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MAB 

m,  s.  f.  é-mé.  M;  tnixième  lellre  et  dixiène  con- 
sonne dt  BOtPe  aipIlllMil.  BUe  oe  se  trouve  à  la 
fis  A'êmam  V9l«t|Mfnol,  ioi  se  double  jamais, 
excepté  dans  les  mots  d'origine  étrangère  à  cet- 
te langae.  li  M;  s'écrit  constamment,  avant  p  ou 
b  comme  dans  ambagê,  emplw^  ele.  U  M,  dans 
IwaolsMvés  do  lathi  celle  Min  weluiige 
CD  n  comme  dans  inmortal,  inmutahle^  qai  vien- 
Bcnt  de  immortalii,  immutabilit.  Il  M  ;  se  pro- 
wwce  dan»  ions  les  cas  quelle  que  soit  d'aillenrs 
k  ptace  fa*elli  omhm  dasa  la  conMsition  d'un 
■M.  Il  M;  «MHittaijiDe  iMnaétalaigoifte  Mille, 
•t  somooté  d'un  trait  horizontal  vaut  un  mil- 
lion. Il  M:  dans  les  inscriptions  lalincss  remplace 
les  noms  de  Mmreut^  HantitUy  Mneim^m  le  ti- 
tre de  Jkvi«tir..NM;  At  aignilto  •flM|iiMrar- 
timn. 

H»,  s.  r.  Myth.  Ma;  nom  d'une  femiM  à  to^MUe 

Jvfiur  confia  l'édacatasade  fibét. 
JM,  *.  f.  ilytii. Mib;  la  Me  detioiigei  «l  la  ta- 

ge-femme  des  autres  fées  dans  les  traditions  du 
nioTea  âge.  Quelques  uns  en  font  la  reine  des 
.  fées  et  lui  donnent  pour  époux  (Aeron. 
Waikmpif*  f.  marbm.  Bot.  Mm«;  Msra  de-  plantes 
dieatylèdeiMa,  de  le  famille  dw  éèénaeées,  qui 
croit  dans  iMkidee  eriMHttoe«tè  la  MeataUe- 
Hollande. 

■akiv,  a*.in.  Bot.  Mabicr;  genre  de  flealeed^ 
covflédaaes  de  la  Camille  daaevpkaebiaeéae  eri- 
.  ginaires  de  la  Goiane. 

WafcMyero,  s.  m.  mabuié-ro.  Bot.  mabuier;  gei^ 
re  de  plaoUs  dicolylédonee  de  la  famiUa  des 
cappuMAii.  '    •  .0  . 


MAC 

macM,  s.  f .  fl«s>lui. '  Meurtrisure  faite  aat  froits 
qui  tombent  dee  arbres.  H  Tacbe.  Y.  Maneha, 
Fig.  Fraude,  tromperie;  action  qui  tend  à  trom- 
per. I  Farc,  Ticc,  défaut  qui  accompagne  qucl- 
qa'nn  on  quelque  chose. 

Macaea,  s.  m.  mmluk-kU'  Mamm.  tàaenoD;  maca- 
que; genre  de  mamoainrea  -^uadiHMaeetfe  le  , 
tribu  des  singes  de  l'ancien  foniinent,  qui  ren- 
ferme quelques  espèces  intermédisifeet^ar  leurs 
fermes  et  par  lenra  kiMiadee  aalwelleii  dea 
cinocéplialcs. 

Maeakeoa,  s.  m.  pl.  Machabées  ;  on  appelle  ainsi 
lesdeui  derniers  litres  de  l'Ancien  Testament, 
qai  contiennent  l'histoire  de»  Juifs  sous  les  pre- 
mière princes  de  la  race  des  Aemenéens  Jndas, 
Jomitaï  et  Simon.  'î  Mai  bebées»  sept  Uèrf»fthT% 
qui  souffrirent  le  mariyrr  .nAntioche.  dans  la 
persécution  d'Antiochus  Epiphane. 

■ana— i«,a.  t.  makm  wia.Bot.  Mecfeeeoteff  gev- 
rede  pteotes  dieotylédoMB,  derle  ii«lil»dca 
Tubiaci'cs,  qui  croît  dansTAmériqUc  nK'ridioneli'. 

■•e«miiji«aa«  s.  f.  pl.  Bot.  Machaoniéee,  trlM 
delà  fiiinille  des  r«MaeÉa0«qal  a  fe«r  typa  la 
genre  mecbaonie. 

MacMMBlakia^  «a.  adj.  Bel.  Madtaonié;  qai 
semble  à  la  macbaunie. 

■UMMMHBt  e.  m*  mmka-iouan.  Mamm.  Haka- 
fceMo;  peut  eeraeaaier  de  la  Guiane  francetee, 
qui  est,  dit-on,  de  la  grandeur  du  ibat  domesti- 
que, à  pelage  grisAtre,  et  qui  peaètre  dans  le* 
terriers  peur  d*VDia»  kattiaiaNt  fai  i«- 
tirent.  .  s. 

mammiwm,  s.  f.  tlllfefii..llM«er  M  ifécliVir 
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d'un  poisson  du  fri  iirc  i-opadiut 
UMMla,  s.  r.  maaka-la.  Mylb.  ind.  Madi&càla, 
un  des  noms  de  SWa. 
■■•«•ranBim, s.  f.  nHiknran-fioua.  Bot.  Mncaran- 
gun;  (zcnre  de  plantps  dicotylédones,  donl  la  l"a- 
inillc  naturelle  n'est  pas  encore  déterminée. 
Mar«r«e«»8.  m.  nuikaré-ho.  Bot.  Makarekati) 
arbre  très-étevé  des  Indes*  jwrté  sur  pinsièurs 
r.K-ines  qui  sortent  de  terre  el  forment  i  sa  ba- 
>o  des  esiiéces  d'arcades. 
Siarareno,  n«.  idjt  el.  s.  makari-no.  Fanfarron; 
se  dit  d'une  perMnnc  dont  la  tenue  ou  le  main- 
tient retèlent  la  pr^somption^'oYregàiKP.Ij  Dé- 
siRnation  donnée  à  riu)inme  qui  e<|li:«Lieitt  une 
flile  publique  ou  qui  lui  sert  de  maquereau, 
fltocaria,  s.  f.  Bot .  Macherie;  genre  de  plantes  di> 
cot^lédones,  de  la  famille  des  léfrumineuses.  qui 
croissent  dans  les  (otHs  de  la  (îuianc  cl  à  Ma- 
dagascar. ,       ,  j 
MaeariM,  s.  f.  ou|kui  i-na.  U«t.  Machaïfitie;  gen- 
re plantes  roentmitTlédones.  de  la  famille  d»  ! 
cypéracécs.  orîf?tnnlre  de  Mmlntm-    r.        '  .  • 
Macarlala,  s.  1,  Bol.  Macarisie;  genre  de  plantes 
dicotylédones,  originaires  deMadagaseaf  et  dont 
le  famille  n'est  pas  encore  déteripinée. 
Maearlsaia,  s.  m.  Macarisine;  onapfieiait  ainsi 
les  psaumes  de  l'ofliie  divin,  qui  dans  ("anLirn- 
ne  liturgie  grecque,  coromençaieul  par  io  mi)t 
BtHreuw.  \  Macarisme  ;  hymne  grec  en  hhon-^ 
neur  des  Saints 
■nearoao,  s.  m.  mn\^aro-sto.  Ornith.  Mar.iretu; 
espèce  d'oiseau  nageur  du  genre  algue.  Les  ma- 
careux occupent  babUnellement  les  ties  et  les 
pointes  les  pins  septèAtrfonales  de  l*Barope,  de 
l'Asie  el  de  l'Amérique,  mais  ils  ne  peuvent  te- 
nir la  mer  que  quand  elle  est  tranquille.      n  i; 
'■MMWotif  s.  ra.  Ilaoaiion»:aorte  idt  pêUsserie 

■  eroiqiiaote  et  délicate,  composée  prinripalement 

■  d'amandes  douces,  améres.  de  surre  et  d'autres 
ingrédients.  |1  Macaroni;  «ielnrinc Iris-Hne, 
à  laquelle  on  donne  la  foime  de  petits  tutaee 

,  iCTf  m alkagée,  de  diverses  grssstars,  et  qu'en 

aseaisonne  de  différents  manières, 
■lacarronea,  s.  f.  makarro-n^a.  Macaropée;  cts- 
pècede  poésie  burlesqQeoù  i'on.  fait  entrer  des  ' 


mots  de  la  langae  vulgaire  en  leur 
terMhiaise»  latine.'  ^  -  ' 

Macarroam,  s.  m.  pl.  Marnroni;  pjile  réduite  en 
tubes  creui  plongés  idoni  on  bii  différentes  ' 
JidpwliwM  ■ellBaifen.«||Jiir.V«^iMgH>i  [ 

HaMÎvrtelea,  ca.  adj.  fnakarro'tiiko.  Manaroni- 
qoe;  qui  est  composé  d'après  les  règles  de  là  , 
inrn.  nruiii'e.  •    ■      •  .  | 


Hacarroainaaa,  Si  m.t  llaaaronisDe;i^BeMe.d9^ 
•yoéate'naeÉnmiqne.   -f     •  ■  ■ 

naoar,  v.  a.  V.  Danar. 

Wac^ae,  V.  pron.  makar-^é.  Se  gAtkr  en  parlant 
. .  de#  fruits  p)eorta;is  par  quelque  coup. 

■aeeada,  ém.  part*  pass.  de  marpar.  V*  ce  verbe. 

'^••♦SMtor,  ra.  s.  Maillebr;  qui  frappe,  qui  tra- 
vaille avec  un  maillet. 

■«••art  y.,a..max4ar.  Frapper,  ballre  avec  un 

.  «aiaHIal.  1  FigjFatigën*!  '«majcr  i  fi^ree  deM- 
pétttioBs. 

.■■a«e*aa,  aa,  V.  AleeeJonio. 

«•«•déiUe»,  V.  Macedon. 

■■•••^•si»»»  s.  f.  mazédo-ni'a.Géogr.  Macédoine; 
uPIHli|MiiMaltf4»kJU>pniélie  roysiume.dela 


i .  incienne. 

MaredoulenMe,  V  .  Macedoniu. 

Macedonleasm.  s.  m.  pl.  matédonién-sés.  Hist. 
Ma(  é(l4inien<;;  sertairesqui  niaient  que  le  Saiiil 
Kspril  procédât  de  Jesus-Clirist .  et  qui  avaient 
piiur  chef  le  patriarche  Marédtmius. 

Mlaced»ni«,  a.  adj.  et  s.  Géogr.  Macédonien  ;  ha- 
bitrntde  Mvcédonie.  irHacédonien;  qui  appar- 
tient à  la  Macédoine  mi  à  s^s  liahitâul^. 

.HMCcr,s.  m.  mnzer.  Hul.  Macer,  macier:  arbre 
de  Barbarie. 

Macçraeloo,  S.  f.}iia7.éraiion.  I'ratu|.  relig.  Ma- 

'  C^^ratîoii;  niorîiBcation  par  jeunes,  disciplines  et 
austérit^'S  toute  nature,  que  l'on  s'inllige 
dans. le  but  de  faire  un  acte  agréable  à  Dieu.  ||, 
Chim.  Ilkeérstion;  opération  qui  consiste  à  trai- 
ter une  sulxianre  organique  par  un  liquide  dont 
la  leiujH'ratiirc  ne  soit  pas  plus  elcvee  que  celle 
de  i  etrao>phcre.  «.elle  t  peraiion  a  pour  but  de 
(listeiidrt^'  1(«  parties  du  cw ps.que  l'on  soumet, 
fi  de  les  mi«*ï  disposer  à\sé''"laisser  pénétrer 
pli  11  -  iiiv^nhi-nt*  qu'il  "ffvrhiiMit  d'employer 
pouç  en  extraire  tels  uu  tels  principes. =.M«ce- 
tation;  produit  de  l'opération  de  macérer.  ^ 

■•••rado.  da.adj.  et  part.  pass.  de  maeerar, 
V.  ce  Verbe.  - 

Mnffirar\.  a.Cliini.  Maccn'r:  faire  infii-c-r  à  fi md. 
dans  l,eau  ou  daus  une  liqueur ,  uuc  substance 
dont  on  vent  extraire  le  principe  soinble,  on  l'af- 
faiblir, la  rapMtllir  et  In  détremper.  1|  Pratiq. 
relig.  Macérer  ;  roortitier.  affliger  son  corps  par 
tlifférentcs  austérités  pour  l'amour  ilc  Dieu.  H 
Véaér.  Kssimer,  éltmerj  purger  et  rétablir  un 
oiseau. 

asacrrarnr.  v.  pron.  maiérar-sé.  Se  macérer; 
être  macéré.  i|  Se  macérer, daii»  le  langage  ascé< 
tiqne.  meniflef  san'CcUrps.'  '      "    '  ' 
MaevrirtM,  s.  f.  Si>ucodpefa|c«lvevea«MMiilKliîi. 

011  s'emboîte  la  tasse.      »  •  --î  •..:i'»»p«'» 
NBaeero,  s.  m.  Massier;  officier  quîpertetWM'nIds- 
.  so' dans  certaines  cérémonies.  -  '  " 

■)M««Mfei,  s;  "m*  Ilot:  Macéroîi,  "-genre  de  planttes 

dicotylédones,  de  la  famillu  des  ombe«iréres. 
Mtaeeià»  S.  f.  mniè-ta.  Hoi-à-fleors;  vase  dfe  lffr- 
pe  éuite  oir  Ton  sème,  ou  plahtemwlqnes  flenrs 
pour  l'ornement  d*«DaiecraBe^)iTO%«lcon,  «te 
Il  Branche gamiedaflettrse«4lMrwe  di^ouqoei. 
i|iPol-i-fleurs  :  vase  dans  lequel  on  place  des 
flears- artificielles.  ||  Nom  sous  lequel  on  iWsigne 
'le  <nin«héd'ttn<aèllk  yy.  Mam.  ;  liootde  l'épi- 
ne du  dovdo^taMiaton  ^qiiiantà'IaiiiÉéue 

bada. 

■laertaN,  s.  pl.  Mai4lcl  pour  battre  lei'mbriMlil  * 
de  cible  pour  «n  fairede  rétoope<     >  <  'K  '^ 

MaaédlM,  V.  »la*9tm:  -  '"•  '-  'II  -     •  -  ,,v«Sf 

ViaTOlHla^V.  Ifiir^fita.  i  '    i  . 

Mageima»  s.  1\  dimin.  de  maceta.  V.  ce  mot. 

Mmmtmmyi.  m>  atlgmenl<  de '«i«Oc<>ra.  V.  ce  mot. 

Maehaeav's.  Nom  soès'iequifl  ofi  déaigneiuwijïri^  ' 
sonne  ennnyeusej  i}»!  tépfete  plnilburt  fèlf '«na 
même  clio^e.'ai» 

sommante.  '  î  ; 

lÉtMkmMm*^^  ff.  r.  1>tM»dont  on  'ke<  •NVfl»» 
piler  quelque  cheeè/ feiMabfri  iMiqiVw  ««'fiit 

dans  un  mortier.  ' 

pile.    ■        '        '  •'«•"'» 
■•elMe«d«,M.  adj.  et  part.  pass< dVTi'iniMr- 
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cir.  V.  fe  verbe.     '  \ 
«tecluiear,  V .  a.  Piler,  battre, bruyerquclquc  cliu- 
M  avec  un  pilon.  \  Fig.  Insister  opiniâtrement.  ' 
fit|ifii^i«aMiiiflMr  iforcfUejiépétitions.  ;  Ifrut»  i 
fif .  Bêo  et  maekùear  tn  luêrro  frio:  A'tst  iMt- 
trc  h  IV'iiJ.  ira>fliller  inutilement.  J  Fig.  fam. 
Jlachacara  hiiq  luê  (i(sndre«.baUrQ  (iiielqiA'uHt 
loiacrareTledos. 

If  •*  a.  «Hgtwnl»'  de.  nu^tve^^.'te 
mot.  .  . 

bMkarfa,  s.  f.  Troupeau  île  b»UCS«  U  FaOl  jUliee. 
otatscrie;  aclioa  peu  spirituelle.  ' , 

isariMMtof  V>  JwcJmi» 

lacka-martillo.  (%  Iiu-.  adv.  fam.  lunrhnt- 
mariiU-o.  A  iwi^tç^épreuvf  ;  forlsoUdoment.Ocer 
«»  OiM  é  «HwkaaîflrUllp;  aToirla  fotdnjivdi- 
Bier. 

ir,  V.  Maehaear. 
rhcar,  v.  d.  ni>t(r/i^(ir.  Engendrer  plus  de  mi\- 
que  (le  femelles  en  uarlanl  des  au^imaUE.  i 
S«  dit  au<si  lie  U  bmeUe  lora<i«tello  admet  le 
mile,  w  Viii.  tara.  Faim déalrfiiâaagaiif  ateepeu 
de  iinyiispeciion.-.  .  • 
jBaeite(«aw,  êJ  g»,  -Goop  40  glaiTO  om  de  e»u- 
tclas. 

■tBciieaat,  s.  m.  GMf  e,  eoatdas;  annabltaKhe  qui 

.  a  la  Turmc  d'un  sabre  quoique  la  laflMWSOit 
.  beaucoup  plus  lar^e  ei  plus  courte. 
■MlMtor»,  a.  m.  Nom,  donné  icaloi  qui  abal  dea 
arbres. 

MaeklrK*.  adj.  usité  seulement  en  parlant  des 

abeilles.  V.  Abeja. 
■■■Iilfc»»fcra*a,  d».  adj.  et  port,  p4s».  de  tna- 

e<t</tow>rBi%'Teehn.->gnee«bléf  e. 

■■ebikembrar,  v.  n.  V.  Fn.Mimhhir. 

■•cliliu»,  s.  f.  lilar.  AlacUmc  à  mâter  ;  clurpente 
d'an»  miiofo  q«â  aari  4  miter  ai  à  demiter  les 
aarîfee.  .  '  v 

MÊmtMm^te,  s,  m.  NomJonnédana  la  iNroffeiee  de 
Mvucif  ,î  mil'  >iirl»'  île  (  oiiinau. 

aBacbo,  in.  mairlw.  MAle;  celui  qui  est  du  seie 
masculin,  ou  qui  est  du-aesacorrespondant  à  re- 
lui de  l'homme.  |  Mulet;  quadrupède  engendré 
d'un  âne  et  U'uue  jumcul .  ou  d'un  chevalet 
d'une  Aoessc,  et  (jui  u'eu^endrc  pas  ordinaire- 
maat.  U  Bpuc;  aaiinal  maffiiDiCère  à  cornes,  qw 
eal  k  «Bllà  dolar«bètrev  (j  BDl.*IIAIe;  qui  b« por- 
te qae  des  élamiiies,  I'  Fit;,  llofume  mâle,  vigou- 
reux. Uboty  stupide;  qui  ne  (ait  que  desbâiisea. 
|AfhitlY.I*flor.  |)Fig.  Grosse  couverture  mi- 
•a^aw-an  malade  pour  le  Taira  suer.  I  Tecbo. 
GiaÂHf  agrafe  qui  entre  dans  la  femelle. — Pié- 
cad'pDe  machine  qui  entre  itnns  une  autre. = 
GfaavaHeau  de  forgeron,  jj  Banc  de  forgeron 
anr  lequel  est  una-pelUa  eaelmDe.  Espèce  d^en- 
clame  carrée.  ||  Garçon,  enfant  mille.  i|  Souffre 
douleur;  se  dit  d'une  personne  qu'on  n'épargne 
point,  tl  ilfac/io  remo;  mulet  engendre  par  uu 

cheval  ai  ■nao'.^a^Me*  li.ilac^  car^ado  d«  u- 
fra»;bomme  labUe  dans  son  état,  maia  inepte 

par  tout  le  reste.  ||  Harhn  rnbriu.  V  CuhroH. 
■•eli«,«dj.  M&let  quieâLdusexe  ma^caliu,  >;  Mâ- 
le; qni  appaitiaal  aasexaoïaaMillii.  |  Fjf*llâle: 
fort ,  vigoureux,  énergique  ;  'qni  appartient  à 
l'bomme.  ||  Bot.  Mâle;  qui  ne  porte  qna  deaéta- 
mines. 

,  a.  ux.  Archit.  Contra-Corl} mm  eoAlre- 
itv  MWUid'appni  i  mmwê  «buté  i^n( 


terrasse,  d'une  voûte  etc. 
Nnrliutrii,  s.  1".  Brebis  Stérile,  l'ar  e\lensioii  se 
(lit  aussi  (],ins  le  langage  trivial  des  femmes  qui 
nleogaïk^cent  paa,  et  familiéremeut  desXemallaa 
■  deaanlmani  qui  ne  font  pas  depetits. 

^ncho».  s.ni.))!.  niafr/i^j»,  Mar.  Aijjuillots;  fer- 
rure» de  gouvernail  qui  cuiront,  dans  l/i&  feine^ 
lots  poar  tenir  le  gonvemall  en  place  et  (aoraint 
l>ar  le-  «ayan     -aa.biirjre  aiw  caa  aortta  ùê 

gnnds. 

Ma'cihota.  V.  Mnrhot,'. 

■Uicii«ie,a.m.  NailkM:lie;.graiimaiUot  de  bois. 
HEspèM  de  •maillet,  martean  de  bola>idiMar 

t<^tes. 

Machueadnrit.  s.  f.  Conlu<iion,  meurlrts»ure  fai- 
te avec  un  instrument  coutondent* 
Woefcwoonal—ita»  V.  JloaJbweadNra. 
Maeliaear,  V.  Haeftfffar. 

Hurhpca.  s.  m.  Nom  appliqué  quelquefois  dans 
le  style  badin  à  certain  personnage  qui  est.soih' 
aidéfé  comme  éitant  un  maillotlntmi  bamma  qui 
est  porté  i\  frapper  du  poing  -OU  «Vfa  qciel^Ba 
instrument  contuuiienl. 
MMcl«iirho.  chM.  ndj.  et  fum.  UassiSt  judîaieux 
;  tranquille;  qui  n'agit  point  av^  lègéxai#*  ■ 
iiié«li«««,  V.  JMiBebiieMk. 
Maeknrio.  S.  m.  dimin.  de  ohmAo.  v.  ea  mot.  v 

Maclaii,  Y.  Maeif. 

■UmifaraMt  adj.  Bot.  Maciforme ;  qui  rcstambln 

au  macis  pour  la  Ibrme  «t  pour  la  couleur. 
MaeiKtio,  s.  ffir  Mioér.  Macigno;  espèce  de  ruche 
arénacée,  grenue,  composée  des  pt  tus  ^roiii«  do 
quartz  sabletu,  de  mica*  d-argile,  do  far  ocreux 
rénnisrpar  un  ctanant  aalqnabla  plus  on  moiim 

solide. 

Maeilenao.  la.  ndj.  Blême,  pile,  maigre  eiténué) 

qui  annonec  delà  faiblesse,  delà  tristesse, 
.  Flétri»  fané;  oui  nerconacRve  |>as  sa  £r^ickettr.  i  ■ 
Maeiiia,  s.  m.  dimin.  dq  mmin.  V»  aa  mat. 
Hnrix.  s  m.  llaaiar4CQf«e'îBfli!leBca4alanéia 

muscade.  ,      .  •  .  .r 

aatannarata!,  ada.  Naaaifainifplii  solidement, 
avec  solidité,  d'une  manlire  eappâi^e,  isaionso 

lide,'mB8sive.  ^, 
NNciein.  S.  f.  SaUdiléyqimliléda  ce  qnlaai'ailt- 

de,  massif.  ,  ,  ..'..i-..'»- 

•r,  V.  a.  maaiMMr.  Karmar,^  bouebar,.  eeas- 

truire  solidement.  ||  Ftg,  AppÏJyersur  des  preu* 
vcs  solides,  furtilier  une  opmionou  quelque  au- 
tre cbose.  . 
ma«ia«,  «a.  adj.  Ma.><sif:  qui  estou  qui  parait 
pe>aBt.  I  lig.  Massif,  épais,  lourd  matériel.  | 
Massif;  qui  est  solide,  ferme  compact  uni. 
Maela,  s.  j.  Miner.  Macle;  substaucc  oaiiiérab  qo* 
se  préaeote.le  plus  soofaut  sous  la  ftornmd'on 
prisme  quadrangulaire  et  qui  offre  sur  sa  coupe 
transversale  des  dessins  particuliers  produits 
par  une  matière  noire  disposée  taiii<a  au  centre 
da  «listai  sotts  U  forsKa  d'un  carr^  laii^ùt  «nivant 
ceadiagonalea  et  Ogneafit  ainai' nar  aspècade 
croix,  tl  A^T.  Maehariiirc.- instrument  pont  fOflH> 
pre  et  broyer  le  cbanvre.  ., 
MmmiUwm,  rm.  adj.  fMkli-fin..m9êtrMu»iàm 

qui  contient  deJamade. 
aaehira,  s.^  f.  Bot.Maclore;  genre  de  plantes  dir 
<  ot j ledone*.  de  la  famille  du>>  i orliti  rs  qui  ne 
reoïeinno  qu'twe  seule  espace,  jla  .irwM4aMiiAU 
,,jiW»Mfu'  ....  >  •    5-  • 
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Maelùrllo.  s.  m.  mnklouri-to.  Conchyl.  Martori- 

te;  petit  fenro  de  coquilles  nnivalvc^.  voisin  da 

feoreMlarian. 
mmmm,  s.  m.  in*4do. <Balom.  Mai;  nonf  doooéi 

Cayenne  et  à  II  OttlaiM  •  me  espèee  4m  gMre 

cousin. 

M.  adj.  ma-fco.  Boh.  Coquin;  vaurien.  V. 
Aaltoeo. 

M«eoe»,  s.  r.  tMko'ka*  NomdoDiéi  «lae  sorte  de 

ligue  précoce. 

Mneoe»,  S.  m.  màko-ko.  Mdmin.  Miicooo;  aninMl 
d«  Congo  qu'on  erott  être  un  antilope 

M— H»,  8.  f.  tmikoll-«.  ((.  mouillé.)  A^.  Ma- 
id'sios  assemblage,  d'épis,  de  fleurs, 
une  même  lige  formant  une  touffe" 

liaeoaa,  s.  m.  mako^na.  Nom  d'une  aorte  de  pa- 
nier qui  n'a  paa  d'aaaea,  dans  la  pfOTisce  de 
Burgos. 

■■conera.  \rchtt.  anc.  V.  ^ecuadro. 
MaooMés,  M.  adi.  et  s.  makonéit.  Géogr.  MAcoa< 

■alBt  habitant  de  Mftcon.  ||  MAconnaià;  qoi  tp> 

partient  à  Màcon  ou  à  ses  habitants, 
■«eracaato,  adj.  makrakan-to.  Bot.  Macracan- 

tke;  qoi  a  de  grandes  et  fortes  épines, 
■aerad^na,  s.  f.  makradi'Ha,  Bot.  Macraddae; 

qui  a  do  grandes  glandta. 
«•eranto,  s.  f.  mafcran-lD»  Bot.  MtCfaDthti;  q«t 

a  de  grandes  fleurs. 
tÊétréapiûm,  s.  m.  makrMtfiéo.  Entom.  Ma- 

craspides.  genre  d'insecUs'€Oiéoplèr«$  famille  de 

lamelliformes:  tribu  des  scatabèidea.  *  - 
Maere,  s.  f.  ma-kré.  Bol.  Macre;  genre  de  plantes 

dicotjlèdones,  de  la  famille  des  ooagrées. 
mcM«  ;  s.  f .  hm-MIm;  Tempi  Mr  IMeriat  flUe 

tl"Vrist(*P. 

IBMeroblano,  un,  adj.  makrobia-Mo.  Macrobien; 
*  qtri  a  t4co  plus  que  la  vie  ordinaire 
■aerafcliaow,  »•  et  adi.  mahrobia-noêi,  Mjtb. 

Hacrobiens  ;  peuple  fabalen  qae  le»  toeieié 

plaçaient  en  différentes  contrées, 
■acraliiétiea,  s.  f.  makrobio-tika  Méd.  Maero- 

biotiaue;  art  de  pralosgerl»  Via  par  robaan^ 

lion  de  l'hygiène. 
Macrobotrita,  adj.  makrobotri-ia.  Bot.  Macro- 

bniryte;  qui  a  de  grandes  grappes. 
MaerakrMiea,  es.  adj.  makrobran~ko.  iehthyot. 

Macwibraiiehe;  i|ttt-  a  de  loogves  biMchlM. 

Maeroralire,  adj.  mafcroKa-Wll.B0l 
ce;  qui  a  un  grand  calice. 

MaeraeefalUi,  8.  f.  makroiéfoli-a.  Méd.  Macro- 
céphalie;  genre  de  dèviatlMa  argaoiqoes  com- 
prenant celles  qui  sont  caractétisées  parla  gros- 
seur eiccssive  de  la  lètc. 

Ilaeraeélala,  adj.  makroié-falo.  Zool.  Macrocc- 
pbalef  ae dil des  animaux  dont  la  tête  est  fort 
«rosae.  n  Bot.  Macrocéphale;  se  dit  desembryons 
dont  les  cotylédons  sont  sondés  sur  on  corps 
'beaucoup  plus  gros  que  le  reste.  ||  Mol).  Mni  ro- 
«MwletaO'dlt  d'une  tribo  d'ammonés  reofer- 
ittenteelNb  dont  les  tmwn  de  spire  augtmitent 
si  rapidement  que  le  dernier  embrasse  ordinai-  , 
rement  tous  les  autres.  Il  est  aussi  substantif. 

■Mt>aMvdil«,  s.  m.  mâkrotéra'tik.-  Bal*  Vfeero- 
cérate;  genre  de  plantes  erncifères. 

illaer»eer«a,  adj.  makrolér-ko.  Ornith^  MacfO- 
cerque;  qui  a  une  longue  queue. 

ataeréeév«t  wm.  adi.  mahro-^ro.  Bot.  Maoroeé- 
n;  se  dit  d'una  punie  jul  a  m  «peiw  Cid»loif» 


en  forme  de  corne.  îl  Entom.  Macroei^re:  sp  dit 
d'un  insecte  qui  a  les  antennes  trés-longaes  ou 
trtaililtases. 

mmtkmnam»,  a.  m.  pL  «MArv^^f^ose.  Bntom.  Ma- 
evoeèrest 'genre  dTinsectes  dlplèm.satifncroeé> 
res;  genre  d'insectes  hyménoiHètaa» 

iteeraeiata,  s.  m.  ■iiMiil(rosi«*-lo.  Bol.  Macroeyste; 
genre  d'algues  marines.- 

Maereenemo,  s.  m.  makrokni-mo.  Bot.  Macroc- 
nèmc;  genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  rubiacecs,  q«l  eralt  4  lamtf4iM^«i  m 
Pérou. 

HaerMamOf  adj.  motfoto-M».  MierooMne;  qui  ■ 

les  cheveux  longs. 
Maerocopldépican,  na.  adj.  «na&rokopKiop^fé- 

nn.  ornith.  Haefeeopl^spliâa  qui  a  au  Mug  bee 

en  forme  de  sabre. 

MaerocopidoptcBaa,  s.  m.  pl.  makrokopidop'té- 
noss.  Ornith.  Macrocopidoptènes;  famille  d'rfi- 
seaox  aquatiques,  comprenant  ceax  qui  ont  le 
bec  long  ai  en  forme  de  sabre. 

HaeroeoMmolosia,  s.  f.  ma\iro\io$stnolo-ff~hia. 
Macrucosmologie:  science  qui  traite  de  l'unirers 
et  du  globe  tatraslMen  fta4nlêi-«ar*p«ttfe«-> 
.lier. 

nncrateelllte,  a.'f  «MikrfNMkeMia.  HM;  M- 

crodactylic»  genre  de  d(^viationsorganiques  com- 

E)renant  celles  qui  sont  caractérisées  par  le  déve- 
oppement  excessif  des  doigts, 
■aerad^etlio,  la.  adj.  makrodaV-tHo»  Zoéi,  Ma- 

eredactyle;  qui  a  de  grands  doigts.    '  * 
.laaerodaetlIoM ,  s.  m.  pl.  maVrodaV-iilots,  Ma» 
crodaetjles;  famille  de  i'ordre  des  éehaaalMft 
comprenant  deaoiaeaifi  qoi  evl  le»  doigts  libres 
et  très-longs. 
Maerodiptcro,  adj.  makrodip-téro.  Ornith.  Ma- 
crodiptère: se  dil  d'un  oiseau  dont  chaque  aile 
présente  une  plume  plus  longue  que  les  attires, 
garnie  de  pons  Isolés,  d*nn  edté  senlenent  à  «a 
base;  puis* de  longues  barbes. 
iiaer«dita,  s.  m.  makrodi-ta.  Conehtl.  Maerodh- 
te;  genre  de  coquilles  microscopiques,  jetées  par 
les  flots  sur  les  vivages  de  la  mer  Adriatique. 
Cette  coquille  est  transparente,  irisée,  cl  n'a  pas 
plus  de  denx  millimètres  de  longueur.  ' 
MaeradMaSe,  adj.  m«krodûnrté,  Zool*  llaerodon» 
te;  qui  a  de  grandes  ou  delqo|faw  deois.  {  v.  m. 
Bot.  Macrodonte;  genre  de  mousse. 
liaerôOlo,  adj.  maVro-filo.  Bot.  Macrophyite;  qui 

a  de  grandes  feuilles.  • 
iiaeraaaaeérala ,  adj.  makro/lMox^-/iil#.  Méd. 
MarrophTsocéphale;  enflure  cMémentevÉr  de  la 
tête  du  fiTius. 
Macranaiflia.  adi.  makroftal-mo.  Zoc)'.  Maeroph- 

thalmet  qui  a  de  grands  yeux. 
Maer«rtaino,  s.  m.  GruM.  Mierapbibalmèî  Ken- 

re  de  crustacés.  ' 
Maerogiiatera,  adj.  makro^oM^r^o.  Zool.  Macro- 
[astére,  macrogaatfe;qHia  1«  veulie  gros  et  très- 


MaeroKàntrroM,  s.  m.  pl.  mnVrogOMi-térosi:  En- 
tom. Macrogastéres;  famille  de  Toadre  devOO- 
léoptères,  comprenant  deStlMIiaitiqai  Mtifbb- 
domen  très-développé.  ' 
Maera«ioM,  aa.  sdj.  fnakro^fo-aso.  ZoeAillavro» 

glosset  <tui  a  la  langue  très-longue, 
^acraslaaoa,  s.  m^  pl.  mtkrofl9>4â«Uh  Ifamm* 
—1  •-    da  tO'idÉaaMdM. — ' — *~* 
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j  «Mnprtmait  ceux  de  CMaoinaiu  qui  ont  U 
Itninie  ptrâlmtile.  n  Omitll.  Mtereglosses;  fa- 
mille d'uiseattx  sylvains,  dans  laquelle  soni  com- 

£ris  ceux  qui  ont' la  langue  très-longue  et  loin- 
rieiforme.  H  Eatonn.  Macroclossea^  genre  d'in- 
Mclea  lépidopiértt,  qui  rolcot  tfce  U  trooip* 
très-allongée. 
WÊmerognnt^,  ta.  odj.  m'ikrokrut- (o.  Ofvilh. 

crognatlie;  qui  a  un  très-grand  bec. 
Ma«ro«Mto>  t.  m.  Icbthyol.  Mterogoate;  genre 
de  poissf>n<;  nsst-ut  lialohrnrn  lies  .  n  jip.irtenant  à 
la  famille  des  panloptéres.  O  puissoii  babitc  les 
eaux  douces  des  grandcj  IikIos. 
■Mr*l»pitf«ft«t  ,adj.  makrolévido-tQ.  lchth|ol. 

Mterolépidote;  qui  a  4»  iirtnaei  éeatllef. 
aarrolob*,  et  mieux,  Maerotoknie,  s.  m.  ma- 
k.roio-bo.  Bot.  Macrolabe:  genre  de  plantes  dico- 
t}léd«nrs  de  la  famille  des  l«^gu>nineuses. 
■aer»ior«,  adj.  makrolo-fo,  Orailh.  Macrcdoplie; 

qui  a  ane  longue  huppe  sar  ta  tête. 
Macrolosla,  S.  f.  màk.r olo-g-kia.  Rb6l.  Mncrolo- 
gie;  se  dit  quelquefois  d'une  lungueof  dans  le 
diseoars,  4*0116  yhraae  plat  loBgva  4|«*ll  ■'(tait 
néeessaîre. 

■•cr^ntella,  S.  f.  makromé-li».  M6d.  Macromé- 
lie;  développement  excessif  de  que4quc  membre. 

MacvMaltrtattt  s.  m.  m^kromi-trion.  Bot.  Macro- 
«ilriao;  mbc*  4a  novsia  mil  tnU,  i  t*l1a  Banr- 
bon,  sar  las  iewcas  daa  arbulM  al  4at  arbris- 
seaux. 

Waer«mid*ii ,  adj.  al  S.  m.  pl.  maV.ro-m{dot$ 
Entom.  Macroioidcs;  section  aa  la  tribu  desmYo- 
dalrcs  caliptérieB  enioasobtcs»  eompreaant  las 

plus  t^rns  (I  fiilrc  ces  diptères. 
Macr*nenea,  adj.  rnakron^-n^aa.  Icblhyol,  Ma- 
cronènes;  aa  dit  dHm  poiaaen  qai  a  da  grtades 
barbillons. 

MaeroBlen«e,adj.  et  s.  makroRién-té.  Macronien, 
nom  d'un  peuple  qui  habit  iit  I  IntCTiaHr  das 
oiontagnes  au  nord  de  la  Mésopotaoie. 

IbarMiw,  adj.  mokro-irfsi.  Zoal.  Ilaer««7che; 
qui  a  de%  oncles  (rës-longa. 

Maeronireu,  s.  m.  pl.  mn\ro-niiitt.  Entom.  Ma- 
cronjchrs;  genre  d'insccles  coléoptères.  ||  Or - 
Bilh.  Maorootches;  famille  d'oiaesui  écbassiers 
létradlaetTlcs.  comprenant  ce«s  quiontlea  ongles 
Irés-longs  cl  prcs(]iie droits. 

■Mr«pél«l«,  adj.  rnukropé-lalo.  Bot.  Macrupé- 
tale;  qui  a  da  grands  pétales. 

Ma«r«peM,  s.  m.  makropé-«o.  Eaïam.  Macropè- 
xr;  genre  dMnsertes  diptères. 

Macropirinruo  ,  ad],  mdkrofnrinn-kofio.  Zonl. 

Macropjrrbtocuu;  qui  a  les  pieds  et  le  bec  très- 
lonfs. 

Mmeràpmcm,  s.  f.  mn';rop-néa.  Méd.  Macropilée: 
respiration  luiti^uc  ou  ralentie. 

■aeropo,  s,  m.  ma  ro-po.Eniom.  Macrapa; gen- 
re de  coléoptères  x][lupbages  dont  les  pattes  de 
daraM  sonteicesaiYamentdèveloppéas.  |  Craat. 
Macrope;  genre  de  crustaeàs.  ||  Brpét.  Maerope, 
gebre  de  serpents.  >. 

Maer«p<Wle«a ,  s.  f.  pl.  mnkrttoodèass.  Entum. 
Macrouodées;  tribu  de  la  famille  des  mjodsircs 
ralyptères,  comprenoni  celles  qui  ont  les  pattes 

Maerépodro ,  ea.  adj.  ma  rofiO'déo.  Entom.  Ma- 
crapoda;  qui  a  de  lougves  pattes. 

lia,  a.  f.  hm  rapedia,  M^d.  Maaropade; 


genra  de  déviaiioas  oif aaiqaas  fui  aaot  casao« 
tdriséea  parla  dé  velopeaiaBt  «iteaaif  des  pieds. 

IlCrusi.  Macropodic:  ^renre  de  rurstacès. 
,  Maeropoda,  da.  adj.  inakropo-do.  Bot.Macropo- 
j  det  aa  dit  d'un  embryoudontlaradiculceat  très- 
grosse  et  en  forme  de  icle,  ou  d'une  plante  qui 
a  de  longs  pédoncules,  il  Mollusque  macr«po« 
de:  se  dit  d'uo  cépbalopada  q»  adagraodsat 
gros  bras.  * 
Macropadon^  S.  01.  pl.  makro-podosA  ManUB. 
Macropodf^s:  nom  dunoé  à  nne  ismille  compo- 
sée lie  iiiaintmrcrcs  rungenrs  à  longues  jambes; 
renrormés  dans  les  genres  gcrbuisscs,  belamys 
et  gerbclles.  ||  Bot.  Macropodcs;  clasaa  da  plan* 
les  cryptocotylédooes  qui  com|waiidlaa  Mafdéeat 
les  podostémécs,  Irshydrocharidées  et  les  nyni- 
pbéacées.  |  Ichthjul.Macropodes;  genredc  poia« 
sons  oasenx  thoraciques  qui  ne  compte  qo  qm 
espèce,  le  macrepode  vert-doré.  ||  Bot.  llacropo* 
des:  genre  de  plantes  dieotjlédones  de  la  famil- 
le des  crucifères. 
Maeraponaa, adj. mafcropro-mo.  Icklbral.  Macro» 
pome  :  se  dit  d*on  poiasoii  qui  a  oa  graades 
opercules. 

Mneropura,  ra.  adj.  tnaVroporo,  Zuot.  Macropro- 

re,  qui  a  degrand«  pures. 
M«erapo««pl«t  s.  f.  tnakropro4iopia.  Héd.  Ma- 

«raposapie:  geora  dad6«iatia«kS«rganiques  qui 

sont  caractériaéas  par  la  déreloppaaMni  aieasif 

dr  la  face. 

Maeréplera.ra.  adj.  mafcrg/>-tfro. Bol.|laaiap 
tère  se  dit  d'une  ftlanlft  dont  lea  aanMiieas  sont 
garnies  d'allés  trois  ou  quatre  Tels  plus  larges 

qu'clirs,  ou  d'uni'  pipili  >ii  uv'c  dont  los  ailes, 
bien  supérieures  à  la  carène  sont  presque  aussi 
grandcsqaerclles-ci.  jj  Orniib.Hacroplire;Ndit 
d'un  oiseau  duut  les  ailes  sont  plus  longues  que 
le  corps  mesuré  depuis  le  front  jusqu'au  com- 
mericrmcnl  ili-  la  qui-ue.  iî  Condnl.  Macruplèrc; 
se  dit  d'aac  CAtquiilc  dont  le  bord  cal  dilaté  ao 
nne  large  aile. 
HaeropteranopCe  ,  adj.  ma':rop!cro-noté,  \ch- 
Ihyul.  Macroptéronotc,  qui  a  la  nageoire  du  dos 
très-longue. 

.«acropteranateat  s.  m.  pl.  makropr^rono-li(««. 
khtbyol.  Mseroplénmoptesi  genre  de  poissons 

csspin,  iinlDlir  iiii  lips  ^]^•  l'ortlre  dcs  abdominaux 
cl  de  la  lamillc  des  opiuphores.  Ce  poisson  est 
très-commaudans  leNil  et  dans  las  aau  dnvcas 
de  Syrie. 

Maerépteraa,  s.  m.  pl.  Ornith.  Macropléras;  fa* 
nulle  d'oiseaux  palmipèdes,  compraosot  dSOI 
qui  ont  les  ailes  très  longues. 

■aeraaimio,  la.  adj.  makrokré4o.  looi.  Macro* 
ebclle;  «pii  a  das  piacos  tufi  larges  ao  fort  lan- 
gues. 

Siaeroqtierla,  s.  f.  ma£ro-/;éi-ria.  Palhul.  Ma- 
crocheirie,  genre  de  dévialioosorgsniques com- 
prenant celles  qui  S'int  caraelériaèes  par  ladéos- 
loppcmenl  excessif  di  ^  mniiis. 

Maera^uela,  s.m.  Euluni.  Mucrocbèlo  ;  grnio  d* 
inaceias  aptères. 

Macraqurra,  m.a4j>  mairo-Zr^ro.  Oidact.  Ma- 
croquèi  e;  qui  a  les  mains  longues.  |  Uist.  Ma- 
ci  luh.rrc;  surnom d'  Arlaxerscs. 

Maeroriiiruf  aJj.  ina'.i-orifin-/>o.  Zool.  Mscro- 
rh^nque;  oui  a  u6  gcadd  bec  o»  la  Idta  | 
gèe  en  un  laogmoseao. 
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•rîneM,  8,10.  pl.  ma' rermkoM.  Oroith.  Ma- 
•rorliynquet;  iMiHwde  poltions  osseai,  com- 
•Dl  CMS  qil  ont  la  boach*  proloo|ée«o 


ET 


le»,  téi,  mahroHêi.  Bot.  MRforUM;  qui 
a  d«  graoflet  raehnt. 
■••MMeclia,  s.  f.  mahrotai'Ua.  Méd.  Maeros- 

céK(^;  gcrirt'  dp  déviations  organiques  qui  sont 
caractèrt&ées  par  le  développement  exagéré  des 
jamb«t. 

■•eroeélldo,  da>  êA].  maurnt-tè-lido.  Entom. 
Macroscélide;  a«  dit  des  insectes  qui  ont  les 
membres  poatMairt  lfèi-4éTeloppéa.  11  asi 
aabsiaolif. 

VMv*e«fii«,  Bita.  adj.  ata.  wtckro$n4-nio.  Géog. 

Mscracicn;  nom  donne  pnr  les  ancienshahiianis 
des  contrées  au  xénith  desquelles  le  suleil  ne  par- 
afant jamais,  parce  qu'eu  hiver ,  i  midi,  lanra 
eorpsprojeila  ooelrés- grande  ombre. 
mmwmeépîémt  s.  f.makroiz^-pida.Bot.Macros- 
r<^pide:  genre  déplantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille de  apocjnéaa,  qui  croît  daua  la  Nouvelle- 
Eapagna. 

liiirroMoiuiiela,  S.  m.  makrottoma-zia.  Téiat. 

•  MacroSomalie;  classe  de  monstres  qui  sont  ca- 
ractérisés par  la  § roMrar  ou  la  fraodavr  dalout 
le  corpa. 

— waa»af— »ad|.  «Mkroaptfr-Ma.  Bol.  llacroa- 
fomo;  q«i  a  00  sroa  liroita  oa  da  groaaca  grai- 


adj.  tnakrwfia-ro.  Bot.  Macrospo- 
re.se  dit  d'ua  cbaaapigMB      a  doa  aporidiea 

très- g  rosses. 
■MrM4aqnliid«,  adj.  f.  makroxêtakia-da.  "Bol- 
Nacrostacbyé;  qui  a  les  Qcurs  disposées  en  un 
long  et  groa  épia. 
Maerotemo,  ma.  adi.  makroMttf-mo.  Bot.  Ma- 
crustème:  qui  a  des  étamines  longues  et  saillan* 
les  hors  de  la  fleur. 
■Aornatlea,      adj.  makroiê-tiko.  Diplom.  Ma- 
croatkhe:  qui  eat  écrit enlongnes  lignes.  |  Ilist. 
errlés.  Macrostîche,  se  dit  particulièrement  de 
la  dermière  profession  de  Toi  deacuaébieos. 
■«•roatlla,  la.  adj.  mai.roM>|{|o.Bol.  HoCffOaty- 

le;  qni  a  la  style  tréa-loog* 
■  Macraataaia,  tû}.  makroMstomo.  Zool.  Harro»- 
toroe;  se  dit  d^une  coquille  uniTolve  dont  l'ou- 
vorlare  eat  trèa-large,  ou  d'un  animal  qui  a  une 

iMgOOlMMMhO. 

MIaeroiitomas,  s.  m.  pl.  makroiito-moss.  Irh- 
tbyol.  Mscrosloroes,  faniille  de  l'ordre  des  pois- 
sons cbondropiérygiens  ,  comprenant  ceut  qui 
oui  une  grande  booche.  il  Erpét.  Macroslomea; 
fbmillo  de  serpenta Tcnimaas,  danalaqoelle aont 
compris  ceux  qui  ont  la  bouche  grande.  |  .Ifull. 
Jfocroslomesf  fariiille  des  mollusques  gastéro- 
podca,  comprenant  cendoni  la  eoqiMIe  ànno 
ouverture  très-évasée. 

■acroSéralca.  ca.  adj.  tnakrotar$iko.  Zool.  .Ifa- 
crotarsien;  qui  a  de  longs  tarses. 

Mnaraiàraleaa ,  a.  m.  pl.  mulcrolar-n'Aosa. 
Jfamm.  Jfaerotaraiqnes;  famille  de  mammifè- 
res formé  pour  les  tarsiers  ei  lesgniagos. 

■acralaraa,  adj.  mafcrofar-«o.  Zool.  Macrolar- 
ac;qui  alaataraoairta*loBgtoiiloapatlcatrèa- 
baatea. 

WÊmmtmwm^m,  a.  m.  pl.  nMftrofnr-aofa.  JAmn. 
Jficrolarafli;  fbmille  da  mamariféroa  pdlUcaiea; 


comprenant  cena  qai  ont  lea  ttfaaa  tréa  lomu» 
Il  Omith.  jfaerotaraaa;  finille  d*aiaaan  fW- 
nacés,  dans  laquelle  aoni  rangéo  cenx  f«aa% 

les  pattes  très-hautes. 

■aerairlaatlla ,  adj.  makro(^(0«-rjlo.  Miaér» 
Jfacrotiloatjlla,  il  ae  dit  d'nn  cryatal  priaaMll- 
que,  terminé' par  da  longues  pyramides. 

■aerolorlneo*  ,  s.  m.  pl.  matroton'nn-Jlto*.  Or- 
oitb.  .Ifacrortborbjnqueai  famille  d'oiaoant  ajl- 
vains,  campranaot  ea«t  foi  ont  la  be«lo»g«l 

droit. 

MHcrnro,  ra.  adj.  mahrou-ro.  Bot.  Afacroure; 
qui  a  tlps  fleur*  garnies  de  longs  cpis.  |  Zool. 
Jlfacroure;  se  dit  d'un  mammifère,  d  un  oiaaaSy 
d'un  poiaaott  ayant  la  qoene  trèa-lungue. 
Hacraroa,  S. m.  pl.makrou-roii.  Crusl.  MacroQ- 
res;  famille  des  crustacés  décapodes ,  dont  le 
carf»  est  tro-allongè  et  terminé  par  une  queae 
aompoaèe  de  plusieora  fenillets,  tela  que  las 
ècrevisses,  les  langoustes,  les  crevettea,  etc.  || 
Ichlhyol.  Afacrourestgenrede  poissooaoaseuxqai 
habitent  les  profondeurs  des  mera  hyperboréen- 
nes,  auprès  des  rivages  de  l'Islande  et  du  Groén 
land  aux  babitantb  desquels  il  fournit  un  ail' 
ment  utile  et  quelquefois  même  abondant, 
■aetra,  s.  f.  mak-tra.  Conchyl.  Mactre^  genre 
de  coqnillea  bivalves,  qui  se  trouvent  dana  taa  - 
tet  les  mers  des  pays  Iblds  comme  dans  celles 
des  pays  chauds.  i|  Foss.  .Vactre;  genre  de  co- 
quilles qui  se  trouvent,  à  l'étal  fossile,  et  en  pe- 
tit nombre  d'espèces,  dus  les  coackes  paaU- 
riéures  de  la  craie. 
MaetrAe«a,eea. adj. maft(ra-zëo.  Zool.  Jfactra- 

cè;  qui  ressemble  à  un  mactre. 
MnetrAceaa,  a.  m.  pl.  maktra-zioiM.  MoUaa. 

Jfactracés:  dmlllede  concbjfèrea  tèmipèdes. 
Maelrlmuo,  s.  m.  maktrit-mo.  Antlg.  Mieirlatta; 

dan.Hc  comique  chec  les  grecs. 
Mnenha,  s.  f.  makou^a.  Macooba;  eicellent  ta- 
bac qat  croit  dans  le  nord  de  la  Jlfartiniana.  Il 
porte  le  nom  de  la  contrée  ob  il  est  cnllive. 
MaeuUc,  s.  m.  mnlou-bé.  Bot.  Ifacoubé  ;  genre 
de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  gatti- 
fèrea«ariflnairê  de  la  Guiane. 
Maeara,  8.  LmakoH-ka.  Bot.  Espèce  de  poirier. 
Maewea.  9.  m.  maitm-kou.  Bot.  Jfacoucon;  ar^ 

bre  de  la  (iuianeavec  le  houi. 
■tAevtait    f.  ma-koula.  Jfacule;  sonillora,taclM. 
Se  dit  fig.  dana  le  langage  mjsiiqna.  ||  Astron. 
Jfariile;  taches  qui  paraissent  sur  le  disque  da 
soiril  ou  delà  lune.  |  anc.  JIfédec.  jlfacule;  lacbe 
ou  marque  de  sang,  que  quelquesenfants  appor- 
tant en  naissant  et  que  l'un  atribne  à  la  force  da 
fifflaginallott  de  ta  mère.  Dans  le  langage  vol- 
gairc  V.  Aniojo.  |  Eig.  fam.  5tri  mcicula;  saW 
tromperie,  sans  aucune  arrière  pensée. 
MacMiaeiaM,  a.  r.nialkoisiasion.llaealalien;  ac- 
tion de  maculer. 
Maenlada  .  da.  adj.  et  part.  pass.  de  maeular. 

Jfatulé.  Il  Souillé,  e. 
Macailar,  v.  a.  anc.  Tacber ,  souiller,  8alîr;con- 
Trir  de  taches  on  de  qaclquc  soaillsrat  aurtavt 
en  parlant  l]^.  V.  Jnncftor.  |  Inpr.  Macoler, 
lâcher ,  barbouiller, 
■aenlatura,  S.  f.  makou/a(ou-ra.  Imprim.  JfS' 
I    Cttlature;  feville  d'Imprimerie  mal  imprimée 
dont  les  caraeléraa  aoot  podiés  on  peu  lisibles, 
soit  i|a*elle  soit  nul  tirée  oo  trop  tôt  baline.ts 
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Jfarulature  -.feoiUe  de  papier  qu'on  met  entre 
l'estfoipc  et  le  lange  daoslcsiniprUa«rie«deUil- 
U  <tf»t.gBFeuillc  de  ptgter  qM  l'on  M  tow 
■TMt*  mal  U  tirtc9  poar  «tuiyer  on  mUo jer 

w  noolti. 

MacalArio  ,  ».  adj.  makoula-rio,  Hist.  oat.  31a- 
cvUire.-Mdit  d'onebaBdf  colorée,  foroiéo  dt 
taebes  %m\  m  toaeiMBt. 

Vaealirornup,  adj.  makoultfnr-me.  Dîdact.  Jie- 
CUliforme  ;  qoi  a  la  forme  d  une  petite  tacbe. 

WoiPlIlHie,  adj.  mai.oulipé-né.  OnXtk,  Ifacili- 
peBRo;  qoi  a  les  ailes  tacbetéea* 

■«•ailir«aCr«,  adj.  ma'iOHliroê$-tro>  Ornilh.lio- 
calirostrr:  qui  a  le  bec  marqué  de  taches. 

«a«ai«ao,  mm.  «dj.  ious.  Taché  V.  MoneMo. 

■••■^iM,  «a.  idj*  flM«ovftiHM. nom.  Si  dit 
de  la  monnaie  qui  esi  COQpéO  MM  COrdOIMl, 
aoil  d'or  ou  d'argent* 

VMieaila,  s.  f.  makou-ta.  Métrol.  Macule; macota, 
IDonnaie  de  coropte  de  Gaâaéo  qoi  vinl 
coquillages  appelés  téaiMfl. 

■adasaMar,  s.  m.  Géogr.  Madagascar;  fie  d'- 
Afrique pré»  de  la  côte  orientale,  dont  elle  eit 
•éporée  par  le  canal  da  Mozambique. 

■MacaaMréa,  ».  et  adj.  Géogr.  Jfadagascarois: 
habitant  de  Madagaacar.  |t  Madagaacarois  :  qui 
a p pariteat  i  Tile  do  JMokmcw  on  à  oea  ktbi- 
Unts. 

IMmm,  s.  r.  maéa  ma.  Modame;  tUro  d*beft> 

nenrdonné  autrefois  aux  femmes  de  qualité.  || 
Madame:  se  dit  de  toute  femme,  particulière- 
ment si  elle  est  mariée  oa  ippetliest  à  certêkie 
cieaee  da  le  sociéié. 
■»«*aHlMto ,  e.  r.  modMiiiM-lA.  Jfhdaae;  lhm> 
me  qui  se  d.>nne  des  elim;  fil  net  deU  rerhat 
cbe  dans  sa  parure. 
VMms»  0.  m.  ReUf.lod.  Medea  ;  eepèee  do  repo- 
eoir  couvert  d'une  voûte,  sons  lequel  on  etpose 
la  dit inilé  dans  les  temples.  tl  Ifist.  ind.  Madan; 
petit  bâtiment  élevé  sur  les  grands  cbemins  de 
J'Hindousten  pour  offrir  un  lieu  de  repos  eu 
voyageurs.  Dans  quelques  iMdOM  OU  aoSM  a 
manger  aui  brahmanes  ,  mais  danslMeSA  oSko 
aui  voyageurs  du  feu  et  de  1  eau. 
■indapoloiM ,  s.  f.  Comm.  Madapolev;  espèce  do 
percale  tissne  de  différentes  conteurs,  naissor- 
toDt  blanc,  de  plus  lisse  et  plus  forte  que  le  cali- 
cot ,  et  que  l'on  tire  de  Madapolom, 
M»4toranai,s.f.madaro-aa{««.  Pbjsioi.  Madaro- 
•é;  ckMe  des  poils  el  pertieoliérement  des  cilt. 
dèrak-»i 


da  SI. 


»rseeiom,  s.f.  madèfak-iion.  Pharm,  Made- 
IhMion;  action  d'humecter  certaines  substances 
pour  en  préparer  des  médiraments. 
JPaiicfa .  S.  f •  mad«f-Mi.  Echeveeu:  portion  de 
A,  de  ehenm  etc.  qu'on  relire  du  dévidoir 
après  l'aroir  tiré  de  la  fusée.  ||  Fig.  Tresse  de 
cheveux  ;  tout  ce  dont  les  femmes  font  leur  chig- 
non. =Homme  mon,  lâche,  sans  vigueur.  |j  Fig. 
Baetr  «adeja;  dler  en  parlant  d'un  sirop,  d'- 
une liqueur  trop  épaisse. — Madtja  tin  manda  ; 
personnequia  beaucoupd'idées,»'t  mal  classées. 
—Fig.  fam.  Suredar  la  madeja  ;  brouiller  l'- 
aCfaire.svffasMM  «ia4f«/a  lin  eutrdax  e*eit  «ne 
chose  en  désordre,  [j  Bien  sabe  vender  êu§  UM- 
dejai:  il  sait  bien  vendre  sus  coquilUa. 
■aacjlea,  V,  Madejilla. 
■ii4e|ilia ,  V.  JfodMta. 

■n«eilll^  i.  K  HmÊ.  ê$  Mii^.PtiiiéebefeMi 


u  s.  f.  modé-ru.  Bois;  substeuce  dure  et 
compacte  des  srbres.  ||  Se  dit  d'un  fruit  qui  s'- 
est pas  mûr.  f|  Mnd«ra  de  carpinteria  ;  bois  de 
charpente.  ||  Madera àterradiza  ;  bois  de  scia- 
ge. |  l/a(/erare;Mlo«a  ;  bois  reburé.  Il  Madara 
«laéaoda  ;  bois  gauchi.  U  Madara  dal  aire:  sooi 
eoQS  leqael  on  désigne  lee  cornes  de  tous  les 
amimaux.  |  Fino  de  Madera  ;  di^couvrir  le  dé- 
faut caché,  le  faible  d'une  personne. — Fem.  iVo 
KotgMv  ta  madera .  travailler  eOM  rellehe.ss 
Peaai'/afnacterif;  être  à  charge,  peser,  no  pas 
trouver  les  avantages  qu'un  s  était  prrpoaéa  au 
moineiii  d'entre  prendre  quelpMOVfrefe.  U  Ma- 
dera pêrdida;  mort  bois, 
■««•rate,  s.  r.  «unféra-da.  Itdeea;  tnta  de 

bois  flotté  qu'on  conduit  dans  MM  rivière, 
■aëeraae,  V.  Maderamen. 
■aderaaaea,  s.  m.  Arcbit.  Charpente  :  bois  né- 

oesseire  pour  la  construction  d'un  édifke. 
Matfaraualralo,  V.  Bnmaderamiênto. 
■Baderar,  inos.  V.  Enmaderar. 
■aarrerla,  S.  f.  aMkMrrfrt-a.  Chantier;  endroit 

où  l'on  vend ,  on  l'on  tient  de  toute  sorte  de 

bois  de  construction,  même  de  bois  à  brCkler. 
Ma4«rcro  ,  s.  m.  madiri-ro.  Marchand  de  bois; 

3ui  vend  ,  qui  fait  la  commerce  ou  l'explotatioa 
es  bois.  I  Se  dit  às  celai  qui  eondait,  qoi  diri- 
ge le  bois  flotté  sur  aa^rivièrao 
■laderiro,  V.  !fiodfrill<i. 

Maavriila,  a.  m.  dtaun.  de  madero.  Petite  pièce 
de  bois. 

■«aeriaSa ,  S.  m.  Nom  soas  lequel  oa  désigne 
celui  qui  est  connaisseur  sur  les  bols ,  qui  s'y 

entend.  ||  V.  Maderero. 
■aaerISa,  s.  m.  dimia.  de  madero.  Petite  pièce 
de  Me. 

Hiidrra  ,  s.  m.  mndr-ro.  Madrier  :  planche  fort 
epnisc  ,  ou  pièce  de  bois  qu'on  applique  à  difl'é- 
renls  usages.  ||  Madero»  de  rnenta;  on  appelle 
ainsi  dana  quelques  arsenaux  les  pièces  princi- 
pales qoi  entrent  dans  le  coastractioa  d*aB  as  - 
vire  en  lui  servant  de  fondeoieat. 

■aderuelo,  V.  Maderito. 

■adi ,    m.  ma-di.  Bot.  Msdl  :  geare  de  plantes 

du  Chili  de  la  section  des  coryniotAres  qai  des- 
ne  en  abondance  une  graine  facile  k  récolter. 

Modlan,  s.  m.  Gèogr.  Ma<)irin  ;  contrée  de  l'Ara- 
bie Pétrée ,  aituée  le  long  de  la  mer  Bouge.  || 
Bot.  Medien  :  frait  eaivreat  de  llede  qui  pme 
ponr  aiguiser  l'appétit. 

saadiaaiaia,  adj.  el  s.  Hist.  etGéog.  Madiaaists; 
nom  d'un  peuple  qui  hsbitaithilerredellediaa» 
sa  sad-est  de  Is  Judée. 

■atiloa,  edv.  inus.     Por  IMiw. 

■  •diNtrrIon,  S.  m.  madiit^rinn.  f.hir.  Madisté- 
rion;  instrument  dont  on  se  servait  pour  rendre 
le  peau  unie  et  arracher  les  poils. 

Madana,  s.  f.  mado-na.  Madone  ;  nom  donné  ea 
Italie  aux  statoeites  représentant  la  Vierge ,  oui 
.se  trouvent  placées  dany  les  niches  à  l'angle  des 
rues,  quelquefois  au-deaaus  du  toit  d'une  chau- 
mière, d'autres  foie  eur  une  route.  ||  V.  SeÂorm, 

madonlaa.  8.  f.  madoni-na.  Métrol.  Madonnine; 
monnaie  de  billon  de  Géoes  ,  et  qui  vaut  à  peu 
prés  84  cent. 

jMadM,  s.  f.  MM-dro.  Géogr.  JHedra  ;  rojeome 
d'ÂfIriqae  deat  te  Hif  rHir. 
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I,  i.  m.  Comm.  Madra*;  élufTe  donl  la  châ- 
!  Mt  de  Mie  et  la  trame  de  coton  ,  et  que  l'on 
fabrique  è  Madrta,  ville  de  rinde. 
liadrttaira.  s.  f.  maJrai-f ra,  Marâlff ;  bellc-mè- 
'•re;  femme  qui  a  épousé  le  père  de  quelqu'un 
en  secondes  noces.  |  Marâtre,-  mère  qui  traite 
nidemeoi  ses  propres  eofaots.  U  Prov.  fam.  | 
0<rfefi  no  eret  «n  bnma  madré,  erevrd  en  mùta  ' 
madrnstra;  qui  no  pt^lc  pn"?  l'oTcille  aui  arer- 
tiiiscnif  Dts  d'une  voii  amie  sera  forcé  un  jour  de 
ftira  (lice  so  malhear. 
■adniM,  s.  f.  augmeni.  de  matlre.  V.  re  mot. 
■•tfrr.  s.  f.  ma-dri.  Mère;  femme  qni  a  mis  au 
-  monde  un  oti  plusieurs  enfants.  |  Mère;  se  dit 
aussi  des  femelles  de»  aniroaui  dui  ont  des  pe- 
tits, n  Mère  ;  qualification  qu'on  donne  i  ans  re- 
ligieuse  profsssp.  !|  Fi;:.  Mère;  se  prend SOOVCnt 
dans  le  sens  de  <  ausc,  source.  ||  La  holifmnwria 
9S  la  madré  de  todus  lot  vieiot  ;  la  fainéantise 
est  la  source  de  tous  les  vices. = Hère  ;  pays  oii 
une  choso  a  pris  naissance.  ||  La  Grwia  $»  ta 
madré  de  las  tirta;  la  Grèce  est  l.i  mère  des 
arts.  I,  Mère»  matrice.  V.  Matriz.  \\  Mère;  direc- 
trice d'un  h^Htl,  d'une  maison  de  refuge.  || 
Pig.  Mère  ;  nom  qu'on  donne  à  la  science  qui 

•  conduit  à  la  connmssanfe  d'une  autre.  =  Kndroil 

•  où  l'on  est  accueilli ,  bien  reçu.— Se  du  d'une  ^ 
chose  avantaRcuse  profitable,  qui  sert  de  mojen  î 
pour  réussir  atns  une  entreprise.  |  Mère,  lit,  en- 
droit ,  d'une  rivière  où  Teau  se  trouve  comme 
encaissée.  ||  Egoût  d'une  ville.  |  Partie  la  plus 
«Apaise  du  moût  de  vin  qui  fait  fermenter  toute 
la  eove  ou  tonneau.  ;i  Madré  de  familia  ;  mère 
de  fraiille  ;  fera  ne  mariée  qui  a  des  enfants.  || 
JUadrê  de  Icrhe  ;  mi-re  nniirnrc  .  qni  nourrit  de 
•on  lait  un  enfant.  1|  Nuettra  firimera  madré; 
Btre  :  la  femme  d'Adam.  ||  Bnvtar  à  tmo  ton  tu 
madré  d«  Diox  ;  ren^orpr  quelqu'un  a  sa  grand 
mère.  ||  Fi;;.  Xuesira  snnla  maire  Iglesini  notre 
sainte  more  rKglise.  |t  Lnmadre  eomum  la  mère 
commune,  ta  terre.  l|  Hîst.  ceci.  Mère  ;  se  disait 
des  églises  qui  en  ivaient  fondé  d'antres,  ou  cj  ui 
avaient  èlohii  des  rcuigr^gations.  i|  Mvlli.  atic. 
La  madré  de  lot  Diotet  ;  la  mère  des  dieui,  sur- 
nom de  Cybèle.  ||  La  madrt  pàtria:  la  mère  |>a- 
trie;  c'est  un  mot  que  la  pluspart  des  hommes 
méeonnalt.  jj  La  reina  madré  ;  la  reine  mère;  il 
en  coûte  aut  E-jinRiioI';  li  i  ii  avoir  une.  |  Mur. 
Madr»  del  timon  }  partie  du  gouvernail  oii  sont 

'  les  gonds  qui  rouissent  k  l'èlambor.  tl  Mat  dê 
maare  ;  mal  de  mère,  l«Sion  dans  la  matrice.  i| 
Salir  de  madré  un  rio  ;  déborder  un  dcuve;  dans 

•  le  sens  lig  on  entend  sortir  des  bornes  ,  tomber 
dans  quelque  excès.  l|  Fig.  Tener  mal  de  madré; 
avoir  trop  d'amour  un  enfant  pour  sa  mère.  || 

•  Bot.  Mriihr  dp  chivo:  mère  de  pirolle,  nom  des 

•  clous  (le  nirolle  i^^arnis  de  leur  fruit  arrivé  à  ma- 
turité. Il  Méd.  ^T(ldre  de  niHos;  nom  qu'on  dou- 
neqnelquefois  à  l'épilepsie.  HFijr.  Saenr  de  mn- 
dnê  à  tmo:  faire  perdie  la  tramontaine  à  quel- 
qvun,  le  faire  sortir  de  son  cnrartère  ,  de  ses 
habitudes  ordinaires. i) s.  f.  pl.  JUadret;  nom 
donné  dans  quelques  arseneut  aux  principaux 
membres  d'un  vm^cau. 

Iia«ireelca,  V.  Mndrertila. 
«««IrreliU,  V.  Sladrecila. 
'■««rrcita,  s.  f.  dimio.  de  mad>e.  Terme  de  ten- 
dresse i|c  un  adresse  i  sa  mère. 


Mndre^itU*,  s.  m.  Bot.  Mère  de  girofle,  clafl  df 

girofle  qni  est  resté  deux  ans  anr  l'arbre. 
M*4lMn*t  ad},  madrift'lo.  Zool.  Madréphylle; 

dont  les  cellules  sont  toujours  garnies  de  lamel- 
les plus  on  moins  noinbrcusrs  sur  on  polipier 
rarpinente  arborescent. 


MlreSloo,  S.  m.  pl.  Zool.  Hadrèphylles;  famil- 
le de  madrépores  comprenant  les  madrépore» 
madréplijlles. 
Ma«irrn«s«,  S.  f.  madrinonga,  Comm.  Madréna- 
gue:  toile  dont  la  cMme  est  de  èouwailatTaMt 

de  fil  de  palmier. 
■adreAn,  V.  Almadreùa. 

Madreprrla  ,  S.  f.  madréper-ln.  Concliyl.  Mèrc- 
perle:  grosse  coqudie  qui  renferme  quelquefois 
un  grand  nombre  de  perles. 

Siadrcporn.  s.  f,  Pol  jp.  Madrépore,'  genre  de  po- 
lypiers pierrcui,  subdendruite»,  rameoi.  i  sur- 
face garnie  de  tons  cètés  de  cdiules  saillantes, 
è  interstice»  pierreux.  Lemrs  cellules  sont  épar- 
ses,  distinctes,  cylindracées,  tubnieuses,  à  étoi- 
les presque  nulles,  a  lames  très-étroites. 

■Uiar«voréeco,  a.  adj.  madrépora-tio,  Zool.  Ma- 
dréporaeé;  ipl  rassemble  à  «n  madrépore. 

Madrrporado,  «a.  adj.  madrêpora-do.  Zool.  Ma- 
dréporé  ;  qui  tient  du  madrépore,  qui  ressemble 
è  un  madrépore. 

Ma4rep*r««oo,  s.  m.  pl.  ntadréporordMt*  ZooL 
Madréporés  :  ordre  de  la  aeetlon  des  polypier» 
pierreux.  :=Madrépor4a;  asctioa  AsIafeaBiAeda» 

madrépores. 

iBadrcporaii,  S.  f.  pl.  Poljp.  Madrépores:  Ibnil- 
le  de  sooantbaires  ayant  pour  type  le  gMra  i 

drépore. 

Madrrp<Srieo,  ca.  adj.  madré po-rihn.  I^linér* 

dréporique  ;  qui  contient  des  madrépores. 
■Mre^rirera,  «.  adj.  Zool.  Madréporilira:  qai 

porte  des  madrépores  ou  d'énormes  masses  cal- 
caires, plus  on  moins  lapidescenles  et  de  forme 
variée. 

Msdreporlfforaae ,  adj.  mairéforifor^.  Hist. 
nst.  Madréporiforme  ;  qiri  a  l'apparenee  d'île 

madrépore. 

iBadrrporita  ,  s.  f.  madrépo-rita.  Zool.  Madré- 
porite;  madrépore  fossile.  |  Miaér.  Madréporlte; 
variété  de  carbonate  calcaire. 

Madreaelva,  s.  f.  madréitil-va.  Dot.  Matrisyha; 
nom  donné  au  mu^Miet  des  bois. 

li«4rMe*o,  fta.  adj.  et  s.  Gèogr.  Madridègne; 
habitant  de  Madrid.  ||  Madridègne  ;  qni  appaV' 
tient  à  Madrid  ou  è  ses  habitants. 

«MdriKnda,  adj.  f.  inus.  Se  disait  d  une  femme 
liirsqu  elle  se  remariait. 

■adrismlo,  ûm,  adj*  et  s.  uMdriga-do.  Se  ditda 
taureau  qui  a  couvert  les  vsches.  ||  Fig.  Fin  ru- 
sé. V.  .tjfuro. 

JMadrIsal ,  S.  m.  Littér  madrigal;  pensée  fine, 
tendre  ou  galante,  cofiuctiemeni  rendue  ea  vers 
libres,  sans  régulorité.  sans  fndi  nr,  et  avec  une 
ronci-iion  épigrammalique.  |;  .Mus.  Madrigal; 
sorte  de  romposilioti  inusirnle  f(;i  t  i  la  mode  en 
Italie  ou  XVI.e  siècle,  ainsi  nommé  parce  qu'elle 
était  composée  sur  les  madrigaux  poétiques.  || 
l.ittcr.  El  pnstelero  dêmadrig^:UlTtd'ua9Vi' 
\  rage  espagnol. 

.tiadieairjo,  S.  m.  dimln.  demadr<^.1ladriga- 
tet;  petit  madrigal. 

■•«rlifaleoe* ,  ea.  adj.  madrigaUê-k». 
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galesqae;  qui  appariient  au  mtMftI» 

■mlrisalete,  V.  Madrigalejo. 

WUftgéM— ,  êdj.  Lit.  Maiirigaliqae  I  qni  appar- 
tient 8U  nîadriffîil  |)(t('ti(|t)e. 

■adisitllsta,  s.  ma(lrigalis-(a*  Madrigalicr;  aa- 
tfur  de  inadrigaui. 

■MirisHerA ,  s.  f.  Ualot ,  repaire ,  terrier  oti  se 
cachent  les  animam  tels  qoe  les  renards  ele.  n 
Garrenoe;  trou  ou  vc  licnnrnt  les  lapins.  ||  Big. 
Repaire,  retraile  des  voleurs,  des  malfaiteurs. 

■•drIlrAo,  V.  Mnr/ri(/f rîn. 

M»érlll«,  s.  f.  Ichlbyol.  Fretin  d'caa  donce. 

■adrlilcra,  s.  f.  madrUli-rn.  Péch.  Sorte  d'ins- 
truinenl  pour  pêchrr  le  Trclin. 

■adrina,  s.  f.  madri-na.  Marraine;  celle  qui  tient 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaai  an  moment 
de  la  i^^rémonio  dii  biptoinp.  I|  Marraine  ;  celle 
qui  b<)pli><o.  qui  donne  un  nom  à  quelque  chose. 

I  Fig.  Nom  sous  lequel  ou  désigne  la  femms 
qui  protège  quelqu'un,  qui,  lui  arcorde  use  pr  >- 
tcction  marquée,  ft  ArtMt.  et  eharp.  Pilier,  étai, 
élançon,  pièce  de  bois  dont  on  se  sert  pour  «p- 

•  puyer  une  muraille  ,  une  poutre  etc.  ||  Clmrrcl. 
Lanière  ou  courroie  de  cuir  que  l'on  fait  passer 
4«m«aeaa  d'une  mule  attelée  à  une  voiture, 
an  mnsean  de  celle  avec  qui  elle  est  accou- 
plée. ' 

■atfris,  inus.  V.  yialriz.  il  anc.  Chaas.  Endroit  ou 
la  caille  fait  son  nid.  ||  FBcb.  Endroit  en  se  lient 
l'oursin  nu  hérisson  de  mer. 

liadronn,  s.  f.  fain.  madro-na.  Se  dit  d'une  mè- 
re qui  n'a  p.is  de  caractère  avec  ses  enfants, 
qoi  les  gâte  par  sa  teodresee  outrée,  u  inna.  V. 
Malrona. 

■ntfraneillo,  s.  m.  inus.  V.  Fresa. 

■adroûal,  s.  m.  madrognal.  Lieu  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'arbosiers. 

■atfraAero,  s.  n.  maârogné^o.  Nom  qu'om  don- 
ne i  Morde  à  l'arbousier.  V.  WaâroHo. 

madroAo.s.  m.  Bot.  Arbou«sier  :  arbrisseau. = 
Arbouse;  fruit  de  l'arbousier.  ||  l'asscmrut:  sor- 
te de  petite  plante  qoi  a  la  forme  d'une  arbouse. 

II  Fig.  Couleur  roupe.  ||  De  rnlor  de  madrono: 
de  couleur  rouge.  ||  Petite  houppe  semblable  à 
un  arbousier. 

MdroAaelo,  s.  m.  dimin.  de  madrotio.  V.  ce  mot. 

H#r«sa4a  «  s.  f.  maârttga»da.  Point  du  jour.  ] 
Matinée;  action  de  se  lever  matin.  |I  De  madru- 
gada;  de  grand  matin,  à  la  pointe  du  jour. 

Jia«r«Ba«o,  *m.  aij.  et  part.  pass.  do  t.  madrw 
gar,  V.  te  verbe. 

■aidrvcador.  rm.  S.  et  adj.  madrottoailn'.  Mali- 
neu\.  (]iu  s<>  levé  matin  par  babitnde. Se  dit  ans- 
ai  d  une  personne  matinale. 

■««rnnar,  v.  a.  Se  lever  matin.  ||  Fig.  fam.  Pré- 
voir, méditer  d'avance  les  difficnltés  qite  put 
présenter  une  affliIre.aiPrévenir;  prendre  les  de- 
vans.  I  Prov.  A  fjitirn  madtuga  bio$  h  aynda) 
aid»-loi  Dieu  l'aidera. 

Mm^trmgi»,  a.  m .  Aciiott  do  se  lever  detrès  -  grand 
matin.  Peu  usité.  Ii  Dar  unniDlrugon;  faireqnil- 
ter  le  lit  plus  matin  qu'il  ne  t.iul.  |  V.  Madru- 
fodor. 

ian<r«sMM,  rm.  adj.  anc.  modraH^w^e.  Mali- 

neni.T.  Madrugawr. 
■aduraelon,  s.  f.  madourmton.  Bot.  Maturité; 

état  de»  fruits  et  des  graines  qui  sont  arrivées  à 
'  km  MMlor  dtvnloppoMl.  |  Maturité}  état  d*un 


abcès  dans  lequel  le  pus  est  entièrement  déve- 
loppé. I  Fig.  Maturité;  se  dit  des  choses  qui  sont 
parvenues  a  lenrteme«  i  Icnr  point  de  perfbc- 
tioii  complète.  I  ohim.  Maturation,  séjoor  d'ans 
substance  dans  une  liqueur. 

Maiiurnticro.  S.  m.  marfouroiU-ra.  Lifo  propro 
à  ia  maturité  des  fruits. 

■Indiaméo,  adj.  et  part.  pass.  fnnsde  madnrnr. 

V.  ce  verbe. 

Maduradar,  ra.  adj.  et  S.  Ce  qui  mûrit.  Sol  ma- 
duradorx  soleil  qai  fidlitéla  maturité. 

Madaramcnte ,  adv.  ma-d'turamin-té.  M&ro* 
ment;  avec  maturité.  |  Pig.  MArement;  avae  sa- 
gesse, d'une  manière  circonspecte. 

Madaramlento.  V.  jUaduraeion. 

■a4i«raa4lo,  part.  prés,  invar,  de  NHulwrar.  Mû- 
rissant. 

Mndiirante.  part.  pré.",  invar,  de  madurar.  Mû- 
rissant; qui  mûrit. 

Ma4nrar,  V.  a.  Mftris;  faciliter  le  développement 
parfait  du  pus  dans  nn  abcès.  |  Pif.  Disposer  les 

moyens  nécessaires,  au  succès  d'une  entreprise. 

Madàrar,  v.  m.  mmlnurar.  MiVir;  devenir  mûr 
enparlant  des  fruits,  d'un  abcès.  |  Fig.  Mûrir; 
ac«iuérir  an  développement  parfait  le  jugement» 
la  raison  d'une  personne. 

M«(liirnllvo,  %n  nilj.el  s.  mridnitrnti-vo.  Pharm. 
Maiuratif;  que  facilitele  développement  d'un  ab- 
cès. I  Mèdec.  Lénitift  ee  dit  deeertaiMnédict- 

ments. 

Madurativo,  S.  m.  madourati-vo.  Fam.  IfMS 
donné  h  tout  muven  employé  pour  réussir.  |  Pig. 
Consolation,  adoucissement,  soulagement.  T. 
C»n«««lo.  j  Foner  rm  maduratiwt:  donner  mm 

atténuant;  Taire  de  manière  que  quelqu'un  M 
s'obstine  pas  à  rejelter  une  transaction, 
■fniliirnna»  V.  Mmlur^s. 


Biadur«»B,s.  r.  Y.  ifadurocton.  |  Madurei  dtlvs- 

no;  état  du  vin  lorsqu'il  est  boa  à  bolMb 
Mndnrpcn.  V.  Madurnrwn. 
Hadursada.  V.  Madrugnda. 
■adurKor.T.  Madrugar. 

HaduriRlmo,  ma.  adj.  superl.  de  maduro.  Se  dit 
de  ce  qui  est  bien  mûr,  qui  a  parfaitement  attei- 
nt sn  maturité. 

•ladara,  ra.  adj.  m<](iou-ro.  Mûr;  qui  est  dans  un 
était  de  parfait  développement,  en  parlant  des 
fruits.  I  Mûr,  prudent;  qui  a  de  la  circonspec- 
tion. I  Fig.  Mûr;  se  dit  d  une  personne  qui  est 
avancée  en  Age. 

MadaiiM,  s.  f.  nufdomi'^.  Madouioe;  pistole  du 
Piémont.  • 

MaplMtroni,  s.  m.  Gèojî.  Maelstrom:  pnufTre  de 
l'Océan  septentrional  près  des  côtes  de  Norvwè- 
ge.  Qudquesvojageitm {wMisent que leMaelstrom 
n'est  qu'un  courant  dont  la  violence  est  augmen- 
tée par  quantité  de  petits  éeueils.  Lorsqu'il  est 
le  plus  violi  nl.  il  forme  des  tourbillons  qui  ont  la 
forme  d'un  entonnoir  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  nombril  de  la  mêr. 

Macrnn.s.  f.  f7ia(*r-na.  Bot.  Maerne;  genre  do 
plantes  (lu  cap  de  Bonne-Kspèrance,  de  la  famille 
des  hermanièrs,  renfermant,  des  arbustes  assex 
élégants,  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées 
dans  leslardinsde  botanique. 

Maena,  invs.  Y.  Marstra. 

iBaeao,  S. m.  mai'$ii>  Maître.  Y.  }lLa»»tro.  ||  anc. 
Jfasf <  coral.  V.  Pttaa»  fwaa. 
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I,  s.  m.  V.  Matttril ,  MajiMtrol. 
eaCr*.  s.  f.  maétt-tra.  Maîtresse;  femme  qai 
•OMigoe  une  scienre,  un  an,  etc.  I  Nom  sous  le* 

SmI  oq  ûtMg^»  !•  femme  d'uo  mailre.  t  Satum. 
loB  donné  i  «M  abeille.  |  Se  dit  4e  teat  ee  qai 
ioslruii,  qui  foornit  des  connaissances  comme 
l'histoire^  etc.  |  Maestra  d$  nitia*  :  directrice  ' 
4muaae  maieon  d'édaralioo.  I  Maestra  dt  «o^l 
vUiat;  soaadirecirice  dans  an  noviciat.  |  Maç')nn.  { 
XtnaaMMéatra:  ligae  magistrale,  trait  principal 
daaa  no  plaa»  nâie  daaa  la  cwiilraetioo  A  un 


■■—•wiÉai— a»»  imia.  MasiêtratmnUê, 
■•«■Iradc»,  S.  m.  maésstradd-ijji.  V.  Mngiite- 
rio.  I  Se  dit  du  territoire  appartenant  à  un  maî- 
tre de  l'ordre  de  chevalerie. 

irMtoi  dte.  aty .  iaaa.  V.  Jfanoso.  ùiêêtro, 
I.  y.  IfaetfHa* 
liaeairai,  s.  m,  Mar.  llaaairal;  fasl Mfd  a« aat 

sur  la  Médiierraoéf . 
MMatral,  adj.  V.  Mofittràt. 
WtmvminMmmé»^  ûm.  adj.  et  pari.  paaa.  de  «Mef" 

traUiar,  V.  ce  verbe. 
Wa—trali— r,  v.  n.  ma^jftralizar.  Mar.  Maes- 
traliacr;  dédioer,  tourner  du  nord  à  Touesl 
en  pariant  de  bonaeole. 
■•ealranmttr,  adv,  ane. 

gistralemeni;  en  maître. 
Jiariitranie,  8.  m.  maintran-ti.  Membre  d'anO' 
école  mihlaire,  composée  de  personnes  de  qua- 
lité, dans  le  bal  de  s'eieecer  aa  maniement  du 
cheval  ou  dans  l'art  de  l'équitation. 

MlraaBa«  s.  T.  maétittan-ia.  Ecole  militaire 
composée  de  personnes  nobles  c^ui  s'y  eierceni 
dans  l'art  de  i'éqnitaiion.  ||  Partie  d'un  ersenal 
où  sont  les  cordages,  les  voiles,  etc.  |J  Maislran- 
ce;  ensemble  d'oof riera  aciployéa  dana  m  ana- 
nal  de  narine. 
— artfg.  V.  J«Mf«fr«r. 

■««airasca,  s.m.  moi'Xraz-^o.Magialéiaffnw 
de  maîtrise;  qualité  de  grand- maître. 

MarMimaa,  a.  n.  aagBMat  da  moetCro.  T.  ce 
mot. 

■Maara*  a.  fli.iiMi^r«-(re.  Graud  maître  d'un  or- 
dre de  Chevalcrip.  II  Mar.  Maître:  premier  ofB- 
Cier  qui  commande  |la  manauvro.  sCapiieioede 
aaitea.  ||  aac.  V.  Doefor,  Maeitro,  \\  MMêitn  de 
têrtmoniat;  maître  de  cérémonies,  ii  Mil.  Maet- 
frs  de  eampo;  maître  de-camp,  colonel.  ||  Jfaet- 
Ire  de  vtata:  ofTirier  chargé  de  condoira  en  Es- 
pagne l'argent  qu'on  embaroue  sur  les  vatseeanx 
da  roi.  ||  Mae$tn  de  raHonA;  dépensier  on  mai- 
tre-velet  d'un  vaÎMeaatqoi  a  soin  des  provisions 
et  d'en  faire  la  distribution.  I|  Maenre  raeioual; 
nom  donné  dans  l'Aragaa  à  la  téta  daa  flnaaces 
de  chaque  rojeume. 

Mnewtrméo,  ém.  adj.  et  part.pass.de  maestrear. 
V.  rc  verbe. 

Maeaftrear,  ».  n.  maésitréar.  Dogmatiser;  faire 
le  maître. 

■nankMsr,  v.  ».  Agr.  Emonder  la  vigne  en  at- 
tendant qu'on  puisse  la  tailler.  |  Archit.  Mettre 
une  muraille  de  niveau.  ||  Falsifier,  altérer  perle 
mélange.  |  ane.  Intenreair  dans  onè  afTaire  en 
maître,  conjointement  avec  d'antres  personnes, 
liaeatreearal.  B.  Pata  pain. 
Haeatr«M«aiet«,  inus  V.  JfasafreseMsIa. 

T.  ^Mea,  imaa. 


liai.  V.  Patquin. 
maeatreaala,  s.  m.  inai»$tri$»a-la.  Maître  d'h^ 

tel;  ofricier  d'una  fraoda  ■miaa»qafc  déeaape  «a 

sert  à  table. 

■•eatreaeaihi,  a.  f.  wÊUiÊritêMi'^,  Haaa  aima 
lequel  on  désigna  U  digaiti  d'écaliira  daaa  na 

chapitre. 

■•raireaenel*,  s.  m.  m4i^if(rë««fcou^-Ia.  Ecal4-> 

tre;  dignité  eccléaiestiqae.  V.  CameeUirio, 
■Mairia,  s.  f.  mniwttfir^.  Maîtrise,  qualité  d» 

maître  dans  les  arts  et  les  métiers.  ||  l>iictrine; 
instruction, enseigneineni;  art  d'enseigner  ou  de 
faire  quelque  chose  avec  habileté,  jf  Charge,  of- 
fice qui  donne  à  un  religieux  Ip  litre  de  maître. 
Il  Art,  adresse,  habileté  pour  faire  quelque  cho- 
se. Il  Gravité,' caractère,  maintien  d'une  persoa— 
ne  qui  tient  son  sérieux..  U  Mar.  Charge,  obiigi^ 
tion  de  celai  qvi  commaaêB  tes  manautrea  dan» 
un  vaisseau.  Emploi,  dignité  commandement 
d'un  capitaine  de  navire. \iMaîirisc;  charge,  digni- 
té donnée  aui  chefs  de  certains  ordres  militaire*, 
et  de  chevalerie.  Il  V.  Bngaà^*  \\  Uaeer  algunt» 
eoioeon  maeitria:  éire  nn,  adroit,  rusé.  1|  V. 
Fini/imienio,  Artificio.  ||  V.  Aerncdio,  Medica— 
mêfUo.  U  Maeilria  de  la  càmafo;  emploi  et  bu- 
reau du  palaia. 
■aeatrii,  s.  m»  Calliila  daa  abeillea  qu'an  appaU» 
maîtresses. 

Haeairiila,  s.  m.  dimin.  4iaMMa#ro.  V.  ce  mot. 
Il  Cada  moêgtriUo  Iteae  a»  UbriUo,  chaqua 
mettre  a  sa  mCtboda. 

maratra,  S.  m.  ma'$i-tro.  Mettre:  celui  qui  a  des 
disciples,  des  ouvriers  qui  travaillent  sous  sa  di- 
rection. ||  Professeur;  celui  qui  élève*  inatrail, 
enseigne  quelqa*art,  ouelque  science  ou>niétier, 
quelque  chose  en  générai,  il  Mat$tro  dè  «seuela; 
maître  d'école;  celui  qui  enseigne  aui  enf^tits  à 
écrire,  à  lire  et  les  choses  les  plus  élémeolsiffea. 
Il  Maetiro  de  etfiidjot  celui  qni  dhna  n»colléga» 
on  dans  une  pm'Nion,  est  chargé  d'une  classe  en 
particulier.  Il  Mnitrc,  sasant,  eipert  en  quciqne 
art.  *|  Fig.Nomdonné  auibétcsqui  coriduisentoa 
qui  dressant é^autrcsbétes.  U  Maître  èa-arts;celoi 

3ui,  dans  une  université,  s  refu  taa  âegrés  qni 
onnent  le  pouvoir  d'en'^pifrnpr  les  humanités  et 
la  philosophie.  Il  Mar.  Maître  d'équipage;  celui 
qui  y  commanda  la  manœuvre.  V.  Hoêitrt.sa 
Quelquefois  on  appelle  ainsi  le  grand  mât  d'un 
vaisseau,  li  Fig.  Fam.  Et  maestro  de  atar  eaeo- 
bat:  se  dit  d'une  personne  qui  ne  sait  faire  que 
des  choses  inutiles  ou  de  peu  d'importance,  n 
Mar.  Ifaeefro  eriada:  ou  fostador;  maître  tralal 
dans  un  vaisseau,  jj  Maeelro  de  eapUla  :  maître 
de  chapelle.  ||  Maestro  de  ceremonias:  maître  de 
cérémonies,  li  Padre moei (ro|  Père  maître:  reli- 
gieus  qui  dirige  les  novicaa.  |  Jfaeslfo  de  eepé- 
ri'ftt.  T.  Confeior,  Pmdn  u^^UmÎ.  N  Hmttf 
del  tarrn  palacto:  maître  du  sacré  paUis;  tifre 
d'un  religieux  domimcain  qui  démeure  dans  le  ' 
palais  du  pspe,  ayantautarité  spéciale  pour  eia- 
rainer  les  livres,  et  pour  accorder  la  liberté  d4m- 
primer.  ||  Maestro  de  niHot;  maître  d'école,  || 

Maestro  de  obra  prima.  V.  /(ipalern 
MaMtro  dtobrai.y.Arquitêcio.si  Matttro  aqua- 
lion:  nom  vulgaire  de  celui  qui  cunoatt  l*hidrae- 
lique,  aui  s^occupe  de  cnmiuire  les  esui.  Il  Ane. 
•rt.  mil.  Maeêiro  de  ca6aU«rta.  V.  Alferes.  |i 
Jfaeatra  de  caeinas  pramiar  aaiiiniar  da  la  mai- 
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son  da  roi.  t|  Maestro  de  et  grimai 
d'escrime;  maître  en  Tait  d'armes,  ||  CUr.  Mats 
Iro  de  hernias  y  roturat.  V.  Hêrniita.  ||  Maei- 
Cro  i»  la  fralanza.  y.BaoAanxarto.  ||  Mar.  Mm*-  ï 
tro  de  la  nave.  V.  Pilota.  U  Maestro  dê  pestas.  I 
V.  Cfirren  mayar,  fj  Maestro  de  primeras  letrat. 
T.  Jfacjlro      iMiios.  i|  Jlfa««(ro  de  r>6«ra.  V. 
flbtNfw  «fMAflon.  Il  JfoMCro  mayon  titre  don- 
■t  à  ceittï  qui  a  la  direction  de<i  travaui  publics 
dans  une  ville.  )|  Maestro  de  allas  obras;  maître 
des  hautes -anvrcs.  V.  Verdugo.  \\  Maestro  en 
mgaskâo  Ivf «r;  •oua^aalir*.  |  Moêttra  en  ariêê; 
■•lcr«-é»«rlt;  «rial  qnl  ■  reca  les  degrés  dans 
ooe  université,  |I  Maestro  de  coches;  carrossier; 
qui  fait  des  carrosses,  des  voilures.  |1  Kecibir  de 
maestro  enunofaio:  passer  maitre.  i|  Con  aire 
é  tono  dê  tàaestroi  magistralemeol;  d*Qoe  façon 
magistrale.  |  Prov.  SI  uso  sœa  maêttro;  en  for- 
geant on  devient  forgeron. 

■iMflSr»,  Ira.  adj.  ma^j-lra.  Maître;  premier, 
principal;  celui  qui  commande,  qui  ordonne, 
qal  domine,  soit  de  droit,  soit  de  fane.  |  Fig' 
I>rèssé;  en  parlant  des  bétes. 

ItaMvara,  adj.  mat'ftca-ra.llflit  iBCitoIntV*- 
r»;  «lo  de«  aaraoms  dsSi? a. 

■ÉeaiMl.  a. ««  «odfavii-fi. Biel reHg. HelMtirt- 
ri,  membre  d'une  secte  religieuse  bélérudoie 
qui  forme  cbez  les  Hindous  unebranche  de  celle 
d«  simïiea.  Les  mahez  wtris  admettent  deui 

rlacipea  primitifo  et  indépendants  par  rapport 
leor  origine.  £*an  matériel,  physque, appelé 
lanature  ou  maya;  l'aulrr itiunalérMy actlffap- 
pelé  la  Mtoneur  ou  mabesitara. 
^■îf  e— ,  ^faMweH* 

■•«•UftMi,  8.  f.  magailla^na.  Bot.  Magallane) 
genre  déplantes  dicotylédones  à  fleurs  complè- 
tes, polypélales,  caréclis^fes  par  un  calice  épe- 
temé,  i  trois  diviatona,  cinq  pétales  irrégoUera, 
«t  compreM«t  pimlevtt  eafiécti»  eairt  Mtret  la 
mageliane  à  feuilles  de  poiraan  c**!^ 
l'Amériqu  méridianale. 
■■^■■••m:  s.  m.  magatla-niss.  Géogr.  Magel- 
laa;  ■wgcibaena  oa  magalhaeDa;  noai  d'«n  bras 
da  «wr  qni  aèpare  le  eontlneDl  de  TAsérique 
méridionale  de  la  terre  de  feu. 
kCallAnleo,  em.  adj.  ma<7a{/a-nifco.  Magsllani- 
qae;  qui  avoiainale  détroit  de  Uagellan.— J/ar 
Magallanico',  mer  mBf;eUaniqae;  partie  de  l'O- 
céan qui  entoure  la  Pata^onie. 

s.  m.  anc.  Soi  U'  i!r  machine  militaire. 
Ëmtmaf.  tm.  adj.  anc.  magaa-to,  Triate,  morne 
q«f  ae  tnniTe  abalta.  t  DaM  It  tangage  vulg 
signide:  Sot,  «aMoil,  f«l  mw|«e  o'aapriA,  de 
conception. 

ia«aA«,  s.  f.  magag-na.  Fond.  Cbambre;  défaut 
dana  an  canoa  qai  o'aat  paa  bien  fonda.  |  aoc 
BnjaiSa.  Aêtutto.  Arité* 
i«««rr«,  s.  f.  pl.  fiui^ia-rdff.  Mat.  Magtres 
sorciers  de  Mingrelie. 

■•gawMf  a.  f.  ma^ar-za.  Bot.  Ipargatoi  petit 

muguet;  plante  pour  l'esquinaorie. 
■•«•a,  s.  m.  Mus.  Magas.  concavité  qa'oo  obser 
ve  au  pied  de  laljre  aocicanepoar  lafaftdiepluf 
sonore. 

BaganlemiBln  ^  s.  f.  magastolo-kia.  Bot.  Magaa 
rolorhye,  genre  de  plaalaa  da  la  laiaiUe  dea  gra- 1 

minées. 

r.  m«faMii<4a.BBi.llaiMla; 


vnlgaire  de  fa  camomille. 
agdatoM,  S.  f.  magdaU-na.  Géog.  Magdaieiae; 
fleuva  d0  la  ColaïaMa  daaa  rAmM^  nértdia- 
nale. 

incdkilaMi»  a.  m.  makdaléon,  Pbarm.  Magda* 
icon;  petite  Maaa  ejlindriqva  qa*anrala  ma 

les  mains. 

mt<a»mf«eM<,  adj.  et  s.  makMmsrf'kim  al. 

Géog.  Megdeboorgeoiss  hnbitant  de  Magdeboarg 
i  Magdebourgeois;  quiuppartienlàMagdebourg 
on  à  »es  habitants. 

a.  f.  maa<MA-ka.  Nom  soiie  leqael 
désigne  i  Moreie  raettam  de  foaaer,  de  betwr  ta 
vigne. 

Ba«scaiead«,  étt.  adj.  et  part.  pass.  ds  magentar 
V.  eeTcrbe. 

JUicMMir,  V.  a.  ma§-hinkar.  Agr.  Dans  la  pro- 
vince de  Harcie  c'est  fosser,  houer  la  vigne. 
ia«(e«t«d,  V.  Majestad' 
MAseaSM*,  Y,  Majestuoso. 

anawte,  V.  Jfa;>«fMofa«Miila« 
MaKCMtuonMail,  V.  Majestuotidad. 
aSagcalnoiiiiiiiMO.  V.  Majestnosisimo. 
Mm^emtwfm»,  V.  Majestuoso. 


■•■Kl,  8.  f.  mof-Aia.  Magie;  art  prétendu  aoqael 
on  aitribne  on  pouvotrsomaiitrell,  et  dea  efleeta 

extraordinaires  et  mervcilIruT  par  dos  moyens 
cabalistiques.  \  Maijia  artilicial;  magie  arliQ» 
cielle,  qui  par  le  muycn  de  rart  prodoit  daa  ef- 
fets merveilleui,  i  Magia  ou  màgiea  napra;  ma- 
gie noire,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  censée 
opérer  les  plus  terribles  effets  avec  l'aide  dudè- 
mon  et  des  esprits  infernaux  ■  Ma<jia  6tanea; 
magie  blancbe;qHl produit  deseffeis  surprenan- 
ts par  des  moyens  naturels.  !  Magia  teûrgiea; 
magie  thénrgique;  pratiques  religieuses  au  mo- 
yen desquelles  les  Chaldéens  rroyoient  poWWir 
communiquer  avec  les  intelligences  célestaa. 
nclnr,  adj.  et  s.  mag^hiar.  Géog.  et  bisl.  Mfe- 
gyar.  nom  d'un  peuple  qui  a  conquis  la  Hongrie 
au  X  siècle,  et  qni  forme  encore  la  race  domiuaa 
te  dans  ce  pays  et  dans  Transylvanie.  ||  Linqoist 
Magyar;  laogoe  de  la  ftmille  on  ralienna.  V. 
Hûngarit. 

Maslarisur,  v.  8.  mng  hinrimr.  Magyariser;  fai- 
re adopter  les  ni<curs  et  la  langue  des  Magyars. 
Mtaclarlauinir.  v.  pron.  «Mf^'ftloriMr-ad. Se  ma- 
gyariscri  adopter  loa  amma,  lea  naagea,  lalaii- 
gue  des  Magyars. 
SUk«leo,  ca.  adj.  Magique;  qui  appartient  à  la  ma- 
gie. {  Linterna  màgiea:  lanterne  magique;  ina- 
trament  4'eptlqw  an  moyeu  duquel  on  faitreîr 
par  un  artifice  lout  naturel ,  des  objets  divers  et 
variés  sur  une  une  toile  ou  sur  une  muraille 
blancbo.  |  Cuadro  màaico;  tablean  magique, pla- 
teau déferre,  garni  d'une  feaille  d'étain .  dont 
on  «e  aert  pour  donner  la  commotion  élertriqne 
\  Cuadro  màijira:  cnrré  mngique,  qai  est  formé 
de  plusieurs  cases  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres,  ot  dont  la  aomme  en  tous  sens  est  la 
même.  |  Fam.  prov,  Bso  es  un  defeeto  màgieo; 
cela  produit  un  effect  magiqne.  j  Espejo  magi- 
rn\  miroir  magique. 
■  affilia,  V.  3Iejilla^  Carrillo. 
asin.  s.  m.  pop.  mao-AtMi.  itttglnaiion:  facili- 
té pour  saisir  lea  Mtaa  arce  profliptitnde.  V. 
/maj^tnocioa. 

'«•,  T.  JnMfMiorjaii. 
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Macl*i"*i        mag'hitt-^o.  Philos,  perse.  Ma- 

gisme  doctrine  des  prêtres  de  l'ancienne  Perse; 
c'est  un  dualisme  raclé  d'une  grossiire  aslrolft- 
trie,  que  Zoroastre  s'effurca  de  spirituali&er. 

d'école. 

Mariiiterlal,  V.  Magistral. 

■«CiMierio,  S.  m.  mag-kitité-Mo.  Magistère  em- 
ploi de  maître;  profession  da  celui  qui  enseigne. 
■  l^torat;  grade  qui  donne  la  titra  de  maître. 
Il  Fig.  Gravilé, affectation, air  magistral,  j  Chim 
liagistére:  poudre  médicinale,  trcs-fuse,  oble- 
noe  par  précipitation. —iMagistère;  mixte  etalté 
et  perfrctioiuié  par  des  opérations  cl  mélanges 
chimiques.  I  Maîtrise,  «jualité  de  maître,  en  par 
lant  d-arts  cl  molicrs.  ;  Con  magisterio;  magis- 
tralemeoi,  d'une  façon  magistrale.  t|  Uablar  con 
magittêriot  parler  d^nn  ion  de  maître. 
^  M«(il«trHdo,  s.  m.  vinijliisstrn-dn.  Mn^istml;  of- 
ficier qui  est  revêtu  de  quelque  partie  de  ta  pui- 
•tnee  foUique.  !|  A  ut.  rom.  Magiêtrados  ordi- 
laan'oa;  magistrats  ordinaires,  caui  qui  subsis- 
taient en  tout  temps  pour  la  police  des  villes, 
l'administration.  Il  Ua^istral  ;  magistrature, 
dignité,  fonction  de  magistrat.  ||  Magistrature, 
corpe  de  magistrats. 

■aclstml,  adj.  Magistral:  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  maître.  |  Mugistral;  qui  tieut  du 
matlrei  quilui  coinient.  {]  I.iiurg.  Prebendama- 
aiitrol;  prébende  magislrale,ceUe  qui,  dans  une 
église  cathédrale,  ne  peut  être  possédée  que 
par  un  maître  ou  docteur  m  théologie.  |  Médec. 
et  Pharm.  Compoticiones  magittralet;  compo- 
sitions magistrales;  médicaments  composés  de 
suite  d'après  l'ordonoauee  du  médecin  et  qui  ne 
peuvent  se  garder  longtemps.  On  donne  le 
même  nom  à  une  boisson  antivénérieniie  dont 
la  salsepareille  forme  la  base  et  à  un  onguent 
spécifique  pour  les  plaies.  ||  Bist.  Cdsiara  ma- 
gistral; chambre  magistrale;  nom  sous  lequel 
on  désigne  quelquefois  les  cummanderies  magis- 
trales del'oidre  de  Malle. 

■■•lllaCralaavwSe,  adv.  ma-qhi$êtralméni-ti.  Ma- 
gistralement; en  maître  ,  nabilemeol,  sdroite*- 
mente. 

MAclairatnra,  s.  f.  Magistrature;  dignité  fonc- 
tion, emploi  de  magistrat.  ||  Higiairature;  temps 
durant  lequel  un  magistrat  eierce  ses  fonctions. 
Il  Magistratures  corps  entier  de  magistrats. 

H«Knanlmniueiite,adV,JI^«aillie»ent;d'mM 
manière  magnanime. 

■aÇMMstaiMatf,  s.f.  maicnammldmM.^  Magnani- 
mité; qualité  de  celui,  qui  est  magnanime;  gran- 
deur, élévation  d'àmc.  ||  .Vagnanimité;  vertu  qui 
porte  à  l'oubli  des  injures. 

■•cnAniM*, MM. at^j.  Magnanime;  qui  al'àme 

S rende,  élevés  et  généreuse.  ||  Magnanime  ;  se 
itaussi  des  choses  morales,  et  surtout  en  par- 
lant du  cœur,  j  Magnanime;  surnom  de  cerlaias 
priocss. 

■Amuitc,  s.  m.  ma'na-ti.  Magnat  ;  grand  du  ro- 
yaume; personnage  de  la  haute  noblesse. 

■■(■iMiiw.  s.  f.  r.biin.  Ma^'iK'sio;  terre  blanche 
légère,  insipide,  douce  au  toucher,  absorvan* 
U%  ta  jonrd'baî  oiydeda  magnésium  fàsiUe 
h  une  Irés-haulc  tempèraUire,  insoluble  dans 
les  acides.  ||  Art.  herm.  Jifagnésie;  la  pierre  des 
•sges.  l»  neKiin  philosophai.  . 


■•gaenlads,  da.  adj.  tnaknèkitia^do.  Jfinér. 
Magnésié;  qui  contient  de  la  magnésie  à  l'état 

de  combinaison. 
MasitealMi»,  m.  adj.  Minér,  Magnésien;  qui 
contient  de  la  msf  nésts. 

Miivnésico,  ra.  adj.  makné-ssiko.  Chim.  Afag- 
nesique;  qui  a  pour  base  la  magnésie.  ||  Minér. 
Magnésique;  épithéte  donnée  à  un  genre  de  ter- 
rains sgalysiens  spîsaKqnes,  qui  se  compose  de 
roches  magnésiennes. 

M«(BéMioo-«iniuonieo,  adj.  Chim.  .^ffagnésico- 
ammonique;  qui  résulte  de  la  combinaison  d'un 
sel  magnésique  svec  un  sol  aminonique. 

MiàsnpNlro-ciklcIro.adj.  Magnésieo-calciques  pui 
est  le  rcsullut  de  la  combinaison  d'un  sel  mag- 
nésique avec  un  sel  eakique, 

M«Siattalc«-p«ié«leo,  adj.  Chim.  Magnésico-po- 
tassique;  qni  résulte  de  la  combinaison  d*vm  sel 
maj;iipsique  avec  un  sel  potassique. 

iiaaué'alco-sàdico,  adj.  Chim.  Magné.sico-sodi* 
que;  qui  est  le  rèmlial  de  la  combinaison  d*oa 
acide  magnésique  avec  un  acide  sadique. 

■iiKnéiiidofl,  s.  m.  pl.  makni-»»iâo*ê.  Minér. 
Mdgncsides;  classe  de  minéraui  qui  ronfomols 
magnésium  et  ses  combinaisons. 

MacAc«lo,  m.  ad),  at  s.  Géogr.  Afagné^ient  babt* 
tant  de  In  ^fajjnésie,  presfjii  île  el  province  do 
la  Tliéssalie.  ||  J/agnesieu;  qui  apparlienl  a  la 
-Vagnésie  ou  à  ses  habitants.  ||  Ilist.  anc.  liata- 
lla  dê  Magnisia;  bataille  de  ifagnésie,  combat 
qui  en  lien  l*an  190  avan  J.  C.  dana  Icqval  Aa- 
tiochus,  roi  da  Syrie,  fui  défait  par  las  Ro- 
mains. 

Masneiiio,  s.  m.  Chim.  Jliignésium;  métal  qui 
produit  la  magnésie  en  sa  eombinani  avec  !*• 

oxygène. 

llaKiicsitn,  S.  f.  tnakné-ssitn.  .Wlnér.  ^fagnésite; 
minéral  à  base  de  magnésie.  Substance  coropo- 
séo  da  Silice,  de  magnésie  et  d*ea«. 
Masnetarea,  s.  m.  .Vnt.  gr.  Afagnétarquct  titra 

du  magistral  supérieur  des  Magnésiens. 
Mfa««étteMaeaSc,  adv.  Jfagnéliquenaiil;  d*MB 

manière  magnétique. 
asacnétiM»,  e*.  adj,  mofcnl-rOka.  Magnétique; 
qui  a  r.ipp  irl  à  l'aimant;  qui  dépend  des  pro- 
priétés de  l'aimant  ou  qui  en  est  doué.  1)  Atrae^ 
don  magnétiea^  alractiuu  magnétique;  proprié- 
té qui  a  l'aiant  d'attirer  le  fer  et  l*acicr,etde 
s'y  attacher forlcmeal.  j  Àcimutomngnético'.Biï- 
mulb  magnétique,  mesure  de  la  déclinaison  ai- 
mantée. Il  Turbionmagnitico;  tourbillon  magné, 
tique)  matière  magnétique  qui  sort  des  pèles 
de  l'aimant,  et  entrant  dans  le  fer  chasse  l'air 
existant  entre  eus,  de  sorte  que  cet  air  se  reti- 
re derrière  l*aimant  et  le  fer.  |i  JHarerta  ma^- 
nétieax  matière  magnétiqna;  an  appelle  ainsi 
les  différentes  propriétés  de  1*aimant  en  géné- 
ral. Il  Corrientes  mai/nt'ticfii;  courant  magnéti- 
que; matière  magneiiquc  mise  en  mouvement 
aCinellemenL  |  Ecuador  mniinéttco  ;  Equateur 
magnétique;  courbe  formée  autour  de  la  terra 
par  la  série  des  points  où  l'aiguille  aimantée 
reste  horizontale.  ||  Mcriiliano  magnétini-,  méri- 
dien magnétique;  plan  perpendiculaire  à  la  di- 
rection de  l*aignillaalmaBléa,  dana  un  lien  quai- 
conque.  I  .VaKiiétiqoa;  qui  a  rapport  au  «ag- 
néiisme  animal. 

mumUmubo,  a.  an.  «akii<Kts-Mo.  IPhya.  Jnf- 
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nétisme,- propriété  aae  possède  l'aimant  d'atti- 
r«r  le  fer,  et  cnsenuDle  oes  pbéaonèoes,  qui  en 
fMttnt.  n  MagnêHtmo  tTfêtm  awgnéltoiM 

terrestre;  8rii(»n  que  semble  exercer  la  terre 
elle-mèine  sur  l-aiguille  aimaiiléc.  ||  Mngneti$- 
wko  animal:  magnétisme  animal:  influcnre  réci- 
proqm  qai  «'opère  pirfuis  entre  det  wdividus, 
^•près  me  bermonie  de  rapports  eoit  par  la 
volonté  on  l'imaginatiun,  soit  par  la  «sensibilité 
pbj»iqae,  et  dont  les  principaux  phénomènes 
ml  le  somnolence,  le  sommeil,  le  somnambu- 
lisne  et  un  état  runvulsif.  ||  .tfagnétisme;  ac- 
tion de  produire  les  phénomènes  énoncés  ci- 
dessos. 

■«(••tiMcioMM  >•  f*  JfagnéliMtion;  action  de 
■sffiiéliser.  |  Jfagnétisaiion,  élat  ««tUlé  d*me 
personne  roagnétiste.  H  jr8|nèlUatl0ll|  UMniérc 
de  magnétiser. 

■•«•etlsado,  *m.  tllj.  el  ptrt.  pM.  de  M^flM- 

lîMT.  Jtfii|oétisè«  e. 
—^■ett—éer.f.  tdj.el  ».  maMmiHuétr,  JTag- 
nétiseor;  ^«1  BMgflélise»  qnl  ^liqne  le  nigné* 

tisme. 

■•vaecisar ,  v.  t.  Jfagnétiser;  «eonmniqoer. 

diriger,  mettre  en  action  le  magnéli«me  aninml 
faisant  passer  dans  son  semblable  le  fluide  niag- 
■élique  on  vital,  principe  encore  indéfini,  qui 
embrasse  le  monde  entier,  et  dont  les  mer%ei> 
ifeai  effets  oot  poar  bot  la  eonserratloii  de  la 
s.tnt'^  pt  la  guérison  des  malailirs. 

■•snellmariie,  T.  pron.  maknètiia) -s^f.  Se  mag- 
nétiser; magncliser  soi;  être  magnétisé. 

■■^■esofeal^,  s.  f.  Didact.  Jfagnétoffleoie;  bran- 
die de  la  magnétologie  qoi  s^oeeape  des  phé- 
nomènes, des  offris  magnétiques. 

■«(■•SéffcM,  adj.  maJinè(o-/VMo.  Didart.  Mag- 
■étoforoe;  s'emploie  poor  spécifier  qui-  1rs  cho- 
ses dont  on  parle  est  dans  la  classe  des  effets  et 
non  dans  celle  des  causes  magnétiques. 

■•KurtoKcnln.  s.  f.  makné(u<j-hrnici.  Magnéto- 
génie  ;  partie  du  magnétisme  qui  s'occupe  de  la 
genèse ,  de  le  prodnelie»  des  effets  nMgnéiiques, 
ou  mieux  magnétophœnefi. 

■■(■c>t6ffea«,  M.  adj.  mal-nétoghè  no.  Magnè- 
togène  ;  s'emploie  pour  spécifier  que  ce  dont  on 
parle  est  du  ressort  des  causes ,  cl  ood  du  do- 
•■•iM  des  efibts  nagBétîqiws. 

WÊmtmmtmlé^f  s.  f.  maknito'i-dê.  Magnétoide;  di- 
f  talon  de  la  rosgnétologie  qui  rassemble  tous  les 
faits  qui  ont  WÊ9  Irêt-gisode  analogie  avec  les 

Sbènomèaes  roegDétIqaes  »  mais  que  l'on  regar- 
erait abnsWemeat  eomae  identiqaeSf  se  rat- 
ée que  par  la  diférenre  de  la  cause  <ioi  les  pro- 
doit. 

■aicaeSolocia,  S.  f.  nialmsfololo^-Afa.  Magné- 
tologie :  traité  sur  l'aimant  et  sur  le  magnéiis- 
me.  Il  Magnétologie;  nom  générique  embrassant 
toute  la  scinue  du  magnétisme  aainMl,flieyens 
et  résultats,  causes  et  effets. 

■•«••«•Idvteo,  adj.  makntffolo^-MIto.  Mag- 
nétologique;  qui  appartient  à  la  magnétologie. 

■•^•eaénietro ,  s.  m.  niakné(omé-tro.  Thys. 
■agaéieaDètre  ;  appareil  pour  faire  connaître  et 
eoauparar  les  forces  atractives  des  aimants. 

■•CMStttMia,  s.  f.  matnitotik-nia.  Magnéto  • 
techniei  science  qoi  traite  des  procédés  et  des 
instruments  usités  pour  déterminer  artificiellc- 
OMDt  Vétat  magnétophan». 
TOHO  VI. 


Miixnrtotéenieo ,  cm.  adj.  maknïfo(eii-nt*o. 
MaKnétotcchniqae  ;  qui  a  rapport  à  la  floagaélo- 
tetinie. 

■•«nirofa,  adj.  vuihuiku-lo,  EmI.  Mafttieaiidei 
qui  a  une  grande  queue. 

M«caiac«,  s.  m.  tii<illini-/i  a.  Hagnlfical| prémier 
mol  de  la  version  latine  du  irantiqae  que  la  mè- 
re de  Jésus  prononça  en  répondant  i  sa 
Elisabeth ,  dans  la  visite  qu  elle  lui  fil  ' 
temps  après  sa  cooeeption. 

■•«niflcatf*.  Ai.adJ.  et  pafl.(  pas.  de  m«ffN/l> 
car.  Magnifié ,  e. 

MasniacainrBle,  adv.  maknifikamén-tè.  Mag- 
nifiquement ;  avec  magnificence. 

■•«niiicar,  V.  a.  Magnilier  ;  exaller,  faire  graad, 
élever  è  le  grandeur. 

liaçnlBrarMr.  v.  pron.  vmkuifikar^é»  SS  mag- 
nifier ,  s'exalter,  se  glonUcr. 

■•■nlUcal,  V.  Magnifiea. 

m«««iaeeMte,  a.  f.  wtohnifiMin-iia.  Magnificen- 
ce; somptuosité,  splaudMr;  dépense  dans  le 
grand  et  le  beau.  |  Magnificence  :  quolité  de  ce 
qoi  ei»l  magnifique.  ||  Rg.  Magnificence  ;  éléva- 
tion t  richeaaeae  aljle.  \  Magnificence;  titre  d' 
bonnenr  que  les  empereurs  romains  et  les  rois 
Goths  ont  donné  à  leors  principaux  officiers 

■agnincentiNinio,  iM.  SdJ. SUpCrl.  d« mOfNlJ^ 
eo.  Très-magnifique. 

Ma^afAe*,  «a.  adj.  motiW— fifco.  Magnifique; 
splendide,  somptueux  ;  qni  donne  une  idée  de 
grandeur,  d'opulence.  |  lUognitïquc;  qui  se  plaît 
à  faire  de  grandes  cl  éclatantes  dépenses,  prin- 
cipalement dans  les  cboses  publiques,  j  Magni- 
fique Y  se  dit  des  choses  morales.  ||  Magnifique^ 
titre  hfiiinriflquc  que  les  empereurs  romains  et 
les  rois  gulhs  accordaient  à  leurs  principaos  of- 
fiiciers. 

magnilacna.  V.  frrandt/oruo. 

magniroHira,  adj.  makniroM$-tro,  Zool.  Magni- 
roslre  ,  qui  a  un  lier  grand,  gros  et  fort. 

MugnitudiS.  f.  ma/snKottdd.  Magnitude,  gran- 
deur qui  peut  être  calcnlèa  ou  mesurés.  ||  Gran- 
deur ,  volume  d'un  eons  <|nelconque.  ||  Astnm. 
Magnitude  ,  grandeur  oes  étoiles  suivant  l'ordre 
dans  lequel  elles  ont  été  classées.  |  Fig.  Gran- 
deur .  excellence ,  dignité ,  aublimité.  U  Hagni- 
fud  de  un  teUpst  de  toi  ;  grandeur  d*ttne  éclip- 
se do  soleil  ;  partie  de  son  disque  qui  reste  obs- 
curcie. I  Matjnitudet  conmensurablei  ;  gran- 
deurs commensurables ,  qui  ont  entre  elles  un 
rapport  de  nombre  à  nombre.  I  Jfoj^lvdaa 
eommetintrofrfe*  ;  grandeurs  inconmensorables. 

Magno,  nn.  adj.  mrik-no.  Magne,  grand;  qoi  a 
de  grandes  dimensions.  ||  Magne  «  grand  ;  qjai  a 
de  grandes  qualités  par  lesquelles  II  S'est  fMt 
mémorable  ;  en  parlant  d'une  personne. 

Macnodan,  s.  m.  pl.  makno-doss,  Anl.  gr.  Mag- 
nudes  ;  bsladios  grecs  qui  jousient  arae  les  I7- 
siodes. 

■utMiin,  s.  f.  muHNo-Ifa.  Bot,  Msguole;  nolidu 

magnolier. 

Magnollàrcaii,  s.  f.  pl.  maknolia—iéan.  Bot. 
Magnoliacécs;  famille  de  plantea  qni  a  pomrtjpa 
le  genre  magnolier. 

.liafinoltMeo,  eea.  adj.  majnelfa-tlo.  lot.  Mag- 
noliacé  ;  qui  ressemble  à  un  magnolier. 

MagMlio,  s.  m.  mai-no-lio.  Bot.  Magnolier;  gen- 
re de  plantas  lypa  da  ta  tamilla  dM  -magnol»- 
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M«g*,  8.  m.  ane.  nut-go.  Mage  ;  nom  «nm  leqml 

00  désignait  un  savant  en  astrologir.  ||  Magicien; 
qui  prétend  posséder  l'art  de  la  magie,  qui  est 
réputé  en  possesion  de  cette  science  pff4leo4ae> 
I  Mnmm.  Magot.  V.  MagoUK 
Mago,  adj.  Mage;  se  dit  des  troia  peraonnagcs 

3 ai  vinrent  de  l'Orient  pour  adorer  J4a«a-Gblial 
ans  l'étable  de  Belhlébem. 
■•«•«M,  s.  f.  mago^ia.  Aot.  gr.  Magodie  ;  réie 
joué  par  des  magodes.  H  Magodie;  pièce  dans 
laquelle  paraissoient  les  magodes. 
M«g*g«  s.  m.  llisl.  sacr.  Magog  ;  nom  d'un  peu 
l^e  qai  e$l  menlioooé  dans  l'Ecriture  sainte  et 
qui  descendait  d'an  fils  de  laphet  qui  portait  le 
mAme  nom. 

Magogo,  s.  m.  mo^e-f  0.  Utsl.  Magogue  ;  ofTicier 
préposé  i  Athènes  pour  présenter  dana  la  ICM- 
ple  de  Diane  ses  jennaa  pnberis. 
■•K*te ,  8.  m.  mago-to.  Zool.  Magot;  aainal 
noaramifùrc  \c  plus  commun  de  la  Tamille  des 
singes  >  et  qui  par  son  intelligeoce  et  sa  vivaci* 
ta,  alnai  que  par  quelques  points  de  amfomiité 
avec  l'espèce  humaine  ,  a  de  te«t  tampa,  attiré 
l'attention  des  voyageurs, 
atagra,  s.  f.  ma-gra.  Tranche  de  jambon.  \\  Par 
axtena.  On  appelle  ainsi  toute  traucbe  de  vian- 
de qui  n'a  pas  de  lard« 
■•gr«r«,  s.  m.  mo^ra-fo.  Mus.  anc.  Magraphe; 
iosirament  à  vent  des  Hébreux ,  qui ,  selon 
qaalfnaa  autenra ,  reiaaiablait  à  l*orgoa. 
■•fivceer,  V.  Bnfiaquêe». 
M»«re«iM,  S.  m.  Coinm.  Magrédine  ;  lollo  de 

lin  d<Eg7pte,  du  Caire. 
MMgi— «r  Y  Bmûamue$r» 
Wm&Mm,  8.  r.  ane.  Margrew  t  état  d*ttna 

maigre. 
msreM,  V.  Magres. 
Il«crle«f  V.  ilagrillo. 


I««rlll«,  V.  ifa^rtlo. 
Uicris*,  ta.  adj.  dimin.  de  ' 


■ui«ris«,  ta.  adj.  dimin.  de  «mo^o.  V.  Ce  met. 
■•arro,  adj.  et.  s.  ma-gro.  Maigre;  se  dit  des 
viandea  qui  manquent  de  lard  ,  et  de  celles  où 
l'on  ne  trente  pas  d*os.  ||  Carna  magra  :  viande 
qniaat  aana  lard^  qui  n*a  paa  d^oa.  |i  Joemo 
ma^ra  ;  viande  de  aecliao  aaparéa  dn  krd.  ||  Mai- 
gre qui  manque  d^aaalNm paint.  V,  Ftmto*  n^m 
lo,  detearnado. 
■tognal*,  V.  Mugm. 
Masrnra,  V.  Jlfagrcz. 

■iasue>s.  m.  tna%ué.  Bot.  Magai ,  maggai;  arbro 
de  l'Inde  qui  est  employée  en  fumigation  pour 
lUra  anar  et  goérir  ainsi  les  maladies  véné* 


)r,  adv.  anc.  V.  iim,  awn^. 
,  inus,  V.  i)/aguer. 

lagaey,  s.  m.  magai-i.  Bot.  Maguey»  plante  du 
Meiiane.  ||  Maguey  j  boisson  qu'on  fabriqua 
avec  la  même  plante, 
■agallto,  a.  m.  «lagnt-Ifo.  Bot.  Sorte  de  pom- 


SiaB«J«,  s.  m.  tnagou-gAo.  Cataf. Crochet  dont  $e 
servent  les  calafats  pour  tirer  la  vieille  étoupa 
du  carénage  d'un  vaisseau. 

Mac«i«4«ra«  V.  Jfag«iiad«ra> 

■agiriar,y.  MagvUm, 


laacaiiadio,  «a.  t«U.  al  |Murl.  paa.  da  mgiiiinr, 

V.  ve  verbe* 

■a««iis««r,  va.  a.  magonfltodar.  Manrtriar;  qni 

fait  de  contusions. 
Masalladnra,  s.  f.  magouinodou-ra.  Meurtris- 

anre  ;  contusion  faite  par  un  coup  contondant. 
Mas«li«nilen««*  8.  m.  fliaf  otrfUflHNtatt'fo.  Action 

de  meurtrir,  d'occasioner  vne  eonfnaion.  Y.  Ma- 

gulladura. 

nias«il«r,  v.  a.  ma^ouiUar.  Meurtrir;  faire  une 
cootnalea.  l  Meurtrir  ;  flpolaaer  en  maniant  mia 

chose  trop  rudement. 

Masuncia,  s.  f.  magonn-zia.  Géogr.  Mayenre. 

VInhabarata  ,  s.  f.  ninnbara-ta.  Lilt^r.  iiid.  Mh- 
hâbhéruia  \  grande  épopée  sanscrite  qui  a  ponr 
sujet  les  guerres  de  Koraltaa  et  des  Pandavaa, 
desccndania  de  Bhftraia,  pf iaca  de  la  djnaaiia 
lunire.. 

■aliabé,  s.  m.  maa-bott.  Mélrol.  Mababout; 
monnaie  d'or  de  Tripoli  et  de  Tunis,  q«i  vent 
quatre  piastres  et  demie  on  34  fr.  90  cent* 

sahnroia,  s.  tn.  Myth.înd.  Mahlcllai  an  dea 

noms  de  Si  va. 
Mahacavla ,  s.  m.  Mylb  ind.Mahftcftvya  ;  il  se  dit 

d'un  poème  dont  le  sujet  n'est  point  religieux. 
Mahadva,  odj.  et  s.  m.  Mvth.  ind.  Mahâdévs; 

principal  surnom  de  Siva  qui,  traduit littérala- 

ment ,  veut  dire  Grand  Dieu, 
■aliatf I ,  Hyth.  or.  Msliadi  ;  quatrième  înrahni- 

tion  d'Hakem  ,  divinilo  des  Druscs. 
Makanoni,  s.  m.  Bot.  Mabagoni;  nom  technique 

de  l'acajou  à  OMnblaa. 
Malianaré,  s.  m.  maagourou,  Myth.  ind.  Malia- 

gou ru  ,  un  des  surnoms  de  /.ama  ou  le  grand 

maitre  spirituel  d'après  la  verï.lini  sanscrite. 
MahalyS.  m.  Reial.  Mabal.  ;  palais  ou  le  Grand 

Mogol  renferme  aaa  femmes. 
Mahalrb  ,  s.  m.  maaiéb.  Rot .  Mshslcb  ;  arbre  qui 

appartteni  au  genre  cerisier,  et  qui  s'élé\  c  a  dou- 
ze ou  quinze  pieds. 
■•lialls«e-P**«liMa  t  s.  m.  Myth.  ind.  Maha- 

ligne-Patboat  Mteqoi  dure  quinze  jours,  et  dont 

le  but  est  d'obtenir  la  |Mrdon  des  morts. 
Mabamay,  s.  f.  momndL  Hyib.  ind.  Mabàmaïii 

di  sse  adoféaparlaa  hibitania  da  Ndpavl,  dana 

le  Tibet. 

mahaninni,  s.  Myth.  ind.  Mahamouni;  principal 

divinité  du  Tibet  et  du  Houtan. 
Maha-ommarai,  s.  m.  EelaU  Maba-ommarai; 

titre  qui  porte  le  minlaire ckargé de  repréaaaier 

le  roi  de  Siam  pendant  son  absence. 
Maiinran ,  s.  m.  Cbron.  Maharain;le  premier 
des  mois  persans.  =  Maharam  ;  mois  des  Arabes, 
qui  correspond  à  peu  prés  à  notre  mois  de  ae^ 
tembre. 

MaharavnUaqiK» ,  s.  m.  Myth.  ind.  Maharava'i- 
saquc  ;  Tètes  délébrées  par  les  brahmanes,  dans 
la  pleine  lune  dn  moia  de  margajl ,  en  rban- 
neor  de  Siva. 

Maharaaomi,  s.  m.  Myth.  ind.  Mabamaomijla 
plus  célèbre  des  fètcs  indiennesaprés  le  pongol* 

BSakaroa,  mm,  adj.  V.  Infelix.  DMdickodo, 

MaiMMiaaadava»  a.  f.  Myth.  ind.  Habaaonmda* 
vaa  ;  femme  que  l'on  représente  à  genoux  dana 
les  temples  de  Gôiama.  Elle  est  regardée  com- 
me la  protectrice  du  monde. 

■akaanrsa ,  s,  m.  Mjth.  iniL  Mabaanrgos  nom 
qui  paraît  signifier  la  «ial  MiTMt  la  Hm  Mari 
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de«G«al<HM. 
■abMi4r«,]||lk.ll4.1Uhfla*«r«B  dMPMDs 

■ahcHartMito  »    m.  «m.  maMmUn'no.  Con- 

vacatioD  ;  action  de  prévcair,  de  convoquer. 

Waharir,  v.  a.  anc.  maerir.  CuDVOtjuer;  faire  as- 
•eaUer  ptr  «ulorité  de  justice. 

■akrnia,  s.  f  maér-na.  Maherne;  penre  déplan- 
te du  cap  de  Bonne-Espérance;  de  la  famille  des 
hermaniécs,  reufi-rmanl  du!»  arbustes  assez  él^- 
KMls  doDt  plusieura  espèces  aool  cultivées  dans 
les  jerdine  betioiquet. 

■aliCHvara,  adj.  et  s.  m.  Mfth.  lad.  Mlkeivera; 
un  des  surnoms  de  Siva. 

JBahravarl,  s.  m.  maéetsvar-i.liiii.  relig*  Ma- 
beewtri:  membre  d'aee  secte  hétérodoie.  qm 
fbme  chct  Ice  Biadew  mte  brandie  de  celui  «et 
siTaïles. 

■••iMel  oa  MalMUMcl ,  t.  m.  lljth.  mab.  Ilab- 
md;  petfllea      eewre  le  tombée»  de  Me- 

bomet. 

mali»Soa  ,  s.  m.  Bot.  Mahogon;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  méliacoes. 

HAliBi««  ou  HalMMiad,  s.  m.  ilist.  ar.  Mah- 
mod;  nom  de  TélépbeBt  bleae  qm  mootait  le 
général  des  troupes  abyssietuies  dans  l'expédi- 
tion entreprise  par  le  rui  d'Abyssine  contre  la 
Mecque  .  369. 

■■fcaaa^l ,  ».  m.  Belat.  Mabroeodi;  ae  dit  des 
yiicea  d'ergen  Drappées  par  le  ealteo  Mebmoad 
en  1811,  fele^vielro  frenee  quelene  centi- 
mes. 

Malieaa ,  s.  m.  maon.  KeVig.  raahom.Maliki  ;  un 
des  quatre  rites  orlhodotes  de  l'islamisme* 

■abaaaa,  (Cercaade]  V.  JUahaUb. 

■ahaaBrIaao  ,  na.  adj.  maométa-nn .  ^liogr. 
Mahoméian;  sectateur  de  la  religion  de  JUabo- 
met.  Il  Maboméleaf  ^fA  y relbaee  le  mebemélis- 
me.  I  Mahométan  ;  qai  appartient ,  qui  a  rap- 
port à  Mahomet  oa  à  ses  sectateurs.  |  Chron. 
Âno  mahometano,  année  niahométanc  :  année 
laaeire ,  qui  commence  à  l'anniversaire  de  l'hé- 
gire ,  et  qat  cet  tcDtAt  de  381  Jours  et  leotAt 
de  3.15. 

makaiMéileo  ,  ea.  adj.  V.  3lahometano. 
■aWaietlanaa ,  s.  m.  maométit-mo .  Mahomé- 

tisme  ;  religion  de  Mebomet,  qui  admet  on  seul 

Bie«  et  le  mieeieii  divine  do  propbèle  Mibemet; 

elle  prescrit  la  circoncis» ion.  l  abêliMSCedtt  Vin, 

du  seogeide  la  chair  de  porc. 
■■iMMMaeiees t  V*  Uahometano. 
■akaaKcsIaar  ,  v.  n.  Professer  le  Mahomélisme. 
■ahan  ,  s.  m.  maon.  Comin.  Nankin  ;  étoffe  de 

la  Cbinc 

■alMM,  s.  f.  mao-na,  Mar.  Mahonoo  ;  nom  don- 
■6  A  ane  espèce' de  galère  turque 

■ahanéa  ,  ka.  -.  et  adj.  mnonét».  Gi^og.  Mabu- 
nien  ;  babltsnl  de  Mubon,  ville  d'Ëspagnc  ,  rt 
capitale  de  l'ile  de  Minorque.  |  Mabonien  ;  qui 
epperiient  à  Mabon  ou  i  ses  hsbilants. 

,  e.  t.  mtaoétm.  Bol.  Maboiiie,  roeboniat 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  berbcnidées 
qai  croît  dans  l'Amérique  septentrionale. 

WÊÊ»aê0,  s.  m.  mao-rJ.  But.  Mahot ;. arbrisseau 
tempei  des  Ues,  de  la  famille  des  melveeéee; 
espèce  de  cotonnier  en  arbre. 

■ahate  ,  s.  m.  tnnou-té.  Fauconn.  Mahuic  ;  le 
bfBt  des  ailes  pré»  du  corps  des  oisesoi  de 


proie. 

■aiba ,  s.  m.  m«l-te.  Mimm.  Melbt;  Ufie  de 

l'Inde. 

V.  Miallûlo. 
■aiieta,  S.  f.  mai-é-ta.  Bot.  Maiette;  ganre  de 
plantes  d'Amérique  de  le  jemille  des  mélasto- 

■ainaa  ,s.  m.  Zool.  Maimon;  espèce  de  singe  da 
genre  macaque,  a  qneue  de  co«hon.  V.  BoUo. 
malaiona,  s.  f.  mn\ino-ua.  Nom  duiine  à  certaine 

Siëce  d'un  moulin  à  bkd  qui  moad  ea  me|eii 
'«n  BMnège. 
ifaimoarteM,  s.  m.  pl.  mnïmoné'titt.  Mar.  Pieds- 
droits  élevés  surletillac,  au  tour  du  grand 
màt  et  du  mit  de  misaine,  avec  despovUeeoli 
pesseni  les  bras  de  le  voUe  de  mieeine. 
■halasMaMlMa,  adj.  cl  s.  meniwnMja-iio.  Pht> 
les.  Maimonidicn  ;  s'entend  de  la  doctrine  et  des 
disciples  du  philosophe  juif.  Maiaioaidei  qtti 
développa  au  Xll.e  siècle  les  IdAeepéripelétieieB- 
nes  d'Averrhoés. 
Maiael,  s-  m.  Arcb.  Rampe  d'escalier  pour  »'ap> 

puyer  en  montant, 
■talaa,  S.  m.  maï-iiei».  Zod.  Mayoeu  -,  oiseaa  des 
Indes  orieatelee. 

Mainueo,  s.  m.  mn'inou-to.  Bot-  MeyWNMIW- 

pèce  de  rotang  de  la  Cocbincbine. 
■alaa^aln,  s.  m.  maiorkinn.  Tecbn.  Inégalité 

dans  on  liasa  de  laîMt  d'après  la  iccluMlogie 

fébrile. 
Matra  ,  V.  Mainuco. 

Mai«aoaso ,  S.  m.  ma'i-jaaof»-oo.  Bot.  Mey-* 
saong  ;  espèce  de  rotang  de  le  Cocbinchioe  4M 
sert  à  faire  des  cordages  pour  les  vaisaeeas. 

■•ftlname,  S.  m.Matinier;  qui  dit  matines  poar 

un  autre.  Il  Matinicr  ;  prêtre  qui,  dans  certaines 
caibédrales  est  obligé  d*assi8ter  soi  matines. 

■•isiaaria,  s.  m.  Liturg.  Matlslindte  ;  livre  <|«i 
contient  l'ofTicc  de  matines. 

Haillnea  ,  8.  m.  pl.  maiti-néts.  liturg.  Matines; 
première  partie  de  l'oftice  canonial ,  qui  so  chan- 
te oa  se  récite  la  veille  A  minait,  oa  bieo  encoee 
le  malin,  n  Hist.  Meftiiis*  pnrMsiMet;  caetines. 
parissicnncs,  massacvedes  buguenots.=lfair<- 
net  d«  .Vo«cou  ;  HMtines  demoscou;  massacra 
de  tous  les  Polonais  adhérents  au  pnnce  Démé- 
Irios ,  le  27  met  IQOO.  U  pop.  Jecar  â  moilinee; 
te  branler.  Dana  ttn  aotre  eene  algiilie  donoar 
l'éveil  \  faire  quelque  chose  i  heure  indue. 

.VBala,  S.  m.  Bot.  Mais;  farine  qu'on  fait  de  cette 
graine. 

Maïaai ,  8.  m.  Lieu  planté  de  oMU» 

maja,  s.  f.  mag-ka.y.  PUon.  Masa»  ||  Nom  per 

lequel  on  désigne  quelquefois  une  femme  entre- 
tenue. Il  Dans  quelques  provinces  se  dit  d'une 
femme  habillée  en  andalense.  l  Ornitb. 
nom  donné  à  de  petits  oiseaux  qui  volent  e•^ 
troupes,  et  sont  de  grands  dcstructears  dcâ  ri* 
viéres  ,  surtnut  dan<  Mlo  de  Cuba.  |  Cb notait» 
susai  l'impératif  du  v.  tnc^jar. 

■«jaaia,  e.  r.  mag-kada.  Bergerie,  pare, bercail^ 
lieu  où  l'on  enferme  un  troupeau  de  moutou* 
de  chèvres,  de  brebis.  ||  Bergerie;  cabane  de  ber- 
ger. Il  Inus.  V.Peaada. 

■nle''nlj  a.  m.  mu'kadal.  Se  dit  d'une  terre 
00  il  e  en  un  berenl. 

Majadeado ,  d«.       Cl  ptlL  paSS.  dt  «UHO^Mr» 

V.  ce  mot 
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■ajadear ,  v.  n.  mag-hadiar.  Passer  U  nuit 
quelque  art,  en  en  parlant  d*iMi  ttOVpeM. 

■ajadcriiu,  Y.  Majadtrito, 

■•Jadelto,!*.  V.  Majaderieû. 

Majadero,  m.  nnc.  maiihadé-ro.  PWnn  ;  ins- 
troment  qai  sert  à  piler,  à  brojrr  quelque  chose, 
li  Se  dit  de  celui  qui  pile.  |  Broyeur;  qui  broie. 
Endroit  où  l'on  broie,  surtout  en  parlant  du 
ebambre.  i  Pig.  Homme boord,  ennuyeai,  asom- 
niant;  qui  cause  de  l'ennui  par  ses  propos  uu 
par  ses  actions,  Dans  ce  sens  il  s'emploie  adjet* 
Il  Techn.  Majaderos,  s.  m.  pl.  Pttflcaut  i  faire 
de  la  denlelle. 

M«|MleM,  na.  adj.  et  s.  augment.  de  tnoiaJero. 
Orrad  tôt.  Il  tirand  impertinent.  |  Se  dit  d'une 
personne  qui  s'arrête  à  des  frivolités. 

■a^ada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  majar.  Y. 
ce  vcrlic. 

Mmimé9tt  r*.  s.  et  adj-  maghador.  Broyeur,  qui 
brele. 

linjadnrn,  s.  f.  viaghailou-ra.  Broiement;  action 

de  broyer,  de  piler  quelque  chose.  |  inusfig.  Y. 

Axottf  Cattigo. 
mmtut^cmmmmm,  ».  m.  fuD.  magh^anriais.  Loor- 

detu;  honraie  grosaier  et  maladroit.  |t  Y.  Mo- 

jadero. 

M^|«uai«aiia,8.  m.  Fig.  inus.  Trauail,  desgrÂcc. 
V.  Jsofa,  Cattigo, 

Hajan,  s.  m.maghan.  Ornith.  Majan| gen.e  d'oi- 
seaux des  Indes  orientales. 

■ajnnu,  s.  m.  Tas  de  pierres  amoncelées  dans  les 
un  champ  lequel  sert  de  limite  quelquefois. 

■tafMitiM,  a.  m.  maghtt-quio.  Ornitn.  Majaqué; 
ancien  nom  du  cormmoran. 

■alar  v.  a,  Piler,  broyer,  écraser  .arec  un  pilon. 
Y.  Maehacar.  (  Ttg.  Fatiguer,  eanujer,  causer 
de  l'ennui. 

Mi^anrMM,  s.f.  ma^Aarra-tia.  Dans  T Andalou- 
sie on  entend  pour  porc  frais. 

Mmimtm^  s.m.  magha-lo  Concbyl.  Majal;  espèce 
fort  commune  de  eyprée  ou  porcelaine  livide. 

■a^Miffa,  s.  f.  mnghaou-fn.  Bot.  Majaufe;  nom 
sons  lequel  on  rite  quelques  espèces  de  fraisier 
A  ovaires  gros  et  rares,  et  à  longues étilllBea. 

Majeaca,  Y.  Magenea, 

■uJoMaéi*,  Y.  MdjTettf  ailo. 

■lajencar,  V.  ^ilnrjrnmr. 

■ajeaia,8.  f.  maghéss-la.  Milh.  lal.  Majesta; 
terre  fertile.  On  la  considère  comme  l'épouse  de 
Yuleain,  et  encore  comme  la  mère  de  Mercure. 

■atfraCad,  s.  t.maghêMttadd.  Majesté;  grandeur 

suprême,  auguste,  souveraine.  ||  Moicsté;  qua- 
lité de  ce  qui  est  revêtu  d'un  caractère  de  gran- 
deur propre  à  inspirer  le  respect.  Il  Fig.  Majes- 
té; se  dit  des  empires,  des  lois,  des  roiup.T^- 
nîes  et  des  assembles  augustes  qui  sont  rev<Hues 
du  raraclère  de  l'autorité  publique.  Il  Littér.  Ma- 
jesté; se  dit  du  style  lora  qu'où  7  présente  quel- 
(|ue chose,  de  grand,  d'aagaste.  It  Ironiq.  Ma- 
jest6;airee  gravité  haut  nine  par  la  quelle  ,  des 
gens  sens  mérite  réel  s'rITorcent  d'humilier  ceui 
qui  en  ont.  I  Majesté,-  titre  que  l'on  donne  aui 
tètes  canronnées.  ||  Majesié  ;  litre  donné  dans  le 
moyen  âge  aux  rois,  aux  papes,  aux  cardinaux, 
auveTèquesci  a  d'autres  personnages  qui  jouis- 
saient des  prérogatives  de  ia  souveraineté  sur 
«ne  oa  plusieurs  provincM.  H  HiM.  Ton.  Ley  de 
fÊOftêMi  loi  d0  mnjasié;  eelto  401  Au  portée 


par  .Vugusle,  et  qui  pronou^ait  la  peine  de  mort 
ronlae  tout  individu  coupable  d'un  délit  euvort 
l'Etat,  ou  contre  le  che,  de  l'Etat.  Il  Jmieio  «en» 
ttncia  dn  majeitad;  jugement  do  majesté:  juge- 
ment prononcé  eu  vertu  de  la  loi  de  majesté.  || 
Delito  de  leta  mo^estad:  crime  de  lèse-magesté, 
attentat  commis  contre  le  souToraine  en  eoaire 
l'Etat, 

MajcNtan' Myth.  lat.  Maiei^as;  divinité  romaine, 
tille  do  dieu  Honor  et  de  la  déesse  Révérentia. 

MS|eal«o«aflaeaSe,  adT.  mo^^aaototM'-aaoïiWffi- 
ti.  Majestueusement:  avec  majesté. 

MajrNiHOiia,  Borl.  Majestueuse;  uom  d'une  es- 
pèce d' oeillet  dont  la  (leur  est  grosse  et  la  piau- 
le vigoureuse* 

vajeatiioao,  aa.  maghititouo-^to.  Majestueux; 
qui  a  de  la  majesté,  de  la  grandeur,  de  l'éclat. 

Majla,  Y.  Ma,7to. 

■é|i«o,  Y.  Maj^ico. 

■«itlo,  s.  m.  Eotom.  Msgile^  genre d*miaiaat  do 

la  classe  des  chrtopodes,  à  tuyaux,  ne  compre- 
nant qu'une  seule  espèce,  le  magiio  antique  dea 
mers  de  l  inde,  et  doniode  FrOUM. 

MajiMMO,  Y.  Magiim», 

lijiMterlat,  V.  Uagieteriat. 

Njlnterlo,  V.  ^\nr]iftprin. 

Milatrado,  Y.  Mnyisf  rat/o. 

Ma|islral,Y.  Magistral. 

ssajiNt ratura,  V  Ma^iatratura; 

Majo,  s.  m. ma^-ho.  jP'anfaron,  rodomont,  fier>à- 
bras;  qui  fait  le  brave.  11  Galant,  amant,  amou- 
reux; qui  entretient  un  commerce  illicite  avec 
une  femme.  |  FfslirdauMir^  s*liaUiler  à  l*att- 
dalouse,  comme  les  andaluus. 

Majo,  Ja  adj.  Elégant,  bien  mis:  qui  est  en  grand 
tenue.  Il  El  amigo  va  mi/i/  vmjo;  cet  homme  esi 
élégament  vêtu,  il,  est  bien.  Dans  un  sensonoinn 
favorable  se  dit  d'unbomme  qui  a  du  la  rociMr* 
che  dans  son  air,  dansaou  tau,  on  dons  ton  ht- 
billement. 

■ajaiar,  v.  a.  taus.  Motlro  des  cordtsoadet 

courroies  à  ses  souliers  pour  les  aitacker  aui 

pieds. 

■ajolar,  s.  m*  magholar,  Agr.  Nom  d'un  champ, 
d'une  terre  qui  est  récemment  plantée  de  vignes, 
ssajorana,  Y.  Uejorema. 
Mnjoroa,  Y.  Mdzorca. 

Majaela,  s.  f.  mayAotie-fa.  Nom  du  fruit  de  l'au- 
bépine. ||  80  disait  des  courroie  que  l^on  net 
aux  souliers  pour  les  attacher  aux  pieds. 

jMaJario,  S.  m.  Agr.  Jeune  plant,  vigne  nenoelle. 
II  Pans  quelques  provinces  se  dit  pour  jeune  cep. 
IJ  Fig.  Fam.  Ya  eonoce  lae  uva$  de  su  majutlo; 
il  s*y  connaît;  ce  n^est  pas  facil,  que  de  lui  ironw 
per;  il  est  Torsé,  «ipéiinenté,  tspertdans  ceMo 

affaire.  * 
Xajojo.s.  m.  maghou-gho.  Mar.  Bee-à-corbin; 
instrument  dont  les  cal-fats  se  servent  pour  ar- 
racher les  vieilles  étoupes  des  coutures  d*un 

bâtiment. 

Migiima,  s.  f.  Antiq.  Majuma;  fiMe  d'origine  sl- 
rienne,  adoptée  par  les  Grecs  et  les  Latins,  et 
célébrée  dans  le  mois  de  mai  dans  presque  tons 
les  ports  de  la  Méditerranée. 

sa  al.  s.  m.  Mal;  ce  qui  est  contraire  au  bien.  If 
Mal;  perle,  dommage,  calamité.  Il  Mal,  défaut, 
imperftction.  |  Mal;  feule, mauvaise  action,  cri- 
me. I  M6de.  Mal{  doalaar  phis^oo,  mdadio  lo- 
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cale;  toul  ce  qui  esl  opposé  à  l'éUlde  santé.  | 
Fig.  Tumar  à  mal  «IM  90§»l  fÊmân  WM  chose 
eo  mal.  H  Mal  d«  eoroson;  nitl  de  cœar.  |  Ma  / 
fmmcii;  mtladie  vénérlrane.  Prov.  fam.  Del 
mollomeno*;  dedeuimauxilfailch  iisirle  moiti- 
dre.  Il  Mdl  de  modre;  mal  de  mère,  de  la  malriee. 
J  Mal  cadueo^  mal  caduc.  |  V.  Epil*piia.  |f  Mal 
ae  San  Anton.  WFuegn  de  San  Anton.  Il  Mal  de 
San  Làtaro  t  rosi  de  Saiiil  Lazare.  |]  liai  vor 
mal;  loc.  adv.,  ml  poar  mtl;  ratant  vtat  fun 
qoe  l'autre. 

■•I,  tdj.  On  emploie  «o  siogoller  et  eTaiit 
nom  substantif  masculin,  romincMoi  hijo;  mau- 
vais enfant;  Mal  cuerjto:  méchant  corps. 

■•I,  adv.Mal;  •atrement  qaSl  ne  convient ,  de 
manvaise  OMBiire;  maladroitement.  |  Peu,  trés- 
pe»,  l|  Mal  Aeefcoi  mal  fait.  ||  Mal  que  bien  ;  tant 
que  bien.  ||  JfaUonanre;  mal  sonnât,  qui  cboque 
les  oreilles  jueuses.  qui  offense  le  pudeur.  ||  Po- 
wer mai  ou  ea  mal;  brouiller  les  f  ens,  semer  le 
tînoie,  troabler  la  pait ,  ta  bonne  intiMligenrc 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  ||  Fam.  Mal 

t4t  mala  manera;  mal  et  de  mauvaise  grâce.  || 
1*  «Ml  an  paon  de  mal  eo  pis.  ||  Por  mal  que 
vay«{  eo  pis  aller.  Il  Mai  ftie  la  pesc  ;  malgré, 
contre  le  gré.  Il  Molveuder;  melvendre,  vendm 
«a-dessous  de  la  valeur.  |  Fig.  Mal  compaoïna- 
do  ;  mal  fAti.  ||  Moi  dispue$tt  Ml  ortonné.  || 
Maleaiar;  malaise. elai  d'une  personne  qui  sent 
quelque iaeommodité.  |  Malparerido;  malséant; 
qui  est  contraire  à  la  bienséance.  ||  Ma/  /irir; 
blesser,  donner  un  coup  qui  cause  une  vive  dou< 
lear.  |  Halrepuiade;  qai  janil  dHine  mauvaise 
répntatien.  Il  Mal  pergenado;  mal  bâti,  se  dit 
•ossi  d*an  homme  mal  fait  ou  qui  néglige  sa 
parure.  |  Mal  dt  au,  de  «I,  is  tm,  gnd»,  mal- 
gré soi,  moi,  loi. 
Um\m,  s.  f.  Malle  posle?  an  aatcod  par  oa  «et  le 
vahste  ou  les  courriac»  mattaat  iaa  latltaa.  || 
Jeui.  V.  Malilla. 
Malabar,  s.  m.  Géogr.  Malabar;  partie  dalacdtc 

occidentale  de  l'Iode,  eo  deca  du  .Gange. 
■•In**rt«a»  adj.  et  s.  maîaba-ri'o .  Géogr.  Ma- 
labare;  habitant  de  Malabar.  ;  Malabare;  qui  ap- 
partient au  Malabar  uu  à  ses  habitants. 
viMUiNkrlii,  V.  Malafrdrico. 
M^ltmàt;  s.  m.  Pharm.  .Valabathrum:  ftuilles 
d'une  espèce  de  laurier,  qui  son  oblongucs, 
pointues,  lui^aiiUs,  larges,  marquées  de  trois 
nervures  principales  qui  s'éntendeot depuis  le 
fétiala  luaqu'a  l'eiif«aiité  de  la  fraille. 
MaUeaato,  adj.  et  s.  Katakan-to.  Bot.  Malacan- 
the; qui  |ior  te  des  fleurs  en  capatnles  doux  au 
toucher  à  c  au:>e  des  poils  soyeux  qui  les  hérissent, 
■fi^wia,  s.  m.  moloitaH-to.  Ui»l.  reiig.  Mais- 
kaira;  membre  d'une  petite  secte  russe  qui  se 
di<;tinguc  parla  pureté  de  ses  moeurs. 
malacriitoiuosoarla,)a.  adj.  malas^n-toffloxoa- 
■alaeenaaaioKon*  loa,  S.  m.  pl.  malmintoino- 
asa-r<e«f.  XooU  Malacentoroozoaires  ,  groupe 
dTaninanvîntermédiaires  entre  celui  des  mo- 
llusques et  des  arti.  iilos. 
MalaebiB.  s.  m.  malatclÙHn,  Arlequin,  bateleur 
farceor,  bouffon,  qui  fait  des  singeries  a«  dont 
l'babit  est  bigarré, 
■alaela,  s.  f.  maJa-zia.  Pathol.  Malacir,malacia; 
grande  imlulgence  pour  ses  désirs  lors  même 
qu'ils  son  croatrairea  à  la  raison,  i  MatKia;  dé- 


pravation du  goût  avec  désir  de  manger  dessubs- 
tances  peu  alimentaires,  ou  qui  ne  eantlennailt 
sncuo  principe  nutrilif»  ei  qui  répugnent  méma 
ordinairement. 

Mnlaroaeriua,  ma.  adj.  malokod^r-mo.  F.ntom. 
Malacoderme;  dont  le  corps  est  mou  et  flexible. 

■oilaeadaiiae,  a.  m.  pt.motaiMHléromes>.  Bn- 
tom.  Malacodcrmes;  iribn  de  la  flimilla  daa  0»- 
léoptères  serricornes. 

M«laeanio,la.  adj. malafco-^Io. Bot.  Malacopbj- 
Ue;  dont  lea  fenillea  sa  sontamoUiaa  et  sont  ren- 
dues douces  an  toaeber  par  les  poils  qui  les  gar- 
nissent. 

■lalaceMe,  s.  f.  matokoi-dé.  Bot.  Malacoïde,  ma- 
lope  plante. 

maiacaUaia,  s.  f.  malaltolof'^.  Malacolagîa; 

traité  des  mollusques. 
MBlarolacieo,ra.  adj.  malakolog'hiko,  Malaca- 

logique;  qui  a  rapport  à  la  malacologie. 
■■iaa««i«a,  *m.  adj.  malaltant-do.  Bntom.  Ma- 

lat  onyda;  aa dit  deamandiaa dont  la  earpa  aat 

mou. 

■alaeéoaMaa,  s.  m.  pl.  ma\ako-midoss.  Entom. 
Malacomjdes,  tribu  de  la  famille  des  myodai- 
res  mutacosomes,  comprenantaan  dent  le  corps 

est  riim.i. 

Halaeodentfra,  s.  m.  malafcod^n-rfro.  Kot.  Mala- 
codendre; genre  de  plantesdicotylédones,  à  fleur» 
complètes,  polyprtalées  de  la  f«mille  de  mslva- 
cées  comprenant  le  malachodendre  ovale. 

■ala«>aptrrlKiaa«.B8.  adj.  maîaro]>lérifi-hiano. 
Ichthyol.  Malacoptérygien;  dont  les  nageoire» 
sont  garnies  de  rayons  movs  et  letlbles. 

Malaea|iterigi»e«« ,  s.  m.  pl.  malakoptérim'- 
kinéois.  Ichthyol.  Malacoplérygiens;  section  de 
la  classe  des  poissons  comprenant  ceux  de  ces 
animaax  qni  avec  un  squelette  osseux  ont  lesr»* 
70ns  de  leurs  nageoires  mons,  à  Teteeption,  au 
plus,  du  premier  delà  dorsale  et  des  pertnrsies. 

MalaeépSffre,  ra.  adj.  malafco/>-l^ro.  ornilb.  Ma- 
laeoptére;  dmit  la  plumage  est  doux  et  soyeux. 

Malaeopserao,,  a.  m.  pl.  mrlalapHéroaa  Omith. 
Malacoptères;  soua-ordre  da  l'ardre  daa  aiaeans 
rapaces.  comprenant  ceux  da  nnit  doM  la  fin^ 
mage  est  doux  et  moyeux. 

MalaeariMM  ,  adj.  malakori^kouo,  Ornitk. 
Maiacoryofoai  fui  a  la  bac  maa  et  mambni- 

peut. 

MalaronareoMlH,  s.  T.  mnlakosnrkn-ssis$,,99tk» 
Malacosarcose;  état  de  mollesse  du  sysiéma 
musculaire. 

malacoHomo.  adj.  malaUtofio-aïa.  ZaaI.  MéiéCa- 
some;  dont  le  corps  est  mou. 

malaeosooaoa,  S.  m.  pl.  nmlako-êêomosê.  En- 
tom. Malacosomes)  famille  de  l'ordre  de  myo- 
daires  comprenant  ceux  des  diptèree  dont  la 
corps  c<l  Ki'iiérslemenl  mou. 

MalacoMtracro,  a.  adj.  malakotitra-^io.  Con- 
chyl.  Malacostracé,  qni  eat  eontert d*ttna  cioAta 
de  peu  de  consistance. 

MMlaeoMiraeeoii,  s.  m.  pl.  mnlatosaCro-sfeM. 
Concbyl.  Malacostracés;  section  an  Mvlifan  da 
la  classe  de  crustacés. 

■•laaaotraaMA,  a.  f.  ma{a<io«rtr#-sii«.  Vaaa. 

Malaco^lracitet  empreinte  d'éci Sf iian  on  da  SO- 
!     rrcs  d  ecrevisses  fossiles, 

Matacostunlirada,  da.  adj.  malako$$toumbra' 

'   do.  iial.accoatamé,  on  mal  habUué;      a  pria 
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de  mauvaises  habitudes. 
Malao«««M,  V.  Meloeoion  Malaeotonero  ou  Mala- 
eatonera,  Moinde  maovêiM  orthographe.  V.  Jf«- 
lo«efoiMro. 

■aIseom«arl«,  a.  ndj.  Malacozoairc.-  dont  le  corps 
esi  sans  iraco  de  membres:  dire  couvert  d'une 
peau  molle  et  ooKtractile  daBS  tous  ses  points. 

■UiMMMffiMyB.  n.  pl.  malakoloa-riosi.  Zool. 
IfiTteozoaires;  type  d'animaux  coroprenaoi  ceux 
dont  le  corps  est  sans  trace  de  membres  Ot  ro- 
couverl  d'une  Peau  molle  cl  eontracUle. 

MmUtUmm,  tdi.  ei  s.  m.  muM'Hko,  Médoc.  Ha- 
lactique;  aadit  dea  rcnèdeaéinolliaiiu  Y.Bmo- 
lientt. 

Maïa^nentla,  8.  f.  malakouin-da.  Comm.  anc. 
Grosae  toilçd'étoapa.  j  Daosqoelqaes  provinces 
««  doona  ce  Dom  à  une  personne  dont  le  carac- 
Ura  anooaae  la  SMaaa,!»  mat,  «iwi  a  de  l'ioM- 
pnation. 

■•ia«iir*,  rm.  adj.  mela-kouro.  Ornilh.  Malaca- 
re;  épilhéte  donné  au  muscicape  à  cause  de  ses 
longues  pennes  caudales  qui  ne  sont  que  des 
filets  dont  les  barbes  de  chaque  côté  ressem- 
blent à  des  crias  noirs  placéa  à  ana  certaine 
distance  lae  «ma  daa  autres. 

Matae-Miansa,  V,  Indispntinon. 

MalaitaAa,  s.  f.  malaga-gna.  Nom  donné  dans  l'A- 

ragnn  au  procédé  que  f  on  OBiploiepoarBterlea 

esaaimsgttiéoilgrant. 
■alsawat  a.n.  matak-ma.  Malagma;  malapmc; 

médicament  topique  qui  a  la  vertu  de  ramollir. 
Mai««aeaa,  s.  f.  malaguiî».  Malagoette;  on  a 

nommé  ainsi  one  espèce  de  poivra.  .  • 
■alacarAo,  ft«.  adj.  et  «.  malague-ffno.  Geogr. 

HalaKuégne;  habitant  de  Mèlasa,  ville  d'Espag- 
ne sur  la  cùte  de  la  Méditerranée.  |  Malagnteno; 

qui  appartient  à  Mâlaga  o«  é  aaa  habitasts. 
■•lasiié*,  faies.  V.  MirtsyneA». 
Mataltia,  s.  f.  anc.  Ma]a<\\i\\ .  HnfermedcuL 
Malameaie.  adv.  ma-lamén-té.  Mal;  déaavanta- 

geusemenii  de  mauTtlae  Baolèra.  )|  Wehamnl; 

avec  méclwiccté. 
■•kMMBCro,  inus.y.  Malamente. 
■•■•■airia,  s.  m.  maln-miri$$.  Bot.  «lalamiris: 

nom  d  une  espèce  de  poivre  dana  lapreaeo'ttc  de 

I  Inde, 

MalandaiiM,  S.  f.  SUC.  «oImM-ss.  Htlkev; 

disgrâce.  V.  D^êgraeia. 
■■iMater, a.  n.  Non  donné  quelquefois  dans 
certaines  provinces  au  cochon  qu'on  ne  peut  ou 
que  l'on  ne  veut  pas  engraisser  avec  dea  glands. 
Vsiandri*,  a.  t-mtOom-dHa,  MalaMiffie;  eapèce 
.  lèpre. 

•a.  n.malandrinn.  Hist.  Malandrin; 
donn<^  du  temps  des  croissades  è  des  bo- 
liens  ou  arabes,  j  Malandrin;  bandlta  des  di- 
varawMMooa,  qna  lea  rois  prenaient  è  laor  ael- 
de  en  temps  de  guerre  et  qu'on  licenciait  à  la 
paix.  Il  Malandrin,  coquin,  bagabond. 

m.  ♦nala-n^o.  Bol.  Malane,  genre 
do  plantes  dicotTiédones,  à  fleurs  complètes 
Monapètaléaa,  delà  femille  des  rubiacées. 
■•la  Maelir,  s.  f.  ma(a  notché  Maie  nuit,  nuit 
qae  l'on  a  passée  dans  l'insomnie  ou  avecqnel- 
qoa  aiureincomodiié. 

»»A.f.  mata  oèrc.  Milaracoat 


chérie,  mauvaise  fa^n  d^agir.  ||  Tort  onccasioné 
à  quelqu'un  avec  ou  sans  intention.  ||  Ma  Acaa 
mwy  mata  oèra;  ma  faire  grand  tort. 
Malnrari,  s.  m.  «ial«if»tt-W.  Ktbtt  dea  MoivqtDWS. 

de  la  famille  des  légumineuses. 

MalM^ocna,  s.  m.  malnpoé-na. Bot. Mala-poeo» 
na;  grand  arbre  dont  les  feuilles  portées  sur  des 
pétioles  renflés  et  velus  sont  l'anécolées,  épaises, 
laissantes  en  dessous;  les  fleurs  naissent  sur  lea 
raiiu  nui  en  {iclits  paquets  scssUot,  ati  ttOllArn 
de  cinq  dans  chaque  paquet. 

■nin  pe—,  a.  as.  mola  jMS-la.  MaHe-ptett; 
voiture  o«  lea  conrriera  foui  le  liwapart  de  let- 
tres. 

■aiépiOT*,  a.  m»malap'tiro.  Ichlliyol.  Malapiè- 
re;  nom  apèeiliqiie  d*an  poiaaon  rangé  parmi  len 

labres. 

malaplrrotinic,  nâ'].  malavti'rnno-té.  Ichthyol. 
Malaptéronote;  qui  porte  des  rayons  moins  à  la 
nagceire  d«  Aae. 

Malaptcrnra ,  8.  m.  maf/ipf^rot*-ro.  Ichthyol. 
Malaptérure;  genre  de  poissons  delà  famille  des 
opiophores,  et  de  l'ordre  des  olobranches  abdo- 
minaui  dont  on  ne  connaît  qu'nne  seule  espèce' 

«•lam«ia,  a.  f.  inolaUa.  Bntod».  Malaellle,*  genre 
dSiisrcies  coléoptères  pentsmèresà  alylres  mol- 
les, à  corselet  plâi  et  carré,  de  la  famille  desapa- 
lytres  ou  mollipe nnes,  qui  se  lronvent4ana  l«n~ 
tes  les  parties  du  monde. 

Maïa^aica,  S.  f.  malaki-ta.  Minér.  Malacklle: 
espère  de  cuivrecarbonale  dont  la  coulenrflrl^ 
du  vert  pomme  su  vert  d'éméraude. 

■aiar,  adj.  Anat.  Malaire;  qui  appartient,  qnl  m 
rapport  à  la  joue. 

Mala«  «cnianaa,  f.  f.  pl.  malaaa  «^ma-naa«.  Ma> 
les  semaines;  porgaliona  manairaailea»  qnNNit 
lea  femmes. 

■alaMe,  Maladie.     SnfwfMiaâ,  ' 

aialato.  ta.  s. et  adj.  inus.  Malade. V.  Enferma. 

Malai-enido,  da.  adj.  malav^t-do.  Se  dit  d'une 
personne  qui  est  brouillée  svec  ane  antre.  Bttà 
malavenido;  il  est  brouillé.  ||  Brooillon  ;  quere- 
lleur; avec  qui  on  ne  peut  pas  virre. 

■alavrno.  s.  ni.  infi\ai  é-no.  Bot.  Malaven  ;  nom 
qu'on  donne  aui  iles  Pbilipines  i  un  bois  incor- 
ruptible. 

Maiavrnta,  s.  f.  ma\aviu-la.  Comm.  Mévente; 

vente  à  vil  prix.  ||  Mévente;  cessation  de  vente. 
■aUiveatara,  s.  f.  iiMteMnle«-f«.  MalaifanMre; 

aneidant  HcImui. 
aaalaTeBtMve'o.  «s.  sdj.  molmiénlef  n  4»,  MA- 

heureux,  infortuné, 
■alavesinransa,  V.  Malavenlura. 
Malaf— ,  V.  Apenas. 
laeisvea,  adv.  inus.  V.  Àpenas. 
■alavos,  adv.  inus.  V.  ApenoM.  ||  B$un  malovoz; 
on  peut  se  servir  de  idic  phrase  pour  indiquer 
qu'un  homme  a  one  mauvaise  voix  ou  qu'elle 
ne  parle  qne  ponr  donner  dncbaghn. 
■alailda.  s-  f.  malai.si-da.  Bot.  Malaxide;  fCtt* 
re  de  plantes  de  la  fanaille  des  orrhidées ,  com- 
prenant des  plantes  herbacées,  vivarc,  à  feuilles 
entières,  altecneat  al  è  fleura  disposées  en  grap- 
pe ou  on  épi  an  aemmet  de  tigea. 
■BaUxidran,  s.f.pl.  malak$i'dieu$ .  Bot.  Malaxi- 
dées  tribu  de  la  ïamtlle  des  orchidées  ayant  pour 


tvpa  le  oaalaslde. 
■nlnaWet»n.a4i» 


wninkii  êh  Bol.  Mala^idè; 
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l<tetioa  de  eeapar  le  boit  eofllre  1m  orAHratnMt 

d'(>auxel  forets. 

alrrrcr,  t.  a.  aoc.  Croire  avec  trop  de  légè- 


^  ffMMmble  à  une  maUxide.  . 
■al«y«,  jm.  adj.  et  s.  mala-io.  Géog.  Malais;  | 

grande  variété  de  I  eât>è<>e  humaine  qae  l'on 

fait  sortir  de  la  [iresqu'île  de  Mataccon,  et  qui  ,  reic 

cstrépandae  dans  l'Océanie  occidentale,  ii  Ha- 1  nal«rla<l*,  4a.  tdj.  et  ê,  maltria'éo»  Mal  étevé* 

lais;  qai  appartient,  ivn  eat  propre  à  ce  fwuple.  |    qui  manque  d'éoiicttton.  ' 

I  Linguist.  M;ilais;  langue  la  plus  pure.le  1  In-  Maleal,  8.  m.  WuUkovt.  Hist.  priv.  Matkut;  fla 

de  oriettiale,  qui  était  la  langue  dea  savants  et 

qui  est  devenu  celle  du  commerce. 
■•UNHr«te4«»«s.td].«ipari.p«sf.  de  malba- 

ratar,  Y.  eeverW. 
■alkaratador,  ro.  s.  et  adj.  Dissipateur,  prodi- 
gue, qui  dissipe  tout  son  bien.  Se  dit  aussi  de 

celui,  de  celle  4|vi  veod  ses  nerchandises  à  un 

TiA  prit,  qoi  esi  tel  wi-deiaeoa  de  lear  fe- 

leer. 

■•Ib«r««ar,  v.  a.  Délapider,  gaspiller  ;  faire  des 
dépMees  isulile».  H  Dérenger,  troubler,  mettre 
le  déeerdre.  |  M el  veadre,  deaner  ww  eboee  à 

vil  prix. 

■■lib*rac,  s.m.  malborouk.  Comm.  Malborougb; 

petite  étoffe  rose  à  petits  dessins, 
■alke*,  s.  m.  Mamm.  Malbronsk;  nom  profure 

d^ne  eepéee  guenon. 
■alraM^*,  da.  adj.  et  s.  malkata-do.  Fam.  S(* 

dit  d*an  bomme  ou  d'une  femme  qui  (ail  mau- 

vaiefliidnnge;qalBèMiiM  tieeontnlfe  à  een 

état. 

■•leaiMdo,  ém.  adj.  et  part.  pass.  de  malcatar. 
Mésallié,  e. 

■aImm»,v.  a.  maiâuuaor.  Mésallier;  marier 
nne  fenonne  i  une  ntttre  d'une  neiaeence  oo 

d'an  rang  inférieur. 
■alcAM,  s.  m.  malka-sso.  Crime  de  lèse-Ma- 
jesté . 

■nUn,  s.  m-  moi-fco.  lobthjol.  Mekhof ,  melclM; 
nen  «péeiflqoe  d*nn  iieiseon  de*  ennidoneetdu 

Cbili. 

■eleoa.  s.  f.  malko-a.  Ornith.  Malkoba,  oiseau  de 

l'Ue  de  Ceyian. 
■acMt»a««,  da.  adj. et  part.  pue.  de  «nleeci- 

MT.  V.  ce  verbe, 
■aleoclmada,  s.  m.  V.  MonJon^o. 
■al«*ctoar»v.  a.  Mal  apprêter  quelque  méts.  V. 


pnv. 

fellation  religieuse  pratiquée  par  les  nuuveaui 

juifs. 

atal4a«,a.  r.nMildnd<f.  Méchanceté,  malice,  qaa- 
Hlé  d*ane  fierwnne  méchante.  ||  Fom.  V.  Ter- 
quednd.  \  Iniquité;  action  méchante. 
MaldadaiMMeate,  adr.  ious.  Méebammenl;  avec 
roécbaneelé. 

Maldadaso,  na.  adj.  anc.  ♦nnWnfM.,»»o.  Méeltattt, 

pcrvetî»;  qui  a  des  mauvaises  inclinations, 
Maldauiaa,  s.f.  pl  ma<da-niaf<.  lielmith.  Mêlât- 

nies;  famille  de  l'ordre  desaonéiides. 
■ia«««i««,4a.Y.  MaWto.  tpart.  pass.  eiadj. 

dp  Valfli'cir.  V.  ce  verbe. 
Madccidar  ,  ra.  S.  et  adj.  V.  MaMiWenle. 
■aldecinaieat*,  a.  m.  inna.  Mddisanee.  T.  Mur- 


MslJeelr,    s.  Maudire  :  faire  des  imprécations 
contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  |  Maudire, 


1er  en  p 
ic«  da  mal  de<|ae«|a<tttt 


arlaal  de  Dieu. 


■alealMs  ,  s.  malkoï-mo.  Bot.  Malcelme;  genre 
de  plantes  établi  pour  plusieurs  espèces.  |j  Ce 
mot  comme  s.  m.  est  seulement  usité  pour  dé- 
signer un  asaa«atscoflri)lav  laêaM  on  ne  sursit 
remployer  aaifftment  qae  dana  le  seng  fig.  Eue 

§9ip€  Keiee  el  mal  colmo  de  mi  desgrncia;  ce  coup 
vient  mettre  le  comble,  ou  Taire  le  complément 
flcheux  de  mon  malheur.  Il  esttM^ears  forcé 
et  de  aMBVsis  go6t.  V.  Colmo. 
■ale*la«ar,  a.  composé  de  mal  et  de  eoloear. 
Méplacer:  placer  une.  chose  de  une  manière  in- 
contenaote)  mal  4  propos,  dans  une  mauvaise 
poeitioa. 

■a1«««ldo,  da.  adj.  malkomi-4»»  AliiMé;<|ala 
faim,  qui  n'a  guère  mangé. 

■ale««aa«r«da,  da.  adj.  et  s.  malkonfigoura- 
do.  MaUrormes;  qui  joâit  d'une  méebantecoar- 
fonnetioB  oa  de  nevvaiae  forme. 

■laleanteato,  ta.  adj.  et  s.  moIAonf^n-to.  Mal- 
content: qui  n'est  pas  très-content.  Il  Jeu  du 
coacou  oa  de  l*esH|aiHoeort. 

■alcarefe,  s.  m.  mottora^M.  Nom  vnlgaire  de 
l'imoplante  en  termee  tstniqoea.  ||  Se  dil  de 


réproofer,  sbsndooner 
llaadire;di( 

■aldeelr««,  T.  pron.  mnhh'-iir-ié.  Se  maudire; 
dcui  personnes  récipro(iucmcnt.  }  Se  maudire; 
maudire  soi. 

lBaldieba,part.  pass.  irreg.  demaUeesr.  Mal  dH. 
■sMeleaCe,  psrl.  prés.  iuTsr.  de  mndeelr.  Médi- 
sant, détracteur,  qui  dit  du  mol  de  qnelqa'aa. 

!  Blasphème;  qui  fait  des  imprécations. 
Mnidicion,  S.  m.  Mnldition  :  action  de  maadire,* 
tmpréeatioa  oa'il  liit  contre  quelqu'un  en  sou- 
haitant qu'il  lui  arrlTeda  mal.  1  Malédiction,  fa- 
talité; mauvaise  destinée.  |  Msiédtetion ;  ceade» 
nation  des  réprouvés, 
■atdua,  s.  f.  vulg.  madi-ta,  Ifom  populaire  don- 
né à  la  langae.  { &}llar la  maldUa;  perler  sens 
retenue. 

MaUlKo,  ta.  adj.  madi-to.  Maudit;  exécrable,  dé- 
testable, trés-mau«ais.  {  Maudit,  réprouvé.  ! 
Loe.  flg.  7  flm.  Moldifo  slocftavo  fue  Csn^o  ;  je 
n'ai  pasunIM.  |parl.pala.de«•aMWAr.■nK 
dlt,  e. 

Maieaiaiiidad ,  s.  f.  MSMaMHIé:  ^Htéde  ee 
qaiestaielléable»Mopriété  qae  possèdent  cer- 
taiaea  métsai  de  rétendre  sons  le  laminoir  ou 

par  le  choc  du  m^nriu  en  Te  utiles  extrêmement 
minces.  |  Fig.  Malléabilité  ;  qui  est  susceptible 
.de  bassessa  de  foire  nne  platiitade. 

■•leiiMliBar ,  a.  Matléabiltser  ;  rendre  mal- 
léable. I  Fig.  Malléabliiser;  rendre  plat. 

Maleable,  adj.  nxnUn-hU-  Malléable;  qui  eet 
susceptible  de  s'aplatir  par  l'action  du  marteaa. 

■hileéneM,S.r.  pl.  maUn-t^oi».  Ooodiyl.  MÉl- 
leocéc?  ;  famille  de  conchyTéres  mOBOnjalret 
ayant  pour  type  le  genre  marteau. 

■aleAfra,  a.  adj.  moMa-ila. GooAjI. VUMiei; 
qai  ressemble  au  marteaa. 

■alea<»  ,  «la.  adj.  el  part.  pas.  de  Jfalaor.  V. 
ce  herbe. 

Maleadar,ra.  s.  et  adj.  V,  Maleantt. 

■aleMte,  s.  m.  ma/^an-f^.  Bob.  Ralllcar.  V* 
Bwtlador.  \  Nom  donné  dans  quelques  proTio- 
eee  à  an  raurieo ,  è  celui  qui  corrompt  la  Jeu- 
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neotM. 

■ataMrta  i  part.  prèM.  invar,  de  MaUar.  |  V.  ce 
ee  verbe.  |  ad|.  FtlaMc«l«ar,4|alfiilsille. 

Malear  .  v.  a.  liff.  Pervertir  ,  corrompre  :  dépra- 
ver, donner  de  mauvais  exemptes.  ||  Falsifier;  al- 
térer par  un  mauvais  mélange. 

Mslear««,  T.  proa.  waMar-aé.  Se  pcnrerlir,  se 
corrompre. 

■•Irkritiiquiiim*  ,  S.  m.  malébrankit-mo.  Phi- 
los. Malebraocliisme;  doctrine  de  Malebrancbe. 
««irkr«n«Mifl«*t  «.  MaMMaocbitle;  partlMii  in 

malrbrancliisme. 

Maiecttio,  s.  m.  ûim.  de  Mal.  V.  ce  mot. 

M«lee*a  ,  s.  m.  Turcie  ;  avant-duc  ,  digue:  le- 
vée à  bord  d'une  rivière  pour  en  contenir  les 
eam  et  empêcher  le  débordement. 

Malediecneia,  A.  f.  malédtiéu-tia.  Médisance: 
actioD  de  médire.  Il  Détraction,  médisance.  V. 
JAirmurocion. 

■•■•■eaiieUi .  S.  f.  maUfitén'ùa.  Malfeisance; 
disposition  à  nlr«  dniMl;  à  nqira  volontaire- 
ment. 

■•Iclel«4««  *m.  adj.  maUftiia-do,  MaléQcié; 
qui  •  reçu  on  naMOce;  maltraité. 

■■lelelar  ,  v.  a.  Ensorceler  ;  donner  par  préten- 
du sortilège,  par  malétite  ,  des  maladies  extra- 
ordinaires, ou  de  rorps.  ou  d'esprit. 

MaleSel*,  s.  m.  maUfi-iio.  Maléfice;  action  par 
Itqaelle  on  est  censé  caoser  du  mtl  à  l*i<de  des 
moyens  surnaturels  et  carhi^s,  soit  aux  hommes, 
soit  aux  animaut ,  soii  aux  fruits  de  la  terre 
même. 

MSléa««,  en.  adj.  maU'fiko,  Astrol.  jud.  MaléG- 

qoe;  se  dit  des  planètes  atttquelles  les  ignorants 

attribuent  des  propriétés  malignes. 
Malelf«raae,  adj.  maUifor-mi.  Malléirorme;  qui 

•  Is  forme  d'an  martesn. 
Malempleado  ,  adj.  et  s.  maUmpUa-do-  Méscm- 

ployé;  qui  n^cst  pas  bien  employé. 
■UHeaapleiMr ,  v.  a.  composé  du  mal  et  du  mot 

cmjitear,  Méaemployer  ;  ne  pas  employer  une 
.  chose  d*irae  manière  convenable  I  avec  ofartn- 

nité. 

■alef»e*ll«.  V.  MelaneoHa. 

■almiOéllC* ,  ea.  adj.  V.  Jfeloncoliro. 

«•leneoaia,  inus.  y.  MtlancoUa.  |  V.  AoUft. 

Maleneénleo  ,  ca.  sdj.  Y.  .Vfe{anc(i(teo . 

MaIrneoniMO,        inus.  V.  Melaneôlico. 

■alemeonaado  ,  adj.  m.  maléniorna-éo.  Vénér. 
Malsemétse  dit  d'un  cerf  quand  le  nombre  d'an* 
dcuilters  n'es  pas  le  mi^me  de  chaque  côté. 

MalenCrnda,  s.  f.  maléntr<i-da.  Droit  imposé 
aux  prissonniarspar  toaanl  Cait  da  laa  nattre 
.  en  prison. 

■■i«4éi««,  s.  m.  maUMto.  Hiat.  Malèkila; ■am- 
bre (l'une  secte  musulmane  qui  suit  09 dation- 
tre  rites  orthodoxes  de  l'islamisme. 

■alcolario  .  a.  adj.  matéola-rio.  4aaL  MalMo- 

laire  ;  qui  a  rapport  aux  malléoles. 
Maleolo,  s.  m.  maléo-lo.  Anal.  Malléole  ;  saillies 
osseuses  situées  l'une  au  côté  interne  et  l'autre 
au  côté  externe  de  la  partie  inférieure  de  la 
JambafVnIfairenant  appelées  dravHIcs  da  pisd. 
(I  Ilist.  anc.  Malléole  ;  faisceaux  de  joncs,  de  ro- 
seaux liés  avec  du  fer  ,  à  l'extrémité  duquel  é- 
tait  une  cavité  que  l'on  remplissait  de  matières 
cnmbastîMas,  et  dont  l'autre  extrémité  était  ar- 
mt»  d*0ft4ard;  il  lervait  à  mellra  la  fen  an  |a 
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lançant  enntra  laa  aijala  fiTan  VMdtIt  toeeii- 

dier. 

mml^nuimim,  ê,  wu  maUqmi-ta.  MatékiU: 

bre  d'une  secte  musulmane  qui  suit  un  das  4|M* 
tre  rites  orthodoxes  de  l'islamisme, 
■alrakcrlila ,  s.  f.  maléi$ér-bia.  Bol.  Maleahar- 
bie:  genre  de  plantes  dicotylédones  à  flaara  «OBB- 
plétes  polypétaléeSf  de  la  familla  des  pataiHotAaa 
comprenant  plnaienra  aapieaa  do  GUII  al  do 
Pérou. 

lialeMbrrblikcraa ,  s.  f.  pl.  maléshérbia-téaim 
Bot.  Malesherbiacées  ;  tribu  de  la  famille  des 
passiflorées  ayant  pour  type  le  genre  maies- 

rirrliio. 

MalraherltlA— ,  m.  adj.  maiéMér&M-cdo.  Bot. 

Matesberblé  ;  qui  ressemble  A  une  maleaharbia* 
Haleaherbiadaa ,  s.  f.  pl.  matéstërbin-dttWt,  Bêtm 

Malesherbiées(  tribu  de  la  famille  des  paaaifla- 

rées  ,  avant  pour  type  le  genre  maladiaffcie. 
MaleakMMate,  «a.  V.  JfolMAcr 6tdceo. 
■almiUMP ,  s.  m.  moUsInr.  Wal-llre  ;  état  de  lan- 

gucur ,  indisposition  vagoa.  |  Mal-étre;  étatio- 

rommode,  géné. 

■aleia,  s.  t.  mali-ia,  Maltat  farta  de  coffre  de 
de  cuir  ,  qui  est  propre  à  transporter  des  hardes 
d'on  lieu  h  un  autre.  ||  Bob.  Femme  publique, 
prostitua  r.  ifaceria  «niera;  faito  an  nalle; 
se  disposer  à  partir. 

MaleCera ,  s.  n.  «aUfl-ro.  Mallvtier  4|«i  fkll 
fait  des  malles  ,  des  valises. 

Maietia,  s.  f.  maléti-a.  Mauvaise  qualité  d*uné 
chose  nuisible  à  ta  santé.  t|  aocY.  Bnptfmtêmi. 

■aletlca,  y.MaletiUa. 

Mairiilla,  s.  f.  diro.  de  MaUta.  Petite  valise. 

nSal«lln  s  rn.dim.  dé  MuleUi.  Mallrllc  ;  peti- 
te valise  ouïes  officiers  de  cavalerie  portent 
quelqnea  effets  i  croupe  de  laots  chevaux.  Il 
Mil.  On  appelle  aussi  la  couverture  de  toile  où 
les  fantassins  gardent  leur  capote  et  qui  est  atta- 
chée au-dessus  de  leur  sac  en  forme  de  mallette. 

■alataei ,  a.  m.  augm.  de  JMa4«la.  Grande  nmlla. 

■alavalMMla,8.  f.  «Mldoolln^n.  IMvrillanea; 
dessein  qu'on  a  danoita  àqoalqo'oo,  IVppMé 
de  bienveillance. 

malévaU,  la.  adj.  maI4-wfo.llaléTala?qnlveol 
du  mal,  malveillant. 

Maleaa  ,  S.  f.  maf^za.  Malice  ;  esprit,  action  qui 
fronde  le  ridicule  ,  les  travers;  qui  s'empare  du 
côté  comique  d'une  chose  ou  d'une  personne 
ssns  vouloir  lenr  noire.  '1  Méchanceté  :  maovai- 
se  action.  Inus.  I  Nom  donné  au  lieu  qui  est  cou- 
verte de  ronces  ,  de  broussailles;  ou  l'on  ne 
peut  pénétrer  que  difficilement. 

Malfaecr,  v.  a.  ans.  Agir  mal,  faire  da  qial. 

■tolfe«l«a««>  part,  préia.  da  Malfaetr^  MaUtf- 
sant. 

■alindatfa  ,  inus.  V.  Malhodado, 
Malfealin  ^  anc.  V.  Malheeho. 

Halfcekar ,  inus.  V.  Malheehor. 

Malfcita,  s.  f.  inus.  V.Darto  ,  PtrjuMOf  Mil- 

dad. 

■airdtar,  inus.  V.  JfalAicAor. 
«s1ret»ria,V.  tradTad. 

■ialretria  .  V.  Maldad. 
Malcama  ,  V.  ÂmalgatM. 

■alsaN»ado,tfa.  adj.  at  part.  pas.  da  JMfniNr. 

V.  ce  verbe.  • 
Mnl»netar ,  v.  a.  Dépeoaar  mal  i  propat,  dim- 
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ptr,  détruire  ioutillement.  Se  dit  égalemeal  des 
choses  que  de  la  fortune. 
lalfc«»lM«,  4a.  s.  el  adi.  molabla-do.  Se  dit  de 
celvi ,  de  edle  qui  dit  des  choses  contraires  à  ia 

pudeur:  qui  emploie  des  mots  malsonnants  ou 
qui  attaquent  le  répulatioo  ,  l'honneur  d'une 
personM. 

VAikaeer,  v.a.  nuilaifrr.  Mairaire;  Uin  du  nial^ 

de  méchantes  actions  ,  nuire. 
Malbadado.  4c.  adj.cls.  malda-do.  Mnliocon- 

trrux  f  malheureux ,  rempli  de  reacontrea  fi- 
chenses,  qui  porte  mUieiir. 
■alherho  .  ehm.  s.  et  «dj.  mali-tcho.  Méfait; 
action  (  riminellc  .  reprocbtbb.  ||  Mslfail ,  raid, 
mal  bâti ,  contrefuit ,  difforme..  ||  Malfait,  mal- 
composé, mal  disposé,  naLenUDdii «  mal  esé^ 
calé. 

■Alkeekor ,  ra.  s.  malétchor.  Malfaiteur,  crimi- 
nel, scélérat  dont  les  habitudes  ou  les  actions 
sont  crimiDellea. 

■Alk«rM««  êdi*  maUrP'do.  Blesaé  griéve- 
neal. 

Malbcrir,  v,  a.  mali^rir.  Blesser  grièreiBMlt. 

■•Ilictria,  inus.  V.  Maldad, 

■aik«j«,  s.  m.  inus.  Se  diMil  deséplochares  des 
herbes  que  l'on  rejetait. 

■alli«M*r«do ,  ém.  adj.  maloumora-do.  Se  dit 
de  celui,  de  celle  qui  a  mauvaise  kuneor,  dont 
les  bumeurssont  mauvaisce. 

■•lias»*  M.  edj.et  s.  maU^'ho.  Géog.  ene.  Jtfa- 
liaque:qui  appartient  h  la  ville  de  Jfalit.  Elle 
était  située  dans  la  Fhtbiulide. 

■•liaaoji,  s.  m.  pl.  maHa-'moii.  Géog.  aae.  Ma- 
liens peuples  deslndca,  veieiiui  dct  oiidraqaes. 

■allar*,  adj.  et  •*  malUMne.  Jfaliere;  Mm  don- 
né à  un»  de»  ctstcs  <yii  litbiieBi  la  cdte  de  Ma i- 
babar. 

■•lieu,  s.  f.  mali-iia.  ilfalicet esprit,  sction  qui 
fronde  le  ridicule,  les  travers,  qui  's'empare  du 
cdié  comique  d'une  chose  bu  d'une  personne 
pour  les  nuire.  Il  rcrvcr-iu'',  dépravation  du 
cceur  d'une  personne  qui  ne  songe  qu'à  faire  du 
mtL  II  Soupçon.  V.  Soii»eeka.  |  Finesse,  réserve 
extrême,  manière  d'agir  d'une  pcrsone  qui  k 
toujours  une  arrière  pensée.  H  Mcihancelv^;  ma- 
lice noire,  qui  part  d'un  cirur  pciii  Je.  traître,  per- 
vers. U  Malice;  action  de  méchaucete  rèllécbie.  || 
MaloBge  d-ane  chose  qui  l'altère, qui  It  Msifie. 
Bile  rmo  fiVriP  murhn  mdUda;  ce  vin  est  fal- 
sifié. Se  dit  aussi  des  cliu>es  cl  des  animaux.  || 
AteeotaMe  titne  mucha  malieta;  ce  cheval 
amaoftlse  intention;  est  mécbanl.  1  £a  nuée 
traê  m«lfr<a;  cette  nuée  snoence  on  forl  ors- 
ge.  I  ifalice,  interprétsllon  msligneqa*OD  don- 
ne i  quelque  chose. 

■•Mato**,  ém,  ad.«  et  part,  pass.de malfciarV. 
ce  verbe. 

■aiieisr,  v.  a.  maliiiar.  Gâter;  altérer,  falsifier 

qm  l  jue  chose. 
■•Ilclary  V.  o.  Soupçonner;  avoir  des  soupçons. 

Balendre  maliee  ;  mat  Interpréter  une  action, 

une  parole. 

■allelarse,  T.  pron.  V.  Sosperkane.  I  Se  gâter, 

se  corrompre,  s'altérer  une  chose. 
■AllolMaaaaBSe;  adv.  maUiMi-«<ainin-lé.  Jfa- 

liciettsemeni:  avee  maliee. 

■alirloslro,  e«.  adj.  el  s.  dim.  de  malieioso. 
Malin;  qui  se  plaii,  qui  oit  enclin  à  fairedes  ma-  I 


lices.  Il  V.  Maliciotillo, 
MallelMlllo,  lia.  Y.  Maliciosito. 
MalleleaUo,  ta.  adj.  dim.  de  malieioio,  Mali* 

cieux:  qui  est  un  peu  inclin  è  faire  des  malices, 
I  Malin;  qui  a  quelques  dispositions  poar  raira 

du  mal. 

maiieiosa,  aa.  adj.  et  S.  maliiio-iiù.  Mslin:  qui 

est  enclin  à  faire  du  mal.  ii  Malin;  qui  se  plaît  à 
faireou  à  penser  des  malices.  ||  Malin;  satyrique. 
I  Malireux;  qui  n  de  la  malice,  qui  est  rempli 
de  malice.  I  alin;  Ifsoupcouneux  qai  iaterpiâia 
lont  en  mal. 

■•Ile*,  ea.  adj.  ma-liko,  Chim.  Matiqnaïqol  ap* 

pariient  à  la  pomme. 

Sialleoro,  s.  m.  malikoH'o.  Bot.  MsllCOre;  HMI 
donné  à  l'écorce  de  grenade  parce  que  cette  en- 
véloppe  a  un  peu  l'apparencadn  cuir* 

Malirormr,  adj.  malifor-mi.  BoU  MaliiiSf1Ba|qa| 
a  la  forme  d'une  pomme. 

MalIcMMMie,  adv.  maUknêmii^ii.  Maligne- 
ment; avec  malignité. 

Malisnaote,  edj.  ma(titnan-(^.  Rhétor.  Epithéte 
donnée  en  logique  à  la  négalian  forascOa  d'oaa 
proposilion. 

Maii«Mir,T.  a.  inus.  T.  Yitiar. 

Maiisnara»,  T.  pron.  auc.  T.  ^islorse;  aerom* 

perte. 

■allcnidad,  S.  f.  malilinidadd.  Malignité;  iacti» 
clinetion  à  penser,  à  faire  da  msL  jl  Malignité; 
inllaenee  pernicieuse,  quelité  nuisible  que  l'on 

suppose  dans  rerttiines  choses.  1|  ..ffalignité;  pro- 
priété contagieuse  <le  certaines  maladies  graves* . 
Ulfalignité;  malignosité,  méchanceté;  qualité 
de  celui,  de  celle  ou  de  ce  qui  est  méchant. 

M«ii«nA,  ■■.  s.  et  adj.  malflnno.  Malin;  qui  est 
di>-posé.  enclin  à  faire  du  mal,  qui  prend  plaisir 
à  faire  du  mal.  Il  .Tfalin;  maliçoeux,  rusé,  mé- 
chant, qui  se  plaît  à  dire,  i  faire  des  malices.  || 
Jfalin;  rusé,  qui  ne  se  laisse  pas  tromper  facile- 
ment il  .Valin;  se  dit  des pasionsdes mouvements 
du  cœur.  Placer  mnliijno;  plaisir  malin,  qui  pen- 
che vers  le  mal.  Ii  If  alin.  malfaisant,  nuisible.  U 
Jféd.  JAlin;  qui  présente  un  caractère  de  malig- 
nité. Fiefre  maligna;  fiébre  maligne. 

MMlllla,  s.  f.  mnli-lta.  Jcui.  Jeu  de  cartes.  [|  Ma- 
nille; seconde  triomphe  ou  matador  au  jeu  de 
l'hombre.  j|  Fig.  Se  dit  d'une  personne  qui  se 
pIsU  à  semer  la  sizsnie  quelque  part. 

Mallllo,  lia.  adj.  dim.  de  mato.  Y.  ce  mot. 

MallMii»,  s.  m.  m>tlimm-bo.  Oroith.  Malimbe; 
oiseau  de  l.ordre  des  passercani entre  lea  vaa- 
vea  at  les  bouvreuils. 

■falIntvMloiiado,  ém.  sd],  et  s.mdKnrliitloiUH 
di.  Malintentionné,  qui  n  de  mauvaises  inten- 
tiensiqui  est  disposé  nuire,  à  faire  du  mal. 

MaliailniMinpnte ,  adv.  superl.  de  m«laHieiila« 
Trés-méchamment.  ||  Pitoyablement. 

MalÎNimo.  ma.  adj.  et  s.  superl.  de  malo.Trés- 
mécbniu. 

■allSa,  Sa.  adj.  dim.  de  malo.  Se  dit  de  celui  qui 
est  on  pea  malin  aussi  bien  qm  daeclni,  de  Ml- 
le qui  est  un  peu  malade. 

Halivulrttcla,  V.  Malevoleneia. 

MalivaU,  Y.  Malivohi. 

■allMsar,  u.  a.  malg-houigar.  Méjuger;  juger 

d*nne  manière  deffavorable. 
Mal  loabir,  adj.  Mélottébls;  méprisable, qn*«a M 

peut  louer. 
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|lMlin«Hdlii'*)  ém.  tdj.  malmanda'dQ,  Déiobiis- 
&&nt;  qui  désobéit,  qui  n'est  pas  obéittint. 

Ilalinotor.  v.a.  anc.  V  Malharatar.  Il  Brouiller. 
V.  natquistar.  ||  inas.  Eicittr;  pouser  ,  induire 
à  ebnimeltre  des  mauvaises  actions. 

■aliwtrado,  dia.  id],  malmira-do.  Décrié;  qui  ne 
Jouit  pas  de  bonne  rt^paiation.  |l  anc.  lmroli;qui 
manque  ani  biens  séances.  Il  Indiscret;  celulqui 
'  ne  garde  pas  le  secret. 

ttale,  iB,  adj.  nm-Io.  MsUvats:  qQi  n'est  pas  iton. 

I  Mauvais:  mâchant,  qui  csl  enclin  à  faire  de 
mal.  IIMéibanl;  qui  a  de  mauvaise  qualité.  || 
Mauvais;  méchant,  qui  est  contraire  à  laraisson, 
à  la  loi.  il  Mechanl;  pervers,  dépravé,  qui  a  mau- 
baisos  mtcnlions.  ||  Méchant;  pécheur  oui  n'ob- 
serve les  commaïuii-iniMiU  de  Dieu,  il  auv,  Fam. 
Parla  mala;  à  mauvais  dessein,  maliiieusc- 
■  mtnt.—Âehnear  â  mal;  mal  interpréter.— iLo 
malo  es;  Icmal  est.  ]'  Mnfa  venturn.  malheur, 
disgrâce.  i|  .Malade;  duntia  santcs  csl  altérée.  V. 
OiMeil.  Il  Fam.  Andar^  ir  de  tnalas  con  nlijunn, 
^^{r,  avec  malice  t  avec  quelqu'aoi  n'être  pas 
de  arord,  chercher  à  loi  nuire. 

Malo,  inlorj,  iiui-la.  Taii-ius! 

ia«i«e*c«,  adj.  f.  But.  Mallocoquc)  qui  a  des  fruits 
talus. 

■alaeocAf  s.  t.  Bot.  Mailocoque;  espèce  de  grc> 
vole. 

HaloxraAa,  da.        M  part.  pssa.  damofo^ar. 

Déconcerté;  e. 
Mmimwtmmaemfy  Y-Malogro, 
■aiecrar,  v.  a.  Décunccricr.  faire  échouer  un 

projet,  etc.  ruiner  les  espérances. 
■Salograme,  V.  pron.  malo<}rar-s«-.  Erhourr  se 

■dit  de  tout  ce  qui  n^arrive  pas  à  se  dévolopper 

comptètement. 
Ikalngro.  s.  m.  maUi-gro.  Mauvais  succès  ,  ruine 

écbouement  de  quelque  chose  qui  n'a  pas  de 

réusitle. 

MalopA,  s.  f.  malo'pa.  Bol.  Malope;  genre  de 
plantes  de  la  ramille  des  malvacées ,  compre- 
iiîiul  (les  planlei  annueUcs  propres  A  former  des 
massifs  ou  à  orner  des  plantes-bandes  par  ses 
grandes  tooffea  couvertes  4e  fleurs  psreilles  à 
celles  des  mauves. 

lialorn,  s.  f.  ina-lora.  Tlol.  Mallora;  espèce  de 
palmier  de  Mnclngnscar  ,  dODt  la  froit  esl-rood 
comme  celui  du  \ouako8. 

■■loréeMUio,  da.sdj.  Blas.  Mal  ordonnS;  seifll 
de  I*écu  dont  une  des  truis  pièces  est  en  Chef)  et 
les  dcui  autres  parallèles  en  pointe. 

■laiota,  s.  r.  fna{o-(a.Bot.Mailote;genredcplan- 
tes  réuni  au  trévier. 

iialparada,  da.  adj.  et  part.  psss.  de  malparar, 
V  ce  mol. 

llalpara«Ba,  V.  J|feno«cabo. 

Malyimir,  v.  a.  anc.  Blesser,  nuire,  noircir  la 
bonne  réputation,  ternir  l'éclat.  !  Offenser,  nui- 
ra quelqu'un.  1  Mettre  en  mauvaisétat. 

aiRiparida,  S.  t.  mnlpari-d'i.  So  dit  d*iine  fem- 
me qui  s  fait  une  fausse  couche. 

mipiirféa,  ém.  adj.  et  part  pass.dema{par<r.y. 
ce  mol. 

Malyorlr,  v.  a.  Avorter;  fuirc  une  fausse  couche. 

Se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux. 
ipAlparla,  ».  m.  mofsarHo.  Fausse  couche  ;iBc- 

tion  d'avorter.  T.  4»orto. 
■•Ificto,  s.  f.  ma^'hia.  Bot.  MalpigUa;  gen- 


re de  Diantas. 
MatrtsIaoMia ,  s.  f.  pi.  malpig-hUi'têa$i,  Bol. 
Malpighiacécs;  famille  de  plaatm  qui  t  pour  tf* 

pe  le  genre  malpiftbia. 
Maipisiéeea,  a.  adj.  Bot.  Malpighiacé  ;  qui  reO- 

semble  à  une  malpigbia. 
Malplfiada»,  V.  Malpigiàeea$. 
laaipisiiicaB,  s.  f.  pl.  Itot.  Malpighinées  ;  famille 
de  plantes  comprenant  plusieurs  familles  et  dont 
le  type  prinoipsl  est  la  malpighîa. 
malplarlentc  ,  adj.  matplaiiin-lé.  Didact.  Mal- 

plaisant;  désagréable,  déplaisant,  qui  déplaît, 
■alpola ,  s.  m.  mal'pola.  Erpét.  Malpole  ;  nom 

spécifique  d^une  couleuvre  d'Amérique, 
malporiado,  adj.  malporttp-do.  Se  dit  d'un  hom- 
me dont  la  mise  aitonce  la  négligence  ouït  mi- 
sère, qui  n'est  pas  babillé  décemment. 
■nlp««iaa1,  adj.  malfNrnnreiml.  Mépooctuel;  qui 

manquD  souvent  h  la  ponctualité. 
Maipuiiiuar,  v.  a.  Ortbogr.  Jféponctuer  \  ne  pas 
mettre  la  p  nu tuation  dant.on  écrit  «Tec  resac- 
titude  requise, 
■al^awreneln*  t.  f.  malkMn'tUi.  Hauvals  vou- 
loir, aversion  qu'une  personno  peut  anroir  envers 
une  autre. 

■ai4«ierer,  V.  a.  Mal  vouloir  ;  maovnîse  volonté 

qu'on  a  envers  quelqu'un. 
Maiqnrrer  ,  s.  m.  Mal  vouloir.  Y.  Malquereneia, 
mal«|aerlda ,  da.  adj.  malkéri-da.  Mal  voulu| 
haï  a  qui  l'on  veut  du  mal.  ||  part.  pass.  de  mal- 

Mal<|nrrlcn(f>  ,  part.  près,  invtr* du  matffVtrer. 

Qui  hait,  qui  >  eut  du  mal. 
Mai^nlatado ,  ria.  adj.  et  part.  pass.  du  V.  mal- 

fwtafar.  Brouillé,  e.  |1  Odieux,  ense. 
Maiai«iaiar ,  v.  a.  Broniller ,  aamar  la  lisante,  in- 
troduire la  mésintellifence  entre  deux  on  plit- 
sieurs  personnes. 
MaHirâiarM,  v.  pron.  molAls fnr-s^.  Se  brouQ- 
ler  %  rompre  avet  qnelqu'un  ,  cesser  d'être  en 
bonne  intelligenee  avec  lui.  )  Se  rendre  odieux, 
s'attirer  la  malveillanrc. 
Mairotado,  da.  adj  et  part.  pass.  du  t.  malro- 

tat.  Dilapidé,  e.  |  G&ié,  e. 
Malrolnr,  v.  a.  Dilapider,  g&ter,  détruire,  dissi- 
per son  bien  ou  quelque  autre  chose  d'intérêt. 
Malnano,  uh.  adj.  ma/ja- nn. Malsain,-  qui  est  con- 
traire a  la  sauté.  \\  inus.  Malsain;  maladif,  csco- 
chyme. 

mNUlti ,  s.  m.  anc.  BrnuilloTi  ,  5;rmeur  desfuiX' 

rapports,  forgcur,  inventeur  de  calomnies. 
maUinar,  v.  s.  anc.  Accuser  par  esprit  de  mé- 
chanceté, avec  l'intention  de  nuire,  y  Médire.  Y. 
Murmurnr. 
Maliiiii(lo<1,  V.  MaUiner{a. 
Malainerirt  .  S.  f.  ma/«in«rt-a.  Accusation  qui  a 
pour  but  de  nuire  quelqu'un:  qu  iest  née  d'un  es- 
prit de  méchanceté.  D  Médisance.  Y.  Mnrmjmi'^ 

ci'on. 

MaUoiiante  ,  adj.  n\aUniuin-lê.  Th^ol.  Malsori- 
nanl  ;  qui  semble  contraire  à  la  véritable  doctri- 
ne, qui  est  hasardé.  1  Malsonnant;  qui  est  con- 
traire à  la  morale,  à  la  hienséance. 
.UaUonar,  V.  n.  aiic.  Sonner  mal.  Se  dit  des  cho- 
pcs  dont  le  son  n'est  pas  agréable  ;  et  des  paro- 
les qui  jurent  à  l'oreille;  qui  produisent  le  scan- 
dale, etc. 

Minlia,  a  f.  maf-ta.  Géogr.  Malte  ;  Ile  située  sur 
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la  Méditerranée. 
MaUs^o,  d«.  adj.  el  purt.  pass.duv.  maltar. 
Malté,  e. 

■■IfjB»  t.  a«  mmltti§4U.  Techo.  brass.  Malia- 

f  •  :  opérattoo  qqi  •  pour  objet  de  convertir  ca 
.  aab&tance  sucrée  toute  la  partie  Je  Toff*  MS- 

cepiible  d'éprouver  celle  conversion. 
■aUMad*,  «a.  adj.  ma/faj-Aado.  Blaa.H«lunié; 

qui  est  tailté  d'une  manière  bizarre. 
■•Ualamte,  s-  in.  maltalan-ti.  Mallalenl  ;  mau- 

vaie  humeur.  |  .Mquvmm  aiioa;  BMVtisoMiD- 
.  tient  d'une  f  eraonae. 

■«lur ,  t.  n.  Bran.  MalUr  ;  eouTertir  Forga  en 

malt. 

MiiUea,  s.  f.  mnlté-a,  IcbtbTol.  Maltbée;  genre  de 
poisson  de  la  famille  des  chismoques,  qui  man- 
qneoi  de  veuie  MUloire,  compreouil  deui 
pèces. 

■•UéM,  M.  adj.  el  s.  Géopr.  Maltais,  habitant  de 
Malte.  I  Jfallaiâ  ;  qui  apparlieol  à  Malle  ou  à 
ses  habitants. 

Maltlaà,  ».  L  malti-na.  Entom.  Maltbine  <  petit 
genre  de  coléoptères  apaJytrrs .  formé  aux  dé- 
pens de  quelques  cspiHes  de  toléphorfs. 

Malt*,  m.  mal'lo.  Bras.  Mail;  orge  qu'on  t  fait 
«eraMr  «i  sécher  «t  éoni  on  •  •éperé  les  ger- 
mes. 

■aUractar,  V.  Maltratar» 

■altraedor,  V.  Perteguidar,  Reprehensor. 

■alsrscr,  v.  s.  anc.  ifsllrailer;  causer  des  désa- 
grerncBls.  Jralfrsiar.  1  Denaer  de  ToaTragc, 
faire  travailler ,  causer  quelque  derrangemeni. 

JFam.  6g.  Et  un  homkr»  gue  iroe  à  mal  trœr 
*u  mmf§r:  c'est  un  bonsM  qui  fail  à  sa  Itenme 
des  ssanvais  traitements, 
■•itratada,  «la.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  maîtra- 

tar.  V.  ce  verbe. 
■aliraïaatteMia ,  s.  m.  maltratatiUén-to.  Mau- 
vais ttalleaMDt;  aetlea  de  traiter  rudeimal. 
■aliratar,  v.  a.  Mallraiter;  traiter  durement.-  ou- 
trager quelqu'un  de  fail  ou  de  paroles,  i  Cbif- 
r  '  H  lie  r,  iadB««s§sr  qualqie  «hosa;  la  filer,  la 
ternir. 

■•Hrat»,  i.  «i.  uMlfro-te.  Mauf aie  traitement.' 

.  actions  ou  paroles  qui  tendent  à  offenser  quel- 
qu'un dans  sa  personne  ,  dans  ses  intérêts  ou 
dans  sa  réputation.  ||  Aetioo  da  gâter,  d'endom- 
mager quelque  chase  aa  la  Irailaai  pM  selM  sa 
BatwaaoqMKté. 

■>1  crecto,  «ta.  adj.  aae.  ¥.  Ili^dra^.  MtaUrth 
tadom 

MalMa,  y.  Malucho. 

■alaeha,  a.  adj..f8m.  malout-€ho.  Malingre;  qui 
est  faible  et  langoissant,  soit  par  suite  de  mala- 
die ou  qu'elle  commence  à  s'anoncer  en  quelque 
sorte,  nais  tougours  avec  aitératiaa  de  Is  saaté. 

■ulalaa  ,  aa.  adj.  et  s.  maloui^.  Géegr.  Ma- 
kmia;  habitant  de  Saint-Mnlo.  ||  Malouin;  qui  ap- 
parlient  à  Saint-Malo  ou  à  ses  habilanls. 

■âlva,  s.  f.  mal-va.  Bol.  Malva ,  mauve  ;  plante 
inm  de  la  fomiUe  des  malvacées.  il  Fig.  km. 

.  Jraétr  MSfde  e»  lot  malroj  ;  être  de  basse  es- 
lnaatian.  ||  Sstar  romo  tina  malva;  rester  Iran- 
qpille.  ne  pas  bouger.  Se  dit  d'un  eolant  iors^ 
qu'il  ne  fait  pas  de  tracas.  U  8tr  toma  m»  mal- 
«•{  éira  daû,  ainmlile  i  d«im  eewmwta  tgaée- 
hla. 

— hdaai,    f.pLM*:ValtMéat}  iiMilltie 


plantes  dicetylédoaéei,  tjaal  pour  typslagiMe 

malva. 

MaUttcre,  a.  adj.  «Mlvo-séo.  Bot.  Mslvacé-;  q«l 

ressemble  à  la  mauve. 
malva«iamrnie,adv.  Méchamment;  avec  mechao- 
ceté. 

MalvadialMe,  ma.  adj.superl.de  malvado,y, 
ce  met. 

MaUndo  .  Aa.  adj.  nuilrn-do.  Méchant  ,  malin; 
qui  est  enclin  a  faire  du  mal.  ||  Pervers  ,  scélé- 
rat :  qui  trouve  du  plaisir  à  faire  le  mal. 

MalvalM,  s.  f.  pl.  malva-Uêê,  Ant.  rom.  MalvA- 
les  ,*  fêles  célébrées  psr  leadsmes  romaines  ca 
l'honneur  de  matuta. 

Halvar,  s.  m.  Se  dit  du  lieu  qui  esl  couvert  de 
mauves. 

malvariMifV.  Jlfaloavwea, 

■alvania,  s.  m.  maleetn-o.  MalTolsiei  vin  sucré 
que  l'un  fabrique  en  Grèce. 

■alvavlnca,  f.  m.  ma/vam'«-ilco.  Bol.  Mauvisque; 
genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  coroplè- 
les  ,  pulypetalées  ,  de  la  famille  des  malvacées, 
comprenant  des  arbrisseaui  à  feuilles  alternes, 
originaires  du  Mé\i(]ne. 

Mslvaeiae,  a.  m.  malvéu-no.  Ane.  ari.  mil.  JIM- 
voisine  ;  aaeieoae  maeUae  de  gaerre  esasIalaBt 
dans  une  espèce  de.pierrier,  ainsi  nommé  parce 
qu'elle  incommodait  beaucoup  les  ennemis  qui 
se  trouvaient  auprès. 

MaiTeador,  v.  a.  awfonidir.  Méveadre;  vendre  à 
vil  prit. 

UiiiivcrNacion,  s.  f.  mnJrpr.tn/inn.  Malversation; 
délii  de  corruption,  concussion,  exaction,  larcin 
commis  par  les  fonctionnaires  publics  ou  psrMs 
officiers  ministériels,  dans  l'exercice  de  leurs 
emplois.  ||  Malversation  ;  action  de  malverser, 
effet  de  celle  action. 

■alveraador,  ra.  s.  Nom  donné  à  celui,  celle  qui 
malveiae. 

■aivrriiar,  v.  n.MalTeraar;  aewirneHr»  dtaHl- 

versations. 

Malt  eaiad,  V.  Maldad. 

JKalveasr,  V.  MqlaeoMtuwnbrar, 

Malala,  s.  m.  maMu,  OrMIh.  Ibiiria;  nam 
gaire  donné  À  rala«ctt».ham(»  ai  à  qaaiqQea 
autres  oiseaux. 

■alviata,  adj.  malvii-tv.  Malséant;  qvinesieé 
pas  bien:  qui  est  contraire  aux  bienséaneaa*  " 

Malla,  s.  f.  mai-Ua.  Maille  ;  espèce  de  petH  an- 
neau donl  plusieurs  ensemble  (ont  un  tissu.  (| 
Maille;  se  dil  aussi  des  tissus  qui  se  fontal'ai- 
goille  el  au  métier.  )|  Anr.  arm.  .HkiHe^  petite 
anoelets  de  fer  donl  on  formait  des  armureaan 
les  entrelacent  les  uns  dans  les  autres.  H  Blas. 
Maille)  boucle  ronde  sans  ardillon.  |  Pécb.  Maille; 
espèce  de  Met.  U  Mer.  Naud  de  bottUae..N  CHa 
de  multo;  eatie  de  maille. 

Mallarfa,  inus.  V.  Majada. 

malla4ar,  v.  n.  anc.  Coucher  dans  l'étable  en 
parlant  d'un  troupeau. 

Mallada ,  ém.  a#t«  M  9^  P***'  V.  maiiar. 
Maillé,  e.  .  > 

Mallar,  V.  a.  3failler;  couvrir  dHin  lissu  de  mail- 
les. l|  v.  n.  Mailler:  faire  un  treillis  en  losange. 

■allâëorS,  ».  m.  mailtékart.  Mnillechurt;  cuinpo- 
sitioo  formée  de  nickel ,  de  xinc  et  de  cuivre  de 
Bosselle;  elle  a  i  peu  prés ,  le  sea-et  la  eenivmr 
daraigMt. 


Digitized  by  Google 


NAM 


MAII 


Valler*,  s.  m.  Tedio.  Mafllaiir  ;  ««nier  fil  fait 
des  maUlei. 

fthi1l0«e,  •.  m.  maittHé.  Coma.  ViHtot  ;  espèce 

de  serge. 

Halio,  s.  m.  mai-llo.  Maillet  «  mail;  espèce  de 
marteau  de  b  >is  à  deux  tètes.  V.  Maxo,  ||  Mail; 
lica  oè  Too  iom  m  mail,  n  Mail  ;  lengoe  iriaaae 
de  bois  ferrée  «tee  laqMtw  ou  joiie  |)  Fauronn. 
Plate-lon^e  à  iMpielle  sooi  «llMhft  lM  grHots 
des  oiscaui. 

■ftllM,  s.  m.  maillon.  Techn.  MaHliNi:  pelil  an- 
neau d'émail  dont  1rs  fçaziers  setamiipoiir 

attacher  les  lis«rttes  »n\  plombs. 

■iillor«|ura,  V.  Mctllnniinri. 

■alUr^nln ,  adj.  et  s.  maillor kinn.  Géogr. 
Ifayorquin;  habitant  de  Hayorque.  |  Mayorqvin; 

qui  appartient  h  Marque  nu  h  5cs  habitants. 
liÉtlatr,  9.  m.  mailHo-té.  Moll  .Maillot;  genre  de 
moltusiiiies  bélires ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
la  forme  d'an  anlkiit  cnvetopé  dans  les  langes. 
JUMS,  ».  f  ma-lika.  Anat.  ttameH*;  organe  glan- 
dolenx  propre  à  la  s<^crétian  du  lait ,  qui  appar- 
tient f  irlusivcment  aui  animaux  de  la  classe  des 
mammifcrcs. 

■laaé,  s.  f.  Maman:  terme  dont  les  petits  enfants 
at  eevt  qui  leur  parlent  se  serrent  an  lieu  du 
mot  mère.  ||  L'nsagc  à  fait  que  quelques  person- 
nes qui  arfecteol  appartenir  à  la  haute  clasu  de 
la  aociété  se  servant  de  ee  terme  et  négligent, 
comme  trop  commun,  celni  de  mère 

M«nae*tlo«  ,  s.  m.  mamakai-lloss.  Faor.  Gk. 

Niais,  ataipla,  nigaad,  InbteHa,  fat  B'astboaà 
rien. 

ifciMaaaaa,  a.  f.  Bilat.  Mamacana  ;  titre  que  l'on 
donnait  aux  plus  ag^'rs  dca  viargaa  aanaaeré 

au  Soleil,  sous  les  Inras. 

Mamaewm,  s.  m.  Myth.  ind.  Mainakiin;aa^èea  de 
bracelatafiie  les  insulaires  des  Molnqnes  portent 
lonjoors  comme  des  préservatifs  contre  les  piè- 
ges des  es^M-ils  malins. 

Hanaada ,  s.  (.  mama-da.  Dénomination  par  la 
f  acila  on  entend  te  te»i>8  fa<'an  «aiMM  eat  bib 
mamelle. 

biatfera,  s.  f.  madé-ra.  Nom  donn^  à  un  vaisseau 
de  verre  dont  se  servent  les  femmes  pour  extrai- 
re le  lait  des  tnameiles  lorsqn'eUes  sont  trop 


.  V. 


■•Mëe,      a^.  al  part, paas.A 

ce  mot. 

«•■■•«•r,  rm.  s.  On  désif  tto  soos  ce  aaa  fam. 
das  peraonnas  adroites  nonr  aUrair«,avee  ta 
baaeba,  la  lall  des  mamollas  d'une  femme  lors- 
qu'elles en  sont  trop  chargées. 

thae*,s.  m.  lam.  ma-malou-i.o.  Sol,  lour- 

I»  T*  Hamacallos. 
_    a.  f .  m»maguû.  But.  Mama^n.*  espèce 
fougère  de  la  Nonvdie-Zélande,  dont  la  raci- 
ne et  le  ba»de  la  li^e  conlieniient  une  moelle 
qiie  les  babitanis  mangent  après  l'avoir  fait  rÂ- 

■nml,  adj.  Zool.  Mammal;  qui  a  des  niaiiD'Iles. 
■•■MioKia,  s.  f.  mamolo-g-kia.  Mammalogie; 

branche  de  la  Zoologie  qui  traita  de  l'biaialffa 

naturelle  des  mammifères. 
■BaianlÉ«lsai,an.  ad},  mâmato-f^iko.  Mammalo- 
yll— î  qui  a  rapport  h  la  mammalogie. 
■bittntosina*.  s.  m.  mamuiUM-hifê^a.  Mammalo- 

fiat^  MUmUaia  qui  a*occ«pa  ■pdria»B«èK  daa 


animaux  compris  dans  la  classe  des  mammifères 
«■amtlvnf  s.  m.  Mytb.  indic.  Mamanira;  idole 
monatraaasa  des  Banians, 
•maiiit»,  part.  prés,  invsr.  de  «uinMir.  Mammi- 
fère.-qui  tète.  5  Prot.  fam.  No  dejar  piante  ni 
mamant9^  mettrf  tant  i  fta  et  à  sangf  «'épar- 
gner personne. 

iniMMien,  m.  ad).  Se  dit  d*m  antmal  OMflMBb» 

fcre  tandis  qu'il  lette. 

[«mar,  V.  a.  Tellcr;  sucer  le  lait  de  le  mamelle 
d'une  femme,  ou  de  celle  d'uii  animal  femelle. 
!  Fig.  fflm,  V.  Chupar,  \  ProT.  Bt  q*t9  atlé  ai 
al  Uiilo  de  la  cabra  la  marna;  celui  qui  e*  an» 
prèîs  de  In  source  boil  de  l'eau  Traiihe  [  Munger 
goulûment,  avaler  sans  mAcbcr.  ;  Fig.  iron. 
Mtamarn  al  derf»;  Mte  la  nigautt  IMoMana; 
feindre  d'être  sot.  f  ^tnmar  eon  In  lèche;  sucer 
avec  le  lait  ,  acquérir  une  habitude,  depwis  la 
naissance.  |  Mamor  y  gmùir;  recevoir  des  bien 
faits  avec  b(ntteur,aomiBeae  les  trouvant jwa  as- 
sez grands. 

Mamarto  ,  n.  adj.  mama-rio.  Anat.  Mammaire; 
qui  appai^tif  ni  aux  mamelles.— Glundula  mama- 
ria;  glande  mammaire,  organe  spécial  de  la  sécré- 
tion du  lait  farmè  de  petits  lobes  blanchâtres, 
unis  entre  eux  par  un  tissu  cellulaire  dense  et 
non  (trals^icux  ,  et  placés  au  devant  do  muscle 
grand  pectoral.  |  Cireulomamartofarèole  coloré 
qui  entoura  la  maiwlan» 

■MMarrachada  ,  s.  f.  mn-marrrtcha-da.  Peint. 
Croûte:  se  dit  d'un  mauvais  tableau.  |  Bigarru- 
re, variété:  de  couleurs  tranchante»  et  n»l  assor 
tiers  i  Btgarmra:  asélange  de  choses  qui  vont 
mal  ensemble,  f  Bêtfae:  action  qui  n*est  pas  eno* 

forme  avec  In  saine  rais<m. 
■aaaarraeliero.  ».  m.  ina-marratrA^ro.  Mar- 

iBOttier;  qui  fait  desuMrmots. 
■nentrrscartnta,  a.  m.  mv-nwrnatefcMt-in.  Çeint 

Croftiier;  mauvai»  peintre  qui  m  fhlt  qne  dea 

croûtes. 

gaaMBrraelia,  s.  m.  mo-marra-febo.  Marmouset; 

•magot,  petite  figure  grotaaqva.';  Marmouset! 

petit  homme  mal  biti.  \  Par  extension  se  dit  de 

toute  sorte  de  figures  de  mauvais  goût, 
■ranarraciiwela,  f*  M.  diai.  da 

Marmoasat. 
■amlN, a. m.  mmm%i. WeMt.  IPimiii i 

d'un  gris  branch.ltre  et  de  nntorc  savonni 

que  les  Péruvien»  mêlent  avec  les  fetiillesda  i 

coq«*^ainlebaat. 
■iw»riaM,  s.  f.  ma«»tri-na.  Mamm.  Maaibrina; 

variété  de  la  chèvre. 
Mnnici  <iu  iii  iiiK^y,  s.  m.  Rot.  Mamei  ;  genre  de 

plantes  dicotylédones  de  le  famille  de  de»  gntti> 

1ère». 

HaiMFl,  V.  Mahmel  ou  mnUnmrl. 

■tameliera,  s.  f.  anc.  milit.  Mamctiiére;  partie 

d'une  ciiiras!>e  proié^eait  la  poitrine. 
MaMc4iff«ae«  va.  V.  Hamiftro. 
miNelItarnaafadj.  m'r-«ne((/brmd.Z»ol.  Manisl* 

liforme.qoia  la  forme  d*un petit  mamelon. 
MamelMi.  s.  m.  Anat.  Mamelon;  se  dit  de  tous  les 
tuberantes  qttl Mit  ttne  forme  analogue  a  celle 
du  mamelon  propreaMnt  dit;  tali>  sont  las  nu- 
melons  de  la  " 
les  hooppes  ncrvaoMa  fOl 
de  la  iangne. 
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Ions;  eteroisMnces  (oberrairuses  qui  naissent  à 
l«  surface  d'oDC  pitote  ou  d'an  de  ses  organes. 

•ITre  de»  tuberrulfs  en  ToTme  de  mainplon<^,  ou 
«|ni  t»i  remarquable  par  ane  protubérance  plu- 
OQ  moins  r<>n^i(l<irabl«^l'ini  pmimh  eompat 
rcT  à  «n  inanielon. 

MMiliata,  «.  m.  lektbyol.  Mamelonné;  poisson 
du  jtenre  b.ili'?tp. 

■■■■riaco.s.  m.  mntnétou-ko.  Mamelouk;  mrlice 
égyptienne  dont  l'origiMraBonte  aui  invasions 
4e  GeBgiskban,  ellete  composu  d'alKvrd  des  jeu- 
■e»  esclaves  que  lesMongols  avaient  enlevé  dans 
leurs  diverses  excursions,  et  dont  les  sultans 
•foobites  d'Egypie  achetèrent  un  grand  nombre 

t€  nom  à 

*n  homme  sot,  imb^rile,  nifraud.qui  n'rsl  ban  .i 
rien,  n  Mameluco;  se  dit  au  Brésil  de  l'enfant  né 
d'un  blanc  et  d*un  naturel  do  ptyt* 
•.  f«  V.  MarmêUa. 
y.  KarmeUado. 
•ellas,  s.  f.  pl.  mamii-Uass.  Bot.  Mamellosi 
donné  à  un  grand  nombre  de  champignons 
^  ont  plus  ou  moins  de  rcMcnAilattee  mee  des 
mamelles.  ||  ptp.  V.  Feeko,  Fsfo,  MImui  an  sin- 
gvlier. 

BaMcriiae,  na.  adj.  et  ».  mam^rf f-no.  Géogr. 
MamOTtin;  habitant  de  Mamerte  ancienne  ville 
dqirtie,  sHoée  près  de  Heaiiine.  1  Wanwrtin;  qui 
■p^rtient  à  Mamerte  nu  h  ses  habitants. 

MH»»r«MM,  B.  ni.  pl.  mamérti-nots.  Htst.  Ma- 
mertins;  corps  de  mercenaires,  recruté  dansl'o- 
iigiBeàMaiiMrl«,et4|at  a^cinparèraBt  da  Mes- 
■ni*l*tM  tlO  avant  l.  c. 

■MHMir*,  s.  m.  mamiêê'tn,  BntnBl.  ■amètire; 
genre  de  papaion>>. 

■■■iifw,ra.  adj.  mnmi-firo.  Zool.  Mammifère; 
on  comprend  sous  crue  dénomination  tous  les 
aotmaui  viTipares.  ^  sang  cbcwlel  4  mamelles; 
Ceatta  oremiève  elaase  du  règne  animal.  A  la 
létal  «al  l*boninie,^seof  est  Dtmane.vITamf- 
^raa  fotsitei;  mammirèrcs  fos-siles;  animaux 
aMmmifères  dont  ooi  trouve  les  ossements  dans 
les  conchaa  dhraviaa  ^1  conyosent  la  aarflMe  do 
gieiie. 

MBMSMMFana, adj.  mamifor-m^.  Mammifornrte;  qui 

a  la  forme  d'une  mamHle. 
■*Miim8.  r.  mo-anto.  Mamelon:  partie  prlnri- 

pale  de  lamameNe,  énll«encecMolde,d*fineletn. 

te  roa^e,  cetrverte  d*une  peou  un  peu  rogoeuse 
et  réticulée,  qui  s'élève  du  centre  de  chaque 
mamelle. 

j  ém,  adj.  mamUa^o,  Bel.  Mamaié;  qui 
:  canven  de  laberenlas  srrendts. 

illiar,  adj.  MamiHaires  qui  rr<«icniblp  h  un 
numelon- 1|  Bot.  Mamillairc;  qui  porle  destuber- 
cnles  en  forme  de  mamelons.  |f  Anat.  Tubérenloi 
mgmiinres;  Inbercales  mamillatres,  tuberrulo^ 
bhneftltrea  situés  entre  les  bras  de  la  moelle 
allongée,  tout  près  du  bord  am.  rieur  do  relie 
protubéranca,  et  correspondant  i  la  partie  anté- 
fiaai»-4nff riepre  do  troisième  ventrlenle.  a  Emi- 
tuneias  inomi(ar«<; éminences  mamillaires:prr>- 
tahéraoce  ou  saillies  de  la  face  interne  des  os  du 
ciftae,  «i  qui  cami|peniett  mi  anftniJiaaaHiu 
do  canrtaa. 

!•  Il  mrmHÊ       BM.  ManiUatre; 


genre  de  plantes  de  la  famille  dea  Cielées,  ren* 
fermant  des  plantes  basses  à  tigea  allengéea  ea 
colonne. 

MaiMllario.  s.  m*  mamila-rto.  Ilist  relig.  Mtmil» 
laire;  membre  d'une  série  de  ménionitcs. 

■MHilekro,  adj.  ma-mili-bro.  Zool.  Mamilè%ra; 
qui  a  les  lèTres  mamelonnées.  Il  .est  irreg.  4l 
inusité. 

■aniliro,  a.  ftdj.  mami-lio.  Bot.  Mamillé;  qui  est 

couvert  de  tubercules  arrondis.  Il  est  préférable 

de  dire  mamftmfo.     ee  mot . 
Manillirero.  r«.  adj.  mamiU-férn.  Hist.  nat. 

millifère:  qui  porte  des  petits  mamelons, 
■amiii»,  s.  f.  ma  mitUn.  Maomitté;  iadtllllll^ 

tion  des  mamelles. 
MaMnaM',  s.  m.  Myth.  tnd.  Mammon:  dleo  da  la 

richesse  chez  les  Syriens. 
Mammaaa,  s.  f.  '  mamo-sia.  Myth.  Mammose; 

anmom  donné  à  Gères  à  cmne  de 

mamelles* 

Mammafb,  ou  mamni.  8.  m.  nM-meuC. 

Manimoulh;  éh'ph.inl  fo'^silc  brauroup  plus  grand 
que  ceux  oui  sont  connus  aujuurd'hui,el  aoq^l 
lea  natnrafiates  donnent  la  quatiSealwn  de  pci^ 

mordial. 

Mamala,  s.  f.  ntamo-la.  Nom  sous  lequel  on  de- 
signe  l'action  de  passer  la  main  sous  le  menton 
de  quelqu'un.  |  lam.  Itaeer  i  uno  la  mamota; 
cajoler,  prodiguer deffcarreaMfiquelqu'aadano 
le  but  d'obtenir  de  loi  qoriqoa  liTeor,  qnel^ 
service,  etc. 

«•mata,  adv.  fam.  Bemfqoe;  sorte  d'interjecUoo 
par  laquelle  on  exprime  qne  l'espérance doqwl* 

qu^in  est  ou  sera  déçue. 

VamoB,  na.  s.  Se  dit  d'une  personne  qui 
00  qui  ne  vU  que  de  lait  contre  l-ordre  oalurai 
et  ce  qne  son  âge  permet  1)  FiK  T  'in.  On  appelW 
ainsi  un  homme  qui  a  les  goûts,  les  manières 
d'un  enfant.  !|  Veau  de  lait.  U  pop.  Ce  mot  est 
est  employé  comme  injorleaiy  Oiiaie  ladcBnir 
tion  serait  blamible. 

Vaaaaaa,  mus.  V.  Mamofa.  ||  Sn^ontenflOre  qu'a* 
fait  dans  quelque  partie  do  corps,  rn  suranl  la 
peau.  Il  Ifacer  la  mamona;  tirer  quck^u'itn  par 
la  barbe  en  siifne  de  mépris. 

■amoneillo,  lia.  V.  Mamonritn. 

Mnmaneito,  la.  s.  dimin.  de  mnmon.  V.  ce 
mot. 

Maaaamv,  8.  or.  pl.  mamo-n^««.  Petits  lugaoK 
des  prémiéres  ptomes  des  ofseaox.  ||  Nom  «roav 

ï^)rle  de  soupe  qu'on  hil  1  l'huile.  |  Agr.  Dra- 
geons; branches  gourmandes  d'un  arbre;  jeune» 
liges  qoi  »*èliTant  des  raeine»  rampante»  db» 
arbres. 

■amarratear,  V.  a.  vnig.  Jétonoér;  reprendaa 

s'unent  le  téton 00 parlant d*vn eofint  quiasl 

à  la  mamelle. 
■aaimiioiNt  tbn.  aMMOtrki-in.  Comm.  Mamoa* 

bain.  moossolioaMaoclMrajée  des  lodesorii»- 

tales. 

MamoMo,  as.  adj.  Inas.  Se  dlnit  #otl  pilk  «bot 

qoi  tette  avee  appélH. 
■aaaaéresa.  s.  m.  «uiaMlri-fo.  (Mlplo ,  agenda^ 

petit  livret,  portefeuille  sur  lequel  Ii  ^gens  d'af- 
faires écrivent  les  choses  au'ils  doiviMil  faire,  a 
un  jour,  à  onn  beare,  on  lieu  déterminé.  H  pop. 
On  donne  ce  nom  k  un  vient  meubla  qui  ù**" 
tile  et  (rés  Tolomioeai. 


Iplte, 


Digitized  by  Google 


MAN  — î 

MaMiKii,  ».  m.  oéiroL  ManModi;  numiMie  d*tr- 
gent  qui  t  eoors  en  Perse  et  ei  plnefeors  Iwai 

des  Indes  orienlalcs. 

■amipara,  s.  f.  mampa-ra.  ParAvenl;  desUné  à 
parer  le  veni  lor»qa*il  esl  déployé.  |  Paravenl) 
sorte  de  châssis  qu^on  met  aui  portesdes  appar- 
CemeDls  pour  empêcher  l'air  d'y  pénétrer. 

■ffmparar.  V.  Amparar. 

aiaini^ar*,  âne.  V.  Amparo,  Defetua^  ProUtcion, 
■•"•Mwwi,  s.  in.  pl.  mampa-roi$.  Mar.  Cloisons 

dansun  vaisseau  pour  Tes  difrerenlcs  soutes,  etc. 
•■•■•^•••ry  s.  tn.  V.  .\fampottero,  Recaudador. 
■ftM^cMda,  s.  r.  mus.  Cauchemar.  Y.PfMMKIfo. 
JiaMi^Midilla,  ions.  T.  PtiadiUa, 
mmftwhm^  t.  m.  ane.  Coop.  donné  avee  la  main 

ou  avec  quelque  instraoeot,  main  sass  faite 

beaucoup  de  mal. 
Maaaysatrado,^  da..ad|i.  ^  ptrt.paa8  de  wuanpot- 

tear,  V.  ce  verbe. 

■am^sCrar,  ».  a.  ArebU.  Jointoyer;  remplir  les 
joints  de  plàlrc,  lier  avec  du  mortier.  |  D'après 
réiimoloaie  du  mot  il  eiprimepropremenl. l'ac- 
tion de  baiir  en  pierres  sans  Uifler,  liées  avec  du 
mortier,  on  avec  du  pl3tre. 

■ampMiCerfii ,  s.  f.mampottéri-a.  Arcbii.  Ou- 
vrage fait  a\cc  delà  pierre  sans  tailler,  liée  avec 
du  plAire  ou  du  mortier.  1|  Obra  dt  mmmpo»t9- 

^  Tja;  mnrairre  de  pierres  sans  tailler.  (  Port.  En- 
droit cnmert  d*un  retranchement,  I|  OtuMe  pour 
les  hùpUaux  de  Saint  Lazare  et  de  bainl  An- 
toine. 

^■•■MJ^ftero ,  s.  m.  mampotti-ro.  Maçon  qui 
MDploie  les  pierres  sans  les  tailler  dans  un  ou- 
vrage de  maçonnerie..  |i  Nom  donn^  aux  quê- 
teurs pour  les  bdpitaui  de  Saint  Lazare  et  de 
Samt  Antoine. 

llMafM|*r,  s.  m.  Maçon  qui  emploie  îes  pierres 
sans  taf lier  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie. 

■nniponUM  l'a ,  s.  f.  ious»  OuTsags  fàil  arsc  de  la 
pierre  sans  tailler. 

■Msprmaéto^tfk.  adi.  et  part.  nass.  de mtunpre- 
tar.  V.  ce verho. 

■•MiprrNMr ,  v.  a.  Uaneg.  Commencer  A  dompter 
(  hrvaux.  V.OonMir. 

Mampiiesu ,  8.  m.  nuimpouea-(o.  Maconn.  Blo- 
cage,  menn  moellon  ;  pierrailles  pour  remplir 
les  vides  dansun  ouvrage  dr  in.ironncrie.  |)  Nom 
générique  des  matériaux  qu'on  emploie  dans 
la  grosse  maconnnerie.  jjProv.  inns.  De  mam- 
jnuMto;  d'avance,  tout  prt^. 

V.  iiahtnud  ou  mahamud. 

MAinujnr,  v.  a.  inus.  mamoM^-Aar.  Prendre  le 
teton  sanseovie  de  teuer ,  badiner  «n  enfant 
avec  le  teton.  |  Bégayer ,  balbutier,  mal  articn- 
1er  quelques  mots,  n  V.  Mamorretear. 

f' ma-moula.  Bol.  Mammulc;  con- 
teptacles  bombes  ,  sans  bordure  m  boumlot, 
qui  naissent  du  tballe  de  certains  licbens. 

■•«■■ter,  y.  Mamujar.  ' 

mmm<i  S-  T.  anr.  abrégi^  de  mono.  Main.  )  A  nmn 
»atva  sans  risque»  aisément,  impunémenUit 
mus.  Huma  mono  dereeka;  beoreoi  sueccés. 
bonne  fortune. 

»  R'i»»-  Man  ;  fi;;ure  de  dragon  à  quatre  on- 
gles, qu  on  représente  en  Chine  sur  des  étoffes. 

s.  m.  Méirol.  Man:  poids  en  naage  dans  les 
Indes  orientales.  Le  mn  do  roi  vaotIO  Unes 
et  ce  loi  de  négoce  vaoi  tnola  Iïtios.  • 


I—  MAN 

■MBA*  S.  f.  ma-na.  Myth.  lat.  Mana  :  déesse 

étrosqoe  adoptée  par  les  Romains;  ellcprésidait 
à  la  naisance  des  enfants, 
■•■à,  s.  m.  etc.  wuum»  Bot.  Manne  i  matière 
oooerète  et  soerée  foornia  par  plosiaort  végé- 
taux et  entre  autres  par  la  frêno  à  fleurs  et  le 
frêne  à  feuilles  rondes,  naturellement  ou  par  sui- 
te d'incisions  pratiquées  artificiellement.  |1  Mm^ 
nà  d$  tneisnto  ,  manne  d'encens.  |i  llist.  sainte. 
Hanoe  %  sobetanee  analogoe  i  la  gomme ,  rkia«> 
bic,  très-douce  ,  su<:ceptible  d'-Alre  pétrie  on  grl- 
teaux  ,  et  que  les  on«  regardent  comme  identi- 
tique  à  la  manoe  ordinaire ,  et  d'autres  comme 
une  Sttbstsnce  particulière.  ||  Fig.  manne  ;  ali- 
ment, nourriture  c<-le$te,  dans  le  langage  mys- 
tique. Il  Manne.  Mot  dont  se  sont  aervisquelques 
écrivains  ascétiques  pour  désigner  une  poussiè- 
re on  liqnenr  embaumées  qu'il  supposent  décov- 
ler  ou  sortir  des  corps  ou  des  si^pulcres  de  cer- 
tains saints.  Dansccsensce  mol  proie  a  lu  rail» 
lerie- 

1  Mniaate ,  s,  f.  moiui-da..  Troupeau  de  bétas  de 
laine ,  à  poil  etc.  Vna  manada  é§  eerdiw;  un 

troupeau  de  cochons,  de  porcs.  V.  Piara.  ||  Poi- 

8 née.  V.  Pu  mire.  Manipulât.  I  Fig.  snc.  Troupe 
e  gens;  réunion  ,  nombre  de  choses  qui  VOnI 
ensemble.  |  Matmda  d*  venadoê;  bsïde.  troupo 
de  cerfs.  =  Manada  de  oorso»,  dr  §amoê  ;  bar- 
pail;  troupe  de  chevreuils,  de  bêtes  faUTOa.  Q 
sdv.  A  manadai.  V.  EH0uadriUan, 

M.  adj^  moiMidé-no.  Oo«laBl,.4oi 

coule. 

MitHMicr*.,  ra.  s>  Source.  V.  Afananliat.  |  Ber- 
ger ,  patro  qm  oat  chargé  d*un-  trovpewi*  V. 
ro#for. 

■•■•«llln,  V.  JiramiA'fa. 

Maniiillta.  s.  f.  dimin.  de  manaio*  Y.  ce  mot. 
M«a«Mi«,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  moMor.  V.  co 
▼erbe« 

■ana(u«rav  8.  m.  marofué-ro»  Bot.  Ma— guier; 

genre  de  plsoles^de  la  Guisne. 

■■«nalitlA.  «.  f.  nt(ii}nl<i-hi-a.  M<''d.  Manalf^ie; 
engourdissement  général  du  corps  et  de  l'es- 
pril. 

BSiinanle.  pajt.  pSOS.  illV«r«  d»  OUAir.  CouloM. 

V,  ce  verbe. 

Maaaatlal,  8.  m.  Source  iW'^u  vive.  |  Fig.  Sûar« 
ce ,  origine  ;  cause  occasiooale  d'une  cbose. 

MaMMiSiai,  adj.  Coulant  i  se  dit  de  l^ota^ai^o» 
le ,  qui  vient  de  source. 

Maaanlia,  a.  adj.  V.  Manitntiai, 

Hana««i««a»  m*  wutnakin.  Ornitll.  Manafcia: 
genre  de  passereaux  dentirostres,  coracsénsés 
par  un  bec  eonrt,  des  nsrines  IstMrales  reeov» 
vertes  en  partie  par  une  inen>hr3ne  parnie  de 
petites  plumes ,  des  si  les  et  une  queue  courto; 

SBanaSi,  V.  ManaU. 

MaHéiKuii.  s.  f.  pl.  mana-tidati.  Cetae.  Mana- 
tides;  famille  de  Tordre  des  cétacés  qui  a  pour 
type  le  genre  mniinii'. 
■aaasiéa,  «a.  adj.  munati^do.  Cetac,  Manalide; 

qui  lossemble  au  lusnale-ou  tamoulia* 
ManiiMi ,  s.  f.  augment.  de  mono.  Grande  msin. 
SSanca  ,  s.  f.  mnn-ka.  Manchette  ;  qni  n'aqo'une 
main.  |  adj.  La  mano  manro;  la  main  gauche. 
Ma»ea4a  ém.  a4i.  Cl  posl.  |»aas»  de  monear.  Man- 
qué ,  e.  I  V.  ce 
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SIC,  privatiOA;  éttt  dtine  personne  on  d*aiie 
ose  qui  n'a  pas  tout  ce  qu'il  lui  faut. 
Wkmtmr^y.  a.  Rendre  manchot  ;  priver  de  l*aM>  ; 
ft  d'une  des  mains.  S«  dit  également  des  per- 
sonnes qur  des  animrux.  ||  Fig.  Avoir  quelque 
privation,  avoir  iMle.  mtn^cr  de  qo'lqiio  ; 
chose.  V.  Fallu*  \ 
Wmmr ,  v.  n.  ïwn'.  Meiiqaer  ;  damiwMqiie  toa-  | 
tes  ses  aceptions;  ne  se  dit  que  dans  qurlqucs 
contrées  de  Catologoe  et  de  Valence.  Y.  Fattar.  i 
■•Bcckii ,  s.  r.  anc.  V*  G^MoliiMi*  l'inDS.  Y.  1 
DometUa.  SoltefO. 

te ,  s,  ra.  dimîn.  de  manetho.  feune  gar 


çon. 


thiêf  S'  f.  anc.  mamibi-a.  Bordel«  bordeau; 
lieu  de  débeuciie.  1  CoocttbiMge  ;  étei  de  drat 
■personnes  -de  différent  sese  qui  entretiennent 
entre  elles  un  commerce  illicite.  [  Inos.  Jeunes- 
se, y.  Juventud. 
MmmmehUm  t  \ .  Mancêbillo. 
■•■••kl*  V.  Kanetbito. 

■■■rebit«',  S.  m.  dimin.  de  mai\eebo.  V,  ce  mot. 

■aaeel»«,  ba.  8.  mami-bo.  Jeune  homme.  ||  Nom 
donnr<(^  aui  garçons  de  boutique.  Se  dit  aussi  re- 
lettveDi  aatiemes  oavrim  taodi»  qu'ila  demeu- 
nni  <fliex  te  iimlire.  |}  Galant ,  -anoA j  eehii  qui 
fait  la  cour  ,  qui  a  commcrre  chafMl  avec  une 
femme.  |1  Mancebo  mayor;  maître  (arfon ,  dans 
«M  bovtiqqe.  |  llmieete  terttre  ;  |tr<oii  bar- 
bier. 

■a»eellader«,  Y.  Ifancilladero. 
■aaeellar,V.  Mancillar. 
■aBceiias,  V.  Maligno.  Malicio$o. 
■aacffr ,  «.  n.  BalfMt  oé  d'ane  femme  publique, 
■aseera ,  s.  f.  wimai-tm.  Hanebe  de  Itcbarrue. 
V.  Esteva. 

■aaceriM ,  S.  f.  wmnUHno,  Sorte  de  aoncoQpe. 

Y.  Maeerina. 
■•■ijfcia ,  s.  r.  inaii-telbti.  Tacbe  ;  aoillore ,  sur 

quelque  chose,  marque  qui  salit,  qui  gftte.  || 
Tacbe,  roadrure;  se  dit  de  certaines  marques 
qui  paraissent  sur  ia  peau ,  soit  d'une  perton- 
M ,  soit  d'un  animal.  |1  Astren.  Tache;  on  ap- 
pelle aussi  certains  endroits  obscurcis  qu'on  ob- 
serve dans  lo  soU>i\  cl  dans  lalunc.  ll  Fig.  Tache- 
atteinte  portée  à  l'honneur,  qui  ternit  la  re- 
potation  d'une  personne.  |  Agr*  On  donne  ce 
nom  à  l'endroit  isolé  ,  qui  est  rouvert  de  bois, 
de  buissons,  etc.,  à  cause  de  la  perspective  qu'il 
présente  à  l'égard  des  terres  qui  l'environnent. 

fl  Tache;  aouillure  occasionnée  par  le  péché.  ^  Prov. 
Noefmantha  dejudio;  le  mal  n'est  paa  irrépa- 
rable, tl  .IfancAa  de  infamia;  no-te  d'infamie. 

■aaciiado,  da.  adj.  et  part.  pass.  àe  manchar. 
Taché,  souillé.  H  Tacheté,  moneheté» en  parlant 
de  la  peau  de  certains  tnimaiit. 

■aaebaoaieMto ,  s.  m.  fMinr-efcamMrt>ro.  Action 
de  souiller  ;  erfcl  de  cotte  action. 

■aackar,  t.  a.  mani-char.  Sooiller.  salir,  ta- 
cher ,  faire  une  tache.  |î  Souiller,  ealir  »  ternir 
l.éclat.  la  réputation ,  l'honnenr  d*une person- 
ne, li  Peint.  Placer  ;  distribuer  les  jours  et  les 
ombres  d'un  tableau,  avant  de  1c  linir.  V.  Man- 
«illar.  l)  Tacheter  ;  (aire  des  taches,  moucher 
«ne  pean  ou  quelque  autre  chose  semblable.  || 
tfancfutty  embadnrnnr  pnpel;  barbouiler  dupa- 

Sicr,  écrire  des  sottises,  des  balivernes.  U  Fam. 
faneftor  ta  eoneinuia ,  aooiHer  l*lme  par  le 


péché. 

■a««harae,  v.  pron.  tnant-ehar'$i  Se  souiller; 
le  salir  avee  quelque  ehoee  de  satieaant.  g  Sa 

souiller  deux  personnes  réciproquement. 

aaocbega  ,  8.  f.  mant-ché-ga.  Se  dit  d'une  fem- 
me qui  es  née  ou  qui  habite  la  Manrbc.  ii  Inus. 
5om  d'une  aorte  de  ruban  de  laine  de  différen» 
tes  couleurs  Ihbrtqué  dans  la  Manche  dont  on 
fait  usape  pour  des  jarretières. 

■aBCheya.  ||8.  adj  cl  s.  tnnnl^hi-Qo.  Gcog.  Se 
dît  des  habitants  de  la  mam  he  ei  de  ce  qui  ap- 

Eartient  i  cette  provioce  d'Espagne  ou  à  les  ba- 
ttants. 

naachiea,V.  JJancMfla. 
■•nchl|la,Y.  Manrhita. 
■anehita ,  s.  t.  dimin.  de  tnaneha.  Petite  tacbe, 
souillure.  ||  Pierr.  Nuée,  petite  ombre  dans  les 

diamants. 

SianebitaM,  s.  f.  pl.  »ia/i{-c7ii- (a««.  Gendarmes, 
binettes,  ou  sorte  de  taches  qui  paraissent  dans 
IVil. 

nanclioK  .  s.  jn.  aupment.  de  mancha.  Nom  du 
lieu  oii  l'on  observe  que  les  planètes  sont  très- 
agrouppées. 

Rtanebucia ,  S.  1.  dimin.  de  mancAon.  Y.  ce  mol* 
Manria ,  Mot  qui  entre  daasis  composilion  de  plu- 
sieurs autres  ponrinrdiquer  la  déTioatiim  oo  art 

de  diviner. 

■anciiia,  s.  f.  manzi-l/a. Plaie,  blessure  qui 

fait  frissonner,  qui  cseite  la  compassion.  {  Ta- 


che, souillure  qui  salit ,  qui  ternit  l'éclat,  la 
bonne  rt'pulalion  d'une  {)crM)iii)e 
■•nrllladcr»,  r«.  adj.  maniiUadè-ro,  Se  dit  de 

ce  qui  ternit  le  lustre,  l'éctat. 
ManciUnniieiito,  s.  m.  mamittÊmUn-iO*  Soull* 

lure  qui  attente  A  l'Ronneur. 
Mancillar,  v.  a.  Souiller;  ternir,  obscurcir  Téclat 
la  blanctieur,  la  pureté  de  quelque  chose  mois- 
le.  )  Fig.  Ma«e<ff<ir  «1  feelko  fuipefsl:  souiller  In 
lit  nuptial,  commetre  un  adultère.  ||  SouilleTi ta- 
cher, salir  quelque  chose, 
ManeiiiM*.  M.  adj,  V.  f.aslimoBO*  InfHix» 
Xaacipacioa,  Y.  JfmancipaciON. 
Maneipado,  V.  Emaneipado. 
Maaeipar,  V.  a.  Sounn-iirc;  assujettir,  fcndrs  es- 
clave. II  est  aussi  réciproque. 

en.  adj.  man-Iko.  Manchol:  que  n*a  qn'nns 
niain.=Fig.  Yo  ter  monco?  ne  pas  être  manchot^ 
avoir  de  l'adresse,  de  la  dcitérité.  ||  Fig,  Défec- 
tueux, imparfait.  ||  Fig.  fam.  A'o  .»er  cojoni  mati' 
901  être  habile,  rusé,  savoir  défendre  ses  inté- 
réts.spuedari»  maneo;  rester  en  chemin,  aban* 
donner  une  affaire,  céder  aux  obstacles, 
laaneamw»,  S.  m,  uk^nkomounn.  Jurisp.  Ce  mot 
n'est  eflupwjé  que  dans  cette  phrase  Mvcrblale. 
D9  moncemun;  de  concert,  d'un  commun  sceord. 
■aiie«aiHNada«w»ate,  adr.  marikomottna>doinen' 

-té.  De  mancomun. 
■ancomunado,  da.  part.  pass.  de  mancomunar, 
Y.  ce  verbe. 

Maneomanar,  T.  a.  manUomnunar .  Prat.  Con- 
traindre deux  ou  plusieurs  personnes  à  la  fois  à 
satisfaire  à  l'ordonnaiicc  d'un  tribunal. 

]Hianeoinaaar«c,  v.  pron  man^omoNnar -i«i.  Se 
joindre,  s'associer,  agir  de  cemeerl. 

Manronaunidad,  s.  f.  Union,  nc^nrintinn  de  deux 
OU  de  plusieurs  personnes  qui  s'assemblent  peur 
qnelqtâe  entrepriss 
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■••Mrsar,  v.  a.  Prendre  le  Uaretu  par  les  cor- 
BM  et  ptr  la  qneve  tnlre  dan  koaines  qui,  par 
vn  tour  de  force  el  d'adresse  forcent  l'animai  à 
tomber  à  terre  tout  d'un  coup  eu  sorte  qu'il  res- 
taaoaché  sur  le  dos. 

Manesadra,  s.  f.  aac.  maa'ioua^ra.  Nom  sens  le- 

3ael  on  désigne  le  aermeat  prêté  par  deui  plai- 
eurs  adversaires  pour  n'agir  mutucllemenl  que 
de  bonne  foi,  avec  sincérité,  pendant  la  procé- 
dore. 

MMmvmwén,  a.  f.  oMnJcou^r-ifa.  Tour  de  corde  ou 
de  roae,  en  donnaot  la  question  I  un  aceuaé. 

■aada,  s.  f.  man  da.  Offre,  promesse:  assurance 
qu'on  donne  de  bouche  ou  par  écrite  de  donner 
quelque  chose,  ii  Legs;  doa laitaé  par  on  Testa- 
teur. Il  anc.  V.  r(>j(am<filo..||  Prov.  la  manda 
del  breno  no  fs  de  perjer;  te  dit  pour  exprimer 
qu'on  ne  renonce  jm^  à  l'orrre  qui  a  fié  raite  ou 

{tour  le  rappeler  à  la  mémoire  de  celui  qui  l'a 
bile. 

■andailrra,  V.  Demamlailera. 

laandaderla,  inus.  V.  Embnjada» 

■asdadero,  ra.  s.  mandadi-ro.  Commissionnai- 
re; celui  qui  eat  chargé  de  faire  une  comission 
moyenaut  une  rétribution.  ||  inva.  V.  Prodiro- 
dor.  \\  Gagne-Denier;  individu  qui  fait  métier  do 
faire  des  commissions  pour  gagner  sa  vie.  |  Man- 
dadtro  dg  moi^ati  M  dit  de  celui  qui  est  dans  la 
porterie  d'un  couvent  de  rrUgiensea  pour  avoir 
soin  du  tour  et  faire  des  commissions  hors  de  la 
maison. 

■aai4la4«,  s.  m.  manda-do.  Ordre  commande- 
Hiaol.  V.  Mandata.  \  Message.  comission:|aetioa 

de  mettre  en  ciécuticn  les  ordres  qu'on  a  reçus 
d'un  supérieur.  |  Commission;  sortie  que  l'on 
fait  de  chez  soi  pour  faire  quelque  cmplellc. 
.  Jfaoer  los  nuindadon  faire  les  commissions.  Ij 
jr«etr  d9  un  eéoilno  dot  mandados;  faire  deux 
choses  à  la  fois.  []  Fi^.  Faire  d'une  pierre  deoi 
eoups,  chasser  deut  lièvres  à  la  fois.  ' 

■aadiado,  de.  adj.  cl  part.  pass.  de  mandar. 
Commandé,  ordonné*  i|  Mal  mandaUo.'déaobéia- 
•ant,  qui  n'obéit  qu'avec  pefaieon  qui  s'acquitta 
mal  des  commissions  dont  il  est  chargé.  ||  adj. 
Mandé,  e.  V.  Enviado. 

Mandador,  ra.  s.  anc.  Nom  qui  désigne  celui,  cel- 
le qui  commanda.  Il  Commissionaairc;  V.Maii- 
dadero. 

■iandaniiento,  s.  m.  mandamién-to.  Comman- 
dement; loi,  précepte  imposé  par  celui  qui  en  a 
le  droit.  |  Jurisp.  Mandement;  iojoactioD  de  ve- 
nir, de  se  rendre  à  une  cilniion. 

MandantlcnloN,  s.  m.  pl.  (.urnmandemenl;  pré- 
ceptes imposés  par  Dieu  dans  le  l)(  i.aIofçiiP.  || 
Fam.  fig.  Se  dit  des  doigts  de  la  main.  £cAaré 
les  efnco  ffioiulamimius;  il  7  mettra  la  main. 

Maadaad»,  part;  prés,  ievar.  de  moiular.  Man- 
dant. 

■MadaBée,  s.  m.  mandan  té.  Inriap.  Mandant; 

'  celui  qui  donne  un  mandat. 

MaadaMte,  part.  prés,  invar,  de  manifjr.  Com- 
mandant; (]ui  commande. 

Mandar,  v.  a.  Commander;  ordonner  enjoindre.  || 
Commander:  gouverner  avec  autorité.  ||  Offrir. 
V.  Ofrecer.  \\  Léguer;  faire  un  legs.  |  Envoyer, 
y.  Snviar.  Il  anc.  Vouloir.  V.  Çiier^r.  ||  Mandar 
v?nir:  mander,  enjoindre  de  venir.  ||  Fig.  fam. 
Uandar  à  uno  à  zapata$oi;  avoir  ujd  grand  as- 


cendant sur  qoelqu'un  lui  faire  Caire  tooica 
qu'on  veut.  ffifamoarâftafiMta;  nwnertaefeot 

tambour  battant. =HanJar  an  ye/l»;  commander 
en  chef,  dans  le  sens  fig.,  ou  entend  par  ce  mot 
la  manière  hautaine  sm-c  huinelle  quelqu'un 
commande,  donne  des  ordres,  prend  dea.diapo* 
aitioiia,  etc. 

.VaadarMr,  v.  pron.  recîp  man<iar-a^.  Avoir  le  li- 
bre cicrcicc  de  ses  lueiubres,  pouvoir  aller  et  ve* 
nir,  se  mouvoir,  etc.,  sans  besoin  d'être  aidé» 
soutenu,  etc.  u  Communiqiier;  avoir  commnnicn» 
tion,  la  pièce  d'un  appartement  avec  nne  antre 
contiguë.  Il  Se  servir;  faire  usage,  passer  habi* 
tuelleroenl  par  une  même  porte  d'une  pièce  à 
une  antre  dana  un  appartement. 

■aadariN,  s*  m.  mandarin»,.  Mandarin;  on  com- 
prend sous  ce  nom  tous  les  lettrés  du  Céleste 
Empire  divisés  en  dii  huit  classes  ou  degrés. 

mandarin,  aa.  adj.  mandarinn.  Mandarin;  qui 
appartient  aoi  menderina. 

Mandarinato.  s.  m.  mandarina-to.  Mandeciael| 
char((e,  orficc  dignité  de  mandarin. 

MaNdariniamo ,  s.  m.  mnndarinits-mo.  NcoL 
Mandarini#me:  sjatéme  d'épreuves  et  de  een- 
cours  qne  l'on  fait  subir,  i  la  Chine,  à  ecn  qni 
aspirent  8U1  grades  de  lettrés  et  par  suite  aux 
charges  de  l'Etat.  {|  Maiulnrisme:  se  dit  par  ex- 
tension de  tuul  système  qui  tcodiclasscr  lesti" 

toyeos  selon  le  degré  d'iualrnetioa  qa^ili  ont 

acquis. 

Mandarine,  nn.  adj.  mandèri^.MMldarin;  ^t^ 

appartient  aux  mandarins. 
MMderrto,  e.  f.  manda-rria.  Maillai  de  celfht. 
Mandatada,  da,  90^.  Cl  part.  pes.  de  MfMMhlfMW 

Mandaté,  c. 
Mandatnr.  v.  a.  .Vdmin.  Mandater;  délivrer 

mandai  pour  le  pajemeot  d'une  aomme. 

wtmmMmuurHt  e.  m*  mandoKKrfo»  Mendataire;  ce- 
Ini  quicetehegé  d'une  procuration  pour  agir  au 
nom  d'une  entre.  |  Mandataire;  celui  eu  faveur 
de  qui  le  pape  neipédié  un  mandat. 

■•«4aia,  8.  m.  manda-le.  Ordre,  commande- 
ment, précepte:  action  de  commander.  ||  Lave- 
mont  de  pieds;  cérémonie  qui  a  lieu  de  Jeudi- 
saint.  Il  Procuration,  mandat,  acte  par  lequel  une 
personne  donne  à  nne  autre,  nommée  mandaiai- 
re,  pouvoir  ou  procuration  de  faire  quelque  clio  - 
■e  pour  le  mandat  et  en  son  nom.  i  Jurisp.  crim 
Mandat,  acte  émané  du  ma^tislral  qui  en  verlu 
de  la  loi  a  le  pouvoir  de  le  décerner,  et  dont  la 
aigniflcatiou  est  faite  par  un  huissier  ou  par  mm 
agent  de  la  force  publique.  ||  Mandata  apôstoH- 
to;  mandat  apostolique;  écrit  venant  de  la  cour 
romaine  et  ayant  pour  bot  nne  proacription «• 
une  défense. 

Maadchaa;  edj.  Menddiou;  qui  appartient  à  le 

Mandchourie. 
Maadehanria,  s.  f.  Géog,  Mandcbouriet  grande 
région  de  l'Ade  centrale,  comprise  dana  rcnpl» 

re  chinois. 

Mandelatela,  s.  m.  man<U(f-tAnn.  Minér.  Mnn- 

delsiein;  roches  qui  offrent  d<  s  noyaui  de  nalare 
quelconque,  de  forme  arrondie  ou  obloogue 
comme  celle  des  amandes,  et  qni  eontenveleppèe 
par  la  pâte  ou  même  se  fondent  avec  elle. 

MaMdrreeha,  s.  f.  anc.  tig.  Bonheur,  bon  sort.  V. 
Suerte,  fortuna. 

■«■4iliala,  s.  f.  mandi-boula.  Zool.  Mandibule; 
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■•  dit  dailft  mftmmiffres  de  la  ntikhoiro  M- 
IHricurc.  V.  Quîjntia.  ii  HiUoiti.  Mandibate;  pfp- 

■  micrt'  paire  dê  piècts  qui  au-dessous  de  la  li  >  ro 
mpérieart  dec  imettc»  8«  meaveot  laiéralemcnt 
Tis  iMrIs  rdne  de  rtai»e  M  qui  •fftoet«ni  toute 
«orlc  defnrmi's.  ;  Ornilh.lhwiitlbqlp;  dit  dans 
(es  oiscaui,  des  parties  qaî  (brneirt  In  bec,  et 
qai  sont  tantôt  égales,  tantôt  inégales,  la  mandi- 
buk  supérieure  éftant  quelquefois  plus  courte, 
qoclqucfois  (ihis  longue  que  la  mtndtbille  lllifi- 
ripurc  ]  VaiU.  MAchoirc;  pièce  osseuse  qui  sou 
tient  les  dents  chei  les  animaui  vertébrés. 

HaMdiik«led«,<e.  adj.  mon(iiAo«faMl«.ZMl.lfaD- 
dibulé-,  qui  a  des  mandibules. 

■aadlbnladoa,  S.  m.  pl.  mandibout«-dots.  En- 
lom.  Mandibniés;  sci  lion  de  la  classe  df<  in^n  - 
les,  couaprenont  ceux  qui  eonserrcnt  leurs  or- 
gtMS  «to  imiticallon  en  evritMt  à  l'éut  fwHMt 
(  Mindibules:  fàmille  d'aptércs  parasites,  dans 
laqaeUeon  range  ceu\  de  ces  insectcsqui  ont  des 
mandiboles  et  des  mAchuire»»  | 

■■■JihMhi»,  adj.  MuMliboUire;  q«i  a  rapport  aiu 
•aadîbutei.  | 

■  antllbulifornic,  adj.  manrîibnnlifnr-mé.  Mnn<li- 
forme:  m  dit  des  màehoirea  des  insectes  quand 
elles  sotl  doTM  <l  camées.  | 

■•■dikviHa,  s.  f.  tnandibouli-ia,  Mandibnlithe; 
michoire  fessile  de  poisson. 

MaotflU  s.  m.  Tablier:  pièee  de  loile,  de  serge,  do 
cair  q«e  les  artisans  mettent  devant  out  pour 
préSOTver  te«rs  bebitsrdfl  doiniuge  occasionné 
par  le  travail.  |  Tablier.  Y.  Daitvrttat.  )  Iloasse 
de  cheval;  murccao  de  balletc  f[ma  l'an  passe  par 
le  poil  pour  en  enlever  la  poussière.  \  Huh.  On 
dMifMSOQSce  nom  le  valet  d'un  maquereau, 
d'fcna  Iboiflie  publique. 

Vandllatla.  s. F.  Roh.  nutncUIft-da.Trnapt!  de  gens 
de  mauvaise  vie,  de  valets  des  lieatdedebauche, 
des  bordels. 

Ma»driad«.  «a.  adj.  et  pari.  paas.  da  aMiidàfar. 

VV.  ee  Terbe. 
«■«lilMudin,  »nr.  Boh.  V.  Matidil- 

■aw<ilar.  a.  Passer  an  torchon  de  laine  sur  le 
fail  ■ém  èhif al  pour  eatever  la  poussière. 

MasdUrj»,  s.  m.  dimin.  de  mandil  Tablier  gros- 
sier, de  peu  de  valeur.  }  Boh.  Petit  valet  de  bor- 
del. 

aaaadUatc.  s.  m.  inandiU-t<>.  Mar.  Nom  doané 
q««lqvtfM0  aaf  portée  qot  mt^mlf  \m  •mwm 

turrs  des  pièces  de  canon. 
MMdlloM,    m.  Se  dit  d'un  homme ef réminé,  qui 
aime  à  être  souvent  entre  les  femmes.  |  Nom 
qui  dé4if  awskamme  poltroo  qui  roanqaed'ea- 
prit,  daaaw^. 

■aa«M*«a,  s.  T.  mandia-ln.  Bot.  Mnndiocaf  fOrl* 

de  graine  dont  oa  se  fait  du  pain  oui  iifdes. 
■UMa^  s.  na.  man-da.  Commandement,  empire 
aatorité,  attaché  à  un  emploi,  à  une  dignité.  H 
flOnToîr  dont  jouit  celai  qal  commande.  ||  Goa- 
verneincnl ,  lumvnir  distribué  entre  les  bemmes 
chargés  de  L'admiai-stracion  d'an  Etat.  |  anc.  Y. 
iraaflîafa.  1  Babaiseement,  ent.  Y.  Dtttwrro, 
Ikle,  s.  m.  mrndo-Mr.  \nc.  art.  millt.  Ma- 


iadonble .  coup  d'épée  tire  a  deux  mains.  {  Fîg. 
MiM  *vtfl*ir«  par  lequel  on  désigne  on  s'iudet, 
an  coap  donaé,  prémiére  mentda  plat  de  ia  oiain 
4ê  MiMilt  du  Nwars.  )  Fig.  ReproclM  «Mari 

rdprWnende. 
TOMO  VI 


MiKft4oia«a.  Oa  désigae  waaà  ce  nom  fénériqe'*. 
celai,  cette  qui  commande,  quia  quelque  ruin- 
inandeaienl.  I  Se  dit  di>  laporxmne  qni  vominaB- 
de  avee  hÎMleur.  \  8»r  mandot  ;  tenir  la  queue 
de  ta  poêle. 

!ainnd«n,  s.  m.Ujth.efCYpI.  Mandon;  un  deshoil 
(grands  dieux  d'Egypte,  rcpre«ento  par  un  grand 
bouc  s  tdie  de  bélier. 

Iiatt«f««  a.  r.  mam'érm»  Bist.  rclih.  Maadre  ;  mo- 
toMlère?liaMtalioild'ua  religieux,  i  Maadre,  ca- 
bane de  herser. 

SMdrateikera,  S.  m.  «tandra(r/t>'-ro.  Nom  de  ce- 
lui qnl  tient  ma  acadécilvdeicu. 
Maadraeho,  s.  m,  «umdm'leao  Acadéane,  aMi* 

îM>i«  de  jeu. 

iii.indraKora.  s.  f.  m^ndra-^ora.  Rot.  Mantlrsgo- 
re;  genre  de  plantes  dicotvlédones  de  la  famille 
des  ealaaées*  C'éit  nae  berbe  sens  tige  qai  peas- 
se  do  collet  de  sa  taciaa  de  gsaodaaMlàfgea 

IV!oille»w< 

MAdraiiorlSo,  s.  m.  modraj^rt-fo.  Madra;;orile, 
vin  dans  lequel  oa  a  feil  iafaaef  dee  racines  de 
nadraitera« 

llnndr«|[«ln,  V.  Mandrntfvra. 

VttMdria.  s.  man-<Jria.  Lûche,  poltropt pasiliami- 
ne,  qui  manque  de  ceara^e,  de  "  "  " 
^e,  set,  imbécile,  qui  n'a  pas  le  scati 

Jiandriea,  înus.  Y.  PwatfanMwidarf. 

MMndrll,  S.  m.  mandril.  Mamm.  Mandril;  espè- 
ce de  genre  du  genre  cj  aocéphaley  reoMsqaaMe 
par  sa  laideur.  ' 

Mandrlto.  s.  m.  mandr\~ta.  Hist.  ertiée;  Maig 
ilrile;  religieux  qui  habile  une  mandrc. 

isandron,  S.  m.  inus.  >>jin  par  toiiiici  nu  n  désig- 
né le  pveauer  ooap 'qac  donne  une  boule,. «Me 
pierre  Iaac4ea«ee  forée.  V.  Set*.  N  8e  élaait  iiar 

frrosse  bonle.  pierre  j»iée  avec  la  main.  !|  Anc. 
art.  mil.  Machine:  dont  on     scr>ail  a  la  guarre 
pour  lancer  des  ntorree. 
»MB4iMeakla*  adu*  wawdswkn-Wr.  ifeadacabte; 

qui  est  bon  i  atangei'.  ■  • 

«andnrario».  s.  f.  XlaiidttcatioA;  action  de  man- 
ger, tf  Miinducaiion  ;  dans  le  laagage  nTstique 
sIgniHe  l'action  par  laquelle  on  maaga  lacarpa 
de  Jésns-Crisl,  daas  l'Euchartstie.  ■* 
«andueantr.  part.  |>ré9.  invar,  de  inttndtiffar. 
Mangeant  ;  qui  mange. 

V.  a.  inmmdouka*  Jfanger.  V.  C'oHMr. 
I,  a.  f;  nMMdaakale-^.  MeageaU- 
le-,  re  qui  sert  à  In  nourriture  de  l'homme. 
MaMducIdad  ,  s.  f.  inandouiidadd,  Afanducilé; 

appétit  dévorant. 
mmmmm,  u  î,  aiamt^o.  Ratrave;  growe  totaka'M- 
la^  M  delaiaa  erdlnatrefaeat.qal  à  va  twaioa 

dabois  à  l'une  de  ses  exlnVnité--  et  une  espèce 
de  boutoaiére  à  l'autre  et  scr  pour  entraver  les 
mains  de  'devant  d^ane  béte  de  somme  et  em- 

|»ècker  p«r  ce  moyea  q|n*eUa  a'éeane  uop  da 
leu  ou  l'on  la  laisse.  V.  Trmtm, 
Maneada,  «au  adj.  «t-part.  paaa*  da  aMMear.  Bn- 
travé,  e. 

MM^aws  V.  s.  Entraver;  asettre  one  entrave,  des 
cntrove»  b  iiiiebétede  somme  poor lai  empiVher, 
»ltrr  trop  luin,  lorsqu'elle  est  en  pAtttrage,  ou 
qii  on  la  laisse  quelque  pMri.  • 
«a»e«ten,  Y.  Jfanecttia.  •  .  • 

■aMaina,  a.  f.  din.  da  mdno.  V.  dfdneeiM,  l|  Ma- 
•Ma;  la«Ma«  o»  diaacto  «M  lea  la>daaa>-de 


Digitized  by  Coogle 


-  »  - 


MAN 


dlr*l^l*t«Mttl  •  l«  Httia  pour  Uire  ntuuvoù:  hf> 
.  litrret  dont  ils  fc  fervent.  H- if*nKle,  mtniqaf: 

.jinaiirho  .idopté  à  fjuehiuc  rhoso,  )iriiii-i|i|ileinenl 
.:à  In  Iftiilte  <ii>  lùlc  lurlfî  qui  rccuu\re  le  dessus 
«1rs  nlhiidiers  pendaiU  que  le  rabcicaoide  por- 
.  «éUin»  failbsùler  les  bûches,  nvent  d(  màUn  le 
petit  knisen  travers,  i  Rnill.  Fermoir  de  livre.  | 
ilurti)};.  liulr\;  nifiulllc  tournnni  sur  im  jinirit 
ecDtrtque  qui  matque<lc6  heure»,  les  iniuuUs.  \ 
Techn.  Jffatiivelle:  pièce  de  fer  ordinairement  fa- 
çonnée on  «''(HK>rrr  .  <liu)t  une  dos  branvbes  se 
li»c  par  s>ou  boni  sur  Taxe  d  une  macbiite,  d'une 
roue,  et  dmil  l'atilre  branche  forme  le  manrhe 
ir  lequel  on  fait  louroer  à  bras  la  .isacbine  ou 


roue.  ;|  Mar.  iWeaivelIc:  pière  de  btHS  que  le 


icr  lient  «  la  niaiu  p«Mir  f.iire  nnunoir  le 
IceaTcrnail .  |  Impr.  Manivelle;  nuircraii  de  Imms 
rr^ui  pi  arrondi  |dacc  »  la  parlift  de  la  broche  qui 
.  sert  à  faine  rouler  le  Iraia  d'uD  pte$e.e 
liane«ita,  s.  f.  dim.  de  mann.  Petite  roMHt.qoi  a 
une  tournure  niiKOoite,  dnntleS-pnoiHMlktO»  900( 
ea  petit  ot  joliment  tournées. 
Maaejal»le,'adj.  nuu»e§-ka-bli.  .Ifauiablei  qu'on 
peu»  mnnier  riicilemcnl .  |  Maniable;  flexible,  tlo- 
cile;  qu'un  peut  Iratler,  suiloul  eu  parlant  des 
mélaui.  I  Fig.  faïu.  Maniable:  arrnmudatir,  tiai- 
lldile,qui.se  Uieee  «ooduice  facileoiont  cji  par. 
lant  des  parioMMft^llMajiMit;  suave,  deiible, 
doux:  se  dit  des  peau\,  des  cuirs  préparées. 
Maaft|ado«  4a.  a^j.  et  pari.  pas.s.  dn  manejar. 
Manié,  e. 

■aHrJaflor,  ra.  s.  man^-AiM/or.  Manieur  ;  qui 

manie.  Est  peu  usité  et  se  prend  en  mhuvaise 
pari. 

MancAar,  v*  a.  manèg-har.  Manier;  tomber  a\ec 
Ur  «Miii.  Âo  ifl  fHaneja  al  dinero;  il  n'y  a  que 

lui  qui  manie  l'argeui,  qui  en  aie  suin  de  la  dis- 
tribution et  de  la  pcrccpiion.  |  Manier;  condui- 
re, en  parlanl  d^une  cheval,  d'usé  voiture,  etc. 
U  Miami^  MNa  eai«  élre  cbargéo  jtM'Kffiiiais 
d'nne  maison,  en  avoir    gérooee.  |  Mantijar  à 
tino;  conduire,  diriger,  avoir  soiu  de  l'inslruc- 
.-tioa.deladircciiondequelqu'uu.  |  Manier;  tou- 
,«hav;  iûce.piMeritw  us  mams  quelque  chose. 
MaReJarMc  v.  proo.  mané§-har-té.  Se  manier, 
élre  iTianié.  >!  Kéacquerir  le  libre  usage  de  ses 
membres,  de  ses  fon  cs  après  en  avoir  souffert 
•^pielque  ompâeàcaMui.  la  pmdv  .iMM%y0rflie; 
■  je  eoMraence  à  -  ««.remettre.  |  Fmi.  A  «a  m*- 
itfjando;  il  va  son  petit  train,  il  passe  sa  vie  tant 
•bien  que  mal.  Se  proeurer  les  moyens  de  sub- 
sistance. V.  Bandearsr. 
Mmmmtm^  s.  m^.iMMMffrAo.  Maoiemeoi  i  aOt^u  de 
.  iMiclwr,  de  froter  avee  It  main.  Y.«lla«HMeo.  | 
V.  Maj»é)i{e  ,  art  (le  re<niiiation.  V.  Ftiuildciim. 
>  I  Art.  util.  Mane/u  dei  arma;  mauienicnl  des 
*  mfflMtt'mercire  de  pied  ferme  qu'on  enseigne 
aux  aoÙals.  Il  Fig.  Maniement ,  administration, 
direction  ,  conduite  d'oue  affaire  ,  des  finances, 
etc.  Se  dit  aussi  en  langage  de  banque  cl  do  ii- 
nance ,  de  l'argent  que  reçoivent  les  caissiers, 
.  lea  tréaerlera  »  et  dont  ils  sont  comptables  j|  f  ig. 
manège;  manières  d'agir,  adroites  et  artilieieu- 
^cs  pour  parvenir  à  une  chose  :  Souplesse  ,  in- 
trigue, brigue.  Il  Uanejot  ocuUos  ;  sourdes  me- 
nées, intrigues  secrètet,  Bttn(BUv«»>Mi|Ur-- 


••rf.  wianiorim»  Biilnvt«  V.  Momola. 
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aMin«r«f  s.  U  ninnaTra.  Naaièce,  fHAflfit  sorte; 
moyen  parUcnliitre  do  Wn  une  chose.  V.  Hnéo. 

\  Pwhn  d'habit,  j^ousset  de  culotte.  •  v.  Bra.- 
velte.  V  .  Hrnguetu.  \  v.  iicnre,  espèce  ,  sorte. 
!  v.  lianière,  guise,  façon  d'agir.  )  V.  Conduite, 
manière  d'une  personne.  ;  v.  V.  figur.9.  \  v.  V. 
Wo^A.  ;  V.  Qualité  d'une  personne.  |  Dans  les 
arl-;:  manière  d'un  pèinire,  d'un  artiste,  se 
dit  de  sa  façon  particulière  de  dissmer  ,  de  co- 
lorier ,  «te*  {■  v«.£»fif4Mera,  adv,  V.  De  mamt" 
ra.  I  De  mantra  que;  de  manière, de  sorte  que. 
!  l'nr  manf.ra.  V.  De  nuttirra.  \  En  muner'i 
:  nullement  ,  en  aucune  monière.  non 
absolument,  i  Hm  {ilQuna  imnertu  en  4|M«lquc 
snrte,  sooa  un  eerlain  poini  de  vuei.  J  Mol  f .  éi 
tiKtIii  vifuirrn  ;  V.  Mo/.  }  V.  (il.  1klanrra».iV. 
(  utlHinbres.  |  i)e  luancra  ;  de  manière  à. 
■l«M^mi*,8.  m,  inus.  \ .  Àfectaeinu. 
MMrro^rn.  adjrflwnr-ro.  Celui  qtli  «e  snbsli- 

tuait  poui  paynr  IcK  dettes  d'un  autre. 
Wiiitrro.  i  rt.  atlj.  iiKttii'-ro.  Vi'iici  .   Qui  pciil 

mnnii;r«  se  porter  à  la  main,  «u  pafiani  àim 
faucon,  d*un  ^pervier  aprivoisé  qnii.fârnt  à  la 

main. 

Maneron,  s.  in.  mani^-rox.  Mus.  anc.  Monéros; 
chant  lugubre  des  anciens  Kgyptiea$i.  appelé  ain- 
si de  Haner,  filsMOiquedu  pi  émier  CM;4MSgypiAi 
enlevé  par  une  moK  préma1tirée,el  dont  lamé- 
moire  fut  célébrée  par  cette  rspi^ce  de  rhant. 

Mnticn,  s.  m.  pl.  mn-ni^M.  MiUies;  se  dnMiit,  dans 
la  mythologie  éirusqoe  et  romaiiic,  idês  4mes 
des  morts ,  considérées  comme  divûiilos  tnler- 
nales.  On  leur  Tendait  un  culte,  et  l'on  croirait 
qu'ils  veilinient  à  la  gnrde  des  (ombeaut.  On 
distinguait  les  niâoce,  hnn*  et  roécbam&;  dans 
la  première  rlasae  élaié«l1ea  dicoa  lares  al  :le« 
jM-naffi  V.  f.nrêë  H  Pénates)  ,  dans  la  ser^ni» 
de  les  [tirves  et  leaMmurei  \\  .  Lnrvut  y  i>r»M- 
rn%  ,  I  Relai.  s.  f.  Mânes  :  nom  que  Les.CsraUbch 
donnent  à  un  roaatied'un  vioki  fm1^^Uèi>êtm 
la  eire  molle  qne  fonmissenl  lears  abefllef .  •'  w 

ManoM  (1  vianiqueo,  nian^jt  ou  man>Ail-o.  Uist. 
rcl.  Miincs.  Mauyou  Ma  nichée  :  hérèsiar(|u«  dn 
Xllle.  siècle  ;  il  répandit  dans  la  Perso  tes  dog- 
mes les  plus  eitravagants.y  Sapor  ler.  lui  ayant 
(onfié  la  gu(Hrison  de  son  fils,  qni  succomba,  lit 
éeorcber  vif  Manes  en  374 et  8*efforça  d'oler- 
miner  sa  secte.  .1       • .  r  :  *.•  w 

JHOTMUifS;  f.  moM^ta.  Impriro.  Mantatle;  ||ptit 
morceau  de  feutre  dont  l'imprimeur  en  taille- 
doucc  se  sert  pour  frotter  les  bords  d'une  plaar 
cho  gravée. 

Miwo«p,a.  m.fnoii^fo.  ]fiiinai,iJiaaaei;  eafléce 
d*animal  rongeur  vaigaïrement  eonn«  9ona  le 

nom  de  lièvre  sauteur  du  t'.op.  11  est  de  la  taille 
<iu  lièvre  «  vit  dans,  de^  terciers.  ttoârprofonds, 
et  se  noamtil'liaiiiasetdBm«ji|iat4  Sadhafarait 
bonne  à  manger. 
Manecuela,  s.  f.  dim.  de  Mano.  \  \.  ManecUla, 
abrazadera. 

■mAm,  s.  f.  ntmrm-fia.  Fam.  ConcMb|ue.||Manch. 
Vieille  truie  4pii  a  mia  bas.  |  Bob*  Litu  p«bllc 

de  néb;i\i«  be.  V.  Mancebia. 
Maiinottt.s.  t.  Uob.  V.Man/Ia. 
MnnnntrMeo,  o«.<ad)*  Jb».  Qui..|lnh|l>'Pl^  ^ 

mauvais  liawt.  ...... 

Mn«sa,  S.  f.  mann  90.  Mancbe  «  .partia-d^Muvê- 
tement  qui  eouvre  depuis  leib«itt<  do  brtaina- 
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qu'au  t4oi;.Miot  ,  1,1  |mrii<«  (lan>  laqucUe  on  passe 
U  ttiaiii.  )  OriiffiuMil  d'étuirt?  en  forme  d^entoii- 
iioir ,  qu*on  attachr  aux  croit  des  églises ,  au- 

■  de^^asdr^  pieds  dn  fnirifît.  ]  Fn^pc;  p«rtif*  d«* 
'  l'éswîtPU  qui  onlrc  dan«  le  mOTcu  de  Ir  roiii».  ]| 

K>p<H"e  de  \  ;iUsi' t>u\ (M  le  pnr  lr>  d<ni\  hmils.  j 
Longue  file  de  fusiliers,  ailed'OR  bataillon,  tlfl 
f  "tw     grns  qai ,  dgfr»xriiebÉ«to«,  se  nenent 
a  driiitc  cl  i"i  fjniichc  ponr  cmp^chrr  tf*!  loups  de 
dtMouriier.  \  l'tVIii».  MîinfhPî  filri  de  ptVhcur 

•  lorge  a  l*cntrée, ei  qni  VB  m  s'.'iit^cissiint  jus- 
qu'à son  etiréiniic.||Mincfied'll;ipociHlle:  chaus- 
•W  podr  flltn?r  Vs  Ifqti«tfr9.  \  Mar.  BoiMMti  ;  en- 

druitoù  le  navire  osl  le  plus  lariJ^p.  «"n  mp^urant 
hors  d'cruvrc.  [  Trombe.  V.  Bvmha  marina  au 
Hvei  Wmbéi'l  iHt,  Drigiiil ;  grain  Mfiie  qui 
fraupi?  tourfntlon  nM'i'*.?'!  arroeddn',  v.-Çflrtp 
deiiianchr  en  forme  de  quenouille.  [  Mangn  de 
«n<^(  :  *orle  de  r<tl)e  de  femme.  [  <ifitti\eii  hntn- 
èrca  denutnjfa;  gentils  hommes  de  la  planche; 
«K^  ^'^rilils'IiMmnc*  MMcM»  service 
]>er«.iinne|  dr<<  enfant"?  des  rni<  ,  des  qu'ils  pas- 
saient des  mains  des  femmes  à  celles  des  hom- 
IMs;  ils  les  ACrampagnaieut  partout ,  et  coinnic 
l*éli«aette  leur  défendait  de  les  tenir  par  In 

•  «11*.  f(fK!l««r  était  permis  deMtMirlier  qu'à 
la  mani-he.  f  Gardes  de  la  mnnrhe  ,  «  'impsgnîe 
de  gentils  hommes  qai  se  tenaient  de  r-hague 
cAte  du  roi  diinsles  C(^rémanie9,  et  elialftW  fois 

■  qtl'tl  allait  à  la  chapelle.  Ils  portaient  poaf'ar- 
"  mes  uncimigtie  hallebarde  à  lame  damasquini^c 

«■l  frangée  d'art;cri1 .  [  Tenrr  \'i  vianga  atirha; 
'  avoir  !•  conscience  large  comme  la  manche  d'un 
'  «MfMlef:  n^nto'Hitre  semiNite  de^-Tien.  |  MVbi- 
•'ja>^^W(ftff<Mrniani  hes  pend;iiUe«t  ;  bandes  d'i'- 
loffe  qtic  l'on  atlachail  a  certaines  robes  de  cè- 
redsonie  ;  celles  dans  lesquelles  on  ne  passe 
poi^  le  bras.  *  Andat  tnanga  fùr  Iwmhrox  flg. 
'  ftflv.^flégliger  sMlNIMrM .  féi  liritser  en  désor- 
dre- 1  /r      mrtnfja  ;  S'assoner  pour  nue  mnu- 

•  vaîse  action.  {  Ser  de  munga  nncha  6  tener 
fa  nncha:  éire  an, père  à  large  manche. 


•toa'ptrlant-d^ttéieMlTesseiir  pea-ftcrupuleot. 
•■  SBftga.«,'pf.     V.  AdehaUi,  ntUtdûâes.  J  Mnn- 
;jn$  /"nfiiaa;  fausses  manches;  belles  que  l'nti 
'  met  par  dessDS  les  «titres,  petir  l«s  conserv.-r* 
•  I  WikaH  dê  MÏtngâ :  sè  ilér^lk-  -adrO^eirient  de 
quelqn'on  pour  obtenir  pnr  MA  'tolremîsc  ce 
que  l'on  foubaite.  J  Pf^nr  matifgM?  s'>immfscer 
'  pour  participer  h  quelque  cbuse.  |  Traer  en  la 
nilHtga;  «voir,  tenir,  quelqu'on  ou  quelque 
ckofe  dansM  mdiM%^.f VaVolr  à  sm  dlierèHAn, 
ponvoir  en  disposer  on  l'obtenir  aisément. 
■an«ahrr,  s.  m.  manngnftff-i.  Manim.  Manga- 
bey  ;  mammifère  quadrumane  du  genre  des 

*  gtÎÉûttns.  On  appelle  ntaugabcy  A  collier  un  au- 
«t^Mkigttdn  méme  gem«.   -  '        '  "  ' 

HAmnâm,  da.  adj .  imnnglf'HllM  Kw,  <D«l««tlit  de 

•  Ni*»*  manches.    '    '  '■ 
■éBri|a|arH<.  9.  m.  mdngag-fcdrr-o.  panii'llinche 

mal  faite ,  qui  tombe  sur  le  poignet. 
■a«Kala.  s.  f.  man^a-lo.  Mjth.  înd.  Uangala; 
dieu  qui  préside  é  la  plaflèlC  «ppcMe  Mlrs  par 
les  Euro^na.     •  .  '  .  > 

MamttèéÊêm,  ê'.'  Ht:  imétif,nna-lb.  iT.him.  Manga- 
•fWte;  genre  de  seW  qui  rë^ullenl  de  la  combi- 
■aison  de  l*acide  raangamqav'  aYcc  le^  Ua^a  ia- 


niSe:  corps  simple  compris  dausi  la  iruixenie 
section  des  mêtaui.  C'est  un  m^lal  d*un  gris 
blanchâtre,  irés-dur  et  trè»>easso»l.  Sa  ptan^ 
teur  spécifique  est  de^Wb.  Le  manganèse  et^me 
.ibnrid.Hnmeut  dans  la  nature  .  muis  ou  ue  l'a 
rencoiArii  qu'à  l'état  de  phosphate ,  de  csrbona  - 
'l6«l«uHoliltf*oiyde.  DaM  les  laboratakMi .  le 
pnrotyde  do  manfi;iné«e  sert  i  préparer  l*oxvj(é 
ue  par  la  calciualion  et  a  dégager  le  chlore  de 
l'acide  livdrochloru]ne. 
«lansaMeiiïaM,  m».  adj.-Mangaii«sieii;;  sedU  d'u- 
-  na  (tabstanee  qui  «MMmient  du  Manganèse. 

HaiiKanoMla.  s.  f.  Y.  M'iniiinu'sn. 

MansaitrNla4«  ,  S.  m.  mnHnganéfsia-'l'>.  Cliiai. 
Mrtnganésiate;  é>mplote^«M|u«M8«Mnn«  ^- 
non%  me  d<f  manganale.  •  -'^ 

.«anKanéNleo.  ea.  adj.  Y.  Mangéniro,  ' 

MansanfMtriTtt  ,  rn.  adj.  inannfjanéssi—frni. 
Cfaim.  Mangaucsirèro  ;  se  dit  d'an  curps  qui 
eanticnt  aeeldentclleoieiii  flu.manganèse. 

WansAnIpo,  ra.  adj.  mntinfjn-'nilco.  r.him.  M»«- 
gamque;qui  a  rapport  au  manganèse.  On  appe- 
lle otydc  nianganique  le  second  ,  et  acide  man- 
ganique  la  quatrième  degré  d'o&jfdation  du  mau- 
ganlm:  aelamlmganiqnes.  eaot  qui  résuWfni 
de  ta  combinaison  de  l'ovyde  mansaniiiue  avcr 
les  oxacides,  ou  qui,  devant  naissance  au  métal 
uni  à  descdrps  halogènes,  sont  proportioneU à 
l*oyde  manganiqua  pour  la  couipaailian.  '  ' 

MangAnlro-potAnleo,  adj.  m.  tM^niH»n1ko-^- 
tiis»-ihii.  Chim.  Man^'ninro-potns^ique  ;  se  dît 
des  sels  doublesqui  re$uUcut  de  la  ctHubinaison 

'  4l*nn  ael  nMnganjqon  av«c  «n  M  paUasiqoe.  ■ 

■langiknirtoa,  8.  m.  fï.^  manmga*nidb$8,  Wmtt . 
Man^anides ,  familléde  roinéraut  qtorcomprenél 
le  man;;anèse  et  ses  Clm\blnai^'Oll>-. 

MiiMK»Mtlla<  S.  f.  mannganill-a.  Manigance  ;  pe- 
tite intrigue,  manœuvre  secrète  et  arHféieilse 
pour  parvenir  à  quelque  fin,  |  Kslr.  I.nngne  |»èH 
che  pour  battre  le»  chênes  et  en  faire  tomber  lc> 
glands. 

M8npaM«9,'aa.  adj.  monnaane^a-o.  Chim.  Mali- 
gaheni;sB  dil  d  nn  oxyde  qui  est  le  premier 

degré  d'oxygénation  ou  manganèse  ,  cl  le  sulfu- 
re ntaii^aneux  sou  seul  degré  de  sulfuraiioni  |j 
On  appelle  sels  manganeul  deui  qni  <mt  ponr 
base  le  sulfura  on  l'axv<lov  ^m^i  rèsnlianf  dk 
enmbinaisons  an*rt  le  inétal  et  tMCorfs-Mogè- 
nés.  analogues  é  ^«afda-  niMgaaen ^«r ' l» 
composition.  •  '       '  '     '  '  ' 

HaaigmMMfaaMMiauu.  ad],  m.  Chim.  Manganu- 
so-aromoniaque  :  s*  dil  des  sels  doubles  ipii  ré- 
sultent de  la  combinaisou  d'un  sel  niari^;MiK'u\ 
avec  un  sel  ammoniaque. 
MaaicaaMMo-mnntAaio»,  adi.  m.  Obim.  Mauga- 
ttoso-mangaitique  t  se'dil  d  un  «nyda*  «1«  mato- 
gunèse  qui  est  une  combinaison  d'oxyde  nianvra- 
niqne  et  d'oivde  njaui;aueu\.  e  rst-a-dire  un 
'véHtMs  sal.  ' 
Manaran»««-po«AAle«,  adj.  m.  ^.him.  Manganu- 
so-potassiqne  ;  sè  dit  des  scia- danblca  qui  saWl 
.    produits  par  la  combinaisuii  d^a  Ml'  nlangabi- 
I     que  avec  un  sel  potassique.  '■  '*  . 

!  Maaigetin.  s.  m.  maoii^-/ir/iii.  Helal.  SMU^Ullil* 
I  petit  poids  des  Indes  oi  icntales ,  qui  pèse  envi  ' 
1  roû  cinq  grains.  On  ne  s^n  i^ri  iiue  pourpnrt 
\  -tovierres'iiom..  •         •         '  >'  • 
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llMis1«*    r.  V  \ieilo.  rouille  des  blé». 
li«nslar,  s.  in.  iMnnglar.  Lt»a  où  il  \  «  d«S 

Ww^e,».  m.  faioiMi-^.  Bol.  MMf iitr;  nom  «ol- 
IcliC  d«  divers  ftnrts  d*«rl»rc»«l  MrtMMliiet  do 

palétuvier,  qui  .'i  la  Giiinrip  rt  tWl  fmitolftlll  rrni" 
sent  sar  les  rivages  <k  ta  mrr.  Leurs  tMieaux 
peodtDls  s'enfoncanl  dans  la  terrr,  y  j«lttal  drs 
racineael  s'entrelaçanl  à  rinGni,  lormrni  drs 
barrières  impénétrables  oh  les  poissons  se  réfu- 
gient et  où  les  mollu!«ques  8*at|iCbMl«l«iTtHl. 
I  Mangie;  ftoit  du  roangUcr. 

■■•••f  s.  m.  mann'So.  TedMi.  MMche:  lignée 
que  l'on  adapte  à  un  outil,  li  un  inslruntoni ,  et 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir.  Chaque  in<»- 
irunienlasoti  roftnclie  ftibr^tté  sous  la  ronnc 
qui  convient  i  Vwm  qi'on  en  fait.  U  Ariili. 
Htmée;  ntncbede  récoavillon.  ||  JUan^ot/c  «n 
;)trircl;  hampe  ,  manehe  du  piiuenii.  jj  /',  ri<  r /a 
*arten parti  mamao;  tig.  fiam.,  tenir  la  queue 
de  la  |»ollot  ••«•ir  U  prlMipnlo  dirretioa  d'ane 
.affaire;  ne  pas  è^re  etnbarrasé  pour  obtenir  une 
chose  qu'on  a  les  moyens  de  se  procurer  ou  de 
se  faire  actordrr.  )|  ilnmfn  ù  mastil  de  Quitarra, 
.ddviolMseic..  mancbe  U«  gnilMrrc*  deviotea, 
•  elc^  piéeo4e  bois  coHéo  è  PegHt««ité  dn  corps 
fie  ces  inslrunnenls;  il  n«  sert  pns  seulement 
a  itiur  i  instrument,  il  fiortc  les  ilievilles  par  le 
nnoyen  des  quelles  ou  l'occordc ,  et  c'est  en  pu- 
sanileadoifl^sar  le  nsnahs  qu'on  fosme  les 
dilKmits  imw.  .M  • 

M»nco«,  s.  m.  More.  Y.  Cmndttllii.  H  T. 
(on,  revcndedvr.  - 

coode  en  signe  de  mépris. 
■■■(MC«4lo;  part.  pass.  de  mangonear. 
■•«Konear,  v.  it.  inas.  Courir  ça  et  iè,  battre  le 

pave.  ij  Faro.  Se  mêler  4e  co  qui  ne  nais  cegst»- 

de  pas.  • 

Hansener* ,  sdj .  On  nele  disait  <|«o  d«  moiS'Sà 

il  y  aveu  beaucouDdeféies. 
MMHKsrrcro,  r«.  sèj. mann^rré-ro.  Fam. Qu'on 
nnis  tous  les  jours,  coainian',  de  peu  deva- 
MOT*  Il  Vagabond.  0  On  te  dit  da  mois  oîi  il  v  a 
beaucoup  de  fllss.  ||  On  te  dH  da  conim  qp  s 
un  manche. 

»«s.  m.  Fsni.0nndeJac9snMndie.  * 
lanMia,  s.  f.  nutnn<]nx~ta.  Mamm. Mangouste; 
genre  de  mammifères  de  la  famille  des  carnas- 
siers dijjiUgratles,  renfermant  pinstears  espè- 
ces. La  maogonsie  à  bandes  est  on  sniflBnId'ttne 
tmllsdeltà  Kleentinièlrcs,  en  cerfs  oHongé 
et  auK  pattes  courtes  terminées  par  cinq  doigts 
armés  d'ongles  aigns.  La  couleur  de  sa  peau  est 
brune,  douze  à  treitebsndcs  transversales  d'un 
brun  funcé  sillonnent  son  eorps,  depuis  les  épaa« 
les  jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Les  nulres  es- 
pèces sont  la  mangouste  v  nnsirr,  la  niannousle 
ueou,  la  maasouste  de  Java  cl  la  maagenste  | 
fovfe.  Elles  babilent  an  bord  des  ennt  el 
pourrissent  de  rats  et  serpents.  I 
Mnnnnal,  s.  m.  manngoual.  Masse  d'armes;  bà-  ' 
lotis  d'où  pendnienidesthsmesderernrniecsde 
boulets.  .  .  ' 

■MnsMr«ls,  s.  r.  mnniijeiMr-tfla.  V.  Tmtgmitr» 
dta.  Il  Areh.  Muraille. 

s«er«s,  s.  r.  pl.  manmgué-raêi.  Nar.  Man- 
"       i;  iMg  tn  jsn  de  cuir  onvcrt  m  dtm 


bouts  qui  ^rl  a  verser  l'eau  (juNin  embarque 
dans  les  futailles  ou  réservuus  !>iiuOs  à  fond  de 
cele. 

a«as«nr«.,  »,  m.  nMNiiim^o.  Chef  de  baode 
dans  une  expédition  niiUlairé ,  diras  une  battae 

de  clia><'e. 

SBan«Mor«tc.  s.  m.  manngutro-té.  ifar^Mangè— 
re;  morceau  de  cnir  doué  au-dessus  desidriots 
de  l'avant  les  pins  rapprochés  de  la  mer,  pour 
enfermer  Couverture.  |{  Mangére;  cvoduii  de 
cuiruu  de  toile  goudronnée per ej|-l*epn  f^énMI- 
ledu  xsisscs4ldao•^aMr■  • 

«■•M»  s.  r.  'mmnmgmi  im,  Vessie  nn  benteille 

de  peau  qui  servait  de  seringue.  |  iVontsntdans 
lequel  un  pose  les  gouiis  desuorles  vitrées,  des 
jalousies.  ||  V  .  Palanca.  \  Bifietlni  outil  de  ton- 
dcnr  de  dran.  Uifoiamtads  naqneifii*;  teiie  4e 
HeHendelr^-ine.  * 

MtOÊ^nMfw^  '""ringué-  j/.  Bol.  3/onguier;  gen- 
re plantes  du  ui)  IcUuncs,  de  la  faqiiile  dcsAé- 
rébinibacées.  Il croitdsttsles  IndHerienlnlcn» 
au  Malabar,  ii  Goa,  auBengale,  etc.  C'est  nn 
arbre  de  10  à  12m«LreB  de  hauteur,  qui  ptojduit 
des  fruits  sevQurenx,  iilerrecherchée.-4#nn 
l'Inde.  ■     •   ,  . 

iiM(K«iiiai,  Un.  S.  r.  dim.  de  ninnfn.  Y.  mmém. 
Il  Mitaine;  gros  gant  sansdoigtier. 

MMMCultcr»,  6.  m.  matu»guiU-ro.  Mancboooier; 
faiseur  o«  rendenr  de  mncbens. 

Mnaftf ,  s.  m.  Manchon  )  petit  vêlement  ^oe 
l'on  porte  en  hiver  pour  garantir  les  main»dn 
froid,  el  qui  rsl  fait ,  soit  en  pelleterie ,  soil  eu 
étoffe  de  soie,  soit  eu  plumes  d'uiseaui.  Le 
manchon  est  r4>nipo6é  d'un  donble  sac  sans  fond 
I  Demi-mancho  qui  s  njiisie  au  brSS  dspoinln 
coude  jusqu'au  poignet;  uiiiun. 

MnKiiNlanj  s.  f.  ntanugouttann.  Bot,  Mangoiis- 
,  tan;  genre  de  ilenlesdtfotjl^done»  finUUmàU» 
des  gnttifirts.  Le  nangMKtsn  est  nn  arbre  «de 
movennc  grandeur,  qui  produit  des  fruits  répu- 
tés les  plus  eiquis  elles  plus  savoureux  deloule 
l*A8ie. 

Mncante,  s.  m.  Bol.  Mangouste,  fritit  du  msa- 
gonsian.  il  est  de  la  grosseur  d'eue  oranf^  et 
sent  la  fiAmboise. 

Mêmij  «.  m.  ma-ni.  Bot.  iMisBi;  genre  de  plantes 
dieotjrlédoncs  de  la  Cimille  des  •gutiiféree.  Le 
mani  à  (leurs  écarlates  est  un  grand  arbre  de  la 
Guiane,  qui  fournit  un  sac  jauius  rcsincui.  trc»- 
abondanl  dont  on  ^^c  sert  pour  goudronner  les 
berqaes  et  ies-corda^cs,  { Résine  ^ui  décoiMe  de 
cet  sfftare.  |  Pistscbe  de  terre..- 

nania,  s.  f.  mfit4i-n.  Myth.  rom.  3fania:  divinité 
romaine,  la  raére  des  Larci».  UManie^  la  décssf 
de  le  folie  chea  les  Grecs.  H  PathoL  Manie;  espè- 
ce d'aliénnilen  mentale,  caractérisée  soii  par  le 
trouble  d*noe  ou  de  plusieurs  fonctions  de  l'cii' 
lendement,  soit  par  une  impul.Mon  a\  ru^lr  à  de* 
actes  de  foreur.  Le  trouble  des  fonc^toub  de  l'en- 
tendeifMnt  est  la  caractère  le  pins  femarquablt 
de  la  manie. Il  donne  lieu  à  des  éraoïiaus  bizar- 
res, gaies  ou  tristes,  eiiravaganles»  ou  furicusef^ 
Les  gestes,  les  |t«rnlrs  semblent  se  succéder 
antomatiqurment.  Cbcx  quelques  personnes»  la 
enceeseioH  des  idées  est  snMS  natnceUe;  puiii,.per 
intervalles,  ilsemanife.Menneimpulsiou  aveugle 
ou  use  sorte  de  fureor.dans  laquelle  les  malades 
firapiieni  brisent  toai  ce  ^n'Us  rencontieaklUn- 
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»iearsont  des  visions  Tanlasliques,  de&bsUuuna- 
tions,  unccilrémc  fialtalton.  La  mamc  se  change 
sou>enlen  démence.  |  Manie;  Ijabiludo,  cnpricc, 
biiarrrric.ranlaihio.  ;  Manie;  goùlexcessif, atta- 
che imniudéréeet  siiiguliiTc  I  Manie;  fuite  dans 
laquelle  rimai^inalion  Pi^l  frappée  d-une  idée  It&e. 
I  Mani>  entre  dans  la  coniposiliun  de  plusieurs 
mois  ou  il  hignilif  passion^  ^vdl  dd're^le  pour 
quelque  cho»e,  tels  que  melotnanit  ;  mclumaule), 
mitromania  (luelramnniiv  ,  bibliomaniu  tbiblio- 
mate  .  ijalon^niti  ^  ^alloinanir  i,  etc.  |  Mania 
lupina:  lycaathrufiie;  maladie  dans  laquelle  ou 
cruîi  i^lre  loup, 
■aularal,  odj.  des  2  grnr.  maniakal.  Falhul.  Ma- 
Qi»cal;  i|ui  tient  du  maniaque;  se  dit  d'une  es- 
pèce de  délire  furicui,  siruiblablo  h  celui  des 
maniaques. 

■aaiaco,  ca.  adj.  Lourd;  stupide.  qui  n'est  pro- 
pre à  rien.  ||  Médec.  Maniaque.  V.  Maniàdrci.  | 
Maniaque,  furicui,  possédé  d'une  manie.  V. 
Maniàlieo, 
■aniaiad»,  part.  pass.  de  Maniatar- 
■aalatar,  v.  a  maniatar.  Emuienoter;  attacher 
les  mains. 

■aniético,ca.  adj.  manta-riAo.  iVédec.  Maniaque, 
qui  est  attaque  de  manie.  ;  Maniaque;  qui  ap- 
partient à  la  manies.  Subil.  Maniaque;  celui,  celle 
qui  a  des  habitudes,  des  gestes  biiarres;  engo- 
ue, prÉocupc  entêté. 

■aniiklax,  s.  m.  lioh.  V.  Mandil. 

Manlearlo,  s.  m.  Uot.  Manicaire;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers;  il  ne  contient  qu'une 
espère,  qui  vient  dans  la  <iutane  bollaudaiso.  || 
Aiil.  roau  Manicaire;  gladiateur  que  l'un  appe- 
lait aussi  laquéaire,  i  l  qui  cherchait  a  envelop- 
per kou  adversaire  daus  une  espèce  de  lacs  de 
de  Glets. 

■anicordia.  s.  m.  V.  Manorordio.  Manichordion. 

I  PapeV.  Manicurdium;  chez  les  fabricants  de  i 
formes  à  papier,  fil  de  laiton  lin  qci  encliaine  de 
distance  en  distance  dans  leur  longueur  lesliis  ' 
de  laiton  dont  est  cumposec  la  formi»;  et  qui  par 
leur  ténacité  ue  pourraient  pas  se  soutenir  dan» 
un  mi^roe  plan  el  à  nnc  mi^me  distance  entre  eus 
sans  son  secours. 

■lanic*rt«,  ta.,  adj.  maniAor-fo.  Qui  n'est  pas  fé- 
•ércuK. 

■anica,  s.  m.  Mamm.  Msnicou;  animal;  du  genre 
sarigue,  appelé  aussi  sarigue  a  4ireillcs  bicoles. 

II  a  le  museau  &ssez  oemblsble  a  celui  du  san- 
glier, les  jambes  courtes,  la  queue  roide  et  assez 
longue,  le  poil  rude  cl  long,  de  couleur  fauve. 
Il  habite  au  milieu  des  bois.  L«s  petis,  séjoor- 
nenl  pendant  cinquante  jours  après  leur  naissan- 
ce dans  la  porlu;  que  le  maineoii  femelle  a  de 
même  que  la  sarigue.  Cet  animal  fait  une  guer- 
re assidue  aui  oiseuui  de  basse-cour.  Il  est  ori- 
ginaire de  l'Amérique  septeiririonalc. 

■aaicula,  s.f.  t/kiim- /.nu/a.  Palbol.  Monirule;  ma 

meule;  manie  peu  prouonicc.  ||  Zoul.  Manicule; 

pied  de  devaul  d  un  mammiicrc.  V.  Man«. 
■  anida,  s.  f.  iHmeure,  séjour,  retraite.  |i  Hoh.  I 

Maison.  V.  Caïa. 
■•nld«.  part.  p«ss.  de  nianir.  ||  Véue;  qui  com- 

nencc  à  se  giiter.  |  Y.  litcondido. 
■aairfferro,  ro.  adj.  Mure.  Inlrigant,  qui  se  m<^- 

me  de  lotit. 

aaaitaciwrf  ,  s.  f.  Maniifactuic.  Y.  Maiiu/uc- 


iura. 

.«ànirritiaeion,  s.  f.  .Vaivifcslalion;  action  par  la- 
quelle on  mauifcsie,  on  fait  connaître,  on  pro- 
duit au  dehors.  |>  Mauifesialion;  dans  le  langage 
politique,  eipres^ion  publique  d'un  sentiment, 
d'une  opinion  quelconque.  |  Arag.  Dépêche  ci- 
pèdiee  par  la  cour  de  justice  d'Aragon.  Y.  Mom- 
feitar. 

.«anircatado,  part.  pass.  de  manijetjar. 
waoïrrMtador.  ra.  s.  Celui  qui  muiiifestc. 
.nanlfrMtumirnto,  S.  m.  V.  .i/auifc.Htation.  Y.  Ma- 
ni/V^tacioti. 

■a«irriitar,  v.  a.  niani/'('«lnr.ilianifestert  mettre 
au  grand  jour  développer  ce  qui  était  ignoré  ou 
obscur,  pruduirc  au  dehors;  oifi  ir,  montrer,  dé- 
couvrir, rendic  public.  [|  Soustraire  une  person- 
ne ou  ses  biens  a  la  juridiction  de  ju^cs  soup- 
f^onnés  de  malvcrsalion,  déclarer  qu'elle  sera  ju- 
gée par  la  cour  de  justice  d'.\ragun,  ou  par  l'au- 
dience royale.  ||  Chir.  Manifestar  la  herida^  di- 
later une  plaie. 

Ma»ir«atariir  .  v.  pron.  Se  monifesler  ;  se  mon- 
trer ,  se  découvrir,  se  produire  au  dehors.  ||  Se 
manifester  ;  produire  au  dehors  des  sentiments 
intérieurs. 

lia»irciiiario,  s.  m.  manifétla-rio.  Uist.  rel.  Ua- 
nifeslaire;  nom  donné  à  des  anabaptistes  de 

Prusse  qui  se  crovnient  dans  l'obligation  abso- 
lue d'avouer  toutes  leurs  opinions  religieuses 
chaque  fois  qu  ils  étaient  interrogés  a  ce  sujet. 

Ma«lttt'Mtainrnlp,  adv.  ntani/it^ftoni^ri-f^.  Mani- 
festement; clairement,  évidemment. 

MaalOeat*^  ta.  adj.  .Manifeste  ;  notoire  ,  évident, 
que  loul  le  monde  peul  connaître.  ||  Tower  de 
manifieêto;  manifester,  rendre  luiblie,  patent- 1| 
Ser  tnanifiestoi  s'apperccvoir,  être  évident,  ma- 
nifeste. Il  part.  pass.  ur.  de  imuiftstar. 

ManilicHto.  s.  m.  nianifiés-to.  Manifeste;  écrit  pu- 
blic d'un  monarque  ,  d'une  aulurilé  priacipale^ 
d'une  assemblée,  etc.  ||  Manifeste  ;  eiposé  ,  dé^ 
claralion  publique  qu'une  puissance,  en  cootes- 
lalioii  avec  une  autre  fait  de  ses  droits ,  de  ses 
griefs,  du  but  qu'elle  se  propose  en  prenant  les 
armes  ,  et  quelquefois  des  movens  qu'elle  pré- 
tend employer  |>our  atteindre  ce  but.  ||Comm. 
iWanifcste;  déclaration  des  marchandises  renfer- 
mées à  bord  d'un  vaisseau.  li  Feuille  ou  tonl  cii- 
registrées  les  marchandises  étrangères  que  cfca^ 
^ue  négoctnnt  a  chez  lui,  d'après  les  expéditions 
faites  par  lui  u  la  douane  ,  el  déduction  faite  de 
celles  qu'il  a  vendues.  ||  Exposition  du  Saint- 
Sacrement. 

Haniroriue  ,  adj.  tnauifor-mé.  Zool.  Moniforme; 
qui  a  la  fornie  d'une  main.  Se  dit  des  palpes 
quand  elles  sont  en  pinces,  c'est-à-dire,  munis 
d'un  doigt  comme  dans  les  scorpions. 

.HaniBuria*  ,  s.  f.  pl>  Espèce  de  chevilles  sur  la- 
bord  du  i bateau  de  poupe,  |Htur  amarrer  diver- 
ses manauvres;  oreilles  d'ilnc. 

MaiilBiirtonrM,  S.  m.  pl.  Y.  ^laniguetits. 

Manijn.  s.  t.nuinis-lKi  Poigtirc  d'èpee  ,  manche 
d'outil,  etc.  Il  Entrave.  Y.  Mnniola.  |1  Anneau  dr 
fer,  virole  ||  .\gric.  Mancheron;  partie  de  la  char- 
rue qu'on  tient  avec  les  mains  lorsqu'on  labou- 
re. Il  Afanivellc  ;  pièce  pour  faire  tourner  un  es- 
sien,  un  manche,  etc.  t)  V.  Manitla. 

MaMiJvro,  s.  m-  *Manig-héru.  Celui  qui  est  a  \». 
tcic  d'une  lioupc  de  jouinaUéis«  de  man<ru- 
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\rr!».  clf.  , 

Mnnikor.  m.  iiKtnilior.  Ornidi.  .Ifiiiiikor;  iiiu- 
nakiii  jaiino  cl  riMigr  de  Ih  Nmivf Il^-i;uin6c 

Maaila.  s.  vumi-la.  (îéogr.  .T/aiiille;  capitule  de 
l'île  dp  l.uçoii. 

«aniinreo,  a.  atlj.  (jiii  a  Wi  mains  )on^uf<(. 

nanlllu,  î*.  r.  diinin.  de  mono.  \\  BrsiHcl  de  ffni- 
ine.  Il  Miiiiillr;  jcrand  anooaii  de  ruivrc  jaune  pu 
forme  do  hrnri'li»!.  i|nc  1rs  nègres  se  mrltenl  aux 
jambes  <M  aux  bras.  I  .Monidrs;  menottes  dr  pri- 
sonnier. Il  .Var,  Gau>e. 

Maiillubio  ,  s.  m.  mnnil-m-biu.  .Wd.  Manilnvr. 
et  miru\  mannlavo;  bnins  de  mnin>;  mo^en  the- 
ra|»euliiiue  qui  consivlc  dans  l'immersion  plus 
on  moins  prolongi>o  des  mainget  le  plus  souvent 
des  avant-bras  dans  un  liquide  rhnad. 

Maninio,  ndj.el  s.  m.  tîfopr.  anc,  .>fiinime:  nom 
d*nn  peuple  de  (Germanie,  faisant  partie  de  lu 
nation  des  Lygiens. 

MAniohra.  s.  f.  vianin-hra.  Ouvrage  des  mains. 
Il  M,\T.  Manipuvre;  nclion  île  gouverner,  de  con- 
duire un  vaisseau,  de  r^^ivr  ses  mofiremenls, 
de  lui  faire  toutes  les  cvohiitons  nécessaires, 
soil  pour  la  roule  ,  «oit  pour  le  combat.  1|  Ma- 
nœuvre :  se  dit  en  général  de  tous  les  cordages 
qui  servent  h  gouverner  et  a  faire  apir  les  ver- 
gues et  les  voiles  d'un  vaisseau,  h  tenir  les  niAts, 
etc.  Il  3funiobras  sfrrctas  ;  mnnieuvres  secrètes. 
Il  Manœuvre:  service  des  matelots  et  usage  que 
l'on  fait  de  tous  les  ci»rdages  pour  faire  muu- 
voir  le  vaisseau.  1  .\rl.  mil.  WaufrnYre;  n^mve- 
menl  que  l'on  fait  exécuter  à  ses  troupes.  V. 
Kvolucion.  ]|  Chir.  .ffanœuvre;  ensemble  drs-rtpê- 
rations  que  les  rhirursiens  exécutent  sur  le  ca- 
davre ou  sur  le  manoei^uin  pour  s'exercer  à  la 
pratique  des  opérations  ou  des  accouchements. 
Il  Fig.  .Ifanneuvres  :  moyen  qu  on  cmpbne  pour 
réussir  dans  les  alfaires  du  m.)nde.  V.  Uoneja. 

Manlobrailo.  a.  part.  pass.  de  mnnuibrur. 

Maniobr«r,  v  a.  Travailler  des  mains,  ||  Mar.  ,Wa- 
nopuvrer:  faire  faire  des  évolutions  aux  navires. 
Il  V.  n.  mann'uvrer;  travailler  aux  mniuruvres, 
les  fiouverner  et  faire  agir  les  vergues  et  les 

-  voiles  d'un  vaisse.iu  pour  faire  une  manoeuvre. 
Il  Art.  mil,  inaniruvrcs;  exécuter  des  mantru- 
vres.  Il  Fig.  Maneuvrer  ;  faire  jouer  des  ressorts 
pour  rt^nssir  dans  une  affaire  ,  dans  une  entre- 
prise, 

MaulobrÏMia,  s.  m.  mnnivbris-ln.  Mar.  .Van«u- 
vrier;  celui  qui  entend  bien  I  »  maniruvre  des 
vaisseau,  ||  adj.  Art.  mil.  m.in(rn\ rier;  se  de  dit 
d'une  arnu^e,  d'un  corps  de  troupes  habiles  à 
faire  des  évolutions  de  lactique. 

Hanlota.  s,  f.  F.nlrave;  corde,  etc.,  mise  au  pieds 
d'un  cheval. 

M'iiiipodio  ,  ntaiiipario,  s.  m,  manipa-tlio.  Mà- 
quignonage,  intrigue,  comaieree  secret. 

naiilpiilarion  ,  s,  f.  mnnipnulniinn.  .l/iinipiila- 
tion:  manière  d'opérer  en  Chimie,  en  pharmacie 
et  dans  plusieurs  arts. 

MaMlpiilad*.  part.  pa>s.  de  mftnipular. 

«anlpuiador,  adj.  m.  .Manipulateur.  V,  Manipu- 
lante. 

Manipuliititp.  adj.  et  s.  m.  ininiftoulan-tr.  Chim. 
el  pharm.  Manipulateur  t  celui  qui  manipule,  l 
Maniant;  qui  manie,  ||  Fig.  Manipulateur;  qui  ?e 
mi'le  de  lout.  qui  vent  tout  manier,  loul  arrart- 
ger  à  a»  manière. 


Manipnlar.  v.  a.  Chim.  M  pharm.  .1/uni|iuler;  opé- 
rer a>ec  la  main  sur  des  subslaiweji'  ||  Fig.  Ma- 
nier les  affaires  à  sn  manii^re,  se  uiiMerde  tout. 
■  Il  .Waquignoner;  intriguer  pour  vendre.  ^ 

nnolpnliirlo,  adj.  manipuuin-rin.  Ma  ipnlaire; 
qui  a  rnpport  aux  manipules.  i|  subst.  Manipn- 
laire;  centurion  qui.  chez:  les  Kotnatns. comman- 
dait la  fraction  de  la  légion  appelée  manipule. 

MHnipiilo.  s  m.  m/rni-poiifo.  Maoipiib';  premir- 
re  enseigne  des  lt*im;itn'<.  ain<4i  appelée  j»arr»« 
qu'ils  allachaient  une  ht>tte  de  foin  à  une  longue 
perche  el  eomhaliaient  sous  ce  drapeau:  plus 
tard  le  manipule  devint  une  iiste .suruiontee d'u- 
ne main,  an  iles«;ous  de  laquelle  ou  pl.icait  dr' 
petits  boucliers,  les  images  des  diviniiiilé«  iiiir> 
iaires,  el  en  dernier  lieu  celles  des  empeieurs. 
I  Manipule;  se  disait  aussi  de  la  troupe  nn^inr 
à  liupielle  il  servait  d'enseigne.  Il  y  avait  troiff 
manipules  par  cohorte  «t  trente  par  légion.  |  Ma- 
nipule: ornement  eclésiastique  que  les  oiTiefeiils, 
prêtres,  diacres  el  sous  diacres,  portent  an  bra:» 
gauche  et  qui  éonsisto  dans  une  bande  l.irge  di^ 
a  H  centimètres,  faite  en  forme  de  petite  étoltr' 
de  la  nnhne  étoffe  quelcs  chjsubleset  lesHoles. 
Les  Grecs  et  les  maronites  portent  deux  mini-* 
pules.  un  il  chaque  bras.  II  Méd.  Manipule  :  une 
poignée:  c'est  une  espèce  de  mesure  assez  arbi- 
traire, d'herbes,  de  fleurs,  de  semences,  et*,  c' 
est  ce  que  la  main  en  peut  contenir,  once  qu'on^ 
peut  ."aisir  el  empi>igner  d'une  main.  ||  Fharm.' 
Manipule:  dans  les  laboratoires,  peiit  coussinet 
fait  ordinairement  eu  feutre  de  chapeanx,  dont 
on  sr  sert  pour  soulever  ou  emporter  de  tlnssus 
le  feu,  les  bassines  el  autres  vases  dont  la  cha- 
leur brûlerait  la  main.  i|  \riilic.  .Manipule;  cer- 
taine qu.intité  de  pétards  de  fer  ou  de  riiivrr. 
joints  ensemble  par  un  lil  d'archal  ,  el  chargés 
de  pottdre  grainée  el  de  balles  de  mousquet. 

.VIuHitf iiclwmo.  s.  m.  mumkfis-mn.  Hisi.  rel.  Ma- 
nichéisme, hérésie  introduite  par  Mares.  Le  fon- 
dement du  manichéisme  étaitl'existencedes  deux 
principes  du  bien  el  du  m.tl.  Il  adfneitmt  degx 
Ames  dans  chaque  homme,  l'une  intellerloelle 
et  raisonnable,  venant  du  bon  principe,  l'autre 
mauvaise,  venant  du  mauvais,  el  causant 
l«ms  le*  poches.  Il  rejetait  le  baptOmt't'nFail  I# 
liberté  de  l'homme,  prétendail  que  toutes  les 
religions  étaient  indifférentes,  que  Josus-t'hrlsts 
était  le  soleil  matériel  éclairant  le  monde,  et 
admettait  une  foule  d'atitres  erreur*.  On  a  jMir 
suite  étendu  le  nom  de  manirhéismeà  toute  doc- 
trine fondée  sur  les  deux  principes  oppos«*s  du 
hien  el  du  mal;  en  ce  sens  ou  retrouve  le  mani- 
chéisme dans  one  frmie  de  sectes  postérieures, 
le<  pauliriens,  les  bogtutiilc^  :  les  albigeois,  etc. 

.«lanliiuoiHtn.  adj.  mnni  .i  in-tn.  Philos.  Mimi - 
chéistp;  qui  appartient  au  manichéisme.  ' 

M.inSqiico.  rit.  adj.  TJuin»k«-o. Manichéen;  qnîap- 
partient  au  manichéisme.  I|  s.  m.  \s\.  MnnùjHton\ 
inunich''ens;  hérétiques,  disciples  de  Manés. 

Mniilqiii,  s.  m.  mnniVi.  Peint.  Manequiu  ;  ligure 
d'homme  pin*  ou  moins  grande  q>ie  les  peintre^ 
el  les  sculpteurs  couvrent  de  draperies  et  tl'ha- 
billemenls,  suivant  le  sujet  qu'ils  veulent  trai- 
ter. Tous  les  membres  île  ces  mnnequins  sont  a 
articulations.  On  fait  des  manequins  en  bois  et 
en  métal. 

'  WitBlr.  v.  a,  oïdiiir  Mortilicr  la  viande  en  la  gtr- 
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(Iniit.  I  Fig.  V.  &ir.-  (iàlcr  par  I  usa$ii>.  , 
Hanlrruio.  tu,  atij.  iminirrw-ru.  lîiis|iiUiHir,  pro- 

tli;{iii*.  <lis>iitBli-ui.  I 
WaniroturM.  s.f.  Miiii».  imtnirrolou-ra.  Prodign- 

lil<«. 

Manifia,  >-  1  iimui-isn.  Muli.  Miiiii'^sr  ;  iili>|t> 
uioiisUuruse  des  larlaieà.  a  lUMit'li'tfs  di.spu- 
M'i-s  un  p>riiiiiiil<;., 

■anlaurn,  s.  1.  mai-infnn-ra.  But.  M'ininurc;  gnii- 
r«.' ilc  pla(ilt>:>  di;  la  fanuH^  dr«^  {;rainintiC!i ,  (|in 
cruil  ni  AiueriqiiH  ,  dans  l*lndr.  vl  uu\  Xiihlle>.  ^ 

Wanlirouro,  ».  m.  M'initrunn'lut.  Enlou.  Uani-  | 
Inmc.  hL'fimrnI  niitôiirur  du  Ironc  iief>  iu^eclcs,  i 
celui  qui  rci.ttil  la  této.  | 

■••ilù  ,  K.  ni.  manilou.  Kelal.  Manitou  ;  cnprit  I 
oudiviiiilt'  lut(*l.iirc  qu'adorcul  les  sauvages  ili* 
l'AmiTiiiiie  si'ptcntrtonalf' el  surW»nl  lesilliuuis 
Cbacun  d >u\  rltuisii  pour  »(>iil  imiiiitou  h*  prr-  | 
met  objet  qui  lrn|»tiL'  ressens,  cl  I  hunuri'  ri>in- 
iM  sua  protecteur.  Aude-^ns  de  rcs  dioui  CM  le 
grand  inaniioa  i>ii  W  ^rnudEsiprit,  l'Hire  suprëinr. 

Manibario.  f«.adj.  iimh.  itutnibaii-o.  l-'aïueani;  i 
de»u*uvri-.  | 

ïiai»iar  s.  m.  mnng'h/tr.  Mcl!>:  manKfir.  aliment. 
--FH5-  V.  Kfert^o^  dtleitf. — .Wan>ar61aiiroi  blanc 
manger.  |  Maujnr  delictulo',  p|iii<<»un.  niclb  fuit 
avec  du  luit.  !  Manjur  raa/;  espcte  di' ronserM- 
Taile  avec  des  blancs  de  volaille  .  du  sucre,  des 
nioandes  .  etc.  ;  .Manj(ir«<;  pl.  I,r<>  quatre*;  cnu- 
lour^  d'une  jeu  de  cartes  |  V.  I*aio.  |  Wanjar 
de  an/fflfi-,  mois  rom|ios<>  de  lail  el  de  sucic. — 
Manjar  impérial:  mets  compose  de  lait,  de  jnu- 
oeA  d'srurel  de  Rurre.  |  Manjar  f>Kiuc.ipal,  met*' 
com(H>«é  de  fromanc,  de  lait,  de  jaunes  d'uîuN 
et  de  mip  de  païu.  |  Manjar  real:  espèce  de 
blanc  mau'^er. 

ManJarcJ»,  â.  in.  Mets  ordinaire  el  peu  siibstan- 
liel. 

■«■J«laao.  da.  p<irl.  pa^.  de  manjiAor. 

■anjeli».  s.  m.  l'oid»  qui  corres|ioiid  au  carat.  V. 
Mrintelin.  « 

MaBjotar,  t.  a.  manug-hoUir.  Yéner.  Porter  un 
faucun  sur  le  poiiiiit,  etc.  sans  qu'il  so  débatte. 

Manjorrada,  s.  t.  manng-horrn-da.  Uepas  abon- 
dant. 

■anlrvade.  adj.  et  part.  pas»,  do  man\evar. 
aanievar,  \  .a.  maniiMvar.  Emprunter*  contrac- 
ter. 

ManticvH.  s.  T.  rnannItV'fa.  Imprlt  levé  de  mai- 
son, et  paye  sur- Ir-cbamp.  ll  iiuifo.,  espeniuis. 

Manllctar,  v.a.  Contracter  des  dottos, emprun- 
ter, 

Maaiievc,  fi.  m.  mann/ir-vti.  Uépt'it;  frauduleuv 
d'un  cufre,  qu'on  suppu<ie  contenir  des  cboses 
précieuses,  et  où  il  n'y  a  que  des  pierres,  elc. 

MMunaadin,  s.  m.  maitmmadin.  Mytii.  ind.  Man- 
madio(  le  dieu  de  l  aïuour,  fiU  du  Vichouol  Lak- 
chmi. 

s.  f.  inn-no.  Anal.  .Main.  Main;  partie  du 
corps  qui  termine  les  eitrémitcs  supérieures 
chez  riiomme,  el  qui  sert  à  la  prébension  des 
corps  cl  au  toucher.  Ce  qui  consliluc  la  main  et 
la  (iistini^ue  de  le  patte  et  du  pied,  cest  surtout 
l'indépendance  du  mouvement  du  ponce,  qui 
peut  s'opposer  aux  autres  doif^ts .  disposition 
qui  o'ekiïic  que  chez  l'homme  et  chez  les  singes 
Troi»  parties  composent  la  main;  te  carpe,  ou 
poignei  t  le  métacarpe  cl  les  doigts  On  dislin- 
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gue  eitrorr,  daiiH  la  main  la  paume  ou  partie  in- 
terne, et  le  dos.  ;|  Tronipe  d'étéphant.-- rrompa 
fltfanlf.  Poignée.   V.  Mavejo.  \  Pilon  de  mor- 
tier. I  La  mnuo  ih  Diot;  Ia  main  de  Dieu;  se  dil 
en  parlant  de      puissance  de  sa  ju>tico,  de  sn 
libéralité^  etc.  j  Mnin;  kc  dil  relativemenl  à  la 
moralité  des  actions  qui  se  font  avec  la  main: 
uua  maun  bienherhora.  j>rodiga,g(tnero$a ,  etr.; 
line  main   bicnfaisAiile,  proiiiitue,  généreuse, 
etc.  li  Mnin;  puissance,  «uiontc,  moyens  de  ser- 
vir ou  de  mure:  In  mam/  fi-rrea  ilel  ffiihieruo;  la 
main  de  fer  du  gouverneini>nt.||Maiii;  cdié.  A 
mano  derr.rhn.  Il  mauo  izqninnla;  h  m»in  droi- 
te, a  main  gauche;  du  cote  droit,  du  ciUe  gau- 
che de  la  personne  qui  parli'.  a  qui  I  on  |»urle,  di^ 
qui  l'on  parle. i|Personiie  adroite  a\i\  ouvrages 
des  mains.||  VrguiMcde montre,  d'horloge. ||Uou- 
leiu  pour  érrasiîr  le  cacao  ((Coup  jouc  avec  les 
cartes  qu'on  a  en  main,  jusqu'à  ce  qu'où  les  mê- 
le, qu'on  eu  donne  d'autreK-)|Joueur  qui  est  pre- 
mier en  main,  premier  à  jouer. ulCnga^cment 
pris,  parole,  donnée. )|llepri:nande.  correction. 
I  Couche  de  couleur  de  plaire.  di>chnuv.|\Main: 
difréreiites  fois  qu'on  lom-he  a  un  ouvra^'e  pour 
Je  corrige^!'. itxNumbre  de  ircnie  quatre  petits 
pains,  qui  font  le  quart  d'une  r.iiicgue.||Main 
de  papier;  viugl-ciiiq  rouilles. iiHolte  de  sit  a 
huit  echeveiiuv  de  soic.|iTroupe  de  moisson- 
neurs de  pionniers. iiMaiii  levée  au  jeu.||PieU  de 
devant  ,  en  parlant  des  animnu\.||l^,hncun  des 
quatre  pied>  coupes  des  aiiimatu  de  boucherie 
I  Mus.  V.  |/^jra(a.||Mo\cn.i|liuluslr'ie.||raveur. 
||Proteclion.i|Secour ,  aide,   assistance. ||Mus. 
IjrilTe.  V.  Pa/mo.iiMnno  fi  mano:  h  l'amiable, 
avec  familiarité,  libcrlé.  franchise. i|Uui  à  but: 
sans  avantage  de.  purlni  d'outre;  léte  à  téte,  seul 
à  seul.iifam.  Mano  <U' ctun;  gaucher. nlig,  Mari'> 
de  Judaê;  d'éteignoir  en  forme  de  main  qui  lient 
une  éponge  mouillée. t|fam.  Maria     lyuro  :  tein- 
turier; celui  qui  donne  la  dernière  inain  d  un 
écrit  ou  à  un  tableau  d'un  auteur  de  peu  de  mé- 
rite, qui  le  public  sous  son  nom.||Mano  f/(imi)ji- 
rn;  échelle  musicale.  V.  Kn  a(a.\\CerraT  la  wfi- 
«<#:  être  avare,  vilain. uTomo  en  In  manoù  como 
parla  rnatio;  facilenirn'  ou  proiuplement.)|Cori 
lar^a  manox   lihéralcmcnl,  génércusemcnl.  || 
Con  mano  armada  (>  di  mano  armada;  ù  main 
armée,  les  armes  à  la  main.(|Fig.  A  ta  rigueur, à 
toute  outrance. ll^orrcr  la  vxnuo;  porter  un  coup 
en  allongeant  ou  retirant  le  bras.||F.lre  expédi- 
tif.||l>e(j  rnanod  otra:  de  ta  main  a  la  main  On 
te  dit  du  gain  qu'on  fait  sur  une  chose  qu'on  re- 
vend aussitdl   après  l'avoir  achetée. ||ir  à  la 
fn/i»M);  arr^cr,  empêcher  d'agir,  tenir  en  bride, 
s'échapper  des  mains. ||/rfc  la  mano;  mnuiére  de 
s'excuser  d'une  action  faite  involuntairement. 
d'exprimer  qu'on  donne  ou  qu'où  met  plus  qu'il 
nefdut.n/.a  matw  dcl  ijalo;  action  d'une  feiHine 
qui  i>e  farde, surtout  si  cite  y  emploie  beaucoup 
de  temps. ||/.i'bro(ie  mnno;  manuscrit. ||Fg.  Lh- 
var  la  mano  blanda;  traiter  ovec  douceur,u.Mf- 
(cr  la  mano:  mettre  ta  mnin  sur,  prendre,  s'em- 
parer.||Fig.  Faire  sa  lUAin ,  gA(;iier  beaucoup 
dans  un  emploi. ||Fig,  .Vpaiser  une  dispute. || 
rig.Meterfaniano  en  tu  pecho;  mcitre  la  main 
en  sa  concicnce.|iMe(er  »nuno  q /a  esyada;  met- 
Ire  l'épcc  à  la  main.i|rtg,.V()  taber  cualtt  la  ma- 
,,np  44'''c/«i;>)$^r(!,d'yoM!simplicilé  ou  d^une  igno- 


Digitized  by  Google 


rancf  e\lr«^mn.jifig.  Pon^r  minn:  inflirclo  main 
A  l»«ruvre.||(i}r.  Pri mf  rrt  momi;  prr»m5^r«»  main; 
achat  «l'une  rhose  rie  la  personne  m«Mne  qui  l'a 
rerucillic  ou  rabriiiiu'f.uni?.  Sentnr  fa  mano; 
chMicr,  irailer  s^vcrpmrnl.iiSi  à  mano  vient; 
par  hasard,  par  aventure. nrrptf^r  huenn  mano; 
hiTi'  adroit. ||flg.  Tener  de  tu  mano,  compter  »ur 
l'oppui  di-  quelqu'un, l'avoir  de  son  cAt^,  dans 
M  manche. ||li|;.  Tener  en  la  mnnn.  On  le  dit 
d'une  chose  dont  on  espère  venir  aisément 
à  l>oiit.||lit;.  Tener  la  mntio,  se  porter  pour 
médiateur    dans   une    querelle.  {  Tener  ma- 
iw.  lig.  »Mre  le  maître,  avoir  la  conduite  d'une 
affaire,  |  ;Téufinto  Dion  de  m  mano!  li;,'.  Dieu 
veille  sur  lui,  le  conduise.  ||  ^ftcar  con  lu  ma- 
no', s'assarer  par  soi  m^mc  |  Tomnr  la  nta- 
fio;  entrer  en    pourp.irler,   en   matière.  |  De 
MU  mano:  de  sa  main,  de  sa  main  hlanrhe.  |  Mfi- 
no  itqnierdadel  enhallo;  pieddumonloir.  |  Sln- 
lar  la  mano.  user  de  main  mise,  battre.  |  Bajo 
fmnnn;  sons  niiiin,  sous  cap»,  sous  le  manteau. 
Debnjnde  mano:  sous  main,  secrètement,  |  De 
una  mano  à  otra,  de  la  main  h  la  main.  |  Mano 
niMer/a:  main  morte:  état  de  ceux  qui  ne  peu- 
Tenl  rendre  les  devoir»  féodaux,  l  Hnr  laùltima 
mann;  mettre  la  dernièie  main.  |  Primera  ma- 
no; début  premier  coup.  Terme  de  jeu.  |  Tener 
buena  mano;  avoir  la  main  bonne,  heureuse.  ||  .\ 
mam:  sous  la  main.  |  Dar  In  mano,  prêter  la 
main.  |  V.rhar  mann  à  la  etpada:  mettre  la 
main  k  l'épèe.  |  A  mano  ô  à  la  mann;  à  la  main 
sous  la  main,  à  portée. ||i4  una  mano-,  d'an  cAté, 
du  luème  cAtè.  |  .In-far     mano  en  mnnn:  pas- 
ser de  main  en  main,  |;  Buetia  mam,  bonheur 
donii  un  rhoii.  |  Manni;  pl.  Travail  manuel, 
main  d'œuvre.  |  Atar  las  manns:  garrotter.  ||  A 
manoM  llenait:  A  pleines  mnins.  |  hujadordema' 
nui;  faiseur  de  tours.  ||  fJejnr  a  las  mamm  en 
venir  Buv  mams.  i, '/"flin-ir  rin  nmbts  manns^ 
prendre  à  toutes  mnins.|{Manof  patmadas,  ar- 
reridni;  mains  enonrdres.  |  Mano*  à  la  obra  6 
A  la  fafcor,  à  l'ouvrage.  Manière  d'anitner  au  tra- 
vail. )  Mnnos  libres:  ec  qu'on  peut  gagner  par 
an  travail  dans  un  emploie  indépendamment 
des  revenus  fixes,  j  Manns  mnertas;  cens  de 
main  morte.  |  A  dos  manns,  à  deux  mains.  | 
Volontiers,  avcr  empressement,  j  On  le  dit  d'un 
homme  qui  fait  alafoiri.etn  son  profit,  les  affaire» 
de  deux  plaideurs. ||Caer en  btiena<  morio5; tom- 
ber en  bonnes  mains.  On  le  dit  d'une  affaire 
confiée  à  une  personne  intelli;fente,  d'une  chose 
perdue  et  trouvée  par  un  honii<*te  homme,  j  .Mn- 
fio  da  aso(e«.  de  coces:  etc.nV.  Vueltadeaxntes: 
etc.  j  Mano  dejabon;  bain  qu'on  donne  au  linge 
avec  de  l'eau  de  savon,  pour  le  laver.  [  Mann 
de  lama  à  de  la  lama;  le  cAlé  droit  du  cheval 
quand  il  a  quelque  signal  blanc.  |  Mano  de  san- 
to;  remède  qui  guérit.  [  Mann  faeru;  main  for-  ! 
i9.  I  Mano  «oftre  mano;  Oisivement,  sans  rien  | 
faire,  les  bras  erbités.  j  Mano»  limpias;  pureté  i 
dans  l'exercice  d'une  charge  on  le  maniement  î 
d'une  affaire.  |  Mnnof  puercas;  émoluments  in- 
justement perçus  à  litre  de  quelque  emploi,  j 
A  la  mano  de  l)ins\  exprimer  que  l'on  entre- 
prend quelque  chose  avec  courage  cl  résolution. 
I  i4mano;V.  Ccrra. i|.\rlificiellcmcnl,  àla  main, 
;avec  les  mains,  sans  l'aide  d'aucun,  instrument. 
)  A  propos,  é  dessein. tii  man«a(t-a,'  avec  toute 


assurance  sans  risque,  f  A  talva  mano:  V.  A 
mansalva:  |  ^4 -mano* /rira(/a#.  V.  A  mansalva. 

I  Ahrir  la  mano;  ouvrir  tendre  la  main;  acep- 
ter  des  dons  et  des  présents.  |  Mano  al  raballo, 
lâcher  la  bride  au  cheval.  |  .4(/ii<ina  i/uiVn  tedio 

?'fiiVn  la  mano  te  rorlo:tN  main  chaude;  jeud'en- 
(ints.  {  .4/zar  i  Ifvantar  la  mano;  lever  la  main 
contre  quelqu'un;  retirer  la  protection  à  une 
personne;  abandonner,  ne  plus  s'ocuper  d'une 
affaire.  •  Levantnr  las  manot  al  cieln,  lever 
les  m<iins  au  ciel.  !  .4n(yar  en  manot  de  to- 
dos:  se  dit  d'une  chose  qui  est  devenue  iré» 
commune  et  vulgaire  .  soit  h  cause  de  s6n 
ahiMiiiance,  soil  pour  l'abandon  qu'on  une  a 
fait.  I  ylyirefar  la  mano;  chAlior  ou  punir  srég 
rigueur.  !1  Aspirar  à  la  mano  de  alffuna  miigtr; 
prétendre  In  mam  d'une  lille.  ||  Atarse  las  ma- 
nos;  se  lier  les  mains,  s'engager  par  one  parole, 
un  écrit,  etc.  ||  Bajar  la  mano:  baisser  le  prix, 
faire  un  rabais  ||  Besar  la  mano;  compliment 
que  l'on  fait,  tant  de  parole  que  par  écrit,  analogue 
à  souhaiter  le  bonjour,  présenter  ses  respects,  elé 

II  Caer  en  lat  manoj;  tomber  dans  les  mains, 
an  pouvoir.  ||  Cargnrla  mano;  insister  avec  té- 
nacité. Il  Surfaire  ,  recevoir  un  prix  excessif.  || 
Cargar  la  mano  en  alffuna  foia;  suriharcher  les 
mets  de  quelques  chose .  de  svl ,  d'epices.  etc.; 
un  médicament,  ou  toute  autre  composition.  || 
ÇotferA  unn  de  manos  n  bnea  ;  le  surprendre,  la 
prendre  au  dé(>ourvu.  j  Cotjer  à  una  las  manos 
À  ron  las  manns  en  la  mesa;  fam.  surprendre 
quelqu'un  en  dagrant  délit,  il  Conurse  la»  manos 
Iras  alfiuna  cosa:  manquer  quelque  ehusc  «ver 
voracité,  avec  un  goût  excessif.  ||  Con  las  manos 
en  la  cabeza,  avec  malheur,  »vcc  désappoinle- 
menl.  ||  /rje,ro/rer«e  ron/oj  mano*  racio»,  s'en 
retourner  comn>e  on  était  venu,  sans  ovoir  rteu 
obtenu.  [  Corlo  d«  manos,  maladroit,  peu  tra- 
vailleur, qui  fait  peu  d'oU^rage.  j  Dar  ia  mano, 
abandonner,  délaisser.  |  V.  Jahnrrar^  Dar  iti> 
manns,»tomber  de  face  avec  les  mains  en  avant. 

j  Fig.  rommeitre  quelque  faute.  !  Darse  huenn 
mann  en  nlguna  mun.  s'empresser  à  terminer 
quelque  chose.  {  Dejado  de  la  mano  de  Din», 
forcené,  grand  criminel,  qui  ne  craint  plus  le 
chÂtîment  de  Dieu,  }  l>«  In  mano  y  pluma,  de  ht 

propre  main  de  en  parlant  d'un  écrit.  }  De 

mano  en  mano,  de  bouche  en  bouche,  par  tradi- 
tion de  nos  aïeux-  |  Rchar  mano  à  la  bolta^ 
tirer  la  housse,  payer. donner  del'argenl.  î  En- 
snrtijar  las  manns,  plier  les  mains,  en  signe 
d'affliction .  de  prière,  j  Ensuriar  o  ensuriarse 
las  manns,  voler  avec  dissimulation  on  se  laisser 
corrompre.  [  Haber  à  las  mrmos ,  trouver,  re- 
trouver ce  que  l'on  cherche.  |  Hablar  à  la  ma- 
no, interrompre  quelqu'un  quand  il  parle,  lai 
perler  quand  il  est  occupé  k  écrire,  etc.  '  lAmpio 
de  manos,  désintéressé,  intègre.  |  .Vo  fiejar  una 
eosa  de  la  mano,  par  suivre  sans  relâche  one  af- 
faire, ou  relârheiravaii,  nepasia  délnisserun  seul 
instant. jusqu'à  ce  qu'ellesoil  terminée.  î  Poner 
unarosnen  manos dêatffuno,  s'enrapporter  àun 
tiers,  j  Sennladn  de  la  mano  de  Dios,  estropié, 
qui  a  un  défaut  corporel.  1  Paner  una  rosn  entre 
manos;  s'occuper  actuellement  de  qnel<]ue  cho- 
se. I  Traer  à  la  mano,  rapporter,  en  parlant  des 
rhienS.  |  Traer  entre  manos  ,  avoir  quelque 
chose  ou   quelque  affaire  entre   les  mains. 
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s'en  otenpm'Mim\\m*»UilifI»iim  lat>  mihti 
mi,  çmgmm.  «lirraiiipre  ftvetfk  Uinteni }  f«-l 

flir>«  oo»  la$  manoê  Invmhix.  se  i)ri'spul«f  à  ro- 
cUmer  le  «rulit.  d«  quelque  c|i(M»e  Miis.y  avoir 
rien  fait  |  naM>t]Mr«iMiiMtiMy-iim!4«. «M 
travaiL  1 

iB»*«bra,  s.  f.  HiMo-^m^ Mute.  MaU)  d'4«itv^e.  i 

■hraobrc,  s.  m.  manthiré.  Mmtût  MtBWVFi»)  ai- 
-éedemacoo.     •       *  .     r  .   .  «  | 

■««••krev»,  s.  m.fiiiiiioèr^tKGelaiqiiie^teliar-  , 
-fé  du  nrttdiemeni,  des  canaux,  etc.  . 

MtMiMoriii*,  i.  m.  mattokor-Uio.  Mus.  Y.  AIuhm- 
eordio.  ||  Papei.  ManucOrdium:  V.  Hmfcwiite»  | 

H«a«|ar<  v«  «b>V.  JiiaiMMaar*, 

Haaiiit ■¥<  ».  iwaiy  M«r,  Pilrfaer  en  poignées. 

■■Mille*,  B.  m.  dim.  de  Manoja. 

■moJo,  i.  ta.  manog-ho.  Voi^nén  aulaiil  qui'  l.i 
min  pi^nt  cûBlenir  ou  empoigner;  se  dit  |tlu^ 


MH  ea'>!6lf»  offrant  à  l'un  de  ses  bras  une 
bottle  de  «itivrc libre  àla  boule.  Celle-ci,  pi  rdont 
pins  ou  moins  densi-,  le  défaut  d  «  quilil-t  <■  imi«'n 
i:«»wli«  eati indique  pur  lo  nuiubro  de  dcgics  qui 
parcMWri  vu  indci  sur  un  ate  de  fwrcle  qui  m 
trouve  au  milieu  de  la  balance. 
.llMn*Meailo.  part.  pnss.  do  nuitinscui . 
M4iB«Ncar.  \.  a.  inn>u%S':ttr.  .Miiiin  r;  loucher,  lû- 
ter,  avec  la  maiu;  faire  passer  ei  repasser  entre 
lesnaio^^ 

Maiioneo,  S.  m.  maiinssè-o.  Maniement;  action  de 
luut'her,  de  tàtcr  a*ec  la  mam^  (]  Maoiçuicnl;  fré- 
quent passage  de»  <  hu»es  p^r  Ipâjiuins,  qiii  ten^ 
apporte  quelque  dommage. 
M«Mt«te,  8«  T.  mavmta^m.  Coup  donné  avec  l« 
main.  «milTli'l,  etc.  }  Dollc  crcscrinic  toniposoe 
de  truià  muuveineuts  du  bras  el  de  deux  de 
•épée. 


parttculièrcroent  d'un  petit  faisceau  d'herbes,  de  j  Mii««l«so,s.  dl.  iMiiNiteMCO.  Coup  tvec  If  mêint» 
paille,  «Icv,  qni  peut  ae  tenir  dans  la  .  main.  ||  A  !    V.  Manotaâa. 

Manoioado.  pari.  pass.  d  •  i/ifi(iof/vjr. 
Jli«n»ieiir,  v.  a.  manolàar.  t  raupcravci  la  maiiitf 

aanflrllcr,  et«.  |  t.  n.  Gesticuler  des  mains. 
MiiM«t^o.  s.  m.  mantiit'-o.  (îcsliciilaiion. 
Manolon,  s.  m.  inauolunu.  Cuup  duuné  avec  la 

maiu.  V.  Mannlndn, 
ai«n%Me«r,  t.  n.  inus.  FaiiQ,  contrefaire  le  man- 
chot, être  manchot. 
MMnt|H<-<ln«l.  s.  r.  Tyiiinn'^filatlit.  Privation  de  l'u- 
iagc  des  maillé,  des  liras.  Fig.  iléJ'aut|  tui^i- 
fection. 

Mam%uffrt,9.  [.\.  iUanguedad,  . 
Vaaaaivlll»,  ill«.  Il»,  lia.  t.  4iiil.  da  «tancp.  . 

rico. 

M*n»àmenim ,  adv.  manntamméHn'ti.  Doooc- 
ment,  am  dounnr.  |  V.  Z^alamcnle.  V.  Qu^ 

dito,  •       <  .       '  ,  . 

Maii«edn<l,  S.  f.  inannsp-ihiild.tioutmt»V.  Jfatl* 

tedumbrem  \  V.  Apavibilidad. 
MaiiNfdnnibre,  s.  t.  mannsidatimm-bri.  Doucanr 

bonté,  benijçnilé.  \  Mansuétude:  douceur  d'âme, 
palieuce,  c<»n>tanlp  egtililc  de  l'iltne,  t>uppor- 
.  te  le. mal  delà  morne  manuMe  <iu'ellc  fait  |«  bien. 
iaus«  V.  Ap.iuibUid<ul,  en  parlant  des  armant 
tl  des  ehoeea  iaani  mées. 

NaiiMt-Jon.  nn.  ndj.  »ufi»i'i.ï('.;-/i'if)n.  On  le  dit  dr*s 
dans  le  tube,  qui  est  grailué  cl  indique  U  furce  j     animaux  citrcaieincni  ii>iU\,  lro>-appri\oi40A. 
de  la  pression.  Le  manomètre  sert  surlould«ns  i  Hanacr,^.  I».  D..iCanc«r.  , 
kpoMChuicsà  vapeur  povciudi^r kl  roroed'ei-  [  aANpc««r,*».  m.  V.  Tutamntario^ 
fMmiiMidata.Tapenr,  qu'on  évalue  en  stmosphè.  HawMM.  s.  f.  V.  Jf(ti«M<r«mlra. 
re.  «'esl-À-dirc  on  une  mesure  pMir  laquellr  la    .iSannfflil,  (ir'ogr.  Mansfold;  ville  et  eoiQpItdcs 
force  atmosphérique  ordinaire  seit  d'unUe,  Uaus      elats  prussiens.  ^Saie.) 

■^iKfeldcnMe», s.  m.pl.m-inj^J/dr'nn-aafa.  Hiak 
reL  Manafeld«is;  protestants  d'Allemagne  qui, 
dans  le  XVi.e  siècle, lisent  une  série  àpnrt. ayant 
à  leur  téle  loscorople»  di-  M.Mi^frlil, 
MBNMreni,  s.  m.  mantfé  ni-  Oru^h.  Mansfeni;  es- 
pèce d'aigle  de  la  (Koaaenr  dn  fauçon  «jui  habite 
les  Antilles  el  lea  rivages  vaseox  4a  l'AMrhiua 
méridionale. 

Mawiaeo,  «M.  iiio.  ilU.  Il*,  adj.  dim.  de  Matuo» 
■tusaiiBM»»  8<  f.  monnfiofin.,  Bist.  Bnc<  Uansion; 
lieu  marqué  sur  lea  grandesronleft.oà  la  légions. 

les  recrues,  les  généraux  et  les  otuporeurs  eux- 
mêmes,  truuvaifnl  préparés  d'avance  lout  ce 
dont  ils  pouvaient  avoir  besoin.  Il  z  avait  vossi 
des  mansiona  .«mi        |H)ttit  laa  par^ealiaragnl 
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mnnojot;  adv.  iiuis.  AbniMlainmcnU ■•  -i 
Wwajaaila^  a.  m.  dun.  do  tnnnojo*. 
■MMtaaA^'iUv»  fso.  s.  m.  dim.  de 
■•«•••v  s.  dit.  syn. de  Manuel;  nom  propre,  i-m- 

manuel.  |  On  appelle  mûnuloa,  et  manvlas,  a 

Madrid,  des  individusdc  inclase  ouvrière  étirés 
•  tUgania.  et  quiaa  disiingueiit^arleturaMBttrs  jo* 

femaaiat^npattlincea.' • 

Biammiptrik,  S.  f.  mavrnni^îri-a.  Phjrs., Maoomé- 

trie;  art  de  se  servir  du  manomètre. 
■Maaaaékrtc*,  rm,  adj.  manomé^triko.  Phya.  Ma- 

-  «onélriqna)  qui  »  rapport  .à  la  ^anpmètria»  • 
■aaé^car*.  s.  tn.  moiw-nt^na.  Phys.  Manomè- 
tre: in^trumeni  qui  *crl  à  mesurer  In  densité  de 
l'œil.  Ce  n  était  d'abvrd  qu'un  simple  globe  de 

.  vctrcpoiéicr  upe  bfiliinceirés  senaiUaet  mJatn 
.4qniliBf#«vecwt:Mi4s  équivalant,  en  sorte  que 
.•la.bante  d«  -verre  remportait  sur  le  poids  ou  le 

-  poids .Hur  elle.  Cette  dilTerence  de  poids  s'appré- 

•  ciait  au  moyen  d'une  portion  da  cercla  gradué 
^aor  lequel  tournait  la  langMllt«oo.iiigiiille  do  la 

balance.  Aujourd'hui  on  préfère  un  tube  de  ver- 
.  re  rempli  d'nir  see  el  plonpcinit  dan^  une  cuvet- 
te pleine  de  inerciirr.  i.<irsi|U  «m  iniroduit  celte 

•  canette  dans  une  atmosphère  dont  ou  «auitaon^ 
■atlre  Vétasttcilé  le  mercure  pressé  par  l'aie  nu 
!f  s  -a?  qoi  V  'sonl  contenus  luonle  plus  oo  moins 


^■Mcbines  à  haute  pression, la 
Maoerte  de  baromètre  à  siphon  commimiquant 
avec  ta  chaudière,  dont  la  force  d'expansion  chaS' 
se  le  niercare  dans  le  tube  ^'r-ului'.  qui  indique 
ainai  à  ohaqueâoiiantla  pression  exercée  par  le 
ftm  éam»  Piâééftaar  de  la  ma  c  h  Ine . 
Masayla,  s.  f.  mano-pla.  Gantclel  de  fer.  ||  Mani- 
qne  de  cordonnier,  eic- Joueldr  cocher  tiès-courl. 
H'  Tela  de  manoplas;  étoffe  do  soie  à  fleurs  d'or. 
Vaaovlwn»a.  CmiMioriTiaa.  Oruilh.  Manorioe:  ei- 
aean  iai%m  vcriollve,  légèraoenl  lavé  de  jau- 
00  ta  dessous.  Il  habile  la  Nouvelle-HollaDde. 
lIOMaNcopio.  s.  m.  monosko-pio.  Ph;s.Monosco- 
pe;  iaslrument  propre  à  aprècier  les  varialiana 
qtfépronvie  in  denaiié  da  hàb.  IL  «amiala  an  ano 
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Vojrigcaient.  ftqui  répondaient  sans  doute  à  ce 
que  iioii!!  nommons  aujuurcrUui  des  auberges.  | 
Astron.  Mansiun;  maison,  comme  les  vingl-huil 
nsansiuDS  de  la  lune.  |  Séjour,  demcare  dans  un 
endroit,  dtnt  un  pays.  |  Chambre  i  CMeber.  i 
Apparlrmenl,  habitation.  |  Séjonr  :  so  dil  d'un 
lieu  considéré  par  rapport  à  l'habitation,  à  ia 
demeure  qu'on  y  peut  faire.  |  Haetr  maiwfon; 
séjourner,  s'arrêter. 

MaMlmaari*,  8.  m.  mannfioiM-rio.  Bifl.  ecdé*. 
Mansionnnire:  ofTicirr  dnflMdratl . prts  de 
réglisc,  à  fin  de  la  garder.* 

■IsauilWBeri»;  s.  f.  Slanatonnerie;  charge  de  nMn- 
sionnsire. 

■aiiNiiiimaaiente,  adv.  sup.  de  mangmmente. 
lianMiNimo,  mit.  adj.  Mp.  de  «MMO.  Trèf-deux 

U  Très- paisible. 
HnMile,  adv.  V.  Quedito. 
Mtntmo,  ma.  adj.  Doui,  bénin.  |  Paisible,  tranqui- 
lle. !|  V.  Suave.  il  On  le  dil  particulièrement  des 
animaui  paisil)l<s.  cl  les  plu>  a|irivoi<.és. 
Maaia*.  s.  ui.  Bélier,  mouton  ,  btruf  qui  va  i  la 
tête  d*iin  troupeau,  jt  Ane.  Iféirol.  JUTanse;  dans 
les  temps  féodaut,  mesure  de  terre  jugée  né- 
cessaire pour  faite  vivre  un  homme  et  sa  fa- 
mille. On  l'évalue  à  environ  4  hectares.  (|  3fanse: 
a'est  d>t  du  revenu  d'un  prélat,  d'un'  abbé  ou 
d'nne  eommunanté. 
■aM«efACto.  (a.  adj.  v.  Devenu  doux,  privé. 
■iMweli»lin«,  mu.  adj.  sup.  de  mansueto.  Très 

Hinnt,  etc.  V.  Mnnsitimo* 
■«■■ttvl»,  ta.  adj.  V.  Ifonao. 
BfunMiielndl,  S.  f.  V.  Man$etlumbrê .  \\  Hist.  rom. 
.♦fansui'lude;  tilro  (\\u'  l'on  dominil  aux  empe- 
reurs, li  On  donnait  aussi  le  mOroe  titre  uut 
rois  mérovingiens, 
■ancn,  s.  f.  Courvertare  de  laine  h  longs  poils. 
Il  Couverture  de  lit.  ||  Couverture  qu'on  met  sur 
les  chevaux.  ||  Ta|iis?i>ric.  li  .>faiilrlel  pour  les 
siégea.  V.  Ifanlelefe.  1|  Fig.^  Voice  de  coups  de 
bâton,  i)  Espèce  de  jeu  d'hombre  à  cinq.  ||  A 
mnnta  6  à  mania  de  Dios:  à  Toison,  en  nbon 
daticc.  n  Dnr  uua  mania;  fum.  V.  Manicar.  \, 
\  Poner à  rriatitn.y  .Aimanta.  \  Tomar la  mon- 
tai û$.  Tarn,  passer  à  la  casserole,  être  soumis 
inn  traitement  vénérien.  *  Manta  de  pore<l;  ane. 
y.Tapiz.  j  3fanfa*;  pl.  Faucon.  Vanneaui;  gran- 
des plumes  des  faucons,  y.  Ayuadera». 
■AaSniertlIia,  s.  t.  Sorte  de  toile  grossière  dont 

«n  rait  des  housses  pour  les  cbevaui,  etc. 
■••lente,  ém  adj.  et  part.  pass.  demanfvar.  || 
Berné. 

■Mle«l»le,adj.  Bcrnable;qui  mérité  d'être  berné. 
■mlcMor,  m.  s.  Barnenr,  celui  qui  berne. 
■•Mteamiento,  s.  m.  manttNomièNH'CO.  Berne- 

meoti  l'action  de  berner. 

Manteur  .  v.  a.  Berner,-  faiie  saulcr  en  l'air,  à 
l'aide  d'une  couverture,  i  v.n.  JUurc.  Sortir  sou- 
vent, être  sans  cesse  hort  d«  legis,  en  parlant 
d'une  femme. 

liautfca,  s.  f.  Graisse  d'animal^  et  Hurtout  de 
porc;  sain-dou(.  j  Beurre.  |  Fig.  Tout  re  i|ui  est 
onctueux,  viaqueui.  )  Argent.  |  Pommade,  j 
Jfenleea^eraldda;  SeInMioax.  { ilfanfeew  déjà- 
hùU\  graiiïse  de  sanglier.    Belat.  jT/antcque: 

'  graisse  de  différents  animaux  dont  les  Arabes 
et  les  Barbaresqoesfont  un  grand  nsage,  enfui- 
M  de  bearre.  pour  préparer  leurs  mets. 


MMCeentfn,  s.  f.  Benrrée:  rôtie  an  benn-e^ 

aiaiiSMadlllo,  is*.  s.  m.  dim.  de  Manieeada. 

maiiir4>«4«,  S.  m.  Espèce  de  gâteau  ou  de  brie* 
che  au  beurre.  {  Glace  ou  sorbet  an  beurre. 

mmmâmmmâm^^^m,  edj.  V.  JlfMiesMe. 

Vf «ntrcon,  S.  Friand,  délicat,  gourmand. 

MantecoMo,  aa.  adj.  manntéi^ou-o.  Beurré,  bo" 
tyrcux,  gras,  onctueux.' 

MMieiataf  S.  m.  Etudiant  en  aoatane  et  en  man- 
teau. . 

Manlelado,  da.  adj.  Ornith.  .Vfantclé;  se  dit  d'- 
un oiseau  dont  la  partie  supérieure  dn  corps  est 
d'une  teinte  qui  tranche  avec  celle  4a  reste  da 
corps.  I  Entom.  ifantelé;  se  dit  encore  d'un  i»> 
secte  dont  les  ailes  sont,  dana  uns  partie  de  leur 
longueur,  d'vMteinte  diliÉnate de  cqjHc  ée  la 
poiote. 

■maSeletat  i.  f.  mantiU^  JTantelet  ;  ioite 

de  manteau  que  les  femmes  appliquaient  snr 
leurs  épaules  et  sur  la  poitrine,  pour  les  garan- 
tis du  froid,  auquel  eiait  adaptée  iiiu!  tapuche 
oui,  recouvrant  la  téte ,  y  produisait  le  même  eC> 
nt.  Il  Manteleti  aujour  d'bui,  petit  manteaa  d» 
soie,  de  velours  ou  de  drap,  que  les  foMBcn 
portent  sur  leurs  robes. 

aaaatelelc,  s.  m.  mannlèli-ti.  ^fantelet;  petit 
manteau  violet  que  les  évéques  jetteni  snr  le«r 
rocket  lorqn'ils  sont  derent  le  pape  na  sno  lé- 
gat, pour  t('m'<i^ner  que  leur  autorité  leuresl 
subordonée.  Il  Les  évéques  espagnols  portent  le 
montelel  diM  tentas  les  cérémonies.  ||  Art.  aU» 
Jlfantelei;  perapet  port^f  ei.  roulant  dont  se 
rouvraient  les  pionniers  employés  au  travail 
d'un  siège.  Il  était  fait  en  gros  madriers  doubles 
ayant  un  mètre  et  demi  de  haut,  unis  par  des 
barres  de  fer  et  lormant  Quelquefois  un  angle  et 
deux  fares.  j  Blas.  Jfantelet;  espèce  de  lambre- 
quin large  elcourldont  les  chevaliers  couvraient 
leur  ra«que  et  leur  éiu.  el  que  quelque  auteurs 
ont  aussi  appelé  canMil.  i;  il  se  disait  aussi  des 
courtines  dn'  pavillon,  des  armoiries  quand  allée 
n'étaient  pas  recouvertes  de  leurs  chapeaux.  H 
Conchyl.  ^tfantelei;  genre  de  coquillages  qui  fait 
le  passage  des  cAnes  aux  volutes. 

MmMIMmi,  s.  f.  Jifantelet,  mantille.  V.  Jim»- 
tlfte. 

Vlanlrllna,  S.  f.  V.  Manlilla. 

Mantenedor,  s.  m.  jWainteneur;  celui  qui  main- 
tient, qui  soutient.  ||  Jlfainteneur;  tenant  d'une 
joute  d'un  tournoi,  etc.  U  Ifainteneur;  titre  pris 
par  les  «lept  fondatenrt  des  jeux  floraux  à  ton* 
luusc  eu  1  )-2.3.  Il  BntrctcMor.  g  Gnm «•nleiie- 
doi;  rude  juteur, 

nn»teiaMtela,  a.  f.  mannténéim-'Mio»  L'action  de 
maintenir,  de  seotenir»  de  nenrriri.  H  Vivrca*  || 
Entretien. 

MuntPtirr.  v.  a.  .>foinlenir,  tenir  ferme  au  mê- 
me état  de  stabilité,  d'immobilité;  soutenir,  éta- 
yer,  consolider.  ||  Noerrîr,  soutenir,  entretenir, 
mainlcnir,  protéger,  faire  subsister.  [J  .ïfainte- 
iiir,  afiirtner,  soutenir.  V.  S^>$têner.  ||  Etre  le  te- 
nant d'un  tournoi,  d'un  cai  roussel.  il  Poursui- 
vre, continuer.  ||  Afainienir  en  poaaesaien.  I 
Jlfainientr,  entretenir.  !  Nourrir, .  ealrdncar«  { 
Mnntfner  teht;  lig.  prendre  la  parole*  {  JfnilfS- 
ner  «u  palabra;  tenir  parole. 

■n«ieB«roe,  v.  proo.  Se  maintenir,  demeurer 
en  état  de  consistance,  dane  le  même  éiet  de 
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Mnié,  dr  c«q4iUoD..t  Pertisttr  dus  um  191- 
Dioa.  daosaneeptfepnM.  {  Fig.  Penévertr  étttê 

un  ^tat.  î  Mantenerte  firme;  lenir  bon. 
Mant^nido,  pari.  pass.  de  Mantener, 
Ma««rnieMle,  sdv.  Oe  lOttte       fom,  OQ  «TM 

•  les  deux  qMiiw. 

■MHcaiaalmit*,  a.  m.  tiuinfif/tiMu'^n-to.  Ea- 

tretipn.  subsistance,  choses  n«'rcssaires  k  la  vie. 
î  Provisions  débouche.  |  Enirciien  qu'on  duone 
daaalaaavérea  militaires  auK  cbevaliers  profés 
pour  ia  pcoccvff  la  pain  et  l'ean  doat  ilspeo' 
veut  avoix  besoin  pendant  l'année, 
■«nie* ,  s.  m.  mar<rc'-».  Manteau  long  d'crclé- 
siastique  ci  de  éludisals.  H  Kspàce  de  jupoo  que 
partaot  les  feiaiMa ,  ouvert  par  devaBU 

■Mte^iurra,  S.  f.  mantiki-nuBêMU;  TatUfl 

au  où  l'on  bat  le  beurre. 
■«■Cr^nero,  ra.  s.  mannt^^ro.  Bourrier^beor- 

rière)  celui,  eclka  qui  fait  ou  qui  vend  le  beurre. 
■Ma«^illia,  a.  r.  aMmiilAill-«.  dis.  de  ]f a- 

Mfera.  |  Petit  pain  fait  avec  du  beurra  fralael  du 

sucre.  I  Beurre  avec  du  sucre.  , 
■•a»«ra ,  s.  {.  nmuUé»ra,  Faisevea  da  naotes 

de  famaMa. 

Ma»tn  ■ ,  a.  m.  «Mmati-ro.  Jfsrcbend:  fabricant 

de  couvertures  de  laine  de  colon,  etc. 
■•B<«e«t  iUo,       s.  m.  din>.,deMaitto. 
■mhîmmi.  s.  f.  tnanntf-Jkaral  Butom.  Manticho- 

•  (e,  genre  de  coléoptères,  section  des  pentamé- 
r«s,  famille  des  carnassiers,  tribu  des  ciciadé- 
lélcs.  aui  mandibules  longues  et  dentées,  i  le 
téie  trèsrgrosae  et  large,  au  corselet  cordiforme. 
Gea  iMeelea  sanl  earaesalera,  viveat  daaa  l'Afri- 
que,  courent  avec  rapidité  et  se  cachent  sous  les 
pierres.  ||  Mnnticbore;  quadrupède  fabuleux,  sur 
lequel  les  uaturaUataaaDeiaw  «nt  débité  beau- 
coup de  cootea». 

■a»tilla,a.f.  maimltlloa.  Mantille;  espèce  de 
mantelet  des  femmes  espagnoles;  langue  et  lar- 
ge écbarpe  noire  qni  se  ourle  ordinaireoienl  sur 
la  i^te  et  se  croise  sous  le  menton,  de  manière  à 
nalaiaser  voir  distinctement  que  les  jeui.  La 
wantille  est  en  général  de  dentelle;  mais  les 
femmes  on  peu  aisées,  In  portent  en  soie,  avec  gar- 
aiture  de  dentelle,  de  mémeenéiamine, garnie  de 
aaia  on  de  velours,  dans  les  caropegnea.  fi  Hoaa* 
ses  de  cheval.  ||  Impr.  Blanchet;  morceau 
drap  de  molleton  sur  le  tympan.  Il  Lan^e;  pièce 
quarrée  de  bayelte  ou  d'autre  toile  ,  ordinaire- 
Bcnt  en  laine,  qui  sert  i  envelopper  lesenfants. 

.  H  Pl.  Monfiltea:  layettes;  leagés  qu'un  prince 
envoie  à  un  autre  prince ,  i  la  naissance  d'un  fils . 
Eitar  en  mantiUoê:  fig.  on  le  dit  d'une  affaire 
qui  ne  fait  que  commencer,  ou  d'un  homme  qui 
MiipaMda  uagr^a  dans  une  étade.  |1  SaUr  de 
SMWif ilfgiî  être  aaseï  âgé  pour  ae  diriger. soi- 
même. 

Baasilleje,  a.  f.  dim.  deMonfi/ia. 
*  ■aattU»,  a.  m.  mamili(i-o«  Terreea  1  Amier pour- 
ri  et  réduit  en  terre. 
■e«MlU«,»a.  s.  etadj.  tnannfi7/onn.  IfalproprCf 
mal  rois. 

Maailîail«aa«(A]  v.  Y.  ^  Jtfanienienle. 

■a«ilaalaa,  a.  t.  aM«nKfso(-fca.  Bot.  MantiaaW 
«■a;  genre  ou  sous-genre  de  plantes  de  l'ordre 
oes  synanlhérées ,  de  la  tribu  naiurclle  des  cen> 
taurécs.  On  ne  connaît  encorequ'uoe  seule  espè- 
ce i  la  «Mtiaaiqqaili^taate.  Qrlt^.  pip9U  babite 


rsnrope  méridionale  et  la  Barbarie. 
iiaBNapa«  s*  T  manfft-jNi.  Entom.  Jlfantispe; 

j     genre  d'insectes  ncvroptères. 
.viaafta,  s.  m.manR-lo  .ï/anie;  vèlemoiu  de  fem- 
me ample  et  sans  manches,  qui  se  portait  par- 
dessus les  autres  vêtements,  dansiea  temps  fro- 
ids. Ce  fut  d'abord  on  grand  voile  noir  iratoant 
jusqu  à  terre,  que  le?;  dames  de  la  cour  porta- 
ient dans  les  grandescérémonies  et  surtout  dana 
le  deuil.  ||  Mante;  long  voile  noir  en  dentelle  ou 
en  blonde  que  porlenl  les  femmes  espagnoles, 
plus  lar^e  que  la  mantille.  |  Par  extcns.  en  poés 
Mante;  manteau \oile ,  manteau.  !|  .Mante;  cha- 
pe de  laine  à  capuchon ,  que  le  pape  porte  quel- 
qnefbis.  Jadis  le premies diacre  inveatiasait  le  pa- 
pe du  souverain  pontincai  en  lui  mettant  la  man- 
te. Il  Mante  :  babil  de  certaines  religieuses.  || 
Habit  long  de  quelques  nations,  manteau  de 
dominicain.  |  Haoleau  rojal.  u  Arcbit.  JManteaa 
de  ebeminée;  partie  qui  avance  te  plus  dana  la 
chambre,  |  Minier,  rouche  qui  s'étend  horirunta- 
leinent,  sans  trop  d'inclinaison  vers  le  centre  de 
la  terre.  I  .tfanfo capituler:  manteau  de  cérémo- 
nie des  cbevaliers  des  ordres  militaires,  jj  il/an- 
to  eahallerosn:  manteau  'At  cbifvalier.  ||  .f/onfo 
durai:  blas;  manteau  ducak  |  Mnntu  de  humo: 
ancien  manteau  de  deuil,  que  portaient  les  fem- 
mes ;  il  était  en  soie  noire  et  transparente.  || 
Manto  de  soplUlo:  ancienne  mantille  de  taffctan, 
que  portaienl  les  femmes  les  jours  de  fête.  Con- 
chyl.  Manteau;  membrane  charnue  qui  revtH  1'- 
iolérieqr  des  coquilles  bivalves ,  et  qui,  ployée 
en  dent  aar  le  corps  de  Tenimal  ,  semble  le  cou- 
vrir comme  un  manteau. On  adonn<^  aussi  le  m^- 
me  nom  à  la  loémc  partie. quoique  considérable- 
ment modifiée  dans  les  mollusques  céphalés, 
coocbvfèraa  ou  nus*  U  Jfanto  de  ian(iajfoscoqui- 
lie  précieuse  dn  genre  horpe.  ]  Manîo  durait 
nom  généralemtnt  donné  par  les  marchands  d*- 
olijetH  d'histoire  naturelle  à  une  espèce  de  peig- 
ne ,  que  le  beauté  et  la  variété  de  ses  couleurs 
font  beaucoup  recbeccher  dana  laa collections.  | 
Infus.  Mantesu.  masse  épaisse  ou merobranenae 
qui  dans  les  infu.-^iires  paraît  ^Ire  la  couche 
externe  du  corps  de  l'animal  lui-même  se  {gonfle 
avec  i'iga  et  protège  les  partes  internes.  ][  Bol. 
Manteau  ;  euremble  des  pétales  d  une  anémone. 

MitatoN ,  s.  m.  augm.  de  Manlo.  Grand  niante, 
il  V.  MoMla.  Il  V.  Nouveau  marié,  ||  v.  V.  Capa.  ♦ 
U  Manlones:  pl.  Baudes  d'clofte  cousues  à  plat 
sur  lea  babita  de  femme,  en  forme  d'ornements. 
Il  Manlon.  V.  Mantrt. 

Manton.  na.sdj.  inannlonn.  V.  Mantudo. 

MaaloneillatS.  m.  dim.  de  Manfori. 

■ie«s«*-aMeri«Bt  a.  m.  pl.  Concbjfl.  Manieaux- 
onverts:  ordre  de  le  claase  deaeoncbyfèrestom- 
prenant  reu\  dtinl  le  manteau  n'a  pas  d'ouver- 
ture spéciale  pour  les  déjections  cl  la  respira- 
tion. 

Mantan  kirara^oa,  s.  m.  pl.  Gonchyl*  Manteaux- 
biforés;  ordre  delà  classe  des  conchvféres, com- 
prenant ceut  dont  le  manteau  offre  deux  ouver- 
tures, l'une  servant  de  passage  au  pied,  I  autre 
eut  dé}eetiona. 

■aatoM  triferaaaM  ,s.m.  pl.  Coucbyl.  Maoteaox- 
iriforés  ;  ordre  de  la  classe  des  conchyTères,  qW 
comprend  ceu\  d  nt  le  manteau  a  trois  ouverto- 
itû,  unepour  le  picd«  une  pour  les  dèjeciinnset 
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nne  pour  la  respiration. 

■•nC«s  (nbaloMon,  S.  m.  \A.  Cunchyl.  Manteaui- 
lubul<  ii\ ;  ordre  dp  lu  cla<»st'  des  coiichy fères, 
cumprenani  ceux  dont  le  mantCMi  se  termine 
pnsiéri  rarement  par  demlabw,  on  pat  m  aeol 
p;i!nL'(*rn  dcut  condoits  dans  l'Intérieur. 

Manttia,  s.  martou-a.  Gé^gr.  Manloue;  ville  d'- 
Italie. 

Maamano,  mm.  adi..  et  a.  de  Mantoue  ;  mantonan. 
'ttaatnatf».  da.  adj.  mornifoiia-tt».  On  le  dit  de 

l'oiseau  qui  alrsaili*^  li.issct;  pt  traJorint^s. 

M»«tturiiN,  s.  f.  mannlouf-nn.  Mylli.rntn.  Man- 
tuiiia  :  diviiiilt^  romaine  qui  était  iiiv(»qti^c  a  lin 
qv<^  nouvcllo  Cj^oose  pût  se  plaire  dans  la  dé- 
mettre conju^nle.  *  • 

'■iMnou  ni*HÛ ,  vi  initti.  Myifi.  ind  Mnimii  mi 
Mennii  :  num  du  père  du  genrr  liHmain  dans  la 
inTiliulogie  indiennë.  Ofit  à  lui  que  1rs  Ittdfcns 
allribiipnt  le  plu«  niK^irn  rodoqui  Ptistpcn  sans- 
«  ril.  I  Mrtruif  j:  pl.  Mnnous;  se  dit  drs  qnnturze 
piT-()iin!»f:ps  héroïques;  rhaqucm.uioii  psi  Icchcf 
d'uu  manualaro.  Il  a  déjà  paru  sept  manous:  le 

'  dernier  v'appelIlB  Vaitasuata.  \  €6digo  6  Injrt 
dû  MrtTiir  'j)»!'*  l'U   lois  dn  M.innu  •.   cod*'  df"< 

'    Hindous,  adrihup nu  firctnier  m.inou  mi  Suayam- 

•  bu^a.  CVsl  un  rcfuoil  divisé  en  12  livre»  qui 
'  traitent  du  droit  public  cl  priVè  et  di:s  connnan- 

dements-de'Dieii.  t!  e«t  tfîftîdte  'de  tféliîfmincr 
l't'poqiir' ,i  I,it^ur!l("  cri  nmrii.'^  fut  riMnpnsé, 
mais  il  pfMiMnli»  vr.iis-r(nbhblrinrnt  à  plusieurs 
sièries.  avant  notre  ^rr.  Qurlqiie*  nne's  des  dis- 
poiitions  du  rode  de  Manon  rappellent  nue  l'po- 
qoe  fwrt  ancienne  ;  le  boudhisme  semble  y  etis- 
^  ter  en  irernu-  :  \n  mvthnlrtîiie  n'y  est  que  peu  dé- 
veloppci-,  et  nulle  pari orui'jtrouve ordonné %ui 
reromes  de  se  hirùlcr  sur  le  <^orps  de  Iteurs  maris 
Cçs  lois  ferment  des  disiiquc;  rtm'*<.  Tn  ^rratid 
nombre  de  <i;ivanl-en  ntit  publii'  des  roiniiienlî»- 
ire»  et  des  remaniements.  * 

Manual ,  ad],  des  2  seur.  manoual.  Manuel:  qui 

.  aehit  aveelemaift.  ;  A is^  A  manier;  nIanlaMe. 

!  ;  Simple,  facile  h  faire.  [  Dome-?tiqne ;  qui  se 
fait  au  hi^'i-,.  Horile.  dont,  trailable.  î  Faiilc 
à  eir.i'iidr".  !  tïisliibufion  mttutnl.  distribution 
manuelle;  se  dit  partiruliércment  de  ce  que  les 
elimoiiies  rerbirent  pour  leur  Éi^iManee  à  cer- 
tains offii'cs  ou ^jervirps  pm liruliPr*. 

MMiiual .  s.  m.  Manuel;  uuvrase  présentant  sous 
un  petit  format,  qui  permet  de  bavrtir  ronstam- 
uicnt  à  ta  main,  l'essence  des  trait loit^'s  et 
ftendn^  CnmpOSé<lsnr  un  sujet  quelrnnque.  || 
M'i')u  il  'i-.cico  de  rienrirjx ,  rlr  nrtrs,  rte.;  ma- 
nuel lexique,  m&nurt  des  scicncrs.  des  »itts, 
etç.  i  ManneV;  onvra^e  AAnfon  fMttfn  fVéqn<>nt 
■  "  USiisre,  qu'on  a  toujours  sons  1s  main.  |  Livre. 
'  journal  d-uu  iinrcbaud.  |  .}fan>in1ps  :  pl.  flislri» 
Diitidiii»  inaniif  lli'-i.  faites  au\  rhonoine'.  V.  Jfo» 
t»ual ,  adj.  ii  inus.  Droits  pchir  la  signature  d*a| 
juge- 

■  niiiittliiirnte.  ndv.  >Ma>iofi7fmé|t*l#.* îimfl 

*  •  tiupîloiiK'ul ,  avec  les  ninjiis. 
hi«iiiiii(o.  Mi.  adj.  manowt'to.  Ifinpaié;  kaia 

des  mains.  ' 
M««Hnc««  .  ».  m.  pl.  mnnoua-tttst.  ttamm.  Ma- 
'.   nuatps:  spption  de  la  rln«s«?e  de»;  mammif^rês, 

romprenanl  ceux  de  ces  animaux  qui  oui  des 

innins.  '       ■  '  • 

M«»Nb«Hn«« ,  s.  f.  maiiodlal!r«-Ca.*'llHllBbafist0; 


arbaftète  à  main  l'niaebine  portalhro  ( 

qui  serrait  i  lancer  des  trait*. 
Maniibrio ,  ^.  IB»'  mAlMM*  IriHw 

U  Manivelle.  .     .  .  « 

Mawcndtlto ,  la.  adj.  m(MWHlkiNfte»fVt  IMi«M« 

diate;  qui  ressemble  an  mannrede. 
Menneo«M8t4»s ,  s.  m.  pl.  Omilh.  Htamwodiatieaf 

famille  de  hordre  des  otseanx  a|1f*lMf  qnl  a 

pour  type  le  genre  roanncnde. 
-■aMMilla  *  t.  ni.  manUafeà^dia.  OfnMii  MaMH 

code  ;  espèee  d'oUteau  éa  faradfa,  aMan  ilu-ao- 

soleil. 

Sannenrdln  .-9.  m.  manou'oc-fftoi  Mus.  Maaf- 
rliordion  ;  sorte  d^épinette  dont  les  snaiereaas 
sont  arm<^s  de  petHs  mftrteavn  de  culVré;  Les 
«nrdes  .  au  nomixe  de  soixante-tin  .  dont  plti- 
sicurs  à  l'unisson  ,  tKmt  reeouvertes  de  bande» 
di44rap  qttV  en-reiMfenile  son  s^urd  eff^n  daiM. 
Il  PapA.  Manirordinm.  V.  .HfÊnirordin.  ' 

naanuiiiieelAn  ,  S.  f-  manoudukiion.  Chir.  Meutl- 
dnction:  I^Ért^  «anflulte'lfe  Maivdàns  taaopé- 
rations,  •    i-  . 

!«n«ht«lciel«p ,  i.'ill.  tmsnattrfbttlkfbr:  ItaBÎ'Va- 
iiuductciir  ;  cbef  d'un  orchestre  qui  bat  In  me- 
sure. \  Se  disait  autrefois  d*nn  oHîcierqoi,  pla- 
cé au  milieu  du  osnr ,  denoer  le  signal  a» 
cboriate  ptfèr  entamer,  mar^atrla  leaip^,ba(- 
tait  1a'm«sme-erW)^la'ebailt.     '  • 

nannr.  s  m  -nnnnuf.  CaàUBiir I|aiMNir$'  «ferle d» 

lin  qui  «icnl  du  Levant. 

ii*Mtc<l.ll.  p.'BmnMnoel.  (Dieu  snil  avec  nous.) 

MatitiPtia .  s.  r.  mfiheuejtfHi.-Mar.  HainwMe;  bar- 
re du  ftourernail.     •  ' .     •  -  * 

itannYacittra  ,  s.  f.  tnnnoiifiikt(ni-ra.  Haonfac- 
lure;  fàbrication  de  certains  produits  de  Hn- 
dnsfffa.  f  ManufUetiire  ;  -«aaieteMreprtae<  orto- 
pant  un  ^rand  nombre  d'ouvfiara.;  MUUMNIi  OU 
l'on  fabrique.  V.  Fnbrira.  -   i        ■  r 

nannraeturar.  V.  R.  manoufai.tnurnr.  Manufac- 
turer ;  Tibriquer  des  ouvrages  dans  une  manu- 
faetwfa.  V;  "FoffffctiT .     '  **  • 

lanrtnfacluvprrt  .  m.  ntij.  Manufacturier ,  qui  a 
rapport, <|ui  appartient  à  la  manufacture.  V.  Fa» 
Irtl.  ("Subst.  Mnnrtfnctiirier.- le  prtiprif'lnire  d'U- 
ne minuniHure.  V.  Btbrieemté,  MannfaiSla- 
rier.  r  ouvrier  qui  traVMfte  iëws  tine  ¥Ri(rnfifii6- 
ture  V.  Ohrern  .  Ofii-rarvi. 

Mnnal.  s.  m.  mnnoitl.  Mamm.  Mnnoui;  quadru- 
pède de  ta  Tartaric,  du  jtenre  dr*  citais. 

Mnniilca  ,  s.f.  mnHOtt-lén.  But.  Mainblte  f  fféïïrc 
de  plantes  dicotylédones  delà  famtlfè<des  rubi- 
iinnihées,  orIgIflBAva  da  cap  de '  6aiVne<>Bapé- 
rance.  .  .  ■  \ 

«annlo^l*  ,'Vf.  iiiafioiilMs'^.  'Tliétbp.  Matin- 
luv.-:  m'<ii-*en  tMrapetitlqtif -qaî  consiMe  dans 
l'inversion 4u  momr prolancée  dt^s  mains 
et  plus  souvent  des  avant-braaaaiia nn  litifAida 
chaud.  V.  JWkntftti^to.       '    '     •  «i 

'^MUMttklM^.  «.  r.  mtnmkitfHtMt.  MarniiaUMM: 

affranclii'i-rnifnl  .  artiiui  d'affranchie  les  esrla- 
•TC*.  }  .\lfr8nchi"»scmeirt:  elal  de-  cHui  qtti  ^sl 
affranclii. 

laanwualtl^ar.  part.jriH.'de  ManiailM»-.  |  ad).  Af- 

fratVrfil  :  mx»  *n  liWrlé.  

tiiiniiniiMor^-a;  m,  md^antiliaor.  Fmi.CdMI^qtti 

offrancbit.  •   •  •  '•'• 


^aB«M«IAilib  f'MIt.'lMd.  dte  m&numitù 
mmiuàimt,  v.'Vr  maiMMiflll'i  l^cgMi 
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esclave.  -..il 
■•HOM,  s.ft  nw-nouM.  Lc^çisl.  rom.  llàHQs;  puis- 
wnceiia  iMri  ia»  lit  f««inle.  Etles'èvqiiérait  de 
trois  manières:  1.*  par  la  firme  du  muttat^,  ap- 

-  pellée  par  oonr^rroalion,  "l."  p.ir  tn  rocinption  on 
Vente  solennelle  de  la  femme  au  mari,  3.*  par 
■suoatioft,  qui  s'aceorapliRaati  aft^és  de«\  dn- 
nées  de  mariage,  à  mcnns  que  péndant  ce  tr>ttips 
la  femme  ne  s'abseniàt  du  demicilt;  conjngal 
pendant  trois  jour^i  ci  inns  iniilv. 

MM«*crUo ,  adj.  mafMHsjtri'to.  Manuscrit  :  gui 
est  c>  rii  à  la  main ,  |iar  opposition  i  ce  qui  c»i 
imprime.  |  s.  m.  Manu^irrit  :  papinr  ^ril  h  la 
ma-.n.  {  Manuscrit:  dit  pivrliculitircmeiil  de 
<frti»in!*  écrits  pri'fifux  parleur  aiicirun«lé  ou 

-  par  leur  objel ,  ou  par  leur  oMlière  et  leur  rare- 
'  là  ;  Diploin:T»tit  te»«ietR  moHus«H>t«i|ai-nis- 

Icnt  encore  «sont  «^rrit**  sur  parchemin  nu  fur  pa- 
pier, t  Fbilol.  Manusertlu  dn  JCIefnntiun  :  ma- 
naaeett  d^Elepbaniine  ou  dePhilû:  manuserit 
mr  Papyrus,  trouvé  en  1803  dans  l  ilede-d'EU- 
phaiitHfe  •  et  contenant  Irait  oirifeor cents  teffk 

•  del'lUiade  .  tracés  en  belles napilalrs.  On  pense 
que  ce  manuscrit  date  de  l'époque  de  Vlolcmi^e. 

flômn»-Del,  MantiN'CnMii.  s.  m; Thérap.  Ma- 

*  INB-Dei:  emplâtre  de  ta  m»in  d«  Dieu,  ainsi 
nommé  des  grandes  propriété»  qu^-on  lui  atiri- 
boail,  olttii  ^k  wêÊ^ÉOin  omplàCro  appelé  df(- 
vin. .  ' 

— ■■Ifi<leii ,  »4  f%  muMiMtfiiHPlsi*.  Wanaien- 

tion  X  adminislrnlion  .  ^lesiion.  |  M^nnirntinn; 
maintient .  conservation  des  lois  .  de  la  dist  ipli- 
ne  .  et( .  |  Action  de  maintenir,  de  nourrir,  et 
l'effet  de  cette  aetfioo ,  entratieu  «  a^ifiMiits. 

■■■■aoil'wol» f.  mnnmMênin'tkn  ibos.  V. 
ifanulrneidn. 

■anuiener,  v,  a.  Ane.  prat.  MakiteiHr  ou  droit. 

«•nnciwa ,  a.  L'WHMOiiN-aM.  JlDt.  Bo|riêeo  d«  pe- 
tit ttillet. 

■ofrtivaiciO'^  «Am.  Sdj.  tnns.  maniuvati-o.  Qui  ne 

poili-  rien. 

aauMnn  ,  s.  r.  tnania-na.  Lot.  Pumme;  fruit  du 
poimnirr.  ;  innoJFrtmmeau-  d»épée,  V.  Pimo.^ 
'»  Assembloge de  maisons  en  forme  d'ijp.  |  .>rfn:,'i- 
M  de  ht  discoriiia;  pommo  de  disnordc.  |  .>fuii- 
zntifi  >Ip  l'i  reina  ;  Tcinnetto.  |  Im  manzarta  po- 
dridafutdt  à  tu  companUn  'Une  pomme  gà- 
téeoo  flUeeent.  |  Mamiutuf^f'VÊka.  V.  ITIIre. 
■anxaniililKo  .  s.  m.  m'inlMmmU  jo:  BOU'Sans 

flenr  ;  cepei  e  de  pomme. 
■««■«••I.  s.  m,  ftantûtUik'-Vé  ttÊiumat.  I| 

f.-Jfonxano.  '  •/).«. 
■MMitar ,  s.  m.  -mniÊûnaf  :  Verger  rempli  de 
pommiers.  ' 
4  s.  f.  dim.  de  Mntuana.  - 
t      0.  M»  dim.  de  Mantano, 
^«dsi;iiMliiiiini(.  <y«i  tient  de  lu  pom- 
cre.       '    •  •  I 
>lai»«.:inii!a  ,  s.  r.  inamnnill-a.  Rot.  Strrtffale;  ca- 
momille usaoteodonfifiranie  dont  la  fleur,  qui 
porte  le  mèmortow.  -aSsm ploie  soaveni  en  Mé- 
decine. J  Manznnittn  lor/i;  rpil-de-lxruf.  plan- 
te, j  iMdmnniHa  bnsfdrdfi:  aliSTnllic.  }  Manzn- 
nillas.  pl.  Pommes  de  earrosst; ,  de  balcon ,  etc . 
.||  JfaM<tMàM»  «Mdienifd  :  plante  qaéteiisemble 
'  'è- li;  cMhmrilte.  t  iteiMiM  «Masvjwfle/  ttoile 

•  Ut''  •  • 


■aucanlllo  ,  s.  m.  mania «ftl-o.  Bol.  MafiCVhil- 
lier;  gfure  de  plante»  dicotylédcmes  do  la  ftmfl^ 
le  des  «uphorbiacêes.  L'pspt^ce  type  est  un  »rtt% 
de  moyenne  grandeur;  ayant  te  port ,  le  feuilll^ 
ge  et  l'aspeet  én  pomhitel'.lt  t1'*«ortef»l«Wre, 
le  bois  liur  ol  il  lin  très-beau  frisiiii.  f.c  9tlc  Ifci- 
tem  qui  découle  de  toutes  les  parties  du  manci^» 
nillier  est  trés-Htane,  très-abondant.  trés-e«ii!Ï* 
tique  «I  tri«-vénéneatv  Une  goutte  de  cé  Suc 
reçue  sur  te  dos  de  la  main  y  produit  MratAj 
une  ampnulo  cninmc  ferait  vm  charbon  nrdérrt. 
Le«  indion'i  trempent  dans  ce  suc  le  bout  de 
leurs  nèabes;  -«foi  cénservcnt  erisnite'  pendant 
trcs-loii^tcmps  des  propriétés  vcnénetfSes.  On 
prétend  <n»e  le  manccnillier  eSt  fuhestc  JtfSlJfle 
dans  mn\  ombre,  et  mc'me  don-i  In  phiii' qui  a 
été  en  contact  avec  son  feuillage.  Cet  arbre  croit 
•  eor  Iw  rivages  des  /tnaUe«^  «l  <f>  l'Amériquè. 
Mansano,  s.  m.  m  inTa  no.  Bol.  PMMnier;  igrfire 

qui  porte  les  pommes. 
Maïaaer ,  s.  m.  V.  Mancer. 
Ha*a,  S.  f.  ma-gna.  Adresse,  deslérité.  i  Fibes> 
se  ;  ruse,  arliKce.  |  Mètt¥al*ehabHo*É,  «•««i-* 
me  vicieuse.  ;  Botte  de  charttre  ou  de  fW.'J 
ious.  V.  Manera.  |  Dorie  matla  ,  profiter  de 
l'oceasion  ,  user  de  diiifSnee.  t  Mn»  aniere  ma- 
t'ui  que  fuerxa  .  l'adresse  81irpV9M  10  f**'*^*  M 
Soniacar  ron  mfinn ,  tirer  l€fS  tcWdtt  Bei*.'  " 
MaHiiiin,  s.  f.  v\n  iria-nn.  Aslron.  Mati»  ;  la'mtoi- 
ti^  du  jour  comprise  entre  minuit  et  midi,  *  Ha- 
'  làn  î-nrigoit^ment ,  la  partie  du  jour 'éobipriae 
entre  le  lever  dn  soleil  et  midî  ;  et  dans  tin  sfcns 
plus  étendu,  tout  le  temps  qui  s  éconl»?  depuis 
le  leter  jus<îu'att  diwer.  }  Iconol.  Le  matin  est 
repri'senté  sous  la  forme  d'un  jeune  homme 
.  ailé  planant  dinle  les  oin ,  «t  ëf atA  wie  «loilo 
sur  la  tôle:  il  \ersr  d'un  vase  des  goUUes  d'eau, 
image  de  la  rosée,  et  prcs  de  lui  VoUisîe  uoe  bi- 
lOaéeMo.  S  De  gmn  mrïnnnn.  \n»<.  V.  Mnjj  de 
tmtiAana,  \  Muy  de  manana:  de  grand  matin,  a 
De  nuiAttnn  ,  de  bon  matin,  {'fomor  ta  ¥MHa- 
mi,  V.  Mailritfjar. 
«aftaaa,  adv.  Demain.  !  Bientôt,  dans  peu.  TDa- 
maln  :  je  le'tarol  AeVndlH^llaiilèrtf  de  refusée.  || 
Fi;i.  nemain  :  temp«  f  iiar,  avenir.  î  JWallima 
fittr  la  matiana  ,  ilcniiuii  malin.  {  Pflsarfo 'Ma- 
nana,  après  demain;  le  second  jour  après  IV  jour 

Iir^settU  \Jio  uner  nio*»na,  vivre  au  jour, 
■  ioanide.  { 'JfMai^o  ttra  otrô Hln M  le  dit 
|M>ur  se  consoler  ou  pour  con>*oler  quelqu'un 
d'une  peine ,  voulant  eiprimcr  que  les  matit  n& 
sont  pasétcroels,  que  le  temps  change,  le  '  mal 
en  bleu,  etc.      •       '  •  "^J"'* 

.«afiaaar,  v.  n.  rm§nttiUÊr.  Aft^nr'M  lêwe- 
mein. 

MafkeM»er,r.  n.  maj^ntfn^ar.  Se  lever  de  proml 
•moii»«- 

MnAaiiira.  ta.  s.  f.  mftijnani->:H.  Point- do im*È* 
.WiiAr«r,  V,  a.  mai/nt'Uf .Conduire  une  aWbW  #rec» 

adresse;  ne  rien  oublier  pour  qu'elle  r<Hississe. 
MOAavio ,  s.  f.  inaaniri-a.  inuS.  .Stétnlïté.  ^Dr«k 
de  saeeeMioii  qn^oMieni  lei  •oflitpveora  sur  ■  les 
biens  de  ceux  de  leurs  vassaux  i|lii  IdeiiriieDi 
MO*  héritiers.  |  inns.  V.  ilfaiirt.       '  ••»•••■» 
nn»ûrr0,  m.  9Û\.  magné-ro.  Indu«ilrieui .  actif, 
loborieo«4  |  Adroit ,  babile.  |  Dàn%;  ^leile  ,  ma- 
•uiable.^Cbargédc  payer  pbutf-tlNI  il»!*  .-rtpon- 
I.-  dOM.  I  toM.       Enm,^  9tF  d»  lHl  Vt«ltl  qui 
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meurlMns  héritier. 

MaflerMci* ,  la.  idj.  dim.  de  MaAtr^, 

Maft»,  Aa.  a^j.  inai.  Grand.  V.  Magno. 

■sâflMoiMte ,  «dv.  magnottamén-lé.  Adreite- 
ment ,  indusirieawneiit,  babiknieBi.  Atcciu- 
licfi ,  arliiice. 

■•AMfatai»,  «M.  tdj.  tap.  de  JtfatioM. 

"dj.  mo5no-#*o.  Arlificipux  ;  où  il  y 
■  de  la  fraude ,  de  rérlifue.  1  Adroit ,  indus- 
trieux. 

f.  ntagnoui-^a.  Finesse,  ruse, 
RNirbene.  |  ÊÊéamdtui  homme  fin,  ruse  ,  qui 
entend  bna  Mi  ialéflis,  qai  wmliiil  biMi  m 

barque. 

,  8.  m.  et  f.  ma-pa.  Hist.  me.  Mappe;  ehex 

Meroroains,  rouleau  de  hnge  qui  servait  de  si- 

5 Ml  pour  annoncer  le  cominenceinent  des  jeux. 
[Aujourd'hui,  carie  Réographique.  |  Carte  ou 
gnre  d'uuc  é.lipsc.  j  Deacripiion  abrégée.  (| 
1.II0M  rare,  belle,  eicelleate,  frappanic,  cu- 
riensedanason  genre.  I  LLvartela  mnpa;  farn. 
esceller,  I  emporter.  |  ;Vo  enar  en  el  mapa; 
chose  inconnue  ,  inusitée  ,  estraordÎMlre, 
"y**'     ^'  ■•««'•-'«a-  Cabane  de  berger. 
^•'•"•P*"»  a.m,  mrtpamuMn-di.  Mappemonde; 
earle  géo^rapliique  qui  rrjin  mmuc  la  surface  de 
tout  le  globe  (erresire  avec  ses  coolinenls,  ses 
iieuves,  etc.  Poar  bien  eonrevoir  la  projeciiou 
d  une  mappemonde ,  il  faut  se  figurer  qu'on  a 
•CI*  «0  globe  terrestre  en  deux  suivant  le  plant 
I   x"."  'L*  ^*  méridiens ,  et  qu'ensuite  ou  a 
JJ*«*  •«««tti  demi-bouirs  l'une  à  côté  de  l  au- 
.we.  Datte  le  tracé  delà  mappemonde,  on  fait 
eo  aorle  que  l'ancien  cl  le  nouve  au  t  ooiinent  se 
trotivent  chacun  à  part  dans  l  une  des  moitiés 
ae  la  carte.  On  trace  sur  le  mappemonde  l'équa- 
tenr,  quon  appelle  aussi  liKue  Cquinoiiale  ou 
•UBpieoiettt  ligne  ;  par  la  raison  que  dans  celte 
earle  la  projcnion  de  ce  cen  lc  est  une  ligne 
m  ^  *«»  méridiens,  les  paral- 

lèles à  I  équateur  ;  les  tropiques  et  tons  les 
cercles  enfin  ,  que  l'on  est  dans  l'usafçc  de  ira- 
cerfdans  une  carte  ordinaire.  Toute  carte  parti- 
culière est  un  fragment  de  la  mappe-moade.  11 
Mapamunéi  telesit  ;  mappemonde  céleste  :  ear- 
■  te  céleste  dans  laquelle  on  toii  d'un  coup  d'œil 
la  position  des  étoilrs  qui  brillent  dans  l'un  cl 
dans  l'autre  hémi!>pbére  céleste.  J  Concbii. 
Mappemonde:  espèce  de  coquille  ainsi  nommée 
parce  qoe  la  disposition  de  f^s  couleurs  a  quel- 
que rapport  avec  celle  des  terres  sur  les  mappe- 
rnontJps. 

'^Eî^»  *•  ^'  ^o-pia.  Bot.  Msppia  nom  donné  à 
ptaBhmra  plantes  ditrérenies. 

■•proalo,  s.  m.  mnprn-nio.  Bol.  Mapronnicr; 
g*nre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
euphorbiacécs.  Se  maproanier  de  la  Guiane  est 
uaarbriasean  d'environ  sept  à  huit  pieds  de 
fMU  qpi  erottlCarenne,  et  qui  pi  rd  ses  feuil- 
IM Ions  les  ans. 

^  p^«er,  s.  m.  makélaér.lCotam.  Uakélaer; 
c  esta  AaMltcdani  ce  qu-on  appelle  en  France 
courtier  on  agent  de  change. 

'5^  .  fir*'  Maqui  ;  genre  de  plantes 

aicotyiédoncs  a  11 t-urs  complètes  ou  peut  -être 
dioiqnes.  i|  Maqui  glam4uUtM9i  maqvi  glandu- 
*■  Chili,  doallaTrail  eai  nne 
bt»  de  IngiMevr  d'un  pois.  Caa  baies  aoM  boa^ 


ni;s  à  manger.  Les  habiiaaU4e  QbiU  ea  fffttoaai 

une  liqueur  dont  Ils  font  une  sorte  4e  Tin.  ff 

Mamm.  Maki;  genre  de  ri)ammifères  de  l'ordre 
des  cuadrumanes,  forraaui  le  passage  de  singes 
des  deui  coatiaeats. 

«^alavélHw»  en.  tdj .  makiavé-liko.  Marbiaré» 
lique  :  conforme  aut  principes  politiques  de  Ma~ 

chiavel.uMat  lnavrli(iiip;  sf  par  cxtemion  des 
ma  limes  et  de»  acUuus  étrangères  à  la  politique 
uu  il  entre  de  la  mauvaise  foi  de  la  perfidie  et  4e 

la  faussi'lp.  f  Machiavéliste;  celui  ou  celle  qui 
adopte,  (|ui  suit  le  système  et  les  principes  de 
Machiavel. 

MMuiAvctiMBin,  s.  m.  9takiavHii-mo.  Machin- 
velisme;  sjstème  politkpie  dont  l^astvce  et  la 

mauvaise  foi  composent  les  maiimes  cl  qu'on 
trouve  développé,  dans  le  iroité  du  prince  de 
Macbiavet.  '  Machiavélisme;  principes  et  aclioo 
dirifftepar  le  système  politique  de  Machiavel.  || 
Machiavélisme,  par  eitension,  en  parlant  des 
a  ffaires  privées,  «ondaiu  raeée,  aaiacieaae,  per- 
fide. ., 

Maquiaveiut»,  S.  flMbtevéét>te.  MaobiavMfles 

celui  ou  celle  qui  adopte  le  ajslèau  de. MtObia« 
vel.  V.  Maquiavélicu. 
Haai«l«ve|lMr ,  v.  n.  makiavéizar .  Machiavéli- 
ser,  agir.  d*apréa  les  maiimes  et  Isa  priacipea  .de 
Mechiavel. 

Maquila,  s.  f.  ma-kUa.  Mouture,  portion  de  grains 
que  prend  une  meunier  pour  son  salaire.  |  Por- 
tion, droil qa*oadéf8lque  pour  le  maître,  le  dis- 
tributeur OU  payeur.  ;  Mesure  de  grain  usitée  en 
Galice  et  qui  est  la  vingt-quatrième  partie  de  la 
raneguc.  j  Saccage;  droit  de  minage^ 

Ma«iaiia4lit,  part,  pass*  de  «ooiMiar.  • 

«a4aiiaa«ei«,s.  n.  maAilMMU-ro.  Mceose  doal 
le  meunier  se  sert  pour  prendre  la  moulure. 

Maquiinr,  v.a.  makilar.  Prendre  ledroitdemoB- 
turc.  1  Défalquer  JiBeparli»daloai»qaieeffkml 
au  maître,  etc. 

aiaaiaiiera,  S.  m.  me 'tl^ro.  Celui  qui,  daai  aa 

moulin,  perçoit  le  droil  du  mouture* 
Maqailaa,  s.  m.  V.  hlaqaiUfO, 
MiMtmimmi  i*  Lma-l-ina.  MacbiBet  engin,  iostm- 
œent.  outil  propre  à  faire  mouvoir,  é  tirer ,  le- 
ver, traîner,  lancer  quelque  chose,  ou  iroettreen 
jeu  par  un  moteur  quelconque,  axent  naturel  ou 
artificiel,  comme  le  feu,  l'air,  l'eau,  la  vapeur; 
ensemble  de  moyens  pour  obtenir-  aa  eCst  né* 
resaire,  assemblage  de  ressorts,  de  mécaniques, 
de  pièces  mobiles  de  toutes  sortes.  |  Màqitina 
simple:  machine  simple;  cellequi  augmente  l'ac- 
tion des  forces  mouvantes  par  un  seul  mobile, 
coiame  nneeorde,  aalevierfUae  poulie, le  treuil, 
le  plan  incliné,  la  vis  et  le  coin.  ;  hlùquina  rom- 
puetta;  machine  composée  ;  celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simples  combinées  en* 
semble.  |  Md^uinaarfuil^oiica,*  machine  arqni- 
tectonique,  assemblage  d'engins'  disposés  de 
manière  qu'au  muyen  de  poulies  el  di-cordes, 
peu  d'bomroes  élèvent  de  grand  fardeau  et  les 
mettent  en  place.  Tels  sont  leeerin*  les*  gtaes. 
Il  Pliys.  y\ittiuinn  de  compte tion  6  de  condenta- 
cion;  ntactiiue  de  compression  ou  de  condensa- 
lion,  destinée  à  comprimer  L'air  et  é  le  conden- 
ser. Il  MénuMie  «léolriea;  macbtae  éleotrique, 
qui  sert  ê  déveloMee  el  é  .conaerver  pendaal 
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^05c  dNm  plateau  de  verrb  pUeé  f  tieqÉlt»i- 
coussins,  deux  en  haut,  deuien  bas,  eteomimi- 
niquant  avec  le  sol  par  «ne  chaîne  méialliqaef  et 
4'«a  on  «loM  MwAMtaor»  métalliques,  isolés  «t 
•nnésdtns  la  partie  toitine  du  plaieau  de  poin- 
tes, qui  ont  la  propriété  d'allirer  le  fluide  à  me- 
sure qu'Ilest  dégagé  par  le  frutiemciii  du  verre  . 
eoDtre  les  conaaiiis.  |  Uàijuina  neumdaVo;  ma- 
chine neamatique  ou  machine  du  vide,  appelée 
aussi  machine  de  Boyir:  nom  de  son  inventeur. 
Elle  a  pour  but  de  fairt'  le  vidr  uu  du  moins  de 
raréfier  coDsidérablemeni  l'air  conu-nu  dan?  une 
«loche  ou  dans  toot  autre  vase.  Elle  se  compose 
^*an  corps  de  pompe  rvlindriquc  dans  lequel  se 
faent  un  piston  muni  d'une  soupape  s'ouvrant 
^  bas  en  haut,  et  placée  à  l'entrée  d*uii  lubequi 
M  rcconrbe  ou  se  rend  sous  le  vase  où  l'on  veut  ' 
,Mra  le  vide  ;  Maquina  hidràulion;  machtiie  by- 
dranlique  ou  à  eau;  machine  ponr  ronduire  ou 
élever  l'eau,  comme  une  écluse,  une  pumpe^  un 
paits,  on  assemblage  de  diverses  machiner  posr 
|»redttiTe  certains  effets  hjrdraalia«ea.  ;  MdiifiiC- 
M  de  dllvvood;  machine  d*Alwood;intebhie  qui  ' 
sert  à  ralentir  la  >  ilesse  des  corps  el  À  rendre  par 
là  plus  facile  l'observatioD  du  rapport  qui  lie 
les  Tiiesses  el  les  lenapt  et  les  e«|Mceftctles  ' 
temps.  Elle  se  compose  d'une  poulie  amour  de 
laquelle  s'enroule  un  81  aui  deui  extrémités 
doqoel  sont  atlachésdcux  poids  d'inégale  pe»an- 
teoT)  et  le  loog  du  lîl  se  trouve  placée  une  règle  , 
dhrioéo,dOM  laquelle  peat  ce  mouvoir  delwot  ■ 
en  bas  on  plan  solide.  |  taquinas  de guerra  6 
wnlitareu  machines  de  guerre  ou  machines  mi-  | 
litaires,  instruments  servant  é  lancer  des  flA-  j 
diec,  doc  pierres»  A  abattre  les  morailles,  A  fn-  • 
re  krldie  et  A  coavrir  les  assiégée.  Les  andens 
en  été  très-habiles  A  construire  el  i  diriger  ces 
machines;  l'invention  de  la  poudre  i  canon  eu 
•  totalement  fait  perdre  l'usage*  i  Méqmnat  de 
«Mnto;  machines  aoufflaotcs»  saolDeta  de  for- 
mes différentes,  aujeard*bttigénAralemeMsplié-  | 
riqoes,  employés  dans  les  usines,  et  dans  les  , 
quels  i'eir  est  fortement  comprimé,  é  6a  de  don- 
ner une  grande  quantité  de  veni  pour  mieux  ae-  ' 
.  tiver  la  combustion  et  rendre  laréductiondu  mi-  | 
nérale  plus  prompte  et  plus  parfaite.  ;  Mdquiiia 
de  ropor;  machine  de  \apeur,  machine  fondée 
sur  ce  principe  que  les  gas  et  les  vapeurs  exer-  | 
otnl  oaefitart  centin«el  sur  les  parois  desvsocs 
qui  les  renferment.  Elle  se  compose  d'une  chau-  | 
dière  i  parois  eitrèmemcnl  fortes,  dan^  laquelle 
sa  moyen  d'une  forte  chaleur,  se  forme  la  va- 
peur»  d'oB  tuyau  qui  fait  communiquer  cette 
efcaudière  ttee  on  corps  de  pompe  dans  lequel 
se  meut  de  haut  de  bas  et  librement  un  piston. 
La  vapeur,  se  rendant  par  le  lu^au  de  commu- 
nicatioudCM  le  corps  de*  pompe',  chasae  la  fis- 
ton A  une  grande  distance.  Mais  si  au  moyen 
d*ttne  injectkin  d'esn  froide  dans  le  corps  de  la 
pompe  on  condense  la  vapeur;  cette  vapeur 
n'exercer  aplos  de  furce  pour  chttser  le  piston,  i 
et  le  pistou  redescendra.  Si  on  introduit  de  U0«> 
VeUc  vapeur  que  l'on  condense  ensuite  par  de 
nouvelle  eau  froide,  il  se  produira  un  mouve- 
ment d'ascension,  el  de  descente  du  pi.ston  qu'on 
letrrs  convertir  en  tel  autre  mouvcmeni  de- 
~  '  M  que  l'a*  pourra  appliquar  4  uus  fculu 
s.  IkOO  machines  A  «speure  sont  A 


hsutèeu  à  basse  pression,  c'est-à-dire  que  la 
vapeur  agir  au-dessus  ou  au-dessous  du  piston. 
On  dit  une  machine  comparée  à  celle  des  che- 
vaux. |{  MdfKtnci  ptfrotéentcA:  machine  pyrotech- 
nique, réunion  dopiéeesd'srtiflces  disposé^  sur 
des  bois  ou  du  fer  pour  diriger  la  communica- 
tion du  feu  el  formerun  brillant  spectacle.  H  As- 
tron.  Md^t'mi  iiaralàrtira,  V.  Parnléetien.  |f 
Uèuluina* teatrale$\ maehinrsde théAt re,  cordes, 
eontrepoids.  roues,  etc. ,  qui  servent  a  effeciuer 
lcs(hari;»'emenis  lir  diM  oraiiiios.  |  yinquinn  in- 
fernal; machineinfernale;  vaisseau  i  trois  ponts* 
dont  la  cale  est  remplie  de  poudre,  le  seeeihd 
pont  de  bombes  et  de  carcasses,  et  le  plus  haut 
de  barils  cerclés  de  fer  el  pleins  d'artifices.  || 
Machine  infernale;  on  a  donné  ce  nom  à  une  01^ 
chine  destructive  dirigée  contre  BonapartCfPfU- 
mier  consul  en  18M.  Elle  se  composait  d'un  lon- 
ncau  rempli  de  pondre,  de  halles,  d  arlifires, 
qui  devait  faire  explosion  sur  le  passage  du  pre« 
mier  consul.  La  machine  éclata  quelques  instants 
après  que  Is  voitora  l'eut  dépasée.  On  donne 
aussi  ce  nom  A  celle  qui  tai  dirigée  le  29  juillet 
tS3t  contre  le  roi  Louis  Philippe.  ||  Machine  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  certain  assemblage  do 
ressorts,  doht  les  mouvements  et  les  eflelsso 
terminent  &  cette  assemblage  même,  comme 
l'horloge,  un  automate ,  etc.  |  Machine,  se  dii  6- 
gurément  de  l'homme,  il  Marhinet  se  dit  d'une 
personne  sana  esprit,  sans  énergie.  |i  Fig.  Ma- 
•  cUnCfinventlea,  mirigue,  ruse  d'esprit,  doM 
on  sert  dans  une  alTaire.  |  La  mriquina  del  Bt» 
todo;  la  machine  de  l'Ltat.  l|  Multitude,  quanti- 
té. I  EdiGce  vaste  et  somptueux  ||  La  mdfirfna 
dêl  Mitverio:  la  OMchinc  de  l'uniTers 
■S4«l«o«lua;>  s.  mafeHUWien.  jrsehhistioiif  se- 
lion  ,  intrigue  ,  pour  tramer  quelque  complot, 
pour  dresser  des^  embûches  et  nuire  a  qMl- 
qu'un,  cabMe.  ' 
»Û^Haiia<or,  s.  m.  tnakinador.  Machinateor,  ea- 
bslcurr  celu(on  «elle  qui  mschine  quelque  com- 
plot, quelque  intrigue,  qui  ttoe  de  ineaae peur 
trompsr.  ^ 
■e«i«iaal,  adj.  Msehluslf  qui  participe  de  la  me- 
chine  ,  qui  es  produit  par  le  seul  jeu  dcs( 
nés,  sans  intention  ni  réllction. 
Siaquinitlnicnte,  adv.  makinalmélh44m'. 

leroent;  d'une  manière  machinale. 
■muartMOiaCe,  part.  près,  de  maquinar,  )|  Hsehi- 

nanl,  qui  machine;  cabalenr, 
maquinar  ,  V.  a.  Machiner  ;  former  en  secret  des 
mauvais  desseins  contre  quelqu'un  ,  Taire  des 
menées  seeréles  ;  conspirer,  caïialer.  Il  Protéjer. 
maquiacHa,  S.  f.  makhuhfio.  Mécsolque:  scien- 
ce des  machines.  V.  Meeàniea.  \]  Machinisme; 
emploi  dea  machines,  des  mécaniques.  ||  Knsein- 
Mede  macWnes. 
■a^uineto,  s.  m.  makiné  lé»  Marc.  Espèce  de 

couperet  ou  de  hache. 
Vf  «quiMien ,  t.  r..«aM-fillHi.  Mécsniquo.  T.  Ms- 

cdnica.  ' 
■«««•adalv,  s.  m.  «MiHnis-fii.  Mscbinislo  ,*  lu- 
venteor,  condiicteor  de  machines.  ||  Art.  théatr. 
Machiniste;  celui  qui  s'occupe  de  l'arrangement 
des  décorations  ,  de  la  disposition  des  trappes, 
des  coulisses,  en  On  de  tout  ce  qui  sert  A  l'illu- 
siondoisscAue;  décorateur.  • 
Mnr,  s.  m.  et  f.  fiéogr.  ^n  ;  f  asie  étendue  d'eau 
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,  Ratée  quiemritoïKie.Ift  lircMUaMfQUW  itiolÉs 
grande  pacUe  de  la  f«niM6dii  ^obe«  Ifort^s 

[  un  serih  plus  rpslreinl ,  division  ou  portion  de 
.(felte  ma&se  d'eau  portant  nue  déaomioaiisn 
..fniticuliëre  liroe  des  différents  r^gioM^detptfs 
'ou  villr»  qu'ell»  baigne  ,  ou  de  «Quelque  circons- 
.  tance  locale.  ]  Mer:  parewgéralion,  içrsBdceien- 
duc  il'taii  qii(  lrun<iuc.  \  FiK-  Mfr  ;  ainn'^  ronsi- 
dérable ,  quantité  prvdigir^M.  U  Mfir  en  /ecAe. 
'  muÊT  fn  ^oiMnM,  «tAr  ««««liMi  ;  mef  en  calme, 
.  liicr  tranquille.  |  >lfir<i{f4i.'  mrrnpilée.  )  M«r  €?<• 
^.doiius  ,  mer  ■  aliiif.  |  Mar      fondv  ,  mar  d«  /e- 
.  '  9a;  mer  a^ii^o.  ||  Mfii  lar^a  :  mer  large.  ||  Alla 

•  m^r;  iMttU  rotir,  {ileine  mer.  H  Vjg.  Arrcjarst^  a 
la  wwr;  aTriposer  à  nu  grand  danger.  H  Crwaor 

.  fn  el  mar  ;  croiser  ^ur  mer  ,  en  parlant  d'an 
vaisafaUy  U  une  escadre.  Il  De  viar  a  mar  ;  nver 
pomne^ grandeur,  mognilicence.  ||  Bchar  lamas 
en  la  mor  i  fig«  4»nDfx,dea  couf»  d'èoéft  dans 
.  l'eau.  &*errorrer  en  vain,  laboiifvrle  rfvtgç  de 
.  la  nier.  Il  llnbUir  df  In  mar  ;  parler  de  choses 
.  trcs^diUiiileb  a  comprendre  ou  a  f Yàrutcr ,  ou 
.  ét  choses  qui  réclameraient  beaucoup  de  lemps 
pour  les  disc  tner  ou  éclaircir.  ij //cireuse  d  la 
mar;  faire  \«iile.  ,j  Vip.  Mêler  la  mar  «n  un  fo$o; 
faire  passer  un  rliameau  dans  le  trou  d'une  ai- 

•  gujyÛc»  i  à»bxis  mar»  sur  mer.  (  Mar  Medilarrd- 
..fMa)  mtr  Héditerran^e.  ||  Jllar  Adriétiiltt  tmr 
.  ^Âriaiifiue.  I  ^ffir  Ui'jd  II  llrrmfjn:  mer  Roujîe, 
,  #l|orJV*jjro;  mer  Noiri',  j{  Mer  Glacial  ô  llelti- 
U*%%  fV^r  Glaciale.  ||  Mar  //r  Tunet  à  «h  Tripoli; 
.  ner  de  Tunis  et  da  Tripoli.  ||  Mar  d«  iBerteréa; 
.  mm  de  B8rj>»riQ.  Il  Mar  rdtfis.*  mar  Caapiénite- 
t  y  Har  Mirerto;  mer  niorlc  1  Mor  Atlonticoi  mer 

Atliintique.  l  .War  h'yew;  mer  Kgée.  |  Mar  Uri- 
.  lénifo;  nt^r  Briianique.  |  Mar  drl  ^orte  ;  mer 
..(hi  Kurd.  Il  M«r  thlSuf.mtr  du  Sud..(|  Mar  de 
jUtâ  iHtlias;  mer  des  Indes,  j)  Mar  Au»ttal'.  mer 
Australe.  I  J/rir  Paltic"-,  mvr  liuliiiiiic.  1|  M«r 
■  u^idifiMat  iDCr.Jonicuac,  etc.  |  iîl  diot  de  Uis  ma» 
-ttrùl  Ja;4iau  dta  mers.  .Neptune.  Il  Puerto  de 
j.aMr  t  port  do  mer,  «il)edu  endroit  situ<^  sur  le 
bord  i!f  la  mer  et  ayant  un  port.  ||  Braza  de  mar; 
.  bras  de  mer  ,  partie,  dv  la  mer  qui  passe  entra 
dfiUK,ierie»  a$ac«  Broches  l'une  de  l'autre.  1  fiot- 
pe  de  mar;  coup  de  mer:  lempèle  de  pe»  de-dn- 
réc.  I  Coup  de  nu  r;  se  dit  d'une  vague  tfiVfor- 
le  qui  pn>sp  quolquefuis  par  dessus  le  bàlirocnt 
.et  h  y  bri.se  avec  violence,  ainsi  que.conife  les 
roches  et  les  rivages.  U  Sfinilo  demar  ;  armée 
de  mer  ;  finie  composée  de  Tiii8eaiii.arinéa  m 
guerre.  |  V\^.  Mnr  Hii-reo;  merélhéréc;  s'est  dit 
,  poétiquement  pour  l'air,  les  plaines^  les  régions 
.  de  l'air.  ||  Mar  tin  agua;  «mer  aana. eM t  a«m 

donné  par  1rs  Arabes  au  déserU 
ainr«,  s  m.  mO'ra.  Mamm.  l/ara;  eH<<èce  de  ron- 
deur de  la  Tamille  des  caviens.  l.e  pelaj;e  du 
masa  et  t  doui,  soyeut  «KésTDourui  «de  couleur 
brune  sur  le  dos  el  à  la  régfenetleriMidee mem- 
bres. Manche  dans  les  autres  parties.  Los  maras 
vnenl  par  paires.  Le  inAleet  le  femelle  vont  de 
concert  el  marchent  avec  beaucoQi^daaafpidiié. 
Aie«  iQdieos  mangeai Jeur  cJMïr»*  •  >  \ 
Marakii*  s.  m.  «Nora-fto.  Jlfus.  iirecehba.r  ifietaii- 

mentarabe  qui  n  >t(Mi\ cordes  ii  l'«nis«^()n,  el  dont' 
,  le  corps  est  recouvert  des  d<Hi\  côtes  d'une  peau 
tendue.  JLe  marobba  s«  joue  avec  un  arolMt. 

•«.  M.  V.  Uofawdû»  *  I  tM 


JAarahu,  s.  mi  ari}iilLi JfmdMHM  aiÉgaiidÉ  feore 
cigogne  que 'neut  eemiaitaeaa.aéaal' eooB>1e 

nom  d'armiln.  Lch  marabnu?^  se  trouvent  en  très- 
grand  nombre  au  Séne^jal  ci  dans  i*lode.  Ciiao- 
-dernagerci  Gfefoalta  nourrissent  one  taAailà.de 
ceseaùnaiRiqiii'f  sont  irèanitHea  en  déiroreat 
leules  les  imaMndip«iii|tti  se  tronrent  :dans  Ica' 
rues.  Le  ;;oiiM  riu  ninil  Ic-i  y  a  pris  sous  sa  pr*' 
tectiun,  et  une  amaode  de  200  frauaa  eal  iaii- 
gée  à  celui  qui  t«e  nnmaraben.  Ce»  oiecant 
Sont  tellement  apprivoisés  dans  ces  pavs,  qa'îN 
ne  manquent  pas  de  se  rendre  tous  les  jours,  à 
l'heure  du  diner  devant  les  casernes  oii  il»  »e 
tiennent  téguliércmcni  alignée,' aUcBdant  la  Ud 
repas  pour  dévorer  lee  tcatce  qntofr  Ifuc  jMietec 
surtout  les  os  dont  ils  sont  lr»>s  friands.  (>n  les 
réduit  à  la  domesticité,  à  iin  de  leur  6tcr,  a  me- 
sure qu'elles  poussent,  leurs  plumes  si  piéciett^ 
s<-s  pour  ks.coipmereslK  BUma»  -de  finrafiM: 
plume  de  raarabou,  nu  simplement «atafaiHi;  il 
est  stiuple,  liv'cr.  ondnyaiil,  et  se  prèle  mervcil- 
leusemcni  au.\  gracieiises  combiaaisons  de 
mode. 'Les  plus  gtaadaa  <|«alHèa  dn  inaeafeoo 
aui  jttix  des  dames  ne  sont  pa$  «a  souplesse  et 
sa  voporeusr  légèreté  ,  mais  bien  sa  c iMîrlê  ,  m 
rareté  et  suii  ori^^inn  indiriim-. 
JKaralMAe,  a.ini.  mawabawtio»  JI«rabout:.8qraam 
'  donné  une  rade  d*Arabr»<foivey8Bt  spcBeifds^ 
ment  piMictfé  dans  In  pnrlie  m'cidentalr!  de  l'A- 
frique, s'claieot  en  lin  elahli  dans  le  désert  de 
Saharab,  iilio  de  s^isolcr  des  autres  tribus  mu- 
w  aulmanes  et  de  se  livrer  pbM  lilmpicat  'Oox  -au- 
•  tees  pratiques  superticiwisea'  <n>— hwnétWi. 
Les  chcfn  dct.  marabouts  dcvinreirt  dans  bi.Huite 
^oiiv  icfins  des  deux  maaritantes fondèrent  U 
Mllr     1  l'empire  de  .IfAroc .  et  ragwèf dut  aiéuiie 
en  lùpsgne.  ||  ^tfnaboul:  signiHè  encoee'*  >dana 
'  lee  Etais  Sarbaresqdee^  un  religietlt,  un  anaeto» 
rt'le,  uniqu<'  i!p5m^'i  >anl  d'une  musquée  de  can*- 
pa>tiie  ou  d'une  chapelle  scpulcraie  grossière- 
ment construtte.  h  MarkheMi  templaniillqiMda 
cbapcllc  sépulcrale  desservie  par  ua  marsfanot. 
I  jl/araboul  sorte  de  coquemar.  cuinposé  deeni- 
vre.  Le*nni  et  qui  i>ar  sa  forme  peu  éléizaniset 
sa  baiie  Tort  large,  rcsscashie  beauoott|i< à oto 
temples  ruatii)tte^  dcaaerriaper  on  aNcalient»! 
Araraboni  c  hoaune  bi ,  aiai  bâti.isateetgrde- 
sier.  .  j  ,  ■  ic- 

Maraca  ,  s.  f.  maraloa.  Bel.  Jfarara  ;  nom  ntftm 
donne  dans  le  Brésil  i  dek  oaurges  4la  la  gnia- 
senr^ela  léte,  qui  étaat  des8éeftèeè<*.eidéed«t 
remplies  de  cailloux,  serrent  de  tambour  do  bas- 
que. ilHeial.  Maraoa.^  vase  dont  <m  se  sert  au 
'  Pérou  pour  «eeairflKr  nn-  hanma'préeiaaa')|tti 

porte  le  même  nom. 
Mararaiao.  s.  m.  Omith.  Maraeaiao;  nom  verUa- 
fulairc  il'un  oisenii  du  Mcvinne,  de  l'ordre  des 
chanieurst  C^est  une  espèce  do  chardonneret. 
Le  mile  a  la  taille  ém  rlmrdenneiitC«oaBnMM9  le 
;  devant  de  ta  léte  et  ib-  la  gorge  est  rt.u^e.  L« 
dessus  de  la  tète  et  le  cou  de  la  temelte  su  m  cen- 
drés. 

Maratfrela«lM4    f.  aiaradro<o]p*M«-  Maradrolb- 

fte;  ttaHéidn  lenentl«     .       <  ■  • 
Har«drolé«lco  ,  ea.  ndj.  m/ira(iro{o9-/iiJ^o.  Ma- 

radrologiqoe;  qui  a  rapport  à  la  maradrologie, 
Mara«a««  ,  la.  s.  et  ad].  De  la  Maef|ftloint|  an 
•  &pegne.U4lrnemenide'fenune*  y       •  > 
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aarA9«c*,  s.  m.  V.  Murabuto,  |1  Foque  de  bt*rk- 

pré.  y.  Baupret. 
■ar«iU,  s.  ro.  Oroith.  Marail  ;  espèce  de  faisMD 

de  Cayennc. 

Maraldi,  s.  m.  wiaral-di.  Ichlhyol.  Maraldi  ;  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  gades  et  de  la  di- 
sion  de  merluches. 

■aralia.s.  f.  marn-lis.  Bot.  Maralia;  genre  de 

Filantes  dicotylédones,  à  fleurs  cotnplèies,  famil. 
e  des  araltflcéeii.  I.e  maralia  est  un  petit  «rbris- 
5eau  de  l'Ile  de  Madagascar  ,  chargé  de  feuilles 
•tternes  ailées ,  à  fleurs  disposées  en  grappes 

{tendantes  ,  coraposées  de  petites,  ombelles  à 
oogs  pédoncules. 
■ar»mlMk,  s.  Bfyth.  afr.  Maramba:  idale  adorée 
dea  habitants  de  Maimba  ,  qui  se  consacrent  à 
son  culte  dès  l'âge  de  douze  ans. 
■•rktiiM,  9.  m.  tnaran-tn.  But.  Marania;  genre 
de  plantas  originaires  de  l'Amérique,  dont  on 
cultive  trois  espèces  dans  nos  jardins.  Le  muran« 
ta  tMité  du  Brésil  est  remarquable  par  ses  loii- 
fes  feuilles  rayées  de  brua  velouté  et  de  jaune 
eo  dessus,  et  d^un  brau  violet  en  dessous.  Le 
maranta  zébré,  le  marania  à  froilles  de  balisias, 
et  le  maranta  bicolore,  se  cultivent  en  serre  chau- 
de et  avec  les  précautions  employées  pour  les 
planter  qui,  comme  elles,  apparlieiiDent  à  la  fa- 
mille des  amomées. 
llaraM(âer««.  t>.  f.  pl.  Bot.  Marantacées  :  famille 

de  plantes  qui  a  pour  tn  pe  le  genre  maranta. 
Maraaiàrro,  ».  adj.  marantn-léa.  Bot.  Maraiita- 

ce  ;  qui  re<tscmblt'  nu  roiiranta. 
MaraAa,  s.  f.  Bruyères  ;  halliers  qui  rendent  un 
chemin  imprarli-able.  ||  Vin-  Enibrouillemenl 
d'un  érhevoan  de  lil.  I  Fij;.  Kmbrouillemi'iii, 
eonfiision  .  tromperie  dans  les  affaires.  ||  Intri- 
gue, nrpud  d'une  pi«^e  de  ihéatre.  !,  Bourre  de 
soie.  Il  Femoie  piiblii|ue. 
■araftada,  ti«.  adj.  maragna-do.  Embrouillé.  V. 

Emmaranaih, 
■araAar,  T.  a.  anr.  V.  Knmnranar. 
■araflera.  ra.  adj.  et  s.  maragné-m.  Brouillon; 

mauvaise  langue. 
■araAaa,  s.  m.  Géngr.  Maragnon;  grand  fleuve 

de  l'.\n>értque  méridionale. 
■aAaaa,  aa.  adj.  V.  Maratiero. 
■araaea,  s.  f.  Uorlic.  Marasca  ou  marasque  :  es- 
pèce de  petite  cerise  acide  avec  laquelle  ou  fait 
ie  marasquin,  qui  en  tire  son  nom. 
Mmrmmw ,  S.  m   maras-mo.  Palhol.  Marasme; 
maigreur  eitr^me  de  tout  le  corps.  Le  marasme 
s'observe  quelquefois  c4iez  ks  individus  par  vc- 
■os  à  une  vieillo<^se  très-avancée;  il  est  dan?  ce 
et»  le  résultat  naturel  de  la'ffaiblissement  pro  - 
hressif  des  forces  vitales,  des  mouvements  de 
composition  et  de  décompositioa  qui  tendent  h 
l'arrêter,  de  la  pèsipbene  aux  centres.  Le  ma- 
rasme S'observe  plus  souvent  dans  les  maladies 
chroniques  ,  Le  marasme  des  malades  atteints 
de  phlhisie,  ée  gastro-enli»éritcs  chroniques  est 
t'elTetdeta  persistance  du  mal  lui-même.  ||  Fig. 
Marasme:  roin|Kisition  ,  citenuation  d'un  corps 
politique,  d'un  état,  d'un  fiarli,  etc. 
■arata*.  S.  m.  pL  Géogr.  Mafatles;  peuples  de  la 

presqu'île  de  l'Inde. 
Manda,  s.  f.  mara-tia.  Bot.  Maraltîa:  genre  de 
la  famille  des  fougères,  remarquable  par  sa  fruc- 
lificalioo  située  à  la  partie  inférieure  des  fron- 

TOMO  VI 


des,  et  couiposee  de  giuases  capsules  tres-ucm» 
breuses. 

MaraUaceaa,  s.  Lpl.  marada-iéat*.  Bot.  Maral- 
tiacées;  tribu  de  la  famille  des  fougères  qui  a 
pour  type  le  genre  maraltia. 

■aralldeco,  eea.  adj.  niorao'a-zeo.  Bot.  Marat- 
tiacè;  qui  ressemble  au  genre  marattia. 

waratra,  s.  m.  mara-tnu  Bol.  .Ifarathrsmt  plan- 
te qui  croît  à  l«  Nouvelle  Grenade,  sur  les  ro- 
chers. Ses  feuilles  trèssiécoupécs*  rappelleot 
celles  du  fenouil. 

Maravpdi,  s.  m.  maravé-di.  Maravédi6;ou  mara- 
védi^  nom  par  lequel  les  Espagnols  désignent 
une  petite  monnaie  de  cuivre  qui  vaut  un  cen- 
time et  demi.  ||  C'est ,  aujourd'hui  une  mon- 
•aie  fictive  dont  deuv  formant  un  ochavo,  el  'M 
un  réal.  |  Tribut  que  les  Aragonais  payaient 
tous  les  sept  ans  au  roi  pour  qu'il  ne  fit  point 
de  changement  daiis  :ies  monnaies,  t  Mnravrdi 
alph»nsi,  maravedi  blnnco;  monnaie  fabriquée 
sous Aljihonsc-lc-Sagc.  ii  Maravedide  oroi  mon- 
naie effective  qui  avait  cours  avant  le  régna 
d'Alphonse-le-Sage.  Il  Jlnraverfi  de  plata;  an- 
cienne monnaie  d'ariiont  dont  trois  valaient  un 
réal.  I  Maravedi  piieto,  inonnate  de  cuivre.  | 
Mnravfdi  vifjn:  m<»nnHie  d'arKelit  sous  .\lphou  ■ 
se-la-.Sa^e,  siviéme.  partie  d'un  maravédis  d'or 

Maratpcllnada.  s.  f.  marat«>(/ina-(/a.  inus.  An 
cienne  m'  ^urc  d'arit'i  »- 

Marawlino,  s.  m.  marai'è(i-no.  inns.  Petit  ma 
ravedi;  ancienne  monnaie  u'Kspagnc. 

Mara»llla,  s.  f.  fnaran7/-a.  .Uerveille;  ibuse -ad- 
mirable A  la  vue,  eitraordinaire .  quelquefois* 
iiicoinprt'-tiensible,  que  l'wil  humain  n'est  point 
accoutumé  à  voir  tummunéinenl  sur  la  terre.  !' 
Merveille:  en  parlant  des  œuvres  de  Dieu.  |  Mer 
veille;  se  dit  aussi  des  travaux  de  l'esprit  hu- 
main. I  Bot.  Jlferveilir.  balsamine  des  bois.  .Se 
dit  de  plusieurs  variétés  de  fleurs  et  oarticuliè- 
remenl  de  tulipes.  ||  À  la  mcnatilla;  àmerveille, 
à  merveilles;  parfaitement,  d'une  manière  admi- 
rable, li  Fs  una  maracilla',  c'est  uuc  merveille. 
!|  La  (tor  d<t  la  nuiravilla  càtalamuerta.  càtaUi 
vira;  personne  ou  chose  qui  passe  d'un  état  ap- 
parent de  ruine  à  un  état  sensible  de  prospcrita 
ou  l'homme  qui  est  tantôt  mourant,  tantôt  re- 
mis et  en  hoane santé,  l  llist.anc.  JLatiiefc^  ma- 
ravillat:  les  sept  merveilles  du  m(rfide;  sept  ou- 
vrages extraordinaires  célèbres  dans  l'antiquité. 
Il  Octavn  marnvilla  ;  huitième  merveille  du 
monde;  se  dit  d'un  superbe  édifice,  ou  de  quel- 
que aiilre  chose  excellente  dans  so<i  genre,  ||  P»r 
tnaravillai  rarement,  difficilement,  par  miracle: 
Il  A  las  mil  tnaravillas;  à  ravir,  admirablement 
bien.  ||  Hacer.doeirmaravillai:  direou  faire  des 
choses  merveilleuses,  ettraordinaires. 

Maravlllar.  v.a.  maravillar.  Eraer>ieiller;  causer 
de  la  surprise,  de  l'admiration,  admirer,  [j  Uara- 
villarte:  v.  pron.  S'étonner,  s'émerveiller. 
Mara»lll*»aNirnte  ,  adv.  ntaravtUotsamén—U. 
Merveilleuscmeatt  d'une  façon  merveilleuse,  ti- 
trnoidinaire.  à  merveille. 
Mara«llleai«laiaiu«nte,  adv.  sup.  de  Maravillo- 
ianiente. 

MaravllloMi*lnio,  ma.  adj.  sup.  àe  maravilloso. 

MaravIlloMo,  «a.  adj.  tnaravillo-tto.  Merveille»^ ; 
admirable,  surprenant,  étonnani.qui  i-ause  da 
Padmiration.  |  Mervctilcux;  S'emploie  ramiliii*» 
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went  et  par  ironie  rn  parlaui  d'une  personne 
étrange  p»r  ses  si'iiliinents,  par  ses  manières.  |; 
'  Merveitlcai  ;  t  emploie  surlooi  en  perlent  des 

Mera&o,  s.  m.  irutrakso.  Ichthyol.  Maraïc;  pois- 
son des  Indes,  plus  cruel  ei  plus  grand  que  le 
tiburon  et  donl  la  cbeîr  n*est  pas  bonoe  à  man- 
ger. ipConchyl  Maraxe;  coquille dogenrebasia. 
|j  Marav"-  espèce  de  lurbinellc. 

•■■refalM,  s.  r.  mamin-bd.  Bot.  MaraVailia;  pal- 
mier d'Aoténque  a  feuilles  larges  i  tigeenlière- 

■  ment  rouverte  d*éplnes  noires,  trèe-dnres,  €l 
dont  les  fruits,  disposés  en  grappes,  de  la  gros- 
seur dun  œuf  de  pigeon,  sont  bons  à  mander. 

■Mrtj'Olo,  s.  m.  marnxn-lo.  Métrol.  Marajolo; 

monnaie  effeciive  de  Bologne,  velenl  deai  âbus 
'  du  pays.  - 

flarbrlV,  s.  m.  marbè-té.  Marque,  étiquette;  qui 
indique  le  prii,l'aonage,  la  qualité  d'une  étoffe. 

•  tf^irta ;  s*  f.  marbré-a,  Irlithvol.  Marbr-  e, 
nom  spécifique  d^uoe  torpille  el  d[*ane  améline 

•  de  la  mer  de  Nice. 

■Isrbrco,  s.  m.  fnarbri'O.  Erp<^t.  Marbre; genre  do 
i^ptlles  sauriens,  dont  l'espèce  type  l'iguuuc 
imrbré,  estita  seule  qui  sott  eonnoe. 

HW,  s.  f.  mar-^a.  Marche;  vaste  territoire  et  ju- 
ridiction sur  la  frontière  d'un  Etat,  dan^la  di- 
vision territoriale  onciciine.  |  Qualité,  mesure, 
taille  que  doit  avoir  uoe  chose  pour  être  réputée 
bonne.  ||  Marque';  signe,  earaetère  pertieoKef. 
l|Tsillc:  cc\\\'  qi!P  doivnf  avoir  les  consrrits 
ponr  être  propres  au  service ,  les  cbevaui  pour 
Mor^tre  admis  dan  via  cavalerie.  )|  Bol.  Femme 

•  da  mauvaise  rie,  l|  Marque;  empfâintc;  Instru- 
ment pour  marquer.  [|  Repère;  terme  rommon  à 
beaucoup  d'nrts  s-l  métiers,  trait  pour  reconnaî- 

'  irc  leso:*sf'mbln?os.  i;  Empreinte;  impression.  J 
Goin;  fer  gravé  {u  ur  frapper  la  monnaie.  ||  La- 
«!»:  tn  psrlnntdc  popier.  ;|  Dt-  marca',  grand,  re- 
'marqtfoble.  H  De  in«  «  'h  marcn.  Je  marca  ma- 
yor;  entre  mesure.  !'  Pnpfl  de  nmrra  mayor; 
grand  v^pie^;  papier  du  plus  grand  format. 
•■•resCtt,  part.  pas.  du  v.  martar.  Marqué, 
c.  S'emi'îoie  firipctix emeiil. 

-Mareniivr,  s.  m.  marhadur.  Marqueur;  celui  qui 

•  marque.  |1  Elalonneur;  oflkier  commis  pour  éts- 

■  lonner,  pour  vérifier  les  poids  el  mesurea.  \ 
JÊattmâor  magor  dtt  rrino;  premier  contrôleur 
général,  élalonnour.  officier  public  qui  prrside 
a  la  marque  des  poids  el  mesures,  de  l'or  l'ar- 
gent. 

atterenr,  v.  s.  .Warquer;  mettre  une  marque,  une 
empreinte  à.  ;i -Warquer;  particulièrement,  im- 
primer a^  un  fer  chaud  un  sisnc  lleirissanl 
sar  l'épaule  de  l'homme  qui  est  condamné  à 
cetie  peine.  1!  JVarqoer;  tvaear' indiquer.  |j  Jlfar- 

'  ■  qner:  lai<«>cr  des  trace».  ||  Escrim.  .Varqocr:  se 
fiii  d'un  coup  donné  en  plein  dans  le  corps,  li 
Remaïqner,  signaler  les  bonnes  ou  mauvaises 

•  •  quatilt^ii  de  quelqu'un  ou  de  qnclqna  chose. -n 
'  Fig.  .\ ppliqoer,  deatiner.  f! Hmnéreter;  mettre  le 

num-Mo.  ,  Hluiiir.iiicr:  marquer  les  poids  et  nif- 
-    i^ores.  Il  Contrôler*,  mettre  le  contrôle.  |1  Marcar 

el  campo;  tracer  un  camp. 
Mnrenrn»,  v.  'pron.  Se  marquer;  être  mapqn^Jt 
'  MnreénitM,  s.  f.  mnrfriun*-  (o.Minér^  jravcta»lU>^ 

•  '  pierre  minérale.  jj«nna  d'or,  i  AieeltM  brilfain- 

te».  f(  l>r sulfuré.  \    t,    .    .  . 


Mareeade,  da.  part,  du  T.  ntoroeAi-.  V.  ce 
Blarrrar  ,  mieui  marroar.  v.   1.  Ftll.  TOV^ 
les  brebis  au  mois  de  mars.    .  it* 
■■mcUnnisHi*,  a.  m.  Hist.  relig.  JlarcalHafelfl- 

me;  dodrinc  de  Jfareel,  qui  vivait  dans  le  IT 
siècle  et  pensait,  S'après  sabellios,  que  le  père, 
le  fils  et  le  Sain-Bspril,  ne  reprcsenten  point 
trois  personnes,  qiM  ce  aent  senlemcNit  troia 
dénominations  de  VUcaaiiprême,  aaivmitqu'oii 
l'envisage  comme  cvêaleor,  rédempteur  et  t6- 
géuéraieur. 

M»ve«llanl»t«,  S.  m.  Hist.  relig,  Ifarcelliaoisle 
ou  .Varcf^lin;  adhérant  à  la  doctrine  de  Marcel,  ' 
paitisan  delà  doctrine  du  marcellianisme. 

Marrellna,  s.  f.  ^Ifiiier.  .tfarccline;  silicate  de 
manganèse,  qoi  a  été  trouvé  aux  eavirona  de 
Saint  Jfarcel,  en  Fiémonl. 

Maree«e^nt«,  adj.  martè$iin-tè.  Bot.  Jftrco»- 
cent,  qui  se  dessèche.  Se  dit  particulièrement 
da  ealice  d'une  fleur  qui  se  dessèche  lorsqu'il 
eceompagne  le  fruit.  Se  dU  ansai  dea  «orollee 
qui,  eprès  la  fécondation,  ne  conttnnent  pec  de 
vèpctcr. 

Mareittl,  s.  m.  Tondre  aromatique  pour  parfumer 

les  gants. 

vsurrial,  adj.  3farlial,  guerrier,  belliqueux.  ||  £ey 
marctal;  loi  martiale;  loi  qui  autorise  l'emploi 
de  la  force  armée  dans  certains  cas  et  en  ob- 
servant cerUinea  formalités.  |l  Cbim.  Martial; 
se  dft  dea  anbatamsea  dena  ieaqoellce  il  eatreda 
fer.  Il  Reau,  noble,  imposant,  majestueut. 

Harelnlldad,  s.  f.  Beauté,  grâce,  eir  imposant, 
touriiure  militaire.  r 

«areiallsado,  ém.  part  pasa.  da  T.  aiarefals- 
sar.  Martialisé. 

Marrintixnr,  v.  n.  Martiali>4er:  s'est  dit,  maie ftt^ 
rcmeiit ,  dans  le  sens  de  faire  la  guerre. 

Mareia,  eia.  adj.  inus.  Qai  appartient  ea  Bdie  d« 
mars,  j  inus.  Marcial. 

.laarcionlMnio, s.  m.  Hist. relig.  .ffarcionisme; doc- 
trine de  .Ifarcion. 

.«•reiaMita,  s.  m. Hist.  relig.  Jtfaroieuiie;  partisan 
de  Jlfareion. 

Marra,  s.  m.  inar-kn.  Oadrè  de  fenêtre,  de  ta- 
bleau, etc.  Il  .Varc;  poid  de  huit  once^.  ||  Etalon, 
modèle  sur  lequel  doivent  être  réglés  tous  les 

Solda  et  mesures.  Il  Compas  off  meanre  de»ew 
idinier.  {  Hydrenidre;  inetrmnent  pour  mesn- 
icr  l'eau. 

Maretila,  s.  f.  ntarko-la.  Instrument  rui^liqwe 
'dent  on  SI-  sert  dans  la  basse  Andelousie  pour 
nettoyer  les  oliviers  et  ioft déberrasaor.  des  plan- 
tes parasites.       •      "  ' 
vSnrrhM.  >.  I.  mdrf-cha.  .1/arche;  mouvement  de 
celui  qui  rosrebe  ou  plus  rigoureusement,  oua- 
vement  sur  en  8<rt  Aie  dnns  lequel  l»ee«tre  de 
gravité  est  mu  alternativement  par  une  partie 
i    dci  organes  locomoteurs  et  soutenu  par  les  au- 
I  ■  très  sans. que  le  corp<»  cesse  ua  instant  de  repo- 
î    aer  f«r  le  eul.  Il  ifai-cèarpaEticadièremCat^  mon- 
;    V  ement  d'nne  arméeqni'  marche^  el  tbemtne  qn*- 

t  elle  fait.  I'  ftlon  ii,-;  .sf>  dit  danî>  le  même 'sens, 
(l'un  cortège;  d'une  procession  d'une  multitode. 
liMbTcbevmenièceue  marcher.  ||  Mus.  Jfarctet 
tonte  pièce  dé  musique  de^tinée  à  être  eiécu- 
lée  pmdint  la  ntrartne  d'une  trouiie  militsiae, 
d'un  r(irti'>'<',  d  une  procession,  etc.  !j  Marthe; 
signal  de  marche  donné  avec  les  tambouiiSy  les 

H  s   .  t. 
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HjtflainMM  oo  )«  trompelte,  U  Se  dit ,  d«u»  l«  Rioja, 

Cun  feu  de  joie  •Humé  devaiiiles  maisons  en 
dtltgM4eréj»oisa«uce.  |  Sobre  la  marcha:  eiipas^ 
■mnU  rapidement,  a  labAu.^ur      champ.  ; 
t9Ê^nk9  faUtn  laiMte  néitèe,  mènée  dégui^ 
ait.  !  À  marçhat  fnrzndcis:  \  marches  foccits» 
.  \  B*tir  marohas  baiire  sut  çhainps. 

-^Y.M  aoi.  ,  ,.(  .  . , 

WMnrtMMaCar.s.m.inm. iiMirr-«/bama<for.  Qui 

iBarque  les  maccandises  à  la  duu.inc. 
■UMTcltaaiar  f  v.  a.  marl-rhamar.  Marquer  les 

1— icbftMiaa»  à  U  doua  no 
WotMmmt*  ,  s.  m.  mart-cKamé-ro.  Comnis  de 
-t  la  douane  qvi  marque  les  narchandiaes. 
MarcMmo  .  S.  m.  martcha-nin.  Marque  qu'on 

met  aux  fnarcliaadises  de  la  duuaae.  , 
■arrliaBt«r  a.  m.  marl-chan  ié.  Marchânî.  J 
Pratique.  I  adj.  Marchand.  !  Bon;  de  bonne  qua- 
lité. )  A'acio  tnarchame;  vaisseau,  navire  mar- 


lUft,  a.  f.  nwt-.fikw\7t«»fl  BoU  Marchan- 
.>4iet  «Mit  do  plavtea  da  la  ftmille  4es  hépati- 

qoes.  On  la  trouve  sur  toutes     parties  du  globe. 
■kirctaBr.  t.  n.  marl-cUar.  Marcher  ;  ^'avancer 
4.UII  lieu  à  un  autre  parle  mouvement  progrès - 
air  dea  pieds,  i  Marckar  ;  fft  di^ftnssi  des  ar- 
4l|^iléM«4ea  eorps  d'armée     marche.  ;  Mai-char 
^Mtm  mnri'hcr  bien. 

haiati^  V.  pron.  mart-char-sé.  S'en  aller, 
partir ,  pceftdre  congé, 
■arckliake*  •d).  mart-ehUabU,         k  ifi  pi- 

•er,  à  ae  flétrir  «  marcesciMa., . 
■areliita4«,  da.  part.  pasa.  do  T.  WMTtkttar, 
'  at  mareAilaria.  V  ce  root,  !  .  .  ,  , 

HarviiiiaMieiaao,  s.  m.  martehUmmwi^,  L'ac- 
tion de  flétrir .  de  Tsner ,  d'énerver. 
HareliUar ,  \.  a .  mart-hitar.  Faner,  flétrir.  | 

JFig.  AfTaiblir,  énerver, 
■laroliiiarae,  v.  pron.  mari-chitar  ié.  Se  flétrir, 

>NMr«  ^Mtàn ,  ae  liller ,  se  gâlar.  , 
■at^teites,  s.  r.  marl-ehitéi.  FlétriHttrOS'alté- 

ralion  de  la  fraicheur  de.  l'éclat. 
âftMkU* .  ta.  ad.  ouirt-eM>fo.  Terne^^.fllfri, 
j^IlBi  •  étiolé,  nuiri.  ,  .  . 
■o^elrftaiM  4  «a.  f.  fwa.  «uirf-dUfou-ra.  Flélria- 
a«re ;  altération  de  la  frat  heur,  de  l'i^PIt  dat 
,i  fleora,  des  plantes,  «lu  feuillajiçe  ,  etc.* 
Maroa ,  a*  f.  «laré-a.  Mane  ;  mouvement  périodi- 
mifia  de  la  mu  par  lequel  elle  s'élève  et,  s'abais- 
-jHHHOsaitcaientéansle  mémelieu,  àdesinterval- 
<^^|ea  de  temps  réglés.  H  Fig.  Ircnntravft'ntn  tj  ma- 
4^pNII|  aller  contre  vent  et  marée;  persister  daoa 
«riiM»Blreprise  malgré  tons  les  ooiMaeies.  |  Vent 
doux  qui  s'élève  de  la  mer.  |llmmondicc!t  dont 
OD  faeilile  t'écouiemept  en  ietlapl  de  ('eau  des- 
t  sas.  U  Tortion  de  teRrftUiq|iif  la  mer  pceupe  pen- 
^dml  la  marée.        •.(r.*^.iii,.iT  -i-i.». 
MhwMo^  «a*  pari.  paas.  d«  t«  «toreor.  ce 

mot.  îi  adj.  Mariné  .  avarié.  |  Naufragé 
■arcaAar,».  ut.  Bob.  Voleur;  celui  des  faui- 
,  Bionoajettra  qui  ci|amq^  APJBanvftipjnoiuiaic 
kuAOBtre  de  la  lMM«i4i 

laoeiag» ,  s.  m.  moré^-M.  Tfavigation  ;  art  de 
•  oaviguer.  ;|  Le  rumb  d  an  b&timent- 
■McamiMtOf  s.mf  fnoréamUn'to.  Mal  do  mer; 
'M^ttKÊÊ  enfftUMipcftfnftDjt,^^  Bavicc 


MdrpAiite  ,  li.  m.  /rtar  Viii-f^^Utibile  navigdtcqr. 

J      1  Bi>h,  Voleur  ^  qui  erre  de  rùté  t\  d'autre, 
inus.  V.  Marina.  \\  jKirt.  prés,  du  v.  marear. 

Marear ,  lup^ Conduire,  gouverocr  uu  vafscai^  | 
Monter  Au  Uia,  eanserdea  naosées,  aooKrtw 
Icrnnur.  l'nslomac,  étour<!ir.  j|  Ki-^.  Fatiguer, 
importuner ,  ennuyer,  obséder.  |  Vei' tire  publi- 
quement, \ 

Marear,  t.  n.inu^.  Naviguer,  voyager  aoraâir. 
^  Marrarne ,  v.  pron.  maréar-ti.  Avoir' le  mat  de 
mer;  dire  ineoromodé  par  le  bal.Tncement  du  na- 
vire. J  Sentir  le  vertige,  avoir  mal  au.vceur  avfc 
dea  écoordiaaemeqls. —S'a  varier  «  «ae  gllér  ^piir 
rafr  en  parlant  des  marchandises. 

aiareeanisa.  s.  f.  tnarikani-ta'  m\ni*.  Maé%S« 
nile  :  variété  d'obsidienne.  C'est  unt-  substance 
vitreuse  d'origine  volcanique .  tantôt  tranapp- 
rente ,  et  tattlét  translucide  0»  méide  opèqoe,  ' 
d'un  vert  plus  ou  moins  intens». 

Marrraitlna .  s.  f.  maré  a-q-hiua   B  /l,  >iarica- 
gine  !  espèce  di'  plantes  du  jj;e:ur  paludèle. 

«areJMa,  a,     marég-UaUa.  ^^r  de  S^^i^Vi^ 
réelofte  et  rapide,  n  ReAac,  hôaïa.    *  ' 

■;are-masnam ,  8.  m.  Fum.  Mots  latins  cm- 
l'Ioyés  pour  ciagérer  l'importance  d'une  action, 
l'élendoe  des  conséquences  d'une  atîaire,  d'UA 
événement,  eçqii^icatîon    circonslancft.  Î|B|^ 
boiras,  la  grandetir,  l*at»ondance. oo  r€tees. 

narrntrria,  s.  f.  marrfnt(*ri  a.  B"t.  marcnléric; 
genre  de  plantes  cotylédunes,  famille  des  aoo- 

oéea.  .  ^  »• 

■arca ,  s.  m.  tnar^-o.  Mal  de  mer ,  mal  aisèf  nau- 
sées qu'on  éprouve  en  mer.  ||  Etourdissemeol, 
malaise  de  l'estomac  Bccom|iauMié  de doillei|rs 
de  této  ;  Fig.  Ennnui.  fatigue,  dégoût.  ^ 
■areé^rafo  «  *•  m*  ^Mtio-grafo.  tfar.  Maréogra- 

fihe;  instrument  porté  sur  le.  flot  et  qui  traça 
ui-niéme,  comme  l'indi<|Uf»  son  nom  les  acci- 
dents du  mouMMiiPiit  ik'  la  im  r. 
jpareècieo,  ca.  adj.  mario-tiko.  Géogr.  anc.  Ma- 

réottque;  qui  appartient  au -nome  maréotide., 
Miircètido,  adj.  et  s.  in.  maréo-Kido.  Géogr.  anc. 
Maréolide  ;  se  dit  d'un  des  nomes  d'Egypte,  voi- 
sin du  Lac  maréotis. 
■areotis  ;  s.  m.  Géogr.  aoc.  ^aréoti^  }iao  dej^ 

basse  Egypte  i!*otteit  de Delte.         .  ;' 
Marrro.  ra.  adj.  motén.  De  la  mer;  eedttdn 

vent  qui  soufle  duedlédelamer.  , 
.«■reta .  S.  f.  ttuvré-ta,  Monveiiienl^f.U  ver  qqi 

s'élève  peu  à  peu  ;  ressac. 
Marctaso,  s.  m.  moTita-to.  Har.  Manture;  coup 

de  mer  violent. 
iiérrc«a,  a.  f.  nu^r-Z'eya.  Paillasse,  en  \ragoo. 

V.  fier^o».  , 
.«arfli,  s.  m. Défense;  la  dent  de  l'éléphant  ncm 
tra\ aillée.  Il  ïool.  et  Te<hn.  Ivoire;  substance 
osseuse,  fine ,  blanche  ,  dure,  qui  pruvient  dç 
ces  énormes  dents  qu'on  nomme  défenses,  et  qui 
appiriieimeat  presque  escluslvemeat  vn..  éll'^ 
l'I'-jnls  d'un  certain  ûtîe.  Les  éléments  pui  com- 
posent l'ivoire  sont  à  peuprès  les  mêmes  que 
ceui  de  dénis  et  des  os  On  fdit  avec  cette  subs- 
.tani:e  ane  infinité  de  petit»  ouvcagies  de  sculp-, 
'  tare  et  d'ornement.  ;  !>  aire  ;  i  cause  de  sa  bien- 

chcur  ,  on  s'en  scrl,  surtout  en  poésie  .  pour  ex- 
primer tout  ce  qui  est  blanc,  l'na  gar ganta  df 
in^r/t{,ntcoii,a4vohre.  |  Coochfl.  Ivoire^  co- 
.  qqille  do  gi^nre buccin,  ainaipon^c  kf^* 
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le  >a  lilancbeur  el  de  son  puli. 

HarMcA»,  A*,  tdj.  marfilé-gno.  huirin;  qut  est 
dHvoire,  e»t  temblable  à  l'ivoire ,  qui  a  qncl- 
propriété ,  quelque  apparence  de  l'ivoire. 

■•rcN ,  s.  r.  mar-ga.  EtofTc  ^ossière  dont  on 
faisait  de  sacs  jiénilpntifliros  pi  qni  servait  aussi 
avant  le  XV.e  siècle  à  faire  des  vêtements  de 
deuil.  ]  Serpilière  ;  grosse  toile  d^emballage.  | 
Mln^r.  Marne  :  fcrrf  ralcarire  int'I<'p  d'argile  dont 
ou  se  sert  ponr  amoiidcr  les  terre.  Les  variétés 
de.  marbre»  son l  irt'-s  nombrrusp*.  Xlarga  de  ba- 
tan  I  maroe  à  fuulun  i  variété  de  naarne  résul- 
tant de  la  décomposilioiT  des  lavf«par  lesTt- 
peurs  sulfuriqni'«i  des  trrrps  aluninru*cs,  par 
les  vapeurs  aijueuses  ,  ou  par  une  désagréga- 
tion spontanée  de  leurs  parties  Intégrantes  at- 
tribu<^  à  des  agents  naturels  qui  nous  soni  in- 
connus. Cette  marne  est  etirémen>ent  soloble 
dans  l'eau  .  Irès-s.u  iiiiiH'tisc,  k  qui  la  rend  très- 
Utile  pour  les  apprêts  de  draperies  dans  certai- 
nes manufactures. 

VnrirésitA,  S.  f.  mnrgag-hi-la.  Marrassîle;  pier- 
re inincraie,  pyrite,  combinaison  de  leretde 
so  u  rfre  dont  1>  MU  leur  et  li  dureté  tarieol  bcra- 
conp. 

Marcal ,  s,  m.  MeriiMrer  cerfière  de  marne. 

Marccttiion  ,  s.  OU.  mar§aiUon*  PlhMste;  espèce 

de  palmier. 

■•rirar,    «.  Marner  %  répaiid.e  d»  la  mente  enr 

les  terres, 

liarsiirate,  s.  m.  Chim.Marizarat  ;  sel  qui  résul- 
te de  la  (iiinliiiiaison  d'une  base  n\e(  l'acide 

'  margarique  ;  se  dit  d'un  acide  qui  se  produit  par 
la  Mpmiiflealion  de  Mioile. 

■BarîtArlnn  . r.  mnrqaari-nn.  Chitn .  Mar^rari- 
ne  ;  nom  doiuic  en  raison  de  son  cdnt  a  une  ma- 
tière que  depuc^  on  a  recoantrétre  da  naragate 
de  potasse  ou  de  sou,de- 

Marc«rlt«,  s.  f.  marqnri-ta.  Confbrl.  Il^rgari- 
tp  :  petit  penre  d'aviiules  qui  renferme  celles 
«ie  ces  mouics  qui  sont  droites,  assez  régoliè- 
reuiciu  allongées.  |  Bot.  Margarite;  nom  vulgai- 
re de  plusieurs  espèces  de  plenics  du  genre  as- 
ter. \  Inus.  Perle. 

Élarsarllita.s.  f.  pl.  Marv'nriie^  appareil  à  monde 
.  qu'on  attache  â  un  câble  pour  aider  aui  mouve- 
aseotsifa  cabestan,  lors  que  eeloi-cf  ne  Svffié 
pas  pour  lever  l'ancre. 

ItArsarUaria.  s.  f.  martjm  iia-ria.^ùi.  Mar^a- 
rilair;  genre  de  plantes  dicotylédones,  ramillc 
des  cupborbiacèes. 

Mnrcttriiai» ,  s.  m.  mar^ariîa-^o.  Chlm.  Marga- 
ritate  ;  »■!  produit  |iar  la  combinaison  de  l'acide 
margarique  avec  des  bases  salifiables. 

iSarKanirAa .  Aa.  S.  marj^orff^^no.  Habitant  de 
lUe  Sainie-Maraueriie. 

Éiarcariillla.ff.  f.  dim.  àçmargarUn.  Margueri- 
telle  ;  petite  margui^i  iio. 

Marsarona,  S.  f.  margafo-na.  Chim.  Margurone; 
substance  particulière  qu'on  obtient  en  distil- 
lant l'acide  tnar;;ariquo  avecde  la  chaux. 

■ârgra.s.  f.  rnrtr;;-/u'n.  Bord .  rive  ,  lisière;  l'ex- 
trémité de  quelque  chose.  J  Marge;  blanc  au- 
tour d'une  pave  écrite  ou  imprimée.  |]  Les  notes 

.  i|tt*on  écrit  en  marge  dans  nn  livre,  dahs  nn  ma- 
nuscYit.  11  A  inrdia  màr/jrn  ;  à  demi  mar^-e.  || 
Fig.  Dar  margen',  donner  lieu,  occasion , «être 
cBQSe.  HTi$.ânéur$$  for  Isa  màrynn  \  ne  paa 


aller  droit  au  but.  jj  Bot.  Margot 
entoure  le  disque  des  lichens. 
Marccaado .  é»,  part.  pasa.  dn  v.  marfaiwiw. 

ce  mot.  ■ 

lavrsrenar,  v.  0.  inos.  mar^hénor.  Emerger, 

écrire  en  marge.  |  Laisser  des  marges, 
■arftaatfo,  4a.  part.  pasa.  dn  v.  marginar.  Mar- 

giné ,  e.  li  adj.  Marqué  à  la  SMrqne.  |  MargmAr 

qui  est  muni  d"un  bord. 
.WarKlnal,  adj.  mar^-/itna<.  Marginal;  écrit  o» 

imprimé  en  marge.  {  Hift.  «al.  MaifiMl;  <|a& 
'  est  placé  sur  te  bord. 

■•rciMr,v.  a.  mar^-Mmir.  Bnarger  „  noter, 

marquer  à  la  tnnrpe.  nirM-sIner.  ||  Typogr.  }à%t— 
ger;  mettre  la  feuille  a  imprimer  en  rapport  avec 
la  forme .  de  manière  i  ce  que  les  naarge^ soient 
égales.  [I  Techv.  Marger;  boucher  avec  des  pin- 
quvs  de  tAle  entourée»  de  terre  glaisa  toot  la» 


e  glaisa 
inàlaant 


orilires  de  la  carquaise  daoS  la^t 

céçs  les  glaces  d'une  coulée. 
■Uuf^islBnrin  *  ritt.ad..  marj^fMHrto.  Hist.  Aat^ 

Marginaire  ;  qui  tient  à  ta  marge,  an  bord. 
MarKtnrIa,  S.  f.  mara-hini-la.  Mail.  Margiaelle; 

genre  de  la  famille  das  cofomellaires. 
.«arnlnicala  .  s.  adj.  ouirg-àMii-jlMla.  Zool.  Ma^-* 

gim'colle  :  qui  a  le  eol<«  eir  le-  corselet  enlavré 

d'up  bord  aatrement  coloré. 
Marslnirarme,  adj*.  marg^inifor-mt,  Hist.  nat. 

Marginirarme;  qui  rassemble  à  vue  bordure 
MttmiMprno,  M.  ad).  nmrg-lUnifèHMé  ZMk 

Marginipenne  ;  qui  a  les  ailes  bordées.  ' 
narxirlrnrtpa.  s.  f.  tnarii-hiri'.nr-pa.  Bot.  Mar- 

gjiicarpe  t  genre  de  plantes  dictttjlédooes ,  fa- 
mille des  rosacées. 
Maruo-arr«BM«,  aa.  adj.  mar^a-aréno-MO.  Mi- 
ner. Marno-sabInnneuT  :  qui  tient ,  qui  contient 

de  la  marne  et  du  sable. 
■ar«»-Mt«aaliio«« ,  adj.  marêo-biUiwmi$uHtê»i 

Minér.  Marao-bitnmineat;qnI  tMnt,  qui'«tÉii- 

tient  de  la  marne  et  du  bitume. 
MarsacarlMNioao .  i»a.  adj.  mar<;o-kar6ono-a«o. 

Mfatér.  Marnii-cbarbonneui:  qdl  conManldalb 

marne  et  du  charbon, 
liarcoinar  ,  v.  a.  imis.  V.  Lorêar^  < 
.liarKOSo  .  Nw.  ailj.  uniriio' $$n.  Mameuxi  qui  èSt 

de  la  nature  de  la  marne ,  qui  en  renferme^ 
mmtgm'fémmm,  mm.  adj.  margoiétuhUê,  ttinér» 

Marno.g]rp8eiii  ;  qui  cautieM  4a  la  flMvaa 

gfpse.  ' 
Marirrave,  s.  m.  margra-vi'.  Margrave;  titre  qua* 

portent  quelques  princes  souverains  d'AUema" 

gne.   ■  •  ..'(•».. 
Har^ruvla.      f.  margra-via.  Bot.  Margravie: 

genre  de  plantes  dicotylédones,  famille  desca- 

paridées. 

■nrcmelAceno ,  s.  f.  pl.  mar^ravtoHiliM.  Bot. 
Margraviacées:  farollie  de  plaates  ajmnt  ponr 

type  le  genre  margravie. 

■airsravlal,  adj.  mar<;ravtai.  Hist.  Margravisl; 
qui  appartient  i  «n  margrave. 

Maruravinla,' s.  m.  mur^raWa^fo.  Margraviat; 
état,  dignité  de  margrave.  ||  Margraviat;  joris- 
diction  du  margrave.  ||  Marijrnviato  nrientalî 
margraviat  oriental ,  désignation  »ous>  laqoelln 
fut  éhabord  désignée  f  AiH#lcbo  ,  coomm  «aMm 
duché  dépendant  de  l'Kmpîre.       •         •  • 

Margriiia»,  s.  m.  tnarj^ritt-MO.  Conim.  Maifri» 
Un  ;  espéea  de  rocaille  tr<a-tAa. 
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■■'«■•»•♦      niargué-ra.  Manière;  Mriira  de 
maroe;  liea  il*oè  1'«b  lire  la  marne. 

■•••••IW»      M»  lll<trflH('-ro.  Marnrrnn  •  intvriav 


t.  fM.  iMTgtié-ro.  Marneron  ;  ouvrier 
^oi  treTâilIc  dans  lo*i  t  arriprcs. 

rk«|»,  S.  m,  marhog-tut.  fipluclMrei,  débris: 
ce  qa'm  jtlte  «m  ordures. 
■•••••I.  8.  m.  Lilur».  Mariait  t  darns  l  llu'list' 
grecque,  livre  d«  prièrrs  comprenant  l'ofUce  de 
la  virrge  Marie.  |  adj.  yui  appartient  à  Marie, 
aar ••»«•.  ».  r.  marial-va.  B«l.  Meritiv*  i  nnre 

depiMiesdttIkéeii.  ^ 
■arlan^M,  »a.  «dj.  et  s.  (îi^o^tr.  Mariannais:  qui 
est  né  aux  ilcs  Mananes  ^  qui  esl  propre  aui  iles 
Marianes  oa  à  ses  habitants. 
■arla»«,      «dj.  «laria-no.  De  Marie;  ami  m  ran. 

f«tlrMarle,mi^r«d«j.  c.  »«i"«"P 
■artea,  s.  f.  f»fln/.a.  Nom  vulgaire  de  la  pie.  I| 
Fi«.  Homme  moa.  efréroine.  u  Asperfe  niâee 
sans  subsinnré.  (Bat.  MstIté:  Mrede  la  la. 
aaille  des  iridéee. 
■M'Iubmi»!  .  s.  m.  nt€trikom'pi.  Bol.  Maricompy 
plante  de  C.iMMine. 

■aricMa  .  s.  m.  Homme  efTémioé,  sans  coarage. 
t  MaMime  qai  •»  mMe  de»  ehoses  qvi  sent  du 

ressort  des  femmes. 

■arMakif .  adj.  marida-htê.  Conjugal,  maritale 
»e  dit  de  I  union  qui  est  censé»  eiistareatre ma- 
ri et  femme  ;  de  ce  oui  les  couearne. 

■eaMBMeoaaMa,  èdv.  marUabiémén-té,  Mari- 
Ulement  comme  mari  et  femme.  |  Ceajoioia- 
ment  ;  dans  une  union  parfaite. 

■arMasP,  s.  m.  mnrùing-hé.  Mariage:  «aion 
canjvgale.  V.  Matrimonio.  ]  Fi>c.  Uunioa  étrbi- 
ta.— <!aiifeniitté ,  com'spfnidence. 

llarMal.  adj.  maridal.  Marital;  qui  tient  du  ma- 

ri»qui  appartient  au  mari.   Qai  a  rap|M>rl  au 

Mmefa,aamariaiàleramaM,  mais  sartaM 
av  mari. 

■WtdaitKa,  s.  f.  inns.  maridan-in.  Manière  dont 
on  n«ari  »il  nvec  sa  femme.  [  Ménage;  union  do 
■ari  t  et  de  la  femme  et  de  leurs  enfants,  j  Bue- 
«ad  mmia  moHéantat  ban  on,  mauvais  me- 


ar ,  V.  n,  inus.  V.  Caaarse.  |  v.  a.  Ca$tir. 
\  Fig.  Unir  ;  joitulre. 
Mtfaaa,  s.  m.  tmirflia-ia.'Mari  trap  MMe, 
trop  eoadescendattt,rirfienle. 

■aritfliu,  g.  m.  mariditl-n,  Mari  mal  btti«  mé- 
prisable. ;  Chaufferette  de  femme. 

88  m.  mari-rfo. Mari;  celui  qtii  est  joint 
éaoe  Temme  par  le  lien  conjugal. 

■■MSaa,  s.  m.  Maryland  ;  tabac  provenant  de 
Maryland. 

«arioMrhs.  s.  tD.  fliarinui(.e*o.  Featuie  bom^ 
■Mate,  femme  qai  aMir,  les  manières,  les'pen- 
•VMIs  d  un  homme  ;  virago. 

■•Haaaata,  s.  f.  mariman-ta.  FantAme  pour  fai- 
re peur  aat  enfants,  croquemitaine. 

■tarjaaJia^a.  m.  marimm-ba.  Relat.  Marimbaj 
MMMMcni  de  pereassion ;  espèce  de  tambour 
en  Qsage  au  Conpo. 

■•'•"••'«•«a.  s.  f.  marim«ré-nn.Fam.ftiïe;«ae- 
rrtie,  confusion,  tapage,  vacarme.  •  • 
*aaiaa<  n.^f.  awirt-na.  Assemblage  de  tous  les  bâ- 
nASubi  Imtattls,  grands  et  petits  appropri^satu 
maritimes  d'un  ppupli-,  ||  Manne;  le  per- 
»oooej  de  la  flotte,  ofQciers  atmanns..!!  Marine: 
 .  ^ — ^  ^  natigalfaii  anr  «aryln^neiaii» 


ea  dalamaiifaiiari'.  |i  Marin;  puissance  militaire 
et  comnoaraîala'd'uBe  nation,  ma ritime.  ||  Mari- 
na militari  marine  militaire;  marine  dont  lea 
vaisseau*  appaHamnlè  PElat,  et  approvisionea 

de  munitionsde  jçtirrrr,  servent  à  protéger  l'in- 
dépcndance  du  pa«  illon  national  sur  les  meri|,  Ij 
M'trina  mereante;  marine «arr tiandeifealla  dant 
les  navires  frétés  par  des  particuliers,  ne  sont 
employés  qo'au  transport  des  roarrhakidises  de 
Cfunmorce  |  Miniilerin  de  marina,  ministre 
de  la  marine;  ministère  qui  s'orupe  du  M«'»ft^ 
ael  et  du  matériel  âe  la  marine  royale,  ddrad- 
minialralioii  et  de  ta  police  des  baignes,  des  trî- 
bimant  maritimes,  du  mariétage  des  bois  proprea 
aui  ronstrun  ions  navales  di-  la  police  de  la  na- 
vigation et  de»  pèches  maritimes;  4e  radminàa* 
tration  militaire,  civile  et  jodieiain»,  et  daladé- 
fensedes  colonies.  ||  Marines;  l  Us'^'' de  dessins 
et  de  peintures  qui  ont  pour  objet  de  repréaeo- 
des  scènes  marHtOM».  ||  Mtéine»  plagat«éta,  ffi- 
vages  de  la  n»eii. 
■•i^wiéa,  a.  f.  marimi-ila.  Marinade;  nom  don- 
né aiit  différents  aliments  préparcs  pour  se  con- 
server desannées,  entières  à  la  mer.  |j  Marinade; 
espèce  de  sanmora  qni aerl  bU aDiiaar«Mhi»  dea 
viandes. 

part.  pass.  dnr.  mortnar.  Mari- 
né, e.  s  cmploie  adject.  |  Bl8s.jVariné:seditdes 
aniroauK  représentés  avec  une  queue  de  poisson. 
Martoaa*»,  s.  m.  m/inn^Arf,  Marine  :  pilotage, 
art  de  navÎKaar.  |i  inaSr*IÏMin<.  de  mar«aiarsf 
.  équipage  d'bn  vaisseau.     '6 'r^juis.-!'  , 
Marlrtar.  v.  a.  marinar.  EtjH^f^^s  ^nmaùotr^ 
garnir  un  vaisseau  de  réuiA..r^;a(lN:essaira.  | 
Mariner,  tain  eaired       »*«»-^-     -  » 
de  telle  sarta  fii'il  p 
temps. 

Mnriiioado,  «a*  part. paMtdu  r. 

ce  mot.  .     ,         . , 

MariaoMr,  V.  n.  Naviguer  «aianar  la  iMvigalion. 
n«rinrriia«,      fdj.  iikwiii^fti  do.  Iqrtyétji 

parlant  d  une  navire. 

■tariarrace,  s.  m.  mar  ruèrafjfcl.  MSHmage/  art 
du  natelol;  ensemble  de  «ooaisfianres  prati- 
ques, fortirées  «complétées  per  uue  longue  ei- 
pcrienceé  la  mar,  qnddoit  rénnir  uo  boa  miM 
iclot.  .  .      *-  -H'-:'  -  .* 

■artaareoe*.  ce.  adj.«iartfidréab(|WlMatolii|aa- 
que;  qui  tiend  do  matelot  :  qui  I6i  est  prSptt, 

Marinrria,  s.  f.  martnc<ri-a.  Pilotage;  art  dft  In 
navigation  ||  Assemblage  de  choaen  néocaaiiigift 
à  la  navigation ,  à  l'é^uipemanl  d'ttn  raiassf. 

Hariarra,  s.  m.  mariné^.  Marinier;  celai  .qui 
conduit  un  hAtiment  sur  les  grandes  rivières.  |b 
Marinier,  hniome  de  mer  pour  la  manoevre  d'un 
vaisseau  |{  Habile  pUoie,  ott  navigateur.  |  Sàu-* 
tile  argonaute  ,  vaisseu -coquille ,  le  plus  joli 
des  mollusques,  et  le  seul  qui  sesouiienite  et 
marche  à  l'aile  du  vent,  sur  la  sufacede  l'eau.  |^ 
A'aulilicr;  argonautier,  ia  partie  animale  dunao- 
•^'•C'  .<  •  rt 

Marlianrei,  ra ,  adj.  Prêta  prendre  la  mer;  se  dit 

'  en  parlant  des  navires  qu  ont  vient  d  armer  pour 
naxiu'uer. 

MardirMea,  ea.  adj,  martna4«'4o.  <^i.OMiaecna 
les  mariaiara:  g  iAI«iaMn4iMMs,ilanNMlÉr«daa 

mariniers.  f» 
n,  a.  m.  «Miriaii^oaN.  Ënlom.  Mariiar 


t. 
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goain;  nom  vernaculaire  doQoé  eo  Amérique  à 
•il«  p«lUs4iptéi«sëa  gcsra  inpis  élda  genre 

■arln*.  na.  adj.  Mari-no.  Marin;  qui  ast  de  la 
-  mer.  ||  Marin:  qui  serl  à  la  aavigatioo  aur  mer. 

I  Bot.  Jtfarin:  te  dit  des  pIralM  qui  eroiesent 
•  ea  fond  des  eaui  de  la  mer  oo  sar  ses  bords.  r= 
:  Orniib.Marini  qui  fréqaeate  la  mer  ||  Zool.  Ma. 
'  rin:  qu'on  trouve  dans  le^iWttdeUlMtr*  ||  Bits. 

Mariné.  V.  MarinaHo. 
■sHm,  s.  nu  MiriBi.homoMdt  mm  ttrftM  à 
Iwrds  des  vaiiaetst  poOT  let  grter  «i  les  ma- 
Dopuvrer. 

MartAH,  8.  m.  Brochet:  espèce  d« poiMttS.  Il imlt. 
Homme  efTéaiiné;  lâcha*  * 

■sHoiM  ,  8.  r.  iMarièHW.  tertede  danse  espag- 
nole. 

Marina,  s.  f.  mari-pa.  Bot.  Haripa,  palmier  de 
Cayeçne:  dnni  le  tronc  a  environ  trois  mètretde 
'haatcaret  Heui  des  diamètre.  I|  Maripe;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  famille  des  convolvu- 
lacées. 

■arlpvrca,  s.  t  maripértu»  Se  dit  a«  jeu,  de  la 

wnlére  partit  4*«snqneM«oir4a«lUe  k  mise; 

sotte  de  reYancbc. 
■ariposa,  s.  f.  maripoMsa.  Entom.  Papillon;  in- 

•eete  hym^inoptère.  H  Ornith.  Mariposa;  nom 
'  doMé  à  plttièars  espèces  d'oiseaai.  ||  Mèche 
'  ptor  lampts.  Teillett  ;f s.  |  Pape;  oisseau  à'k- 

mériqae.  ^mih^ 
Marli^oullla.  s.^J|#fr^e  martooM.  Petit  papillon. 
■an,«ill  ;\*7rj^^.de  Maris.  tMarietle.  ||  Bot. 

MwritlUt^t^  ;4^fe4\iMCtaiptjralt  dtit»^ 

■erHiHlM,  s.  I...  jn-i-i-na.  Mamm.  Marikina: 
nom  donné  par  Bunon  i  une  jolie  petite  espèce 
de  oaisi  itit  eoDOte  vulgaireroett  ions  le  nom  -de 

Surge.lion. 

■arl^nlta,  s.  f.  mariki-ta.  Entom.  Nom  vulgaire 
•d'one  espère  d'insecte.  • 

■•runaa»  t.  f.  mnri§-km,  BouliarisqM,'  gewe  de 
plantes  monorotjrtèdones,  famille  des  cypéracées 

lorméde  plussicurs espèces  de  souohets,de  scir- 
pev,  à  tige  prusifuc  nue.  |  Rortic.  Marisquc;  es- 
pèce de  grosse  figue  sans  goût, 
■wlaoal,  s.  m.  Marérhal;  oflirier  dont  In  fonction 
est  de  commander  Ips  armées  en  chef.  |  Maris- 
eal  de  eampm'.  marérhul  de  camp:  offipier  dont 
le  grade  eora#spoiid  à  celui  de  géaèral  de  briga- 
4»p  et  ««tewBwënde  soue  Tordre»  4iê  tieuémaM 
général. — Marchai;  ferrant,  maiéchal:  artisan 
qat  ferre  lescbevaui,  et  qui  les  panse  en  ma- 
ladie. 

MUriMtl«,a.  f.  mcrisi^to.  Mareebalt;  UCmunt 

d*on  Mtrèilial.  ^ 
M«rii»eal«i« ,  s.  m.  mtr<sk<ila<-<o.  Htréditltt, 

dignité,  obarge  de  maréchal.  » 
■lAviaotlétt,  ».  f.  V.  Maritalafe. 
■aHaenr,    a.  inas.  Ramatttf  dtt.toqnillta.  || 

Bob.  Voler.  V  Burtar. 
aiarUe»,  s.  m.  marit-ko.  3/aréc; coquillage,  petit 

poissoa  eafermèdansane  eoqoille.  \  Bob«Cboft 

«alèe.  I  Marine;  goAtv  odenr'de  mer. 
Wrriama,  s.  f.  m  irii-ma.  Etang  foimi'  par  le  rc« 

gorgempul  drs  eaux  de  la  mer«  ou  d  une  rivière. 

II  Marais  salant,  marais  4'ùo  l'on  tire  dtt  tel. 
Mtrlama,  s.  m.  marii-9M.  Aarrocbeplanle. 
■■   "II» adj.  Marital; q«i tical  do  mariVv» •  rap- 


port an  mari.  t      n    t..- .«  m 

MarlIalaaeMCa,  adv.  V.MorldalawMla..  • 
■m^Mm*,  mi.  apj.  mar»>tfaiei  MttiiiBie.  qai 

est  situéprés  de  la  mer.=Maritime:  qui  est  re- 
latif A  la  mer.  ||  Maritime;  qui  a  rapport  a  lama» 
rint.  Il  Maritime  ;  qui  est  adonaé  à  la  navigatinn 
sor  mer.  Se  dit  des  nations,  des  peuples,  dca 
puissances.  |]  Faertm  maritimas  ;  forces  mari- 
limes,  forces  navale» ou  de  mer. 
BariftortiM,  s.  f.  martlor-n^aa.  Marilorpa;  fkom 
d'aaa  tarvaiitt  d*aoberge  daaa  Daa  QtIthaMe* 
Fig.  flin.  llantamt;llnBiMi|ial  bliietAimiHv 
sadt. 

■arj«i,  s.  m.  marg-M.  Minix  fré»  ttllét  nm- 
récageose.  ;r 
marjoieta,  s.  f.  mar^-fcolè^a.  Se  dit  'co  Aada> 

lousie  des  baies  rotisp»  que  donne  l'aubipinac 
Marjslrta,  s.  m.  tnarg-tu>lé-to.  Aubépine; arblia- 

aean  èphraoc  i  petites  lleurs  odorantes, 
■arllla.  s.  f.  mnrli-ta.  Miner.  Marlite;  pierre  ou 

roche  mélangée,  qui  renferme  de  la  chauK  ceiw 

honalée. 

Marl«t«,a.  f.  marUfta*  Gaban  miliiaire  à  caput 

choa  qiia  lea  maures >  dTBapagne  portaient  par 

dessus  l'armure. 
Marmailla,  s.  f.  marmati-ta.  Miiiér.  Afarmatitar 

substance  coropaatèëa-avlfarè  dtciiietldipfa- 

tosulfaliedtrer,  -  > 

MarMetatfa.  s.  f.  marm«te*dit.  ^Manneladtt.taOT 

fiture  de  fruits  prcstiup  rfiduil»  en  bouillie. 
Marmcilia,  s.  f.  marmtiU-a.  Les  deiu  eicrms- 

sauces  ea  facmaéagtaiida^ae  laaèbèwwMMMi 

bas  du  eou. 

ManMdIlido,  «a.  adj.  «iianii«i{{a-do.  Se.  dit  des 
chèvres  qui  onl  di>ui  escroiMancas  ta  ~ 
glands  au  baa  du  cou. 

lai  uataei  «  S.  m,  Inni.  marmdfssr 
testamentaire. 

Harmlta,  s.  f.  marmi'tn.  bcom.  dom.  Marraita; 
vss'-  profond  dans  lequel  on  fait  caire  des  ali  - 
aMnta  par  hébalUtioa  de  l^au.  prtaciptlcwiBt 
de  la.viaade.dontoii  IMt  le  potage. 

Marinilan,  8.  m.  Marmiton;  valcl  de  cuisine;  ce- 
hiiqui'  est  chargé  du  plus  bas  emploi ,  dans  la 
ealaiac.  i 

nrarmltotirada.  *  part.  pas.  du  v.  mtfwfttm— w 
Marmitonné,  e.  S'emploie  adjectiv.  '  . 

Marmltonrar.  v.  ti .  mrirmWon^ar.  Jfarmitonnav; 
remplir  l'ofÛce  de  marmitoo  et  par  e&teBaion. 
•^tonala  atyle  hariawiiH,  faire  laa  IraitnslaapMi 
grossiers  de  la  cuisse. 

Mamittonrria,  s.  f.  martnitoniri-a.  Marmiton^ 
nage;  métier,  condition  de  marmiton. 

itiniaol,'s.  m.  mor-aiof..  Minér.  Marbra  piaiw 
calcaire,  compacta  tt^  dure,  maiauM'Ieferiaent 
rayer.  ||  Hdrmol  erloiuarto;  marbre  statoaire, 
qu'on  emploieè  faire  des  statues.  |1  Marbre,  ou- 
vrage en  marbre.  ||  Marbre: par  métaphore,  lom- 
bca:i,  sépulcre.  ||  Fig.  Marbre; ae  dit  poariHa» 
gc  delà  dureté,  de  insensibilité,  de  la  trai- 
deur,  de  l'in  Urfi  rotH  i-.  ',\  Marbre;  pierre  SUT 4a- 
quette  les  imprimeurs  posent  les  (ocoms»-  f 

■srasalcadurt  t.  «i.  uiariialèador,  Marbrettri  «f- 
Usaa  quidonaetftifapier  lettanlMsaduM» 
bre.  *•         '     '•  -.    .  • 

■aruèalalat  t.  m.  mmrmotéj-k»,  .VMilt  jilBta»  de 
marbre.  •  j  .    •«,  . 

Manaiale*»,  Aa^  tdf.  marMall-fW».At  mênhni 
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Ml  en  raferbre.  y  SewbltUe  au  n»rbfe,  q«i  • 
'Wê^ftnw  du  nnrbfei  aurtré. 

M^ria,  $.  f.  marmotèri-n.  Marbrerie;  art 
de  tailler,  de  polir  le  marbre.  |  Jtfarbrerie  ;  ate- 
litT  de  marbrier. 

iflM*    m  marmoiiêt0.  Marbrier;  ouvrier 
travaille  l«  aiafkre.  ||  AH.  mmI.  MpMMniire; 
ouvrier  qui  travaillait  le  marbre. 
■•r,  s.  m.  intts.  V.  ilàrmol. 

lelvn,  s.  r.  mamoraxion. Marbrure,  imi- 
priire  s«r  le  papiar,  put  la  irancbe  on 
'^■rla  eeuverture  d*nn  livrer  ||  Stucf  soaiposé  de 
chaui  pl  rJc  inarbre  pulvérisa. 
■Mra»6re«, rc«.  ad],  marmoréo.  Marmoréen:  qui 
(dpfiride  marbra.  Il  Marmoréen,  qui  apijariienl  aa 
nurbre,  qui  ressemble  au  marbre»  quia  KfqM- 
Vilii^do  marbre. 

lMa,6.  r.  mar^oriiation.M'tnér.  .tfar- 
ition;  lreo*formaUos  d'une  pierre  en 


•rlsadOf  ém.  part.  pass.  du  v.  marmori- 
xar.  Marraorisé,  e  S'emploie  adjeriivcmont. 
itew«rlaar,  V.  a.  Didact.  Marmuriser,  transfor- 
mer en  marbre.  ||  UarmoriwBêi  v.  pran.  Se 
ît^armeriser,  dtramarmorhrf.  >■  ■ 

laranér***,  «a.  adj.  tnarmoroso.  Fait;  construit 
co-aiarbfe;  ressembbnk  au  marbre;  ajaol  les 
du  marbra. 

.a.  m.  mmmo-9$;Mêam»  Marmaae;  ea- 

*  piea  tfacnadmpéde  appartenani  arardra  daa 

marsu;)iaui,  genre  de  diiirljibrs. 
JMraMia,  A^J.marmo-ta.  itfamm.lfarmotte:  gen> 
flpaéa  ronfcnrs  qui  par  la  diapaailion  de  leur  sys- 
tème dentaire  forme  le  pasagc  entre  les  luirs  et 
tes  ^ureuils,  et  dans  lesquels  on  range  de  petits 
'  mammircrcs  à  jambes  courtes,  à  téie  large  et 
«uMplatie,  à  queue  veine,  courte,  uu  médiucrenent 
'  *  Jàngne,  et  éooi  la  marclw  pUnligrada  9Hlnmii 
'^Jti  embarrassée. 

mktr;  s.  m.  ma-ro.  Bot.  Jfarum;  plante  du  genre 
•^^rmandrie,  très-aromSlique,  dont  l'odeur  est 
'  vforte  et  pour  laquelle  les  ckais  montrent 
ncoup  de  goût..  .  -,  j  l  i  .i.-ki^ 

•i*.s.  m.  moroghAa.SediicnAM^Itltaia  du 
gni  de  chêne.  i 

a,  ».  f.  maro-ma.  Grosse  corde  de  cban- 
fjLrtre,  de  sparte  ou  de  jone.  ||  Mar.  Haabm;  eorda- 
'  ^^imt.  Il  Jfaroafc  de  Arquimedtt;  sorte  4«  macbi ne 
nydrauliquc.il  Alar  una  maroma  ;  haubaner, 
attacher  descordages.  ||  ^rtdar  ûa  la  marotna: 
;>TdaMer  anr  la  cor  «-^e.  ||  Fif  •  Hw  sur  In  lapto*  an 
se  trouver  engagé  dans  une  MÊift,  me  cstrc- 
r, prise  hasardeuse.  ' 
liiiai.  s.  r.  dim.  de  «Mirnnw** 

s.  m.  V.  SoUo. 
iS«y«,s.<flk  m<lron9a'>ïo  Bat.  Maraofovc; 
arbrisseau  de  Sumatre  à  feuilles  aillées,  r(  Mntii 
la  rariiie  ayant  la  Tonne,  le  goùl  et  l'odi-ur  Ju 
raifort,  est  mangée  de  la  même  mantèrc. 
JMMvaisa,  s.  m.  siarM«»-ia.Biat.-relib.  Maronite; 

7ipmi|ile  del'As^  et  de  la  Turquie  d'Aaië«  rn  8y- 
f  (flïiil'Les  maronites  dont  il  (■>(  d(^jà  qnr^lion  au 

•  m  aiécic,  professent  les  principe»  religieux  qui 
.>o«#  ét%p«ecl|ésv  naroM  eux  à  cette  époque,  par 
P  '^mimwtagmàMÊnnt  prineipea  qn^on  aceu- 
•*  iHmdediMmHitme.  NéainoinsHs  sent  toujours 
I  leSitAS  fidèles 0  l'Eglise  de  Roinc,  quoiqu'ils  di- 
«^âittîâihdÉMi^lloliques  par  le  mariagv  des  pré- 


trea«l  parie  sauifica  de  la  messe  qu'ils  diseaè 
en  arabe#  . 

m«r*ci,  s.  m.  «Mire-ti.  Bot.  Marotti<  grand  arlMt 

de  Malabar  à  fleurs  alternes,  simples  et  wvales. 
Muréiie»,  es.  adj.  marofi.fco.  Marolique;  imité 
de  Marot.  )  fsitia  mordf ico  ;  style  maretiqua^ 
imité  de  Clément  IfaiMt  peéte  célébi«  ém  lempa 

de  Français  !.• 
Marot  lama  ,  s.  m.  maro(i«tMo.  .Marotisnic;  style 
de  Majoi.--MaroUsmcf  imitation dastylc  de  Àff 
tut.  Le  roarotiame  consiste  dana  nn  aimable  en-, 
jouemeat,  dan 
dans  une  navlti  i 
dan$  Marot. 

■aw;ou»ta,  sdj.  et  a*  mdmli*-l«.  Marotiste;.ealni 
celle  qui  affecte  daM  pea  .éarita  le  style  aM|reii« 
que.  .1 
Maroto,  s.  m.  maro~to.  Ornith.  Marolon;  nom 
vulgaire  de  plusieurs  tspéces  de  canard».sattva» 
g  es,  qui  ne  viennent  dans  nea  cllmeta  que  pan« 
dant  l'hiver. 
Murquéi».  s.  m.  markéti.  Marquis,  lilrc  que  por- 
tail dans  I  origine  le  seigiK'iir  prrpoM-  a  la  gai>« 
de  dté  roardiea,  deafronlières  d  unEtst.— Maif^ 
qnlsi  pins  réremmenl.  titre  de  dif nité  qnHnv 
donnait  à  relui  qui  possédait  une  terre  érigé  en 
marquisat  par  leitres  patentes.— Marquis;,  au- 
jourd'hui litre  de  noblesse  confirmé  ou  «etfllii 
«  par  le  roi.— Marqnisupar  dériiyMAOtt-duMace 
nom  aui  jeunes  goosqui  prennenidasairsevan- 
tageui. 

Marine»*,  s.  f.  mar'ètta.  Marquise;  titre  que 
l'on  donne  à  la  femme  d'un  marquis.— Jfarqulap; 
par  ironie,  femme  qui  se  donne  des  airs  d'im|N)r- 
tanee.  |  Marquise;  tente  ordinairement  rayée  et 
d'une  cou[>c  défiante,  confectiuoéeenfurl  coutil, 
pour  préserver  rinfiliraiioo  de  l'eau,  etq«e.4ina 
met  pardeasoseailedeftefleieRS»  > 
.«iari|nri«ad0,  s.  m.  m<ifketsn-do.  Marquisat;  ti- 
tre de  diqnité  qui  était  attaché  aune  terre,  dont 
la  seigneurie  s'élendail  sur  un  certain  nombre 
.  d«parraiaaea.-f-Mnrqniaait  terre  m<me.<|W^«ll 
ce  litre. 

mur^urflllla  ,  8.  f.  markeitill-a.  Marquisollig 
pclite  morquise:  marquise  de-fraiche  date« 
M«rqucsln«,  s.  f.  marft«Mi-tHl.  Mnr.  Jfsrqnise; 
deuxième  lente  que  l'on  poae  a|i4«ie«ia  de  cel- 
le du  gaillard  d'arrière,  dans  les  ebaienrnincHp> 
portables  de  la  zone  torridc. 
Marqtaroltn,  s.  f.  mar  étêi-fa»  Mioér.  Marcsssi- 
te;  pierre  métallique  dont  on  coonait  plusieuis 
espèces;  mais  qu'un  réduit  ordinairement  à  trois 
principales,  nommées;  marcassitc  d'or,  d'argent 
et  de  cuivre. 
Morqitteslln,  la.  s.  dim.  de  nMffWa  cl 


•if.->  f  I.'         .  •  j/  .  ,  .  ..  If 

Mar^HOdnlni  s.  m.  itH(m.  de  marqitét. 
marqueta,     f.  marki-ta.  Marquette;  paie  de  ci- 
*re  vierge. 

■ar^aieteria,  s.  f.  nuvâéfért-n.  Tacbot  lItDqBe- 
icrie;  ouvrage  de  bois  de  dlRérentaa-  .canlena» 

appliqué  par  feuilles  minces  ^u^  la  menuiberie 
de  manière  à  former  descompariiuieuts.  i  My- 
.qnetekie}  fli  dit  é^alemeni  det  touvrag es  de 
gcnke  où  an  Ken  de  bois  on  emploie  des  méiaui 
on  d'autres  matières.  |  M arqucterin  «ouvrage  de 
marbre  da  différentes  cuulenrs.  |  Maniueierie; 
art  de  faire  des  ouvrages  de  marqjieierie»  - 
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^.m,  tmarkiarti-fé.  Bol»,  Piki.  V. 


.que. 

■•r^ttlM,  *.  f.  marli-tsa,  Boh.  V.  Marquida. 

Mam,  8.  f.  mo-rra.  Msrre:  »orie  de  pelle  large  el 
covrMe.- 1  llarret  aorte  de  grosse,  pioche.  |  Man- 
que (le  reps  de  viMie.  à  rpndrnil  où  il  dtmll  y 
en  avoir.  |  MilMiefor.  V.  Almadama.  ■' 

■orradto,  4m»  pwl.  fék,  4«  t.  Jftfrrflr'V.  ee 
'ittaiJ'''''  •  ■  ■  •  • 

■ÉMiBay  «.r/fMMTafa.  fnaa.  8«  dnait  en  Ara- 
gon d'une  grosse  toile  ou  étofTe  lailSi  d'éloupetle 
poil  de  chèvre.  I  Deuil.  V.  Lato.  • 

■•rral*,  s.  m.  nutnmf^  Bcipri9,dri«ade  narf 
espèce  de  (ibaron  on  requin.!.  > 

Msrrajo.Ja.  adj.  Fûté,  fin,  rusé.  On  le  dît  aussi 
du  taureau  qui  n'attaque  qo*A  coup  sur. 

MarraMt  a.  f.  marra-na.  Criuef  femmelle  du 

-.fqre;-/ 

■arranalla.  9.  f.  V.  Canatla. 

MtVranrboii.  na.  s.  V.  Mnrrano,  Lerhnn. 

■Brrano.  s.  m.  tnnrra-nn.  Corhon.  poic.  V.  Cnchi- 

--'«•,  I  Fig.  Marrouin:  homme  «ilain,  mal  bâti. 

■t»raM«  «a.  ad},  inua.  liaadit»ésronraiaalé.1l6m 
qoe  les  espagnols  duiinenl  au  Mêléttt,  M  «m 
descendants  des  Maure*.       -  .w  .  m 

Ma«vsr,  V.  n.  Rater,  manquer.  |  Pif*  S'écarter  du 
droit  chemin,  |  Jfarrd^  Itro  A-  a»  «waMfa;  il 
rata  son  ennemi.  .  .  ...t  , . 

■iarrn»».  adv.  Fam.  Aulrefwis.  Se  dit  d'une  époque 
Msaée  ou  à  laquelle  il  snnriot  quelque  chose 

.  «^rhardintlre.  1 1»  hooè*  da  ««rr«a;  la  onit 
•passée. 

■arraik4|iilno.  s.  m.  marrashi-no-  Marrasquin; 

liqueur  ThIIp  avec  le  fruit  du  marrasque. 
■ai^rafl».  a  m.  marra-to.  inus.  Sorte  de  hache 

pour  cMper  dvbola.  ■  > 

aaArr^KR.  ».  f.  inus.  V.  Mnrraqn.  ■■■■■  >■«}'  ■'  J 

■aarrracom,  S.  m.  Paillasse.  V.  Gergon. 
■arriva,  da.adj.  Fam.  V.  Amarrido, 
M«rriil«,  a.  m.  iMttmro.  Patk  bAloii  conrt  al 
gros. 

■arrfl.  s.  m.  ma-rro.  Jeu  de  palet.  |  Tour ,  détour 
qu'on  fait  pour  s'esquMer.  |  Fig.  Matu]uc  d'une 
■  chose  ««rtaquelleon  comptait.  |  Jeu  de  barraa. 

Il  Bâton  pour  jouer  à  la  broclialte.  V.  Cala. 
Marr«J«,  ».ni.  marrug-ko.  Bel.  Berberis;  épine, 

vinette,  plante. 
■•rrM.e  m.  Palet)  pierre  ronde,  plaie,  unie,  on 
•'  <  noreMaf  dn  Métal,  d'ard^,  de  tuile,  de  la  mê- 
me forme,  dont  on  se  sert'fowjaaar  en  la  laa- 
çani  |p  plus  prCîi  du  but.  .i  .  >'i     .*  •  : 

■arroneria,  s.  f.  marroi««ri-a..  MarTOUDagè)  état 
d'un  esclave  fugitif.         -    «<  i  .'f 
■avTwiiii,  ad},  et  a.  Marroeain:  habitant  du  Ma- 
roc: qui  appartient  au  Maroc  ou  è  ses  habiinnis. 
Il  Maroquin:  peau  de  bouc  ou  de  chèvre  travail- 
lée, passée  au  sumac,  apprêtée  avcc  de  11  noix 
de  galle  et  mise  en  rouleilr*i  -.      i     .i  »-. 
■arrs^uin.  na.  adj.  et  S.  Vv  MwmqiHL  " 
liernHl«ln«.  na.  adj.ct  s.  V  Marrwprf^i'  . 
liarrsIÉr,  v.a.inos.  V.  Afalrofrir. 
■arr«1il«.  s-  m.  tnarroM-éio.  Rut.  Marrubci  gen- 
re de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  drs  la- 
biées Il  .Varruèio  nef  ro;  f-inK  roarrnbe;  ptanic 
vulnéraire  employéatm  iWCCè»  contre  ta 


aura  dea  chiens. 


■amteens,  a.  m.  mmrroué-kou,  Qéog.  Ma^acf 
contrée  d'Afrique  bornée  an  Jl.  par  la  Méditor- 
ranécauS.  parle  Sahara,  à l'C).  par  hOcéan  .\t* 
tntique,  a  M:,  par  l'\lgérie;  tO.(M)O.UUO  d'habi- 
tants. Celle  population  se  divise  en  Maurrs,  éta- 
blit dans  lea  villea  et  se  livrant  au  commerce;  au 
Arabaaqui  habitent  lea  villagea,»*  mènent  «ne 
vil»  nomade:  en  Berbers  ou  Amazirgbs  les  plusan- 
ciens  habitants  du  sol;  m  Juifs  qui  payent  à 
{^empereur  un  tribut  considérable  et  qui  habi« 

.  tent  certaios  quartiers  retirée  daaa  lea  «iUcas  et 
en  chrétiens,  négurianls,  artialet  on  eaetofee«: 

narrnllpria.  s.  f.  morroaifllri-a.  Bucef 'leliice, 
caresse  tron^ieuae.  '  -«     -•.  ..kin^ 

■aiT«l!«>r«»  ra.adj.  mmrroMU^o.  Ftaf  ratéi^i 
eaj(rfe  ponr  iron^per. 

laaraalla,  s.  f.  marta-lia.  Bot.  Marahallie  ;  genre 
de  plantes  dicotylédones  i  fleuf»  eampoaé<^ 
famille  dea  corjmbif&ea.  • 

Maiwilem,  «.  I.  «arada-na.  Bot.  Ilarad4aé:  l 
re  de  pleutef  dieeflédnn^a,  .fiarille  des  e| 


néea.        ■  •   .  *- 

naraela,  -e.  f.  mefad-fe'  Bot.  Jferaala*  V.  •VV- 

éorno.  •  .  •  .,  .-^  ,  _ 

■araelléii,  «a.  adj.  ete.  MoraMtèta.  Mars^nâts; 

habitant  de  Marseille;  qui  apartinit  n  Marseille 
ou  à  8i*s  habitants.  ',\  Hist.  Marsrillnis:  $<*est  dit 
p.irticuliéremenl  desTonfédcrés  venosdumldi  de  . 
la  France  i  Paris,  lors  de  la  seconde  féteannurUe 
delà  fédération,  le  It  juillet  1792.£s ta mar««{{^ 
sa;  lu  mai  scillai'^e:  hymne  patrioli(]ni'  cl  guerrier, 
duntles  parolcsct  la  musique  furcol  composéea  à 
Strasbourg  par  on  «flieier  du  génié^  Beugel  de 
l-isif  en  17»2.  , 
MarMrlIrM,  s.  m.  niarseillèts.  Sorte  de  veste  ornée 

de  broderie,*. 
Moraïaa,  s.  m.  mar-gieui,  Milh.  Uarsyas;  Gla 
d'iijragnia  et  d'iEeafrue,  né  i  r.éléncs  en  Phry- 
Rte:  il  inventa  et  perfeetionna  la  flûte. 
narMilécHiM,  s.  f.  pl.  mar«Ha-iéflM.  Bot.  Marai^ 
lacées;  petite  familla  de  pleoteaujeui  peur  tfpe 
le  genre  marsilée.  •  :  .  -  i 

■iiniilieèe.  •«»•.  adj.  marifla-tdo.  Bal.  Ilarai- 

léarei  qui  ressemble  à  une  marsili^e. 
MarMiira.  .s.  f.  tnnoti-léa.  But.  Marsiléc;  genre  de 
la  famille  des  rhizospermea,  nu  marsiléecéeB»  | 
Bol.  Marsiléc;  V.  Iti:u/i(a. 
■•rii(««««rpo.  s.  m.  mantAokar>po.B0l.  Marai» 
eoearpe;  nom  donné  par  Quelquet  faoleoletea  à  la 
bourse  a  berger. 
«•riMipI»,  8.  f.  marso-pla.  Mareouiu;  phyeèterè, 

aoulBenr,  espèce  de  baleine. 
Mnranino,  s.  m.  manoui-no.  MeiMn.  Marsouin; 
genre  de  mam  Iftree  citeeét  de  ta  lUDlUe  àn 
dauphins.  '  ;f        *  ■*« 

■■rwpiui,  adj.  maraonpial.  JAmai.  JbiwipMk 
qui  a  la  forme  d'une  MVMe.  |  MBnupMi  qoi 
porte  une  bourse.  >   ■  <    .  / 

Xi«rsM|^ini««,  s.  m.  pl.  martoupia-lés$.  Mamm. 
MarauhieUKt  famille  de  mamiféres.  Cea  «oimmni 
singulière  sont  aortnut  rtmarqnaMae  par.l^p- 
pareil  génital  des  femelles.  On  distingue  chez  les 
marsupiaux  deut  gcMalions, l'une  que  l'on  nom- 
me utérine,  ces  animaux  mettent  an  jour  despe» 
tila  à  peine  ébaucbés,  et  cea  embryona  viennent 

rmr  un  mécanisme  singulier,  se  fixer  aux  mamel> 
es  au  moyen  de  la  bourhe.  Ces  mamelles  sont 
tpnjoura  abdoqiiiuales  et  le  plus  souvent  placées 


■    W  i 
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It-fem.'  Alor»4l^  t^**^'*!*  ^  tU»  fmA  «f^- 

.  kr  ane  siroiide  pt-statioii  on  g«<italioiv  marsii- 
pMk  ou  inamnikîre.  A  l«On  d«  la  prenHcrs.gfs- 
ittidtf  «c»  «oifoMi  ne  MWDt  qu'un  frkame: 

t«it»iotitdaiHM*^Soors  d«  la  secoade,  ito  at  - 
liifMAt  11  tMlle  d'uiie  sonrisi  quand  «l*opi«el- 
k  d'un  rat,  ils  n'adh<>r«nt  plus  atlf  tMlMllM, 
«Mit  iti  t«l  repr«aneiil  à  voioDlè.  k  ■>) 

•  I^arsapiahtr-;  ^t»t  d'tin  mathim |!ër0<|Ut  Mfot'Por' 
-  gaoiMlion  de»  marsiipiaut. 
■arMayNBàra^  adj.  mnrtoupi/ïo-f  Bot.  Marsu- 

«Ûlort;  4tti  •  de»  fiawa  com^rablt*  é  des 
•■•îwcMi.  '     .  ^        .        »  .  /  .  . 

■arsHpIto,  s.  m.  tnnrxnupi-to.  ZoApb.  Mtrstipi- 
'  t«f  nom  donnôa  des  toasiksqui  se  trouvent  dans 
dMb«nU»hMMttél>d«  l'Angleterre,  et  qui  pa- 
têim^M  4»pfcH«»ir  à  la  lMDillfrde«édiuiides< 
■«rt«,  s.  rJ'niMMd.  Mamm.  MarM  en  Martre; 

•  '^gvnre  de  carnassiers  digitigrades.  |  Marte;  peau 
'd*  BMViA}  lors^'eUe  est  employé*-  «a  fonr- 

•WMt*'   «  •  •  •    •  M 

Barff»»»'»!.  ntartat^nn.  Bol.  Marisfon  i  es- 
pèce de  li»  itoot  les  uétale»  sont  rentcrsées  et 
r«c0ttrbéesi  Le  lÉiTtigbn  da  G«Mda  c«l  te  lit  «u- 


•.r.  pli  mmr-tM'.  fvmnvméi  m•rt•^  la 
penndemartp. 

■ja»C«^  t.  m.  mar-f^.Mjth.Mars:  <iieu  di>  la  gorr- 
re,tlii  de  Jupiter  et  de  Junon.  Son  cducMlon  fut 
«Miéd  à  Pri«pe<  [  iaê  jétmoÊ  dé.  Mm»Hi  iM  Jcuxi 
de  Mars;  en  poésie.  «•  dit  potir  le»  itwnlwt*.  = 

'  Lo$  campoi  dé  Marte;  les  rhanijix  de  ^lars:  Ir 
lieu  où  s«  livre  une  bataille.— L<i  tiudad  de  Mar- 
<W<la  Yittede  Mars;  rnncieone  ftovtevfMars: 
nno  des  planètes  de  inatre  sjratéme,  la  qoatri.  - 
luc  dans  l'ordre  des  distanoes  au  soleii.  Sa  In- 
nuétc  ruu^cÂtre  et  toujours  trouble  indique  l'e- 

'oiMaaoe  d'nneataiospMre.  EUa  aUdniaaa  révo- 
Èmèmwm9i*9  4»aalail'  <m  Mi >aor»,  'M'Iienees. 
90  minutes,  39  socoiulcs.  Son  veume  pst  ri  peine 

■•■M  sixième  do  celui  de  la  terre.  l.a  dur«!-c  tic  la  ro- 
tation ds  .Uars  sur  lui  m^ine.  est  de  i\  heures, 
M^ÉiiHVtas,  21  seceodea,  3  duiémes.  f^ekioi. 

-  iJIkfVteîir.  ]  Fis»  itfars;  César,  grand  goer  • 
Tier. 

MATtcto,  s.  m.  marté-lo.  Amour;  afl«citoa«'  Ico- 
dratiwiddpratanil'aaÉil,  ijMpiémday^awmin 

Mar  «M,  ».  m.  mar-^têis.  JMkrdirlvoisièinë  jnnr  de 
ta  setnaine.  Il  Ifârt^j  de  rarn»t(olendai:  jeudi 

t  graa»  i«ad^d»tavnaval,qiil  précède  imaédiaic- 
inai-lat«Hm«ël  489««bdiMSi 

Msrtia»ra«,  s.  m.  ttui'rtibd'rat».  Mvih.  perm-Mèr- 
•  '•  tichores;  nn  des  animaux  merteilleni  delà  mj- 

tbologie  des  ancii'iis  Pr-rsos:  on  le  représente 
>i*<afvac.4ea.«i4aa,  i'Mrps  d'un  Uou,  le»  ipi*d»d'«ix 

tiMrf«ifltliu#aN'htflftaièportMii1aillié».  . 
•lÉarsmadia;  s.  f.  mdrtilldt-da.  eo«|^ide«a»ltaai 

«onp  frappé  avec  an  marteau.      .  •  r-w  -     i  • 
•MaaSllMal  ûm.  part.  pass.  da  r.  tnÈrtiUm*.  Mar- 
'  tUé,'«.ë'Mnp)el»idiâiifMicàii.  •    i  ••:••'« 

Wartillador,  rm.  s.  Celui,  celle  qni  donon  'des 
«anpa  deaM^^av.  U  Tecbn.  Majrialapri  aelal  qui  [ 


a»riM^jo.  s.  tu.  dim^.  de  mtirtilto.  t  ions.  1ns- 
trnment  pour  accorder  le  vlaTScio  ei  In  psal» 
léri«in.>  '   .»-.  '  ■••••.•.■«  : 

MartlIliM,  8:R«.dlmvd«  marliUo.  ' 

■aMitlli«,  s.  m.  dim.  à^rMtrtillh.  \  TdeM.:  Mar- 
telet<  petit  marteau  dnnt  nueiques  euvi4ert 
«ment  peur  de»  ouvrages  délicats  ;  '*  " 

■ilM«llltt<«i'«-.4NirMhK  VaftM-.-«an«a»f  Ins- 
trument daperesrssMn  an  feMit  leier:  plus  ou 
moios^pesartt,  et  dm  fbrme»  dHersus,  suivant 
l*usage  qu'on  en  fait;  il  est  traversé  par  nn  mau- 
clia  ea  bon^da  finiM  ovateisur  l^nvéa»  bmUa 

finitéde  sottes  de  marteani  que  nonë  erorons 
inniHe  d'enumérvr.  l  Anat.  Marteau:  no  des 
qnatre  dsselets-de  l*o«la  renfermés  dans  la  cais- 
se do  tambour,  ainsi  noiÉiné  i  asMa  de  sa  for- 
me qui  rappelle  relie  de  un  «rarfeao.  f  Mditeav: 
instrument  de  frrl  dont  on  se  8#rl  pour  faire  le 
martelage,marqoer  dans  les  furèt«  les  arbres 
•  «idl'éiMilr  pmpm  à  la  marine.  H-Genehyli  Mar^ 
lertu.  genrf»  de  roqiiillf  s  bivalves  de  In  famille  de<s 
submytdac^fs.  ;|  Marteau;  r hien-de-nier  extrt'- 
mementvorare.  |  De  martittn.  à  eo«p  de  mnr- 
ttsau;  en  parlant'  da  NadMui.j"il'  morhlld;  à 
■  îenrtififlle  iwèrtasn.  fl  mmtitto  rffrnlaandi»?»<^ 
rb»u>.soir.  TiiMrumem  pour  rerhrin>ser  I*'  mêlai. 
U  .yfarltllo  ron  orfjtu;  lire-rtou:  outil  de  rou- 
Vreur  pour  arracher  M  doua,  tl  Mnrtill»  de  her- 
rador;  bro(;boir,  naarteavdamarèclial.  |lM«rtl- 
"'Mr^amf«m]»Mr  liwiraiNMiiffa9ll»«MMMfp>*<^ 
rnrdoir.  in«trunK>nt  de  Ililhiar'fÉav  MMrd«r. 
Il  Bob.  Gbemin.  Csmifio.  '  ^'  •        •«••'■  «• 
ttaMpilf»il»,  a.  m.  fmai  V.  Mm^^rnlogio.'  ' 
«artllojo;  <«.rn.  ii^us.  V.  Mftriirotdgio,        >  ' 
iWariHta.  «.  f.  Ecpéped'annuille  «le  mw.t  *  '  •••»• 
Rlarltn-dpl-rla,  s.  m.  V.  Mnrtinne. 
MarSInrala.  s,  ï.  marliné'tia.  Bot.  'MarVinozie; 
g«iw-dff  pllMtteg  afcnaentylédii  rtWi.-  da»!!*  ttmMt 
despalWtlart.  onymaire s  du  t*érnd. 
Mar«lB«ti<),  S.  m.  mariin^-t^,  Techn.  Martinrl; 
fnoiwe  marteau4onl  «um  s«rl  dans  la  fahet- 
ration  des  inéta«i^|Mmr  lasiétArar  «»  leur  Caire 
preiMref*  dIflViiNiiail  fbnn#r,  «n  t^n  défagelRi 
de  leurs  M'ories  a»  mrjvnn  <\f  la  persaussion.  If 
Martinet;  iMHte  d'usine  ainsi  nominéèdn  mar- 
laéif  d«imfrtifnafiqtti'en«st  le  prinrtpal'SfefM. 
Martlacak,  B^V.  iitef<tHn9«^la-C«ua«slk>>pNI)e 
'  '  (tel<afteieimé'frMure««|ni  comratt  la  entear.  *  * 

Martlnlea,  s.  f.  nifirtim-kn.  (reo^.  Marliniilii'- 

une  dea- Antilles,  «ItwÉe  entre  Sainee  Boasiaiwie 

el4al«Mliii«l*^1l»f(iplllMi9B''«Ml'4IMM  M> 

bilanis.  ■  ■  • 

Marslfitea*.  ^.  f.  mArtûtû'^gn.  Impôt.  qn'M^- 

yait  autre  fois  k  la  Sa>nt-Màrtin 
■■aiUiadia  8)'m<moMim»-mo.  H<st.'yal,  Mar- 
-  i(>a«llNM1itfoi*i«ite  MéNMé-',  mrsMqsd  el  lbM»«b9- 
f  nre,  de  prélendus'pbiloBophes  qi)i  sa  vMMeM 
de  professer  un  rbhstiatvtsœe  épuré.  •    '  •  •  ' 
«aw4Mliit«,a.  inoriTfti»4««i«iat^««UlllrtMI»iet 
•-Mbuiaiirdtt  mthkÊkmoé.'  •  "  j^  -^  '  '•  

nilh.  Marlin-pJ'clit'vir  on  Alcvon:  frenre  d'oiseatu 
de  la  famille  des  alcyon<i  et  de  l'ordre  des  pas- 


it  obargé  d»«MM  alllr'lalMar-     aHaan  «yadàckites.  ||  V.  lapida. 
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Sinct,  tkifi  ^up(ihc<>s  et  mànxit  la  luurl  pour  U 
fense  é»  la  rrliKinn.  {  llisl.  Martir  detigna- 
«lD,m«r(Tr  désigné;  celui  qui  devait  feoafTcir  k 
mtrlyre.'l  Mnrlir  coniumatto,  intrlyr  coDSom- 
iné.pclui  qui  fsl  nmrt  pour  In  foi.  |  Climn.  Era 
de  loê  martire$;  ère  desia«rijrr»,  ère  i(u«à'Ëgip» 
le  et  I^AIritKjraie  ont  8«i«i«  M  a«ivtni  eiicor«»  il 
t|ne  tes  rnahotn^lans  mt^mf  ont  sniivpnt  nêt" 
t|ue«  depuis  <|U'ils  aoni  uiaitrc;»  tle  l'Egypte. 
-  (  Martyr:  se  dit  par  auelofie,  de  celui  qui  souf- 
fre beaucoup- p«r  «ttile  d«  M«  «pioioo»»,  «le  ces 
-peiiin».i  Himr  M  dit  «Mai par  tufv§rall»a, 
4fkMiai^«ooare  quelque  (lotitpiir. 
AiarCIHlMP#<V»  a.  inus.  V.  Jfarrirùar. 
Ii«rtlrl«v  ••m^warli-rfo.linrlTre:  la  mort  ou 
.  .  lae  dottCfrancn  endurée*  pour  M  défense  d'an e 
telinioo.  Se  dit  particulièrement  du  témoignage 
raodu  à  Jèsu^-(:l>riM  t  tù  sh  religion,  parla  mort 
qaa  celui >qi|i  le  rond.  (  Vi$.  Marijre;  M»urraH- 
<c,  peine  atecaiv*.-     '  ' 
MiirilrfauMl*,  ««.  part.  pass.  du  v.  wmrtiritar. 

Martyrisé,  e.  S'emploie  adjetiv. 
M«rllHMrB«.  v.  a.  martirnar-*é.  Martyriser: 
faire  «oulfrir  lemetiyre.  S  Hartiriaart  paraualo* 
fie,  fWveaannVir  def  ra»«wd<Nilawr«,  dafTMda 
.  l'iin  nipiits.  I  Mfirtiri«;er  ;  par  exafr^^rnlion ,  au 

(>iO  »<quc  et  au  niuial,  tourmealer.  t  oittrarier. 
■UrUr«tocl«,  s.  m.  marlirohfi-hio.  Martirolo- 
•   Ket<e0ialogue  ou  Curent  inscrits  d*«b«rd  le»  noms 
dp  martyrs,  et  dans  leqncl  e«  ineéra  depnis  les 
noms  iU\s  autres anhUt  ^«î  stnt  en  vénéntion 
(lai)»  l' Bgliae. 
JHarMr*l«clnln,s.  n.  m«niVol«9^Mc-|a.  Mnety» 

rologiste;  auteur  d'un  martyrologe, 
■artrr.  s.  in.mar-fr^.Knlom.  Martre; larve dninc 
«■s|i('(  r  de  bonihycc.  qui  est  oonvorle  i\e  poils 
rdu^  es,  âuyenx,  qu'elle  a  la  faculté  de  redretuicr. 
Biiirtror,  •<  «.  Diptom.  Uartcer;  nom  par  leqael 
les  *  lianes  dnljwgocdne  détig«0»|  la  iftieilelo 
luussaint. 

Mararaii,  8. m.  marouran.  Bot.  Marurang;  plan- 
tes des  Inde»  etaenlales,.dent  on  à  Cait  nn  Heu- 
re dans  le  fwnîlle  d«»  eisits. 

iiaru4«ii,  9.  r.  mnrtad'ga»  TrilH^  CW  iiipdt 
qu'un  payait  au  moi»  de  Mar». 

MMval,  adj.      appartient  au  nMdedrIiec». 

HamnpsMr».  ««.inus.  V.  JfouifMPN. 

MarBMtf»,  part.  pass.  du  v.  mareenr,  V.  aènot. 

Marveur»  v.  a.  martéar.  Coiiperle  poil  aui  Mles. 

flUira*!!**,      adj.  ions.  V.  Manatt 

■■rima< .».  nMra^.  Travail  •fu'aa  fell-  an 
printemps  dans  les  ruches. 

mmrwm,  s.  m,  mar^io.  Mars;  troisième  moi»  de 

.  l'année  solaire  et  du  calendrier  gréfanan«<  Le 
moia  de  mars  i  31  jours.  f  .. 

l|M»«flv.P|«ada«a«lefe%  «riens. }  Cani.JHalH.I 

JCaafue;  plaise  àUieu,  Dieu  veuille  que.  |  Mm 
al»  flent  être  que,  qui  sait  6i.  Mas  si  àtUtrà  lie- 
«ôno  al  d^tra;  penl4tre  a4ril  emporté  l'ar- 
tJine^  pi'enaa  en^aiiartNe!  qui  sait  s'il  ne 
vent  pÎM  Ma  tremper.  |  Mas  y  moa;  de  plus  en 

,  plus.fiil  lo  mas;  tout  au  pUts.|| J  mcuidt  plus,  en 
outre.  I  A  maseorreri  à  toutes  jambes.  |  A  mas 
•  tardai  au  plu»  tard.  |  Fao».  As  «mu  diRpattiia 

V.  plas  en  plna-nSin  ma»  aeâninMieoUivsan»  nto- 
tir,  ol  raison.  ;  Si n  ma*  ni.  mar; sans  réfléiion, 
incotisiJcremcnl.Hi>*n  1/ nu/«;depluseii  plus,  j 

»,  wAoaMs;p^aiilavaoia8a4|'Hiif  lNi«n;  w(an)»plns 


parfailemeiti.  !  Ma«  mal:  pis  plus  mah  j  A  thu 
<!«  «al»,  par  dessus,  outre.  |  A  mas  y  imjor;  an 
mieuf ,  tont  an  mieui.  ;  Mas  sùbio  que  rieo; 
pluAsavatnt  que  riche.  ;  Viryt/io  es  elmnsesti- 
maionle  los  pœlas  atiliguos',  Virtcile  est  le  plus 
artUné  d«»  poètes  aocieaa.  j  Lvmfir». lorioiomoa 
an  plne»  teutau  pins.  tiTawi»  niai,<ininfo  ma*; 
d'autant  plus,  u  A'i  ma^niinetiot  (/«e;  ni  plus  ni 
moins  que.  1|  Lut  aias^  las  mas;  le  plupart.  t|  Lo 
tMSantes:  au  plutàl.  ||  Cada  dia  mas^  <^ada  vts 
ma»\  de  pln«  ea  pin».  1  4  lo  mas;  tont. an  plpk 

I  Pam.liepoeomafd  memM>t  qni  ne  mij|wa 
beaucoup,  qui  ne  vout  pas  grand  cboi^^|S|||y 
«i(M(>iMnu<;eiiViruu  a  peu  prè«;  !  Cuw  lUflpd 
menof.  V.  Poco  mas  6  fliMof .Q  JVo,Âfly..n«M| 
c'est  tout  ce  qu'il  y  a.  •  .«ar 

aia«a .  s.  m.  mri-Ma.  PAte:  farine  détrempé»  et 
peine.  î  Mortier  pour  bàlir.  ',  Masse;  mélange 
de  méiaui  fondus  mêles  ensemble.  [  Uasae.Mo- 
talilé  de»  kiaaa*  |  Masse,  amas  de  pIumsum  pat» 
très  formant  untout.  |  Fig.  Ligue,  association, 
conjuration.  }  Fig-Hte, naturel,  caractère  d  nno 
personne.  |  Domaine,  nutnini'.  hcrilage.  ^  Mas- 
nasomin»  prdavée.  sur  la  paie. des «aMal*»  ft 
misa  en  rAser«e.i|MM«  de-la  «myra  d  MMif  «foa- 
ria;  masse  du  snng.  '|  Maseuigldaio  à  del  oh- 
rui  ij;  l'ensemble  de  1»  couleur  flaire  et  de  l'obs- 
cure. I  Masse;  ama9dedeu\  parties  du  même  an 
de  différente  nature  qui  font. carpi.  ebneail^e. 

II  Masse:  sedit  quelqnefbit  HfanirnItéwnMai 
au  pluriel,  du  puhWe.  du  commun  des  bomn^s. 

.  Milit.  Masse;  se  dit  d'une  colonne  de  tQupes 

tvéM-aerréeJ  • 
«•■•«la,  ^.  f.  mosMi-da*  j»a.dit  e»  Aaaga«\da 

métairie,  ferme.  .  '     .>.  .t  ,i 

MiiMNdcr*,  «i.  m.  tnnssadf-ro.  Métayer: iHrinîer; 

celui  qui  tient  à  ferme  nna  a^airi«i. 
i—a aida,  pari.  pas».  dtt4:>nMtMr.  V<  ra-nMivi.i 
.WaHar.v.  a.  inus.  V.  .tmatrir. 
makcmImUIo^  adj.  maskaba-do.  Masciuiade:  se  dit 

du  sucre  de  la  derniera flqnlrtail^Mna 

qualité  tré»>iNféf>ienra> 
mùw«d«,  au  f.  V.  IfafleaAMra^enatiâraeNMi*  H  Mar. 

Fam.  Chique  de  tobar. 

llMead*,  dm.  part.  pass.  du  v.  mastar.  Mldié, 
ev }  JlBrse/oiiM<rafla„dar(edaf^fliod{.7«iMi  ca- 
sa maseada:  donner  i  qnelqn^nn  la  baaagna 
toute  méchèe. 

mmmemêmr,  rm.  s.  Celui  qiit'in.lrbe.  qui  pile. 

»i«M«a4l<ira,  s.  f.  mafl(i(iou-ra.  Masti( a tion$  ac- 
tion daaslehar; 

MAticar,  v.  a.  Mirher, piler.  br»yeraveeleadeal»- 

I  Fig.  Maacar  retatua;  se  fécher ,  se  chagriner. 

II  Fstar  viascando  tierra 6  karro;  être  mort.  [| 
Moicar  à  dos  «arrtUoa^  V«  Conter  é  dM  .ewn- 

•4ta»,  an  «MA  Omtrà  H  iMjeaffnrrfnkreai  cfcjqnert 
mâcher  dn  tabac. 
aié««arai,6.  f.  fRas-(ara.  Ant.  Masqua;  c^ait 
chei  le  Grecs  et  les  Romains  une  espèce  de  cas- 
qM4|ai.cen«rait  tonia  la  téta  et  «piiiiionlra  .las 
Irait»  dn  visage,  partait  laaIlavaIttratIcBardIlas, 
la  harbe  et  même  les  ornemenisquc  les  femmes 
portaient  dans  leurs  c<^ffiues»  j)  Masqup;.  faut 
Tlaage<qttiiaart  A  dégnlaen  cMnl  qal  ^ea  cen- 
vre.  Il  Haaqne  V  ne  dit  aussi  de  cent  f  ni  jporiwt 
des  masques  ponr  se  déguiser  pendant  le  carna- 
val. I  Mascarade;  réunion  do  personnes  mni- 
quées.  )  rroupes  de  cavaliers  qui  coucanl  la 
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ROit  a  (s  lueur  de)  nambeauv  avec  dfscostumcs 
de  carartprc.  ||  V.  C«rtta.  Il  V.  Cnratula.  n  FiR. 
V.  Pret^xio,  dixfrat,  v«to.  |  Fig.  Qmitar»9  la 

l*VWf«rMHikieqd«  w  DMsqœ  ei  selrts- 
I  ditvnir.  t  MNCtraètc  'réanion  4e 
fMWBttes  non  sculemf^m  masquée»,  mai»  dégsi- 
flées  soos  des  hahUlemonts  et  des  cosinnies  di- 
vers. 

1— c— 'T,  V.    inos.  V.  JfiMRaiear«r,  • 

qai  loue  des  masques. 

■r«Mi,  s.  r.  dim.  de  mci«e<ir«. 

Ito,  s,  f.  dim.  de  mâlears.  Demi-masque 
filM  Mttvra  qmlv  Imm  du  tiscgv.  |  (MtofM 
\»wm$tarU^\  lever1»lM!ique,  ne  plasMriiii»' 
Irf.  agrir  outerteMent,  sans  rrtenun  rl  sans  hon- 
te, u  Bot.  Mascarillei espèce  de  tliampign*»  du 
ge«i^e  agaric  Alite  It  fluMll»  *'  ' 


wmm,  s. m.  augm.  de  mnsrara.  Grand  mas- 
que dp  ligure  hideuse.  I  An  lui .  .Masraroii;  fi- 
(Dre  ««masque  sculpté  en  ronde  basse  ou  «a  bas 

-  relief  qaNMi  emploie  comme  ornemani-  «M>arelli- 

-  ledare en  décoration.  |  Hommr  ridifoleinent 

Cite,  ampes<^.  ||  Magot;  h»inme  Tort  laid.  ||  Mu- 
:  6»;urp  lie  nraMW.  |  6iMiM»fftai|tega«noftt 
itaàAe  femme. 
maàmmfÊnmnH'm  nn  4ih».  Aa^néteèrir^.  '  '  ' 
■•«et*,  s.  m.  inUB.  V.  Mntniln.  vnrnn, 
■••«•Jatf*,  part.'pa^s.  du  v.  mnitfujar.  Mài'hon- 

né,  c.  S'emploie  aussi  sdjei-tiv. 
WÊêmm^^af^^^'iimtM/kvug^otr.  Fam.  Mèolieoneir; 
-fMl  ÉatHion'  m'itlier  i»vêo  difficulté.  1!  Prononcer 
avec  difficuliô. 
■••«■lÉS«r«,  r«.  adj,  mafUM(i-/Ioro.  Mol.  Mas- 

culilore:  <foi  «  deifleufs  mMes-. 
■•■e«ll«|«a4 .  s.  r.  inRtV.ou\in\(tndd.  Ma<«€n1ini- 
té;  qualité,  earart^vederequi  est  mile.  ||firamm. 
<  Maseuliniic:  qm^hté  pjir  laqnélle-tt»i»mn-prend 

ou  re^Ht  le  aenro  mascalid. 
■aa«iail«iéMife«  «a.  part.  i^aTi^te  y.mutHitMittr. 

Masculinisé,  r .  S>mp|i>ie  adjectivement. 
aaaMallitlsar.  v.  a.  maikottUniiar .  Néol.  Masru- 
linescr;  rendre  mâlei  se  dit  surtout  en  parlant 
de  rédaceiioB,  da  «xle.  ||  QraniiD.  Maseunsiaer, 
•Mw  «iV'iMi'^ir  genre  tonseaHtii  laftfofifier  le 

genre  mascnlin. 
■«umhIIh»,  na.  adj.  manhnu[i~no.  Masculin:  qui 
'  appartieni  an  mAle.  n  Masculin;  qui  tient  de 
'WorniM;  H  Bot.  Cotola»  tiiatr.ulinat  \  corolles 


cftKté;  corol'eft'qui  dans  les  synanth^ré^s. 
font  accompagnéefc  d'organes  mâles*  p;irfaits.  [| 
Masculin,  se  dit  cn  termea-  da  graimnaire  dc:i 
vroiMNDeet  det  adjectirsqtti  MBkdecegeMtqae 
les  grammairiens  a})pe11pni  genre  maarlilim 
-  ce  qu'il  comprt-nd  les  élres  mAles  ol  les  choses 
inanimées  qu'un  leur  aasimile.  |  Masculin;  on  le 
'  dit  en-  Mirologie  du  preniér  et  du  troisième 
qotftiiTltoHiêiMceleetw  II  Mlle:  eti  perlant  du 
'lAfW.  I  IfnàcHKnè*;  masculins:  épitbètr  qu'on 
doene,  en  astrologie',  au  soleil .  au.\  planete.n  de 
'Marne,  Jupiter, Hars  et  Mercure,  et  auv  sig- 

*«Wda  MHehitt  Mea^  delaM«ikee,dli«agillMre 

.9»    >l>  •*.  <•.»!    •.mi  .1  '. 


MBaeallar,  v.  a  ma  «ko  Mt  Uar.  BalbMter  J<mnM(- 

ter,  parler  entre  les  denl8<  '' 
MéMHin.  s.  m.  inua.  V«  Var^m^.tàank», 
|iiàae«l»«  la.  adj,  ia«s.'V.  IfcinWtoe,''-  •  • 
MaM««M-alv  a,  m.  inae.  VkrJfMfiwMvifi':        ■  • 
!!aiaapK'e*i*>ar,  s.  m.  inus.  V.  \ltu$eeOral . 
Mas«kican,  a.-m.  pi.  mattéioukast.  Bot.  Carter  a 

jo«Mr.  V.  ffatfÊ. 
manenm,  a.  r.  moastf-na.  Ichthjol.  MaaeiM{  MMH 

d  on  poisaon  du  geare  cépfaaloptéaev^  .'*.  ■ 
.aBBMerav  ».  i.  «Mf sd-m.  Oràadà  hèck«'|Miir'  pé- 
icir.  •  ••      •     .      t  •      ».       • .  <  "i 
9»  f.4iHm4f^.  V.  JMbéMto.  ... 
I»  s.  f.  UMtaeMa.  Bot.  Masseltr  :  genre  daT 
plantes  qui  donne  son  nom  a  la  famille  desli- 
phinéea,  comprenant  cinq  espèces. 

VM.  adj  moÊfiUrirmoé  Anai.  liaaa»- 
4erifl^!qlit  «rapport,  au  atisele  ■nséUev^tM'^ 
teria  maseiernin  ;  artfre  inasset^rine  ;  branche 
de  la  maullaire  intérieure  ou  de  la  temporale 
■-pMlbade  <peaiériew«4fi&  M^éveteMp»  -dah»  le 

muscle  mesaéler.       ;  •.• .  •  '  .-.f 
Manetcre,  h.  m.  «aM«f4*rec  AnAt.  Matséter; 
muscle  situe  <i  la  partie  pnistôrirure  de  la  joue. 

J|Hi  repose  anr  la  bcaocke  de  .l'oa-usaxiUaife 
•férieure. 
Mnaia,  s.  (.  V.  Uasada. 
M««4eoriil.  s.  m.  V.'Maettfcorof.  < 
jMMiliMO,  adj.  eb  s.  masiUia-no.  tjeogr.  Massv  - 
lien:  nom  d'uu  peuple  qui  iMbiiMi  U  ttomidie 
Otficniale.        l*     .  « 
MaHilienup.  adj.  et  s.:mÊÊtUH»*49^  JlaneilUîs* 

habitant  de  Maseille.  -  .> 

■«Mllla,  s.  f.  dimin.  de  nia«a.  j{  Mer.  l'ioc;  n»eian 
-  ce  de  crtna  «l de  veive  piléts.aslffe  1»  k«fidageei 

'r.fodonUaifïe,  H'ii>**>  ^«  •'  ' 

Mnsitn,  s.  r.  mtusi-ta.  Masse;  partie  du  pr^t  du 
soldat,  qu'où  lui  retient  pour  l'enUreiien  de  «c» 
effets  de  li«geel  chaussore.: 
Maaio,  s.  m.  inus.  Vronc  de  la  qnem  dca-quidru- 
pédes.  Il  mus.  V.  Aitilr  tMv.  r 
IBaMon,  H.  m.  »ui;in.  lie  musa.  ||  Sorte  de  tourte. 
,  a.  f.  nwj*e*'»a*.Bou  Maaauaai  genre  de 


délées,  qui  croît  prideifêleMal  M  eap  de  Bon- 
ne^'Espérance.  <•    .  < 

Mawara,  s.  f.  niaaao-ro.  Masaolah  ou  M^issorH. 
déaonlineciaB  d'un  esamen  critique  dttteile  de 
rEerilUre  saînCtt,  (bit  par  quelqnes  da»t<jwij<Mi 
qui  tïxiTtMtl  |r-<^  (lifféreulCH  leçons,  Icnomlimdeff 
des  versets,  des  paroles  et  des  lettres.  i .  •  .M! 
aaaaarattu  «dj^fUiai'urc  (a.  MaasofUet 

de  l'anslogie  avec  la  m  assors^.  i<  .      •  •!•' 
MaaerMea,  a.  m.  pl.  nui«aDrd-l4*ffi 'Massorals; 

(jui  ont  pris  jiari  a  la  coiifertion  de  la  ma^>!«nrah. 
Maavréaiea,  ea.  adji  «aiMré-ttku.Massoretiqs^ 

qai  ■ppwliet  è4>  naeeaorab. 
MaM«e.  s.  rti.  maiio-ti.  lebtliyefc; flMiet  f  WNn 

donné  au  iabretuurde.  i  r> 'r        •  •» 

Waaavtaaia,  M.  adj  et  a.'MMifwta-no<  Géogr. 

MasanrieB:  de  le  Jiaao«ie. 
■MéaiMMMlAv.*  ••.>m«>dwi>«s^wM«'W>»'JeHiiyol. 
Maslacemble;  genre  de  poissons  osseut,  hola 
branches,  se  la  famille  de  puutopières  ,qui  sa 
nourrissent  de  rets  dans  le»  eaufe^pNMesiéairA' 
sieyelcdoalato  elMir -aei  eatiakéiuii*  -iH' 


««»ipo&  «iMlaïklt» 
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laléral«dn  stitci  put  qal,  etin'iM  •iMa|ii]b'Mt 

«'untigùe  il  lu  hnse  do  la  iiiàchuire:  et  qui^M-d&ftfi 
liii({ue  |)ar.seâfluJMsou.p»r  6e/Couleiir.  .•• 
MMto.  s.  n.>«MMMM»1ln0(  Mm.  Mil  de  iM%ife»  ^«i 
Maiilrl,  9.  Olv  tm:  Trône  de  lBqtieu«de»«BifBain? 

li  anc.  m«r.  Uûteran.  ti  anv.  Bâton  droit  qwiMirt 

■MM«««lMir,'«(?  <tt  iMifftaiMin  lUMtfctaiMi 

•clion  de  IBiober,  c'eM-n-dirc  df  ilivi<er.  de  d<W 
chirer  de  comminuer  les  aliiuenlà  solides  a>ec 
les  dents  QU>leA  inikhoir«s.  pour;  qu'ils  ^oieiii 

géfét.  .  Ni      '  l'Mi    <  -  ••!'      ■   .M.  '.« 

Mamiraluflu.  In.  adj.  nuMlikaro-riin  Ma&ticaloi- 
->Ct<  61 4a.doa«  r«mèd«»  qu'ioa  nMkbe<|nor  esc»' 
.ter  b  .wtUféHèmfiÊitm  Mlif«i>!€Hu  >déflnîttan, 
sNtaStMl  trWirr  dans  tous  Ur  dietionnanes.  est  in- 
'  eitelf i tt  noun  croyons  devoir  lut  sub^titoor 
•icelic  (  i.      dit  des  sttlistsnr'es  qui  aagnientent 
le  flut  salivaire  et  inuqueut  .éslft^ioaciia^flom- 

Masticatoirr;  se  dtt  pur  remédo  maRtication. 
|ln»<ielaa,s.  r.  ihaslirt->-iM.  Cbim.  Ma&iiciBe;apm 
duntie  a  la  portion  du  inastie  qui  est  pcoM^ble 
dans  l'alcool.  La  masticiM  est  lllaadie,viaqHaor 
se,  insoluble  dans  l'alt^oof  frotd^>tolable  dao»  lté 

•  Iber  eldaii«  l  lunte  do  >lérélMD|Mllflr.Cr«li1MM 
'  ■victtabU  Mtm-^biiitt  .  ii  L  .    h  -  , 

MaMicar.  v.  m.  mmMUimr,  MidKrg  biftiMiAt»" 
'tjèir  les'âliraentM  soodigijgnli»|l*<lfaaaaw;  frglg 

Ruminer,  mediler.  .    ••  •  .        • ..  « 

MMMlcM,  «.  Vt  ahoj  Mafiiio.  i       .  ..  ,  2 

Wtmittl»»émà,-»im.'^éiit.  Mwttgt4*«e9  ci>pècc.de 

mors  i^fni  d'MMMR  <ft  é>  prteaèirib y  l|u*on 

•  met  dans  la  boucbe  des  diefMx  pour  exdU*  la 

•  sioréttMi  de<la«mtivf .  !-i'-><  .•»!  ■•  i-t  . 
mmat»m»t  V.  1.  aiM.lllflh«ri  l^-JMtMor;  mm- 

■MmIko.  9.  m.  ma»-t»^o.  Mas^Uge.;  fftmtt  é'insrr- 
l'oléoptères;  penlamères.  qui  paraissent  voisins 
'  desiptioesi.  d«  la  CaolUle  detaétâdvle*  imoûit»* 
•ihoM.  On  )lw«Hibé>fMBW«BOMW«imd|«s 

déb#i9de  végétam  So«s  lus  pierrcfi. 
Msaticoerr*,  s.  ni.  tnastigoié-ro.  Kntuu).  llu«ti- 

•  go«éi«;  nons  donné  aux  palpes  maxillaires  daa 
-i  i»ieBtasii|«»éiMftérn<f«lka  oai  iTia^oogacs. 
■a»tt«M«.  a^ip.iNii«fAfoMM.  Aniaitli.  MtoCigo- 
'  4t:  genre  de  tcrs  trichftcephhlcs.  V.  Triooeéfalo. 
Méslll,  s.  en.  mat-til.  Mar.  |l4l.  Polo;  Arbol; 

•  MpMt^ro.  Pièces  qni  soultanaattl  imoc  cboae; 
colonnes  de  lit,  pieds  de  table,  ele.  tITwMvc,  li- 

•  f»ei  I  Satte  de  «einlure  des  Indiens.  ||  M««(«î  de 
tfuitorm;  manche  de  guitare 

Jiainhi,  &  Ml.  moitm,  Mhvom.  Milio;.  saca-  .«te 
rbiêM  reiifimnaét  een:  dèc««.aiii«MK  dent 

•  .'la  li'te  est  plds  ou  moins  allongée.  Le  inAlin  est 

un  animal  domestique,  à  grande,  taflle>,  a  queue 
I  relevée;  soat  pelage  e^t  asiseï  ce«irtfré'«iv4Mive 

jaunâtre, qaaiqnefois  blanc  «t  nbtr;  jon^Mz  est 
>  «iMWinnmiaMir;  Quoique  de  taiWf  ■eaafc'Bjre 
»  il  est  robuste  et  coaraf:eiix.  Sans  tHre  tràs^cares- 

saut  il  c>t  attaché  i  soo  asalifé,  ^^t  le  défend 
.  avec  intrépidité dai<a*1Mefig«r.  f.e mâtin  es*  le 

protecteur  de»  fermes  ei  des  maisons  isolées. 
«  ^Mliâidcaalaées  loups  et  autreacaroasaiacAplH 


qi«iiM|iméiff«r«ttji»«tti|in«fter'  soupd^ofl  ao  cwai 
cepen^AOl^.leinlmtalrien.  Ca  groad  dandis 

o'estqu'un  mdrm  plus  fourni,  plus  étofférle  lè- 
!  viriert.uq  tMltiisflus  effilé,  plus  détiév  ti  «lova 
j  (tettiplmioifaés;etUii'y  a  pas  pluB  'éê  àtM' 
renceentre  «a  chien  gsand  danois,  en  affjkH^r 
et  un  lévrier  qu'entre  un  liollaodais,  ue  Brsa- 
cais.  un  Italien.  !i  On  dit  «irssi  adjaaiyfemaet 
•Ml  fMrro  maiiÀnt  aa>  cbtftu  niètin.  1  ^  -^n  «i«<'( 
iWMMiilwBa><e>m.iaiigm»  da.  JHkMinl  -m.;>  ^ 
Mniitinlllo,  s.  m.  dim.  de  Masti». 
nastiqaiiiMa,  ».  (,  ma9HUtir>pm.  Bok.  MaaiidMia^ 
iMMn  flqnafrAnoa  pM»  MM<*«i|«i  mXêitmim 
:   maslie.  ••i,>|  ••,••'<(  »t'.(i'ic 

[■••iltia  «  MaatalMa.  et  K  ma9tUtimj%  iHethali 
Masliie,  inHauimation  dns  mamelles,  e*es^-dk< 
«ra.fle  la  partie  ^tenduiUtt4e  du  sein  eide  aeetis- 
.MfCeJiDlalre  faïuileMeVrr.  ■ 
.WMie«    m.  iM«»T|o*Xra^  Affbre'ea»  kqael  èn 

euaojué  un  autr.c.        .  •  "  .•» 

ia«»(«««ranqMlal,  adj.  (it  f>.  in.  .iiial.  Maito- 
brancbial:  se  dit  des  masclesde  l'bjeïde^iaaa- 

-iMBiMtCfc  »»'  •       '•'  •  !•  V»-..  r  fff  •  .iint%t»mW 

MitMtaeéralo,  la. od>.  vtajUQié-fftU/,  Bot.  Maalo- 
CL>ph«le;duni  le  chapeau  «st  mamelooné  dans 
-•aoo:oc«ir«*>'s  :  -f-' 

MaaMdMiii,  ««iL  fliM(«tfHMa«l1»yu  Meatodydie 
ces  organee.t  :'        v.i  »  •<■'.,!  • 

Mantodttloslla,  «i.  m.  innttodoloff-hila,  Mamtn. 
Mastodologle;  mot  proposé  pour  remplacer  le 
nomhjbriaie  de  rmim«l(^{a{raaBMnelogie),dael 
on  se  sert  pour  désigoer  la  branche  d'bisioiif 
naturelle  qui  a  pour  objet  la  c«nnaiB»aiM>ed«8 
niammilVres. 

WtadletegMin,  j»^  m.  miM^edolo0rA«arf0»«BI^ 
4aci.  Jla«t»diilogl*|»,  mÊHmÊÊmkB  q«i  éiMiMyé- 

(  isli'iTieiit  le>i  inammifères. 
aaaatodaiate,  ».  m.  maHodonv-ii.  Uaoïm.  Mk» 
todoDte;  nom  doMé  par  Cwier  à  un  geoie  d  a- 
nimiHnii'peiiliK,  fort  vtMïnadestélépbeila'Nr 
leur  atm^tave.  et  qui  comme  eux  detwent  nre 
rau^és  daii-^  l'ordre  des  pacbidermes  et  dans  la 
tribu^des  probo.scidiens,  Ce  geareLse'divtse  entii 
e»pérâs«  Uwles  caractérisées  pa T' des  dilttraacia 
de  forme  cl  dcproportioadans  lesdeotatmalailts^ 
dont  on  deci^uvre  fréquemment  de»!  débite 
Le  taille  d'une  seule  de  ces  espèccaesi  aueseitu 
.égikUià  celle  deJléi^baet.  C%m  Aapta«»tgéiiéiia- 
lemeiii  déiignée  eont  l»iM9<wiiiwlieii'd'«nMaI 
r/f  t-Ohio,  a  été  confondue  par  lei.  AnfH»» 
babiianU  desfiUts-  Unisa^c  PéléphaiitfoM*» 
le,  le  mAmn^o«it/i.  Les  dépouille»  de  cet  aniflitl 

ttisaenl  dm'bi  »fll,4'«ttért«semen|  ^«afaiecipa- 
es  voUéeedea  PeiiT^...AiMaft^  lémjoiiaage  ao- 
titrotique  ne  porto  À  croire  qu'il  eusl»  aujoofo 
hui  de»  BMS^diartes  vivants  en  ,  Amérique  ai  si- 

.Uenea»      r»        -  >  . 

M«Nt*i<lF,  adj.  matto^ûi.  A^naU  Maatoidet 
la  foraitd  unmamelou.Uj4po/t»ia  moaïo'df» 
pbvse  masloide;  apophy  se  ptacéo  à  la  partie  inié- 
■gieure.ietuVo»téiiieiirei.det  àoa.  ia»!»"»!*  *^ 
•doiMe«llne|iriP  mvaWlMIMHMMNIeïdien. 
«*»toide».  eo.  «dj.  mqg^B^d^o.  Anal.  M»6l«'- 
dicu  «ittijarappori  a  1  apofbfap  «n»**^*'***' M"!!! 
.ira.'  maaidfa|i0s.  antre  4i>aatpïdi<«i 
aut  aallule»  meaMblipaMllAiCMM 
d«a»:  ccllnles  masiofdieam  .¥êMm 
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loutesilesiinfi.s  ave«1ef»««ltèv^t4'l>avrent  dans  ,  be^  oMeau«tà>i'<«ti(leirie  lamtiil.  O  vice  4egmi« 

te«ai«se  do  lynipan.  EUet  paraissent  &voi«  fioar  tant,  qui  firat'aveiriiev  siiibes  les  pluftlÉik«iuc5 

us^^e  d'augmenter  l'iniensite  du  mo.  H  (K)««ra  ne  s'obserbe  qua  th«B  tas  èoumiMcflt^MlqlleB 

WMlMaahfvifMi^reinMloïàiéiiM^ MfoMaiMot  i'  eèsèiM  d«  ■ingm'        •  '  <<«  :m  '.  ■>  nm  ••  > 

4li|Anedu  temporal,  et  qaî  fait  ptrK\e  du  siDUs  ,  Mmitiirbar,  t.  a.  nUMlourfrar. IKtturbcrrprocU' 


|«(éraKu^iMeu(u  mnr(étc(«o}paflcleinasUiiidien  ; 
•«m  doDoé  par4|Qtlqu«s  «MlMaitles  au  mascle 
Herno-masioïdiefl.  It^terliira  muNàiéÊi»  ^m- 
vcfftw«-iit»t«ldi<«fM9«ii*c*tar«tdei«omnrani«»* 

,  4iopde  la  caisse  dtt  tympan  avec  \<'»  ct^Wales 
MStofdicnnes.  |  Parte  mailàidM  delimnpùral; 

-..iftiiB  nasAoïdieRie fda  <te»pMaltiicalleide<  Hm 
iCfliporal  qoi  porte  l'apophyse  mastetde.  ||  Ba- 
iNpr*  moêtéid^a.  à  éi^a$trica:  rsieurc  aMrloi^ 
dienne  ou  digastrique;  cnfunreinf  lU  stltié  en 

..dtdaos  de  l'«f«>pbya0iiMaiQiide  cliqua  t^^fi9««»* 
tacbe  au  ventre  postéricnr  do  mmHe  digMtri- 

liMMoîdien.  t  ! 

■wColdc-Aorlevhnr,  adj.el  a4illl>:A«M4]iMUf>* 
.di>-«r»««ii«trei  aomdoB*é:4a  tHWlafaaitaiear 

deroffcille,  parre  qaHl  se  porte  d#  i*a|M|ibS8e 
.■MMofbe  i  la  partie  pofldrieUMr de  tWienlei  K» 

conque defocftib.  ,  t  i. 

»pe**'ii»  fta— Mailii,  »>  m,  AiMt.  Misioïdo- 

rwialliliieii.  JM«i!dbaai6.MiiHUqltt«ttffife«bire 

aa«t«id»-ii<  niM»,  «tjj.  «t  e.  iB.  Aoat-  Masteï- 
dorgéaiei^  qwi  appartieat  à  Qtmipliia»  muloide 

^•■'•Mi^^ki^IttKeniono.  ad],  et  s.  m.  Anal, 
ifasioïde-hygénieo;  noindaiiBè  au  mescle  di- 

f.•,1^t  nijue.  ■■,;«.  M 

t^iroy*e»>Ui— iiMa.  «dja  AMt;  JCaste-aïa- 
■IMlliWt  4NiM*4«'re|lpdrt<eietr«p<iphf9e«niis- 

inVdf  ff  l'os  rotiillaire. 

.  lorrhagttti  AMMUMUUi4ft«t9i>i|«tlitsiiMlBe- 

■hMtorraclee,  en.  adj.  mastorrag^hiko.  Maslbr- 
,  .rhagique:  qui  a  rapport  a  la  ina^tdrrhnj.'it'. 
■laaia-Nuprn-aeRMadeAf  «d^^jefc  Aeat.Mes- 
tro^us-acromiali-M^ë'M.BMNiele  ^Irépaiita 
.ihtlê^fi—iKfare.  ,  .t..,ir 

H^eirteen,  ».  f.  mastoté-ha.  ^mia.  Masttothé- 
41tte;repliculanéyeniralqui  cbrzlfs  mammiférrs 
*,|Mreii9t«iit».«iwrin>DM  ct>.reBlieriw  iee  naeiw- 
Un.  ,  »  •  'ff  t  tMi*»' 

■••«MMaHo*,  9.  m.  pl,  mffifazaa-ruw.  ftf<)!9lo- 
zoairesi  nom  proposé  pour  remplacer  celui  de 
,  iMMQiiMree'  ' ' ■  t'  >ii<-iii.>i":)ti>"-.*<.if 

rHiilaflRrtefietviiM  propoiii  pwt'StmpUùMt  tm 
lui  de  fii<»Rtno(o^t«<  V.  M anuWog^a. 
m»M9uméUfm,kem,»ii}.  mojfozoulîrko,  66(4.  Mos- 
•iteiraftii|ae;éfilhéie  donnée  aux  .terrains  d«la- 
.vieii»«t  UtUatoeai,  daiie  leqacla  est  616  ttouvés 
Im  débrif  de«  svanda  mammiféreflé 
tr«it(n,  8.  m.  Bot.  V.  I^dilranto. 

%9*rmmwmt  a«  m,  «nMlriniri-SD.  0ok>  Jdentt  sku- 
■   "f  •  •   •••  J  f  r  ••..iiv  •*»     ,  ••»-'»"Miv 
,  9.  ».  mmttontt^ammitntiiillMMt- 
ce»,  rresfion  atenois.  ■  nr  (i.m.i  .  '.„•■ 

■«■(■rbactos,  S.  T.  nia«lai«r^aatoi».  iifa9tlir|>a- 
Itfiibatiiip;  ekfitAtioD  dea«t«iiie«:.gêftitm'.MCc 

Mi- 


rer des  j««ii8aQce»>,'v6f6f«eiines  »  i'a«d«>>de  bi 

mai»*-  '!"- :♦»'*•*'''"•'••*•?' ■  ' 
Mae««rkar»e,  V.  pron.  mastiwiwai.'a» 

larber;  ee  preaiffcrdea  joiaiaaaBeaa. 
i  l'aide  delà  inoin.  - 
MaawllpaSii* .  ».  na.  aioMenUpcMcHnw  CaaiBif 

■  iliiiBBH|mawivi  lotte  ^eaioar>deaMindea»  ■^«•■t 

tri^s-fine,  et  qui  s'eittpiqie?  erétnairrmfrn  en 
moiichuirs.  Elle  prend  son  nom  du  lieu  uu  on  la 
fabrique.    •        ii  '  • 

■ata,  s.  f.  ma-ta.  Bot.  Abrisseao,  arbusta^brf- 
fère.  ^iMbnM  t•T^f«drfl■•■HiK.^L«l»iaq••«l■ 
brr.  iMècR  de  terre  pfanlé»  d'arbres  de  la  même 
espèce.  |  Marai  deo(tvo«;  lieu  de  pl&alé éo4i- 

'•'•fiarsk  )  Mat»  dt  nmHmioê;  beu  planté  d'eraïf 
fers. }  Fi|<.  Lo«|{«e  chovelere.  {  Brin, .  ptaioier 
jet  d'un  ve^tal,  aeian<  ti|;e.  |  Sbrie  dejen/de 
rnrti  -.  \  Lv  sept  de  piijue  au  ^eode  mafarcaidf 
ancé  MaasiBffe<  |  Ma(«  fotdaq  Ipintn,  «ronoali 
■bîrtnHi«tH«ria»9  les  tegdh  frânlf  rida  lanmta; 
pp  montrer.  »«  faire  bonneiife  tel  qu'ont  est/  | 
SetfuiT  a  tmn  i<a»ta  la  mata;  fi|i^.  .ponrsiMrfe  i 
outrance,  j  Set  t«fio  vtntat  y  p«ar  rèiari  Ëgt>h9 

■  -éttid'one  affaire 'ivièsrriBbrmutke.  i  iatiîunmtr 
MateanA/rai  «i«4ia«i  li4hrfe«Hiiaik|WjleH>AieM. 

;  Poisott^ur  les  chieaxkdj  Meare  qn'on  jrUNT 
aui  chicus.  !  Fig.  travail  pénible,  faiipani  rn- 
nuyen».  j  Sorte  de  je»  de  caries.  r 

M8iaea<i««lâavaua».  A%Êi§m^t^ilfmàgrù  mm*- 
taré  fNa«(ieaiNMWrt.ii6na0éVe«»Éa4 
randelat,  misteritti<ei«piit.  -  !••  'r 

M««a«8M«it,  a.  m. .  JMUW.  Espèce'  ;  de  *hÉMBUaHiiî 
piaorefBitBMilimaawitt  dMlMBiiMliMiili 

.^éj,  ,    ,    ■       i   i!<  '•  Il  .il  -  -KO"*  l'J  «f 

■a^aeia-  3.  f.  mafonsia.  An#.  lfanacr«raiii«Mr- 
lalité. 

■iaiaehin,  s.  m^iMnlMain;  bomtoe  grottefUMwnt 
iMsqué  ^i  daBMrvteaandiaasîna.  \^ti»ja0  é»éiâf 

kerho  un  matachimi  fam.  eonfondre4  ne  laMter 
iriekt  à  rephquer.  \  mmtackmti,  pl.  Mataeshii? 
espèce  de  danse  Mltf  viveel  boofinnr  imiti^p 
•  lattinab  Éaméaidas.  aaiinna.  l^Aanamneum^gar- 
;WlMmBtei.<|di  Bi wdw.le»b»qibt.-tii«*  •  U 
HatachiMdapn^  iff  llalaaBiaadai<#okiMMèria<|lea 

matassinsu  '        -  >    'ii     «.1  -^.i  »v  »  i 
Mataeon,  s.  m.  Bot.  MataaMm  espèovdfl  na|f(ite 
-^ofr  a'todertlrBdiaalllMBaBiea 
et  dont  Tes  Madécatses  HmI  bbI 
nom.  >H'.Hvr 
aa»adcr««s.  m.  matodir^ra..  Abattxiie;  Uaui^Mili- 
oirat,  établiaaemeatv  édifiée  oèanMlirBlaM^e- 
de  to«>S  les  besliatii  desimés  à>laeonBolniBBlkNl. 
etài'approvi^ionnemcntd'aae  vttie.  f  Fèg*.  Mb~ 
chérie,  liniMi      t-'e^i  laii  on  peut  se  faifeun 
grand 'taMNilBcraidc  acraonnea.  ^  rig^rVitÉMil». 
peiBBv-incBBHliaditéj^iBtf.  ir  dt  ««eaeiBlii 
d#»  (i;  aller  on  mentr  à  la  bcMu  heric;  s'eif 
exposer  «0  autre  à  uM  danger  cxtr(^nc.    V  ; 
Maaadnvtjra^  adj.  matador.  Meurtrier;  qui  cnnse 
.  l«>miin.;{  Sttbst.  MeurtrieattdMHr*  «Minaaréar; 
r .  »|8Biiii4i||  -IM  Waf  ;  ït 
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'  Pig.  Homme  ennuycut  ei  assommanl.  \  Haetrl 
una  matadura{  ecurcber,  ôler  la  peau  Iftdéçlii-  i 
rer.  !  Dar  à  algtatio  an  Uumata4ura9i êfgé na»1 
»>nf|iw  ta  .fit  «an»  l'endioil  Mnsibler  •  i  « 

Pompier,  sapeur-pompier  ;  liomme  prépoaé  pour 

éteioiire  les  incendies.  ■ 
MMakaaiMi,  «.  m.  anc.  V.  l)««jNivtia(iera. 
WÊmHÊmÊim^  s.  m.  Muga;  poisson.  V»  Ml^fti.*  • 
■MaMbwMv  B.  r.  Airis.  V.  Ânif. 
MliaMiila,  s.  m.  Bot.  Matalista;  racine  provenant 
■  d'Anériqae  eià  laquelle  on  aurilnie  la  ¥«ffln  de 

pwrnr*  .    .i  ."•>»«  .'  |  .   •  •  i.» 

■•^«•JMaf  ■-  m*  Tw  loop,  etpèc»' 4'acéait, 

irianif .  •  ♦  •  . 

■•««Un,  s.  m.  matalonn.  Ho%se:  haridelle.  |  Che- 
Tf^  àoe  OB  nnlal  ««c^  efa«iM|tté»  oMvert  d'écor- 
-  .cnra».  M  . 

■«s«l»iaf;e,  ».  m.  Vilville,  vivreg  embarqu<^s 
rfoar  la  noorritarc  de  réqai|Mge.  |  Fig.  fam. 
Aflias  désordonné  de  différcaiiM  ehOMsr 
>,sv«r  V.  Maiolon- 

lêSf  Er^.  Matanaaia:  soos-genre  de  rop- 
Inprenanl  une  espcee  de  tortue,  car»ctt>n- 
•w  par  lin  nez  prolongé  ea  trompe,  dea  pied» 
»  «aaru,  carapoue  ètfoit#%t  a«<  peatiatTMevafr 
/•«laièta  el  les  pieds. 

■a«aaali*la,  s.  m.  Mylh.  af,  Mainmbolat  criui  des 
fianges  qui  se  charge  de  refisusciter  les  morts. 
M«ftMflmi«,  a,  m.  molamiami-to.  ^.L'acUoo 

■atanioroa,  s.  m.  Matamore;  personna^'t-  des 
•coméùics  espagnoles  qui  se  vantailà  tout  propos 
de  ses  exploits  oontita  les  libres.  |i  MaUmorts: 
nom  donné  en  17Uà  «n*troape4e  deot  mille 
lMaNDe»laivé<.p«r-imMahniis  de  ■arcelonne, 

»  |qiii  refusaient  de  reconnaître  Philipp<'  V.  pour 
leur  souverain,  et  dont  l'objet  était  de  massa- 
«r«r  tous  c«tti  de  laara  conoitaf  ans  ^a»  paaMtMl 
pour  être  atUchés  è  ce  prince,  j  Par  dérisiM, 

••MiaaMffC,  fin  brave,  fenfbrtfn^.t  i 
■aiaate,  part.  prés,  de  matar.  adjv4esit>f««r. 

[  Massacrât,  ennilyeai^tatigaal*" '"-vt  " 

Taeriè^rMaiitBia^.  carnage,  btu- 

•*:cfeanet  l'action  de  tuer,  et  le  résnUal  dr  celte 
•elioni  I  Tnage  de  cochons,  le  iratail  de  tuer  et 
d  accomoder   les  cochons,  n  Fig.  Obstinitien 

'  «piaiâltéa  à  poaraaàvraaoé  affaire,  f  Hàcvr  mhë 
«MMania.  6g.  diramain  basse,  ne  point  donner, 
•e  point  faire  de  qaariier. 

»k  m,  matapo-lto.  Bot.  Malherbes,  es- 
pèce da  tbyiqélée. 
■•••■'t  V.     «Wlor.  Tue,  ùtcr  la  vie.  |  Eteindre, 
nit^  flliiarJrt'Ia  Ihn,  une  lumière,  j  Fig.  Tuer, 

••  fatiguer  etccssivement,  impoitnncr,  presser  vi- 
vement, pour  suivre  aveecbalaur.^  Tatilart  Uas- 

'«f     c*"*»*!^  «»  P«rlmwitd«  4awllau^  j»  mMa 

;  '•fygMig^àla  hâte, précipitamment.  {  MAtalat 

:.aalMiida;  Sg.  pinoe  sans  rire,  homme  malin, 
aoarnois.  }  Sstatàmatar;  être  sni  coacraiii 
àcMêiu  tiréa.  1<  iValar  da  *a«*|i»j  tCfamer. 
î  if»  maMrralfaMNNM  prendre  ttae^aTMee  è  son 

'  *■*  *»"t'n:  si...  que  je  roeufe  si... 

"A  Todoaia  inatamo$:  chacun  a  ws  défauts;  on 
le  dit  en  répondant  àr^hm'un  qtii  blême  à  un 
taire  de«  faatc»  qu'a  cométloi  mkn,  i  " 


HktUu  «m  el  air «tro  tria  fiii.'triMdiilt.' 

ivae,  v.  pren.  M|Uaï<<iÀrS«ittWrv'iM''fMigtiffr. 
se  tourmenter,  travailler  avec  eicès.  |  Fig.  S'af- 
fliger de  ne  pouvoir  réussir,  j  Matmr$9  ton  otroi 
se  battre,  tw  eouper  la  gorge  ate«  (faelqn'kin.  '| 
vWaforae  tit  harnbrt;  fig.  se  refnser  les  choses  les 
plusuécessaire»  par  avarice,  j  MatarM  pcr  al- 
guna  cosa;  fnira'low  <aa«  'effan»'  pear'^Mattir 
quelque  chose.  •       •  '  •  -•; 

Haiara.  s.  m  nwira«rc.  IMtnrt.'  Mitara;  ■  mënire 
pour  les  liquides  diMt  b*be-Mit'*cft'  qlMIqilBa 
lieui  de  Barbarie»  «     '*  ••    '  * - 

Matarire.s.m;  AanHKÉi  jhwwfcatrql  tMièllliW 

les.lHMfs.    <  " 
MatMta;  a^ai.  fteftiTel.  IVatuiref  >  Mi«in<««r«mi- 

nirheenqui  dormait  Kur  une  natir. 
MatMrrntn,  s*  f.  m«(arra-(n.  >k»rle  de  jeu  de 
rartaa;  • 

Mnaawnaieajaji».  tnal«esi^<net.  Kalpirii|iie)'lMhff- 

latan.  "•  ' 

cMataiiiete.  s.  m.  .Spada<<stn;  fier.4-l>ra^;'  fllnfrf*- 
mn,  faax-brave.  Ou  dit  aussi.  Maio  #t«re  y  es- 
•  ^paaltt  oKfho.  ii  • 

■nie,  s.  m.'  mn-té.  Meti  coup  de  jeu  d'erbéfcs 
qui  fait  gngner  la  partie.  |  Moitié  de  calebasse 
dans  liiqiiplle  les  Indien»»  bw^ent  l'infuMim  dif 
i'berbe  du  paaasaay.  t  L^afasian  d«  l*hérl»e  de 
Paraguar.  ||  Gonche  de  blane  qne  Iw  deVeiIrs 
mettent  sur  le  bois.  1  Darmnte  nhnffnAn.  V. 
Ahnijado.  {  adj.Mnt;  qui  ira  point  d'cclal.  qui 
réfltï'chit  peu  la  lumière,  en  parlant  dearoétaui. 
i  Oro«ial«;orni«l;  la  doniravat't't'pofnt  de 

-  brHIant;  qal-  aa^fBlt  pas  «lralr:<!-fl<n 'Maire: 
blanc  mat.  dans  la  peinitireenbfttimeM  le  blanc 
da  détrempé èla  ctrtkc  eisan»«è^»h  iitti=n^é^' 
le  brillant  da'  Mtaode  la  peinture  t  l%iMe.- 1 
.Afdt,  qui  n*a  par  été  poli.  {  Dar  mare;  SÎi'sio- 
qoer  de  quelqu'un,  Ini  rire  au  nez.  {  Fig^.  VfèpOT 
admettre dedélai,  vooloir^lrcservisur-le-ebamp; 
exiger  une  réponse  prom|}lesansdonoer  leteavps 
•de  penser  ëte.       -  »  •••  ■rA'rt«*'..V 

■atear.  v.  b.  pron.  Mure.  Crottre,  te 
dévenir  épais  en  parlant  des  blés.  '  «v»  " 

Matea#se^  V.  pron.  V.  .Ifatear.  ^ 

Hatetea,  s.  f.  BoU  Matélée;  Ken#e  da>fltnlè«'lif 
eotTlédéneal  flènrs  eetapwas,>  monapétaMadf 
de  1.1  famille  des  apocyn^^c?.  comprenant  la  ma- 
télée des  marais,  plante  de  Gavenne,  remplie 
d^nn  sac  laiteux. 

MateUiAaiaa,  ê.^*  «athdpetlqaee; '^matimÊ' 
lied».  '  •     •    '  •  •       *  '■•  •  • 

MMtemAdrnmeiitr  .  adv.  MuthémaCfqaeMléai ; 
selon  les  régies  des  mathématiques;  <  '  ^<  "  'H* 

NateaaéttoaMv  f  •  pl*  mattfmaifllatav  IletMMa* 
tiques:  la  science  des  quantités  ou  des  graiidei^rs 
générales;  science  des  lois,  dentempset  de  fe** 
pacc.  Les  Grecs  comprenalénl  sou'S  <:r  nom  la 

-  r^nnion  detettleaka  «onaaiosattoe»  évidentes  et 
certaines  qaHIs  dèmddeleal.'tiM  iiikftèaleHf|tttes 

ont  pour  objet  de  mesurer,  de»  comparer  les  gran- 
deurs, comme  les  distances,  les  Kurfaces,  les 
vitesses,  et  en  général  tout  ce  qui  est  suscepti- 
ble d'aoyaMaltr  oa  de  dnaiaatr.  BllesMdivP« 
sent  en  matMnittiques  parae  et  eniiitiliéiNit» 
que*  niixtes  ou  appliquées.  Les  premières  conl« 
prenant  l'aigorilliimie  et  la  géométrie.  Les  naa- 
tbématiquenflifaatétte  appliquées  on  anx  ob- 
'im  4a.|fMlM««Kè-«e«K'  dfl^lNM/  ApplHaéea 
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MAT 


•tti  obMift  de  la  n«t«Mw«llts  mb|  plkyiKiMDt- 

tes  Stf-^  branches,  l'tslrotuiniii* .  I't)^  ilr.itiltqiie, 
l'optique,  l'acoustique,  etc.  A  pi)hqiKes.aa&  ob- 
jets de  l'art,  elles  renrerinrnt  herpa«ta§0,l*tr- 

^eoiiol.  Les  flMthémihtnts  «nt  rgpréimée» 

par  une  fciutue  il'un  â^e  moyen,  converte  dSta 
voile  blanc  et  traiigpareql,;  un  globe  à  se6j»iedN 
elle  lieai  4«  le  nwiiiiéiiiiUi  ua compae  dooleile 
..(froMM  ocircUfevr  «a  ptpieroùitMMwkAlp 

plusieurs  figures  tracées. 
■Âteskalie»,  e«.  adj.  mat''ma-ti  o.  MalhéiiMkl»f 
uiWi  qui  appa«ticDL,i,(|«i  «a  npporte  aui.i^- 
|U|Mpa>H|>iM- H  MitMaMt^a»;  ^«i  eai  dédwit 
li^i^lièrement  de  principes  ;  sur .  démontré, 
.  eiact,  riguureui.  infaiHij^te.  ll^Subsi.  Uaibè4na- 
.  ikien;  celui,  celle  qui  sait  les  raalb^aUque»* 
<yf*4MCiiftiie  ei  iM-^nkliqmi  u  MaMImMician; 
^^dinît aotreroiaponr astrologoe.  tu,  .: 
m»tfirrnim^3.  f.  maléoték-nia.  UUMmkm»; 
^içieiice  vaine,  fantastique  ,  Itttile«  i     .m.  tu.r 

,04  QBftbercèe  .  discussion  inutile,!  irMalliqui  a 
poar  objet  d  appntrondis  des  mjrstires  amfténé- 
- .  (1.-  rooiidrc  des  mystères  insolubles. 
mMWi^9»9m»  »m^êé^.wmUolê§pkitif.  Jiaiéok>- 

mf$méhm9i^Mmt—\omUt»m,i.Ht.  tHatéiflogv. 
jiTilal^alagiati  :  s*«t»tdit  pour  vain  diseoureur. 
Matera,  s.  f.miatè-ra.  Mylli.  Maléra  ou  MaK^ris; 

d»a«6nrii»ii»  «Wiliaer««  ^  à  laqueUc  élaàaoi 
^ansacréM  les  i»iqaes.  .i  •'-rii* 

«atrrearla,  S.  f.  V,  ^ra|NtMI<<l. 

«ftMtria,  s.  f.  mati-ria,;Vkj»k  Uêiièm\  UMlk.ce 
TdWilPfodnit.oB  oeoi  prodMr^mir  Dq^vi^aatino 
fmruia  ciHttUa  da  ;MMatidiwi  détamiaées; 
fobfftitoce  impéadtrtble  ^  peaanta ,  j«Bi*saot  des 
trois  dimensionïi  qui  caractoriseiit  l'otendue; 

^teitl.ce  quitombe  «ou»  le»  MB»^  tout  ce  que 

likmmi'  »ait»â«waa»»l«H»Btffe»  laul  >ce 

qm  eat  /(o)oré ,  sonore  i,  odoranb«  savoareaSkiré- 
•iatant ,  doui  ou  rude  au  loueber  ^  etc.  :  l'en- 

■  semble  des  corpi»  au  milieu  desqueU  nous  vi- 
:  Wté.  Il  Materia  sutil;  mtàièt9  «oèiile,  boo»  don- 

iMl^ar  Deaciirtea  i  «a  flaiée  aublil  iftt'il  avait 
iaiagiAéreaiplis  tout  l'espace  et  influer  ronsidé- 
rableinett  siir  le  mécanisme  de  l'uaivers.  Il  Ma- 
tière;, «a  dUjrar.  opposition  à  esprit.  Il  Maîidret 
„j^:doa/i  una  choM  eai  bita.  )1  JTacerûM  i<*.oro  y 
.rw  f»<«<a;  matiéraadi'er  et  d'avgaot;  lee  espèces 
,  fondues .  les  lingots ,  les  barres  employées  à  la 
t;  Cabricatioo  dea  mosnaica.  ||llanaC  yrimerat 
«I  mfriaên  .iMliéca»: ,  fMikiÂMIt.t.'.MilM  .qai  ne 
•Tjfpt  poiai  «Beaifa  Aiwa  tn  mmn9  let  yradfic- 
n  liQaa  de  la  natara..(  Dana  an  aent  plus  général, 
toute  substance  <|uî  entre  dans  la  compu>^aiiin 
d'un  corps.  Il  Au  moral. Matièce;  le  sujet  aur.  le- 
quel on  parle  .  on  écriV  II  Matière,  caoaa* ai^tli, 
•  oecaf  ioB»  |  Bot.  MaUria  verdie^  matière  verte; 

matière  végétative  qui  se  développe  dans  de  1' 
-i  aaa.distiUée  oxi^ii^t'e  a  l'air  et  à  la  lumière,  aio- 
'1  .#iqtu.daa»Ji'eau  des  puits ,  dM.  |»aUiiM%'des 
'  .jîlvièmatt  de  pluie,  et  jusqua4tnt:ira«i  mlée 
,  faU  yi}**''.  '  '  ne  sur  les  parois  des  va- 

^  ses,  daub  U  mas^e  au  lùquide  rois  en  eipériau- 

■  t^ft,  aaf  |Merre$tfit,a«UM  daroa  woadés ,  en 
^  Jfmmimvi-      .l»i«Uk  atnitMi  é  IVaUL  La 


dr«i«efltaaa,'4iwlBaM  4aaa  mMh».«b- 
tièrevp«rti»nl<Mi1al«âlèia«gM  tÉrirta*  ralla 

pénétre  1rs  nuirais  où  l'on  fait  parquer  les  hal« 
très  «  lef  foasès  des  grandes  reates ,  les  piotrea 

SHéas  eAa  èaa  des  vieux  murs  lMiaiidca.|| 
■M.  ifaiw<Éi'Hi«MHa»8t.aaaliirti'  aaiwalaa; 
■aliérai  dwiHa»n>rlacipea  ot  été  vaia  sons  1* 
InAuencede  la  vie  d'un  uiuinal.||.>//'ifrriVi«  inor- 
:  ^énteoa  ,  maiieros  mor^uniqurs  :  les  coipssioi» 
pie*  on  las  corps  composés  dont  las  priocipes 
ont  été  mis  Sous  l'iiiflucnci-  de  la  ^i<'  d'un  être 
iawgaoisé.  ||  Materia$  organica»  :  matières  or- 
ganiques: c<*l|ps  dont  les  principes  ont  été  mis 
soue  rinQiMace  de  lajuei4'iia»i«éMl*diJ4itiwr. 
m  divrw  enamMas^wvwv^'aiaeEoi  m  nuHMHaam* 
vile;  <  e  qui  donne  action  nn  civil ,  au  crioatnel. 
il  Ce  qui  coiisliluc  un  (  iiim-  ,  un  délits  ta  ma- 
tière d'un  crime .  d Un  vol ,  d  un  aasasaiaal^  || 
JfMeria  lawnf âax  awdtéf»  latMiidw  ;  aSiira 
qui,  d'aprèÉf«lr«lMra:alita  «Micilé'^e  la  som- 

me  rc  1  iiiu  i'.  doit  Tire  ju^'rc  j.i omiilement ,  nvea 
«ic'S  l'ormaiiicii  ut  une  proeeiiure  plus  simple  et 
moi^aaaèleuse.  Il  Matière;  parti»  qai  caopéa» 
la  science  du  droit.  |  Méd.  Matière;  substances 
évacuées  par  le  haut  et  par  le  hns.  ||  Matgria  fe- 
o<i/;aMticre  fécale.  V.  /■  /  i-r.  lo  rWf>j.  ||  .>fa(«- 
riossMdàcafMi^ a^atièrcs  médicales;  substances 
que  U^iÉéiailB  »Biploi»  pour  1c  traiM«»eHI>  •des 
maliidifs.  1]  .V«ipnVi«  pu V/icf/t  ;  les  difTèreals 
points  de  celle  sriciice  dciil  tl  fait  rulijt-t  de  »es 
études  ou  de  ses  medilaiiiuis.  Matfrtn  làééi-' 
M  ;.qiatiÉcf(,  médicale l'cnsemMo  dea 
que  le  nédaiein  eiiiploio  pdor  lrai««ff  elt 
maladim.  Il  Dans  l'iirceplion  litnilèe  |>ar  l'usoffer, 
la  malidre  modii  lie  est  i<-iti-  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  d<'>,  nicdii  iuiiiMiis  soua  toiiappoft 
de  lairtiongin>»4o  lon»i  prépanttoai««  >dia4«afa 
prafiétia.tDntvléa écrit»  ciàodtrnes  ou'  a  rém- 
placé  cette  dénomination  par  celle  d<-  |di  u  tnaro 
logie.  Il  V*  Farmacoloffia.  \\  Mattria  inor^i/ica; 
igisiièaaaM4llA|ae  :  matière  liquide  ou  solide 

3 a'oa  suppose  produire  les  maladies  i  ell».«st 
ilecruda  (crue)  dans  le  eommement  des  mala- 
dies, coeida  ou  en  coceion  (crue  ou  en  coicion  i 
vers  lear.teriiiiq»i»oa«4|  JfoIsruLpesaitte }  ma- 
tière peccaaf  »llqiilii>  a»  MlidlM*cafffs-li«- 
main  altérés  et  qui  produisent  les  maladies.  t| 
Mattria,  hiqienica;  matière  de  1  hygiène  ;  en- 
aenbla  da  cW)sesdont  l'influsasaMM  méaagèe 
,  aBlfttsÉ§e€oaNrt(to9Ma«aoaftfiMMB-àssfoaar» 
à  la  eonsérv«titfilt«Ma  ttalMnédl.  MMMrè: 
le  signe.  iMctinn  qui  constitue  le  sacrement* 
oppose  de  furme.  ||£temple  que  donae.uu  mai- 
trd  d^ècritnre>à  se».élè««s«  HJfaMÉÉidNMilm 
•llsife d'élatîi.aa'^i.se. rappaltaia»  gativarae- 
Moat,  à  la  osMarvatioa,  à  l'seesoissement  ou 
à  la  dignité  d'un  royaume  ou  du  pi  un  * .  |<  Mate- 
.  fia  porva  on  parv«dad  de  mm^tria  ;  petitesse, 
rattaaéaieUe ,  iafraetiMi  léfèiaMélrteif  fatfta 
quaatiU  d'une  chose.  ||  Matei  i  i  prôTimadelsm* 
craMdnlo;  l'action  par  laquelle  la  matière  ali>- 
sente  est  appliquée  à  la  forme.  |  Matarta  remPra 
d«l  iotramentu  ;  objet  fÉMsiaaa  attumraleaMat 
asMikie  qui  s'appliqnaéJa  MMta  moyen .  4^ 
I  ^ettioB.  g  Mmtnm  am  tÉtiidrft  «qatiét  •  a»  «la- 
tiéra,  -'H  ■•       '      i  j-  .i  1 1 

«lBMriiil,p  adî»'  m«iiriaL  MMIcial  i>qai»  eal  4eai> 
.peaé  ;  ramé  4aflitllèN.  H  Malétîal  i  Hv|Mé  4a 
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.;i^4in(  ée  U  •M«Mm.1|<tM«tf4laMcicl  ;  qui 

-  <eM  tr«p  lourd  ,  trop  ttcèMit,  «daiivntipnt  à  «oo 

•  uMge.ouqnivsk  gTOMHtr  •ea«»lc<«|>fi»i  i  de  la 
iabrK-atiAn.  |  Matèrict  ;  M  dit  dct  frrsunnes  qui 

•  '  ■ûê^mm-Dê»  M— iidtl—hèct éa  i»>téràU&ai««  qui 

MM  ailNMM  tm  fUMr»»M«a«U.  \  «g.  Ma- 
tériol;  fMMMtr 'Ci  pcsaai.  ;  KntendimMtnte  to- 
brado  nmtèrial;  tsfTii  trop  natériel:  trop 

•  iawd.  ;  flist.  vel.  MalériH  :  les  valtotinienB' le 
disaii  Û9  eekiiqiii  ««ttaift  pt»deleaitMei«^nr- 

•  oeqo^iMMaiMiqa*  lenM'Ane*  périiiMini 
.«T«e4»corp«<  Dan»  ee  sens  il  •*efliptoie«wuic 

ijm;llMiHBl  :  ce^M  f«§ard«  I  «•  ^qui 
compose  Ir  corps.  |i  Matériel  ;  en»embla  de  nia- 
ditaes,  uleuïiile!» .  outils  et  movem  d'exécotiun 
d«  toute  aorla  qui  sont  ium  c'^s3i^rt  à  une  fabri- 

•  :q«B,  é  une  Mine,  é  >aae  eif  WMtioa  qmUon- 
i-qiM,  9o4t  «grioole ,  fH  iirfml>éeHé.f»Au»wi- 

■  lit.  Matériel:  nom  donné  i  tout  ce  qai  a  rappart 
I  •  A  rtpproviBîoïKieaieiit ,  aa  harnacii«neat  «t  i 
"l>^«ip««Mnt  d'uae  armiO'.,  d  un  «iégt.  |  Maté- 
»  liai  :  timn  général  partequci  oo  baigna  tootes 
le»  dépenses  ocra^nomféea  par  les  aerviees  pu- 

•  bli«s,  classccf)  srparciitent ,  dens  Iffc  budf^etg  et 

•  '•leaooiaataa  ttas- éitere  départentesU  minisié- 

•  •iitoHI'Miil.'AinMj  'Iia  nutr^riat'idal  mgte^ 
'  le  matériel  de  l*nrt;  l'ensenabk^des  parties  gros- 

-  aièvesdereiéoution,  q«>  n'etigent  qu'une  in- 

-  teMigenea  oammane  jeinie  a  des  tnrnaissanees 
'  waltqoea,  aaÉa'Ia.cepqwtfê  4tt  gtoie*  M  QatoL 

•  Matértih  re^fvMniarfcniiri:'*    >  >h'.tft  :  s. 
atoa«rl«l^.  R.  m.  pi.  matéria-Uia.  MifléKaai; 

•  to«»les élémeala  entre!»  que  les  outils,  engins 
:  t  et  «acèines  qni  aatveni  dans  les  con»tnieiiens. 

1t  MiAériant;  pt*t«at«  prodati  dadémolitidna.  || 
-*<W%i  Matériaui  ;  tout  ee  qui  sert  ^tcanpoperiin 

natPrage, notés,  recueils.  i|  V.  Ingredientp. 
lB»aelaH<a<»  at  L  muUiriaiidadà^UàiènkUlé; 

4«lllé4è«i#»l'aaV«Nt4riel  ,:dè>«a<|tt  est  ma- 

tiééc  ;  eiiM^nr*  comme  ntatirre.  ||  Grossièreté: 
-•  manque  d'inieiligeoee  II  On  le  dil  en  tlu>uiogie 
>:der«  qu'il  m  do  matériel  dans  un  acte  Tait  sans 

•  i  «aiiiMiiaaa^MliaMM-lilMMé-UiftenaaiaAérieltei- 
•«tUMrord^bdiM  Ml  éMfarèleait'  • .    •  ■ 
■«ierUillaaaal,  «Jim.  tnalériatii-ino.  Philos.  Ma- 

>  lérialiaiM^Kqffeténeplirylusophique  qui  n  admet 
'  #«Mtaaak>eBaaKtB»éeWede  la  matière,  et  qui 
I  «ie  far  eeaeéqupae  eaUa  ida  l'ame  «t4laj)iaa>  ( 

•  Mat9rialâé»..\.yi.  Uatèrièlidaà.     -      i  ' 
llntcrUiil«4«^te.'4Mi(^rta/i<-ra.  Mat^t lalistp:  par- 


4isaa>d«4iiÉtéci»Ugqia.  I  Malénaliste  (  calqi  ce 
«qtte  "^UMaastmiidrialNa^eom- 


I  'Il 

-'•me  \*0T  ponr  l'avare ,  la  bomic  chère  poiir'  le 
r<  gaatronome,  les  p4a>air»  sensuels  pour  le  volap- 
-"tiMttt.  S'emploie  aussi  adjectiv,  dans  ce  sens.  |j 
.  'iiatétiiilniaïaiiBa  rappociau  maiénaliama«qai 
«M  taïadié  datiatlévMHinie,  qui  eaaetrtM  le 
malériatismf . 

t^aiy.  et  pan.  pas   de  Maieria- 


,^.9.  ■matérialimr.  Philos.  Malt^- 
brieliser;  considérer  comme  iqateciet.  Donner  a 
•  l'esprit  Icsquahtés  de  laMMÉièia. <1  T.  Malé- 
rialiser;  devenir,  corps. 


riellemeni  ^ftasaiéineaMM'  -i  /i^r. 

MntertaMrlo,>a.  m.' in<MM»Wo^  Hiaii  ffl*  tfi/lé- 
riaire  :  celui  qui.  étant  pr6^enn  par  là  philns,< 
pbieqa*i)  né  se  fait  rim  dr  rien,  reronrail  a  um- 
matière  éternolle  !;nr  Inquelle  Di^u  svait  travai-^ 
Ué>.  an  lien  de  a^o  Unir  au  sjatéme  de  la  créa- 
'tton^qai  n*«4ne»qa»9i«»MM.  ■  •  •  *•'  ' 

Wtoaeaal»  adj.  mattrnnl.  Maternel  V.  Matirno. 

Nas««tMilaaet»tr,  adv.  matémalmén-lé.  Mater- 
nellement; d^uae  manière  maternelle. 

miumndémét  L  milirttiéëié*  Haumild;  élàl, 
qualité  de  mère.  .. i. 

Mmtfrno,  mm.  adj.  mnVer-iM.  Maternel  t  qni  ap^ 
partient  i  laimAra,  qvi'lui  est  naturel .  qui  lui 

'  «Bt^répre.'fPaéltf'inMMel:  qui  appartient  auK 
lieux  qui  nous  ont  vu  naître.  ||  âfttarMlt  «|ai 
est ,  qui  vient  dn  cAté  de  la  mère>  -    >  ■  •  >■ 

■•(fMioiOBÎ*.  ^-  t.  matéificlo§hi-^.  Didac.  Ma- 
léitologia;  acieawi 'éa"4'aQie)gDmaat  «n  gé- 
néral.      .•»»•.  I-  M-  .    1  .  T.i..      r  :,  ■  • 

■•«ilSHvla.  s.  m.  V.  DominguHlo. 
■••iola,  s.  m.  mmli-olu.  Dot.  Maltbiole  ou  Ma- 
thidla.;  genre  de  plantes  dicotylédones,  i 
complètes,  poljrpétalees,  delà  (anille-dea't 
«ifèras,  comprenant  pléaieibrsjaBpl<^t  '<* 
■•SlalMb,  ti  f.  mnlisB'ia.  Ilot.  Malice  «u  MAiisie: 
faiMde'plBtttg»  dieatylédoaea-É  Devra 'coa«l|<> 
tas ,  polyplulén  »><lifè8d1IÉM»  \  «do  «a  IMÉMIe 
des  malvacées,  com^renantlaWiatTse  «n 
arbre  d'environ  quairn  mét\red-da-b8Utetir ,  qui 
croît  dans  les  tallées  cliRudes  et  humidea  tfe  \*k- 
»méH*imê  «éfidionile^ai^doiM  la  frait  a  la  'gaùi 
dehébrieot.  j  .  :  -  ». . 

Matitn,  s.  f.  irmér.  Matile.  V.  Ma$tHa. 
Malin,  ».  m.  «Mrtts.  ^Nuance  ;  ohacun  des  degrét 
l'tMliiiiM'par'IaaqMMi  <peut  pasacr  une  cduleor, 
eiraoïiséTàattt  le  no«iqui4a  dHléngna  des  autres 
-  ^'aai'la'fasjoit  presque  IhaénsiMe  et  babit^Ne- 
menc  ménagée  des  inni^  diiïérenis  d'une  même 
couleur  y  depuis  le  plus  sombra  jtiaqa'aa  plus 
ctsiri  Lm  dtftmdatoon  d'aaa-  aaMtedwilanh  pêo- 
duit  un  nombre  infini  de  nuances  vÉrîées  à  l'in- 
Hsi.  Les  nuances  par  le»)]uelle8  se  dégradent 
l'ombre  et  la  lainière  »oni  inseasiblw^NlWBCe; 


aga,>  daiortiaaM'de  >pliiaiani»  MwaMt  -^u  i 
<vMf  '  fiienf  liif««nll'»ilsaMMa.  RiHMfli.  INdièa; 

mélange  naturel  decouleursqui  se  tmarentdins 
certainesOeurs.  |  Peint.  Nuance;  se  dit  destran- 
aittoas  presque  insenstblemeat  gMdaéaa  dTllM 
roulèur  A  une  autre,  ou  du  olait  aWloWibrWis. 
Il  On  emploie-auisi  ce  mat  dans  te'liagege  com- 
mun ,  et  surtout  en  parlant  de  l'œuvre  du  tein  - 
lQr<iar.>U  Jfu;        y^Hnl* ,  tméia-tinta,  l 'Fig. 


etpeaéqn»! 

qui  se  trôave  entre  dent  choses  de  Même  genre 
entre  deuf  mots,  dent  eKpre8ei*iis,  dettKseaa'da 
même  met,  deai  taris  /  dans  aka ,'  denglMiM, 
dMKMMiMsats.  rte.  .<^i  '-^f  l 

\>  <ai  adj.  et  part.  jpaBS.'*te  tt  MMfiMr. 
Il  fiannrn  i  Uav  «MlMt  é*^  éMtU'  diffé- 
rent. ..'..<  /  ■  .  ,ji 

Mattaar.  t.  n.  Nuancer: assertir»  dispasér  dM^«oa- 
leurs  de  manière  qu'il  se  fasse  ane  diminution 
insensible  d'une  couleur  à  l'autre,  eu  d'une  mê- 
me cduleur  ,  en  allant  soit  du  clair  à  l'obscur. 


sali  de  l'absear  au  etair.   yigrWaauoèf  t  établir 
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MAT 


MAT 


MT  M  diaeows,  I«  Mowr  de 

Haii»tr— t  ▼.  pcoa.  iii«lMtar*«A.  fte  VMD«er;  pre»* 
dre  une  nnaaMw  )  ffif.  te  auMietf ,  m  fÊÊW, 
•'•«lieUic.  wf  Ibfauntiiii, 

amer.  Malcki-oMiitou  :  esprit  atlTaissant,  au- 
quel l«s  sauvages  de  l'Amérique  septeotriaoale 

.  «UriliMDt  tous  les  maui  f«i  laar  flinvtM. 

■M*»  t.  m.  Y.  Matorral, 

S.  m.  moiM.  SptdMiia,  i8r*M»rMi  m«p 

•  ap4irreis,  tueur,  fandew  4e  «UMin.  Il  tM.  V. 
Jbain  coio^o. 

■■■■am,t.  n.  Bruyère:  balUer,  kaiitM,  tomia 

•  iaccUe  Movert  de  brajèrM. 

liai  I  iHli^^s.Bi.diin.  dcwctarroJ.  BaiawNinet, 
petit  buisson. 

adj.  «Mto-Mo.  Covfferl  de  bruyères. 


■aiitica,  a.  f.  matra-ka.  Matrara:  raoe  garnie  de 
marteaux  de  bois  ou  planche  de  bois  garnie  de 
plasieurs'aDoeauK  de  Ter  movile^,  avec  lequel  on 
éÊnuê  réir«U  au  reltgiaoi banale  trois  derniers 
jMr  4a  iMMMia  aaiala  «t  daai  l'usage  principa- 
le est  celui  de  remplacer  les  clocbes  dans  te  jeu- 
di, vendredi  et  samedi  l'ainis.  |  Raillerie .  bro- 
card, buée.  \  Le  han  dado  matracti;  on  fa  bien 
■aiHé.  Il  Pif.  fêm.  Mste  kombrt  et  un  matrmem; 
«al  hoflame  aal  eaMya«u,  fatigant,  obsiiné  ,  en 
Céié;  qai  s'attacba  trop  à  démontrer  ou  à  répé- 
ter «M»  BiéaM  chese.  H  Oar  matraca.  V.  Matra- 


■«•nmaca^a ,  étt.  adj.  cl  péri.  paee.  4«  r.  «a- 

traqHear. 

■«Sra^acer,  v.  a.  matrai~éar.  Brocarder; 
.  per  dea  parolps  plaiaautes  et  aatyriqaaa. 
■Mfasfiaea ,  e.m.tB«.  Broeardear,  tailleart 

qui  dit  des  choses  picantes. 
pasvea,  s.  m.  Matraa;  «ase  de  verre  à  long  col, 
4onl  le  copps  rond  ou  ovoïde  contient  une  demi- 
livre  jnsqa  à  plnaieva  livres  de  liqvide.  M  Ma- 
très;  trait  des  greaiea  ariliMiw  qai  ae  iMiMeal 
avec  des  ressorts. 

>,  wm,  edi.  Fin,  rusé,  adroit ,  matois  ;  qui 


MasrMalen ,  adj.  n.  pl.  «MtrUM-iea.  Méd.  Ma- 
tricaui:  se  dit  des  reaaèdes  propres  à  guérir  les 
ouladies  de  la  mauice. 
■atreaeri»,  a.  f .  Bot.  Malfieeite;  gave  de  plantes 
4ie0lfU4oMe  à  fleancMifMéea,  4b  la  Mlle 
4i»eeryabi(ères. 
■airtaMM,  s.  marn'ii-da.  Matricide;  celui,  celle 

qni  tue  sa  mère, 
—ri^kii»»  a.  »Jatriei4e;  ciiae  deeelai,  4acel• 
■airleala,  s.  f.  mairi'konla.  Matricule;  liste,  rô- 
le, grand  registre  oîtsoai  inscrit  les  noms  et  les 
.  prônoma  dea  pesaiMIN  ^  forment  ceruines 
sociétés,  caruins  cerpe  e«  eeeapeniee.  |  Meirt- 
eiile:  inscription  svr  la  liale ,  sur  le  fAle  e«  OM- 
iricule.  |  Mar.  Matricule  :  eorôleflMal4ae«ale- 
leta  d'un  département  maritime. 
llHealfti,  «a.  ad),  et  p«fl^ peaa.  do  v.  motri*' 
ntlar.  iTatriculé,  e.  |{  S.  m,  lliÉrinalifare»iH'i 
porté  sur  une  matricule. 
asivicBleéar,  s.  m.  Hatriculaire:  offldar  Aarfé 
é«  eolii  4e  cesaarver  àaa  nMtticelea. 
r«  Y.  e. 
,  une  matricule. 

TOHO  VI 


i««tol,a4}*  MeuioMBial.  «ae apparUeot 

au  mariage. 

latrlnoaUlmente ,  adv.  matriiMnialmin-té. 
Maritalement;  conforme  au  mariage  ;  d'vne  me* 


■fairlnaoalav,  v.  a.  i 

riage. 

■airiiMonio,  s.  m.  mnli  imn-nio.  Mariage;  union 
légale  d'ua  bemaie  et  ime  femme  qui  cobabitcnl, 
qni  vleee*  eaeertie.  |  Peée.  Byaiea;  aalraeen- 
7ugslp.  I  Para.  Mariage  sa  dit  du  mari  et  de  la 
femme  ,  du  ménage  de  deux  conjuges-  j]  Matri- 
monte  elamdettino:  mariage  clandestin;  qnaliS- 
caiipa  deaaée  per  notre  Mère  la  SaiMe  Église  à 
l'unfen  4e  deas  pavaenaes  qai  viveei  aovs  nn 
mémo  loit,  msritalement,  mais  sans  avoir  rem- 
pli les  formalités  eiigees  par  les  canons,  dont  la 
plan  grand  intérêt  se  révèle  dans  le  lèle  des  pré» . 
très  pour  les  faire  observer  strictement,  quoique 
ces  deui  personnes  remplisent  d'ailleurs  leurs 
devoirs  sociaux  ei  conformes  k  la  morslr.  ||  Ma- 
trimomio  etjnrilmal;  aiariege  capiritoel,  lien 
quittait  «a  évéqae  ieea  égliae;  TêaM  iBIev per 
la  grâce;  une  religieuse  à  Dieu  par  ses  vœux  etr. 
Il  Fig.  faro.  AfalrtmoHio  ra(<i  ;  mariage  qui  n'a 
pas  été  consommé.  ||  Matrimonio  delra$  de  la 
iflnitt  t  aMriege  de  gens  dea  vignes,  |  Edité  4a 
«lalrANeiiie:  âge  nabile.  ||  /fo  gmêtat  4ê  mmtri- 
nionio  ;  ne  pus  aimer  le  sacrement.  ||  Bijot  de 
primera  ,  de  segundo  matrimonio  ;  enfants  da 
premier,  4a  accond  lit. 
■eSfa««aHM« ,  s.  et  adj.  «ofn'téiwdt  MedriMgaai 

de  Madrid,  qui  appartient  è  Madrid. 
natriK.  s.  f.  Anat.  Matrice;  vi.sci're  creux  destiné 
à  servir  d'asile  ordinaire  au  fœlus,  et  à  lui  foar> 
nir  leeflaides  nécsesssires  i  sa  nutrition  jus- 
qu'au terme  de  rarcoocbement.  U  est  situé  daae 
le  petit  bassin,  derrière  la  vessie,  devant  le  rec- 
tum .  au  dessous  des  circonvolutions  de  l'iléon, 
ea-dessoua  du  vagin.  Sa  situation  estaUiaae, 
4e  aerle  q|«e  aea  ma4  eal  ea  beat,  ei  eea  eol  ea 
bas  et  un  peu  en  avant.  ||  Y.  Madré.  ||  Marrice; 
on  emploie  aussi  ce  terme  en  parlant  des  ani- 
maux. Il  Bot.  Matrix  de  clavo;  matrice  de  géro« 
Qe  ;  le  fruit  da  géfoSier  peeiioa  à  aa  àieuiiiiék 
Il  Matrice;  réie  ea  loaelie  aamabè  «irller  qael- 
que  erreur.  |  Fond.  Matrice  ;  moule  dans  lequel 
on  fond  les  caractères  d'imprimerie.  |i  Métrol. . 
MalrlMS  dialons  on  originattide8pai4aet  mesn- 
res.  Il  ItoBB.  Matrice  primitive  ;  morceau  d'acier 
sur  lequel  e  été  gravée  primitivement  l'emprein* 
te  d'une  monnaie.  |!  Tct  hii.  Matrice:  dessin  quel- 
« ,  en  creui  ou  en  relief ,  destiné  è  repre- 
4ea4aeiiaaparailaeB  plus  ou  aïoiae  graad 
nombre.  ||  Prat.  Minute  ;  original  d'un  acte  qui 
reste  chex  un  notaire.  |  Ecrou  de  vis  :  ptéce  d'a- 
cier trempé  qui  sert  pbur  faire  les  pas  des  vis. 
■aerla,  adi.  f .  Matrice;  qni  leri  4e  feedeoneat»  4e 
baee:  qui  e8tpfla44r4naeea  gear«.ttMaiift 
matrix  ;  église  matrice  ;  celle  qui  est  considérée 
comme  la  n»ére  de  quelles  autres  egltaes.  M 
Peini.  Coiarei  atetidefi;  ee^eara  matrtoèe,  eou« 
leurs  simples  aertspnt  i  eompeier  les  entres.  ( 
Fig.  Lengua  moCrts  ;  langue  Mllrica  ;  celle  qui 
n'est  dérivée  d'ancaDeaalTalaaglieal40Mt4'aa- 
tres  sont  dérivées. 

,  a.  fr  Jfairone  ;  iHMia  ^  praUfatlea 

\  -5 


Digitized  by  Coogle 


mai; 


-  eB  — ^ 


MAX 


j«gt«  dé»if(Df m  p«qr  l'aHiUt  une  «iim-femm*, 
Hbos  certains  proc««  ob  «Ml  n|>fiort  4»T«Mt  né- 
cesMire  pour  qu'ils  puissent  prononcer  leur  ju- 
geneni.  |1  Jfitroae  ;  itit^re  de  («mille  respecUbic 
par  MB  rang ,  par  sa  coodaîte.  ||  ITiui  «Mfnmo 
romana;  une  matrone  romaine. 

Natr*B«l .  adj.  Bot.  Maironai  ;  se  dit  des  ptentes 
qui  ont  de  belles  (leurs  et  <lu  pHrfum. 

jHMr«MlM  «  S.  f<  Pl'  mtttrona-U*$.  HisU  rom. 
IfatromleB  :  fMê  cAébrée  «m  •«•ftt  A»  prape 
que  de  plaisir  par  1m  daiBM  romafses ,  anifea- 
leodss  de  mars. 

■BlrabaB«,8.  f.  aagm.  de  mal rona.  ilfatrone; 
fUBve  dont  la  sagassa,  la  circonsptelion ,  «tti- 
rmt  ta  véniraUon  des  wires  personnes. 

■■•roncu ,  s.  f.  ntntro'nia.  Ane  co.ut.  .Vatroné; 
Ifta  destiné  autrefois  aux  feoiines  dans  les  égli- 
M»,  «1  Séparé  de  celni  des  lioiBMés. 

■atnr^a,  s.  f.  Bot.  Matonrée  ;  genre  de  plantes 
dicotylédones  à  (leors  complètes,  monopéiali'e!», 
irrégulières  de  la  famiUc  de»  personnées  ,  com- 
prenant la  malourée  des  prés,  vulgairement  ba- 
silie  aanvage ,  plante  herbacée  qnt  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  mètre  environ,  à  Heurs  solitaires, 
bleuâtres,  et  qui  croit  dans  les  terrains  humilies 
de  l'île  de  Cajenne. 

Matarta* ,  s.  n.  malawiHia.  Ilîit.  «td.  Maibu- 
rfn  ;  religieux  d'nn  ordre  faratHué  par  mnoeent 
m  en  IIW  pour  la  rédemption  des  captifs. 

■•iMraa,  s.  f.  matour-na.  Eotoni.  Maturne;  pa  - 
pUkm  d'Europe. 

Malata,  s.  f.matou»ta.  Jfylh.  Int.  Matuta;  la  mé> 
me,  chex  tes  Romains  que  l.eucolhoé- ou  Ino 
chei  les  (irecs.  il  (.rusi.  iffatiito;  genre  de  crus- 
tacées  de  l'ordre  des  déeapodesi  famille  des  bra- 
cbynres,  tribn  des  negeor*. 

natale,  s.  m.  matou-ti.  Contrebande;  entrée  des 
marchandises  en  fraude ,  par  haut,  jj  Nom  sous 
lequel  ra  désigna  laa  marebandiaea  de-  etMre- 
bande. 

■ataisear,  v.  a.  thtrodvire  dés  marehandiaes  sans 
payer  les  droits  à  la  douane. 

■asâtarn,  rm.  s.  matouté-ro.  Contrebandier;  qui 
sToemp»  i  faire  de  la  eontrebande. 

Ilatviliiai,  adj.  3fatutinal;  apptfftitoiaa ma- 
tin, qui  se  fait  le  matin. 

kialatlMlai«a«e,  adv.  matoùtinalwti»^  Jfatt- 
nalaaaenl;  d'ane  manière  matinal. 

■MaiSiM,  M.  tdj.  JTalwfjiMl.  H  MaHitinai;  se 
dit  d'une  planète  qui  s'élève  avant  le  soleil. 

maa,  s.  m.  Jlfiauleracni ,-  cri  par  lequel  on  signi- 
fie celui  du  chat. 

IHaakeca,  s.  f.  maouhé-ka.  Ornith.  Jfanbéehe; 
genre  d'oiseaux  échassiers  de  la  famille  des  seo- 
ioparidés,  comprenant  dcui  espèces  ,  la  grande 
maubèebe  grise ,  de  la  taille  d'une  bécassine  et 
Ife  petite  maobècha  friaa  drinaeitié  phw  petite 

qne  l'nntre  espèce. 
Maaduiia.  s.  f.  Bot.  ^auduyta;  arbre  delà  famil- 

ia  daa  aimaronbées. 
■aaia,  a.  f.  maon-la.  TrouTaiUe;  dwantronvée 
tm  aabatéaià  ban  marebé.  fj  Base,  nrtiSce^  méni» 
gance,  intrigue,  micmac.  |  Pour-boire;  <  e  qu'on 
donne  à  on  domestique  en  qaalité  de  récompen- 
se, de  gratification.  |  H  n'es  guère  unité.  ||  Se  dit 
d'une  peraonna  qui  ne  s'acquitte  de  sea  dettes 
"      it,  d«  mauvaise  volonté.  || 


chabic.  Il  Btêêna  mwla  I  eb,  la  bonne  pMtc! 
■aariavia,  a.  f.  manntlr^n.  Boutique  uéYm  ^ 

des  coupons  de  toute  sorte  de  marchaudiaea.  H 
Ruse,  fourberie,  artilice,  matoiserie. 

■aaliaa,  a.  m.  matmli-no.  Zool.  Maulin;  espèee 
de  rougeur  indéterminé ,  dn  double  plus  grand 
que  la  marmotte  dont  il  a  le  pelage;  il  en  diffère 
en  ce  qu'il  a  les  oreillaa  plua  jlluf  is  et  la  WMl- 
seau  plus  allongé, 

■aalaai,  a.  n.  augffl.  de  mamlû. 

.Sfaultador,  ira.  s.  et  adj.  Mlaulard  ;  se  dii  d'un 
rhat  qui  fait  entendre  des  miaulements  conti- 
nuels. 

Maullar,  v.  n.  jlfiauler:  articuler  le  abat  la  aan  da 
aa  Totx  nitorelle.  ||  Fig.  Miauler;  tbtnterrfdlew- 

lemenl. 

■aalHde,  s.  m.  maovlii-do.  ^/iaolement;  cri  d'dU 
chat  qui  miaula.  H  Miaulement;  se  dit  des  cris 
des  autres  animaux  quadrupèdes,  spécialement 
du  genre  chat.  ||  Jlfiaulemeut;  glapisseRoent  dé- 
sagréable. 
Ma»ita>  V.  ManMié», 

MuBrawMn^  a.  f.  M0otf^ilw*'4Mi.  Vat>  JAuiaudtat 

genre  de  plantes  dicntyl^(li>ne«!  à  fleurs  complè- 
tes, monopélales,  irrégulu-res  de  la  famille  des 
serofutaires. 

■a«r«a,  s.  f.  maan-rén.  Bol.  Jfèbaréa;  gabra  da 

plantes  de  la  famille  dee  tlHaaéea. 

.«aurlela,  s.  f.  maouri-iia.  Bot  Mauricet  genre 
de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  incomplètes, 
dioVques  delà  famille  des  palmiers,  compianant 
la  manrire  (lexucnse,  arbie  de  l'Amérique  doAl 
le  tronc  s'eieve  n  la  hauteur  d'environ  hui  mè- 
tres .  son  feuillage  est  pendant  ou  eo  formé 
d'évaniail.sMauritia }  grand  palmier  de  la 


Mauritatto,  nn.  adj.  el  s.  maourila-no.  Géogr* 
Maurilain;  kabitSntdela  Mauritanie.  {  Haoritain} 
qui  uppartSantà  la  MaBritama  n«-  èaea  habi- 
tants. 

■aaaMio,  V.  Mamùho. 

Mausoleo.  s.  m.  mnonssoh'-o .  \rchit.  Mausolée; 
se  dit,  par  allusion  au  magniiique  tembeau  élevé 
par  la  reine  de  Carie  à  Maoaaia  aa«époni,de 
tout  monument  sépulcral  somptneut.  qui  pré- 
sente le  earactère  d'un  édifice.  Il  Mausolée;  cata- 
falque; représentation  que  les  catholiques  dres- 
sent dans  les  égliaaapour  le  aerviee  dea  nsorts. 

■aa«*,  a.  t.  mmtm  .  OffaM.  Mabula;  paitia  daa 
ailes  des  oiseaux  da  Iliucannaila,  quiast  pria  da 
corps. 

mavaeuro ,  s.  m.  mava^-ou-ro* 

plantO' vénéneuse  d'Anlériqtie. 
mai,  s.  m.  Méirol.  Max;  monnaie^  d'or  de  Bavière 

qui  vaut  25  fr.  87  cent,  de  FrRtice. 
Maaaswa,  s.m.  ma  aa-gotM.  Bot.  Mesagua;nom 

donné-  à  «n  bois  des  Indes  occidentales  dant 

l'écorcc  sert  à  fabriquer  de  bons  cordages. 
Maxilado,  da.  adj.  mak$ila-do.  Concbyl.  Jkfaxille; 

dont  lacbanrtiiuaffiradaadaalalangaaaatiiam- 

breuses. 

■asMar,  adj.  mak-tilm.  Anal.  Maiillaire;  qui  a 

rapport  jaui  mâchoires.  ||  Enlom.  Matillaire:  se 
dit  de  certaines  uarties  des  insectes.  ||  Moll.  Ma- 
xillaire; dont  la  noueba  est  «imposée  au  roeina 
d'un  labre,  da  deux  mandibules,  d'une  lanquet- 
te,  et  de  deux  roAchoires  rapprochéea  aniérieu- 
remeni. 
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n.  pi.  mmktUm'riu,  Cmd^LiÊÊai* 
km;  aeetitt*  4t  !■  etesM  det  cratiasto»  «mm- 

prenant  ceui  de  ces  animaux  qui  oi||-||Mlt  nl- 
choires  rapprochées  antérieurement. 
■•allarU,  s.  f.  maksila-ria.  Bot.  Maxillaire;  gcD- 
r«  d*^tea(M  dkoiylédonef  à  fleors  irrégulières, 
4«  !■  famillfl  des  orchidées,  comprenant  des 
plantes  parasites  à  racines  bulbeuses,  qui  crois- 
seoi  dans  les  grandes  forcis  du  Pérou  sur  le 
troue  detwbret  et  sur  les  rochers, 
■•xillfero,  ra.  adj.  maksili-féro.  Zool.  Maxilli- 
féret  qui  porte  des  mâchoires.  ||  MaxiUiferci  se 
dit  pariiculièremcnt  de  la  bouche  des  insoBlM, 
lorMa'oii  I  dialUigiM  des  mAchiiirM. 
■•■Wt^w—  /  «df.  makiUifor'nti,  Bisl.  mt 
Maiillirorme;  qui  a  la  forme  d'une  mâchoire.  [| 
MaitUtlurnie;  qui  remplit  les  fonctions  des  mâ- 
choires. Il  Dientet  tnaxiUformts;;  dénis  maxil- 
iiformcs  dans  1«  ckélopodes  celles  qui  sont  pis 
•ées  i  V«rfflee  d«  lâ  bouche,  opposées  et  plus  oa 
moins  semblables  S  des  crochets  dont  le  bord  in- 
terne est  pourvu  ou  dégarni  de  teniscales. 
MliMaaa;  mm,  sdj.  maksU0'§$9.  BatMD. 

Icu;  dont  les  mâchoires  sont  très-grandes. 
■ASII*-«l*eol»-««HMl,  adj .  m.  mal>-»Uoalvéo-lo 
-»as$al.  Anal.  Maulbe-alvôoli-nasal;  ëpithéle 
àomié  au  mutwie  abaisseiu  de  l'aile  du  nez. 
MmniÊ»  ■■rioaiar ,  êdj.  mak^Uo  mwrtkmilmt. 
Anat.jtfaxillo-ronchien:  qal  liwi à It  miehnira 
et  au  pavillon  de  l'oreille. 
JMaxil*-e»eleré«ie«,  s.  m.  vnàk-tiloisklëro-liké. 
▲uni.  MatiUo->iclérnlicien;  muscle  petit  oblique 
o«^ltnHnle«r4«t*<ri1,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
s'étend  de  l'on  maxillaire  qui  concourt  à  former 
l'orbite  jusqu'à  la  partis  supérieure,  postériso- 
re  et  laltérsle  eiteme  do  globe  oculaire. 
M«sli*-7«S«l,  adj .  et  s.  m.  mak-tHoùmgal.  Anat. 
Comp.  Maxillo-jugal;  un  des  os  de  Is  téte  de  la 
Salamandre. 
■i«xit*-uailj»l,  s.  m.  Anal.  Maxillo-lsbial;  mus- 
cle triangulaire;  des  lèvroa,  aiBSi  Aomroé,  parce 
qu'il  s'étend  de  la  lèvre  externe  de  la  parlia  la- 
térale du  menton  &  l'angle  des  lèvres. 
aisxll*-labl*-na«al,  adj.  m.  mak-tilolo'bionat- 
•ml,  AiMl.l|aiiUo-labi-naaalii^iUièia  donnée  an 
nnele  ^évktear  eoMmin  de  fane  du  nés  et  de 
la  lèvre  supérieure. 

xlto-«arlMl,  adj.  m.  mak-êUonarinoL  Anat. 
litimn  ninri;  m»  deoRé  ea  «—de  iravenet 
4m  met. 

ixilo-#iki|iekr«l,  adj.  m.  mak-êUvpalpibral. 
Anat.  Maxillo-palpébral;  noOldOBBi  «O  Bllfele 
orbiculaire  des  paupières. 
lMiMa,B.  f.  mak-$ima.  Maxime;  proposition; 

générale  qui  sert  de  principe,  de  règle,  de  fonde- 
ment en  morale,  dans  les  sciences,  les  arts,  dans 
touteti  les  actions  de  la  vie.  ||  Maxime;  vérité 
«tprimée  en  pea  de 'roots.  |  Heiine;  recueil  de 
préceptes  noranx.  ||  Idée;  perception  de  Ttîne. 
notion  que  l'esprit  se  forme  de  quelque  chose.  || 
Ane.  inus.  Maxime;  note  faite  en  carré  long  bo- 
riiontal,  avec  une  queue  an  cdté  droit,  laquelle 
salait  boit  msiaree  •  d«ai  temps.=-adj.  Maxi- 
me; ee  dit  de  tont  intervalle  plus  grand  que  la 
majeure,  lursqu'ou  n'admet  pa^;  ledogré  de  l'aug- 
menté, et  plus  grand  d'un  demi-ton  que  l'aug- 
aienlé,quand  on  admet  ce  degré  de  plus.  |i  Polit. 
Màximai  éU  êêtado;  maiiniM  d  éut,  rafles 


.  é'aAMlaiMn 

HnskM.  adv.  fan.  mmh-^imti.  Surtout;,  principa- 
lement, notamment. 

HasIoilanUta ,  8.  m.  tnak-timianiMS-ta.  Ilist. 
relig.  Maximianista;  membre  d'une  secte  dooa- 
tiste,  fondée  per  Matimifla,  dîaore  de  Cartbiite, 
vers  la  Kn  du  IV.e  siècle. 

Maxlmlliuo,  s.  m.  nxiktimili-no.  Mclrul.  Maxi- 
milieu;  monnaie  d'or  de  Bavière  valao  17  fr.  18. 

■âmlHM,  wm.  adj.  mak-$imo.  Maximum;  le  plus 
-grand  nonmbre  ou  la  plus-grande  quantité. 

MaxImaMf  adj.  et  s.  m.  mak-simouin.  Maximun; 
mot  latin  qui  signiiic.  Le  plus  grand.  V.  Maximv. 

""Il  iinrian, a. m.  inns.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signait «a  MntOM  greoiier,  atanide,  loardeM. 
il  Fin.  anatf  nialoâ,  nadré;  qui  fUt  de»  malai- 
séries. 

Maya,  s.  f.  ma-ia.  Mytb.  ind.  Mn;a:  la  mère  de 
la  nature  et  des  dieux  de  second  or^re.  Selon  la 

fihilosophie  des  Védas,  Maya  est  la  matière  o« 
'illusion,  source  de  tous  les  phénomènes,  et 
-  cause  de  la  manifestation  de  toutes  les  existeo- 
cea  individuelles.  ||  Maye;  piene  creusée  en  aofe 
pour  recevoir  l'huile  d'olive  au  sortir  du  mou- 
lin, I  M^ib,  Maïa;  fille  d'Atlas  et  de  Pleione.  |^ 
Astroii.  Ma'ia;  nom  donné  à  une  des  sept  pleï- 
adaa.  I  ZooU  Matei  genre  (U  crusucés  décspo- 
dea,  braebinrea. 
Mayaea,  s.  f.  maia-ka.  Bot.  Mayaque;  genre  de 
plantes  monocotylédones^  à  fleurs  complètes,  de 
la  famille  des  joncécs,  comprenant  la  roayaqoo 
des  ri vièreit  petite  piante  aqottiqae-qoi  reaaen- 
ble  à  une  moneae* 
H«>a«iM,  s.  f.  màïa-da.  Jurisp.  Maïade:  droit  ac- 
cordé à  quelques  propriétaires  de  vendre  lenr 
Tin  deaa  le  nois  de  mai. 
iiayadan,  s.  m.  Msladao;  place  oa.ie  Cent  lea 

marchés  en  Orient. 
Mayndor,  V.  Maullador. 

MnfAi,  a.  ro.  maï-a<.  Nom  soas  lequel  on  désig- 
ne deneles  moulins  à  huile  le  timoo  où  est  at- 
telé le  cheval  qui  fait  aller  la  meule.  |  kft.  Ser* 
le  de  (léau  pour  baiire  lo  sarra!>in. 

MayMtemo,,  s.  ro.  maianté-no.  Dot.  Mamntbé- 
mt;  genre  de  plan  les  monocotjlédoocs  do  la  U^' 
mille  des  sparaginées. 

■•rar.  HiauUr.  V.  MauIIar. 

jHnvepa,  s.  r.  maïé-pa.  Bot.  Mayépe;  genre  do 
pianles  dicoivU  dunes,  à  fleors  complètes  poly- 
petsléesde  lâ  famille  des  rbamuées,  compre - 
nant  la  mavèpe  de  la  Gniane. 

Moycuta,  s.  f.  3/ytb.  Majestti  épMltq  de  Vnl 
cain  al  mère  de  Alercure. 

MB7«ta«.  V.Mtfod. 

aaayeto,  s.  m.  maîMe.  Tecbi».  Uatllot  de  mou- 
lin à  papier. 

Mai-niioco,  s.  m.  Bol.  ?^iaynuoc; maj-ra »  espècc 

de  relang  de  la  Cochinchine. 
Mayo«  s«^Bi.  ma-fo.  dironirt.  liai;  cinquième  mois 

de  l'année,  dans  le  caltiulrier  grégorien,  cl  le 
plus  beau  du  printemps  qui  commence  du  1U 
an  23  mars.  Sons  les  raiiport  astronomiques» 
mai  occupe  la  troisième  plsce  dans  l'écliptique, 
ainsi  que  1rs  GemeaoXf  emblème  de  Faceord  do 
la  terre  et  du  soleil,  dans  lesquels  ce  mois  entre 
du  tOau  23,  quoique  réelleiucut  par  la  proces- 
sion des  équinoxes,  poursuivant  sont  mouve- 
■  iKent  rétrograde,  il.soil  .naiotcnani  dan»  crh|i 
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df«  PoiMOD».  Mai  «  31  jouri,  avcedet  fraelioiis  ■ 
«riiearu,  «le  «tlnatM  et  4e  tceendee,  eBlwtdo»-| 

nées  i  la  vitrssc  du  mouvement  du  soleil  ou  la' 
nature  de  son  nrbiie.  Dans  celle  naii^in  l'astral 
du  jour  entre  sur  notre  hémisphère,  •  déjà  fran- 
chi réqoalear  de  eoitaote  degrés.  ||  Mai  ^  ce 
mois  émit  le  troisième  dens  le  calendrier  des 
Leilns,  dppuis  que  Romulus.  réformant  l'année 

3 ni»  avant  lui  datait  do  solitice  d'été  lai  sobs- 
Ina  la  Sienne,  doot  II  renaaera  le  premier  mol» 
an  dieu  de  la  suorre,  et  qu'il  apprln  mars.  | 
Mai^  les  poêles  l'appellent  le  mois  des  (leurs.  || 
Jfai:  on  l'appelle  ainsi  le  mois  de  Jfarie;  parce 
qu'oa  le  consacre  à  la  Vierge.  ||  Gant.  Arbre  de 
mai;  arbre  ou  rameaa  «pse  1  on  plantait  le  pre- 
mier jour  de  mm  devant  la  maison  <|i's  pprson- 
nesque  l'on  voulait  honorer.  ||  l'rov.  Oins  de  ma- 
ye  dias  d«l  diabto;  se  dit  ironiquement  lors  qa'« 
on  parle  de  la  durécdrs  jours  du  mois  de  mai. 

I  Fam.  Pan  y  rino  sirnn  à  miyo  flurido  y  her- 
mo$o\  cp  pro\ rrbp  trivial  exprime  par  un  con- 
traste d'idées  qu'il  faut  se  ménager,  ae  nour- 
rir d'aliflBeirts  aoKdet  pewr  atoir  loogoe  rie  et 
roPïicrvpr  la  santé. 

Inyor,  adj.  Majeur;  le  plos  grand,  lepluscoo- 
.«idnrable.  j]  Fig.  Ei  un  tufocio  d9  rnayor  §Mi- 
éadi  c'est  ane  alTann;  majaufa;  |  JFuarsd  mayort 
force  majeure;  à  laquelle  on  ne  peut  résister; 
érènement  qu'on  nr  peut  empêcher  etdonlon  ne 
peut  être  responsable.  {  Calkolic.  Ûrdtnet  ma- 
yoraf;  ordres  majeora;  le  eooa-dlaeeaac,  ledMa- 
conal,  la  prj^trise  et  l'eplscopat.  j  Mar.  Pnlnma- 
yor\  rail  majeur:  le  m&t  le  plus  l'ievé  d  un  bâ- 
timent. I  Mus.  Tercera  mayor;  tierce  majeure; 
tierce  composée  de  dens  tons.  {  S»$ta  nioifer; 
slite  majeure:  intercale  tel  que  de  tôt  1  mt.  \ 
Sgptima  maynr;  septième  majpurp,  interTslle 
tel  que  relui  de  ut  à  ai.  {  Modo,  tono  mayor; 
ton,  node  majeur;  celui  oè  la  tierce  et  la  siite 
an  dessus  de  la  tonique  sont  majeures.  |  Ane. 
pnriap.  ^je;  se  disait,  dans  quelques  provin- 
ce» des  juges  qui  présirlfiicnt  à  une  jurisiliction 
subalterne.  '  JibUBêtado  mo^or: état  major:  of- 
ficiers supérients  qol  tout  I  la  anite  du  géné- 
ral de  l'armée.  1  Êstndn  mnynr  général',  état 
major  générait  corps  d'odiciers  généraux  de  l'- 
armée. '  Estado  mayor  de  artilleria,  de  eaba- 
Uêria,  M  infanteria;  état  major  de  hartillerie, 
é%  cavalerie,  d'infanterie;  officiers  supérieurs 
4|nl  ne  sont  point  attachés  aui  res-'iments  de  l'nr 
nÊ,ssPlana  mayor  de  un  reyimtento)  ofticiers 
tiaona  offlelers  qui  dans  un  régiment,  n'ont 
pasde  compagnie  i]\p.  —  Ayjidante  mayon  adju- 
dant major;  oflioier  de  la  «lasse  de  commandant 
f  har},'6  de  commander,  de  aarreiller  le  serfice 
dans  unrégiment.aBCin(jaito  mayor;  chirurgien 
ma]or,  le  premier  elilrnrgien  dans  dn  régiment. 
Sargento  mayor,  V.  Ayndante  mayor .=Ronda 
mayor:  ronde  major,  celle  que  fait  un  officier 
aapéricnr  avec  le  titre  de  chef  de  jonr.8rom6or 
muipon  tambour  major,  celui  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  régiment. = Trompera 
mayor;  irompclle  major;  celui  qui  commande 
les  trompettes  d'uo  régiment.  |  AUar  mayor; 
maître  autel  dans  une  égKae.  |  adv.  mat/or 
parte;  la  plupart.  |)  Comm.  For  moyar;  an  gros. 

II  flbm6re  mayor;  homme  âgé. 
.  t.  m.  Mil.  Major;  oflkfer  Mpériaw  «ri- 


gaant  l'administmliaii  at  In  camflabHité  d*tm 
régiment,  chargé  ée  font  ae  «fail  «oneeme  l'éut 

civil  du  corps. — .Ifhjor;  officier  supérieur  spécia- 
lemeul  chargé  dans  nn«  place  de  guerre  des  dé- 
.  tallaén  aafvwa,  Én«il*mnorit»dn  eommaedant 
oagouTernenr.xsitftfyor  gmeral:  major  général, 
officier  général  esercé  dans  tous  les  détails  des 
opérations  d'une  arntée.  |  Jlfajeur;  ielal>  «elle 

Ïui  a  atteint  l'âge  flté  par  la  bl  ponr  joair  dn 
eaes  draiia  al  nanvmr  vaInMameni  contrac- 
ter, A^ir  de  son  chef.  |  Ane.  législ.  .Wkïer,  mal- 
eur;  chef  d'un  corps  de  métier,  d'nne  confré- 
rie* on  maire  d'une  ville,  n  Log.  s.  f.  Majeure; 
propo8itio«d*mi  ajUngianmqoi  contieM  la  grand 
ter  .ne  «a  l*aitrtbni  dv  la  concluaiott.  \  ThMl 
anc.  Majeure;  acte  que  «ouienaient  les  étudiant» 
et  riiéologie,  la  deuxième  année  de  leur  lieencB^ 
et «tni  durait  depuis  huit  hantea  An  mallajaa- 
qu*a  six  heures  du  soir. 
M«rora,  inus.  On  désignait  ainai  la  femme  d'un 
major. 

]Ma]rnra«s*k  JKayarcs^. 
■•y«tol,a.flkGlMrd*«icorp9:  peKnnneqai  na- 

cupe  le  premier  lien  dans  une  réunion  ou  so- 
ciété. Inus.  Se  disait  du  anpérienr  d'une  com- 
munauté. If  Maître  berger,  f  JlfMeil.  nv. 
Correûidor.  f  Mayoral  mampmtot\  nom  donné 
dinm  les  bôpitant  de  Saint-Lanare  à  ceini  qui 
en  est  l*administratffMr.  I^OandnaUNir  4a  tam* 
res  publiques. 

■toytaralia,a.f.  ane.Ondéalgmaanaeenomtdwit 
quelques  provinces,  le  troupcnoconflé  à  un  maî- 
tre berger.  |f  Charge,  obligation,  qualité  de  maî- 
tre berger.  ||  Salaire,  solde  dHm  mallWbafffar. 

JBnynrMa,  V.  MejofMM, 

■nyorar,  T.  Mejoreir. 

maforaKE*. s.  Majornt;  celui  qui  est  appelé  ft 
la  succession  d'un  majorât.  {  Majorai;  immeo- 
bie  inaliénable  attacha  à  laposseston  d'dn  titre 
de  noblesse,  et  qui  passe  avec  le  titre  à  l'héri- 
tier naturel  ou  adoptif  do  titulaire.  Espèce  de 
fidéicoromis  graduel,  successif,  perpétuel,  in- 
divisible, en  vertu  dtaqpel  certaine  tilrea,  eartni» 
nea  AMMiAaÉa  aawt  MTeddaa  A  l^ahid  fitoa  II 
Ile.  }  Moyoror^o  ded^nocton  artifieinl,  é\ 
/ieioêa;  majorai  qui,  au  défaut  de  la  ligné! 
culine.  admet  le  mâle  le  plus  proelie  de  la  lig- 
ne rémintoe,  l  Hk^yoreago  de  apteutkm  rfywr»- 
$a:  subaUMIlo»  bornée  excinsivement  i  la  ligne 
masculine,  j  Mayoratgo  de ma$culinideut;  subs- 
titutionqnin'admetqueles  mâles  en  ligne  maacit- 
line.  )  Moyornsfo  rsiTular;  majorai  végtiHen 
substitution  par  la  quelle  le  màte  est  préféré  à  In 
femme,  et  l'aîné  au  cadet  dans  la  même  ligne,  f 
Mayorazgo  «a/urario; sorte  de  majorai  qui,  sans 
avoir  égard  à  la  ligne,  admet  indUtinetamant  tooa 
le»  siqetnlMbllaa  ianaiiadar. 

■ayorangam»,  a.  ai.Am.*da  mifarlfa.  ca 
mot. 

neynMÉgttin*,  Mayarnayatia. 
Maynran«alnta,  ».  m.  malerM^nlaaM*  Auteur 

qui  écrit  sur  laa  majorât». 
MayorassMite,  a.  m.  ilBrio.  éê  moyariya.  Pa-> 

lit  majorai. 
■aynMiM,  T.  Mia)f«reAfa. 
■ajrorelllo.  V.  Maj^orctco. 
■«7orelle,  a»,  adj.  et  a.  dimin.  de  m»yûr.  V.  ce 

■•t. 
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■•7«rdoinn7«*.  V.  MafordofNio* 
■•y«r«Uaftkre.  V.  Prokombrê, 
■tofMHtaMAwài*  s.  f*  Charge,  ohKfitfMi 

jorA  dans  nnp  fommonaaté. 
■■7*rdomrar,  v.  a.  Administrer,  réfçir  des  biens. 

Peu  a«iU.  I  iroB.  Faire  It-  Lfrant,  se  domer  dei 
de  prépoodérMice  dene  uoe  Imikm. 
mmj9rémmi9^  9.  t.  Atfminielvatioli,  toiwiiMU. 

paoTcrnemcnt  d'nnc  mnison,  d'un  bien.  |  Ma- 

yordomla  de  fàbrica;  margoilicrie;  charge  de 

marfsillar. 

— »er<ei— .  m*,  s.  nmordthim.  Mêjordome, 
iatendant  dane  mie  fnrande maison.  !  Symlie  d'- 

■ne  coniroonauté  d'une  mnfrérie.  |  fiayovdovM 
dm  tumdo:  majordome  de  la  maison  da  roi  ;  of- 
Mar  préposé  au  aerrlee  domesllqae  dans  la 
maison  du  roi.  \  Mnyordomo  del  rejf  :  officier 
qsi  esl  sous  les  ordrrs  du  majordome  et  qui  en 
remplit  tes  ronciions  dans  son  absence.  *  .}fa- 
jforéoiho  dê  propi»9i  aéslniairataw  des  biens 
«•  'vaVamt  d*«M  tummvMmté.  {  Umfordmm 
mnyor;  i^rand-mattre  de  h  maison  du  roi.  | 
lltfyerdamo  de  fàbriea;  marguiliîer.  {  lâaifordo- 
MB  4t  Mmana;  sous  iiMMdMl  4«  l»lMltNida 
roi,  qui  est  de  semaine, 
■eyvrea,  s.  m.  pl.  Majears;  MdH  des^réééee^ 
seurs,  desanriMrrs.  {  Atzarte  n  mnyore»;  usof- 

2r;  eo«ahir  un  poavoir;  prendra  des  airs 
■npiriorili»  «t  dm»  mi  toife  mhus,  perdre 
cevteaanre.  SF^ir  sans  m<^nagempnt,  parler  haut 
à  quelqu'un.  |  adj.  Vamatmaiforet;  causesnta- 
jevres;  qui  sont  réservées  au  Saint  siège.  = 
Ftria*  aawfiiraa;  jour»  de  la  Semaine  Sainte.} 
lemmnrae  d  may>r<»;  t'Imorgueiltir»  tê 
1er  contre  sps  sopérienra. 
■•y*ri«.,  s.  r.  maiori-a.  Jorisp.  Majorité  :  état 
de  eehii  qui  de  celle  qui  est  parvenue  A  un  é§e 
Mliaaai  poar  être  légalement  capable  de  former 

km  toflirata  qa*aotor1se  la  légistatiM 
paya.  t|  Rist.  Majorité:  *  Rome  était  (liée  à 
ie  de  tiogt-trois  ans  comme  eo  Espagne  ao- 
ioar  d'hoi  potir  les  hommes.  Lee  Kminea  et- 
teif  afent  leor  majorité  à  vinfct-irdia  ans.  Chez 
ks  Germains,  les  Ripuairê»  et  les  Burfundes 
C^était  à  l'âge  de  quinze  ans.  t  Majorité  on  don- 
*é  ee  nom  an  bore«a  da  major  d*lin  régiment, 
ioMlMa*  4f«*àladMrg*4acét«niBi«r.  \  feue- 
llence,  avantafe.   Majorât.  V.  Maynraign.  j 
Se  dH  de  l'âge  mûr.  aussi  bien  que  de  la  viei- 
llesse. Majanii!  en  appelle  aiha»  le  pins  grand 
aombrc.  LawtayoHa  de  la  tuaeiont  laplapart 
éaa  «Itafaht.  )  Majorité:  plàTiIlt*  dak  matant» 
dans  ane  emmblée.  ||  Majorité;  le  parti  qui, 
dans  une  asembléc,  réunit  ordinairemement  le 
pitts  grand  nombre  de  snlTrages. 
■ay»riea ,  a.  f.  «dlari-t«.  llijttrh|at  r  terra  ohite 
peinte. 

■ayorMid ,  s.  f.  Mupfrioridnd. 

■afealisÉ  ,  a.  m.  hialori-no.  Uist.  Majorin  ;  Uire 

d^an  magistrat ,  ayant  à  pen  préa  raotanM  d'an 

Maire. 

■aywiatt,  s.  m.  tnaïorit-ta.  On  appelle  ainsi  on 
écolier  en  seconde. 

■afavia» ,  a.  m.  maforf-to.  Relig.  Mqorita;  nom 
4nMè  cMInt  MréUqoes  qoi  taMM  afiMl  ip- 
#«Mb«»  edarfea  M|iar,  I*m  dia  diaafflaa  d« 
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me  les  enfants. 
layoraiMiie ,  adv.  maiorm^n-(d.  PrÉacipale-> 
ma«ltMirla«t. 

layormiente ,  V.  Jfayormenfa. 
aay«a«*,  s.  m.  mnïtn  fo.  Bot.  May-tMe; 

de  rolangp  ào  la  Ci>chinchinc  dont  les  tigeai 
employées  à  faire  de  irès-jolis  ouvrages. 
fearMéiaia,  adj.  el  a.  f.  maioéit-kmaa.  Majaa- 
cule  :  se  dit  principalement  des  lettres  initiales 
par  lesquelles  commencent  certains  noms  pro- 
pres comme  lUndrid,  Manttei  >  etc.  En  poésie  on 
emploie  les  aimttsaoka,  an  eifagnol  comme  an 
français,  nlaia  il  en  aaianiramanla  daim  la-aawa 
de  l'écriture  ordinaire.  Ce  n'est  qu'au  commen- 
cement d*ttn  paragragraphe  -.  après  un  point  &- 
nal,  après  1*  interragatlon  ,  l'admiration,  o» 
quelque  autre  signe  aceidenlel.  On 
par  des  majoaealea  an  abrégé 
des  nomsptafrandaiitilfanii 
ge  admis.  _ 
■ana ,  a.  f.  ma  mi.  Waaana;  tarte  d'arme  ofrentti> 
ve  form^-e  d'un  bâton  nooeux,  et  beaucoup  plos 
gros  par  un  bout  que  par  l'nutre.  !  Concnyl. 
Maza  d9  HircuUe:  roassus  il  lli  rculc  ;  nom 
donné  parlaa  naarcbands  de  coquilles  au  rocher 
eemn.  t  V.  <M<fwrra.  •  Teehn.  Mouton  dont 
on  fait  nsa^e  pour  enfoncer  des  pilotis.  [  Masse 
d*armes  que  portent  les  massièrs  Jans  certai- 
nes cérémonies  de  la  cour.  |  Se  dit  du  gros  bil- 
lot aoqael  on  attache  les  aingea.   Nom  donné  à 
un  chiffon  que  I*on  atioche  arec  un  épingle  der- 
rière l'habit  des  passants  dans  les  jours  de  car- 
natal,  on  naorceau  de  quelque  chose  attaché  à 
la  qaëoadHin  chien  panr  le  faire  courir.  }  Se  dit 

"■   Machaea.  \  Pror. 


kVt 


La  mata  n  la  mono  ;  saint  RoeM  et  ton  chien. 


d'un  homme  enmiyeuï.  V. 

Il** 
Se  ditdamii 

aemble. 

bnanoie ,  a»  ».  aman^l.  MarlWr  ahmpoaé  de 

chaux,  de  sable  et  de  briqoe  piiée.  |  Fig.  Ragoût 
aans  8ance,iiirie8t  très-épais=±Loiirdeaa  stu- 
plda» 

■ncana ,  «.  f.  maca-da.  Coup  dé  mnfe^.  H  V. 
Mazaio.  ]\  Fig.  Mot  piquant,  paroth  fboMtaata. 
Il  Boh.  Rencontre  que  fait  on  ft-ipon  au  JeO  de 
cartes  égalée.  |1  Fig.       «n»  muadéi  taire  un 
m  tan,  «idaar  ml  dammag»  canaldéwMa. 
■asam»,  s.  m.  mara-mo.  Manob.  MiÉimni  ahm 


propre  d'une  espèce  de  cerf. 
MaBamora  ,  s.  f.  tnixamo-ra.  Mer.  Machemoare; 
reata  de  biKoil  da  mer  <fn'on  donna  i  la  folailta, 
qnf  aa  tro«««àtoréd*mi  biiSnaaf .  ||  fib  dH  da  li 
nourritoradsSM  donne  aoi  forçats.  I!  f  hope  in- 
duite en  piMi»  parcelles.  Il  Mets  qo  on  f  ait  et» 
Pérou,  avae  à»la  fliriaa  de  MMtof  4m  aoira  ak. 
du  miel, 
anasamorra ,  V.  Mistomord. 

maaaneta  ,  s.  f.  mnnné-ta.  Ornement  en  forme* 
de  pomme  qne  l'on  mettait  autrefois  snr  la» 
jdyaiK. 

MSAapan ,  s.  m.  Massepain  f  pàtisaffla  Min  ivac 

des  amandes  piiées  et  dn  sucre, 
maaar,  v.  a.  Battre ,  frapper  avec  une  masse.  || 

Jlnaon  to  laehe;  haltre  le  lait  ponr  «n  séparer  le 


,  V.  UdriUo, 
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■amariaMa,  s.  f.  nuuarinor'da,  MMarinade; 
panpktets ,  attires ,  liballM  m  irMO  M'en  ma 
publiés  ronlre  le  cardioal  ifaiarai ,  ém  tewpt  de 

fa  fronde. 

MasariafmM»  S.«B.  matarinis9^,  llaaariais- 

Be;  polili<iae  d«  cardinal  Vaaariii. 
■■■aviaista ,  a.  vMnarini$$mta.  Maiariiiiate  ;  par> 

tiaan  du  cardinal  Mazarin. 
■•adcisaM,  s.  m.  maidéiMM-mo.  Eelig.  Maxdéta- 
•  Be  { MNB  aow  lequel  OB  déaigaele  lelîfioadt 

Zoroaslre. 

■ftsd«ao,  na.  adj.  mazdé-no.  Mazdéen  ;  qui  ap- 
partient au  Mazdéisme. 

■aawéiato,  w  ad),  wtaxédia-to.  Bot.  Matédiale; 
qui  renferme  me  poostiirvdaBe  Wntérieor  de 
l^pothcie. 

MtÊtmêm,  s.  f.  fiuii^-<«.  Zool.  Masselte  ;  genre  de 
de  w  iatealtoaax  trèe-pen  eettme  encore  à 
cmee  de  Icar  petitease. 

■aataa,  s.  f.  mati-na.  Zooph.  Mazioa;  genre  de 
zoo;)hytPs.  corn  prenant  —  eerfhi  neâhffe  d'ea» 
péces  d'aicjfonum. 

■esiee ,  e.  f  .  mosHa.  M eqarieMe,  petite  measne. 

■amavrra,  8.  f.  maimo'fra.  Matamore  <  cachut, 
aootarraia  où  les  Maures  enferinaient  leurs  es- 
claves. 

■a— ar,  f.  a.  ane.  Praeaer.  pétrir  atee  les  doigts. 

■taino  t  t.  m.  mo-fo.  Ifaimt  ;  espèce  de  nMrteaa 
de  bois  à  deux  têtes  faite  avec  an  bois  dur,  tel 
que  le  buis.  |  l'apei.  Maillet;  grosses  masses 
do  bois  garnie  par  un  hnut  de  pièces  de  fer  ap- 
pelées clos,  dont  les  fabricants  de  papier  se  ser- 
vent pour  diviser  en  petites  filandres  les  chif- 
fons qu'ils  emploient  pour  faire  la  pàtP  du  pa- 
pier, u  Plomb.  Maillet  ;  gros  cjliodre  coupé  en 
de«  dene  en  lengoear  par  eonete,  de  sorte 

.  qwle  même  cylindre  sert  à  faite  deux  maillets 

..  CfBax.  Le  plombier  s'en  sert  par  )c  côie  plat 
ponr  battre  lo  plomb.  U  Msillet;  ches  les  Ro- 
amins  et  dans  le  langage  mf  stiqoe  des  prêtres 
e'étail  la  -Bacbe  atee  laquelle  on  immolait  les 
victimes.  |  Paquet  de  menues  merceries,  de  ru- 
bans, de  lacets,  etc.  ii  Coup  do  jeu  de  la  prune, 
où  l'on  a  le  six ,  le  sept  et  l'as  de  la  mène  eon  - 
leur.  I  Fig.  Se  dit  d'un  homme  grossier ,  rustre. 

'  Techn.  Débordoir  ;  outil  à  l'usage  du  tonnelier 
et  du  plombier. aHie,  demoiselle,  mouton;  ins- 
trument de  paveur.^TLoop;  .outil  de  relieur.  || 
ATooe  dslnlir;  pekttte;  Instrument  pour  piler  la 
Isine.  Jfazo  de  plumas  :  paquet  de  plumes.  || 
Il  Maxo  radtro ,  gros  maillet  dont  on  fait  usage 
ponr  te  cenatraBiion  dm  «aieaeauK. . 

Wauoa  ,  s.  m.  augment  de  maxo.  V.  ce  mot. 

MSMasdo,  tfa.  adj.  maiona  -do.  Blas.  Maçonné; 
se  dit  des  ponts  ,  des  iiivirs .  pir.  lorsque  les  li  - 

Sues  nue  marquent  la  sèpartion  des  pierreeaont 
'nndiBallpartieuliec. 
■■MMitfMra  ,  V.  Maeeadiira* 
Masoaar,  V.  Macear. 
Mamonrnr,  V.  ilfacear. 

Maaaaoria^a.  f.  maso«dr»-a.Fnaée}  quantité  de 
M  qui  est  autour  d*un  fosean.  Husada.  || 
Epi  de  maïs  et  d'autres  plantes  semblables.  Far 
analogie  se  dit  d'un  paquet  de  tabac  ou  de  feuil- 
les sèches  qui  a  la  figure  d'un  épi  de  flMlB.|t 
Tonflie ;  assemblage  de  fleurs,  de  racines,  etc. 

■•■orra  ,  s.  f.  peu  usité.  Mailloche  ;  gros  mail- 
lai de  Me.  .  ^ 
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ral,  adj.  Lourdaud,  maire,  grossier,  hoan- 
me  inclTil.  HSe  dit  d'un  cevpt  fMkonquo  qni 
est  très-lourd,  mausaade. | MaMaade ;qni eut 
mal  bâti ,  mal  fait. 
Maaar  r  alaan  ni  e  ,  adnr.  maiorralmda-C^. 
sadement  ;  groeatèremenl ,  aena  grâce 
tflligenee. 

■fasurca ,  s.  f.  maiour-ka.  Coréograph.  Mazonr— 
ka,  masourka;  sorte  de  danse  polonnaise  ttès- 
eenaam  en  Europe. 

Maso  M  ,  s.  m.  Bot.  Maxas;  genre  de  pentes  di- 
cotylédones à  (leurs  complètes,  moi)op(:^taléi-s, 
irr(^guliéres,  de  la  famille  des  persomu'es,  eoni- 
prenant  les  mesus  ridé  d»  la  Goduacbioe  »  ci  In 
■aama  nair  de  la  Ifontell»  lloHande. 

Me ,  cas  irréguWer  du  pronom  yn.  Moi,  à  moi ,  me. 

Mea,  s.  r.  fam.  employé  seulement  dans  la  locU'* 
tion  soiTanie.  Pedir  Ut  maa;  demander  à  i  ' 
à  faire  pipi,  en  parlant  d'un  enfant. 

■eaaa  ,  s.  f.  méa-da.  Nom  par  lequel  on 
la  quantité  d'urme  qu'où  rend  d*nnn  fofa 
semant ,  action  de  pisser. 

■eadeva ,  s.  m.  fem.  méMU-M.  Pfaaeir ;  lien  de^ 
tiné  pour  pisser. 

nK*ania,s.f.  in^a-dia.  Bot.  Méadie;  genrode 

Cantea  de  InCainHne,  de  la  feiailln  dea  ftîMn- 
cées. 

Meaia,  ém.  adj.  et  part.  pasa.  de  maar.  Piaeé,  a. 

Meadoa,  s.  m.  pl.  tnéa-doss.  Urines,  pissat. 

■•anara,s.  f.  méadou-ra.  V.  Meada.  \  Fig.  Pis- 
aotlére,*  ae  dit  d'un  petit  jet  d'eau. 

■eaja,  s.  s.  miag-ha.  Metrol.  Maille;  petite aaon- 
naie.  Dans  In  Castille  elle  valait  la  siiiéme  par- 
tie d'un  maravédis.  H  (rerme  de  l'œuf  qad  SO 
trouve  dans  le  blanc.  |  Petite  portion. 

Maaiai.  adj.  m.  Se  disait  de  ce  qui  avait  daVa- 
nntogie  avec  la  monnaie  appelée  maille. 

Mrajilia,  S.  f.  dimio.  do  ntec^'a.  V.  ce  mot. 

Meaiaria,  a.  f.  diaiin.  de  mêt^fa.  Y,  oa«al.|| 
Piéce-dnaMin. 

Meaa<rloa ,  aar.  acj.  niéat»dfi4M.  Mlnndriqne; 
qui  appartient  au  méandre.  ||Flg.  Hiawlrifne; 

i  qui  eat  rempli  de  sinuosités. 

■eaa<rlaa,  s.  f.  «tondr*-na.  Polyp.  Méaudlina? 
genre  de  la  famille  des  polypiers  qui  ont  le  corps 
court,  membraneux,  garni  de  plis  et  de  poils 
assez  longs  placés  dans  un  seul  rang  et  en  nom- 
bre de  diX'bnit  à  vingt.  |  Jfe andrinu  oêtMidêi 
méandride  aatMoMe,  polypier  qui  porte  nn  fert 
pédicule  .  élevé,  dont  la  partie  extérieure  est 
presque  lisse  et  couverte  de  pores  très-petits;  la 
forme  évaiéa  i  In  partie  lopériann  aaivaita  d*d- 
toilts. 

Meaadriaaa,  a.  f.  pl.  Poljp.  Méandriaoe;  firaiil- 
le  de  polyplera  qnl  antponr  Ifpa  la  cenraniénn- 

drine. 

Meamdrfaaa,  a,  adj.  tnéaadrfWo.  Polfp.  Méan- 

drinée  :  qui  ressemble  à  une  méandrine. 
Meanarita,  s.  f.  m^an(/ri-fa.  Polv.  Méandrite; 
polypier  congloméré  en  forme  de  boules  et  dont 
la  face  anpéricnre  présente  de  aillons  tectneuit  et 
dentelés. 

Meiiiidro  ,  S.  m.  mfan-dro.  Poet.  Méandre  ;  mot 
par  lequel  on  désigne  eu  poésie  les  tours  et  les 
retours  d'une  rivière  ;  mais  il  cet  presque  ioua» 
I  Méandre  :  labyrinthe  ;  voie  tortoeuee.  ||  Rhe- 
tor.  Méandre  %  discours  plein  de  dtvegalions.  || 
î  omaiMBl  fail  nm  dtt  imia 
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'  Ict  aîraMiiét  dM  jardins.  |j  Bean 
.Véaâdra;  ornenunt  «mployé  dtne  l*trchi- 

teclDre,  dans  les  bordures,  etc.,  et  qui  repré- 
«•Die  des  sioaoaités,  des  enUetacements ,  qael- 
^Mffoift  MMs  esrapliqaés; 
iM^iTM ,  s.  ta-  nUafi  rrpsi.  Hsm  Tilfaivo  de 

Solidaire  ,  plante 

iMir-,  V.  a.  méar.  Pisser,  uriner,  lâcher  de  l'eau. 
I  Si  ftrvQ  U  ma*  to  wmtwvt  loc.  fan.  q«i  s'em- 
ployait pe«r  dire  q«*aB  hooMis  portait  toa  épés 
de  mauvais^  grlce  ou  qu'un  enfant  voulait  faire 
le  grand  garçon.  ||  Fam.  fig.  Mear  ia  ftajuela; 
txctMtt,  surpasser,  être  supérieur  à  on  autre.  |] 
M9ùr  «M«  «endâa,  fisser  ds  l*«no  bénits, 
MrsIHitpocrIte.  Mifsar  d  fnsodftas;  pissoter, 
(«ther  de  l'eau  petil  à  pptit.  |i  Esn  srrà  ntando 
in  las  gallinoM;  cela  aura  lieu  aux  calendes 
qusnd  les  poÉlMtttrMit  des  dMls. 
■■■f  V.  JUitad, 
Seatade  ,  V.  Mitad. 

Vrsto .  s.  m.  méa-to,  Anat.  MétttVinel  du  corps, 
condnti  ou  orifice  qni  Une  psMSge  s  na  Uquio 
4», I Msio ^s iat ft$ù§ ntuahêi  MésIdeëM- 
ses  nnsales  ;  on  désigne  ain<;i  les  intrrvalles  qui 
se  trouvent  entre  chaque  cornet.  I  Meato  audi- 
enlar  ou  auditivo;  mést  awditif  ;  le  trou  anditif 
•Ueme.  9  Jfaol»  «rdisK*;  méni  nriMireî  s»- 
wriBin  swiérisvns  dn  l*nrèkro  Hwt  Is  fsuHMie. 
\\  Meato  eistico;  méat  cystiqoe  ;  conduit  qui 
porte  la  bile  ,  de  la  vésienle  da  fiel  daoa  le  ca- 
nnl  cholédoque  et  vice-veiM*  \  Bot.  Mést;  iuter- 
▼sUe  irrégniisr  qui  se  tfovve  «aire  les  eeltales 
da  tissu  ceUtilaire. 

■eanea.     m.  méaou-!.a.  QvwAm  M—  A*—  tê 
pèce  decaosrd  de  ner. 

■eksMT,  s.  IS.  mUamr.  kbthfsl.  Mébeer;  poisson 
rouge,  aui  vput  forts  saillants,  et  irés-commiin 
au  Japon,  ou  il  constitue  la  nourriture  ordinaire 
des  piaovres. 

■•Mb,  OBMekria.  s.  m»  ma-  kiamt^  '  tria»  Msm  m . 
IMAinBV  mebfariet  eedit  e«  Oengnvd'me  espè- 
ce de  chien  sauvnge,  peut-être  du  charal. 

WoMrtgro,  s.  m.  méborii-rxi.  Bot.  Heborier;  gen- 
re de  plantes  dicotylédones  é  fleurs  ineomplè- 
les,  dont  la  famille  n'est  pas  encore  détermiàée, 
a^ent  sm  eslice  à  cinq  divisions  crensése  d'nas 
fossette  à  leur  beat,  poial  d»  coroUettceis  éts- 
mincs. 

■•M,  S.  f.  mé'lf.  Géogr.  Mecque  on  Mekke;  la 

ville  sainte  des  musulmans,  celle  qui  a  donné  le 
jour  i  Mahomet, et  qui  rpHTcrme  la  Kaaba.  petit 
temple  sacré  dont  la  tradition  attribue  la  fonda- 
iioD  à  Àbrabsin.  Elle  eslsilués  dsos  l'Arsbiedé- 
serte,  i  4MlkMoni.de  le  mer  Ronge,  sanUîeii 
d'aoe  plaine  stérile  et  enclavée  dans  les  montag- 
nes; 30,000 habitants.  |  Cata  de  Meca',  maison 
déréglée,  où  il  n'y  a pomt d'ordre. 

■sBBlindUn,  s.  f.  mSita/Irodi-la.  Bot.  Méeaphro- 
dité;  sorte  de  pavot. 

MjowÉBica,  s.  f.  méka-riika.  Techn.  Mécanique; 
scieiMe  deslois  de  l'équilibre  et  du  mouvement, 
M  plw  «tSMiement  science  des  lois  et  des  forces 
motrices,  qui  dans  l'origine,  n'avait  pour  objet 
que  des  connaissances  pratiques  sur  le  jeu  et 
l'emploie  des  machines.  |  Phvs.  Mécanique^  par- 
tie de  Ispbf siqos  qai  a  posr  objet  de  déterminer 
reffetq«edoitpfemdraiW  «corps  l'application 
d'MM  MidSiphMîeiiff  fbrtet*  I  ~  ' 


tare  naturelle  on  artificielle  d'an  corps,  d'ons 
cbose,  I  Mécsniqne;  machine.  V.  Jlfa^tnaria.  | 
Mécanique:  mécanisme,  appareil  méeanique  d'u- 
ne machine.  |t  Astron.  Mecàniea  es(ss(s; 
eiqoo  céleste^  science  du  mouveiMM  des  i 
Il  Fsm.  Action  basse,  ignoble. 
■eeénleMmente,  adv.  mikanihàmén-ti,  Uéca- 
niqurmenl;  d'one  façon  mécanique,  suivant  les 
lois  de  la  mécaniqne«  ||  Basssment;  d'iue  aiaaîé- 
re  st^scse. 

Merânif  o,  ra.  sdj.  méka-niko.  Phys.  Mécanique; 
qui  a  rapport  à  la  mécaniqnet  qui  est  conforme 
sus  lois  de  Is  mécanique,  jj  ^rtst  nisedwiMs/affta 
aécsnagaesi  se  dit  des  srts  q«î  est  principale- 
ment besoin  da  trsvsil  de  Is  main,  et  dont  l'uti- 
lité et  le  bot.  tels  que  la  menuiserie ,  la  serru- 
nerie,  etc.,  par  opposition  aux  arts  libéraux,  jj 
Fig.  Ateioneê  mecântrnat  actions  mécanifose; 
celle  que  l'habitude  à  rendues  très-familières  et 
auxquelles  l'intelligence  n'a  pour  ainsi-dire  au- 
cune part.  Il  Fig.  Parre  merànica;  partie  méca- 
nique; paitie  la  moins  relevée  et  purement  prs- 
tkpM  d*«a  «rt  Hbéril.  ||  Didaet.  Filosn/ù  oMeé* 
nica;  philosophie  méraniqne:  science  qui  expli- 
que les  phénomènes  de  la  nature  par  les  princi- 
pes mécaniques.  |t  Géom.  Conatruecion,  aolMcieil 
msodjiica)  constractioa .  solution  mécsniqaes 
eeastruirtien  s«  setutisn  d*un  problème  qnin*ssl 
pas  géométrique,  c'est-à-dire  dont  on  ne  peut 
venir  a  bout  pour  des  constructions  de  courbes 
géométriques.  ||  Curva»  mssénfeaa;  coarbes  mé- 
csniques;  celles  qui  ne  peuvent  pss  être  expri- 
mées par  des  équations  algébriques  et  qui  sont 
appeiéesphis  fténérah-meiil  rourbch  \  i aiiNt  i-itiian - 
les.  Il  Mécanique;  ignoble,  bas.  1|  Injfeniêro  ma- 
eànieo;  inféâletir  mécanicien;  bomme  adeimi 
à  la  pratique  d'un  art  qui  exige  beaucoup  de  pré> 
cision  et  nécessite  l'emploi  de  machine.  < 

sspcânica,  S.  m.  mika-tiiko.  .Mécaninien;  celui  qai 
possède  la  science  appelée  mécanique,  qai s*oc- 
cupe  de  la  tbéeriede  eettêsaisMe.  ||  Mécitisiei 
sediinussi  d'un  artiste  qoltaffMleoa  faicofls- 

truit  des  machines. 
■eeMl^Mn,  s.  f .  M^ïMiiikdtt.  QMlité  de  flt  qiri 
est  bes^  vil,  mécsniqus. 

aalima,  s.  m.  mékaniê-mo.  Pbys.  Mécsnis- 

roe  ;  structure  d'un  corps  et  action  combinée  de 
ses  parties.  |  Fig.  £1  vMcaniamo  da  hê  verêot  6 
de  la  prosa;  le  a^ceniems  des  vers  sa  de  la  pro- 
sé;  la  composition  des  parties  du  vers  ou  de  la 
phrase; soivantle  rhyihmequiest  propreàl'unou 
a  Vautre.  |  Fig.  lil  mecaniMmo  del  lenguage;  le 
mécsnisms  du  Isngags;  la  stroctare  matérieUs 


91  oranllla,  s.  m.  mikanittst.  Entom.  Méchaailis; 
genre  de  lépidoptères  diurnes,  reofermaut  pUl- 
sieors  espèces  de  pepilloas  bélicooiens. 

MeeBBiMr,  V.  %.mékém^,  DidacU  Mécaniser; 
rendrssemMlMe  à  aoe  aia^ioe.  t  Méraniser) 
réduire  les  arts  à  l'éUtde  métier  mécanique. 

Heear«l«Bla,  s.  f.  iH^kardo'fiia.  Bot.  Mécsrdo- 
nicf  geara  déplantes  dicotylédones,  à  flearaaeni* 

rdètes,  monopétalées,  irréguliéres,  ijaat  CS- 
îce  composé  de  sept  folioles,  etc. 
BSrrastor,  sorte  d'iiilerj.  mékastor.   \ntig.  rom. 
Me  castor;  jurement  par  Csstor,  en  usage  chez 


i.  n.  aiésédé-rs.  Bcrceao  d'entol.  V. 
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Cuma.  t  Bscttrpolelie.  V.  CUiMqH*. 
Mee><«r,  ».  «.  wfcl  ilWP.  lMlV«M«t  DOttr  re- 
muer le  \in  dans  la  cuve,  l«  savon  dans  la  chiu- 
diére.  il  Kscarpalaie;  tiétte  »08peii4a  |Mr  des 
Mrdes,  sur  ItqMlMt  ta  |iMt  po«r  Htt  MhMcé 
dans  l'air. 

■e«etf«ra,  s.  f.  iaMcioai-r«.  BeiHMget  Taction 

de  remuer  une  chose,  d'agitfr  un«  liqnear,  etc. 
L'Mtioade  bercer,  de  balancer,  de  remaer. 
mwitmmm,  m.  mM-ntUê.  Mécène:  d'abord  sim- 
ple chevalier  romain,  desrfndait  d'ure  ancienne 
maison  des  rois  d'Elruric.  Favori  et  ministre 
d'Auguste,  il  encouragea  les  lellrcs  et  les  arts. 
11  en  le  pctttccUar  dci  keUr«ft|  des  sciaucea,  des 
arts. 

■Mer,  T.  a.  métér.  Remuer:  mouvoir,  asilerune 
liqocOT,  etc.  [|  Bercer:  remuer,  balancer  le  ber- 
ceau d'm  csTaot  q«*M  ttM  eaéaruir.  ||  Dan- 
diner^  balancer  wneania  Maebaiamaieiit,  sait 
esprès,  »oii  faut*  àb  comanaDca.  ||  V.  OnstAt. 

■««érr*,  s.  m.  wthéràt.  Bot.  Boit-faatili  Mfèce 
d«  lêQpéole. 

■MvMPMM,  a.  S*  Miitfrlaii»  CAi*  CMiMÉléaj  aliaiar 

sauvage. 

Mee«ri,  s.  m.  mété-ri.  Mécerj;  ae  dU  de  l'opifim 
jMrM  porta  4b  dira  dans  HIate  al  qal  ast 

«MM*,  ém.  part.  pat.  ét  mopst.  Banai,  () 

Bercé, e. 

M>al»*a,  adj.  et  a.  mëtinés*.  Géofr.  Mesai- 
nolc}  babiUBt  de  Menine.  ||  Messinois;  ap- 
partient i  Messine  oa  i  aes  bahiiaols. 

Mceioieo,  cm.  adj.  méklo^réo,  Çbias.  Mécloïqae; 
se  dit  d««B  aeidaCorm*  par  Vaciloa  dacUora  aur 
la  aiécwlaa» 

■mmmm,  a.  ai.  «léftoalta».  Bot .  MècboaeaafplaB- 
ta  de  ^Amérique  méridionale  et  du  genre  lise- 
ron» dont  la  racine  peu  utilise  présente  à  peu  prés 
le»  wéiaa  pwyriétéa  faa  calk  Ja  ialap»  aiaiiaila 
est  moins  activa, 

Waaé—etr»,  s.  IB.  aiMo  aillfai  €hlkHétaBaétrcf 
inatramentqoi  sert  à  meaarat  la  laafBBBC  paAi- 
ealiéreaieot  des  fotos. 

WÊ^mm,  s.  m.  m^Jkai».  Bot.  Mécon:  noaa  donnéaos 
pavots  par  les  Grecs,  qui  Uéteodaient  aussi  à 
qaaiqaes  plantes  de  la  famille,  et  peut-être  à  des 
anpborbes. 

Waao«ata,  s.  m.  «léJuma-io.  Cbini.  Méoooata;  sel 
qai  rAaaka  do  laeonbiaaiaoada  l*acida  ladcaai- 

qoe  avec  les  bases  saliBables. 

I,  adj.  mikonial,  Médes.  Méconial  ;  qui 
au  méconiuro. 

s.  f.  mikoni'M.  Ckim.  Jféeoaiae; 
substance  cristalline  particuVIro  eitraite  da  1S>- 
pium. 

|o«éalea,ea.  adj.  méko-ntUo.  Cbin.  JMéconiqae; 
se  dit  d^nn  aeide  solide,  incolore,  «aialll  altffés> 
soluble,  découvert  dans  l'opium. 
Icronio,  6.  m.  m  ko  nio.  Physiol.  .Wéconium; 
matière  eicrémentielle  que  rend  l'enfant  peu 
da  teaips  après  la  naissance,  et  qui  s'était  acra- 
fMMa  aaas  leo  intostlas  pendaai  loui  la  otaro  de 
le  fiSlation.  1|  Bot.  .Véronium;  lue  exprimé  des 
tètes  et  des  feuilles  de  pavft  mise»  sous  presse. 
Il  Entom.  Méconium:  goutelette  rougeltre  que 
Ifaseete  parfait  évacue  iamédiatcaioaiapièa  sa 
traas  oroiation. 

\f  s»  fm  pl.  iRdfto*Mft4ss»  Miafe*  Hécaat* 


las;  ae  dit  des  piaaiai  oalsaiMs 


tes,  ou  h  couches  concentriques,  qui  distin- 
guent aussi  par  leur  volume  inégal  cl  leur  (w- 
ma  différente. 

■eaaMBNlA,  a.  f.  aséJ^onopatac.  Bot.  iUéconopsis: 
geare  de  plantes  distingué  des  pavots  par  les 
valves  des  capsules,  qui  le  rapprochent  dea 
agréiamoasi  et  surtout  par  la  aiigauiie  pourvu 
dNa  alfieaoorieÉaoa  sessile. 

HeettrlM*,  «a.  adj.  mèknrinn-kn.  Etitom.  Jféco- 
rb5nqoe;doi]l  le  bec,  cylindrique  ou  tiliforme.  est 
plus  ou  moins  alioDgé. 

Wuuritte— ,  s.  m.  pl.  fnâkarMm-AoMb  Baioai. 
JMoerbynqacs;  groupe  de  tareaHoaldea  foaal»- 
céres.  comprenant  les  insectes  mécorbynques. 

laoerUe,  s.  m.  mèkri^o,  Belat.  Jfécrite:  se  du,  en 
Faraa,  de  certains  niontagoarda<|«i  gravissent 
avec  une  facilité  astrèaia  Isa  haaiearaka  plaa 
escarpées. 

■eelM,  s.  f.  mil'eka.  Tecbn.  Mèche; 
Mioibastible  qa'on  place  dans  l*aB«#aBa< 
4silB,  éiaaa  iam^  dSia  •anriboaa,  aa 
une  larape,  et  qu'on  allume  en  mettant  en  con- 
tact un  corps  enflammé.  Cette  substance  briik 
etéelaére  tant  qu'elle  est  humectée  par  le  suif, 
la  daaoM  l''buile  qui  Uenvironne.  H  Jféchei  osa- 
tièao  aèehe  préparés  pour  prendre  féalleaieHl 
feu,  comme  linge  dcaii-brûié.  éponge  .  nma- 
dou,etr.  Il  Mécha;  corde  faite  d'cluupe  brojée  et 
aèche,  dont  Isa  caaaoaiers  se  serveal  paar  awl- 
tre  le  feu  au  canon,  elles  mineurs  à 
Il  Chir.  .Woche;  petite  bande  de  toile  ( 
blage  de  brmsde  rh.irpie  de  lih  ilc  culoii,  de  soie 
peur  mettre  dans  les  plaiea.  U  ilfar.  Mècka;  tiens 
aa  «éi  daplaaisara  pMeae*eal  ceHe  qai  oeoapa 
le  centre  en  longueur  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  mèche.  Il  Lardon;  morceau  de  lard  pour  pi- 
quer la  volaille.  |)  Fig.  Alartfor  la  mecha:  don- 
ner, dépaaasr  avec  oMiaa  d'énarg ne,  être  moiaa 
serré;  oa  tirer  aao  olliir»  en  loagnear,  allonger 
la  rf)urroie. 

M«eb«do,  «ta.  part.  pas.  de  aiacàar.  J.^dé,  c. 
■eean^T,  s.  m.  wéisfcadar»  Hqaait  aslai  qai 

larde  les  viandes. 

MerhAr,  t.  a.  met-char.  Larder;  piquer,  mettre 
des  lardons  I  de  la  viande. 

Meelicra,  s.  f.  mé(cAé-ra.  Lardoire;  aorte  de  bro- 
dialto'  éraaaia  ot  Cnidaa  par  aa  des  boaia,ai  as»- 
vant  À  larder  la  viande. 

it««iu»r«,  s.  m.  mitek^ro.  Lamperon:  petit  tu- 
yau oa  laogaette  ooi  tient  à  la  mèche  dans  une 
lampe;  tuyaa  du  ehandelier  oîi  l*oa  mal  la  chaa- 
délie.  H  Boas»>r«a;  baguette  garaiaèaaa  aaM4« 
mité  d'une  mécbe  d'étoupc,  qui  aaai  A  anllta  la 
feu  à  certaiaes  piécea  de  canon. 

■eclilmilt  a.  ai.  aiéfelkî-fiai.  Boulin;  trous  lais- 
sés é  un  mur  pour  rerevoir  leé] 
portent  les  erhafaudagcs. 

Meclil»«,  ou  M^rhiMMM.  S.  m.  «né(càt-«Al 

c/Mwwm.  Bot.  Jiécbine  oa  aiécbiaua»;  ae  dH  éa 
divataaa  taeiaes  qniparaiaaaal  apparlenfaraa  faa- 
re  du  giof  embre. 
BiM%lta,a.  f.  ém.  da  meeha.  V.  ce  mot. 
asH     ai*  Bot.  V.  Mecoacau . 
a.  ai.  aafBieat.  de  vnekm.  (koaae  laè- 
cIm.  h  jiwAo»  4»  cafoUoa:  aièclM  da  chaveas: 
 ». 
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da  reste  de  U  chevelure,  n  TouiTe  de  Uinr ,  do 


•eliMcIllo.  s.  m.  dim.  de  meehon.  V.rp  mol. 
eeli«a«.  ma.  tdj.  mèteho-sso.  Mécheux;  qui  for- 
me mèche.  Il  Oui  abonde  en  mèches,  en  lonffes. 
■  ■^■■■j  ■.  r.  mitekou-êi:  Boh.  Féle.  V.  Ca- 

,8.  f.  mè-da- Honctau  de  gerbes.  V.  ffanna. 
Il  granm.  gr.  Meddt:  signe,  semblable  a  l  ac- 
cevtciremifleie  de»  Grecs,  qui  se  place  dans  les 
mots  arabes,  aa-dessos  de  l-élif,  elqoi  iadique 
que  cette  lettre  doit  être  doublée. 
e4«,  s.  m.  mè-da.  Linqaist.  iifédr;  une  des  qua- 
tre priBciptles  lengves  de  l'aocieB  empire  des 


adj.  et  s.  mi-Ja.  Géogr.  Ifède;  habilant  do 
la  Médie.  il  Jfède;  ijui  appariient  à  la  Jfedic  ou  a 
SCS  hebiUBtt. 

f  s«  m.  pl.  midabèri-no$s.  Pbilos. 
n;  nom  donné  à  des  philosophes  ara- 
tas,  qoî  embrassèrent  le  scepticisme  et  jouèrent 
M  rMe  semblable  à  celai  des  sophistes  grecs. 
MMtot  s.  f.  médailUa.  Nnmism.  flédaille;  plé- 
de  de  métal  fabriquée  en  l'honnear  d'nnc  per- 
sonne illustre  ,  ou  pour  conserver  le  souvenir 
d'ane  action  mémorable^d^un  événement.  ||  Or- 
d«js  da  laê  m$dmUa$  %  ordre  des  médailles;  clas- 
ses gînérsies  des  nédatlles  sons  lesqnellcs  on 
distribue  les  suites  de  médailles.  Cesordres  sont 
ordinairement  au  nombre  de  cinq.  |  Fig.  et  fam. 
El  reverae  de  la  nudaHm^H  revers  de  la  médail- 
le ;  le  mauvais  côté  ,  les  mauratses  quaiiii^s  d'u- 
ne p«r8onne  ou  d'une  chose,  j  Dor  vueltn  A  la 
medalla;  tourner  la  médaille;  ciaminer  une 
chose  d*un  s«tre  côté ,  sous  an  autre  point  de 
VM.  K  Médaille  ;  piéee  d*er ,  d'argent  on  de  eni- 
vre, qui  représente  un  sujet  de  dévotion,  et  que 
le  pape  a  bénite.  |  Médaille  ;  se  dit  encore  de 
earttinaprii  qu'on  donne  aux  poètes ,  snx  ora- 
tenrs ,  anx  artistes ,  atn oianuiactariers  qui  ont 
olMeott  les  premiers  rsiigs  dans  les  concours  ou- 
verts par  les  académies  ou  par  le  gouvernement, 
il  Archit.  Médaille  ;  bas-relief  de  forme  ronde, 
tm  leqnel  est  représentée  la  lélede  quelque 
ersonne  illustre  ,  ou  quelque  action  mf^mora- 
ie.  I  Médaille;  plaque  de  métal  numérotée  que 
portent  à  Paris  les  porte-faix,  colportaors,  etc. 
U  V.  DoUon  de  a  oeko. 

inâÉWera ,  «.ai.  mMdlHI-ro. M édaillier;  meu- 
ble composé  de  plusieurs  lablettps  à  tiroir.  <lans 
l^oelles  il  y  a  de  petites  cnfonçures  de  forme 
rende  et  de  différentes  grandeur»  propres  à 
recevoir  des  nMaiUea.  1  MédatUier;  collection 
de  médailles. 

ledelUsIn,  s.m.  midaillU-ta.  Médailtiste;  ama- 
teor  de  médailles,  l  Médaillisie  ;  celui  qui  a*oc- 
eapedelesdenee  des  médailles.  |  Médsilltste; 

fabriquant  de  médailles.  ||  Terhn.  Médailleur. 
celui  qui  grave  les  coins  des  médailles. 

•HMi,s.  m.  augm.  de  Medalla.  Médaillon; 
médaille  d'une  grandeor  extraordinaire,  telle 
quelquefois  qu'on  ne  peut  la  frapper  sous  le  ba- 
lancier ,  et  qu'on  ne  l'ohliont  que  par  le  moula- 
ge. I  Archit.  Médaillon;  cartouche  ronde  dans  la- 
quelle est  sculptée,  en  bas-relief,  une  téle  on  nn 
snjet  à  l'instar  d*ane  tête  ou  d'un  revers  de  mé- 
datlle.  I  Médaillon;  bijou,  cadre  de  forme  circu- 
liif«««*nia,  dtM-ltqînloBenJlBnHiiBpor- 


trait ,  des  cheveux,  etc. 

■éttoMf  s.  m.  mè^no.  Dune;  on  appelle  ain- 
si des  monticules  ou  collines  de  sable  qvi  s'é- 
tendent  le  long  des  bords  de  la  mer. 

SBédaAo  ,  S.  m.  V.  Médann. 

■•ter  ,  v.  a.  midar.  Eogerber  ;  mettre  des  ger- 
bes en  tas.  V.  Ifiielnar. 

Mrétm,  s,  r.  v\^dé-a.  Myth.  Médée  ;  fille  d'Ftes, 
roi  de  la  Cokliule  et  d'Hécate.  Elle  était  magi« 
ciei  ne  comme  Circé ,  sa  nièce  ou  sa  sonir.  Epïtae 
de  Jason  ,  elle  le  rendit  victorieux  des  monstres 
qui  gardaient  le  toison  d'or,  et  s'enfkiit  avec  lui. 
Lorsque  ce  héros  devint  infidèle,  Médée  se  ven- 
gea eu  empoisonant  le  beau-père  et  Is  noavelle 
femme  de  Jason  ,  elle  égorgea  ensuite  sens  ses 
propres  yeux  les  deux  enfants  qu'ollr  uvait  eu  de 
lui.  il  Minér.  Médèe  ;  pierre  noire  ,  traversée  par 
dos  veines  d'un  jaune  d'or ,  de  laquelle  suinte 
une  liqueur  de  conleor  de  safran,  et  qui  a  le  goût 
du  vin.  Il  Bntom.  Médée  ;  lépidoptère  d'Afrique 
du  genre  sphinx. 

Medeelan  «  s.  f.  inus  V*  Jlfadtcam«nto. 

MeteelaanaleBie ,  s.  m.  inus.  V.  Meikma. 

sirdroia  ,  s  f.  mèdèo~la.  liot.  Médéole;  genre  de 
plantes  de  a  famille  des  asparagiiièes ,  ayant 
pour  caractère  uncconillo  a  si\  divisions  égaler; 
point  de  calice  \  un  ovaire  supérieur  ,  chargé  de 
trois atyles;  une  baie  IriRde  i  trois  loges;  une 
ou  deux  semences  dans  chaque  lo^'e. 

asedrro,  s.  m,  médè-ro.  Fagot  ;  faisceau  de  sar- 
ment. 

aedeitiesnto  ,  s.  m.  médèaaikoa-io.  Enlon.  Mé> 
désicaste  :  papillon  d«  midi  de  l'Enrope. 

.«edi.  s.  m.  mèdi.  Métrol.  Meddi;  iiipsnre  de  ca- 
pacité dont  on  fait  usage  dans  la  Uaute-Ëgjpte, 
partienlièrement  pour  vendre  Talm. 

Vledla ,  s.  f.  mi-dia.  Bas  ;  vêtement  qui  sert  à 
couvrir  le  pied  ei  ta  jambe.  1|  Demi.fanègue; 
mesuro  qui  contient  la  moitié  d'une  fanégue.  || 
Faro.  Chopine  de  vin,  contenant  une  dcmi.pia> 
te.  Il  Jfedfo  «nata.  V.  ilnofd. 

Medls-nnii,  s.  T  mè-dia  a-na.  Métrol.  Demi-au- 
oe  ;  la  moitié  de  l  aune  ,  dans  l'à^icien  système 
de  mesures. 

Media-bricada ,  s.  f.  mè-dia  briga-da.  Art. 
milit.  Demi-brigade;  nom  quia  été  donné  pen- 
dant quelques  années  des  guerres  de  la  révolu- 
tion aux  régiments  français  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie. 

Vf  rdin-eanitHa ,  8.  f.  mè-dia  eami-isa.  Teclin. 
Denu-chcmise  ;  vètemeal  de  toile  A  une  seule 
manche  dont  certains  verriers  se  servent  pen- 
dant leur  travail. 

Medlaenfta,  s.  f.  mèdiaku-^a.  Monture  conca- 
ve. Il  Outil  de  menuisier  pour  faire  des  moulu- 
res. Il  Sorte  de  limes,  il  Frisoir  ;  pince  i  friser 
les  cheveoi.  H  Sorte  de  qnene  dont  on  se  sert  a« 
jeu  de  Tnirn.t. 

medln-CMMi ,  s.  f.  me-dia  ca-sta.  Dami-eSSev 

flèche  du  jeu  de  trictrac ,  snr  laqnalln  le  jonanr 
n'a  mia  qu'une  dama, 
■edtoeleai ,  s.  f .  mèHatton.  Médiation  inter- 
vention bienveillante  d'une  troisième  personne 
entre  deux  autres  qui  sont  en  contestation.  |[  At- 
tion.  Médiation  t  moment  de  la  culmînalion  ' 
d'un  astre.  ||  Médiation  ;  partage  de  chaque  Ter- 
set  d'un  psaume  en  deux, parties ,  la  première 
pfalOMdiée  m  «hantée  par  n»  cétè  de  cbonv ,  et 
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ta  Meonde  par  l^autre  cAté  ||  Uiitt.  Àcta  d$  me- 
.  tliaeion  :  acte  de  inédiatiuii:  acte  par  lequel  la 
.  Suisse  fut  arganisée  le  20  février  1803  el  qui  la 
roDstitue  en  aoa  confédératioa  compo&é  de  dit- 
neuf  canioM,  régie  par  une  dKie  oMioiiale  aa- 
nuelle. 

■•«■•-«lflW«afer«BelA ,  s.  t.  mà^lte  ttrikouu- 
férén-zia.  Géom.  Dpini-rirronféreiice; moitié  de 
la  l'ircoofcrcme  d'un  cercle. 

■erfla-««lunins  ,  s.  f.  mi'dia  koloum-na.  Ar- 
chitecl.  Deou^GoloDoe  ;  toloone  dont  une  moi- 
tié settleiiieiit  est  visible  Tantre  élànl  censée  en- 
K'ag^e  dans  un  mur  ou  dans  un  frilier. 

lle4lla*e*rMa ,  s.  f.  mé-dia  kora-zaf  Art.  Mi- 
Ut.  Demi-^nirasse  :  cuirasse  qui  n'était  compo- 
sé qae  d'an  plastron,  et  qui  était  en  usage  dans 
certains  corps  de  cavalerie  allemande. 

JMr4ia-e*r*n« ,  s.  f.  mt-Jia  /oro-na.  Métrol. 
l>emi>couronne  ;  monnaie  d'argent  d' Angleter- 
re, elle  vents  tt.9e. 

■rdia-eroa ,  s.  f.  mi-Jia  krouit  Hist.  Demi- 
croix;  nom  que  l'on  donnait  aux  donnais  ou  aux 
(iblats,  dans  l'ordre  de  Malte. 

M^dia-eialakrlM ,  t.  f.  ma-daa  kwUbri'nti. 
Art.  miltt.  Deari-eottleavriiie;  pièce  d'oHilIerle 
alloDK^p.  depuis  longtemps  hors  d'usiisrc  ;  elle 
portait  dei>  boulets  de  quatre ,  de  cinq  ou  de 
six. 

Mrdilad*,  ém.  part.  pas.  de  MêtHar.  Y.  ce  mot. 

Ma^lador  ,  s.  m.  médiathr.  Médiateur;  celui  qui 
intervient  entre  deux  persoiinp<i,f'iiiif  ileui  par- 
tie, pour  amener  on  accommodement^  puur  pré- 
venir les  hootililée  OB  ramener  la  paiil  Média- 
teur ;  sorte  de  jea  de  quadrille  qui  ne  se  joue 
plus. 

iae<ii«-t»ri«a« ,  s.  f,  mé-diu  /brlou-na.  Demi- 
fortune  i  VQtture  hourgfoise  k  quatre  roues ,  ti- 
rées par  un  eral  cheval. 

Mrill»  »ota  .  s.  F.  mé-dia  go-la.  Fort.  Demi-gor- 
ge ;  ligne  qui  va  de  l'anf^le  de  la  courtine  au 
centre  du  bastion. 

■rdla-yalnca ,  ».  f.  mi-dia  guinè-a,  Métrol. 
Deini-Kuin^e ;  monnaie  d'ur  d'Angleterre,  va- 
l«M  \:\  fr.  2*  c. 

Meëla-iigriuw ,  S.  f.  mé-dia  kerma-na.  Ane. 
coût.  Demi-aour;  saur  utérine  ou  consanguine, 
par  opposition  à  sceur  germninc. 

Media- holanrfa ,  S.  f.  mè-dia  olan-da,  Coinm. 
Demi-Hollande  ;  toile  de  liu  MUDClw  ei  flne, 
qui  se  fabrique  eu  Picardie. 

■edlnt ,  adj.  médiat.  Médiat  :  quioeeupe  le  mi- 
lieu. 

■•dia-aae^ltei  s.  L  mè-dia  tnèdi-da,  Métrol. 
DemipUMSure  ;  le  moitié  d'une  mesure  queleou- 

que. 

Medlana,  s.  f.  mèdia-na.  Filet  de  bœuf;  partie 
charnue  qui  est  le  long  de  l'épine  du  dus  de  cet 
enimal.  |  Agric.  V.  Barton.  |  Sorte  de  pain  bis. 

■MiuMMMMle,  adv.  mMiaMMné»-lè.  Médio- 
çrement  ;  d*iUM  fateu  médiocre,  ni  trop,  ni  trop 
peu. 

Mlo4ia»e4* ,  s.  m.  inus.  médtané-Jo.  Ligne  où 
Ton  pliçail  la  borne  qui  partageait  dea  ter- 
rains. 

■edia«eri«,  s.  f.  mMianèri-a.  Mytoycnnrté: qua- 
lité de  ce  qui  est  mitoyen.  \  Miluycnnclé  ;  droit 
de  copropriété  de  deux  voisins  sur  le  mur  ,  la 
baie  ,  le  fossé  qui  les  sépare*  |  Mitojrerie  on  mi> 


toierie  :  liéparation  de  denx  heritageii  contigus, 
par  une  clùiui  e  cninmuoe  on  un  mbr  mitoyen. 
)  loua.  Y.  UtdioHia,  |  adv.  inus.Por  medtane- 
Ha.  V.  Por  mêéio.  |  Poso  de  medt'an«r«a  ;  puits 
mitoyen;  puits  pratique  sur  la  limite  commune 
de  deux  propriétés  contiguès,  et  qui  est  à  l'u- 
sage de  1  une  et  de  l'autre. 

Mrdianero,  r«.  adj.  méd«<ini-ro.  Mitoyen;  qui 
est  au  milieu,  qui  tient  le  milieu  ,  qui  est  entre 
deux  choses.  I  Miloycn  ;  qui  appartient  à  deux 
prooriétés  contiguès,  et  en  forma  la  séparation. 
Médiateur  i  celai  qui  intervient  entre  dent  per- 
sonnes pour  ammiT  un  accommodement.  I  inns. 
Qui  est  d'un  naissance  médiocre.  |  inus.  V.  Me- 
me.  I  inus,  V.  Mediano.  |  Fursa  medtanera; 
mur  mitoyen,  mur  qui  est  commun  à  deus  am^ 
sons,  t-t  qui  Ies4épare. 

McUlanexa,  s.  T.  iiui>..  \  .  McdiOÊtia, 

m««l«aka ,  S.  r.  ntèdtani-a.  Médiocrité;  qualité 
deee  qui  est  médiocre.  |  Médiocrité;  état  de  foc^ 
tune  qui  lient  de  l'upulpi^ce  el  de  la  pauvreté.  | 
Médiocrité;  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  â  l'esprit, 
abstraction  faite  de  la  fortune.  |  Modération; 
retenue  «  mesure  dana  l*eiécution  d^une  dmse. 

■««iaai«e« ,  s.  f.  mèdiamiiadé.  V.  JiMt'miin.  1 
Dans  un  bien  de  campagne  ,  c'est  la  portion  de 
terre  qui  est  entre  un  lùteau  et  le  bas  fond. 

MedlMsil,  s.  m.  mèdianil.  Dans  les  terres  Ubou- 
rées  .  ce  qui  est  entre  le  sillon  et  la  partie  éle- 
Y^'e  ({ui  rt'gne  des  deux  cétés  de  ce  dernier. 

MedianUta  .  s.  ni.  t»édianM-(o«  EcoUorde  troi- 
sième. Y.  àiedianoi. 

m%Mmmmf  mm.  adj.  mèdkhno.  Médian  :  qui  se 
trouve  au  milieu.  |  Moyen;  médiocre,  qui  est 
de  médiocre  grandeur.  Il  Médiocre;  rn  parlant 
d'une  sorte  de  pain  bis.  L  Medianoi.  pl.  Qua- 
trième classe  de  grammaire  )  c'est  la  classe  de 
troisième  des  eolléges  français.  |  Moyen  ;  qai 
tient  le  milieu  eiilre  Jeux  extrémité!».  ||  Moyen, 
qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses  ou  deux 
personnes  de  nature  différente.  Il  Ant.  Médius; 
se  dit  du  doigt  du  milieu,  eituéentrel'indicaiew 
et  l'annulaire. 

M«*diaaocht> .  s.  f.  médianot-ché.  Medianoche; 
repas  en  gras  qui  se  faisait  après  minuit  aonné, 
particulièremeot  dans  le  passage  d'un  jour  mai- 
gre à  un  jour  gras. 

Medlante,  pari.  prés,  de  meJinr.  Qui  arrive  au 
milieu.  I  Qui  se  porte  pour  m«fdiatcur. 

Metfia»t«  r  a.  f.  médian-lé.  Mas.  Médiante  ;  la 
tierce  au  dessoa  de  la  noie  tonique  ou  princi-' 
pale. 

Medidate,  adv  median-(e.  Moyennant;  au  mo- 
yen de. 

Media-faca,  s.  f.  m^dtapa-^a.  Hist.  Demi-mon- 
tre :  la  moitié  de  l'argent  que  l'on  distribusit 
ordinairement  aux  troupes  apréalanviie.  |  De- 
mi-paie; la  muitié  de  la  paie. 

■««ia-ynUi,  a.  r.  médfapa-te.  Demi-baltoir; 
sorte  de  petit  battoir  pour  jouer  h  la  paume. 

Mcdia-rlea,  S.  f.  midiapi-ka.  Art.  miiit.  Demi- 
pique;  pique  dedemi-io«giieur,armeqttt  était 
en  usage  anciennement. 

■edlar>  T.  n.  médtar.  Arriver  à  la  moitié .  au  mi- 
lieu. I  S'enlrenieltre;  se  porter  pour  niediaieur 
dans  un  différent ,  etc.  i  Etre  au  milieu  ,  entre 
dens. 

X.  a.  médtar.VModre.iinpartinmjent 
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iotermédiairf .  |  Medinr  mn  ;  être  médialear; 
iolervenir  enlre  deux  ou  plusieurs  personnet. 

■iiiari*,  ri«.  adj.  mMt»Tlo.  Bol.  lfédlaire;qoi 
<M  plMé  au  miUea. 

WtMm  ,  s.  f.  midi*ui'da.  Conmi.  Demi- 
soie  :  étofTc  tissée  de  leiee  ei  de  soie  on  de  co- 
ud el  de  aoie. 

KI«oil«e  «  t.  f.  média$ti-na.  Bot.  «lédiettlaf  ; 
fryptogsme;  sorte  de  plantes  delà  fannilledes 
rUvaines  irouffons,  qui  croit  enlre  l'écorcc  el  le 
bois  des  Tient  arbres ,  et  k  laquelle  sa  forme  ré- 
ticebire  •  valu  le  aom  génériqoe  de  réticule. 

■•MaeCta» ,  s.  m.  mMMiti-no,  Vol.  Hédiastîn: 
cloison  Iransvcrsnlc  trAs-mince  ,  qui  dans 
crucifères  ,  sépare  It*  fruit  en  deux  parties  ,  el 
auT  les  deux  faces  de  laquelle  les  graines  demeu- 
raut  alternatirement  fixées,  après  l'ouverture 
desTtlves.  5  Anat.  Médiastin;  cloison  membra- 
neose  formée  par  Tadossement  des  plèvres  ,  di- 
viscet  la  poitrine  en  deux  parliea,  l'une  à  droite, 
Tauire  é  fauche.  ]  Ant.  rom.  Wédiasitn  ;  eadave 
da  dernier  ordre  ,  qui  n'avait  point  de  service 
spécial ,  et  qu'un  employait  tour  à  tour  aux  tra- 
vaux les  plus  argents.  ' 

■CjiliMtiaic!»,  «a.  adj.  médiatti-niko.  Médias- 
tin :  qui  appartient  au  médiastin.  ||  ArUria$  me> 
rli'istinir  js  ;  orlères  m^din^lineu;  branche»  ar- 
térielles très^éliées ,  qui  se  répandent  dans  le 
liaea  cellalaire  du  médiastin.  |  Vetuti  meâiaiti- 
niras  ;  veines  médiastines  t  se  dit  de  celle?  qui, 
du  rAté droit,  s'ouvrent  dan<i  la  veine  cave  supé- 
ritMK*'  cl  dans  l'azyitos  ,  cl  de  celles  qui  du  cô- 
té gauche  a'ouTrenl  dans  la  sou»-claviére  gauche. 

MlMtliilCle.  a.  r.  midia$tini'ti$$.  Pathel.  lf«- 
diastinite  ;  inflnnimation  An  mésentère. 

JBetfl»a«menle  ,  adv-  viédiatamèn-U.  Médiatc- 
ment  ;  d'une  manière  médiate. 

■edia-tlata,  s.  f.  midiatinn-ta.  Mezzo>lînlo;  es- 
tampe en  manière  noire.  ||  Peint.  Demi-teinte; 
uw  de  coalear  nojeone  eutte  la  lumière  et  l'oan- 
hre, 

Wi^uilMiilew ,  a.  f.  iiiM<altfaitoti.  Médiattaa- 

tion  ;  9«  dit  en  Allemagne  de  l'artinn  de  r(^iinir 
de  petites  souverainetés  à  des  Klals  plus  puis- 
sants. 

M^éêmiimmû» ,  ûm,  a^î*  et  part.  paaa.  de  «ladié- 
UbiT.  Médiatiaé ,  e. 

■etflatlmar  ,  v.  a.  m^dxalitnr.  Méliatiser;  réunir 
de  petites  souverainetés  à  des  Etala  plus  puis- 
sants ,  i  flu  qu'elles  réMvenl  médialemeut  de 

l'Empire. 

■«dias*  ,  (a.  adj.  midia-to.  Médiat;  qui  n'a  rap- 
port, qui  ne  louche  à  une  chose  que  muyennaiil 
■ne  autre  qui  eat  enlre  deux.  Il  Bot.  Médiat;  épi- 
mte  donnée  à  rinaenton  dea  étenines,lera- 
qu'elles  sont  sfuidées  h  \n  cnrolle  ,  cas  dans  le- 
quel elle  sont  censées  avoir  la  même  insertion 
que  cette  dernière. 
■edlaSar ,  8.  m.  Jeu.  V.  Uombrt, 
■•«{•-▼•elta ,  a.  f.  .  médiavHèl-ta,  Art.  milit. 
Demi-tour;  mouvement  par  lequel  on  IMi  liice 
du  côté  aoquel  on  tournait  le  dos. 
■><HeneiaM  »  ».  f.  tn^diftazion.  Thérap.  Médica- 
tion ;  effet  pnnltiit  par  l'action  des  médicaments 
après  leur  administration.  ||  Médication;  systè- 
me, mode  de  Irailemcnt  d'une  maladie. 

adj.  médika-M.  GuériaaaUe;  qu'on 


peut 


g^r(f. 


.«ediendo  «  4|.  part.  pat»,  de  mêdkar^  Médiei- 

menlé,e. 

■•4iMc«.  s.  m.  mèdika-go.  Bol.  Médictgo;neai' 

latin  et  scientifique  du  genre  luzerne. 
Mndleal,  adj.  médikal.  Médical  ;  qui  lient  à  la 

médecine  et  aui  médecins, 
■edleameasndn ,  d«.  adj.  Cl  part.  pas»,  de  me  • 

diMMUntar.  Médieaaeiité,  e. 
IBedIeameNtar  ,  v.  a.  m'dikamèntar.  Médica- 
menier  ;  appliquer  des  médicaments  aux  mala- 
des ,  leur  domer  les  renédes  qui  leur  août  ué- 
eeaaairea. 

Medlenuamiartu  f  Hu.  ad].  fN^dflamëflfa-rt'o. 

M(^iliramenlaire^  qui  traite  des  médicanienis . 
aiedlcainratar^e  V  v.  pron.  mëdi/iam^n(ar-«è. 
Se  médicamenler;  prendre  d«a  remèdea,  dea 
médicaments. 
■edieamentA  ,  s.  m.  médikamèn-to.  Médica- 
ment ;  substance  employée  pour  ramt  ner  à  leur 
type  naturel  les  propriétés  vttalea  altérées  daoa 
te  cours  dea  maladies. 

MedIeanaratoMo ,  mm.  adj.  m'dikaméntn-tso. 
Médicamenteux;  qui  a  la  vertu  d'un  médicament; 
qui  est  susceptible  de  fbrmer  des  médicsnenla. 
Mediear,  v.  ê.médikar.  Médicamenler;  appli- 
quer des  médicaments  aux  malades  ,  leur  don- 
ner les  remèdes  qui  leur  ^.oni  nécessaires. 
Medieaalra,  a.  m.  médikas-tro.  Médicaslre;  se 
dit .  par  dénigrement ,  d'un  mauvais  médecin, 
d'un  médcin  inexpérimenté. 
Hcdirraa,  adj.  pl.  mèdi-tt'ass.  Se  dit  dans  celle 
locution.  I  Planetas  mediceas  ;  planètes  ou  as- 
tres du  Médicia  ;  nom  donné  par  Galilée  au  aa- 
telNtes  de  Jupiter, 
iirdirlna,  e.  f.  tniditi-na.  Pathol.  Médecine; 
science  qui  a  pour  objet  la  conservation  de  la 
aanté  et  la  guérison  des  maladies.  I|  Médecine; 
système  médical.  ||  Médecine  ;  partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  curation  des  maiadies, 
et  qui  porte  plus  particulièrement  le  nom  de 
thérapeutique,  y  Médecine  ;  poiioo^  breuvage  on 
autre  remède  qu'on  prend  par  la  bonebe  peur  ao 
purger.  ||  Fig.  Médecine  ;  moyens  moraux  de 
guérir.  I  Jconol.  Médecine;  la  médecine  est  re- 
présentée sons  les  traita  d'une  femme  Agée,  pour 
einrimer  que  Teipérienee  eai  la  base  de  cet  art. 
Bile  tient  une  figure  de  le  Ifeture,  objet  eoutl- 
nieldc  <^es  ob^rrvatintis ,  et  le  bftton  nuueuf  sur 
lequel  elle  s'appuie  indique  les  difllcullés  dont 
aoo  étude  eat  acompegnée.  ||  V.  4fedicam«nto. 
iBrdielnalile,  adj.  médt'ctnar.  Guérissable;  qu'où 
peut  guérir,  qui  est  susceptible  d'être  guéri 

da ,  da.  sd|  et  part.  psas.  de  mwHtktati 
Médtcioé ,  e. 
■««tofaiul,  sdj;  médirfiia*  Thérap.  Médicinal; 
qui  sert  de  remède;  qui  est  dotié  de  la  faculté 
d'agir  sur  nos  organea,  de  changer  leur  dispo- 
sition actuelle  ;  qui  eat  emplové  en  médecine 
pour  combattre  des  cauaea  morbiflnuea. 
■uéMaar  ,  v.  a.  midixinar,  Médeeiuer  ;  dsiuer 
des  remèdes  pnvgattfa.  b  MédicuiDealer.  Y.  Ma- 
dieamaniar. 
■edielëur— ,  Y.  pron.  mUUhtar^,  Se  médici- 

ner  ,  se  droguer, 
■edielalero ,  s.  m.  nt<''iizinie-ro.  Rot.  Médici- 
nier  ;  genre  d'arbrisseau  de  l'AmtM  iqnf  uicndi'»- 
•ale ,  famille  de»  cupborbiaeéas ,  dont  les  »«- 

-  iatwilhir 
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4iue,  et  donnent  noe  haHe  semblable  i  bbnile  de 

erotoo  tigtion. 

Medlrlon  ,  s.  f.  médnion.  Législ.  anc.  Mesurage; 
droit  seigneurial  qui  se  preuail  sur  chaque  ma- 
eare.  )|  Géom.  Mesurage:  action  de  mcsarer  l'sirs 
des  surfaces  ou  la  soUdité descor|is.  H  Mesacêge; 
action  de  mesurer. 

■e^ifllMio.  n«.  naedlelMMt  n*  on  HMIei- 
MMM»  ed|i*  vUdhiêêiomo ,  midhit-no ,  médi- 
tfêMih^,  Bsm-aKs.  MéAàta  ;  qui  appartient 
aui  Médicis,  à  leur  inflnsiice; qui  ss rapporte 
ou  temps  des  Médicis, 

■éëico ,  s.  m.  mi^ikO'  Ifédecin;  cetoi  qol  pos- 
sède les  connaissances  n''c«*9?saires  pour  maintr- 
tenir  la  santé  de  l'bumme  dans  son  état  normal, 
pour  reconnaître  les  maladies  à  leurs  symptô- 
mes et  à  leurs  diagnostics,  et  pour  signaler  les 
remèdes  propres  i  les  guérir.  ||  Fig.  Médecin;  se 
dit  quelquefois  de  ce  qui  est  propre  h  rendre  ou 
à  conserver  lu  santé;  s'emploie  aussi  en  parlant 
des  alDictions, des  maladies  morales.  |  mig.  Mé- 
decin; le  quatrième  doigt  de  la  main,  parce 
qu'on  s'en  servait  pour  délajer  les  médicaments. 
\!i  Médieo  de  aguadulce;  médecin  d'eau  d  uire; 
médecin  peu  iîabile  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  et  sans  efficacité.  |  IM- 
dico  espiritunl  •  médecin  spirituel  ;  directeur, 
confesseur.  |  Mé(i(ro<ieopei<icton;méde€inqu'on 
appelle  en  consultation,  n  Médico  galenista;  hu- 
moriste ;  médecin  gsléoiste  qai  stuiboe  les  ma- 
ladies antbmwttrs.  Il  MM<e«dtmeAa  lierai 
docteor  à  simple  tonsure.  Il  Mafmédieo;  ma«- 
vais  médecin ,  qui  est  igoorani. 

■édico,  ea.  a«^.  mé-diko.  Médical  ;  qui  tient  à  la 
médecine  et  an  médecins.  |  Materia  médiea; 
matière  noédîeale  :  conoaiManre  des  substances 
employées  en  médecin,  et  delà  manière  de  les 

8 réparer  et  de  les  administrer.  |  Hist.  ant.  Mé- 
Iqne;;  qai  appartiaDi  à  la  Média  ou  Mx4lèdas, 
al  même  aux  Parsas,  qoa  I'ob  appaWt  qodqse- 
fola  Uèdes. 

■le4ie«aMMiia,  8.  f.  médiho*nani-a.  Didact.  Mé- 
dicomania;  habiiada  da  se  mêler  de  médeeiue, 
aans  atoir  Mt  las  élvdes  nécessaires. 

MédtcomaBo,  s.  m.  médtkoma-no.  Didact.  Médi- 
comane;  celui  qui  a  la  manie  de  médicamenter, 
de  faire  de  la  médecine. 

McdleoMla,  s.  f.  médikou-isia.  Bot.  Médicosie; 
genre  de  plantes  appartenant  à  l'ordre  des 
synanlhérées,  à  la  tribu  naturelle  des  lactu- 
cées,  ayant  pour  caractères  la  calathide  iocou- 
ronnéa,  flMilora,  le  péricline  ovoTde,  ete. 

■edMa,  s.  f.  médi'da.  Métrol.  Mesure;  quantité 

{trise  pour  terme  de  comparaison  etqui  sert  àéva- 
uerla  grandeurd'âutresqnanliléadaiBêaBana- 
Inra  |  M»didat  moc/arnostmesnres  modernes)  se 
dit  do  nooveso  système  de  mesures  fondé  sur  le 
mètre,  et  quiareçu  le  nom  de  système  métrique, 
il  MedidoM  nâutt€a«;  mesures  nautiques;  se  dit 
de  trois  unités  parlicalières  dont  sa  aarront  las  ! 
marins  pour  mésurer  le  cbcmin  parcouru  par  un  | 
navire;  ce  sont  le  degré  du  méridien,  la  lieue  ma 
rine  et  le  mille  marin.  ||  Bot.  mesure,  se  dit  de 
la  grandeur  comparatiTa  des  plamles  et  de  lears 
parties,  offrant  sonrent  d'ex cellents  caraetéras 
dont  le  botaniste  fait  u'^ago,  !|  Vrchit.  Tomar  me- 
didati  prendre  des  mesures;  rapporter  sur  lepa- 
9iaraallaqM.raa  rani  délararinar  avaaqiMlfiia 


instrument.  |  Har.  Mesure;  parmi  les  matelote, 
petit  vase,  quart  ^  tasse  à  distribuer  i  chacun  In 
ration  qui  lui  revient.  |  Fig.  Mesura;  limites, 
justes  proportions,  justes  bornes.rapacité.  |  Fig 
Ha  UeMMOlu  medida;  il  a  comblé  la  mesure; 
ses  f antas,  saa  maovaia  procédés  aont  portés  à 
l'excès.  I  Mesnre;  dimension.  H  Tecbn.  McsQfa: 
bande  de  papier,  plus  ordinairement  aujourd'hui 
bande  de  cuir  avec  laauelle  les  tailleurs  et  les 
eootorières  prennanlles  longueurs  et  les  lar-> 
guenrs  des  vêtements  qu'ils  ont  à  faire.  |  Me- 
sure; ce  que  contient  on  vaisseau  qui  sert  de 
mesure  pour  vendre  en  dtiail  certaines  denrées 
Il  Géom.  et  aritb.  Mesure;  ceruine  uuantité 
qu  un  prend  pour  nnité,  at  dont  on  aiprinw  las 
rapports  avec  d'autres  quantité  homogènes.  || 
Poés.  Mesure;  cadence  de  vers,  déterminée  dans 
laa  lanfnes  anciennes  psr  les  brèves  et  les  lon- 
gues, et  en  Français,  par  le  oombca  dessjUabaa 
t  Mus.  Mesure;  règle  qui  établit  le  rapport  des 
des  sons  entre  ein  ,  quant  à  leur  durée.  |  Fig. 
Mesure;  précaution,  moyens  pour  arriver  à  son 
bot.  Il  Manég  ilTesure;  préciwon  des  moofaaMS- 
te  d'un  cheval,  soit  qu'il  inarcj^e,  trotte  ou  gala> 
pe.  I  Didact.  Iféerie  ;  s'est  dit  quelquefois  de  la 
da  la  science  de  l'étendue,  de  in  mesure.  |  if/oi- 
son; espèce  da  mesure  du  longueur.  |  Anc.  ju- 
risp.  ilfofson  aartaine  quantité  de  grain  qui  éuii 
due «u roi  ouansigneur.  i!  rimension.  raction  de 
mésurer,  mèsurage.  ||  Ruban  ;  coupé  à  la  mesu- 
re de  rimng*  on  de  la  sutoe  d'un  saint,  et  sur 
lequel  est  empreinte  sa  figure.  H  romor  iemwii- 
</a;prendre  mesure  d'un  habit.  ||  A  msdtfnt  è 
mesure;  en  proportion  de.  ||  M^didat  ;  s.  f.  pl. 
Arrangements  mesures  pour  Unir  une  sffsire. 
{•Fia.  iMnar  d  kmehir  la'mUiiaiUfmm 
avis  librement  sans  platterie,  ou  au  contraire, 
flatter  avec  excès,  j)  Fig.  Tomar  a  algvno  Ioê 
medidaa;  juger  ;  apprécier  quelqu'un  à  sa  juste 
valeur.  U  Fig.  Tomar  ans  medidas:  prendra  les 
mesures,  ses  précautions. 

m»M4mmeoie,tAf,médidamhi-té.  McSttréflMBl» 
d'une  manière  nasncée,  avec  prudence. 

■•«Mn,  ém,  part.  paaa.  ala^j.dn  v.  aisdir.  Me- 
suré, e. 

.wcdidor,  S.  m-  Ifesarenri  eeini  qui  mesure,  qai 
est  charge  de  mesurer,  ti  Medidor  de  obrat:  toi- 
seur;  celui  gni  toise.  |  Métreur;  celui  qui  mètre. 

Maxtor»,  a.  f.mddM-ra.  Ravaudeose;  celle  dont  le 
métier  est  da  raceamodar  des  Jiaa«||Galla  qni  làii 
des  bas. 

aaedier*,  S.  m.  midié-ro.  Celui  qui  fait  des  bas, 
qui  les  vend,  l  Calai  qai  affama  naa  terre,  hb 
troupeau  de  nsoftié  avec  on  nân, 

nedlo ,  8.  m.  mé-dio.  Milieu;  k  centre  d'un  lieu, 
l'eudroit  qui  est  également  distant  de  la  circon- 
férence, desaitréniléa.  ||  Milieu;  dans  un  sens 
moins  rigoureux,  tout  endroit  qui  est  éloigné 
de  la  circonférence,  des  extrémités.  ||  Fam.  Bm 
mtdio  en  medio:  au  beau  milieu,  tout  au  milieit* 
U  (km  en  medio,  en  medio  de  U»  eoUe:  tomber 
Stt  besn  milian  de  la  nw.  |  KlàgMù  «t  éleva  en 
mediu  da  los  airrs:  l'ainlc  s'élève  nu  milieu  des 
airs,  il  S'élève  à  une  dislance  coiisidurabic  de  la 
terre.  ||  Fig.  Sn.  tnediod«  los  hmnbroi;  au  milieu 
des  hommes,  dans  le  monde,  dans  la  saciété  da 
nos  semblables.  ||  MUieu;  point  égalnOMM.  étaig» 
Dé  da  daos  Urmes  d'un  espaça,  da  imfStmEê-' 
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Mr  cj»  medio  dtl  verano;  del  invttrno;  éUe  au 
«lUien  de  l*été,  de  rbiver;  être  dans  oo  Irmps 
Apea  près  également  (lo  gné  du  coraraence- 

.WÊtnt  tl  de  la  fln  de  l'été,  de  l'hiver.  |  Pués.  El 
90l  ettaba  en  medio  de  su  carrerOi,  la  noche  es- 
ta^ 9n  VHdio  d«  jm  carrera;  le  soleil  éiait  au 

>  Biilieii  de  eon  cours,  ta  nuit  était  av  millea  de  sa 
.  course;  il  était  à  peu  près  midi  ,  à  peu  près  mi- 
nuit. I  Milieu:  se  dit  des  ouvrages  prononcés 

.  ét  écrits,  par  rapport  à  leur  commencement  et  h 
leur  fin.  ||  Milieu;  se  dit  aussi  en  parlant  des  cbo- 

'.  »es  morales.  |  Vivir  en  medio  de  loi  placer e$; 
vivre  au  inilifu  des  plaisirs.  |  Fam.  En  viedio 
dê  todo  e$o;  au  milteu  de  tout  cela,  a«ec  tout 
cela,  nonobstant  total  cela,  il  Justo  medio  ;  juste 
milieu,  nom  donné,  au  système  de  gouvernement 

' ç^oi  domine  en  Ftaïue  ïlipuis  la  révolution  de 
iaiUet.  Juste  milieu  ;  partisan  de  ce  système.  || 
JHèhay  medio;  il  n'y  a  point  de  roilieu ,  ou  sim- 
plement, point  de  milieu  «  il  faut  absolument 
prendre  un  des  dcui  pailiaiiui  -  ut  propo-.! il 
D'y  a  point  de  terme  moyen  à  t  lu-rchtT.  |j  l'hys. 
lltlien:  tout  corps  solide,  liquide  ou  fluide  élas- 
tique, dans  l'intérieur  duquel  d'autres  substan- 
ces peuvent  pcnétier  et  se  mouvoir  avec  plus  ou 

j^moins  de  libellé,  ji  .Uei/io  refrinijfnt  e;  milieu 
rerriogenl;  substance  qui  prête  passage  à  on 
corps,  mais  qui  le  fait  ehtnger  dedirectioo  lort- 
qu'il  se  présente  obliquement  à  sa  surfare.  || 
Aoat.  El  medio  del  oju;  milieu  de  l'œil;  humeurs 
diapbaoM  il  plus  ou  moins  épaisses  qui  entrent 
dans  la  composition  de  l'oeil,  et  son  destinées  i 
imprimer  diverses  réfractions  ani  rayons  lumi- 
neut  pour  l'accomplissement  d(^  la  >ision.  || 

^Ml  medio  dtl  eielo;  le  milieu  du  ciel;  le  point  de 

^Véqttttenr  qoi  ae  trooTe  dans  le  méridien.  || 
Ifécan.  Milieu;  espace  matériel  dans  lequel  un 

^  corps  est  placé.  ||  Milieu  ;  ce  qui  csi  également 
jlloignédeseitrémités  vicieuses.  ]  La  virtud  se 

j0neuentra§»Mnhuto  medio;  la  vertu  ae  trouve 
dans  on  juste  milieu.  ||  En  medio;  an  iBllien  de; 

•  parmi.  |  Vit't'r  en  medio  de  un  puebloque  no  tie- 

ifte  aentttnienios  religiotoe ,  e$  vivir  entte  bes- 

fMo»  ferotee;  rivre  au  milieu  d'un  peuplni|fl{  n'a 

Îins  de  sentiments  religieux,  c'est  vivre  en  mi- 
ieudebétes  féroces,  i  Médium; moyen  d'accom- 
moment)  tempérament  propre  &  concilier  des 
prétentions  opposées.  ||  Moyen;  ou  qui  sert  pour 
^  jMrveoir  à  quelque  fin.  Il  Moyen;  pouvoir  facul- 
té de  faire  quelque  chose.  |  Moyen;  eitrcmise, 
aide,  assistance,  secours.  Il  .Ifedtof,  s.  m.  pl. 
Moyens,  ricbessea,  facultés  pécuniaires.  ||  Pal. 
jiHoxona;  r«;aon«  ou^od  apporte  pour  établir  les 
.^leonchieions  qne  Von  a  poeées.  fl  Jlbdération; 
milieu  qu'on  garde,  etc.  Il  Kscri.  Medio  de  pro- 
raton;  distance  qu'on  prend  pour  porter  une 


>4|«,  étm.  adj.  m^-dio,  Demi;  qui  est  la  moitié 
^.d'uo  tout;  qui  fait  ou  qui  contient  la  moitié  d'un 
^tout,  d'une  quaniiic.  ||  \.  demi;  à  moitié,  j  Ju- 
UBCM,  mitoyen;,  qiui  a^pv^squi  eai  entre  deui.  || 
^Amtêdio  camt'no;  à'nli«eMniin.  |  Jfa  Mo;  la 
.  ,  média',  la  demie  a  si<uné.  |  Pareccr  medio:  avis 
moyen.  I  Mer.  Medio  aire;  demi-air.  |  Anto- 
tei^  delamtiiaeiad  à  de  la  média  latinidad; 

auteurs  du  moyen  Age ,  de  la  moyenne  latinité. 
jft,2  Lit  qu'on  dédouble  pour  en  faire  deux.  \  Jfa» 
'^'^«a  csmo;  lU  composé  sealemani  d'm  mttolis. 


d'un  drap,  d'un  oreiller  et  d'une  couverture.  | 
Jfadia  euù^ina:  espei  e  de  couleuvrine  plus  pe- 
tite que  les  autres.  |i  Media  Una%  V.  Zwna.  || 
Media  mesa;  seconde  table  pour  lesidomestiques 
etc.  Il  Media  naranja;  coupole.  V.  Cûpiula.  ||  Me 
dia  noehei  minuit;  le  milieu  de  la  nuit.  |  Media 
paleia; compagnon  ma^onqui  surt  d'apprentie-' 
dape.  î  Géom.  3Iedia  proporctunal;  moyenne 
proportion;  terme  moyen  d'une  proportion  con- 
tinue. 1  Peinl.  it/fdia  (Miffi;  teiiite  jreiu'ralequ  on 
donne  avant  de  peindre  en  détrempe  ou  freaqot 
I  3fediunelo;  partie  de  méridien  qui  esl  «MCS- 
sus  tie  l'horizon  |  3fedio  término;  psrli  moyen; 
parti  qu'on  prend  entre  deui  eitrémes.  |  Medio 
fiempo;  temps  compris  entre  deux  événements. 
I  À  wedin  rienda  ;  au  petit  galop.  |  En  média 
ou  milieu;  entre  deui  ou  plusieurs  personnes  ou 
i  huscs.  I  En  medio  de  ;  nonobstant;  malgré.  | 
Ponerae  de  par  medio  à  en  medio;  a'entremeitre) 
se  porter  pour  médiateur  dans  une  querelle.  ! 
Quitar  de  en  medio;  éloiflçner  quelqu'un  on  le 
tuer.  1  En  medio  de;  an  milieu  de,  parmi,  dans, 
entre.  )  En  medio  delcampoi  au  milieu  desrham 
ps.  !  .Vedioportir,mi-perliT, séparer,  partager 
par  moitié.  ;  Medioê  vtenloe,  vents  qu'indiquent 
le  huit  dernières  des  trente-deux  divisions  de  la 
rose  des  vents.  \  Médias  palabrae,  paroles  équi- 
voques, nmbigués.  I  Porinedieatimaeirnadm»* 
los,  obliquement  frauduleusement.  {  À  médias; 
par  moitié;  de  compte  i  demi.  |  Entom.  ^Ireoloa 
mèdiae;  aréole»  médiane^:  «  elle  qui  résident  dans 
les  aile*  des  insecteo  entre  tes  épicoles  et  les  ba- 
silairea.  {  Anat.  Iluaa  média:  ligne  médiane; 
ligne  verticale  qu'on  suppose  pattager  loi  giM^ 
dinalement  le  cotps  en  deux  parties  égales.  ' 
■  rdio,  adT.  «le-dio.  Demi,  presque.  |  À  dcmi}è 
moitié.  ' 

Mrdio-boïc,  6.  m.  m^-dto  lo-t«.DeniH>oou«:  ac- 
tion qui  a  on  cfffCi  plusatsncé  qoa  Tappcl  on 

la  feinte.  .  ,,. 

Maéta-aetltaai ,  s.  m.  mi-dto  kagnon.  Art.  milit 
Demi-canon:  picic  d'artillerie  de  onze  pieds  de 
longueur,  et  qui  portait  des  boulets  de  vingt- 
quatre;  elle  est  hors  d'u^a^!e. 

■e^iooro,  adj.  midio-kré.  Médiocre;  qui  est  en- 
tre le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon  el  le  mau- 
vais, î  V.  Mediaiw. 

■edioorewevte ,  adv.  médiokrémén-té.  xMcdio- 
crement:  d'une  façon  médiocre. 

Mrpiorrifind,  S.  f.  médiokridadd»  Médiocrité;, 
qualité  de  te  qui  est  médiocre* 

Medlo-cnnrto ,  s.  m  iiié-dia  JhPiMir>tO«  Domi- 
quart;  la  buitiéme  partie. 

Mm*f-am9é^:  m.  fnddfoftou-pé.  Ciwrigr.  De- 
mi-coupé ;  espèce  de  pas  par  lequel  on  comman-- 
ce  ordinairement  les  pas  composés. 

licdio-dcrreli*,  s,  m.  mè-dio  dérél-cho.  Législ. 
Demi-droit;  amende  ftiée  i  la  moitié  du  droit,, 
et  de  laquelle  sont  pasaUilasren  qui  n'ont  point 
dans  le  délai  voulu»  déclaré  lesbisnaà  entians. 

mêdfo«la,  s.*r.  uiddiedi-o.  Midi;  Il  milieu  du 
jour  également  entre  le  soleil  levant  et  le  soleit 
coocbani.  i  J/idi.  dans  l'usage  ordteaire,  la  do»» 
xième  heure  depuis  minuit.  ;  Astron.  Jliidi,  le- 
moment  oîi  le  centre  du  soleil  se  trouve  dana  le 
méridiaii,  ^  ofi  commenee  le  jour  asUfaoïirinM. 
1  iôdi  na  fim  qaalra  polMs  cardiDaos  dt  i 


Digitized  by  Google 


-  78 


MED 


de,aa'oa  nomme  auirement  le  sud.  {  Par  exiens 
Jndi;  Im  pays  mértdiomm.  \  Midi;  eiposition 
qai,  étant  en  fa<edu  soleil  à  midi,  reçoit  toute 
la  chalear  de  ses  rayons.  1  Midi;  vent  qui  vient 
du  midi  et  que  les  Espagnols  nomracni  aussi 
Ottro.  \  L'heure  dinatoire,  heure  de  dioer.  | 
Mie-jour)  la  moitié  dn^onr. 
Hr4ilB-eRikad«,  s.  f.  mé-dto  imbnu-da.  Bot.  De- 
mi-entonnoir; nom  d'une  espèce  de  champig- 
nons. 

,  s.  m.  m^-dio  etkou'do.  Métrol. 
Bemi-seudo;  monnaie  d'argent  du  royanne  Lom- 
bard vénitien,  valant  2  fr.  W).  r.  j  Mélrol.  Mei- 
w-acodo;  oommaie  d'argent  dea  Étala>nuDaia8, 
vtlMtSfr.We. 
■edlo-fl«rMay  9%  m.  mé-iUo  poron.  Bot.  Demi» 
fleuron;  nom  donné  k  la  disposition  des  flenrs 
dea  composées,  dans  laquelle  le  limbe  de  la  co- 
rolle ae  termioe  par  une  lameuDilaiéraleet  den- 
»éo. 

Metfio-|ti»loi»« ,  s.  m.  mi-dio  qnîo-pé.  .Ifanég- 
Demi-air)  un  de  sept  mouvements  du  cheval. 

■■<lo.g»teg»,  9«.  Mi^gréfeola;  qui  eat  à  moitié 
grec. 

■•*l*-lier«i8iio,  s.  m.  mé-dio  érma-no.  Ane. 
cont.  Demi-frère;  frère  utérin  et  coniMigahii par 
oppoaitioo  A  frère  germain.  • 

Me«H**|«|fl,e.  m-mê-ih  bwfat.  Mtrol  Demi- 
Louis:  monnaie  d'or  âc  Malte,  valant  13  fr. 

■«dtu-iuto,  s.  m.  mé-dio  lou-to.  Demi-deuil; 
moitié  du  temps  pendant  lequel  on  porte  le  deuil 
1  Entoa.  Demi-deuil,  nom  vulgaire  d*tta  lépi- 
doptére  diurne,  le  papillon  galatbée. 

■MlA-mayo,  s.  f.  mti-rfio  MS-i».  JImmI,  !■  moi- 
liè.  du  mois  de  mai. 

Muttm^mé;  a.  m.  mé-dio  po-^.  DemMrap, 
tissu  de  lame  reasemblaak  m  drap,  aala  pina 
léger. 

Mcdio-pieo,  s.  m.  m^-dto  ot-*o.  Ichtbjol.  Demi- 
bec,  dernier  aous-genre  an  groupe  des  brochets 
fhmiliodeséaoees,  comprentnt  des  poissons  qui 
habitent  les  mers  chaudes  des  deui  bémiphères 
à  chair  huileuse,  mais  néanmoins  agréable  au 
goût. 

■t<lo  y lIoTOy  a.  m.  mé-dio  réUi-vé.  \rt.  du 
4ms.  Demi-boase,  genre  de  sculpture  qui  tient 
laailieu  entre  le  bas-relief  et  de  la  ronde-bosse. 

Mnëto  rWor,  a.  a.  mU-dio  ri-dir,  Metrol;  DemU 
rjder,  monnaie  d*or  de  Hollande,  Tatanl  n  fr. 

AcHaie-rixdalo,  s.  m.  m^-Jio  ri  $da-ïo.  Métrol. 
Demi-risdale.  monnaie  d'argent  de  Hollande, 
valant  2  fr.  67  cent. 

Mlin-Mflia,  t.  m.  mi~4i9  ro$$inn.  Afélrol.  De- 
mi-roslne,  monnaie  d'or  de  Toscane,  qui  vant 
iOfr.TScenl. 

■edi«-Mker,  s.  m.  mi-dio  $abér.  Deroi-savoir, 
savoir  incomplet,  peu  étendu,  peu  profond. 

M«4i*-«ecrcl«,  s.  m.  mé-dio  $ikré-to.  Demi-se- 
cret, secret  i  moitié  deviné,  à  moitié  révélé,  à 
moitié  surpris. 

■■•^i*-aeliMg.  a.  m.  mi'dio  téling.  aetrol.  Demi- 
abelling,  Aottlé  d*nnsbelling,  monnaied*  Angle- 
terre valant  fi-2  centimes. 

Medio-aeKtario,  s.  m.  mé-dio  sékâta-rio.  Jfetrol 
Demi-seiier,  ancienne  mesure  de  cnpoeité  po«r 
lea  liqnidea,  quart  de  pinte. 

■■•i*  nrtaa««n»  a.  m.  mi-dio  $obéra-no.  Jfetrol 
DMii-tMiTerahi,  «umIo  d*or  d^àoflatnrn^ni 


vant  12  fr.  00.  cent. 
iBatfU  ■iiii|»lni ,  S.  m.  midio  aowapt-ro.  M«s« 

D*'rni-si>upir;  signe  de  notation  musicale  qui  in* 
diquc  un  silence  ou  repos  d'une  durée  égale  a 
la  valeur  d'une  croche,  ou  h  une  huitième  de 
ronde,  en  prenant  pour  unité  de  meaure  la  me- 
sure i  quatre  temps. 

Mrdlo-tahlqur .  s.  m.  m^dio-tabiki^ .  Bot.  Demi-  • 
cloison  ;  nom  donné  aui  cloisons  qui  n'attei- 
gnent paa  |n«qn*è  l*aie  du  fruit  et  laisse  un  vido 
au  centre ,  comme  cela  a  lieu  dans  le  pavot. 

.<Mcdi*-tiilenta  ,  s.  m.  Ant.  Dcmi-lalent  ;  pièce 
de  monnaie  qui  valait  la  moitié  d'nn  talent. 

■v4ll«-lérnalM,  s.  m.  mèdio  tér-mino.  Méd.  De- 
mi-terme; la  moitié  dn  temps  ordinaire  de  la 
grossesse.  Il  Meifo  termine  ;  parti  moyen  <ju*ou 
prend  pour  terminer  une  affaiic  embarrassante, 
pour  concilier  des  prétentions  opposées. 

Medio-ilrmi^ ,  S.  m.  m^dio  tiim-po.  Mna.  De- 
mi-temps; valeur  de  la  moitié  du  temps. 

Medio-touo,  s.  m.  îrtus.  Demi-ton  ,•  dégré  de  Té- 
chelle  musicale  ,  valant  la  moitié  d'un  ton. 

■ietfiéliiao«a  ou  Medloximlanan ,  s.  m.  pl.  mé- 
diok-$imoti  médiok$imia-no$t.  Myth.  Médioii- 
mes  ou  medioximiens;  divinités  aériennea  te- 
nant le  ailien  entre  celles  de  la  terre  et  celles 
du  ciel» 

■e«lr ,  T.  a.  Teelin.  Métrer;  aeanrer  «ne  terre 

ou  un  bâtiment  ,  une  surface  ou  un  solide  quel- 
conque. (I  Mesurer;  chercher  à  connaître  ou  à  dé- 
terminer une  quantité  par  le  moyen  d'une  me- 
sure. I  Fig.  Mesurer,  apprécier;  régler  avec  sa- 
gesse ,  avec  circonspection.  i|  Fig.  tfadfr  â  «no 
con  ia  vista  .  mésurer  un  homme  des  veut  ;  l'e- 
xaminer depuis  la  téle  jusqu'aux  pieds,  en  forme 
de  menaee,  de  provocation,  n  Pam.  S'étendre  à 
terre  tout  de  son  long.  ||  Fig.  Mesurer  ,  compa- 
rer ,  proportionner.  ||  Scander  on  vers  ;  mesurer 
un  vers  dont  les  pieds  smil  i  omi>o>'t's  de  lon- 
gues et  de  brèves,  comme  sont  les  vers  latins 
et  lea  vers  grecs  ,  pour  juger  s*il  est  selen  les 
règles.  M  Fig.  Prévoir  ,  calculer  les  difficoltés, 
sonder  le  terrain.  ||  Fig.  Medir  el  iiempo;  ména- 
ger la  temps ,  en  pronter.  ||  Fig.  ilfedir  las  ar- 
mas ;  mesurer  son  épée  avec  quoiqu'on ,  se  bat- 
tre contre  lai.  ||  Fig.  JMerfir  par  «n  rMro:  trai- 
ter également,  sans  dilinclion.  Il  Fig.  el  fam. 
Jlf<dt'r  las  coitillat  à  alguno;  bétonner  quel- 
qu'un ,  lui  donner  des  coups  de  biton.  H  lÎMNr 
6  prohar  las  espadas  ;  mesurer  son  épée  avec 
un  tel,  avec  celle  d'un  tel.  fl  Medir  lamas  :  rom- 
pre une  lance;  se  mesurer  avec,  lutter  contre. 

Hedirn*,  V. pron. méd«r-«é.  Se  mésurer;  être, 
pouvoir  être  mésoré.  ||  Se  modérer,  se  contenir 

aeditaelen  .  s.  f.  médHaiion.  Mt^ditation;  opé- 
ration que  fait  l'esprit  lorsquSt  veut  approfon- 
dir on  sujet,  ou  tquMI  s^appliquc  fortement  à  la 
recherche  de  quelque  vérité.  ||  Méditation;  ai^ 
gnifle  en  termes  de  dévotion  ,  oraison  mentale, 
c'est-à-dire ,  action  de  se  recueillir  pour  se  rem. 
plir  de  mystères  et  dea  vériléadeU  religion. 
Il  Méditation;  se  dit  de  certains  écrits  compo- 
s  s  11  r  qnelqaos  sujets  de  déf  otton  on  de  plulo-  *  • 

Sophie. 

MediiMlMMiHa ,  S.  f.  dtm .  d«  MediMofi.  et 

mot. 

Meditad*.  «n.  part.  past.  dt  msiifarf  «t  nd^. 
1   Médité»  e.- 
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Mriiu«d«rea  ,  s.  m.  pl.  miditadorésî.  Médita- 
teurs;  philosophes  praliques  du  comiaeiicemetit 
do  XlX.e  siècle,  qui  avaieni  adopté  lecoalume 
oriental,  et  qui  réduisaieut  à  une  perception 
«éditée  la  juissance  du  beau  dans  la  nature  et 
Ifï  arts. 

■«4l(«r,  V.  a.  Méditer;  cousidérer  alteulivement 
dans  MU  esprit ,  s^occuper  de  l'eitmeo  d*aiM 
pensée,  rcflcchir,  chercher  à  approfondir.  {  Mé- 
diter ;  projeter,  se  proposer,  f  Absol.  Méditer; 
faire  une  méditation  pieuse. 

■•4i««tlv«,  va.  adi.  midnati'vo.  Méditatif;  ((ai 
«st  porté  i  la  méditation. 

■•«■iterrânc»,  mca.  adj.  mèdilt'rra-néo.  Géogr. 
Médilei  ranée;  mer  qui  est  entre  l'Europe  »  l'A- 
mérique et  l'Asie,  et  conamaiqoa  avec  l'Océan 
ptt  le  détroit  de  Gibraltar. 

Hc4iiriM  ,  s.  r.  Mjih.  lai.  Médiirine  ;  divinité 
,  fii  fréfida{t  aui  médicanenu  at  ans  guért- 


oa  ■•«ItriMdlM,  s.  f,  pl.  Anat.  ! 

lit.  Méditriiialos;  fêtes  romainas  Célébrées  en 
l'honneur  de  Mediinne  ,  et  qui  avait  lieu  à  l  é-  ; 
foqae  da  l*«Mée  où  l'on  goùuit  le  vin  noavaau» 
regardé  eomnie  trés-bon  pour  la  santé.  | 
m€é;  ém.  9.  et  adj.  mi-do.  Géog.  Jféde  ;  habi-  ; 
Itnl  de  lu  Médie.  j  Méde;  qiu  appalieiil  â  la  Jfé- 
dte  ou  à  ses  habiUnU.  U  Médique  ;  qui  sppar-  . 
tient  à  am  médai.  { 
■ea*c ,  s.  m.  fliétfoil.llédoc;  vloranonaié  da  . 

cette  province.  | 
■céosrafiA,  s.  f.  médogra/i-a.  Médographie; 
descriptiaa  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art ,  à  la 
idence  médicale.  I 

■edocràflco  ,  en.  adj.  médogra-pko.  Médogra- 
phique  ,  qui  appartient .  qui  a  rapport  a  la  mi-  j 
dographie. 

■■diirafa  ,  s.  m.  Hédographe;  celai  qui  décrit,  | 
qoi  étudie  les  sciences  raédicalea.  I 

■e4r.  ,  s.  r.  tné-dra.  Progrèat  accraifsament, 
augmentation.  ' 

Uêêrmâm^  A»,  pari.  paia..da  médrar.  Cru  ,  ue. 
Il  Gaillard  ,  sain,  éveillé.  |  JKMi  flMdrado;fiar 
de  ses  rte  liesses.  j 

Ueétmmm  ,*  a.  f.  inus.  Y.  Medra.  ' 

■c4lrsr,v.  n.  midror.  Croître }  se  développer, 
toit  en  hauteur,  aolt  ao  largfnr  ou  épaiataar, 
devenir  plus  grand.  |  Croître  ;  pousser ,  venir, 
se  produire.!) Augmenter,  profiter,  faire  des 
progréa. 

MedraMmeatr  ,  adv.  midrotsamin'ti.  Timide- 
ment ;  avec  iiniidité,  avec  crainte.  |  Craintive- 
ment, d'une  manière  craintive. 

■adrosUi»  a.  f.  ions.  médroMi-a.  Crainte  perpé- 
tacUe  ;  qui  na  discontinue  pas.  I 

■eëroiilllo,  lia.  adj.  dimin.  de  medroso.  Qui  est 
est  on  peu  craintif ,  peureux  ,  aiéticulcur. 

■a^MM  ,  M.  adj.  fn^(<ro-5So.  Craintif ,  timide, 

.  pettraw,  a^|at  i  la  cralnta.  U  fiffrajant,  époa> 
vantabla. 

■édala,  s.  f.  me-c/ou/a.physiol.  Moelle;  subs- 
.  tance  huileuse ,  jaunâtre ,  contenue  dans  la  ca- 
vitédes  oslongStdanaleacavités  cellulaires  des 
extrémités  de  ces  mêmes  us,  dans  le  diploé  des 
os  plats ,  et  même  dans  les  porosités  de  la  subs- 
tance compacte  des  os.  |  iifédula  oblongada; 
moella  allongéai  protubérance  cérébrale.  1  Jfé- 
fspjnai  «  «tritMl;  moelle  épinièia  o«  ver* 


tébale  ;  se  continue  avec  la  pmtubi^ranre  céré- 
brale, au  niveau  du  grand  trou  occipital.  {  Fig. 
Moelle  ;  l'intérieur  du  corps.  {  Bot.  Moelle;  nom 
donné  par  analogie  au  tissu  cellulaire  qui  est 
renfermé  dans  un  canal  cylindrique,  au  centre 
de  la  tige  des  plantes  dicotylédones ,  et  par  abus 
a  la  subtance  moelle  et  parencbvmateuae  qui  oc- 
cupe le  centre  de  centre  de  cellea  des  monoco- 

tficdoncs.  î  Miner.   Médaln  dp  piedra  .  moelle 
de  picrra;  variété  friable  d'argile  iitbomarge.  \ 
Fig.  moelle  <  substance  d'une  chose- 
ledalar,  adj.  midoidar.  Anat.  Médullaire;  qui 
a  rapport  k  la  moelle  ou  qui  en  a  la  nature.  | 
Siilema  medular;  système  médullaire;  se  dit  de 
celui  qui  occupe  le  tissu  celluleui  des  extrémi- 
tés deaoa  longa,  etrinlérlear  deaoa  plate  el 
d    ns  courts, 
araulian»*,  s.  m.  pl.  m^doult'o-noM.Géogr.  Mé- 

dulliens;  anciens  habitants  de  la  Savoie. 
■MmlliMi,  s.  f.  mèdouli-nak,  Cbim.  Médullina; 
moelle  des  végétaux .  partienliérement  celle  du 
sureau  et  de  l'hélianthe. 
■edMiofl»,  ■•.  adj.  midouUk'têo.  Moelleux} rem- 
pli de  moelle.  ;j  MoeUem  ;  q«i  eal  de  U  Mtvra 
de  la  moelle, 
■eduna,  s.  f.  médou~»»a.  Zonph,  Méduse;  grou- 
pe de  zoophytes  constituant  provquo  a  lui  seul  la 
première  division  des  acslépses.  \  Bot.  Médtise; 
genre  de  plantes  dieotylédones.  i  fleurs  complè- 
tes .  polypétales,  famille  de  la  monadelphie  pe^ 
landrie  ,  ayant  pour  caractère  esseniu  l  un  cali- 
ce persistant  À  cing  folioles  ,  cinq  pétales  ,  cinq 
tUaments  réunie  en  tube  à  la  base.  U  M|ih.  Mé- 
duse ;  ma  des  trois  Gorgones ,  et  la  aevla  qâi 


fftt  mortelle.  Ayant  osé  disputer  A  Minerve  le 
prix  de  la  beauté ,  cette  déesse  fit  des  cbeveus 
de  Médiua  autant  de  serpenta,  at  deaoa  'i  aa»» 
yeux  la  vertu  de  changer  en  pierre  tous  ceux  ou* 
elle  regardait.  Persée  lui  coupa  la  tète,  qui  de- 
puis lut  gravée  avec  ses  serpente  aw  la  vadoii- 
table  égide  de  Minerve. 
■•«MMHHKa.  f.  mideMsaHM.  Bot.  Héduane; 
arbre  de  la  Cochinchine .  dont  le  fruit  est  une 
capsule  ovale ,  à  trois  lobes  et  à  trois  valvea, 
couverte  de  tanga filets  velus,  flevueux ,  ranlM»- 
mant  six  semences  dans  une  seule  loge. 
Me«iéanla,  S.  f.  ffiifdou-Motila.  Bot.  Médusule; 
champignon  solide ,  globuleux,  stipité,  ayant 
des  conceptacles  externes  filiformes ,  flexibles, 
ef  qui  ae  résolvent  en  eau. 
Mfrnbeteno,  s.  m.  miénbété-no.  Bot.Méhamb*- 

téne  ;  fruit  du  méhembetenier. 
Hcésla,  s.  f.  méé-t$ia.  Bot.  Méesie  ou  mi^'esis; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses, 
ayant  les  ctls  dd  péristome  interne  réunie  par 
une  membrane  réticulée. 
■rflCa,  s.  f.  tnéfi-ta.  Chim.  Méphite;  ancien  nom 

de  pluflieiirs  carbonates  et  sous  carbonates, 
■efl lie*,  ca.  adj.  miÂ-tiko.  Méphitique  ;  qui  est 
malfaisant,  meurtrier.  Se  dit  partlenliéreflMiit 
des  exhalaisons  et  des  fluides  que  les  nouveaux 
chimistes  ont  nommes  gsz,  et  emporte  l'idée  de 
puanteur.  ||  Chim.  Âew  m»fitico'.  acide  méphi- 
tique :  se  disait  ancieanameni  de  l'acide  carba- 
nique. 

Heflilii,  s.  f.  méfi-titt.  Myth.  rom.  Méphitis  ;  di- 
vinité des  anciens  habitants  de  l'iulie  qui  pré- 
Bidait  à  t'air  eorrompu ,  aot  Uam  i«fBeia»*pwti- 
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coUèremeot  i  ceut  qni  s'eihtlaient  deivtpçars 

solfareoses.  ||  Méphitis  ;  paantenr. 

■efllisnio,  s.m.  m'f\ti$-mfi.  Hyg.  Méphilismct 
•ItéralioD  de  l'air  atmosphérique  produites  par 
diverics  émanations  ;  exhalaison  maiCMsante. 
Les  causes  produclrices  «lu  iti^'philisme  sont  les 
eaoK  croupissantes ,  les  exhalaison  des  gaz  azo- 
te aoimoniacal  ,  acide  sulfareui  et  acide  hydro- 
cblorique  des  puits ,  des  égoals»  da  ebarboo  de 
terre ,  du  gaz  oxyde  de  ctrattlia  «  atc. 

■eflciMdo.  d«.  fnu  pas.  de  iiw/ll{Mr,ei  adj. 
Méphitisé ,  e. 

■rflllMr,  T.  a.  mifUiiar.  Neol.  Méphitiser  ;  in- 
fecier  de  rrK'phitismc  ,  de  vapeors  malfaisantes. 

■«KAbliios,  s.  m.  pl.  méf)abi-$$09.  Ant.  gr.  Mé- 
gabyses;  se  disait  autrefois  de  cerlains  prêtres 
deDiaae,  âEphèse,  qui  étaient  eunuques. 

■•«Métal»,  s.  m.  fnègazé-feâo-  Bntom.  Méga- 
céphalc.*  genre  d'inseclcs  coléoptères  de  la  sec- 
tion des  pentamères,  famille  des  carnassiers, 
ayant  te  corps  bonbé  i  la  tête  forte  et  roode,  et 
ressemblant  beaucoup  aux  eieindélaa. 

tfscatfermo.  s.  m.  migadir-mo.  MaiBiil.  Méga- 
derme  ;  mammifère  de  la  famlUe  dos  vesperti- 
lionides, très  remarquable  en  ce  qu'il  présente 
aa-dessns  d<M  narines  an  développement  singu- 
lier de  la  peau;  Il  est  privé  d'incisives  supérieu- 
res :  a  les  canines  fortes  et  crochues,  les  orei- 
lles très-grandes ,  etc. 

■argalMtrtrirçrrr-Tr .  s.  f.  mégalantropon-M' 
mi^nia.  Mégalantbropogénèsie;  art  pi-éteiiilo  de 
procrier  de  beaux  entants ,  des  eofaoti  de  gé- 
nie, des  grands  hommes. 

■leiialarelM,  s.  f.  pl.  mégalar-tiaêê,  Ant.  gr. 
Mégalariies;  fêles  célébrées  en  rhonnenr  de 
Cérès. 

■esMlaHclryladafl,  s.  f.  pl.  mégalaaklépia-dats. 
Aot.  fr.  Mégalasclépiades  ou  mégalaselépies; 
fStes  eéMbrées  é  Bpldsme  en  llrannenr  d*Bsen- 
lape. 

■esale«lM«,  ca.  adj.  mègali$»ia-ko.  llégalésia- 
qne  :  qui  a  rappert  qnl  appartient  atti  NégaM- 
aies.' 

■•«•leMtaM,  M.  adj.  migaU9tt«hW.hM,nm. 

Mf^-al^sien;  qui  a  rapport  aux  IVfégalésies. 

MeKalcaiaa,  S.  f.  pl.  inègalé'êiiosii  Ant.  rom. 
Mégalésies;  fêtes  romaines  «n  Tbannenr  de  Cf- 
bèle  ,  appelée  la  grande  déesse. 

megmlcmtou,  B.  m.  migalittion.  Knl.  rom.  Mé- 
galésion ;  temple  de  Cybèle- 

M»Ole*e»»—*  m.  miya(odoii-(o.  Entom.  Mé- 
gatodonte  :  genM  dlnsectes  htmlneptéres,  de 
fa  famille  des  uropristes  ,  Yoisins  des  teathrè- 
des,  avec  lesquelles  les  deux  espaces  qu'il  ren- 
ferme ont  été  rangées. 

Meaaioararia,  s.  f.  migalografi~a.  B.-arts.  Mé- 
galographie  ;  art ,  chez  les  anciens ,  de  dessi- 
ner, de  peindre  en  prand ,  de  traiter  par  la  pein- 
ture les  sqjeis  grands  et  élevés ,  tels  que  les  ba- 
«aiMaSflaa  anaova  des  dleoi. 

■fecaiocrAflett,«a.ad} .  mftfaUtgrO'fiko.  B.-arts. 
Mégalographiqae  ;  qui  a  rapport  é  la  mégalo- 
•grapbie. 

■iMAiésrsfo,  a.  m.  mégalo-tralé,  Mégalogra' 
pae;  celui  qni  deasine  les  ùhféiM  en  grand. 

Mev«lo«is,  s.  m.  mé^alontkr».  Hamm.  Mégalo- 
nix  :  genre  de  mammifères  fossiles,  qui  doit  être 
rappând  an  gama  «éfatMve. 


Megalopo,  s. m.  mégalo-po.  Ichlhjol.  Mégalope; 
genre  de  poissons  de»  Indes ,  de  la  famille  des 
gymnopodes ,  ayant  l'ouvci  ture  de  la  bouche 
médiocre,  la  nageoire  dorsale  unique,  le  ventre 
caréné  »  dentelé ,  presque  droit.  |  Entom.  Méga- 
lope ;  genre  d'insectes  rnlt^optères,  de  la  Sectîoa 
des  têlramèrcs  ,  famille  des  eupodes. 

■ev*lépter«  ,  rm.  adj.  méualop-téro»  Bntoai* 
Mégaloptère  ;  qui  a  de  grandes  ailes. 

■eK«lé|iter»>,  S.  m.  pl.  viégalop-tiro$$.  Bn- 
tom. Mégaloptères  ;  tribu  de  la  famille  des  né- 
vroptères  planipcnnes ,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qni  ont  de  grandes  ailes  crâehées  hari- 
tonlalement  ou  en  toit. 

Hranlofifilanehnlit ,  s.  f.  mégalotplan-tchnia. 
Pathol.  Mépiilosplanclinie;  se  disait  des  tumeurs 
qui  occupent  un  des  vissères  abdomioaas ,  et 
qni  sont  étrangères  i  la  grossesse, 

Hegaloaplenin,  s.  f.  migalo$plé-nia.  Pathol  Mé- 
galosplénie;  gouilement  de  la  rute  sans  du- 
reté. 

M^Kamélrleo ,  ea.  adj.  migamé^triko.  Hèlrol. 
Hkéga métrique  ;  qni  a  rapport  au  mégamétre. 

Megnnieti'u,  s.  in.  iiirî<//7-mi?'<ro.  Mélrol.  .Mé^'araé- 
tre;  instrument  propre  à  mesurer  des  distances. 
I)  Astron.  Mégamétre;  instrument  propre  é  mt^ 
surer  les  distances  entre  les  astrss.  ll  Mégamè- 
tre ;  instrument  propre  à  déterminer  les  longi- 
tudes en  mer. 

■«SAM,  s.  m.  me^o-no.  Ensablement,  dunei  co- 
lline ,  roontienle  saMonneos  le  long  desedtes. 

.«Cfféqulla,  8.  f.  méga-kila.  Entom,  Mégachile: 
genre  d'insectes  hyménoptéreSf  de  la  setion  dès 
porte-aiguillons ,  famille  des  aiellirères ,  ayant 
la  téte  forte,  épaisse,  les  yenx  ovalaires,  les 
mandibules  triangulaires ,  les  antennes  courtes, 
le  coisflet  arrondi  et  bombé. 

■Iea*rc«ae,  adj.  et  s.  migarén-si.  Géog.  Méga- 
réen  ou  méganen;  habitant  de  Mégare.  |  Méga^- 
réen  on  megarien;  qui  appartient  à  Mégare. 

Mesaaeoplo,  s.  m.  mégasko-pio.  Phys.  Mégas- 
cope:  instrument  qiii  fait  voir  les  objets  en 
grand  ,  et  avec  beaucoup  de  nrécisiott. 

Mecanla^ula,  S.  f.  tnégasta-iîa.  Bit.  MégastS- 
chic  :  genre  de  plantes  graminées  monocotylé  - 
dones,  à  fleurs  plumacées,  de  la  famille  des 
graminées  ,  ayant  des  fleors  disposées  en  ma 
ramicule  rameuse. 

Mesalrrlo,  s.  m.  mégaté-rio.  Mamm.  Mégalhérc 
ou  Mégstliériuin  ;  genre  de  mammifères  fossiles 
de  grande  taille,  comprenant  deux  espèces.  Le 
mégathère ,  par  sa  eonibrmatlon ,  parsfl  aroir 
appartenu  à  l'ordre  des  èdentés. 

■egéiMno,  s.  m.  méga-tomo.  Erpct.  Mégatome: 
genre  de  reptiles  coléoptères- 1|  Entom.  Mégato- 
me; petit  genre  d'insectes  coléoptères,  établi 
aux  dépens  du  genre  dermes ,  dont  il  ne  diffère 
que  par  les  anlomirs  plu?^  allongées. 

■«gaanoA,  s.  m.  pl.  iniij;aou-no««.  Relat.  Jfégau- 
nos;  tribtt  indienne  composée  de  teienrs  et  d'as- 
sassins. 

■ca<  s.  m.  mégg.  Megg  ;  arme  offensive  ,  javelot 
des  Turcs, 

Meg^t  S.  m.  inus.  mèg-hi.  Médecin.  V.  Médieo* 
iaeg«ra,  s.  f.  mig'M-ra.  Myth.  Mégère;  un» des 
trois  Furies ,  ainsi  appelée  à  cause  des  haint*s  et 
des  querelles  qu'elles  excitaient  parmi  les  bom- 
nes.  i  tf égéra  ;  se  dit  d*aa  fémaia  Mécbtata 
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«t  «npartét.  H VMMi.  Mégira;  twfèet  lie  lépi- 
doptère* &n  genrf  papillon. 

Meccierlae*,  s.  m.  miy-hitiria-lo.  Htsl.  Meg- 
gliilfiriimir  ;  premier  officier  d^s  cubortes pela- 
tioes  oo  hoDgroiMt  M  wrviee  4e  It  Tarqaie. 

ae«ii«,  s.  m.  mig-M-io.  BMion.  Méirille  ;  geiw« 
d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  desmelli-  | 
les,  composé  des  aolhopboref  et  deqoelqaei  ee- 
pèewdet  genres  oomie ,  tialiete  et  cératine. 

■ettiatan,  adj.  mi<)'h{$tan.  Oniith.  Jf égiMne; 
,    qui  est  de  très-grande  taille. 

■•«istane*,  s.  m.  pl.  mig-kitta-niis.  Ornilb. 
lygislaus  :  famille  de  l'ordre  des  écbsssiers» 
triba  4e«  «tridaciylet,  ayMl  de«s  «m  tnli 
djrigts  aniérieurs,etcompreaaiille8  plM  gruids 
•iaetax  eoonas. 

Mes*,       adj.  mè-90.  Oom;  paieible,  bénin. 

■efcWé,  va  atekiidé* ,  S.  m.  mumdam  wtihado-o. 
JTyih.  tnd.  Méhada;  dirinité  sobalterne  créée 
avant  la  formation  du  inoniio  ,  suivant  it-sbrah- 
WÊ»Wê9,  et  devant  venir  un  jour  détruire,  l^u- 
Divara. 

■eMaa,  s.  m.  miidan.  jWeidan  ;  collège  persan. 
Mell,  s.  m.  méiL  Metrol.  Afeil  ;  poids»  de  suède, 

équivalant  à  an  kilogramme, 
laaluidl,  a.  f.  ioaa.  V.  Uitaé. 
■Mtal,  a.  m.  inm.  V.  JfN«l. 
«rj  raim,  S.  f.  V.  MaravUla. 
meilcaa*,  m.  adj.  et  s.  mi^hika'HO*  Méticaio; 

qai  a|»pBtllant  au  Meiiqne. 
■#Jle«.  s.  m.  mé^-htko.  Geogr.  Aféxique  :  grande 
république  fédératiTe  de  l'Amérique  du  Nord, 
bornée  au  N.  par  les  Etats-Unis  oméricains,  au 
S.  par  ceoi  de  Guatemala ,  à  l'E.  par  l'Allanti- 
q«e,  11*0  parla  mer  Pacifique;  U.MO,MD 
habitants.  Capitale  générale  Mexico.  Division: 
19  Etals ,  4  territoires  et  le  district  fédéral.  Mi- 
nes d*or  et  d'argent ,  étaia  plomb ,  cuivre  ,  Ter. 
ataa,  afaaatc.  aMrrvra,  aeU  ho«IUe.  Amlai 
«tra  te  Mord  par  la  Oalerada ,  la  Graad ,  le  Ver- 
de.  I  Nutvo  Mé|ico;  Nouveau -Mexique,  terri- 
toire de  la  confédération  meiicaire ,  au  Nord,  de 
l'Etat  de  Dnraogo^età  l*Bai  da  territoire  des 
Cslifomies;  40,000  babitants  au  plus.  Sol  ferti- 
le, mais  très-long  temps  négltt^é  et  inculte.  In- 
nombrables troupeaui  de  bceuf<i  et  de  rbevaux. 
Tabac ,  paaai  de  daims,  cbèvrcs  et  bisoos,  feur- 
rwraa,  «te.  Ch.-I.  9a«ta4^a.  ff  0a^  4»  Mi^ieo; 
golfe  du  Mexique ,  grand  es(>ace  de  mer  entre  la 
Colombie  ,  la  Louisiane,  le  Mexique,  la  Floride 
et  les  Antilles. 

.  «a.  a4i.  m4g4U-^  Sa  Aii  d'uaa  janaa 
'^batM  am  4a  l*aa«  «1  da  aoera. 
■«■jiiia,  s.  f.  mey-hill-a.  Joue  la  partie  visage  de 
J'bomme  qui  est  au  dessons  des  tempes  et  des 
yamc,  et  qai  s'étend  jusqu'au  menton. 
■ic|iii»n,  s.  m.  m^^MUo».  Sacte  da  aMtMaaquea 

bons  à  manger, 
aejor,  adj.  mig-hor.  Méilleur,  qui  est  au-dessus 
da  bon,  qvl  a  un  plus  baat  dé^rè  de  boulé.  U  JS$ 
to  wafar  an  m  ffm^t  e*aat  la  naUlaar  éaaaaon 
genre.  (  s.  m.  Lo  mejor  dél  negoelo,  lo  mejor  del 
cwenfo;  Le  meilleur  de  l'affaire,  le  meilleur  du 
conte.  (1 7am.  Selar,  jpafar  ê»l  mijtr  utno;  boi  - 
re,  tirer  da  meilleor  vm;  boira, lîrar  da  meilleuo 
^n  qu'il  00  qa*on  ait.  fl  F«  at  fcateira  mejor  dtl 
mundo:  c'est  lemeilleur  homme  du  monde.  ;i  La 
iMfor,la  orieaa;  leasaiUear.  H  Ftg.  Slite;  ce  qa'il 
T<MfO  VI. 


y  a  de  qaeillevr,  en  parlant  dcft  Honpaa.  H  fig. 
Quintessence;  cr  qu'il  f  a  da  priaaî|iol,da  ploa 
lin  dans  un  ouvrage. 

ejar,  adv.  mig-hot.  Mienx;  d'une  inaniéfo  plaa 
avMAagaase.  ||  Ettar  mejor  desalud,  étreaùam: 
être  en  meilleure  santé,  m  meilleur  état,  j  Sar 

mejor;  èlro  mieux;  être  d'unr-  figure,  d'un  exté- 
rieur plus  agréable.  |  Ser  mêjor;  être  miaaa; 
être  d'une  meilleure  cooduita,  d'un  maillear  aa- 
raclère.  |  Para  deeir  mejnrx  pour  mieux  dire; 
pour  l'iprimer  avec  plus  de  justesle.  ||  A  mas  y 
mejor;  au  mieui,  tout  au  mieux;  avecloula  paiw 
fedion.  U  /r  <i«  mfjor  d  mejori  aller  damiaskaa 
mieot;  faire  toujours  quelque  progrésveralebien. 
vers  un  étal  meilleur.  i|  s.  m.  La  mejor;  le 
mieux.  Lo  mejor  geria  no  hablar  de  etlo;  le 
mieux  serait  de  n'en  rien  dire.  |  Loc.  adv.  £§ 
mejor  del  mundo;  le  mieux  da  nKmde.  |  A  mas 
if  mejor::  au  mieux:  tout  au  mieux.  |  Aeualmê» 
jor:  a  qui  micwi  mieu\.  à  l'e nv  i  Tuii  do  l'autre.  || 
Jtfajor  de  ayuda  de  Dio$;  que  Dieu  te  dooaa  da 
BMfllaaraapanaéaa. 

Majora,  s.  f.  mig-ho-rn.  Am<^1ioralion;  progrès 
vers  le  bien,  cbangeineul  eu  mi-.  ux  progrès.  | 
Prat,  Préciput;  avantage  ou'un  testateur  fait  a 
un  de  ses  enfants.  |  iippel  iaiarjeié  i  un  uiba- 
nsl  supérieur,  jj  AmmoriaaanMat.  T.  Mtjoru" 
mierxo.  \\  Prat.  BoniBcalioo,  aagmaniâiiaii  da 
\aleur,  de  produit. 

■rjerada,  ém.  part.  paa.  da  JiQorar,  al  adj. 
Aroélioréf  e.  11  Mèlioré,  e. 

■ejaramleato ,  s.  m.  még-horamiin-to.  Hist. 
Améliorissement;  dans  l'ordte  de  Malte,  se  di- 
sait das  améliorations  qu'un  commandeur  était 
lanadaMradaaaoaaomniaadaria,  avant  d'aa 
obtenir  une  autre.  |I  .Amî-lioration.  V.  Mrjora. 

Mejorana,  s.  f.  mi<j  hora-na.  Bol.  Marjolaine: 
plante  de  la  famille  naturelle  des  labiées,  origi- 
naire da  midi  de  l' Europe,  et  cnltiTéa  dana  laa 
jardins.  La  marjolaine  i  ana  odevr  aeamatlqac 
agréable. 

Mejarar,  v.  a.  mi%-horar.  Améliorer;  rendrr 


 meilleur,  j  Améliorer;  se  dit  particulière» 

ment  en  parlant  ne  ce  qu'on  fait  à  un  fonds  de 
terre,  à  on  bien,  pour  en  augmenter  la  valeur. 
Il  Rabonnir;  ami^liorer.  accroître,  augmenter.  || 
Avantager  quelqu'un  par  au  testament. i|iu- 
rispr.  aae.  Méliorerî  rendre  mcillear.  f|  Prat. 
Mejorar  la  apelacion;  appeler:  interjeter  appel, 
il  Majora r  lasvenloê-,  pousser  l  ent  hère  mise  à 
dM  rentes  qu'on  afferme.  11  Mejoror,  haeerbue- 
M  MM  eoM}  amender;  rendre  maUiear,  reoM- 
fer. 

.«ejorar,  v.  n.  m^g-liorar.  Se  rétablir;  se  remet- 
tre d'une  maladie,  et  en  parlant  du  temps,  se 
mettre  au  heaa. 
Mejor«r«ir,  V.  prott.  miff'hora'''$é.  S'aanéUarav; 
s'iimcndcr,  se  perfeeiioner.  ||  Parvenir  à  m  pos- 
te plus  élevé.  Il  Me;orarse  la  ru«rle,*Cbaafar  da 
poaitioo*  être  dans  un  étal  plus  prc 
■alor -«ainr,  a.  m.  m^^-Aor  lalar.  ' 

être;  état  plus  heureux, 
■kdaria,  s.  f.  még-hon-a.  Médcc.  Amélioration, 
cbangament  favorable  qui  survient  dan  une  ma- 
ladie, naît  q«i  ne  la  termine  pas  «ntièroMM. 
llAméllofaliwt  aogmenution,  ■«aaaanaai.M 
DiminutiondroMaai  soulagement,  f  |a«i*Afa»r 
lage,  supériorité.  V.  MQ'ara 
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!llk>lu«U,  >.  r.  inria  da.tMîêé»  MM*'}  HMCMU  . 

de  conserve  de  coiog,  { 
MeladMnaUi,  s.  f.  iii4l«HWr-M*i.  PtlM.  IMlader-  ' 

mie:  roloralion  de  la  peau  en  noir.  i 
M»\%*érmU»t  cm.  ad],  miladir-miko.  Palbol.  ' 
MéladOTinlqiM;  qal  ipptrliml,  qiri  •  rapport  i  la 

■léItderiDie. 

*m.  pari.  pat.  tfo  tfatar^  Y.  ce  mot. 

M«hMi«,  da.  adj.  mêla-Jo.  Qui  est  de  couleur  de 

miel.  I  Bas  doré;  se  dit  en  parlant  des  cbevaui. 

s.  f.  fjiiladout-ekr.  Sorte  de  pomme 

ruif  use  des  frontières  d'Aragon  et  da  Caslille. 
iHeiiiKastro,  tra.  adj.  mélagat-tro.  Zool.  Méla- 

gaslre;  qui  a  le  ventre  noir. 
■clagMCr*,  s.  m.  métagoi-tro,  Ichihjol.  Méla- 

ftaibn;  poisoe  du  genre  des  tabrca. 
Melainocttm*,  ma.  tàl.milaïnolo-mn.  Parriim. 

M^aïnocoroe:  qui  teint  les  cheveui  ou  In  |)oil  en 

noir. 

«rlalciMa4«a,  ».  f.  pl.  milaUoitka'dou.  Bot. 
Mélaleucées:  aaolioii  ii  b  liO»!!  ém  «yrtacéea 
leptosperméca,  qai  tpottr  typo  la  gtara  mêla* 

leuque. 

*H«tal««M««,  *m.  adj.  milaliouko'do*  Bol.  Mé- 
laleucé;  qui  ressemble  an  mélaleuque. 

■elalenea,  s.  m.  mélaléou-Lo.  Dut.  Mélaleoque; 
genre  de  la  famille  des  mystoïdeset  de  lo  polya- 
deiphit  poljandrie,  renferinaat  une  vioglaioe 
d'arbriae am  des  tlea  de  la  mer  de»  Iode»  on  de 

la  intT  du  Sud. 
Birlalaroj  fa.  adj.  mèla/o-^o.  Hist-  nal.  Mélalo- 

'|lhe;  4|oilBaM  aigrèUe  noire. 
IMetaloaM,  M».  a4j.  méloto-ow.  Bol.  Mèlalonic; 

qui  est  bordé d^noe  frange  noire. 
iOclaan,  s.  m.  m^{am.  Chim.Mélain;  corps  partî- 

rulter  que  la  chimie  crée  de  tuuirs  pièces. 
««•«Mk»,  a.  m.  i)ièfM<^lo.Boi.  Hdlombo;  écorcc 
rt^siofuse  rt  amère  qu'on  emploie  en  médecine, 
'  i  qui  parait'produite  par  un  arbre  d'Amérique, 
appartenant  iia  famille  des  magroliacées. 
■eiamoM,  ro.adj.  m^tamé-ro.  Zool.  llélamère; 
'i|nta  le»  membre»  noir». 
■Bcliimliia.  s.  f.  milami-na.  Chim.  Blélamioe; 

hase  saliliable  produite  par  le  mélam. 
■elam^dan,  s.  m.  mélampadan.  Uplk.  ind. 
Mélampadam;  le  cioqaième  et  le  plus  nagnifi- 
que|Mradi«  des  Indiens. 
aarléiuprloA,  ou  iuplamp«l«n,  s.  m.  tnilampi- 
lo$s  mélam-pilon.  Bot.  Mélampetoa  ou  mélam- 
^pelen,  m  dtsait-elMi  leannclena  Qroea  de  la  pa- 
ri^tnirp. 

-Mc-UmpiKo,  sa.  adj- ^félampyge,  qui  a  les  fes- 
noires  et  relues.  |  Géogr.  anc.  Mélampyge, 
se  disait  d'an  rocher  do  modi  Anopée  en  Pboci- 

•  da  préa  dn  sentivr  p»r  oè  le»  Perses  toornéceni 
la  position  des  grecs  aux  Phcrmopyles. 

-M^lampiro,  s.  m.  milamoi-ro.  Bot.  Uélampyre, 
-  'genre  de  plantes  de  la  lamlUe  de»  rhinaoloïdes, 
qui  croissent  toutes  en  Europe,  et  qui  renfer- 
ment des  herbes  i  feuilles  simples,  opposées,  à 
Heurs  disposée»  en ipialaraiiaaiaotaccoaipoi'' 
nées  de  bractées. 

miamipita,  s.  f.  wUlampi-^a.  Bol.  Hdlampilt, 
nom  de^  plnnlps  du  genre  mt'Iampyre. 

Mrlanipo,  s.  m.  mélam-po.  Mylh.  Mélampe,  Ar- 
gien,  médecin  et  dévin,  célèbre,  fils  d'Amithaon 

•  et  d'Idoméoc,  fut  honoré  après  as  mort  conne 
un  damMIen.  ;  Conbpl.  whinpr^^NHf  ét  en* 


quilles,  »oionde  section  des  anriculcs,  dont  l'ou- 
verture entière,  d'un  pouce  de  longueur,  étroite 
allongée»  la  lèvre  ettenie Irancbante,  dentée  ai 
l'interne  ou  columellairo  marquée  de  iroit  piAi 
I  Entom.  Mélampe,  eapècade  papillon. 

■elaMipa,p«.  edj.  mélam-fo.  Hiil.  Mt.  Hfl»» 
pe,  qui  a  le»  pied»  noirs. 

m^lmm^^âtmêmm^  ».  f.  pl.  mdlampodiailaef.Bat. 
Mélampodiées,  sous-tribu  de  la  tribu  des  aalé- 
rokdes,  qui e  pour  type  le  genre  mélampoda. 

■«laaniNMlindlOi  te.  adj.  mélampodia^o.  Bol. 
JIfélampodié-;  qui  raasembla  à  osa  aélaair-' 
pode. 

■elsMera,  era.  ad|.  Btal.  Mi.  MélaMcro;  qai 

eai  noir  aa  bout. 
Élelaaacaca,  ya.  adj.  Therap.  Wianagogoa;  qui 

fait  sortir  la  bile  noire. 
Melananosa,  8.  m.  mélanago^.  Thérap.  Méln- 
nogogue:  ranBède  propre  à  purger  la  bile  uaiiumi 
mèlaocolie. 

■olaMaeet^,  ro.  adj.  Bot.  Ifélananthère;  qui  a 

les  atithcri-s  noires. 
Melaaanto,  (a.  adj.  Bot.  Mëlaoanlhe;  qui  a  des 

fleurs  noires  ou  d'un  pourpee  noirâtre, 
Melaaénsida,  adj.  mélana  oUf^Mdo.  MOT.  Jfé- 

lanangide;  espèce;  d'encre. 
•Irlanelenlanoa ,  S.  m.   pl.  fni'liinkléniëHÊÊÊÊ» 

Uist.  Mélanchlénieoa;  peuples  sauvages. 
■»ln»ala«o»  mm.  adj.  mUtmkUito.  Bntom.  Jfé- 

lancbMoef  qui  a  le  corps  de  couleur  noire. 
MelMMlMaM,  S.  m.  pl.  Entom.  MelancMènen; 
groupa  data  tribu  daa  rarabiqties,  ainsi  nommé 
a  cause  de  la  couleur  noire  deainaectna  qui  lu 

constituent. 

Melanclora,  ra.  adj.  l'albnl.  MclRtuhlore  ;  qui 
tient  du  noir  el  du  veru  Les  anciens  doo- 
naiaut  ce  nooi  à  qudquc»  médicuBNUl»  «uer- 

nés. 

•IrUnclaroaia,  s.  f.  Pathol.  Mélancblorose:<ialu- 
die  analogue  i  la  jaunisse,  daue laquaU*  b pMV 
prend  une  teinte  noirâtre. 
■ebHBuulfai,  a.  m.  Patbol.  MUancolie:  bile  noire; 

humeur  sécrétée  par  le  foic,  lorsqu'elle  devient 
épaisse  et  noire*  ||  ifelancolie;  disposition  triste 
qui  vient  de  quelque  cause  moealot  maladie  ner- 
veuse, délire  pertieU  sans  Gevre ,  accompagnée 
d'une  tristesse  profonde  et  d'une  crainte  eonti- 
ntiellc  et  imaginaire;  trouble  apporté  dans  les 
affections  de  i'âme  el  dans  les  facultés  iotellec- 
inelle.  )|  Mélaneolie;  disposition  de  l'âme  qui,  se 
refusant  aux  vives  impressions  du  plaisir  ou  de 
la  joie,  se  plaît  dans  la  rêverie,  dans  une  n>edi- 
talion  vague,  et  trouve  du  charme  às'Ioccuper 
d'idée»  ailendrissantea;  amour  de  la  rêverie»  de 
la  aoliiude. 

Mrlaneélleamente  ,    adv.  Mélancoliqiwanif 

d'une  manière  triste  Ct  mélattcolique. 
■rlaneélieo,  ca.  Jfélancoliquc;  qui  esteocUaà 
la  mélancolie;  dominé  par  la  mélancolie.  |  JIfé» 
lancolique;  qui  est  triste,  qui  est  chagrin.  |  Mé- 
lancolique; qui  inspire  \.\  nir>lanciiUr.  Il  L->* 
paniainieuloa  da  un  melancolico-,  les  rêverie» 
d'un  mdiaacolique*  t  Bpithèia  donné  par  les 
astrologvae  «n  lioiaiéMe  quartier  du  tbtee 
leste. 

MrlancoIlBada,  da.  part.  psa». de «OlMMoliiar. 

Mdaocolié,  a.  y  AUristé,  a. 

•«  r.  a.  AManeoUer;  allriilir,  raadru 
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mélancolique.  |  Attrister;  aflligat. 
lidla»e«liBariie,    proo.  Se  MéilMOllwl  iTlIIrto- 

t«r,  M  livrer  à  le  mélaocoUt. 
M«leii«M{«M  ,  t.  m.  mèUmkomion.  Bot.  Mé- 

lanion;  espèce  de  champignon  noir. 
■elM«rania,  s.  f.  Bot.  MèlancraDte;  greonioée 

qui  entrait  dans  la  compoelliM  de«  trvaêm  én 

nabitants  des  ttes  Baléares. 
■elaRcranla,  s.  f.  Bot.  Mélacranis;  genre  de 

plante^,  moncotylédones  de  la  famille  des  cypéra- 

cées,  ayant  dea  épia  coinpotés  de  toates  paru 

d'écaillef  Imbriquées. 
Melanda.  s.  f.  mélanda.  Mcllande;  rond  de  blanc 

d'oeuf  assai  sonné  de  sacre  et  de  fleur  d'o> 

ranger. 

■efaMitfrta,  t.  r.  Botoni.  Mélandrie;  genre  d'in- 
Mcle  des  l'ordre  des  eotéoptères,  famille  des 
siénélylres,  tribu  des  hélopiens,  ayant  le  corp<s 
obloDg  ou  cylindrique,  la  téte  ioclîoéc,  les  yeux 
Mwsgrsnds.  arrondis  et  sans  «chMenirM,  les 
antennes  filiformes,  dt  la  ISDgPcar  d»  lairtéle 
et  du  corselet. 

■elantfrioa,  s.  m.  Bot.  Hélandrion;  plante  qu'on 
ne  peni  déterminer  avec  précision,  laula  d^ndi- 
CNllons  asses  complètes. 

MelandrlN  .  s.  m.  m/ilandriis .  Ichlhyol.  Ifé- 
landrys;  grand  poisson  de  la  mer  deshides. 

MoinaiÉlro,  s.  m.  Ichtbyol.  Mélandre;  pelH  pois* 
son  éa  la  Jfèditarranéa ,  dont  on  ignora  la 
genre. 

■elanemo,  s.  m.  Pathol.  Mélanhèmc;  matière 
noire  que  le  malade  rend  par  liant  et  par  bas 
dans  ta  ièfra  janno. 

■elaneo.  s.  m.  Blélanési  «n  dsi  duBUft d'Action; 

constellation. 

■elaneaan,  s.  m.  mHkmtfCosf.  OrsHb  lléiiailos; 

espère  d'aigle. 

*léBffnIa,s.  r.  Bot.  JIfélangula;  Tarfité  de  ci- 
tron qui  a  des  tubercules  et  desi  mamelons. 
■élangola;  nom  donné  aux  cédrats,  sorte  de  ci- 
trons tuberculeux,  d'un  rouge  violât  dans  leur 
jcnnesse,  d'un  beau  jaunOMU  low  mtaritd, 
nrant  une  odeur  suave. 

eUnia.  s.  f.  Moll.  .Tfélaoie;  genre  de  mollusques 
de  la  famille  des  concbjliaa.  1)  Poss.  Ifélanie; 
vcsre  ét  eoqailles.  «ni  setvonfant  à  l'état vivani 

ont  le  test  minrp  et  la  couleur  brune, 
elânica,  ra.adj.  Min.  Mélanique;  qui  a  une  tein- 
te noire.  ||  Cbim.  Mélanique;  se  dit  d'une  matiè- 
re colorante  noire  trouvée  dans  i'nrina,  et  qui 
n  la  propriété  de  se  combiner  avec  les  aci- 
des. 

leUnM»,  te.adi.  Mamm.  Mélanide; qui  ressem* 
bla  è  «M  mélandie. 

InloMidaa,  s.  m.  pl.  M»mm.  Mélanidcs:  famille 

de  l'ordre  des  gastéropodes  peciinibrancbes  qui 

a  ponr  type  le  genre  mélanie. 

clMsiOfS.  m.  mUornio.  Brpét.  Xalonis;  sorte  de 

vîpéro. 

elanlpiaa,  s.  f.  pl.  milani-piass.  Ant.  gr.  Jlfé- 
lanippies;  fêtes  célébrées  à  Sicyone  en  Thon- 
neorde  Ménalippa,  ono  4as  amanlea  daNap- 
tnne. 

[•laBlsnio ,  s.  m.  milanitmo.  Hist.  nat.  Mé< 

lanismc  :  excès  do  ooloralion  ,  soit  de  la  peau 
elle-même ,  soit  des  productions  qui  la  recou- 
▼reat. 

,  a.  r.  Nlnér.  MAanHa;  miolé  degrc'» 


nat  de  couleur  noire,  et  d'noe  opacité  parfaite, 
qui  se  travfo  aBariatmt  parmi  les  asatièraii 

volcaniques. 

BelaaUa,  s.  m.  JTntoni.  Mélanite  :  genre  de 
papillons  deionr,  compranant  «pMiqnaa  aspèœs 

des  Indes. 

Ielraa«ar#«,  p».  adj.  milanokar-po.  Dot.  Hé- 
j    lanocarpe;  qui  a  des  fruits  de  couleur  noire. 

■elanoeaHlo,  la.  adj,  Bot.  Mélanocaulc;  qui  a  la 
I    tige  noire. 

MolOBoeéfalo,  Ua.  adj*  Bot.  Mélanocéphalc;  qui  a 
latétodaeoulonr  nolra. 

■elaaocrrSMOB ,  &.  m.  milanocirasson.  Bot. 
Jl/élanocérasoo;  nom  donné  anciennement  a  la 
belladono. 

■elaaoeero.  ra.  adj.  milanoli-ro.  Zooh  Mêla» 
noeère  ;  qui  a  les  cornes  on  les  anteanoa  noi- 
res. 


,  adj.  OcDitb.  Mélaoocorbynqne: 
sa  disait  ebet  laa  anciens  dn  gabo-nwncba  ordi- 
naire, qui  i  l'époque  des  amours ,  offre  un  joli 
mélange  de  noir  et  de  blanc,  tandis  qu'en  hiver 
il  est  griacamna  aa  femelle. 
■ela»o4«r«,  wm.  «dj.  aool.  Hiai.  nat.  Héla- 
nodère;  qui  a  la  COV  ov  la  gorge  de  conItQr 
noire. 

Melattéforo,  s.  m,  Enlom.  Mélanophoro;  genre 
d'insectOB  diptères,  de  la  famile  des  atbéricères, 
tribu  des  rouscides,  avant  les  ailes  écartées,  leo 
antennes  se  joignant  à  leur  base,  et  les  mille« 
rons  connnal  ffiayw  ontMraoMnt  laa  baln- 
mtera. 

■ofaM«a«tro,  to*.  adj.  mHtmotut-tr:  Zoal. 

Jfélanogaslre;  qui  a  le  ventre  noir 
Meiaa«c«tiilenaea ,  s.  m.  pl.  mélano<t-hétou- 

Mn-aies,  Mélanogétudes;  nation  de  l'Afriqna 

ancienne,  antre  la  Maoritania,  la  Nnmidie  et  la 

Libye  inférieora. 
■elanoanata ,   ta.  adj.  tnilanogna-to.  ZOO^. 

Hélanognatbe;  qui  a  la  mandibule  noire. 
■elaaacrMis.  s.  f.  melanogra-fita.  Minér.  Mé- 

lanogrnphite:  pierre  figurée  dont  les  dessins  sont 

noirs,  et  imitent  des  caractères,  des  mousses, 

des  arbres,  etc. 
Melattol«e.  S.  f.  Concbjl.  Mélaooïde;  genre  de 

coquilles  étnbH  dana  la  volainaga  des  ndiandas, 

dont  il  diffère  par  le  défaut  d'aibancrure. 
■elanalanaa,  s.  f.  Mélanolome;  genre  de  plantes 
-  à  fleurs  compo8éa8,apparlannntàlMbedaaar- 

nanthérés. 

■elanor*,pa,  adj.  Zool.  Mélsnope^qui  a  leayeui 

noirs. 

■elaaèrai«a,  s.  f.  Coochyl.  Mélanopside;  genre 
de  mollusques,  dont  la  coquille  est  sHoogée, 
l'ouverture  ovale,  le  bord  colnMallaîrc,  calléoi 
et  plus  ou  moins  excavé. 

■BrlaMéptera.  rs.  Bool.  MéUnoptèro;  <|ni  a  laa 
élj  très  noires. 

■el*Ma,  adj.  mtUmou.  lOol.Walanoe;  qni  avna 
teinte  noire. 

■elasM,  s.  m.  Zool.  Mélanos;  animal  dont  le  tis- 
su mnqnens  sona-cotané  passe  au  noir. 
■l«ls«M«llnoa,  a.  m.  métonoMitndn.  Bot.  Mêla- 
noséllnon;  genre  de  plantes  onbetltfères. 

lanoalnapiH.  s.  f.  Bot.  Mélanosluapis;  une  des 
cinq  sections  du  genre  sinapis,  laquelle  contient 
la  Traia  moutarde. 

.  a.  r.JMhol.  ll41anata;«Ba  tIèN  aoiro. 
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r«ti  ti»fBlie«iogèDe,  «yaol  oaecoMiiUOM 

logae  i  celles  de»  grandes  lymphaliqae»,  liiSMnt 
•uiDter  p«r  la  pression  un  liquide  roassàtre  et 
le««,iBtl»d«||^tiimm««u»  noirâtres  quiWMB- 
TCftisseot  en  fin  en  une  bouillit  noire.^ 

M*\»»6mffermOy  ma.  adj.  mèUtnoi  jRlrMt.  Bat. 
Mélanosperme;  qui  a  Ap'-  fruits  noirs. 

MvIsM-nArto,  via.  adj.  m^/o-no  It-rto.  Géogr. 
ne.  IlélaâÔHmItD  :  mo  4o»mé  aux  syrien» 
proprement  dtU,  ptr  oppositMD  «as  Uttco- 
syrirns.  . 

■ciaMa»,  ta.  adj.  mèlano-to.  Zool.  Molanote;qui 
à  le  dot  noir.  U  Mélanotr;  qui  a  le»  oreillea  noi- 

■rlaâôiil*.  \m,  adj.  Bol  MéUnosjle;  donl  le  fa«ia 

eat  noir. 

WÊtkm^Êf,  t.  m.WL,  BlMc-vtcbe;  néleapirC' 

w^ianqueto,  s.  m.  «Ttb.lMlenelièlt;  l'an  des 

ahiens  dWcléoii;  consU-Ibliou. 
jB«iaMferaM«j  ».  tn.  But.  .fleUnsperroe;  planle, 

eorte  d«  poirretie. 
■elautàeras,  s.  f.  pl.  Bot.  Mélantbacées;  lamille 

de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mélan- 

the.  ^  , 

■•laniAca»,  a.r.  pl.  Bot.  Mélaotbées;  groupe  de  la 

temitle  deeUlitcées,  qoi  a  pour  typeltfCttre 

mélanthe. 

«eUMle*,  lea.  mélan-tèo.  Bot.  Uélanihc:  qui 
rMeeaÉUeau  mélantbe. 

Melinliiia.  s.  f.  Bot.  Mélaatire:  «lire  de  plantes 
appartenant  i  Tordre  des  aynaatnérée»,  ayant  la 
calalhide  incouronnée,  le  péricline  inférieur  aux 
fleura,  le  chioaothe  convcie*  l'arèle  opicillaire. 

MlBrtMvto,  i.  f.  «dtent^-rte.  Iita«r.  Méiattllié- 
rie;  s'csi  dit  aaireTois  pour  désigner  voe  terre 
noire  pyrileuse  ,  susceptible  de  donner  «ne  cou- 
leur noire  analogue  à  telle  de  l'encre  ;  la  meil- 
leure éteil  co«leux  de  souffre  brillant  et  d'or. 

■élMt«^i«,  t.  f.  mèUtntiri^  lÊinét.  MélanlM- 
rite  ;  schiste  noir  dont  on  se  sert  pour  dessiner. 
■elaatiMi ,  a.  m.  mélaniion.  But.  MClantbion; 
enceM  Mir. 

■«laiit*,  a.  m.  mélan  (o.  Bot.  Mèlaaihe  ;  ge«ra 
de  plantes  de  la  hmitle  des  joneées,  renfcroieai 
dea  plantes  qui 


^   ont  le»  feuilles  simples  .  altar 

ma  ;  les  fleurs  dlaposéea  en  épis  terminent 
«•laMT» ,  tm.  edj.  «itflMmi-r«.  ZeoU 

qui  a  la  queue  noire, 
■elaauro,  ».  m.  mélannu-To.  Eniom.  Mélanure; 
»'e»t  dit  des  espèc  s  d'insectes  très-différents, 
aveot  l'ei^mité  des  élytres  ou  de  l'abdomen 
Mire.  H  lehtbtol.  Métomife  ;  no«  dénué  à  de«t 
espèce»  de  poissons  ,  dont  l'une  appartient  an 
genre  aalmone,  tandis  qua  l'autre  est  l'oblade  de 
Linné. 

Mel««naM.  t.  r.  mélania-na.  Bot.  Hélanzane; 
espèce  de  fruit  coUité  en  Egypte  .  appelé  aussi 
pomme  d'amour,  cl  dont  les  variétés  aealMan» 
cbes  et  rouges ,  longues  et  rondes. 
«•tovlB,  a.  r.«iMHf»ta.  Sorte  da  peUtopanHM 

qui  eat  douce. 
■•1er,  s.  m.  milar.  Concbyl.  Mélar  ;  coquille  do 
genre  céne.  |  Bot.  Mélar .  petite  ignabNMM  et 
roode  qo'on  eultite  en  Eapane. 
■tolar,     n.  «i^ter.Beeaireleeaedela  cenne  à 
sucre  jusqu'à  ce  qu'il  ait  la  consistance  du  miel. 
mm.  adj.  métari-no.  Zool.  Mélar bia; 


qui  a  le  nei  noir. 

olareep  a.  m.  ntélare-aaa.  But  Mélaro$«;  varié- 
té de  cltroonier  ♦  dont  le  fruit  à  um  odwir  a»a- 

loRuc  à  celle  de  la  rose. 

■elM  ,  8.  m.  milati.  Pothol.  Mêla»  ;  laebe  neke 
et  auperlkielle  de  la  peau.  I  Zool.  Mêlas  •  espèce 
de  très-gros  chat  ou  de  petit  tigre  noir  de  Java, 
d'un  noir  foncé  par  tout  le  eorps ,  mais  avec  des 
rcnels  bruns  qui  dessinent  des  taches  «aiéw 
loraqu'oa  le  toit  sous  un  certain  jour.  |  Concbyl. 
Mêlas:  genre  de  coquilles  qui  n'est  composé  que 
d'une  seule  espèce  l'hélict  au»barale.  |  Enlool 
Mêlas  »  espèce  de  papilloo. 
■ctaiirérala  .  s.  f.  mêla$ri-roula.  MtMasph«rule; 
liqueur  qui  reste  après  qu'on  a  fait  subir  au  suc 
de  la  eanno  tente»  loa  opération»  propres  a  en 
retirer  ta  plus  grande  quantité  de  SOCCe  poatl- 
blc ,  et  qui  donne  un  esprit  ardent  coBUmoenoiO 
coiunerre  sous  le  nom  de  tafia, 
■rla.lit ,  s.  f.  miloMiitM.  Entom.  Mélasis  ;  genre 
d'insectes  coléoptères .  fcmille  des  serncornea. 
olTraut  pour  carnclércs  des  mandibule»  poiotue», 
quatre  palpes  court»,  des  antennes  également 
cevrtet,  vu  corp»  allongé,  cylindrique. 
iirlai»mo.  s.  m.  mèlasi-fno.  Bot.  Mélasme;  genre 
de  plantes  placé  parmi  le»  gérarde»  .  *  »*• 
traiiones  rudes,  à  feuilles  opposées,  à  nrurs  so- 
liUircs  et  peodanU»,  avec  Jeux  courtes  brac- 
tée», oppoaéoaan  milieu  de  la  pédoncule.  |  Pa- 
tlmi.  Mélasme;  espèce  d'cnrhyraoae  comnuMO 
chez  les  vieillards ,  dont  elle  affecte  principalo* 
ment lea JaaitM.  ^  . 

■ielâ..oiit«.  mm.  adj.  mila-«ao«w.  Eolom.  Méla- 

sonie  ;  qui  a  le  corp»  noir, 
■elànomoii.  s.  m.  pl.  méfn- $somoi».  Eniom.  mt- 
lasome»;  famille  de  l-ord«e  des  insectes  coléop- 
tères .  comprenant eeui  qui  ont  le  corps  noir  ou 
cendré,  et  offrant  pour  caractères  la  léie  enfon- 
cée jusqu'aux  veux  dan»  le  corselet, le»  fem  t 
peine  saillants",  ovales -,  un  crochet*  la  partie 
interne  des  mâchoires;  peu  ou  point  d  aile». 
■  rlàiiperNM.Mi.  adi»  m^lfpérmo.  Bot.  MéiS»- 
pcrme;  qui  a  des  graliio»  ou  de»eémi«ilea 

noires.  „  ... 

■eUmorm»,  s.  m.  méla*-pèrtm>.  Bot.  Melnsper- 
me;  se  disait, che» lea  Grec»,  d'une  plantedoni 
le»  graine»  noire»  et  tréa^iodoraoles ,  ét«Mt 
fréquemment  employés  en  mèdecinafOl  aar» 
«aient  à  donner  du  goût  au  pain. 
■elM«*Ma,a.  f.  mrfia* -toma.  Bot.  Mélaatoma, 
genre  de  plante»  dont  lea  fruit» ,  qui  «•nJdMïu 
goût  agréable  et  fort  redierehé»  dan»  nn«», 
noirciasent  la  bouche  de  ceux  qui  en  mangent. 
iieiniiiowaeMO ,  a.  f,  vl.  méUuloma-iéatê.  Bot. 
Mélastomacéea;  MUe  da  ptentas  qm  «PM» 
type  le  genre  mélastome. 
HrlaHtoméceo  ,  ee«.  adj.  mclniiofM'Ué^  vn. 

Mélastomacé;  qui  tient  au  mélastome. 
McInutAmaëan,  s.  f.  pl.  m^loalo-moAM*.  Bot.Mé- 
lasiomées  :  section  de  la  femme  dea  mélaaio- 
macèes  ,  qui  renferme  le  penrr  mélastome  ,  et 
dont  la  tige  ligneuse  porte  des  leu.llesoppoaée», 
simples,  et  marquées  de  nervures  longitudiualoa. 
Mclaiitomndo  ,  «la.  adj.  V.  Mai—tewdgfO' ^  

MelA»(«n**,  s.  m.  n»^io»-*emo.  Bol. IlelaaiOBe* 

genre  type  de  tn  famille  de»  raélaaiavacée»  ,  »e 
composant  d'un  asMi grsndjiajgted'arbre». 
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les  oppotées .  aux  fleiir«  luMèi 

compagnées  de  bractées, 
■cliatoroo  .  ma.  stlj.  méla$-tomo.  Zool.  Méla&- 

tome;  se  dii  d'un  animal  qui  à  la  bouche  aoive. 
■•latTOfla,  s.  f.  •snMcfro/I^PtlhoWllétaUO' 

phie  t  atrophie  d^un  membre, 
■rlasa  ,  s.  T.  m'ia-ia.  Chim.  Mélasse;  espèce  de 

sirop  qui  reste  après  la  cristalUsalioD  du  sucre 

de  Dciieraves,  de  cannes!,  etc. ,  et  qui  refuse 

da  donner  des  cristan.  i;  Scume  de  miel.  Il  Dou> 

retlr  ;  sirop  de  siuTe.  |{  Ladaruim  un  labdaniUD; 

subsiaucc  aromatique  du  lédum. 
■alcnalia ,  s.  f,  «èliaf-cfta.  Bapèea  «le  pain  d'é- 

pice. 

■etcoelirr*  ,  s.  m.  mHkotché-ro.  Marchand, 
vendeur  de  pain  d'épices. 

ou  Meio«  f  s.  m.  milkomt  mikk,  ll|lh. 
or.  Mcicon;  IKfu  des  Ammonites,  qu'on  crotl 
être  le  même  que  Mnloch.  Salomon  hâtit  un  tem- 
ple i  Helchttn;  et  Manassés  dressa  un  auiel  à  ce 
faui  dif  u  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

■el4o,  da.  Ddj.  et  s.  mél-do.  Géogr.  anc.  lielde; 
nnm  d'un  pi-uplo  gaulois,  de  la  quatrième  lyoD- 
■alaO,  dmil  Meaui  était  la  capitale. 

■•Icécrida,  s.  f.  miUa  grida.  Myih.  gr.  Mêlés- 
ftride  :  se  dit  das  sasars  de  Mèlésgrc,  métamor- 
phosées en  oiseaux  par  Diane ,  à  l'eiception  de 
jGorgéet  de  Déjanire.  ||  Ornith.  Méléagride;  nom 
que  les  anciens  donnaient  à  l'oiseau  que  nous 
coonaisaons  aiuoard'bui  sou»  celui  de  plotada. 
RBot.  Méléagride;  planta  alliacée  qol  aroUen 
France. 

■rleàgrida»  ,  S.  f.  mèléa-gridass.  M;th.  Mélea- 
grides;  saurs  de  Méloagre. 

■eleécrM*,  dn.  adj.  m^^«a-frido.  Ornith.  Mé- 
léagride: qne  ressemble  â  une  pintade. 

■rlr^^ritlaM,  s.  tn.  pl.  inéli'(i-<)i  ùl'itt.  Ôrnilb. 
Méléagrides  ;  famille  de  l'ordre  des  oiseaux  gal- 
Unicéa  qui  a  pour  type  la  pintade. 

■elea^ro ,  s.  m.  méléu-aro.  Myih.  Mt'léagre  ;  un 
des  héros  demi-dieux  do  l'antiquité  païenne,  61s 
d'OEnée  et  d  Athée ,  surtout  célèbre  par  la 
clMsse  du  sanglier  de  Calidoo,  ou'il  abattit  d'un 
cotip  de  javelot.  ||  Conrbyt.  Méléagre;  genre  de 
coquilles.  Tous  les  sabots  ombiliqués  entrent 
dans  ce  genre  «  qui  a  pour  type  le  sabot  pic. 
C^Ml  une  très -belle  espèce  dont  l'intérieur  est 
Mane,  flambé  de  noir,  et  Intérieur  nacré.  || 
Bntom.  Méléagre;  papillon  d^Europe.  |1  Méléa- 
gre; espèce  de  serpent. 

■olrooliaaos»  s.  m.  mèUiilmoout.  Mylb.  pers 
Méldcea-moat;  l*ange  da  la  mort. 

Hpircina,  s.  r  iiius.  m  téii-na.  Médicino.  Y.  Me- 
dicina.  \\  Cl}  sterc.  V.  Ayuda. 

Mcirelaamiento  ,  s.  m.  inus.  méUlliMiaHlii-lo. 
Médicament.  V.  iledieomeiifo* 

iirtocl«ar,  V.  a.  nUUtinar,  Médieamenter.  V 
Medieinnr. 

■elcoia,  s.  f.  m^Ut'fa.  Ëntoro.  Mélecte  ;  cenre 
d'îiiaeeiao  hjméaaplirea,  famille  deamallilèrea, 
ayant  le  corps  noir ,  mais  couvert  d'un  duvet 
assez  épais,  ordinairement  d'nu  gris  jaunâtre 
ou  blanc,  formant  des  tachât  SUT  taa  Cteéa  de 
I  abdomen  et  sur  les  pattes. 

HelnoMe,  «.  t  «éMt«0.  Bol.  Méteetie;  plaote  dee 
Indes. 

Meleker,  s.  m.  méiékir.  Uylb.  or.  Mélécber;  ido- 
le fae  le»  jmie  «dmréreBV  tiirtat  lea  «o^  c*étaii 


le  soleil,  suivant  lea  antres,  c*était  la  lune. 
Mcleaa,  s.  f.  fRèUnna.  Patbol.  Méléna^  vomisse- 
ment de  matières  noires,  accompagné  de  déjee- 
tioiu  de  même  nature.  H  Eot.  Mélèoa;  variéié  d' 
anémouee.  ||  Cheveux  qui  tombent  sor  le  frwM, 
le  visaf^e.  I|  Chevelure  éparae.  U  iVmrd  toUM- 
Itna;  forcer;  contraindre* 
Meloaiâs«fio,  «a*  adj.et  ■.  m<léw^y «  Mêlé— - 

Xnge.  V.  Melonoooiio. 
Moirao,  s.  m.  milhno.  Boalre;  liomne  rustique, 
t:russier. 

Melfiiudo.  da.  adj.  nieiénow-do.  Qui  a  baucoup 

de  cheveui. 

Mcicrn.  s.  f.  m^lé-ro.  Maladie  des  meleaa  gàlés 

par  la  pluie. 

Mrlrr*,  S.  m.  milè-ro.  Marchand  de  mieUllBB- 

droit,  lieu  ou  l*on  garde  le  miel, 
««loto,  a.  r.  milé-fa.  IchlhyoL  Mélel  ou  mélette; 

petit  poisson  à  bande  latérali^  argentée,  que  l'on 
a  placé  parmi  Us  dupées  et  que  l'on  a  Gguré  sous 
le  nom  de  aloléphore  commersonien.  |)  Mélette; 
poisson  du  genre  scopéle.  U  Bot.  Mélette*  aorte 
de  petite  figure  brooe  en  ddiors,  rouge  en  de* 
dans,  qu^on  nomme  aussi  ang('liqac. 
lelsaelM,  a.  m.  mè^j^at-cfto.  Squale.  V.  Lija, 
■el«ar,  e.  »•  mUlftit,  Loeemière;  terrewnAewi 
luxerne. 

etia,  s.  f.  mé-Ua.  Bot.  Mélie,  type  de  la  famille 
des  inéliacécs.  Il  Crust.Mélie;  genre  de  crosta- 
cea.  U  Coschvl.  Mélie;  genre  de  coquille»  cham- 
l»rée«.~Mar.  MHie:  tefie  4  vonea. 
élla  nsello  OU  naelra  .  S.  m.  m^-lia-in^-le-ni»^ 
mé-lia.  Bot.  Jlféli<i;  melio  ou  mèléa;  nom  quelee 
Grecs  donnaient  au  frêne, 
liéeraa,  s.  f.  pl.  mè/iaxéoM.  BoU  Méliacéea; 
famille  de  plantes  dicotylédouéee»  à  eoroUea  po- 
lypéialées,  à  étHmineebjpeg}M8,4|ai •  pourij- 
pe  le  genre  mélie. 
■eliéo^.  M»,  adi.  adj.  mma-wh.  Bol.  MUMé; 

qui  ressemble  à  la  melie. 
■elianl»,  s.  m.  mé<ian-lo. Boi.  Mélianthe;  genre 
déplantes  de  la  famille  des  rutacées  qui  crois- 
aeni  an  cep  de  Bonne  Espérance,  ayant  pour  ca  - 
ractére  essentiel  m  calice  persiauni  àcieq  divi- 
sions profonde», 
■etibea,  S.  f.  mèli-Ma  Bntom.  Mélibcc;  insecte 

de  l'ordre  des  lépidoptères. 
■«Iles,  s.  r.  mélv-ka.  Bot.  Mélica;  sorte  de  millet 
Il  Bot.  Ifélique^  genre  de  graminées  remarqua- 
bli' par  SCS  panicuU-s  iMégantes  plutôt  que  par 
son  utilité,  ayant  un  calice  plumacé  i  deux  val- 
ves meaibreoBoae»,  etc. 

jMelieàrraii,  fi.  f.  pl.  méUkaiPnnj.  Bol.  .Vélica- 
céest  tribu  des  graminées  qui  a  pour  type  le 
genre  néligne. 
MelioéeM,  «••«a^.  méMoiéo.  Bol.  Mélicacé;  qor 
ressemble  à  une  métlgne. 

liellcérieo,  ea.adj.  mèlùéri-^n.  ^1(^1icériqae|»ne»' 

culent,  doux,  relâchant  comme  le  miel. 
lieUeaii«  ou  iii«lleerio,  a.  m.  mèlxiéromUitiriAt» 
Palhol.  Meliceris;  tumeur  enkystée,  qui  renier* 
me  une  matière  douée  de  la  consistance  et  de  !• 
couleur  du  miel, 
■olleerto,».  m.  nUliiér-to.  Mytb.  gr.  Mélicerte; 
fila  d'AlheoMa  et  d*Ino,  ayant  fuit  avec  sa  mère 
tesfurejrsdesonpèré,  se  précipita  dans  la  mer. 
Meliecasa,  s.  f.  miliiit-ta:  Astron.  Méliceatet 
cBMlcIlMioa  d'Oercale. 
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■elicierMj  t.  f.  méliiiir-ta.  Zoopb.  IMtieerlt; 

t:enre  de  médiii«aga8triqae*,iBono«toaM,  dont 
es  bras-très  nombreux,  filiformes,  forment  une 
espèce  de  houppe  à  l'extrémité  du  pédoocale.  |i 
Aitn».  Hilieeriei  Mwrelle  cenetèllalioa  d*Ber- 
eale. 

■•lieiMre*,  8.  m.  mtflfz<^-ro.  Eoiom.  Méïicicrte; 
espèce  de  papillon  d**  jour.  |)  Polyp.  Mélicierte, 
genre  de  polypier»,  voisin  des  veriicelies,  ajaal 
qnatrelobee  eatoar  de  la  boodie,  f e  eorpe  Anifor- 
ne, contenu  dansan  tube  corné  opaque.  |  Crusl. 
Mélirorm  e:  genre  de  crustacés,  voisin  des  pati- 
nions, qui  ne  contient  qtfBne  efèceqrtTitdins 
les  mers  de  Sicile. 

Mi«i««,s.n.llot.  Mélicyte;  genre  de  plantes  di- 
cotylédones dont  on  ne  coiinatt  encore  que  lespar- 
tiesde  la  rruclificaiion,  ayant  des  fleorsdioïqaes 
un  calice  à  cinq  dents,  anecorolle  leinq  péules 
plus  longs  qae  le  calice. 

»•  m,  mélikloronn.  Ane.  mioér.  Jlfé- 
lihloron  oumt'iicblore:  pierre  précieuse,  qui  était 
partie  couleur  de  miel ,  partie  d^nn  janoe  foncé, 
et  qu'on  erott  être  «ne  egate  à  den  ceaAes. 

■elieéreo,  s.  m.  m^l<lw>iée.  Cot  MéUeocas; er- 
d'Amérique. 

■■•'•«M»,  s.  f.  miliko-na.  Bol.  JMSItCope;  plante 
delà  Moufelle-Zélande,  oui  forme  nnffenre  dans 
1  oetandie  monogynie  et  dans  la  famille  des  xan- 
thorylées,  et  qui  a  pour  caractère  essealfel  an 
calice  à  quatre  divisions,  quatre  pétales. 
Melleepe,  s.  m.  «MUfto-pf.  Mélieope;  ewi  néMe 

•▼ec  dn  miel. 
■TelladpcM,  s.  f.  pl.  méUko-pitus.  Bot.  Mélico- 
pées,  groupe  de  la  tribu  des  rutaeées  dlosmées, 
ayant  pour  type  le  genre  mèlicope. 

•épe»,  pca.  edj.  néUltro-o4o,  Hélicopé  ;  qni 
resemble  à  la  mélicope. 
Meliera,  s.  f.  méli-kra.  Bot.  Jfélicbre  ;  genre  de 
plantes  établi  qour  placer  la  rentaottle  eoocbée, 
•t  «ne  entre  espèce  eriginajre  cmnoM  elle  de  Is 
HoaTelle-Mollande. 
Mrlicri»»,  s.  f.  mMikrl-ssn.  Ane.  mioér.  Mélicri- 
sct  uierie  précieuse  qui  était  de  le  coolcnr  da 
miel  et  reannnait  des  paflletles  d'or. 
■ieller«t«,  s.  f.  mélikro-ta.  Ane.  rainér.  Méli- 
chrote:  pierre  précieuse  qui  avait  la  couleur  du 
miel.  Il  Mélicbrote;  espèce  de  topaze, 
■olintanlrlar,  s.  m.  miUktotait-lar.  Belat.  Mé- 
Métrktn-iftleroQniéHIttii-ilteiar;  magistrat  per- 
san qui  a  l'inspection  dn  commerce, et  quijugede 
toutes  les  contestations  qui  y  sont  relatives, 
■elien»,  s.  f.  mè/i^-na. Minér.IfélUne;  terre  qui 

aies  vertas de  l'alun, 
■ollovo.  s.  m.  m4liè'ro.  Boi.  Mélier  ;  genre  de 
la  dodécandrie  monogyniept  de  la  famille  des  mé- 
lastomes, comprenant  trois  arbres,  dontlesfenîN 
lies  sont  opposées,  pétloMes;  les  fleurs  aiinalres 
solitaires  ou  lernées. 
■elircr»,  rn.  adj.  mèliféro.  Mielleuxqui  adu  miel. 

tj  Entom.  Mellifère^  qui  produit  du  miel, 
■olifferoa,  S.  m.  pl.  ntilifèroêM,  Entom.  Mellifé- 
*os;  imille  de  l'ordre  des  hyménoptères  porte - 
aiguillons,  ayant  le  premier  article  des  tarses 
postérieurs  très-grand ,  la  machine  et  la  lèvre 
allongées,  les  pettn  postérienres  dépovrrns 
de  brosses  qol  ae  reasarqneot  dns  lestotres  es- 
pdccs* 

■»  ••  r.  iirfl^Uka-ilmii.  Beoan.  m. 
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IMliieetion  ;  actioo'de  fliire  le  oiiel ,  on  mtnidrc 
I    de  le  faire,  en  parlsBtdtt  dbeillM. 
Helifleatfo,  ém.  part.  paaa.  dt  MUêfUar.  T,  c» 

j  mot. 

■eli«ea<a»  Ai.  adj.  V.  Melifluo. 
i  Meliflcar,  V.  e.  Faire  le  niiel.  Se  dit  es  parlaai 

des  abeilles. 

SBrliflco,  ea.  a4}.  Botoas.  IMIiBqMï  qni  fdirlqpM 

du  miel. 

■élta«anM««« ,  adv.  mH^oMiwtin  té.  Doncê- 

ment;  a* ec  douceur,  avec  suavité. 

M«liani4ad,  s.  f.  maliftouidadd.  Didact.  Mélli- 
flnité;  qualité  de  ce  qui  engendre  le  miel.  ]  XKh 
lifloité;  qoelité  d'an  style  doux  etconlanl.  ||  Doo- 
eenrt  snavité. 

H«liauo,  fin*,  adj.  miti-(louo.  Mélifla;  qui  abon- 
de en  miel ,  qui  distille  du  miel.  H  Fig.  ATelliffu; 
doux,  sna? e.  il Méidlen; qni  a  do  miel» on  qni 
tient  de  sa  nature. 

■elilli0,  s.  m.  mililito.  Minér.  Mélilithe;  espèce 
d'areile  compacte,  d'un  blanc  jaumAire  ,  sem- 
blable paras  coalenrao  miel,  qui  s'employait  ea 
médectne  et  était  regardée  comme  sopontiqoe. 

■elllolp,  s.  m.  mililo-ti.  Bot.  Mélilot  ;  (liante  de 
la  famille  des  légumineuses,  voisin  des  trèfles 
dont  il  a  tous  les  caractères,  hors  le  goosse  qol 
qui  est  plus  longe  et  point  coaverte  par  le  «a- 
lice. 

■eliloCo,  s.  m.  V.  Melilote. 
■elioBoUi,  s.  f.  miUmé-la.  Thérap.  Jféliméle:  se 
dit  de  deoi  médiesments,r«n  «opposé  do  miel, 

et  de  coing,  et  l'autre  de  miel  et  de  pomme.  H 
Bot.  Meliméle:  nom  de  la  pomme  d'api. 

■ellaia,  s.  f.  mili-na.  Bot.  Méline,-  genre  de  plan- 
tes monocotylédones,  à  fleurs  phimacées,  de  la 
famille  des  graminées,  ayant  des  flem^  polTgt- 
mes.  Il  Anla.  .Wéline;  terre  aluminense  de  couleur 
jaune  ou  même  fauve,  c]ui  pourrait  bien  avoir 
été  une  sorte  d'ocre  jaune.  ||  Btttom.  MeMBei 
genre  d'insectes  hyménoptères,  section dflO por- 
te-aiguillon; famille  des  louilleurs. 

■ellndre,  i.  t.  milinn-drè.  Minauderie;  action 
de  minauder.  UJTinanderie;  défaot  d'une  per- 
sonne qui  mMiaade.  Il  Espèce  de  beignet  fliit  atee 
de  la  farine  et  du  miel.  |I  Mignardise;  délicatesse 
afcctée.  Il  Nompareille  ;  ruban  ires-ètroil  ||  Me- 
lindret;  s.  f.  pl.  Ifinauderies  ;  mines  et  maniè> 
res  affectées  dans  l'intention  de  plaire. =C<9i» 
mfl{fndr«;  mignardement,  d'une  manière  mig- 
narde. 

Meliatfrear,  v.  n.  mélindréar.  Minauder;  faire 
certaineanines,  affecter  certainesflHnlérespeiir 

plaire  et  paraître  plus  agréable, 
asrlindrrre,  ra,  &dj.  mêliundré-ro.  Minandier; 

V.  Melindroso. 
Molia«ràllo ,  s.  m.  méUnndriU'O.  Petit  mben 

étroit. 

Melisdriaar,  V.  a,  mUimériMmr.  Pan.  MlMmdor; 

V.  Melindrear. 
a«1i«dr«ao,  s.  f.  fnèIîndro-f«a.  Petite  maîtresse; 
femme  qui  e  les  ridicules  d'un  petit  meltre.  | 
Hacer  la  fMlindrotai  faire  la  stMrée,  le  saiiito 
Nitoucbe;  affecter  de  paraître  modeste,  loMcan- 
te,  scrupuleuse. 
VeliKtfrooo,  as.  edj.  miNnitdro-s«o.  MiMlldln; 
qui  a  des  manières  affectées.  1  ]liaodior;qai  an- 
nonce l'affectation. 

I,  s.  a.  IfiDWidler;  eataiqideat 
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rhâbitade  faire  de  petites  mioes  arfiectées. 
Meliaeaa,  s.  f.  pl.  milmé-a$â.  Bol«  MéUnée»;  tri- 

ba  de  la  raroille  des  §rMBiiéM»4|ai  «ffOir  type 

le  genre  mélioe. 
■HtaM ,  a.  adj.  mHi-mio.  WtL  IMKatf;  4pri  fW- 

semble  à  une  méline. 
■«liasa,  s.  r.  milinm-ga.  Comm.  Mélioge;  étoffe 

que  l'oD  fUMiqiM  à  GMbowg  «me  \m  mUim  da 

■cllBtor»,  rm.9ài.m4Hnioro.  Entom.  Mellioiore; 

qui  ressemble  à  un  melline. 
MeliM«rtts,  8.  no.  pl.  tnilinio-roM»  fiotom*  JfeU 
liaiorat;  Aaillt  d'iMedes  hyaiéiioitlérat,  q«i  a 

pour  tTpe  le  genre  melline,  comprenant  ceux 
des  crabonites  qui  ont  les  anlenaes  ûliformes, 
oapoint  coudées. 

M«Uoto,  s.  m.  méUniu»  Bot.  MéliBici  plaate  gra- 
vÙÊèt  éu  BréeH,  qol  ■  rttpect  d*av  canelK,  mit 
qu'on  a  regardée  comroeforroanl  seule  un  genre. 

■«liMM.  s.  m.  An  iç.  Mélinum;  terre  que  les  an- 
ciens tiraient  de  l'Ile  .de  Abélo  et  qa'ils  emplo- 

Jaient  dans  la  peinlare,  ||  Bot»  Jfélinam  %  espèce 
e  sauge,  remarquable  par  les  glandes  miellea- 
ses  dont  elle  est  couverte.  Il  Pharm.  Mélinum; 
huile  de  fleura  de  coiog,  que  les  aociens  regar- 
■ovreffavn  dus  certalDet  aia- 


daienl 
ladirs. 

■ell^Ma,  s.  r.  mélipo-na.  Entom.  Mélipone; 
genre  d'insectes  hrménopteresde  la  section  des 
porte-aigttHloos,  famille  des  melUféres ,  tribu 
des  spiaires,  tyant  les  pattes  plus  Isrgas  que  les 
abeilles,  l'abdomen  plus  court  si  looi  SU  plus 
de  la  longueur  du  corselet. 
■dtoUto,  ëa.  9^,  mitiri-do.  BftlOHU  lUIyrids; 

qai  ressenble  au  genre  méljre. 
■nliridM,  s.  m.  pl,  miUri-doa.  Entom.  Mélyri- 
des;  tribu  de  coléoptères  serricornes,  ayant  une 
téte  inclinée,  les  mandibules  bifides  à  la  pointe, 
les  palpes  Oliformes,  les  tntennesplus  ou  moins 
en        ,  les  articles  d^s  tarses  entiers  ,  le  corps 
plus  ou  moins  cylindrique  el  les  Clytres  molles. 
Helir*.  s.  m.  m^ii-ro. Entom.  Mèlyre:  genred'in- 
scctcs  coléoptères,  famille  des  serricoroes,  tri- 
An  des-  mélyrides,  dont  plosiewi  (naeetet  sont 
remarquables  par  la  propriété  qu'ils  ont  de  fai- 
re sortir  et  rentrer  i  volonté,  des  c6tes  antérieu- 
res de  la  poitrine  «1  de  la  basa  de  l'abdomen, 
des  vésicules  connus  sous  le  nom  de  cocardes. 
VetlM,  s.  f.  mélùaa.  Bot*  Mélisse:  plante  aroma- 
tique qui  forme  dans  la  famille  dos  labiées  un 
des  genres  les  pins  remarquables  par  l'élégance 
.  le  parftaB,  {'«lutté  daa  plantes  qui  leeomposent. 
I:  A  ,iua  de  «sIÂhi;  ean  de  mélisse-,  liqueur  spiri- 
tueuse,  cosmétique  et  stomachique,  appelée  vul- 
gairement rau  des  Carmes  et  dontia  mélisse  fait 
le  base.  |l  Mjtb.  gr.  Mélisse;  fille  de  Mélissns; 
roi  de  Craie,  elle  noarit  Jupiter,  de  concert  avec 
sa  sœur  Amallhéc.  ||  Antiq.Kr.  Mélisse;  sedisail 
d'une  espèce  de  femmes  inspirées  attachées  au 
aarvicedes  temples,  et  pariiculièremenldes  pré- 
tresses de  Cérès,  en  Crète.  [)  Bot.  V.  Torongil. 
■elUmélico,  ea.       miliifna-tilio.  liélismati- 

qae; modulé, qui  tient  àl'agrémmt  du  chant. 
Wrllaa<n  •  s.  f.  miUuo-da.  Ëotom.  Mélissode; 

genre  dnasedeabyménoptères. 
■elUàraso,  gm.  ndj.  méîisio-fago.  Mélïssopbs- 
ge:  qui  mange  du  miel,  qui  en  vit. 

«  I».  adi*  aWWiiQ-#to.  Bel.  MéUsaoplir- 


le;  qui  a  des  fanUleB  teaablablea  à  caUat  data 

mélisse. 

Meilaoïarairîa,  s.  f.  milis$ografi-a.  Mfliaaogra- 
phie;  histoire  de  noaurades  abeilles. 

■Mtonvréflae,  M.  adj.  méH»iograHko.UêaÊ- 
sographiqoei  qui  appartieoi  à  la  nrtiiiaogra 

phie. 

MellMé||rar*,s.  va.  tn4li$to-grafo.  Mélisasgflpbef 
celui  qui  écrit  l'histoire  des  abeilles. 

■entais,  f.  miU»ta,9o\.  MélUe;  plante  de  la  fit- 
mille  des  labiées.  ||  Crust.  Mélite;  genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  desampbipodes,  et  qui  comprend 
une  capèee  de  crevette. 

MelUea,  s.  f.  méli-lêa;  Aracbn.  Mélitée;  genre  de 
la  division  des  monostomcs,  pédoncules  brachi- 
dés.  doiii  les  huit  bras,  supportés  par  autant  de 
pédicules,  sont  réunis  par  une  espèce  de  croit  de 
Malte  et  q«i  n*oflira  pas  d'orgsnes  sppaventa. 
!i  Entom.  Mélitée;  genia  d'inseetaa  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

■•liii«o,ca.  adj.  mili-tiLo.  Cbim.  Hellitiqae; 

3 ni  est  extrait  du  roellile.  y  Mellitiqoe;  SS  dit 
'un  aeîde  qui  l*on  peut  eitraire  do  miel* 
VirlltiM,  s  f.  métititt.  Minér.  Mélitis:  pierre  da 

couleur  vert-pomme  citée  par  les  anciens. 
MelMIia,  s.  f.  làUM-ta,  MInir.  Mélltite;  pierre  à 

saveur  mielleuse. 
Meltsis**,  s.  f.  pl.  méliti-tatê.  Ant-  gr.  Mélitbj- 
tes)  gâtaaa  da  Miel  qu'on  olUrait  à  Tn|Âa- 
nius. 

■•lia*,  s.  m.  m^N-fe.  Kntem.  Mdlîte;  inaeefe 

byménoptére.  Il  Pharm.  Mellithe;  sirop  préparé 
avec  le  miel,  l'eau  simple,  dilTercntes  infusions 
et  décoctions,  et  les  sucs  des  plantes. 
Mclll»,  Ml.  a4i.  méU-to.  Entom.  Mellile;  qpii  Ikit 
da  miel. 

Mellléaio,  la.  adj.  mélilo-fîlo.  Entom.  MfiltO* 

pbile^  qui  aime,  qui  recherche  la  mélite. 
■clitéaiaa,  s.  m.  pl.  milito-filo$s.  Entom.  Méli- 
tophilcs;  division  delà  tribu  des  scarabéides,  de 
la  famille  des  lamellicornes,  comprenant  les  in- 
sectes qui  on  le  labre  menuiraaans  caeké  aona 
une  avance  da  chaperon. 
■ellééM ,  a.  n.  «iMiro-ino.  Bntem.  Méliteoie: 

genre  d'insectes  hyménoptères, 
■rlltoa,  s.  m.  pl.  mélt-toM.  Entom.  Melliies;  fa- 
mille d'insectes  hyménoptères  comprenant  las 
abeilles,  et  qui  est  csractérisé  essentiellement 
par  le  prolongement  eitréme  qu'on  pris  les  mA- 
cboires  et  la  lèvre  inférieure,  qui  font  ainsi  l'of- 
fice  d'une  trompe,  et  qui  donnent  à  ces  inaectes 
la  faenllé  de  socer  le  nectar  des  ieare  poor  en 
extraire  le  matière  sucrée. 
Melltaapandlait,  s.  m.  p\.  métitospon-ilioss.  An- 
tig.gr.  Mélitospondes;  sacrilires  qoi  aacooaifr> 
taieot  qu'en  libations  de  miel. 
■•Ul«r(i«,  s.  t.méliUmr'ga.  Bntem,  Mélilarge; 
genre  d'insectes  hyménoptères  delà  famille  des 
melliferes,  tribu  des  spiaires,  dunt  on  ne  con- 
naît qu'osa  aenle  espèce,  la  Délitarfa  clavi- 
corne. 

■eilcnrni*.  8.  f.  mélitOMrg'hh*  Méliturgie;  tra- 
vail, industriedes  aniOMai.  I  Mélitorgie, prépa- 
ration du  miel- 
■eiliarslce,  •m,  adj.  m^/itourg-htlce.  Mélil«r-> 

giqae;  qui  a  rapport  à  la  méliturgie. 
■cliver»,  r«.  adj.  méU-voro.  Zool.  Mellivore;  qui 
vit  de  miel. 
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■•llv*r*,  s.  m.  m4li-i  oro.  Zool.  MeUWor«|  m  dît 
d'un  genre  de  ratel,  animal  qui,  par Ms  earactè* 
respeu  connus,  paraît  8€  rapprocher  pMtlClMé^ 
rementdef  flonlons,  où  m  ra  placé. 

■H>Ml»,  tmêMi$$^.  Poljh.  Métobésie: 
genre  de  polypiers  coralHgines  fleiibles,  où  l'un 
a  placé  quelques  espèces  de  corallines  dont  le 
fMJirierest  cnlièremrnt  crétacé,  et  en  ptoqoes 
niocest  ttUctié  9M  pitnles  marines. 

■tetoMMM.  fl.  m.  méhknk-ta.  Bot.  MétocMte  ;  es- 
pèce de  cacte  è  tige  bosse,  qui  â  la  Torme  d'un 
melon  à  tôlfs  et  qui  rsi  hérinst*  d'épines. 

WÊ9t9«»rpmm.».  m.  mélokar-pots.  Bot.  Mélocar- 

Ees;  8*est  dit  chez  Irsaucirns.  «U*  l'aristoloche  à 
mgue  racine,  parce  que  ses  fruits  ressemblent 
i  des  melons  h  petites  cAtcs. 

a.  m.  Bot.  Picbe;  gros  fruit  à  no- 
yta,  qoi  •  beancoup  d'eaa,  ef  qaiestd*an  goût 
excellent.  |I  Bot.  Albcrpicr;  arbre  qui  porte  l'al- 
berge,  et  qui  est  en(<^  sur  un  coignaissier.  ||  But. 
Albcrgai  aorte  de  pèche  précoce  h  chair  jaune, 
ronge  on  violette,  suivant  la  variété. 
Melodia,  s.  r.  milodi-a.  Mas.  Mélodie;  succes- 
sion de  son  qui,  au  moyen  des  inicrvalles  ,  du 
rhythme,  des  valeurs  des  notes,  dcsmodulaltoDs, 
4e«  cadeaees  et  de  la  mesure,  formenl  m  son 
musical  agréable  à  rorcillo,  j  Por  enens.  Mé- 
lodie ,  en  parlant  de  poésie  ou  «lo  prose,  signi- 
fie on  choix,  une  suite  de  mots,  dr  phrases  pro- 

Eres  à  flatter  l'oreille.  1  Fig.  Mélodie,  la  mélodie 
I  p1o«  dence  à  roreille  est  la  voii  de  celle 

qu'on  aime. 

Mri*4iiea,  8.  f.  m^(o-difta.  Mus.  Mélodica; instru- 
ment à  clef  1er,  comme  ira  pICBO,  atecira  légis- 

tre  de  flûte. 

■elèdlr*.  e«.  adj.  fn^(o-dt  >o.  Mus.  JIfélodique; 
qui  appartient  à  la  musique. 
clodiMo.s.  m.  mé/odt>no.  Bot.  Jfélodin;  ar- 
brisseau de  la  Novelle^^eoste,  à  tige  voluble  et  à 
feuilles  ovales,  qui  forme  un  genre  dans  la  pen- 
landrie  mooogjnie,  ayant  un  calice  persislint, 
à  cinq  divisions. 

■el«4llMMBM«e,  adv.  «i^lodteMaiiiM-ftf.  Mé- 
ledteniemtat?  d*wie  manière  méledieiise,  avec 

■mélodie. 

«l«tfloM«  ■•.adj.  m^lodto-iio.  Jfélodieux,  rem- 

■pli  de  mélodit. 
•■•«•i>*,  s.  m.  flUt^do-ro.  Bot.  Jfélodore;  gen- 
re de  plantes  intermédiaires  entre  les  canangs 

Met  les  corossnlirrs. 
•I«dr«ma ,  s.  m.  milodra'ma.  Liltér.  Jfélo- 
drame;  sorte  de  drame  dont  les  scènwdédeméee 
sont  coupées  ptr  des  morcctwde  nuique  Ins- 
trumentale. 

MelodraiMétie«»  es.  adj.  milodrama'tiko,  Jtfé- 

lodrematiqttf  ;  qvù  «rapport  au  mélodreme. 
WH«<niMint«rK«,  fl.  m.  méMttmMour'go. 

Néol.  37(^Iodrjmnturpe;  auteur  de  mélodrames. 

Hrlor,  s.  m.  mélo-i,  Entom.  Méloé;  genre  d'in- 
sectes coléoptères;  famille  destrediélides,  dont 
plusieurs  espèces  ont  1rs  mémes  propriétés  vé- 
sieautes  que  les  cantharides. 

■Hosr«riii,  s.  r.  milogruft-a»  Miiografle;  art 
d'écrire  la  moMque. 

lialegrÉMae,  — .  adi.  milogra-ftko»  Ifélographi- 
que;  qui  a  rapport  A  la  mélographie. 

Mclô|Kraf«,  s.  m.  mélo-grafo-  Jfélographe  ;  celui 
qni  écrit  on  copie  de  la  mns f  qne.  1 


■el6Aic«,  s.  m.  mtélofa'go,  Bolom.  Mélopfaage: 
genre  d'infectes  diptères  de  la  famille  des  pa- 
pipares,  ayant  la  tétp  sépanV  du  corselet. 

iiel*lor«,  s.  m.  mélofo-ra.  Afnb.  gr.  Mélophoret 
suflun  éft  Gérée,  preteetfiec  des  troinconv. 

Meloja.  s.  f.  milog-hn.  I.avore  de  miel. 

Melol*Bto,s.  m.  m<-h)l'>n-tf>.  Entom.  Méiolnntk«: 
genre  insectes  colèopiéres  qui  comprend  en  par» 
ticulier  notre  hanneton  vulgaire.  U  Entom.  Mé- 
lolontbe:  genre  dinseetes  coléoptères  phytopha- 
ges,apiielés  riythree,  n'nyenlqne  quatre  nrttden 
à  tous  les  tarses. 

MelMaania.  s.f.  miUmam^-a.  Méleminieî  tranar 
excessif  de  la  musique. 

MriÀmano.s.  m.  mélo-nninn.  Mélomane;  Celui 
qui  oinicla  musique  à  l'excès,  tfee  ptesiOB,  <|ni 

est  posédé  de  It  mélomanic. 
■<loigti»t  fl.  r.  meloiné-Ua.  Anat.  Mélomélle: 

monstruosité  produite  par  l'in-ieriîon  des  mem- 
bres successoires  sur  les  membres  normaux. 
MclomellMin,  aui.  adj.  m^lomélfa'fw».  Anat.  Mé- 
lomélien,  qni  offre  les  carnctères  de  la  omMo- 
mélîe. 

melomrl*,  8.  m.  «i^tomf-Jo.  Aii.i:.  MiMijméle; 
monstre  qui  offre  les  caractères  de  la  mélo- 
mélie. 

metoB^  s.  m.  Bot.  Melon.-  plante  annuelle  et  pota- 
gère de  la  famille  des  cui  orbiliii  ees,  et  dont  la 
lige  rampe  k  terre.  Le  melon  e;it  un  fruit  aussi 
agréable  qne  rafralchisaaDt.  mais  absoloment  i 
dépourru  de  qualHès  mitrHIvefl ,  et  conTentnt  i 
peu  aux  estomacs  délicats.  |  Mînér.  Melon  del  \ 
montt  Carmelo;  melon  du  inoot-Carmel;  se  dit  i 
des  eomalioes  globuleuses ,  dont  l'iniérienr  et  i 
creux  et  tapissé  de  cristaux,  de  quarts  blancs,  et  i 
qui  coupées  et  polies  rapellent  le  intérieurs  des  | 
melons,  dont  elles  ont  la  forme  cl  quelquefois  la  | 
rossenr.  {|  lfe<one<  fàêilM;  melons  fossiles;  nom  ( 
onoé,  à  censé  d*nne  flrasse  ressamblsnce,  à  i 
quelques  silex  jsspoïdes  creux,  qui  n*ont  d'ail-  , 
leurs  aucune  origine  végétale.  ||  Melon  de  aqua.  , 
V.  Saudin.  \  M$lon  de  ïndiat  ;  melon  d*1nde.  |  , 
Fis.  Col  «r  «I  melon;  sonder  qnelqn*nn  ;  sonder  \ 
lelerrsfn.  ii  FIg.  DiMenlor  ei  meton ,  enismer  | 
une  affaire  qu'on  craint  de  voir  aller  mal.  . 
airUB«r,s.  m.  Moniére;  terrain  propre  à  la  col-  ] 
ture  desmelotts.  , 
HcUnectt',  s.  m.  dim.  de  melon.  V.  ce  mol.  , 
Melaneie»,  lll*.,  ito.  s.  m.  dim.  de  mefon.  V.  . 

ce  mot.  , 
MeloMtt,  8.  f.  milo-nia.  Bot.  Mèlonée;  va-  , 
riélé  de  courge ,  dent  le  chair  ressemble  à  celle 
du  melon. 

Xeloarro  .  s.  m.  méloné-ro.  Melonnier;  celui  qui  j 
vend  des  n>elons.  tl Gelai  qui  gsrds  Im  melons 
dans  les  champs. 

■rionia.  S.  f.  miloitin.  Mytb.  Ist.  Meffono  oa  | 

mellnnnie  divinité  protectrice  des  abeilles  et  du  , 
miel.  Il  Conchyl.  Mélonie,  genre  de  coquilles po- 
lythaismes,  de  la  famille  des  nautilacées. 

Sfelènidra,  S.  m .  pl .  métû-nidéig,  Bot.  Melouides, 
famille  des  melons.  , 

mrlontfero,  ra.  s.  m.  m^foni-fi'ro.  Bot.  MelonU  , 
fèrc,  qui  produit  dea  mebns.  |  Meluniféres,  se 
dh  des  plantes  à  fMts  en  fbfme  de  melon  os  de 

coin  p. 

Bleloairornie ,  adj.  méiont/or-m^.  Bot.  Meleni- 

IhrsM,  fni  a  IsIbfaM  d*nn  Mton. 
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s.  m.  métom-to.  P«m.  MeUoile,  Melon 


■eloipra,  S.  f.  mélo-pia.  Mut.  Mi-lopér,  (■■<^liit, 
rbpz  les  •Miens,  l'art  ou  les  régies  û«  la  roin- 
positioa  d«  cheat  lasdaeltM  là  fmtl^Mtl  l*f  r 
toftpyeteiwt  mélodie. 

■1»»op»»l—,  i.  M.  y.MelMilto. 

■»l«\plM4«,  s.  m.  m'>'opIra.T-(n.  Mu:4.  Mél»plas- 
(e,  labloaa  reprtis«iuaui  ane  portée  autieale, 
nr  tomalle  le  frofesseor  iadiqoe  avee  ium  htf 
Mette  les  mm  4Mi  il  deaiAMe  l*esweMioa  à 
l'dlère. 

■el»4«l«,  s.  f.rnélo-kia.  Bot.  Mclochic,  genre  de 
piaates  (ticotjlédoMs.i  fleurs  complèiea,  de  la 
mstlle  4m  lwfMlé<e,  «yaM  mi  ealiM  periif- 
tant,  cinq  pétairs,  cinq  (^lamines,  uo  OTaire  su- 
périeur, cinq  sijles,  aaecapsule  à  eiuq logea. 

Hetopoi  S-  m.ti^l<h-p0,  Ichthyet,  Métope;  poiMios 
Ai  gwre  larbre. 

■ale^Mltaa  on  aaeleiiaiaea,  s.  f.  mtÊoU  ta  mâ- 
loki-ti$i.  Minér.  Mélochile;  ancien  nom  de  la 
pierrade  hArméaie,  qui  ealeUeHBénia  aae  va- 
ffMlé  HinMi  ém  eaHrra  anré  mi  MrkaMtè 
bleu. 

larIsMBiente,  adv.  méloi$amén-té.  Mirleuse- 
menl;  d'une  manière  raicllease,  persuasive. 

MMaai4a4 .  S.  f.  «liteMMladd.  Li^Mur  douce  qui 
Mfi  ém  nm ,  aie.  |  Hdoomt,  taavUé. 

■aiMis,  9.  r.  iniêaulêB,  Ghir.  Méiose;  auiM  de 
sonder  une  plaie. 

M.  adj.  tw^le  SM.  Mielleai  :  qui  tient  du 
àm  miel,  qui  e  la  saveur  sucrée  «i  la  awsislen- 
ea  du  miel.  !  Pig.  Hielleut  %  se  élt  dM  person- 
nes, et  du  ton  et  des  paroles  des  personnes  qui 
fout  les  douceureusM.  |  Mialleai:  emaii'llé,  si- 
MpMR.  { Fig.  MieMeM }  dTMWJeWMW  affocUe. 

9,  f.  m^{o>ra.  Hist.  Melote  :  peau  de 
brebis  arec  la  laine  que  portaient  quelque  reli- 
gieui. 

S.  M.  Caaaene  fiiite  ane  dn  laieL  ;  Mè- 
laaM;  fésid«  yratoMi  du  suera. 
■«l«irta  ,  S.  r.  milo-tria.  Bot.  Mélolhrie  ;  genre 
de  piaules  de  la  triaadrie  monogtnie,  de  la  fa- 
m¥m êm ttMtWaaèM »  renrermant  trois  plan- 
IMafaBtpearcMaeièraMseniiel  ua  calice  ram- 
paraU ,  une  eoroHe  monopétale ,  trois  étami- 
nesînsérées  à  la  base  du  limbe  de  la  corolle  etc. 

,s.  f.  Mvih.  Melpomène;  une  dfs  neuf 
qui  orésidail  è  toifafMia  aatiqM  et 
dont  les  attributs  étaient  UMMMBM,  m  OMs- 
que  grave  et  un  s«^eptre. 
Mm  ,  s.  r.  Rate.  V.  iTaxo.  |  Fis.  Ftofnne  :  calme 
fÊtUin ,  laaiiittde  avM  laqualia  u»  feit  Im  eko- 

> ,9^m'  nUitma-to.  2oo\.  Melurso^:  qna- 
I  voisin  des  ours,  qui  n'en  diiTére  pas 
leni. 

s.  r.  Crof .  pop.  MésoUne;  6lle  de  Elé- 
MS  ,  roi  d'àibsnie ,  éieit  ebenfée  en  serpent 
tons  iM  MMtdtot  puM  «ipler  to  Maarlrada  mu 
pére* 

Mia,  a.  r.  mittt  a.  9aM;  brèefee  filtaà «a  eon- 
teau.  uaeépée,etc.  j  Vide,  cretit.  |  Fig.  J7aeer 
mella  ;  faire  impression  «  en  parlant  d'une  répri- 
«eade,  d'une  représentior..  ;  Fig.  So  haetr  me- 
Ma  ;  M  pM  kira  Wècha  t  faire  dM  iastattees,  dM 
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MrlUi«o  ,  dUi.  odj.  meillado,  Bréclic<4eal  ;  à  q«( 
il  aianque  qaelqMs  denta. 

■•llar  ,  V.  a.  meillar.  Ebréchcr  un  rouleau  .  etc. 
éeorner  une  table,  etc.  |  Fig.  Fane  brerbe;  porl 
t<  1  lUeinte  à  la  réputation. 

MeUîsM,  s*  r.  pl.  aaeaMi-aaaa.BspèM  de  saswis- 
aea  Mim  mm  d«  niH. 

MoIllBO  ,  M.  adj.  Jumi  AU  V.  Gtmtlo. 

■olloa*  s.  m.  meillon.  Foigné  de  paille  slloméa 
'  en  f  «iM  4a  flambean. 

MiamoSertao ,  s.  f.  pl.  mémakté-riats.  Antiq  gr. 
Mémactéries;  féte  rekbrée  à  Athènes  en  l'bon- 
neur  de  Jupiter  N>marti8,  c'est-à-dire,  furieUf 
violent,  comme  étant  le  maître  dM  aaisaas. 

■eMWaao,  s.  n.  mdmèrMd.  BntaM.  MeabraM; 

Îenre  d'insectes  hémiptères  ,  famille  des  cîea- 
aires ,  arant  les  antennes  insérées  sous  un  re- 
bord du  front. 
MoaafevAaoM,  s.  f.  pl.  maméra«adMf.  BMan. 

llMikrieéM;  hémiptères. 
■enibr«elda«  ,  s.  f.  pl.  mémhra-iidats .  Entom. 
Membracides  :  tribu  de  la  famille  des  hémip- 
tèfMciesdairea,  ayam  le  fonra  MeaiIwaM  pair 
type. 

Mcmbriicid* ,  4m.  adj.  métnbraii-da.  Menibré: 
qui  a  (le4  membres  bien  faits,  bien  proportion, 
ués.  I  Bios.  Membré;  m  dit  dra  JaaUMS  et  des 
cu'iiaM  d*aa  aaknal ,  lorsqu'ellM  sont  d'an  an- 
tre éaMil  que  celui  du  corps. 

Mf>aMaraM,  s.  f.  m^mbrn-na.  .K.nai.  Membrane; 
(issu  orgsuiqaOf  aplati,  mince,  tantéC  diaposé 
ea  lenga  eoMns ,  taatét  étendu  largement  sur 
(es  vinérM,  et  plscénon  seulement  à  l'inté- 
ricnr,  mais  encore  i  Teitérieui  .  Les  membra- 
nes sont  destinées  en  général  à  eshaler,  è  ab> 
sorver,  è  Mcréler  aartains  BatdM,  i  laaier,  à  en- 
velopper ou  k  former  d'autres  organes.  }  Bot. 
Membrane  ;  terme  généri(|uc  et  vague  servant 
à  designer  des  urKanes  planes,  minces  et  faibles, 
généralement  destinés  à  en  envelopper  d'au- 
trM.  I  Jfeai^nM ,  s.  f.  pl,  MembranM  ;  par- 
ties minces  et  nerveuses  du  corps.  |  .\n8t.  Mem- 
branes \  se  dit  des  membranes  qui  enveloppent 
immédiatement  le  foetaa  dana  la  nrllé  da  la  BM- 
trice,  et  dont  la  rupture,  ocMsionné  par  Is  con- 
tractât ion  de  cet  orgaae  pendant  rsceouche- 
ment,  danMHaa  è to MrUa  dM  cam  da  1*mb- 
nios. 

Mem»r— éee— ,  s.  f.  pl.  m^mèrana-s#a«s.  Bat. 
Membranacées;  série  de  l'ordre  des  mncédinés, 
comprenant  des  charapignonafloconneui,  qu'on 
peut  regarder  comme  fofMétpar  «tt  liaM  de 
UMmbreoM  raBsoMs. 

ilraahrMBdMea ,  mi.  ed).  meailfamMtla.  Bal. 
Membranacé  :  qui  tient  delà  membrane. 

MeuabrnMKiMaa,  s.  f.  pl.  Entom.  Membranaei- 
dM;  iribade  la  famille  des  hémiiMèrM  eieadai- 
res  qui  a  pour  type  le  gearemenbraoe. 

■•flahrsaâcMo  '  4a.  adj.  m^mfrrano-si/fo  En - 
Membranacide ;  qui  tient  du  genre  membrace. 

■eHaftcMBlfoli»4o ,  «a.  adj.  mimlrrani(oUa»éo. 
Bat.  Htmbramfblié,  qui  a  dM  fenlllM  an  dM 
expansions  foliacées  mcmbraneu-ies. 

Meoalira  ni  farine  ,  adj.  Anat.  Mcmbranifurme, 
qui  a  la  forme,  l'apparence  d'une  membrane. 
8a  dit  dM  partiM  aplstiM  et  anincîM  par  sni- 
ta  datoar  diatanalM,  audala  diviiiatlan d» 
toar 
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tf.t,  f.  pl.  Entom.  Membraneuse», 
'iribn  d'hyménoptères  deit  faniilk  df»  lotigila- 
brrs  ,  dont  la  i^atnr  du  suçoir  n'offre  que  «Jeui 
ou  trois  arliclcs.  Celte  division  renferme  uoe  | 
partie  des  punaises  l«s  plus  nuisibles,  etlMl 
pUs  incomiiHNles .  les  punaises  des  lits. 
MeMkraaM*,  M.  %û\.  MaméM^aiM-tflo.  Ami. 
Membraneux  ,  qui  est  de  la  nature  des  membra- 
pes,  ou  composé  de  plusieurs  membranes.  ||  Eo- 
tom.  Menbraoaui ,  qui  tient  de  la  membrane,  t 
Membraneux,  se  dit  de  l'aigrette  des  sinanthé- 
réos,(iuaiid  elle  est  formée  par  une  membrane 
viuu'tf.  i;  Zool.  Membraneux,  se  dit  dt-s  pi^ds 
des  oiseaux,  quaad  la  peau  eu  est  douce  et  line, 
tl  Eotom.  Membraneux,  se  dit  des  ailes  des  i»* 
sectes,  liirsqu'ellt's  sont  mmces,  llexiMps,  trans- 

E aréoles  ou  opaques,  et  semblables  a  une  mcni- 
rane. 

HrHahrABMiM  ,  9.  m.  pl.  mimbrano-isoss.  En- 
toro.  Membraneux,  tribu  de  la  famille  des  hé- 
miptères ((cocorizes.  li  .^/embraiioui  ,  famille  de 
l'ordre  des  gymnogèoes  appendices ,  dans  la- 
quelle aoiil  rancéa  cenx  doni  le  corps  est  appla- 
li  en  manière  de  membrane. 

MemterftnM,  s.  f.  mus.  membran-ia.  ^Ifémoiref 
souvenir. 

Meailirnra* ,  V.  pron.  mimbrar-ié.  Se  souvenir, 
se  rsppeler,  avoir  mémoire  d'une  chose. 

«embraie  .  s.  ni.  Tcchn.  mbn-t  ;  petite  épais- 
seur qu^OQ  ménage  au  bout  de  cbaque  branche 
d*iuié|i«ron.t|  Feuille  volante  «  oh  l'on  écrit  eu 
gros  ce  q*nD  veut  se  rappeler.  !l  Nom  de  la  per- 
sonne à  qui  on  écrit  une  leltri'.  t-i  qu'un  nin.in 
Espagne  ,  au  bas  de  la  page  oii  est  la  sixi>atur<\ 
Il  Billet  d'ioviUtion.  l  Bepli ,  se  dit  d*tiu  pli 
qu^on  fait  au  bas  deateltraa. 

«nubrilla ,  9.  f.  «^m^rtll-a.  Coinf  tendre  qui  a 
encore  sa  queue. 

■MnaMllMT,  Lien,  terrain  planté  de  coi- 
^nassiers. 

Mcmbrlllcro ,  s.  m.  V,  Membrillo. 

Mraabrllto .  s.  m.  tnembrill-o.  Coing,  fruit  en 
forme  de  poire,  à  odeur  forte  ,  à  peau  jaune  et 
cotonneuse,  produit  par  le  coignassier.  Gmter- 
va  de  membrillo^  con?.vT\c  de  roinp.  i|  flot.  Co- 
gnasier  un  roignassier  ;  arbre  du  ^enre  poirier 
cultivé  pour  son  fruit,  etpluasouveiii  ponraor- 
vir  k  la  greffe  d'autres  espèces  de  poriers 

Mombrott  ,  s.  m.  Arch.  Membron  ;  baguette  or- 
dinairement de  trois  quarts  de  li^no  d'épais- 
seur, qui  sert  d'orlet  à  labavieite  d'un  bonrseau 
et  ans  annutnraad'nn  oonbla. 

Meninrndaaiealr,  adv,  VigOttranMflMnl  ;  Mec 

force,  avec  vigueur. 

»nnsliwi<a.<a.  ad\.  mémbru-do.  Membru;qui 
n  laa  BMmbrea  fort  gros.  |  Fort;  robuate*  men- 
bru,  nerveni. 

MemtTlîo,  s.  m.  m-mfii  lo.  Bot.  Méméryle;  gen- 
re de  olanics  dicotvlédones ,  à  fleurs  compléleai 
polypétalées  de  la  ranUlla  dM  onngrariéoa. 

■tenecile»*,  s.  f.  pl.  mémhi-léats.  Bot.Méroé- 
cylées; famille  de  plantes  qai  a  pour  type  le  gen- 
re mémécyle. 

■cnaeoilMflMi.  adj.  mém^zt-l^.  Bot.  Mémé- 
cylè  ;  qui  reaaanfble  à  un  mémécyle. 

■em«ai«,8.  m.  Mémento;  marque  destinée  à  rap- 
peler le  souvenir  de  quelque  chose.  |  Mémen- 
tos; s.  m.  pl.  Lithnrg.  catbol.  Ménenlo  ;  Mm- 


mémuralion  des  vivants  et  des  morts  A  la  meb- 
se.  n  lliiesr  memenfos  ;  réfléchir  aériemenanat 

su  une  chose. 

aSeotnaalaBo  ,  na.  adj.  minénonia—no.  Mylh. 
Memnoniéo  ;  qui  concerne  Mcmnon. 

■nnsMéalda*»  s.  f.  pl.  «wino-nidass.  M|th.  (r. 
Memnonides  ;  oiaaan  qui  naquirent  daa  eondm» 
de  Memnnn,  et  qui  venaient  tous  les  ans  viaitnr 
son  tombeau  sur  les  rives  de  l'ilellespoot. 

Mena*  ,  ma.  sdj.  Sot,  niais,  idiot.  ||ilMiraa«M- 
mo,  faire  le  mais,  le  simple. 

Mémorable,  adj.  Mémorable;  digne  de  mémoi- 
re ,  qui  mérite  d*<tre  fiioanné  ttna  la  ; 
reroarquabU^    ^  ad 

morablement  ;  d'une  manière  mémorable. 
viem*raM4la,  *m.  adj.  Mémorable.  V.  Jfemo- 
rabl». 

■emorar  ,  v,  a.  mémorar.  Faire 
porter ,  rappeler  une  chose. 

■cmoraltsimo,  ma.  adj.  méinorati-isimo.  Trén- 
mémorable ,  digne  d'une  éternelle  n«émoire. 

■•■s«rall««,vra.  adj.  Mèmoratir;qniaaaonvi6nt 
qui  a  mémoire  de  quelque  cbo«e. 

Memoria  ,  s.  f.  mémo—ria.  Mimoire;  faculté 
de  conserver  dans  l'esprit  lon  impreaaiona  cl 
les  images  dcaobjaia  dont  nos  seasstions  noua 
ont  donné  la  notion  ;  de  rappeler  au  besoin 
et  à  volonté  ces  inniressions .  ces  imapes,  en 
l'absence  même  des  objets  que  les  ont  pro- 
dniles.  ||  Mémoire  ;  action,  oniet  da  la  mémoi- 
re ,  ^ouvsni^.  ||  Mémoire  ;  impression  favo- 
rable ou  défavorable  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  |  Mémoire  , écrit,  sommaire  que 
l'on  remet  à  quelqu^un  pour  la  faire  raasoov»» 
nir  dequelque  chose ,  ou  pour  lai  donner 
instructions  sur  quelque  afraire.  ;|  Complab. 
moire;  élat  sommaire  de  ce  qui  est  dû  a  un  mar- 
chand pour  ser  fournitures ,  à  un  artisan  ponr 
aon  ouvrage.  I|  Mémoire  ;  dissertation  sur  un  ob-v 
jet  de  science^  de  littérature  ou  d^histoire.  || 
Memurias',  s.  f,  pl.  Mémoires;  relations  écrites 
par  ceux  qui  ont  au  pari  aux  événements*  qni 
en  ont  été  les  témoins  ocenlairaa  |{  MImaIreê: 
docunu'nts  divers  d'après  lesquels  ont  éciit l'his- 
toire. Il  Monument  élevé  en  mémoire  de  quel- 
qu'un. I  Fondation  pieuse  que  fait  quelqu  un 
pour  qu'  on  fasse  mention  de  lui  dans  les 
prière».  |  Mémoire;  coniplc  de  dépense.  ||  Codi- 
cille ;  disposition  et  rite  par  laquelle  on  change 
ou  on  ajoute  quelque  cbooe  à  un  taitamant.  1 
Mémoire  ;  aonvanir ,  reaaouTenir.  ||  ITemorte  dlr 
ijallo  6  de  grilla;  mémoire  de  lièvre;  se  dit  dr 
ceux  qui  oublient  aisément,  l  Memoria  local  à 
artificial;  mémoire  locale ,  ntaMim  artiftciellaH 
Il  D»  memorta  { de  mémoire ,  par  cmnr.  ||  Dt  me- 
maria;  à  la  renverse.  V.  Boca  mriha.  Il  Haeer 
memoi  in  :  chercher  h  se  rappeler  une  chose,  en 
cappcler  le  souvenir  à  quelqu'un ,  faire  mention 
d'une  paraonna  diaanta.  it  Flaeo  de  «eawria: 
qui  a  mauvaise  mémoire,  qui  oublie  facilement, 
il  Tr<ur  à  la  memorta  ;  rappeler ,  faire  ressou- 
venir d'une  chose.  |  Ltériro  de  m <•  mor ia  ;  sou- 
venir; tablettes  où  l'on  écrit  une  chose  pour  se  la 
rappeler.  {  Pl.  Recommandations, compliments. 
I  Sorte  de  bague  de  plusieurs  anneaux  qu'on 
porte  au  doigt  pour  s«  souvenir  de  qoehpia 
ciwaa. 
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Mémorial,  s.  m.  mêmnrial.  Mémorial;  mémoirn 
piacél.  I  Livre,  labletles  dù  l'on  tcril  ce  dont  on 
^eatse  «souvenir  ||  Jurispr,  Mémorial  a/iit|a<ffo, 
préci»;  exlrtil  d  uo  procès.  \  Ptrd»r  Io«  mmo- 
rteltf;  o«Mf«r  •MièrMient  «Mtftnse,  n«  p«s  sa- 
fOir  en  rendre  mi-^on. 
■OTMMrlal,  adj.  mimorial.  Mémorial;  qui  regarde 

la  Bémoire;  qoi  rappelle  le  soavenir. 
SMi«rialUi«,  s.  m.  mimoriaU»^.  MéaorMlis- 
te;  «ateur  de  mémoires.  i 
»rt*a,  s.  m.  «ttfmoHon.  Grande  t  k««f%«se  i 


de  la  vertu  el  rénormilé  d«  fiM,  t'y  trawrcvC 

ïivemenl  représentées, 
■enerlin,  s.  T.  mèntè-lia.  Bot.  Menlrélie;  gwit 
de  plantes  dicotviédones»  à  fleara  complètes,  po- 
iypétalées,  régulières,  servant  de  t^pe  à  la  fa - 

nulle  dos  loasoes,  et  renfermant  deux  planteii 
inusitéeiîdc  l'Amérique  méridionale, quicroisseni 
•a  Jfniqv*. 
WoneellâeraA .  s.  f.  pl.  inèmHia~ièn»$.  Rot. 
.Uentzcliacée^  famille  de  loasées  renfermant  le 
genre  mentzélie. 

•teaoire.  Meaicclléce*,        adi.  mètaUia-iéo.  Bol.  Jfeiit<- 

■waaaiaaa,  m.  ad}.  iiidmor<é4fl(p.Mémoriet(x;qui     léliaeé:  qui  resoemme  i  la  mcnttélte. 

a  de  la  mémoire,  HeuBlpso  ou  Wenclrcin.  s.  m.  mfmi^-tn  mèn- 

■«■••'•■•j  M.  adj.  inus.  V.  Mtmorioto-  liè-iia.  Bol  .Vcnzièze  uu  rocnziézie;  arbu!>le  d'A- 

■««•««■«•,  s.  m.  mémmêkHn,  Bal.Mèna-eotam;  mériqae. 

pUate  d«  la  Chine.  «ea«io«,  s.  f.  méiixioii.  Mention;  comménoratioa 

'fcw*.  s.  f.  tntf  Nu.  Myth.  anc,  Ména  on  Méné:  fil-     rapport  fait  de  Tive  voit  oo  par  éerit.  ||  Mtncitm 

le  de  Jupiter,  déese  qui  présidait  au  n<ii  nions-      ^o«on'/Çr«;  riiontion  hunorable;  dislinriitm  nc- 

iruel  des  femmes.  |  Ichtbjol.  Ména;  petit  puis-      cordée  à qnelqu' uu,  nomination  delà  personne 

aon  plas  blanc  en  hiver  qu'en  été.  il  .Mène  ;  es-     ooi  danaimeoaeoonn'aahiaira  nitopriv  «I  Fim 

péee  de  poisson  de  mène,  espèce  d'anchois.  aes  acre?.sits. 

■«■■e,  s.  m.  minak.  Bot.  Ménac;  arbrisseau  de  Menei«n«do,iiB.  part.pas.  de menciinnar.  et  adj. 

Madagaijcar;  dont  le  Croll  pradoit  ma  halla  qui      3/enttonné,  e. 

porte  te  même  nom.  H««elMi«r,  v.  a.  mèitfioaar.  Jfentionnar;  taira 

■•«i»dor,  s..».  iRilAoïior.  Oévidevr:  oavrfer  qui  mention. 

d«*»îde,  en  écheveaut  OU  en  pelotons,  des  soies.  MenrfcM,  s.  m.  m«n(/^ff.  Afytb.  égypt.  Jfendes  ou 
■en««AnUo,  s.  m.  fnénafcnni-(o.  Minér.  Mènaka-      Manduu;  undesprincipauidieuideslfendésiens, 

nite  ou  ménachanite;  fer  oiidé  titanifére  ou  fer      adoré  en  Egypte  sous  la  forme  d'un  bouc. 

nènakaaile,  découvert  à  Ménakan,  dans  le  com-  aie»«paiM«,  m.  adj.  et  s.  mèM^ésa-nio.  Géogr . 

l4  de  Cornoaailles.  anc.  ilfendésien;  habitant  de  Jfendès.  ||  Men> 

«e«*je,  s.  m.  mènag-hi.  Ménage;  «MPhlett  «s-      désien;  qui  appartient  à  Minidèseit  à  ses 

tensils  d'uae  maison.  bitants. 
WaaiMBlaian,  s»  m.  pl.  ména^-JWrtéia.  Antiq.  gr.  M«adieaelMi,  a.  f.  fnèntfi'lfca'Stoi».  Jfendteilé.  T. 

Ménagyrtes:  prêtres  de  CyMIe,  qvi  gnetlalODtde  Mendign,".. 

l'argent  tous  les  mois.  Meadileanir,  iA'\.  mèndikan-tè.  ilCendicanI;  qui 

■«Mla,  s.  f.  mèndist.  Bot,  Menais;  genredeplan-  demande  l'aumône,  qui  a  l'habitude  de  mendier, 
tes  dicotylédones,  de  la  (amillle  des  borragîoées,  ||  Hist.ecclés.  JfendianI;  qui  vit  de  quête»  d'aa- 
à  tigelignense,  légèreoicfit  velue. garnie  de  feoil-  mènes. 

les  rudes  au  toucher.  Cette  plante,  originaire  de  MeudIeldAd,  s.  f.  mhndiiidndd.  .Wi-ndicité;  ro«- 
l'Amérique  méridionale,  à  les  semences  presque  dition  de  ceui  qui  se  procurent  la  subsistance 
ovales.  en  demandant  l'aumône, 

■•nak,  s.  m.  minai.  Minér.  JIfénak  on  ménaehi-  M«ndisa«a,  4».  part.  pta.  de  mefHUfdr.  Man- 
ne; prétendu  métal  que  l^on  a  eru  avoir  trouvé     dié,  e. 

dans  le  roénakanite.  MeadlsMota,  adj.  et  s.  mèndigim'-îm,  JIlNidiasIe; 

■•aiaBdrlaaaa,  s.  m.  pi.  thètuindria-non.  Uist.     celle  qui  demande  l'aumône, 
•eelés.  Ménandriens;  se  dit  des  diseipleadagnos-  MMdflffaade,  part,  pres.de  manéi^mr.  Mmdlanl: 

tique  Ménandre,  qui  vivait  dans  le  l.er  siècle,  et      qui  mendie.  l|  Adj.  M<nrlicanr«. 
qui  attribuait  à  une  roulliiude  de  génies  la  créa-  meadlsar,  v.  n.mèndiqar.  .ffendier;  demander 
lion  du  monde.  l'aumône.  ||  Fig.  Mendier;  rechercher,  solliciter 

■nmii^iaM,  «a.  adi.  mèiM-^CMio.  Oéogr.  anc.  avec  empressement  et  avec  quelqne  sorte  de 
Ménapien;  peuple  oe  la  devtième  Germanie,  au  btssesae. 

wrd  entre  l'Escaut  et  la  Meuse.  Mcndiso,  s.m.  ,Vendiant;gMDi(§Qa«- 

■nanr,  v.  a.  mè-nar.  Dévider  delà  soie,  la  mettre      sant,  indigent,  pauvre  qui  mendie* 

en  édMvcau.  Mmdisaes,  à.  r.  mlnd^fiiltt,  JMmdielli  l*aetiotf 

■«•aalawla,  5.  f,  mèna$la-$tia.  Physinl.  Ménas-      de  mendier. 

taaie;  se  dit  de  la  colique  des  mois,  ou  de  la  don-  Mendsia  ou  maatela.  s.  f.  mindo^la  montfè-ld. 

leur  utérine  qui  revient  tous  les  mois,  lorsque      Uhlhyol.  .Ui  ndule;  genre  de  poissons  se  distin- 

le»>  règles  ne  peuvent  coûter  avec  liberté.  guant  des  sparces  par  leurs  dents  en  velours  ras» 

■MMaa«,  s.  m.  minn  le.  Ornflh.  Mainate:  genre     leorsmiehoires  estensiblea  en  une  sorte  detvlw, 

d'oiseaui  de  la  famille  des  dentirostres  ,  des      et  garnies  d'une  rongée  de  fines  dents. 

omnivores  00  des  coniroslres.  tX  de  l'ordre  des  Meadoaaaacale,   adv.  niénno»amënn-(é.  Peu 

grimpeurs.  correctOMlit,  mal,  défectueusement, 

■minet,  s.  m.mèiMMi<.Mlig.  mah.  Menavi;  com- 1  ■eatfww,  a*,  adj.  mknda-êta^  Fautif; dèfcctueni, 

mentairedn  gnlalkendrat,eode  religieux  des  son- 1  Ineorreet.  ' 

lySfOb,  d'une  part,  l'amixir  de  Dieu  et  l'union  •  Meadosa,  s.  f.  mhido-ia.  Bol.  iVcndotr,  genre  de 
•Mime  avec  Dieu,  y  sont  décrits  en  termes  esta-  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  don* 
lifM  dt  r«alv«  U  ymoé  Oa  Mde,  ta  digiHé  '   to»  fcvilict  awii  «etam  «t  ta  tiie  Krimpavit.  Uft- 
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mcfldviestroiiMol  duB  les  gr«Ddcs  forets  ds 
Pérou. 

■endrviio,  s.  m.  mèndrnu-go,  MOfCMtt  dt  ptio 

qu'on  doooe  aui  pauvre». 
■MidMSwtii*,  8.ai.dinin.  do  imndnif».  Petit 

moreeiu  de  pain . 

Mmué,  i.t.mènè.  Ujih.  >k-iic,  diTinilé  qui  prési- 
dait aux  maladies  périodiques  dos  femmes. 
■toMAtf*,      part.  fê».  de  mênear.  Bougé,  e.  |t 

■•■eador.  s.  m.  «AnJoAir.  Celai  qui  ff»inM,f  ni 

meut  une  chose. 

■enear,  t.  a.  minèar,  Bemuer;  mouvoir  de  cAté 
et  d'autre.  Il  Traiter;  conduire,  diriger  une  af- 
faire.  |  Fig.  Mtnear  lat  manvt:  sebattre;  en  ve- 
nir aux  mains.  |  Travailler  avec artivité, célérité. 

•  WMtittQr  4  tocar  0l  ktllo.  V.  #tt<lo.  |  Manaor 
toeotuo;  hodier  It  tête;  la  aecouer»  la  branler. 
I  MaiHT  la  lumbre;  tisonner;  remuer  lestisons. 

I  MeMOflOf  ojoj;  rouler  les  yeux;  tourner  les 
veux  dedîé  et  d'autre.  |  Menear  to$  piét%  gam- 
Diller;  remuer  les  jambes  de  côté  et  d'antre,  j 

II  Utntar  bien  la  quijada:  jouer  de  la  mAchoire. 
manger  avec  appétit. 

Mmmmmrmt»,  T.  pron.  mèmèar-Mè.  Se  remueri  ae  hA- 
ter,  se  preiaer.  n  Bailler;  aa  namoir  de  rendrait 
OÙ  l'on  est.  Il  Fig.  le  MoMner;  ae  débattre»  a*e- 
giter. 

■eoelayaa,  s.  f.  pl.  minèla-iass.  Antiq.  gr.  Mé- 
BéUiés;  fêtes  célébrée»  A  Thérapcé  an  rhoaMnr 
de  Ménélas. 

■eneleo,  s.  m.  miné-lèo.  Astron.  Ménélée;  l'un 
des  chiens  d'Actéon.  U  Mytb.  Ménélée)  famenx 
«entame. 

■enro,  s.  m.  mè-nèo.  Secouement ,  fréiillement; 
mouvement  du  corps, d'un  membre,  ii  Commer> 
ce.  V.  Comereio.  ||  Chitiment;  punition,  correc- 
tion. I)  OésinToltnre;  tournure  pleine  de  laisser 
eller.  Moarenients,  allure,  air,  déinarcbe;  ges- 
tes simples*  naturels  et  gracieux. 
MencapAMlAyS.  f.  mèni«|>aou-<ita.  Physiol.  Mé-  j 
nespansie  ou  ménopaaie;  cessatien  d«  la  pé-  ' 
rjoaique,  temps  critique  des  femmes. 
Moneaicr,  s.  m.  mènèttèrr.  Besoin;  nécessité,  man- 
qaed'nne  chose.  H  .Ministère^  emploi,  jj  Ser  me- 
matar)  faltoir;  être  nécessaire,  indiapensable,  ae 
dit  en  pariant  d'âne  diose.  ||  Manesftraa;  a.  m. 
pl.  Besoins  de  la  nature.  !|  Outil,  afTutiani;  ina- 
trumeots  nécessaires  à  une  profession. 
■MMnieraaa,  mm.  adj.  mèniitèro-tso.  Néeeeai- 
tcor;  indigent  qui  manque  de  quelque  cbose. 
'  Meaira,  s.  f.  mènès-toa.  Méneslre; sorte  de  po- 
tage. Il  ratage»  aeape,  mcoâtd'heriiBt,  de  léga- 
mes. 

lesMlMil,  a.  m.  mMêtrél.  4rtiien  qni  vit  dn 

travail  de  .«;es  mains. 

i«Bfttea,  s.  f.  ménn/ïl^fs.llinéf.  Memphtte;  aot- 
le  de  pierre  qne  1  on  trouve  «n  envireM  de 
.nemphis,  et  qae  Vûm  regardait  antrefaia  eomie 

.  narcotique. 

«c»oti«,  8.  f.  mèn0Hm,  MBér.  Maiitiliitiit  «ar- 
>  bre  de  Memphia. 

■•■sajo,  s.ui.  mAni9a9-/«o.Billlan;lanbcan  d*ha> 

bit  déchirô. 

Mendia,  s.  f.  inus.  mèng-ki-a.  Médecine;  remède, 
n>édicament. 


oearthontei  oimrofare,  infimic,  avilneement» 
honte  ettechée  Ain  lAcheté.  U  DAchel;  dimhaalino 
qu'une  choae  épmave  es  quantité,  en  qnalilé  on 

en  valeur. 

mttngutéêmmmtm^  edv.  mlwfewndnmiwfè.  IgM»> 

minieusemeni;  honteusement) 
inea(aada,  ûm.  part.  pas.  de  manguar.  Dimi- 
nuée, e. 

MeMc««A*i  d«r  adj-  mèngouoHlo.  Licbe;  poltron; 
qui  a  peu  d'énergie,  de  courege.  n  Set;  alupide, 

insensé,  j]  Avare;  rhicbe,  vilain.  ||  IJora  merifua* 
da;  heure  fatale,  défavorable.  ||  Puntoê  m*nfua- 
do$;  mailles  que  lea  t»lceia«aaa retrtaahani  f&m 
rétrécir  leurs  bas. 
iienfaaate,  S.  f.  mènjouarv-lé.  Décroisseosent 
des  eaui  d'une  rivière,  roanqued'eau,  ocasionné 
par  la  chaleur.  1|  Décours;  déclin  de  k  lune.  | 
R  Fie.  Déelins  décadence,  étet  de  ce  qui  éédW 
ne,  (Te  ce  qui  penche,  vers  la  fin. 
.Umnaar,  v.  n.  nt^itjpouar.  Décroître;  diminuer. 
Il  .Ifanqoer:  être  de  moins.  ||  DécriltW 
le  nombre  des  maillas  d'un  baSé 
■rai,  s  m.  mè^ni.  Bet.  Véni:  firuit  dn  Bréatt  < 
on  tire  de  l'huile  à  briller. 
e»iaiii«,  s.  m.  mènian-to.  Bot.  Ményante;  genre 


k,  s.  f.  mén -(jfoua.  Fsute,  défaut.  ||  Pauvre- 
té, disette.  :i  Fif.  Déshonneur;  perte  de  i'hoh- 


4e  plenteade  la  famille  des  Waimnebiéea,  i 
quable  par  la  bae«lé  et  le  benne  edeor  de  ees 

fleurs. 

■enleal,  a.  B.  mèni-kal.  Ménical;  nom  donné  au 
Méiiqae  A  «n  elceol  tiré  par  la  dlatiOalioa  én  U 

boisson  nommémsguey. 
Menlllto.  s.  m.  mèniU-to.  Minér.  3fénilitbe;  varié- 
té d'opale  commune,  roboteuse  à  la  surface  ex- 
térlewe«  éelaiante  A  ^intérieur,  rayant  le  verre. 
Monina.     f.  mèni-nn  Fille  de  qualité  attachée 
dès  l'eiifauci' au  service  de  la  reine.  ||  itfeoine; 
fille  d'honneur. 
Mie»l»c«,  a.  m.  mènmg-^  Anat,  Méninge;  wmd 
deamembrenea  qoî  enveloppent  le  eerttnu  et 
sont  de  dehors  en  dedans.  Elles  sont  au  nombre 
de  trois,  ta  dure-mène  ou  méninge,  harachaoïde 
ou  méningiBe,'la  première  ou  méningette. 
Meniac^o,  «ea.  adj.  méninn^-Mo.  AMII*r' 

ge;qui  a  rapport  aux  méninges, 
aaealaiieta,  s.  f.  mèninno-hè'ta.  Aoel* 

gette;  une  dea  méningeai  la  pie-mère. 
■leaiMsiaa,  a.  f.  ménla»  M  m,  AmI.  Mail 
la  membrane  pie- 
de  l'arachnoïde. 
Mealanltla,  s.  f.  mèninng-hitù.  Fathal«  Ménin- 
gite; infl8romatiandeaaiéniBgea»et«arlanA 
la  dure-mère. 
Urningofllas.    s.  m.  tnèninng-hofilaks.  Cbir» 

Meningophylas:  ioairaraent  de  cbimrgie 
garentir  lee  méningée  dana  1*opé«ilinn  4a 

pan. 

M«at«se-s«a«raIsU,  a.  f.Petbol. 

tralgle;  névralgie  de  l*ealeoMc. 
Menlnce-naatrAlsIea,  ca.  adJ.Pathol.  Jféniogo- 

gasiralftique;  qui  appartient,  qui  a  rapport  a  la 

méni  II  gu- gastralgie. 
MCBiBM-aiàatrica,  ea.adj  minsiui-ao  fostr»^. 

Fatbm.  Jféningo- gastrique;  qui  déprâd  4^ne 

affection  de  la  membrane  interne  de  l'estoosac. 

Se  dit  d'une  ûèvre  que  l'on  appelait  autrefois 

fièvre  biliamt. 
M««l»Céce«e,  M.  adj'  Psthol.  Jféoingogène 

qui  donne  lieu  A  la  Ibunalion  de  fauasM  nwm 
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1.  f.  minitiHgor-réa.  Patbol.  Mé- 
n  tMgetiio»  d'uD  liquide  qnckonfoe 
entré,         won  lu  méniDges. 
■eBinK*rreie«,c*.  «dj.  Ptibol.  iVéningarrhéi- 
que;  qui  t  rapport  à  U  noéningorrbée. 

!(ose;  union  des  os  pir  des  ligiments  qui  ont 
•  forme  des  membranes;  lellt  e»i  l'arlicula- 
tion  du  crine  chez  le  foetus. 
■eaiMlAMs,  S.  a»,  pl.  Bisi.  iUéaiiiieMi  anciens 

peu  pin  daliGtaw  Narbonatifa, 
Meaniqurritiria.  s.  m.  Icôol.  Maanichersiein 
ou  nieuiiitjerstein;  espèce  de  tuf  volcanique,  a[>- 
pelé  aussi  slraas,  qui  s'eiploile  en  grand  à  Ifen- 
aich«  Mr  les  bords  da  Rain,  ei  qai  est  l'objet 
dTaa  cammerce  très-4ieada  wwtt  it  BoUisde. 
Mealao,  s.  m.  fn^rii-no.  ;Venin;  S'est  dit  en  Es- 
joe  des  jeunes  nobles  attachés  aui  eorants  de 
illle  rojale  pour  partager  leurs  jeux  et  les 
«rrompagner.  |!  Petit  homme  mal  bâti,  mal  con- 
formé. Il  Jfeoio;  s'est  dit  autrefois  en  France  de 
(  h» i  un  dM  «ix  gsatihlWBwa  aitachéa  an  dsu- 
pkio. 

■—Is— ♦  s.  f.  Ici.  Jfeaiat  geara  de  plsates  de 
la  famille  des  eruei/irM«  «laitiaBi  daaaia  mi- 
di de  h  Europe. 

MMipea .  s.  f.  mêni-péa,  Polj.  Ménippée;  poly- 

K'  r  coralligène  subcalcaire,  Irés-friable,  d'un 
ne  jaunâtre  è  l'étst  de  dcssécatioa,  et  dont 
la  grandeur  ne  dépasse  pas  un  déclaièlra. 
S.  01*  V.  jtf«ni«i««. 
■•■laa,  a.  t,  mimi-tta.  Méaiiaet  plaate. 
■rnisceaya.  afofliAius-a^a.  Bal.  IMalaeé}  Isn- 
gère. 

■eailM«t  s.  m.  Ant.  gr.  Ménisque;  tout  orne- 
■laat  ao  foma  da  ccoiaaaal.  U  GiMm. Ménisque; 
figure  plane  o«  solide  cooiposéa  d*une  partie 
concave  et  d'une  partie  conveie,  à  l'instar  des 
ménisques  optiques.  |  Optiq.  Ménisque:  terre 
conveud*lia  r6té  et  concave  da  l^aatla•  j'Aaat. 
Ménisque:  «artilage  intercalaire. 

■fi»ycr«i4e«ae»  S.  f.  pl.  Bot.  Jfénispermacées; 
famille  de  plaaliaa|aBl  pow  tjpalafaBrain^ 
niaperme. 

■B«lapiinBé<feay  cm.  sdj.  Bot»  JRfeiapannicé| 

qui  ressemble  h  un  ménisperroe. 
■Mls^erniato,  s.  m.  mini«ptfrma-to.  Cbim.  Mé- 
nispermate;  genre  da  sala  pradoits  par  l*acide 
■érttpttiaiqne. 
■•■topérMeaa,  s.  f.  pl.  Bol.  Ménlipennécs;  tri- 
bu de  la  familledes  ménispermicéilta|a»tpoar 
ijpe  le  genre  ménisperme. 
■aariayér—,  mtm.  sdj.  Bot.  HéBiapanné;  qui 

ressemble  i  uu  ménisperme. 
jHrnluprraBliia,  S.  f.  fnéni«p^rmt--na.  Cbim.  Mé- 
nispermine;  matière  dérouverte  dans  la  coque 
do  Levant,  blanche,  solide,  criMallisablet  inso- 
lobla  dtoaa  l*esa,  mais  dissoute  par  l^alcool, 
fomiaot  des  sels  qui  oat  le  plna  ionvaat  l'as- 
paci  de  U  cire. 
Tnlapcrana,  s.  m.  Bot.  Jféoisperme;  genre  de 
plaaiaa  asrvsat  de  tjaa  i  la  familla  des  aaénis- 
pcnnées,  et  dont  les  fruits  doBneal»  ea  Arsbie, 
par  la  fermentation,  une  liqueur  enivrante. 
aM«laperai0l4«,  adj.  tneniMpirmoi-dé.  Bol,  Me- 
.  «iipwaid»;  gai  ressemble  à  ua  méaispenae. 

s.  t  pl.  Bat.  MéiiapanMidcat 


famille  de  plantes  comprenant  les  menu>perm»- 
c^. 

aasiapara»  s-  m.  But.  Ménispore;  genre  de  la  is- 
■iHIa  deadMmpignons,  formé  par  des  ibrillia 
droites ,  portant  de  paliia  csae»piaclea  aaar- 
bés  en  croissant* 

a.  as.  Bai.  BWjjsla.  ▼«  JIm^. 
Meajarçr^  s.  m.  Fam.  Mélange  liqaida  ai  da 

mauvaisguùl  de  divers  ingrédients. 
■cModor»,  S.  m.  n*énodo-r(i.  P<  t.  Ménodore; gen- 
re de  plantes  dicotjl^dones,  croiaaaal  aa  Me&i- 
que,  sar  les  colMaai«  at  aaia  las  vsahaa  ai  In 
mulets  broutrnt  avec  avidité. 
■ra*srari«,  s.  m.  Ifénographie;  dracripliaB  des 

purgatioos  asenstruellcs  des  irmmes. 
M«ti»8riflea,  ca.  sdj.  Ménographique;  qai  oon- 

eerne,  qui  a  rapport  à  Is  ménographiab 
■cnoiae,  b.  m.  twéasi  'd<.Atfatt.llé— IdnawlB» 

saut  de  la  looe. 
HvMolacia,  a.  t.  Ménalagia  j  aailii  data  taédadDa 
qui  coBcenM*  qai  ooacanaMa  fvrtaliaaa  ■Mai- 
truelles  deslMMacs. 
McaolAcieo.  c«.  adj.  Jféasta|iq— |  qai  a  nppart 

à  Isméaologla. 
■eaèlagi»!  s.  ai.  C!lm>a.  Ménologe;  martyrologe 
ou  calendrier  de  l'Eglise  precque,  diviséen  douze 

Erties,  pour  les  douir  mois  de  l'année;  il^oa- 
■t  en  abrégé  les  vies  des  saints  pour  cha- 

Îue  jour,  on  la  sinple  coflMaéaaaraiiaB  da  ant 
ont  on  n'a  point  les  vies  écrites. 
MrnvIoKO,  8.  m.  Physiol.  JlféDolugue;  traité  ÛtÊ 

purgaiions  mcnstraelles  des  femmes. 
■aBaa*  s.  Mamro.  Méaao;  «apice  de  cbèfia  da 
Levant ,  daal  la  pan  acrl  à  Ciira  da  baaa  Ma- 
roquin. 

■enopiania,  S.  f.  Physiol.  Héaoplanie  ;  (loi  de 
sang  qui  s  lieu  par  un  aUraargaaa  qrn  la  flMt- 
tière,  et  qui  remplace  l*ICa«lNl 

■eaéptero,  s.  m.  m^nopid>ra. 

tère  ;  genre  d'insectes, 
■lenor,  adJ.  comp.  M  oindra;  plas petit  on  en  éten- 
due 00  en  quantité.  La  êmma  f«e  fago  fu4  «i«> 
ftor  dt  lo  que  creia;  Is  somme  qu'il  paya  fut 
moindre  qu'il  ne  croyait.  La  allurade  tttê  edi- 
fido  t$  mener  gue  (a  de  ofutl;  la  hauteur  de 
ccbitlBieat-cicet  anatadreque  celle  decelui-li. 
'1  Moindre:  moin;;  considérable.  |  Algéb.  Mito- 
do  de  lotnenoret  cMadradoti  méthode  des  moin- 
dres rerrés;  recherche  du  résultat  le  plus  pro. 
bable  entra  un  certain  nombre  d'obeervatmos. 
qui  on  daaaé  des  résaltatsdUMfaats.  |  Fig.  Jf» 
aUgria  fui  f»ic«or;  ma  joie  fut  moindre.  ||  Su 
dolor  «e  hixo  menor;  aa  douleur  devint  moin- 
dre. ||  SI  mérita  de  ese  cuadro  tê  «wcfco  menori 
le  mérite  de  ce  tableau  est  bien  moindre.  H  Fan.. 
Almenorruido;  ao  moindre  bruit.  Jfîneur;  nwin- 
dre.  plus  petit,  ii  Junspr.  Jfineur;  qui  n'a  point 
atteint  l'âge;  prescrit  par  les  lois  poar  disposer 
de  le  personne,  daaaabtea.fi  Tbéol.  Jfineore.' 
la  seronde  proposition  d^n  syllogisme.  ||  Me- 
nor  edad;  bas  âge;  minorité,  jj  Por  menor;  en 
détsiL 

MCMore*,  s.  m.  pl.Bl8t«  Jfiaaavei;  ka  réliaienL 
ou  rehgieusea  da  l*ardre  da  flatal  Fiaatuh.  I 
Troisième  cissse  d«  grammaire ,  C'est  la  quatrié. 
des  collèges  frsacsia.  U  ifiaenrst  les  qnatras  or- 
dres ttiMaïa.  Il  CIMa  if  mofioret;  ctara  qai 
a  kaqialrcaardtca  «Mwa.  || 
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Thtelw*;  «orie  <1«  clercs  réguliws. 

■«••vMiMi,  s.  f.  {ont.  V.  MinorMim. 

■•aorar,  v.  i.  inns.  V.  MtnorOr. 

■•••r«a ,  8.  f.  ménor-ka.  Géog-  Mioorque une 
defl  lies  Italtam,  dnê  li  MedllemBée  SIOM  ha- 
bitants. 

■•a«rcte,  «dv.  ménori-ti.  Toat  tu  moins ,  poar 

le  moins. 

■e««rl«,  8.  f.  loférioritè;  rang  de  l'infériear  à  l'é- 
gard du  s«p6rie«r.  )  llliMrte  d§  êimi  t  niaorl- 
lé',  étal  d'une  personne  mfDenrr. 

MeMvridad,  s.  f.  inus.  Minerilé;  élal  d'une  per- 
sonne mineure.  ||  lltnorité|  tetanpt  pendant  le- 
quel on  eai  minenr. 

fl«Mi«rtaM ,  t.  m.  mfntrii'ttt.  Vooller  de  qua- 
trième. 

■leavr^Hca,  m.  adj.  V.  Menorquin. 

■«■•r^aiii  ,  va.  adj.  et  s.  ménorkinn,  Qéog.  Mi- 
oorquin;  habitnnt  do  Minorque.  |  Minorqaili;qtti 
concerne  Minurque  ou  ses  l.abilants. 

■amrrasia,  s.  r.  rhysiol.  Ménorrhagie;  flux  ex- 
cessif des  règles  ou  menstrues  ches  les  femmes 
«omme  al  les  Talsaeaoi  vlérins  étaient  rompus. 

■enorràcieo ,  «a.  adj.  ménorrag-hil.n.  Paihol. 
Ménorrbagique  ;  qui  appartient  à  la  ménorrha- 
gie: 

■dft*rrea,  s.  t.  Patbol.  Ménorrhée  ;  hémorrbagie 
)»ar  la  matrice. 

RIenorreieo,  «a.  adj.  mènorréi-ko.  Palhot* HéBOT^ 
rboïqae;  qai  appartient  à  la  ménorrhée. 

■toMs,  adv.  de  eomp.  m^noat.  Moins  :  à  an  dé- 
gré  moindre  ;  plus  petitement.  11  se  dit  par  op- 
position À  fnai;  plus,  et  sert  à  marquer  l'inrério- 
rité  d'une  personne  on  d'nna  chose  comparée  i 
nne  autre  ou  à  elle-même,  sous  certain  rapport 
de  qualité,  de  quantité  ,  d'action,  etc.  ||  Jlft  mu- 
jer  es  menot  linda  aue  tu  hija  ;  ma  Temme  est 
moina  jolie  que  u  aile.  Il  Bs9  polo  «a  manot  (ar- 
9»  fna  al  otro;  te  blIOB  est  moins  long  qne  l'an- 
Ire.  Il  Meno*  para  ;  moins  pour.  ||  Lo  que  ncabo 
de  referir  ,  ««  menot  para  afligirot ,  que  para 
advertiroi',  ce  qoe  je  Tiens  de  raconter  est  moins 
poncTOuadéaoler ,  que  pour  tous  avertir.  ||  No 
aanaeetfta  iNenoa  ;  il  ne  faut  pas  moins  ;  il  ne 
faut  pas  quelque  chose  de  moins.  ||  Yo  p  ,r  t$o 
titoy  manoa  obligado  à  pagar  ;  il  n'en  faut  pas 
moina  qn» je  paye.  t|  Menot  étx  moins  de.  |  JVb 
hubia  mtnoM  du  dos  mil  hombres  ;  il  n*y  avait 
pas  moins  de  deux  mille  hommes.  ||  Menot  que 
nada;  moins  que  rien;  se  dit  pour,  chose  moins 
considérahie  qoe  rien,  de  moins  grande  considé- 
ration qne  rien.  ||  Quitn  mot,  ouien  tnenos^  qui 
plus,  qui  moins;  Ips  lins  plus,  Ips  autres  moins. 
I  A  menoi  de,  par  nunot  de;  à  moins  de  ;  A  un 
prix  au-deeans  de.  |  No  IIsm  F.  ftewaffdd  ma- 
noi  dê  euar»ntafran:os;  vous  n'aurez  pas  cet 
habit  i  moins  de  quarante  francs.  |  A  menas 
que;  à  moins  que,  si  ce  n'est  que.  ||  El  no  lo  ho- 
rà  à  maiaoa  da  que  aa  la  pague  ;  il  ne  le  faire  pas 
à  moins  qn'on  ne  le  paye.  \\aI  manot,  por  h 
menas;  an  moins,  du  moins  ,  pour  le  moins.  || 
En  menas  de;  en  moins  de,  dans  moins  de;  dans 
an  moindre  espace  de  temps.  ||  7o  «ohwré  «n 
*!•  hora;  dans  moins  d'one  heure,  je 
viendrai.  \\  De  manot;  de  moins,  de  manque.  |1 
Babia  seis  francos  de  menas;  il  y  avait  ail 
fraoM  de  moins.  ||  En  menas  de  nada;  en  moins 
M  risa;  tris-proroptemeot ,  en  fort  p«a  ds 


temps.  U  iVaJa  menas  ;  rien  moins.  |  Es  ta4n 
manoa  rico ,  d  no  et  nada  m«nos  que  rim  ;  'N 

n'est  rien  moins  que  riche.  ||  Vos  la  debeis  amar, 

{mes  no  es  nada  menas  que  vuestramuj^r;  vous 
ni  devei  de  l'amour ,  car  elle  n'est  rien  moins 
que  votre  femme.  ||  Hada  d»  manot  ;  rien 
moins.  I  JVo  ftay  nada  manoa  e<arlo  ^e  tHm 
noticia  :  il  n'est  rien  de  moins  vrai  que  cetir 
nouvclle;cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  |  Hormis; 
excepté,  moins.  |  Moins  ;  pas  aussi ,  pas  autant. 
Il  Cosa  de  inenos;  chose  de  peu  de  prix,  vil,  mé- 
prisable. I  3iucho  menos  ;  beaucoup  moins;  bien 
moins.  I  ifi  mas  ni  menas  ;  m  plus  m  moins,  if 
Poea  mas  ,  ô  menas  ;  410  peu  plus  00  an  peu 
moins;  à  peu  près.  ||  V«nvràm»no$;  déchoir; 
empirer  ,  aller  de  mal  en  pis.  H_.Vo  menas  ;  au- 
tant, aussi  bien.  ||  l*oco  menas  de  :  approchant; 
environ,  à  peu  prés, 
■««•a,  s.  m.  mé-noft.  Moins;  la  moindre  chose. 

I  /Vb  diferir  mas  que  en  el  mas  6  en  el  menés; 
ne  différer  qne  de  plus  ou  de  moins.  Il  El  mat 
y  el  menas  no  eambian  la  esveeie  ;  le  plus  et  le 
moins  ne  changent  pas  l'espèce,  se  dit  en  philo- 
sophie. Il  Prov.  Quien  puedf  lo  mas  puede  lo 
menot;  qui  peut  le  plus,  peut  le  moins.  ||  ^ten 
dtea  fo  ma*  diee  lo  menas  ;  qui  est  le  plus ,  dit 
le  moins.  |I  Impr.  Moins;  long  tiret  (— j  qni  wrt 
ordinairement  à  séparer  des  phrases  ou  à  rem- 
placer des  mots  qu'on  juge  inutile  du  r(*p<  tcr.  n 
Alg.  Moins:  trait  horitontal  ;  qui  est  le  ligne  de 
la  sonstraction.  Le  mtrfns  Indiqne  qu'il  faut  re- 
trancher la  seconde  quantité  de  la  première,  lî 
Hay  êu  mas  6  su  menas  en  este  asunta  ;  il  y  a 
dn  pins  on  du  moins  dans  cette  tlMva. 

men«a«ai»ado,  4a.  part.  pass.  dn  v.  manwènr. 
Détérioré,  e. 

MenoNrnhodor,  s.  m.  Cflol qni délériorat  qoi  dé- 
grade une  chose. 

■e— ga>ar ,  v.  a.  Détériam;  dégrader,  S^ilar» 
user.  Il  Diminuer  ;  retraBehar  osa  partie*  n fff« 

Amoindrir;  réduire. 
■«BOscalM,  s.  m.  ménoeka-bo.  Détérioration;  ac- 
tion de  détériorer  an  objet  quelconque,  état  du 
ce  qui  est  détérioré,  jj  Dommage  ;  détérioration, 
diminution,  dt  i  lu  t ,  dépérissement ,  détriment. 

II  Atteioiei  coup  dont  00  ets  atteint  et  qai  port» 
préjodtce. 

MenoMprcelablr,  adj.  mfnoxpr^zia-blé.  Méprisa- 
ble; digne  de  mépris.  |  Méprisable;  dont  on  ua 
doit  pas  faire  eaa,  qui  n'est  digne  qw  de  dé- 
dain. 

Mrnoapreeiadaaaente.adv.niéiMapfMÉinmdif  * 

té.  Ml  prisablement;  d'un  manière  anépricaMe, 
avec  mépris. 

■•flionpreolsd*,  «a.  adj.  et  part,  pssa*  du  T.  ma- 

nospreciar.  Méprisé,  e.  11  Déprécié,  e. 

Menoof  reelador,  s,  m.  Mépnseur;  celui  qai  mé- 
prisa, contempteur. 

■Monf  motaaainsiln ,  a.  m.  inus,  V.  jranoapre- 
rio.  _j  

■enoapreciante ,  part.  près,  do  imsnoepriscini . 
Méprisant;  qui  méprise. 

Meaoapreeiaate,  adj.  Méprltaut;  qai  a  l'hahita- 
dt»  de  mépriser. 

Menospreelar  ,  V.  a.  Mépriser  ;  avoir  du  mépris 
pour  :  n'attacher  aucun  prix  à  ;  ne  tenir  aucun 
compte  de.  t  Déprécier;  mépriser,  dépriser* 

■eaioaprualaroe ,  v.  proft.  minospritim^»  * 
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raéprisf r  être  méprisi^  ;  avoir  du  mépris  pour 
«oi-mème.  |  Se  ravaler,  n'humilier,  s'trilir. 

■MMapveelo,  s.  m.  ménotpri-ÊiiO.  ilépris;  Miilt- 
MAOt  par  lequel  on  jugr!  une  personnr  ou  une 
cbost  iodigoe  d'esUne,  de  considération  ,  d'é- 
gards. Il  Mépris  I  en  parlant  des  choses,  dédain, 
MBlioieirt  ^ai  aout  élève  au-dessus  de  ceriaioet 
fkMtM  que  nous  jagecms  indignet  de  nos  afTec- 
tiens,  de  notre  attention. 

«CMstasia,  s.  f.  Pathol.  Ménosthase;  accumula- 
liM  «ft  rMtntiM  d«  Mflg  «euinMl  dta»  la  m$f 
irice. 

■e«oaT»ler,  s.  m.  Y.  Deteréâito^  ditdoTO. 

Hrnsa,  S.  f.  mén-sn.  Menseç  se  disait  des  revenus 
dont  joaisMieot  les  abbé»  des  monasléres  ou  les 
rdigHNn.  N  Mttn  ateeiol;  neoM  abbêtiate)  la 
rente  d'un  abbé. 

McMna^e,  s.  m.  Message;  charge ,  romoiission  de 
dire  ou  de  porter  qualité  chose.  ||  Polit.  Messa- 
ge; cammiDicaiion  oBcielle  entre  le  pouvair 
néefttif  «t  le  pouvoir  législatif,  on  entra  1«fl 
dent  chambres. 

■•Majer*.  s.  f.  inus.  memag-hira.  Lettre;  mis- 
aiia. 

■easajctria,  s.  f.  Messagerie:  emploi  du  messa- 
ger. Il  Messagerie  :  se  dit  des  voilures  établies 
pour  ce  service.  Il  inus.  V.  .>feniajc. 

■w^|»r» ,  a.  m.  mtntatf-héro.  tuessager  ;  celui 
qai  fait  oii  aMsaage.  |  Fig.  Messager:  aooonoe, 
signe,  avant  coureur  de  quelque  évéMSiaat  fo- 
tur.  il  Messager;  commissaire. 

■eaaejer*,  s.  m.  mus.  V.  JffliUigera. 

■mmII,  adj.  inus.  V.  JfennMil. 

«mkmU,  s.  r.  ménto-la.  Arcbit.  Menaole  ;  pierre 
a«  milieu  d'une  voûte  ,  qui  la  ferme  et  l'arrête. 

■MasirMaclM ,  s.  f.  Physiol.  Menstruation  ;  es- 
crétioo  aanguine  qui  se  fait  tous  les  mois  par 
les  organes  génitaux  de  la  femme  ,  et  qui  dure 
de  puis  l'âge  de  puberté  jusqu'à  l'âge  critique, 
tel  écoulement  est  le  si^iiie  le  moins  équivoque 
de  la  puberté  chez  les  jenoes  fliles.  U  commence 
daaa  noa  climala  tempéréa  vata  l'Iga  de  tralia  i 
■eixe  ans.  Dans  les  pays  froids,  dans  les  monta- 
gnes et  auprès  du  pôle,  la  menstruation  ne  s'é- 
tablit souvent  qu'à  vingt-quatre  ans.  C'est  Â  l'é- 
pama  da  la  menstruation  oue  les  jeuoaa  fille» 
deviennent  tristes  et  mélancoliques,  qu'elle»  a'a- 
baodonnent  h  de  douces  rêveries  ,  et  que  ,  sans 
en  connaître  la  cause ,  elles  versent  des  larmes 
involontaires  qui  caloMBt  momentanément  le 
malaise  qui  les  tourmente,  il  Menstruation  ;  se 
dit  aussi  pour  l'époque  des  menstrues. 

■Mstraaèi* ,  da.  part.  pass.  du  v.  men$lruar. 
V.  ce  0101*  U  adi*  Menstrué;  »e  dit  d'une  femme 
chex  laquelle  la  But  menatrael  s*ast  élabU. 

■eiiatraal,  adj.  Phvsiol.  Menstruel;  qui  a  rapport 
A  l'écoulement  périodique  des  femmes;  qui  se 
Mlf  qni  revient  tous  les  iimis. 

■M«Cr«alate»te ,  adv.  V..ilMi«iHliaM»l«.  Totts 
le»  mois;  chaque  moi». 

WmmtrwMmitm  $  part,  praa,  da  manalmir.  V.  ce 
mot. 

■■■■Il  uêr^  V.  n.  Avoir  »ea  règlesj  «a  dit  en  par  - 
lant d'une  femme  qui  ses  menstrues. 

■eaiatra*^  S.  m.  m^fu-trouo.  Chim.  Menslrue; 
root  adopté  par  les  anciens  chimistes  pour  signi- 
fier na  lUsBolvaot  lent,  à  l'aide  d'une  douce  cba- 
Inir  qne  1*0»  aoatanaii  pendant  «a  mois.  H  V*"*- 


trues.  V.  .Memtruûi. 
Mraasro* ,      adj.  mén$-trouo.  Pbjsiol.  Mena- 
trurl  ;  qui  a  rapport  à  réca«laawnt  périodiqw 
(les  femmes.  |1  V.  Menvial. 
Menatruos,  8.  m.  pl.  Pbysiol.  Menstrues:  écoule- 
ment qui  se  fait  par  les  parties  sexuelles  da  te 
femme,  et  qui  se  raoonvelle  tan»  le»  moi». 
MnsMérw— «  ,  adj.  f.  mémtrtm^aa.  Ilen»traéa7 
seditd'one  femme  chez  laquelle  le  flux  mens- 
truel s'est  établi  il  Règle  ^  se  dit  en  médecine 
d'une  femme  qui  a  ses  règlaa. 
■Mmaal,  ad^.  Mensuel  ;  qui  a  rapport  au  mois.  f| 
Mensal:  qui  concerne  la  table.  ||  Admin.  Measuel^ 
qui  se  foit  par  mois,  tous  les  mois.  |  Mananalfa» 
qui  arrive,  qui  se  fait  tous  le»  mois. 
HeaamlnaMtct  adv.  méniêmalmên^i.  Memoal- 

lement;  tous  les  mois. 
Méasala,  s.  f.  n^n-suula.  Membre  d'architectu- 
re qui  ressort  du  plan  ou  il  est  placé,  etqniaart 
à  tecevoir  ou  à  soutenir  qn^on»  cbose. 
■csMara ,  a.  t.  mkmit-ra,  Qéam.  Mensaration; 
action  de  mesurer.  V.  Madida.  jj  inus.  Fadt»  Ma* 
sure;  cadence  des  vers.  V.  Msdida. 
■easaratellidad,  s.  f.  Géom.  Manaurabilité;  pra- 

priété,  qualité  de  ce  qui  est  mensurable. 
Meaaaral»le,  adj.  tnin$oura-bli.  Mesurable;  qui 
se  peut  mesurer.  |i  (in  in.  McnMNabla ;  qniaat 
susceptible  d'être  mesuré. 
■eaawTMiaei .  a.  f.  Héd.  Mamaratian  i  métkoda 
d'exploration  pour  déterminer  laa  diOMMiana 

de  la  poitrine, 
■«•••rada,  éa.  part.  paM.  da  v.  aiaiiaiir»r. 

ce  mot. 

—MafaJa»,  a.  m.  aUMourador,  Mensurer;  e»^ 

lui  qui  mesure. 
maMNaral,  adj.  minsoual.  Qui  sert  A  mesurer, 

Mit  da»  Hqnldes,  soit  des  chose»  lAehaa. 
Meaaurar,  v.  a.  m^aeoairdr.  Fig*  Jngar;  coniidé> 

rer.  V.  Medir. 
Mcnta,  s.f.  mén-ra.  Bot.  Menthe;  genre  de  plan- 
tes dicotjlédone»  mooopétales,  de  1»  iamiUe  de» 
labiéaa,  eampranaat  daa  plaaiaa  iMriwcéaa, 

presque  tonte  Yivare<;  à  tiges  plus  ou  moins  té- 
tragones  ,  )i;arnies  de  feuilles  simples,  opposéaa 
et  à  petites  fleurs*  disposées  par  verticilles,  eia* 
Cette  planta  est  odoriférante^  et  sert  à  différan- 
tes usages. 

Hentado,  da.  part.  pas.  de  Mentar.  et  adj.  HOO- 

tioné,  e.  |  Renommé  ;  fameuK,  célèbre. 
M«nla«ra,  a.  f.  m^nfa-^ra.  Patbol.  Manlaffo; 

dartre  roii^eâire  qui  survient  au  menton, et  qui 
attaque  pailiculièrement  les  enfants  À  la  premiè« 
re  dentition. 

■caftai,  adi.  méntal.  Mental;  qui  se  fait,  qui 
s*aiéa«la  dana  l*asprit ,  dana  l'aniandamaat.  | 

Ena^enacion  mental  ;  aliénation  mental,  folie, 
démence.  ||  Mental  ;  qui  a  rapport  à  l'entende- 
ment. I  Ornith.  Mentale  ;  qui  est  produit  par 
la  réanian  des  davK  branchée  da  la  msndibala 
de»  oiseaof . 
MeMlalaiealp,  adv.  mintatmén-té.  Mentalemeot; 
d'une  manière  mentale  ;  intérieuremént;  dan» 
son  esprit. 

Mfntnr .  V  .  a  ménidr.  MaatioMar;  fatea  men- 
tion ,  nommer. 
Meaiaatra  ,  s.  f.  «^Mos-tra.  Bat,  Mwtfcasltat 

menthe  sauvage, 
■•■taaévo, S.111;  V,  Jfaiildafra.  |  V.  Msstfâaae. 
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■miI«,  s.t.  minnti.  EntcodtlMVt.  V.  Knfen- 
êimiênt».  |  Et prii  ;  sess  d'iun  phrase.  |  Sens; 
penife  d*m  vêMw.  \  IVimt  #ii  la  ntinu  :  «Toir 

SréMnt  àCesprit.  ||  Dt  buena  ment»;  Toloatiers: 
e  booD»  Tolooté ,  d«  bon  gré ,  de  boa  eaar. 
tÊmmênUêAÊt ,  s.  f.  mê9fê.atiri^.  FoUt;  «Hn- 

vagance  ,  sot  lise  ; 
■eaieeatill* ,  II»,  adj.  éinitirat.  de  Mntêemf, 
V.  ce  mot. 

MeaiMai*,M.  adj.  et  a.  mintika-to.  losensé; 

eitraveganl,  lOt,  q«i  unnque  de  jagement. 
■eafteMM* ,        Mf*"*  ^  MÊMnUeuU.  V.  ce 

BBOt. 

MfMUÛw  ,  1  m.  mintidi-ro.  Liea  ,  endroit  où 
ie  nseemblesl  le»  noavelUates,  le»  oi»i(li.  Oo 
ditenfiraacaî»:  plaee  ,  trbfe  d»  Greeevie. 

Mealitf»  ,  part.  pass.  de  iTfen/ir.  Menti.  I 

MMlir,  n.  minrtir.  Meotir  :  dire  un  menton, 
ge ,  afArmer  poor  vraie  nne  chose  qu'on  sait  é- 
Ire  fausse.  ||  Tromper,  en  parlant  d'une  faasse 
e»p4rance.  jl  N'être  pas  conforme ,  n'avoir  point 
ét  tifport.  HFara.  Mentir  s  in  euelo ,  mentir  à 
toê»  nifîlo;  veotir  impademment;  mentir  ef- 
tmaâÊÊttm^  aeee  impadenee.  ||  Jnem»  maa  ^ 
âàpor  Dioi  :  il  roent  comme  un  arracheur  de 
dmU.  IJ  Fan.  ilfanttr  por  la  barba^  à  por  la  mi- 
lad  é»  M  bmrha;  menUr  effrontéroeoi  «fee  im- 
pudence. I  Fam.  No  ma  âejarà  mtntir  ;  il  sera 
de  inan  avis.  ||  Quien  compra  y  miente  an  6o{ao 
lo  tianfa;  qui  achète  et  qui  ment  i  sa  bourse  le 
•eat.  U  .il  menttroao  eonvUne  mt  mamortoao; 
«a  elmenHrpfd»meiNerisMlfMil^*onnMo- 
leur  ait  bonne  mémoire. 

■iMlIra,  s.  r.  mèn(\-ra.  Mensonge;  tout  acte 
■csompli  dans  l'intention  de  tromper,  et  qui 
pMI  éire  fail  per  le  geste  ,  1»  p«rale  el  même  le 
aliénée.  1|  Henterle  ;  simple  Ibwaeté  dite  sens 
fintention  détromper  ;  mensonge  badin ,  sans 
conséquence.  |  Faute  d'écriture  ou  d'impres- 

-  eioB.  Il  Oaelp  «wnlirs  pvt  $aeor  vtrdad  ;  plai- 

•  der  le  t*nt  poar  savoir  le  vrai.  [1  Mentira  joeo- 
«a;  menaeoge  fait  par  plaiaaulerie.  jj  Mentira 
o/Mm«;  impeiÉgtoIMMi,  talponrftsdre 

•  aertiee ,  ete. 

■raeirtea,  8.  f.  dimîn.  de  Mentira.  Léger  men- 

aengc. 

■MMrlIU ,  8.  f.  dim.  de  M$ntira.  Mensonge  in- 
Mee«l)  neoMNigt  wnê  eoMifoMMe»  (|«t  m 
eut  nuire  à  personne.  Q  O»  MmUriltafl  fonr 
adiner;  pour  jouer, 
■entiriia,  •.  f.  dlita. d»  JtmÊtn.  lé§u  men- 
songe. 

■MatlrM,  s.  m.  augment.  de  Mênitro.  ee 
moi. 

■•m«iroMMeiite,adv.  mèntirottamin-tè.  Fatis- 

■iMiIroUlalao» ,  «m.  od).  MpST.  do  MiÊtMmo. 

■  V.  ce  mot. 

■e«MrMl««,  •n.m*  diMiMM  dt  tÊUUitMo. 
V.  ce  BBOk 

■»ailli  »e» ,  Ml.  ad}.  mimHn  <•».  MMileaf  ;  qui 

dit  un  mensonge,  nne  menterie.  il  Menteur;  qui 
dit  des  faneseté»,  de»  erreurs.  ||  Menteur  ;  qni  a 
VenpereMaiiMnMM,  ^i  peut  induire  ,  qui 
induit  en  erreur.  ||  Incorrect  ;  plein  de  fautes. 
VeatirwM ,  ».  m.  mèntiro-uo.  Menteur;  celui 
ment,  qui  dit  ou  fait  un  mensonf^  ^  Mdt  par 
habitude,  aoit  acddenieHeaacnt. 


HentlM,  s.  m.  mèntis».  Mot  injurieoi;  dont  on  se 
sert  pour  donner  uo  démenti;  vous  en  avez 
menti. 

Heatlimio  ,  s.  m.  mintis-mo.  Mentisme:  mouve- 
ment déréglé  de  l'action  mentale  par  l'effet  d'u- 
ne passion  on  d'une  imagination  vive. 
H«B|«,  s.  m.  mUn-to.  Aoat.  Mentoa;  partie  iafé- 
rleare  de  ta  fbee  de  hliomma,  MHlie  pin»  oq 

mninsprononr<^c  que  prodaitl8mâciMiraoa-4aa- 
sus  de  la  lèvre  inférieure. 
Meat*-iakiat ,  adj.  mèn-to  loMat.  Anat.  Meii- 
to«labiel  ^  qui  lient  au  menton  et  à  In  lèvre.  !| 
Anat,  Mentonnier  labial  ;  se  dit  du  muscle  car- 
né de  menton. 
mcia8«-taMai,  a.  m.  m4n-fe  labial,  Anat.  Man- 
te-labial: carré  da  menton  oa  abaiaaenr  de  la 
I    lèvre  inférieure. 

MettS«ner»,  s.  f.  mdnronè-ra.  Mentonnière;  ban- 
da de  toile  ou  d'étolTe  qui  tenait  autrefbta  aot 
masques  des  dames,  et  qui  couvrait  le  menton. 
Il  T  a  encore  des  masques  A  mentonnière  pour  le 
bal. 

MeataalaM,  na.  adj.  «èafonja-no.  Anat.  Men- 
tonnier: qni  a  rapport  an  menton  ,  qui  appar- 
tient au  menton, 
mentor,  s.  m.  mèntor.  Mentir;  fils  d'Abimo» 
ami  d'UlTsee,  roi  d*ltbaqne  ,  ac  préeaptenr  de 
son  (ils  Télémaque.  !|  Mentor;  nom  qui  seri  I 
désigner  un  homme  appelé  h  eiercer,  par  la  sa- 
gesse de  ses  conseils,  une  influenre  paternelle 
sur  une  personne  qni  Ini  est  confiée.  |  Mentor; 
guide  ,  conseil,  gonvemeor. 
MendilasrN,  s.  f.  mèntouta-gra.  Physiol.  Men- 
tulagre;  état  convnisif  ou  spasmodique  des 
mnseles  ischio-cavernens  on  érecteurs  du  pé- 
nis, que  l*oa  obaarra  qnelqaefoifl  chet  le»  eu- 
nuques. 

■iéotala  naarÎMa,  s.  f.  m^n-toula  mnri-na.  F.r 
pét.  Mentnie  marine;  nom  vulgaire  d'une  san- 
fBoadamer. 

meMMetea,  s.  m.  pl.  V.  Menueia. 
meaaela,  S.  f.  inos.  V.  Aftnueia. 
Ve«««ame«t«,  adv.  m^rwmlaaiiia-ill.fiHicnliê 
rement;  en  détail,  par  le  ammi,  avan  bemwmp 

de  petitesse. 

«onudeado.  d  a  .  pari.  fas.  de  Mbwdbw.  Iép6- 

té,  e.  Il  Réitéré,  e. 
■aaiMtfear,  v.  a.  méneiMltar.  Hépéter,  rftténr; 
refaire  plusieurs  fois  et  à  la  Mte.  ||  lacantar; 
conter  les  choses  en  détail. 
■eQB«e«r,  v.  n,  mènondiar.  flerira  daa  bagatai- 

leSf  deaminntiaa. 
MaM«<e«eiB,  a.  f.  méfiendèn-iia.  IMHcateaae; 
petitesse  d'une  ebese.  (|Fig.  Attention  scrupu- 
leuse dans  l'examen  d'une  chose.  |1  Manurfan- 
eiae.  s.  f.  pl.  Minutie»:  bagaiemi. nilMrasn 
parties  du  dedans  du  cochon, 
meandeo,  s.  m.  mènoudè-o.  L'action  de  répé- 
ter plusieurs  fois,  jj  Minér.  MeiM  ;  petit  dtamuM 
taillé  en  rose  on  en  brillant. 
mwÊtmëf  ,  a.  m.  ménovtfi-rv.  CeM  qni  Tend, 

qui  achète  les  issues  d'un  nnimal. 
meaadiea ,  ea,  lllo,  illa.  adj.  dim.  ae  Menudo, 
ce  mot, 

Menadllto^  s.  m,  mènouditl-<t.  V.  Moyuelo.  t|  Jfe; 
nudillci.  s.  m.  pl.  Menues  parties  du  deden» 
d'une  volaille.  ||  Pied  de  diefu,  dapvia  la  ban- 
let  jiisqn'à  la  pince. 
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M«i»dM«,  *s.adj.diiDiottt.  de  MUmIp.  V.  ce 
mot. 

MruuÛ9 ,  dm.  ail- nièntiu-do.  Menu,  délié,  qui 
a  peu  de  volume  ,  peu  de  grosseur,  de  circun- 
féreoce.  j|  Menu  ;  gr<Me.  ||  Peu  imporUot  :  qui  116 
mérile  poiai  d^atieoUoD.  u  Meous  droits  ;  issues 
d'an  •Dinal.  On  dit  «n  ptrlant  de  la  populace; 
menu  peuple.  \\  Miiiutieui;  eiacl  jusqu'au  scru- 
pule. U  iuus.  V.  Misérable  t  Escato  ,  Apocado. 
n  Petit  ;  M  dit  en  perlant  des  monnaies.  ||  A  me- 
nudo;  souvent,  rréiiurmmenl ,  plusieurs  roi& 
en  peu  de  temps;  couUnuellement.  |1  lïom&re 
me  nu  do;  aYaro;  ladre  I  vilain,  j)  Par  m§Httd»; 
eodéiatl.  - 

Hmh4m  y  s.  m*  pl.  m^K-dow.  Hélrol.  Mé- 

nuailles  ;  quantité  de  petites  monnaies. 
Mrnut ,  s.  va.  mé-nouf.  Mcnuf  ;  surle  de  Un  liu 

et  de  loile  d'Egjptc. 
Mewféliad» ,  ém,  adl.  «MBOtt/bfta-do.  BoU  Ue- 

■bfenillé  ;  qui  a  des  feoillea  tris-étroites. 
He«ur«  ,  s.  m.  f/K^riou-ro.  Ornil.  Mcnure  ;  gen- 
re d'oiseaux  de  la  Tamille  des  passereaui  denli- 
rostres  ,  ayant  le  bec  à  la  hase  pfns  large  que 
le  haut ,  les  pieds  grêles ,  les  ailes  courtes  ,  la 
queue  à  pennes  très-longues.  Ce  genre  ne  reu- 
Terrae  qu'une  seule  espèce  ,  le  roenure  lyre. 
He»«r«-p«rklHMa ,  s.  m.  mimou-ro  parkinn- 
ton.  Ornilh.  Menore-parkinson  1  oisean  remar- 
quable par  la  forme  et  par  la  bcault^  de  sa  queue, 
qui  se  trouve  dans  les  pa>s  montagneui  de  la 
N  ouvelle-Uol  lande . 
■•Mlis ,  5.  r.  mènoutisê.  Mf th.  Eupt.  Menu-  , 
this  :  divinité  égyptienne  «dorée  «ma  b  bottrg 
qui  porte  le  même  nom,  et  qu'on  croit  être  le 
même  que*Eumenutbis. 
Wmmmrmrmé»,  ûm.  adj.  mènouvèra-do.  Bles.  Ma- 

no-vairé;  d'un  menu  vair  d'émail  différent. 
■e»uM,  s.  r.  minou-za.  Petit  morceau,  frag- 
ment d'une  chose  qui  se  rompt ,  se  brisa. 
,  V.  a.  V.  DaeflMiiHMr 
I ,  s.  m.  inos.  Y.  JVenitM. 
le  , ,.  m.  mèngni-îtè.  Petit  doist.  Il  s'em- 
ploie aussi  comme  adj.  Dedu  meniqne  ;  pe- 
tit deift. 

Mcasil,  s.  m.  «éiutl.  Hist.  oit.  Menzit  ;  bureau 

do  département  des  finances. 
■««,  stm.  mè-o.  Bot.  M<>um  ;  nom  Tnlftiie  de 

l'aréihuse  à  feuilles  capillaires, 
p— IWâpi ,  s.  r.  mèolla-ëa.  (L  monillé).  Frllnie 

des  cervelles  d'animaux. 
pMllar,  s.  m.  miollar.  (L  mouiUé).  Mar.  Bode- 

nure,  bitord,  bodinvre;  petite  torde  antoor  de 

l'arganeaa. 
Peollis*,  s.  m.  dim*  de  Jfsotlo.  Y.  ce  mot. 

Meollo  ,  s.  m.  tnèoll-o.  V.  Médula.  '\.  mouillé). 
Se  dit  surtout  du  cerveifu  ,  de  l'amende  des 
novan  de  fruits,  etc.  I  iVo  ten»  maelloi n'avoir 
point  de  substance.  |  Fig.  Etre  lans  cervelle; 

.  manquer  de  joaeroeui'  1  ifeollo  de fierrcuguhr; 
terre  charfie  de  minéral  dan*  lea  Tenlea  de  ro- 
cher. 

WÊmm  on  nacn,  s.  m.  méon  mè-o.  Bot.  Meon  ou 
méum  :  penre  de  plantes  dictiiylédunes  polvpé- 
tales  aromatiques  de  la  famUio  des  ombelhfcres 
.  herbacées,  à  feuilles  orilées  ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  ombelle.  Laraeiuede  celte  plante  était 
aniialeie  employée  en  médecine, comme ateaa- 
I ,  et  a  une  propriété  tréa-eseilantc. 
TOMO  VI 


sae«n ,  s.  m.  méon.  Pisseur  :  celai  qui  niasc  i 
vent.  I  Pissenlit;  enfaoi  qui  pisse  au  lit. 

s.  f.  jnéo-nn.  Pissouse;  on  d  mne  cei 
dans  le  style  familer  ,  aui  petites  tilles. 
Siroiil»no.  nm,  adj.  et  s.  méonia-no.  (^éof^r 
Méonien;  habitant  de  la  Héonie.  (  Méonien  ou 
méonide  ;  qui  appartient  à  la  Méonie  ou  a  ses 
habitants. 

Meéaidaa  ,  s.  f.  pl.  mio-niiatt.  \nt.  gr.  Méoni* 
des:  se  dit  des  Muses ,  parce  qu'on  croyait  qne 
la  Méonie  était  la  patrie  d'Domére ,  lenr  fini 
célèbre  favori. 
■mbïo  ,  nia.  adj.  et  s.  Méonien.  T.  Ifeonimie» 
Mcmctrerp,  s.  m.  mèkètri-fè,  Ardélion;  homme 
orocieni ,  complaisant,  empressé  envers  tont  te 
monde  ,  iiifiis  offrant  beaucoup  et  ne  faisant 
rien  ;  voulant  se  mêler  de  tout ,  et  ne  menant 
rien  à  bout .  en  un  mot ,  n'ayant  qne  des  paro- 
les et  peu  d'effet. 

,  s.  m.  m^os-kio*  Bot.  Méoacbion  ;  gen* 
re  de  plantes  établi  ponr  placer  qnciqnee  cré- 
ées d'upbémes, 

on  «Métite,  adj.  et  s.  m^ia  mio-tiéa, 
Géog.  nnc.  Méote  ou  méotidei  peuple  de  la  Scy- 
thie  méridionale  ,  sur  les  burds  du  Palus-Méo- 
tide,  qui  en  a  pris  son  nom. 

mcétië»,  adj.  m^it'da.  Géog.  auc.  Méotide  ;  qni 
appartient  sm  méotes. 

Mr^nir  ,  s.  in.  m<'l:ir.  Mérbir;  le  sixième mols de 

année  solaire  des  auLiens  égyptiens, 
me^iultnriataa,  S.  m.  pl.  miiitaris-tasi.  Mehki- 
tarisles;  société  de  moines  arméniens,  à  Venise. 
■•ra,  s.  t.  mé-ra.  Mytb.  Mera;  chienne  d'icaiius, 
qui, j)ar  ses  cris,  indiqua  à  Erigone  où  les  as- 
sassins svaieni  jélé  le  corps  de  son  pére  spréa 
ravoir  tué.  Erigone  se  peaoit  à  celte  vue,  etMé> 
ra  mourut  de  douleur  à  ses  côtét.  Elle  fnt  mlae 

au  rang  des  dieux. 
Merarla.  s.  f.  méra  tia.  Bol.  Méralie;  genre  de 
plantes  d'Amérique  appartenant  à  la  tribu  ostn- 
relie  des  bélianiliées  et  «  la  aection  des  hélian- 
tbées  millériéest  dont  en  ne  connaît  qn'ttne  aen- 
le  espèce. 

««rail»,  da.  part.  pas.  de  Merar.y.  ce  mut. 
MeraseSM,  s.  m.  mirog-hitiu.  Mjth.  .Ifœragète: 
le  guide  des  parques.  Snmom  de  Jupiter  dans 
quelques  endroit»  de  la  Gréée.  Snmom  de  Hn- 

ton. 

■eransn«Se>,adf.  «éramén*ltf.  Pnrement,  simple- 
ment. 

Marar,  V.  a.  mirar.  MéXtr  une  liqueur  avec  une 
autre.  ||  Tremper  son  vin  ;  le  couper  avec  de 
l'eau. 

■•rttroa,  a.  m.  mérnr-ka.  Ant-  milit.  lKrar<;uef 

chefd*aoe  mérarrhie. 
Hernriant  s.  m.  mérari-ta.  Hist.  hébr.  Mérarite; 
se  dit  des  membres  de  la  tribu  deLévi,  qui  des- 
cendaient de  Métsri,  et  dont  les  fonctions  étaient 
de  gsrder  les  vasea  dn  temple,  et  de  porter  les 
ais  du  tabernacle,  les  colonnes,  etc. 
Mer*r%wlii.  s.  f.  mérar-kia.  Ant.  milit.  Mérar- 
chie;  snbdivisinn;  de  la  phalange  greeqne,  qnl 
comprenait  128  Bles  o  u  2,0t6  hommes. 
HerAtrona,  s.  f.  mératro-fia.  Paihnl.  Morairo- 

pbie;  atr&phie  d'un  m*  nihre. 
«erbroftln,  S.  f.  mirbrég'hia.  Agric.  Merbréfie; 

variée  de  raisin. 
Mrmn,  e.  1^  Fam.  V.  Cemnra. 
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■^rsÎMliIflc,  s.  m.  mérkatehi-fié.  Comm.  Merce- 
rot,  petit  mercier  qui  étale  soi  foires  dp  villa- 
ge, ou  qui  purte  .1  la  cainpa^iip,  uhp  h.illo  ou 
lwoi«r  de  menues  merceries.  )  Fgrle-balle;  mer- 
cier de  eampagae. 

Hbre*d«nte,  t.  m.  mériaiom^i,  llareliaod.  V. 
Mercader. 

M#rMdaalear«  V.     inus.  V.  Comerciar. 
•tereadABieM»!      «dj.  ious.  V.  Mtreantil, 
MereadlAalia,  S.  f.  V.  Herconeto. 
■fcreadesr,  v.  n.  mirka^iar,  Conmercer; tr«ll- 

qoe  en  mtrcbandiscs. 

ggraader,  s*  m.  mirVadérr.  Marcbandt  celui  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  veniko.  |1  Mar- 
chand forain;  celui  qui  fréquente  les  foires,  les 
Uirehél*  llBob.  Voleur  de  foire.  ||  Mercùder  de 
por  rnavor,  de  gru9io:  marchand  eo  gros,  celai 
qui  ne  fait  pas  le  détail.  ||  Mtreaéer  éffor  me- 
wor^  marchanJ  délailleur,  celui  qui  fait  le  dé- 

'  lail.  Il  SIercader  baraterot  |<àle-métier,  gâcbcttr; 
iBarcband  qui  vend  a  vil  prix.  |  Mercaitr  d$ 
lienxos;  linger,  celui  qui  vend  du  linge* 

llercadcri*,  S.  t.  tnirkaâéri-a.  Mari  handi^e;  pro- 
duit acheté  p  )ur  «Hri-  rnvc'iidu.  rh  is»-  dont  ou  tra- 
fique, loUl  ce  qui  peut  faire  l'objet  d'Qo  com- 
merce. Il  Marchandise;  denrée.  ||  Commerce;  iri- 
Bc,  négoce.  I]  Bob.  Effets  volés. 

Mcreadero,  s.  m.  inus.  Y.  Mercader. 

■•vcad»,  te.  part.  pas.  de  Mercar.  Acheté*  e. 

■eread*.  8.  m.  mirka-do.  Jfarché:  lieu  public  oà 
'Pon  vend  toute  sortes  de  denrées  et  autres  mar 
l'bandiscs.  Il  M  u  <  tic  ;   osspinhlt^c  de  personnes 

SI  vendent  et  achètent.  {  îàercado  franco;  mar- 
é  frane,  celui  où  l*on  ne  paye  pas  de  droit 
|>onr  vendre.  1  Halle,  étape;  lieu  public  où  l'on 
vend.  [Poder  vender  en  un  buen  mercado;  être 
plu  aoroiU  plt>s  autres. 
Meread«Mi,  a  f.  mérkado-na.  Bol.  Mercadone; 
plante  herbacée  de  Pérou,  qui  forme  un  genre 
dans  la  didynamie  anKiospermic. 
Marcadar,  s.  m.  inus.  ?.  Mercader. 
MeiwaAnrla,  s.  f.  inus.  V.  Mereadurld. 
■iereadara,  s.  f.  V.  yiercancia. 
Mer«adarla,  s.  f.  V.  Mercadertn. 
m«rrai,  s.  m.  mérkal.  Monnaie  dccuivrc  du  temps 
de  Ferdinend-le-saint.  On  l'appelait  âussi  Ms- 
M. 

Mercaaeaar,  v.  n.  inus.  V.  Comerciar. 

aitfrcaaefa,  s.  f.  méikami  a.  .Ifarchandise;  pro- 
duit acheté  pour  être  revendu, chose  donlon  Irtr 
Hque,  tout  ce  qui  peut  faire  l'objet  d'un  coro- 
inerce.  !  Commerce;  négoce,  trafic.  |  Mcrcan' 
eias  6  géntroi  iltf  pacotilia;  niarrliniuiisp  de  pa- 
cotille, marchandises  fabriquées  expris  pour  l'ex- 
portAtion\  et  notamment  pour  l*Amériaue  du 
sud.  1  Mcrcaniille;  négoce  de  peu  de  valeur.  } 
Atabar  sa  mercancia:  faire  valoir  sa  marchandi- 
se: fei<ro  valoir  son  mérite. 

Mcrcandfa,  s.  f.  inus.  V.  Mircanc'ta. 

Mereante,  s.  m.  V.  ilercader.  Il  Buque  menant»', 
bâtiment  marebidd,  bàtiment'servint  i  faire  le 
commerce. 

■«rcaMteM««  «a.  ad],  inns.  V.  MtreàntH. 

Wrrcantll,  adj.  m'fr  anft'f.  Merraiilil;  qui  a  rap- 
port au  commerce.  |  Marchand,  commercial;  qui 
concerne  le  commerce.  Se  dit  surtout  des  vaisse- 
•ttt  marchands»  |  Po^iaeiontnarcantid  ville  fort 
marchtnde,  ville  dans  laquelle  on  fhit  un  grand 


commerce. 

■ereaatlUaaia*  S.  m.  nUrkanliliê-nio,  MercAu- 
tilisme;  propeutliMi  à  rapporter  toutaatoiilmer«> 

ce  au  tratie, 

moreaaCllaBOMte.  tAv.mirkamtHtnén-ti.  WtitUH 

tilement;  d'une  manière  mercantile.  {  ComUMr- 
cialement;  d'une  manière  commerciale. 

aiereanllva,  va.  adj.  inus.  V.  Mereantil. 

MeraaaUval,  adj.  mirkantivol.  Se  dit  d^nne  sor- 
te d^éeriture  nsitée  autrefbfs  parmi  les  gens  de 

•  commerce. 

Mereaptan,  s.  m.  mirkaplan.  Chim.  Mercaplan; 
radial  particulier,  d'une  certaine  classe  d*hydrai> 
cides,  liquide,  incolore,  d'une  ndciir  fétidOi  trén 
-Rolubic  dans  l'alcool,  peu  dans  l'eau. 

Mercéptido,  s.  m.  tnérkap  lido.  Cbim.  Hercap- 
lidc;  combinaison  du  mercaptan  avec  an  métal. 

■ereayifdriea,  m.  adj.  méreapti'drtko.  Chim. 
Mercapthidrique:  se  dit  d'un  acide  qui  est  pro- 
duit parla  combinaison  du  mercaptan  avec  i'hj^ 
drogéne. 

merear,  v.  a.  mirkar.  Acheter.  V.  Comprar. 
Mercave,  s.  m.  mérka-vé.  Rabb.  Mercava;  partie 
tnystéririiie  delà  création.  [  Mercava;  spécuft» 
tion  sur ,1a  nature  de  Dieu  et  de  ses  œuvres. 
mmr—é,  s.  r.  mirÈléd.  Jfereî;  raisélicorde;  griee 
qu^on  di^mande  à  un  vainqueur,  à  on  plus  fort 
que  soi;  à  celui  qu'on  a  offensé.  |  A  la  mereed, 
ô  à  mereid  de:  à  la  merci  de,  à  la  discrétion  de.  | 
Salaire;  prix  du  travail.  ;  Grâce;  bienfait  arcor» 
dé  par  le  roi.  {  Plaisir  qu'on  fait,  service  qu'on 
rend,  j  Volonté,  discréliun,  bon  plaisir.  Titre 
que  Iti  Espagnols  donnent,  par  politesse  à  ceux 
à  qui  ils  parlent.  On  s'emploie  toujours  à  la  troi- 
sième personne.  î  Comm.  relig.  Ordre  de  la 
Merci;  ordre  de  religieux  institués  pour  racheter 
les  captifs  réduits  en  esclavage  par  les  inGdèles. 
Sitar  à  mercad;  être  à  la  merci,  4  la  discrétion 
d'antrui.  |  Ifaeer  à  nno  la  mereerf:  maltraiter 
quelqu'un,  le  traiter  durement  par  des  coups  ou 
des  paroles.  |  La  meroed  de  Diot.  V.  Dios*  \  P»- 
na  de  la  nuettra  merred;  sous  pehie  d'eneoo- 
rir  notre  indignation.  J  Extnr  para  hacermerct" 
dfi;  être  obligeant,  disfiuse  à  tendre  service.  { 
]Uuehat  mercedesi  je  >ous  rends  mille  grâces. 


■ereedaBa,  s.  f.  m«rz^di»-na.  Mjih.  rom.  Mer- 

.    .  '  "  ■  m  et 

payements. 


cédonet  divinité  qui  prtoldait  ani  tentA^et  am 


■erccnarlameatr,  adv.  mérzénariamin-té.Mtr- 
cenairement  :  d*uoe  manière  mercenaire. 

Mereenarledad,  s.  f.  mérzénariédadd.  MereeBt- 
rité  ,  qualité  de  celui  qui  i>si  mercenaire. 

iiernennrto  ,  ria.  adj.  miri-^tia-'-io.  Mercenaire; 
qui  se  fait  pour  le  gain  ,  pour  le  salaire.  ||Her> 
cenairetse  oit  par  analogie  de  ce  qui  a  pour  bât 
un  intérêt  sordide.  [  Tropas  mercenarias  :  trou- 
pes mercenaires^  troupes  étrangères  dont  on 
achète  le  seirvice, 
Mieree«aria«  s.  m.  minéna-rio.  Mercenaire:  ce- 
lai qui  sert  ou  qui  travaille  pour  de  l'argent, 
dont  on  paye  la  peine,  il  Fi;:.  Mercenaire  ;  hom- 
me intéressé  «  homme  aisé  a  corrompre  pour  de 
^argent.  |tiiîrMnar»e»<  s.  m.  pl.  Mereenai-' 
res;  étrangers  qui  servent  dans  one  armée  pour 
de  l'argent.  ||  Hist.  Guerra  de  los  mercenariot: 
guerre  terrible  que  Carthage  eut  i  soutenir  en 
Afrique  contre  des  merceitairea révoltés,  pen- 
dant Mntervtlle  dr  la  première  i  la  dernière 


« 
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goerre  paniqae.iiaeligieux  de  l'ordre  de  U  Merci. 
M» f  V.  0.  wSênèméiûr.  Servir  ;  rendre 
Mrvicf. 

■  •rveaJer* ,  re.  ad.  inus.  V.  Mereader. 

■er«eria  ,  s.  f.  mirxiri-a.  Mercerie;  toale  espèce 
de  marcbeodises  servant  à  l'habillement ,  à  la 
parure.  |  MereerieaimenmemarclMndiaes  qu'on 
%end  en  détail. 

Mercer»,  s.  m.  mérii-ro.  Mercier;  marchand  qui 
vend  en  gros  et  en  détail  dn  fll ,  des  aiguilles, 
des  rabane  et  antre»  nennes  marchandises  pour 
bbalMllement  et  la  toilette  des  femmes.  El  gre- 
mio  de  merceros;  le  corps  de  la  mercerie  ou 
des  merciers;  corps  composé  de  marchands.— . 
BiSt.  do  mofen  Ige.  Rey  de  loi  mtreeros  ;  roi 
des  merciers;  autrefois,  chef  du  rorps  de  la  mer- 
cerie ,  dont  l'autorité  s'étendait  dans  toute  la 
France. 

Mercel ,  s^.  ioos.  V.  Jfcreed. 

mwtmmmj      edj.  et  s.  mirtia-no.  Géor.  Mer- 

cicn  ;  habitant  de  la  Mercie.  |l  Mercien  ;  qui  ap- 
partient à  la  Mercie  ou  à  ses  habitants. 

■ere«ralc*lrMl ,  s.  m.  mirkoufalkalé-mi.  Hist. 
ott.  MerconCil-caléaii;  bureau  du  département 
dce  flnances.  Le  mereonfel-calémi  établit  des 
taxes  pour  les  magasins  de  toutes  les  places 
frontières,  et  Qie  les  prestations  en  nature. 

■tevMlim,  «t.  edj.  mtrkouU^.  Qui  appartient 
na  mercredi. 

■nrearial ,  adj.  mérkourial.  Cbim.  Mercuriel; 
qui  contient  du  mercure.  ||  Ant.  rom.  Mercuriai, 
qui  appartient  i  Mercore ,  au  culte  de  ce  dieu. 

■MPMvtal,  S.  r.  mirkourial.  Bot.  Merenriale; 
genre  de  plantes  snoneUes,  indigènes,  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacéeSt  renfermant  une  dizaine 
d'espèces»  dont  hait  sont Indigteee. Ce  sont  des 
^nten  wn  ligee  droites ,  peu  rameuses ,  aux 
Hniillet  d*oa  vert  sombre,  dentées ,  ovales,  lan- 
célées.  Il  Jurispr.  anc.  Mercuriales;  assemblée 
des  cours  souveraines  qui  avait  lieu  autrefois  le 
pranier  mercredi  après  l'ouverture  des  andien- 
•  ces  de  la  Saini-Manin  et  PAqucs ,  dans  lesquel- 
les le  premier  président  exhortait  les  conseil- 
lers à  rendre  scrupuleusement  la  justice  ,  etc. 
Mercuriale;  discours  que  le  procureur  général, 
oal*an  des  avocats  généraux  qoMI  en  a  chargé, 
prononce  à  la  rentrée  des  tribunaux,  après  les 
vacances  sur  un  sujet  convenable  à  la  circons- 
tance, et  dans  lequel  il  trace  aux  avoués  et  aux 
avocats  le  tableau  de  leurs  devoir!«,  et  exprime 
ses  regrets  sur  les  pertes  que  la  cour  ou  le  bar- 
vosu  S  faites  dans  le  murs  de  l'année.  ||  Comm. 
Mercuriale;  état  du  prix  des  grains ,  fourrages, 
eiCt  tendoe  au  marché. 

■oraârtalcs,  s.  f.  pl.  mérkourialéis.  Ant.  gr. 
Mercuriales  ;  Tètes  crétoises  en  l'honneur  de 
Mercure.  Les  Mercuriales  se  célébraient  aussi  à 
Borne  t       juillet,  mais  avec  moins  de  pompe. 

■mrmirlallaar,  v.  a.  nurlteiirialiar.  Mercariali- 
ser:  réprimamler,  blioier,  faire  des  représen- 
tations 

■ar«H«ial«« ,  edj.  mérkouriales.  Pharm.Uerca- 
riaux  ;  se  dit  des  roédicameots  dans  lesquels  il 
entre  du  mercure,  et  qui  agissent  i  dose  trop 
forte  comme  des  poissons  irritants. 

■•redric* ,  adj.  mérkou-ri  >o.  Chim.  Hércurique; 
18  dii  d*aa  «tyde  qui  est  le  second  dégré  d*oxj- 
dBlioad««crc«re.  |  Sa(t«m«redrieas;selsmer> 
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curiqucs  :  sels  produits  par  la  combinaison  Mil 
de  hoxyde  avec  les  acides ,  soit  du  sulfure  svct* 
les  suIndeSf  ou  par  celle  du  métal  avec  lescorps 
halogènes,  en  quantité  suflsante  pour  produire 
des  corps  dont  la  composition  CorrjMpond  à  cel- 
le de  l'oxjge  mercurique. 

nereàriM^Mteleo,  ce.  edJ.  «tifrfcou-rtlio  aînii- 
niko.  Chim.  Mcrcurico-«mnn>aquc  :  qui  résultn 
de  ta  combinaison  d'un  sel  amoniaque  avec  un 
sel  mercurique* 

l|c»redn«o4raé»*lMt  edj.  m^rJcou-rir.o  argr 
hén-tiko.  Ghlm.  Mercarrieo-argentique;  qui  ert 
le  résultai  de  la  combinaison  d'on  sel  VgeotU 
que  avec  un  sel  mercurique. 

nerrnriro  -barilleo,  ea.  adj.  mirhnh^o  barù 
lihn.  Chim.  Mercurico-barytiqae ,  qn  est  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  sel  mercurique  avec 
un  sel  barjitique. 

Hereérloo->cAlcieo  ,  ea.  adi.  mirkou-riko  kal-ti- 
ko.  Chin.  Mercnrieo-ctieiqae;  qal  léaolie  de  la 
combinaison  d'oa  sel  mercoriqoe  tvee  «n.iel 
calcique. 

Morcùriee-eérlee,  «a.  adj.  mf'r'ou-nfco  zé-nko. 
Cbim.  Mercurico^érique;  qui  doit  sa  naissance  4 
un  sel  mÂcurique  combiné  avec  an  sel  eériqne. 

Mrrrùrlrn-clnrlco ,  ea.  adj.  mérkou-riko  linn- 
tiko.  Chim.  Mercurico-zinci^ue  ;  qui  est  produit 
par  an  sel  mercarM|ae  eomlané  avec  on  set  fia- 
cique. 

Mcrrnrieo-rnhàltiro  ,  ca.  adj.  mirkovHriliO  ho^ 
lial-tico.  Chim.  Mercurico-tobaltique ;  qui  ré- 
sulte d'on  sel  mercurique  uni  à  un  sel  cobal- 
tiqoe. 

Mcreùriea-capriro ,  ea.  adj.  mirkou-riko  irot»> 
priko.  Chim.  Mercurico-cuivrique  ;  qui  résulte 
d'un  sel  mercurique  avec  un  sel  cuivrique. 

■ereArlee-ealré»lian«  «a.  edj.  mérkourHk» 
éitron-tiko.  Cbin.  MeiearieoHttronUqu  ;  q«i 
résulte  dp  la  combinaison  d*av  Ml  VMfCoriqae 
avec  un  sel  slrontiqne. 

■erctfcrlea-rerroeo  ,  «a.  adj.  Mrkou-riko-fir- 
ro-«io.  Coim.  Mercurico-ferreux;  qui  résulte  de  . 
la  combinaison  d'un  sel  mercurique  aalifSC. 
un  sel  ferreux. 

MereHrieo-slileieo,  ea.  adj.  mérkou-riko  glauii- 
fto.  Chim.  Merearieo-glnciqne;  qol  résulte  de  la 
combinaison  d*na  sel  Berearii|ae  svee  un  sel 

glucique. 

Ico-isriee,  ea.  adj.  mirftow-riko  i-triko. 
Chim.  Mercurico-jttriqœs  qui  est  le  résuUel  de 
la  combinaison  d*on  sel  mereoriqae  sv«c  an  sel 

ytaique. 

aSereùrlco-iitieo  ,  ea.  adj.  merfcou-rtko  li-liko. 

Chim.  Mercurico-lithiquei  qui  résulte  de  la  com- 

biiiaion  il'un  sel  mercurique  avccun  ael Ulhîque. 
Mrrrûrieo-maiiKano^o  ,  mm.  adj.  mer^OIHruO 

mangano-sto.  Chim.  Mercurico-roaDgtneax;qni 

est  produit  par  un  sel  maoganeux. 
■ere«rlee-aM«Kénie«,  ea.  ed}.  mérkoiHrilro- 

manga-niko.  Chim.  .^ferrurico-manganiquc:  qoi 

qui  résulte  de  la  combfnaisoii  d'un  sel  mercuri- 

rique  avec  un  «el  manganiquc. 
Mcreoriee-petMleo  •  en.  adj.  mér/cov-riAo-iio- 

ta-stlko.  Chim.  Jlfercnrleo-polsssique;  qui  doit 

naissance  a  la  combinaison  d*na  ssl  oiercariqne 

avec  un  sel  potassique. 
Mere«rtca>»édica,  ca.  adj.mérfcoo-rifco  so-diko. 

Chim.  irercurico-sodiqae  ;  qni  est  produit  psr 
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la  rombinitton  d'an  sel  niefeoTt<iBe  a? ee  m  sel 

sodiquc. 

■ereurlflcselon,  s.  f.  mé'  konrifikazion.  Mcrcu- 
rificiUon;  oppéretion  par  laquelle  on  tire  le  mer- 
c«r«  des  metsm.  (  Art.  herméi.  IfércnrMci- 

lion;  nom qne  les  alchnni<;trs  donnaiont    la  pr^"- 
tendue  Yersion  d'un  métal  en  mercure  ou  à  l'ex- 
traction du  mercarc,  regardé  p«r  eui  conme 
l*élémcnt  de  certains  mélanx. 
■ercurlno,  n«.  adj.  V.  Aïerculino. 
McrenrI»,  s.  m.  tnérko-nrin.  Mvlh.rom.  Mercu- 
re; fils  de  Jupiter,  n  de  Maïa;  messager;  ambas- 
Mlienr,  liéraal,enlreinettenr  de  Jupiter:  dlen  de 
l'éloquence  ,  des  voyageurs  ,  des  marchands  cl 
m6me  des  voleurs.  Il  Ctail  en  outre  chargé  de 
conduire  les  Ames  des  morts,  dans  le  Tartare  ou 
les  champs  Elvsécs.  On  lui  offrait  les  langues  des 
victimes,  emblème  de  son  éloquence.  S'est  re- 
présenté sous  la  figure  d'un  beau  jeunc-homnic, 
.  avec  de  ailes  à  la  léte  et  aui  talons.  Il  tient  un 
caducée  d«  la  main  drc^le,  et  qaetqnefois  une 
bourse  de  la  main  pnuche.  '1  Antiq.  rom.  Mercu- 
re; jeune  entant  employé  dans  la  célébration  des 
mystères.  ||  Antiq  gr.  iî/ercure;  se  (^ait  à  Athè- 
nes du  premier  criminel  qu'on  livrait  au  suppri- 
ce.  quand  on  en  devait  éxécuter  plusicui's  parce 
qu'il  montrait  aux  autres  le  chemin  des  enfers.  I| 
Fig. Mercure:  se  dit  d'un  homme  qui  s'entremftle 
dans  les  afhires  d'amonr,  par  allusion  à  ce  dieu 
qui  en  sa  qualité  de  messager  de  Jupiter ,  servil 
Souvent  les  intrigues  amoureuses  du  souverain 
de>  dieux,  n  loc.  pruv.  El  un  Mercurio jgalante: 
c'est  un  Mercure  galant;  se  dit  d'une  personne 
qui  prend  plaisir  a  recneiltlr  et  h  çolporter  des 
nouvelles.  ;|  Astron.  Mercure;  très-pclilc  planè- 
dont  le  diamètre  forme  les  deux  cinquièmes  de 
celui  de  la  terre,  et  le  volume  le  seisléme. 
C'est  la  première  dans  l'ordre  des  distances  an 
soleil.  Mercure  décrit  autour  du  soleil  une  orbi- 
te cllipli(iue  très-allongée  dont  l'exentricilé  dé- 
passe le  cinquième  de  la  distance  moyenne.  Il 
eiécQte  se  révolntion  sidérala  dana  an'  période 
d'environ  88  jours,  en  tournant  sur  son  axe  à  peu 
près'en  24  Leures,  comme  la  terre.  |i  Fntom. 
Metcare;  nom  d*an  papillon  du  genre  satyre, 
■ernari»,  s.  m.  roëriou-rio  Mercure;  métal  liqui 
de ,  brillent .  d'un  blanc  tirant  snr  le  bleu,  insi- 
pide, et  inodore,  appeli^  (ommunemcnt  vif-ar- 
geut.  C'est  le  seul  métal  qui  jouisse  de  le  singa- 
nèra  propriété  d'être  toujours  liquida  à  la  tam- 

Sératnrc  ordinaire.  A  l'état  de  dorure ,  c'est-à 
ire  combiné  avec  le  chlore,  on  le  connaît  sous 
le  nom  de  mercure  doux  ou  calomes;  à  l'état  de 
sulfure,  c'esi-à-dire  combiné  avee  le  soufre,  on 
l'appelle  communément  cinabre.  Le  mercure  en- 
tre en  ébublition  h  3ÎJ0  degrés  retilinrailcs ,  et  se 
change  en  une  vapeur  qui  se  cundenso  facile- 
ment. Il  pèaa  an  peu  plus  de  treize  fois  plus  que 
l'eau,  et  ne  se  congèle  qu-à  iO  degrés  an-dessous 
de  zéro.  ||  ilfsrfurto  jirecipUado  Wanco;  mercu- 
re précipité  blanc;  protochlorure  de  mercure 
préparé  an  moyen  de  la  précipiution  du  nitraia 
de  protoiyde  de  mercure  par  Te  ctilortnra  de  so- 
dium. 

IBereurlMo.  sa.  adj.  m4rkourio-tso.  Cbim.  Mer- 
curent;  qui  a  rapport  ao  mercure.  |  Oxido  mer- 
(ntrioso;  oxyde  mercureox;  oxvdequi  est  le  prc- 
iMar  degré  d'oxydation  do  mercure.  ||  Sales  mer 


eurio$a$,  sels  mercureox  ;  sels  qui  résultent  de 
la  combinaison  soit  de  l'oxyde  avec  les  oxacides, 
soit  du  sulfure  avec  les  ovydes,  ou  de  nuHal  avec 
les  corpshalogènes, quand  ces  derniers  composés 
correspondent  à-|*oiyde  raereureax  pour  la  com- 
position. 

McrcuroBO-merrurie*  ,  ea.  adj.  mérkouro-tfa 

mérkou-riVo.  Cbim.  Mercuroso-mercoriquc;  sa 
dit  d'un  sel  qui  résulte  de  la  combinaison  d'an 
sel  mercoreux  avec  un  sel  mercurique. 

Vlrrilii.  s.  f.  inus.  V.  Micrdn. 

airrdellM,  mm.  adj.  mérdéillon.  Sale,  malpropre. 
Se  dît  d'un  domestique  qui  sert  malproprement. 

Mcrdirolo,  In.ndj.  mfrrli-Vnln.  Entom.  .ffcrdiCO- 
le;  qui  construit  son  nid  avec  des  excréments da 
chev  al  et  de  mulet. 

nerdiffero,  rm.  adj.  mirdig'hiro.  Entom.  Jferdi' 
gère  qui  se  couvre  d'excréments.  La  criocire 
merdifière  est  ainsi  apjirU-c  parce  a[oe  sa  larve 
couvre  se  de  ses  propres  cxcréments,sous  le  toit 
des  qoels  elle  vit  é  l'abri  de  tout  danger. 

McrdiToro.  rn.  adj.  m^lrdt-voro.  Butom*  Jferdi' 
V(Ket  qui  vit  d'excrémcnts. 

MrrdoKo.  mm.  adj.  mitdo-tio.  Jferdaoi; ,  aonOlé» 

gâté  de  merde, 
flirre,  adv.  Inus.  mê-ri^VntttMnU  Ibrmnaiila 
Ricrrci-fior,  ra.  adj. m Jrdutf of. Calttl qnl  ffléril^  . 

digne,  méritant. 

Mcreeer,  v.  a.  m^^z^r.  Mériter;  être,  se  rendre 
di-ine  de.  H  Mériter  ;  se  dit  des  choses  qui  font 
obltMiir  qui'iiiue  grâce,  quelque  favéur,  quelque 
récompense.  |l  Mi-riien  être  assci  considérable, 
assez  important  pour,  etc.; être  d'un  assez  grand 
prix  pour,  etc,  ||  Rto  mereee  eon/lrmoeion;  eela 
mérite  confirmation  ;  cela  n'est  pas  sûr.  celd  a 
a  besoin  d'être  confirmé.  |j  Mériter:  encourir,  al 
tirer  sur  soi.  |i  Obtenir  nour  quelqu'un ,  faire 
accorder.  ||  Valoir:  être  d  un  certain  prix,  avoir 
un  prix.  Il  Dur  en  que  mereeer;  faire  souffrir, 
fkire  de  la  peine. 

■Icrecerae,  v.  pron.  mériUr'si.  Se  mériter,  être,, 
devoir,  pouvoir  être  mérité. 

Mrre«id«mrn(e ,  adv.  mérêzîJamim'U»  AIWB 
droit:  avec  raison,  è  juste  titre. 

Mer«ei«to,  ^a.  part.  paa.  da  auroetr.  et  a4|>  Mé- 
rité, e. 

v«reelAo,  s.  m.  mhéxi'do.  Cbitfment;  punition 

méritée.  [1  Récompense,  traitement  fait  en  com- 
pensation, en  proportion  du  mérite  d'une  action 
\\  Dar  Ml  mareewo:  récompenser,  pmir  qoel- 
qu'on. 

McrceicHtc,  part.  prés,  de  mereeer.  Méritant, 

qui  mérite. 
McredaUeiiS*,  S.  m.  V.  MIvritù. 
MerHiaM,  s.  m.  fnas.  Y.  JArcAonf e. 

Mcrohiinrtiii,  S.  f.  inus.  V.  Mercancia 
Mercbanieso,      adj.  inus.  tnartehanié-go .  Se 
dit  du  bétail  que  Ton  va  Tendra  an  mardu  o« 

aux.  foires. 

Mercbante,  S.  m.  mértchan-ti.  Colporteur;  mar- 
chand ambulant,  qui  n'a  point  da  braûqm  0- 
xe,  etc. 

■urafcMif ,  adj.  m^cton-cé.  Se  dit  dea  vala- 

aaan  marchands. 
Sforehaalaria ,  s.  f.  inus.  m^rfefcan(éri-o.  L'état 

de  marchand.  ||  L'action  decoamwerr. 
■  rreMdiate^te.  part.  paaa.  da  lair«Mfar..GoA- 

lé,  e. 
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ftoreH<tiar.  r.  n.  mèrèndar.  Goûter;  manger  entre 
le  dîner  et  le  M>aper.  ii  Dtner;  prendre  an  repas 
«en  la  ailleii  oa  la  fin  dajoar.n  Épier;  obser- 
ter  •eerèlement  et  adroitement  ce  qii*an  antre 
ftll  oxt  éÇril.sRf garder  tos  carte»  de  ceini  avec 
qai  l'on  joue.  ||  Gagner  dp  vitlpsse  ,  prendre  le» 
dcTans,  obtenir  ce  a  quoi  d'autres  préteodaicnt. 

■arMMlara,  s.  f. Bot«  mnoitTBt gmra  déplan- 
tes monorotylédnnes.  serrant  de  trpe  h  lu  famil- 
le des  colchyracécs  ,  ayant  la  racine  hulbea-'e, 
lea  fcnillos  simples,  lesflears  solitaire-*,  et  crois- 
Miit  sur  les  pelouse»,  dans  le»  Pyréaéest  tes 
eoINnee  de  Betoealre. 
liercndérraii.  S'  m.  pl.  Bot.Mérendér^es;  TamU- 
le  de  colcbicées,  qui  a  poartype  le  genre  méren- 
dère. 

■erfMiérM,  r^m.  ad).  Bot.-  Jfbreadieré;  ^res- 
semble à  une  mérendère. 

Vw«u(irro.  m.  Corbega  qai  se  lieol  dans  les 
ttrres  ensemencées. 

WÊtr9mMtê%  a.  f.  dfni.  V^f^titéù, 

■rreadras,  s.  m.  Rot.  MJ'rendcras.' nom  dtl  col- 
chique de  monlagne  aut  environs  de  Salaman- 
que. 

WereWMS,  s.  f.  angm.  de  ll«rieiida.G«&téabon- 
dam ,  splendirfe: 

VrrrBKwe,  s.  m.  PAti».  Mfriiigiip;  esp^-cede  pA- 
tissevie.  Tort  délicate  f»iie  aiec  des  tdanc  d  œufs 
et  du  sucre  en  poudre,  qoe  fm  firatt  de  erême 
fouettée  ou  de  confitures. 

■«renslA  s.  f.  Bot.  MCrengie;  plaiitp  de  la  famil- 
le des  sablines. 

■ereri»,  Démonog.  Hérérts;  efaed  de  certains  dé- 
flHiaa  ^  se  nêleni  aaot  foudrea  et  ant  ècisfrs. 

I  Conrhvl.  M^réris;  genre  de  rnriuiMrs  bivalves 
eialili  aux  dépens  des  vénus,  dont  les  coquilles 
qat  le  cawyaatM  aaat  tranararaeaat  arbfagolai- 
lea. 

■eretrt«l4K  s.  m.  CencUtl.  Mérétrieien  snliasT 

de  la  mérétrice,  ayant  le  devant  du  manteau 
osvcrt,  uo  pied,  les'  tubes  respiratoires  égaux. 

II  adj.  Qui  a  MpfMvt  tai  IteflMflea  pvMfqms  à  la 
débauche. 

■iert^rlm,  ».  f.  Conchyl.  Mérétrice;  genre  de  r o- 
quilies  démembré  de  celoi  de  V6nu«,  et  que  de- 
puis on  a  cru  plus  convenable  de  nommer  cjtbé* 
f#a>  I  TMMHe  publique,  pmllltaé.  Y.  Ilamara. 

■er^<a»»r,  Ornith.  Harle;  cspc'ce  d'oie  Sauvage. 

■ern»,  s.  m.  Ornitb.  Mergas  ;  se  dit  des  oiseaui 
aquatiques  de  différents  genres,  tels  que  les 
plongears,  lesharlea»  tes  grat>ès,  les  pingouins, 
a*appliqxie  aufourd'liul  eactusivement  an  genre 
barle. 

Mr(ai»,  s.  m.  mérgoulo.  Orntth.  Mergule;  gen- 
re de  d'oiseaut  nageuradla  Groenland,  de  la  fa- 
mille des  brsrhyptères.  ayant  le  ber  plus  court 
qoe  la  t^te,  les  marines  arrondies,  les  ongles 
falmlain  s  pointés.  La  seule  espèce  qui  compo- 
se ce  genre  est  l'oiseau  vulgairement  nommé  co. 
t«Mw    fdgeaa'  ûn  tlroeatand. 

■eriiin«,s.  f.  Bot.  Mériana;  genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  dts  mélastomées,  qui 
croit  à  la  JarosVqoe.  sur  les  hautes  mèntagnes. 

■ertawalais  a^  f.  pl.  Bol.  MeriaaMea;  aapèee 
d'antliolfsla. 

aarrirarpo,  S.  m.  Bot.  Méricarpe;  se  dit  de  chacn« 
ne  des  deux  portions  de  fruit  des  ombiltiftres, 
aoM^pMèa  ite  ^M^4^acMr|Kilaai  dscpMaa  as 


t-ey*!  W  partie  ctterne. 
■ericiNoio, s.  m.Zool.T.A»tna.  ||  Jféd.inus.lié- 
rycisme; affection  qui  consiste  en  une  espèces  de 
rumination  analogue  à  cellede  certains  animaux, 
aevfcola,  adj.  et  s.  Méd.  Méricote,  qoi  est  atteint 

du  méricisnie,  en  parlant  des  perscnnes. 
Merlealufia ,  s.  f .  mérikolog-hi-à.  JMerycologie; 
IrafK  aur  la  ranrinaUatt  aa  aur  Jes  animant  ro- 
minanta.  IllIéd.lléryeàlogieîdeaeriptiaDdttiB»- 
cnre. 

Mrrirolécfeo,  M.  Ê^.DtirtlfotBfMkf.  Oui  a  rap- 
port h  la  rurainaiian. 
tfrrleeloKlala  otr  Meéfeéloco ,  s.  m.  mitité^ 

loqMtla.  Mérycologisie  duméricologatt,qnta*ap* 
plîque  é  étudier  la  mérjcologie. 
Merireierion,  s.  m.  XmL  Mét^cotllirien;  mam- 
mifère duquel  on  na  camalt  que  quelques  dé- 
pouilles fossiles. 
Mrrldiiina,  s.  f.  m/'nVfia-na. Bot. Mérîdiana;  gen- 
re de  plantes  d'Egjpte  et  des  Indes,  qui  n'a  que 
buU  éf  ■minées,  et  une  eoralle  monopètate  à  qua* 
tre  divisions  profondes,  !  Méridianc;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  portu  - 
lacées,  qui  n'est  qu'un  démembrement  du  gen- 
rades  pourpiers,  dont  le  nombre  des  partiea  de 
la  fructification  est  trés-variaWe.  tl  Astrmi.  W- 
ni'ri  mfrtdiann.  ou  simplement  mfridiann;  mé- 
ridienne; ligne  qui  est  la  section  du  plan  du 
mérMien,  et  d'un  AitreplanquelcottquaWisotH 
taK  vertical  ou  inrliné,qni  sert  4 marquer l'hett- 
re  de  midi.  ||  Meridiana  de  un  citadranle:  mé- 
ridienne d'un  cadran:  ligne  d'inierspcilon  du 
plan  dece  cadi an  et  du  pian  méridien,  li  Mert- 
diaiio  rfe  tiempo  mtéHo:  méridienne  de  tampa 
•  moyen  ,  et  qui  est  une  ligne  courbe.  |  Bot.  Mc- 
ridianOMt  s.  f.  pl.  Méridiennes  ;  (leurs  qui  s'ou- 
vrent tara  lanlllan  dala  jaomée. 
■•ridiaaa,  s.  m.  Astron.  Méridien  ;  grand 
eerele  de  la  sphère  qui  passe  par  les  pAlea  d« 
monde,  par  le  sénith  et  le  nadir,  et  divise  le  glo- 
be terrestre  en  deux  hémisphères.  C'est  le  pas- 
sage du  soleil  au  méridieBd*ilttNeu  qui  en  mar- 
que le  midi.  Chaque  lieu  a  son  méridien.  C'est 
sur  le  méridien  que  l'on  compte  la  latitude  à 
partir  de  l*équateur.  |I  Primer  meridiafiot  pre- 
mier méridien  et  celui  duquel  on  compte  tous 
laa svtna, eu  allam Portent  enaacideut.  Ifa- 

tre  premifr  méridien  est  celoi  qui  passe  pfer 
l'observatoire  de  Paris.  |  Meridiano  ferreaffe; 
méridien  terrestre,  cercle  terrestre ,  corréSpon- 
daat  au  ,méridien  céleste,  qui  pasaapar  las  p6- 
les  de  la  terre,  et  qui  se  trouve  dans  la  lutna 

plan  que  ce  dernier.  Cesl  propoment  la  surfa- 
ce de  11  terre  par  le  plan  du  méridien.  |  Meri- 
diano  uniHenal.  «Rértdlan  uaMiUlli  celui  où, 
dans  le  caletil  des  éclipses,  l'on  suppose- le  soleil 
(Ixe,  les  ditTerenls  pays  y  arrivant  sncessîvement, 
I  Phys.  Mertdtano  m<ijrn<tico:méridii  n  mafjiie- 
tiquo)  gian  cercle  qui  passe  par  les  pôles  de  l'ai- 
mam,  et  dans  lequel  ae  irauva  l*ala«il1e  aiman« 
lée.  Il  Meruiiano  de!  (jinbo  6  d«  de  In  es  fera;  mé- 
ridien du  globe  ou  de  la  sphère;  se  dit  du  cercle 
de  enivre  dans  lequel  la  sphère  se  tourne  et  est 
I  suspendue.  |i  Myth.  sept.  Méridleo;aspècededa' 
mon  fort  redouté  en  Xsle.dh  l'on  eroftquil  aa 
nimiiro  nu  tcmp*  des  moissons.  I|  Antiq.  rom. 
Méridien;  gladiateur  qui  entrait  dans  l'arenc  * 
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MMMUuM,  BA.  adj.  Astroo.  MériditBt  oui  •  rap- 
port au  méridien.  Il  Somkrm  «wrléfama;  om- 
bre méridienne,  celle  qui  est  projeté  au  moment 
damide.  |  Altura  meridiana  de  un  ailro;  baa- 
iMUr  méridienne  d  uo  astre,  celle  qu'ilaau  mo- 
ment où  il  est  dans  !e  méridien  du  lieu  d'où  on 
l'observe*  il  Unea  meridiana  ou  suhil.  meridia- 
na, méridienne;  ligne  droite  tiré  du  Nord  an 
•od ,  dans  da  méridieo.  U  Ligne  tirée  depuis 
I*aitr6nillé  la  plni  artridlonata  d'nn  pays,  jus- 
qu'à son  extrémité  la  ploftseptentrionale. 

■•rldion«i,  adj,  Géogr.  llé.iidional:  quieaumi- 
di.  Il  A»<lron.  histaneia  méridional  ;  distance 
méridionale;  différence  de  longitnde  entre  le 
méridien  sous  lequel  un  vaisseau  se  trouve,  et 
celtui  d'où  il  est  parti.  ||  Cuadrante  méridional; 
eadran  méridional;  celui  qai  est  dans  le  plan  qui 
m  in  levant  an  eonchant.  et  qui  est  directe- 
ment tourné  vers  le  midi.  |  Pa'tet  meridiona- 
(««,  minutas  meridioualet:  parties  méridionales 
mittotea  méridionales;  se  dit  dans  la  navigation 
anglaise,  de  parties  doai  les  méridiens  crois- 
sent dans  les  caries  marines,  à  proportion  que 
les  paralItMes  de  latitude  décroissent  ||  On  dit 
dans  le  même  sens.  LatUudtê  erecientesi  laii- 
«deacroiasantea. 

merie«4«,  s.  f.  Goûter.  léger  repas  entre  le  dî- 
ner et  le  souper.  ||  Prov.  EUner.  il  Fam.  Bosse.  V. 
.  Coreoea.  ||  Juntar  meriendoit  flg.  fam.  s'asso. 
Cieri  nnir  ses  intérêts.  ||  Hacerea  meriemla  de 
«Sfroa;  se  dit  d'une  affaire  qui  a  été  embrouillée 
,  de  telle-sorte  que  tout  le  profit  en  est  resté  à 

.  MUk  qui  la  maniaient,  |,  Qmita  mertatulM:  toe 
chiM,  colcUqae:  plante, 

Merlncai,  s.  m.fn^ri^al.  Mérigal;  monnaie  d'o* 
gui  a  cours  au  Monomotapa«  et  pesant  no  peu 
pins  qn'na  daobloa  d'Eapagnn,  en  le  qnnrt  4*- 
WMonce. 

WmrtmémM^  s.  f.  mérindadd.  Merindade,-  juridic- 
tion damdrMMe;  espèce  de  balllage  vm  ataé- 

fhanafa, 
■mrlBtee,  a.  f.  V.  JUtrinM. 

9-  f-  mérinng-hia.  Bot.Méringie;  plan- 
te à  racine  fibreuse,  qui  forme  nn  genre  dens 
.loctandrie  digynie.  etqsi  filt  pertio  de  la  lli- 
mille  des  car|enhjllées. 

li*H»e,  s.  m.  meri'wfio.  Mérin:  juge  royal  dans 
atie  merinda  de  baillv,  sr>néchal,  etc.  M  Imper - 
leur  de  troupraus  ,  qui  fait  le  réperlition  des 
pâturages.  |  Maire.  DV.  Alifvaeit.  (Gomm.llé- 
rinost  élofTe  faite  avecla  laine  de  cet  animal:  tis- 
su croisé  pure  iaino,  différani  esftentiellement 
de  tout  autre  tissu  de  laine  croisé,  en  ce  qu'il 
n'est  pee  featrè  eo  fonlé.  et  que  la  chaîne  et  la 
trame  deat  il  est  confectionné  sont  toutes  deni 
en  laines  peignées  avant  la  filature.  IIMemm. 
Mérinos;  menton.  V.  iHen'no,  adj. 

Merlne,an,  adj.  méri^M,  Errant,  voTagew;  se 
dit  proprement  des  trompeaux  qu'on  mène 
de  p&turage  en  pAturage,  de  la  plaine  aui 
montagnes.  ||  s.  m.  ilfamm.  Carnero  meri- 
no;  mérinos:  mouton  de  race  capagnole,  dont  la 
laine  cet  très-fine,  et  qni  est  ecrlimsté  en  Es- 
pagne depuis  plus  de  déni  mille  ans.  I|  Lana 
merina:  mérinos  ;  laine  de  cet  animal,  |l  Crépu, 
en  parlant  des  cheveux. 

■erlMB,  Temps  her.  Mérion,  célèbre  par  ses  ri- 
cftesiee  et  par  aon  avarice.  ||  Antig.  Mérion;  pa- 


rentdldométtécqa'il  cendniaît  «fee  loira  aièM 
de  Troie  les  qnatre-Tingt  ▼aleaasaBt  de  l'Ile  oe 

Crête.  IlOrnith  s.  m.  iférion  ;  genre  d'oiseaux 
insectivores  de  la  famille  des  sylvidés  «  placé 
entre  les  heelieqaenee  et  les  fauvettea,  a^t  wm 
bec  plus  haut  que  large,  des  pieds  longs  et  gr^ 
les,  des  ailes  courtes,  arrondies,  une  quene  irèe- 
longue.  Ces  oiseaux  habitent  les  lieux  humidee, 
converta  de  hautes  herbes  et  de  jones«  le  I0119 
des  quels  Us  ▼oitigent,  et  cearent  i  terre  pla- 
lôt  qu'ils  ne  voleoJ. 

MerUauM,  S.  f.  pl.  nUrio-nasM,  Mamm.Mérionee; 
nom  donné  en  genre  gerbille*  qni  renferoM  des 
rongeurs  de  petite  taille,  très-remarquablee. 

j    ainsi  que  les  gerboises,  par  l'excessive  longueur 

'    de  leur»  jambes  de  derrière. 

!  Hertonae,  s.  m.  mériâ-mo.  Litlèr.  JMénsme;  figu- 
re de  rhétorique;  e*est  le  divisien  dHin  sujet, 
d'un  point  à  traiter,  et  ses  différentes  parties. 
Il  Bot.  Mérisme;  genre  de  la  famille  des  cbam- 
pignens,  intermédiaire  entre  les  genres  thèlé 
phore  et  clavaire.  Ces  champignons  sont  rame» 
eux,  coriaces,  comprimés,  et  le  plus  souvent  poi- 
lus à  leur  sommet. 

Hcrlt»,  s.  f.  mirûta.  Bot.  Mervte;  genre  daplaai» 
tes  dieotylédones ,  enfore.tres>pen  wmn^  ee-> 
ractérisé  par  des  fleurs  dioïques,  réunies  en  une 
I    petite  tète  sessile.  Elles  ont  été  découvertes  dans 
les  liée  de  le  mer  du  Sud. 

■eritaU,  s.  m.  méri-ttilo.  Bot.  Mérithalle;  espe* 
ces  plus  on  moins  étendus  qui,  dans  les  végé- 
taux, sont  coinpris  entre  deux  rangées  ou  deux 
couples  de  feuilles,  et  qui  résultent  de  l'écar- 
tement  dee  nonda  vilan  on  eeneepleelea  des 
embryons  fÎTes  sur  les  axes.  |  Ce  quSm  ■eUM 
entre-nœud  dans  les  graminées. 

.«ieritiimeait«,  sdv.  A  boB  dreit,  4  jvtle  titie.  V. 
Merseidamenfe. 

■erlMr,  ▼.  s.  Mériter.  T.  Jffereesr. 

merilisimamente  ,  adv.  su  p.  de  mdfftmWiWt» 
Très-justement,  à  juste  titre. 

■lerlIéeiHM,  ■»•.  adj.  sup.  de  mdrils.  Trée-dig* 
ne,  qni  mérite  h  plusieurs  titres. 

meris»,  s,  m.  mé  rito.  Mérite;  ce  qui  rend  une 
perseuMdigne  d'estime.  ||  Mérite:  en  parlantdes 
choses,  ce  qu'elles  ont  d^estimable,  de  ben.  H 
Mérite:  ce  qni  rend  digne  de  réeompenee  en 
de  punition.  ||  Tbéol.  Mirito  de  euudiqno',  mé* 
rites  des  bonnes  œuvres  s|Mrituelles  d'un  hom- 
me en  étet  de  grâce.  Il  MMto  de  edn^moi  mé- 
rite des  bonnes  rruvrcs  spirituelles  d'un  hom- 
me en  état  de  pccbé.  ||  Idéritot  del  proceio,  Ue 
la  causa:  considérants,  preuves,  raisons,  allé- 
gationa  dana  na  procès.  || Àl$§ar ntirUotM «er- 
tncfos;  fhire  valoir  toiia  ses  mérites.  N  Jfystle. 
Ln*  méritai  de  la  pasion  de  Jfsucritto;  les  mé- 
rites de  la  passion  de  J.  C;  ce  qu'il  a  souffert 
pour  la  rédemption  des  bommee.  ||  Jleeer  md-- 
rito  de  alguna  eoifl:  faire  mention  de  quelque 
chose.  Il  Hist.  cheval.  Mériio  mth'far;  mérite  mi- 
litaire; ordre  de  chevalerie. 

MerlSerliuMC«ae,edv,Méritoirement;  d'une  ma- 
nière méritoire. 

Iferitorlo.  riit.  adj.  fné»-tto-no.  Méritnirc,  qui 
mérite.  ||  Méritoire;  se  dit  particulièrement  en 
perlent  des  bonnes  avres  que  Dieu  récom 
pense  dans  le  ciel.  ||  Méritoire;  s'applique  son- 
veut  aux  actions  qui  n'ont  point  do  motif  relt- 
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)(ieui  inai«  qui  gont  louables,  dignes  d*estime 
•u  de  recoDMiSMUce.  H  s.  m.  Aspirani;  emplo- 
yé sans  êêM9  ûêê»  InlMireaux  de  l'adminis- 
tration, pour  gtgMr  det  mérites  à  l'tlbcUTUé  i 
d'un  emploi. 

■cHx,  s.  m.Entom.  Mrryx;  genre  de  Coléoptères, 
•action  des  tétrtmères,  famille  de*  «ylopbages,  i 
tribv  dee  tregoeiitelres.  Le  gesve  éubli  snr  un 
insecte  rapporté  dps  tirs  de  li  mer  da  Sud*  est 
voisin  de  celui  des  lyctes.  i 

■•rtof  s.f.  Ornith.  Merle.  V.  Miria. 

mttiwtmm,  S.  m.  Ichthjol.  Nerien;  poiseoD  du 
fettre  des  gades,  fimille  d»e  encMneinéres. 
11  a  le  corps  médiocrement  allonK<^.  rouvert  d'  i 
écailles  molles  et  petites,  le  museau  avancé,  la  i 
nageoire  caudale  en  creisieot,  le  boncbe  am-  i 
pic,  la  mâchoire  supérieure  un  pea  saillante  et 
garnie,  comme  l'inférieure,  de  dents  fines,  ai-  : 
§eés  et  isolées,  lo  palais  iK^rissé  de  quatre  poin- 
tes crochues.  Se  taille  est  de  35  450  centimètres. 
Le  corpe  de  ce  eeleeeii  eflte  le  btaoelieiir  res-  ; 
flandissantede  l'argent  sur  le  Tentre  et  lesflancs, 
et  des  nuances  d*un  vert  olivâtre  plus  on  mo- 
ins foncé  sur  le  dos.  Ses  nageoires  pectorales 
«iceadeleeseiit  noirâtree  eigrisltres.  Le  roer- 
Hn  liebtle  roeées  i^Wttdp»  en  tirent  vers  le 
Nord.  Il  se  nourrit  de  vers,  de  mollusques,  de 
crabes,  de  jeone^  poissona,  et  s'approche  sou- 
▼eM  des  rivages,  où  il  se  montre  quelquefois 
en  quantité  prodigieuse.  La  pèche  du  merlan 
est  trés-lucrative  sur  les  cAtes  septentrionales 
de  l'Europe,  principaUment  autour  de  I^Angle- 
lerre  et  de  le  Hollande.  Se  cbair  blancbc  et  fer- 
«e  eel  egréeMe  en  goit  et  dHme  digeetfon 
très-facile. 

■eriln,  s.  m.  merlinn.  Mar.  et  pei  h.  Merlin;  pe- 
tit eordaHe  de  dem  ou  troij»  fils  de  caret  fins, 
cwBoiis  ensemble  m  eseyen  de  le  roue  du  siège 
deeommélege.  Le  merlin  s'emploie  surtout  pour 
les  petits  emarrages  du  gréement. 

■erl»,  e.  m.  mer-Ut.  Ichtbyol.  Merle.  V.  Zortal 
marino,  ff  me.  V.  Marlon. 

■erloa,s.  m.  Fertif.  Merlon;  vide  qui  se  trouve 
entre  les  deux  jours  d'une  embrasure  de  batte- 
rie de  rempart,  depuis  le  haut  de  ces  deux  jours 
insqu'à  le  genouillère.  Ce  vide  ou  ouverture  a 
«tièrîenrement  5  mètres,  MVeeiKim,  et  3  mè- 
tres 672  cent,  intérieurement.  Il  edio  niprfon, 
demi-merlon;  espace  compris  eutrc  l'embrasure 
et  l'eitérmiié  de  l'épaulemeni  du  parapet. 

■eHaaa,  s.  f.lchibTol.  Herlucbo •ouMcrlus;  gen- 
re de  poissons  de  le  famille  des  gsdes  ou  gadoV- 
des,  offrant  les  caractères  suivants:  corps  allon- 
fé,  épaisi  revêtu  de  petites  écailles,  à  deux  na- 
geoires dorelcs,  une  seule  anale,  et  manquant 
de  barbillons  comme  les  merlans.  Le  merles  or- 
dinaire ou  merlurhe  vil  dans  l'Océan  et  la  Mé- 
diterranée, et  atteint  quelquefois  la  longueur  de 
70  centimètres.  U  est  vorace  et  ve  per  troupes 
très-nombremi.  8t  cbulrmt  MiMM«t  lame- 
lieuse;  on  la  selle  et  en  In  sèebdtemme  on  fait 
des  morues. 

sanM.s.  r.«erHna.  Déeb«l,  peffi««  diaii»H 

tioo. 

■toraa««,  pert.  pesa,  de  mermor. 
mieraur,  V.  Il*  Dèetultre,  dimiMitr,  MvBIrirdn 

décbel. 

■swmtoin,    f.  MtnMtade;  cmdltwe  d«  llMiu 


presque  réduits  en  bouillie.  |  Brava  mirmela- 
da;  chose  malfaite,  propos  impertinent,  préten- 
tion tidicuie. 
Mer*,  rm.  sdj,  Pur,sans  mélange,  u  Simple,  pur. 
M«ro  tmperio,  =maro  mixto  imperio.  V.  Impe- 
rio. 

Merd,  S.  m.  Ichthjol.  Merle,  Merlol;  poisson  do 
genre  lelM«,  dout  la  chair  passe  pevr  «ne  des 
plus  délicates, 
■erocrla,  s.  f.  Chir.  Mérocèle;  hernie  crurale, 
peu  volumineuse,  arrondie,  qu'on  reconnsit  à 
une  tumeur  globnlense  située  snr  la  partie  mo- 
yenne du  pK  de  la  enisae. 
merodp.  s.  m.  mèro-dè.  .Ifaraudn.  V.  Jbrtfdéa. 
Merodeado,  part.  pa^s.  de  merodear. 
Meroden4»r,  i.  m.  Msravdenr;  soldat  qui  ma- 
raude. 

mprodrar,  v.  n.  Marsudrrt  aller  en  maraude;  il 
se  dit  particulièrement  des  soldatS4|Qi  •'écar- 
tent de  l'armée  pour  butiner. 
■ermiM,  a.  m.  Jfarandé;  vol  commis  perdes  sol- 
dais  écartés  de  l'armée.  ||  Maraude;  action  de 
butiner,  courses,  vagabondages  dans  le  dessein 
de  butiner. 
MarMiatef  a.  m.  merodit-la.  Jfarandeur. 
Ier»de«,  s.  m.  Bntom.  Mèrodouf  genre  d'insec- 
tes diptères,  de  la  familledessarcostomes,  ayant 
le  corps  allongé,  l'abdomen  cylindrique,  U  tète 
large,  transversale.  Danarètatperibit  unie  trou* 
ve  sur  les  fleurs, 
mrre^,  miro-pé.  Mjth.  Mérope.  |  Astron.  ^Vyth. 
.Iférope;  une  des  PK^iades,  on  fillo  d'Ailas.  Elle 
epouseSisyphe,  qui  n'était  point  un  des  Titans* 
tandis  que  ses  sit  soeurs  épousèrent  des  princes 
de  celte  maison,  dont  la  fable  fait  autant  de 
dieux:  cl  comme  des  sept  étoile  qu'on  nomme 
Ptiiadés,  il  y  en  a  une  qui  jette  peu  d'éclat,  on 
dit  que  c'ètsit  Jférope,  qui  se  cachait  de  bonta 
d*Bvoir  épouse  un  mortteL 
meropidro,  ea.  adj.  Omilh.  ]lèropld«{  qal  ras- 
semble au  merops. 
■«ropiilcmi,  a.  m.  pl.  Ornith.  Jlferopidés;  trflMS 
de  passereau  qoi  a  ponr  tjpe  le  genre 
rops. 

MeropK,  s.  m.  Ornith.  Mérops;  nom  générique  des 
guêpiers,  appliqué  quelquefois  à  des  oiseaux 
étrangers  à  ce  genre.  V.  Abejarueo.  ||  Myih.  gr. 
Merops:  on  des  géants  qnf  Toolorant  escalader 

le  ciel. 

MeroH,  Myth.anc.  JIféros;  montaene  deslndescao» 
sacrée  à' Jupiter,  et  sur  iequeîle  on  croyait  qna 
Baecbns  evait  été  élevé. 

IHcroviniilo  ad],  et  S.  Hi«t.  Mérovingien,  qui 
appartient  à  la  dinastie  ou  à  la  famille  de  Me- 
rovée.  )  Ifwrifvramerovin^ta:  écriture  mérovin- 
gienne; dont  se  servaient  les  Gaulois  avant  l'éta- 
blissement des  Francs,  et  dont  l'usage,  un  peu 
modifie,  sa  caoaarra  aona  les  rois  mérovin- 
gieus.  • 
Mcrrl«,s.  f.  merr-Td.  Trstneeo.  Narria. 
■crton«lM,  s.  f.  Bot.  Mertense;  genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  polygames,  de  la  famille 
des  urticées,  qui  très-rapprocbè  du  micocoullier 
en  diffère  par  son  port,  par  ses  styles  bi- 
fides. 

Meru,  s.  m.  mêrou.  Wyth.  ind.  Méru;  montagne 
d'or  située  au  milieu  de  la  terre.  I  Bot.  iféro; 
geaie  de  ptaolas  diMtjMdem,  à  ItonlmMi- 
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{ilèm  d4Mi&    froii.  n'a  fo^i  été  observé.  ](  Ich- 
hyol.  Mérou;  poisson  &e  U  Uéditarranée,  de  la 
f  itrullo  des  percoulcs  el  du  g?nre  serran. 
McrulAM,  6.  m.  Ornilb.  âferalaie;  genre  d'oiscaui 

que  Ton  bit  rentrer  dans  le  genre  fourmillier. 
■eraMo,  d».  adj.  Oroith.  Méralidei  qaireiMm- 

ble  m  in«re. 
■ler«IMos,  s.  iu.pI.Or|}ilh.A/t>rut(des:  Iribudcla 
famille  des  oi<jeaui  percheurs  deuliroslres,  ayant 
pour  type  le  genro  inerlt* 

adj*  wMTouli'no*  Bot*  Sfo.  de 

Merulineo. 

■erarllnwa,  s.  m.  pl.  Bot.  Mcrulins;  groupe  de 
U  tribu  des  mérulmct,  qui  renferma  le  geare 
mérule.  ^ 

■erulinco,  Cn.  ad].  Bol.  Mémliné;  qui  reisenable 

à  uo  mérule. 

■«ralia«M,a.  m.  Bol.  lléraUii«8i  bmille  daFor- 
dre  des  esoaporieoa  pilomjGOB.  qoiapoir  Ifpe 
le  genre  mérule. 

perHlio,  8p  V.  Bot.  Mérule;  genre  de  la  famille 
des  cbampignons*  ayant  le  obapeau  charnu  ou 

,  membraneux,  avec  la  aorbee  inférieure  marquée 
de  veies,  uu  do  rides,  OU  de  plis  ramsus*  et 
aouvest  entrelacés. 

,]penHi,  s.  m.  Merza;  genre  de  crustacés. 

'jmMt  s.  m.  mess.  Mois:  une  des  duuze  parties  de 
l'année,  dont  chacune  conlionl  trente  a  trente 
etuo  jours,  excepté  le  second  févicr  ,  qui  est 
de  vingt-huit  Jours  seulcroeui  dans  les  années 

.  ordinaues*  et  de  vingt-nenf  dans  les  années  bis- 
sextiles. Presque  tuus  les  peuples  avaient  divisé 
Vannée  en  doiue  muis.  l.es  Juii'-^  et  les  Urecs 
soldes  on  sdmeliaieni  un  treizième  dans  certai- 
nes années  lunaires,  afin  de  revenir  au  système 
solaire.  Les  A/exicains  avaient  une  année  de  dix» 
huit  mois,  de  vingt  jours  chacun.  ||  Mois;  espace 
de  trente  jours  consécuiiTs,  de  quelque  jour 
qu'on  commence  à  compter.  ||  Mois;  prit  conve- 
nu pour  un  mois  de  location,  de  travail,  etc.  | 
Aslron.  Mois:  période  de  temps  qui  embrasse  la 
douzième  partie  de  l'année.  Cette  période  a  été 
fournie  par  U  révolution  synodique  de  la  lune, 
dont  le  quart  a  donne  la  semaine.  Lorsque  les 
progrés  des  observations  astronomiques  eurent  • 
amené  l'usage  de  l'aonée  soLaircj  l'habitude  (it 
conserver  celle  de  la  partager  en  dôuae  parties, 
quoique  cette  division  duodéiimale  n'appartien- 
ne point  si  essentiellement  a  sun  caractère, 
qu'elle  puisse  aisément  être  remplacée  par  un 
tout  autre  mode  convelionnet  denuméralion,  et 
qu'elle  l'ait  été  réellement  chez  les  anciens  Bo- 
maios,  qui  avaient  une  année  de  dix  mois,  oi 
chex  iea  JUexicsios,  qui  en  avaient  adopte  une  J 
de  dii-hult  moia.  ;  Mm  «otar  «erdaderb;  vois; 
solaire  vrai;  espace  de  temps  que  le  soleil  mot 
à  parcourir  UD  des  signes  du  zodiaque.  Les  mois 
sont  inégaux.  {  MtMts  solores,  mediosi  moisso- 
aires  moyens:  ceux  dont  la  longueur  est  égale, 
parce  qu'on  a  négligé  les  ^Tractions  de  jour  qui 
ciislcnl  danslcs  mois  sitlaircs  vrais.  ',  Uleslunar^ 
mois  lunaire;  espace  de  temps  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  à  une  autre.  \  Met  lunar  moma- 
litlico;  mois  lunaire  «nomolistique;  espace  de 
temps  compris  autre  deux  passages  consécutifs 
de  la  lune  à  .son  ipogce.  |  Me<  drayor»itiro  à  mes 
.  dg  latitjMii  mois  dracontique«  draconitiqoe  ou 
.  Bp^dft  ItUlude;  eipsn  de  temps  eoBprit  eatre 


deuxf  asasgea  coqsecut^fs  de  bi  Uioe  à  son  wMid. 
;  M<*  lunor  penôdico;  mois  .lunaire  péràodi» 

que:  espace  de  temps  dbns  lequel  ta  lune  fait  sa 
révolution  autour  fie  1«  terre.  Les  astronames 
seuls  font  usage  de  ce  mois  luoairst  qui  est  de 

{très  de  deux  jours  plus  court  que  Vautre.  ;  Met 
ttnar,6meM  lunar  tinôdico  ;  mois  lunaire  sy- 
nuiii(}iu\  ou  simplement  mois  lunaire;  espace  de 
temps  compris  entre  deun  cooionctions  do  laio- 
ne  evec  le  soleil,  ou  entre  deux  nouveUes  la* 

nés.  I  Mp»  embnU^smirn  6  intercalario  ;  mois 
cmbolismique  ou  intercalaire,  mois  qu'on  ajouta 
aux  douze  mois  lunaires  tous  les  trois  ans.  t 
Mes  astronomiec  6  natural;  mois  astronomique 
ou  naturel,  celui  qui  es  mesuré  par  uo  interval- 
le de  temps  correspondant  exartemeul  au  mon- 
rement  du  soleil  ou  de  la  lune.  Tel  est  un  mois 
solaire  vrai.  |  Ue»  eio«ld  eomiMi;  mois  civil  ou 
comun,  intervalle  d'un  certain  nombre  de  jours 
entiers,  qui  approche  le  plus  qu'U  est  possible  de 
la  durée  de  quelque  mois  astronomique»  seil  so- 
laire, soit  lunaire.  !  Dr.  conon.  Mm  apoaldfiee; 
mois  de  pape;  les  huit  mois  durant  lesquels  le 
papc-conferc  les  béuôliccs  tu  pays  d'ubédieuee. 
I  Jif««  ordtnario  ;  mois  de  gradués;  les  moia 
peudeat  lesqnela  eertslas  bénéfices  qui  sont  en 
patronage  ccrlcsiasliquc.  et  qui  viennent  à  va- 
quer, sont  afTeclés  aux^^i adut-s.  !  Mvs  del  ubiê- 
po;  syn.  de. Me* ordinario.  |  Caer  en  el  mas  dal 
obUp^  fig,  arriver  à  propos  pour  obtenir  ce  <|tt'on 
veut.  {  Met  dtl  r«y:  syn.  Je  mes  apottôliro.  \ 
lAesc.t  jlunjores;  derniers  mois  de  grossesse.  | 
Jl/uis  qui  précédent  immédiatement  la  récolte. 
I  Mois;  règle,  écoulement  périodique  des  feai- 
mes.  I  Relg.  mab.  ^fl's  ja^rado,  mois  sacré;  se 
dit  des  quatre  mois  pcnduiii  lesquels  la  guerre 
est  interdite.  |  Mytb.  Les  anciens  avaient  fait 
un  dieu  du  mois.  C'était  Atbj[s,  favori  de  Cibè- 
le,  et  cet  Aihys,  suivant  Hacrobe,  n*élait  sutro 
que  le  soleil.  ;  Les  poètes  nomment  bien  chaque 
mois  par  le  signe  du  zodiaque  que  le  soleit  par- 
court; ainsi  ils  dissout;  Ariesi  (le  Bélier)  pour  le 
mois  de  mars,  Tauro  (le  Taureau)  pour  le  mois 
d'avril,  GénUnis  (les  Gémeaux)  pour  le  mois  de 
•  mai,  Càncer  (\t  Cancer)  pour  le  mois  de  juin, 
Xao  (le  JLioi^)  .pour  le  moina  de  juillet,  Ktrpo  (la 
Vierge)  pour  le  mois  d*soAt.  Libra  (la  Bsnmee) 
pour  le  mois  de  septembre,  Fscorpion  (le  Scor- 
pion) pour  le  mois  d'octobre,  Suyitario  (le  Sa- 
gittaire) pour  le  mois  de  novembre,  CapTieor$U0 
(l*  Gaprtsorne)  pour  le  mois  de  décembre,  Aeua- 
rio  (le  Verseau)  pour  le  mois  de  janvier,  Pi$ei$ 
(les  Poissons  pour  celui  de  février. 
Mca«,  s.  f.  mé-êta.  Table;  meuble  ordinairement 
enbois,  composé  d'une  ou  de  plusieurs  plandies, 
soutenu  par  un  ou  plusieurs  pieds,  et  servant  à 
divers  usages,  il  Table  à  manger.  ||  Table;  bonne 
ou  mauvaiae  chère  qu'on  fait  à  table.  ||  Table  de 
la  communion;  Sainte  Uble.  Jl  Palier,  repos  d'e»- 
celier.ii  Plame,  plateanmense;  revenu  d'un  pré- 
lat ,  olr.  I  l'arlie  de  billard.  i|  Mesa  de  cambios; 
banque  de  commerce.  i|  Mesa  de  eslado.  Y.  £a- 
lodp.  U  Mesa  de  trucos,  de  billar  ou  simplaeaeat 
m««a  ;  billard  ,  jeu  de  billanl  ,  table  à  jouer.  Il 
Mesa  franco:  tablcouvartc.  j;  Mesa  redonda;  ta- 
ble ronde.  |  jifeaa  traviesa  ;  table  au  haut  du 
réfectoire ,  où  se  placent  le  supérieur  |  les  ofll  - 
ci^rs,  etc.  U  .Cu^t^  in  meau  ;  iiellii  te  couvert. 
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iAwmmfmum;  sim frais,  sans ptiae. 
vantar  UtmêMÊX  dCMenrfr.  tl  HorMwat  4«ai»er 

h  manger,  tenir  lable  ouvert.  i|  Meia  gallegn;  ta- 
ble sans  plin- 1|  Me$a  de  prenna  :  ats  de  presse, 
liane.  M€$a  del  toi.  V.  lona  tàrridn.  |  Jfaaa 
<frf  mt7anof:  t  able  maigre;  table  oa  ne  régne  ja- 
mais l'abondance.  ||  Cubrir  la  meta  :  mettre  le 
rouvert.  |I  Ettar  à  mesn  ?/  mantel  :  avoir  la  la- 
bié coYcrie  rbes  qoelou'ào  «  vivre  à  aa  cbarge. 
Il  Mtitm  «wra;  neiNiéii  labl«.  |  Sttar  tf«  toftre* 
meta;  croustiller:  minprer  la  petite  croûte  après 
le  repas ,  pour  boire  le  dernier  coup  ;  c'est  le 
tmmf»  pMW  É  labto  u  CMtMt  «prés 

le  repas. 

lesada,  s.  f.  mitsa-da.  Mois,  gage  ,  salairv  d*«n 

mois. 

«ra,  s.  f.  métadou-ra.  L'action  d^arracber 


mié  t'trraeber  les  cheveux  ou  la  barbe. 
■eMi,  s.  m.  Conchyl.  Mésal  ;  coquille  dont  on  a 
fait  une  espèce  de  turbot,  et  qui  parait  appar- 
tenir au  genrn  luvriicUp. 
M— aiUia— ,  S.  m.  pl.  m^«iu>*noa<.  Hisl.  eccl. 
MewiliaM;  taeiem  agctaUret  aimi  appelés  d*aii 
mot  hébreu  qui  signifie  prière.  Us  enseignaient 
q«e  la  aeale  prière  sufliMit  pour  le  salut,  et  rr- 
Jalaiaat  le  baptême,  la  ccne  et  le  mariage. 
Me«8aa,  S.  f.  nUisa-na.  Mar.  Misaine:  sa  dit4*iiii 
des  grands  mlts  dn  navire ,  qui  occupe  l*avant 
immédiatement  après  le  beaupré,  {j  Se  dit  des 
objets  qui  en  dépeadent*;  vtrga .  gavia ,  i)«ia  de 
mtwana  ;  la  «erM,  la  hoM,  la  voile  de  misaine, 
ou  simplement  la  misaine.  La  misaine  est  la  voi- 
le de  tous  leslemps:  elle  ne  se  supprime  que  de- 
vant one  tempête  irrésistible.  ||  Concbyl.  Misai- 
w%  an  des  noms  do  strombe  siiccia. 
memêpfmw,  s.  m.  pl.  Géog.  a«e.  IManpIaiM;  ha- 
bitants de  la  Messapie. 
acM|p«,  s.  m.  méiia-po.  Crust.  Més'ipe  ;  genre 

éè  emataeés  décapodes. 
■eMr  ,  V.  a.  Arracher  les  cbevaai  »  la  barba ,  à 

qoelqa^on.  I  anc.  Peler, 
■esame,  v.  pron.  méttar-ti.  S'arrachrr  Ir:?  rhe- 
ven  •  la  barbe  soi  même.  |)  S'arracher  les  rhe- 
,  Vnm  l*aiitre.  se  battre. 


Irsaraleo,  ea.  adj.  métxnra-i'o.  Anat.  Mésaraï- 
qoe;  qui  a  rapport  au  roésanthcre. 
ItaMkar,  V.  a.  anc.  Dimiauar,  amiadrir,  dété- 
riorer. V.  Matioaeaiar. 

«  a.  n.  aae.  V.  Jfeiaaaeaia. 

adj.  anc.  V.  Calwmniador . 
s.  m.  anc.  Coate ,  faux  rapport 
fait  dans  l*inlenlioa  de  aaire.  R  aao.  Méleage.  V. 
Hezela. 

leaelar,  v.  a.  anc.  mesklar.  Calomnier.  ||  anc.  V. 
Jfairlar. 

a.  f.  anc.  Maisson.  V.  Miés. 
f»aBt«tirti ,  a.  f.  Vaelioa  de  garder  les  bMa, 
charge  dn  messicr.  ||  Cotisation  que  faat  l«a  la- 
boureurs pour  payer  les  messiers. 

s.  m.  mèiiègui-ro.  Messicr  ;  garde 

Kipbaé  A  la  s4f«t«  des  récoltas ,  à  la  garde  dea 
\i9  qaand  f  la  coniaMiiMat  A  laèriv.  Cenioi« 
comme  l'indique  son  étywologie  ne  s'appliquait 
dans  l^origine iia^atts  nrdes  des  moissons,  et 
a«»  Biêâia  ai^»<*iial  i*aatf«  aigaMcation  dans 
las  provinces  castillanes  :  en  Angaa  il  s*afplt- 
qae  aussi  au  garde  des  vignes. 
,».f.pl.    '   *  " 


genre  de  poéaica  fiaafaiaet  campoaées  par  De- 
lavigne.  Laa  vraica  «wsaéalOBan  sont,  la  Mar* 

scillaise,  le  Cbant  du  Départ,  et  la  l'arisimne. 

aeseikl*,  nia.  adj.  Géog.  rt  hist.  anc.  Uessénien, 
4«i  appartient  A  la  Messanie  on  A  aaa  kaMlaala. 

■cMienlae*,  «a.  adj.  V.  Metenio. 

He»ealerenfaiii» ,  s.  f.  Pathol.  Mésentérempka- 
its:  obstruction  du  roésantére. 

Ileaentereala,  i,  f.  V.  Jfaaanterifij. 

■MMénvto ,  s.  f.  «létaénlAHie.  FatlMl.  Ilés«a> 
térie;  gouflemrnt  des  glandes  des  mésantére. 

Meaeaiéric*,  ea.  adj.  mettènlè-riko.  Anat.  Mé- 
aentériqoe;  qoi  appartient  au  roéaaMèra. 

■anaaaéviMt  s.  m.  Bot.  MéaaalériqM;  genre  de 
ptaatea cryptogames  delà  Ibmille  des  champi- 
gnons ,  comprenant  des  champignons  rampants 
qni  rDcmenl  sur  les  vieux  bois  des  pellicules  qai 
pu  la  disposition  des  veines  resserablaBt  an 
mésantére ,  membrane  qai  enveloppa  tes  inlea* 

tins. 

■•••flitriao  ,  na.  adj.  mètthntiri-no.  Riat.  nal* 
Méaaatérin  ;  qui  offre  A  aa  snrfaee  des  onMa- 
tiens  trrégnlières  simniant  eelica  dn  méaanléra. 

■rai>iit<>rl«,  s.  m.  mèninti-rio.  Anat.  Mésentè- 
re; replis  du  péritoine  qui  maintiennent  les  di- 
versaa  parties  dn  canal  intestinal  dans  leur  ai* 
tnation  respective ,  en  leur  laissant  cependant 
une  mobilité  pins  on  moins  grande.  Un  de  ces 
replis  a  reçu  le  nom  Ac  mesenlcro  proprement 
dit.  Il  appartient  à  l'intestin  grêle,  qu'il  suspend 
et  relient  en  position. 

MnnentrrItiM  ,  s.  f.  mèts^ntèri-iiss  Pathol.  Mé- 
senlerilc;  innammaliondu mésentère,  li  Mésanté* 
rite  .  afTection  tnbcrcnlenaa  des  gangttons  mé- 
sanlériques. 

ilM^ralM,  «a.  ad).  T.  ilfefnrafoi». 

MrNcrn.  s.  m.  Ouvrier  qui  I ravalUo an  mois,  Olse 
nourrit  chez  son  patron. 

Meneta,  s.  f.  mèttè-ta.  RepoSt  plate-forma  anr  nn 
escalier.  U  Petit  plateau  an  sommet  d'one  mon* 
tagne.  V.  Jlfe«a,  pour  les  denv  erreptions. 

flrslaiio  ,  na.  adj.  Pt  s.  fn<  .i.?iVj-rio.  (î^oj;,  arir. 
MiBSsien;  qoi  appartient  A  la  Mœssie  ou  a  ses  bs" 
bitanta.  H  Morsien;  habitant  de  la  Manie. 

mrn\nn.  s.  m.  Messie  ;  INtint  par  excellence,  le  li- 
bcraiPtir  promis  dans  l'Ancien  Tesliimenl  ,  et 

3ae  If-  Chrétiens  reconnaissent  en  la  personne 
e  Jéstts-Cbrist.  U  f  a/«o«  Metia»;  fans  Mesaieai 
impoatenrs  qnl  A  dlMrente s  époques  te  donné- 
reat  pour  le  Rédempteur  annoncé  par  les  pro- 

elétes.  Il  Fig.  et  fani.  Etperar  a  uno  como  al 
uUu  :  attendre  quelqu'un  comme  le  Messie^ 
eomme  les  Juifs  attendent  la  MaasiOf  avec  la  plia 
vive  impatience. 
■r-iN/.tta,  s.  m.  aiétatex-fo.  OnaUté,  atoaiop  4« 
Mc»»ie. 

■mrfAnton,  en.  adj.  mAssin-tiito.  Meaaianlqnt; 

qui  appartient  au  Messie. 
.WoMlanlamo  ,  s.  m.  mé<iiani«-mo.  Messianisme; 
nouvel  enseignement  qui  pronsat  la  développe* 
ment  de  la  parole  da  Meaaia. 
■anidar,  a.  m.  MOMidor;  dltléme  nmb  dn  ealen* 
drier  républicain  français,  qui  commençait  le  19 
juin  ei  finissait  le  1R  juillet.  On  lui  avait  donné 
rc  nom,  parce  que  c'est  dans  ce  mois  que  ta 
I    font  les  moissons,  jj  B.  arts.  Messidor;  imitation 
I    lourde  et  pea  intelUgenle  de  l'antique,  qui  a  été 
adaptée  aa  arcMiaamt  pendant  las  ' 
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«rm^s  d«  U  république  (i  tnçtise. 

Mlar  f  I.  m.  Attron.  Meiaier  ;  coostcUalion  de 

l'hémisphère  boréal,  déUNITertA  piT  J'aHroMinc 

français  de  te  nom. 

lealer*.  s.  m.  miisié-ro.  Bol.  Mesier:  genre  de 
pbDtcs  dicoiyUdones,  i  fleurs  complèlcs ,  de  la 
ftwiilla  dtt  oeiiBMéct.  Cet  «rbristM«crotl  dan» 
l'Inde ,  et  est  «a  umt  i«np«  diargé  da  ieort  et 

de  fruits. 

Ua ,  S'  f.  dlnin.  de  «mm»»  Petite  table.  ||  Ce 

que  le  roi  dans  ses  voyage»  donne  par  jour  aux 
officiers  de  sa  maison  pour  leur  uble.  |  Répri- 
mande, remontrance  qu'on  fait  tout  en  badinant. 
Il  Eapos  d'uo  escalier.  |i  Mesilla  «orrida;  palier 
d  nn  escalier  ,  qai  se  trooTe  entre  den«  rampes 
de  directions  parallèles. 

calUo ,  s.  m.  mistill-o.  Le  premier  flui  meus- 
tmel  après  racccachemeni. 
•MBé*,  adî.  et  s.  Géofr.  Habitant  de  Mesioe;  qui 
api^rtient  a  Me<;sine  ou  à  ses  habitants. 
IrNmvrIauo.  ni*,  adj.  3/esmérien;  qui  a  rapport 
au  anetmérisnie.  [  Jfesnéricn;  partisan  du  mcs  - 


»,  cm.  adj.  iin^smé'riko.  iVesmérique; 
tppprtîtJit  au  système  de  ifesmer.  . 
■•MaéHMM  •  S.  m.  Jfesmerisme  :  doctrine  de 
.  Mesmer  sur  le  magnétlstne  animal. 
■»«■• ,  ma.  pron.  anc.  V.  Miimo.  ||  Sio  metmo;  î 

eipr.  anc.  Ue  la  même  manière,  également. 
Me«»«db»tS.  f .  titiina*da.  Uist.  Mesosde  «  com- 
pagnie d^emnet  d'armes  servant  sons  les  or- 
arc*!  du  roi,  ou  de  quelque  gentilbomme.  U  Com- 
pagnie; assotiun,  confrérie. 
■eaMdariii ,  s.  f.  La  solde  des  hommes  d'armes 

qui  servaient  dans  une  roesnade. 
MeaBaderA.  s.  m.  mèinadê-ro.  Hist.  Hesnadicn 
homme  d'armes  qui  servait  dans  une  mesnade; 
ils  appartenaient  I  la  première  classe  de  la  sim- 
ple nenlene. 
Meaabranqnlo ,  a.  adj.  mèitobrnn-kio.  AnntM. 
.Mèsobrancbc;  dont  les  blanchies  occupent  la  par- 
tie moyenne  du  corps. 
Me— fcrniHiat— ,  a.  m.  pl.  Annél.  MésobrABcbes; 
ordre  de  fa  famille  des  annéltdes .  comprenant 
ceui  de  i  rs  animaul  dont  1rs  hroniliirs  lucu- 
4>ent  la  partie  moyenne  du  corps  ou  .s  Étendent 
depuis  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  postérienre. 
Miennnnrpn»  s.  m.  missokar-po.  Dot.  Méeocarpe; 
snbsisnre  mterposée  entre  l'èpiderme  citerne  cl 
l'épideriic  interne  du  péricarpe  ,  tantôt  charnue 
al  succulente,  tantôt  sécbe  et  filsudreusc,  qael- 
qnefois  aussi  presque  nulle. 
,MeiiocBeo  ,  s  m.  m^itnzè-ko,  Anat.  Mèsococom; 

repli  du  péritoine  qui  soutient  le  cœcum. 
Mapacettlieo,  mm.  adj.  mèttoièfa-liko.  Anat.  Mé- 

socéphalique;  qui  appartient  au  mésocéphale. 
WeaoeeralUla,  8.  f.  Palhol.  Mesocéphaiile;  inflam- 
mation du  ponl  de  Varulc. 
.M«!M«éfol*t  S.  m.  ti«^fo<é-/'alQ.  Anat.  Mésocé- 
jHMle  ;  prolubérmice  cérébrale  :  moelle  allongée, 
qui  est  située  à  la  partie  inférieure  ,  postérieure 
«t  mayetine  du  cerveau.  Ou  la  nomme  aussi  pont 
de  Varole.  ||  adj.  MésoOéphtte;  qol  «Si  placé  «n 
milieu  de  la  tète  et  du  cerveau. 
.  Me— aatma,  s.  m.  Rhét.  Mésozcogme;  figure  de 
rhétorique  appelée  §;énèralcment  reu<jmn  icug - 
me ,  qui  consiste  à  eiprimer  au  milieu  de  la 
iriiKaM  les  Mis  tou*«n«MMlM  précédemment 


et  plus  luiu.  Cette  figure  n'est  conunune  qu'aux 
Isngues  qui  admettent  IMoversion. 

Mraaelnio  ,  s.  m.  mèfsozt-nto.  Mamm.  Mésocy- 
iiiun;  dans  les  mammirères  angules',  la  base  die» 
doigt<i ,  la  partie  située  au  dessous  du  ououo, 
entre  celui-ci  et  la  corne. 

MeMe*1««,  s.  m.  mittoltoloii.  Anat.  Mésoeoloa; 
se  dit  (les  expansions  du  péritoine  dans  la  dupli- 
caiure  desquelles  sont  comprises  les  diverses 
portions  de  l'intestin  colon ,  qu*ellM  mituttsu- 
ncnt  dans  leur  situation  respective. 

Meaoeondriaro ,  a.  adj.  Anat.  Mésochondriaque; 
s«  dit  de  deu\  p\ans  de  fibres  tnusiuleuses  dont 
les  faisceaux  charnus  sont  placés  entre  les  an- 
neaui  de  la  tracbée  artère. 

Menocrânpo,  s  m.  mèisokra-néo,  Antt. lleflS- 
cràne;  partie  moyenne  du  crine. 

Meaotiiacal.  adj.  Bot.  Mésodisml;  qui  est  en  rsp- 
port  avec  le  milieu  du  disque. 

Mpaoeaternon,  s.  m.  Anat.  Mésosternuin;  partie 
moyenne  du  --UMnum. 

MraéBla,  s.  m.  métêo-filo.  Bol.  Mésopbjflie  ;  plu- 
xtts  de  libres  vasrutoires  et  d«  tlaaa  cellulaire, 
qui  constitue  le  corps  même  de  la  famille  des 
plantes  ,  entre  1rs  deux  faces  de  laquelle  il  se 
trouve  compris. 

Maaèflto,  s.  m.  misMo-fito.  Bol.  Jf esophjte;  noBiad 
vital  dans  les  plante» ,  c*eat-è>dire  ugae  de  dé- 
marcation entre  la  partie  ascendiute  etlnpw^ 
lie  descendante  du  végétal. 

MeaofracuMs,  8.  m.mésao^rat-ma.  Entom.  Méso- 
phrii^'me;  partiequî  descend  verticalement  dans 
le  thorax  des  insectes  ,  où  elle  sert  d'altacbe  à 
quelques  uns  des  muscles  des  ailes ,  et  forme 
tant  la  cavité  antérieure  de  l*alitronc  avec  le  po- 
phrapme  que  la  postérieure  avec  le  métaphrag- 
inc. 

meaofrion,  s.  m.  Anat.  Mé&ophrjuo;  partie  du  vi- 
sage qui  se  trouve  entre  les  deut  aourçUs. 

VfeHOKà*(rieo.  ra.  odj.  Anat.  MéSOgSSlriqUt;  qpâ 
orcupc  le  miHiu  du  centre. 

Mcsogaatra,  s.  m.  ménogaS'tro.  Anat.  Mésogas* 
tre;  région  mojenne  de  l'abdomen .  celle  qui  est 
intermédiaire  ani  réfions  épi^astriques  et  hy- 
pogastriques. 

mfaosaaSr*,  m,  adj.  IchtUyul.  Mésogastrei  se  .dit 
d'un  poisson  qui  a  lea  nageoires  placées  su  ni» 
lieu  .lu  ventre. 

MrMonloaa,  aa.  adj.  mèssoglo-ito.  Anat.  Meso- 
glosse^  qui  occupe  le  milieu  de  la  langue. 

meftoslaya,  a.  f.  mésaealoHia.  .Boi.  Heaoslolisr 
genre  de  la  fhmille  des  algoea,  dont  le  rsticldtu 
essentiel  est  pris  dans  la  rotisistnnce  plusoon- 
pactc  de  la  partie  centrale  de  la  fronde» 

nrHonoyaree.  a.  adj.  Bot.  Méaofloisriét  qui  res- 
semble à  une  mérogloïe. 

MeMocojrârroa,  8.  m.  pl.  Bot.  Jfésogloiaiiés;  di- 
^isilln  de  la  tribu  des  batrachospsrsaéSS,  S|ial 
pour  type  le  genre  mèsogloïe. 

neaacaaMl«,  S.  m.  méssoMmf-djb.  Méaofouidis; 
se  dit  dans  les  lichens  ,  des  gonidies  parvenues 
à  un  certain  développement,  dans  lequel  elles  se 
sasntrsnl  sous  Is  Csrme  d'uo  réticule  d^ayptttn- 
ce  vitrés  ,  d*où  perlent  ensuite  ,  comme  d'uu 
centre  commun  toutes  les  productions  qui  doi- 
vent constituer  le  nouveau  lnhen. 

MraacaaiuBlea,  «a.  adj.  Mésogonimique;  quia^ 
partisnt  au  msssfoaidie. 
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Mi'Mtétir*,  rm.  adj.  mèttoijD-tdo.  Géog-  Mœso- 
4{oUiiqoe:  qui  apparltenl  aui  Goths  éiablis  dans 
la  Jfdrâie  oa  JIffsie.  |  LiHgniiil.  tengua  meiogô- 
tica  \  lanftuo  mopsogntiqiip  ;  lange  de  la  f.imille 

Sertnanique  qtic  parlaienl  tes  Uuibs  de  Mœsie, 
ialecte  gothique  dans  lequfl  Clphilas  fit  une 
trtdoclion  de  la  Bible  dont  on  possède  des  frag- 
ments. I  Alfabeto  meiogàtito',  alphabet  roœrs 
gothique,  nu  d'Ulphilas;  alphabal  û*ùh  •Sl4cii- 
fé  l*alphabet  allemand. 

Ufcto  «  >.  m.  mèsêota-bio.  Gé«m.  M^tiUbê: 
ancien  instrament  de  mathématiques  inventé 
pour  trouver  mécaniquemenl  les  moyennes  pro- 
pornonelles  nécessaires  pour  la  «dUtoo 4a  iiro- 
hiémt  de  It  doplicalioD  da  cobe. 
■«■•Imm,  m.  té}.  Zool  JfSaoleiiquc  ;  qui  a  le 
miliea  dv corps  blanc.  ||  Minér.  anc.  Mésotcuque; 
pierre  «oin  traversée  par  une  ligne  blanche. 
««MliflM,  t.  r.  Mloér.  JmsoIIm;  v»rf4ié  de  eha- 
basie. 

■«••Illa,  s.  f.  mètsoli-ta.  .Vinér.  Mésolithr;  va- 
riété de  mésotype. 

■•••l«tean« ,  H.  adj.  Aoal.  Méaolobaire  ;  qui  a 
repport  •«  néaolobe. 

|iea«lébn1o,  s.  m.  mK<iso-boulo.  Anat.  Mésololie; 
partie  du  cerveau  placée  entre  les  deui  hémis- 
pbéies:  Cerps  rellulenx. 

jiMMoirria ,  s.  f.  Aott.  Mésomérie  ;  pwtte  du 

rorps  qui  est  plaeé«  entre  les  eatssea.  * 
««-MiimWlin*!.  f.  pl.  tnèxsomi-diass.  Entom.  Mé- 
somjdes  ;  famille  de  l'ordre  des  myodaires,  qui 
ftùl  en  quelque  sorte  le  pas<^agc  entre  plusieurs 
autres,  "ans  avoir  elle-même  rien  .de  naturel. 
HrMmidi*.  m.  adj.  mèMomi-dto.  Entom.  Méso- 
royde  ;  qui  resscnble  è  une  mowlie  intermé- 
diaire. 

■e—u atoae,  ndj.  Coneb^.  Mésomyone  ;  qui  res- 
semble à  un  muscle  qui  est  au  milieu. 

■•••RtlMe* ,  s.  m.  pl.  Cnnrhyl.  Mésomyunes: 
aeetion  de  l'ordre  des  conchyfè'res  patulipalles, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  la  coquil- 
le w«ttn  qu'une  seule  impression  musculaire 
prc&que  centrale. 

■•MM,  s.  m.  Hôtellerie,  auberge.  ||  Eitar  la  co$a 
eomo  mt$oui  être  une  auberge;  se  dit  d'une 
maison  ouverte  à  tout  venant. 

HeM»«aa«  ,  s.  m.  wèssinuiij-l^'.  Endroit  ou  rue 
où  il  ya  grond  uninlne  d'auberges. 

■e»*aclllo,  s.  m.  dim.  de  meson. 

■■■eeenaii,  adj.  Zool.  Mésonème;  qui  forme  an  fi- 
lament au  milieu  du  corps. 

Meaoaero,  ra.  s.  métioni'ro.  Aubergiste  ;  hôtC| 

celui,  celle  qui  liaot  une  aabergo,  ane  hôtelle- 
rie. 

MeMBffata,  ■.  adj.  Mésonphale:  qui  est  au  centre. 

II  Ant.  ^T.  Mésonphale  ;  épitlièle  que  l'on  don- 
nait à  Delphes  «t  à  son  oracle  ,  parce  que  cette 
ville  était  au  centre  de  la  Grèce. 
■irMoniquIa.  s.  f.  mh$oni-1iia.  Entom.  Mésonv- 
chie;  gfnre  d'insectes  hyménoptères.  |  Anat.  su- 
bit. Méaenph^  t  ee  dit  qoelqiwfeia  pear  ombi- 
lic. 

!!■••,  s.  m.  Telet  d*aalierge. 

».  «s.  m.  vivssri'pn.  Bot.  Mésope  ;  se  dit  des 
tribu  du  genre  csntharelle  ,  comprenant  des 
cbam|rtgtmna  dont  le  stype  est  central. 
He««pirra,  m.  adj.  Hist.  nat.  Mèsopjrrhe:  eni  est 
ja  une  on  rovx  dans  le  milieu,  comme  rabdomen 


de  la  simnobie  mésopyrrhe. 
MeMpleurlea,  adj.  mitiopUmtrioM.  Anat.  Hé- 

soplenrios:  se  dit  des  muscles  intcrcostaut. 
Mrii«|»4raro.  m.  adj.  méssopor-firo.  Ant.  gr.  Me- 

soporphyre  ;  se  dit  d'une  robe  ornée  de  nauds 

ou  de  bandes  de  pourpre.  C'est  le  letlelatre  des 

Romains. 

Menoprlan,  s.  m.  Ichlhyol.  Mésoprion  ;  genre  de 
poissons  acanlhoplerygiens  ayant  unedenleluve 
sur  le  milieu  de  chaque  côté  de  la  téte  «  et  dont 
la  ebair  est  excellenle. 

McKOquerin  ,  s.  f,  m'ssolr-rin .  EaUM,  MMÊt- 
chéne  ;genrJ  d'insectes  hymcnoptèraa*  * 

Meaora,  S.  f.  Litorg.gr.  Mésore  ;  Intenralle  en* 
ire  les  heorea  de  l'office  divin. 

Meoarecie.s.  m.  mi$iorik-to,  Kn»%.  Mésorec- 
tum; eipan»ion  triangulaire  du  périloinr  ,  éten- 
due de  la  face  intérieure  du  sacriun  à  la  face  poa- 
térieure  du  rectum ,  et  meinleneat  cet  inleeliD 
sa  position  naturelle. 

Mesarlno,  s.  m.  mêssorri-nio.  Ornilb.  Mésorbi- 
nion  ;  partie  du  bec  di?s  oiseaux  qui'  SO  Iroove 
compnse  entre  le  deux  narines. 

■MMipMWi ,  mdMospér-flui.  Bot.  Méaosperme; 
partie  de  l'enveloppe  de  la  graine  qui  se  trouve 
placée  entre  le  pellicule  citerne  et  l'inleroe. 

MraoaloniM  ,  ndj.  tnéstotio-ma.  Zool*  IHaoelonMi 
qui  a  la  bouche  dans  l'axe  du  corpe. 

MrasMtainaa,  sj  m.  pl.  pool.  Mématomcs;  tribu 
de  la  famille  des  écninodeiine>  écbinOfdes  irré- 
goUers,  comprenant  ceux  qui  ont  la  boucha 
dans  l*afe  do  corps. 

mcfntfnmr,  9.  m,  mi$$oti-nar .  Anat.  Mésothé- 
nar  :  un  des  muscles  du  pouce  de  la  main  ,  qui 
s'appelle  aussi  snlithénar. 

■unéil^ ,  s.  f.  m^a«o-(tpa.  Miuér.  ttésoljpe, 
snbstenre  minérale  ordinairement  blancbe  et 
quelquefois  jaune  ,  qui  ne  raye  pas  le  verre  et 
donne  de  l'eau  par  la  calcination.  Elle  appartient 
aux  dépÀtS#origine  ignée. 

.wraétamo,  ancadj.  Hist.  oal.  Mésotome;  qui  of- 
fre u  n  e  écbaocrare  dans  le  mHieu. 

Mraotorat,  s.  m.  missoto-ra' t.  Entom.  Mésotho- 
rax;  deuxième  partie  du  corselet ,  qui  supporte 
les  ailes  supérieures  et  la  paire  de  pettes  inter- 
médiaires. \\  Anat.  Méaotborax;  partie  moyen- 

uc  de  la  puilnnc. 

HMOxaato,  ta.  adj.  mé»tokMan-to.  Zool.  Mé« 
aoisnlbr  ;  qui  est  jaune  au  milieu ,  comme  l'ab^ 
domen  delà  lapbrieméaountc. 

MeMpiiiforinr  .  adj.  Méspiliformo;  quiatofoe- 
roe  d'une  nèfle. 

■«aqailM,  na.adj.V.  Meiquino. 

mcsia ,  s.  f.  Assemblée  ;  corps  des  plus  riches 
riches  propriétaires  de  troupeaux ,  qui  s'occu- 
pent de  leur  éducation  de  leurs  paluragtfs  et  d«» 
leur  vente.  |t  Assemblée  que  tiennent  tous  les  ans. 
les  maftres  de  tt'oopeaux  et  les  bergers ,  prési- 
dée par  un  membre  du  conseil;  elle  est  appelée 
honrado  runseju  de  la  meita;  I "honorable  as- . 
semblagc  de  la  mcsla. 

Jieatal ,  S.  m.  m^tal.  Terre  inculte  ,  stérile* 

■M«eM«o ,  M.  sdj .  anc.  V.  Moe irsuee. 

»«aif  no ,  MA.  ed|.  mi$té^,  Qoi  appartieat  i'Ie 
tnesta. 

Mraivqae ,  adj.  Teint.  Mesièque;  une  de  deux 
sortes  de  oochcnUie  que  l*oo  trouve  dans  U  < 
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MeMter ,  s.  m.  aac.  V.  Montât».  |  Méliw  V.  Jr- 

tÊ9m*Utm»m,  ».  oi.  pl.  mifHUif.  Bot.  Mcttiqnes; 

se  dil  des  concrétions  pierrruscs  qui  se  forment 
Uaus  l'ioténeur  du  fruil  des  coculiers,  el  aux- 

Saelt  les  halrftiBlsdo  pays  Mppoaent  à*  gran- 
es  vertas. 

■OTi|rlt»>,s.tn.  pl.  miitiri'toit.  Pulyp.  Mrsti- 
rites:  se  dit  d'un  piMit  genre  établi  suus  re  nom. 

diffère  de  celui  des  rncrioUes  eo  ce  que  les 
•riieviaiioas  ont  lem  drconffrcnce  raowe,  le 
centre  carré,  I*aie  central  en  croii. 

IBealim*  ,  ma.  adj.  el  s.  métti-io.  Métis  ;  qui  est 
né  d'uD  blanc  et  d'une  Indienne  ou  d'un  Indien 
el  d'nne  blanche.  I  Métis;  bâurd.  V.  Baitardo, 
UêflHmo.  ;  Zool.  Métis  ;  se  dit  des  animaut  nés- 
du  mélange  de  deux  espèces  et  de  ce  qui  pro- 
vient de  ces  animaaK.  ||  Bot.  Métis  ;  se  dit  des 
fleurs  et  des  fndu  predaiu  de  de«i  espèces  dif- 
férentes. 

s.  m.  Espèce  de  chêne.  V.  Aeivtlot 

■MtrMl,  adj.  ont.  V.  Mtnttrnal. 

■eslrno  ,  adi.  aut.  V.  MefMtruo. 

m»m%nvm,  S.  f.  mHfu-^a,  Aragt  et  Gslic  Hé» 
leil,  méture;  mélange  de  froawniet  de  seigle.  ( 
SDC.  Mélange.  V.  Mezda 

Meaijira^,  da  part.  pass.  de  mettwtar, 

mmmimrmr  ,  t«  a.  Jféuff^  V.  Moulât*  \  aat.  Dé- 
noncer. )  ane.  RévéleriiB  secret. 

MeaCitr«r«  ,  ra.  s.  Celui  qui  révèle  un  secret. 

MevM,  s.  f.  min-oua.  Jlfésus;  genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètea,  de  b  remille 
des  guttifères,  dont  le  fruits  svsnt  sa  maturité, 
laise  couler  un  suc  (clutineux  très-tenace.  Cette 
1  !  li     croît  dans  les  Indes  orientales. 

Hcaura ,  s.  f.  m$$ou-ra.  Jfodestie,  gravité*  bies- 
aéeiwe.  t  Pelitesse.  {  ent.  Vertu  de  le  tempé- 
rance. 

■erarable,  adj,  Jfésurable;  qui  peut  être  me- 
suré. 

Mtesi«rMuMai«.  adv.  jHesariineuti  d'une  mt- 

nière  mesurée.  !  Fig.  Ifsdesteracnt,  posément, 

sagement^  avec  mesure, 
■eaaradiaiaaa ,  aaa.  sdj.  sup.  de  mêsurado. 

Très-grave,  trée-modeste. 
Weafdc ,  ëa,  adj.  et  part.  pus,  de  < 

\  Mesuré,  grsve,  modeste. 
MesuraBlcMl*  ,  T.  B.  IBC  Y.  JffSfira, 

eion. 

■•raraaSe,  part.  peee.  deimsiifar. 

■Ivaarar,  v.  a.  anc.  mittourar.  Mesurer.  V.  Mê- 
dir.  j  Donner  une  contenance  grave,  un  air  mo- 
deste. !  Mesurer  ses  actions  ou  ses  propos,  eglr» 
parler  avec  gravité  et  cireoDspeclioo.  1  ane.  com- 
parer. !  Figi  anc.  Considérer.  Y.  ùtmtidtrar. 

■aaararae,  v.  pron.  Se  contenir,  mesurer  ses 
paroles  et  ses  actions,  s'imposer  de  la  reserve, 
da  la  circonspection.  i 

■ela,  s.  f.  m-ta.  fiorne  .  limite.  V.  Limite. 

Melékala,  s.  f.  méta-bula.  Rbét.  Mélabole;  fi- 
gure qui  consiste  A  accumuler  plusieurs  expres- 
sions synonymes  pour  peindre  une  même  idée. 
Bi.  Si  no  piîfdfs  h  quê  quiertt^  dsècs  fucrer 

10  qwpuedas:  si  tu  ne  peux  pas  ce  que  lu  veux; 

11  faut  vouluoir  ee  que  lu  peux.  J  anc.  mil.  Mé- 
tabole;  nom  d'une  espèce  de  conversias  M  de 
dent-lour  en  usage  chez  l'infanterie  grecque.  { 
VaiiuiL  Jfétabole;  changement  d'une  maladie 


en  une  autre. 
Maiâkala,  la.  adj.  méia-boh»  Haum,  Mélabole; 

qui  subit  un  cbangemeut. 
MrtiboloH.  s.  m.  pl.  méta-holo$s.  Métaboles, 
suus-cla&£e  de  la  classe  des  insectes,  compre- 
I    nsnt  ceux  de  rcu  animaui  qui  labsiitMt  des 
métamorphoses, 
■etalialalouia  ,  s.  f.  mitahôtolofi'hin.  Palbol. 
Métabolulogip;discours  sur  les  changemtntaqoi 
surviennent  dans  la  marche  des  maladies. 
mtmmrwm,w^,  adj.  métakar^.  Auai.  Mélu» 
rarpien,  qui  appartient  au  métacarpe.  |  On  dit 
aussi  suhstsnliv.  el  meiacut ^io ,  le  métacar- 
pien ,  pour  l'es  métacarpien. 
Meiaearaa,  s.  m.  mim  ar-po.  Autel.  Mélacaepe; 
partie  de  la  main  située  entre  le  carpe  et  les 

doigts,  compoféc  de  cinp  os  (  ylindroïdes,  for^ 
ment  le  dos  de  la  niain  par  sa  partie  postérieurCy 
et  la  pomme  par  la  partie  antérieure.  !  Fosa.lié> 
ftrarpe,  pierre  de  l'espèce  des  étoiles  de  mer 
arbreuses  pétrifiées,  qui  ressemblent  à  une  main 
avec  SOS  doij:ts. 
Mciararpa-falansio,  siai.  adj.  Aansl-  Melacar- 
po-phalangien  .  qui  appariieut  au  métacarpe  et 
aux  phalanges.  |  s.  m.  Metaearpio  falangiodtl 
pulgar;  metacarpo-pbalangien  du  pouce;  muscle 
adducteur  du  pouce,  8s!>ez  mince  el  triangulaire, 
sijlué  dans  l'émineuce  tbensr.  ]  Matarco-falatt' 
gio$lalêroleg  «xtemo»;  métaearpo-pbalangiens 
latérnuï  cïlprncs,  muscles  intérosseux  oiler- 
nes,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  s'étendent  de- 
puis la  partie  inférieure  du  carpe  *  entre  les  duq 
os  métacarpiens,  jusqu'aux  premières  pbelanges 
des  quatre  doigts  qui  suivit  le  pouce.  |  Meta- 
caroo- falangio  latérales  internos;  métaearpo- 
pbalangiens  latéraul  internes  t  muscles  inturi- 
neui  internes  de  la  nain  destinée  i  perturua> 
dedans  les  doigts  auxquels  ile  correspondent. 
Mftocarpo  mecaearyia  ,  adj.  et  s.  Anat.  MAta- 
carpo-roétscsrpien  ,  se  dit  d'un  nnacla  da  la 
patte  de  la  grenouille, 
■•laaealru,  a.  m,  mtffutén-fra.  Mar,  Métaceu- 
tre;  rentre  qui  \aric  et  se  déplace  suivant  le 
plus  ou  moins  d'une  incliostion  latérale  duva^ 
aeau.  ||  Métaeentia  ;  peint  qui  doit  UM^ovia  dira 
an  milieu  du  ccalra  de  gravilté  da  la  Maaa  en- 
tière. 

Sfrtarelona,  s.  f. CMlD*  MétarétORO;  substUBCa 

particulière  qui  aa  rappracbe  de  1  acétone, 
■etauaadto  ,»*m,  Mtmkotun  dih.  AuaL  Héla* 
condvie  I  dernière  phalanga  daa  daiflaal  dêa 

orteifs. 

■esacareaia ,  s.  f.  Patbol.  Mclacbocèee;  truus- 
port  d'une  maladie  d'une  partie  dans  une  entre, 
■glaeiartaiu,  s,  m,  mtuknmis-iiie.  Chroocd. 

Métachronisme:  erreur  de  date  qui  se  fait  eu 
rapportant  un  fait  i  un  temps  antérieur  A  celui 
aètl  eatarrifé. 

11  rlad,  s.  f.  anc.  V.  Mitad. 

netafialea  ;  S.  f.  Métaphysique;  pris  dans  son 
aception  )a  plus  étendue,  ce  mot  désigne  la  pbi- 
loraphie  théorique  elle  même,  en  tant  que  cal- 
le-ci  a  pour  objet  dea  cbeees  iutelligtblee,  den 
chosésqui  ne  se  révèlent  pas  à  l'ob^t-rvalinn,  et 
qu,lle  se  fonde  sur  des  principes  rationnels,  l.a 
métaphysique  proprement  dite  se  divise  eu  9^- 
néralt  ët  spéciale.  ||  MtUMêio»  çêntral  ;  scien* 
ce  qui  traite  des  facuHéaoa  l*4iMcndeaiienl  b«- 
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WÊÊMfiÊê-fitmm»  priBCtMtdt  aot  cornais. 
MacM  «t  dM  idéM  mirmellw;  acicnce  des 

principes  suprêmes  ,  de  la  connaissance  hu- 
maine; science  de  l'élrc  en  soi  ei  des  princi- 
pes de  toutes  choses.  La  méta[ih}sique  gMérale 
se  conposede  deux  parties  bien  distincics  ,  qui 
•ont  Is  critique  ou  la  théorie  de  la  connaissance, 
et  l'oniologie  ou  la  science  de  l  oire.  |  Mttaf{$i- 
ea  etptcial  ;  science  qui  a  pour  ohjei  Ja  psycho- 
logie ratiooelle  ou  la  philosophie  4e  l'Ime ,  ta 
cosmologie  ou  la  philosophie  de  la  nature  et  de 
l'univers,  ella  théologie  naturelle.  |  Mélapbjsi-  . 
que»  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  philë»  ' 
Sophie ,  comme  la  métaphysique  des  langues,  du 
laafage,etc.  |  Métaphysique;  se  prend  souvent 
8U«si  en  mauvaise  part  pour  dt-signer  l'abus 
des  abstractions.  U  Métaphysique  ^  se  dit  des 
écrits  d*ArîsUte,  «ine  ce  philosophe  oa  rnn  de  < 
•M  comentateors  a  placés  aprrs  les  livres  qui 
traitent  de  la  physique.  |  Iconol.  La  métaphyst- 
qoeest  représentée  avec  un  sceptre;  elle  conteffl>  ] 
pie  nn  globe  céleste  orné  d'étoiles;  Je  liandeaa 
qu'elle  a  au-dessus  des  yeox,  sanelai  dérober 
la  lumière  d'en  hau.  l'empêche  seulement  de  re- 
garder eo  bas  vers  le  globe  de  la  terre  sur  le>  * 
quel  elle  est  appuyée,  el  (pi'dto  eouTred'one 
pertîe  de  sa  draperie,  pour  t*occ«9er  decmtem-  i 
ftetioMploséleréfa 

■ateflatoaaarntF ,  àdv.  mita(issikamin-té.  Mé- 
taphyeiqvenient;  d'une  manière  roéupbysique.  ' 

m*%m<Êkmmmw^  v.  o.  miiaRitikar,  Métapbysiquer;  | 
traiter  un  sujet  métaphysique.  H  Métaphysique;  i 
trop  abstrait,  trop  buhtil.  ||  Métaphysique;  qui 
estroodésar  l'évidence.  |  Fig.  Incroyable. 

■•Uifime**  a.  m.  Jlélaphisicien  ;  celui  qui  fait 
MB  étadede  It  ndtaphysique  ,  qui  a  du  goàt 
pour  les  recherches  métaphysiques. 

Meiea«cé«iii ,  s.  r.  métaflogotii-i$.  JMthol.  Mé- 
laOogose;  le  plus  haut  dégre  de  l'iaInmiMtien. 

■•iAr»ra,  s.  f.  Rbéi.  Métaphore  ;  figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  transporte  la  signiticaliun 
projn  e  d'une  mot  à  un  autre  signification  qui  ne 
Itti  coovient  au'eo  vertu  d'une  eomparaiaen  qui 
Mbil  deat  reaprit.  Toute  métaphore  doit  étte 
juste,  naturelle  f  sensiMe  au  commun  des  lec* 
tenra,  il  faut  eacore  qu  elle  soit  noble  dans  le 
styl^  élevé. 

■•UtoriouuaoMte,  adv.  Métapboryqttemeoti  d*n> 
mtnière  mélaplMriqM. 

■«•«érôriea,  ra.  sdj.  Rbet.  Métaphorique;  qui 
appartient  à  la  métaphore,  qui  aboode  eu  mé- 
taphoves.  Il  Patbol.  Métaphorique:  ie  dild'wt 
des  ail  aorteade  caractères  dont  ae  conpote  la 
iaogoe  idéologique  des  Chinois. 

■claforlata,  s.  Néol.  M<  taplinriv,te;  celui,  celle 
qui  perle,  qui  a*esprim«  babituellemenl  d'une 
■Mkiére  métaphorique,  K  Hist.  ecclés.  Méluehe- 
riste  ;  se  disait  des  sectaiics  qui  avaient  adopté 
les  opinions  de  Daniel  Charnier,  qui  prétendait 
que  le  dogme  de  la  prétéuct  réelle  cal  «ne  ea- 
poce  de  métaphore. 

■eeafcrtuu*»,  pan.  pass.  de  Uetaforvuur, 

■etafariBar,  V.  ».  fiidl«/'er«t«r.  Saiplofer  des 
métaphores..  | 

■•«afaataiu,  s.  m.  mitéfoafa  io.  Chin.  Mêla- 
phosphate;  sel  prodnit  par  le  combinaison  dsr*  î 
•ddc  méiaphosphoriquc  avec  une  base. 


Métaphospfaorique;  qui  a  rapport  an  phosphore. 
■eCafracuB* ,  s.  m.  métafrak-ma.  Entom.Méta- 

phragme  :  cloison  qui  dans  les  insectea iépuiala 

cavité  tboracique  de  l'abdoménale* 
MelttftraaU ,  s.  f.mita/raaa»ésa.Littér.MétaplMra- 

se  ;  interprétaUoB  d  ua  uatrufe  on  d'un  MHI 

quelconque! 

Melafraiita,  s. m. fn^fa/'rat-ta.I.ittérMétaphras- 
te  ;  critique  oui  interprète  nn  auteur  obecur,  qai 
l'eiplique  et  le  traduit  en  même  tHnpe.. 

MctarràNlIeo ,  ca.  adj.  mitafrasf>tiho .  Littér. 

Mélaphrasliqoe  ;  qui  contient  une  metaphiasé, 

qni  eiplique  en  traduisant. 
MeiagMifato,  s.  m.  méto^ai/Ia-to.  Cbim.  Méta- 

^allale;  sel  produit  par  la  combinaison  de  l'aci-  \ 

de  niéta{;fllUque  avec  une  base  saliliable. 
Metaséllico,  ea.  adj.  mitagaill'iko.  Chim.  Hé- 

tagallique;  quieat  produit  par  l'aclton  dn  fisa 

sur  l'acide  gallique. 
■ctasltaloM,  s. m.  m^fa^/iifuionn.  Cbron.  ane. 

Métagitoion  ;  deuxième  mois  ches  lut  Athéniens, 

qui  répond  i  noire  mois  de  jnin. 
Metit».  KiM.s.  f.  mér«j)09-Msi.  fthét»  Iféiagoge; 

figure  par  laquelle  ou  attribtM  do  Stfltlntnt  SUS 
êtres  qui  eu  sont  p  rivés. 

■Mal , S, m. mrfral.  Hinér.  Métal;  corps  simple 
rangé  parmi  les  substances  minérales,  qai  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre,  dans  toutes  sor- 
tes de  terrains,  et  plus  communément  dans  cent 
qui  sont  primitiCs  ci  de  transition.  Les  proprié- 
tés ptriicnlières  des  nAtavt  sont;  la  onetillté, 
qui  consisteà  pouvoir  l'allouger  en  fils  très  fins 
par  la  filière,  ou  à  s'étendre  en  lames  plus  ou 
moins  minces  par  le  martellage  et  le  laminoir; 
l'odeur,  la  saveur,  la  résonance  de  sonorélté, 
qui  n'appartient  qu'à  quelques  uns  d'eux.  Les 
al('hinii>tes  ou  les  anciens  ne  connaissaient  que 
sept  métaux,  qu'ils  désignaient  chacun  par  le 
nom  d*me  des  sept  plsnetes  d'eè  ils  pensèrent 
qu'ils  recevaient  les  influenees:  au  quinzième 
siècle  ou  eu  connaissait  déjà  dix  qui  furent  divi- 
sés en  métaux  parfaits  et  métaux  imparfaits,  en 
nobles  et  en  ignobles,  d'ànrès  la  rareté  et  le  pria. 
Depuis  le  dii-septièsae  sMrle  jusqu'à  nos  jonrs. 
le  nombre  des  métaux  a  été  porté  à  trente  deux. 
Leamélaui  en  général  sont  les  meilleurs  conduc- 
teurs de  râeclrkité,  et  c'est  à  la  faveur  de  cette 
propriété  que  le  grsnd  physicien  et  philesopbe 
Franklin  et  parrenu  à  rerir  le  fbndre  en  riel.  || 
Mitai  nalivo  à  métal  virgen:  métal  natif,  métal 
vierge;  celui  qu'on  trouve  pur  dans  la  mine.  (I 
Mss.  Métsl  se  dit  de  l'or  et  de  l'argent  qu'on  re- 
présente nar  le  jaune  et  le  blanc,  ||  Fond.  Métal; 
mélange  d'étain,  de  cuivre  jaune  et  de  débris  de 
vieux  canons.  ||  Pot.  d'étain.  Métal;  mélange  de 
régule,  d'antimoine,  d'étain  ds  glace  et  de  cuivre- 
rouge.  Il  Tig.  Verni  de  «oi:  timbre;  sondelsTO». 
Il  Mctal  inarhacado.  V.  Métal  nativo  A  virgen. 
Il  Tig.  Qualité,  espèce.  Aeostarse  tl  tnetat  Y.. 
Àeottarêê  la  vena. 

■cSalado,  da.  adj.  ant.  V.  Mttàliéo. 

Metalantroponiama,  s.  m.  ffiéfnhinillrcwonis- 
flio.  Métallanthroponi»m*-,  une  des  trois  Pinnes. 
priocipalea  de  l'anthropo-magnétisais. 

■•SsImW,  s.  sa.  mJtaln^.  Ounter  qol  trteai- 
Ile  en  métaux. 

Mcialaalm  s.  f.  méfalasa-ta*  Bol.  Métalaaie;  gen- 

rt  ds  ^iMrtes  diB  ruidsr  dti  sfMaMNst. 


Digitized  by  Google 


MET 


—  110  — 


MET 


MeialeMl*«  s.  f.  metaUp-ë$ii,  Ilhét.  MéUlepM; , 

tigure  par  laquelle  on  prend  rtirtéeédmt  powr 

le  coui^équenl ,  coinniR  1/  a  vécu  pour  t{  e«(  mort; 
on  le  conséquent  pour  l'aniécédeol}  comme 
mnu  Ut  ft$wrmk$  pour  t{  ett  mort» 
Metaleneeaela,  s.  f.  tnitnlhjJnn-xia.  Hist.  nat. 
Mclallescence  ;  propricié  dos  corps  métallcs- 
cents. 

■«talMe««»e,  êdj.  mèttMnànn-ti.  MitaUes- 
cent  )  dont  la  avrnoe  feue  les  eoalevn  méta- 
lliques. 

■e«4lie«,  8.  f.  miia-lilia.  Métalique.  V.  Meta- 
lurgia, 

M«iilie«,  m.  adj.  mèta-UVn.  Métallique  t  qui  a 
le»  qualités  d'un  mttal.  |1  lirillo  metalico;  éclat 
tnéialliquc;  brillant  produit  par  une  réQeiion 
Vive  et  aboadaoce.  d*oà  résulte  r«p|»ettnce  d'un 
métal.  (I  Phàmoi  mttéUètiÊ,  phimes  métalliques; 
plumes  qui  oITrent  des  couleurs  auiïsi  brillantes 
que  le  métal  le  plus  poli.  ||  Entoni.  Inswtot  me- 
Mieoêi  iMeetas  métalliques  t  inaaclcs  qui  ont 
des  couleurs  ou  un  éclat  m>Halliqne  ,  comme  les 
ailes  d'un  papillon.  |  Numism.  Ciencia  metàli- 
ca  ;  science  métallique  ;  science  qui  concerne  les 
médailles.  U  Htstoriattutôlica:  biatoire  métal - 
liqve  ;  oè  les  événements  sont  eonstatés  par 
une  suite  de  médailles.  Il  Dioloro.  Caractères 
metàlicos  ;  caractères  métalliques:  caractéics 
tracés  en  œuvre  métallique  00  de  rooleor  méta- 
llique. Il  Tinanc.  Moneda  metàlica:  monnaie 
,  métallique  ;  monnaie  Active  qui  est  remboursa- 
ble en  espèce?.  !i  Unea  metàlica  ;  ligne  métal- 
lique ;  ligne  de  métaui  aar  le  compas  de  pro- 
partioB.  D  Àrt9inHàKeo  ;  art  métallique,  métal- 
lurgie. V.  Metalurgia. 

eiàlieo,  s.  m.  irUîti-liko.  Monnaie  ,  espères,  ar- 
gent eomptaat. 

letàlicM,  8.  m.  pl.  mèta'UkoMi.  Entom.  Métalli- 
ques; section  de  la  famille  des  muscides, 
comprenant  des  espèces  dont  le  mi  ps  est  or- 
né de  teintes  métalliques.  U  Mioér.  Métalli- 
qnes;  classe  de  minéramt  et  groupe  de  roches, 
comprenant  les  substances  métalliques  propre- 
ment diies.  ||  Métalliques  ^  rentes  sur  l'état  en 
Autriche  payables  en  espèces  et  non  en  papier 
monnaie.  11  En  Russie,  eCfata  publies  najablcs en 
roubles  d'argent. 

Ictalifpro,  rm.  adj.  mHali-fero.  Miner.  MélaHi- 
fére;qui  contient  un  métal  «  quelconque. 
.■•taliianMe,  adj.  mètàUfvr^.  Mioér.  Mélalli- 

forme  ;  qui  a  l'apparence  d'un  métal. 
MetaliHneo,  tm,  adj. mé(a/im-nèo.  Minèr.  Méia- 
limncen;  qui  n^a  llcii  fii*aprés  la  formation  da 
calcaire  maria. 
Me(«liM,  mmr  «dj.  mèfaK«s.  Hist.  nat.  Méta- 
llio  ;  qui  a  «ne  Minla  métaUiqoa:  ||  v.  V.  Jbté- 
It«o. 

■eialiaan,  s.  m.  V.  Mttalario. 
■etallz«Bf«a,  8.  r.  metatizazionn.  Chini.  Méta- 
llisation,  opération  cbimiqoeouplulôl  métallur- 
gique, a  laide  de  laquelle  les  métaux  minérali- 
sées sont  ramenés  à  leurs  propriétés  métalliques, 
il  Phrs.  ane.  HétaUsation;  génération  naturelle 
des  métaux  au  sein  de  la  terre.  11  Miné..  Môtalli- 
sation;  opération  par  laquelle  des  dépots  laissé« 
par  les  eaus  ont  été  imprégnés  par  les  eaut. 

 "—ir.V.  a. mètaiirar.  Chim.  Métalliser;  fai- 

*  1  l'état  métallique  d'un  oxyde.  |  Fig. 


Métalliser,  enducir,  rendra  sordide;  en  parlant 
de  l'effet  que  prolnKravariee  dans  la  corar  do 

ceux  qui  en  sont  In  proie. 

mpcalla.s.  f.  métaiila.  {l  mouillé).  Petit  morceau 
de  feuille  d'or  q«Hm  applique  sm>  lesondroHs 
où  la  dorure  manque. 

Hetaio||r«riit,  s.  1'.  tnérn(o/irrt/ï-a.  Métallopraphie; 
description  des  métaux. 

mcaalosrAaao,  eu.  adj.  mètalogra-Rko.  Métallo- 
graphique;  qui  a  rapport  è  la  mételiographie. 

MetMl/israro,  s.  m.  mi^falo-gro/'o. MétaUogmphe; 
auteur  d'une  métallugrapbie. 

■••«loide,  adj.  méfaloide.Cblm.  MéWlkMe;  q«i 
ressemble  à  un  métal. 

Meialoide*.  s.  m.  y\.  mitalo-'idè$a.  Chim.  Méta- 
lloïdes; corps  simples  qui  ne  sont  p,is  des  mé- 
taux, mais  qui  leur  ressemblent  à  certains  égsrd« 
comme  l'oiygène,  l*g7drogéno,  ta  nhrogéne,  to 
Soufre,  etc. 

■trialoquimica,  s.  f.  mètaloki-mika,  Ch\m.  Mé- 
tatlochimica;  partie  de  tieblmtoqni  traita  apé- 
cialeroeni  des  métaux. 

metaloquîmico,  ra,  adj.  mérafoW-millo.Métall^- 
çhimique;  qui  appartient  è  la  métallochimie. 

Mclalmrsia,  S.  f.m«(al«u^fcia.  Tecbn.  Métallur- 
gie; art  d'extraire  les  métani  do  le«rs  minérais. 
Comine  science,  la  métallurgie  se  rattache  à  la 
minéralogie  par  la  couuaissance  qu'elle  exige 
des  substances  minérales  que  l'on  se  propose  de 
traiter;  à  la  chimie,  par  la  nature  des  effets  que 
l'on  cherche  A  produire  et  par  tes  agents  qu'elle 
emploie;  en  fin  à  la  mécaniqiM,  par  lesmacbinos 
dont  elle  a  souvent  besoin. 

metalArciea,  «a.  adj.  mitalurg-hiko.  Métallor- 
gique,  qui  a  rapport  à  la  métallurgie. 

Melalarcista,  s.  m.  métalourg-hista.  Métallur- 
giste; qui  s'oeeope  la  métallurgie. 

Me«aaic>eà4lie*,  ca.  adj.  tuétaméko-niko,  Cbim. 
Métaméconique;  se  dit  d'acide  qo'on  produit  ou 
faisant  bonillir  hacide  méconique ,  avec  l*eau. 

Meiaaaaraaia,  a.  m.  mitamorfit-ta.  Hist.  ecclés. 
Métamorfisie;  nom  de  certaine  sectaires  do  KVI 
siérle.  qui  disaient  que  le  corps  de  Jésns-Cbrisi 
S'est  métamorphosé  en  Dieu  dans  le  ciel. 

metawarffa^ia,  s.  f.  mitamorfop-Mia.  Pathol 
Métamorpbopsia}  affection  de  la  vue,  qui  présen- 
te les  objets  autrement  conformés  qà*iw  na  la 
sont  réellement. 

!Hetaaiorra«e,  S.  f.  V.  Mttamorfotiê. 

metaHiarffaaear,  v.  a.  métamor/bséor.  Mélamoiw 
phoser.  inus.  V.  Trani/ortMir»  oommrfir. 

m«laiaorrÀi»iii  ou  metamérfaiâOfS.  f .  méftioior- 
fo$$-iii.  Métamorphose;  transformation,  chan- 
gement d'une  forme  en  une  autre.  |j  Ane.  païen- 
ne. Métamorphose:  ne  s'employait  qu'au  propr* 
et  exprimait  ces  prétendus prodigesémanés  de  la 
puissance  des  dieux  d'alors;  tels  que  celui  de 
Narcisse  changé  en  fontaine,  e  te,  ||  Entom. Méu- 
mnrphnse;  changement  de  forme  et  de  structure 
qui  survient  pendant  la  vie  des  insectas,  depuis 
le  moment  ou  ils  sortent  de  l'œuf  jusqu'à  celui 
où  ils  sont  aptes  à  reproduire  leur  espèce  ou  é 
pcopager  leur  race.  |  Pareitans.  Métomerpheaa; 
changement  extraordinaire  dans  la  forme  exté- 
rieure ou  dansl'babillemeot  de  quelqu'un.  I  Fig 
Métamorphoae;  changement  dans  la  fortune, 
l'état  et  le  caractère  d'une  personne.  |  Pbilol. 
Métamorphose;  se  dit  absolument  del^Aaè  d*a» 
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d^Apulte,  imité  de  celui  de  Lucius  d«  patras. 

■••••■•'**•'■  *>"  «tetamérfa»!»!,  s.  f,  pl.  Mé- 
lamorphosps;  liircqui  seri  désigner  un  dM plus 
bMui  iDOiiomenis  des  lettres  romsines.  un  pei- 
ne cyclique,  «sHIvide  a  eempoeé  sar  les  diver- 
ses naétamorpfaosps  de  la  tablo. 

■e»àne«,  f.  méca-néa.  Rhéi.  Correclioii:  fiffure 
de  rhétorique.  ^ 

■otwiptrW»,  s.  f.  mitanip-tride.  Ant,  gr.  Mé- 
taalptnde;  coupe  dans  laquelle  ou  buvait  à  It  Bo 
da  repis,  après  qMlCBcenvIfee  «'«Meot  déia 
■•Té  les  mains. 

■««McUmoHita,  s.  r.  miîang-kitmonit:  HIst. 

ecch's.  Melangismonilé ,  memhrc  «l'une  sorte 
qui  pour  eipliciuer  le  mystère  de  la  Sainte  irini  - 
tf.  pr.Men.iaii  (jue  le  fils  est  dans  le  pèrceonme 
un  \»&e  qui  serait  renferme  daos  on  autre  vase. 
H«ta|^riai,  adj.  mitapMàL  Antt.  Métaperal;  se 
dtt  d'une  despièecs  osceoaecqvi  cowtitoeat  la 
vertèbres. 

■et«pi«Mni« .  s.  m.  mitaplas-mo,  Gramm.  llé~ 
taplasniei  dédomination  générale  que  les  graro- 
meiriens  ont  donné  aui  figures  de  diction ,  c-esi 
à-dire  à  celles  qui  n'ont  pour  objet  que  les  alter- 
cariions  ou  ebaogemeots  que  peuvcsl  éprouver 
les  teltreeoti  les  STlIebes  d*on  mol. 

M*iaiH*«(lpo,  ra.  aà'].  métaplat-tiVo.  Gnmm. 
Métaplastiqur  ;  qui  a  rappoat  a  roélaplasme,  qui 
coniieiii  un  melaplasme, 

■•*«P^MoouMe»«po»ii»#,  adj.  et  s.  Géogr. 
Mç.  MéUipotiea;  hebitant  deMéiaponte  >illc  d'I 
laite,  iiyewd'hui  terre  de  Mare. 

"••V^Wéoto,  s.  f.  mitaporo»oïiii-ùs.  Ps- 
tbol.  Mélapoiopoïéee;  chengeaeai  survenu  dans 
réiAl des  pores  cutanés. 

^^P*ér;  s.  m.  mètap-téro.  Coiichyl.  Jfélaptè 
re;  de  co<juilles  bivalves. 

■«aap(««i«,  s,  r.aa^taploM-iM.Pethol.  M4tapto- 
se;  ebbsngement  d*uae  maladie  en  autre  de  na- 
ture différente,  soit  en  pis,  sois  en  mieux. 

■•taalncriMln,  s.  f,  mata^tinirist-ùt.  Patbol. 
Métansyncrisv;  cbangomcnt  universel  an  moyen 
duquel  ou  clicrchait  à  rendre  le  corps  entiére- 
•enl  différent  de  ce  qu'il  était  auparavant, 

^"^i- '"^fossinkri-liko.  Pa- 
ihol.  Métasjncritique  ;  qui  a  rapport  AUméta- 
ayncrisc;  qui  prodoit  la  méiansynense.  f  arlo 
Wlttatincritico  ;  cycle  métasvnrritique;  rf''f:inr 
particulier  que  lesmédccins  de  la  secte  melhodi- 
que  qui  rendaieni  progressivement  plus  restau- 
rant, pour  réparer  les  perles  faites  par  le  corps 
durant  an  iraitement  snlérfeQr  très-sévère. 

s.  f.  métastas$-iss.  Rhét.  Métastase 
figure  qui  cousiste  à  rejeter,  sur  le  compte  d'au- 
trui  les  choses  que  l'orateur  est  de  forcé  d'aTO- 
yj/  a  Patbol. Métastase;  déplacement  d'une  ma- 
ladie»  et  transport  de  la  matière  qui  hentrete- 
mtoo  de  la  cause  qui  l'avait  déterminée  sur  un 
•■tre  point  plus  ou  mois  éloigné  de  celui  obelle 
avait  d'abord  fixé  son  siège.  On  distingue  trois 
■aialions  de  maladie  qu'il  est  essentiel  de  ne 
pea  confondre;  ce  sont  la  métastase,  la  métapiose 
el  l'épigéuesc. 

'■!îîîr**"**.»  m4tai-tiko.  Mmér.  Métas- 

latiqua:  qai  aettentao^eli. 

«eSalarsIo.  mIh.  adj.  metatar-tio.  Anat.  Méta- 
Ursien;  qui  appartient  au  méUUrae.llOo  dit 
.  anii  lahMaMiTentM #1  mMvêh,  la 


<arsien,  pour  I<08  mélatavaien. 

le»«^»o»,  s  m.  m^fafar-*o.  Anat.  Métatar**. 
partie  du  pied  située  entre  la  tarse  el  les  iteto 
Kile  est  composée  de  cinq  os  disposés  ffrifija' 
ment,  composés  de  tiasusceiialeut à  leîrsexïrt 
mués  ei  de  liamu  compactes  à  leurs  corps 

îîsîîr^!****"**"'  "^j-     ^"«i-  Mé- 

ÏIh    J"'*/'^"'*"^  "uwle  de  la 

ïï.!.       'l  r««Hrtlte.  8  MMHmrso-ralLio 
métaiarse-pbalaogienzqui  s'attache  au  méu- 
l^'îî.r  I  Muscle  interoweui 

du  pied;  on  distingue  deux  méiatarse-phalan- 
g.ens  le  »"éUtarso.p|M|.ngiea  latéral  inférieur^ 
'  i.  latéral  stifMtwt.  ^  iÊitmtm.»ul^faianaii 

au  mttatarse  et  au-dessous  dcî,  phalanges  iiM*.- 
lUjoriro-,»/.-/-./,.,,,  transversal  da  lî  'i^if^^ 

des  orteils,  muscle  trensvewai  des  orteils  qui 

S'étend  entrelehordext,.rnoct  I.  bord  lut-medï 
p.ed;  sous  les  léies  antéru-ures  des  quatre  der- 
niers ou  du  méteUrse.  |  Jfclnlor»oleuft-^ûî«i- 

2i«iyïî'.^'*^""-|^'^'''»"»«"î''n;  se  d't  d'un 
r»er  rîf  «renouille.  Ij  Metatar,^ 

Muper-f nlungw;  ni  6 1  a  t  a  r  se-sus-fbiaBaiett*  m  AS* 
d'un  muscle  de  la  greoouaie.  •"'"■^••"^ 
"^iV**'!.'"'  Zooi.  Metaihésie 

îlï^S.  Monstres  caractérisés  par  la  iransposil 
Hon  de  quelque  membre.  i:  liramm.  Uéutbèsct 
igure  qui  consiste  dans  la  transposition  d*ma 
lettre,  ii  Metaté*i$  d»  jiiicio,,  raélathésc  des 
jugements-  se  ditdsnslefcgiqae  de  Kant,  d  u«e 
espèce  de  transposition  des  termes  d'un  iu«! 
ment;  qui  sert  à  en  détruire  uu  autre  par  voie 
d  un  raisonnement  immédiat.  ||  Peikol.M«lttbè- 

li«  iî'lîiiE^i*^*."        ^""'^  maladie  du 

lieu  où  elle  eiislait  dans  une  autre  où  sa  présen- 
ce est  moins  nuisible.  prcsen- 

Mct,.ci«.    r.  mètèii.a.  Antig.  gr.  Mélécie,  tribut 
l'îhèiw.  damaiSïà 

Metccl»»  s.  f.  pl.  m^/éziaw.  Ant.  gr.  Mélécies* 
fêtes  célébrées  à  Athènes,  eu  iWneuVde  lS- 
rve  et  en  mémoire  de  la  idonien  des  bebitants 
dans  une  seule  ville. 

'fA**"'**jS**^* A"'-  «•••  Météce,  mé. 
t<^nen,  étranger  établi  k  Athènes. 

Meieder ,  ra.  edj.  Délai  qui  met,  qui  introduit, 
d  enfaïr^**  "  Contrifcawfier.  (|  Petit  ling. 

\m^û»rim,  s.  f.  f.  mètèdouri-a.  Contrebande, 
e»*!,  s.  m.  Bat.  Métel  nom  spécifique d*une  en- 
pece  de  dalura,  originaire  de  l  lnde. 

"fkrT"**'  «^^éméri-no,  Pathol.  Mé- 

thémérin  :  qui  a  lecaractéru  «MMiau,  qair«. 
vient  tous  les  jours. 
Meién.v«ic«,  1,  m.  fnètèmi.nko,  HlM.  ecclés. 
*p'fj5»P»'«|o«î««>«  donné  h  des  sectaires  juifkat 
cnrriteosquisdmettaient  la  métempsycose. 
Ictcmpaieosla  ou  meicmpNleéaln,  a  f  *mt 

gration  donelmofd'nn  corps  dans  une  autre. 
La  métempsycose  est  une  ébauche  imparfait»  ' 
dogme  de  1  imniorinliié  de  l'âme;  c  ï 
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K^vTreur  "  Lf  Aogmtéé  to  «élempsyccw  esl 
d'origine  mdicnDC.  De  Muée  ««lté croyance  peç- 
il  eè  Bfçypie,  d'Où  plus  Pyugore  I  «niporta 
dans  U  Grèce.  Le»  di«5.p  es  de  c«  Ph'«»»^^^^^^^ 
enseignèrent  que  l^eepril.  loiw|a  il  Wl  «ffrânch. 
des  liens  du  corps  va  d«n<<  '*^™.P»';  ^"Jïîî 
■llendre  dans  un  ciai  inienn.  diaire  dHiiie 
phMmnoins  \on«oe,  pois  ensuite  animer  d  au- 
tres corp*  d'homme»  o«  d  enimaox.  joaqu^  ce 
que  le  temps  de  sa  pariacrtkm  et  d«  m  teUtr 
à  la  source  de  le  vie  soit  accompli. 

los.  Méieropsycolitto;  ptrlbra  ds  U  ■éUMpajr- 

coso 


■0«eM»ié«la,  s.  f.  mèfèmpto-i»ift.  Afllroil.  «é- 
lemplo»;  équation  solaire  dcsnomellns  lunes, 
qui apour but  d'empêcher  qnjour  elles  n'arrivent 
2n  trip  urd.  Elle  cooaiel»  à  MlrMcher  un  jour 

Mea«M««v«*e,  «.m.  flUlèmouèr-Iots.  Gageste; 
valet  de  comédiens  qni  a  soin  des  déMjrtlion».  | 
Eutremetleur  de  choses  illicites,  indeeemef. 

■aiiiii  wlItrtT ,  s.  f.  mitènMomata-uu».  Phll. 
Mélcnsomatose;  irtoMMiUlioo  d'oo  corps  en 
une  autre  corps.  . 

■#t«ori<o.  e«.  adj.  m^fèo-nlto.  Fhr^.  Méléori- 

3ae;  oui  apparlien  au  météore.  |  Météorique;  se 
It  de»  pierm  qui  tombent  d«  ciel  en  certames 
circonstances.  ||  Météorique:  »e  dit  des  eauaqui 
Brovieuaeot  de  la  condensation  des  vapeurs  to»- 
MidMS  dan»  l'atmosphère. 
«r«e6r»<*,  s.  f.  mitèo-ridè.  Bot.  Méléonde;  gen- 
re plantes  dicotylédones.  |  Lamétéoridc  .  carla- 
tc  est  un  grandarbta  qui  crolldaiislaa  focéta  de 
UCoebinchine.  . 
■«•Mrma,  ».  f.  «rftè»r«-tMi.  Bot.  Méléonnc  ;  vul- 
galrementsoocU  genre  de  pleDtoadelSirdrede» 
.  synaothérées,  de  la  tribu  natorelM  dea  caMli€«- 
lées.  La  méléorine,  indi^»  np  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  eal  euUivèe  en  Europe  dans  le»  jar- 
din» pour  le  beaaié  de  aei  ealakidas,  mi  a^o» 
"vrcnt  dos  sppthaures  du  matinet  ne  a»  wrment 
pas  avant  quatre  heures  du  soir,  si  le  temps  est 
Wielu:  maiss'U  doit  pleuvoir  dans  le  jour  elles 
restent  fermées.  On  joint  les  fetttilea  de  la  mé- 
téorine  à  celles  de  la  salade  pour  lear  daoner  do 
ton.  Celle  plante  s'employait  autrefois  eu  méde- 
cina  eomma  narcotique,  déporative  et  antiscor- 

bntiqoe.  „  .i.  • 

■eteoriamo,  8.  m.  m^fèoni-mo.  Palhol.  Mé- 
téortsme;  distension  de  l'abdomen  paruu  gax. 

■««Mrlaia,  s.  m.  méléorts-ra.  Météanfta;  qui 
s'occupe  de  la  science  météorique.  ^^^^ 

■toleorila,  s.  m.  mètèori'ta.  WOOr.  Mttaorite; 

masse  pierreuse  et  métallifère  qui  se  précipite 
.  deavécioaa  atmosphériques  à  Issurfaccdela  ter- 
re atêc- m  eMamMa  da  pbénaniènes  constant. 
On  peut  diviser  les  météorites  en  météoriteamé- 
tiAliques,  météorites  pierreoietmétéoriteselier- 
boiieov.Teaa  coottaDeot  du  fer  à  YHai  natif. 

OU— «rima^»,  part.  paaa.  da  v.  melaoriaer.  |  adj 
.Météorisé.  \  Patbo).  Ft«ilf#m»«aaria«dag  twtre 
méiéorisé,  veotre  «nléattaiidtt  pardaa  HaMosi' 
téa,  pat  des  gai.  . 

•ar  én  mUiatinm^ 


Meieorimiirae ,  v.  pron.  mètioritar'ti.  Ptthol. 
Se  météoriscr:  seglonfler,  se  distendre  par  l'effet 
d*Oiia  accumulation  de  gaz. 
.  MoléoMt  a.  m.  wèlè-oro.  Météore;  phénomène 
I  qni  se  passe  an  scinde  1*simospMre,  tels  qvt  la 
formation  du  vont,  des  nuage»,  de  la  pluie,  delà 
grêle,  des  aurores  boréales,  etc.  On  divise  géné- 
ralement aujourd'hui  les  météores  en  quatre 
groupes.  I  3fftêorns  igmot  %  météores  ignés,  qui 
renferment  le  tonnerrei  le  feu  Saint  Cime,  les 
feux  follets,  le»  étoile»  filantes,  et  les  bolides  ou 

f;lobes  de  feu.  ||  Ifeléoroa  luoiinotaa  ;  météores 
umineoi:  qui  sont  Vsre-ên-cîelf  les  anrarca  bo- 
n^nlcs,  la  lumière  sodiacale,  le»  parhélies  et  le» 

f»araâelènes.||Jlf«léoro<acuofo«;  météores  aqueui 
e  serein,  le  roséa,  la  gelée  blanche ,  les  brouil- 
lards ,  les  nuages,  la  pluie,  le  givre,  la  neige,  la 
grêle.  I  Metéoros  ctéreoa:  météore»  aériena  ; lea 
vents  et  les  trombes.  |  Fig.  Météore;  sa  dit  d*«n 
personnagequiajetéun  grand  éclat. 

tolé«M«réao«,  M.  adJ.ai^NerayrV'/IAe.PIqr'» 
Météorogrsj^Uqms  qoi  an«llant  à  ta  n4léOff«- 

graphie. 

lieiMrévra»»,  a.  m.  mitioro-grafo.  Phys.  Mé- 
téorographe;  instrument  dont  on  se  sert  dinsles 
observations  météorologique».  1|  Méteorographe; 
celui  qui  a*ocMipa  da  ta  dMcriftioa  des  méléo- 
"a. 

■esaorolocia,  s.t.mitéoroios-hi-a.  Phy».  Météo- 
rologie; partie  de  la  physique  générale  qui  trai- 
te des  phénomènes  dont  l'atmosphère  est  le  théâ- 
tre, de  leurs  eansaa  et  de  leurs  jeffets.  Les  suc- 
cès obtenus  dans  toutes  ks  soteacas  qui  prê- 
tent leurs  secours  À  la  météonrtofia  font  espé- 
rer que  les  proprès  de  cette  science  seront  d'n«- 
lant  plus  rapides  qu'ils  ont  été  plus  tardifs 
«0Séor*1«ci€«,  •m.  adj.  m4téorolog-hiko.  Phys« 
Météorologique;  qui  a  rapport  à  la  météorologie. 
I  Ofraert'ocionaa  meteorolôgicat  ;  observations 
météorologiques,  celles  que  font  les  physiciens 
sur  tous  les  channmanU  qui  a^og^ifront  dans 
l'atmosphère  pendent  nn  temps  dètarmné.  B 
Tablas  vM'tf'orii  ÎÔQirai-,  tables  météorologiques; 
dans  lequel  ces  observations  sont  inscrites. 
Aufrumento»  mefeoroldfî^s;  ittolraments  mé- 
téorolosrii]UP«;  ceutronslruitspour  montrer  l'étal 
ou  la  disposition  de  l'atmosphère,  tels  que  les 
tbermométres,  lesbaromètres,  etc. 
iiea^oromiineia  ,  S.  f.  m^téoremann-ito.  ^ Art, 
divin.  Météoromaocia;  dlviiation  pnr  taanmo- 
res,  et  particoMffmant  par  ta  taoïarra  altoa 
éclairs. 

[aif sram—Bli  cl*,  adj.  mitéonmann'Xiv. 
Jfétéoromaneien;  celui  celle  qui  pratique  la  mé- 
téoromancie;  qui  concerne  la  météoromancîe. 
ieSéov«ao«ite,  ».  f.  mitéorono-mia.  Phys.  Mé- 
téoronomle;  reehereka  des  loii  qni  président  à 
la  roaoifestatlott  des  météores. 
letéorMMnie», ea. adj.  métforonô-mtko. Phys. 
Jféléoronomiqoeiqui  appartient  à  la  mètéorono- 


li»<éoroa««pla ,  8.  f.  mitéoro$ko-pio.  â^Mr^p. 
Météoroscopie;  contemplation  ou  étude  des  mé- 
téores. 

HoSéMMoépico,  M.  «dj.  mitéoro$ko-fiko.k»- 
tran.  JTéléorèscopique:  qui  appartient  é  te 

téoroscopin. 

■•ieorôse*^,  s.  m.  métiorot-kopo.  Astron.  Mé- 
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Uorotcope;  nom  qoe  portail  attlr«Cois  TêlUola- 
bfi  planisDbère,  qoi  serrait  i  «bMmt  d  AMar- 

Ioer  les  dislaaces,  les  graïulfurs  et  la  irftaalioa 
es  corps  célestes,  dont  plusu-urs  étaient  regar- 
dés par  les  aoctens  comme  des  météores.  ||  Se 
4il  a^lMvëlmi  arae  plu  de  ivilaaaa  éaa  iMlra- 
«Mit  datttaés  è  fWra  des  «Mervaiiont  nélée- 
roliqaes. 

,  V.  a.  mitmrr.  Mettre;  dans  iatroduire,  en  - 
I  MMIret  iNwei^  placer  une  person- 
■e  o«  «ae  chose  dans  an  lien  déterminé,  dans 
tto  certain  rapport  de  position.  |  Mettre  à.  V.  Pa- 
ner. Il  Faire  la  contrebande,  introduire  des  mir- 
ebaadiaes  en  contrebande.  |  Mettre;  engager 
4ana«Maatff«pise,  porleri.  i  Mettre;  jatlarvne 
triomphe,  nn  matador  au  jeu  de  Tombre.  ||  Met- 
tre  de  l'argent  au  jeu.  Il  Tromper;  faire  croire 
«ne  fansseté.  ||  Mettre,  presser,  serrer  beaucoup 
de cÉMaadans  on  petit  eepace.  U  Maaser.  V. 
.nMT.  H  Honger.  ||  Msftr  d  Aomf o.     Bmrtto.  |f 


mguja  «  socnr  re/a;  donner  un  œuf  pour 
•voir  un  MBni.  H  Mêler  é  «wcej;  étourdir  à  force 
êm  cner.  Il  Mttêr  krotmé  bênrn.  V.  Jfeter  ripiv. 

I  Mafer  buUa;  faire  du  vacarme.  ||  Fig.  M«rer  •/ 
ffarhamo:  surprendre,  séduire  par  quelque  ar- 
tifice, quelque  fausse  apparence.  H  Mêler  en  ca- 
lor;  anmer,  donaer  de  rardeur.  1|  Fig.  fam.  M0> 
Étrmti  earMo;aiHar tendaaiMttl.  | Malar  en 
fuga;  mettre  en  train,  animer.  ||  Mefer  en  la  eo- 
freja;  nKltre  dans  la  téte,  dans  l'esprit,  persua 
dar*  I  Fig.  Mater  en  la  huerta:  tromper,  sédni- 
f«  par  nae  apfarattee  d'atilité.  ||  Fig.  Mel^r  en 
preiflM:  eoaUaittdre,  forcer.  |  Fig.  Meter  fagi- 
na.  V.  Farina,  jj  Fig.  Meter  fuego;  erciter,  ani 
BMr.  I  Fig.  MfCar  la  têpada  Katta  la  guami- 
wêtmx  «ttwaaer  l'dpda  joaqa'à  la  garde,  (i  Fig. 
Presser  par  ses  sriruments,  convaincre,  forcer  à 
se  rendre.  ||  Fig.  Mtttrlafola:  tromper adroiie- 
nacni.  Le  penpto  dit.  ||  M«ttr  la  pala  crittiana. 
{ mumr  hi  4»doê.  V.  IMe.  M  Matar  ioa  dedo, 
par  iat  «ifet.    IMe.  H  Metar  |mv;  taettre  la 
pais,  mettre  le  holà,  appaiser  une  querelle.  || 
Fig.  Mater  por  eamino:  remettre  .dans  le  bon 
Aeailii.  Il  Mater  prieia;  presser  «ne  affaire.  || 
Fif.  JIsfar  ffi^t  mêler  des  aMsvaiaea  dMiet 
mumi  lae  hniMt.  H  Fig.  (Muer  m^tmekmrmia. 
V.'ChMfcarada.  |  Fig.  MeUr  dxana^  semer  la  il- 
«anie,  la  discords.  H  Fig.  fam.  Mater  an  in  jauia, 
«•  Im  eapontrm^  aMafer,  ■aMwa  m  priaon.  | 
Fig.  MeUrlt-en  «n  puiio,  e  en«ti-xaf)«(o;  lais- 
ser sans  réplique.  |  iQuiin  le  mare  en  «aoT  de 
<|noi  le  méle-t-ii? 

■aaMMinr.  pren.  mitir-ai.  S'entreyictue;  aamè- 
JarJuTiabUeeer.  |  LiereaauMrcnaeaa^adiin'aa. 

I)  A'emboorber.  |  Se  plonger  dans  le  vice,  etc.  | 
ft^^aiiboacber;  se  jeter  dans,  déboucher.  |  Seje- 
tlanélée  les  aianes  à  la  main.  |  Maferaa 
»:  chetcker  aaisa«  diapoler.  |  Mafaraa 
~aw  la  Unmnn;  se  mllaréi  ea<q«  ne  MUa 
rcfçarde  pas.  (I  Mel«ra««n  baraja.  V.  Baraja.  || 
,iMaaMMS*as  caiMiaa  deasMa  «oroa.  V.  Ca- 
I.  R  Mslawi  m  éth^im.  W.  ^UUê^o.  \  Meter- 
«e<M  doetna.  y.  Bocana.  I  MaCamèan  «adiod 
dt  por  medio;  a'«ntre«èttf e,  se  porter  pour  mé« 
dtaïaar  dÉos  an  différent.  ||  Fig.  Uetsrte  an  il 
peoaar,  «Bédiiar  é  part  toi.  1  MalsrM 

 ogMM)  daier  li  wiiila,  »«-^— - 

toitMlncs  d' autrui.  (| 
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Snoi;  anucr  daaa  U  naaae.  |  Malaraa  frmiêt  ae 
Ira  ttaiae,  aa  «aUTer  d'un  finac,prfe«ln  la  ira». 

(j  Mefarae  monja:  se  faire  religieuse,  se  guim- 
per.  Il  Metar«0  en  la  trampa-.aa  blouser,sa Irom- 

Ser,  se  méprendre,  il  Mtfaraa  dt  gorra;  éoDrni- 
er  t  naager  aa  dèpaaa  d'aoteui.  \  MÊtérê$9h 
un  fontmmoi  a'ambaariMr,  »'«iigager  dnia  «aa 
mauvaise  affaire.  ||  Heterta  de  kox  y  de  eox;  don* 
ner  dedans  téte  baissée.  <|  Metaraa  de  mogoUoni 
écornifler.  |  Metitaê  àx  tUiala,  se  mêler  de.  (i 
No  ^aber  adonde  meteru:  ne  savoir  où  se  four- 
rer. I  No  me  meto  en  nada;  je  ne  nien  mêle  po- 
int. I  Merer<«  en  lo  que  no  le  toea,  6  en  lo  au» 
«a  4a  va  «à  ia  «sana.  V.  Mêteree  donde  no  U  U»- 


■leatonl,  s.  m.  miîikal.  Métrol.  Métical;  poids  de 
tripoli ,  pour  l'or  et  l'argent  qui  équivaut  à 
gramm.  4,T7 

{•M,  s.  r  métUumloM-:  Bntem.  Métka- 
leaae;  espèce  de  oododlledont  la  ebaaiMe  an 
très-craintive,  ne  sortant  que  la  nuit 
nourrir  de  diverses  plantes  potagères. 
■e»lciil»anMe«ae  ,  adv^  métikoulouaméi^4êt 

MéticuleusemenI:  d'iiae  aMmière  méticulense. 
Meilealnan,  m.  adj.  m^rt%o«fo««H).  Susceptible 

de  petites  craintes,  de  |  petits  scrupules. 
Mesia*.  part.  pesa,  de  mêler.  |  adj.  Mia.  |  Bada- 
vé.  I  EêtarmMf  mutido  enalfuna  «aaa$  dM** 
fort  intéressé  à  une  chose.  |  Maiida m  to.aaaÂaj 
aanité.  surpris  par  la  nuit. 
aeSM*,  s.  m.tnéti-do.  Lessive  très-forte  faite  avec 
de  l'anae,  et  de  la  fiente  de  pigeoaa  oa  ^a 
poalaa. 

■•SilM«,s.  m.  mitili-no.  Chiro.  Métliylt^nn;  subs- 
tance particulière  découverte  dans  i' esprit  de 
bois. 

■••faMleaft«f  s.  m.  mitimiéeuirU,  (r.)  L'aaiaa  da 

mettre,  d'introduire^  introduction. 
HeSInosnaln,  s.  f.  métiomani-a.  Pathol.  Méthjro- 

manie;  délire  dans  lequel  le  malade  eat  tourman» 

té  d'nne  eoif  continuelle.  |  S'ealdli  da  rhabila- 

de  de  boire  des  liqueurs  fortes, 
■etoeampo,  S.  m.  métokamm-oo.  Entoro.  Mé- 

tbocampe;  genre  d'insectes  lépidoptères, 
■atadlaria,  a.  m.  mitodia^ria*  lillér.  «ae*  Mé- 

tadlelret  aelear  qui  rempliaaMi  «a  rMa  daaa  la 

méthodium. 

■eléaiMaaento,  adv.  méto^ikamiinn-U.  Métho» 

diqueoKat;  avec  méthode. 
■eSMIe«,  «n.  adj.  m^lo-dUio.  Mèthodiqu;  rela- 
tivement ans  personnes,  qui  a  de  la  régie,  de  ta 
méthode.  En  parlant  des  cheses,  qui  e^t  fait  avec 
méthode,  avec  règle,  j  Se  prend  souvent  en  wxm^* 
vaiae  part,  pour  ^aafiiar  un  hoanaa  lippieaMi 
pa8<vé,  qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesures. 
I  Hédec.  Sécta  metôdiea.  secte  méthodique^  sec- 
te d'anciens  médecins,  qui  eat  pour  chef  thémi- 
«aa  da  Laadicée,  lequel  Ooriaaait  eaaal  et  saaa  le 
.réfaa  d'Aafaeto.  Ifa  rMalaalaiK  4mn9  la  méde- 
cine é  on  petit  nombre  de  principes  communs.  | 
6^  est  dit  aussi  des  médedas  aui  s'attacbaiaot 
exacteaMOé  à  la  Méihada  preaerrte  par  Ica  réglM 
d«r«rt,par«ppoiitioaa«s  iii/iis>iaiwipiiimia, 
qui  ne  «'■«ttaihaieot  an'à  raspManëè. 
■•«•diMnn,  s.  m.  mtfodi»^mo.  Méthodisme;  ac- 
tion de  procéder  avec  jpéUoda.  I  Btst.  relig.  Mé> 
tboditroe;  seda  fé|i|tMaaliwwMe  sa  sein  de  l'è* 

a;XVUt.aatè- 
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«le,  par  Joka  Wetskj.  Le  méiliodisme  se  dis- 
tingue par  rmréme  sévérité  de  ms  doelrioes.  I 

Médec.  Méthodisme;  système  daif^  lequel  ou  at- 
triboail  louies  les  maladies  au  resserrement  ou 
■o  relâchement  de  la  fibre. 
■let«dlaM,  adj.  mUodit-ta,  MéUiodUte:  qui  agR 
avec  méthode;  oartitMi  de  1t  méthode.  (  Métbe* 
diste:  zélateur  d'ooe  méthode  spéciale,  dans  une 
Mieoce  ou  dans  un  art  quelconque.  ||  S'emploie 
rabelnnUTement,  ||  Hist.  relig,  Méthodiste;  quit 
rapport  ou  méthodisme.  ||  Subst.Métbodislt;  see- 
laleur  du  méthodisme.  La  liturgie  des  métho- 
distes ne  difère  en  rien  tic  celle  de  l  église  6pis- 
«'OMlCf  si  ce  n'est  qu'ils  la  suivent  avec  plus  de 
xéfe  et  de  dévotion,  n  Méthodiste:  s'est  dit  des 
écrivains  catholiques  qui  au  XVII.e  siècle  inven- 
lèrcBl  une  nouvelle  méthode  dedialcctique.au 
meiyende  Itquelle  ils  s'efforçaient,  dans  leurs  dis- 
cussions avec  les  protentânts  de  mettre  ces  der- 
niers en  défaut.  H  Méd.  JTélhodtolct  se  disait  dea 
médecins  qui  aahnâaoilat  doetrisea  du  métho- 
disme. 

■•to4l»,  S.  m.  métO'dio.  Littér.ane.  Métbodium; 
esfit^ce  d'intermède  qtt'oB  plactii  fera  la  fia  d'une 

piicc  de  théâtre. 
Mrtedo,  S.  m.  viè-todo.  Méthode;  ordre  qu'on  suit 
pour  dire,  pour  faire  ou  pour  enseigner  quelque 
chose.  R  MMoiû  Uffwt  méthode  logique;  mar> 
fin-  que  nous  suivons  pour  acquérir  nos  con- 
naissances, ou  pour  nous  assurer  de  leur  exac- 
titude. Il  Método  anaUtieoi  méthode  anal i tique, 
celle  qui  consiste  à  ohserver  dea  individus,  à  dé- 
composer des  notions  particulières  et  eompleies, 
pour  en  tircrdcs  idée?  plusgénéralcs  et  plus  sim- 
|)les  de  manière  à  s'élever  ainsi  degré  par  degré 
jusqu'aux  concentions  les  plosabslraites.||Jf^(o- 
Ho  sintitico;  méthode  synthétique;  celle  qui  coi^ 
sisie  à  descendre  des prioeipesaui  conséquences, 
.du  général  au  particulier,  à  rerumposcr  ce  qui  a 
<été  analjsé.  ||  il élodo  dioiéctteo;  méthode  dialec- 
•tiqoe:  marehe  que  l*on  nuit  danafeiposiiion  et 
l'en'-' i^rncmenl  d'unesciencc,  d'une  théorie,  d'u- 
rne huiie  d«  foits.  Il  Método ct«n(i/!co,  escolailico, 
à  teàiieo;  méthode  scientiGque,  scholastique  ou 
«héorM|ue;todle  qui  part  de  propositions élémen- 
taires  ou  de  Ihtts  principaui,  et  qui  se  borne  é 
la  marche  rigoureuse  de  la  science,  en  écartant 

•  ce  qui  n'est  quecurieui.  ||  Hétodo  popular  àjtrà^ 
tico;  méthode  populaire  ou  pratique;  par  oposi 
tinn  à  la  précédente,  celle  qui  partant  ae  notions 

.  usuelles,  et  propres  «À  captiver  l'attention,  s'ap- 
puie  popr  la  soutenir  sur  les  faits  les  plus  eu 
rieux  ables  plus  susceptibles  d'une  splication 

..pratique.  ||  Mélodo  mtemélMo;  méthode  eysté- 

..  maiiquc;  ccll«!  qui ,  par  l'exposition  des  idées, 
adopte  un  ordre  dans  lequel  elles  s'engendrent  et 
ce  soivent  naturellement.  ||  Méiodo  fraymenta- 

'  rto  d-ni|Médic4»;  méthode  fragmentaire  on  rliap> 

•  aodkfoe.'cellequlcoaaiaieA  traiter  euceeasive- 
incnt  difTércnrs  points  d'une  science.  :\  présenter 
«les  faits  divers,  sans  qu'il  y  ail  une  liaison  en- 

•  AfCicec  parties,  ou  du  moins,  sans  indiquer,  cet- 
.  teliaison,  bien  qu'elle  eiiste.  j  Método  iilogisti- 

fo;  méthode  syllogistique;  celle  qui  présente  la 
scnonce  sous  la  forme  d  un  ein  liaincnicul  de  syl 
'  iogisme.  j  Uiiodo  tablario  ô  finàptieoi  métbo- 
■  de  tabulaire  ou  synoptique;  celle  qui  présente 
4'tta.coup  d'au  ïmtmàU  d'aM.^i4aca.«  Jf«- 


todo  aeromàtico  ;  méthode  aerooMtique  ;  celle 
d'un  professeur  qui  parle  seul,  ou  qui  dicte.  || 
Mitodo  eroUmàiieo;  méthode  éroléroattqne;  cel- 
le d'un  professeur  qui  interroge  ses  élèves.  Il 
todo  catequrtico  ;  méthode  catéchétique;  celle 
dans  laquelle  les  questions  et  les  réponses  sont 
déterminées  d'avance.  (|  Uétoio  toeréUeo  dieUâ» 
gico:  méthode  socrnlique  dialogique:  celle  dans 
laquelle  les  deux  interlocuteurs  se  questionnent . 
et  se  répondent  lAutuellement.  Cette  méthode» 
dont  se  servait  Secrate,  tond  à  faite  trouver  |Mtr 
le  disciphi  lui-même  les  notions  qo*on  vent  toi 
inculquer.  (|  .Méiodo  dogmàlico  ;  méthode  dog- 
matique; celle  qui  commence  par  établir  la  pro-* 
position,  la  thèse  que  Ton  vent  trwver;  qui  en- 
suite la  divise,  qui.  pour  chaque  partie,  pose  ses 
définitions,  SCS  axiomes,  et  ses  demandes;  qui 
démontre  alors  chaque  point  par  des  arguments 
eu  forme,  et  prévoit  ensuite  les  objections;  «fui, 
enfis,  véame  tontes  ses  preuves,  et  conclut  eu 
répétant  la  proposition  môme  comme  une  chose 
invinciblement  exquise  et  démontrée,  (i  Método 
tomhtieo;  méthode  thomistiquei  celle  qui  débu- 
te par  une  exposition  de  tous  les  systèmes  oppo- 
Sés  à  eelui  qu'on  veut  établir,  qui  les  réfute  suc- 
cesivement,  et  les  remplace  enfin  par  une  vérité 
rigoureusement  démontrée.  ||  Mitodo  hiitéricoi 
méthode  historique;  elle  net  a  peu-près  la  même 
que  la  méthode  thomistique.  sauf  qu'elle  necon- 
clut  pas  toujoursd'une  manière  absolue.  ||  Méto- 
do» oratoriot;  méthodes  oratoires;  toutes  les 
méthodes  dialectiques,  appliquéea  à  la  compoai- 
tion  d*uu  discours,  et  spécialement  i  l'arrange- 
ment de  la  partie  appelée  la  démonttration  ou 
la  preuve.  ||  M^(odo  ctcerdntco;  méthode  cicéro- 
niennc;  disposition  des  preuves  d'un  discours, 

Îui  se  remontre  fréquemment  dans  les  discours 
eCioeron,  et  qui  consisteà  présenter  avec  heaA- 
coupde développement  <iuiMquos  Arguments  prin- 
cipaux, à  accuinulerensuite  les  preuves  de  moin- 
dre importance,  traitéea  sommairement  ou  par 
énumération,  et  à  terminer  enfin  par  l'argument 
le  plus  puissant  de  tous.  |  Discursn  sobre  el  mé~ 
todo;  discours  sur  la  méthode,  titre  d'un  des  ou- 
vrages de  Descarlea,  daoa  ImiucI  ce  philosophe 
établit  la  qécessité  du  doute  méthodique.  ■{  Mé- 
thode^ livre  élémcntnire,  snrloul  pour  l'étude 
d'une  langue.  Il  Méthode;  principes  particuliers 
et  morauiau  moyen  deâquels  «0  forvient  plus 
facilement  à  apprendre  une  science,  un  art.  |l 
Méthode;  dans  les  ouvrages  d'esprit,  disposUion 
des  matières  el  dos  iiléi  s,  dans  l'ordre  le  plus 
logique,  le  plus  propre  à  facditer  l'intelligenM 
de  l'ouvrage,  jj  Hist.  net.  Méthode;  distributioa 
des  êtres  diaprés  tels  ou  tels  caractères.  ||  Méto- 
do natural;  méthode  naturelle;  celle  qui  osi  fon- 
dée sur  les  rapports  que  les  êtres  oui  entre  eux. 
Il  Méiodo  arli/Scta{  ;  méthode  artiticietle;  celle 
qui  n*est établie  que  d'a|in->,  quelques  Caruetè- 
rcs  particuliers  cl  c»in\cnus.  |i  Mus.  Méthode; 
manière  d'exécuter;  slvlc  d'exécution.  ||  Métho- 
de; recueil  de  préceptes  et  d'exemples  pour  l*on- 
seigment  du  chant  vocal  ou  du  jeu -d'un  instru- 
ment. Il  Patbol.  Mitodo  etMrolioo;  méthode  cnra- 
tivci  traitement  d'une  maladie  suivant  certaines 
régies  de  l'aru  II  Maih.  Méthode;  marche  pour 
résoudre  un  problème.  U  64om.  Méthodu;  ravto 
irmivés  et  •iplifuée.psr  nii  géomètre,  pour  lé- 
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soudre  itlusietirs  questions  du  même  gfcnre,  et 
qui  sont  rcnTermees  dios  une  même  classe.  Il 
Aritb.  Método  «pêfOioHoi  Méthode  opératoire; 
marche  à  suirre  poar  faire  nna  opération. 

■étoil«l»«ia,  s.  r.  mi-todologhi-a.PMos  Métho- 
dologie; traité  des  méthodes;  art  diriger  l'esprit 
humain  dans  la  recherche  de  la  vérité. 

MMMBlaMf  V.  tAetônico. 

■••••iceaa,  8.  f.  pl.  w.^foni-r^aj.t.  Bot.  M^loni- 
cées.'groupe  de  la  famille  des  liiiacéos,  qui  a  pour 
trpe  le  genre  méihonique. 

Mea*aie«o,  «m  adj.  mUeoni-tèo,  Bot.  Métonieé; 
^vt  TMsanUa  &  la  niélhoiihi  in . 

■eCéitlea,  s.  f.  miio-nika.  Rot.  Méihonique:  li- 
liacéa  de  Malabar,  la  plus  belle  par  sa  tailie  et 
par  soa  éclat. 

— aèwwa;  adj.  m.  M^lo-itiJlco.  Chron.  Méthonien 
oa  MétlH»iii<iQ«;  a«  dit  do  cycle  qui  a  été  inven- 
té par  Méton,  V.  Cielo. 

Ma««iilaiia,  T.  métoni-mia.  Rbét.  Métonmie; 
fgara  da  rhéiorique  qui  conatsta  i  prendra  ta 
canse  pour  l'eiîet  ou  l'effet  pour  k  cawaf  te 
contenant  pour  le  contenu,  etc. 

MeC«Mom8Blii.  s.  f.  m^tnnoman-ia>  Didact.  Me- 
lonanwBîe;  changement  da  nom  propre  paria  voie 
date  tmdvelion, comme:  Jtoimw  pour  m  Ramée; 
Mélamehton  fait  de  deux  mots  allemands  pour 
JUbmartlzerd,  qui  signifie  terre  noire;  Coverts- 
pring  Ihkdadeox  mots  anglais  pour  FonlcMèar- 
f«,  nom  catalan  qui  signifie  fontaine  couverte» 

tÊBtmp^,  s.  m.  mito-pè.  Archit.  iifétope;  intervalle 
quarré  qui  est  entre  les  Iriglyphes  de  la  frise  do- 
riquct  et  dana  lequel  on  met  ordinairement  des 
ffwatiWBta.  It  JlfiNm-flwfDfw;daml-roétapa  ;  por- 
tion de  métope  qui  termine  une  frise.  {|  Archit. 
aac.  Métope;  ouverture  entre  les  triglyphes  re- 
préaenlant  les  poutres  du  plafond.  ||  Métope;  es- 
pace qai  se  trouve  entre  les  denticules  d'unecor- 
«fcbe.  n  Metojte  torlen^oîmétopebartongoe;  cel- 
le qui  est  plus  large  que  haute. 

■•»*p«Sia,  s.  f.  mitopag-hia.  Anat.  HelopaRte; 
mamlroosité  qui  eoasiala  daBBlarfostoB  dadaax 
corps  par  le  front. 

■et«pâKiee,  ea.  adj.  tn^topng-hiko.  Anat.  Jfé- 
topagien;  qui  a  rappi^rt  à  la  inétopagie. 

WMépmft  s.  m.  mito-paso.  Anat.  Métopegei 
BMHiatra  pradoii  par  dam  cnrpa  fénria  front  à 
front. 

■eta^atralcla,  s.  f.  Pathol.  JITétopantralgie; 

douleur  dans  tea  aittlIS  frontaux. 
Meaéf aacréiciea ,  ea.  adj.  Pathol.  Métopan- 

tratgique  ;  qui  appartient  à  la  métopsntnl- 

gie. 

■•Sa^aatrlUa.  s.  f.  métopannfri-tîM.  Pathol. 
MlbpaBlritet  InlIammatioB  dea  alnua  fron- 
tan. 

MeCopanlrilleo,  ea.  ad.  metopitnntri-tiko.  Pa- 
thol. MétopaniritiqBe;  qol  a  rapport  4  la  nétro- 
pantite. 

«âaapia,  s.  f.  mlfa-pjft  Eaton.  Jrétopia;  genre 
d'insertes  diptèrw,  voistB  dcB gaattchaa  propre- 
ment dites. 

aBtopdetmi,  a.  m.  mitopooêiro,  Erpét;  MAlopo- 

Cèra;  genre  de  reptiles  sauriens. 
IWpaaropii»,  s.  f.  Art.  divin.  Métoposcopie;  art 

de  conjecturer  par  les  (rallsdu  TiSaga  CB  qui 

doit  arriver  à  quelqu'un. 
■alapBOTdplaa,       adj.  mltopoaMfce.  AH. 
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divin.  MétBpaiaephpia;  q«i  tuBimwalBBiHnlii»- 

copie. 

■etoeèapaco,  s.  m.  Art.  divin.  Méloposcopc;  ce- 
lui qui  eicrce  l'art  de  la  métoposcopie.  Las  raé^ 
(oposropes  distinguent  sur  le  front  sept  lignes, 
à  choruiic  dï'squelles  prL^side  une  planète. 

Meioea,  s.  T.  Entom.  Méloque;  genre  d'inaect#a 
byménoptèras  qai^nt  le  desanada  aoraelat  mm- 
me  uoueui  ou  articulé. 

Meténla,  s.  f.  mèto»$-is$-  Patbol. Méiose;  rétrécis- 
sement de  la  pupille.  Ce  mot  paraît  être  BBe  al- 
tération de  mérosis.  V.  ttiuùêiê, 

Metra,  Mytb.  Métra;  Aile  d^-BryaichthaB,  ioa«éa 
par  Ncpluno<hi  pouvoir  df  mi^tamorphose  i  son 
gré.  Elle  lit  usage  de  cette  faculté  pour  Malagcr 
la  faim  de  soa  pèr**  •«  laissant  veadra  à  dif- 
férent» msttraa  aoas  la  ferme  de  vache,  movtoaii 
chevet,  etc.  et  fournir,  avea  le  prii  de  sa  servi- 
tude, des  aliments  à  son  père. 

Me«r«t(la,  a.f.  Pathol.  Uéiraigie;  douleur  qui  s» 
Mt  sentir  daas  la  matrice . 

■etralla,  s.  f.  .Witraille;  les  balles  de  fer  ou  bis- 
caïens,  ordinairement  mélësde  ferraille,  donlom 
ftil  des  cartouches  pour  l'artillerie.  On  les  ren- 
ferme dans  des  bottes  de  for  ou  en  aaqaeta  deat 
dea  sacs  de  toile,  arrangée  auloar  d'noa  tige  da 
fer.  On  t  n  charge  les  canons  et  les  caronades 
pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à  rennemi<. 
Pour  tirer  i  mitraille  il  faut  être  près  de  son  en- 
nemi, parce  qu'elle  ne  porte  paa  loia.  Oa  aea'ea 
sert  qui;  sur  les  masses,  car  elle  s'écarte  comme 
le  plomb,  re  qui  la  rend  plus  dangen  use  et  ploa 
meutriére.=Jritraille;  basse  mon  naie. 

■eérallar,  t.  a. T.  Àmeîrallar. 

aietrenfrnxin.  «i.  f.  Pathol.  3/étremphraKle;  ohi- 
tructiuii,  engorgement  de  1»  matrice. 

HetrenquitlH,  s.  f.  Pathol.  Métrenchyte;  liquide 
qa'oa  injecte  dana  la  matrice.  ]  Métreochjta: 
{nstrament  à  l'aida  dtiqael  oa  fliit  eeMe  ta- 
jection. 

■rSreaa,  ».  f.  mélre^s-a.  Jfallresse;  femme  à  qui 
raa  Ihitla  coor. 

aetretn,s.  f.  Ant.  gr.  Métréte;  la  plus  grande 
mesure  dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les  li- 
quides. Il  Itd.  V,  Anfora. 

■ésriaa,  aa.  adj.  Métrique;  qui  a  repport  au  mè- 
tre, base  da  rnaveav  ayàtèma  de  mèstirBaa 

Frmire.  )  Pm-s.  Métrique:  conposé  de  mètres.  { 
Arte  métrico;  art  métrique;  partie  de  l'ancienne 
poétique  qui  a  pour  objet  la  quantité  des  sylla- 
bes, le  nombre  et  la  diftéraaeedes  pieds  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  fera.  V.  Protoêto*  \  Mus. 
anc.  Métrique:  se  dit  de  la  partie  de  ta  musique 
qui  a  pour  objet  les  lettres,  lessvllsbes.les  pieds, 
leevers  et  le  poème.  {  a.  m*  Pliilol.  Métricien; 
se  dit  des  auteurs  qui  oat  ttllté^da  la  proaodîa 
et  de  la  vcrsiiication. 
Métriea,  s.  f.  Philol.  Métrique^  connaissince  de 
la  quantité  et  des  différentes  espèces  de  vers, 
dans  les  laogaea  prosodiques.  \  Partie  da  la  mu- 
sique andaaaaqai  a'oacojpait  dala  quantité  Vea 
syllaebs. 

■téirieamente,  adv.  lAtrlqaemaot;  délon  leh  rè- 
gles de  la  versification. 

Mctrieoie.  s.  m  Jlétrol.  ATetricolot  poid9deOaa 
pour  les  drogues.  ;  Pl.  mélricoli.liial.  Biaiflca- 
li  font  31  grammes. 

■clalapvaia,  a.  f.  IMdtct.  Mf trlopothie;  état  no- 
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le  t>ec  médiocra, 
nr  al  de  U  loB- 


i  o«  4ee  io«(f nmeei, 
I,  t.  f.  «lilH/Ikotieiiii.  Vtrrifka" 

eion. 

airtrlflc«4er,  rm.  t.  Verftificaleur,  faiseur  de 
vers. 

HeiriAatv,  V.  wc.  Ttraifier,  Ciire  été 
.▼ers. 

Me4ria«atiirt,  s.  f.  Mesare  des  vers. 
■•«rtopéile*,  «s.  adj.  màtriopa-tiko,  Didect. 
Méteioptiq— f  qui  appMtfeM  i  i*  nMrop»- 

lUe. 

■•Srle^.  adj.  des.  2  geor.  mitrio~pé.  Orailb. 
Mélriofe  t  401  ■  4ks  |ailM  dt  toiforar  aé- 
diocre. 

■e«Hé»l«r«,  rs.  sd).#niilb*  Métrioptére;  qui  • 

des  ailes  de  longueur  médiocre. 
■letrleraMfe,  ta.  adj.  mêtrioraHn'fo,  Oloilh. 
Mttriera^bet  ^  •  It  kM  d«  gvMMw  flift- 

diocre. 

■earfera»f«,  s.  m.  pl.  Oreitli.  Métrteranphes; 

famiMc  de  l'ordre  des  passercaui,  comprenant 
ceux  deceseisresi  qui  ont 
•MM  le  npvirt  de  I» 
goe«r. 

■elrlevl»^uiM,  adj.  Orailh.Méiriorhvoqae;  oui 
aie  bec  dftiaafamc  nédiaera.  SyadaMelvte- 
ran/e. 

■atei— »  s.  •.sur.  Yenlfkatear.  MafH/î- 

• cvdor. 

Mètre,  s.  m.  tni-tro.  Poés.  gr.  lal.  Mètre;  pied 
détermioé  par  la  quaciiié,  comme  le  dactyle,  le 
apoadée,  eu.  £e  spondée  est  un  mètre  qae  l'on 
■loltiplie  lers^ia'on  veut  exprimer  la  pesanteur, 
la  gravité;  le  dacivle,  au  contrarie  est  le  type 
de  la  rapidité  eide  l  agilité,  i  Jfeire;  système  de 
pieds  composés  de  syllabes  différentes  et  d'âne 
éiendae  déterminée.  Chez  les  anciens,  le  mètre 
filait  invariablement  le  nombre  des  pieds  des 
vcr>>,  quelque  {M  d'ailleurs  le  nombre  de  sylla- 
bes. Il  Jfétre;  s'emploie  quelquefois  en  sijle  ma- 
raciqoe  pour  vers,  poésie.  {  Mw.  Hêtre;  lei  de 
la  mesure  d'après  laquelle  la  variété  relative  des 
sons  se  présente  deui  ou  plusieurs  fois  dans 
«ordre  semblable.  !  Aritbm.  Mètre,  vaité  de 
la»«iear  des  nottveileaaiesures  en  France,  éga- 
la èla  dfaumitlioBième  partie  da  Tare  duméri 
dien  terrestre ,  compris  entre  le  pAle  boréal  et 
l'èquateur,  et  à  peu  près  eqnifalente  i  trois 
piada  ooaa  Ugnes  et  demie 
fMaLas nouvelles  dérivent  dn  netre  Les  mestn-es 
linéaires 011  de  k>ngoear  sont  des  multiples  oudes 
sous  multiples  décimaux  du  mètre.  On  compose 
lea  naesures  plus  graades  ou  plus  petites  q«e 

,  l,OTUé  principale  en  Msani  preeadar  le  oeoi  de 
cette  onité  des  mois;  miria  (myna'  dix  mille, 
kilo  (kilo),  mille;  htcto  (hecto)  cent,  deca  (déca 
dix,^  ded  (déci)  dixième;  centi  (centième;  mil» 
(niili)  milUèine.  Pour  exprimer  U  distance  d'un 
fiea  a  un  aoire,  on  fait  usage  du  myria mètre  et 
du  kilomètre. 
Bieiroeampuia,  s.  f.  Pathol.  Mètrocampsie:  io- 
flccion  de  la  matrire. 

.■•arMcla,  s.  f.  Chir.  Mélraaile; 
par  la  matrice. 

■•ir*eéli«o,  c«.  sdj.  Chir.  MélMCatigia; ^tp 

.    appartient  à  la  méuocèle. 

■FirMiîiala ,  a.  f.  miiroit-mh*  PMM«  IMlrodj- 
me;  daaiaor  danala  nauka. 


i«le«, adj.  mUfO^tU».  Pathot.llé' 
tradiniqoe  :  qui  sppartteal  i  la  aiélradfal». 
•tr*sraria,  s.  t.  métrografl-a.  Métrographte; 
traité  sur  les  mesures.  ||  Pslhol.  Métrograpbie; 
description  de  la  matrice. 
■elrocriOM ,      adj.  mitrofrm-fUto.  iMiMgMF* 
fique  ;  qui  a  rapport  à  la  métrographie. 
etrécrafo.  s.  m.  métro-grafo.  Didact.  Métro- 
grapbe  ;  celui  qui  écrit  aor  les  poids  et  onsures, 
sur  leur  vsleur.  ||  PatboL  Métrogrspbe ,  aotewr 
d'une  description  de  la  oMifia*  et  «aaaMtediat 
de  cet  organe.  * 
etroloffia,  a.  f.  mafrolop-Aïa.  Didact.  Métrolo- 
gie ;  eeonaissaoce  daa  poids  et  des  nasores  de 
looa  les  peuples ,  tant  aaeiens  que  madaraes.  || 
Traité  de  celte  science, 
Meirolési«et«M>  adj.  mètrolog-kiko.  Didact.  Mé- 

trologiqM       caMeme  la  aaétrolegie. 
VeiréUsa,  S.  m.  tn^fro-tofo.  Didsct.  Métrelo- 
gueou  Métrologiste;  auteur  d'une  métrologie, 
de  recherches  métrologiques. 
cSraloKia,  s.  f.  mitrolok^tia.iUÛ.  Mèlrohttie; 
abliqnitè  de  la  matrice. 

etromania ,  S.  f.  métrowtOHi-a,  Métromanie; 
manie,  fureur  de  faire  des  vers,  il  Paihal.liè- 
tromsme  ;  fureur  iotérioe;  on  dit  | 
njmphaiMQia.  V.  ilTHi/eaiaiiia. 
lo'èvMwèw ,  a,  iB*  mM^eHN^fra. 
pendule  dont  on  se  sert  pour  régler  la  mesure 
d'un  morceau  de  mosique ,  et  qui  indique  une 
mesure  d'autant  plus  rafida  ^*aB.fMea«ffcil 
d'avantage  le  pendule. 
Mctr^ooio  ,  s.  m.  métr<HMmo.  Ant.  gr.  Métro- 
nome ;  se  dit  de  certains  officiers  ,  vériGcateurs 
des  poids  et  mesures  à  Atbèoes.  |  Mus.  Métro- 
nome; instrument  proptaé  naawarle  temps 
musical.  Dans  cet  instrument ,  chaque  vibration 
du  balancier  produit  un  bruit  sensiUe  à  l'oreille. 
Au  moyen  du  métronome ,  tout  le  système  de  la 
division  du  temps  en  aMiaiqae  est  représenté 
dans  eoa  enaambia  et  dans  aaa  détails.  U  Art,  mI- 
lit.  Métronome.  V.  Metrâhate. 
■r«rôp*li ,  s.  f.  métro-poli.  Géogr.  Métropole; 
autrefois,  ville  capitale  d'une  province.  ||  Se  dit 
maintenaat  d^une  ville  ^ui  a  on  siège  ercbiépi  - 
copal.  Il  Métropole:  se  dit  d'un  Etat  par  rapport 
à  ses  colonies.  ||  Hist.  rom.  Métropole;  dans  la 
division  de  l'empire  romain ,  établie  par  Casa* 
taatto,  se  disait  de  la  ville  principalt  ( 
province.  H  Fig.  Principe,  origine. 
Mrirôpalli»,  s.  f.  Y.  Metrôpoli.. 
Melrv^llpo  ,  s.  m;  métropo-Up0ti 

polype  ;  polype  de  la  matrice, 
■i««awp«MSftf  a.  ai.  «ytMpeN-to.  BisL  aadit. 

-Wtropolite  ;  archevêaue  de  l'église  russe. 
Metroyolilano,  adj.  métropolitano.  ACltro- 
politain;  archiéflieapal.  ||  Subst.  JfètropeUlalas 
archevêque,  par  rapport  aux  évêqaesquisoatsea 
suffrsgsnts.  |  Bist.  ecclés.  Métropolitain:  s'est 
dit  de  simples  évèqnes  qui  réaidaient  dans  lea 
métropoles,  c'est-à-dire  dans  les  capilalee  dea 
pft»fiDeaa  4m  Tempire  ramatn. 
■etroipiéola ,  8.  f.  fnilropto-$$isê„{ 

tose;  descente  de  la  matrice. 
Metrorrasla,  s.  f.  métrorrag-hia.  PatboU 

irorraghic;  écoulement  eseesaif  de  la  «alriaaM- 
tre  que  l'éaaaiaaailt  périadfapia. 
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tàol.  jrttroniMfifMilpi  ■HpfmtlftlétiT' 

ngkie. 

MmtrtrwtA,  s.  f.  métrorri-a.  Palhol.  MéiMNkée; 
éoMlMMot  iiiw|«e«t  ptr  U  nauin. 

rheiic  ;  ryptare  de  la  matrice. 
M*ftrorr*4e*,  em.  adj.  métrorro-ïko.  Pathol.  âfé- 

trorrhofqoe;  qui  a  rapport  à  la  niéirorrhée. 
■•trMMpM,  «.f.  mètro$ko-pia.  Ckk,Méinê' 

copie  ;  eiploratioti  de  U  matrice. 
Beiroacupiro,  c«.  adj.  mêtro$ko-piho.Cklllt*1Êé- 

Uoscopiqae;  qutcOBceroe  la  métroMopie. 
MHaéaàyy  w4tro9-\iop9.  Chir.  Mélro»- 

tope  :  instruTTirnt  en  forme  de  labe*  dMliséi 

l'eiploration  de  la  matrice. 
BelrodidrrM  ,  S.  m.  mitroi$i-dérot*.  Bot.  Mé- 

iroaidéro»;  gewe  4e  pUotee  diceiiiédeau  de  la 
tiaille  d«9  myrtées.  IM  nilteiidera»»  erigioai- 

rat  de  In  Nnuvelle-Uollande,  sont  de  charmants 
arbriaseaui,  attioitfd'i>*ii  Irès-conunims  dens  les 
Jardins  d'Banpe.  Lmm  letniMM  d*MW  graa- 
4e  beanté. 

Il  iaaaao ,  mm.  adj.  milrv-asofiio.  ZeoL  JM- 
trosome  :  dont  le  corps  •  tofctn<t  let  fMf»- 
lioM  ordiDakee.  * 
■MeéMieie,  >.  «.  mitroê'tiro.  Ckir»  Mtlmlé- 

re;  instrument  propre  k  fixer  la  matrice. 

■etretMila  ,  g.  f.  méirolomt'a.  Clùr.  Ifélrolo- 
mie  ;  opératioB  q«i  ctMiile  à  wtftk  I»  BNlrice 
«H  à  festirpar. 

■■•feHUua»  ••.•d»  iHrelo  wfto»  GWr .  Vé- 
trotomiqoe  ;  qui  a  rapport  i  la  niétri>tnmie. 

■et«^mll«,  a.  m.  métrok-^lo.  Bot.  Métroxyle^  pal- 
mier detladee  qui  donne  du  sagon. 

Memfmg,  ».  m.  V.  nUoutanf,  Bel.  MtOtMig: 
plante  et  fleurs  delà  Cbine. 

■•^TrUvita ,  8.  m.  m^vMMi-t*.  JMIwrfittl  Ser- 
vis, charlatan  turc. 

•»  f.  mè-fm.  Espèee  é'éefeTim* 

■•îrdan,  s.  m.  m^t/rlann.  ^éydan  y  BMtdié  >  en 
Perse,  où  l'on  vpnd  des  dennéea. 

■eyMiite,  s.  t.  m«ioni-<a.iltelr.JliiéBitei pier- 
re Teleeaiq«e  hleache» 

■tofMi,  e.  «.  mliMifi.  Bel.  HIihi  ,  méon  ;  nom 
Tvtgaire  de  l'aréthuse  à  feoUtoi ClflIlalNe. 

■«yer ,  adj  aoc  V.  MUrjor. 

MryMMMalaato  «        V.  MejoramUnto, 

W>Mefc»ll«no ,  a.  m.  fniixarcAouh'a-no.  Bdal. 
Measachntien;  membre  d'une  sectcmthométane. 

Brr««I«,  s.  f.  m^z-Âtla.  mélange,  mi\inrc,  mii- 
tioDi  aoafeaiea  de  choaes  néléea  eoscoible;  agré- 
patfe»  4e  pUrtaie  eheeee  dit ewes  ;  m  4iltdsai 
des  personnes.  [I Fig.  Mélange;  s'emploie  en 
parlant  des  choses  morales.  \\  Mélange;  croise- 
ment des  races;  accouplement  de  deox  êtres 
•AMiéa,  d'eapèe^  dilUrcilei.  H  Gbia.  Mélea- 

Se;  et  4ft  4ee  «atfêrvi  4e«t  dniewit  eeeeerte 
ans  la  masse  formée  par  leur  réunion  les  pro- 
yriétéa  qui  U  careclériaent.  ||  Minér.  Mélange; 
■piflenete  dont  le»  Ménents  tendent  i  ae  eom> 
kiaor.  H  Peinl  Mélange:  nnion  de  plusieurs  eon- 
lem  dont  se  ibrment  les  teintes  qui  sont  né- 
OMetires  au  peintre  ||  Fig.  au.  Fans  rap- 
perte ,  meaaoege ,  inpeatire.  ji  iMcm  Mé- 
Iàiige4*eea,  4e  ^«  et  4e  eeUe;  nertier. 
V.  Arfamtuu.  I  Pbarai.  Miition;  mélange;  de 
plesienrs  dregoee  e«  aobatancas  aimplea  dans 
M  li«BMe,  pm  te  ti^^Hiw  4<<»  mAUm 


ment.  Soareat  aMfiea  opère  la  miition  o<|la^ 
mélange  de  pfaiaieiirs  médicameola  déjà  c«mp»- 
ses  eui-mémes.  H  La  mixtion  se  fait  qualauefois 
entra  des  BaèdicaoMnts  d^à  pvtoirés  ;  eMreto 
•eole  agitation  daaania  «Mt  ivBeaBt  pear  l'o- 
pérer; daatras  Cois  il  li«t  avoir  tecours  à  des 
proeédé^pharmaceutiquea  suMeptiblcs  de  divi- 
ser la  matière  et  de  la  rendre  propre  à  être  mé- 
langée erec  4'Milrea,«oit  liqoideé,  naît  aolidea. 
ttreti Million;  mélange  de  «air et  d*bmUe  doai 
on  recouvre  les  grandes  parlics  qui  ont  été  mor- 
dues par  l'eau  Turte  »  avant  de  çontinuer  à  Caif* 
mordre  celle»  qui  deirenl  être  er— aéei  plus  pao- 
fondéroent.  V  Mistura. 
aiMoiAJble,  adj.  méikLa-blé.  Miscible^qui  »e  pent 
mêler  avec. 

■oMlnÉloearatei,  edr»  mi>kl94améim  lè.  Àtee 

nélenge ,  pèle-mèle. 
■eselad*  «di».  »à}.miiklodo.  V.  Epiceno.  a.  na. 

aoc.  Espièce  de  drap  ou  toile  grise;  part.  païa. 

detfwscla.iillélé. 
■MolaUUr,  rm.  a.  mézfclador.  Celui  qui  mélan^^ 

fl  Semeor  de  faux  rapports,  qui  cherche  à  bronil- 

1er  les  gens. 

■omeUdar» ,  ».  f.  «lèzklaiou-ra.  Mélooge.  [  V. 
Ifraele. 

HeseUatieat»,  •»  m.  màMmmUm^  liè|a«f»r 

V.  Mexela. 

Meaeiar«  v.  ar  Mêler ,  mélanger,  mixtionncr; 
faire  m  ntieng»  d*ue  choaeatecnneautret 
oa  4e  pteeieare  ^eief  eneeHbte ,  po«r  ehlepir 

par  leur  agrégation,  et  leur  variété  ne  résultat 
avantageux  et  un  nauveau  tout.  |  Fig.  ôemer 
la  discorde,  brooiUer  per4e  few.  r»pporta.H 
Mexclar  bwla  eon  «eras;  corriger  en  riant. 

■eseiArae,  v.  pron.  Se  mêler  ,  se  mélanger  ;  être 
mélangé.  Il  Se  mêler,  s'introduire,  s'immis- 
aer.  |  S^ailiar  »  ae  croiaer  .  en  parlant  da  Camtl- 
Im  ,  4e  rteee*  ||  Jftseterae  en  olg  mm  com;  s'in- 
gérer, se  raélcr  de  quelque  chose  sans  y  être  aé- 
pelé.  I  Meiclarseuna  cota  enotrm.',  s'inmoutr* 
re  une  chose  dans  un  autre,  s'identMer  iBlWldBi" 

«eaelllln,  s.  f.  dim.  de  JMiisekl. 

■cseolenM,  s.  f.  Bigarrure. 

M  ex  n  ad  a,  s.  f.  V.  itferiiada. 

MeKonevron,  s.  m.  miumivron.  Bot.  Mémé» 
vron  :  genre  de  plantée  4kel|lé4eaeei4«  It  f»* 
mille  des  légumineuses. 

Me»qaln«meu4e,  adv.  mézquinaménnrté.  Mac- 
quinement. 

■ea««i«o»ia ,  a.  f.  MdBfc»néri-a.  UBaquiiierief 
lésine  ,  avariée ,  ténacité. 

Men^llilto,  s.  m.  dim.  de  UTeiquinf). 

Meo^wiao.  M.  adj.  miiki-no.  Pauvre, indigente 
I  Mesquin ,  cbicbe ,  avare ,  indigne. 

KeB«alSo«  s.  r.  mtft^tta.  Mosquée  :  temple  da% 
mabométans ,  édifice  eù  il»  s'aesembleni  pour 
fflira  leurs  prièrps.  On  n'y  voit  ni  aulal» ,  m 
gures ,  m  images.  Une  grande  quantité  de  lam- 
pes et  plosienr»  petits  dMMtfMMaaus  de  colon- 
nes de  marbre  ou  de  porpbire  en  aon  le  princi->. 
pal  ornempni.  Avant  d'y  avriver ,  ou  entre  dan» 
nne  grande  cour  au  milieu  de  laquelle  est  unit 
fontaine  et  ploeiear»  petite  baaains  de  marbra» 
où  lee  ameolBana  frat  l'ebdeat  event  lenr  priè- 
re. Les  revenus  des  mosquées  son  inroenses.  0» 
aaiima  qn'iU  abaerTei9l>  U  tiers  de»  ravapu»  d« 
renplvt.- 
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..fées  rl  les  crniiréfcs. 
■teràaie*,  o».  adj.  mikram-ii:  Boi.  Mycranthé 
fâi  t  ^ApMites  fleurs. 

a  de  pelitcs  flear*. 
■i«rartr*ëi«,  dis.  «dj.  mihrmriro'dio.  Zool.  Mi- 

ef»rthriMii6;4«i  •  de  irés-pelUes  «rticuUlMU, 

«iMMMit  «•raHImaiicrtlkfodiée. 
■lercnccralo ,  la.  adj.  mt/.-renzé-/ai4>. 

Micreoeépbale;  (|U(  a  un  petii  rerveau. 
■ieet«8éiie»ia ,  s.  f-  n\itélog-hé-nétsiit.  Bot 

MycilQgtoèM;  origiM  on  premiec  déwdopiM- 
«•ni  é»  tÉampiiDOM. 

JHieelttirrAria.  s.  T.  mitétografi-a.  Pidnct.  Ujcé- 
tofragraphie:  descripuoD  de»  chainiugaoos 

■iee»«sréac«,  mm.  ikài.  miMitogra-fi  o.  Dtdact 
HjcétogrepkiqiM;  4«  •ffwrlîffii  à  la  aijcélo- 
grtpbie. 

■icrtocrars,  s.  m.  miiito^rafo.  Didact.  MfCé- 

tMrapbe;  eetaii  aui  décrit  de»  chattpigotMM. 
■iMiJite,  a4}.  mitif-U$.  ■•i.  MfCéWIdt j  foi 
resetoble  à  un  champignoo. 

I,  s.  m.  pl.  nkiiéio^éaê.  Bot.  Mjcéloï 
série  entière  de  végétaux  qui  comme  les 
I  al  autres,  ont  les  ybwf  laoda  cap- 
fMfta  aivce  lea  champignona. 

licel«li<iac>B,  s.  m.  miyJloli-kénn.  But.  Mycélo- 
liehan:  liskan  qui  se  rapproche  de  ceriaioscliaai- 


■iees«l«si«,  a.  f.  mitétoleg-hi^.  Di4aot.  Mjcé- 

tologie;  traité  sur  les  champignona. 

Mi«eS«làsic* ,  ea.  adj.  miiitalog-hiko.  Didaci. 

.  Mjcélologiqiic;  qui  a  rapport  i  la  mjcétologie. 

■iaaÉàlB— s  a.  m.  miiMa^lafa.  DidMl.Mïcéto 
logue  ou  Myc^iolâgial«;«ala«r40iMeiniiéaur 
les  champignons. 

MlM«MBiaM,  s.  r.  mitétomi'at^  BMlrik  MjNélo 

•  ujt/ti  ^aoca  da  diiAévaa. 

■iaaliata.».  pl.  mM  ttêi.  Hmm».  Mrcétes; 
nom  génériaue  des  aloutes  ou  singes  hurleurs 

■ilecSria,  a« [.  miié-tria.  Ornith.  Mycétrie;  espè- 
ce d'oiiaawt. 

JiletattMi,  a.  m.  pl.  mizia-Ho*a.  Géo§t. 
ancien  peuple  d  Asie  soumis  sui  Paraes 

■lelna,  s.  f.  mizt'-na.  But.  ATicine  :  genre  de 
de  charopigAOOs  établi  «ui  dépens  des  agarics. 
Lea  espéeeaqaitecorofMceot  ont  le  réticule  on 

.    et  le  chspeau  ssos  chair.  ]  Bot.  Mjcine;  récepta- 
cle pédicuk  ei^lobuleut  de  certaines  lichcos.  || 
Entom.  MTpÊÊft}  gaMC  4'inaclctA]«ÉMpiéraa 


liak#t  olMif  asihat.  ^nfl^aAo. 

terme  pour  appeler,  pour  flatteries  chats, 
liehito,  s.  m.  dtn.de  MteÀo.  Minet,  pâlit  chat. 
Ileipa,  s.  r.  miti-fo^  Mflk.  jBrippi',  Blla  da  Pé- 
k>pa.  llCrust.  Micippe;  ^aora  da  ematscés  dé- 
capodes, renferment  plusieurs  espèces  qui  appar 
tiennent  à  l'Océan  mdw  n. 

io,sjm^«Moko.  Mamm.  Espèce  de  singeàlongne 
maisa.  lllliGo:  Mlll«iiiflem  -Bidall,  do  ganre 
des  onistitis.Saiheaal  ses  oreilles  sont  d'un  rou- 
ge vil.  I  Helat.  Mk»i  Ulra  de  dignité  oueies  sau 
Yagesde  l'Améti^MMpleBtrMMlB  dtMHM  à 
lauttchafii. 

t  mtka  ma.  M.  Micwis  ;  .fwwa  da 
flMMtda  FéfM.  1  italàfs;  à  Iffa  om. 


a.f.  pu  aiifca  wéaw»  9ot.  Jficoaidea; 
•rite  dafi-flMiUia  daaailhislOMeéea,  qui  a  pour 
t|rpe  le  genre  micone. 
Mieéavo,  ea.  aéî.  nuko-néa.  Bot.  Micooié;  qui 

raaaeaaUe  i  osa  oaicace. 
Mlaimiirfaal»,  ».  M.  MkraMépfcalat  patil  ••ar- 
vaan. 

■irrobaa»,  S.  m.  mikrobatt-o.  Bot.  Microbase; 
Cruii  composé  de  quUre  coques  inplaaiéaa  anr 
u  ne  baae  Mroila,  «omaa  dtaaiaa  Imiaa  tt  dana 
plusieuos  barraginées. 
■loroearipen*  s.  f.  Mirrocarpée;  petite  plante  de 

la  Noutelle-Hollande. 
Mlaraanrgla,  pte.  adj.  miàrakar'fio.  Bot.  Mi- 
ccaearpe,  qui  porte  de  paUtsfralu.  (|  Sa  dit  amsi 
d'une  mousse  qni  a  da  petites  urnes, 
asieracarpa,  s  m.  mifcrofc*r-|io.  Bol.  Microcarpe; 
genre  da  dbaflif  igWMt  qil  ospiioat  «ne  seula 
espèce.  Il  Microcarpe,  genra  de  parsoMiéaB  éta- 
bli pour  placer  la  pédérote  oaina. 
■ioraeéralo,  ta.  aaj.  mikroié-talo.  Jlficroeépha- 
laj  qnia  une  petite  téte;  comme  la  mooadon 
Bieracépbale.  |;  Microcéph&le,  itHtde  ainga.  I 
Bot.  Microcéphale:  doQilaa  Oaiwa  aat  ié—iw 
en  petit  capitules. 
RSicraeételoa,  s.  m.  pl.  Enloro.  Microoépliala^ 
tribu  da  k  f aoaiUa  daa  tatéopl4cH  bctclMA|ttM, 
ranfenMDiaMisdtcstiMeeltsqai  ootJa  ldi« 
anfoMée  d«pnis  la  eonala»  Jaqna  prt»  dit 
yeux. 

iai-BBoln,  la.  adj.  mOumMo,  Miaeacèlst  qui  «al 

légèrement  renflé, 
■ieroeéreaa,  s.  f.  pl.  «ifcroté-^tfaM.  Entom.  Mi- 
crocérées.  section  delairibudes  myodères  ca- 
lyptères  entomobies,  comfronaot  ceux  da  cet 
diptères  qui  ont  dea  aatamwa  cooilaa. 
■ioraaérca,  ea.  adj.  mikraté-réo.  Enton.  Jfi» 
crocéré;qui  ressemble  à  un  microrére. 
i»réeera,  ra.  adj.  mtkroie-ro.  Enlura.  Mioraefr. 
ra^adacovtaaaalaBiiaa»coouiia  le  pîwju 


(eréeerai», s. m.  pl.  Entom.  Microcères;  section 
de  la  famtUe  des  néréides,  comprenant  ceuK  da 
ces  chftttpadiB  qoi  Mt.  dat  mMmrias  taèa- 

courts. 

■leraolae,  S.  m.  JiitraMa-<.  Bat.  Mioroebloé; 
genre  de  ffintaiéaa  iuMi  pow.  idasar  la 

indien. 

lin^aalo,  s.  as.  iiu4r«-boIo.  Bot.  Microeala;  t 
re  d'algues  de  la  famlUa  daa  oaeîUiqa;  as  ta  dis- 
tingue deui  espèces. 

liavémaa,  m»,  adj.  «ifcro-kono.  Aiat.  nat.  M» 
Maaooatqnia  lana  «aciMa  .flhacgéa  da  paiilaa 
Iniaaaeas  côoiqnaa. 

■iaraaaria,  s.  m.  «mkro-ftortM.  Bot,  Microcho- 
rya;  fcore  da  la  familla  dea  labiées  établi  pour 
traia  whnalaa  da  klfaiMalia- Hollande. 
lîaraovMdaaotra ,  s.  m.  aM'fcrafcroaa  wdrro. 
Pbys.  Microchronomètre:  instrument  destiné 
à  mesurer  les  plus  petites  fractions  des  temps. 
iwmÊmt  a.  m.  niAro-koM.  Mot,  Microcos:  gan- 
ittda.pwilaaéliMI  pair  viia  aaiila  aapéca  da 
rtla  da  Osylan. 

iernaanaaoSar;  s.  m.  mikrokosmétor.  Physiol. 
Microcoamétor,  principe  de  la  ria     ~  ' 
fant  uBph|atob)i|iaia  allenand. 

 «n.  adl.  mAMtaaHRi^. 

;qii  aiawait  an 
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•  à  l'këmme. 

■ierocaaaie  ou  Mi«r««mM«M,  *.  m.  mikrokot- 
tiio.  Microcfcirne;  pclil  inonda.  monJc  rn  abré- 
gé. Ce  nom  a  été  tUrtbaé  à  i'iiomae  par  t»a«a- 
c«ii|>  de  wédicim  H  49  fkHonyliae  iMi— ■>  fi 
ont  eonsid^r^  notre  espèce  comme  l'abr^g*  (!c 
l'univers.  Aristote  parait  être  la  premier  q«i  ail 
qaaKfié  t'homine  de  oiierocoMM.  )|  MtMk. 
MicracMMc;  espèce  d'âcoidit. 

■twraeawialél»^  Mb  wiÉrailalif  M«a. 
Didact.  Microcosniuiagiqgt/  iqÊà  apfwM— i  à  U 
BBicrocosmalogM. 

MIei  «uaBaMMlagi» »  's.  f.  t$»ikr9kotmolo(i-hia. 
Didart.  Microco«mologte;  histoire  ou  drscriplion 
du  corps  humain.  Qoelqiiea  auteurs  oui  emplo  - 
Té  ce  mot  daos  la  ortM  ttmpHàm  qM  Mlle 
il'aalhroBotogic. 

cro(oostique:  se  dit  d'iBStramenls  destinés  à 
faire  percevoir  le»  sons  les  plus  faibles  on  se  sert 
da  tctte  ciprrssion  pour  déaigner  d'une  noaniè- 
M  céDérale  tous  tes  ni07«M  fvi  an  détruisant 
la  dHTWf  ence  des  rayons  sottoras.  Moment,  en 

Calque  sorte  augmenter  la  aeD<ibililé  de  Torei- 
t  «i  rendent  apréciables  les  sons  qui,  sans  cet 
—ÛÉMt  Miaitol  trvp  MMw  pour  excilar  «ne 
sensation,  soit  parce  qu'ils  oM  déjà  parcouru 
lin  espace  trop  considérable,  sait  parce  que  lu 
•-ause  qui  leur  a  donné  naissance  avait  elle-iné- 
me  trop  pea  d'éne^ta.  Le  porta  v«u  ai  les 
carnets  aeonstiifues  mrt  ém  iBUamMnt  mkro^ 

couitiqnps. 

■Icr«iiaeiile,  la.  ad],  tnilbrodat-ltto.  Ornitb. 
lliBrodaetyle;q«i«  les  doigts  courts. 

■hpn<4c>iia»,  s.  m.  pl.  Ornilh.  Miaradacijtes; 
genre  d*oiseaai. 

■ler«dontp,  adj.  mikrndonn-té.  Zool,  Microdon- 
te;qat  a  de  petites  deiUs,  comme  te  priste  mi- 
crodoote.  1|  Val.  MeredkMilet  se  dit  dSne  plante 
qui  a  nn  calice  A  dents  trèxowlM,  MMMe  la 
rondélétie  microdonte. 

Vler*^e*«rémctr«,  s.  m.  mtfcro  ^UkCro-m^fro. 
Phjs.  Micfo-éleeMiètn»  inaumnant  propre 
Éliifvdieoanir  de  flftlMfvMlMed'éleeirf- 

cité. 

Mleréfîlo,  8.  m.  mikro-fila.  V.  Micrôlogo.  \\  Bot. 
Microphylle;  qui  a  de  petites  feuilles,  comme  le 
lotas.  It  Conchyl.  Microphylle;  sa  dit  d'nne  co- 
qoflle  dont  les  tours  de  spire  sont  chargés  de 
petits  bourrelets,  comme  le  murex  microphylle. 
0  Maaun.  Micronbille;  se  dit  d'un  cbéiroptère 
fiii  •  le  nM  ganri dW  «rta-patiu  BHriNe. 

■ierefonia.  s.  f.  mt'jkrojro'ntr, llédee.  Mcieplio- 
nie;  faiblesse  de  la  voix. 

■ierér*B*,s.  m.  mi1iro</ono.  Phys.  Microphone; 
instrument  qnt  angMmlelinlattsité  da  son.  tels 
que  la  plupart  des  inttrMieMt  i  vent,  notem» 
ment  le  porte  voix.  \\  Microphone;  qui  aime  k  en- 
tendre les  sons  les  plus  faibles.  |i  Qui  affaiblit 
ka  sons.  ||  Qol  a  le  veit  fUUe/H  S'eapleto  awsi 
adjeciiv. 

■Ier«ff«alma,  ma.  adj. mikro/'ral-mo.  Zool.  Mi- 
cropbtbalme,  qui  a  de  petits  yeux,  comme  le  phy- 
seter  microphtlislme.  |1  Pathol.  Micrppàtbalm'e; 
Mdttdece««q«ioMBaMiellâaieni  reril  petit 
oucbcxqui  W  diminue  par  atrophie  on  autre 
cause.  Il  Zoonh.  Micropfathalme  se  dit  d  un  po- 
qui  •  aetria*fMlin>dtelle». 


aUânieo,  ré.   adj.  tHilro  «^a/r/r-niAc. 
Phyi.  Mirro-KaUaniqae;  w  dit  d*u«  appareil 
propre  .i  Inirc  eppféeier  les  pins  MMmHIINs 
galvaniques. 
MfM««M«re,  tni.  adj.  mflnvfM^frv.  Bntem. 

MirroMstre,  qui  a  un  petit  ventre. 
Mie«gaa«ra,  S.  m.  Batam.  Microgastre;  genre 
d'hyménoptèfes*  teUle  dM  pvpivorea.  T««tM 
tes  espèces  connues  de  ce  genre  sont  trée  poU 
tes.  Il  Microgastre;  genre  d'iehneunions. 
■  ieroKloiio,  «a.  adj.  mi/:ro7{nj5-o.OnrillK  Mitre* 

glosse;  qui  a  une  langue  courié. 
Miereglaaen,  s.  m.  pl.  m»liro^iosa-ett.  Ornitb. 
Microglosses;  tribu  de  la  famille  des  psittarin^^, 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  la  lan- 
gue petite  et  terminée  nar  un  gland  rorne. 
■ier*sMite,  Sa.  adj.  mikroyiMMe.  lehihjiol.  Mi- 

etaynelhe;  qnl  a  de  petites  midiebes. 
Mlerocnalan.  f.  m.  pl.  mikrogna-lo$t.  Ichthyol. 
.Micrognathes;  tribu  de  l'ordre  des  poissons  es» 
seui,  lapbobrancbes  eompfCMBteeot^  eut  la 
roAchoire  trés-petite  et  comme  rudimmentairr 
i  oiuM  du  développement  considérable  des  os 
tntermaxillaires. 
Mlarefrafia,  s.  f.  miktografi-a.  Micrographie; 
daaeriptions  des  objets  qniaent  ei  petits  qn^en 
ne  peut  1rs  voir  sans  le  secours  du  mirroscope.  || 
Quelques  auteurs  ont  dcnné  ce  nom  à  des  ou- 
vra ^'es  traitant  de  ces  objets. 
MIerasrénae,  ea.  adj-  mikfgra''fiko.  Didact. 
Micrographique;  qui  appartient  i  la  microgra- 
phie. 

Micrdcraf»,  s.  m.  milro-^ra/b.  Didact.  Micro- 
graphe,  celui  qui  s'eecope  de  raieregrapbie.  | 
l'bys.  Mterograpbei  aorte  de  pantogrspbe. 

Mieraieaa,  s.f.  mikrote-M.  Bot.  Microlène;  gen- 
re de  graminées  de  la  Nouvelle-ÂdlMde»  MlMi 
pour  placer  l'éhrarhsste  stipeïde. 

liiaealapideHeeateilia,  s.  f.  mikroUpiàoftiro-' 
log-M-a.  Didact.  Jtfi cr olépideptéreleVi,  4raild 
sur  les  petits  papillons. 

■ieralepidala,  la.  adj.  mifcrol^pt-doto.  Enlom. 
Micrelèpideto;  V^Jfierdiafe.  ||  BrpéU  Microlépi- 
dete;  se  dit  d*nn  reptile  qnl  t  A  trée-pet4ies 
écailles  sur  le  corps.  I  Ichthyol.  Mirrolépidote: 
se  dit  des  poissons  qui  ont  de  petites  écailles  sur 
le  cerpa. 

■iea^leipo,  pa,adj.  miJIrfo-l^po.  Conchyl.  Micro - 
lépe:  qui  a  de  très-petites  écailles,  comme  celles 

3ui  garnissent  1rs  côtes  de  la  coquille  du  spoii- 
yle  microlépe.  ||  Entom.  Microlèpe:qui  ade  pe- 
tites écailles,  comme  quelquaa  papiUaw. 
■ieralleia,  s.  f.  mîfcro/t-zia.|et. Jflaivriiflietfen- 

re  de  plantes  du  Brésil. 
Mierolosia,  s.  f.  mikrolog-hia:  Didact.  Microlo- 
gie; traité  sur  des  ebjeu  d^nne  grande  téMdtt. 
■ierMésieo;  ea.  adj.  mftrolef  Mko.  Didact.  Mi- 
crologique; qui  a  rapport  à  la  micrii1ii;;ie. 
nicréleco,  s.  ni.  mikro-loqo.  Philol.  Micrologue; 
celui  qui  donne  une  grande  attention  à  de  petites 
choses.  Il  Micrologue;  celui  qui  se  livre  à  des  re- 
cherche» micrologiques.  |  i^llcrologue;  discours 

1  i!  I  I  II'.  Iil  II  :■  . 

Micréiamo,  s.  m.  tnikro-Iomo.  Bot.  Mierolame; 


genre  d'epeeynées  du  cap  de-  Benne-Bspérei.^, 

établi  aui  dépens  <les  céropèges.  ||  Une  des  sec- 
tions dn  genre  lyioinr,  dont  on  a  fait  un  genre 
nartknllar« 
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Vi««AMi»t«,  ».  m.  mtkro'mMto»  Z»ol,  MicroMM- 
te;  qni  a  de  p«iits  yeoi. 

■irrraiella.  s.  1.  inikromé-lia.  Pathol.  Mirrotné- 
lie;  monstruosité  qui  coosiste  tltot  U  petitesse 
etceMrtvtfteqvriqae  membre. 

■ipromrlIanA .  nm.  ad].  miVrotnélia'no.  Pa- 
thol. Micromélien  :  qui  est  affecté  de  micro» 
mélie. 

■loréMer*  ,  ra.  ftdj.  mUtrp-mèro,  Zool.  Micro- 
nère  :  qui  est  grUe  tfant  tMtM  les  partie*  de 

son  rorps. 

MierAMirtria  ,  s.  f.  mikrométri-a.  Didact.  Micro- 
mélrie;  art  de  se  servir  du  microMàltt ,  ée  Uà- 
t9  de»  observations  micromèlriqBes. 

■torMsétriM  ,  e«.  adj.  mikrùnu'triko.  Astron. 

Micrométrique  :  qui  appartient  au  micromètre. 
Om  ae  s«rl  de  moyens  raicrométriques  pour  ma- 
fturar  !•  ptfavoir  ampUHani  des  microscofM».  | 
Mirrométriqoe;  qui  est  Tait  A  l'aidp  df  cet  ins- 
li  umeiit.  !t  Techn.  TornWlo  micrum«(rieo  :  vis 
auirrométriqm  ;  fit  dont  le  pu  est  trto-Ha  et 
trés-précia. 

lilwéiarir* .  s.  m.  aaftro-ménro»  Aairoii.  Miero- 

métri-:  cnric  d^apparcit  qol  t'applique  aut  lu- 
■eltes  ,  ft  qui  sert  à  meaorer,  dans  les  cieui. 
avec  «ne  très-grande  précision  .  les  dîraeosions 
linéaires  les  plnseiigues,  ou  tes  moindres  chan- 
gements qui  surviennent  dans  te  diamètre  ap- 
parent des  rorps  célestes.  ]  Min  nnfiro  objeti- 
vo.  V.  Mtliômttro.  \  Mieràmetro  univtrMol;  mi- 
eroniétre  universel  :  qni  sert  pour  tontes  les  é- 
clipses  de  soleil  et  de  lune  .  et  pour  l'observa- 
liun  des  angles.  |  Micrometro  priiinàtico  ;  mi- 
cromètre pnamaliqoe,  ou  à  double  image  .-  ins- 
trument imaginé  par  Rochon  pour  mesurer  les 
plus  petite  diamètres  apparents  des  obgets  éloi- 
gnés .  tels  que  ceui  des  planètes  et  ilc  leurs  sa- 
tellites ,  et  qui  sert  par  conséquent  à  trouver  la 
distance  dHin  objet  lonMpM  l'on  en  connaît  la 
grandeur  réelle  rt  rériproqueroent.  i.e  micromè- 
tre A  prisme  de  Rochon  est  basé  sur  la  propriété 
t\r  lu  double  réfraction  de  la  lumière  |  Thys.Mi- 
«rométre;  dana  la  iMiance  detorsion,  le  micro- 
mètre «M  mielMille  en  enivre  placée  è  Tcttrémi- 
lé  sup^'rieure  d'un  cylindre  rn  verre  autour  de 
l'aie  duquel  il  est  mobile.  Snn  disque  est  divisé 
en  360  degrés,  et  une  aiguille  qui  suit  le  mou- 
vement dn  fil  d'argent  ,  dont  la  ioraien  mesure 
la  ferre  répoleive ,  sert  è  indiquer  cette  mime 
torsion.  I  Mirrumétre  ;  antre  instrument  fOUr 
mnaurer  le  degré  de  finesse  des  laines. 
movéaBeera ,  Srn.  adj.  mikro-métro.  Bot.  Micro- 
mètre ;  se  dit  des  plantes  dont  le  périgone  n- 
terne  est  entier  ,  ou  é  deux  ou  trois  divisions 
seulement. 

WInrenaletdnn ,  a.  f.  pl.  mikromixi-datê.  Entom. 
MieromfsidwsllNnille  de  diptères  Irèo^iu,  et 
qui  ressemblooti  la  mouche  ordinaire, 
llarùaeaio,  naa.  adj.  mikro-némo.  Zool.  Microg 
;  qui  a  des  tentacules  eitiêmirtent  ooorta, 

le  callirlioé  micronème. 
MSe ,  a.  m.  fluAreoit-ld.  Mmmi.  mcieeo- 
f  :  <i  iiadnipèdo  fooille ,  le  pint  pelM  doo  rami- 
nants. 


Mierop^pto,  a.  m.  mikrop4-pto.  Entom.  Mirropè- 
ple  :  genre  de  celéoplétês  penteméres .  ne  ren- 
fermant qu'une  seule  espèce.  On  le  tnuvesnrlet 
mstières  végétales  et  animalea  corrompaes. 

■lempélaU,  adj.  mtkrop^-tnle.  •ol* 
le  ;  qui  a  des  pétales  très-coorts  on 
comme  le  dianthe  micropétale. 

Mier«^M,  s.  f.  mikropé-zo.  Entom.  MieropèM; 
genre  de  diptAres  resaemMont  banconp  à  cet 
espèces  do  monekea  qni,  dent  l'état  do  repœ, 
font  presque  continuellement  vibrer  ou  balancer 
leurs  ailes;  aussi  les  a-t-on  placées  d'abord  dana 
le  genre  témephilte  ,  arec  ces  insectes. 

■leréplln ,  s.  m.  mikro-pilo.  Bot.  Micropyle .-  pe- 
tite ouverture  situ^  près  du  hile  de  le  graine, 
toujour'i  diri>:<'c  du  côté  qui  regarde  lo  stigma- 
te ,  aboutissant  à  la  radicule  de  l'embryon ,  et 
tervant  d'introdnctenr  am  ▼aiaoooa  qui ,  doa 
stigmates  ,  apportent  à  l'embryon  encore  invisi- 
ble le  principe  fécondant  in-opreà  déterminer  sa 
séparation  de  la  plante-mère.  Le  micropyle  n'est 
pas  admis  par  tout  lea  botoaiateo:  taivavt  quel- 
ques une ,  ce  n'est  qne  rtndlro  do  f  inoertion  de 
la  radicule  de  l'embryon. 

mier«p«,  s.  m.  midro-po.  Mamm.  Microps;  es- 
pèce de  cétecé  ,  plecé  dans  le  genre  physétère. 

Mierép«4«  ,  *m.  adj.  uiikro-fodo.  CoMBkjl.  IK- 
cropode  :  qui  a  de  petits  pieds. 

mieréyvdoM  ,  s.  m.  pl.  mikro-podotg.  Conchfl. 
Micropodes;  ordre  de  la  classe  des 


,  s.  m.  mMro-po.  Bot.  Micrepo  ;  genre 
d'ombelUrères  du  midi  de  l'Europe,  renferment 
dent  Mpècee  de  corymbifères.  I  Omith.  Micro- 
pe  :  nom  qn'on  donne  am  marttnoia. 


eoniprcnaat  nne  partie  doa  ooneliflilfct  éi- 
myairet  famollipèdet,  cens  qui  odt  le  pied  fo- 

tit. 

Mlerdp*r* ,  ra.  adj.  mtftro-foro.  Bot.  Microps 

re  :  qui  a  de  trèo-petitt  porta. 
mier6|i*r*.  8.  m.  fi^krthuoro.  Bot.  Micropore: 

genre  établi  pour  placer  deui  esp<S  ps  de  cham- 
pignons découvert  dans  le  royaume  de  Ovaceet 
de  Bénin. 

mler<y|^alr« ,  en.  sdj.  mi'-rop-sii.o»  Didoct. 
cropsyque  :  qui  a  l'esprit  faible. 

Mler«p«i4iila  ,  s.  f.  mtArofWt-Mn.  WdOCt.  ■!» 
cropsichie;  fetbiessa  d'eaprit. 

Mtomp««Hcto .  Bin.  od|.  mitroptèrig'àia,  HHh 
thyol.  Microptéryglen  ;  qui  a  do  petites  nageoi- 
res. 

mieropteriulM  «  S.  m.  pl.  mtkroptèf  t^htoi.  Ich- 
tbyol.  Microptérygicnai  ordre  de  la  classe  des 
ptéropodes  .  romprenent  eevx  qu'ont  de  petites 

nageoires. 

Micrà^Sem,  rm.  adj.  tnikrop-téro.  Omith.  Mi- 
crofMre  ;  qui  a  de  petites  atiea ,  des  aîlea  cour-' 
les.  iiB<ti.  Microptère:  se  dit  do  la  gonaao  in 

machérion  microptère. 
Mierôpiero»,  s.  tn.  pl.  mt'rop-ttfro».  Ichthjol. 
Microptéres;  genre  de  poisoens  que  ont  la  raen- 
lo  fendue  et  leo  dents  on  velonrt  des  sdènot. 
mais  qui  s'en  distinguent  par  la  petitcsîp  re- 
marquable de  leur  seconde  dorsale.  |  Micropté- 
res ;  faraiUo  do  ooléeplèroo  ronlbrmaal  la  gunru 
staphylin. 

■terâniafo,  ta.  ad},  mllronm-fo.  Omilli.  Itt- 
rrorïïamphc;  qui  a  un  petit  bec  ou  un  boo court» 
comme  le  palémon  microrbanpbe. 

■iorariei*.  eia.  adj.  tmArori-sio.  Bot.  Miero- 
riie  ;  qui  a  des  petites  racines. 

■iorariM^aio,  adj.  mikrorinn-kio.  Ornith.  Mi- 

I  crorhjnquoiquialaBaecoHtt. 
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_  ùmm:  9.  m.  frf.  mikrcrinn-kiotir  Of- 
•Hh.  Werttfhynami  :  MttiM  il  la  hmlll»  én 
échassiers  tacbydraOiCt»  eoaprfMBl  can  qtt{ 
ont  le  bec  pelit. 
■ier*r««ri«4«io ,  ^«i«i.idj.  mikrortarinn-'-io. 
Orniih.  HicrarihorhfBqat  ;  4«t  a  tabao  irait  et 
grêla. 

■icrortorintiiiion  s.  m.  (tl.  mikrortnrinn-kioMS. 
Oroilh.  Uicrortborbjoqoes  ;  famille  de  l'ordre 
iaa  aylfalna  aaaiatropodes,  eompreaaot  ctai  de 
CCS  oiseaui  qui  ont  le  bec  droit  et  mince. 
Vter«»e6nBieo ,  adj.  m.  mikrosko-miko.  Cbim. 
Microscomiqae  ;  se  dit  d'an  sel  tripla  îa  aaode, 
d'aaaoai  aqoa  et  d'ieide  pbaaphoriqae,  qne  l'on 
da  Pnrfne ,  et  qui  est  d^iin  grand  secours 
'laa  f'Nsais  nu  rhaliimeau. 

S.  m.  mikroê-komo.  Zool.  Ifieros- 
come  ;  petit  animal  marta  ranlmBé  dana  ma 
espèce  d'enveloppe  pierrease  couverte  de  peti- 
ts coquillages  ,  de  petits  animaui .  de  petites 
plantes,  de  maniète qu'on  ne  voit  que  l'ettr^mi- 
tè  dca  da«t  otivertareapar  lesqaelles  U  lance  de 
Kaa«*  Cat  aattnal  décrit  par  les  andana  natsra- 
listes  ,  n*a  pas  été  retrouvé  par  les  modernes. 
Sier«M«pis,  s.  f.  mikroiko-pia,  Uidact.  Micros- 
fie;  art  de  s<!  servir  da  miaraaeape.  I  Mieros- 
OMe  :  ensemble  deaaannaiaaaaaea  aat  ap- 
pela i  proearer. 
VierMeépieo  ,  ca.  adj.  mikrotko-pi' o.  Micros- 
copique ;  qui  se  fait  avec  le  secours  du  micros- 
pe.  I  Microscopifaa  ;  q«l  ne  peM  êira  to  qa*a- 
vec  le  microscope.  |  Microscopique;  qallia  aait 
qu'avec  le  secours  du  microscope. 
Miwmmeépte»m  ^  s.  m.  pl.  mikroiko-piknt.  Zool. 
Mieroscopique;  famille  de  cépbalopodes  laiia  ai- 
pk0« ,  eompranaat  aeat  4|ii*ra  na  pnit  Maa  oè- 
server  qu'avec  le  secours  de  microscope  ,  à  cau- 
se de  leur  petitesse.  |  Microscopique;  danse  du 
règne  psycnodiaire.  comprenant  des  animaoi 
viaiblaa  i  l'ail  nu.  et  dont  an  grossissement 
considérable  peut  seul  révéler  les  formes.  |  C'est 
à  tort  qu'on  emploio  nufUjuefois  ce  mnl  suhs. 
lantivement  pour  designer  les  infusoires,  parce 
qaMIs  sont  la  plupart  microsaopiqoea.  Il  aiiala, 
en  effet  ,  même  parmi  les  animaux  ,  d'autres  es- 
pèces microscopiques;  beaucoup  de  plantes,  et 
Bséoie  des  productions  minérales ,  sont  aussi 
■ieroaeapiqnaa ,  et  pourraiaai  dès  lors  égala- 
aàal  raearair  aa  «an.  Laaaaimaot  mferoaaa- 
pîquesne  forment  pas  d'ailleurs  un  groupe  na- 
tarel  qui  puisse  être  admis  dans  la  classilica- 
tioo:  laa  espèeea  qu'en  dcsif^ne  parmi  en  In»- 
veat  parfaitement  lear  place  dasa  plaaiaiM  aa- 
pècea  d'invertébrés. 
■Ii«r*aeapl«f  s.  m.  mifcro<ko-pto.  Opt.  Micros- 
capa  ;  inatrament  de  diopirique  qui  sert  à  re- 
gMdar  les  obieis  trap  petite  pionr  qu'oa  paiaae 
convenablement  les  examiner  à  la  simple  vue. 
Lorsqu'on  découvrit  le  microscope  ,  vers  l'an 
1650,  plusieurs  savants  examinèrent  les  rorps 
arganisés  les  plus  petits  avec  ce  noaval  iastra- 
flMaft.  La  physiologie  végétale  dall  ses  phis 
grandes  découvertes  au  microscope.  ||  Mierotco' 
'  fio  êtmpUy  microscope  simple;  celui  qui  est 
IWMiéd*aoe  aeale  lentillaaa  laape,  très  con- 
I  JBeroteopto  eompueito;  microscope 
'i  ;  catni  qui  est  garni  d^un  corps  de  jné- 


reata foyers,  l'aeolaire,  l'objectif  et  tè  Terre 
leaticiilaire,q«e  se  pisce  au  bas  du  tube  de  mê- 
lai* L'objetif  est  d'un  foyer  très-court  et  l'ocu-* 
Mra  d'un  foyer  plus  long.  ||  Mierotcofio  d«  ok*, 
i*to$  opoeos  :  oilcraaeaM  d*abjeu  opaques  :  ca- 
lai qui  ,  par  le  moyen  d'un  miroir  d'argent  et- 
tréroement  poli ,  au  centre  du  quel  est  placée  la 
lentille  ,  réfléchit  une  vive  lumière  sur  l'objet 
eiamiaé.  y  Jf ioroMoaio  de  ra/UdMo»;  micrasea* 
pe  i  rafleiion;  sorte  de  mtcroaeepe  da  IMnVenliaii 
de  Barker.  qui  peut  servir  comme  le  télescope 
grégorien.  ||  Microtcopio  de  diw$ion;  microsco- 
pe de  division  ;  celai  qo^on  appllqae  sur  une 
plate-forme  qu'on  veut  diviaaroa  anr  le  limbe 
d'un  quart  de  cercle ,  pour  déterminer  eiaeto* 
ment  Ip<;  angles  que  l'on  mesure  avec  cet  instru- 
ment. Il  Microicopio  iolar  :  microscope  Miaire; 
aarte  de  microscope  qui  fait  rebr  en  grand  dim* 
une  chambre  obscure  les  images  de  très*petits 
objets,  vivement  éclairés  par  le  soleil.  Il  est 
composé  d'un  tube  contenant  plusieurs  verres, 
et  d'un  miroir  que  l'oo  incline  à  voloaté  .  et  qot 
se  place  dans  l^anfertnre  faite  an  valet  d*«aa 
chambre  obscure.  ||  iM'icroiropio  anatômico;  mi-> 
croscope  anatoraiquc  ;  celui  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  affermir  commodément  et  pvomp- 
temenl  des  aninans  vivants  .  les  placer  d'nae 
manière  convenable,  et,  après  avoir  ouvert  lears 
rorps,  eiaminer  le  contenu  de  quelques  unes  de 
leurs  perties.  ||  iliiero«cQpio  lueerna  ;  microace- 
.  pe  Ineeraa  ;  espèce  de  microscope  iaranté  en 
Angleterre,  pour  voir  les  "bj«'ts  opaques  avec 
la  plus  grande  netteté.  Jl  Phys.  Microsco}>io  de 
ga$  ;  microscope  à  gaz  ;  sorte  de  microscope 
coDstrnit  comme  lea  onccoscopes  solaires,  et  é- 
elaiaé  par  la  eomboation  d'an  mélange  é*hf» 
drogène  et  d'oiigène  en  contact  avec  un  carbo- 
nate de  chaui ,  combustiou  qui  donne  une  lu- 
mière fort  intense.  (1  Fig.  Ver  la»  eoeoa  ae»  mi- 
eroteôpio  :  voir  tout  avec  un  microscope  ;  si 
dit  de  quelqu'un  dont  l'imagination  grossit 
tous  les  objets.  !|  Astrun.  Microscope;  constel- 
lation méridionale  placée  au  deasoas  da  Cepri« 


MIeroMrrro  .  s.  m.  mikroifi-ro.  Bol.  Microsphira; 

espèce  do  nard  a  trcs-petites  feuilles. 
■KerMBeS*,  %m  adj.  mikrusfik-to.  ?nlhol.  Mi- 
crospbycte  ;  qai  a  le  pools  trèa-faible. 
'*  'aaaaaa,  a.  m.  nrfkrotsé-aio.  Bet.lBereaei» 
;  arbrisseau  des  tles  de  la  mer  du  Sud. 

ileaa  .  s.  f.  mikro«<olé-na.  Zoopb.  MicrV* 
solèoe  :  genre  da  pidypioraiia  tenbnMnt  qa**- 
ne  seule  espèce. 
llBler«»ont«ei« ,  s.  f.  mikroMtoma-tia.  Palbal. 
Microsomalie;  nionslrinisité  qui  aanaiala  deM 
la  petitesse  eicessive  du  corps, 
mi  auanaÉélaa,  a«.  adj.  mikroMoaw-lika.  Pa* 
thol.  Micrusomatian  ;  aa  dit  daa  Manatraa  par 
microsomatie. 
Miaro«»M*«  ,  s.  f.  mtkrosMHnia.  Anat.  Micru- 
aomie;  elaase  de  ounatra»  ajaal  paor  caractè- 
re la  liatltetae  de  loni  la  corps. 
Mier*flonBo,  mm.  ad).  laaL  Iliaraoaaa;  ^  a  u 

très-petit  corps. 
MIaréosnaa,  s.  m.  Anat.  Microsome;  monstre  qui 
a  le  corpa  aatrèmaaMBt  petit.  |i  BntaB..ilietaa» 
me;  qui  aat  de  petite  taille. 

•■y  s.  ou  ft  IfltoM.  JfiaraMMiaa^  1»^ 
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mile  de  l'ordre  dtt  colèotiiÀr#«  reuArmaai  couk 

•  de  cet  iDtecMs  qul  eonl  m  trèe-peliie  taille. 

UleriMiôler.  s  tn.  Pbys.  JTicrosoter:  tiistratnent 
-  sen'enl  à  i-boisir  parmi  une  foule,  de  petits 
éiresie  seot  qu'o»  TeoUle  conserver  ei  ractire 
e  pari,  i  fin  de  pouvoir  observer  «a  mkroMO- 
pÇf  MDS  difficulté,  lescbangememeiife  <|Q*H  Mi- 
bit  par  lea  progrès  de  l'âzp. 

Ml«r««prraBa,  mkm.  aUj.  Bot.  Microftperine;  qui 

•  •  de  irèe-peiitee  f^reiBet. 

Mierés^ro,  ra.  adj.  mikrof-pon*  Bol.  Micrai- 

pure:  qui  a  de  prtiied  graines* 
MieroAtaquidN.  s.  f.  Bot.  Mierailtcbjrde;  geare 

•  de  plantes  d'Amérique. 

«taraataquidco.  ûmm.  adj.  Bol.  Mieraataehydé: 

qui  a  les  fleurs  disposées  en  très-patilS  épia, 
comme  le  coccolube  microstachye. 

MfavMtaaaa,  s.  m.  Bol.  llieroatemoM;  ganre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocynées,  composé- 
d'une  seule  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MleroMlémuM,  nm.  adj.  mikrosté-mono.  Bot. 
Microalftaione;  qai  a  de  pciiiea  éiamiaes,  com- 
aM  I  enpatoîfa  niefOtléaMBe. 

llleréaCoina,  ma.  adj.  Zonl.  Microslome«  qui  a 
une  petite  boucbe.  ||  Concbyl.  Microsiume;  se  dit 
d'une-eeqville  uni  valve  daM  l'ouverture  est  pe- 

■  tite,  comme  l'hélice  microstome.  ||  Se  dit  d'un 
mollusque  tunicier  qui  a  les  ouvertures  de  son 
manteau  très-petites.  Il  Bot.  Microstome;  .se  dit 
d'une  Mouaee  dont  l'ouverture  est  petite  et  re- 

•  aeitda?  aoBNna  te  gymnesiaiM  aaiereatone. 

Iiler4aloaao,  s.  m.  îchthyol.  Micrustome  ;  sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  esoces  aux 
dépens  de  la  serpe  microstome,  qui  ?il  daua  la 
mer  jtfédilerranée.  ||  Espèce  de  lutjan. 

lUoréatamoa,  s.  m.  pl.  Ichthyol.  Microstoincs; 
famille  de  poissons  régoopiérygiens,  compre- 
nant ceux  de  ee»  animaua  qui  ont  une  petite 
baoeba. 

■lieroiea.  s.  f.  Bot.  Microtée;  petite  plante  an 

nuelle  des  Antilles,  de  la  famille  des  arroches 

formant  è  elle  seule  un  genre. 
■i0r*teU,  s.  f.  Zool.  Microtbèle;  qui  e  le  corps 

couvert  de  petits  mamelons,  comme  rcoiticide 

microtbèle. 

MlardlMa,  s.  f.  «»iJtr»-lida*  Bol.  Microtide;  gen- 
ra  da  la  feoillla  daa  avahidéaa,  établi  pour  pla- 
cer cinq  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MIcralré^Mlo,  la.  adj.  Didact.  Microlrachéle; 
qui  alaaauconrt. 

■lârac«Éreai,s.  Bol.  Microlhuarée  ou  Micraihuar» 
aie;  genre  de  graminées  de  Madagascar. 

aiicroKoario,  ria.  adj.  Zoal.  Mkfloaatifat  fsi  ast 
exlrément  petit. 

te»iUBMlia,  s.  m.pl.  Zaol.lKcraaaaaraaralaa- 
se  comprenant  des  animnui  infiniment  petits, 
que  l'on  admet  senleoieni  d'une  meniére  provi- 
soire, et  que  l'on  regarde  comme  un  assembla- 

te  d'êtres  trés-différenta  quant  au  typa  at  ans 
wmt»,  d^antoonalracéa  d^aacaridieaa,de  plana- 
riéaa,  et  peut-éira  «àm  da  ferma  «l'aaimn 
soopbjtaires. 
»eraaéM«,  nmm.  adj.  Ohadlfl.  Mianaané;  qui 
est  marqué  d'une  ma  élraita,  aaoMM  la  nra- 
rex  microzoné. 
aicnaro,  ra.  at^.Miw.Marqan  qui  a  «uaqMii- 
se  courte. 

latawia»  a.  §»  mik  ura.  Eaiam.  llfalèia  ;  fa»i 


re  de  coléODiéres. 
Mlaivrla,  a.  f.  Oraith.  Myctéra:  Mai  spéokiAqua 

des  fabyrus. 

nietrriamo,  s.  ra.  Litlur.  J/yctérit>me  ;  sorte  d'- 
ironie insultante  et  prolongée. 

Mietianaof  S.  m.  Patbol.  Uvcbthisaw;  aaot  doat 
Hippoerate  se  sert  pour  désignar  laa  géroîaaa 
mcnis  (juc  font  les  malades  «laaa fiapirallBn  4m 
l  air  qui  sort  des  poumons. 

Hlatlra,  s.  in.  Crast.  Mictyre;  genre  de  crusta» 
cés  décapodes,  ne  renfermant  qu'une  aaalaaanH 
le  espèce  des  Indes  Orientales. 

Mielaa,  s.  f.  V.  Miclio. 

Mieua^aa,  Mitli.  amér.  Midiapoua;  i'filra  att- 
prérae,  chai  les  «iuvages  da  carlainaaaoutréaa 

de  l'Am^riiiur  s  (itenlr. 
Mieheia,  s.  1.  lielai .  Micbela;  bananes  que  lea  !»• 
diens  font  rôtir  lorsqu'elles  sont  mûres,  ei  qu'- 
ils écrasent  dans  l'eau  jttiqa'àcaqa'allMaaiaat 

réduites  en  bouillie. 

Mlehelia^s.  f.Bot.^ricliélie;  genre  delà  famille de> 
mianaUacéea,  étaUî  peur  plusieurs  arbres  des 
Inaws  orianlalas-,  TauMrquables  par  leur  port 
élégant  et  l'odeur  suave  de  leurs  fleurs. 

Hiehinial,  Hvtb.  Amér.  Mictiiuisi;  le  dieu  dea 
eaux,  cbex  Ms  sauvages  de  cerlaiuaa.cautiéaa 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

liiehiio,  s.  m.  dim.  de  mieho.  Hinet,  petit  chat. 

.viieho,  s.  Minci,  mition/  tauM  .poiic  affalai^ 
pour  flatter  les  cbais. 

■MmaaMtMM»,  a.  na.  Mam».  Miefcoacanau; 
race  de  cbiens  de  la  Nouvclle-Rspagne;  qui  ti- 
re son  nom  delà  contrée  dont  elle  est  origmai- 
va.  Ce  qui  dinliuftta  les  michuaeaoens  d'une 
manière  très^narquable,  c'est  une  espèce  de 
bosse  qu'ils  portent  sur  la  partie  antérieure  du 
dos  .  et  qui  fait  paraître  leur  (  ou  si  court,  que 
ja^téte  semUa  aortir  immédiaiementdaaépaa- 

lllda,  s.  f.  mi-da.  anc.  On  l'emploie  dans  quel- 
ques endroits  pour  medtda.  |1  £ntoa.  Sorte  de 
vers  qui  a'altaabaat  an  laMUIaa  ai  annaa  lé- 
maïaa. 

■Htalaniiia.  Sa.  adj.  Ornith.  Mydalornithe;  qui 

vit  dans  les  lieux  bumides. 
JUldalarsiao*,  a.  m.  pl.  Ornilb.  Mydalorailliea; 

ordre  da  la  Masaa  «laa  oiaeaait  comprcMal  aau 

qui  vivent  dans  les  lieux  humides. 

Midanto,  Mytb.  Midamus;  un  des  cinquaula  lia 
d'Egjptus,  tué  par  sa  famme  Amynooe. 

■idaa»  mt-da<«.  Mylb.  M idas;  roi  de  Phrygie,  qui 
reçut  de  Baccbus  le  don  de  convertir  en  or  tout 
ce  qu'il  toucherait,  et  qui  perdit  cette  vertu  eu 
se  baignant  dans  le  Paetole«  après  avoir  prié 
Baccbus  de  lui  fstirer  ce  don  fatal ,  qed  a«aia 
failli  le  faire  mourir  de  faim.  Afidas  ayant  ac- 
cussé  le  tmolus  d'injustice,  dans  lejugement  qui 
proclamait  Apollon  vainqueur  de  Pan,  le  dieu 
irrité  lui  donna  daa  oreiUead'àna,diiianaiié  qui 
ftttdivuigoée  parla  barbiar  éstal.  na.ni.  Jfkiiini 
Midas:  espèce  d«  singe  du  genre  ouistiti.  Il  Krpet. 
Midas;  un  des  nom»  «la  la  tortue  fraocbe.  y 
Entoro.  .Uidaai  «aarada  dipléraada  la  familla 
des  aplocères,  ne  renfermant  qu'une  espèce  ain- 
si appelée  a  cause  de  la  longueur  de  ses  auteu- 
nes.  par  allusion  i  la  longueur  des  oreiUcs  de 
Jiidaa.  i|  Sutam.  Mid«a;ftnfe  dadipidna  da 
la  MU*  éaa  BiHÎnibiai  ««mm  m  iif  iwi 
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Miioues  soni  élrangères.à  l'eMepiioa  d'aoe  seu- 
le,  propre  an  Portugal.  ||  Mtnrai.  Mydat;  genre 

de  l'ordre  des  carnassiers  pldniii^rades,  vuisiii 
du  genre  moufette  tl  ne  rcnivrnianl  qu'une  seu- 
le espèce,  qu'où  trouve  dans  les  ilea  de  Jivaet 
d«  Sumalf».  il  répand  uoa  odeur  ftuti  déM- 
gréable  qoe  In  moafeius. 

Mio.  Mi*,  adj.  Eotom.  Hydasien;  qui  ressem- 
ble  à  un  (Bjdas.  i  Jfydasicn;  qui  ressemelé  à  un 
Éiydo». 

s.  m.  pl.  midass-iots.  Enlom.  Uida- 
siens,-  de  l'ordre  des  diplcres,  ayant  pour  type 
le  genre  inîdas.  |  .Ifydasiens;  tribu  de  la  fami- 
Ue  des  diptères  ireajstame*,  qui  •  poar  Ijpe  le 
feore  nydtt. 

id*n.  s.  :n.  midonn.  Patliol.  ^rMlmi;  chair  fon- 
Kueuâe  qui  s'élève  de  cerlaïus  ulcères  fîslu- 
ïeui. 

Ihléeia»s»  f.  Patbol.  Jfydèse  ou  Mydose;  écou- 
koieat  de  chassie  ou  de  pus  par  le  bord  des  pau- 
pières. 

iMantsia,  s.  f.  Pailiol.  Mydriase;  afTaiblissoment 
de  la  TM  CMsè  per  le  trop  grande  diltttoo  de 
la  prunelle.  |  Jfydriase:  faibleeee  de  la  VM  pro- 
duite par  l*hydruphlbaUiiie. 
lidakipnian,  s.  m.  UidshipoianfatpiMai  Oaea- 
det  dens  le  meriae  aagleiee. 
iM*,e.  ai.  mltf-de.  Pear, ereintet  frayeur,  ter- 
reur, alarmes,  efTroi,  épouvante  sensation  péni- 
ble, aprebeusioD  que  l'approche  oa  le  menace» 
ioil  4'an  deoger ,  soil^'un  mal,  fait  èpiMfer  à 
l*homnie  einsi  qu*à  prasieurs  animent;  erreur 
des  sens,  troublede  IMmagination,  qui  Tait  apré- 
henJer  la  mort,  les  esprits,  etc.  ;|  Mnrirte  de 
wùedo;  mourir  de  frayeur ,  evoir  une  peur  ei- 
tréoM.  I  Wo  Aaya  dno  hayag  infedo;  n'eyet  pas 
peur,  n  Mi'^-f/o  ceryal;  Krnnde  pcur,  frayeur.  || 
Par  miedoy  de  mitdo  à  con  miedo;  par  peur.  || 
Coearae  de  miado.  V.  Monrae  de  miedo.  |j  Mu- 
eko  wmdo  f  poea  «erfaema;  on  le  dit  de  quel- 
^*aa  qni  craiat  beeacoap  le  châtiment,  et  mel  - 
gri  eela  ne  s'abstient  pas  da  «ooiaMUre  la  délit 
aa  le  faute  qui  le  mérite. 

I,  s.  f.  mifl{.  MieU  substance  liqalde  el  «aeréa 
«lae  plusieurs  insectes  hyménoptères,  et  surtout 
les  ebetlles,  composent  en  élaburani  dans  leur 
estomac  les  sucsqu'elles recueillent surles fleurs 
des  pUnies.  Le  miel  diffère  pour  la  eevear  eoi- 
vaai  le  aatora  dea  lleors  qui  prédoorineni.  On 
ditqne  celui  qui  pro\ietit  lic  phunes  ^l'in-neuscs 
est  un  poison.  Sa  couleur  varie;  celui  de  cayen- 
ne  est  rougeâire,  celui  de  Madagascar,  verdAtre; 
le  ploe  ardtnaire  el  le  meillettr.  eat  blanc  ou  jan 
aa.  Le  aiîet eei eaeplojré  en  médecine  pour  <^dul- 
corer  les  tisanes;  il  figure  comme  nlinimt  sur 
lestebles.  Oal'cmpluie  dans  l'industrie  a  la  fa- 
ftrkaeioa  da  pala  d'épices  et  i  la  confection  d'u- 
ne boisson  à  lequelle  on  donne  le  nom  d'hydro- 
aiel,  Avcnt  que  l'on  connût  le  sucre,  tous  les 
iroits  étaient  contiis  au  miel,  et  on  le  mêlait  eui 
pliieceriee  le»  plus  friandes.  U  MM  ««rfeii;  miel 
eierga:  miel  Mue,  qui  e  4lè  tiré  dee  roehea,^ 
aaaafeu,  il  Miel  qu'on  recueille  des  jeunes  abeil- 
les. Il  Dans  le  commerce,  on  apcelle  miel  vierge; 
le  miel  plus  pur.  ||  Miarai:  Jfielfa/'arincicëuiicoa 
miels  phermaceulkaes}  nom  sous  lequel  ou  dé- 
iâfae  laa  eitops  dnai  le  miel  eei  l'inurméde 


camarTataar.HJIiei  raMrfaiaiiâ  raMt.|| 


«ielalt  miel  willi%aet  aùel  meraariel; 
tioa  dont  le  nrtel  ee(  le  boea.  Deat  Teneleane 

pharmacie,  tous  1rs  sirops  se  faisnient  avec  le 
miel;  aujourd'hui  que  la  canne  i  sucre  nous  four- 
nil un  priacipe  qui  conserve  les  substenceftqn'oa 
lui  esaocie,  les  médicemenis  siropeui  miellés 
sont  trés-rrstrcinte.  |  Miel  de  sucre  ;  liqueur 
mielleuse  mêlée  avec  le  sucre.  ||  Mirl  de  gotax  suc 
mielleui  qui  découle  des  moules  dans  la  derniè- 
re preparetien  on  porificaiion  du  sucre;  celui  qui 
donne  la  première  s'appelle  vtifl  de  prima  :  et 
celui  la  second  miel  de  tierra.  ||  Miel  sHvestre; 
miel  sauvage.  U  iliel  «o6re  hojuelae;  on  le  dit 
d'une  cheee  qui  cadre  de  pefaileBeai  avec  une 
tatre.  ||  Nù  et  la  miel  para  la  hoem  iét  aetio;  les 
perles  ne  sont  pas  faites  pour  les  poun  eaui.  || 
Sercosa  da miaiaa;  lig.  {am.  C'est  un  délice. doux 
comme  laleL  V  Jir  aë>  kmmnos  de  miel  nos  eo- 
meràn  moscas.  si  nous  nous  foison  brebis  le  loup 
nous  mangera.  ||  .Yor  dejan  eon  la  miel  en  lot 
labÏDt;  primer  quelqu'un  de  ce  qu'il  commençait 
à  souvourcr,  ou  à  quoi  il  commençait  à  prendre 
plaisir.  Il  Hoeerse  de  miel,  traiter  quelqa'aa 
avec  trop  de  douceur. 
Mlcl^a,  s.  f.  mié^ya.  Bot.  Lazerne;  herbe  qui  at- 
telai paar  le  moins  un  pied  de  hauteur,  a  fleara 
composées  de  cinq-pétales,  et  à  feuilles  dispo- 
sées de  trois  en  trois.  Le  lawrae,  est  an  fourre - 
ge  très  sain  el  très -rafraichissant.  |  Ichthyol. 
Cbat-de-mer;  nn  des  nooM  vulgaires  d'une  es- 
pèse  de  phoque,  il  Rataaa;  inetraroeat  d^agrt- 
culture  et  de  jardinage  avec  lequel  o«  reaiaose 
du  foin  dans  les  prés,  de  l'orge,  de  l'aTOine  dans 
les  champs,  el  Ion  nettoie  les  alliées  dans  les 
jardin».  1|  Agr.  Bande  de  terre  dans  un  même 
éhemp,  ou  même  domaine.  I|  Bot,  Mi^ga  de  /ler 
ainfranndn  ù  (imnrilla:  espèce  de  lu/erne.  [ 
Mielga  marina,  espèce  de  luxernc)  très-commu- 
ne sur  lea  côte»  d'Bspagnc. 
■Iris*,  («.  adj.  eue.  V.  JfaiUso. 
Mielha,  S.  m.  miiHnn.  Bot.  Mlellin;  nom  vulfalte 

du  bolet  du  noyer, 
■lelitl*,»,  Lmi^ii-tisa.  Pathol.  Miélite;  inflem- 

naaiien  de  la  aïoelle  épinière. 
Wlcloearplo.  pla.  adj.  miiUthar'jrio.  Bot.  lliélo» 

carpe,  qui  est  pourvu  d'un  d'unnucléus. 
MlelM«riHo*s.  m.  pl.  BotMiélocarpes;  ordre  de 
laclaaae  dea  li^ns,  eompreaaat  cens  qui  sont 
poarTua  d*utt  noeléiie. 
Mletoeoala.  s.  f.  miétokn-nits.  Chim.  Jtfyèlocone; 
graisse  solide  qu^on  extrait  du  cerveau  ,  starine 
cèreébrale  pulvérulente. 
MieiMBOTiiaaitIo,  8.  f.  mtéioménfn^/ttrtsa.  Pe- 
thol.,  jtryélo.méningite;  inflemmetion  des  mem- 
branes de  \.i  inoi'lli'-i  |MirM'rf . 
■iieloMieioo,  s.  m.  pl.  Bot.    yélom}  ces  ;  section 

de  le  hunitia  des  champignons. 
Mlrloneuro,  rm.  adj.  miêlonéou'ro.  Zool.  Mjé- 
loneure;  se  dil  des  animaux  dont  le  système 
nerveai  a  la  forme  d'im  cunlon. 
MiaUvavraa,  s.  m.  pl.  if  jélooeores;  groupe  d'à- 
aioMai,  anaprenant  eeui  qui  eanmia  la»  ciratt. 
tacés,  lea  insectes  et  les  annélides ,  n*ont  qu'un 
/    seul  système  nerveux  ganglionnaire,  formant 
'    «a  cardon  analogaa  à  U  laaella  épiaièra  daa  aÉl» 
mau\ '^npèriean 

iieioaiaia ,  a.  f.  Fatboi.  Jfjéloplitfeirta;  pbthisie 
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Hlel»«wl««,  M.adj.  mMtoiMJÏ-'.o.  PaUlOl.  Mjé^ 
lophlbtoiqm:  qoi  tpptfiiaiilàla  miélopbthiti»* 
MiembreeilU ,  Ito ,  lc«,     m,  dinio.  M  mUm' 

bro.  Petit  membre. 

■iMMkr*,  s.  m.  miémm-bro.  Aoat.  Membre;  «p- 
p«Ddic«  ou  prolongeineni  du  coq>s  des  ani- 
maux ,  qoi  sert  ordioaîreroent  k  la  locomotion  et 
4|neh|aefois  aussi  comme  moyen  dp  (I6f.-n<e. 
Dans  tous  les  aniroaui  vertébrés  le  nombre  des 
.  nembres  pair*  ne  surpasse  jamaif  quatre:  quel» 
quefois  une  des  deui  paires  on  toutes  les  dent  à 
la  fois  viennent  à  ma  nquer.  Les  membre»  sont 
distingués  en  torùeieo$  (  thoracfques)  et  en  ab- 
doMMiaealM (abdominaux).  Les  premiers  offrent 
ipntre  portions  qui  sont,  à  partir  da  tronc  :  l'é- 
panle.le  bras,  l'avani  brus  et  la  matn;  les  se- 
conds n'en  présentent  que  trois,  savoir:  la  Ciiia- 
•e,  la  jamM  et  le  pied.  La  queue  «si  le  uenl 
membre  impair  offert  par  les  anlmaui  verté- 
brés. ;  elle  manque  rarement.  ||  Miembro  viril; 
membre  viril  ;  se  dit  de  la  partie  de  Tbomme  qui 
•ert  à  la  génération.  |  Membre;  se  dit  aurni  des 
pertouBea  qui  composent  une  famille.  |  Théol. 
Membre  ,  on  appelle  flgurément  les  fidèles, /«* 
tnambrei  du  corp$  myttijU0  de  l'Eglise»  j  On 
dit  aussi  dans  le  même  sent  les  membres  de  Jé- 
■us-Christ  en  parlant  des  pauvres.  |  .\rch.  Mem- 
bre chacune  des  parties,  grandes  ou  iictiles  du 
système  selon  li  quul  l'édifice  est  construit:  la 
frise  est  un  membre  de  l'entablement,  lelar- 
mlnr  est  le  principal  membre  de  le  eonitebe.  t 
Miembro  eoronado',  membre  couronné,  mou- 
lure accompagnée  de  petit  Blet  au-dessus  et  au 
dtiWNIl.  {  miembro  hueeo;  membre  creux;  moU- 
Inrecoocave.  |  Jlfiemfrro  podrido;  membre  pour- 
ri* personne  qui  déshonore  le  corps,  la  compa- 
gnie i  laquelle  elle  nppartiont.  j  Gramm.  Mem- 
bre; chaque  partie  d'une  phrase  ou  d'une  pé- 
riode, n  Aigèb.  Membre;  ehaenoe  des  dent  quan- 
tités qui  sont  séparées  par  le  signe  d'égalité.  || 
Blas.  jambe  ou  patte  de  griffon,  d'nigle  ou  d'an» 
Ire  oiseau,  séparé  du  corps.  ||  Féod.  Membre  ;  ce 
qui  dépend  d'une  terre,  d^une  seigneurie  .  d  on 
Denéfice.  |  Mar.  Membre  ;  grosses  pièces  de  bois 
qui  Torment  les  côtes  on  les  roupies  d'un  navi- 
re. Il  Eutom.  Membie;  appendices quisont placés 
•or  les  parties  latérniet  du  trône  des  insnelee  ol 
qui  servent  à  leur  transport  ou  k  la  locomotion* 

aaicmita,  s.  f.  miémi-ta.  Mtnér.  ilfiémite:  varié- 
té de  calcaire  magnésien  de  eouleor  verte  d*M* 

Krger ,  trouvé  à  JMaénio,  endroit  de  Toscane. 
I  rapport  i  la  néiM  variété  ces  sortes  de  con- 
crétions de  atyrie.  qui  sont  formées  J  un  assem- 
blage de  corps  polyédriques  d'une  couleur  ver- 
dltra. 

■lesMa,  a.  f.  V.  Terba  Bnèua. 

MiMile,  s.  j.  miin-té.  V.  Pentamiento.  V.  Gana, 
volitnta'l.  il  Caer  en  mieritet  ;  imaginer.  Pasor 
miencea  ;  considérer,  examiner ,  peaar  altamira- 
ment. 

MIenira,  s.  f.  anc.  V.  Mientrou. 

Mie«traN ,  s.  f.  mién-traM».  Tandis  que,  durant. 
Mïenirat  (an(o,  tandis  qno,  en  attendant. 

■leMare ,  adv.  anc.  V.  Mientrat. 

WÊt9vm,  s.  f,  mié-ra.  Huile  de  genièvre,  genièvre, 
la  liaueur  même  dans  laquelle  on  fait  infuser 
de»  bûwê,  de  genièire.  |1  Aicanaon,  galipot  ou 
féaiM  de  pin ,  «ollda ,  4a  a««hw  hffwa  at  très- 


fragile.  On  l'obtient  au  distillant  la  térébentine 
eommnna.  On  l'emploie  eamme  atimnlant  dan* 

les  emplâtres;  les  muri<iiens  s'en  servent  pour 
frotter  l'archet  des  instruments  k  cordes.  On 
l'appelle  aauni  braisel  6  colophane. 

■léroolea,  S.  m.  niiér«l(olMi.  (jour  de  Mercure) 
Mercredi  :  quatrième  jour  de  la  semaine  ,  ainsi 
Uommé  de  ce  qm",  (I  hi'ï  l'opinion  de  feoi  <]nt 
admettent  dea  heures  planétaires ,  la  planète  de 
Mercure,  était  censée  dominer  ]•  première  heu- 
re de  ce  jour.  ||  Myth.  or.  Mercredi;  un  des  jours 
blancs,  chez  les  Persans,  pour  lesquels,  cepen- 
dant ,  le  dernier  mercredi  du  mois  de  séphar  et 
le  plus  redouté  dea  joora  noirs.  |  Jour  qui  cbei 
les  chingulaix  est  consacrée  aux  cérémonies  ra» 
ligieuses.  ||  Iconol.  m-rcredi  était  personni- 
fié par  une  figure  de  .Ifercure  qu'on  reconnaît 
aux  ailerons  de  son  pétase. 

Mlrrda,  8.  f.  miér-da.  Iferde;  matière  féenle  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux  ,  tels  que  le 
chien,  le  chat,  le  mot  est  bas  et  trivial  dans  les 
deux  langues, tsJfier'la  /  Jferde  1  interj.  de  mé- 
pris, tiaa  et  ignoble,  t  £a  mtêrda  euanta  «mm  se 
meneapeor  Ixueh:  express,  proverb.  fig.  e(  bas- 
se :  plus  00  remue  la  merde,  plus  elle  pue  :  plus 
on  approfondit  un*  «Msnlae  -affaire ,  pins  on 
déshonore  ceux  qui  y  ont  participé.  ||  Mierda 
deganto;  merde  d'oie;  excrément  de  ce  vola- 
tile, dont  la  couleur  est  entre  le  vert  et  le  jniine. 
On  le  dit  des  étoffes  qui  sont  de  cette  couleur. 
Il  Crasse,  ordure  qui  ^taeha  uni  babila. 

MierdaeruB.  S.  f.  iniJWafcmm»  Bot.  Sorte  d« 
Thjmélée ,  plante. 

IMinvto,  s.  f.  Orniih.  Merle.  V.  Merla. 

Mierra,  s.  f.  miérr-a.  Ramasse  :  chaise  é  por- 
teurs pour  descendre  les  montagnes  couvertea 
de  neige.  |!  V.  Narria-, 

WÊAem ,  s.  f.  mUee.  Moisson ,  blé  et  autres  grains 
grains  sur  plante.  Mbiasott  ;  tempe  de  la  récol- 
te des  grains.  ||  .Voisson  ;  quantité  d'âmes  à  con- 
vertir. Il  Afeter  la  hoz  en  mies  agena  ;  mettre  la 
focille  dans  la  moisson  d'autrui  ;  entreprendra 
sur  les  droits ,  sur  le»  fonctions  de  quelqu'un. 

Misa,  s.  f.  Mie:  toute  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  crotiies.  ||  Partie;  petite  portion, 
parcelle.  ||  Subsisnce  principale  d'une  chose,  tant 
au  phtsiqoe  qu'an  moral.  ||  irisas,  pl.  ragail  Mt 
avec  de  petits  morceaux  de  pain ,  de  l'huile ,  du 
•ain<doux  .  de  l^ail,  do  piment ,  etc.  Haeer  bue- 
maêémuUat  mijpot;  fig.  fhm.  être  en  bonnv  n« 
en  mnavaise  intelligence  avec  foalqa'tt». 

MIsada  ,  part.  pass.  Migar, 

■luaja,  s.  f.  tni'}ag-hi.  Miette;  petite  partie  qui 
reste  du  pain  quand  on  te  coupe ,  ou  qui  resta 
quand  on  a  mangé,  i  Miettes  petite  portion  par» 
celle  ,  très-p^'tit  morceau  de  quelque  chose.  || 
Fig.  jlfiette;  petite  partie  d'une  chose  immaté- 
rielle. Il  Afie  ;  rien  ou  proaque  rien. 

Mi«u|aa,  pl.  Restes  qu'on  6ie  de  dassna  la  table. 

-  Reste  de  quelqu'un  dont  un  autre  pfbfitte,  y 
Rf>parar  en  mifl  j/ai;  s'attacher  à  des  minuties, 

Mlisajada,  s.  f.  miga-ghatdti.  Miette  .  petite  por- 
tion parcalla.  ||  Pttynrniui  dkndn-  à  m<fc/aitaa; 
payer  une  dette  par  petites  portions, 

■IfiaJIea,  llla,  Ua.  s.  f.  dimio.  de  Mtj^o^'a. 

■Isajoa,  s.  m.  migag-hon.  Morceau  de  pain  aaos 
croOtte.  Il  Sttbtance  ;  ce  fn'il  x  ^  da-  pina  impae- 
tant,  de  plus  anaalial. 
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■ls«|«el« ,  s.  r.  dimin.  de  Mi^aja.  i 

■lcailii,s.  f.  Entom.  Jfjgale;  gf Dre  d'iosectes 
qui  comprend  les  plus  gros  animaux  réunis  vul- 
f  tiremeol  mus  U  déBomïMiioD  d'migBéet.  La 
mygale  avitiitak*  «tt  mmi  votaortMaM  panr 
attaquer  les  petits  oiseaux.  Sa  piqûre  est  dange- 
reuse. I  Mamni:  jtfygale;  ce  nom  |iarait  avoir  été 
cmplojé  par  les  anciens  pour  désigner  les  na- 
MraifflM.  u  ifsftie:  gean  éubli  foar  pUcar  le 
damaBaoTal  naaméda  SiMria. 

■tisainro,  s.  m.  migoum  ra. Bot.  Mygalwi  j  f au- 
ra da  graoïiuéea.  i 

■iSMPfV.a. Baialiar,éniar»  rédaAcaaa  ailat- 
tes. 

■•(«dllasa,  s.  î.mig-hédiaga.  Bot.  Dorychnium. 
V.  Doricnio. 

■IC«Mieaa«,  ad),  et  s.  Gèogr.  Mjgdooien  ;  de  la 
Jf jgdonie.  I!  Mydoaiasfea?  «usam  de  Cybéle, 
koonorée  en  Mv^donie. 

■laïaada,  s.  {.  Bot.  Mygiaada;  genre  de  la  fa- 
mille des  rhaouBéaa,  raaIénMBi  plMiaiirtplaD- 
tes  d'Amérique.  i 

■l«iM«,  adj.  et  s.  m.  ml^laat-o.  Aaat.  Hyglot- 
se  :  se  dit  d'un  mu-de  delalaasw  aUaai4ea 
deou  molUairc  aa  pharvox.  i 

■iyUMa,  a.  f.  «MgoiH*tWa.  Jfyth.  gr.  Mygo- 
■ilide;  surifom  de  Vénus  adoré  à  Mjgaaiwit 
lieu  où  Hélène  céda  i  l'amour  de  Pàris. 

Vlcrafta,  s.  f.  miara-gna.  Migraine;  daaitar 
«iaaa  la  noilié  de  la  tèia.  V.  Jmquêca, 

MlgraaiM ,  S.  f.  Croat.  Higrane;  geare  de  eroala- 
cées. 

■IsratavU,  rla.  adj.  iaus.  Migratoire,  passa- 
gar» dafiMaga,t»i  paaaa d'ra  pgya  daaaiiD 

autre. 

■icaricte,  s.  m.  miguélé-té.  Afiquelet  ;  ancien 
bandit  espagnol  qui  vivait  ilans  li  s  Pyrénéos, 
ptiaapalcinent  aur  lea  frontières  de  la  Catalogne 
ai  de  PAragaa.  ff  lllqaelet  t  a*eat  dit  auaal ,  et  se 
dit  encore  en  Catalogne ,  de  certainefi  troupes  lé- 
géresqui  font  la  guerre  en  enfants  perdus,  en 
éclairaara,  sans  se  mettre  en  ligne  ,  mais  dissé- 
«foèea,  éaifièrevn  rocher,  «ntronç  d'arbre 
aa  on  paa  da-  mr.  tl  Hi»t.  Il  coamaoee  à  être 
question  des  miquelet»,  lors  de  la  conquête  du 
lloaaaîUon  par  Luis  Xlll.e  Ce  sont  d'excellents 
IMnera ,  ^il  aat  quelquefois  dangereux  de 
de  rencontrer  dans  un  lieu  écarté.  ||  Mi^ualalat 
francetet  ;  miquelets  français  :  corps  de  parti- 
sans créés  par  Napoléon,  en  1806»  pawl'op- 
pasar  aox  gttérriliaa  espagnols. 

>,8.JHiga«Haia:MrtiaaBdaDaaHi- 
.iiappartiaaiitt 

royaliste  en  Portugal. 
■Ijar,  a. ». aiip  fcar.  MIHièra; afcanp aamé  de 

millet. 

■ijero ,  s.  m.  mig-héro.  Le  tiers  tvut  llava  d'an 

mille.  Il  Borne,  j  Home  qu'an  plsca  awlaB  rou- 
tes pour  marquer  les  milles. 
.  I,  s.  m.  ndg-ho.  Bot. Millet,  mil;  genre  de  la 
famille  des  graminées  ,  originaire  de  l'Inde  .  et 
depuis  longtemps  cultivée  en  Europe  ,  surtout 
dans  le  midi.  Le  fruit  est  un  petit  grain  arrondi 
al  jaaoâlra*  Daaa  beaucoup  de  contrées  da  l'In- 
de, le  miHal  Ibma  une  des  prlncipslat  denrées 
alimentaires  ,  cher  nous  ou  remploie  surtout  è 
nourrir  la  volaille  et  les  oiseaux  de  cage  ou  de 
tiMÉia;  a«  a»  lUl  immI  da  la  léitaa 
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'ge  en  bouillie  ,  mais  qui  est  peu  appropriée  à  la 
panification  ;  cependant  ou  fait  aussi  des  pains 
de  millet.  |  On  a  donné  improprement  le  même 
aom  à  beaucoup  de  plantée  étrsngèrea  au  genre, 
è  «na  aaptea  de  panle  appelé  aasai  millet  des  pe- 
tits  oiseaux  ,  et  au  mai's  ,  que  l'on  appelle  tantôt 
millet  d'Inde,  tantôt  gros  millet,  on  appelle  aus- 
si le  sorgbo,  millet  d'Aff^iqae;  le  sarrasin  œillet 
noir:  lepanie,  millet  A  grappes,  et  l'alpiste,  mil- 
let long.  Il  Mijù  iHvettre  ;  millet  sauvage ,  c'est 
tantôt  le  mt'lampvrc  des  champs,  tantôt  celui 
des  bois.  Il  Myo  de  Caferia  ;  millet  de  Cafrerie, 
la  houque  saccharine,  i  Mij'o  de  Italloi  millet  aa 
épis  ,  millet  d'Italie;  nom  vulgaire  du  panic  cul- 
tivé. Il  Millet;  gramc  de  millet.  ||  Mijo  ceburro. 
V.  Candeal. 

Mil,  adj.  num.  Mille;  dix  fois  cent.  Daaa  l'écritara 
des  nombres,  an  cbilf^  pour  étra  placé  aa  rang 

de  mille  soit  avoir  trois  chiffres  à  sa  droite.  M 
Mille;  nombre  incertain,  mais  fort  grand.  ||  Mil; 
supputation  dea  années  depuis  l'ère  cbretienna. 
il  Bot.  MHtn  rama  ;  millefeuille.  V.  Jlfilenra- 
ma.  I  Fam.  9Kt  y  quinitniai  ;  lentilles,  i  cause 
de  la  quantité  qu'il  en  entre  dans  un  potage.  V. 
Lanlqai.  |l  Sala  d»  «ii  «  fwtiHawlaa;  trmoael 
qni  caonati  par  appel  da  taotaa  lea  csoses  im- 
portantes.* il  Oi-end  son  nom  de  ce  qu'en  interje- 
tant cet  appel ,  il  faut  consigner  quinse  cents 
doubles  castillanes.  ||  Mil  miliones',  billion. 
wiln>e«a,  a.  m.  «MUa-èro.  Eatom.  MtUdna  r  pctli 
insacta  des  flears. 

mAméf,  s.  f.  Milady.  V.  Mylndy. 

■ilakro,  s.  m.  mila-bro.  Eniom.  Mylabre;  genre 
de  coléoptères  hétéromères ,  de  la  famille  des 
épispastiques.  La  mylabre  de  la  chicorée  pareil 
être  la  véritable  eantnaride  des  anciens. 

lSll«e<'fjU«,  s.  f  Anal.  Mvlarcplialie  mrnslraosl- 
té  coosistanl  en  l'absence  de  la  téte,  avec  imper> 
fealioa  da  carpa. 

■ilaerraliano  ,  na.  adj.  et  s.  milatifalia-nu, 

Anat.  Mvlacépbalien  ;  se  dit  des  monstres  par 

mylacéphalie. 
Milaeeféliaa.  as.  adi.  Anat.  Mjlacépksliqne  ;  qnl 

appartient  a  la  nyiacépbriia. 
MllacéfaU.  S.  m.  milaié-falo.  Anat.  Mylacépba- 

le  ;  monstre  qui  offre  les  caractères  de  la  myls- 


■Ulacrcra,  m.  adj.  et  s.  Celui  qui  croit  facilement 
aux  miracles,  qui  leur  attribue  les  événements 
les  plus  naturels,  il  Miracoleas,  qoi  fait  dM  mi- 
racles. V.  Jfitaaroao. 
■Hn^ra,  a.  m.  mlto  gro.  Hiraele:  acte  da  la  poia- 
sance  divine  ,  contraire  aux  lois  ronnues  de  la 
nature.  ||  Miracle  ;  chose  qui  devait  naturelle- 
ment arriver,  et  qui  cependant  n'est  pas  arrivée. 
U  Miracle  ;  prodige ,  cbaaa  cttraordinaira,  mai^ 
TeHIeoae,  rare.  ||  Mirarlet  év éneoient  dont  an  ne 
connaît  pas  la  cause.  ||  Miracle  ;  tout  ce  qui  fait 
maître  l'étonncment ,  l'admiration.  |  Milagrw 
quimieo:  miracle  chimique;  nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  k  la  transformation  subite  par  la 
quelle  l'acide  sulfurique  concentré  ,  versé  dans 
une  dissolution  rapprochée  d'hydrochlorate  de 


cbaux 


IX ,  donna  da  sulliate  de  chaux ,  qui , 
sdtoMa  dana  Teaa ,  al  na  tronvaaf  pas 


étaM 

pen  sofoMa  dana  l'eaa ,  ai  na  tronvani  pas  aaaat 

de  liquide  ponr  être  dessous,  se  prend  en  une 
.    ma».se  soliue.  Le  miracle  consistait  dans  la  trans- 
IsrmaliMi-snMia  da  dans  si^ancaa  Mqnidaa  an 
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mue  subsUnee  Mlide.  ||  On  apMlsit  aimle, 
dans  le  moyen  âge ,  ane  pièce  de  IhéAlre  dens 
laquelle  on  représentnit  quelques  événements  de 
la  vie  d'un  saint ,  et  doot  le  dénouement  était 
•rdtnairMBmt  m  martyre.  T.  PruêHtailm,  a  Hm 
ner  tnUagro$;  faire  des  miracles;  se  signaler,  se 
distinguer  dans  tout  ce  qu'on  entreprend,  n  Fai- 
re miracle  ;  faire  mieux  qui  tont  ce  qu'on  pou- 
veit  «Iteiidre.  ||  Vivit  d$  miUigroi  vivre  par  mi- 
ncie, poar  désigner  le  péril  eitréme  dvqtiel  on 
s'est  délivré,  ou  la  difficulté  avec  laquelle  ou  se 
soutient*  ||  Vivm  y  milagroi  ;  vie  et  mœurs. 
Hilaisv««4  S.  m.  Jikeelc.  lieiMMUon. 

MilavroasMenlp,  adv.  milagrotiamèn'ti.  JTira- 
coleusement:  d'une  manière  miracalease,  sur- 
prenante, admirnl)hv 

■lluNvr»**.*».  «di*  ifiraculeat;  qui  s'est  faitper 
■tirade.  U  llkaeaMvi  i  qvi  lient  du  nirocle.  || 
MiracnlMi:  eorprenaiu,  merveillent.  admira- 
ble. Il  Miracnlent:  né  par  miracle,  en  parlant  de 
l^enfant  Dieu.  ||  Miraculeai  :  qui  opère  des  mi- 
racles i  Hiraeolcvs  ;  qui  a  dee  lelenu  e&tjreor~ 
dinaires. 

WlMdro.  s.  m.  milan-dro.  Ichlhvol.  Milandre; 
genre  de  U  famille  «lea  aqnales,  dont  on  ne  con- 
naît <|a*ttn«  octtle  eefpéee.  Ce  polseon  est  aussi 
féroce  que  le  reqain,  sa  ckek Mt  dwe,  elcépnnd 
une  odeur  désagréable. 

■llaaéo,  M.  Géog.  Milanais;  de  Milan.  ||  Techn. 
MiUaéee  ;  ouvrage  de  fileor  ûHit ,  à  deas  brioe 
de  soie.  |t  Pistolet.  V.  PUtokiê, 

Mllanso.  .  m.  Bot.  Hflloigiej  «■  dst  WM§ fvÉ- 
gaires  du  sorglio. 

■lllaaiaM ,  S.  m<lavi^-no.  Mvtb.  Milanien  ;  fils 
d'àmpbidamas  et  mari  d'Atalante;  il  fut  dévo- 
ré avec  sa  femme  par  un  syen ,  et  ils  forent  en- 
suite changés  en  lions. 

■iImUo,  s.  m.  dimin.  de  milano. 

■iImo,  s.  m.  mita-no.  Ornilh.  Milan;  genre  de 
l'ordre  des  oiseam  de  proie.  L'espèce  la  plus 
connue  e%i  le  milan  royal.  Le  milan  doit  à  sa 
longue  queue  fourchue  et  au  vaste  développe- 
BMnt  de  acs  ailes  un  vol  enaei  facile  qne  rapide, 
mais  II  n*a  pas,  en  refanefce,  dana  aen  bee  cevrt 
at  grêle,  dans  se-*  faibles  serres,  drs  armes  aus- 
si redoutables  que  les  falcooés  ,  avec  lesquels  il 
a  d'ailleurs  beacoup  de  rapports  ;  aussi  a-t-il 
pen  de  coarage  et  n*atuqae-t-il  que  de  Caiblea 
proies.  De  petite  mammifères  ,  des  reptiles ,  on 
à  lettr  défant  des  chairs  en  putréfaction,  compo- 
sent le  nourriture  babitnelle  des  milans.  En  cap- 
tivité ,  il  ne  peralt  aoaeeptlMa  d*attcmM  éd«an- 
lion,  Le  milan  commun  est  renommé  pour  sa 
poltronnerie.  H  Ichlhyol.  Milan;  poisson  do  gen- 
re trigle.  ;,  Espèce  de  coton  que  pousse  la  Qeur 
ée  durdott  al  qaa  la  vent  emparte.  [  Mua  de 
«attma  .*  tabla  nal  oerrie ,  entoorAa  d«  ea«Tfvea 
affamés. 

MllaMo,  s.  m.  £ntom.  Jlf jlasis;  genre  de  coléap- 
Mraa  ^tà  comprend  la  téaébHaa  géanl  da 
ménque  méridionale. 

■llcMo.  adj.  milé-nn.  Anal.  Jfylééne  ;  se  dit  de 
l'ai  hvsr  «If  l'>  m.lrhoire. 

Milemorbia,  h.  f.  Bot.  JfiUémorbia;  la  scrofulai- 
re dca  buis  a  été  novnnéa  aiial  autralMa,  perce 
qu'on  l'employait  danalatraitaMBtd*!!*  grand 
nombre  de  mélodies. 

■teMfto,  a,  a^.  mmuhrtm,  IKiliMira;  ^êA 


rontient  mille.  {  Itaino  mifenarto;  régne  roillf- 
neire  ,  prétendu  empire  qui  devait  dorer  mille 
ans,  el  sur  lequel  les  âmes  pieuses  fomlaient  les 
plus  grandea  espérances.  Tout  deveit  j  dtrejoie 
et  magniSeeoee,  par  aaite  de  l'arrivée  éà  M»- 
sie.  f.,es  paroles  adressées  par  les  prophètes  aut 
Isréaliles  accablés  par  le  malheur,  avant  et  après 
le  captivité  de  Babylone  ,  par  leur  abaissement 
saccessif  el  prolongé ,  ont  donné  naissance  par- 
mi le  peuple  à  cette  ophrian,  qal  e  pris,  surfont 
à  l'époque  de  la  vrnvada  J.  C.  et  sous  la  dona- 
tion romaine,  toute  la  conaistaoce  qu'ont  les  ré> 
ves  de  bonheur  dana  VimafiMCIan  des  ■NilMV-' 
reux.  V.  Quiliasmo. 
■lle»«rio,  8.  m.  Chronol.  Millénaire:  dit  siècles 

ou  mille  ans. 
Mlleaurioo,  s.  m.  pl.  Millénaires)  sectairea  ehré- 
'  tiens  qni  eroTStani  qn'aprés  le  jngaiMM  mirais 
sel.  les  élus  demeureraient  mille  ans  sarll  Mar- 
re h  jouir  de  toute  sorte  de  jilaisirs. 
MllenarlaaM,  S.  m.  tnitéruina-nia,  BiSt»rs1*MI- 
.  léoarisme;  doetrite  des  millénairas* 
«llMao ,  mm.  ed}.  On  Rapplique  à  la  toitedsat  le 

tissu  Pli  composé  de  mille  fils. 
■Ilrnrama  ,  s.  f.  mUênra-ma.  Bot.  MillefeolUe; 

genre  doptanteada  la  famille  dea  syanifcérésa, 

tribu  des  corymbifères.  Il  doit  son  nom  aui  nom* 
breuses  découpures  do  feuilles  de  |>lusiears  de 
ses  espt^ces.  La  plupart  sont  des  herbes  vivaces. 
croissant  dens  les  diverses  régions  de  l'Enrope, 
al  sortant  daas  lea  oiMilagoea.  Lenra  lewoant 
blanches  on  jaunes  .  quelquefois  roupeâtres  ou 
violacées.  ||  Milenrama  auràtica  ;  millefenille 
aquatique;  nom  vulgaire  du  plomeaa ,  des mj» 
riophylles»  des  eomifles  et  de  qoelonra  rapaoco* 
les.  Il  ifflfenrasui  de  eatriior  ;  nrniefsdifla  oo*»- 
nue;  on  appelle  ainsi  les  cornifles  ,  é  cause  de 
leurs  feuilles  découpées  et  de  leurs  fruits  cor- 
nus. I  On  donne  aoasi  qnal^Caia  ea  naa  à  «ne 
variété  de  la  renoncule  aquatique,  parce  que  ses 
(leurs,  très-petites,  sont  portées  sur  des  pédon- 
cules couchés  en  forme  de  corne.  |  Milenrama 
marina:  millefeuille  marine  ;  nosi  qu'on  daane 
à  phisiears  eepèceede  ▼stoâliaÉ  fcoBiss irée- 

décomposées.  Il  Milmramn  àt  eifffO}  WMn- 

feuille  es  épi,  le  myriuphylle  à  épi. 
MiienCa,  s.  f.  Fam.  Mille.  V.  Mil. 
wieAo,  *«.  adj.  wHik'fi».  On  le  dit  de  la  toile 

dont  la  chaine  est  de  mille  flis. 
mle^reaa,  s.  f.  pl.  m\\i\>o-Tian.  7ooph.  Millé- 

porées  ;  ordre  de  la  section  des  polypiers  pier- 

ren  HMnaorinéa*  ^ni  a  pa«r  tjpa  le  genio  wim- 

pore. 

ntlëpéreo,  a.  adj.  milépo-rio.  Zooph.  Milléporé; 
qui  ressemble  à  un  milléporé,  ||  Entom.  Braqui' 
Mro  mirnàno;  bracbjcére  miréporé;  braclnrcé- 
re  ^  a  ISS  élfires  dbsrgéa  d*«na  moWmdi  Ae 

petits  points. 
Hllepèreea,  s.  m.  pl.  Zooph.  Milléporés;  famille 
de  la  classe  des  polypiaires ,  comprenant  ceux 
de  ces  êtres  dont  les  polypiers  sont  ereoséa  de 

trous  infiniment  nombreux. 
Sailrpéritn  ,  r    nilj.  inili^pn-rito.  ConrlivI.  Milîé- 

{lorite  ;  qui  est  percé  de  pores  ou  de  cellules  a 
'intérfeor, 

Mllrpérltos,  5.  m.  pl.  Conchyl.  Milléporites;  Iri- 
bu  de  la  famille  des  céphalopodes  polytbalames, 
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■llép«r« ,  s.  m.  m'di-poro.  Zooph.  Millépore; 
gtare  de  poljpiers  (lierreui  dwal  la  aurlacc  eit 
«i0Mée  d'oBo  maliilade  dt  fHMb  GTcM  «M  «t- 
pèce  de  litbopkyies  ipn  pwawt  lifiNOMde 
oaistoas,  d'arbres,  d'étoiles. 
■Ileri*,  a.  f.  milé-ria.  But.  Millérie  ;  genre  de  la 
CaniU»  des  cor^mbiferes.  Uoe  espèce,  originaire 
éê  MrM,  cal  enpioyée  à  teindre  en  jauM  et  à 
'  fera  qui  s'engendrent  dans  les  ulcères, 
a.  f.  pl.  Bot.  MiUériées;  sccuuii  de  la 
iriba  des  béliaotbémes.  ||  Mtllériées  ;  section  de 
la  aoas-triba  des  asiéraiitéea  Bélampodicèas, 
mj—i  pour  type  le  genrii  Millérta. 

riada,  ûm.  adj.  miléria'-é^  Bai. Miltérié;  qui 
à  uoe  millérie. 
I,  t.  f.  milet-tia.  Ëoioin.  Milésie  ;  genre 
dlaseciaadiiMAcaa,  da  UlauuUadaa  athéncé 
re«.  • 

llleaiaeo  ,  ca.  adj.  Milcsiaque^  qui  appartient  à 
Mêlai  e«  aai  MitéMeas.  |  FbiloL  MiUiiaeoê  ou 
ftfWlM  mitittimw  :  Miléiiaqiiaa  •«  Ciblaa  mi 
i^siaques;  contes  obscènes,  composé  par  Aristi- 
de de  Milet,  iisitéa  par  Lucien  et  Apulée,  el  tra^ 
duita  «•  laite  da  tamps  de  Sylla. 

 -êêimo.  MiUièwa  ;  aa  dit 

i  qui  complète  la  noaibra  de 
mille.  U  Millième  ;  se  dit  d'une  des  parties  d  un 
to«i  q«e  Ton  suppose  compose  de  uiillc  parties 
M  Mf  .  Millièma  ;  partie  iosignifianu  d'un  tout, 
la.  m.  Millième;  la  raUtièma  partie,  lioades 
fartiea  d'un  tout  composé  de  mille.  |  Nurotsm. 
Millésime;  l  easemble  des  cliifTres  qui  marquent 
l'aouée  sur  les  médailles ,  mouoates  el  moou- 
«aniaf  dapoia  ^m»  lea  années  de  l'éra  valgaira 
sont  arrivées  au  nombre  de  mille.  ||  Far  eit.  Mil- 
lésime ;  se  dit  en  parlaat  des  médailles  et  des 
aMonaies  frappées  avant  l'an  1,000.  Le  chiffre 
4a  l'annéa  n'étant  pas  loujoura  mar(|aé,  aa  dé- 
duit da  nam  du  prince  régnaat  «i  da  l'an- 
née de  son  régoe ,  des  magistrats  en  eiercice, 
des  circonatances  rappelées ,  etc.  Pour  lesmé 
daiUea  raorninea,  le  millésiOM  M  âalaola  d'apréa 
d'après  le  consulat,  le  tribonatf  etc. 
lUe«l«,  adj.  et  s.  Milésien  de  Milet.  ||  Milésien; 
aumam  d'Apollon,  qui  étsU  ad*>[é  a  Mikl.  |{  Mi« 

lAiiawn;.  aumom  de  Céréa,  atiorée  a  Milet.  (j 
fMM.  MMé  ,  aMtnia  «flmla  ;  iibic  mUésian  - 

ne;  nom  qoe  les  anciens  donnaient  à  des  cuntes 
merveilleui  et  souvent  obsctoes  ,  composes  par 
Ariaiida  da  MilaL  V.  Milêtiaeut. 

t,  a.  f.  «wlaafé-suu*.  Bot.  Miilcapéoc; 
I  au  calament ,  qui  far  aea  var- 


.t  a.  miWa  riw.  Mille  ■iii  /  amt  qai 

a'emploie  dans  piaaiaara  locations,  savoir:  Ruo- 
U$  dê  milflortê  ;  roiaaKs  de  mille-fleurs  ;  sorte 
da  rosaolis ,  dans  la  composition  duquel  il  entre 
«■grand  nambta da iaara diaiilléca.  i  A§m da 
«aN/braa;  mm  d»  mlllatauraî  «rlMdeaadia 
reçue  dans  un  vase  pour  être  prise  en  remède, 
l  doua  de  mil  florM,  oeaiie  d»  mil  flores  ;  eau, 
MMada  mille-Mwat  aau ,  huile  extraite  de  la 
boom  da  vacha,  par  disUHiliaa.UBt.  Milles 
flaara  la  tblaapi  des  cbaiMa. 

a.  r.  aac.  fnUrmmÉ»  illat.M[|te** 
TOMO  Yl. 


graine;  plante  de  Saint-Dotningue ,  qui  imite 
l'hysope ,  ainsi  appelée  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  foraines  qu'elle  prodvlt.  |  Ob  danna'to 
même  nam  à  U  tiirmialta. 

JMiMMfmm  a.  f.  Bai.  Mnefeailto.  V.  mimrama, 

Mllta,  s.  f.  mi-Ua.  Bot.  Mvlie;  fwm  daplaolca 
qui  contient  deux  espèces. 

Mlllibeeii»  ,  s.  f.  pl.  milia-iéat$.  Bot.  JMlilciaa; 
tribu  de  la  faaulla  daa  gramiaéca,  ayait  pour 
type  le  gasra  millai. 

Miliéeeo,  ».  É^.  Bol.  jrdiwé  ;  «H  rcasemMe  *n 
millet. 

■iliada,  s.  f.  mili-ada.  Didael.  Mllada  ;  sa  dit 
qualqaefois  pour  période  de  mille  an<;. 

■lilar,  adj.  Anat.  biliaire  ;  qui  reniif  mblc  à  de^ 
graines  de  mil.  |  Bol.  rf'/dn(/ula«  mifiaraa:  glao* 
des  miliairea  trèa-petita  corpa  qui ,  lomqaHMi 
exaoïiaa  à  eaatre  Jaair  l*épidama  dêta^  d'utie 
plante,  paraissent  sous  la  forme  d'aires  rondes 
ou  elliptiques,  ayant  a  lenr  centre  une  ligne  oba> 
cure  ou  iransparanla ,  qoa  beaucoup  d*»l>iârm- 
teura  ootjpriaafaur  un  porc,  maisqui  n*est  peat- 
éira  que  la  «omnel  couché  d*an  poil  très-court. 
;|  JTmér.  ^filiaire;  se  dit  des  grains  d'une  roche 
grenue,  quand  ila  ont  le  grosseur  d'un  grain  da 
cbenevisou  de  millet.  |i  Patbol.  Erupthnmiliar: 
éruption  miliaire;  éruption  de  ir^s-pelits  boulons 
qui  ressemblent  à  de»  grains  de  millet.  ||  Calen- 
tui  a  miliar;  licvre  miliaire;  6èvre  accompagoée 
d'une  éruption  miliaire.  1;  Zool.  ifiliaire;  aa  dit 
d'un  animal  qui  aal aitréaMMani  petit,  comme 
de  ver  luisant  miliaire. 

Mlliar,  s.  m  Erpét.  Miliairei  espèce  de  conleuvra; 
Il  s.  f.  Patbol.  Miliaire;  phlegmasie  a«anlbéuia> 
tique,  souvent  aceampagnéc  de  flèvra,  csraeté* 
risée  de  petits  botttoas  rouges,  isolés  ou  rsssem* 
blés,  élevés  d'abord  trt's-pt'u  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  peau,  et  surmontés,  déa  la  second 

£'  >ur,  d'une  petite  véateula  ffQ«tu*  qui  darlaot 
ientôt  blanche  et  tranaparauta  al  ua  larda  pat 
à  tomber  en  écailla. 
miliarea,ra«a.       «Wfl-fda.  MilMiut  m- 
liario, 

■Uiarto,  ri»,  adj.  milio-Ho.  Hllllllra;  at  dH  dPS 

bornes,  de  pierres  ,  placée  de  distance  en  dislan- 
ce sur  les  chemins,  pour  indiquer  lesrailles,  les 
lieux ,  las  kilomètres,  etc.  ||  Art.  mil.  Cohorf 
miliarioi  coborta  millisira;  calla  qui,  Selon  Vé- 
gèce,  était  aompaaé  daMM  finlassins  et  de  ISf 
cavaliers.  ||  Bot.  Milliaire  ;  se  dit  des  feuille*!  et 
des  écailles  qui  soat  ai  Qnes  et  si  muilipliéas 
qu*aa  ua  peut  les  compter.  ||  Se  dit  aussi  daa  tC' 
aaaeaaoadeaglaadea  qui  raaaMMâni  i  dés 
graines  très- fines, 
uiiiario,  s.  m.  milia-rio.  Milliaire; pierre  ou  bor- 
ne qui  nurqualaa  diatancaa.  ||  MUimti»  dorudat 
milliaire  daré.  aotonaa  qu'Auguaia  Bt  élavtr  in 
milieu  de  Rome,  et  d'où  l'on  rnmmençaii  à  com- 
ter  les  milles  pour  tous  les  grands  chcminn  de 
l'empire.  ||  Lors  de  la  translation  de  l'empire  à 
Couauutiaopla,  Gaualaaiiu  fit  élaver  dans  la 
plaça  d^Auguatéau  uu  uMllfaire daré.  C'était  uoe 
arcade  ornéie  de  statues  et  destinée  au  môme 
ttsaga  que  le  nilliaira  da  Rome.  ||  Milliaire  ;vasa 
hast  ai  étroit,  auqual  était  adjoint  uu  petit  Ibûr* 
neaa,  et  dont  on  se  aerrait  cket  Isa  Bottaim 
pour  féira  cbanfier  des  baiasaoi. 

i,u.i.mlW  tjtt  Hmm  «M4altfiMiu» 
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l«  f  roléMioB  d«6  irme»,  choc  le»  «flciett*.  S*e«l 
liit  «oseipour  cipriraer  letforces  miliuiresd'iio 

Kut  en  général.  On  dit  pluUl  aujourd'hui  guer- 
re ou  «rt  mililaire.  Y.  Quêrra  art*  mtliiar. 


h*  MTM  4t  troupes  anDéM.  ||  Milice;  es  Es- 

paftne  on  donne  ce  nom  à  la  garde  nationale.  || 
Jdilicias  provineialet  ;  troupes  dn  reaerve  de 
^  l^armée  espagnole,  dont  les  individus  lireol  an 
.'  lortceiiiine  les  soirrs  soldats*  maisqai  ne  sont 
'  mises  en  campagne  qu'en  des  ciroonatancesspé- 
-cialcs.  Chaque  province  en  a  un  bataillon  qui  or- 
dioairement  porte  son  nom.  Il  Milice;  soldates- 

Sltyfaasde  guerre.  |  MiUeta  celeitint;  lee  mi- 
cescélestes:  chcurs  de  ange».  |  Milieia  urba- 
na  garde  bourgeoise.  ||  Miliein  de  3tiueri$tot 
milice  de  Jésus-Christ;  nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  Tordra  de  la  Croïi  de  Saiat-Itomini- 
t|oe,  parce  que  eet  ordre  atalt  été  fondé  pour 
combattre  les  bcréiicjurs.  [  }tae$tre  général  de 
<a  miucis:  inaiire  général  de  la  milice  '.  charge 
.  militaire  crée  par  Constantin,  i.  Condê  de  ta  mi- 
liicia\  comte  delà  milice;  guand  oficier»  des  em- 
pereurs grecs  ei  laiiiis,  ministre  de  la  guerre.  || 
hist  Maettre  <le  la  nnHcta;  maître  de  la  milice; 
.  litre  da  oiagiatrai  annuet  de  Veniseï  de  737  k 
7H:  «i^és  cette  éfttqaeoQ  Mtroate  plu  que 
des  doges.  li  Milicias;  miliics»  s'est  dit  particu- 
lièrement des  levéiiide  bourgeois  vl  de  paysans 
laites  ptrls  vole  du  sort,  soit  pour  former  des 
<or4>8  provineiaai  qu'on  ne  réunissait  que  dans 
<ertaioes  occasions.  Chaque  ville,  bourg  ou  vil- 
la;;e  fournissait  un  nombre  d'honiini>3. 
MilieisMi*  adi.  cl  a.  m.  milÙM-no.  Milicien;  qni 
apparlieBt  i It  wXOot,  n  HHieien;  soldat  de  nfli- 
.  ce.  I  Garde nationfti  en  Espagne. 
Bpiiicito,  s.  m.  mi<ùt-(r).  Bol.  Milicile  ;  plante  à 

Oeurs  incomplètes. 
|iili«««oa,  s.  m.  Horlic.  V.  ilf«ioeo(oi».  réebe. 
liniMiae,adj.  mélUi^ié.  Milyen;  qui  est  de  la  Mi- 
.  lyade. 

■ilismmo,  s.  m.  mili-^ramo.  Mélrol.Uilisrame: 
.  «sllième  partie  d'un  graoHiie,  eiivinm  mdi»- 

quantième  de  grains, 
Milisne  ,  s.  m.  milik-mé.  Antig.  gr.  Hiligme; 

offrande  aui  dieux  infernaux. 
piliii«m«a.  n. «àlMiiro.  MélroU  Millilitre;  la 
t  «silllèSM  H'tie'de  aa  titre.  Oa  «•  a^sa  sert  gué- 
-  11*9^**0  pharmacie. 

Hfiiaii  Ira,  s.  m.  mili-métro.  Métrol.  Millimètre: 
la  ainUèlMI  {Mrtie  du  mètre.  Nouvelle  aKtare  de 
loDguear  fui  aqaivaai  à  aasiroA  oaa  dcaii 

ligne. 

piillMO,  S.  ra.mt-^imo.  Métrol.  Millime:  la  dixiè> 
me  partie  d'un  centime,  ou  la  millièoM  partie 
■d*an  firaBAi  U  rMAploie  queiquefoia  daaa  lii 
calculs,  iMii4aaeJaréHiltaiaa«aégiiia  les  »!!• 

,  limes. 

MIUm.  s.  f.  mili-na.  Bat.  Millioe;  genre  de  plan- 
.  tes  i)e  la  famille  dea  »yaaatlièf4aa»  éMMi  pnur 

,  une  seule  espèce. 

Viliasionia,  s.  f.milingti>-nia.  Bot.  Millingtouic: 
f  genre  de  planteaasireaUnaat  qn^iiniarbre  des 
.  i»daaariaatalM.dBlataWedrsbiiaoillées.ii 
.  Un  antre  pwa  daci  «oni  a  .été 'réuni  aa  aaio- 

foin. 

Milio,  s.  m,mt-lto.  Bot.  Miliuna^aare  de  Ja  fa- 
mille des  graminées:  dont  on  connaît  plusieurs 
.H'ffi^^P  Mtcs  .vo|9incs.du  grore  inU.oi»  aiiUeL 


C'est  un  rourrsge  odorant  et  Cad  rtcÉWKlié  4af 
bestiaui.  I  Ichthyul.  Myliu;  nom d*a»t  Mptei  é» 

dorade. 

lailiobai*,  s.  m.  miUoba-to.  kbtbjol.  Mjli»- 
bate;  genre  de  paissons  qui  renferme  le  raia  ak 

gle,  poisson  qui  acquiert  des  dimensions  assec 
considérables  pour  peser  deittO  a  400  kilog.  Sa 
chair  est  pf  u  estinée,  mais  son  foie  est  un  ali' 
ment  agréable  et  fourait  aaa  grande  aaaalité 
diraito!; 

Millola.  s.  f.  milio-ta.  Conchyl.  Miliole;  genre  de 
coquilles  univslves  reofef  inant  plusieura  espè* 
ces  fossiles. 

Miliolila,  s.  f.  milioli-tn.  Conrhyl .  Miliolilhe;  gen- 
re établi  piior  placiT  udc  petite  coquille  fossilei 
qu'on  trouveen  imm^n^ve quantitédansles  sable* 
coquiUicrs  et  les  pierres  calcaires  dea  eae iiaas 
deParIset  dabeaaeaop  d'aetre  Item. 

Miliolo  ,  s.  m.  mi7i-olo.  Tathol.  Miliole  ;  très-ps- 
tiie  tumeur  que  se  montresous  les  tegumumeats 
des  psupières,  et  qui  présente  à  peu  près  la  aa» 

lume  et  la  consistance  d'un  grain  de  millet. 
Mllion,  s.  m.  Ornith.  Milion;  ancien  nom  de 
milan. 

MllMiaiio,  adj.  m.  miii-kio,  M  y  th.  gr.  : 
épitbéie que  l*OB  donnait*  par  eu('' 
dieux  infernaux.  Il  M^lit  hien;  surnom  de  Jupiter 
chex  les  Eléens.  jj  âurnom  deBacchus:  que  l'on 
croyait  avoir  le  premier  planté  le  figuier. 
Milita.,  s.  miti'ta.  Myth.  asiai.  Mylitu:  nom  d'- 
une divinité  assyrienne  dont  les  attribatsétsieat 
les  mêmes  que  ceux  de  N  enun  Uraoie.  Les  fem- 
mes étaient  obligées  de  se  preaiituer  aae  foi» 
dan*  leur  vieaoi  étrangers  dana  aoa  taiabte. 
miitado,  part.  pass.  de  Mi7i(ar. 
Illtaose,  adj.  des  2  genr.  militann-ti.  Militant, 
qui  combat.  Sr  dit  des  fidèles  qni  sont  sur  la  ter- 
re, parce  que  la  vie  d'un  chrétien  est  regsrdée 
comme  une  milice  «l  nneombet  continuel  qu'il 
doit  livrer  an  monde .  au  déiiion  et  à  ses  propres 
passions,  il  Tbéol.  La  IgUtia  miialunle,  rBgbse 
miliianiet  raaasmblée  dM  fldélaa  «ur  la  tarte. 
Mllliar,  adj  des  2  genr.  militar.  Militaire;  qui 
concerne  la  guerre,  qui  est  relatif  ou  proi*re  à  la 
guerre.  ArttmiUtari  art  militaire  ;  art  de  faire 
1* guerre;  oa  poarrsit  le  deiair,  nae  méibada 
iMBitede  Mre  auec  sacoé*  I*  imerra  >Biraataer" 
tn  nps  règles,  quelquefois  même  contre  toutes  les 
règles,  pourvii  que  ce  ne  soit  p<Mat  au  baaard. 
Saivaat  le  général  saini-Cyr,  1*  guerre  usé  oa 
art  pour  le  général,  une  srirnce  pnur  rofRcier.el 
un  métier  pour  le  soldat.  L  ait  militaire  peutétre 
divisé  en  deux  branches  prinripales,  la  tactique 
et  laatralégie^  ()  Ctefieàanuitiarzscicnciamilitai- 
ra:  eanaait^aaca  ftadéi  en  principe*  de  tout 
ce  qui  se  rapporte  de  près  ou  de  loin  au  métier 
des  armes.  L'histoire  mililaire  dea  nations  an«» 
eiennes  et  modernes,  les  variation*  iatradaitaa»^ 
i  diverses  époques,  dans  les  différentes  arnaes,* 
les  notions  particulières  a  chacune  d'elles,  tau* 
les  détails  relatifs  à  l'organisation  i  l'administra- 
liaa,  à  la  comptabilité,  à  le  poliaa  et  é  la  diaci- 
plia*  da*  araiée*«  tel*  «oat  tes-  priasip>at  élé- 
mentsde  la  science  militaire,  tl  Administracion 
militar:  administration  militaire:  ensemble  de:» 
aenrices  organisés  peur  sssurer  l'eni relien  de  l'- 
armée d'un  Etal  et  le  bien-être  du  ftoidet.^l  Lê- 
-  fiaittcion  mUUari  légiftetioo  luililairet  toi|t  m 
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«M  te  rstisclie  h  la  coOstitution  cl  à  l'état  «{• 
maire  d'un  pays,  c'est-à-dire  au  recrutemeat, 
a  t  équipement.  A  rinïtraction,  à  rentretten,  au 
-  licenciement  des  troopc<i,  de  même  qu'an  mtin- 
'^Men  4e  ta  df«eip1ine,  qui  tonteM»  M  le  bolapé-  i 
cialde  la  législation  militaire.  |  Colegios  mititm'  } 
rts:  écoles  militaires:  OÙ  9onl6lé«es  des  jeonet 
feas  qui  se  destinent  an  méiter  des  armes.  ||  1 
'ÂeadtmiaMmilitnres:  acaJ^mte^  militaires;  éco- 
les  mHitaire»  dans  lesquelles  on  n'admet  que 
des  officiers.  |  Arademià  Heingetiiernt:  éco\c  du 
génie  en  Espagne.  U  ^6ieriio  militar  :  gon- 
yrnemenl  miHtahv;  gonvememenl  éans  leqoH 
l'armée  et  les  chefs  militaires  eiercent  fautori- 
té.  I  Diitrito  militar:  division  militaire:  éten-  : 
due  de  territoire  commandée  par  un  général  on 
«n  cnpilninejéttéral.  |  Ettndo  militar:  état  mi- 
'^t^•^l*;^t•fwM^«•rt^é  militairement,  l  IJste  gé- 
nérale détailUe  des  troupes  d'un  ('    '  llniimt*- 
ration  de  SCS  Torrc»  militaires.  \\  JusUcta  militar: 
Miee  roi  I  i  t  a  ire  :  cei  le^^éiy  «MMèlMhMt  tos  troo- 
pêS»  sniTSnt  des  lois  spéciales  n  Ejrrurton  mili- 
flnrt  exécution  mililairet  la  pemc  de  murt  inflig<^e 
aux  soldats  pour  délit  militaire.  ||  Violence  qu'- 
on eiereedans  un  pays  peur  pnnir  les  habitants 
'intMIr  re^sfiee  on  ponr  iMronlraindre  il  «piel- 
q«e  fhosp.  (I  Fig.  Exécution  militaire;  cxérmion 
faite  brusquement,  et  sans  observation  des  for- 
malités ordinaires,  il  Arquitectura  militar:  sr-  * 
chitecture  mtlilaire;  l'art  de  fortifier  les  plares 
ée  gaerre,  de  les  entourer  d'ouvrages  qui  puis- 
sent concourir  h  leur  défense.  Aujourd'hui  la 
plupart  des  travaux  qui  sont  du  domaine  de  l'ar- 
cbitectare  militaire  sont  eonMrfl«<«rpsdagénfe.  ' 
(I  rolumna Tni'/ifnrtcolonnemililairercolOlïnesur 
laquelle  était  gravé  le  dénombrement  des  trou- 
pes dune  armée  romaine  par  légion,  selon  lenr  , 
rang,  poor  conserver  la  mémoire  du  nombre  des 
Midats  qu'on  atalt  employés  à  quelque  expédi- 
tion.  )  Vias  A  rnmiiioM  mililarei:  voies  on  rhe- 
minsmiliiaires;  roules  pavées,  construites  sous 
Auguste,  par  Agrippa,  pour  faciliter  les  mouve-  ' 
■lents  stratégiques  des  armées  romaines;  elles 
étaient  plusiargesel  plus  directes  que  les  routes 
ordinaires,  n  Cnminos  militnres  6  ntratigicoi: 
routes  militaires  ou  stratégiques;  chemins  ont 
a  OM  été  percés  fom'fMinterlea  opérations  mHI-l 
taires,  et  eut  travaux  des  quels  on  a  faitcnncou-  ' 
rir  des  corps  de  l'armée.  |  Pmrto  militar:  port  i 
militaire;  celui  ou  stationnent  ordinairement  les  ' 
bitiMenU  de  guerre  d'un  Eut.  {  Artill«ro  mili- 
turt ebenltef mfHtaire ; eetol ob  se  construisent! 

des  vaisseant  de  ?uprre.  I|  Calentura  militar: 
fièvre  militaire;  espèce  de  Bévre maligne  qui  règ- 
'  M  dans  les  aroéee.  Il  Ffonfarat  6  ronftngg  mitt- 
Mrtt!  frontières  ou  confins  militaires  :  territoi- 
?ea  assignés,  en  Autriche  et  en  Russie,  à  une 
population  formée  d'ancien^  '^"Mats  mariés, mais 
encore  enrégimentés.  11  Orden  religiosa  militar: 
wdre  relifiem  millteiret  dénomlnetfon  qui  était 
commune  à  plusieurs  ordres  de  chevaliers  r1ir<'- 
tieni,  institués  pour  réprimer  les  insultes  cl  les 
tioleiiees  des  infidèles,  soit  mahonaéians,  soit 
1Mllm,Mar  reponaser  leurs  aitaqnes  et  préve- 
'   lâr  leors  brlgandÉj^.  Yfon-sealement  les  ord  res 
*    relisieuT  et  mitisaires  étaient  les  défenseurs  de 
la  ehréitentè,  mais  encore  ils  servaient  la  cause 
ie  la  raiaon  ét  4e  rbmmiilfé.  V.  Bl^tàtui^fo», 


Mfilta  ,  T«mplario$.  tic.  WBùt.  T«i  ha  tniiitar- 
herbe  militaire;  nom  vulgairt  de  la  miltefeuille. 
plante  vulnéraire  propre  à  arrêter  le  aang  qui 
coule  d'une  blessure.  Pline  donnait  ce  nom  à  nnn 
espèce  d'épervière.  |  Myth.  anc.  Militaire  ;  nno 
des  épilhètes  que  les  aruspices  donnaient  h  Jn 
piter.  U  Syn.  MiliUire,  mareial, belliqueux,  guer- 
rier. '  •  *  '      -  ■ 

mllliir.  s  m.  Militaire;  homme  de  guerrev fl Wlf^ 
taire  ;  la  totalité  des  gens  de  guerre. 

Militar,  V.  n.  thiliter;  combattre.  |  Fig.  Militer; 
être  en  (bveor,  à  l'avantage  de  quelqu'un.  |  Pro- 
fesser  l'art  de  la  guerre,  être  dans  la  milice. 

Miiitari»ni«.s.  m.  mt'd'taréf-mn.  Héol  Jfflllttrfi- 
me  ;  système  militaire.  . 

militariBur.  V.  a.  «ifilartsar.  Iféol.  Hattifflàer: 
rendre  militaire. 

.Wiliiarmentp,  adv.  militariMnn'tè.  Jfllitairo- 
nifiit;  d'une  ntaniérc  militaire. 

■llItAron,  S.  m.  miltiarenn.  Soudard  ;  vieux  sol- 
dat. 

milite,  s.  m.  mi'-h'fé.  anc.  Soldat'V.  Soldadf). 

Milmils^s.  m.  milmiij.  Comm  Milmils;  surta  da 
toile  decoton  des  Indesorientales. 

Milnea,  S.  f.  mt(nè-a.  Bot  Nilnée;  genre  de  la  fa  • 
mille  des  roéliacées,  établi  pour  on  arbee  de  .!'• 
Inde,  dont  ou  matif;e  le  fruit  dans  le  paya. 

Mlloeha,  s.  f.  mila-lcha.  Cerf-volant.  * 

■ilo««ria.  s.  f.  miloka  ria.  Bot.  J)f;locatte;ien- 
re  de  la  famille  des  ércinées.  établi  povr  |pp 
arbrisseau  de  l'Amérique  «eptentrionafe. 

atyUeeo,  s.  m.  miloé-ho.  Entom.  Mylocque;  gen- 
re de  coléoptères.  U  Pline  a  désigné  sous  ce  nom 

'  m  insecte  qiri  babile  lee  meolea  de  tsiir- 
rapce. 

Mllorarinseo,  Anat.  Mjlopharvngieni  se  dit  da 

deux  mouscles  du  pharynx  qui  naissent  prés  des 

dents  molairea.  C  eat  \t  même  muscle  qae Je 

myloglosse.'  " 
iBliohiald*»*,  adi.  Anat-  Mylohyoïdieni  se  dit  de 

deux  muscles  de  l'hyoïde,  qui  naissent  des  dents 

moleifes  I  la  base  de  l'hyoïde, 
wiioniaun,  s.  f.  mtioniVi-na.  Littér.  Milonieane: 

harnn$;nede  Cicéron  pour  Jtfilon,  meurtrier  dn 

Clodiiis 

Mllnrd,  ».  m.  milor«l.  Milord;  titre  que  l'on  don- 
ne en  Angleterre  (my  lord)  aux  paire,  eiklemr 
adressant  la  parole  et  quelquefois  en  citant  leur 
nom.  Il  est  mieux  d'écrire  myhrd  conforméoïent 
k  l'ortbogrepbe  anglaise. 

miierte.  s.m.  mttor-l4.  Ernét.  Milont;  serpent 
du  ^danais,qu1n*estpasTénlmeu8e.  ' 

MIIANforo,  S.  m  milns-fnrn.  Bol.  V^lol^effe; 
genre  de  la  famille  des  gutliféics. 

Mllontomo.  ma.  adj.  Anat.  MyluHtome;  qui  a  la 
hnurhe  garnie  dfe  dents  molaires.  H  lebtbjol. 
Mylostomc.  un  poisson,  la  dorée  mylostomef  aat 
ainsi  appelé  parce  qu'il*  le  fond  da  palaiapaTé 
de  dents  moilaires. 

bliipedo,  s.  m.  Mit-f  rd^.%atom.1intepède;araif- 
née  de  mer.=Coiicb}U  jrillepède;  eo^illlgf  da 
genre  murex. 

aiilpien,  adJ.  deaSgenr.  milpiess.  Entom.  Mille- 
pieds;  qui  a  on  tris-frend  nombre  pe  pieds,  ii 
Nom  vulgaire  de  l'ordre  des  myriapodea,  etea 
parlirulier  des  scolopendres. 

Mitera,  S.  m.  Entom.  Mille  pieds;  famille  d'in- 
«fftfs  «piéret.  comprenant  ccni  de  ère  anineata 
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qui  ont  dc«  pciret  ^lim  à  prMqa*  iras  let  i 
•nneMt  de  tfms  eortw.>sBot.  Inne-piedt;  nom 

qu'où  dunnc,  dans  plusieurs  colouies  européen' 
lies,  à  un  arbre  de  la  famille  des  guttifére^.  || 
Concbyl.  Mille-pied»;  num  que  les  aarcbsDdsde 
roquille  donnent  quelquefois  à  une  espèce  de 
plcrocërp,  à  cause  des  nombreuses  digitations 
de  son  bord  droit. 
JilIpHaSM,  s.  m.  Ceochyl.  Miile-poials;  nom  vol- 
fsire  d'une  coquille  da  frenre  eme.  Oo  donne  le 
même  nom  à  une  espèce  de  cyprée.  i  cause  du 
({rend  nombre  de  points  dont  elle  semble  ca- 
liée. 

■Hlpiialoadio,  dm.  adj.  Hist.  nat.  Milleponclué; 
qui  est  converi  d'une  multitude  de  points. 

Mlica,  !«.  r.  inUti-ta,  Myth.  ass.  MiUha;  surnun 
de  Uiaue  cbci  les  Pbèoicieost  les  Cappadociens 
et  les  Arabes.  H  Bot.  MiUe;  genre  de  la  fbmilia 
di'S  fuoïdes,  que  l'on  a  réuni  à  celui  des  glino- 
dont  il  ne  ditlcre  que  par  l'absence  des  pe- 
talc$. 

MiUism  s.  r.  Minir.  Jlfiliitaf  espèce  d^hénfttUls 
«alcinée. 

mltealaao ,  «a.  adj.  LUt(-r.  MiUouien  ;  qui 
a  le  racbel  de  MiVtoo,  sa  manière,  ou  son 
style. 

■Illiibino,  s.  m.  miloubi-no.  Oot. Millubine;  fruit 
du  caramboulier ,  arbre  de  la  Cbiae,  dont  on 
disiingiM  deoft  e^pécm,  l'ont  dooto,  l^sntre 
aijjre. 

■iiwiMM^s.  ni.«silmiln#4w.  Oraltk  JAUnonan: 
oiseau  de  h  lonisims,  appartenant  an  geme 

milouio. 

■liittiM,  9,  n.  mUomS-m»,  Ornillu  Uilaint  section 
dn  genre  canard,  renfermant  descspécesqai  lui* 
.   biteut  le  nord  de  l'Europe. 
■iivino,B«.  adj.  milvi-nn»  Ornith. qol reaacni- 

blc  au  milan.  Milvin* 
■iioiMa,  s.  m.  pl.  inl(«i-«Mt.Oniltli.Jfnfi«s; 
tribu  de  la  famille  des  McoilideSt  ayant  ponr  i|- 

pe  le  genre  milan, 
sailia,  nii-Ua.  jifétrol.  Mille;  mesure  itinéraire 
.  dont  l'élendue  diffère  suivant  les  pays.  |i  Le  mil- 
,    le  romain  valait  environ  1,S18  mètres,  et  celai 
de  Strabon  4,532.  !|  Le  mille  anglais.  -  1  kilom. 
M  m.  ;  Jfille  anglais  géograpbiqae  on  marin, 
i  k      Il  Mille  dMtalie.  1  k  85.  t|  IHIte  métrique, 
de  Belgique,  1  k.  j  Mille  marin  d'I^jingne  6  k 
36.  il  if/ille  Hulbudais  marin  5(55.  |  Mille  marin 
de  Turquie,  1  k  47.  ||  Mille  maritime  du  Portu- 

Sal,  i  kbë.  1  Jiille  de  Sardaigne  et  de  Piéiuoot, 
k  53.  tt  Mille  napolitain,  1  k  66.  H  Le  milU  qui 
servait  oulrefnis  luu  iiavifçaleurs  français  était 
le  licrâ  (l  uuc  lieue,  équivalant  à  950  toises  ou 
i,86\ kiluin.  \  Asirom.  UiUa  4$  Umgilud;  mille 
de  lonifiiudc:  chemin  que  fait  uu  vaisseau  à  l'est 
«u  à  l'ouest,  par  rapport  au  méridien  d'oii  il  est 
I  <iiii  l't  d'nii  il  a  fait  voile.  Il  Différence  de  che- 
roioUc  longitude,  soit  orientale,  aoiloccidentale, 
entre  le  méridien  sous  lequel  «st  la  Tidaaaan,  et 
ei'lui  d'où  In  dernière  dtservation  au  sopputa- 

tiiiu  H  été  faite. 
MilUr,  s.  m.  miUar.  JUTillieri  mille  objets  de  la 

même  espèce.  |  Millier,  milliasse;  nombre  iodé- 
,     terminé,  mais  considérable,  exlrémemcntgraod. 

Un  s'i  n  sert  surtout  au  pluriel.  Il  Caractères  que 
. ,  les  Espagouls  niaient  entre  les  unités  de  miUa  tt 
.   les  ceniaiMs  d*on  ntasbra:  0  f  la  fiwait  ta  é 


allongé.  1  Quantilt  de  cacao  de  trois  livres  et 
demi  en  quelques  endroits,  et  plus  considéraMt 

ailleurs.  ||  Miilar  cerrarfo;  caractère  du  milliers, 
qui  a  de  chaque  côté  un  signe  horizontale  au 
lieu  de  chiffre  et  qu'on  emploie  pour  les  parties 
qui  ne  subsistent  point.  Il  Millor  en  fclmits;  It 
caractère,  sans  lignes  ni  chiffres  à  cAlé:  il  s*etB- 
ploie  pour  les  parties  douteuses  dont  on  ne  sait 

Cis  au  juste  la  valeur,  ii  MitlAr  da  cuento:  mil- 
rd.  il  Espaça  dt  ttmin,  ^u»  «ne  prairitf 
peuvent  s'éltf tr  millt  brabU.  1|  À  miUmnti  ftr 
milliers. 

Mlllarada,  s.  f.  Plusieurs  milliers.  !l  (ig.  Milliase; 
grand  nombre.  ||  Behar  mittarodM;  vaattr, 
exagérer  ses  biens,  ses  rirbesses.  |  A  MltfOM 
(las;  par  milliers.  V,  À  millaru, 
Millo,  s.  m.  mitrlo.  anc.  V.  Myo. 
mtMSf  s.  m.  mîtlema.  Mllloo:  Mille  fois  millt  •« 
dix  fois  cent  mille.  Le  millon  est  l'nnité  dn  sep- 
tième ordre,  ou  celle  du  troisième  ordre  terrai- 
re.  Le  rbiarequi,  dans  un  nomkre  écrit,  repré- 
sente des  milions,  en  a  ait  à  sa  droite.  V.  Cneia- 
to.  Il  lig  iirilioo:  nombre  indéterminé,  malstoa- 
sidêrable.  Il  Mi«on«*,  pl.  Impôt  que  les  états  du 
royaume  accordaient  au  roi  sur  la  consomma* 
tion  du  via.  du  vinaigre,  de  l'huile,  de  la  viande, 
du  savon  et  de  la  chandelle.  |  Sala  dt  nt\Uoméa\ 
tribunal  établi  pour  la  levée  de  I4mpôt  des  mil- 
lions et  des  autres  droits  qoi  sontrtauis.  I  Amk- 
6re  de  miUsM«|  milUoonaira. 

Miilonaito.  wu^  aA.  milisiiai^^.  Millianiain: 
qui  possède  un  million,  ou  des  millioBft.  Q  Wl- 
lionnaire;  qui  est  eitréroement  riche. 

MIMnwéniwo,  mm,  adj.  miUonés-stmo.  Millioniè- 
me: se  dit  d'un  nombre  ordinal  qui  coBPlètt  It 
nombre  d'un  million,  il  Millionième;  st  dit  det 
parties  d'un  tout  que  l'un  suppose  composé  d'un 
million  de  parties.  Il  Sabst.  lin  onUonénnio*  na 
miUiouiéme;  une  millionième  psrtit. 

Miin«4o,  adj.  et  part.  pass.  de  minar. 

Mimalaoaii  é  MlaMalè«i«tos,  Mvtb.  Mimalooes 
ou  Jlimallonidet:  uadta  noms  donaéa  aux  Bac- 
cbantis  dont  les  orgies  se  célébraient  an  owut 
Mimas.  (I  Miroallones;  génies  fabulent. 

Mlnanna,  s.  f.  Philos.  .Ifimausa;  nom  de  de«s 
systèmes  oribodoies  de  la  philoaopbie  desia- 
dons.  La  première  midwusa,  ou  la  mimaos^ 

firopremeut  dite,  est  le  .rtouTvax  la  seconde  est 
e  Vedanta.  C'est  la  philosophie  idéaliste  de 
l'Indt. 

Minar,  v.  a.  Cajoler,  amadouer,  flttttr,  «artaatr, 

mignarder,  amignoter,  dorloter,  Sttrttal  Ittt»* 

fanis. 

■inMr,  s.  m.  Enlom,  Jfymar;  genre  de  très  pttita 
hyménoptères  spparunent  i  la  famillt  dta  pu- 
pivores;  il  se  divise  en  diimtnCtspèctt»grf 
pées  en  deui  divisions. 

MlMar-«Cé,  S.  m.  Hist.  ott.  IflMif  Ht}  iMptt- 

tenr  des  Dattmtott  publics. 
MiMMr-fcMlil,  s.  m.  Btst.  oti.  Mimarbtebl;  ur- 

cbitecte  en  chef  du  sultan, 
■iaakral,  s.  m.  nùmtnbral.  Oseraio;  lieu  planté 
d'osiers. 

nimbre,  s.  m.  Bot.  Osier;  nom  vulgaire  commun 
à  plusieurs  espèces  de  saules  dont  on  emploie 
les  jeunes  rameaux,  à  cause  de  leur  flexibilité,  i 
(aire  des  paniers ,  des  corbaUlts,  des  liens  tt 

.  diffémitttipèiit  dt  matrit.  H  Osier;  st  dit 
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,  adj.  mtmm^rf-jno.  De  la  ulare 


jfiieltc. 

■iMbrer*.  9.  f.  mimntir^-ro»  V* 
•rbrisM»«.  V.  Mimbrerml. 

■  imkrmit,  t.  m.  99unUi  d*o. 
•icrs. 

a^pc  rosier. 

■mkHo,  ».  m.  mtminfrau-o.  Bot.  MimlioulM;  ar- 
bre de  Ctle  de  MaiigMnr,  doat  !«•  ItèOlM  MSt 
■doriféranle*. 

■baéiilji,  s.  f.  Liltér.  âTimése;  sorte  d'kooie  par 
laquelle  011  répèle  directeoient  ce  qu'uo  aolre  a 
dit  ou  pudire,  enarteeiaDt  d'ioiiter  le  maialteoy 
les  gealc»M  la  ton  de  «etta  p«raoiMi»,  deaniiïéfe 
è  U  tourner  en  ridicule. 

■  inei»,  s.  m.  mimé-ta.  Bot.  Miinéte;  genre  de 
plantes  é^ÀMqM»  4l«bli  Ml  défMS  det  pro- 
Uea. 

Wtiato,  9^  f>  fwiwitiii  i9,  JM 
oxyde  dt  flMlb  MbiM 

Bique. 

■kMtMBk»,  adj.  Litiér.  Mimiambe;  se  dit  d*ane 
•on*  da  vers  ianbkfM  tffés-libra.  dont  les  mi- 
nât hisaient  usage  dada  laart  fiircM  licencieu- 
aes.  I  Mimiambes<  titre dM«te6«coaipotéa  par 

le  mioograpbe  AfsUius. 
iMiaa ,  — .  ad}.mMW<it»«  Mt»ii|«»:  qal  Mater- 
ne les  mimes.  ||  Mimique  i  qui  imite,  qaiMfTK- 
nie  par  le  ge»tc.  :i  s,  ro.  acteur  me  mimea. 

t  a.  f.  mi-mika.  Mimique  ;  art  de  rendre 
•easiblca  far  HniHation,  iiii;«iadaa  bom- 
net  fiMBMtlia  dans  vm  tkiltra ,  les  gaait»  et 
les  acitoos  des  personnes.  Chez  les  rociens,  la 
mimique  aenrait  à  repréaanter  exactement  la 
du  peraoanaga  mis  eo  icèna  ;  ses  traits 
ét«a»t  imités  par  le  masque  dont  l'an - 
tenr  ta  CMvrail.  ||  Mimique;  aride  parler  a ui 
yeux  saat  it  tecours  de  U  parole  et  de  l'écritu- 
re, par  d«t  tUitadat)  dat  moa? emeols  do  corps, 
Mtsjéllt  è  dt  «crMwt  Itit  tv  dtvtmit  signes 
de  convention. Le  mimique  est  le  principal  mo- 
yeu de  iransiinettre  des  idées  aux  8ourd»-muet9. 
Elle  peut  aussi  servir  de  moyens  de  communi- 
ctlîM  anlra  daa  ptraotoat  qui  ne  parlent  paa 
1t  même  lavgat  •«  dct  bommes  privés  de  l'or- 
gane de  la  parole  a^ec  Ipurs  semblables, 
UaaiB,  s.  f.  mi-mM«.  Mjth.  sept.  Mimit  ;  aaga 
Ktndintre,  ou  pl«iAi  «tre  «lléfaifk|Bt  dont  Odft 
portait  toujours. 

Ilaao,  s.  m.  mi-mo.  Littér.  rom.  Mime;  espèce 
de  commédie,  dont  le  sujet  et  l'action  étaient  le 
plus  souvent  bouffoo^  ci  libres  joaqa'à  l'obteé- 
nité.  On  y  imitait  avec  lapadancelettetioiit, 
les  discours  .  les  manières  d<»  quoique  personne 
connue.  Les  paroles  ne  consistaient  guère  que 
dans  quelques  monologues  et  quelques  conTer- 
tatioDa  fort  conrtM.  ULe  stjle  des  mimes  était 
ordisairament  bat  et  trivial.  Les  pièces,  après 
avoir  fait  les  di^licfs  de  la  populace,  et  avoir 
remplacé  lesatellaues  d'abord  ,  et  toutes  sortes 
de  pièces  dramatiques  ensuite,  prirent  quelque, 
chose  de  plus  régulier  et  de  plus  élevé  vers  l'é- 
poque de  Jules  César  ||  U  ne  reste  que  des  Trag- 
4e» Mcitpt  mimet  |aa«t  kmm9»  \  In- 


wm  eaiew  fni  reprétaaiait  cet  cenlet  de  pièee*. 

Il  Mme  ;  entent  qw  lae  etmpeeeit.  H  Caielerie; 
earessk  afTectée  «  roigMMvto.  f  HeHaiNt  dtt- 
eatesaa ,  mignerdisa. 
■{■MdMMBW, t.  m.  «ANodra-ma.  Utlèr.  Mlno- 

drame  ;  drame  eiécnté  en  mimologie. 
mttmMrm,  s.  ro.  mimo-firo.  Minér.  Mimopbvre: 
nom  donné  à  une  rocbe  composée  d'uo  ciment 
argtielde,  réueiasaai  des  graine  trèe-distincte 
des  felds  path  ,  et  quelquefois  de  quarts  ,  de 
srhisle  argileux. 
■iwoBrafiaf  s.  f.  mimo^a^a.  Littér.  Mimogra- 
phie:  traité  aor  la  mimique  ou  sur  les  mimes. 
MtaaoBréSeo ,  «a.  adj.  mimogra^fko.  Littér.  Mi- 
mographiqoe^  qui  e  rapport  à  la  mimographie. 
HliMOcraHaai*  ,  S.  W.  m\mo^afi»-^o.  Mimogra- 

I»biseM|  éeriinre  imitatrice  ,  qui  offre  eut  yeux 
'knege  de  rebjet  exprimé  par  la  perole. 
MiMécrafe  .  adj.  mimo-frafo.  Litter.  Utimogra- 
pbe;  qui  concerne  la  raimograpbie,  l'art  mimi- 
que. I  Subst.  Vimograpbe  ;  auleor  de  mimes, 
■imolosi» ,  t.  m.  mmoloaM-a.  Didtct.  Miewlt' 
gie  :  imitation  de  la  voix  evmafaM ,  oa  dee  lae«- 
tions  habituelles,  de  la  prononciation  dune 

Sersonne.  Il  Action  d'imiter,  dans  U  crèatiOD 
es  mots ,  le  braH,  le  ee«  dMtebfetefarib  ser- 
vent h  désigner. 
Mlinolésleo,  r».  sdj.  mimolo-g-hiko.  Didact.  Mi- 
mologiqoe  ;  qui  appartient  è  la  mimologie.  || 
GrsoMDA.  Mîm^giqne;  oa  le  dit  des  tabataatifs, 
dee  Tcrbet  faresée  par  iariletSM  du  eo*  qoe 
produit  Tnhjet  ou  l'action  désignée. 
MlmoloKlMno  ,  S.  m.  mtmofopi^M-mo.  Gramm. 
Miroologisrae;motforroèparmirootogie.  |  Rbét. 
Minsologisme  ;  ffgore  par  laquelle  on  imite  ma 
être  enimé,  en  hnitant  sa  phyaieneesie,  son  ges- 
te, sa  voix  povr  le  faire  reconnaitre. 
■Ihs4mco,  s*  m*  etimo'  lof  o.  Didac.  Mimologee; 
eelni  qui  imite  lerotx,  la  pronevcisUos  d'âne 

personne.  |  Mimol  — 

la  mimologie. 
mmom,  1171k.  pr. 
cbioet. 

■laieviéetle*,  ee.  ed>.  «iMepiw-riie.  llliM 

plastique  ;  se  dit  des  tableaux,  vivants,  repré- 
sentant surtout  des  scènes  de  la  Passion.  Au- 
jourd'hui, le  cercle  d'action  de  la  mimique  est 
généralement  restreint  an  théâtre,  et  fevdome 
souvent  en  Allemagne  des  tsbieawt  vlva«lt| 
représentant  surtout  des  scènes  de  le  FSssiSDt 
aous  le  nom  de  tableaux  mimoplastiqnee.^^ 
Mluaatéi(iiB,y.  m.  mMiiopor>/lro.  Misée» 

porphyre  ;  roche  qui  a  l'apparence  du  porphf  re. 
Mlai»*a  ,  s.  f.  mimoti-a.  Bot.  Mimosa  ou  Mmea* 
se  :  nom  latin  de  la  sensitive.  |!  Mimosa  1  genre 
nombrem  de  plantes  bteseiiiieiiaes  mil  doqneot 
dM  tigaet  évidente  dHrrUeMllté.  Qeeenl  dh» 
espèces  de  ce  genre  qui  fournissent  eu  eonrraer- 
ce  le  tvc  d^acacia,  la  gomme  ar^que  et  du  Sé- 
négal, el  le«ncie«.  MMlenildlds  Is^ 
on  en  eultivo  < 
des  jardins. 
■Iméseo ,  ura.  adj.  mimotS'io» 

qui  ressemble  i  une  mimeuse. 
■laeéeene ,  s.  f.  pl-  misioM-tfate. 
tribu  de  Is  fsmlllc  des  légumineuses ,  syant  pour 
type  le  gsnrs  mimeuse  ;  elle  renferme  plus  de 
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■tataM,  M.  a^.  nioMMMK  Btt.  Mtamf  m  dit 

des  plantes  qai,  lortqu'OD  les  touche,  se  eon- 
tractent  et  semblent  imiter  les  griinaVes  d"un 
miipe ,  telles  que  la  sensiltve ,  les  élamioes  de 
Hépliie*«tn«Ue,etc.  |t  Mignard ,  déHett,  èlltail- [ 
né.  j  Gâté;  on  le  dit  d'an  enfant. 
MiwMo,  s.  m.  Minér.  Mimose,  lave  composée 
de  felds  path  compacte  et  de  pyroxène  intime- 
■Mnt  «Bis,  t%  doal  !•  emilMir  est  le  gritmi- 
fbrme. 

■  itnulo  ,  s.  m.  tnimou-ln.  Bol.  Mimiilr  ;  f^rnre 
de  plantes  de  la  Tamille  des  scrofulacées,  ori- 
flUMiM  des  deux  Amériques.  Le  stigmate  se 
VSnposr  de  dput  Inmelles  glanduleuses  surleiir 
tice  inlernc;  si  l'on  touche  l*un  d*elles  avrc  la 
pointe  d'an  instrument  qoelcoiique ,  aussitôt 
tontes  se  rsoprocheni  par  un  monf«ment  dû  à 
IMrrsilMHld  oê  l'organe.  Les  ntinules ,  sans 
être  très-brillants  ,  ont  ohtpnu  droit  de  nstara- 
lisation  dans  nos  jardins.  On  en  compteeurfron 
éunt  espèces. 

WÊmm ,  s.  f.  mtfia.  Mine  ;  Usa  souterrain  ,  ertra- 
TStion  creusée  dans  le  sein  de  la  terre ,  en  où  se 
trouvent  on  filons,  en  couches  ou  en  «mas,  les 
métaux  et  divers  «uires  minéraux.  ||  Mins  i  ca- 
irhé'ssuttittiiwtprsliqué  poarwtrt{raesi|ai*ttBe 
mine  roniicnt,  |  Art.  milit.  Mine;  cavité  sonter- 
raine  pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous  un  rem- 
part ,  dans  un  roc ,  etc. ,  pour  le  faire  sanienir 

Îsr  le  noTMi  ds  ta  poudra  à  esnsa.  U  Avtntar 
I  mtmmx  éVsntw  te  mhm;  découtrir  ta  lieu  d'où 
elle  est  pratiquée  et  en  empêcher  reffet.  ||  Con- 
duit s-iuterrain  pour  la  conduite  des  eaux.  | 
.  SMres  d'eaux.  |  Minei  ancienne  mesure  pnurles 
-  inelMres  sèches.  ||  Aniiq.  Mine  monnaie  des 
Atbéntans  et  des  Hlbreai.  ||  Fig.  Mine  d'or,  mi- 
ne ;  ce  qui  produit  miolqur  chose  en  abondance, 
et  qui  en  est  la  source  féconde.  |  Se  dH-des  oi»-. 
TTèges  importants  ^n'on  «nnsolie  et  dest  on  fliîi 
des  pilraits.  ||  Se  dit  aussi  d'an  emploie  très-lu- 
cratif p(  peu  pénible.  ||  Fam.  Grosse  somme  d'ar- 
:  gent;  t|  Sape.  |  Mina  ludiax  boh.  eiline.  H  «îTim 
«^|or;  bob.  or.  ||  Jfina  manor.  btfh.  argent.  | 
BsWnCMsIcfnjiMi;  S'eveuier  la  mine  ;  dessen. 
ffojet  manqué  pour  avoir  été  dérnavert  avant 
•on  eiécvtion.  il  Fig.  Volar  la  mina  ;  découvrir 
son  secret,  s'eipliquer  sprésivett  gardé  «H  long 
silence.  I.  Eventer  la  mine, 
■toa^or,  s.  va.  minador.  Mineur;  qui  trsvaille 

sui  mines.  V.  Hinero.  n  Sspeor. 
WM«e,  ptrt.  Ms.  de  IfiiMr. 
ttÊmàtlmm,  d.  f.  mSmtBltHM.  OtnHh.  lilvettse:  es- 
pèce de  taricr  des  bords  do  la  Plata. 
■■•■•1.  edj.  minai.  Ce  qui  a  rapport  i  la  mine, 
■ianr,  v.  a.  minof.  Art.  mlfit.  Wner:  faire,  pfa- 
iiqiier  une  mine  sons  un  ouvrage  de  fortification, 
«•M  un  roc,  etc.  II  Creuser  un  conduit  souter- 
rsin.  Il  Fig.  Afmer;  consumer,  ruiner,  détruire 
peu  i  peu.  u  Fig.  Chercher  i  spprofondir  une 
chose,  a»  rten  oabltar  pour  7  réussir.  |  Fig.  Sa- 
per ,  détroif»,  iMTerssf  !«•  Ibsdentants  d'un 

étal,  etc. 

■in«r«i«,  s.  m.  tnkutff'lé.  Archit.  Minaret:  tour 
élevée  auprès  d'OM  mosquée  et  faite  en  forme 
«e  deeber  00  de  Bêche  élancée,  du  haut  de  la- 
quelle on  appelle  le  peuple  A  la  prière,  et  d'où 
Ion  annonce  tas  benres.  Les  tours  sont  ce,  i  dif- 
Mrtites  hMtMirt,  de  totoew,  eHsttt«  Mbm  tas 


quatre  points  csrdiriai».  (f  Minsret:  se  dit  quel- 
quefois improprement  des  tours  chinoises  qa# 

l'on  place  dan-  les  iardins  pittoresques.  I  Coo- 
chyl.  Minaret  ;  genre  de  coquilles  unîTsIveSr 
ayant  pour  type  une  espéee  de  la  mer  des  Indes, 
dont  la  robe  est  tachetée  de  rosf ,  dr  noir  et  err- 
clce  de  vert.  L.es  coquilles  ont  été  ainsi  nom- 
mées à  eSBfe  de  It  Ckom  étaaeés  Cl  ptfmméÊ 
leur  spire. 

ninbftetii.  s.  m.  mj«inta-teM.  Hftaft.  MlnbetiM? 

nfTiricr  qui  commande  mille  hommes  en  Perse. 

laincka,  8.  f.  minn-eha.  Aelig.  bebr.  Minehs; 
prière  que  les  font  aprée-iradf«  et  qui  re« 
pnnd  ain  noncs  dprrh^lirns. 

Mfincina,  s.  m.  tninmi-no.  Comm.  Mincin;  espè* 
ce  de  marchandise  que  l'on  veildsit  à  SMJfM* 

Minet*,  s.  m.  V.  Xtfcfuosa. 

SBInelon.     f»      ËMChÊon.  \  MtnefoM. 

Mlndanno,  s.  m.  Géogr.  Mindanao;  la  plus  gtm- 
de  des  Hes  Philippines,  après  Luçon. 

■i««iM,  S.  m.  Bot.  Iflvdtoi;  ptaate  du  iMiit Li- 
ban dont  on  a  fait  un  genre. 

iiinrra,  s.  f.  mm^-rfl.  Minière;  terre,  pierre, 
ble  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  I  on  tire  un 
métal  ou  un  minéral,  de  quelque  nature  qu'il 
#ott.  t  Minière;  etplotatien  de  minérais  de  Ht, 
d'aîluvion  et  de  lijrnite  pyriteut.  I or sqn 'elles «Bl 
lieu  à  ciel  ouvert,  ainsi  que  des  tourbières. 

Minérale ,  S.  M.  mMnf'ki'  Biptaitsttaa  te 
mines.  ... 

Minrmi.  8.  m.  MWiértlî  wéfsl  tel  quVm  fèreffre 
delà  mme.  ||  Minéral:  se  dit  de-*  minerais  par  rap- 
port su  métal  qu'y  domine.  ||  Chim.  Minéral;  es> 
pèëes  métalliques  q«l  résultent  de  la  combtnsl- 
son  d'un  métal  avec  «n  minéralisateur.  ||  Minér. 
Minéral:  toute  substance  qoi  renferme  nn  mé- 
tal autopside.  Il  Minéral;  tout  corps  inorganique, 
combustible,  terrent  salin  ou  métsilique,  qui  se 
rroute  dans  riiitérfear  de  Ik  terrre  éa  à  ta  snr- 
tace.  tel  qne  les  pierres,  les  mélauv.  les  substan- 
ces indammablcs.  les  sels  et  les  pétrifications.  || 
Source;  endroit  où  l'eau  sort  de  la  terr^.  ||  Fig. 
Origine;  principe,  cauM  oecasionil.  qui  dooae 
naissance,  qui  produit  quelque  ebose. 

MlnrrKl,  adj.  Mini^rnl;  qui  appartient,  qui  a  rap- 
port aux  minéraux,  qui  tient  de  leur  nature.  1 
ttiflérah  qui  sorl  des  mines  qnl  s'y  développe. 

MincraliHtii.  s.  m.  min^rnliis-ta.  Minérallste;  ec- 
lui  qui  étudie  qui  connaît  et  travaille  les  miné- 
raux. 

Min«'r«ti««ble,  tdj.  minérotOa-bli.  Minér.  Miné- 
ral isable:  qnl  est  susceptible  de  se  combiner  STee 

un  corps  minéral. 

MinrraliMelon,  s.  f.  minéraUtazion.  JMlnér.  et 
Chim.  Jtfinéreliution;  se  dit  des  modifications  el 
des  changements  survenus  dans  les  substances 
minérales  après  leur  dépAt.  soit  dans  les  filons, 
soit  même  dans  les  dirr^rmtes  couches  des  ter- 
rtins  qui  composent  l'éporce  du  globe.  Il  ilTinéra- 
lisationtnom  ^onné  psrleeslchimtstesltatriii»> 
mulntinn  dos  bases  entre  elles. 

Mineraiisiido,  da.  adj  et  part.  pas.  de  minera^ 
litar.  JITnérdisét  C. 

MineraiisaHar .  tm.  S.  Cl  sdj.  «rin^rofixatfor. 
Chim.  et  Jlfînér.  Mlnérellssteunrr  sabstsnee  eoi, 
par  sa  combinaison  avec  les  matières  métslli- 
ques,  en  charge  beaucoup  les  csrsctères  etté- 
tiévrt,  aril  pbytiqMs,  soft  (iliBiqaM. 
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dit  ém  nbMtMW  q«i,  m  m 

■ntiércs  méultiqiM*,  m 
I  «stériears. 


»,  V.  pron 
raliser;  être  mioéralisé. 

lmeral«i|Ui,  s.  f.  min^rnlog-hia.  JHrinérilogie; 
partie  de  l'histoire  naturelle  qui,  ayant  pour  but 
deconnaiira  les  combinaiMos  ooa  orgaDiques 
4m  éléi»CTti,  tellw  qa*oii  Im  tronv*  p««dailM 
par  la  nature  sur  le  globe,  considère  en  eoi  les 
caractères  par  lesquels  ils  Crappenl  nos  sens,  leur 
composition  chirotqae,  les  diwnsttMes  -de  lear 
tUmimtA,  la  tàlm  qu'ils  javeot  dans  la  eoDstita- 
4f«a  delà  terre,  laars  propriétés,  leva  «aages, 
•at  qai  les  classe  suivant  un  ordre  roéibodique. 
\  Mi$têralàuia  ctanli/Iea;  minéralogie  scteatifi- 
4|M,  partie  de  la  mtuéwiafia  qai  considéra  les 
maéraax  dans  leur  fsspnce,  ou  dans  leurs  pro 
priélés,  qai  eiamined'uu résultent  leurs  ressem 
Maoces  et  leurs  différenres  entre  eut.  ||  Mtnera- 
i4y>  f aoywéatiea  ;  miséralogia  géogoostique, 
^CMMa  <|iiî*oaMidère  laafliîséfaiM  dava  leur  po- 
»ition  au  sein  de  la  terre,  dans  leurs  cnneiion 
entre  eux,  ainsi  que  dans  les  circonstances  et  la 
naassinp  de  leur  faraMiioa.  ||  JMïiMratofia  ht*- 
Idriea;  minéMkHtia  historique,  histoire  des  roi- 
■advani.  t|  Mintralogta  teenol6gica;  minéralogie 
teehoologiqne,  ccinnai^ssnnrc  rl<"s  minér-aoi  rela- 
•tfve  i  l'appliiaaiion  qu'on  tn  fait  ou  qu'ooao  peut 
faire  au  haaai»,  MB  «aaffauatam  agfd«a»ta  de 
la  vie. 

■ineralAsieaaaeatr.  adv.  minéralo-g-hikamén- 
té.  JITioéralogiqmMal*  dMS  le  ■iaéra- 
logique. 

Wamaléaiiia,      ad(.  mlu4r«Ja-f*Alto.  Mioéra- 

lofiqoe,  qui  concerne  la  mtnéralosip. 

rail«si«a«y  s.  m.  miniraiog-kù''ta.  Minéra 
'    qui  ait  raraé  ém»  la  niiiéralD- 
ffî«. 

■i«erml*K«,  s.  m.  minérale-go.  Mioéraiogne.  V 

Hineralngiita. 
MlMrttSarnia,  s.  f.  «nnérafourj^àto.  MiaévaUir 

^e:  application  des  connaisiaaaae  aHiéralofi- 

Sues  à  la  recherche  et  à  la  distinction  des  corps 
ont  les  arls  peuvent  tirer  parti,  ou  de  ceux  dont 
l'emploi  pourrait  offrir  des  inconvénients 
■iacvalarc^ate,  s.  m.  mtniratourff-Aiat^la.  Mi- 
•éralurgiate;  qui  s'occupe  damiaéralwgie. 

■Inrratnrf  o,  V.  1âineralur(jista. 

mmeritk,  s.  f.  tninirt-a.  Minérie;  mine  de  sel.  | 
An  d'ataloiter  les  misasi,  HMom  sons  lequel  on 
déaigae  1  enaasUa  da  e«n  qui  sa  dadiasi  à  la 
ntaeridogia, 

■i*eraaia,a.  t.  wdmif  mt»,  Mlncmie.  V.  Mi- 

nata. 

■iMT^-t.  m.  mini'rû.  Mluawï  «cM  qui  fouille 

la  mine  pour  en  tirer  la  matière  minérale.  ||  Fig 
Source  principe,  origine  d'où  provient  quelque 
chose.  I  Minéral;  le  métal  tel  qu'on  le  retire  delà 
Bine.  I  ITiaéral:  toute  aubaianea  qui  reaferme 
un  métal  autopside.  |  V.  MinaraL 

■laeroarafia,  s.  f.  minàrojrafi-a.  DidM*lliBé- 
ragrapbie;  description  des  minéraux 

■iaerocréMeo,  e».  adj.  mi'nëropra-Ziko.  Minéro- 
graphique;  qai  a  rapport  à  la  minérograpbie. 

Miaerusraru»  s.  m.  mtnirogra-/b.  Didact.  Mtné- 

.  /uparte;  .ufM  4«i  écfû  Vlutloire  ' 


r«,  S.  r.  m^ii^'ua.  Mjlh.  Minarve;  fille  da 
Jupiter,  déesse  de  la  flugaase,  de  ta  guerre,  des 
Mèaaces  et  des  arts.  |  Ant.  gr.  Koto,  cdieuie  da 
Jfiuarva:  souffirsge,  calcul  de  Miuérve;  souflri- 
ge  que  les  juges  d'Athènes  ajoutaient,  pour  fai- 
re pNencher  la  balance  en  faveur  de  l  accussé, 
quand  les  voix  étaient  également  partagés.  ||  Ico- 
ool.  Minerve;  on  donoa  à  Miaarva,  dans  ses  sta- 
tnaa  et  dans  aea  peintures,  «ua  beauté  aimplev 
négligée  modeste,  un  air  grave,  noble,  plein  de 
force  et  de  majesté.  Elle  a  ordinairement  lecas- 

3 ne  en  tète,  une  pique  d'une  niaîn,  un  bouclier 
e  l'autre,  et  l'éf  ida  sttr  la  poitrine.  Auprès 
d'elle  se  trouvent  une  chouette,  soa  aîsesu  fli*« 
vori,  et  divers  instruments  de  mathématiques. 
I  Fig.  Minerve,  Pallas;  m  dit  d'une  femme  aus- 
si snguqm  balla^RCUr.  Minarrat  anUiardMl 
les  ortapadlMaa  ta  aerrasi  pa«r  aaaiavtr  ta 

tète. 

Minerral,  adj.  Ast.  ruM.  tAnarval;  qaiaitannna 
eré-à  Minerve. 

faureal,  s.  m.  Ant.  rooi.  MIaerral:  battorairra 

que  les  écoliers  romains  dAnnateiit  à  leurs  mat- 
Ires  les  ides  de  chaque  mois,  ou,  selon  quelques 
critiques,  seulement  à  Uépuquc  des  Minervales, 
c'est-à-dire  le  troïs  janvier  et  le  19  mars.  ||  Minar* 
val;  dans  quelques  collèges  d'Allemagne  et  dM 
Pays-Bas,  rélribulion  pavée  par  leselevesartai^ 
nés,  elle  se  partage  entre  les  professeurs. 
fauâtmlaa,  s.  t.  pl.  mt«4r«a-Msa.  Ant.raai.  Mi- 
nervales; fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Minar> 
ve  an  mois  de  janvier  et  au  mois  de  mars, 
■invrviano,  na.  adj.  minérvia-no.  Ant.  rom. 
Minerf ieo;  qui  appartient  à  Minerve.  \  Lê^m 
mSmrvkmai  iégion  vinarvianna,  légion  raaaU 
ne,  que  l'on  croît  avoir  été  formi'c  en  l'honneur 
de  Minerve  par  Domitien.  qui  rendait  à  ceua 
déesse  un  culta  auperaiitieux. 
ii»cr*ia,  s.  m.  «N<u«V^-«ia.  AnL  roa^tMinarvium; 
temple  de  M  inerte, 
ainela;  s.  f.  miné-ta.  Minér.  Mincttci     dit  dov 
variétés  de  minérais  et  particulièrement  de  cel- 
les'qai  août  en  aouMiéra.  |  Nom  de  landraaa» 
qua,  dana  la  Cnatlaina,  cit  danné  an  jannaa  ai- 
les. 

niHS,  adj.  Chronol.  Ming;  se  dit  de  la  dyaaatia 
chiaoiae  qui  a  régné  en  1868  à  Ififti  eaoïpaaé  de 
vingt  empereurs. 

Miuaa,  s.  f.  pop.  «nt'n-^a.  Nom  donne  au  mem- 
bre viril  des  enfants.  li  Min^a  fria;  mot  trivial 
pur  lequel  on  désigne  un  homme,  et  miaabai 
«nÎMit  appaiique,  froid,  qui  a  delà  lagaMy  qui 
ne  s'émeut  que  trèa-difficilemant. 

■Incarta.  i.  m.  mimgmt  ta.  Bat.  Mlagarlt  nrr 
brc  de  la  Guiaoe. 

Mtaaru-,-  s.  m.  m<tiii-f».  Beula  range,  au  la-rMfa 
au  jeu  de  billard.  ||  Jugat  iobre  el  màn^o;  jouer 
sur  la  rouge.  |  Dans  les  noms  propres  t^tst  abré- 
viation de  Domingo, 

MlasrMu,  a.  f.  w<iMnrn-no»  Bot.  Grenade;  fruit 
du  grenadier.  Il  n'asi  usité  que  dans  quelques 
provinces. 

■lasrcllMDo ,  na.  adj.  et  s.  mtnn-grétia'Mv. 
Géogr.  Mingrélien;  habiunt  de  la  Mingrélia.|| 
Mingrélien;  qui  appartient  à  la  Min|{réU»aaà 
[    ses  habitants.  .  » 

.s*  f*  V.  MangHii.  AriCn. 
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1,4*.  «dj.  el  pan.  paits.  de  uumgtmr. 

MIacttart*,  s.  M.  minnfontu^'to.  Bol.  Miagoart; 

arbre  de  la  tiaiane. 
Mal,  a.  m.  Coma.  Mtoi;  ■om  d'una  aapéce  de 

«Mrchatdfta  4*A««tarda«ft. 
■iBla,  s.  m.  mî-nia.  Rrpét,  Minipr:  S0fltd*M»- 

petit  veaimeui  du  pays  «le»  Noirs, 
jaialatf»,  s.  r.  nûnia-da.  Eckiii.  Miniade;  genre 

d'écliiiioder«aft,  éiabli      «m  amilt  aipèaa 

d'Amériifae. 

■Iiil««tlna,  9.  (.  minianti-na.  Ghia.  MésyM- 
tàuie;  eitracie  du  ményanihe. 
a.  m.  V.  Mtnianfo. 
V.  1.  Paiai.  PaiaiiUar;  fkira  4a0  poiBlil- 
lenaBla. 

■•Blalwra,  s.  f.  miniatoa  ra.  Miniature;  sorte 
da  Mialore  déliaaU  ^ui  ae  tail  i  paiiu  poioii 
M I  petiu  traita,  avae  daa  coateira  trèa-llMa 

délayées  à  l'eau  gommée.  11  Paléogr.  Miniature; 
leltres  de  couleur  ruuge,  tracées  au  minium,  qui 
•anneDcent  les  chapitreaet  les  paragraphes  dea 
Mmucriiea  lea  plma  aneiana.  ||  Fig.  Jfiniatare) 
ouvrage  fait  dans  daa  petites  proportioaa.  H  Mi- 
niature; tableau,  portrait  point  en  miniature.  || 
Fig.  Mioialore;  objet  d'an  lie  petite  dimension 
■t  tMaaMlé  avec  délieaiaase.<BPig.  fam.  Minia- 
ture; se  dit  d'une  personne  fort  jolie  et  dont  les 
formes  dans  une  petite  écbèlle  offrant  des  pro- 
portions assex  régulières.  Q  adf*  As  «fateUMrai 
as  pelilj  anaiiniatiua. 
■tolsawlal*,  a.  m,  MfaiiaHiriala;  peiniraM  nf* 
ntature. 

■iaiM*,  S.  f.  Abc.  mus.  Minime;  blancba. 
Miaimaa,  s.  f.  pl.  Miniraesses;  religiauaa  ia 

dre  de  saint  Franfiaia  de  Pailla. 
maUaiaaiala,  s.  m.  Bcoliar  m  aiifèoM. 
liialaa*.  ma.  adj.  Minime*  très-petit:  trés-pcu 

aaMidérabla.  1|  Seconde  classe  de  granunaire  ;  la 

cia^olèna  des  collègesen  France. 
MfnimoH,  s.  m.  pl.  Minimes,  rattfàaOK  ëal*af4n 

de  saint  Franç/)ts  de  Paule. 
■laîasaaa ,  s.  m.  minimoumm.  Malliém.  Mini- 

momi  la  pins  neUl  degré  auquel  une  grandeur 

paiiaa  être  rdanUa.  1)  Minimtfm  ;  la  plus  petite 

somme  dans  hodre  des  sommes  dont  il  s'agit. 
Il  Minimum;  la  moindre  des  peines  que  la  loi 

inOiga. 
Minai,  a.  m.  Mit;  mm  ^Ê 

ébats. 

s.  m. Chim.  Minium;  minéral  roui  qu'on 
amploie  en  peinture.  C'est  nne  eitraction  du 
ploaib,  faitepar  la  asayan  4a  la  calcioaiton. 

Mi«|aa.  p.  m.  minn-^-hiu».  Canobyl.  MiajM;  a*» 
pèce  de  pourpre  coquille. 

MiartaScrlal,  adj.  Ministériel;  qui  a  rapport,  qui 
appartiam  a«  nUniatéra.  U  Minisiériai  *  qui  est 
partiaaa  du  nhiistéra,  dévoué  au  ninlaiéra.  | 

Banco  tninisterinl  ;  hanc  ministériel  ,  partie 
qu'occupent,  dans  le  lieu  des  séances  législati» 
van,  liaaiembrcs  qui  soutiennent  p«r  leurs  dis- 
cours ou  oar  leurs  votaa  laa  proposiliana  Cailaa 
parla  mtninistre. 

■lainSarial,  s.  m.  MinistrrirI;  pnriisan  du  rainis- 
léra,  qui  approuve  tous  ses  actes  sans  ciamcn. 

■toiaftarlallaaaa,  s.  m*  mUtUtènmU»  m»,  PO- 

m.  MiniatériaUMMi  apiiriiM,€«iidail«4a«Mt* 


qui  aoutieoneal  aysiémaiiquemeni  un  minis- 
tère. 

■ittlal«rialnseBS«,  adv.  miniuUrMtlmén'té.  Mi- 

nistérialemenl;  dans  la  forme  ministérielle, 
laialaterla,  s.  m.  miniMMfé-rio.  Ministère;  em- 
ploi, charge  qu'on  aiarce.  |  Mioistéraj  antraoaiae 
de  qnalqiii  un  dana  «ne  ublra,  aarvtaMpÉHI  rmê 
à  une  autre  personne  dans  quelque  emploi,  dans 
quelque  fonction  |  Ministère;  partie  de  l'admi- 
nistration gottvernamrntale  confiée  à  un  bant 
fonoliaraair«y  ugiasauc  an  nom  du  pflaca*  auai- 
mé  ai  réfoeaMe  purlui.  f  Miniaièraï  dtpanauwut 
d'un  ministre.  |  Ministère;  se  dit  collectivemfnt 
de  tous  les  ministres  d'un  Btsi.  |  Miniaiarto  d* 
eitaéoi  ministère  des  affaireuaUUUgèata* dépar- 
tement ministérielle  embra-tsant  tout  ce  qui  cbn- 
cerne  les  rapport  de  l'Etat  avec  les  nationsétran- 
gères,  et  particulièrement  le  maintien,  et  eiécu- 
tien  das  traitaa  at  conventiona  de  politique  ai  du 
coramatua,  la  eortuapondauaa  avaa  lua  iibaaan- 
deurs  et  les  agents,  soit  des  puissances  étrangè- 
res prés  le  souverain  territorial,  soit  de  ce  aou- 
verain  près  les  gouvaraaOMnts  étrangers.  | 
miêtêri»  da  buoiaudo;  niuialèffa  daa  fluanuii 


mfnbcéra  dMgu  «t  aunraNla  ruaaialla  et  lu  pur- 

ception  de  toutes  les  hranrhrs  du  revenu  pu- 
blic, et  l'appliration  des  recette»  aus  dépeuiaa 
des  divers  miniatérua.  ||  Ministerio  dai»fnarna; 
rainistérre  de  la  iraerre.  Il  réunit  dans  ses  attri- 
butions tout  ce  qui  concerne  les  diverses  armea 
dont  se  compose  l'armée  de  terre,  envisagée  sous 
le  rapport  militaire  at  économique,  les  établia- 
aanauta  at  katiasauta  uiililaiaun,  %alau  quu  Im 
places  fortes,  les  arsenaoi,  le  dapôt  général  de  la 
guerre  et  les  ingénieurs  géogrspnaa  qu'y  son  at- 
luduéa,  laa  tribunaut  et  laa  priaooa  militairaa» 
les  écoles  spéciales,  taHaa  que  daa  éeolea  d'ap- 
pKeaUon,  etc.  ||  Jfinttlano  d«  marina:  ministé«« 
rc  de  marine;  ses  attributions  embrassent  les 
services  de  l'armée  de  mer  sous  le  rappoi  t  du  per- 
aonuol  at  du  matériel,  les  ports  militaires  ri  lût 
travaux  y  relatifs,  quelques  écoles  spéciales,  les 
tribunaui  inanitmes,  le  dépdl  de  la  marine,  et 
les  ingénieurs  hydrographes.  ||  .ffi'nixerto  ds 
yracte y jHaxicta; ministère  delà  justica  ci  des 
ealtaa*  ce  ualnialér*  a  daua  aaa  titrUbulion»  laa 
cours  et  les  tribunsut  ordinaires  de  justice  ri- 
Vile  et  criminelle,  l'administration  de  tous  les 
cultes  reconus  par  l'Etat,  etc.  ||  Mfnictarfo  de( 
inttriori  ministère  de  l'inlérieur;  il  est  cbargé 
de  tout  ce  qui  a  de  rapport  avec  Is  police,  et  ita 
l'administration  de  l'intérieur  du  royaume,  du 
comoMrcaetde  l'agriculture,  des  travaut  pu  - 
bilea,  etc.  Ii  Ministère;  le  temps  pendant  lequel 
une  personne  à  été  ministre.  ||  Ministère  ;  lieu 
où  sont  établis  les  bureaux  d'un  ministère.  ||  Mi- 
nistère; tous  les  employés  dans  un  ministère.  )| 
Bi  sofrodo  «wnislffio;  le  mioiaièra  dea  autalay 
le  aacerdoea,  laa  IbiKtian  d*na  pcltru. 
Miniiitra,  s.  f.  inus.  Feasowqoi  aartqul|u*wi. 

Il  La  femme  du  mioiatre. 
Miaïairadia,  4m.  udj.  Ut  paM.  pM.  du  uiAiémwr. 
V.  ce  mot. 

Mlalairatfar ,  ra,  V.  ildmintat rador.  ||  Fonruia* 

seur. 

part.  préa.  inv.  de  m»miatrmr,  V. 
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MB  coiploi.  V.  Àdminiêtrar,  ||  Fournir.  V.  S»- 
mitmiëtrmr* 

■lalMrlIf  s.  tn.  Ministre  inféricar  subalteroe.  || 
Méaélrieri  jouer  d^nstruroents  champôlreii.  A.u- 
joard'hui  !>e  dit  d^un  mauvais  violiniste.  U  He- 
CMft  huiMMT^  OlllH  HWi  dMl  UéfiOUV  MTlaiBM 

■lalaCrilea,  s.  m.  pl.  miniitri-Ut*.  Ménéiriers; 
Mrl«  d'iMU-omeais  cbampèlret.  ||  Ensemble  des 
btB  oMciarti  aNnieipsax  éêm  «ne  ville.  ||  On 
donne  ce  nom  par  mépris,  aoi  sergents  de  ville 
à  cause  du  maursis  rôle  qa^ils  jouent  en  Es- 
l>rigiie. 

MiaUSr»,  s.  m.  minii$-tr9.  Ministre;  celui  dont 
se  tert  pour  l'ekéeattoB      qMiqm  eboM.  || 

Ministro  del  ÀUisimo  ;   ce  nom  est  appliqué 
abusivement  aux  prêtres,  par  rapport  à  leur  mi- 
nialère.  ||  Ministro  d»  Dios,  ministre  se  dit  des 
Ugea  qni  aoat  rlutf éf  ifméeoUêt  Im  ordres  de 
Dira.  Il  Mînistref  ehscm  d«s  ccw  dMii  le  prin- 
ce a  faitcboix  pour  les  charger  des  principales 
affaires  de  l*Etat,et  pour  en  déUberer  avec  eux. 
Q  Ministr«{  Mpérieur  d^nn  oovvMt  de  matbu- 
rins.  Il  Cas-oflHcier  de  justice,  sergent,  huissier. 
Ministro  ds  la  àrden  terrera;  supérieur  d'un 
couvent  du  tiers-ordre  de  Saint  François.  |  Mi- 
mstf  gêHÊTt^  générai  -des  Frtnciaeains,  |i  Mi- 1 
nislm;  ehai  4m  jéaoilM  aat  m  difnniniro  qnl  » 
commande  en  l'absence  du  général.  Il  Gran  mi-  . 
nùfro;  grand  ministre;  général  de  l*ordre  de  la  > 
Trinité.  |  Ministre;  parmi  lea  inthénens  et  les 
■■giinn»,  ceint  gai  fiilte  piéolia.  il  Ocsith.  Mi- 
•iatre;  gros  b«e  d^Amériqae. 

■iMraelM,  s.  f.  Médec.  Minoration;  purgalion 
irén-doaca,  sans  colique  ni  trauble  général,  au 
■M»f«a  dâs  laxatifs.  ||  Point.  Adnneissement; 
procédé  par  lequel  les  couleurs  sont  plus  fine- 
ment noyées,  les  formes  et  les  contours  mois 
prononcés,  les  traits  plu:»  délicain  len  Minics, 
plus  lamniibkiffieot  graduéaa. 

■HMpMto<  ëm»  adj.  ei  part.  paae.  de  minarmr.  A- 
moindrie. 

MiaerMTf  V.  a.  Amoindrir ,  diminuer  aténuer  la 
cause  ou  Ueffei  de  quelMe  chose.  i|  Rabaisser^ 
déprécier,  diminver  le  prui^  U  veleur  réotled'u- 
aeelwse.  ||  Fig.  Minorar  la  r^fmtaeiom  ternir 
la  réputation,  l'éclat,  l'eu  usité  dans  ce  sens. 

■iMTAliv*,  va.  adj.  akti«orali-«o*  Minoralif;  se 
dMeaienMnde  phemerinet  d«»idneine  des 
remèdes  qui  pMgttii  diUMWU  11  remploie 
sabstantiv. 

Mlw»rt«iT  f  TTiinffri-fi  Minorité;  le  petit  nom- 
bre. iLMinorité;  tempanendeoi  lequel  on  est  mi- 
■ov.  H  la-mànortadê  M  trimai  lammeritédele 
reine;  elle  a  coûté  bien  chère  aux  Espagnole.  | 
La  minoria  de  una  asamblaa;  la  minorité  d^une 
■gienublée;  la  partie  la  moine  nombreaiis  qui 
eoBbat  cerUini  opinions,  certeiaeeneeures  pré- 
féréee  parla  partie  la  plus  nombrcoae.  il  Mino- 
rité; éut  d'une  personne  iniMMe* 

aummriém*.  V.  Miaoria. 

■iMfriaia,  S.  an.  ifaimiri$»ta^  Miaorat;  Utre,  fonc- 
tion do  eâtoiqniast  aatréa  daaalaa  ordrea  mi- 
neur s. 

■iMt^alB,  mm.  adj.  et  a.  minorMiui.  Oéefr.Mi- 
•drqâia;  i|ai  aai  de  Mineeqia. 

,  a.  C  m<aer*ia.Bat.  lliaerte;  planus  de 


Miaoo,  s.  m.  mt-noaa.  Mjtb.  Minos;  Gis  de  4apt- 
tcr  et  d'Europe,  roi  de  Crète,  et  prenter  ié^ae» 

leur  des  Cretois.  Il  Iroool.  Jffinos;  il  est  répré- 
sente par  Homère  avec  un  sceptre  à  la  main,  as- 
sis au  milieu  desbembrea»  dioalaaplaide  laca» 
soea  aa  préaenoa. 

■iMtovM,  s.  m.  mifMtootHro.lfîtli.  Miaotaiire; 
monstre  moitié  taurrnu,  et  moitié  homme,  fcvlt 
de  l'union  de  Pasiphae  avec  un  toreau.  M  rat  en- 
fermé dans  le  labyrintl»  construit  par  Dédele; 
on  le  nourrissait  de  chair  humaine.  ||  Astr.  Mi- 
notaure;  un  des  nomade  ta  constellation  du  Sa- 
gittaire et  de  celle  de  Centaoïa* 

aH»AiroM.  V.  HanteroM. 

genre  de  { 
pèces. 

Minuarcladani  s.  f.  al.  mtnouarzia-«toif.  Bol.' 

Mihuartiées;  tribu  delà  faaëUadeaparaayvMéca, 

afint  pour  type  le  genre  atavartle. 
Mina«rcia4«,te.  adj.  minouariia-do*%éi, 

nuartié;  qui  ressemble  à  la  minurlie. 
■toMH«,  s.  m.  imi«oiiar-la.  Bot.  MilMMitt  fia- 

rc  de  caryophrilées  renfermant  IfOlaaiféeaa an- 
nuelles propres  k  l'Espagne. 
aiiiiMeia,  s.  f.  minou-iia.  Nom  de  la  dîme  qu'on 

payait  sur  les  meaus  fruits.  1  V.  JfîfMwtotMad. 
■■■■■In—,  M.  a^.  Mlnousta-tio.  Aat.  rom.  Mi- 

nucien;  !sR  dit  de  deox  poi  tiques  ou  édifices  de 

Rome,  construits  par  le  consul  Minncins,  qni 

triompha  des  Sardiaqaea.  H  Futrla  arfimafawa; 

porte  minncieaae. 
■httvelaMaamate,  adr.aifnoMsIo-rsaai^ii-C^.  Mi- 

nul iiMi-^enif  ni;  d'une  manière  minutieuse. 
MiMMolMidad,  8.  f.  mtitouzIoMidadd.  Miautie; 

bagatelle ,  cheae  frleolo  et  de  pe«  da  eenié- 

qnence. 

■laneloM»,  su.  adj.  mitwuiio-$so.  Minutieux;  qui 
s'attache  aux  minuties,  qui  s'en  occupe  et  y 
donne  trop  d'attention.  ||  Minutieuse:  se  dit  de 
la  aatnre  doBieu,  relativement  à  ses  petite  dé- 
tails. I  Minotieus:  se  dit  des  choses  qu'on  fait 
avec  toute  l'atieation  possible.  |  Peint.  Minu- 
tieux; se  dit  d'u  atfiita  qai  eatre  en  tons  lea 
petits  détail». 

■Inoeio,  s.  m.  mlR0«-sfe.  Myth.  Minattus;  Dien 
qup  les  Romains  imploraient  pour  toutes  les  pe- 
tites cbosesi  comme  pour  les  petits  ouvrages, 
etc. 

Hinwr,  s,  m.  mtnau^.  Coréogr.  Ménnet;  danse  an- 
cienne. I  Mus.  Menuet;  air  composé  cette 
danse, 

■taiaeto.  V.  Minusl. 

■ha*ao«to,  a.  et  edj.  awnwiM  boula»  MiiraaeBle; 
petite  lettre  qu'on  mat  dane  lo  cewaat  d*«na 

écriture  quelconque. 
BlIatanoaiUiria,  s, m.  minousskoula-rio.  Minoseu- 
leire:  conmia  des  rerasea  et  de»  geas  d'aflsirea 
chez  les  anciens  Boaains. 

miunta,  8.  f.  minou-tn.  Minute^  note  qu'on  prend 
sur  différentes  cboses  pour  en  garder  le  souve- 
nir, t  Minute;  arifiaaf,  bRmiUoa  de  ce  qiifoa 
écrit  d'abord  pour  en  faire  ensuite  une  copie,  et 
la  mettre  plu5  au  net.  Il  Minute;  copie  d*iin  acte 
qui  demeure  chez  un  notaire  oii  sont  rédigées 
les  priacipales  clausse»  ionteoues  dans  Iniri- 
giaal. 

ad»,  at  fart..PMa.  4» 
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Minoté,  e. 

»i«««ar,  V.  a.  mitwHtar.  Minuter;  Mtt  la  nrtmite 

ilf  i  n  (in'oti  \f*iit  mettre  (!ans  un  ^crit. 
winiitei-ia,  s.  I.  miaoutért-  a.  Orhii.  Minuterie; 
partie  du  mouvcmeni  d'une  pièce  d'horlogerie 
ttui  est  destinée  à  indiquer  les  fraotioas  d'Iieores 
«t  Im  minntés. 

iNouN-ro,  AigoiMe  qvi  «ar- 
que les  minutes. 
«tawlMIar/adj.  BM.  Mtmliflor;  deapalitet 

fleurs. 

MlnatlMk,  S.  f.  minouti-ssa.  Bot.  Nom  d'une  sor- 
te d'oeillet,  plante. 

MiMlo,  8.  m.  minou-to.  Minute  t  la  aeisaatième 
partie  dTmia  bearcr  (|  Mimite:  court  espace  de 

temps  qui  n'est  pas  d^-términé  d'une  manirro 
précise.  Il  Astron.  et  geog.  Minute  ;  la  M)iiLau- 
tièînepailie  de  chaque  degré  d'un  cercle.  ||  Peint. 
Minute,  subdivision  do  la  téte  humaine  d'après 
laquelle  on  règle  les  proportions  d'une  figure, 
(•'est  i  pcaprèa  la qnaraola'IniUièaie partie  4e  la 
téte. 

iMlfta««lKt«  a.  f.  tôt.  MifDanigra;  ariMre  imagi- 
naire que  l'on  a  prétendu  exister  dans  je  Congo. 

aift«M,  ».  r.  mig-nana.  Bol.  Mignanne;  mau- 
Viak|Ve  h  (leurs  rouges. 

■llftiirH«>,  Boh.S'en  aller.  ||  V.  Irte. 

aai*»!,  s.  m.  mignnl.  Chim.  Mignol;  liqueur  spiri- 

'  tueuse  eilraiif  d'une  espèce  de  palmier;  elle  s' 

.  «btieut  en  détruissant  la  grappe  des  lleursdans 
leor  apatbe,  «faut  le  déreiopement  pour  que  le 
suc  qui  était  dcstiiK^  à  Icnr  nourrilurepuisse 
couler  par  l'ouverture  faite  à  la  spalhe,  et  être 
reçu  dans  un  vase  placé  an  dessons. 

«(«•a,  s.  m.  Soldat  d'inhntcrte  légère  deatfné  è 
la  poursuite  des  Toleurs  et  dea  contrebandiers. 

Mlikonela,  s.  T.  mi^non^-fa.  Dot.  Ri-.scda;  plante 
de  la  famille  des  capparidfes,  qui  renferme  des 
'  plantes  tierbacéea  pamri  leafnelleaon  réMiarqne 
le  rès^^da  odorant. 

iBlAo»»,  s.  r.  mig-no'$$a.  Nom  donné  dans  l'Ei- 
trémadoure  au  rer  de  terre.  V.  Lombriz. 

Mto»  m,  pran.  posses.  mto.  Men,  mien;  qui  m'ap- 
pntten .  it    mio;  c^est  ànol.  tt  £o  UHiKla  mien. 
Il  Soy  ntio;  J*ai  ma  libre  volonté, aol»  libre  Indé- 
pendant. 

1<lf  e.s.  m.  miolo-pé-  Entom.  Motops;  genre 
d'insectes  coléoptères.  |  Médec.  JHolops  nom 
donne  à  certaines  taches  ou  rondeurs  qui  parais- 
sent sur  la  peau  è  ronst-quenc p  i]uequelquecau- 
se  citerne  développe  dans  le  coura  d'une  mala- 
dte. 

■atAcefalo,  s.  m.  minzé-fah.  Pathn!  .lfyoc(''pha- 
le;  tumeur  noire  produite  par  une  hernie  de  l'i- 
ris à  travers  I  a  coi  née  transparente.  ItUfocéphn» 
le,  staphvlome  de  téte  de  mouche. 

Ili*e«cllal«iai  ,  s.  f.  miokoiliaig-hi-a.  Pathol. 
Myococoelialgie;  donleardans  lesmaMlas  du 
bas-venire. 

■MmmII«I»I«»,  «m.  ndj.  Mbol.  MyoeoeMalfiifue 

qui  a  rapport  à  la  mioroelialgie 
Mlo«oelltl«.  s.  f.fn<o/>o^-^'(i«.v.  Pathol.  Myocoéli- 

te^  Inflamation  des  muscles  au  bas.  ventre. 
Il— ■••♦a.  m.mioJto-n^.  Conebyl.  Jfyoconque: 

genre  de  eoifulHeabivriTea. 
nioiinrio.  riN.  adj.  niio<ia-rir).  BBtow.Myadaire) 

qui  ressemble  à  une  mouche. 
■laiMilaora*  f.  pl'..w^eéa»rleM.  Botnm.  Jf^oiaf- 
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res«  famiUcUes  diptères  qui  reufierme  les  mou- 
ches. 

Mie4«>,  s.  m.  mio-dé.  Bntom.  Afyode  ;  genre  étU'- 
bli  pour  placer  les  npiphures  à  élytres  citréroc- 
rnont  courts. 

Mi*dies*p«ia,  a.  f.nuodéaMp-aMuPathal.  Myodé; 
sopsie;  dépravation  de  la  vne  -qni  lait  pamllra 

au  malade  tout  r  snrtrd'ubjects  imaginaires  com- 
me des  point  ooirt,  des  taches  ,  des  mouclita. 
■lo4ttaa,  s.  f.  miêéi  wa.  Bntam.  Mfadine;  fea- 

re  diptères. 

Bllodiiiraii,  s.  f.  pl.  miodi-nèats.  Entom.  Myodi- 
nées,  tribu  de  la  famille  des  myudâires  phylv* 
mjdea,  qui  a  pour  type  le  genre  mjodioe. 

«■•Mmc«,mi.  adj.  m<odl-fi3e.  BnCam.  Mjodiné: 
qui  ressemble  à  une  myodine, 

Miodinla,  V.  iffiodino. 

Riiodiniii,  s.  r.  Pathol.  M  y  odin  je;  doulenr  rhuma- 
tismale dans  les  parties  musculaires. 

Miodimieo,  ca.  adj.  motrfiontfco.  Pathol.  Myo- 
dynique;  qui  appartient  à  la  mydynie. 

MIotfito,  s.  m.  mtodi-^o.  Entom.  Myodite  :  genre 
deGoléopièreahétéffannèraa  de  la  finilladatlra- 
chélides. 

Miodo,  V.  Vliod». 

■iodoco,  s.  m.mio-doht.  Kpiom.  Myodoque;geil'- 
re  d'hémiptères  de  In  funiitlc  des  rbinoalMMa, 
ayant  pour  type  lemyodoqne  serripide. 

.«iorono,  s.  m.  mio-fono.  Ornith. Myophone: gen- 
re d'oiseaui  établi  pour  une  espèce  de  Java. 

HlnfiÉMttrtoo ,  M.  adj.  mio^MHfte.  Oraith, 
Myo|;astrique;  sedHdet  oiaaawt  ^«i  0Bll*cnio- 
marmusculeux. 

MIosriiria.  s.  f.  miogréfi^,  Didact.  Myogrsphir: 
partie  de  l'anatemia  ipii  à  pnvrabjet  laoetcrife 
tion  des  muscles. 

viio;;i  ùiico.  Cl),  adj.  Didaci.  MyagTtpWfaa;  \m 
appartient  a  la  myograpbie. 

MiécMf»,  s.  m,  miogra-fo.  Didact.  Iffyogrnpbe: 
nuirnr  d'uoe description  des  muscles. 

Mloidr,  adj.  mi&i'ile.  ;l/yuidei  qui  ressemble  à 
une  mouche. 

■Ilnloaiia,  a.  f.  m«o(o^-Ma.  DidfecUMjolegte;  pm<> 
tte  de  f*anatamle  i|«itralte  dea  mtMâai. 

miolAglc»,  r«.  adj.  mioloij-hi-ko.  DÎMCt.  Hynla- 

gique;  qui  appartient  à  la  myolo^. 
mioln«lnan,  a.  m.  miolog-huta.  Dldaei  Myelogia- 

te;  auteur  d'une  myologie. 
MiomanriN,  s.  f.  mioman-lia.  Myomancie;  espc- 

de  divination  lonilt^e  sur  l<- tri  dessonria^MIMr 

la  manière  dont  ces  animaux  mangent. 
■Mmteiton,  Ml.  a.  mdommt'iiko.  JM^omincieni 

qui  exerce,  qui  pratique  la  myomancia.  • 
Mlowico,  s.  f.  miomi-ié.  Bot.  Jlfyomycat  genre 

^1  renferme  les  agarics  soUMIrta  dnat  In  clMt- 

peau  est  bombé  ou  pointu. 
Mionina,  s.  f.  mioniv^.  Bot.  Jlfyonime;  genre  de 

rubiacées  d'Afrique. 
■iMiltla,  s.  f.  ndonitiis.  Patbol  Myonile;  inOa- 

mation  dea  aameleB. 
Mioyalmo.  s.  m.  tnional-mo.  Médec.  Myofalmn; 

soubresaut  des  lenaons,  des  muscles, 
aaiape,  S.  mia~pé.  Myope;  celui,  cclleoui  a  la  ^ae 

fort  courte,  et  qui  ne  peut  voir  les  objeta  éMg- 

nés  ssnsie  secours  d'un  verre  concave. 
Miope,  nJj-  Myope;  qui  a  la  vue  fort  courte.  ||  Fig. 

j|f  jope;  dont  la  pénétration  ne  s^étend  pas  bean- 

conp. 
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»j  ».  f .  miofia,  Palbol.  Mjcfîtf  élMdBCMii 
qiÀ  Mi  !•  me  eoufls  «t  buM.  Lt  caue  rf«  la 

myopie  est  la  trop  grande  convexité  du  ^\ohf  d(> 
dfll'œilf  la  saraboDdance  des  humeurs  de  1  œil, 
•I  en  géoértf  tOQl  Tke  de  conformaltan  qui  faii 
eoo verger  les  reyem  litiiiiiie«i,de  maatèreqa'ib 
se  réannaent  avant  A*«rriveri  la  rétine. 

■i«viaas«.  s.  m.  V.  JBqrfA. 
mtmfmrtkt  a.  f.  vùopo-tu*  Bol.  Myopore  ;  genre  de 
flMtMde  la  Moavelle-llelMe  de  la  famille 

oes  myoporinées  renTermant  une  vingiaiacd'cs- 
pèces  dont  deux  ou  trois  sont  cultivées  en  srrrr. 
MiaiM"* s.  f.  pl.  miopori-néass.  Bot.  ffyo- 
poriaéca;  famille  de  plantée  qni  a  pour  type  le 
ffttm  myopore. 

■to^riaro,  nea.  adj.  miopori-néo.  Bol.  HyOpo- 

riné;  qui  ressemble  à  une  mvopore. 
■If  ern»  V.  JKofora. 

■i«péuiaM,  a.  m.  miopo-tmito,  iA^mm.  Myopoia- 
me:  genre  de  rongeuas  de  l'Amérique  méridio- 
nale dont  on  lie  c  iniiail  ((u'iinc  seule  espèce. 

■léyter*,  s.  m.  ■miop-tiro.  Jttamm.  Myoniére: 
fenre  de  cbéiprofrtèven,  élnUi  poar  wm  omise 
sauris  d'Epvpie. 

■lorama,  s.  i'.  miora-ma.  Myorame;  sorte  de  pe- 
tites vues  que  l^on  fornif  à  volonté  à  l'aide  deO- 
gnrea  nebilea  en  cartnn  peint,  et  repréaeaiani 
dee  avbrce,  des  meiaone;,  m*  fabrique»,  dee  ani- 
maux. 

■iorrcsia,  s  i.  miorrefi-tij.  Faibol.  ^ffyurrexic; 

déebirnre  des  muscles, 
■tonévite,  s.  f.  naieaf^ida.  Bot.  if yoeèride; gen- 
re de  plantes. 
■i««m.  s.  r.  miMjia.  Palhol.  Hyote;  reaanrre- 

ment  de  la  papille, 
■toninln,  s.  r.natewi-ste.  Pelhol.  Hymitie;  in» 

flamation  dp^  musrics. 
■lo«ia,  s.  f.  mio-ttiis.  Pathoi.  Myossie;  cuulrac- 
tioo  permanente  de  la  prunelle  de  ISoil,  portée 
«nelqiiefoi»  au  peint  d^nterccpter  le  passaage 
«en  rayene  huainen,  et  de  prodaire  In  céeltn» 
■Unit in.    f.  mio-isiti/g.  Pmhol.  MyeMle;  ayo- 

sitie.  V.  îâio$icia. 
Mi«a>ti»,  s.  f.  mio^ssotits.  BoU  Hyesotia;  genre 
de  In  famille  des  borraginées,  renfermant  plu- 
aevs  espèces  que  l'on  trouve  en  France, 
■innatona  ,  s.  m.  mtMeete-iio.  Bot.  MyoMlon; 

genre  de  plantes. 
■toiavUl,  s.  m.  mtosiul.  Bot.  MyoaflUlc  ;  genre 
de  la  famil le  de»  iiéagnÉin^  étnbltpnf  nn  n Aris- 
seaa  du  Chili. 

■r,  adj.  mioMour.  Mamm.  Myosure^  qui  a 
queue  semblable  i  celle  d'une  souris. 
»,  a.  n.  wéo«M«Hro  Bot.  Myosure  ;  genre 
établi  pour  une  petite  planlr;  d'Kurope  dont  les 
grain»  ont  la  forme  d'une  queue  de  rat. 
■lotortont  na.adj.  miuteri-tio.  OmUli.  Jfyotllé- 

rof  principalement  des  rooncbes. 
■lna«rtanB,  s.  m.  pl.  fitiotéri-NeM.  Ucnilh.  Myo- 

tbère;  famille  de  fourmUiori. 
■l*Cer«,  V.  Mioterino. 
■l«Se«-«é«  V«  JlfOl«rinn«. 
■iaiilitlad,  s.  f.  Phisiol.  Myotilité:  fannlié  de 

mouvoir  et  de  contracter  les  muscles. 
■i«i«iala,  s.f.  miotp-mia.  Myotomie;  partie  de 
i'anatomie  qui  a  pourobjeclndiaectiondeaoNU- 

M.  «y.  «<0lo-niiikp.  llidifli.llyo- 


toaH4ae.*<|ai  n  rapport  à  la  nyolnniii. 
monoeéinU,  o.  oa.  «âofcaoïi^/blo.  Idtthf  oL  Mio» 
xoLéphale;  goaredo  poinont^ui  ne  diffère  poa 

tics  cuttes. 

Miquela,  s.  f.  miké-Ua.  Dot.  Milchelle;  georade 

Itlanti?»  de  la  famille  des  rubtacées  qui  ne  ren- 
érmr^  qo'nne  seule  espèce,  u  Micbelat  bananier 
dont  les  indiens  font  ooife  loriqn'il  eot  UMr  en 
le  délayant  dans  eau. 
«Naelete,  a.  m.  Miquelet.  V.  HtyueirCr.  H  lliqae- 
let;  troupes  légères  qui  faisaient  la  gMrre  en 
ciifunis  perdus,  en  éclaiieurs,  sans  se  metlreen 
ligne,  lors  de  la  conquête  du  Roussillon  par 
Louis  XII It  et  dont  le  souvenir  inspire  encore 
du  degoi^t  nnt  rrançais.  il  Miquelet;  guide  don 
Pyrônées. 

■iqvrliio.  s.  ui.  mUiHi-to.  Uiquclot;  petit  gar- 
çon qui  emploie,  qad<|oo prétexte gtâaar. M  oat 

inusité. 

Miqii«n-|iiilver,  s.  ro.  mi-fcempoul-var.  Pbarm. 

Mi«  heii-puU  er  ou  mickcn-pulver;  arsenic  les - 

lacée,  qu^on  vel  en  pondre  dans  l'eau ,  que  Icm 

raovehe»  aoeenl  nvce  nvidilé  et  foi  leo  fan  péfk 

dans  l'instant, 
.«iqnella,  s.  f.  mike-iia.  Bot.  Micbélie  ;  geure  de. 

la  famille  des  magnoUacéea.féndéponriduieora 

arbres  des  indeaorienialen'. 
M iquiaii,  s.     niiltiAa».  Jly th.  *Jfikiaa;  aymbele; 

des  Egyptien»  dnas  lemn éeriinra  biérnilypbi- 

que. 


tirl,  s.  m. 
genre  atéle. 

■iir  ou  Mihir,  s.  m.  Ant.  près.  Mibr;  mihir.  ff 
mois  de  l'équinoxe  chez  lcsPerses.il  repond  an 
mois  de  septembre.  U  Jfytb*  Mibr;  mibir,  un  des 
noas  do  Jfitbra  on  do  noMI.  H  Hiat.  ottom.  Mi- 
hir; don  nuptial. 

Mira,  s.  f.  mi-ra.  Mire;  petit  bouton  mis  a  t'et- 
trémité  du  canon  d'un  fusil,  pour  viser.  ||  Artill., 
Mire;  viaée  jponr  pointer  leoanon.  U  4iinio  demoii 
ra;  peint  de  mire,  endroit  oh  Ton  veni  qne  lo' 
coup  porte.  Il  IJnta  d$  la  mira;  ligne  de  mire; 
rayon  visuel  qui  va  de  la  pièce  au  point  de  mire. 
Il  Arpent.  Mire:  signal  qui  sert  à  diriger  lésina» 
truments  pour  fixer  la  position  des  lignes  dan 
l'espace.  =  Mire:  intrumcnt  dont  on  se  bert,ponr 
le  nivellement.  I  Mire;  jalon  verticalement  im- 
planté eu  terre  ou  objet  aueloooque  placé  à  des- 
sein pour  être  aperçu  de  loin.  R  Mire;  diaqiw  en 
tûlc  percé  d'un  trou  qui  laise  travcsser  la  lu- 
mière et  pironntter  sur  un  axe,  pour  présenter 
«ta  surface  de  divers  cdtés  où  cela  est  neceseaire. 
t  Pnnloa  de  mira  ;  pointa  de  mire;  point»  ou 
o*arrAl«it  les  rayons  vianeto  et  lea  poiwa  i  ob- 
server, quand  ou  veut  lever  un  plan.  I,  Fif?.  Pun*- 
lo  de  mira;  point  de  mire,  but  auquel  on  iend.= 
E$tar  à  lo  miroi  jelieraon  plomb  jnr  une  ciiooTi 
l*avoir  en  vue,  viser  à.  ||  Mirât;  ».  f.  pL  Mar. 
Nom  des  canons  de  chasse,  placés  sons  le-  châ- 
teau de  proue.  Il  l>rov .  Tam.  fMNO  anaMiona. 
ou  Ueva  su*  mtraa;  il  a  des  vues. 

MiraiMl,  S,  m.  Bot.  MirdMlioa  eapèceSde  lilhyma- 
le  qni  a  la  figure  du  cyprès. =Sorte  de  soucir, 
fleur  jaune  qui  n'a  pas  u'odeur.  ||  Agr.  Mirabe- 
lle; nom  d'une  pciUc  prune  ronde  de  couleur 
jaune.  sBot.  Belvédère,  nom  d'une  plante  indé- 
leniinéodo  1* Anèràne  et  do  kChioo  ifleora  ro- 
tocée»  «i  qui  poraii  éln  vm  .ooliiiiMdria.  L 
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Aslroo.  Jiirali;  élotle  fiic  du  co»  du  Cfgne. 
MêrmMmf  t.  f.  mtnh-hita.  Bot.  MnlMne,  ■«n, 

qu'on  a  donné  au  coqueret  cotooneni. 

MlrabellN,  s.  f.  Bot.  MiraboUe;gcnre  de  légumi- 
neuses de  la  Nouvelle- Hollande. 

■llrabto,  «dj.  m.  inns.  V.  Jifmir«6k. 

Mlratoalm»*,  s.  m.  miraftola-tio.  Bot.  Myrsbolan: 
nom  de  plusieurs  espèces  de  fruits  dessf^rhé 
qui  sont  apportée  de  l'Amérique  cl  de  l'iode,  el 
qai  eMnieni  dtat  qaelqMS  «ompositions  pbar- 
mseetotiques.iiJtfyrobulanicr;  sedil  de  différentes 
espèces  d'arbres  qui  porteut  les  mjrobolans. 

■lrae«at«,  s.  m.  finrolMiMo.  Bol.  Jf|TtMalhe; 
non  du  panicavt. 

MiatiapoM,  s.  m.  Vhim.  IRracapon;  onguent 
rcct  omandé  par  Galion  contre  la  I.T-.siiudc. 

Mlraeb,  s.  m.  mirak.  Astron.  Afiracbi  élotia  fiia 
d'^odfMiMaa 

■IrMinloBAinentr,  adv.  V.  MilngrosommU* 

Miraealoao,  mm.  adj.  V.  Milagroso. 

■Ini4«,  s.  f.  mira-da.  OHilladp,  régard,  Map 
d'oBil;  action  d«  regarder  qoelan'on. 

■iitt««r«,  s.  M.  mlTMtf-ro.  Itemden  pirftWan  oo 
terrasse  construite  au  baul  d'une  maison,  d'où 
l'on  découvre  une  grande  étendue  de  pars.  | 
Belréder;  petit  balinwM  constroit  à  l'extrémité 
d'an  jardin,  d'un  parc  pour  y  prendre  le  frais, 
a*7  mettre  à  l'abri  de  l'ardeur  du  soleil,  des  inju- 
res du  tenips.  Il  Bolvéderi  simple  bcrreau  élevé 
•or  quelque  monticvle  oo  terrasse;  émiaenee  ou 

,  pItte-lMiw  «ietée  tt  lant— oe  par  de«  tahm  de 

gazon  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin.  ]  Mireur, 
spectateur:  celui  qui  regarde,  qui  est  présent  à 
4|ml^  tpeciacle.  ||  An.  mil.  Jfireur;  instru- 
•  ment  aavioyen  duquel  les  artilleurs  des  batte- 
ries des  cAtes  calculent  à  quelle  portée  sont  les 
vaiseaux  ennemis. 
Mir«4Uira,  s,  f.  mtra-doti-ra,  Regard.  V.  Mï- 

'lii«infe«,é.'lai.M<r«-/V<.Offiiltli.  Minfte;  gtnre 
'■'  d'oiseaoï. 

Mûracan,  s.  m.  Ant.  Mihragan:  féte  que  les  an- 
cian»  Peranu  célébraient  en  l'hoMMsr  de  Yéaas 
Ufurte. 

■ir«ce,  s.  m.miraii^hé.  Pbjs.  ilfiragc;  phénomè- 
ae  qui  est  l'effet  dé  la'réfraction  et  qui  fait  paraî- 
tre radeiMM  4f  l'horisondes  objets  Matains  qui 
n'y  sont  très-rapprncbés  de  l'horizon  res  objets 
paraissent  doubles,  l'une  des  mages  étant  droi- 
te comme  à  l^ordiaaifa,  et  l'aotn  4an  «ne  foti- 
UOB  renversée. 

■imvvama,  s. m.  miragoutMiw,  Bot.  Mlragaa- 
ma;  palmier  de  l'ile  de  Cuba,  remarquable  par 
aon  élégance  et  par  la  beauté  de  son  feaiUage. 

MiraÉsaBBaliia,  a.  m.  Hist.  Jf iramolinf  BOOi  par  le 
qael  on  désigne  te  calife  des  Arabes. 

WÊÎrmmimÊit;  s.  m.  miramién-to.  Action  de  re- 
garder. Il  Ménagement,  attention,  égard  eu  pour 
qoelqa^aa  oa  poar  qaelqne  chose.  ||  Ohrur  tin 
mtnmltmto%  agir  acataifiianaMal.  ||  Boear  ku 
co$as  tin  miratniento;  faire  MtelMMat  éleiirdîe- 
ment  sans  y  faire  attention. 

■tran,  s.  m.  Coadiyl.  If  iran,  noas  de  la  caqallle 
qui  sert  de  type  an  genre  vis. 

■iuMBtoypart.  près,  invar,  de  mirar.  Celai  qui 
regarde. 

■irar,  V.  a.  Regarder,  jeter  des  regarda;  Hier  la 
tm  mt  «0  ol^et  qaeleonqoe,  |  GfMMénr;  ata- 


miner;  regarder  avecattentaea.U  Ménager  av«ir 
des  égards  des  conaidératiaBa.  ||  Avoir  ea  wmtt 

cuver  quelque  idée,  quelque  entreprise.  ||  Kpie^ 
observerles  actions  d'autrui.  ||  Donner  son  atten- 
tion, estimer;  priser,  faire  cas.  ||  Regarder,  étr 
▼is-à-vis,  Al'oppoaite,  i|  Fig.  Considérer,  esaani' 
ner,  méditer,  rélliclkir  aar  qnelqoe  cheae.  tl  Vei" 
lier  aux  intérêts,  avoir  soin,  accorder  sa  protcc  ~ 
tion  son  crédit  etc.  |  Chercher  à  découvrir  8*in:' 
former  prendre  des  renseignements. uRegarder- 
se  dit  des  choses  qui  sont  vis-à-vis,  qui  se  re* 
gardent.  Mi  rasa  mira  al  rio,  ma  maison  et  vis- 
à-vis,  de  la  rivière.  Il  inierj.  ]}>Ura!  ccoulel  et 
daoa  on  antre  sens,  prends  garde  à  toi.  Mtralo 
qHthaee»:  gardeitoi,regarderi-y.  ||  Jfirorélaa 
manos  de  algxtno;  avoir  l'oeil  sur  quelqu'un,  sur- 
veiller sa  conduite;  être  soupçonné,  censé  vo- 
leur. Il  Fig.  Mtrar  à  uno  à  ta  eara;  être  aftsidn, 
complaisant,  étudier  les  goûts,  les  pencbantsde 
quelqu'un.  ||  Prov.  El  que  no  mirm  adelante 
atraM  te  iiueda;  Se  dit  pour  exprimer  qu'il  faut 
être  prévoyant,  regarder  toojpars  à  l'aveoir.  J 
Fam.  Bg.  El  que  mutêmbn  ntioe  «d;  eeM  ^of 
est  trop  prudent  vient  crever  l'œil  sur  une  pou- 
tre. Il  pop.  Mirar  àlat  eitrellat;  être  cuucbesor 
le  dos.  Il  Se  dit  malignement  en  parlant  d'ona 
femme.  ||  Mtrar  de  traviêy  regarder  de  travers, 
du  coinderœil.  |  Mtrar  ]»or  encimo  del  hombro; 
regarder  avec  dédain,  avec  mépris.  1  Fig.  Mtrar 
por  endmat  ne  regarder  qoe  superfieieUeaseBl. 

I  Mirar  eoi»  ceîlo:  morgoer.  {  M<rar  é  mto  éê 
arribaà  baja;  ieier  un  regard  scrutateur  regar- 
der de  haut  en  bas.  {  Mtrar  à  uno  con  ojo»  d* 
piedad^  avoir  pitié  de  quelqu'un.  {  Mtrar  d*  Af. 
toen  hitoi  regarder  entre  den  yaot*  i  Mtrar 
con  malot  ojos;  regarder  de  OMOftiaeril.  {  Si  m» 
mirate  à  Diot;  phrase  par  laquelle  on  eipriaM 
nnsentiment  de  respect,  de  reteaae,  deprodaaaa 
^i  cooiprime la  eowre  de  celai ^êA MIm méÊ^ 
ee.  ;  i>'o  quiero  mirarle;  je  ne  veux  pas  seule- 
ment le  regarder.  {  Mirer;  regarder  quelque 
chose  i  contre  jour. 
Mirar,  v.  impers.  Aegarder.  coBcansf )  étra  deai 
l'iaieret,  daas  les  attrîbmaat  daas  toeakai  ««a. 

I  Por  lo  pue  mira  à  ette  négocia;  quant  à  l^é- 
gard  de  par  rapporté,  par  ce  qui  regarde  l*afbtre 

{  Mirorpor  atguno*  prendre  quelqn^un  soaa  aa 
protection,  lui  accorder  quelque  aoulagemeot, 
quelques  égards,  sa  bienvaillance  etc.  |  mtrar 
/lor  sus  interetet,  prendre  soin  de  ses  intérêts. 
■  irarae,  v.  pron.  mtrar-«é.  Se  regarder,  être  re- 
gardé. Il  Mirartê  Hm  e»  «m  «om;  rHécMr, 
mûrir  une  chose  dans  son  esprit.  |  Se  regarder 
deax  personnes  réciproquement.  ||  Mirarte  ai 
ê»pA%mWÊSÊ»,m  regarder  dans  un  miroir 
ou  dans  qaelqne  chose  qui  rend  l'image.  |  Fig. 
fam.  Mirarte  en  el  etpejo  ;  prendre  exemple  svr 
quelqu'un  ou  snr  quelque  chose  qui  est  arrivée. 
Que  M  nitre  an  cl  ejpiry'o  de  lo  fus  metdiô  à  m 
padre  ;  qu'il  se  soovieane ,  qril  a'od»lie  paiat 
ce  qui  est  arrivé  à  son  pére.  ||  Mirorseâ  la  aern- 
hra  ;  être  un  pédant ,  avoir  une  trop  bonne  idée 
de  soi-même;  être  trop  payée  de  sa  personne*  | 
Fig.  fam.  jBffar  «i^rdndoM  la*  «ilca;  étfeàiiaa 
fkire;  et  deaaon  autre  sens  :  jonaraBi  aMl8S.| 
Mirant  à  lot  pitt  ;  cooDattre  ses  déEiats.  ||  Et^ 
tartê  nùrando  tu  uno  ;  avoir  beaoeoep  d*alla- 
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•  ciliat  ité»aéa0«  |  JKrtrM  W»»*»  «m*  0OM; 
réMriff  —AieBWt  avm  d'Mtreproide  une 

chose.  Il  5fl  quedaron  miré  ndo»$  umo$  à  otro$; 
ikt  rMtèreni  tlupéfailt ,  inierdiU  ;  ito  m  regar- 
MatlMiMHMttMlfwjil  tefMl  MiBtod^é- 
tMMnenl. 

I,  ft.  f.  pl.  mi-ra$t.  Myth.  Mires;  espèces,  de 
chez  les  Grecs  modernes.  Il  Visita  de  lai 
1;  visite  des  mires;  cérémooie  sap«rsiiliea- 
M  Mi  •  lieo  le  dBqoiéme  jotor  sprèt  M  Misna- 
ce  d'un  eofSDl.  ||  Tener  sus  mira»  ;  avoir  des 
▼«•s,  projecter  avoir  des  préiensioos,  briguer. 
■  ir«Ml,  s.  m.  V.  Girasol. 
MlrfeM,s.'f.  fliàrM-*.  Bol.  Mirbée;  genre  de 
ptemesdele  fluBille  des  légamineoses,  origi- 
naire de  la  Noavelle-HoIlaDde. 
■iir«*liM,  s.  m.  Entom.  Mircolioa;  sorte  d'ÏDsec- 
tel  coTMe. 

Wir^mmm^».  m.  tnirghitt-no.  Ant.  Fers.  Mihir- 
fian;  l'équinoxe  d'aotomne  chez  les  Perses. 

Mir,  ou  Mihir.  s.  m.  mtr.  Aot.  pen*  Mihir;  le 
mois  de  l'équinoxe  chex  les  Perses. 

■M,  Perlicne  iniiiele ,  mfri ,  formée  du  gre< ,  et 
signifie  dix  mille  fois  la  chusc.  |{  Myry  ;  contri- 
bation  qne  les  Egyptiens  pavaient  au  sultan, 
s«r  le  produit  des  terres  eollif  ées.  |  Myry  ;  re- 
éttmm  des  (ellsh  envers  leurs  propriétaires. 

■IrlMMie*,  adj.  miriakan'to.  Bot.  Myriacan- 
tbc  ;  qui  a  de  nombreuses  épine». 

MlrlaëeBo' s.  m.  miriadi-no.  Bot.  Mftisd^e; 
genre  de  la  tribu  des  inniées  ,  établi  pour  une 
plante  de  la  Jamaïque,  exsudant  une  matière 
Tisqneuse,  et  répandant  une  odeur  de  Cam- 
phre. 

Jtrtogmuan,  s.  m.  miriafroHna,  llélr<4.  Mj> 
rlograBase;  poids  do  dis-«illogitaMMi. 

■Ivtolltr*.  s.  m.  miria(î-(ro.lMffOl.  MjiiÉlitoe; 
naesure  de  dix-mille  litres. 

■iriikaaer*,  m.  adj.  miria-méro.  Eotoro.  Myria- 
atété  ;  dit  des  ebétopodeo  q«i  ont  beaucoup 
de  legnMnts  d'anneenx,  ou  dTerlieulaiions ,  que 
la  diversit(^  (l.ms  l'épaisseur  de  la  peau  produit 
à  la  surface  du  corps  de  ceriaios  de  ces  ani- 
maux. 

hriÉMeSra,  s.  m.  mtrta-m^ro.  Mètrol.  Myria- 
mèlre  ,  mesure  itinéraire  qui  vaut  dii>mille  mè- 
tres. 


tmm,  s.  f.  «urta-iMi.  Zml.  Mjriane; 
tnwvttar  leoeSlesde  rOMém. 

■trfléiidrie«f  t^l* m.  niirtan-cfrt/.o.  Géogr.  My- 
riandriqoe  ;  se  disait  d  un  golfe  de  Cilicie ,  ap- 
pelé aussi  goICi  laoimie. 

■Irinutsin,  s.  f.  martemé-ia.  Bot.  Mynanthéle; 
mro  de  le  fernlHe  des  rosacées ,  comprensnt 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux  de  Madagascar. 

■lrl«BS«,  e4i«  mirian-to.  Bot.  Mjriaothe;  qui 

.  perle  wi  traad  nombre  de  fleurs. 

■ivfaaS*,  s.  m.  mirian-to.  Bot.  Myrianthe  %  gen- 
re de  la  famille  des  cucurbitacées  ,  établi  pour 
un  arl»e  d'Afrique. 

Minipedo,  te.  adj.  miriu-^odo,  fintom.  Mjht- 
fÊét  { qvl  «  on  très  greed  aomliredeftttM. 

■in«^4loa,  s.  m.  pl.  miria-podou,  llMMi.  Hy 


■irimpo»,  s.  m.  mMmr^m.  Àet.  MjriiiVMS  «on- 
mandant  d'un  corps  de  dit*mine  bemnet  ctot 

les  Perses. 

■iriar««,  s.  f.  mUria^éa.  Jfétrol.  Myrisre;  éten- 
due do  dit-mille  ereeMd'un  kilomètre  carré. 

■  iriamer.  S.  m.  mfrioa-far.  MéllOl.  MjrtUtice; 
mesure  de  dix-mille  stères. 

■iriea,  s.  f.  mtr^lft.  Bol.  J^fflea  ;  «en latin  dn 
genre  gelé« 

■Mb«««,  «».«d).«iir<à«-do.  Bot.  Ilyricéiqvi 

ressrmble  au  galé. 

■iricraa,  8.  f.  pl.  miri-téa$t.  Bot.  Jlfyricées  ;  fa- 
mille de  pianies  uni  a  pour  type  le  genre  galè. 

■iriniM,  s.  f.  mirni-na»  Cbim.  Jfirtcine;  snbs- 
tsnce  particulière  qui  existe  done  le  eire  do  ef- 
rier  de  la  Louisiane. 

■irite,  s.  m.  mtri-do.  Enlom.  Miride;  genre  d* 
hémiptèree,  hétéroptères.  vivsnt  sur  les  plsnlct. 

Hirifleamrntr,  adv.  miri pVamin-U»  lliriBqm- 
ment  ;  d  une  manière  mirifique. 

Mirilica,  ca.  adj.  miri-fiko.  Mirifique  ;  mot  que 
dans  le  losgsge  poétique  signifie.  D  ^dnitraftle; 
merveUlen.  V.  Jfaravttlwo. 

Hirina,  S.  f.  tHtri'ita.  Temps  hér.  Myrine;  épouse 
de  Thoes ,  qui  donna  son  nom  é  la  ville  de  My- 
rine. I  Myrine  ;  reine  des  Amaxones  qui  fit  de 
grandes  conqvttee.  |i  Batom.  HfriBO  ;  genre  de 
léuidopières. 

■inaa,  s.  m.  mtri-no.  Myth.  Myrin;  surnom  d^ 
Apollon  ;  parce  qu'il  était  pajticulièrement  ho- 
noré i  Myrine. 

■irianr.  s  f.  fnirtnn-^M.  Anel.ll}rlnfe;«N»- 
brane  du  tympan. 

■iriAa^nr,  s.  m.  miritjnn'Iié.  Babiole  ,  bijou  de 

Sn  de  vslenr.  [  ^om  d'une  espèce  de  pipe  fsito 
mtoffe  très-frommée  et  qne  we  femmee  por-  ■ 

teut  sur  Irvus  rtibes  pour  les  bomber, 
■irialbinlaa,  s.  m.  muriolri-blon .  Fhilol.  Myric^- 
biblon;  titre  d*unonmge  de  rhotius ,  composé 
des  extrsito  de  de«i  eeM  soiinoto-dix  eavregee 

anciens. 

Mirioraro.  S.  m.  mirtoiro-ko.  Bot.  Myriocoquc; 
genre  de  la  famille  des  champignons,  établi  pour 
une  espèeode  Bnède 

■iriarféetita,  s.  m.  min'odofclt'-to.  Bot.Mjriede»> 
tyle;  genre  de  U  famille  des  algues. 

■irioflla.s.  m.  fnirto-/!la.  Bot.  Myriophylle:  sen- 
fo  de  la  famille  des  ooograires,  renfermant  huit 
eepéeesaqnatiques.  Il  Zooph.  jrynophylle;  eo- 
p^e  de  sertulaire. 

■irioflla,  la.  adj.  mirio-filo.  Bot.  Myriophylle; 
qui  a  des  feuilles  extrêmement  découpées.  | 
Zooph.  Myriophylle  ;  se  dit  dsns  le  même  sens, 
d'un  polypier  ;  l'ontipathe  myriophylle. 

miriotte.  s.  m.  mirio-fié.  Bot. Myrîelle»  gonvo  dc^ 
la  famille  des  naïades. 

■tiriélaca,  s.  m.  mirto-Io^o.  Relst.  Jf^iielocueis 
chant  de  deuil  que  les  femmes  des  Grecs  moder- 
nes chantent  sur  les  corps  de  leurs  proches. 

■iriomorra,  fa.  adj.  wtir%omor-fo.  .Wjth.  gr.  My-- 
riomornhe;  épitbéte  de  Baccbus  et  d'Apollon. 

■iriMriMn,  mm.  m^.  mM^ni-m».  Jffth.  gr.  Uj^. 
rionyme;  épitbéte  que  Von  donne  à  Isis  et  à  Osi-' 
ris,  parce  qu'on  les  peint  de  raille  manières  dt^ 
férentes,  suitent  lee  dlfenen  pêtUêimt  ^VHa 
leur  attribue. 

■trinftainan,  ed|.  mMoftol-me*  ZioL  11  yriopb- 
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rioplkalaM;  se  du  des  piaule»  qui  ont  de  atm- 

brenses  ecUnlet. 
Miriesidro,  s.  m.  miriosit-dro.  Bot*  Jfyiiotydre; 

genre  de  le  famille  des  algues. 
MiriMiVM*,  8.  m,  mirio$ito-mo.  Bot.  Mf riosto- 

ms;  genre  de  dumpigoMt  qni  m  renfierM  qa* 

mie  espace. 

■irioSeca.  s.  f.  miriotê-\n.  But.  Myriolhèi|lM; 

péce  de  fougère  à  capsules  nombreuses. 
»ri«trMB«,  s.  m.  miWe-fremo.  Bot.  Myrîotrc- 

me;  genre  de  lirhen?. 
■  irioMOM,  s.  m,  mirioio-oss,  Zooph.  ilfyrioxoos: 

noni  des  polfpMplus  coniias  soos  le  nom  de 

mUleporee* 

■iriyrbiM,  •.  m.  mMfriê-^oê,  Ickthjol.  Myrî- 
pristis;  geattt  de  poiatoDf  reaferaMitt  plosieirs 

espèces. 

airiatiea.  i«  tmirU-Hka,  Bot.  liTTietiea;  non 

latin  da  genre  nucadicr. 
■irialieeo,  m.  ad).  mtnssti-Uo.  Bol.  i/j  rislicé; 

qui  ressemble  au  muscadier. 
■trialieÏM,  a.  t  mirititiii-na.  Chim.  Myrlsti- 

cine/aobstance  cristalline  qui  se  dépose  dans 

Phuile  de  girolle. 
Mirid,  s.  m.  mtr«-(t.  Bot.  Myriti;  palmier  du 

Brésil,  doDl  le  frait  dr  la  grosseur  d*nii  «nf, 

eat  bon  i  aanger ,  ei  doat  les  Ceailiea  eervenl  é 

eoavrir  les  habitations, 
■tria,  s.  f.  mirla.  Ornith.  Merle  femelle,  genre 

de  passereaat  de  la  famille  des  dentirosires, 

comprenant  non  aenlement  les  «erles  *  proprc- 

metdits,  mais  aussi  les  grives  et  les  moqueurs. 

I  Fam.  Canta  eomo  una  miria;  jase  comme  un 

merle. 

Mlri««o,da.  adj.etpaii.past.de  «arterae.  V. 

ce  mot. 

Mirlamienio  ,  S.  m.  tnirlamién-to.  Dt^signetioil^ 

qu'oo.doooe  quelquefois  à  l'air  d'importance,  de 
tnvilé  que  affecte  une  personne  préeomp- 


Ilrfsr,  T.  a.  V.  Enbalsamar. 
IriarM,  V.  pron.  mirlarté.  Affecter  an  air  de 

Sravité  faire  Mmporiant,  garder  son  sérieux 
*nee  manière  inconvénante  ou  ridicule. 
Mirliflor,  s.  m.  et  adi.  Mtrliflorc  ;  jeune  homme 

qui  fait  l'agréable, le  nervilleux. 
■Mo,  s.  m.  mir-lo.  Ornith.  Merle;  genre  de  pas- 
sereaux de  la  famille  des  denlirostres.  compre- 
nant non  soulemenl  les  merclespruprement  dits, 
mais  aussi  les  grives  et  les  moquers. 
■Ira—  on  ■aler  mmh,  a.m.  Cronol.  Mihr.mah: 
■omdo  aq»tiéme  mois  des  Persans;  il  repond  à 
peu-prés  à  noire  mois  de  mars, 
■irmeela ,  s.  f.  mirmé-zia.  Pathol.  Myrmécie;  es- 
pèce de  verrue  dans  la  paume  de  la  main  on  wna 
la  planie  des  pieds  qui  fait  éprouver,  lorsqu'on 
la  coupe,  la  même  impression  que  la  morsure 
d'une  fourmi.  |  Bol.  Mf  rmécie;  genre  da  la  fe« 
mille  des  gentianècs.  j.  Eotom.  Mjrrmécie;  genre 
d'araignées.  N  Nynnéeie;  genre  d'hyménoptères 
de  la  lril)ti  des  formicaires. 
MirmceiaB;  s.  m.  Zooph.  Myrmécion;  genre  da 
polypiers. 

MInaèelSa,  s.  f.  mirm^zi-(a.  Minér.  Myrmécile; 
nom  donné  parles  anciens  à  une  pierre  qui  por- 
te l'emprcinip  d'une  fourmi. 

MrqMwiBas,  S.  m.  mrmé-wmm  Pathol  Hrrmé 
ti«m;déiiiag^~' — 


MlvMccoMa,  s.  f.  mirmèho'dia.  Mamm.Mjrnu- 
cebie;  genrede  didelphe.  dent  ont  ne  comialt 

qu'util-  seule  espèce  qui  vit  de  fourmis. 
MlfwirciMlaf  s.  m.  mirméko-do.  Ënlom.  Myrmè> 
code  .  genre  d'hyménepiècen  de  In  thmlUledes 
fourmis. 

Mirnaeealean,  s.  m.  tfUraiMo-UOfi,  fintOB*  Mff* 
mécoléon  ;  fourmirlion»  inaeete  qni  mangn  les 

fourmis. 

Miraaeeéin««.  S.  m.  mfrmdfci^b^o.  Ornith.  Ujt' 

mécophage;  un  des  noms  du  fourmilier. nMamm. 

Myrmécopbage  ;  mammifères  édeutés  qui  com- 
posent le  genre  de  fourmiliers. 
Miraieeôaio,  s.  m.  oi8nnilto-/i<o.  £Dtom.  M|r- 

mécophilc;  genre  d*ortbopttns. 
Mirmrso,  a(ij.  mirmé-qn.  Bstott. Hycmègei qvi 

ressemble àune  founm. 
Mlrnaccoa^s.  m.  pl.  tnirmé-gos$,  Bnlcm.  Mft- 

méges;  famille  d'byménoptèreseon^kreMBt  ton 

fourmis  et  les  genres  voisins, 
mirmeleon,  S.  m.  viinnelèon.  Unlotn.  Myrmé- 

léon^genre  de  noiropières  de  la  famille  des  toc- 

lipennes. 

Mirniolfônido,  <*it.  adj.  tuirmélêo-nido.  Entom. 
Myrniéléonide  )  qui  ressemble  è  un  myrmé- 
léon. 

iMirmcIroniiiaa,  S.  m.  pl.  mirméleont-do<a«  En- 
tom. Myrméléonides;  famille  d^rthoptères,  qui 
a  pour  type  le  genre  myrméléon. 

Mirnaez»  S.  f.  My  th.  gr.  lirroiex;  jeune  fiUed'ÀtiM» 
nés  qui  fat  changée  en  fourmi  par  Wnerm,  fmir 
s'être  attribué  l  invenlion  de  la  charrue  ;  qu'elle 
devait  à  la  déesse,  et  à  laquelle  elle  avait  seu- 
lement ajoutée  un  versoir.  Elle  devin  mèred*ane 
muUttude  de  fourmis  que  Jupiter  changée  em 
hommes,  li  la  prière  d'Eaque. 

ninnicc,  s.  f.  mir-mhé.  Entom.  Myrmicc;  sous- 
genre  d'hyménoptères,  établi  parmi  les  fourmis, 

Mlenal*— .  mm.  adj.  Géog.  Myrmidon;  nom  d*mn 
peuple  delà  Thassalic,  dans  la  Pblbiotide.  Myr- 
midon; nom  ancien  d'un  peuple  grec  dont  Vir- 
gile fait  menlioB  dans  l'Ené'ide: 

MirmiiaBy  a.  m.  nne.  HisL  Mirmiloni  eqpèce  de 
gladiateur. 

Mlrnilran.  s.  m.  Hist.  Mir-miran;  gouverneur  gé- 
néral d'une  province.  Ce  sont  des  pacebas  i 
deux  queues. 

mirmoKa  .  <t.  f.  mirmo-$sa.  Entom.  Myrmose; 
sous-gcure  d'hyménoptères  établi  parro»  les  mu- 
tilles. 

■iraaoMra,  a.  m.  mirmo<4-ro.  Ornith.  Myrmo- 
thère  an  des  noms  desIbormIKers.  |  Myrmbthé- 

re;  genre  établie  aux  dépens  des  fourmiliers 
proprement  dits,  il  a  pour  type  le  grand  bef- 
froi. 

Miro,  s.  m.  mi-ro.  Métrol.  Miro;  mesure  vénitien- 
ne pour  les  liqtiides.  Il  vaut  itf  litres  23.  ||  Ich- 
tbyol.  Mjfe;  poiaaon  de  mer  dn  fente  da  la  m«- 
rine. 

■imltaln,  a.  m.  Bot.  Myrobnlan:  noméepisio 

sieurs  espèces  de  fruits  déséchés,  qui  cent  np- 
portésdei  l'Amérique  et  de  l'Inde,  etqui  entrent 
dans  quelqnee  compositions  pharmaceuliquea. 
OnadonnA  ce  nom  à  des  fruits  qui  n'en  sontpaa. 
Mirobxlao,  genre  de  plantes  ayant  pour  type  la 
famille  des  mirobalaiices.  V.  Mirabolan. 
irolMiAMMt  a.  m.  pl.  mirobaUi'néaêê.  Bot. 
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qui  •  pour  type  le  penre  mirobiUB. 

iiir*aMaMv«,  ad],  mirohalo-nio.  Bot.  Myro- 
balané,qui  ressemble  à  un  myrobalan. 

■ÏMtelM*,  s.  m.mtro6aia-no.  Bot.  Mirobala- 
nlwr;  wdildesdifMreots  arbres  qui  portent  les 
myrobalans.  V.  Mirabolnn.  l]  Miroholan;  espèce 
de  gland  parfume,  que  l'un  lire  d'Egypte.  On 
rappelle  myrobalan  par  corruption. 

■iffiBtaaiMdMf  ».  m.  $nirobatiim-don.  Bot.  Jiy- 

•  Tobaifndon:  gtM*  4e  le  hmille  ém^uénm 
f  f  p  > .  • 

Ml  rate*UncM ,  V .  Uirobalàtuas. 

V.  Mirobalémo. 

■ir*liolnne,  V.  Mirobalano» 

■tr«l>r«mii.  s.  m.  mirobro-ma.  Bot.  Afyrobrome; 
un  des  noms  de  la  Vanille. 

«ifl«««a4rMi,  $.  m.  Bol.  Jfyrodendroo;  un  des 
WNBS  «In  iiwire  hmnBfari*. 

UiTmé\m,  s.t.  nM'ro-dia.  Bot.  .Wyrodie;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  malvacées,  renfermanl 
plasiears espèces  de  l'Amérique. 

Ifovieo,  8.  m.  mîro-Mo.  Pbarai.  Jfyn>lé;hiitle  vo- 
latile ,  qui  sert  d*eicipieet  4  «v  médieemetil. 

Mir«n,  nm.  s.  Se  dit  de  celai,  de  celli  qui  ost  sim- 
ple spectateur  dans  qaek|ae  circonstance.  Ain- 
•î,  «■  dit  lorsque  aoeiMrtie  dans  certains  jeux 
o*a  pas  été  gagnée  par  aucun  des  joueurs,  c'est- 
à-dire;  qn'ellc  est  À  rccororoancer.  Bite  juego 
ha  sitlo  ]>ara  lot  mirones;  cette  partie  est  des 
rcgarpans,  des  spectateurs.  |1  V.  HMKirof».  ||  Ca- 
fieoi,  qui  est  obeer? ateor  «Utiiuf  des  mhia- 
ries. 

■ir«adeta,  s.  f.  mirondé-la,  iURrontaioe;  refran. 
fwtto  d*ODe  chanson  si  coBMM  q«*ellt  ml  an- 
cienne  appelée  le  JfMBbron. 

■ii«riMMier«a,  s.  flk.  mt^ptêm^-Mimm,  rbam. 
Jf^ropissoeérons  MfiqM  èafloyé  talfelblf  con- 
tre l'alopécrie. 

■irMOM,  s.  m.  miro$-mo.  Bot.  JfjTOnne;  genre 
de  plantes  de  la  rnniille  des  amomtoSt  établi 
pour  un  arb^ls^eau  de  Surinam. 

Mir«tipcrina  ou  miromprrnio,  s.  m.  mirmpér- 
ma.  Boi.  jrosperme;  genre  de  la  famille  des 
léguminemes,  établi  pour  an  petit  arbre  d*  Amé- 
rique, 

■ir*teci«ii«,  M.  adj.  miro(^zia-tio.  Bot.  Jfyru- 
tbécien;  gai  iMwMe  à  un  myrothédea. 

Mir*SMî«Mii ,  s.  n.  pl.  miroH^  ime»  Bot. 
ITyrothéciens;  tnbo  daV«idr«.4M  fMléniiqfcei 
trichodermMé*  qui  •  |MW  tjpe  la  genre  Bjto- 
tbécien. 

■iMtMtaa,  s.  m.  miroHn»m.  Bot.  Jfyrelliécion) 

genre  de  champifjnons  qni  comprend  de  petits 
champignons  en  foriiu'  de  coupe  «^nssile,  dont 
le  bord  est  dévp|()i>|it!  on  inanicn'  de  vahe;  et 
le  fliiUea  rempli  de  séBioulcs  rétiaies  en  une 
«atseuMlItet  fisaaenae. 

Miaaiila,  s.  m.  mirok-sHo.  Bot.  ^yroxile  \  genre 
de  légumineuses ,  renfennant,  entre  autres  es- 
pèces, les  arbres  qol  fbaraiMeatlaateaaiMda 
Péroa  ci  de  Tola. 

■trr«.  s.  f.  mi-rra.  Jfytb.  gr.  ilTyrrha  ;  flile  de 
Cinyras],roi  de  Cyprc,  qui  ayant  conru  pour  son 
père  ttOte  passion  incestueuse,  se  glissa  par  su- 
pMclwrîe  da«a  sa  couche,  celoi-ct,  tarieos,  la 
poursuivit  jusque  dans  la  contrée  des  Sabéens. 
Lassé  d'y  vivre  exUee,  Myrrba  pria  les  dieux  de 
la  «ètaaMvphoier  en  l'aitare  qni  parla  aos 


et  qoi  s'entrecavrit  pour  donner  naissance  au 
bel  Adonis.  ||  Bot.  Jfyrrhe;  sorte  de  gomme  ré- 

■sinease  odorante,  fort  amèrc,  qui  vient  de  l'A- 
rabie Ueureose,  elle  est  produite  par  aue  espèce 
d^aailris  oa  de  mlmaso. 

Mirrado,  d«.  pari.  pass.  de  mirrar.  JVyrrhé,  e. 
Il  Vitio  viirrof/o, vin  myrrhé;  vin  danslequelon 
incitai i  un  \\c.i  de  myrrhe. 

MirrMiaie,  s.  m.  miirwnu-ti.  Art.  colin.  Nom 
damé  à  me  aaaea  feile  avec  des  anandes,  de 
la  mie  de  pain  de  la  canelle  du  bouillon,  etc. 
dans  laquelle  on  fait  cuire  des  pigeons  mi-rètis 
et  coupés  par  morceaux. 

Mirrida.  s.  f.  mirri-da.  Bot.  Jfyrrhide;  genre  de 
la  famille  desorabellifères,  renfermantviagt-cinq 
espcVes  dont  la  principale  est  la  myrrhide  odo- 
rante plus  connue  sous  le  nom  de  cerfeuil  d*Ba« 
P«»ne. 

Mirrinila,  s.  f.  mirrinUta.  HTinér.  Jfyrrhinite, 
nom  donne  par  quelques  auteurs  anciens  à  une 
pierre  qui  avaiil^odeur  de  ta  myrrhe. 

Mirriais,  mm.  adj.tnirr»-fio.  4lhrrrlrii>*qoi  ressem- 
Me  i  ta  myrrhe;  qui  tieni  de  fanttare  de  la  myr- 
rhe. 

■Irrie  ,  s.  m.  mi~rrist.  Bot.  Myrrhis;  plante  om» 
MHfére  et  ntédcinale  dont  lès  feuilles  sont  a»- 
sez  semblables  A  celles  de  la  ciguë.  On  la  nom- 
me ausi  cerfeuil  musqué  et  cicutaire  adorante. 

Mirrita ,  S.  f.  «iftri-tu.  lUaér.  Mjnkita;  agata 
jaune.  ■ 

Mil!  •lania ,  s.  r.  mSmhg-hIa,  Didaet.  Myrralo- 

gie  ;  traité  sur  la  myrrhe. 
Mirraaperno, s-  m.  mirrospér-no.  Bot.  Myrrbos- 

pernum:  semence  de  oif rrha.  asHyrrheaper.» 

nna  ;  arbre  du  Pérou. 
MiruM*,  t.  m.  mir-«Mo.  Bot.  Myreide  ;  genre  de 

végétaux. 

Miralaia,  s.  m.  mirti-filo.  Bot.  MyrsipHrlle; 

geora de  plantes. 
niraina ,  s.  f.  mir-tina-  Bot.  Myrsine  ;  genre  da 

plantes  qui  ressemblent  au  myrthe. 
MlrsinenH  ,  s.  f.  pl.  tnirji.nr''a;j.  Bot.  Myrsînées; 

famille  de  plantes  qui  ont  pour  type  la  genra 

myrsine. 

mmincn .  a.  adj.  mir$i-nèo.  Bal*  Myrainé;  qui 

ressemble  a  une  myrsine. 
Mirainfiro,  s.  m.  tnirêini^,  Pkani.  Mfrsiné- 

léon  ;  bulle  de  myrlha. 
Miralaita,  s.  f.  mir$i-mit9.  Mioér.  Myrsinite; 

pierre  (]ui  a  l'odeur  de  la  Byrrha.  |  Bot*  Ilyraï- 

nile  ;  espèce  de  plante. 
lairMito ,  s.  m.  mir-tito.  Pharm.  MTrsite  ;  Tin 
dans  lequel  on  fait  naeérer  daa  fenilwa  da  ■ivr-' 

the. 

Mlratéfllo ,  s.  m.  mirxte-filo.  Bot.  Myrstéphyl» 

le  :  genre  de  plantes  de  la  famille  dea  rubiacéaty 
farmé  panr  une  eapéee  de  la  lamaTque. 

MIrtaeanla  ,  S.  m.  m{rta':an-tn.  Rot.  Myrtacatt- 
tbe;  nom  donné  anciennement  au  brusce. 

MIrlAeeaa,  s-  f.  mirta^iiati.  Bot.  Ifyrtacéea:  fa- 
mille de  plantes  dont  le  type  cet  le  ganta  nrir- 
the. 

MiriAicpo.  a.  adj.  rntXa-stfa. Bal.  Myrtaflé;  qni 

ressemble  au  myrthe. 
■irsaa ,  s.  f.  mir-tèa.  Myth.  nm.  Mjrtéa  ;  avr- 

nom  de  Vènoaà  laqueHa  an  aonaneraH  le  niifw 

the. 

f  a.  r.  pl.  mir^têan*  Bal,  Myitiea;  tri» 
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btt  dt  pltoles  de  la  famille  des  myruoéet  qai 
Ottt  poor  lipe  le  genre  myrte, 
■irteo  .  m.  adj.  mir^,  Boi.  Hfflé:  qai  tmm.- 

ble  au  myrte. 

■irftidaa* ,  s.  m.  wvMétHÊ».  B»l.  HyMidaBe; 

fruit  do  mjrte. 
■IrftifcM ,  rm.  adj.  mirtirftro.  BM.  MyrUfère; 

qui  ofTre  des  bradées  en  forme  de  rajrte.  || 

Zoo!.  Mjrtifére  ;  se  dit  d'uo  annélide ,  l'euphro- 
Byrtifère  «  i  caate  de  ses  brtacMMqs^oB  a 

comparé  aui  feuilles  du  myrte. 
■li>lir«li*4o ,  «a.  «di.  mirtifoUa-do,  Bol.  Mjrti- 

IbUé  ;  qai  •  dM  ftaillM  qai  rMMUibtoMàecUes 

du  mfrte. 

se  dit  des  carooculM  d«  UiMnbrvnaMwsa  de 

.  la  vessie. 

■frcila,s.  t.mir  tila.  Bot.  myrtille;  eaptoede 
plante.  |  Myrtille;  feuille  du  myrte. 

■iriiliM,  s.  f.  mirtili-na.  Infus.  Myrlilline; 
genre  d'aoionalcutes  iufusoires. 

Miriiiia»,  s.  m.  mirti'lito.  Mioér.  MyrliUitàa; 
pierre  duw  liqvelle  m  «bierTe  k  figare  Asa 
feuilles  de  myrte. 

■iriiiit««  ,  s.  m.  pl.  mirti-litosi,  Zool.  Myrtilli- 
les«  polypiers  oe  la  graadear  d^une  noissette 
qu  ordinairemeat  oat  nH  troa  à  leor  ceatre. 

Miraii*  ,  9.  m.  mir-dfo.  Myth.  M^rtile  ;  ais  de 
Mercure  el  conducteur  du  char  d  Oenomaiis.  Il 
trahit  soo  maître  en  faveur  de  Pélops ,  et  lors- 
qa'il  demanda  avee  intaleiiet  la  neonpease  de 
ce  service  Pélops  jeta  dans  la  mer  Myrtile  qui 
donna  sou  nom  à  celte  partie  appelée  mer  de 
Myrtoa. 

mirtim^mm  ,  s.  f.  pl.  mirti-néoMi.  Bot.  Mjriinées; 

nom  donné  à  noe  famille  de  plantes  myrtacées. 
■tirlfaeo ,  V.  Uirtàceo. 

Wtimêimm ,  m.  ad),  mirti-no.  Bot.  Mjrtio;  qui  ap- 
pytfaat  o«  nnrle. 

nirto,  s.  m.  nur-to.  Bot  Mrrte  ;  genre  type  de  la 
famille  des  myrtacées,  qui  renferme  plus  de 
cinquante  espèces.  La  plus  commune  est  un  ar- 
brisseau toujours  f ett  donl  les  faoilles  aoat  oie- 
Dnes ,  et  qui  porte  des  petites  fleurs  MaaAes 
d'une  odeur  agréable.  Son  bni$  rsi  dur  ,  et  dans 
les  pays  où  sa  tige  acquiert  de  la  grosseur  on 
l'emploie  avec  profit  poar  faire  des  meubles  et 
des  ustensiles.= Jftrfo  ba$tardo:  myrte  de  Bra- 
bant.  =  Mirto  $rpinoio  ;  nom  du  fragon  piquant. 
s^HIirto  de  Judea  ;  myrte  juif  ;  variété  de  myr- 
te commun  dont  les  juifs  font  asage  dans  leurs 
eérémonies  rellgieases.  j]  Jlfîrro  tSbmtn  ;  myr- 
te sauvage. 

■irt«-i»»l«B«,  s.  m.  miTtobaloi-no.  Bot.  Myrlo- 

b«lane  :  un  des  noms  da  l'ambHqoa  oa  nyrtoba- 

lao  embliqoe, 
■irtocMk,  s.  f.  mtrioé-oa.  Mytb.  gr.  Myrtoessa; 

une  doaajmpbaaaKadieaDMqal  éMvacaalJO' 

piter. 

■frtwtfe,  adj.  «irtoV-d<.  Bot.  Myrlolde  j  qai  ras- 
semble au  myrte  pour  te  port. 

SSirloiae»  ,  s.  f.  pl.  mirtox-dist.  Bi^t.  Myrtoïdes; 
un  des  noms  da  la  fimille  des  mynacéos. 

■iriaaaèlidiM ,  s.  m.  mirtomi-iidou»  Bol.  Mjr- 
tomélides  ;  un  des  noms  de  ramelaoehter. 

Hirtopétalo,  s.  m.  mirrop^-lalo.  Bot.  Myrtopé- 

tale  ;  un  des  noms  anciens  de  la  renoaée. 
.mkmw^%»m»wi'fmÊH*  Bryét. U$vm ; aapÉSi da 


serpent. 

MÎM  ,  s.  f.  mi-aaa.  Hesse;  sacrifice  da  la  lai  bo»> 

velle  dans  lequel  l'Eglise  offre  à  Dieu  par  les 
mains  du  prêtre  ,  le  corps  el  le  sang  de  Jésus- 
Cbrist  ,  sons  les  espèces  du  pain  et  du  via.  If 
ifMa  mayor  ;  grande  messe.  |  Mif  r»s«4a: 
nesse  baisa.  IJfisa.da  rfuAtmx  mmm  des 
morts.  I  Mil.  JliMds  Bap{ritu-Santo  ;  messe 
à  laquelle  doivent  assuter  les  oniciers  nommés 

f»onr  juger  quelqu'un  en  conseil  de  guerre  avee 
'intention  de  demaodér  i  Dieu  la  grâce  d^i^tre 
justes  dans  leur  jugement,  il  Mi<a  del  alba:  pre- 
mière messe  qu'un  dit  au  point  du  jour.  ||  Misa 
nueoa  ;  première  messe  que  dit  on  pc4ire.  • 
lR«««wsera*ef  messe  neaarsbe.  H  Mis»  mmitrm> 
sianai,  messe  ambrosienne;  celle  qui  se  célé- 
brait suivant  le  rite  de  l'église  de  Milan.  ||  Miêm 
griêga;  messe  froeqaa;  aiesse  suivant  la  rita 
grec  et  en  langue  grecque.  ||  Mita  «otitTa;  messe 
votive;  qui  se  dit  pour  quelque  dévotion  particu- 
lière. Il  Hist.  relig.  Màa  de  calecHmtno$:  messe 
.  des  catédiamèoes;  se  disait  autrefois  de  la  partie 
da  laassse  qui  précédait  l*obligatio«v  et  àisqaaila 
seulement  les  catéchumènes  avaient  le  droit  d*as- 
sister.  ||  Misa  de  lo$  fiel»»;  messe  des  fidèles, 
celle  que  par  opposition  à  celle  des  catéchumè- 
nes, les  fidèles  entendaient  jusqu'à  la  fin.  ||  Mwa 
dê  9ierutinio:  messe  de  scrutin;  celle  que  l'on 
célébrait  pour  les  catéchumènes  le  mercredi  et 
le  samedi  de  la  quatrième  semaine  de  carène, 
lorsqaHra  etsmiosit  s*da  étaieal  aonsiamaat 
disposés  au  baptême.  I|  Mua  de  juieio,  ou  de 
prueba,  messe  du  jugement;  cellequ'on  célébratt 
pour  un  accusé  qui  roulait  se  justifier  par  OM 
épreuve.  U  Mita  «aeo;  messe  sèche;  celle  qoe  sa 
cèMirait  i  bord  des  rsisseanx  et  dans  laquelle 
on  ne  faisait  point  de  consécration.  ||  Mi»a*an- 
f/lieana;  messe  anglicane;  messe  suivant  le  rite 
obaerfé  autralMs  au  Ang leterve.  H  foK» 
«a;  messe  gallicane;  suivant  le  rite  nu'on  obser- 
vait autrefois  dans  les  Gaules. =ilfiLta  gàtiea; 
messe  gotbiaue;  suivant  leritesneiea  des  GethSL 
il  JfiM  4ê  WMidad;  messe  du  point  dn  jour  qôl 
sa  dit  le  jour  de  Moèl.  ||  Misa  del  gaUo;  menas. da 
minuit. =M>ia  conr^riruri/;  messe  conveotoelle, 
celle  qu*on  est  obligé  de  dire  tous  les  joursdaaa 
certaines  églises.  ||  Miaa  de  la  Virgen:  messe  de 
Béatat  celle  qui  se  dit  d'après  l'office  de  la  Vier- 
ge sans  autre  commemuratiun,  ni  prière. =Miia 
de  ghria',  messe  d'ange.  ||  Mùa  oe  caxadureu 
messe  de  ebasceors,  qui  est  dite  à  la  hâlc.  \[  Prov. 
fig.  fim.  Otfu  misa  «oie;  voilà  do  aeavasa.|f 
Cantar  misa:  dire  sa  première  mes<»p.  'i  Ayudar 
à  misa;  servir  la  messe.  ||  Fraile  de  misa  y  oila; 
se  disait  des  moines  qui  n^avaient  dans  leot  COO- 
vent  d'autre  obligation  que  celle  de  dire  la  mes- 
se et  manger  le  soupe,  ou  de  ceni  qui  étaient 
incapables  de  rempiir  d'autres  charges.  ||  Mus. 
ifesse,  composition  masicaie  faite  sur  les  psro- 
lea  des kyries,  du  Olerls,  du  Crade,  eta>  Ir  é 
mita;  aller  h  la  me«"5r.  [  Tnmr  à  misai  sonner  la 
messe.  ||  Fig.  fam.  Toda»  la»  mita»  taUn  d»  Im 
taerittla;  ce  sont  des  choses  dont  l'origine  est 
connu.  Dans  un  autre  sens  plus  obliqœ  sigai- 
Se  que  totie  les  coups  portent  dans  un  même  ea> 
droit,  que  ce  n'est  <|u'une  seule  personne  qui  fait 
la  dépense,  ou  sur  laquelle  tombe  toute  la  res- 
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»,  s.  m.  anc.  mittakantu-no.  Prêtre; 
c«1ni  qui  a  l'ordre  d«  pretriM.  H  Nouveau  prêtre 
qui  dil  ou  qui  efit  près  de  dire  M preaièrt  mes- 
«e.  U  Bob.  €08.  V.  fioile. 
■Ini*,  t.     mf-MOfe.  Orailli.  MiMgo:  épervier 
aquatique.  Cet  oiseiu  fait  un  trou  dans  quelque 
rocber  sur  les  cAtes,  et  y  met  sa  pro\î»ion,  où 
l'on  a  remarqué  qu*eMe  se  conserve  MMl  ptr- 
feitemeai      lepoisMo  mariné. 
■iMil,  s.  m.  «tf-Mol.  MieeH:  livre  qui  eenlieat  les 
prières,  le  canon  et  les  cérémonies  delà  messe 
pour  tMis  les  joars  de  hannée*  U  Mus.  Missel;  re- 
•«aeil  4e»  Aonts  introduite  pw  Seiiit  Grégoire, 
A  l^nsage  du  culte  catholique. 
■iflaleiM,  B.  m.  missalè-no.  Zool.  Missaléoe;  gen- 
re d'araignées  de  la  N  )u\cl!c-HoUaiide. 
■MMdre,  t.  f.  «AMan^ra.  Bol.  JMieaadre;  genre 
4e  le  llNÉllle  4ee  articéee,  éteUI  car  «m  plente 
do  détroit  de  Magellan. 
■iMMircpia,  s.  f.  miêiantropi-a.  Misanthropie; 
haine  des  hommes  et  de  la  société  en  K^ni'ral.  || 
Misantrepie;  earadére  û'mm  hoa«eho«rr«.ehe- 
grin,  ennemi  deteiiireehommef,deleeoclété.  || 
Misaiiiropie,  humeur  chagrine,  buurrue. 
■iaMitrépiMt        adj.  mistantro-piko.  Jfisao- 
i>tefîq«e;qpM>  rapport  à  la  misantrophie,  qui 
naH  qui  à  le  caractère  de  la  misanthropie, 
■iaaalrsyisaa*.  s  m.  miitantropùt-mo.  Misan- 
ihropisme.  V.  Uiiantropim. 

»,  S*  tu.  misêmnrtrofo,  Mieaaibrope; 

-     i  k»ai. 

des 


V. 


ne  bourra,  cfelêiM* 
hommes. 

lîMr,  T.  a.  anc  Entendre  la  messe. 
■iiMrlo,  s.  m.  inu.  Clerc  qpi  sert  le 
Acotito. 

liaeelAaaa,  S.  f.  misiila-néa.  Bibliogr.  Miscel- 
laaéc  ;  recueil  de  différents  ouvrages  de  scien- 
ce, de  littérature,  qui  n^ont  de  rapport  entre 
coi.  Il  Miscellanées,  mélange  de  choses  différen- 
tes, mais  qui  se  présentent  en  collection. 
llMi*ili4*4,  s.  f.  Didact.  MisciMIIIéi  qaalilé  de 
ce  qai  peut  se  mêler,  e'ellier. 
MM»,  adj.  m<sfsi-NI.  Didett.  «iiciMe:  qui  a 
la  propriété  de  se  mêled  quelque  chose, 
■iaeédrre,  a.  m.  miM$ko-^ro.  Entom.  Miseodé- 
re^  genre  d'iaeecles  coléoptères. 
■I«e»>e,  s.  m.  muho-fo.  BetoB.llieeophe;  geave 
d'hyménoptères,  renfenneat  dee  ioeectea  fllifor- 
nes,  et  presque  semblabesdans  les  deux  sexe<f. 
la,  s.  m.  HMM-koio.  Bot.  Myscole;  geare  de 

•  dee  tecUKées. 
ipétale,  s.  m.  mi$s\opé-talo.  Bot.  Miscopé. 
taie;  genre  de  saxifra^sées,  établi  pour  une  seule 
espèce. 

lîaaiuB»,  s.  f.  Phil.  sacr:  MiKhaa;  recaeil  de  tre- 
dilioBe  rehMaiqaee  et  des  lois  dHIba  dei  lé- 

hrenx  depuis  Moïse,  rédigé ,  selon  bt  Jalfs. 
aer  Jada  le  Saint,  dans  le  11  siècle. 
Beefcalaa,  ea.  adj.  PbiloL  eaer.Mieehalqne; 
est  partisan  de  le  tredUien, 
liaé,  s.  f.  mii9é.  lÊfih.  gr.  Misé;  le  mére  de  Bae- 
cbu!(  scion  les  orphiques.  MM «tC MM  devie  le 
méoie  qoe  Proserpine. 

laella,  i.  f.  aiCssi-lte.  BntMi.  Waélie;  gMre  de 

pepilloBS.  I 
IMM,  s.  m.  miiflj-nu.  Myth.  gr.  Mtséoe  :  ûlsl 
d'Iele.  et  compagnon  dlaée.  CMaileM  JoMarl 
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de  trompette,  fut  précipitée 

evoir  osé  défler  les  Trilous. 
Mi«eft«re«r,  v.  a.  iaM.  MoMcigMwiMr;  traiter 

de  BK>nseigoe«r. 
■faeveMlbiasa.  aaa.  adf .  eaperl.  de  «{seraMe. 

Milirrahic,  adj.  mitiira'hli.  Misérable  ;  qui  est 
dans  ta  misère.  H  JBsfado  uucaruéfo.  étal  miséra- 
hie.  H  Sutrf  wmnvhUi  sort  nieèreble.  |  Misé- 
rable; qui  e«cUe  le  eompession.  ||  r*ner  un  fin 
miserabla;  faire  une  fin  misérable;  mourir  dans 
la  misère.  ||  Misérable,  OMlbeareux.  |i  Abattu; 
qui  est  dans  oaéiet  hagaissMi.  g  Ame,  chi* 
che,  vilain,  harpagon. 

■iMvrablr,  s.  mi$$éra~hlé.  JTisérable  ;  qui  est 
dans  la  misère.  |  Chiche,  vilain.  a\bre.  qui  est 
trop  attaché  aux  intérêts,  qui  a  une  soif  d'or 
inaetlable. 

■  iarrablpinente ,  adv.  misiérablémii^té.  Misé- 
rablement ;  d  une  manière  misérable.  |  Jfes« 
qninenent;  avec  avarice. 

■iaanMia»,  V.  Miê$ri«or4im, 

Maereiaaa,  s.  f.  ni.  V.  Mîrearafeaa.  • 

■iaersaieiile,  aav.  V.  MlMerabUmente. 

Hia«r««r  v.  n.  Faire  le  misérable ,  feindre  d'être 
dans  la  pauvreté.  i|  Chicher.  écoaasBlser  deu 
les  choses  lesplui  nécessaires. 

Miserere,  s.  m.  missiri-rè.  Liturg.  Mi^éréré; 
pciaurae  cinquantième  de  David  qui  coDunenca 
par  cee  mou.  Miséré  mei  Deas.  M  mus.  Misèréré; 
dwat  composé  car  lee  perolea  du  psaaaie  Jfiat- 
rere.  ||  Pathol.  Miséréré;  nom  que  l'on  donna 
vulgairenuMtt  a  une  sorte  de  colique  très-violen- 
te et  très-dangereuse,  danslaqelle  on  rend  les 
etcréBcatc  par  le  boudie.  Ij  Nom  doané  à  le  st^ 
tioB  feite  devent  na  craeifix,  les  joars  de  cerênie 
PI!  I  bantanl  le  miséréré. 

SBisfria,  s.  f.  miisi-ria.  Misère;  état  malheureux; 
condition  malheureuse.  ||  PareKtene.lfiséra;clie 
tion,  peine;  état  de  l  ime  qui  est  tourmentée 
par  quelque  revers.  ||  .Vi*ére;  extrême  indigence 
dans  laquelle  on  est  privé  des  chosi's  les  plus 
aéeeseairas.  u  Ce  mol  se  persooitie  quelquefois; 
La  mberia  taee  al  hemlre  «aeamàfr  é  eierra* 
^uiniI(acione«  :  la  misère  contraint  l'homme  i 
souffrir  des  humiliations,  j  Jfisere  i  faiblesse, 
néant  de  l'homme.  H  Jfîsére  |  peine ,  difficulté 
géoe.  UJftaertàa  da  la  vida;  Im  mioéree  de  le 
vie.  Il  ifisére,eaIamité,malhear,infortane.  |  Fo> 
Ue  de  miserias;  vallne  de  misères.  ']  .Wisère;  ba- 
gatelle; chuse  de  peu  d  importance.  Daus  le  aei  e 
iron.  se  dit  pour  cmae  de  grende  veleor.  |j  Ava- 
rice, chicherie;  caractère  d'un  homnae  vilain, 
ambitieux;  qui  fait  des  épargnes  sordides.  Et  la 
tumamiseria;  il  tondrait  un  ceuf.  ||  Jfrth.  rom. 
Misère  divinité  allégorique,  fiUe  de  I  £rébe  et  de 
la  Naît. 

■iaerieordia  ,  s.  f.  mttMiri  or-dia.  Miséricorde, 
vertu  qui  porte  à  avoir  compassion  des  misères 
d'eatrai.ct  à  les  souleger.  R  Miséricorde;  grice, 
pardM  iMordé  à  ceas  qa'on  pMrrait  pnnir.  || 
MIsértearda;  bMté  per  tequelle  Mon  fait  grèra 
aux  hommes,  aux  pécheurs.  |  Obras  dê  mùari> 
cordial  OEuvresde  miséricorde;  l'Eglise  en  re- 
connaît sept  spirituelles  et  sept  corporelles.  |t 
Myth.  Miséricorde;  divinité  qui  avait  à  Athéoes 
UB  autel  célèbre,  ou  vinrent  sa  réfugier  lee 
iiintted'MsKale.|lMMl,««  dépeint  u 
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rirnrdf  s*us  les  trait»  d'une  remme  dunl  le  trinl 
e<it  d'une  blaDcheur  éclatante,  avec  une  guirlan- 
de d'uiivicr  autour  de  la  léle,  le  bras  gauche  dè- 
|iloTé,  un  rametu  da  rèdre  dtos  la  nain  droite, 
et  à  ses  piada  nm  conwiU»,oiM««  as*  les  Eg}  p 
tfens  regardaient  conuna  pîttS  eoclit  à  11  coea- 
passion  que  les  autres. 
■laerle«r4ll»MMnMite,  adv.  mitiinkord\o-$sa- 
mim-té.  MiaérlcordieasaemeDti  svee  aaiaéri- 
corde. 

Mi««rM«««lMfiiiino,  «t.  s^l*  sopsl.  de  mMrir 
tordiùto.  V.  ce  mot 


ii«erie«rdiM« .  m.  «dj.  Jlfiséricordieoi;  qat  a 
de  la  miséricorde.  ||  Misérioordieas|  «pli  a  delà 

pitié,  de  la  compassion. 


■f«er«,  rm,  sdj.  MisirsUe;  chiebe.  V.  Vlse- 
rabU» 

UNséaviM»,  HM.  adj.  superl.  de  «nfwre.  Très«Ti- 

laîn^très-chiflio. 

MIal,  s.  la.  Miner.  Uysif  aabstance  corrosive,  que 
l'oo  croît  lire  un  sslfate  de  fer.  BHiaj;  aabstan- 
ce auiroreasc,  de  compoaitiop  jame  d'ane  sabs-' 
laose  fernigineusc. 

Wisiaa,  s.  r.  pl.  Anl.gr.  Mysies,  f^le  de  Ct  rés, 
célébrée  pendant  plusieurs  jours  par  les  femmes 
de  Pallène. 

•fisido,  s.  m.  mis-tido.  Crusl.  M)sidr,  genre  de 
crustacés  dérapudcs,  reiircrinoul  cinq,  ou  six 
espèce?. 

MhM«»  <i«.  a4i.  Crvat.  Jf  jaide;  qui  reaaeoible  à 
«onTsis. 

asisidoa,  s.  m.  pi  Mfsides;  famille  d«  crustacés 
décapodes  macrsurès,  qui  i  pour  type  le  genre 
m  y  si  s. 

■ifiîliniei*,  a.  r.  mMatiai»-i«a.  Oniitb.  Jlissilao 

ce;  espace  de  petit  faucon. 

aeiMiio,  adj.  \iit.  rom.  Missile;  qui  se  jette.  Ar- 
mas misHas;  armes  missiles. 

jMirtl*.  s.  m.  mi-nilo.  Conchyl.  Misile;  genre  de 
coquilles  univalm  qui  ont  Is  forme  d*nne  cm- 
ebe. 

MisUii,  s.  f.  Mission;  charge,  pouvoir  qu'on  don- 
ne à  quelqu'un  d'aller  faire  quelque  choae.  u  Ant. 
rom.  Miiiefi  konroMî  honnête  «lésion;  congé 

honorable  accordé  A  un  soldat.  |  .ffar.  Mission; 
.  cxpéditionparliculiëre  d'un  bAiimeat  de  guerre, 
on  d*ao  oflBeier  commandant  qui  a  la  conQance 
du  gouTerneoMiA  nour  une  iniasion  importante, 
wecrète.  1|  To\H.  Insaion  ;  fonction  temporaire 
dont  un  gouverncmcnl  charge  des  agonis  spé- 
riaai  pour  certains  objets  di^Herminés.  ||  Mis- 
sionf  aedit  particotiërement  en  parlantdes  cho- 
Rca  qat  regardent  la  religion,  la  prédication  de 
l'Evangile  et  la  discipline  ecclésiastique.  Il  Théol. 
Mission;  se  dit  d-tuie  personne  de  la  Trimité  à 
l'égardd'uoe  autre.  H  Mission:  réunion  de  prê- 
tres régutiera  ou  aéculiers,  employés  dans  quel- 
ques pays,  soit  pour  la  conversion  des  iiilidclcs, 
soit  pour  l'instruction  des  chrétiens,  lîttar  de 
mision;  faire  la  mission.  ||  Mission;  suite  deprc- 
dications,  de  catéchismes  ei  de  conférences,  que 
les miasionnafres  fbnt  «n  quelque  endroit,soit 
pour  la  conversion  des  infidèles,  soii  pour  l'ins- 
tructioD  des  chrétiens.  1)  Mission;  se  dtldulieu 
•i  les  misaionnaires  font  leurs  prédications.  || 
Non  aooalcqael  ou  désigne  ce  qu*on  donne  ant 


missionnaires  pour  leur  nourriture  ou  pour  leur 
«ntstlieB  pendant  le  temps  de  le«r  mwsiea.  || 


Frais.  V.  f;fl*fo». 

Mlal«niirl«,  V.  Misioiifra. 

Miaiont'r»,  s.  ui.  .ffissionaaire;  Celui  qui  est  em- 
ployé aa&  missions  puur  la  con version  ou  pour 
l'inatmetion  des  peuples.  H  âfflssionDaire;  pérê 
d'ane  mission. 

miau ,  a.  m.  mt-Mt«t.  Crust.  Mysis;  genre  de 
crustaeés  déeopodeo.  ff  Bntom.  Mais;  popilhia 
diurne. 

Mtirtoipivaae,  adj.  et  s.  Geogr.  Mîssipien;  qai  ha^ 
h\{p  le  Ifississipi.  ||  Mississipien;  qui  appartient 
à  Missiasipi  ou  à  ses  habitante. 

■loiva,  s.  r.  mitalHw.  Minsife;  destinée  à  être 

envoyi^r. 

MiMivo,  v«.  adj.  mtftî-vo.  Missif;  qui  doit  être 
envoyé. 

MUMar,  s.  m»  Palhol.  Mismsr;  aorte  de  nodua 
qui  se  forme  eut  orteits  à  la  flblte  de  eonliisiOB 

ou  d'indainmation  de  ces  parties. 
mi«nieidad,  s.  f.  m\$smé'idadd.  Mémete;  V.  Iden- 
tidad. 

MiaadalH»,  ne*.  ad|.  snperl.  de  mùmo.  V.  ce 

mot. 

Ml«m»,  ma.  adj.  Même;  qui  n'est  pas  autre,  qui 
n'est  point  dinérent.  U  l'«ireil,  semblable;  qui  ne 
difRèrepoint.  ||  Mime:  s'emploie  pins  particulière» 
ment  pour  désigner  une  personne  d'une  manière 
singulière  comme  dans  celte  phrase.  Si  el  mismo 
Cesnr  en  pertona',  si  César  lui-même.  ||  Lo  mis* 
mo  como;  sasai  bien  que.  ||  A  un  mumo  lismjMl 
en  même  temps.  Il  Lo  mt$mo  fue;  i  Uégnl  des 
aussi  bien  que.  m  Ahom  mumo;  tout  à  l'heuie. 
I  Por  lo  tnitmo;  par  cela  même.  |  £i)mùrmo;  la«> 
même.  Q  M  mUmo  modtot  de  mtee*  tmal  Ai 
même. 

{■■aieo,  ea,  adj.  Misnaiqne;  qui  concerne  ti 

misna. 

îaatpa,  s.  m.  Entom.  Misocampe  :  genre 
dMnaectea  hyménoptérea)  renfermant  des  ich* 
neumons  nains  qui  vivent  parfaites  iur  les  Inr* 

ves  de  plusieurs  insectes. 
■Isarcralo.  adj.  mitsoiè- falo.  Zool.  MjlOCéffei^ 

le;  qui  a  la  tête  en  forme  de  aucoir. 
BBMaeéielaa,  a.  m.  pl.  Bntom.  Myzocephelea;  o|k> 

dre  d'insertes  eiUozonires  qui  comprend  ceux 
qui  ont  ta  bouche  placée  al-cilréraité  antérieure 
du  corps. 

■laadendra,  s.  m.  Bot.  Mysodendre;  geare  élB- 

bli  pour  placer  quelques  espèces  de  gui. 
.iii«oafii»i«,  s.  r. nileMf#-Mte. lllaogsmis;  kalM 

du  mariage. 

Miaoïtamo.  8.  mSno-gam»,  Misogsaae;  eéhil  eeUe 

qui  hait  le  »nari«pe., 
miaoKAïuo  un  MlMojino,  s.  m.  Misogyme;  celui 

qui  bait  les  femmes.  Il  est  aussi  substantif, 
■iaaiaaapa,  s.  m.  mitêolampo.  Eutom.  Misolnoa*- 

pc:  genre  de  coléoptères  beteroméres. 

MiMoloffin.  s.  r  T?iùf(in><;-/itn.  Didact.  Misolufle; 
haine  de  la  logique,  du  raisounemeot.  • 

minalasa,  s.  m.  mit$o'lo§o,  PMeet.  Misalogt; 

celui  qoi  bait  l'art  de  raisonner, 
■iaaita,  s.  f.  fn<noI-la.  Bot.  Jlfisolte;  nom  do 

pAlurin  maritime. 
Miaoatlaa,  s.  in.  mistnmi-asa.  Uist.  relig.  Miso- 

meaae;  ennemi  de  la  messe. 
HIaan,  s.  m.  Relat.  Mison;  boisson  que  font  les 

Cbinois  avec  des  choux  sales  et  fcrmeoies  et 

•<qtt*llseptisslaseni.enls  fSiaasnthoniUlr.||BoU 
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Vyioo;  fcort  de  champignons,  qui  n^est  qu'une 
diTi8iiii4s  genre  polypore.  i 
■iMp«CM,  8.  B.  Phibl.  âfiMpogon;  tilre  d'une 

■  eatyre  eompoeèe  per  l'emperear  Idieii  contre  les 

philosophes. 

MlMf«leat*,  s.  m.  Pbilol.  ATisopolémc;  litre  d'un 
'  peénie  MStre  la  gnerrn  eoeapoeé  par  Yerdier. 
■ia»pMtq«i«,  s.  r.  missopgi'kia,  PalhoL  Miaop- 

sTchie;  dégoût  delà  vie. 
■■••r,  s.  m.  Myih  as.  Misor  Hli  d'Amynus  ou  de 
Magna,  et  père  de  Tbanlns  on  dn  Thaul  des 
'  Bgypiient. 

Waarinn  s.  r.  Minier.  Mysorine;  minéral  compo- 
sé d'acide  carbonique,  de  deuloxyde  de  cuivre, 
de  péroxydn  de  fer  et  d»  siliee;  Û  tat  tendre  et 
facile  à  couper  au  couteau. 

■iMxil»,  8.m.  Entom.  Jfyxoxile;  genre dMnaeetes 
h<>mplèree  homoyteres,  féndé  enr  le  pelgon  la- 
nigère. 

■ispi^aeii*,  s.  m.  Mlnér.MlepUkeUCBr  natif,  eal- 

furé  ou  cobnttiférf,  m^le  d'treeoic*  • 
■iapl^nrlf  V.  iAispi<jutUo. 

■luiMido,  s.  m.  Baiem.  Myitacide:  genre  de  ne- 
mptéree. 

«■tagieg»,  m.  adj.  ZooU  Jfyeleciné;  qui  a  des 
moQstaches.  ott  de  tratta  eirforés  imitant  les 

mouslacbes. 

MlBtaeiaeos,  s.  m.  pl.  Zool.  Jlfystacinés;  famille 
de  l'ordre  des  microscopiques  iricbodés^  com- 
prenant ceux  de  ces  aniroaum,  en  nombre  varia- 
ble d'un  .1  trois,  et  imitant  di-s  moustachos. 

MI*«M««cla,  s.  f.  mii$takodi4a»  Infus.  M  jsta» 
cedelle;  genre  d'anlmrienles  infveôires. 

Sii"(«<*of«no ,  na.  flilj.  mii$taho-famo.  Zool. 
Mystacophane;  qui  a  de  longues  moustacbes. 

jBi«««c*(ia,  a.  r.Âat.lIjatagefie;  ioitîeliea  eux 
Mystères. 

s.  n.  Ant.  gr.  Mystagogae;  prêtre 

qui  initie  aux  mystères  de  la  religion. 
Ml»<«r,  V.  a.  Parler:  faire  quelque  bruit  avec  la 
booche.  - 

■iaa«s.  s.  m.  Bot.  Misiax;  nom  d'nne  genre  delà 

famille  des  bermsuniées. 
■wa«s«,  V.  MmIox. 

MbaSels.  s.  f.  Mom  d'une  liquenr  apiritueuse  com- 
foeé  d*eeiii-de-vie,  d*eea»  de  sucre,  de  cead- 

le,  etc. 

JMiaaerial,  adj.  V.  Muttrtoto. 
■istérialaMiac,  ndv.  V.  yLuUrio$ameni«. 
.Wiaf  rln,s.  m.  mUH-rio.  Mystère:  ce  qu'une  re* 
llglon  a  de  plus  caché.  |  Mystère:  les  cérémonies 

elles-mêmes  à  la  suite  desquelles  les  initiés  éta- 
ient admis  à  la  connaissance  de  certains  dogmes 
cecheseoi  vulgaire.  |  Myetère;  dans  la  religion 
chrétienne  tout  ce  qui  p<;t  proposé  pour  être  l'objet 
de  la  foi  des  fldèles,  cl  qui  est  inaccessible  à  la 
raison  humaine.  Loê  $antoi  miêteriot;  les  saints 
mystères.  Il  Fig.  Mystère;  opérations  secrètes 
de  le  nature.sMyetère.*  lee  moaveaenteeeebés 
du  cenr  humain.  [  Mystère:  ccquSIyade  caché, 
de  secret  dans  les  affaires  humaines,  il  .Vysière: 
ckose  difficile  à  pénétrer,  à  comprendre,  à  devi- 
■er.  ;  Hablar  eon  miattrioi  parler  mystérieuse- 
ment. Il  Andar  con  mitteriot;  faire  mystère, 
agir  atee  réserve,  d'une  manière  mystérieuse. 
H  Str  «•  mtaterie;  être  an  sécret,  une  chose  im- 

■  pMtaNe.  g  Fig.  bm.  No  as  «in  falta  d»  mu- 
•  Isrier  calla  lecaMe»<  ^aakv»  inegahèca  ayant 


de  Irup  sin,  sigoitie  que  c-est  arec  une  rais<»n. 
d'uue  manière  fondée. 
Miaterle»,  s.  m»  mtaaU-rion.  Pbam.  Myslérieu: 
espèce  d*antldote,  dont  on  se  servait  antrfH 

fiiis. 

miMteriMameate  „    adv.  m\*tério-ssn7Hén-le. 
Mystérieneement;  d'une  manière  mysicrieu-sc. 
miairrloM,  mm.  adj.  Mystérieux  quicontientquel- 
que  mystère ,  quelque  secret,  quelque  sens  e8« 

ché. 

minSlca,  a.  f.  Théologie  mystique.  )  Mysticité: 
recherche  profondeen  Mt  de»  spiritualité,  raffi- 
nement de  dévotion. 

miaiieiimcfitc,  adv.  mis-tikamin'ii.  Mystique" 
ment;  selon  le  sens  mystique.  ||  Jfyetiquemeat; 
d'une  manière  mystique. 

■iMietoua*.  s.  m.  inirafiiiat-m».  PMIos.  Mystir 
cisrae;  toute  croyance  religieuse  ou  philosophi  - 
que  qui  admet  des  communications  secrètes  en- 
tre l'homme  et  la  Divinité;  qui  prête  un  sens 
caché  aux  choses  de  cemonde  oasui  livres  sainU: 
et  qui  surtout  fait  prédominer  deusles  qucationa 
reUgienses  ovk  philosophiques,  t*enthoaaiaeme  et 
le  sentiment. 

■tfuNc*.  M.  ad),  «aias-lifco.  Mystique;  qui  est  el- 
légnrique.  S?  dit  en  parlant  des  choses  de  Is  re- 
ligion. ||  .Mysiiquc;  qui  s'adresse  au  sentiment. 
Il  Mystique;  qui  raflinc  sur  1rs  maliorcs  de  dé- 
votion. Il  Stettêla  miaitea;  école  mystique;  on 
cortiprend  sous  ce  nom  lesdivers  philoeopbeequi 
ont  pris  le  mysticisme  pour  base  de  leurs  systè- 
mes, et  qui  I  on  envisagé  sous  divers  aspects.  || 
rsolo^ia  m(<(ira,- théologie  mystique;  connais- 
sance infuse  de  Dieu  et  des  choses  divines,  qui 
émeut  l'Ame  d  une  manière  douce,  dévote  et  ef- 
fective ft  l  unit  à  Dieu  intimement,  éclairant 
son  esprit,  et  échauffant  sa  volonté  d'une  maniè- 
re affective  et  eitraordinaire. 

mintic»,  em.  s.  Mystique;  celui,  celle  qui  a  la  pré- 
lension  d'établir  un  commerce  direct  do  l'éme  à 
Dieu  et  avec  le  inoudt»  invisible,  sans  l'inlcrnié- 
diaire  des  sens.  ||  Uist.  ecciés.  Mystique;  membre 
d'une  secte  que  s*éleva  en  m.e  siècle,  et  dont 
la  doctrine  a  encore  un  prend  nombre  d'adhé- 
rents dans  le  monde.  Les  mystiques  pratiquent 
un  culte  tout  intérieur,  et  aspirent  à  un  état  de 
coniemplation  passive,  se  fondant  sur  la  cro- 
yance que  l'esprit  divin  prie  et  agit  eU  UOIIS.  f| 
Mar.  Mislic;  misiique;  bàlimeut  de  la  Méditer- 
ranée portant  deux  antennes,  U  csi  de  port  de  80 
tonneeas  environ. 

MimieoB,  s.eta4)*Mgment.  de  misiieo.  ^  ce 
mot. 

MUtirorl.  Locution  latine  que  l-on  applique  en 
Espagne  aux  délits  justiOahies  des  tribunaux  laï- 
ques, et  des  séculiers. 

Hinlilinro.  a.  adj.  in!stiU-nio.  Géom.  Mistiligue; 
se  dit  de  l'ansle  formé  d'une  ligue  droite  et  d'u- 
ne ligne  courbe. 

rnivio,  s.  m.mis-tn.  Ant.  gr.  Myste^  initié  eus 
petits  mvst.'rps  de  Cérès.  Les  mystes  ne  pouva- 
ient entrer  que  dans  le  vestibule  du  temple;  au 
bout  d'un  an,  ils  pouvaient  être  admis  au  rang 
des  époptes,  et  entrer  dans  le  temple  même.  H 
Ichlhyol.  .Hysle,  poisson  du  Renrc  clope.  ||  Mix- 
te; se  dit  des  composés  de  plusieurs  simples.  Il 
V.  Féêforo. 

MiaSMii  a.  f.  mi<«-<ra.Antiq.  JfysUc}  une  des  ma- 
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fturctdoni  les  Grec*  te  servaient  poar  les  li- 
queurs. 

Mintnra.  Y.  Mixlura. 

aii«(urado.  V.  Miriurado. 

■ainturar.  V.  Mixlurar. 

■it«,s.  f.  mi-ta.  Bol-  Mils;  racine  d*an  souchet 
de  Hadsfa8ear«  que  lea  remmea  de  eelte  Ile  en- 
veloppent dons  ta  toilp  et  portent  à  leur  cou.  || 
Eiilom.  Mile:  genre  d'insri'lrs  aptères,  renfer- 
lUNtlinlrés-grand  nombre  d'espèces,  !•  plos 
roromune  est  la  mite  domeslique  insecte  pres- 
que imperceptible,  qui  s*engendre  dans  le  vieui 
fromage,  sur  la  viandf  sèche  ou  ftiinée.  sur  les 
oisesut  et  les  insecte»  des  collections  d'histoire 
nsturelle,  aor  le  vwoa  pain  et  lea  cenfll«iraa  aè- 
chfs  f'ins'^i  vf'fHtrop  long  temps.  I|  Pathol.  Mittp; 
v«pcur  qui  »'p\halo  drs  fosses  d'aisances;  elle 
raase  des  maux  d*yeox. 

■i««dRns»«  a.  m.  mtiati«f>mo.  Gramm.  Milans- 
mr;  viee  dadlaroara  qui  réadla  de  la  répétition 
de  la  lettre  mdtBa  pluateort  iMta  d«  la  fliéaia 
phrase. 

■ii««,  a,  f.  mitaid.  Moitié;  naa  deadeat  parties 

d'un  tout  tout  partaifé  également  cndeui.  ||  Moi- 
tié; portion  de  quelque  chose  qui  est  à  peu- près 
la  moitié.  ||  Fig.  Tarn.  3/oitié;  se  dit  de  la  femme 
i  l'égard  de  aon  mari,  y  adv.  A  la  mitad-,  à  noi- 
tié.— £aiii<(ad;laiiioilié.aA  la  mitad  d«  eua- 
resmaih  la  mi-carôme. 
Hil«4eB*,  a.  m.  miladé^.  Agr.  JMilsdène:  mé- 
lange da  davt  varidléa  de  trameat,  l*u  da  blé 
gros. 

MiSaa,  S.  m.  Comm.  V.  Ilulandilla. 

■it«y«,  8.  m.  mita-ïo.  Nom  qu'on  donne  dans  les 

villagea  indiena  à  l'homme  qui  est  daaliné  pour 

falra  eertaiaa  traTavi. 

■itcMciiiri»,  s,  m.  mithida-rio.  Hisl.  rom.  Jfil- 
teodairc)  officier  que  Ic?^  empereurs  envoyaient 
dans  les  provinces  pour  lover  les  imptia. 

■iMm«,  s.  m.  miti-no.  3fetrol.  Mrien;  monnaie 
daBnnelles.  C'est  Is  dernière  subdivision  de  la 
litre;  environ  le  liersd'on  denier. 

■liic«ei*B<  S.  r.  JTiligation;  adouciaaement  ap- 
porté à  une  régie,  I  ma  loi  trop  avatère.  ||  Mé- 
dec.  Modération.  f[  Fig.  Apaisissomeni:  artion 
derairocr,  d'adoucir,  de  rendre  pluscalroe,  moins 
violent. 

«iligado ,  ëa.  a^.  et  parU  pasa.  de  msliear. 
Mitigé,  e.  ' 

■Mirador,  rm.  S.  Jlfoderateor;  celui  qui  mitigé, 
qui  adoucit,  qui  fait  qn^une  chose  soit  plus  sup- 
portable. ;|  Fig.  Médiateur;  celui  qoi  apaise ,  qui 
rend  plus  calme,  moins  violent.  Se  dit  égaie 
ment  des  choses  que  des  personnes. 

■iticar,  v.  s.  Mitiger:  sdoncir;  rendre  moins  dur, 
moins  austère.  H Miligar;  adoucir,  modérer  la 
'Vigueur,  la  forea,  laviolanca.  ||  Mitiger,  spaiser: 
rendre  plus  supportable.  Ce  verbe  est  spplicsbie 
aux  personnes  et  aux  choses  pbjalqoea  «t  mo- 
ralea  dans  les  deux  sens. 

■icicanSe,  adj.  V.  Miti^ntim. 

■isisativo,  va.  adj.  m%ti^at\-vo.  MttigaUf;  qoi 

mitigp. 

MiSi«asario,  m,  atlj.  V.  JTMMti'M. 
■illlaeo»,».  adj.  mitilaktào,  Conebyl.  Mytilacé; 

qui  ressemble  à  un  moule, 
■isilaecaa,  s.  f.  pl.  mtii/a-séoss.  ConcbvI.  Mjli- 

jMda;  lteiil»dil%4réd<tmollu«iMiMé|iM- 


le8.=MytiI<ic6s;  famille  de  la  claue  deaeottehi« 
fères.=MTiilacés;  famille  de  l'jJrdre  de  acéphalo» 
ptiores  l«melUbranchcs.=M7liiscést  ordre  de  If 
classe  deséléiobranehes,  ayant  pour  type  le  gen- 
re moule. 

■isiloaiaa,  a.  f.  ^.  miiilé-atass.  Ant.  gr.  Mytalé- 
«ias:  réiaacéUMea  ft  «HylèM  m  l'hMMr 

pollon. 

liililrnieo.  ra.  V.  MilUtnienMe. 

Hitiirnieaap.  adj.  et  s.  mitiliniéU'Mi.  GéogT.  Ml- 
lylénirn;  qui  est  de  Mitylène.  ||  MityléuleSi'  qvi 
appartient  à  Mityléne  ou  à  SCS  hsbitaata. 

■itilmo.  s.  ai.fl|j|iUiio.r 
d'urloisn. 

■Itillm,  a.  m*  «nMIMiOi  lafiw.  MytiUoai  goura 

d'animaculrs  infusoires. 
Mitilino.na.  ad].  mi(t^-no.  Gonchyl.  Mytilio;  qtrt 

ressemble  à  on  moule. 
■Itilita.  s.  f.  fmfMila.CoDchjl.  jrjtililba;  noale 

fossile  pétrifié, 
■ililuulr.  adj.  mxliloi  de.  Conchyl.  MyliMAirtli 

a  de  la  ressemblance  avec  un  moule. 
■i«iUi4»a,  S.  m.  pl.  «iiltlol'd^sf.  Coucbrl.  1 

loïdes- famille  de  coquilloa  Coaailaii.^i0 

proche  des  moules. 
mUiea,  V*.  adj.  mi-liko.  Philos.  Mytiqoe;q«i  ap<- 

nartientau  mythe;  à  une  fable  pifaosa,  qui  est 

fbndée  sur  on  mytba. 
Miiiniuo.s.  m  m\tii$-mo.  Néol.  M  y  tisme;  scien- 
ce des  mythes.  ||  Mjlbisme;  abus  des  explications 

mytbiqnes. 

■îto.  s.  m.  mt-(o.  mvtbe:  trsit,  partieolarité delà 
fable,  de  l'histoire  néroique  eu  des  temps  fabu- 
leux, il  Âfyihe;  s'entend  d'un  fait,  d'une  tradi- 
tion, qui,  au  premier  coup  d'cml,  ne  renferme 
que  des  partknlaritéa  plue  ou  moins  fsbukuaaa, 
mais  qui.  examiné  de  plus  près,  laisse  roir  sous 
l'enveloppe  de  l'allégorie  une  grande  généralité 
bistoriqoe,  physique  oa  pbtlosopbioue.  Ainsi  le 
mythe  des  Myrmidons,  peuple  que  la  fable  fhlt 
venir  des  fourmis,  signifie  1s  diligence  et  le  téle 
de  ce  peuple  pour  les  travaux  de  l'agriculture.  Se 
mythe  de  Protée,  la  devin  insaisissable,  a'aipli' 
que  par  sa  profeoda  aageaae  «t  la  dlftraH*  f«M 
ses  sujets  avaient  de  l'aborder.  Ce  qui  il  y  a  de 
capital  pour  la  connaissance  du  mythe  c'est  le 
rapport  de  la  forma  et  du  fond  dans  le  récit  tra- 
ditionnel des  temps  anciens.  Le  fond  peut  être 
nue  idée,  une  croyance,  un  sentiment  ou  une 
ronreplion  de  l'esprilt  il  peut  ^Irc  un  fait,  un 
phénomène  du  monde  i»bysique  ou  du  monde 
araral,  an  dvtaanaant  de  la  nâtura  o«  d«  l<bia- 
toire.  Dans  cette  variété  d'éléments,  la  forme 
reste  invariablement  la  même,  celle  du  récit  des 
sujets  du  mythe,  quels  qu'ils  soient,  eu  sont  lea 
acteurs,  et  ces  acteurs  figurent  comme  des  paiw 
sonnes.  De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  ré- 
sulte que  dans  le  mythe  le  fond  fait  corps  avec  la 
forme,  on  qu'il  n'est  antre  chose  que  celle  for- 
HM  mène  aooa  laquallo  aa  produit  l'idét.  C*«8t 
enîquoile  mythe  tient  par  ses  racines  au  symbo- 
le, signe  nécessaire,  image  naturelle  de  l'idée 
prenant  un  corpseo  quoi  il  diffère  de  l'allégorie, 
où  l'idée  et  la  forme»  connues  i  part  l'une  de  l'an- 
tre,  s'unissent  psr  des  rapports  plua  oa  iMfaia 
arbitraires  el  artifi.'icis.  I.e  mythe  comme  le  sym- 
bole est  spontsné,  irréfléchi,  quoique  à  un  main* 
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•  diVM:  mythe  pense  ce  qoMI  dit  oa  comme  il 
kait;  la  formé  avec  le  food,  Mdée  avecle  fait, 

'  MD8  «Toir  coDMieoee  claire  et  vraie.  8o«T«iit  mé- 
me  le  mythe  n^ett  m*«i  ■jn^lt  mkt  en  action 

Ear  la  parole:  il  est  d'aotant  pivi  Yoisin  dn  aym- 
oie  qu'il  est  plas  ancien:  au  contraire  il  se  rap- 
proche d'aatani  pins  d*aUé8oria,<ni*it  appa.liant 
.  '  a  IMM  éfloqne  pl«s  récaato,  i  «0  «énlofftaent 

fias  mur  de  l'esprit. 
MÎt*«raa»,  s.  f.  mitroçra-fia.  Mytbographie; 

dPitcriplion  des  fables. 
«H4sr«t»,  a.  m.  PhUoL  MyUiographai  «nltMr  qui 
■^f  4«ritMrlatiiU«a  daa  aneiena. 
■is*l*sia,  s.  f.  Mythologie:  histoire  fabuleasedes 
dieui,  des  demi-dieui,.e(des  héros  de  l'aotiqoi- 
U,et  des  rapporta  dea  dieu  avec  les  baoïmca. 
I  Mythologie;  connaissance  générale  du  paga- 

•  nisme,  de  ses  mrstères,  de  ses  cérémonies,  et 
dn  culte  dont  il  honorait  ses  dieui  et  ses  héros, 

•  ainsi  que  des  diverses  allégories  des  poètes,  daa 
arlialeset  des  philosophes.  |  mtoh^im  liadntf*- 

•  «a;  mythologie  hindoue;  srstéme  religieux  des 
Hindous  d'après  lequel  on  être  unique  etlste  en 
tontes  choses,  et  toutes  choses  existait  en  cet 

.;  dm  «niiiaa  cbi^M  dwaa  n'ètani  q<nna  conti- 
melle  tranafomatim  da  la  BNIntté.  n  Myiholo- 

-  gie:  science,  explication  des  mystères  et  des  fa- 

•  bles  de  raniionité.  |  Milolooia  psrra:  mytholo- 
gie persane;  em  aai  cnapaaia  de  la  religion  pri- 

.   mitive  des  Perses  on  Parses.  c'est-à-dire,  des 
peuples  qui  habitaient  1rs  pays  oomprin  aujour 
t  d'bni  sons  les  noms  de  Farsistan  et  d  Iran,  la- 
^  qoclle  religion  coaaiauit  dan  l'adoration  des  élé- 
«enta,  et  dea  aatraa,  et  prlMtpattnnit  d«  naMI 

•  et  de  la  lone;  pois  elle  a  été  modifiée  par  Zo- 
roastre  et  transformée  en  doahame.  Il  Mitolopa 

i  «ftpeui:  mythologie  égrptieiiMS  tHa  oflra  «a 
-^■ooMa  poiat  4e  tne.  Elle  repose  sar  nn  pan- 
-^Misaie  à  la  Ma  physique  et  intellectuel,  et  sur 
la  personification  des  forces  de  la  nature  iden- 
f .  ttfièes  avec  les  forcée  de  l'intelligence.  Elle  a 
wflaeieaia  divialtda  deal  la  prlactpele ,  celle  qui, 
■'eut  pas  de  commecnrement  est  fnrph,  dieu 
immortel,  époux  de  Pkf  a,  |  Mi'rolo^'afrnteto;  my- 
thologie phénicienne;  elle  offre  l'analogie  la  plaa 
frappante  avec  leairaditieaareltgieiiaeedea  Bgjp* 
'  tieaa  et  dea  Chaldéeaa.  Le  eoofle  de  l'eaprH  ea  le 

-  vent  primitif  Kolpia  (voix  de  la  bouche  de  Dieu) 
et  la  nuit  primitive  itaaui,  figurent  comme  prin- 
cipes des  choses.  |  Uitologia  eartaffoaiMef  roy- 

•adholofle  caflfeMHpnoise,  elle  se  compose  de  qael- 
-  «ifa  éiéaieBti  tyhiens,  et  surtout  d'éléments 
r^lMéaiciens.  H  JÊitologia  gritga;  mythologie  delà 
Grèce.  Celte  mjUM>lôgie  offre  la  personniBcation 

•  dea  planètes,  dea  «enta,  des  phénomènes  célea- 
les,  des  révolutions  physiques  do  globe,  des  pré- 
miers  établissements  de  la  société,  des  premiers 
e»sais  d'agriculture  ,  d'industrie ,  et  spéciale- 

.•L.aMnl  de  mèUUorgie.  Il  MitotofiaUalimtai  my- 
.  -sjlkelef  ie  de  niatie.  La  plupart  dea  falt(rie««  pri- 
atilives  de  l'Italie,  surtout  celles  de  l'Etrurie, 
4elf ent  être  rapportées,  suit  à  *la  Thrace  et  à 
-v^FBede  Samotbraee,  soit  à  laThessalie  et  à  Do- 
4«*"4Ma.  Cbei  elles  règne  le  fétichisme.  ||  Mitologia 
>»4ianiiaM8  myilmlngie  des  Germains.  Rien  de 
piti  afcif  r  ipinl'anf  ieaaa  ialigla>  dUa  fleiMniaa, 


aar  ka  èariraiaa  latiaa  daaaeat  è  lenra  diaai  laa 
Boa»  dea  dieas  de  Bean,  avae  iMfaela  lia  lea 

anpposaient  idenliqves.  11  Jlft'folo<^a  escandinm' 
ve:  mythologie  des  ScanJinaves.  Les  croyances 
religieuses  m  ces  nenples  ont  leur  origine  pn>* 
bable  dans  les  religions  de  U  Hsate-iiaie.  Oa 
▼oit  figurer  en  tête  de  leurs  dieux  ane  trîaM 
représentant  la  puissance,  la  sagesse  et  la  imn> 
té;  nais  <M«n  est  le  dien  snprime.  ||  MilBjsaia 

iiétwm.  Laa  pierraa,  lea  arbrea,  lea  rente,  lea 
ses,  en  un  mot  la  matière  brute  les  phénomèa 
nés  et  les  agentsdela  nature,  tels  furent  les  pre- 
miers objets  de  l'adoration  drs  iiauloi^i.  plus 
tard  en  oatta  greniar  ta  raparocba  de  la  mrthfH 
iagedaa  Oreee  et  dea  Beaiaia»:  aealeiaal  lea 

noms  et  quelques  détails  étaient  différents.  || 
Jfitotoyta/raneeaa;  mythologie  française.  Ce  fut 
nn  aèlangîi  dea  creyancea  religieaeea  des  Gan- 
losis,  dea  Germains  et  des  Scandinavee.  N  MUo' 
logia  iahage  dê  Amértea;  mythologie  des  san- 
vages  de  l'Amérique;  la  plupart ,  des  sauvages 
de  l'Amèriqae  septentrionale  reconnaissaient  nn 
être  aaprénia  ^«ma  appâtaient  Manitou  et  fai 
était  sonvent  confondu  avec  le  soleil,  llsadmet- 
taient  eu  outre  un  grand  nombre  de  divinités 
inférieures  claséeet  comme  chex  les  iroqnois, 
en  divinités  bonoeaon  maUaiaaatea. }  JMÏiolMta 
pvruviema  ;  mythologie  pératienne  t  religioa 
simple  et  douce,  se  U  irnait  à  peu  près  an  culte 
des  objets  de  la  nature.  Ainsi  ils  adoraient  prin- 
cipalement le  aoleit,  ta  lane  et  les  ètoilea.  Ca- 
pendant  ils  révéraient  un  être  suprême,  dlea 
inconnu,  qu'ils  désignaient  sous  le  nom  de  Pnf* 
ehacamac,  c'est-à-dire  créateur  de  l'univers.  || 
Uit^ogia  nm'ieoaa;  mvtbologie  meiicsine.  La 
religfoa  deaaaeicM  peuples  daHaiiqau  priait 
à  nn  haut  degré,  dans  ses  rites,  l'empreinte  de 
la  tristesse  et  de  la  cruanté.  Ses  divinités,  re- 
fféacntèes  aons  les  formes  les  plus  borriblea* 
■e  se  plaisaient  que  dans  ta  terreur  et  U  ven- 
geance. Les  jeiknes,  les  nM>rtlfleatioos,  les  péni- 
tences atroces,  les  sacrifices  humains,  tels  éta- 
ient les  moyens  employés  pour  apaiser  des  dieux 
toujonra  ea  courroux.  Les  prisonniers  de  gaer- 
re  étaient  sacrifiés  avec  dû  cérémonies  plelnea 
à  la  fois  de  solennité  et  de  férocité,  rsoii  était 
ta  dien  par  excellence,  l'élffairidfili»  al  aéMM 
tel  il  n'avait  p«a  da  taaaple. 
■ilelèilnanasBie,adT.  Mythologiqacment;  d*an 

manière  mythologique, 
■itolésiee,  M.  adj.  Mythologique;  qui  appartient 

à  la  mythalefia. 
■•I«1*«IM«,  a.  »  Didaet.  MyibotagiHNi  at- 

plication  mytikologIqtM.  ' 
■uclogiHti»,  s.  m .  Mitkolosiflte,  eelal <ai  tnite 

de  ta  myiliotagie.  . 
■itelegl—Én  a«  MalaftasAK  *b  ad|.  ai  yart. 

pas.  de  mi'tolojizar.  Mythologtsé,  e. 
Mitologiniu',  V.  a.  Mfthologiser  ;  prendre,  don- 
ner un  iaaa  Mytliolafiqae. 
■ifle^iaaaee,  ▼.  praa.  Se  mythotaftoar;  être 

pria  dans  nn  aena  mytbetogiqne.     «■  r*:  : 
■tt«l«c*.  V.  Mitologuta. 
■iiolncUMidM'.  V.  Mitologitado.  ' 
ailS*la|lMMr.  Y.  Uitologinar. 
■itoloJlMrae.  V.  Mtlolofffdrse. 
HtaM^Miiaine;  aorte  de  gnt  de  laiee^  da  eoia 
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•   niflftlM;  sorte  de  gants  qai  ne  couvrent  que 

IdhMR  4w  doigts, 
tt— T»^        mitoxtè-ro,  Ifitooier;  fàbricuts 

aardMod  d«s  mitaiDest 
vi««a,  s.  m.  Jfyth»  gr.  MythM;  la  ftAU  paitoo- 

Difiée. 

■HMtt*,  ta.  adj.  EaUHB.  MHoaateî     a  lea  nl- 

choires  cornées. 

antpuatoa,  s.  m.  pl.  Enioro.  Milosates  :  classe 
d'insectes  correspondant  aux  myriapodes. 

Mltr».  8.  f.  mirtra.  ifiire:  coUfara  (|âa  portent 
les  érêqnaa.  laa  arehevéqtMa  et  les  cardinaux, 
quand  ilsofRcient  en  babttspontillrnux.  ||  Anliq. 
Mitre;  coîrfure  en  usage  chez  les  femmea  ro- 
maines, et  qui  venait  originairemeat  des  Per- 
aea.  Il  Mylh.  JITilre:  cnifrurequi  portait  Bacchus 
comme  un  symbole  de  son  éternelle  jeunesse. 
Il  Chir.  Mitra  de  Hipôerates',  mitre  d'Uippocra» 
la:  aapéca  de  bandaga  qu^on  emploie  dana  les 
plaies  de  la  Uta.  n  Conehyl;  Mitre:  genre  de  co- 
quilles uni  valves,  ayant  pour  type  la  volute  épis- 
copale,  et  renfermant  plus  de  quatre-vingts  es- 
pèce vivantes  et  un  grand  nombre  i  l*6tal  foe- 
Stla.  Il  Mylh.  pfrs.  Miibra;  divinité  des  anciens 
Perses,  que  les  Grecs  et  les  Romains  on  con- 
inidae  avec  le  soleil.  Ce  n  otait  autre  que  l'A- 
mour, principe  de  la  génération  et  de  la  féeoo- 
dité  qui  perpétue  te  monde,  on  la  VénoaUranie. 
Il  Hisi.  Miilira;  nom  que  les aaslana  Pana» dao- 
naient  à  leur  grand  piètre. 
BBitriMvisoM,  a.  m.  ÀMiq.  MilIniaeiaaM}  eolte 
de  Mithra. 

■Itra4«,  da.  adj.  mitra~do.  Mitré;  qui  porte  la 
miire.  ||  Miiré;  on  l'on  porte  la  mitre.  ||  Erpét. 
Mitré)  se  dit  d^aae  espèce  de  basilic  dont  la 
tète  est  surmontée  de  lignes  saiUantea  qui,  par 
leur  réunion,  prodaiaaai  l^apparaoca  d'«Ba  aar> 
te  de  capucbon. 

■Mravlaa,  s.  m.  tmtraghi'na.  Bot.  Mytragyne; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  scrofulAires. 

Mlltral,  adj.  Anat.  Mitral:  qui  a  la  forme  d'uneiiu- 
tre,  comraela  valvulegauche  du  coeur. — Milralc: 
aedit  des  deux  valvules  da  enar  parce  qn'elles 
«Bt  la  Igvre  d'me  mitra. 

Wtrar,  V,  n.  Obtenir  quelque  6y?rh6. 

Hisraria,  s.  f.  mitra-'ria.  Bot.  Mitraire;  geored'- 
arbrisseaux  du  Cbili,  de  la  famille  é»  mgaoaaa, 
ne  renfermant  qu'une  seoleespèce. 

flHnii.  s.  m.  Crast.  Mithrax;  genre  deerustacées 
décapodes,  dont  quelaues  uns  parviennent  à  une 
grandeur  trÀs>conaidérable.  |  Minér.  Mithraa; 
pierre  de  Perse  et  des  monlagnes  voisines  de  la 
mer  Rou^e,  qui,  suivant  Phise  fai'^&it  voir  >ine 
grande  variété  de  couleurs  lorsqu'on  la  présentait 
an  soleil. 

■UreaMB»,  s.  m.  mitrA^iso.  Bot.  Mitremycei 
ganredeeliampignona  étabU  pour  une  espèce  de 
la  Caroline. 

■Utr«>ol»,  s.  f.  mitréo'ku  Bol.  Milréole;  genre 
de  la  flimilta  daa  gantiaaées,  composé  d*ana  aeo- 

le  espèce. 

MItriae», adj.  mitria~ko.  Myth.  pers.  Mitria- 

que:  quia  rapport  au  culte  de  Mithra. 
MlIrUeM,  s.  m.  pl.  wUtri-akois.  Antiq.  ilfîthris- 

Saes;  Jenf ,  fêtes  et  mystères  de  Mythra  chex  les 
omains.  La  principale  fêle  i  ialt  celle  de  la  nais-  | 
•  tance dttdien  le U  décembre.  U  fallait,  avant 
d*llitiaiUé4tM«ijM*iM,  paaaer  par  rtegt-' 


quatre  éprenvea  diligentes  d'autres  disent  qoa- 
tre-vingts.  LMnttié  y  snccorobait  souvent. 

Hitridatea,  s.  f.  mitrido-ièa.  Bol.  Jfitbridaiéa: 
genre  de  la  famille  des  monimiées. 

SiUridatîco.  rn.  ndj.  mîtrida-tiko.  Hist.  Mithri- 
datique;  qui  a  pour  objet  Mithridale  roi  de  Pont. 
fiMerraa  «lilrMéHawigoarraa  mttkridaUqMa: 
trois  guerres  que  lea  BDOwiaa  cofaBi  èaanlatttr 
contre  Mithridate. 

■iiridlaioouiHiiridate, s. m. mi(rtiia-(o.  Pbann. 
Mithridate  ;  drogue  oompoaée  que  Ton  dit  étrada 
l'invention  du  famen  Mitlnidate  roi  4m 


MUrirormra,  adj.  mitrifor-mè.  Ifist.  nal»  llilrl- 
forme;  qui  a  la  forme  d'une  mitre,  c'est«à-dira 
d'un  cône  un  peo  ventra,  comme  la  balle  deTa- 
lopécure  agreste,  lacnifTedeagrimlllleavlacaqvll» 
le  de  la  mitre  épi<;copalc. 

Mi«riiia,  s.  f.  dim.  de  mitra.  V.  ce  mot.  ||  Bot.  Mi- 
telle:  genre  de  plantée  de  la  Camille  des  sasifra- 
gées  ainsi  sppelées  parce  qoa  leur ft«it  nia  fi- 
gure d'une  mitre. 

Mlirofora.  s.  f.  milro-fora.  Bot.  Mitrophore; gen- 
re de  valérianées. 

MItraU,  s.  f.  mi-trnula.  Rot.  Mitrule;  genre  da 
champisnons  dont  le  chapeau  est  en  formedope- 
tite  mitre- 

XMirmlMao,  mm.  adj.  nMlrenli-no..  Bot.  Mttralin; 

qui  ressemble  à  mie  mitrale. 
WliraliiM»*,  s.  m.  pl.  milrouli-nots.  Bot.  Mitro- 

lins;  tribu  de  l'onlre  des  hyménnmycèles  clavi' 

formés  qui  a  pour  type  I»*  genre  mitrule. 
Mitnla,  s.  f.  mitovh^a,  Concbjl.  Mjipla;  OMiole^ 

coquille  bivalve. 
«MiMiiiA,  S.  r.  milou-lita.  Concbîl.  Milatttha;  «a 

des  noms  de  moules  fossiljss. 
Milaln,  ?.  MegiUen. 

saturo,  ra.  adj.  miou-ro.  Bot.  Mynre:  qui  ressem- 
ble à  une  queue  de  souris.  i|  Mèdc.  Mvure;  se  dit 
d'un  pouls  dont  les  pulsations  s'sffttiblissaai  paa 
à  peu  jusqu'à  ce  qu'elles  manqnenl,  par  compa- 
raison à  la  queue  d'un  rat  qui  va  toujonrs  en  di- 
minuant jusqu'à  son  extrémité. 

Mis»,  8.  f.  mik'$m.  Ornith.  Mjxa:  partie  épicale  de 
la  mandibule  daa  oiseaax,  qai  aat  pradulla  par 
la  réunison  des  branches  OU  gaatllidlM.  ||  Ml. 
Myxa:  fruit  du  Scbestier. 

muiM,  s.  m.  mikii-na.  ichthTol.  Iffriae:  gaora 
de  poisaonacjeloaiomas  éubn  par  «m  taida  «a- 
pèee. 

Mixecei>«,  adj.  mil(«o,9- M  no.  Vjaagèaa,  iBocipa 

re;  qui  produit  A»  mocas. 
■imn— ra— a ,  a.  m.  miltso«t«^l(o-na^.  Palhal. 

Mysosarrome  ;  sarcocétaipidraalmBa  da  la  BO- 

cosité  concrétée. 
■ixotueo,  ou  mixotrioiie:  8.m«1lot.  Mysoliiekei 

Î liante  appelée  aussi  oneidioa. 
xtaneaie ,  adv.  mik$tamim-^i,  ONroe  maniéra 

mixte.  Il  Se  dit  particulièrement  d'une  cause  qui 
ap^tartient  an  droit  ecclésiastique  et  an  droit  ci- 

]lBlx«ee«ii,  s.  m.  pl.  m\k$té-koss.  Géogr.  Mixtè- 
ques:  nom  d'un  peuple  indien  de  1  Etat  de  Oaxa- 
ca,  dans  le  Mexique. 

■itKilMa«rio,sd|.mik«ttMii»r<o.  Minér.  Miiti- 
binaire  ;  se  dit  d*au  cristal  qui  résulta  d*«u  dé- 
croissement  mixte,  eti  un  autre  décroissement 
par  deux  rangéee  somma  dana  la  cbauK  carbo- 
Miéa  «iiHiMMira. 
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»,  adj.  miksHbiisouKita-rio.  Ui- 
nér.  Jtfixtibisiinîuire  ;  se  dit  d'oo  cristal  qui  ré- 
solte  d'un  décroisscment  mille  et  de  deiraao- 
Hes  décroissemeDls  par  one  aeale  rangée. 
MsMfoH  ,  adJ.  lat.  Jfista;  M  dit  d«a  caoMs  qui 
sont  de  la  compétence  al  d«j«B«téCidltr  Hda 
juge  ecclésiastique. 

lixtillae*,  adj.  mikttili-néo.  Géom.  Miltilifne; 
q«î  est  termiaée  en  partie  par  dea  ligMt  drai- 


te»,  et  en  partie  par  des  lignescMrbea.  | 
JTniiligne;  se  dit  d'un  cristal  dont,  parmi  les 
faces  qui  le  terminent ,  les  unes  sont  planes  et 
k»  Mtres  ont  pris  de  la  C0«TCSil4«0«iBM  d«M  !• 
ckan  sulfatée  mixtiligne. 

MtMhMrTUde ,  ém.  adj.  mik$tinérva-do.  Bot. 
Miilincrvé  ;  se  dit  particulièrement  d'une  feuil- 
le dont  les  oernirea  naiaseol  de  la  base  et  des 
diés  delà  nernire  médiam comme  dans beao- 
«a«p  de  rhemnées . 

Miasua,  s.  r.  Pharm.  Jfiuion  ;  mélange  de  plu- 
aiears  drogues  on  sakaianeas  simples  dans  on 
liaoïda,  pour  la  composilioD  d*an  médicament, 
MmioR  ^  se  dit  de  toat  autre  mélange.  )  Dor. 
Miitton  t  mordant  léger  qui  sert  à  fixer  la  doru- 
re à  l'huile.  I  Grav.  Mittion;  mélange  de  suif  et 
d*buile  dont  on  recouvre  les  graBdeapêrlles^oi 
ont  été  mordues  par  l'eau  Torte ,  av^nt  de  con- 
tinuer à  faire  mordre  celles  qui  doivent  élrecreu- 
«6es  plus  profondément. 

■isiNera«rl«,«dj,  mikêtUirna<io.Uinét.  MfiX' 
éiiCTiMire;  m  dit  d*m  crfital  provenait  dHin 
décroisscment  mixte,  et  d*un  autre  décroisse- 
ment  par  trois  rangées,  comme  dans  la  cbaux 
carbonatée  mixtitematre. 

■tttaiarlwBltaH* ,  aej.  mikêtitri<mnittHr%o,  Mi- 
Dér.  Mhlitriunitaîret  se  dit  d*Bn  cristal  qui 
provient  d'un  ikcroisf-rninit  mixte  et  de  trola 
antres  décroissements  par  une  rangée. 

■liMnIblaarl*,  adj.  tnihêtUmniHna-rio.  Mi- 
i»ér.  Mixliunibinaire  :  se  dit  d^une  variété  pro- 
duite par  trois  décroissements,  l'un  mixte  ,  le 
second  par  uor  rangée,  et  le  dernier  par  don 
rangées,  comme  dans  la  i>arjte  aalialée. 

mntm ,  s.  m.  Cblv.  Mhte  ;  corpa  ailile  e«  compo- 
sé de  différentes  natures. 

Misa*,  adj.  Miite  ;  qui  est  mélangé  ,qui  est  com 
posé  de  plusieurs  choees  de  différente  natare, 
et  qui  participe  de  la  nature  des  dnea  et  dot  m- 
tres  II  Fig.  Mixte  ;  Qui  tient  le  miliea  entre  deoi 
chose<^  do  nnUire  dirn^rente,  cl  qui  participede 
le  nature  de  l'une  et  de  l'autre.  |i  Comi$ion  mix- 
l»;cemiMon  mille  dont  Im  membres  qui  la 

composent  sont  laïques  et  religieux,  |  Jurispr. 
Cauttufuixtat  y  causes  mixtes  ;  qui  appai  tien- 
nent à  la  fois  en  tribunal  civil  et  au  tribunal  ec- 
ciéùaatiqiie.  ^  Matliém.  PropoiioùMn  mùetan 
propositleiis  mittea  :  cellea  «à  l*ott  compare  fa 
raison  de  l'antécédent  et  du  conséquent  à  leur 
ditrércnce.— Figura  mixta;  figure  miite;  celle 
qui  est  composée  en  partie  de  lignes  doites  et 
m  partie  de  llgees  coarbet.sAd«iere  mimtêi 
nombre  miste  :  eeliil  qui  eot  compooé  e«  partie 
d'entiers  et  en  partie  de  fjactions.  ||  Minér,  Mix- 
te :  se  dit  dea  cristaux  qui  résultent  d'une  semi 
loi  mitte  dedécroisaement  II  Mos.  Modo  mixto; 
mode  mixte;  se  dit  dans  le  plein  chant,  des 
cteats  dont  l' entendu  excède  celle  de  leuroc- 
«awyotfoioo  4*aiinwdedM8i't9M«.  Il  total. 


Pintura  mixta  ;  peinture  mixte  ;  genre  de  pein- 
ture où  l'on  se  sert  do  pointillement  de  la  roinia> 
tare  et  de  la  touche  libre  de  la  détrempe.  \  Po- 
lit Mixte  I  se  dit  du  gooyeroement  qoi  participe 
de  la  BOtmede  ^wtmn  antres  oa  des  prmeU 
pesde  différents  systèmes.  |  Ornith.  Mixte  ;  se 
dit  d'un  oiseau  qui  tient  de  deux  espèces  diffé- 
rentes. Dans  un  sens  analogue  se  dit  de  tout  ce 
^  a  rappert  à  Tbiaioira  naturelle  et  qui  porlt- 
eipe  de  aeot  «otorea.  ;  Mélangé;  qui  eot  com- 
posé de  principes  différents. 
Mixsara,  s.  f.  mfxtou-ra.  Mélange  de  choses  qui 
ne  aoat  de  la  même  nature.  ||  Pharm.  Mixture; 
Hlilonge  liquide  de  médicaments  très — actiti^ 
destiné  à  éire  pris  par  gouttes  sur  du  sucre,  ou 
dans  un  verre  d'eau  ou  d'une  boisson  appro- 
priée. U  Jfixtioo  ;  mélange,  action  de  mêler  une 
choBo  oToe  «ne  oati«  de  ofMrcule  ntlwe.  { Jfé- 

Jure  ;  <K)rte  de  polu  Ml  «VW  dO  !•  fiMim  de  di- 
vers grains. 

MixinrMie ,  ém»  adt  el  port.  pus.  de  mixturmr. 
Mixtioater- 

■iitarar,  T.  a.  mifcitoMvar.  WiHaMier,  mélu- 
langer  ,  mêler  ;  faire  WOê  iBdlaPge  do  cbooei  4ê 

différente  nature, 
■itararne ,  V.  proD.  8e  mlitlonner,  ae  inélef  ; 

être  mêlé. 

■Im .  s.  m.  Minou  ;  nom  qu'on  donne  aox  chais  en 
les  appelant. 

■iiar,  a.  m.  mtxar.  Aatron.  Miur,  nom  d'une 

daatétonee  de  le  sfond  eoroe. 
Mis*.  V.  Mil. 

miM,  inus.  \.1Aanco.  j  V.  Zurdo ,  /xfuierdo. 
MlB^nliU  ,  s.  m.  màkit-lo.  Bot.  MiaqttU|Mtt 

d'un  arbre  de  la  Nouvelle-Eapasne. 
■■■ni—,  a.  n.  Bot.  Mnoaion  ;  plante  dea  ancleao 

que  l'on  a  rapporté  au  ^ouchet. 

Mnriiir,  Mjth.  gr.  Mnémé;  la  mémoire,  une  dea 
premières  muses,  ||  a.  m.  Pbarm.  HnénBO  ;  an- 
cien no«n  d'un  baume  cèpbalique. 

■■enie««rélle»,  s.  m.  mn  méiéfa—liko.  Uist. 

Jfoéra^cephaliipie;  Imwio  BMnroillevsMpto- 
tdt  fabuleux. 
M«MMi«eno,  s.  f.  pl.  MnéméidéM;  femfHad*o- 

caléphps,  ayatit  pour  type  le  jçftire  miiémie. 
■■vMt'ldro ,  «.adj.  mnéméi  dco.  Acal.  Mné- 

méide;  qui  ressemble  à  uue  mnemie. 
■■mbUi,  s.  f.  mwé  mini.  Acal.  Moémie  ;  genre 

d*aealèpbes. 

■arnionlit.  S.  f.  mnémo~nia.  Mn(^moniet  mné- 
niotccbnie,  mnémonique;  art  de  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire. 

Maemémleii ,  V.  Mnetnont'a. 

Maieaaé»!— .  sdj.  vtnémo-niko.  Mnémoni- 
qu»  :  qui  a  rapport  a  la  mnémonie. 

Maeaaéalla ,  8. 1.  m»imO'$»Ha.  Bot.  Mnémooil- 
le;  genre  de  plantée  clobK  eux  dépeno  deo  roi- 
forts. 

■aemoaina,  s.  f.  Mvtb.  gr.  Unémosvne;  déesse 
de  la  mémoire I  tille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et 
mère  dea  neuf  mnaeo.  Il  iMneUMoémoojne;  cal 
représentée  aaaise  dans  on  fbvteidl,  posant  les 
pieds  sur  une  scabelle,  et  se  touchant  te  bout 
de  l'oreille.  Sa  tête  est  un  peu  penchée  ;  elle  lient 
lee  yen  hiiaaéa ,  pour  que  lea  objets  qui  l'envi- 
ronncnt  ne  troublent  point  sa  mémoire  occupée 
à  se  rappeler  le  passé.  L^autre  main  repose  né- 
fligeaeiil  eur  ara  telD ,  ■ttilodt  otéiMlMM» 
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papillM  da  genre 
M  ;  fenrt  de  mmms. 
ImtÊÊmfamim  »  T.  llMflioiii*. 

laeflMtvenlea ,  adj.  «m^orëk-nj/ho.  Di- 
daci.  Mnéinotechniqae;  qui  ■  rapport  à  le  mi>é- 
mooie  ou  mnémolechoie. 

iBMlisMi,  ».  m.  mtté*êi-ti9m.  Bot.  Moéei- 
tMoa;  gtart  de  corTmbiiérte  de  la  Lovieiane. 
lacfltoleladle,  4«.  adj.  Bd.  Mnéstolhëlé;  se  dit 
d'une  flear  qui  cooiieot  un  ovaire  cl  un  organe 
te. 

liM,  «.  M.  Eotn».  ifiMtlm  i  ftpillM  d'Bii- 

TOfM. 

■■ISf  t.  f-  m-nia.  Bot.  Mnie;  genre  de  la  famille 
des  monsses,  renfermant  une  quarcntaine  d^es- 
pèCM pfM^  tostes  propre*  à  i- Europe. 

■niar«  ,  s.  m.  mnia-ri.  Bot.  Moiaré;  genre  dt  la 
famille  des  arroc  he^,  renfermant  des  plantes  qui 
ont  toul-à-rail  l'apparence  d'une  mousse. 

,  a.  m.  Bol.  Mmon  ;  genre  de  moaaaaa  ayant 
faarlypato  naloa  dta  marais. 

■arfaMeaa  ,  s.  f.  pl.  mnioi-déata  Mnioïdées  ;  fa- 
mille de  mousses  qui  a  ponr  type  le  genre 
mnion. 

mmMév,  m.  tdj.  mmiM-dio»  BoU  MaMdés;  %mi 

reaaemble  à  m  iniao. 
■lalapailte,  s.  f.  wuUop-atda.  Bat.iMspaMe; 

geara  de  lilsatea. 
■tail«Mlda««  S.  f.fl.lat.  JRiiapMdes:  famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mntopside. 
■■i«paië«o,  m.  adj.  mniopti-déo.  Bot.  Mniopai- 

dé;  qnt  ressemble  à  une  moiapsMa*  * 
■Mil^aMai  V.  Mutopstdo.  • 
■ntosito ,  a.  as.  «MioM.  OraHli.  MaiallUa;  gao- 
re  de  la  famille  des  grtepaïaan  dUUi  paw  an 
oiseau  d'Amériqoe. 
,  V.  Moneda. 
ik.  m.  Moab  ;  fils  de  Lolh  et  de  sa  ille  aînée, 
n  Géogr.  Moab;  pays  habité  par  les  Moabttes. 
■••kUe  ,  adj.  ei  s.  Géogr.  Moabite;  nom  d'un 
aaaple  arabe,  descendant  de  Moab,  établi  antre 
lattai 


s.  m.  tnoVa-ka.  Bot.  Moaica;  genre  da 
pdmiers  qui  parait  être  le  même  que  le  moca3ra. 
iMllAcut»,  s.  m.  pl.  Bibliogr.  Moallacate;  nom 
des  sept  poèmes  que  les  Arabes  regardeai  com- 
ma  aactM .  et  dant  an  atem|daira  aal  aaapaadv 
aux  voûtes  de  la  Kaaba  à  la  Mecque, 
■•biiited ,  s.  f.  Mobilité;  qnslité  de  ce  qoi  peut 
se  mouvoir,  qui  a  an  moavement  Csetle.  jj  Mo- 
bilité :  fieilité  A  être  ma ,  A  être  transporté  d'un 
Maa  dans  oa  aatra.  ;  Mobilité;  se  dit  des  per- 
sonnes dont  les  mouvements  sont  brusques  ei 
précipités.  ||  Physiol.  Mobilité;  grande  soscepti- 
ailté  nertense  anie  à  une  disposition  convalsi- 
ves.  à  nne  eîcitaiion  tré>-iiéveloppée.  Il  Fig.  Mo- 
btlidad  de  caràcter  ^  mobilité  de  caractère  ,  fa- 
cilité A  passer  promptement  d'une  disposition  à 
«na  aatra,  d'us  objet  A  aa  auue.=MoA*i»dad  de 
la  fiseaamia  ;  nMMHté  da  la  aliyiaaMBla  s  ae  dit 
d'un  acteur  qui  modifie  sa  pnysoMiBia  aaivaot 
les  personnes  qa^il  représente.' 
la»la<a  ad|,  ai  patt.  paaa.  da  maWar.  V. 
ce  verbe. 

Makiar ,  v.  a.  Manbler  ;  garnir  de  meubles. 


»a*  m.  m» -ha.  Moqua pratique  sn| 
aia«a  daa  aMbanHaw,  de  qaelques  regioaatfft 
Mnde.  EUe  cewifla  en  ane  espèce  de  course 
par  les  r«es  daat  ItfacUe  oa  tue  tout  ce  qui 
n'est  pat  WMalaBai*  |  BM«  Moca  :  eqiéea  da 
séné  trés-aMa%ais ,  qB*«a  appelle  séné  A  la  pi- 
que.ssJIfoece  ;  espèce  de  prèle  de  la  Chine,  dont 
les  tiges  servent  a  polir  le  boi»,  la  c  imp,  l'ivoi- 
re et  même  les  métain.  b  Moka  ;  espèce  café  da 
aapMeora^aalilé  qn'aa  tire  de  ifoka. 
•ea«er« ,  S.  m.  wtêitMf,  Jfoashair  da  paaha» 
V.  Mocador. 

m0m4»r,  s.  m.  Jfbacboir  de  poche;  petit  WÊtm' 
cboir  que  l'a*  parte  paor  ae  moucher. 
[aaa«a«        amim  fo.  Bat.  ifocago  ;  eepèca  da 

palmier  de  Cayeone. 

ecMiSc,  a.  m.  mokan-té.  fiub.  Afoucboir  de  po- 
eka. 

orarro,  S.  m.  mokorro. Fam.  iiorva,  laafia 

qui  pend  du  nez. 

teoMinuB,  S.  f.  wukuitimm  JfiWiin;  ch— - 
sara  iadieaM. 

toaaya,  a.  m.  aaaAM^fo.  Bat.  Ifocaya;  eapècada 

chou  palmier  de  la  Guiane,  dont  l'amande  fonr- 
nit  an  huile  employée  dans  la  peinture  et  quel- 
'•■•les  aliments, 
ir ,  V.    «aiter.  Agir  an  jciUM  bamma,  fo- 
lAtrer. 

eerdad,  s.f.  Jeunesse;  second  agedatis  la  vie  de 
l'homme  qui  se  trouve  entre  l'enfance  et  l^Aga 
asèr.  I  Jaaaaiaa,meBqae  d^aapArionce,  ampar- 
tement ,  feu  propre  à  ta  jeunesse.  }|  Jeunesse; 
nom  collectif  sous  lequel  on  comprende  touts  les 
jeunes  gens.  |  Jeuness>e  ;  folies  de  jeunes  gens. 
Bn  mis  mecedadea;  dans  le  temps  da  au  ja«» 
,  daaa  maa  jema  tamps. 
,  adj.  V.  Muchachero. 
•eet«a,  mm.  s.  moziion.  Jeune  homme  élancé, 
fort,  qni  annonce  de  la  force. 

hmé» ,  s.  f.  mot-cha-da.  Conp  de  tAta,  am- 
iont  lorsqu'on  parle  d«s  bêles  A  cornea. 
Maanar ,  V.  a.  iau.  JIMilar,  uanvMT.  V.  JKm 
tnoekar. 

■aciuiM,  s.  m.  «Mf-eAa-aa.  Gaap  da 

fusil.  Il  Inns.  ^On  entend  de  tout  eoi 
quelque  instrument  eontondent. 

■ocheta,  s.  f.  «iof>Ai-(a.  Chapilau  de  colonoe. 
Il  A-cb.  Scoia^an  ;  piarra  de  l'eacaigare  de  l'en- 
brasaia  d*wa  parla,  dHm  faillira. 

■•ebii ,  s.  m.  moi-eMI.  8a  dit  d*mi  «alU  da  la* 
boureur ,  de  pitre. 

Ma^Uia ,  f*.  f.  mof-cAiln.  EapAca  da aaparacon  oa 
de  housse  de  cheval.  ||  laus.  Havre-sac  de  sol- 
dat. Il  Bemce  ■  espèce  de  sac  ouvert  an  milten, 
et  fermé  par  les  deux  boots  en  sorte  qu'il  forme 
deux  poches.  U  Aocer  mtothila  )  porter  les  pro- 
viitaaa  da  basclia.. 

■octaii«ro,  s.  m.  Bestdar;  caialfai  parla  la  ha- 
vre-sac, la  besace. 

MaclUa ,  V.  Vêrdugo, 

m—tf,um,  ad|.  Çai  a*a  paiat  da  coraes.  Sa  dit 

tirin«ipaiaflM«l  aa  parlaai  des  animaai  tria  qaa 
es  taureaux,  les  ctiévres,  etc.  ii  Tondu,  qui  n'a 
point  de  cheveux.  |i  Taillé  ,  émondé  ;  qui  n'a 
peint  de  braacbaa.  |  Archii.  Tronqué ,  en  par- 
lant d'une  eatanae,  etc.  ||  Blas.  Jlorné;  se  dit  de 
l'animal  qai  aiaaqoa  de  deata  ;  de  griffes ,  de 
taiplAi  dt  qptw,  «I.  tt  Pif.  Aht  amriîa  I 
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mmém  ;  «tirtperqaelqii'on,  le  iromper,  Ini  don- 
■er  ane  chose  en  lîea  d'une  aalre.  Yayate  «no- 
rha  ftor  cornudn  :  se  dit  ponr  CTprimer  l|lfUB- 
cbose  esi  coa)|>ensée  par  uoe  antre. 

■Mliaelo  ,  9.  m.  fMi'9himê4ù.  Oniflli.  Siboo, 
ou  espèce  de  chat>hnant  .  <>isP8U  nocturne  qui  a 
le»  jeui  ronds ,  bordé  en  rouge  et  dont  les  cba»- 
seurs  se  servent  pour  fasciner  tel  potits  oiseaux 
«  te  cliasae  desquels  ils  se  livrent.  H  Buse ,  sot, 
•ni^de.  Il  Fig.  jam.  Siempre  la  fnes  etftiorAue- 
b;  il  a  toujours  la  part  plus  méprisable . 

■Mlaaa.  s.  f.  mowi-^.  Bot.  ilfocinne ;  genre  de 
corynsDirère  duJMMqne. 

■Mtoa,  s.  r.  Motion;  action  de  monvoir.  ||  Gramm. 
Maiiou  ;  se  dit  des  signes  employés  dans  l'écri- 
ture de  plusieurs  langues sémiiiqnet, pour re- 
pctncnter  les  voyelles.  |  Pol<t.  Jfotion  :  proposi- 
tieii  feite .  dana une  assenHilée  délibérante;  par 
un  de  SCS  membres.  |I  Mouvement  :  détermina- 
lion  de  la  volonté,  il  Fig.  Inspiration  divine. 

■Mie» ,  ta.  •.  n.  «Mfi-t».  lenne  iMuraie.  jeune 
garçonV  dans  un  sens  analogue  se  dit  des  filles. 

■•ellco ,  s.  m.  inot-kliko.  Pharm.  Mochlique; 
nom  ^oaëoMMtàl  tntfefbisàao  purgatif  vio- 
leat. 

■Mdie*  ,       adj .  mo<-l(Ao.  nié.  Voehiiqnc  ;  qui 

•  le  fatuité  dr  purger. 
Mnimm ,  s.  m.mo-klotM.  Astron.  Mocblos;  un  des 

•MMdeleeomCellaUon delà  Balanee. 

■•e«,  s.  m.  mo-ko.  Morve  ;  humeur  \isfjueii- 
»e  qui  découle  des  marines.  Ij  .\rl.  vctér.  Morve^ 
écoulement  de  nuicositéi  par  les  narines,  soit 
qu'il  dépende  d'une  phelymaaie  de  la  mcmbra- 
■«  muqueuse  nasale,  ee  qui  conatttiie  la  mefve 
proprement  dite  .  soit  qu'il  résulte  de  I.i  «suppu- 
ration de  cette  membrane  survenue  a  la  suite 
dTm  catarrhe  intense,  eeme  la  morve  dite  de 
morfondure.  il  Moucbure  ;  re  qu'on  ôte  du  nez 
en  se  mouchant.  ]  Moucbure  ;  bout  de  lumignon 
d'une  chandelle  lorsque  l'on  l-a  mouchre.  |j  Cras- 
se; scorie  qui  se  forme  sur  le  fer  dana  le  four- 
•eaa.  ||  Suif  qui  coule  en  ferme  4e  lames  d^ne 
chandelle  qui  brûle  trop  vite.  \\  Zool.  Moco  ;  e«;- 
pècede  mammiCère  rongeur  du  Brésil,  qui  es 
le  ifpe  du  genre  Mrodon.  |  Jlfoco  de  pavû:  ex- 
croissance chaniae  qu'ont  les  coqs  d*Inde  au- 
dMSOs  du  bec.  En  botanique  on  donne  ce  nom 
vulgaire  au  passe-velour?  ,  amaranthe ,  plante; 
et  dans  le  sens  llg.  fam..  il  Huy  sa  un  moeo  de 
fêm  :  te  dit  peur  exprimer  qn^ne  chose  est  de 
^«elque  valeur  ,  qui  doit  attirer  Inattention.  || 
Awtoeo  dê  candil;  à  la  lueur  d'une  lampe;  fig. 
lam.  on  entend:  Légèrement,  snpeiflelellement, 
ce  qui  es*  faii  aans  réflexion.  ||  Fig.  pop.  5k  (a 
eaacf  moeo'.fl  ne  dit  que  desnisîseries,  des  hé' 

fiscs,  des  simplicités.  |  lEtmncode  pnvnJtSi 
ce  donc  uoe  bagatetleT  ||  Fig.  fam,  Haber  qui  - 
taéo  à  «no  moCM  ^  afolr  élevé  quelquHin  dès 
l  enfanrp.  il  Darun  toplamorot:  donnernn  souf- 
flet ,  un  coup  du  plat  ae  la  main.  ||  Tener  moros: 
avoir  la  morve  au  nez.  ||  Fig.  pop.  Sorbene  el 
mêtùi  ùdf  une  sorte  4e  itmOement  avec  le  nei 
en  eigue  4e  setlsfllKtHm  ou  4e  mépris. 

■•«oea  .  s.  m.  mako-Vn.  Mamm.  Mococo:  c»pére 
de  maki  de  la  côte  du  Mozambique.  )  Ichthyol. 
■ocMli;  fenre  voisin  4es  sHures,  sfaut  pour 
type  une  espère  du  Nil. 

■•e«*idl»4l ,  s.  f ,  moi(o««idadd.  Mucosité  ;  fluide 


visqueux  que  les  membranes' nwtaettses  séné- 

tant.  (  V.  Mucosidnd. 

il*r«No,  lia.  odj.  et  s- mofcrt-*io.  Morveux  ;  qui 
a  de  la  morve,  i  llorveux ,  ignorant ,  qui  veut 
fMre  henlendc.  If  inns.  MépnsaMe. 

Mocosarlo  ,  la.  adj.  et  S.  iiiolke«totté*lo.  P«ai. 
Petit  morveux. 

■•ehiaiba ,  V.  Muchieuba. 

Mo4a,  s.  f.  mo-da.  Mode;  usage  passager  qni  dé- 
pend du  poftt  et  du  caprice  H  Fam,  Hombre,  mu- 
jer  â  la  nnula:  liomme,  femme  A  la  mode;  se  dit 
de  celui,  de  celledonl  tes  vêlements,  les  n<;8ges, 
les  mceurs  s*assertlsseiit  stileteaient  eu  capri- 
ce h  la  mode  ou  manière  dominante  dans  la  so- 
ciété ,  dans  ce  qu'on  appelle  le  grand  monde. 
Pans  mi  sens  plus  ohltqoe  OB  enlend  par  cette 
phrase  une  personne  qui  a  les  vice»,  les  faibles- 
ses de  l'époque  ,  dont  le  eommerre  est  Un  peu 
suspect.  Jménie  reprochable  d'apios  les  princi- 
pes de  la  morale.  |  Mode  ;  se  dit  aussi  des  cho- 
ses qui  Boal  en  vogue  comme  €Mor  êt  moïu; 
couleur  h  la  mode:  peinadn  dr  mnda  î  coiffure 
A  la  mode  ,  etc.  ||  3ïodn$;  modes  ,  ce  nem  cm  - 
prunté  du  français  désigne  les  ajustements,  les 
parures  à  la  mode  ;  1rs  habillements  et  tôt»  lea 
objets  4e  commerce  qui  sont  en  vogue  et  pri»- 
<-ipnlement  cctfx  d*imporls|ion  proccdeoCs  4e  la 
France. 

■hMtal  ,'B.  m.  Se  dit  de  la  propriété,  de  la  ma  off- 
re d'être  ou  d*agir  particulière  h  un  sujet,  h  uo 
individu.  (1  adj.  Se  dit  de  ce  qui  renferme  une 
manière  d'être,  une  4élermin8tion  particatière. 
U  Log.  Modal  ;  se  4lt  des  propositions  qui  coq- 
tlennent  quelque  reetrfeiHili.  f  lurHp.  1fo4tl; 
qui  a  rapport  a  un  mode.  inn^. 

liutfai,  s*  t.  jLoc.  Modale;  proposition  qui  con- 
tient nue  een4ltion  ou  une  restriclion. 

Modale*,  s.  m.  pl.  inoda-less.  Manières  avec 
lesquelles  une  personne  se  présente  en  société, 
mode  particulière  d'agir ,  de  parlrr  .  ivc  ,  par 
laquelle  un  Individu  donne  une  idée  de  son  édu- 
cation ,  4e  ea  ehrflité. 

«•«alidad ,  s.  f.  Log.  Modalité  :  aie4e ,  qualité, 
manière  d'être.  ||  V.  Jfoduiueiofi. 

■•«•Ifuia,  s.  mMiaf4ia-td.Di4t4(t.  Me4allile: 
partisan  des  modes. 

Mèdeca .  s.  f.  mo-rfèka.  Bot.  Modéqoe  ;  genre  de 
plantes  sarmenleoses  des  Indes. 

Medelaeiuw,  s.  (.  iiio4^zioN..Scttlp.  Modelage; 
opération  4e  celui  que  mo4èle  ;  action  4e  mo- 
deler. 

Modela  do  ,  da.  adj  et  part,  pas^i.  de  modetar. 
Modelé .  e. 

WÊmémlmûmr,  s.  m.  B.ar  ts.  Modekmf ;  eehii  qol  Ait 
en  terre  prrasse  le  modèle  d*Utie  statue ,  d*«n 

bas-relief,  que  l'on  doit  exécuter  en  marbre.  || 
Modeleur  :  ae  dit  dans  les  arts  mécaniques  de 
eettx  qui  l^iK  4es  fliodéles  4e  mae%ines. 
Sfodelar.  V,  a.  Sculp.  Model»'r  ;  former  avec  de 
la  terre  molle  htt  de  la  cire  le  modèle  ,  la  repré- 
sentation 4*an  outrage  qu'on  vent  exécoior  en 
marbre  «•  en  quelqu^antre  matière.  ||  V.  Mol- 
éw.  jl«of(fcr.  Il  Fig.  Me4«lerî  régler,  servir 
de  modèle. 

SiodeUrae,  v.  prou,  ntodèlar-ié.  Se  modeler; 
être  modelé.  Il  Se  modeler,  se couferiBer  ;  pren- 
dre ponr  modèle. 

Siodeto ,  s.  m.  moaHo.  Modèle ,  exemplaire, pa- 
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tron  ;  tibjel  sur  Iri^uet  on  lati  uac  copit,  une 
imitation.  |[  B.  art.  Modèle  ;  persoDM  d'après 
JaqucUe  les  artistes  dessinent,  peigDcnt , modè- 
lent ,  sculptent  ,  etc.  Ii  Poder  tervtrdt  moHelo: 
être  bien  fait  ;  ^tre  fait  comme  un  modtMc-  i 
Scolpt.  Modèle;  représentation  en  terre  ou  en 
eired*an  ou? rtgc  qa'on'M  propoM  exécuter  en 
marbre  ou  en  quelque  autre  matière.  \  Modèle; 
dans  plusieurs  arts.  V-  Diitno.  \  Lilter.  Modé^- 
le  :  se  dit  des  ouvrages  d'esprit  qu'on  regarde 
comine  digue»  d'imitation.  ||  Ûodêlo  anatômieo, 
modèle  «aatomîqiie;  corfis  bumaio  de  grandeur 
nalurelle  torn\é  d'os  véritables,  qui  en  ronsti- 
tueni  le  squelette.  |  Modèle  ;  eu  industrie  cest 
l<idée  première  de  l'inventror.  S  Jb  wi  MMiflo 
Je  vtrtuJ;  c'est  un  modèle;  mit  ptrtMiie  qui 
a  de  grandes  vertus. 
■•«Ipfliéa .  um.  adj.  et  s.  vwdonéts.Gf'O^T.  Mude- 

noisi  babitani  de  Modèoe.  [  Modenois  ;  qui  »p- 
pirtienl  à  Modène  oo  i  eet  bibilanle. 

tod«raelon  ,  s.  f.  Modération  ;  vertu  qut  porte 
à  garder  une  mesure  en  toutes  choses.  |  Modé- 
ration; èlalion  d'un  esprit  qui  demeure  toujours 
maître  de  Itti.  ||  Modération  :  dimiantion  d'un 
prii,  d'une  taie.  |  Modération  ,  Bdouetuelllenl, 
mitigation, — Ironol.  On  peiiu  la  Mmlérolion 
Agée  ,  et  on  lui  donne  pour  attributs  un  frein,  • 
une  règle  et  nm  horloge  de  sable.  ) 

■•deradametito  ,  adv.  nwtlèrni1amén-tè.  Modé- 
rément ;  aans  eicès,  avee  modfration.  !  Modé- 
rément ;  sans  emportement. 

■•dTndioi^io ,  nw.  adj.  auperl.  de  modfrmdo, 
V,  ee  mol. 

■oderado,  da.  adj.  et  part.  pas»,  de  moderar. 
Modéré,  e.  |  Modéré  ;  qui  est  sage  .  qui  est  re- 
tenu ,  qui  n'est  point  emporté.  |  Ma».  Jfodéré, 
OMMlérawt  monfeoMai  intermédiaire  tDtre  le 
lent  et  le  gaf . 

■odrrodo,  s.  m.  modèra~do,  Modérantiste;  mo- 
déré ,  partisant  de  la  modération.  |  Polit.  Titre 

S ai  oeaoni  approprié  les  partisans  du  juste  mi- 
en pour  5c  difitin^uer  des  partis  e\trt^mes.  Aus- 
si on  peut  dire  <|ir  un  modérantisle  politique  est 
un  animal  amphibie, 
■•dieradw,  va.  adj.  et  s.  Uist.  Jfodérateur  ,*  li- 
tre (joe  les  Laeédéraofiielis  donnaienl  i  certains 
ofTicters  préposés  pour  diriger  la  jeunesse.  || 
itfodérateur  ;  celui  qui  cherche  officieusement  A 
tempérer ,  A  régler ,  A  rapprocher  des  personnes 
doat  les  sentimenit*  les  opinions  sont  eitré- 
nement  opposés.  Dans  an  sens  analogue  se  dit 
des  choses  qui  modèrent ,  qui  neutralisent  ou 
amoiodrisent  l'acritude,  la  force,  ta  violence  etc. 
■aéoiwiorto,  V.  Modtrneion. 
■Ml«ranll«Mo.  s.  m,  inodf^rnntin-mo.  Polit.  Mo- 
dérantisrae  ;  opinion  de  ccmx  (jui  se  sont  consti- 
tuée en  modérateurs  des  partis  extrêmes,  sans 
èire  fort  attachés  au  pouvoir  dont  ils  ne  vou- 
draieet  januis  se  déssisir. 
Modemr  .v.  n.  Modérer  ,  diminuer,  tempérer  l'a- 
critude  ,  la  force ,  la  violence ,  l'action  de  quel- 
que chose.  Il  Modérer ,  apaiser  k  raffO ,  U  colè- 
re d*iiae  peraonac.  |  modérer:  reaore  modéré. 
Modérer  ;  mettre  des  bornes ,  finir,  éteindre  en 
^rtans  des  pasions- 

er«r«o ,  v.  pron.  modérar'fé.  Se  modérer, 
s'adoucir ,  se  diminuer.  ||  Sa  mod^ar  ;  lira  ou 
pouvoir  èlr«iiiadèré(  |  Piig.  Saoïodèrer,  ao  paa- 


scder ,  se  iOStenir.  |  9e  modérer  ^  s«  cuaieiÉir 
mutuellement. 

Modéra tlTo ,  ««.êdi.  V.Jfodsrolorio. 

Moderato ,  Mas.  Y.  tfodorado. 

.Modcralorlo  ,  ria.  tnodérato-rio.  Modérateur; 
qui  modère,  qui  sert  pour  tempérer,  pour  adou- 
cir. 8e  ditseolemealdeackaaM. 

Msdrrnameai»,  tàt*  modênfmim'-té.  D'ane 
manière  modoraft. 

ModervialnM,  as»,  •dj.aap.de  aiodemo.  T.ca 
mot. 

■aderalsto ,  s.  Noderniste  t  qui  est  fort  atta- 
ché aux  choses  modernes. 

Modrrniaïur,  v.  a.  Néol.  Moderniser;  donner  uim 

tournure  moderaa. 
ModernlsarM,  V.  proa.  mod^rnixar-«é.  Se  mo- 
derniser, être  modernisé.  Il  Se  moderniser ,  s« 
soumctti e  a  la  mode. 

Moderaio,  Ml.  adj.  Moderne,  nouveau,  récent. 
I!  ilr^lsefwra  aiodervia  ;  arcbitecinre  esoder- 
ne;  chacun  des  genres  d'arrliiteclurc  qui  ont  été 
en  usage  dans  l'Europe ,  d('|iuis  le  commence'' 
ment  du  moyen  Age,  même  1  architecture  gotbi- 
qae.  Sdifieio  modenioi  bAtiment  consuoit  sa»- 
Tant  la  manière  la  pins  récente.  )  itsrrononwoaio- 
derna;  astronomie  moderne;  celle  qui  a  com 
mencé  à  Copernic.  |  Quiinica  moderna;  chimie 
moderne .  celle  qui  a  été  crée  par  Lavoiaier.  M 
Geometria  moderna  ;  géométrie  HMklerae  dra 
infinimenis,  petits. 

ModrrMOH,  s.  m.  pl.  nio(/i'r.NC««.  Se  dit  des  au- 
teurs, des  artistes ,  des  hommes  des  derniers 
^les  depuis  J.  C. 

Wodraliineale  ,  adv.  tnodéstamin-lé.  Modeste- 
ment; d'une  manière  modeste.  ||  Modestement: 
avec  modération. 

ModcKiiA,  s.  f.  Modestie,  ceteue  daas  la  maaiè» 
re  de  penser  et  de  parler  de  toi.  |  Modestie,  aso» 
dératiou.  u  Modestie ,  pudeur,  décence,  j  Mo- 
destie se  personific  en  espagnol  cumme  en  fran- 
çais. I  Mitb.  Modestie  ;  divloilé  dea  atMiOBa.  | 
Iconol.  Modestie  ;  l'emblème  de  cette  vertu  est 
une  jeune  fille  vêtue  de  blanc  et  coiffée  d'une 
voile  sans  autre  ornement  que  ses  cheveux  ;  elle 
tient  dans  sa  main  droite  ua  sceptre  terminé 
par  aa  <ail  baissé.  Ses  yeai  aoat  flua  aar  la  tar* 
re,  et'ses  vêtements  la  couvrent  toute  entière. 

MadenlialaaaakCMte ,  «dv.  Trés-modestemcnt . 

ModratiniM»,  as*.  adi*  awdéfj^aiOi  Tiéa  Ma 
dette. 

Modeata ,  •a.adj.  qui  a  de  la  modestie.  Il  Mades- 

te  ;  qui  annnonce  de  la  nioilostic.  1|  Modestie; 
quia  delà  vertu,  de  la  modération,  qui  ne  don- 
ne dana  aucun  excès.  |  Modestie;  qui  annooc  de 
le  retenue  de  la  modération.  |  Modeste,  médio- 
cre, simple,  sans  éclat,  j  Poet.  Modeste,  se  dit 
de  certaines  plantes  H  Modeste  ;  qui  a  de  la  pu- 
deur, de  la  déceace.  )i  Dans  un  sens  analogue 
•edit  deacbows. 

Hddlcametnic  ,  adv.  modiAam^n-ld*  Madiqpa- 
ment ,  d'une  UMnière  modique. 

Modieo  ,  «a.  adj.  mo-diko.  Modiqua;  qvl  atl  de 
peu  de  valeur,  peu  considérable. 

ModiAeable,  adj.  Modifiable;  qui  peat  être  B»o- 
difié. 

Modlfleacion,  s.  f.  Moditicelion;  restriction  ap- 
portée A  une  proposition ,  A  une  convention.  il 
Hodifieatiat  i  aetiiBn  de  moditer.  ||  Madaicaua»: 
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action  «WNlim ,  d'adoucir,  à»  iMipéVfr  «m 

Mine  ,  one  loi  oo  quelque  «iitr*  dMm  MOiblt- { 
ble.  Il  Modifkation;  rh-fngeiueiit  qui  s'opère  dans  ' 
la  manière  d'être  d'une  sub«taoce.  U  Graram. 
HodUntiM.circMMltiice,  ptctiealarflé  tjMtè 
a«  sensd^ao  mol. 
M»dliflca4o,  da-adj.  et  part.pass.  da  modificar. 
Modifié,  e. 

■•iiifle«««r ,  m.  s.  et  adj.  modîficatear;  qui  est 
propre  à  modifier.  K  Modifleatear;  ce  ({ni  est  pro- 
pre à  modifier. 

■•4iiflean(e ,  s.  m.  Potit.  Modificaote;  s'est  dit 
de  ceui  qui  voulaient  moillar  la  aratiUttioii 
MpasDole  de  181S. 

■•dlflear ,  V.  a.  Modifier ,  adoucir,  restreindre 
les  disposittons  d'une  loi ,  les  clauses  d^un  con- 
trat, li  ModWer  t  corriger ,  changer  une  chose 
4mm  oalqn'aM  de  ses  parties.  |  Modifier,  opé- 
rer un  changement  dans  la  manière  d^étre  d^une 
substance  s«ns  en  alté.cr  l'essence,  mais  cepen- 
dani  en  lui  donnant  de  nouvelles  qualités  ou  en 
Im  loi  faisant  perdre.  Il  Modifier  ;  limiter,  res- 
tretedre.  n  Oramm.  Modifier  .  tjooter  quelque 
modification  ou  circonstance  k  un  moi,  es  ree- 
ireindre,en  particulariser  le  sens. 

MmêÊÊmmrmtt ,  v.  pron.  modifiear'êé»  Se  modifier; 
due  modifié.  H  Se  modifier ,  être ,  fouvoir  être 
modifié. 

■•diieativo.  v».  adj.  moif/Ucti^.  MedMca- 

iif  ;  qui  modifie. 
■aMtoaeiv»,  s.  m.  Oramm.  MedMeetif  :  mot  qui 
délermine  le  sens  des  autres,  tl  Phil.  Modifica- 
tir;cequi  sert  à  modifier ,  à  rendre  moins  ab- 
solu. 

■«■m*» s.  m.  dimia.  deaiodo.  V.  ce  mol. 
BaAMoMf  (•  m.  Arehlt.  ModlHofl*  ornoneat  en 

forme  de  dfijiuranl  l'citrémité  des  chevrons  dn 
comble,  et  placé  sous  le  lamier  de  la  corniche 
del*ordre  ioniqoe,  du  corinthien  et  da  compo- 
aiiie.siirodil(on  en  forma  de  consola  ;  nwdilion 
en  console;  celui  qui  a  moins  de  saillie  que  de 
hauteur,  et  dont  l'enroulement  d'en  bas,  en 
foraie  de  console ,  passe  sar  les  moulures  de  la 
cataidMt  el  termine  i  la  Mm*^tMiUon  à  plo- 
m»t  Biodillon  à  plomb  ;  relui  qui ,  étant  de  biais, 
■*ea(  pas  d*équerre  avec  la  coruichc  rampante 
#an  rironton ,  comme  on  le  Fait  ordinatremeut. 
mModiUonvurito',  modiilooà  emtra^Bs;  qui 
représeate  de  front  le  grand  earaaliMeal. 
■e«iiio«allla,  fl.  m.  dimia.  de  wod^Uof».  Patii 
modillon. 

■aiMai^raSor ,  s.  m.  modimmpira-tor.  Ant. 
rom.  Modiropèrator;  le  roi  d*un  festin;  celui 
qni  prescrirait  le  nombre  de  roups  que  l'on  de- 
vait boire,  qui  veillait  à  ce  «m'on  n-enivràt  pas 
un  cooTive,  et  qui  prévenait  les  querelles. 

■aJiMimm,  •.  f.  modanafoii-ra.  Arckltlladi- 
natare;  proportions  et  gatbesde  différents mem- 

'  braaes  d'une  comuosilion  architecturale. 

Mteiia,  n  m.  Metrol.  Hodio:  mesure  de  capacité 
aaplojà  à  Floreaco  pour  les  matières  ecobes, 
elladqiiiveatàtlfltap. 

■•^iiaia,  s.  f.  moéio-la.  Conchyl.  Modiole;  gen- 
re de  coquilles  bivalves,  établi  aui  dépens  du 
fama  aMMale  ;  il  ne>nferme  un  grand  nombre  d'es- 
fèees  vivantes  et  fossiles.  |  Bot.  Modiole;  genre 
la  plante*  malTacces  renfermant  daus  espèces 
ée  la  GaraUna. 


lo,  a.adj.  Modiolaire;  qai  alaferÉia 
d'an  moyen  da  roue. 
Moalolirarme,  adj.  Didact.  ModMitorNM  ;  qni  a 

la  forme  d'un  moyeu  de  roue. 

MadiaM* ,  s.  m.  modit»-mo.  Idiotisme  ;  tonr  par* 
ticulier  à  une  lange,  locution  raniiliérc .  eipraO- 
sion  triviale  en  usage  dans  \uio  nation. 

MoaiNta,  ».  t.  Modiste,  ouvrière  iiui  travaille  CN 
en  modes,  qui  a^occape  principelemeat  de  loni 
ce  qui  concerne  les  orneeaenta  soperfideh  de 
l'habillement  des  femmes.  ||  Modiste  ,  se  dit 
iron.  dNme  personne  qut  auil  les  modes  avec 
exactitude  et  affeclotion. 

aiaila.  s.  m.  Phtios.  Mode ,  manière  d*ètre.  •  Log. 
Modo  dt  arffutMnto ,  mode  des  argnmenl't  ma- 
miére  de  disposer  les  syllogismes  par  rapPorl  a 
la  quantité  el  à  la  qualité,  t  Mode,  modification 
d^une  proposition  et  ce  qui  la  rend  modale,  l 
Mode ^  forme ,  méthode.  |  (îranim.  Mode;  se  dît 
des  différents  indvfiions  que  prend  le  verbe 
pour  énoncer  la  coe\ist<Mu:e  du  sujet  avec  l'alri- 
Dot.  i  Jurbpr»  Mode  ;  cieuse  qui  modifie  l'éffe^ 
d*aa  acte  après  nné  véaemant  ineertaln,  mala  dd*- 
pendant  de  la  voient  éde  celui  qui  doit  profitrr 
de  la  disposition  modale.  ;  Mus.  Mode ,  carac  - 
tère  affecté  aa  ton.  |  modo  ma^or ,  mode  me- 

Jour;  celai  où  la  tierce  et  la  sixte,  au-desons  da 
a  tonique,  sont  maieares.=Afo(io  menor  ;  mo- 
de mineur;  celui  oii  la  tierce  cl  la  siile.  au-dcs- 
stts  de  la  tonique  sont  mineures,  ji  Modéraiion; 
ralenae.  >;  Politesse ,  bienséance.  V.  Afodoia*. 
«•  prttenté  eon  buenos  modos',  il  s'insinue  très- 
poliment  ,en  des  termes  trés>mesurés.  ||  Quali- 
té, caractère  qui  rend  digne  d'estime,  de  res- 
pecte. Tiana  im  modo  da  /ioearaa  rêspetat:  il 
sait  se  faire  respecter.  ||  Mode;  manière  d'agir. 
Il  Guise,  maninrc,  façon.  11  est  inusité  dans  ces" 
frases  advcrviales.  A  modo  de  et n4u ra  ;  à  ma- 
nière de  ceinture. =Da  nu*doi  de  manière. — Ha 
tro  modo  :  d'une  eatre  maniiraf  difléremmeni. 
ssito  vn  modo  6  da  otro;  d'une  manféta  oa4'«> 
ne  autre.  =  il  modo  que;  à  l'égal  de;  alliai  biM 
que. — De  modo  que  ;  de  manière,  s  D»l  mo- 
do qrua;  ainsi  que. — Al  modo  que;  comme,  de 
même  que.=f)el  mtamo  modo  ;  de  même  ,  tout 
de  mémo. — Oe  cierto  nuxio;  ainsi  que.— .i  modo 
de;  en  guise  de,  à  la  fa^n,  à  l'instar ,  à  la  ma- 
nière de.— iVi  da  un  modo  ni  da  otro;  ni  d'aae 
mamère  ai  d'une  entre.  \  Prov.  ïam.  CSadû  ano 
tiene  su  modo  de  matar  putjas;  chacun  a  s»> 
niérede  faire,  chacun  agit  a  sa  gatse.  j  adv.  A. 
mi  modo  de  «ar  ;  d'après  mei,  acian  Ma  BNiiiè#a 
de  voir,  d'examiaer.,  etc. 
Ho4orra,  s.  f.  moéo-rfa.  /UMOttpissemeni  pro-> 
fijiul  .  sommeil  téthai  j;iquc.  !  Etourdisse  ment, 
maladie  qui  attaque  les  moulons  el  qui  finit* 
par  un  loarnoiement  causé  par  la  trop  grande 
abondance  desang.  |  Nom  par  lequel  on  désigne- 
le  temps  qni  précède  immédiatement  le  point  du 
jour  ou  le  sommeil  est  le  plus  profond.  |  anc. 
Fruit  qui  perd  ses  couleurs,  quieommence  à  se» 
gâter. 

Ma4orra4o,  «a.  a^h  al  part  pase,  da  maddkivar  ^ 

V.  ce  verbe. 
Motforrar,  v.a  Assoupirtengoaidbr». 

gourdi,  en  parlant  des  moutons, 
Mo4lorrar»e,  v,  pron.  modorrar-êé.  f>. 

ruTN.  K  inna.  fia  flétnr,  aaaneaett.  à  .sa  fiiatr 
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un  fruit. 

■•^•riUa,  s.  f.  dim.  de  tnodorra.  V*  ce  mot.  |t 
.  ino».  Oo  désiguit  aia»i  k  troisième  hctina  %u» 
les  soldsis  font  la  irait. 

Modurr»,  rrn.  aJj.  fntulo-n  u.  iiiitlornii.  a^^viupi, 
qui  •  uoee&lréfne  en  vif  di>  «lurniir.  )  Sut,  iguo- 
rantf  imbéeile. 

Msdreff»,  s.  m.  fnodré-qo.  Nom  Tiitgairenicnt 
appliqué  aux  moines  !aïque.<..  ||  rieulrc,  lourd, 
lourdeau,  slupide,  qui  n'osi  bon  a  rieu. 

■•d«iU«i««,  s.  f.  Mus.  Iloduistion,  art  da  cou- 
dai re  hhannaaia  et  le  ebant  sveceesiTemeM 
dans  plusieurs  modes,  avec  autant  d'agrément 
que  de  correction.  {  Modulaiiua,  passage  d'un 
mode  i  M  antre  4aM  la  chaol  on  daaa  l'Iar» 
moaia. 

Mvtfvlsd*,  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  modular. 

If  idulé;  c. 

Mail«iiid«r,  S.  m.  i/uriq.  Modulateur;  celui  qui 
ffUend  bien  la  nedulatioa,  l'art  de  moduler. 

M*dulaBie,  part.  prés,  àe  modular.  Qui  module. 

■odnlnr,  v.  n.Uus.  Moduler;  parcourir  lescordes 
d^untun  ou  de  plusieurs,  l'une  après  l'autre,  en 
les  empiojaal  mèiliodtquewent  on  barmoniqoe- 


■•dalar,  v.  a.  mmldu-lar.  .Vus.  Moduler,  compo- 
ser un  air  d'après  leA  régies  de  la  modiilulion. 
du  mode  dans  lequel  il  est 

■•««lari»,  adj.  mo<iot»<a-rîo.  Ârchit.  Modulaire, 
se  dit  de  harcbitecture  qui  dérive  de  l'emploi 
drs  trois  ordres  usités  dans  l-aïUiquilc  (çreeque 
et  romaioe.— Modulaire,  qui  a  rapport  a  ce  geti> 
rad*arcblleetnf«. 

■•dnlarne,  V.  Dien  «odotilar-të.  Mus.  Se  modu- 
ler; éirc  modulé.  *  Se  muduler,  s>assi<jeiitr  aui 
régies  de  la  modulation. 

andaïUso,  s.  m.  v.  ModMJodor. 

a.  m.  «eilMa-lo.  Arebit.  Modale,  mesnre 
arbitraire  servant  à  établir  les  rapports  de  pro- 
portion entre  toutes  les  parties  d'un  ouvrage 
d;archiieeture.||Alg.  Module, quantité  par  leque- 
lie  il  Tsul  multiplier  les  logarithmes.  |  Nnmism. 
Module,  diamètre  d'une  médaille»  d'une  pièce  de 
monnaie. 

MMaari»,  inus.  V.  Boberia. 

mwém.  s.  f.  mU-da.  Métrol.  Mncda,  nncicnne 
monnaie  d'or  de  Portugal  valant  flS  fr.  M  rent. 

■laemoe,  s.  m.  Bol.  jTfoémoé,  nom  donné  par  1rs 
naturels  à  on  arbrisseau  du  Madagascar. 

■•nnstS.  f.  nM#>ro.  Mflk.  gr.  Moera,  la  desti- 
née. NMoera,  chitnM  éTlCiftes,  qui  par  ses 
hurlements  apprit  à  BrifOie  Tandroil  «A  ann 
maiire  était  enterré. 

s.  f.  iHoi-ta.  Agr.  Moette;  etpéea  de  te» 
naîlle  propre  è  arracher  les  chardons. 

Mytb.  or.  Moez;  nom  d'Hakrm  dans&a  sep- 
tième incarnation. 

■•fn,s.  f.  no-Za.  Jibquerie.  viaée.  1|  Persifiage, 
■ctÎMi  de  ae  maqaer.  Il  fllacer  mo/isi  se  mo- 
quer. 

■•'•<!•,  te.  adj.  et  part.  pass.  de  mofar.  V.  ce 
»erb«. 

■•ln«nr,Ms.  a.atadi.Mo«io«v»raillaif»  ferai* 
flenr. 

■•radara,  V.  Baéarnio. 

^•tmmt9^  part.  prea.  invas.  de  me/ar.  Qui  raille, 
quipartillt. 

f.  n.  fin  wntMr»  raillar;bnliMar  vwl- 


qu  uu. 

M^ravaa,  v.  pron*  mtXm'U*  Se  mnqiMr«  fbica  dea 
railleriea. 

Maffia,  s.  m.  mofi-ta.  Mofette;  eihalaison  pcrni- 

(■irii>-('  qui  s'élèïe  dans  les  liciu  sû\ilrrrains,  et 
surtout  daus  les  mines.nMureile:  toute  eiUalai- 
sondangerewe.  ilCbim»  anc.  JTofeite;  nom  dan» 
lie  À  tout  gaE  non  respirable.  tl  Zool.  Ifofelte, 
griire  d'animaux  mammifères  digitigrades,  qoâ 
ri'paitdenl  une  odeur  inrecle  et  suffocante  quand 
on  les  poursuit,  u  Uut.  Moufette;  nom  du  tblaspi. 

■niMInn,  adj.  moMli-fce.  Mooflliqae;  qoi 
tient  de  la  oature  des  moufettes. 

Mofiete,  s.  u).  inuflé-té.  MouDetc;  outil  de  bois  a 

l'usage  des  plwnbiara,  qal  sert  pour  ta»ir  le  far 

à  souder. 

■aflesea,  s.  m.  pl.  moflà-tiMë,  CfAMS  jouet;  M 
dit  d'une  personne  qui  a  le  vi^nge  gros  et  re- 
bondi. . 

Mnlllr,v.  n.  MouOcr.  =  mua.  V.  Çsniir  Mnaeor . 
.«•frav,  s.  m.  Uiat.Mofmc;Bnai  d'an  nrdre  de 

chevalerie. 

afama,  s.  m.  tao/'uu<rrui,  Bol.  Mofuma,  grand 
■arbre  de  rfithiopiOt  dont  le  bois  sert  A  (aire  4ea 
canots. 

Masa,  S.  r.  Argent.  V.  Dinrro. 
Masamia,  a.  f.  mo^a -  mta.  Bol.  Moghamie:  gen- 
re établi  ans  dépens  des  sainfoins. 
Masate,  s.  m.  ninf«-4é*  Vemis  qui  couvre  la-  fa- 
ïence, etc.  I  Prov.  De  mecKo  tiutyalaf  superflcie- 
llenieut,  à  le  hâte,  paraairièrn  d*n«qnit. 
V.  Uogikato, 
a.'  m .  mop-Ad.  Saaeat  liquida  jna  de  qatHpia 
ragoiil. 

aaaselea,  s.  m.  pl.  >nog-hé-lè$s.  M&r.  Fouetat 
boots  de  cordage,  qu'on  détord  pour  être  Irca^ 
seés  en  roaat;il8  servent  à  retenir  on  «l^ati|aal- 

ronque. 

XBoscrii.  s.  f.  mog-hi-ra.  Bot.  Alisier:  genre  de 

plantes  de  ta  famille  des  rosacées.  V.  Àliso* 
liaaia,  s,  f.  mog-hia,  Métrol.  Moggia;  OMMfn 

Hsrnire  de  Naplea  qui  vaut  33  ares  19. 
uoueitt,  ».  m.  mok-'ghio.  Métrol.  Moggio;  Bennre 

Malienne  de  capacité  piuir  lea  «Mtwna  aèthet.' 

£Ue  varie  selon  les  localités. 
M9mi:  V.  Caftaete. 

Wosiaarmion,  s.  m.  mog-hiaste-mioutin.  Hist. 
nuis.  Mogiasseroioun;  secte  musulmane  qoi  don- 
ne un  corps  à  Dieu. 
Mociraaia,  s.  m.  mof-JU'/'a-iMa.Bql.MagifhHN^ 

genre  de  plantes  dn  Brésil. 
MoKiK«>*aa,  s.  f.  mog-higan-gc.  Mascarade,  dé-* 
guisemant  de  plusieurs  personnes  qui  se  mas- 
quent pour  quelque  divertissement.  {  Monnrie» 
singerie,  action  ridicule  |  Se  dit  aussi  des  tnnm 
que  l'on  joue  i  quelqu'un.  V.  iVloritqwta, 
MaaEisaScSf  V.  Mo|^a«ria. 
■aagigaiinrini  a.  f.  mef  •ài^al«ri-«.  Hipecriiie» 
tartaftarle,  condaitc,  caractère  d*anr  paraaanej 
hypocrite. 

■••■osa,  «a.  s.  m.  mog-higa'to.  Rypocrite  tar- 
tuffe qui  affecte  de  la  piété,  qoi  feint  avoir  dn 
la  vertu  lorsqu'il  n^cn  a  point,  et  de  praU^Mr. 
la  Religioa  qu'il  méconnaît  absolanent. 

Has'lt  V.  Ca-.uelu. 

■«Cilalianto.  S,  m.  mo^-At/alM-mo.  t'atbol.  Un- 

Îilalisme:  mofUnnîMiq,  difliBBlté  dn  >f  aifcaf 
^arlicalar  las  oiolt. 
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k,  t.  m  moaoluHa-gon,  Erp«l.  Mo* 
U  Ttriélé  d«  ta  vipère  à  loMtttt. 

Mvcoli«a«,  mrgo\  ou  mosoli^nMC,  s.  d  Adj* 

Géogr.  Mogoltrn,  habitanl  du  Mugol. 

■•(•lion,  s.  m.  mogoUloa.  EcorniOeur;  nom  sous 
iaqml  ob  désigne  oa  bonuM  parasite,  qui  ne 
trovvc  comme  par  bittrd  ofc  t*on  va  mander,  ei 
prend  part  au  repas  sans  y  (Vrr  in\ité.  |  On  dé- 
signe ainsi  l'arritée  de  quelque  écorniQeur  à 
rfimiMdcarepaa. 

■•l^n,  !t.  Myth,  cett.  Mogon.  ancienne  divinité 
des  Cadéiiis.  peuples  du  Nortbumberland. 

■•Koi'i»,  S.  m.  mn^o-ri$t.  But.  Moj^ori,  mogoris; 
geore  de  la  faroiJiio  des  jasmioées,  reoferoMat 
•ne  qaiiitaiiie  d*espèeea. 

■•«OHCoro»,  Mjtb*  gf.  Mogoslokos,  surnom  de 
Diane,  comme  préridant  a uà  douleurs  de  l'ac- 


Wifim,  s.  m.  mogo-ri.  Hotte;  butte,  énwcnee 
isolée  dont  la  sommet  et  en  plata-forme.nFèod. 
~oUc,  bulle  que  l'on  élevait  pr^s  des  châteaux 
comme  signe  de  la  puissance  seigneuriale. 
■aa«laa,  s.  m.  pl.  mo^o-i^M.  Ctiass.  Dagoer, 
premiers  bois  du  cerf  et  do  daim.  {  Agr.  Mogo- 
tes  de  tierra,  témoins,  mottes,  buttes  laissées 
«|irés  le  déblais. 

ik.  Géogr.  on  degaoms  da  la  Barbaria. 
ikM»,  mm,y ,BM»ri$eo, 

a.  m.  mogro-ilU).  Ecornifleor,  écameur 
da  OMinaiUs.  Y.  JUogollon,  ||  Grossier,  rustre, 
tepdii,  iMNMRa  iacML 


,  a.  M«  mùÊtm-ri.  Relat.  Mogoori;  nom 
de»  préiras  juges  des  habitants  des  Maldives, 
loiia.  s.  m.  mo-a.  Bot.  Moba:espéea  da  Hillet 
cultivé  comme  plante  à  fourrage. 

I,  s.  m.  moabma,  Cnm.  Mehatalt  loila 

des  Indes. 
I,  s. r.  Mouillage.  Y.  Mojada. 
■•iMhAiia,  s.  m  muodi-ia.Hist.  Mohaditaimaoï- 
htt  d*aaa  dipastie  arabe  foadée  en  Afriooa  aar 
«ebmiiad-AMellab,  l'an  de  l'hégire  514. 
■ohacrria»,  S.  m.  moay-héri-no.  Hist.  ori.  Mo- 
bagérin,  mobagériyn;  se  dit  des  maaulmaaa  qui 
aeoaipagBéraai  llilianci  daaa  la  fàila  de  la 
Mecque. 

■ohariMi,  s.  m.  moar-ba.  Métroi.  Moarb,  mon- 
naie d'or  de  bomba;,  valant  20  fr.  63. 

■alMrra,  a.  f .  moa-iTa.  Mil.  Fer  qui  est  aa  beat 

'  da  la  haspe  d*vu  drapeau  au  d*na  dlandard.  On 
entend  aussi  par  le  fer  pointu  quigaroil  i'ClIré* 
mité  supérieure  d'une  lance. 

■•iiarraeiie,  •.  m.  fliaarraHieM.llBS«Qa  V. 


 IfainarrueAe^ 

■oHaira,  adj.  m.  moO'tra.  Muhatra;  se  dit  d'un 
contrat  d'un  marché,  muraire  par  lequel  on  fait 
ao  gain  si  rapide  qu'il  aat  illégitime,  vendaat 
tré^cher .  à  crédit,  pour  raeheler,  A  vil  prit,  ar- 
gent comptant. 
■•iMarante ,  part.  prés,  de  mohatrttr*  Moha- 

tvenr;  qui  fait  de  mobatras. 
■atetrar,  T.  a.  mthatrm,  Vftira  das'Bohatraa. 
■•iiatrer*,  r«.  S.  et  êùj,  lÊêmifé  r«.  Usuijaf  qui 

fait  des  mobatras. 
■•teevMB*  T.  Mohatr^ro. 
■eliaew,  v.  a.  uiaMr.  Moisir;  faire  qu'une  cbo- 
sa  ae  caone  d'oaa  eerUiae  mousse,  qui  marque 


V.  a.  Moisir;  devenir  moisi. 
>,  V.  prvn.  moéUr-ii,  Se  nolelr,  deve- 
nir moisi. 

Moliecld»,da.  adj.  cl  part.  pass.  de  mohecer. 
Motsi,  e, 

■•ImI,  s.  m.  Relig.  bebr.  Mobel;  prêtre  ]aif  qui 

pratique  le  etrconelslea. 
RSabrrinKii*.  s.  f.  mo^rinn^Mu. Bat. Machrtugie; 

genre  de  ceriopbyllées. 
■•M«laS«,  tm.  adj.  V.  Mohoto. 
■olilnn,      f.  ^nr,i-na.  Fârhprie;  étSi  d^UUa  p>f" 

sunne  quia  mauvais  humeur. 
Mohiiida4,iaus.  V.  Mohina. 
Mohlsialaae,  Ma*  a^j.  iup.  de  mohùM,  Y.  ee 

UMt. 

■•Ino.'na.  adj.  moi-nc.  Hargneux,  fAché.  iiriti-, 
eottrjouée,qui  n'a  pas  bonne  bumenr.  (  Se  dit 
d*un  mulet»  larsqu'ilaai  né  d*nBelMval  et  dmne 
inesse. 

■lohlaaa,  S.  m.  moki'»*a$t.  Mvtb.  Mobfse  :  nom 

de  certaines  divinités  iiifériiMires  ^\\\\.  dnns  [;i 
crojaocc  des  habitants  du  Dembo,  sont  préposés 
aux  quetre  ouvertures  doeiel  et  qui  laiescnt  een- 
1er  ou  retiennent  les  cau\  supérieures. 

■I»hle4lt«,  s.  m.  moUdi-ta.  Hist.  rel.  Mohlédite; 
nom  donné  per  les  mabométans  aux  menbres 
d*uaaaMa«  ismaélite,  aai  a'eati  rendue  fort  redou- 
table en  Asie»  et  deui  M8ckefii*8outcaiiniadÉaa 
l'histoire  sous  le  noui  da  Mai»  dfaaieaiiua  OU  <h 
Vieux  de  la  montagne. 

■•IM,  s.  m.  mo-o.  Moisi;  ce  qui  est  UMisi.  ||  Bot. 
Mousse.  V.  Mu$go.  ||  Moissore;  espèce  de  végé^ 
tation  qui  nait  sur  les  corps  où  se  trouve  une 
matière  végétale  ajoutée  à  une  certaine  quanti- 
té d'eau,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
celte  uieiiére  Masmeoce  à  entrer  en  puirélbe- 
lion.  Il  Fig.  Paresse  que  donne  l'oisiviié.  ||  Fg.  y 
fam.  IS'o  dejar  eriar  moho;  lorsqu'un  parle  dè 
personnes  on  entend  pour  les  tenir  dans  un  mou- 
vement continu  ne  pas  laa  laiaaer  toucher  du 
pied  k  terre,  les  faire  travaifier  bnuroup  et  ae- 
tivemeni:  mais  larqu'il  s*a|Ut  des  choses, 
c'est  ne  paa  les  laisser  moisir,  les  user  prompte- 
ment. 

jBolialllo,  s.  m.  mnr)-rt(o,  Hist.  sacr.  MelMMl^ 
sacrificateur  juir  de  la  famille  de  MohoU. 

■•Iiria,  s.  f.  mo-ria.  Bot.  Mohrie;  geurado-fou* 
gères  renfermant  deux  espèces.  • 

Maliooe,  mm.  adj.  mooMSD.  Moisi ,  qui  a  delà  noF* 
sissure. 

■oiiaisai  s.  f.  mot»i-ta.  Miner.  Muhsite;  subtan- 
ce  dont  la  couleur  est  noire  et  dont  l*éfliat  est 
métalloïde,  elle  est  fragile  ,  et  raie  le  verre. 

iBohar.  s.  m-  tiKKwr.  Métrol.  Mohur,  monoeie 
d-nr  (]p  l'Inde  auglaiw doBtla «alcur varic salou. 
les  localités. 

■oiosasir ,  s.  m.  «rafatep-asottr.  Myth.  lad.  MdI- 
sssur.  chef  des  ancres  rebelles. 

Moiaiada ,  s.  f.  tnoissia-da.  Litlér.  .Woïsia- 
de;  poème  français  qui  a  essayé  de  déprécier 
et  de  ridienlisar  la  mission  et  les  travaux  de 


■•{•an.  s.  m.  Nom  qu'on  a  douué  au OMiaou  ,'0i-> 
seau  de  la  Martinique. 

«oJukMiUf  V.  ÂlmoÊabana. 

Majada,  s.  f.  mojHM-da.  Mooillore.  ection  do 
mouiller.  ||  Nom  donné  dans  la  province  de  Mor« 
cia  4  u«e  Mcfta  d0  pli»  tfCMpde  dincquakii». 
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liqueur.  |j  Coap  de  rnuteau,  blfs<iure  faite  avec, 
une  arme  pointue.  It  Techn.  Mouillée;  masse  de 
chiffons  qoe  le  fabrkaDt de  ptpi«r  Ml  pourrir 
i  la  fois. 

M«J84*,  *m.  pari.  psss.  de  niojar.  Mouillé,  e. 

Ma|«4or,  s.  m.  mog-hador.  Mouilloir  ;  pelil  vase 
dont  les  fileuseg  se  servent  pourymouillifr  le  bout 
de  Urnn  doiglib  R  jreoilleir;  celsl  qai  roouillt^.' 
lout  ce  qui  sert  poiartremper,pe«raioaiUerquel- 

que  chose. 

M*JadurM,  s.  f.majadou-ra.  Mouillure;  action 
de  mouiller.  |  Ifoaillurr;  éCTet  de  mouiller.  | 
nenlllareiétat  de  ee  qai  est  mouillé.  |  Agr. 
3fouillure:  arrosemrnt  le^rr. 

M^ar,  V.  a.  mog-har.  Mouiller,  tremper  humec- 
ter, rendre  meite  et  luinide.  ||  Mnilller;  erro* 
«er.  I  Fig.  Tremper,  prendre  part  dans  on  cri- 
k  me,  dans  une  afaire.  |  Fig.  pop.  Todnsquertmos 
inojar  en  la  priiigue;  personne  ne  se  trouve  mal 
de  quelque  ereniage.  Dons  on  eeas  plus  obli- 
que te  dit  lore>|ii*on  fait  per  imitelion  quelque 
chose  qu'un  autre  tient  de  faire.  |  Prov.  trivial, 
l'or  donde  pa«a  moja;  se  dit  de  l'eau  lorsqu'on 
le  croyait  froide  et  qu'elle  ne  l'est  point,  surtout 
es  été;  on  d'une  chose  qui  faut  peu  d'impression 
eor  hesprH.  |  Mojar  unatopa;  tremper  un  mor- 
ceau de  pain  dans  la  sauce.  |1  Pharm.  Medefler; 
tremper,  humecter  unesabeienee* 

■«iMrnuB , e.  m.  mng-harrm^  Chron. or.  Mohir- 
rem;  nom  du  prcmiej  mois  de l*Maée  mblqM* 
C'est  un  des  mois  sacrés. 

■•larrilla,  e.  f.  fam.  mog-harri4la.  Homne  e»- 
joué,  eens  sooci,  teujosrs  de  bo«ne  Inniievr, 
V .  Rêmoja. 

■•Jon,  s.  m.  mog-/wn.  Borne,  limite;,  pierre  pla- 
cée poar  marquer  le  divisioa  dee  terrer.  |  Fee, 
•mee,  moneeea.  T.  Mbnlon. 

■adena,  s.  f.  tnog-ho-na.  Reufe  qu'on  afferme, 
dans  les  villages,  ei  qui  provient  des  droits  sur 
le  mesura  ge  des  vim,  ete.  ||  Arpeattgeoo  iiorda- 
§  e  des  terrée. 

■ei|Mi«m«a,  T.  Amu^omiento. 

«ajonad»,  ém,  pifU  ptte.  de  «MU* 
jonado. 

■^oaar.  y.  e.ne^AoiMir.  Poser  dee  linrflee.  T. 

Atnojonar. 

■^I^^^'^tS.  f.  mo(/-/ion^-ra.  Lisière;  lieu  oii  sont 
plantées  les  bornes  on  limites. 

■^••■•'•t*'  n>«  inoH'e*^»"©.  Mesureor  de  vin 

jaridiqaement  éubli. 
■•■»-i»o»  Mylh.  afr.  Mokisso;  nom  que  les  noirs 
du  Congo,  ieshabtteotsde  Leango,  etc.,  donnent 
A  leirs  IdolM,  quHIs  croient  snbordemées  eu 

Dieu  suprême.  Ces  peuples  donnent  le  m#me 
nom  à  leur  souverain,  et  lui  «iribucnt  un  pou- 
voir divin  et  surnaturel ,  tel  que  celui  d'arrêter 
«a  de  feire  tomber  la  plaie,  de  donner  la  mort  à 
oee  mHUersd*liommes,  de  se  transformer  en  bê- 
te, etc. 

M«ké,  s.  m.  Relat.  Moko;  espèce  de  sceau  apposé 

à  un  eeu  ebei  leelféo-Zélandeis. 
■•kMh,  Myih.  sept.  Mokocb;  ue  des  divinités 

iniérieurce  des  Slaves. 
***^*fMeii*,  8.  m.  Relet.  Mokomeha;  géaéral 
ea  chef  de  l'erraée  en  Mewmeupe. 
takMÎa,  s.  m.  1let.llokasia;  genre  de  ckempig- 
nons  de  la  Chine. 
LBêia,  Myth.  jep.  Mokatie;  diMiple  de  Xéquie, 


)  «njl'Miflr.  V,  Jmo- 


qui  annonv'B  d  nbord  tar  lescdtes  do  Melakar 

et  de  Coromaiulol  la  doctrine  d*an  dieu  ordon- 
nateur des  hommes,  sous  le  nom  d'  Xmida. 
■•la,  e.  t.  nwla.  Aotig.  tMola;  pâle  conaecrée, 
dont  on  Ihrtteil  le  front  des  victnaeeevent  delcn 

égorger.  Il  Méd.  Mole»  masse  charnue,  informe 
et  inanimée  qui  se  forme  quelquefois  dans  l*u- 
térus,  sous  l'influenre  de  le  fécondation,  c'est 
le  résidu  informe  d'un  embryon  détruit.  U  Méd. 
anc.  Môle;  tumeur  su»ccpiible  de  se  déeelopper 
dans  la  cavité  ou  dans  la  propre  substance  de 
l'utérus.  I  Môle  ;  jetée  de  pierres  fondée  dens 
la  mer,  è  l'entrée  d*an  port  ponr  rompre  l*lni- 
p^luosité  des  vagues.  Il  Irhihyol.  .Vdie;  penre  de 
la  famille  des  plectognales,  ' remarquables  par 
lenrgrende  taille  et  leur  queue  si  haute  et  si 
conte,  verticalement.  1  Bot.  MoUe;  srbre  de 
Pérou.  V.  Molê. 
noiada,  s.f.  mntn-i!ii.  IVint.  Nom  donné  à  la 
quantité  de  couleur  qu'on  broie  d'une  fois  sur 
le  molette. 

MoUh.  fi.  m-  Méllah:  docteur,  pri'trc  musulman 
qui  fait  à  certains  heures,  la  prière  sur  le  toit  de 
la  mosquée.  ||  Molah^  titre  d  une  tente  digaflé 
erclésiastique  chex  les  Turcs. 

.liolalLin,  s.  m.  mofaMnn.  MélrOl.llolBcbto;  sér- 
ie de  monnaie  ancienne. 

■•Iam»,  s.  f.  mola-na.  But.  Malène  ;  genre  de  kl 
fiimille  des  eolenées,  dont  «neespéee  ,  le  tend* 
Ion  Mené,  est  enplof  é  eii  nédeclM  ceanm  pee- 
tonle. 

■•lar,  s.  Agr.  Jfenlière;  espèce  de  pierre  sili- 
oiense,  communément Usncbe, Juisente.  dense 
qu'on  emploie  dens  les  ehnents  des  édifiées  nt 

dans  quelqvics  aulresouvrages. 

■•I«r,adj.  Meulière;  se  dit  des  pierres  qui  srr- 
Tent  à  moudre.  Pitéfn  malarx  pierre  moliére. 
Il  Molaire;  qui  peut  moudre.  ||  Aoat.  Moleire, 
se  dit  des  grosses  dents  qui  servent  à  broyer  les 
nlimcnts.  Il  G/àu<luJa*  mo^arfs;  glandes  molai- 
res, se  dit  de  deux  petits  corps  formés  par  l'e&- 
scmblage  décryptes  moqoeux.  piseés  dmn  tes 
epaiseurs  des  joues ,  entre  les  muscles,  masse - 
ter  et  bncinetenr,  et  dont  le  conduit  excréteiar 
e'onvredane  la  bouche,  vis-à->visde  11  dernière 
dent  molaire.  Il  Entom.  Molaire,  on  s  donne  nn 
nom  aux  dents  des  mandibules  de  eerteins  in- 
sectes herbivores,  qui  sont  terminées  par  une 
surface  plane  et  mégele.  ||  Minér.  Agata  moiar^ 
quartz,  agate  moleire,  YSriété  qni  sert  iMM  4e 
meules  de  moulin. 

■•larea,  Anal,  V.  Molar. 

■alartfarme,  edj.  molar  i  for -mi.  Hist.  nat.  Mola- 
riforme,  qui  ressemble  à  une  dent  moleire.  d  Bet. 
inolari forme,  se  dit  d'un  chapignon  dont  le  »nr- 
facc  est  garnie  de  dents  fasciculées  et  soudées 
ensemble,  qui  ressemblent  à  des  molaires ,  avec 
lettre  tnbercoles. 

MoUh,  s.  f.pl.  mn-la$s.  Myth.  lai.  Moles,  déesses 
sebincs,  tilles  de  Mars.  C'étaient  les  déesses  dee 
meuniers.  ||  Moles,  stetnes  eoloseles 
vait  enl'honneor  des  dieux. 

aoiaaa,  s.  f.  molas»a.  Minér.  Molssss;  sorte  ê» 
soussol  formé  de  pierre  calcaire  mêlée,  de  sable 
et  d'ergile,  complètement  ^infertiblo  et  impéné» 
trtblir  an  reetees  des  plsntes. 

■iolatemleno,  s.  m.  molfjffmia-no  ffist.  relig. 
*   Jfolêthémisn  ;  mambro  d'una  a«ai«  mahométe- 
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M  répâBdoa  «•  Afrique. 
Mskivi,  s.  m.  moUhvL  iot.  Mblltvi;  genrede  Mer* 

culiaées,  renrerrotat  deni  espèces. 
■•liUse,  s.  m.  Jlbula^e,  opération  aoi  a  pour 
«èjel  déverser  dans'dMinooles  de  sable,  de  pier* 
re  ou  même  de  métal,  les  métaux  Tondus  desti- 
nés à  faire  diverses  choses  d'une  forme  don- 
née. 

■•Itfer,  v.i.  Jfo«ler«  jeter  en  moDle,  Caire  au  «toa- 
le.  Il  Fond.  Fondre,  couler;  jeter  le  Nqoide  dans 

le  moule.  ||  MoUlar  una  figara;  mouler  une  fi- 
gure. Il  Moldar  alguna  coiai  mouler  anclque 
chose,  la  mettre  sur  une  notre |M«rqn*cliepr«n- 
ne  la  façon.  V.  Amoldw. 
SieMarM,  V.  i4moIdarse. 

■•Uavia.  s.  f.  Géug.  .ffoldarit,  •MMBnflpNVln- 

ce  de  la  Turquie  d'Europe. 
■•lAévieo,  mm.  adj.  et  woMn-«i<«.  Oéog.  ATol 
davique:  ^foldavir.  ii  Mbidaviqae;  qui  appartient 
i  la  Jfuldavie  uu  a  ses  babilanta.  U  Bot.  Moldavi- 
<|nf»  plante  aromatique  dn Ift  CmiUIb  dtt  UbMes- 
'  crnil  en  IToldavie*  | 

i,v.iroiifdi»oo.  ' 

,a.  m.  mol-éé.  Motile;  tout  objet  qui  a  un 
vide,  on  creux  taillé  ou  façonné  de  telle  sorte, 
qne  la  matière  en  fusion,  UqnéMn»  molle  ou  dé- 
trempée qu'on  y  introduit  reçoit  une  forme  dé- 
terminée, ||  Moule,  appareil  composé  de  plâtre 
retenu  dans  les  rhnpt-s,  pI  qui  conserve  ï'era- 
preinte  d'uolfodéle  que  l'on  peut  reproduire  en 
TOKef  an  moyendu  «onle,  qnieet  crtin.  I|  Isinr. 
Moule,  carartércs  qui  sont  arrangés  dans  les 
ehàssi»  pour  faire  l'impression.  ||  Moule;  se  dit 
de  tont  ce  qui  sert  à  donner  nne  forme,  une 
facM  donnée.  Il  Fig.  Modèle;  eiemple.  |  fcter  : 
tn  el  melde,  mouler,  jeter  en  moale.  &=  Fig.  < 
fam.  Parecer  moîJe  de  tontos;  se  dit  d'niip  pcr- 
aonne  qui  se  trouve  conlinuellemont  batcelée, 
importunée,  par  des  lete,  dos  êtres  qui  caneent  * 
de  l'ennui.  ||  Vient  como  de  motde  ;  c'est  i  pro-  I 
pos,  fort  convenablement.  |  Eità  de  mofde,  cela 
est  imprimé,  en  caractères  d'\mprimerie.  ' 
MnKeadie»  dm*  adlj.ei  part.  pasa.  de  mold4or^  V. 

ce  mot. 
H«ldrar.  V.  Amoldar. 
■•Idcr«,  V.  Impresor.  Eitampador. 
■•Id*-val«e«,  adj.  Holdovalaqoe,  se  dit  des  ba- 
bilaots  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacbie,  envisa- 
gés comme  ne  formant  qu'une  seule  nation. 
■•Idura,  s.  f.  moldou-rn.  .Vuulure;  nom  généri- 
que des  diverses  parties  d*un  proûl  d'architec- 
tare,  e'ent-è-dire  dea  parties  plnaoa  noint  sail- 
lantes, carrées  ou  rondes ,  droites  ou  courbes 
qui  servent  d'ornement  dans  un  ouvrage  d'ar- 
chitecture. I  Arcbit.  lâoldura  trepadaou  incli- 
nttda:  moulure  inclinée,  ae  dit  deanmiilarea 
dent  le  face  penche  en  arrière  per  le  hent,  de 
manière  à  ^ogner  de  la  saillie,  en  sorte  que  1' 
enaemble  du  membre  d'architecture  soit  moins 
nniliant,  et  aue  chacun  de  ses  détails  le  pnraleee 
devantage.  f  Art.  Moulure,  se  dit  des  ouvrages 
de  nnenniserie  et  autres  semblables  dont  on  se 
sert  pour  les  encadrements  de  lableaui,  de 
gmvorea,  glaces  etc.— Orfév.  Suage.  |  I>onane, 
vonlnre  endoyante,  eeaveie  et  eenetve. 
ii«ltf ar«ii«,  4a.  adj.  et ptrt.  peie.  de  moldiirar. 
V.  ce  verbe. 

V.  a.  woldeaimr.  Fidre  den  nmlmea. 


Mole,  s.  f.  mé-iè.  Grande 


informe ,  corps 


qui  prétente  i  la  vue  un  tout  compacte,  quelque 
suit  d'ailleurs  sa  nature.  |  Mole,  jetée  de  pier- 
res fondée  dana  la  mer,  à  l'entrée  d'un  port, 
pour  rompre  IHflkpétoeeRé  dea  vagues,  et  ponr 

méttre  les  vaisseaux  plus  en  sûreté.  |  Hist.  Mnlr 
dt  Adrian.  mà\c  d'Adrien,  mausolée  de  I  cm- 
pereur  Adrien  ;i  Rome.  1]  Médeo.  if/dle,masse 

charnue,  informe  et  inanimée,  quise  fornequel- 
qnefofe  dans  rntérna  cona  Vinflnence  de  le  tî- 

condation.  On  les  distingue  en  rfaiVs  môlei, 
pour  les  distinguer  des  fautes  màlet,  qui  ne  sont 
que  des  coneréllans  sanguines,  des  caillots  for- 
âés  par  le  sangmenstruel  retenu  dans  l'utérus, 
des  corps  charnues  on  fibreni,  des  polypes  sar- 
romnieux,  tantôt  adhérents  aux  paraois  de  l'u- 
térus, tantôt  libres  dans  sa  cavité  par  suite  de 
ia  rupture  de  leur  pédicule.  11  Ichthyol.  Mole, 
molle  on  désigne  per  ce  Mai  plvaienra  eepèeee 
de  poissons. 

Mole,  adj.  Mou,  tendre,  qui  n'est  par  dur.  }  Mon, 
lâche,  eflémiiié,  qui  manque  d'énergie,  de  ca- 
ractère. 

Mniraii,  s.  r.  pl.  molian.  Ane.  grec.  Moléculees, 
fêtes  arcadieoncs  instituées  en  l'honneur  d'un 
cenbet  eli  Neator  tua  Ereuthalion. 
Moléeula,  S.  f.  tnolè-koula.  Molécule,  petit  par- 
celle d'un  corps.  Il  Molérulat  clemrntales,  molé- 
cules élémentaires,  celles  qui,  par  leur  union. 
.  donnent  naissance  aui  minérao»,  ainai  dans  In 
berytée,  les  moKenlee  de  Taclde  anlftarlqne  et 
celles  de  la  boryip  sont  des  moléculesélémentai- 
rcs.  Il  Molécula$  intégrantes,  molécules  inté- 
grantes:  celles  qui  résultent  de  la  combiMieBK 
no  rénnioo  dee  molécules  éléoMoteires,  pour 
fermer  per  leur  rapprochement  on  corps  soit 
simple,  soit  composé.  La  molécule  se  distingue 
de  l'stome  en  ce  que  la  première  se  forme  de 
plOiieurs  de  ceux-ci,  lesquels,  par  sa  pêeitiotn 
respective  donnent  à  la  molécule  sa  forme  spé- 
ciale, ce  qui  constitue  la  diversité  des  substan- 
ces. H  Mo(éru{a(  or^àniccu  ;  molécules  organi- 
ques, matière  totuoura  vivante,  tenjoora  aeti» 
ves  qui,  solTant  Boton,  eetdeiinéeA  lnn«tnti«i 
et  au  développement  de  tous  les  animaux  et  de 
toutes  les  plantes,  et  qui  se  divise  en  particules, 
extrêmement  subtiles,  incorruptibles  et  indes- 
iruclibles,  capables  de  s'organiser,  et  de  se  for- 
mer en  corps  animaux  et  végétaux.  |  Zool.  Molé- 
cule, animaux  microscopiques  dans  le  sperme. 
Meleeular,  adj.  mol^iiroijlar.  Moléculaire,  qui  ap- 
partient, qui  arrapport  aux  moMcnlea.  |  Chim. 
Moléculaire  se  dit  des  actions  mutuelles  des 
parties  constituantes  ou  molécules  corps  ,  qui 
bien  que  séparées  par  des  intervalles  plus  ou 
.  moins  grandes:  agisent  sana  cesse  les  iw  snrles 
antres  pour  se  meintenir  dens  leurs  posHiens 
respectives,  s'aiiirrr,  se  repousser,  on  anfln  se 
commoniquerles  elTorts  et  les  impressions  qu'el- 
les supportent.  I  iliraceton  molecukir,  attrac- 
tion moléculaire,  c'est  la  force  qu'on  suppose  in- 
hérente aux  molécules  de  une  matière,  qui  ne  s* 
exerce  qu'à  des  dislances  inappréciables  ou  à 
point  de  contact,  et  qui  les  fait  tendre  à  se  com- 
I    biner  les onesavec  les  autres. 
|B«lec«j|«raaeB«e,adv.  Mol6culaireMeot,pei 
1    lécules,  molécule  à  molécule. 

rn.  «U*  9e  dit  de  eeqoe  peot  llrei 
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lu,  qui  est  Babseeptible  de  se  moadre. 
«•IMtor*  tm.  «.  wQ.  JVSdoi  nr  leqod  on  détifiie 

ci'lui  <  (>llo  qui  broie,  qui  s'occupe  h  moadre 
quelque  chose.  f|  Fig.Fâcheoi  inporliin.  V.  Ma- 
chnca 

Moif  «Hra,  s.  r.  Broiement  moalare.  V.  MoiMiMla.  ' 
Molrnar.  ».  m.  Omith.  Molénsr,  espèce  de  gebe 

iiiDin'lii"^  ir\friqae. 
■•leauriB,  s.  m.  Icbthyol.  Molénesr,  poisson  du 
ffeore  gaie.  | 

■olender^  ra.  M.  Mnledero.  \\  Meunier  qui  por- 
te  le  blé  au  muuliapour  le  faire  moadre.  ||  Déoo-  ] 
minalion  donnée  à  «eloiqsi  broie  II  pâtepOvr 
fiire  le  cbocoUt. 

«•1er,    a.  Moadro,  broyer,  mettre  en  pondre 
pnr  le  moyen  <ia  moulin.  I|  Tser,  gâter,  détruire  [ 
par  l'usage.  Il  MAcher  broyer,  moudre  avec  les! 
doots.  I  Fig.  Enmnyer,  importuner .  assommer  | 

Etr  sespropos.  Il  Moudre,  lasser,  fatiguer.  ||  Fig.  ' 
m.  Holer  a  uno  à  palor,  moudre  à  coups,  as- 
sommer ,  rouer  de  eonps.  ||FMr«  éê  moifr, 
pierre  meulière, 
■•ler*,  s.  m.  «noM-ra.  Icbtbyol.  Mollerot  poitoon 
des  îles  Baléares ,  appartenant  au  genre  phyris. 
Il  Musarde  ,  bagatelle  ;  qualité  d'une  chose  qui 
est  insignifiante. 
Molor*,  i.  m.  Tecba.  Meolier;  (kisear  dm  pierres 
i  moalin.  tl  Meolier  ,*  eekrt  qui  veod,  qot  coupe 
des  pierres  pour  les  mn\ilins. 
■aleete^iaiaaa  ,  mm.  adj.  superl.  de  VMlutado, 

Très-moletlé,  trés-ioarmentè. 
■•l««l«4lo  ,  *m.  adj.  et  part.  poi>.  da  Y.  «oIm- 

lar.  Afolesté,  tourmenté,  e. 
MolpKtador,  m.  s.  Importun  .  fAcheux,  tourmen- 
tant, qoi  cause  ducbagrio ,  de  l'incommodité. 
Molet— oaio,  odv.  nMiftw il»  té.  Importnad- 
meni  ;  d'oBO  iMirtère  Hcho— e,  veiMto,  impor- 
tune. 

M*ie«taaii«B«tt,  s.  m.  mole«l4Miiiii-fo.  dfolta- 
taUoo  :  aelioB  de  molester. 

■toteatav,  Y.  t.  Mbletter  ;  voiar ,  loarmentor  de 
quelque  manière  que  ce  soH,  ioqii^tor  par  det 
embarras  suscitée  mal  A  propos. 

— I— Soroo ,  ▼.prou,  molittar-té.  Se  molester, 
M  Umrmenter,  prendre  quelque  peine  ,  quelque 
solo  etc.  I  Se  molester ,  se  veier  mutuellement 
deux  personnes.  11  A'o  je  moUgte  xuted;  ne  pren- 
nes pas  la  peine.=.$t«nto  moUit^r  é  uitêd  ;  je 
sais  ficbé  de  tous  déranger. 

■•leatla,  s.  f.  .Ifolestie  ;  vexation,  incommodité, 
dérangement,  peine  que  I  on  se  donne  ou  que  l 

.  l'on  reçoit  par  quelque  motif.  |  Sirvo«e  usted 
Utmartê  Un  mcrfeMte;  ajos  la  boati.  |  Siento  ha- 
i«r  emiflode  d  ustsd  etf*  moUêHat  eieusex-  i 
moi  l'importuntté  ;  je  suis  fâché  de  vous  avoir 
dérangé.siVo  loma  ti«(ed  iMta  molestia;  ne  vous 
dOMNE,  OO  prOMez  pas  la  peine.  1 

■•iMiUiMo,  mi».  adj.  moUafs-eatoio.  Trte-mo- 
lesle , très-veiant. 

Moipato  ,  (a.  adj.  molét-to.  Importun,  fâcheux, 
(  moleste ,  veiant ,  ennujeai  ;  qui  caose  quelque 
'  désagrément,  quelque  ineewmoditéoa  dérange-  |  i 
ment,  n  Lassant,  fatigant  ;  q«i  cauto  do  fesnoi,  I 
de  la  gÔnc,  du  malaise.  1 
tM«i«ia,  s.  f.  dimin.  de  aBUSfo.  Mite  meule  de  i 
monlin.  [  Pciau  Molette  :  moreeas  do  marbre, 
.de  verro  etc.,  laillé ordinairement  en  côoe,  dont 
la'bnt  oilplMie,  otoartAhroyardsiCivIawB 


ou  d'autres  corps ,  sur  le  msrbre  »  le  verre ,  le 
porphyre.  |  Art.  Vélér.  MoMler  tmasom*  molle 

de  la  jambcdescbeTSUi,présdubonlet.  |  Terhn. 
Molette  :  dans  les  corderies ,  cvlindre  de  bois 
garni  d'un  crochet,  et  servant  A  donner  un  moo- 
vomeni  de  torsion  an  chaovro.  Les  ruban  iers  se 
■errent  d'un  instrmnoat  mmblable.— Molette; 
chez  l.'s  glnricrs  ,  ini>trument  garni  de  feutre, 
qui  sert  a  dégrossir  et  à  adoucir  des  glaces. =ifo- 
j    lertp;  petite  roue  servant  A  graver  les  cylindres 
qu'on  r  mploie  dnns  les  fabriques  des  toiles  Im- 
primées. Il  .ïfoleite;  outil  qui  sert  A  fixer  des  or- 
nements sur  une  poterie  encore  molle.  =lfelei- 
le  :  morceau  de  buis  sur  lequel  le  miroitier  tra- 
vaille lé  verre  de  le  lunette.— JMoletlet  m  dit  des 
[     petites  roues  que  l'horloger  emploie  aux  condui- 
;     tes  du  cadran  d'une  grosse  horloge. — Molette; 
I    chez  les  boutonniers  ,  se  dit  dea  petHM  rems 
pl  eines,  creusées  dans  les  bords  eosimo  QBO  pov- 
lie,  et  traversées  de  divers  outils* 
moleiajr  ,  S.  m.  moléla(]-hé.  Tosbo.  Jfuletage: 
action  d'appliquer  des  ornemeirtt«  «voe  uno  mo- 
lette, sur  QM  poterie  emoro  molle. 
Moletar,  v.  a.  Techn.  JWbletter;  pratiquer  sur  les 
poteries  l'opération  du  molettage. — .Voleter;  po- 
lir avec  le  lustroir. 
moioiMTOo,  Y.  pron.  moUcarojé.  Tocbo.  St  mole. 

tw;  êtr«  «aelold. 
maicatiaiaa»,  S.  m.  PoUi.  Jfolétiamai  syRème  do 

Mr.  iao\é. 

Moloslatn,  S.  eta4i.  moléfw-fa.  Polit.  Molétfste; 

partisan  du  système  politique  de  Mr.  Mo\é. 
MoleCoB,  s.  m.  Comm.  Molleton;  étoffe  très-dou- 
ce et  mollette  de  laine  ou  de  coton. 
Molffisorio ,  s.  m.  moUto-rio.  Tecbn.  Molétoire; 
verre  scellé  sur  une  pierre  et  frotté  de  potée, 
qui  sert  A  polir  les  gla(es. 
mais»,  gm.  adj.  mol-go.  Erpét.  Molge  ;  qui  res- 
semble A  une  salamandre. 
Molcofi,  s.  m.  pl.  mol-gosi  Erpérl.  Molges;  ordre 
do  Is  claao  des  reptiles,  comprensnt  lessaorlens 
t*t  les  bratachiens. 
maiy,  s.  m.  Mjtb.  gr.  Moly  i  plante  merveilleuse 
que  Mercure ,  SBlvant  Homère,  donna  A  Utfsoe, 
et  qui  eut  la  vertu  de  la  préserver  des  enchante- 
ments de  Circé.  |  Bot.  Moly  ;  genre  de  plantes 
bulbeuses  renfermant  plusieurs  espèces. — Moly; 
sorte  d'ail  qui  s  peu  d'odeur ,  et  que  les  andoM 
rogardoleni  somme  mitftwiln  a— tw  les  poisons. 
Moly;  nom  donné  h  l'éphémère  de  Virginie, 
malia,  s.  f.  mo-ita.  Bot.  Moitié;  ffenre  de  pisntes 
renfermant  un  arbre  do  BrésiL  l'Esél.  MoÎNIe; 
geare  da  polypiera  fleiiblos. 
■olHHlBSo,  i.  m.  motlMthfo.  Chim.  Mybdatet 
sel  produit  par  ta  combinaison  dO  ITmMb  molyb* 
diqoe  avec  une  base  ssliflsbie. 
maliM^aa,  S.  f.  Chim.  Molybdène  :  sorte  de  mé- 
tal solide,  cassant,  d'une  couleur  semblable  A 
celle  du  plomb  ,  et  Irès-difflcilc  A  fondre.  |  Bot. 
Molybdéno  j  mwi  do  li  dantdalre  ou  do  la  car- 
dére. 

moliMWatto,  S.  m.  moKfrdéHiKo.  iHaér.  Molyb- 

dénile;  sulfure  de  molybdéUO  MUf. 
MoliMrno,  V.  MoUbdena. 
moliMIea,  adj.  m.  Chim.  Motybdique;  se  dit  d'un 
oifdo  de  molybdène.  |  Molybdique  ;  se  dit  des 
mm  daas  lesquels  aateo  cet  osyde ,  on  qui  lui 
csftCipoBdcst  pa?  Imt  aaaipaaRisM. 
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ho.  Chin.  HMyMtM-mmonkpM;  m  ditd'uo 

srI  ni<(lyb4i%M  qui  est  uni  i  ukmI  aninooique. 
»»libddi«»  ylÉutc»,  adj.  in.  tnolib^iLo potasi- 

ko.  chttn.  Molybdico-poiMSiquc;  se  dit  d'un  sel 

rooljbdique,  qui  est  uni  à  un  at\  potassique. 
■•Iibîllc>tt-aé4lle*.  adj.  m*  molib'di>o  êo-diko. 

Cbim.  Molybdico-sodique:  se  dit  d'oasalBOlyb- 

diqne  qui  esi  uoi  à  un  sei  sodique* 
■■IHfcOÉ— ,  S.  m.  pl.  mofifr-tftaetf.  Minér.  Mo- 

lybdidfs:  famille  dos  minéraui  quieoaprtnd  le 

molybdène  et  ses  combinaisons. 
■•MMHto  ,  a.  a.  muotib-dito.  MîoénliolTbditc; 

pierre  Miiénto  qm  ooBtieBi  des  pairticulca  de 

plomb. 

■•Ubiliiide  ,  s.  f.  moUbdoi-dé .  Mini-r.  Mulybdoï 
de;  espèce  de  mine  de  plomb  moins  pesaoïe,  mais 
WaMMop  ploa  dore  que  ta  eommaM. 
Me>IH»f  «ei»,  s.  f.  molibdoman-zia.  Art.  div. 
Moljrbdooiancie  ;  divination  pratiqucc  par  l'ob- 
airmloii  dea  ligures  que  présente  le  plomb  en 
taaiM  «  proialA  a«r  ans  aurfaca  plaac  oa  dans 

M  iiq«id«. 

■•llMIoM,  m.  adj.  m.  C.him.  Molybdi-ux  ;  se  dit 
d'un  oxyde  qui  est  le  premier  degré  d  oxvdation 
du  molybdène.  ||  MolyDdaas;  se  dit  aussi  Jes  set 
dans  Ipsquels  entre  cet  oxyde,  et  de  la  cumbinai- 
suns  du  molybdène  avec  les  corps  balugciies  qu'y 
rorro>|iondeni  quant  à  la  compositimi. 

— ilfcaaaa  ■■aiwiaa ,  ai|i.  m.  moUbdo-uo  aau 
tnU»,  dbim,  Molybdoaa^mmonique;  se  dit  d'un 
sel  molybdfui  qui  est  uni  a  un  si>l  ammonique. 

■•llbdoiiA-pstÉiiico,  adj.  m.  iiwliftdo-aso  pota~ 
êiko.  Chim.  Molybdoso-poiassique  ;  se  dit  d'uo 
Sei  motybdeux  qui  est  uni  à  un  sel  potassique. 

■•lllSdoMo-Nodieo,  adj.  m.  molibdo-Mio  êo-diko. 
Cbim.  Molybdoso-sodique  ;  se  dit  d'un  ssl  tÊO- 
lybdeax  qui  e^t  uui  à  uo  sel  sodique. 

■■•iibi»  ,  adj.  moli-èM.  MolaUc;  qui  peut  être 
moulu. 

■•Ueie,  s.  T.  tnoli-iii.  l/ollesse;  qualité  de  ce  qui 
est  mon.  |  Pbys.  Ifollesse  ;  propriété  des  corps 
dont  les  molécules  msensibles  ont  peu  d'badé- 
rence  on  de  cohésion  les  unes  avec  les  autres; 
de  manière  qu'une  petite  force  peut,  par  U>  choc 
eu  la  «ompreosion ,  les  faire  changer  de  figure, 
ci  aa'après  le  ehoe  •«  la  eompressioo ,  ils  m 
tendent  que  faiblement  à  reprendre  la  figure 
'qu'ils  avaient  auparavant.  ||  .r/ullesse  ;  tempéra- 
lure  duuce  et  inulle.  |  Pbjsiol.  .l/ollesse;  état  de 
flaccidité,  de  relicbemeoi»  d'mdolence  et  de  lan- 
gueur des  organes. =Jtfbnes8se;  se  dit  de  la  corn- 
plcxion  ,  du  tempérament  des  personnes.  i|  Fig. 
Hotteaae;  auoque  de  vtaueur  et  de  fermeté  dans 
lacaractéra,  danslaeondnite,  dans  les  mœurs.  | 
Mollesse  ;  délicatesse  d'une  vie  cfTeminéc.  ! 
Tbeol.  Péebé  contre  nature.  |  adv.  Con  molicie^ 
mollemeiit. 

■alidie,  d*.  pari.  paaa.  du  v.  melar.  oala  ,  e.  || 
adj.  i^â,  fatigué,  harassé;  assommé  ^a  flitigue. 

Molieaida,  S.  f.  molien-da.  Broiement;  mouture, 
opération  par  laquelle  les  grains  sont  moulus. 
{  Moliênda  de  chocolaté;  opération  par  Icqucl- 
le  on  r.iit  la  p&ie  du  chocolat.  On  entend  aussi 
pour  la  quantité  de  pâte  ou  de  chocolat  fait.  ! 
Broiement;  action  de  broyer.  |  Fig.  Et  una  mn- 
iitnda  ;  c'est  ennajcai;  esi  une  chose  pénible, 
i  5om  par  lequel  0»  dési«Ba  la  ««aniiié  da  klé, 
TOMO  Yl. 


dSittfaa,  daqnalwies  grains  qi'on  a  mouliia,  •« 
que  l*w  broie  i  la  foia.  |  Mouée  ;  quantité  da 

bléqu*on  envoie  au  moulin.  |  Lassitude,  fatigur, 

ennui,  ce  qui  cause  ces  seasaiioos.  j  Moulmage: 

action  de  moudre. 
Melieuin ,  s.  f.  motten-Jta.  Irhihyol.  Molliensie: 

poisson  des  eaux  douces  de  ^Amérique  du  Nord, 
■•lientc  ,  part.  prés,  de  moler.  yui  moud  ,  qui 

broie  etc.  (  Fig.  CorrimU  y  moUenlai  sans  dif- 

tealié. 

Molifleikeiea,  s.  f.  Méd.  Mollini-ation  :  artiDii  dt* 
motlifier,  de  rendre  fluide  ou  mou.  |  l'aibul. 
JtfolliHcation  ;  sorte  de  paralysie  qui  a  son  siège 
dans  les  muscles  et  non  daoa  Ica  narfs  uu  dana 
le  cerveau. 

MoiiOcAdo  .  dm.  adj.  Ci  part.  pass.  du  V.  moli/l- 

car.  Mullilic,  e. 
■MiSenat^,  part.  prés,  dêmeli/teor.  Amollissant: 

qui  amollit. 

Molmrar  ,  v.  a»  Aléd.  Mullilier  ;  rendre  luou  et 

fluide.  ;  AHoilir;  rendra  mou. 
«•liannlivn ,       ad|.  m»Ufikati'Vo,  Mollifiant; 
qui  rend  «on  et  fluide. 

■lolimicnto.  S.  m.  V.  Hfolifudn,  \  I.n^silmlc,  fa- 
•tigue,  élal  d'une  personne  qui  est  harassée  de  fa« 
tigue.  Se  dit  aussi  des  choses  qui  causent  de  la 
fatigue,  deTannuL  \  £<«is«ialimiaiifo:e*asiCi* 

tigant. 

■olina,  s.  f.  moli-tta.  Comm.  Moline;  laine  d'Es* 
pagne. }  Bot.  Moline;  genre  de  plantes  corjmbi- 
férea. 

■olinagc  .  s.  tn.  moUnag-hi.  Mnulinagc  ;  action 
de  tordre  uu  de  Hier  la  soie  grcge  à  uo  ou  plu- 
sieurs bouts  avec  une  espèce  de  menlin  garni  da 
bobines  et  de  fu.scaux,  pour  les  préparer  aux  di- 
vers emplois  dans  les  fabriques  de  soieries.» 
Mouiinage;  résultat  de  celte  action.  Se  dit  aussi 
de  l*ensenible  dea  diverses  préparations  qui  ont 
lien  dana  la  irarail  des  soies  depuis  le  monent 
où  on  la  relire  du  cocnii  que  fnnin'  \c  ver  i  soie, 
jusqu'à  la  cuite,  au  décreusuge  ou  a  la  teinture 
appropriée  au  genre  de  fabrication.  {  Feod.  Mon- 
tage; droit  qui  perce?ail  le  propriétaire  d'm 
moulin  seigneurial. 
Nolinar,  s.  m.  inus.  Se  disait  d«  lleo  ob  il  y  ifait 

plusieurs  moulins, 
■•liaé,  a.  f.  motM,  Dot.  Moliné;  geora  de  plan» 
tes  solanéea  qui  cooiprcnd  une  qnarantaine  d* 
espèces, 

•linrda,  S.  f.  uioltfi^-da.  Bot.  Uollinède  ;  gen- 
re d'urticéea  qui  renferma  nn  arbre  et  deux  ar- 
brisseaux du  Pérou. 

oliaejo,  s.  m.  dira,  demolino.  Petit  moulin. 
Jli*liaira,  s.  f.  moli-néo.  Bot.  A/utinéc  \  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées, 
oiinera,  a.  f.  «ioiiné>r«i.  Meoniéra;  femme  d*un 

meunier. 

olineria,  s.  f.  moliiiéri-a.  Nom  collectif  par  le  - 
qael  on  désigne  l'ensemble  de  moulios  on  de 
meuniers. 

molinero.  s.  m.  m/)fin?-ro.  Mputiit  t  ;  crlui  qui  a 
soin  du  moutage  dans  un  moulin.  |  .Meunier;  qui 
dirige  le  flMmtaga. 

oliaer»,  rik.  adj.  moliné-ro^  Se  dit  de  ce  qui  sp- 
partientau  moulin  ou  aux  meuniers.  On  entend 
par  ce  qui  duil  ('•in-  moulu 
■•liMftei  s.  m.  dim.  de  molino.  Petit  moulin.  ) 
Mottliaet  ;  espèce  de  tenraiquet  penr  cnlavar  e« 
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tirer  des  fardeau.  !  Mar.  Gnindeau,  cabestan, 
Tirevaa.  ;  Jlfil.  Movninel;  nmiement  de  li  lao- 
ttên  la  faisant  tourner  rn  sorte  que  le  fer  virnt 
raser  la  terre  |>ar  le  côié  ^aiuiie  du  cavalier,  m 
décrivant  un  demi-cercle  d<-  devant  en  arrièrei 
puisoo  le  fhit  passer  de  mêmes  par  la  droite.  1  e 
IwiitliiftrieQrdelaltiioe  mU  erasiMBiMat  la 
m^e  direction  que  le  fer,  c'est-à-dire  que  la 
partie  supérieure  de  manière  que  par  ce  rnoore- 
ment  cootiDoel  to  cavalier  se  trouve  à  couvert 
des  Map*  enaenis.  |  Moulinet;  uMbiiie  dont 
on  se  sertatt  poar  tavailler  la  moanaie.  |  Impr. 
Bacer  molinete  ;  faire  le  moulinet  ;  abattre  d'on 
même  coup  la  frisquette  et  le  tympan.  |  Mouli- 
■et|  figure  danse  dans  laquelle  toute»  l«!s  dan- 
sensés  d'une  quadrille ,  réunies  par  la  main 
droite  et  donnant  la  main  gauche  à  leur  cavalier, 
tournent  ou  balancent  «n  même  temps.  |  Moalt- 
•ei;  mactaino  toarnante  qu'on  piMS  dans  la 
Wtte  d*me  cheorinée ,  pour  ■§ lier  l*«tr  «i 
pécher  la  fumée.  ;  Sorte  de  moulinet  de  papier, 
jeu  d'enfants.  |  Techn.  Moulinet  :  on  désicne 
ainsi  chez  différente  artistes  des  outils  dool  VU' 
9ê§»  ei  U  forme  varient  beaucoup. 

Itellato,  s.  r.  moli-nia.  Bot.  Mollnic  ;  genre  de  li 
famille  des  graminées. 

■■•liniano,  mm.  adj,  molinia-no.  Biat.  relig.  Jtfo- 
linieii ,-  qui  appartient  dus  molinislsson  à  leura 
doctrines. 

M*llailll«,  s.  m.  dim.  de  moltno.  Petit  moulin  à 
rafe.  Il  .Houssoir;  machine  de  bois  dont  l'un  des 
deux  bouts  est  garni  d'une  tête  dentée,  et  t'au- 
-  tre  se  termine  en  queue  de  rat.  Btte  sert  à  faire 
mousser  le  chocolat.  |1  inti9-  Gernitors  ^*on 
portatt  anciennement  sur  Ipk  habits. 
ia«llBlaa»o,  s.  m.  molini$i-mo.  iiist.  relig.  Jfolt- 
msme;  sentiment  opinion  de  Molina  et  de  ses 
seettteufs  sur  ta  griee.  t|  Moltnisme  ;  système 
théologique  de  Molina ,  qui  fait  consister  t  vjt  e 
vertu  ,  tonte  piété,  dans  l'anéantissement  de  la 
volonté ,  dans  un  abandon  «omplel  è  !•  giies  ou 
â  la  réprobation  divine. 
■•Ilalai»,  s.  m.  molinii$-ta.  Afoliniate  i  eelui, 
celle  qui  suit  la  seatimsnt.l'spiuiaii  d»  Molina 
aor  la  grâce. 
Mtoltoiau,  s.  m*  dim.  de  moUfio.  FolH  msuliu. 
kllN*,  S.  m.  moli-no.  Moulin  ;  machine  à  mou- 
dre des  grains,  etc.  il  Molino  de  aceite;  moulin 
i  buile.  Il  .Molino  depapel;  moulin  é  papier.  |j 
Moulin  ;  machine  qui  sert  é  broyer  les  couleur 
clwt  les  peintres  ,  etcnMoalin:  appareil  donton 
SS  sert  pour  broyer  l'écorce  des  arbres  pour  le 
ton.  {  Molino  de  chocolaté',  machine  pour  faire 
la  pâte  du  chocolat.  |  Molino  de  pélvorm  mou- 
lin à  poudre.  ;  Fig.  Se  dit  d'un  homme  turbu- 
lent, inqnieut  ;  qui  est  en  mouvement  sans  ces- 
se, î  Fig.  fflm.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
la  bouche.  A'o  para  eon  au  molino;  il  miclie  tou- 
jours, i  Bob.  Ifom  pir  lequel  on  désigne  la  ques- 
tion. V.  Tormfnto.  \  Moh'no  de  Viento  ;  moulin 
i  vent.  I  Molino  de  Mangre;  moulin  a  bras;  mou- 
lin que  des  hommes  ou  des  chevaux  font  tour- 
ner. •  Ptadra  de  molino;  pierre  meulière»  i  Fig. 
fiini.  £lfvar  eiagna  à  ««  mofi'iio;  fMro  venir  V 
moulin ,  se  procurer  du  profil  par  son  in- 
!  Prov.  fam.  Con  agw  vaêadi»  no  muele 
«oUim;  C'est  un  faitcmisoBin*,  il  os  flinl  pss 
revenir  sur  des  chossspssaéfs.  . 


M«ti««aiaaa,adj.  et  s.  moiiiio««M«-fa.  MUKuoais* 
te  ;  qui  est  partisan  du  Holinosiamu.  |  ifcWMS- 
siste.  qui  apportisotsu  msiiuoaisae  mi  i  ses 

partisans. 
Molipene,  adj.  moli»pènô,  EaïSHI. 

qui  a  lea  ailes  molles. 
MoliyeMO,  s.  m.  pl.  mof^-p^usUa.  _ 

pennes  :  famille  de  coléoptères  comprenant 

de  ces  insectes  qui  ont  les  élytres  molles. 
HolUido,  *m.  odj.  moli^ido.  BnluB.  Mslytids; 

qui  ressemble  à  un  molyte* 
«•lilldM,  s.  m.  pl.  molûtid&it,  ButSM.  Molyti- 

des  ;  groupe  de  curculionides  gonalocéres,  qui  a 

pour  tvpele  genre  molyte.  ;  Uoljtides;  famille 

de  coléoptères. 
VfohtiTo,  vm:  adj.  V.  MoIt/Iea(ivo. 
Molilo,  s.  m.  moli-to.  Fntom.  Molyte  :  genre  de 

coléoptères. 

M*li«a«alo,  edj.  moliouaf^kouio*  Bot.  MoUiuscu- 
le;  qui  est  un  peu  «MM ,  comuio  lu  aaut  es  ét^ 

sous  les  feuilles  de  l'inçn  molliuscutay  à  CUVOS 
de  la  pubesccnce  qui  les  ):arnit. 

Molobr»,  s.  m.  mo{o-bro.  Entom.  Afolobre;  genre 
d'insectes  diptères  de  la  famille  dee  némoeéres. 

Rlol«nK«iS.  m.  iHoion-go.  Bd*  Mslonge;  prêtre 
du  Congo ,  dont  Is  fooétion  sst  de  pfédhrs  Bissau 
des  roaladiea. 

MoUrvu,  a.  m.  «elor'fco.  Mytb.  Molorebus,  visas 
bcrKcr  de  Cléone  .  qui  accueillit  Hercule ,  et  l'ai- 
da de  ses  conseils,  alors  que  ce  héros  allait  com- 
hatire  le  lion  de  Nemeo.  ;  Eiiiom.  Molorque, 
genre  de  coléoptères  télramères  de  la  raaaiUs  des 
xylophages. 

Slol6*ieo,  adj.  m.  moln-siko.  Gramm.  .ffolossi' 
que ,  se  dit  d'un  vers  grec  ou  laiin  dont  tous  les 
pieds  sont  des  molosses, 
■toi— u«  s.  m.  molea^o.  l^ttér.  Moloeoe,  dens  la 
versification  grecque  et  IstIne ,  e'est  un  pied 
composé  de  trois  syllabes  longues.  |  Conchyl. 
Jfolossc  ,  genre  de  coquilles  univalves ,  ne  ren> 
fEfmant  qu'une  seule  espèce.  )  Brpél*  Msloaae, 
espèce  de  couleuvre.  1  Mnmm.  Mobsse  genre  de 
chauves-souris  d'Amérique ,  qui  a  pour  type  le 
molot  volant. 

MoloBia*,  s.  f.  woM''»ita.  Ornilh.  Moloiila;  ao> 
péce  de  morte. 

MolpndiM.  s.  f.  molpa-din.  Myxh.  Molpadie,  ama- 
zone qui  tua  .\ntiupe.  ',  Bot.  Molpadie;  genre  de 
ta  famille  des  svnaiithêrces.  !  Zoopk  Molpsdta, 
genre  d'échinodermes  sans  pieds. 

■eUkia  ou  m»ll«|aia,  9.  ft  Ilot.  Jfbllltic,  genre 
de  plantas  de  l'Arménie. 

Mol«r««l*,  s.  (.  molowséla.  Bot.  Molocclle,  genre 
de  Isbiées  renihnnsut  uns  dsmi  dunistao  d*es 
pèces. 

Mel«siMa,8.  Î4  moloMphi-na^Rot.Mollugine,  mo- 

lugine,  genre  de  caiiophyllés. 
«olaira,  s^  f.  motou-ra.  Erpét.  Jfolure,  sapées  de 

couleuvre  des  Indes,  à  rsies  roossss mêlées 4t 

brnn. 

Molarido,  S.  m.  molou-rido.  lintom.  ifolurido« 
genre  de  coléoptères  hêlêfUMèvSU,  spsut  pour 
tvpe  ts  méluride  striée. 

■oliar*,  a.  m.  mofoil-ro.  Erpét.  Molure ,  genre  de 

serpent. 

■•la»««raie«U4»,  adj.  malotêêtkmftikomUhéo. 
Zool.  Mollusesrtieulé,  ss  dit  dHm  suimsl  taMsr- 
mêdisrs  sMrs  lea  msIlMiuca-ei  lossuiinsut  sr- 
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i«i>4iMl«4M,  t.  ai.  pl.  tnoloMMftarKImi- 1 

la-do$a.  Kool.  Mollascarticulés,  sous-type  de 
mcleniozoaires.  riprimanl  que  ce<  aniuMUX 
tiennent  «n  quelque  sorte  lenUiMWtVdlMlDo- 
UiitqiiM  e(  «ritoiMirM. 

ad),  n.  moIoiwMo.  ZooI.  Hollnsqae, 
qui  a  le  corps  mon. 

s,  m.  molovM'ko*  Xool.  MoUusqiie,  ani- 
m1  iovertébré  i  cor^  •ymétriquc  ,  mais  sans 
•qaelette  iotériear  et  sans  articulations ,  entiè- 
rcasent  mou ,  recouverts ,  au  moins  en  partie, 
par  une  ( \[)ansii)ii  de  la  peau  qu'on  nomme  le 
maaleau,  etpaasion,  ou  mamoraneuM!  comme 
dan  les  ■oUoaqat  vas*  oo  fNtotégée  Mr  une 
forte  cuirasit  piarrtttit ,  conim  la»  «olkMqaes 
testacés. 

■•!«••••,  s.  m.  pl.  mo\ou$$-Vo»t,  Zool.  Bfollas- 
«Ms:ardra  data  classa  4a  vars.  U  MoUasqaas; , 
oassa  on  granda  dirisioii  aomfMranant  eaai  des 
animaui  invertébrés  qui  ne  sont  ni  arlicnlés, 
ni  radies,  et  dont  le  corps  est  tou.oius  plits  ou 
raoios  mou.  ||  Dot.  Mollusque;  sa  dit  «djaUv.  an 
botanique  de  ce  qui  est  de  substance  molle. 

■•Iva,  s;  f.  moZ-vd.  Icblhyol.  Molve;  un  des  nom 
de  la  loilc. 

■alla,  s.  r.  mi9-Ua,(L  moatUé>  Nom  qu'on  donna 
dans  hr  province  de  ttareia  à  la  nia  de  pain.  || 

Mollet;  partie  molle  de  la  jambe. 
■•Ilali,  s.  m.  Mouliab;  sorte  de  docteur  maho- 
métan. 

■alto»,  a4|.  moUar.  (l.  mouillé^  Mou,  tendre,  fa- 
cila  n  rompre  i  broyer,  n  Carna  molUir;  viaodre 
maigre:qui  n'a  point  de  Kraisse  ni  d'os.  Se  dit  de 
certain  fruits  cbarouit.  ||  Fig.  Qualiâcatioo  don- 
né à  tout  emploi  locralif  et  peo  pénible.  |1  aoc. 
Crédule;  iicils.  |  MoUat;  sa  diids  frMdala 
jambe.  ; 

■•liear,  V.  n.  Mollir  ;  devenir  mon,  cédar  a  uoa 
|rassioo  citériaura*  ()  Fig*  Y.fiofMr  oa^-  | 

■ollede,  s.  in.  Nom  sous  lequel  on  désigne  la  ' 
partie  ronde  et  charnue  du  corps  aussi  bien  i 
que  le  gras  de  la  jambe.  ||  V.  HoUa. 
Jtell^* .  S.  f.  Gésier  ;  troisième  estomac  des  • 
aiflasat  doni  las  muscles  et  les  Undonssoni 
fables  ehei  lea  canivores  et  les  aquatiqHsa 

3u'ils  smH  farts  cbex  les  graini voras,  qui 
igealieii  d«M  aat  organa.  |)  Moll.  Gésier; 
nom  d'un  mollusque  très-rare  de  b  Nouvelle- 
ll<4laode.  Il  Ris  de  vcau.glandute  qui  esi  sous  la 
gorge  du  veau,  et  qui  est  un  manger  assez  délicat 
Il  Vénér.  Mulelia,  gésiar  des  oiseaui  de  proie.  | 
|«p.  Tanna  dont  onsoasffi  quelquefois  pour  dé- 
ngner  1rs  parties  houto«aetclMii  la  femme. 
■•Uejllla,  V.  MoHnila, 
Moll^JlUi.  a.  f.  dtWB.  de  molleja.  V.  ce  mot. 

>■  s.  n.  aagm.  de  V.  ce  mot.  il  Fig. 
qu'on  donne  quelquefois  i  une  per- 
sonne   grasse,  particulièrement  aux  femmes 
lorsqu'elles  ont  l'esprit  mou,  apatbique. 

«ollealsr,  V.  AmoUentar. 

Mstlcra,  s.  f.  fam.  mmiU-ra.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  sommet  de  la  tête  on  la  cerveau  et 
aoelqaefoia  toute  la  léia.  U  JiaiM  ma^  tMikrax 
n  amaaralMtéia.  H  Santar  i^miMtrm;  il  a  une 
gffHide  tél«,  a  •  kawnwip  .d'espriu  |i  La  dinla 


fa  mtiUrai  il  •  mai  A  la  téia.  iJ  âmlar  la  molU* 
««;  ae  lier;  abaoda«MrlasélomrdariM.  ||  No  km 

btr  cerrado  la  molUra  ;  avoir  peu  de  pigement. 
=Fig.  Pon^r  sol  «n  la  mallera  ;  rendre  sage  ^ 
force  des  réprimandes,  |  Ser  dura  de  molltro: 
dire  idtv,  opiniàire:  et  dans  une  aolra  «ceapUM; 
avoir  la  iéte  dore,  ne  pas  dira  fin. 

MolleroB,  s-  ni.  Boh.  Nom  dlWaéà  WÊ  QSSqiM  d'à 
cier,  armure  de  téte. 

■•Ileaeer,  V.  Aftiondar. 

MolleMieaie,  part.  pré»,  de  tmUêUêr.  Âmallia- 

sant;  qui  rend  mou. 
■olleUi,«.  r.ius.  V.  JDaaf«rfMsr««^  y  V. 

Uetê. 

«oll^,  a.  m.  moUU-ti,  Petit  pain  oMdlat  pélri 

délicatement  où  l'on  met  du  beurre  lorsqu'il  est 

chaud,  et  dont  on  fait  un  agréable  dcjeàuer  sur 

tout  dans  I  Andalousia. 
Molleleo,  V,  MofUtes. 
M«lletM4o,  *th  adj.  V.  Moflttudç,  ■ 
Molle.,  V.  MoUaia.  il  V,Âfêmima«h»  |  V.  JMiaa- 

data. 

MoIImm,  V.  MolUt.  I  V.  Blandura, 
Mollicio,  e'.m.  adj.  V.  Blandù.  Tiêrm^ 
Mollidurs,  V.  Blandura. 
Kollina,  S.  r.  Pc'iile  pluie  donce. 
Holliais».  a.  f.  dimio.  de  «mUmmi.  V.  ce  mot. 
■•Illr,  anC'  V.  ilaielleiitar. 
MelllKua.  V.  Mollina. 

■•liisMir,  V.  n.  anc.  Pleuvoir  doucement,  légé> 
rement,  tomber  une  ptuia  davaa. 

Moiiimnear.  V.  jMollisMr. 

M«inrae(«,  ».  m.  Mamm.  JlomenRt;  espèce  de 
singe  cynocépbale. 

Moaientiia<>aaa^te,  adv.  Momentanément:  pas* 
sagèremsnl,  d*«oe  manière  momentanée. 

HoHM«iànro,  adj«]lomaoUaé;  ««i  na  don 
qu'un  moment. 

Mycnti.  s.  m.  momin-to.  Moment:  petite  par- 
tie de  temps,  temps  fort  court.  ||  Moment,  ins- 
tant. Il  Moment:  partie  du  tampa  plus  on  moiM 
longue.  Il  iVo  piarda*  los  momentoi:  il  faut  ne 
pas  prr  Ire  les  moments.  ||  ilfécao.  Jlfoment;  pro- 
duit d'une  puissance  par  le  bras  du  lévier  sui- 
vant lequel  elle  agit.=Momaat;  produit  d'UM 
masse  par  une  vitesse  dans  Is  compsvaiaou  daa 
mouvements  des  corps,  le  rapport  de  leur  mou- 
vement eat  toi^ors  composé  de  la  viiesise  du 
corps  au  mouvement  et  de  sa  quantité  de  ma- 
tière. Il  Moment;  produit  d'une  force  multiplié 
par  une  distance.  (  Ifoment;  quantité  de  mou- 
vement qu'on  rorpa  prend  dans  le  premier  ios- 
tent»  lorsque  l'éiuûlîbre  vient  à  être  rompu.  | 
adv.  À  eada  momanlet  à  tout  moment.  ||  Al 
menfo  preeiêo;  au  point  nommé.  |  Snet  momen- 
fo:  tout-A-l'beore.  [  Al  momento;  à  l'instant. 


sorle  ctamp.  Il  For  wiomnUos  ;  à  toat 
à  chaque  moment,  à  tous  moments, 
lomcri*,  s.  f.  Momerie,  mascarade,  bouffonne- 
rie. Il  Fig.  Momerie;  affectation  ridicule  d'un  sen- 
timent qu*on  n'a  pas.  il  Momeriet  cbose  coocec- 
lée  pour  IMra  rira.  |  Jfomaria;  céifaMoia  bin* 
rc,  ridicule. 

loniero.  r«.  s.  et  adj. Momeor;  se  ditd^une p«rs- 
sonne  qui  est  marquée,  déguisée.  ||  Comédien.  H 
Bateleur.  )  fam.  Momeur;  celui  qui  but  des  sin- 
geries pour  faire  rira. 

t.  f.  ironieicorpi  aailNMaié  ai 
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\é  prfsqur  intact  depais  no  grand  nombre  de 
sircles  en  Egypte  Momie;  corps  de  ceux  qui  ont 
été  cnlorrés  sdiis  1rs  sables  mouvants  que  les 
v«ni6  élèvent  dans  les  déserts  de  l*Arabie  et  de 
l*Egypie,  et  qn'oa  retrante  mmilte  deisédié» 
par  Ip5  «rdpiirs  du  soleil.  [1  .Vomie;  corps  d'un 
pendu,  dont  on  a  ôlé  la  cervelle  et  les  entrailles 
et  que  l*on  trempe  dans  quelques  drogues.  || 
Vomie;  cadavre  artificiellement  on  mlurclle- 
ment  modifié  dans  sa  texture,  et  préservé  de  ta 
putréfaction.  ||  Fifç.  fam.  Es  una  màmia;  c'est 
une  momie;  se  dit  d'une  personne  sèche  et  noi- 
re. I  Alchim.  Kàmia  mtntrMi  momie  miaérele; 
Certein  Bmaljrame  de  plomb  et  de  mercure  qu'on 
triinrail  jusqu'à  ce  qu'il  fût  réduit  en  pondre 
noire.  ',  Comm.  Momie;  sorte  de  bitume  que  l'on 
tire  de  Perse.  '  Médec  et  Pberm.  Momie;  on  à 
donné  ce  nom  i  ta  moelle  des  on. 
■■•mler»,  s.  m.  Hist.  relig.  MomierfBom  de  cer- 
tains sectaires  fanatiques,  iré»«ombreui  en 
Soisee. 

Honiincaelon,  S.  r.Momification:  conversion  d'un 

radavreen  momie.  |  Fig. Momification; aihaigrii»- 

senienl  considérable. 
MomlAear,  Y.  a.  monUfikar,  Momifier;  conrer- 

tlr  en  momie, 
■fomlflriirap.  v.  pron  .Se  momifier;  se  changer 

on  momie.  J  Fi  g.  Se  momifier,  devenir  eilré- 

memenl  maigre, 
■éittimo,  Myth.  r'^.  M<  mime;  an  des  deui  ssses- 

seurs  que  les  l'hénicieitâ  d'F.desse  donnaient  au 

soleil. 

Moaal««  s.  m.Bbt.  Momin;  fruit  des  Antilles,  qui 
rend  excenenle  ta  ctielr  de  tone  les  snimein 

qui  s'en  nourrissent. 

MoMlt».  m.  adj.  mo-mto.  Momiet  se  dit  de  celui 
de  celle  qui  est  extrêmement  maigre,  dertm^> 
née.  !  Dans  quelques  jeui  se  dit  trivialement  de 
l'argent  que  s'approprie  quelqu'un  malicieosc- 
ment  sans  l'avoir  gagné. 

MtomdMn,s.  m.  Anat.  Momisqne;  partie  des  dents 
moliires  qsi  touelie  ta  gvncive. 

Msoao,  s.  m.  vin-mn.  Myth.  Momus;  fils  de  laNoit 
dieu  dr  la  satvre  et  de  la  folie,  j  Iconol.  Momusf 
est  représenté  levant  son  masque,  et  tenant  à 
la  OMin  une  marotte,  symbole  de  la  folie.  | 
IMmmon;  espèce  de  danse  eiécntée  par  des 
masques  faisaient  entre  eut,  dans  quclquespays 
sur  un  coup  de  dé.  i  Geste,  figure,  grimace,  sin- 
fleriepour  Ihire  rire. }  Haeerte  NMiiM;leBir  loo- 
jonrs  les  cartes  au  jeu,  ('tre  toujours  banquier, 
etc.  J  Momoi;  pl.  Momous;  troupe  de  jongleurs 
dans  quelques  pays. 

mmamm—,  s.  m.  momofi-ctf.  Ornith.  Momoat;  foi- 
sant  des  Indes* 

li*mordlKa,  s.  f.  Bot.  .Womordiquc;  genre  de  cor-  ] 
cubitacées,  dont  une  espèce  est  drastique. 

mmm%tf,s.  m.  Omilh.  Jlfomot;gem«dtdeDlinw- 
très  de  l'Amériqoe  da  Sttd:  renfemeil  qmtre 

espères. 

Momprrnda,  adj.  Bot.  Se  dit  d'one  étimlno  ex- 
trêmement fine  et  lustrée. 

M«Mi.  e.  f.  mo-na.  Afamm.  Jlfone;  espèce  de  sin- 
ges d'Afrique  du  genre  des  guenons.  U  Fiç.  F* 
lina  mono  ;  c'est  une  mijaurée;  se  dit  d'une 
femme  qui  U\i  desfrimeees,  qoi  IMt  ta  prude, 
ou  des  minauderies  eitravagantes.  n  Fig.  pop. 
Jf0  tomado  una  mona;  il  est  ivre.  ;,  Nom  don- 


né dans  quelques  provinces  à  me  sorte  de  gi- 

teau  fait  avec  de  la  farine  de  froment,  do  lait, 
du  sucre,  etc.  cl  louverl  d'œufs  à  la  coque.  || 
Les  toréros  donnent  ce  nom  à  la  garniture  dont 
lei  pieadoret  envrioppent  leara  jernibeet  povr 
se  garantier  des  coups  que  le  torcau  pourrait  y 
porter.  C'est  une  espèce  de  botte  de  fer,  oua- 
té. Q  Fig*  Hé  aki  una  monn  aderesada:  voilà 
une  goenocbe  coiffée;  se  dit  d'une  femme  laide 
et  fort  recherchée  dans  sa  parure.  ||  Fig.  fhm. 
adv.  Aunque  la  mona  se  vitta  de  seda.  mona  se 
qu$dai  ce  n'est  pas  possible  que  de  changer  de 
nature;  se  dit  po«r  exprimer  IMmMiKté  des  Mo- 
yens que  quelqu'un  pour  cacher  ses  défauts  per- 
sotinels.  Il  5e  qttedô  hfcho  una  muna;  il  resta  in- 
t(>rdit,  stupéfait,  sans  savoir  qu'à  répondre.  || 
11  s'emploie  quelque  fois  adjetiv.  Bi  muÊf/ 1 
elle  est  fort  mignone,  très-jolier  se  dit 
petite  roniinc  qui  a  des  manières  enpagei 
des  qualités  qui  la  rendent  intérésante. 
M*u««l ,  adj.  JM»Baea1;  qui  apparliettl  an  nei* 

nés. 

.Honneaimrnte,  adv.  monakalmén~té .  Monara- 

lement^  d'une  manière  monacale, 
■onaeiit*,  a.  n.  Honacbisme;  état  des  moiocs 

qui  vivent  dottrés. 
Monaeela.  s.  f.  Rot.  MonaceUet espèce  de  elMH»*' 

pignon  dn  genre  helvétie. 
■•HMllU,  s.  m.  momniU-o.  Bnfiint-de-cbœttr; 
petit  garçon  qui  sert  des  mesaes  et  asaiste  «Xlt 
«flices  dans  une  église. 
Monaco,  s.  m.  V.  Honjp.  |'  Mètrol.  .Vonaco  mon- 
naie d'Italie  battue  au&  armes  du  prince  de  Jfo- 
naeo. 

lionaeordlo,  s.  m.  Minicordinn.  V.  Mon  oeordio. 
Il  Mus.  Monocorde:  corde  tendue  sur  un  Ins- 
iniment  divisé,  pow  «ooMHretee  intervaUe»^ 

Sous. 

Monarta,  S.  f.  Bot.  Monai  te;  genre  de  plantes  de 

la  familta  des  eorymbifères. 
MonaohM,  a.  f.  Bot.  Mouacbua;  genrede  plantes 

graminées  dn  Brésil, 
■onada,  8.  f.  mona-da.  Mine,  grimace,  singerie, 
geste  affecté  pour  faire  rire.  ||  Philos.  Monade; 
être  simple  et  sans  parties,  dont  les  leibnittiets 
croient  que  tous  les  autres  êtres  sont  compo- 
sés. =;  Monade;  union  parfaite  qui,  suivant  les 
pythagoriciens,  renferme  l'esprit  et  la  matière 
sans  aucune  division.  ||  Homerie;  sentiment  si- 
mulé pour  tromper.  ;  Fig.  Et  una  monada;  c'- 
est line  miniature;  se  dit  d'une  chose  d'art, 
faite  en  miniature  et  avec  goût,  i  pl.  Monades; 
jolivetés;  gentillesses  d  en  Tant. 
Moaadlnrto,  a.ad|.  Zool.  Monodaire;'4«i  sstso- 

si  petit  qu'une  monade. 
MonndarloM.  s.  m.  pl.  monada-rios.  Zool.  Mona» 
daires;  famille  d'animalcules  microscopiques 
gymnodés,  qui  •  pour  type  le  genre  «eaâde.  \ 
.  Monadaircs;  famille  de  l'ordre  des  protozoai- 
res infusoires.  comprenant  ceux  qui  sont  sim- 
ples et  arrondis. 
MMiade,  Philos.  V.  Monada. 
Monadeifla,  s.  f.  iRoiMidèf-/Ta.  Bot.  Monadelphie; 
classe  dn  système  de  Linn>^ ,  qui  renferme  les 

Klaoïes  à  plusieurs  étamines  réunies  par  leurs 
lets  en  nu  se«l  corps  ou  faiseau. 
■•mitféifieo,  ea.  adj.  Bot.  MonadelpM^M; 
•pptrticDt  i  la  monadelphie. 
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■•«•dieit»,  tm.  adj.  monadil-fo.  Bot.  Monadel- 
pbe;  dont  les  éUinioes  sont  réanies  en  no  a«ul 
paquet  ou  tii«mw,  f  wedlM  t>  diftfc»  wo- 
nadelphe* 

■■aiailia— T  «.  al).  mmaéi'^iUù.  InfÏM.  Jlom- 

diné;  qai  ressemble  i  une  monade, 
■•nadinro*.  s.  ro.  pl.  InTus.  MoDadioé»;  tribu 
de  la  famille  de*  pelygastriqoet  gymnlfMtf  qui 
à  pow  type  le  genn  nenMe. 
■t»»«dH»i»,  s.  m.  Pliiles.  MoiradfMiie;  syatème 
qui  admet  que  l'univers  est  ivimpus.*  lic  mona- 
des; il  diffère  de  l*aiomisme  on  ce  qu'il  rccon- 
mII  «m  variété  dans  les  monades. 
■taaaaAila.  adj.  mona(ft5.<-f a.  Philos.  Mointiis- 
te  ,  qui  appartient  au  monadksme.  |  .Monadislc; 
\iartisan  du  monadisme. 

<f       •*  f.  Didact.  Jfonadologie;  doctri- 
M  de  Leibaila  lor  la  natara  Réaérala  daa  étves. 
Monaco  aa  ■a«ag«illa.  V.  Jfoiiaellla,  «ena- 

guillo. 

■•■•«■ilto,  s.  m.  Molniot:  eofiiat^a-clMMr  qui 
assiste  a«i  oIBse»  et  sert  les  naMaa  daaa  vue 

■onMquimno,  s.  m.  iron.  Moinailla,  ■aaaahis» 

me;  corps,  ensemble  de  moines. 
■•MMdrtai,  a.  f.  monan-drin.  Bot.  Menaadrie; 

riasse  du  système  de  i.iniif^,  qai  reaferaM  les 
plantes  à  une  seule  étamine. 

■oMMtfrieo,  ea.  adj.  Bot.  Maaaadiiqiiet yiî  ap- 

partieat  à  la  mooandrie- 
■a»»»ii  a.  adj.  «Mman^dra.  Bat*  Maaaadre;  qui 

n^a  qu'âne  aeale  étaoïine,  caoraie  l^lialegèia  mo- 

oaodre. 

■aaMsa^,  adj.  Bot.  Monanthe;  qai  ne  porte  qa^- 
oae  seule  Oeur.slloBaattM;doatleslMraaeat 
aoKtaires. 

■iMantento,  adj.  Bot. 
fleurs  sont  solitaïrcs. 

re;  qui  ne  porte  qn*ane  seule  anthère, 
r-esl  le  ras  le  plus  ordinaire. 
91  ononlo.  V.  Monante. 
MoMÉftere,  va.  adj.  Bot.  Monaptére;  qai  a*a 
q«*«ne  Mille  eHe,  eomme  la  plupart  dee  dra- 
pes de  la  terminalie  monoplère. 

I.  8.  m.  monar-ka.  Monarque,  chef  d'uae 
irdrie.  ll  Monarque;  ce  mot  désigne  le  an» 
qni  a  la  prétension  de  gouver- 
ner seal  irâ  Btat,  car  en  réalité  il  n'y  a  pas  de 
munarqae  dana  racceptiaa  riganraaae  de  ae 
root. 

■aaMvaIntvfa ,  s.  f.  amMrlMlatrlHS.  Didact. 

Jfonarcbolfttrir,  adoration  des  rois.||Fig.  iron. 

Monarcholàtrie;  sorte  de  vénération  outrée  qu*on 

a  peur  les  rois. 
■e«ar<n,  s.  f.  monar-da.  Bot.  Moaardc;  mare  de 

labiéea  d'Amérique,  que  Ton  euhive  deaaaes 

jardins  à  cause  de  leur  bonne  odeur. 
■•■ér«le«n.  s.  f.  pl.  monaT'dia$$.  Bot.  Monar- 

dées  reaaille  de  laMéea;  qai  a  paor  type  le  feare 

monarde. 

■•■iraeo  .  d«a.  adj.  monar-dio.  Bot.  Mooardé; 

qui  ressemble  à  une  monarde. 
Hoaar^ala,  •.  f.  monarki'a.  Monarchie;  gouver- 

neaioBt  d'an  état  régi  par  an  sent  ehef.  H  Ifo- 

tia  constitucionnl;  monarrhie  constitution- 
»,  celle  oii  la  balance  et  l'exercice  des  pou- 


les 


Monarqmia  tUetiva;  monarchie  élective,  gou- 
vernement dans  lequel  la  nation  .se  choisit  un 
chet  entre  les  mains  duquel  elle  remet  la  souve- 
raine paiweace.  u  JIiMsarfMia  abëoluta',  moaar- 
ehle  ebeelae,  forme  de  meaarehia  dan»  leqnel  le 
la  souveraine  puissance  réside  daaa  la  personne 
du  monarque  sans  autre  restriction  que  celle 
des  lois  fondimeatsles  de  l'Etat.  I  JUsaorfiiia 
limitada:  moasrchie  limitée,  sorte  de  monarchie 
où  les  trois  pouvoirs  sont  leliemeat  fondas  ea- 
s(<nihi<>  qu'ils  se  servesi l*aa à l*aatfede boteo- 
ce  et  de  contrepoids. 
■oaArepBlnaMnBl«.adv.  mtmar-'kikamiti^ti. 


narchiquemenl;  d*one  manière  monarchique. 
Monér^aleo  ,  ea.  adj.  tnonar-kiko.  Monarchique) 
qui  appartient  à  la  monarchie.  |  Moaarehiqm; 
qai  esi  g oaveraé  parjMt^wqiie.  ^  ^ 

me;  syallam,  apiaiaB  dsapartiaaaa  de  la  aaeaar- 

chie. 

■sBnrqrtala,  a.  m»  aiaw'arhisa*ta*  Polit.  Monar- 
chiste; partisan  de  la  moaarchie.  V.  Aaaitara.  || 
Hist.  relig.  Monarchiste;  membre  d'une  secte 
qui  s'élève  vers  la  fin  du  Il  e  si.-clc.  Les  monar- 
cbisles  ne  reeoansisssieat  qu'une  personne  en 
Diea.  Ce  eeat  les  mécsea  qae  les  Noétieaa. 
■ottar^nisar,  T.  a.  MU.  HoastcWser;  raodra 

monarchique, 
■oaaaaariia,  V.  JfanésKéa, 
■oaaalaftaM»  a*  m. 
lig.  Moaaeiérlea; 
XVI. e  siècle  aux  sectateurs 
chef  des  premiers  anabaptistes, 
■a— BtaKMa;  a.  m.  dimin.  de  mawaalerfo.  ¥.  aa 
mot. 

laoaaaterio,  s.  m.  monasté-^.  Monastère,  eea^ 
vent,  lieu  hshHépardea  aMiaaaaapar  deare- 

Ugieases.         ^  rifcninin  fl.  Jf 

nastiquement,-  d'une  manière  monastique, 
■oaaailciaaa,  s.  f.  «lOiuMalizitiadd.  Monastici- 

té;  état  monsstiqae. 
sieniBtiea.aai.  sdj.  «MMMMa-riAo.llonaatiqae;  qoi 

appartient  aux  moines,  qui  eaaeerae  Ne  aMp 

nés. 

■oaaaa,  s.  m.  augment.  de  mono.  Gros  singe. 

■oMiato,  s.  m.  mon^frtnn.  Bot.  Mombint  genre 
de  térébinthacées  des  deux  ladee  raafomnnl  as 
grand  prunterdes  Antilles. 

■oaela.  s.  f.  tnon-zia.  Bol.  3fontie;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  portulseOes  qui  comprend 
nne  très-petite  plante  d*Barope. 

Moaaa,  s.  f.  mnn-da.  Mondation;  action  de  mon- 
der de  puriQer.  ||  Agr.  Taille;  des  arbres,  et  le 
temps  propre  4  cgUe  opécatieo. 

■•■dadiaaitan ,  a.  m.  mondadHf¥'Uu»  Care- 
dents;  instrument  dont  on  se  sert  poar  aeliaver 
les  dents,  et  pour  riUain'  des  iotsiatieea  Ms 
corps  étrangers  qa*s' j  introduisent. 

■oM«a<a,  te.  adj.  et  peit.  paa.  de  rnendT.  ce 
verbe. 

a«aaaaor,  ra.  adj.  et  s.  On  désigne  par  ce  nom 
celui .  eeila  qai  iiailaiq,qai  mande,  qpi  trie  e«  fhfc 
purifie.  , 

HaMdsdiaivn,  a.  f.  niandade>  m.  TIetlaiameuft* 
action  de  nettoyer.  ||  Mondation;  action  de  mon- 
der* Il  Triage;  actaoa  de  trier,  de  nettoyer  des 
grahîi»  dealigiwii»  ala.  |  Bplwhawt  resta  da 
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c«  qr  OD  •  trié,  épInoM,  criM«,  aofedé, 

l*a4B*rc!|aa,  s.  m  .mondaoré^.fuut.  Cure-oreit- 
ie;  espèce  d«  petite  catiléfe  avec  lequlle  «a  re- 
Ure  da  eMidatt  ««riealair*  to  eémml  M  Im 

«•ffi  ém«g«raqu«fl'jr  sont  rnmiss^. 
iMdmr,  a.  mim-der.  Monder:  nettoyer:  sép»- 
rer  d'un  corps  quelques  matières  inpnres  oa 
iDuniées.  Il  Monder,  peler;  dier  la  pean,  ta  pelli- 
«ale  i  quelque  froU.  Mèndmr  «rrer;  nettoyer, 
eboisir,  trier  du  TÏt,=Mnntinr  una  narnnjn:  pe- 
ler une  orange.  1  Monder  dépouiller,  dégager  de 
ee  pellicule  en  parlant  de  qtlyw  grain*.  f| 
Hortk.  Monder;  tendre,  éboorfeonner.  jj Chir. 
HMMt.  wtloyer  une  plaie.  |  Bcaier.  cernerdes 
■oix.  ;  Peu  usité.  Tondre:  couper  les  cheveni. 
!  ï,*^'  ^épooillor,  dter  à  quelqu'un  son  argent. 
\  Fif .  nm.  MamimH  Aaio;  lerer  le  piquet.  dé« 
Mmper:  débarrasser  un  lieu.  |  Mofidar  un  huc- 
*o:  enlever  toute  la  viande  qui  est  attachée  à  an 
os.  ;  Pig.  Mondor  for  hmêtOH  MMgfr  gnvift- 
BMt,  ne  laisaer  q«a  hê  es. 

>•  T.  pron.  iNtNMtor«#.  8e  monder  être 


Mondé.  î  Se  monder;  se  d^ragcr  de  sa  péllicnle. 
!  Las  patatas  $t  mondan  fàcilmfHtêi  les  pom- 
mes de  terre  se  pèlent  facilanant.  |  Fff.  hm. 
iDoa.  Décamper,  s*en  aller,  esoemper. 

t*mtmm,  s.  f.  pl.  tnon^att.  On  nomme  ainsi  cer- 
taines fêtes  célébrées  par  les  habllmtn  és  Tait- 
véra  en  l'boanear  da  la  Vierge. 

I— an,  a.  t.  wimit  'km.  IHBér,liMdiMe;  snbs- 
tonea  piariMM  ^  m  tfMf i  diMla* 
d  étain. 

IH»,  s.  m.  mon^dilo.  Mteol.  iMHIai 
g»  de  grain»  de  Palerme. 

«^j"  moni  do.  WoNde:  pur,  net.  sons 
mélange.  |  iVondé,  part.  pass.  dfimim/1nr.  J  FtR. 
raro.  5er.  ^uedor,  e$tar  lito  y  tnondo;  être,  res- 
ter, sa  pidaiaMrMM  IM,  éwm  «MMiêre  ah», 
pla. 

If*— «*«  f'  monAm-ffl,  Fa  m.  Nom  donné  à 
tolemme  de  chambre  des  dames  attaCMes  à  la 
wne.  I  Oanpe;  femme  malpropra. 

?•  Trtpaa,  iMleiMas 

«PO«»lles  de  quelques  «nimaat  de  boucherie.  î 
l^ipas.  boudins  rempli  de  chair,  de  sang,  etc.  | 
On  appelle  ainsi  loin  ce  qui  concerne  latripail- 
la  d^na  oaoaion,  d'an  pore  on  de  qvataoe  autre 
•olmal.  ' 

«•■vatiisAr.  T.  a.  fam.  peu  usité.  Apprê- 
ter la  tripatile  d'un  animal  «u*en  a  tué  aoitdans 
la  boucherie,  ieH  ekes  eal. 

P""»*t  monda nf<.re.  1tM«r, 

,  traitant  en  tripaille. 
^  icnll.  «dj.  faro.  Se  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
pertient  à  la  tripaille  d'un  enioul,  ou  eus  tri- 
piers qui  en  font  eommofee. 
l*Beei«,8.  (.moné-tia.  lîot.  Monétie,  nom  de  , 
deux  genres  de  plantes.  |  Monoécie  i  genre  de  I 
plantes  du  système  de  Llné  parmi  lesquelles  on  i 
a  placé  eelles  qui  sur  un  seul  pied  ont  des  fleurs  ' 
mâles  ei  itaèllee^ 

'•••«ieo,  ca.  adj.  |mon^-i<fto.  Bol.  Meueéclque; 
qui  appartient  à  la  monoécie. 

s.  et  adj.  mo-Mto.  ■yHi.MeMeeM:  mt- 
d'Herculea. 

a.  t  mené -de.  Meuneie;  toute  sorte  de 


par  «■tocMé  seuveniM,  et  «arquée  tm  eeia  da 
prîM  eu  d*uu  Btel  eeuveraiu.  L*ldaleife  aeas 

apprend  que  différents  peuples  ont  eu  des  mon. 
naiea  faites  avec  des  matières  diverses.  la- 
uMéoMuliM  eut  eu  des  monnaies  de  fer,  lei 
premiers  Jleuiaiueeu  eveienide  cuivra.  Le  sel  % 
aervi  de  «Menaie  en  Abyssinie:  la  morue  à  ter- 
re-Neuve, les  clous  dans  un  village  d'Ecosse,  les 
coquillages  aui  Jfaldives,  et  dans  quelquea  perw 
tlae  de  Flude  et  de  l'Afrique,  les  graine  de  cu- 
cao  au  Meiique.  le  cuir  on  Russie,  jusqu'à  pier- 
re l.er.  }  Ane.  Jurisp.  }Aoneila  de  rey,  monnaie 
de  roi,  celle  qui  avait  l'effigie  du  roi  par  oppo- 
sition à  celle  des  barons.  |  Monada  rtUtna  ou 
fal$ms  ttouneie  fourrée.  ;  Papet  momtda;  papier 
monnaie,  papier  cré  épar  le  gouvernement  pour 
faire  office  de  monnaie.  )  Moneda  eoniantt  y  so- 
nantei  argeui  couaptaut  et  seunaoï.  {  Monodu 
eortadax  raonneie  ou  espèces  rognées  dont  ou  a 
dté  le  cordon.  !  Casa  da  moneda;  hfttel  des  mon- 
naies. I  Moneda  tuêlta;  petites  rspt'-rps.  j  Una 
■Miiedat  une  pièce.  |  Mon«d«  amonedodoi  efr> 
pèces ,  numéraire  efTeelIfl^  |  iiemlar  mauedlu; 
frapper,  fabriquer  de  la  monnaie.  {  T$mr  mo- 
neda: avoir  de  l'argent.  |  Fig.  fam.  Paqar  en 
ipuU  nion9âa\  rendre  la  pareille,  j  }àon9da  ma. 
nifuiuUi  V.  Mneu^utna.  {  Menadu  tma^inaria, 
meuneie  de  eompie.  |  Mauedu  faut  y  efMtiva; 
monnaie  iMISt  qui  u  du  eoaiu  d«at  la  eu»» 
merce. 

■•■««atfo,  de.  tdj*  «t  paru  paie*  de  umuedur» 

Monnoyé ,  e. 

Mon<>4a|e  ou  MOMedaue,  S.  m.  monedof-Ad. 
Jfonnayage  \  fabrication  delà  MOMUie. 
V.  Àmontdar, 
leude.  «a.  adj.  et  part.  paa*.  deuwnadaar. 

V.  ilmonededo. 
SBonedear,  V.  Âmonedar. 

■Maederia,  s.  f.  monedtri-a.  Mounoferie ,  MSi^ 
nayerie  :  lieu  en  l'eu  Barque  reaipruiute  des 
pièces.  Il  Etat  du  Mountftar. 

Msae^ero,  s.  m.  mon^d^-ru*  Mouosyeur  :  celui 
qui  traveiUe  à  la  monnaie  de  l'dlet.  |  ifenedere 
fttlêo  J  Cmk  ■ouuefsur  t  qui  eoutNliit  le  «oa- 

naie* 

■••edala,  s.  f.  vMnèdou~la.  Ornith.  Monedule; 
genre  d'oiseaux  comprenant  les  choucas,  j  Bn- 
teui.  Monédnle  ;  genre  d'inaectes  bjménoptdree 
de  le  faaille  dee  feuiasauri. 

Monrrii.  s.  f.  moniri-a.  Singerie  ,  grimace  ,  ges- 
te fait  d'un  air  bouffon.  Il  Nom  sous  lequel  on 
désigne  une  cbose  de  peu  de  Taleur ,  une  baga- 
telle, n  B*  «MM>  «ewirte;  e'esi  une  ehoee  de 
goût,  qui  a  peu  valeur. 

noaprna,  s.  f.  monér-no» 
de  plantes  graminées. 

■nmnaaa,  ea.  adj.  Ikm.  preaqn'ieuaité.  moi 
f.o.  Se  dit  de  ce  qui  imite  la  ria(|i^ qui  udu 
port  avec  les  singeries. 

Hoaeosvrlal,  V.  MonotttriaU 

«•■•■Séria,  V.  Meuaaierio. 

■■■eue,  a.  t  meuMu.  Myth.  roa.  Ileuéta:  la 
mère  des  Muses  suivant  Hygin  ;  et  la  même  que 
Mnémoeyne.  ||  Moneta;  aurnom  de  Junoo.  ||  Mo- 
•éte:suraeaad*ApeUon. 

■omaèaria, s.  m.  meuét*^.  Monétaire;  offi- 
eier  puUic  qui  préeide  à  la  iabricetiou  dee  omb- 
mkm  al  daa  Médiaiai.  M  Miaétaita;  eabiMt  eè 
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MDt  coHeciionnétt  dM 
lle«  antiques. 
»ae««ri«,  a.  adj.  monitt^ 

wlmm^Êmtlm^    f^iMM^ftanisfi.  Fta 

t  on;  action  de  raonétiser.  lËffet  d«  c«U«  action. 
■•■eaiMd*»  d*.  «dj.  et  part.  p«M.  de  mon«tt- 
r.HoBétisé,  e. 

ir,    a^  Fin.  Monéttaer;  naître  m  Ut- 
comme  monnaie, 
s.  m.  inus.  Nom  doSléMdlMMN*l(al  Vi- 
^•imil  de  brigandage.  ^  _ 

té  de  tulipe. 

li«nc«,  s.  m.  mon§-hé.  Moine;  religieai  faiMOt 
]»artie  d'an  ordr«  dont  les  membres  vivent  sous 
une  règle  coeMieoe,  et  tt^té»  do  monde,  een- 
lee  béiiddleiias  ,  lee  benierdiM ,  les  ekar- 
treut ,  etc.  Il  Hisl.  perles.  Moine;  s'est  dit  de» 
hommes  qai  vivaient  dans  la  solitude  et  la  priè- 
re. R  mdif.  Meolm.  Uonf  •tmmiê;  «Mim  er~ 
rent*  une  des  quatre  dasset  des  moines  orien- 
laoi  ;  ils  voyagent  de  pays  en  pays  en  veadant 
de«  reliques.  ||  El  hàbito  no  haee  et  monge;  U 
bebit  ne  fait  pas  le  moine.  ||  Asce  kt  etd»d«  «n 
9mm§»x  il  «H  en  eweehefèti» 

■•aceele*,  V.  Mongteillo. 
liMKrellio,  V.  Mongecito. 

>lto,  s.  tn.  dim.  de  mon§e.  Petit  moine. 
,  V.  Menaoato.  1|  Prébende ,  béttéioe ,  eiU 


I,  s.  m.  tHong-  hil,  iebh  de  religlOTae,  «i 
veuve ,  de  femme  en  deidU 
mmngim,  s.  m.  «leiig  kio.  liai  de  railglew.  Il 

Prise  du  voile. 

m.  adj.  et  s.  Geog.  Mongol;  qei  hebite 
la  Jfongoiie.  j  Mongol  ;  qui  appartient  k  ce  pais 
OU  à  ses  babiiants.  il  Jlose  mongcla  ;  race  roon- 
gele»  R  Blet.  AnjMrie  de  Mongol  î  dMpive  dee 
modgols  ,  vaste  réunion  d'Etats,  formée  par  les 
conquêtes  de  Témoudjin  ,  sur  nommé  Djingbis- 
kian  et  de  ses  descendants- 
aiMBselAer*,  s*  f.  Jldslgolft^  ;  espèae  d'eéres- 

IM  inventé  en  ttM  fwr  llonlf1Me^. 
Mnn>i«ll>  s.  m.  mong-holi.  Bol  Mon'ioti,  genre  de 
fientes  de  la  famille  des  borraginéesi  renfer- 
ment dee  arbrieesem  i  fMNae  eedloeiriMant 
rudes  au  toucher. 
la««sâile*,  e».  adj.  mongrv>-h'(o.  Géogr.  Jfongo- 
lique  t  qui  apparlient  à  la  Mongolie  ou  aux  Mou- 
f  ois.  Il  Eibnog.  Rata  mon^ôliea,  reee  menfoli- 
^«e  en  race  jaune ,  une  des  grendes  vtrKté»  du 
genre  humain. 
liMSOllala,  s.  m.  monnolit$-ta.  Mongoliste,  ce- 
lui qui  cennatt  la  langée  des  Mongols, 
«■•ulcaee,  s»  m.  «awlM-ke*  Iliraùiiden ,  merge- 
jat ,  terme  de  mépris  dont  en  aeeeri  en  parlant 
à  un  petit  garçon. 
■•Bielna,  s.  t.  moniiion.  Discipl.  eeelés.  Moni- 
tien  ;  avertissement  joridique  qui  se  Mien  eee> 
tains  cas  par  l'autorité  de  l'èvèqve,  event  de 
procéder  à  l'eicommanitation.  |l  FobHcalions  de 
bans  «ic  innriapp. 

Moi*icosso«  s»  m.  montkoit-fe.  Mermet,  gros 
eiege. 

MoaiKOCe,  S.  m.  pop.  mont^o-fe.  Marmouset, 
petite  figure  mal  faite.  ||  Frère  lai.  |(  8e  dit  d  ue 
MMMie 


ilerlo,  •■  adj.  monila  rio.  Hist.  nat.  Monilai- 
re ,  qui  a  la  forme  d'un  chapelet.  ||  Entom.  Moni- 
laire;  on  appelle  ainsi  une  néréide  à  cause  dm 
appendiees  lentaenleiresnieniliromes  dont  son 
eorpe  eai  iMnl . 
Ilonllia,  s.  f.  moni'tia.  Bot.  Monilie ,  genre  de 
moisissures  comprenant  celles  dont  les  semen- 
ces sont  nues  aot  sommets  des  pédiealee,  et 
rangées  à  la  suite  les  unes  des  autres ,  comme 
des  grains  de  chapelet ,  sur  des  lignes  diver- 
gentes. 

■oailia4M>8.  f.  pl.  mont{ici-d<M.  Bot.  Moniliées, 
gronpe  de  la  tribu  des  «raeédindes  bysaeées* 

qui  a  pour  type  le  genre  monilie. 

■••iliado,  dn.  adj.  monilia-do.  Bot.  Monilié,  qui 
ressemble  à  la  tuonilie. 

atoaiiieonalo,  edj*  monUikùt^kt,  Sntenl.  Afoni- 
Hceme,  qtti  e  tes  intemies  en  firme  de  chape- 
let ,  comme  Ip  lobidère  monilirorne. 

■oailffera,  s.  m.  monili-féra.  Bot.  Monilifère, 
genre  de  plantes  qui  a  pour  type  une  plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance  dont  les  graines  dores 
et  colorées  servent  à  faire  des  colliers  et  des  cha- 
pelets. 

Mo»lllfea«,  adj.  monili'Uro.  Bist.  net.  Molinifè- 
tOt  q«i  perle  «n  chapelet.  N  ttnnMfèn ,  qnl  a 

quelqu'une  de  ses  pnrtics  disposées  en  manière 
de  chapelet.  ||  Bot.  Monilifère,  épithète  donné  A 
quelques  coquilles  qui  présentent  quelque  res- 
semblance avec  un  chapelet. 
■eailîfOnaM,  adj.  monUifur-mi>  BtoniHforme,  qui 
ressemble  à  un  chapelet.  |  Bot.  Mntiilirnrmc  ,  se 
dit  des  parties  qui  sont  divisées,  par  des  étran- 
glements en  petites  Masses  irrendies,  placées  à 
la  suite  les  une«  des  nutres.  en  manière  de  grains 
de  chapelet.  ||  Zool.  M  oliniforme,  s'emploie  dans 
le  m<'me  sens<|u'en  bamniquc  et  s*npp1i<]U(*  com- 
me épithéte*  SUS  antennes,  aux  palpes,  enfin 
aui  poils  des  moustaches  de  certains  t^roques. 

Monlliformla,  s.  f.  mnnitifnr-rrtia.  Bot.  Monili- 
formie  ,  genre  de  fucacees,  ayant  pour  type  le 
fucus  moniliforme. 

linscre  ou  naosiliiere,  adi/montliy-Mrp.  Bist. 
■ac«  Meniligére,  qui  perte  un  ebepelet  ou  dee 
dessinscolorés figurantunchapelft.  \  Erppt..Vo- 
niligére,  se  dit  d'une  couleuvre  à  cause  de  la 
forme  des  lignes  composant  iHine  des  lieis  ra- 
ies qui  régnent  le  long  do  dessus  de  son  corps, 
lonilina,  s.  f.  moni'-lina.  Bot.  Jtfonifine.  genre 
de  l  utiferves  dont  les  filamenls  vus  au  micruscn- 
pe  resaemblent  parfaitement  A  des  colliers  de 
perte». 

loalloido.  adj.  monUoi-do.  Hist.  nat.  MoniloTdc, 
qui  ressemble  A  un  chapelet  ou  A  un  collier, 
comme  l'extrémité  des  Bfemeuls  dent  eecompe- 
se  i«eidéon  moniliolde. 
ie«llle«  s.  r.  dtn.  de  meua.  Y.  ce  mot. 
lonillo.  s.  m.  dim.  de  mono.  V.  ce  met.  {  Nom 
ancien  donné  au  corset  des  femmes, 
■onimia,  s.  f.  moni~mia.  Bot  Monimie,  genre  de 
plantes  d'Afrique  de  la  famille  des  monimlées, 
ne  renfermant  qoe  deux  espèces, 
onlntlaëaa,  s.  f.  pl.  tnonimin  tins.  Bol  3/i>ni- 

miées}  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  lè  gan- 


MonNnlada,  da.  adj.  moflimia-do. BOt. I 

qui  ressemble  A  la  mooimie. 
■uafn,  s.  f.  mmni^.  Bel.  Winiue  ;  genre  de  la 
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fMiUe  d«t  Dolv^alées ,  étibli  pMr  ptoetr  m 
•rbrat  vm  trbriMetm  ém  Péro«. 
■•■iM^i'i  V-  Sfonopolio. 

s.  r.  Nom  doooé  dan»  l'Aragoo  à  une  es- 
père de  biteoit.n  Petite  btbiol«t  joUmal  m- 
veillée. 

•••M,  e.  m.  pl.  «oiii-eelet.  Ftn.  Nom  gteé- 

rique  qu'on  donne  i  Uargeat,  |  ISffM  flMNMMf, 
il  a  de  l'argeni. 
■éalta,  s.  r.  flio*iiiC«.  B«M  «rliiee.  T.  Aàtudmt 

maria. 

Monlia,  s.  f.  diroin.  de  moi«a.  V.  Ce  mot. 

Meaitor,  s.  m.  V.  Admonitor.  |  Ant.  rom.  Moni- 
lear  ;  se  disait  de  cerUins  subalternes  que  les 
oraleare  coodaiseieot  avec  eui  au  Forum  ;  ils 
étaient  chargés  de  rappeler  et  de  présenter  à 
leurs  maîtres  les  pièces  dont  ceui-ci  devaient  se 
servir.  Moniteur;  s'est  dit  des  instituteurs  des 
enlints.  ||  Erpél.  Jtfoniior;  genre  de  repliles  tao- 
rient,  divisés  en  deux  groupes;  il  eoatieit  m 
grand  noinbrn  tl'espéces. 

Menl(«rl«,  s.  T.  monito-ria.  Discipl.  ecciés.  Jfo- 
nitoire;  lettre  d'un  officiai  pour  obliger,  sons 
des  peines  ecclésiastiques,  tous  ceot  qui  ont 
quelque  connaissance  d'un  crime  ou  de  qnelqu* 
autre  fail  ilonl  on  chonh'-  l'crlnircissement ,  à 
venir  révéler  ce  qu'ils  savent.  (1  Moniloire  ;  cile- 
ttoD  jnridiqae  fiiie  sons  peine  d'eieenumien- 
tion. 

■•Bi«orlal,adj.  Moniiorial ,  qui  est  en  forme  de 

monitoire. 
MOiiU«ri«,  m.  adj.  V.  Uonitorial, 
■•■ja,  s.  f.  mong-ha.  Ileligieae<e,  femme  qni  est 

entrée  dans  un  (  ouvent ,  cl  y  vit  80us  la  ré;ile  de 
l'ordre,  après  avoir  fait  ses  vœui.  |]  Uonja  iega, 
sœur  laïque  .  qui  estdtnniw  CMivimt  ni^ 
fait  que  certains  vœux. 

Ilonjr«ico.  V.  Mongecieo, 

Monjil,  V.  Montjil. 

X*Hli»,  V.  Mongio. 

■Msiite,  t.  r.  dim.  de  ITcNty'a.  V»  ce  «ni  M  MM- 

giosa. 

MAniea,  s.  m.  tno-niiu.  Mylh.  Monychus;  centau- 
re doiil  la  Torre  était  telle  qu'il  détachait  lot  ar- 
bres, et  les  lançait  comme  des  javelota. 

■•ailivalaia,  s.  f.  montUvat-tia,  Zoal.  MaatKval- 
tie;  genre  de  polypiers. 

■•■iiMrIriia,  s.  f.  monmar-trita.  Minér.  Mon- 
martrita;  variété  de  gypse  calranrère  qoeTna  a 
déconvert  é  roonlmartre  près  de  Paris. 

MoM,  mm.  adj.  mo-no.  Joli ,  mignon,  gentil;  qui 
plaise,  qui  est  plein  d'attraits.  Se  dit  des  person- 
nes et  des  cImbcs.  ||  Fig  Plaisant,  enjoué;  qui 
cherdia  à  faire  rire  par  des  bouffonneries. 

Mono,  s.  m.  mo-no,  Zool.  Singe,  snimal  quadruma 
ne  de  l'ordre  des  mammircrcs  qui  a  grande  ana- 
logie avec  Phomme  par  se.s  manière  et  par  ses 
inclinations.  Il  Fig.  Singe;  se  dit  d'une  personne 
qni  imite ,  qni  conirefliit  les  actions,  les  maniè- 
res d'nne  autre.  |1  Mamro.  Marmot;  genre  de  la 
famille  des  singes  qui  ont  la  queue  longue.  || 
JfOMo  grande:  magot,  tarlarin,  momenel,  singe 
«fnacépbale.  |J  Quedarsê  hêthm  un  menai  éf haiaar 
dans  un  projet. 

Monoasifero,  «dj.  monnakii-Uro.  Minér.  Moiion- 
lifére;  qui  ne  présente  au'un  seul  axe.  H  Bol  Mo- 
noatifère;  se  dit  de  l'indarascanca  dasv^étanx, 
quand  alla  ne  présenta  qn'iin  aeni  axe  an  dagré 


de  végétation, 
isaneiiaria ,  s.  m.  monoba'fia,  Oidsct. 
phie:  état  d*tM  swIiMa  qsli  n*aOka  qa'« 

le  couleur. 

HanobMMc ,  adj.  monoba-sé.  Minér.  Monobase; 
qui  n'offre  qni  n'a  qu'âne  senle  base,  u  Bot.  llo-> 
nobeaei  se  dît  des  plantes  pbaaégoramea  daot 

l'adlK^rmi  p  à  la  ranne  qui  1rs  porte  se  fait  par 
une  base  unique  paraissant  être  l'extrémité  io> 
férieure  da  la  tiga,oii  pa«t  étra  «se  raaioa  tmo- 
qoée  et  non  rameiiee. 

■ottabio  bia.  adj.  mono-Me.  HelsiliBlh.  Manalria; 

se  dit  de  certains  versdoBtla  vcnicnlaaai 
I    me  qu'un  seul  animal. 

Monobiaa,  s.  m.  pl.  mono-bios».  Uelminlb.  i 
nobies;  famille  de  l'ordre  de^  belminthoprorte*» 
cyniques,  comprenant  ceux  de  ces  êtres  dont  le 
kyste  ne  renferme  qu'un  seul  animal. 

■a«aaansa,  a.  m.  monoita-aio.  Entoro,  Monocba- 
nat  genre  d'hiaaetas  coMopièreo. 

■•■•eapneliiMO  ,  s.  m,  monokapoutehi-no, 
Mamm.  Monocapucbino;  singe  du  genre  sakr. 

■•■•eariia.  adj.  monokar-pa.  Bot.  Monasnrpa< 
qui  n'a  qu'un  seul  fruit,  i  Monocarpa;  ant  porte 
de«  fruiu  solitaires.  Ij  Monocarpe  :  se  dit  anMl 
drs  bulbes  qui  ne  prodoisaai  qn'nna  tiga  at 
meurent  ensuite. 

Maaaabryiaaa,  adj.  moftotarpinsfio.  Bot.  Mono* 
carpien;  se  dit  d'uue  plante  qui  ne  produit  qu'a- 
ne  seule  fois  des  fruits  dans  le  cours  de  sonexia- 
tenca. 

■o«a— sytinna.  T.  JfbnaearjM. 
■oMecffaHn,  s.  f.  momMs^n-lte  Anal,  MoMélii. 

lie;  (^tat  d'un  monitro  q«i  1*0 qa*WM  naok  télB 

pour  deui  eorps. 
MIaaaceffallaM,  «a.  adj.  tnonaa^/WM-IM.  AMI* 

Monocéphalien  ;  se  dit  d*un  monstratqvi  ii*a 

qu'une  seule  léte  pour  deui  rorps. 
Mauacetâliea,  ca.  adj.  monoléfa-liko.  Anat.  Mo* 

nocépbalique;  monstre  par  rounocépalie. 
Manaeétsto.  a.  m*  wtpmoté'folo.  Anal.  Mai 

phaie:  qui  manaira*  qn«  n  aq«*aaa  tita 

dcui  corps. 

MaBaeéralo,  adj.  monoié-falo.  Anat.  Monocé- 
pbale;  qui  n'a  qn*one  seole  téte.  |  Bot.  Mo- 
nocéphle  ;  sa  dit  des  frnlts  qui  n*ont  qii*Ma 
senl  sommet  organique  ,  comme  la  capsule  des 
silènes.  ||  monocépfaalique;  se  dit  des  plantes  qui 
ont  les  Benrs  dfspoaéies  en  calalhidai,  an  ca* 
capitules  ou  ombelles  solitaires. 

MonaccfliSra,  s.  m.  monoséit-lro.  Icbtbjel.  Mono 
( vntra;  pafaMaa  qni  na  différa  paa  4n  lépiaaaan* 
the. 

■aaénaran  «  a.  m.  nionoa<raae  Bat.  Manocéraa; 

sous-geore  établi  dans  le  genre  velleia  et  qui 

comprend  les  espèces  à  fleurs  munies  d'uu  épie- 

ron  et  d'un  calice  cinq  piéees. 
Monoooran,  a.  m,  monoiér-lto.  Zaol.  Manocarque.* 

genre  d*virima«t  Infteaoirea. 
]nian«e«ro,s.  m.  V.  Monoceronte. 
Monoecroute,  s.  m.  monoiiron-tf.  Entom.  Mo- 

nocère;  nom  d^nn  insecte  du  genre  dea  orjcics. 

Il  Monocère  noBisoas  lequel  Pline  a  déaril  le 

rhinocéros. 

Monopcronlr,  adj.  matxotiron-té.  Uist. ml» Mo* 
oocére,  qui  n'a  qu'une  seule  corue. 
«.  V.  JliMiMareiifa. 
adj.  manoal-ftla.  Monacycla;  qni  na 
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roDiieat  qu'an  seul  cycle. 
i4|eireai«,  adj.  monoxir-Aonla.  Monoejele: 
Il  décrit  qu'an  muI  circic. 

,  adj.  mono-kladu.  Monocladr;  se  dit 
du  tronc  qui  n'aqu*uor  seule  branche. 
■MMclaail4e«,         adj.  moHoklami-déo.  Bot. 
llonocbtaniidé;M  dit  des  plantes  qvi  ont  aneoQ- 
▼ercle  floral. 
■Oa««le«,s.  f.  mono-kUa.  But.  MoDOclcc;  bépati- 

qae  de  la  mer  du  Sud. 
■»ai*«UB«,  M.  adj.  owiioiLli-ii».  Boi.  Monocline; 
fe  dit  d'une  plante  qal  rauferme  les  den  seies 
dans  line  seule  (Ifur. 
M0a*cUB»ëdrieft,  adj.  monoklinoé-driko.  Mioér. 
MmodiooMriqM;  se  du  d'un  cristal  dont  les  fa- 
ces  ont  deut  de  ses  sables  droits  et  le  iroisitaie 
aigué  ou  obtus. 
■OM»eloa .  s.  m.  pl.  mono-kloss.  Hist.  Monoto- 
lest  peuples  fabaleoi  voisins  des  Ibroglodiles 
dont  Pline  fait  mention, 
■omoronro.  adj.  monokon-ko.  Conchyl.  Mono- 
conque;  se  dit  d'une  coquille  formée  d'une  seule 
pièce. 

■•••eéaioo.  adj.  monoku-ni/co,  Monoceoiqne; 

qui  est  termine  par  un  seul  cone. 

■onorordlo,  S.  m.  mono' or-cUo.  Mus.  Monocor- 
de ;  instrument  de  musique  tré^semblable  à 
•ne  épitbète. 

■•••coiilarioM,  s.  m.  pl.  moiiofcof i7n  -riuss.  En- 
tom.  monocutylaires  famille  d'entozuairos  mi- 
crocéphales qui  comprend  les  insectes  qui  ont 
nn  seul  otgaae  da  respiration  par  derrière. 

■eaeeeWIeto— as»  s.  r.  pl.  moNotonMii»-iitfa«f . 
Bot.  Monocotylédones;  fjiniile  de  plantes  qui 
comprend  celles  qui  n'ont  q*une  seule  cotylédon 

■MBO«otlle4»Ml« ,  s.  r.  monofcolilido-nia.  Bot. 
Monocotylédonie  ;  étal  d'une  pisoie  qoi  n'a 
qn*on  seul  cotylédon. 

■•norotllcdonio  ,  mlm.  adj.  mono^iotilido-nio. 
Bol.  Mooocotjlédoné;  se  dit  de  Vembryon  des 
|>lanles  dont  les  fenilles  sont  naturellement  et 
essentiellement  alternes. 

■onocutilrdono,  «dj.  monokotHédo-no.  Bot.  Mo- 
notylednne;  se  dit  de  pttotes  qui  n^ont  qii*un 
scal  coijkdon. 

eran^T.  jreneeeler. 

■•nocrépldo ,  adj.  m.  monokré-pido.  Mytbol. 
Monocrépide  ;  cpilhèle  de  Uercore  ,  qui,  selon 

Inelques  mytbograpbes,  ne  prêta  qu'une  seule 
e  ses  talonniëres  à  Persée,  lorsque  ce  bérosslla 
combattre  le&  Gorgones, 
■oaoeromilieo,  ca.  adj.  vmnokroma-tiko.Vttinl. 
Mooocbomatique:  se  dii  d'une  peinture  en  mono- 
ckroaie.  n  Phys.  Monoehrometlqne;  se  dit  d*vae 
flamme  uniformément  est  uniquement  jaune, 
que  l'on  obtient  en  brûlant  de  l'alcool  dans  une 
capsule  contenant  des  morceaux  de  fil  de  fer,  et 
cbatoffée  avec  lempe  â  esprit  de  «in. 

r— ao ,  mm.  ad},  monokro-mo.  Monochro- 
me; qui  est  d'une  -i  iile  couleur,  lî  Cundro  mo- 
noeromo.  tableau  monochrome,  celui  qui,  élani 
d^e  aeal  couleur ,  ne  figore  les  eb|ets  que 
sons  le  rapport  de  leur  forme,  au  moyen  des 
nuances  de  cette  couleur.  ||  Entom.  Monochrome, 
se  du  taon  monochrome, 
■•norallat*,  s.  m.  monokouUts-ta.  Monoculislc; 
«elniqoia'aqu'ns  sril.  On  nepeM  l'employer 


MoBorulo.  H.  m.  monn-)iomUt,  Opt.  Monocnir, 
loupe,  loranette.  )  Chir. Illonôe«ki{  bandage  ponr 
la  dstiile  lacrymale  et  les  autres  maladies  qui 
n'affectent  qu'un  a*il.  |  Pro.  écriés.  Monocule; 
boiiéfice  à  la  collation  d  une  ju-rsonne  unique. 

Moaoc«loa,  8.  m.  pl.  HoDOCules;  peuples  de  Sci- 
thie  qvi,  diselt-on,  n^sTsient  qn'nn  eril.  Y.  O- 
jancos. 

Honoeuliiira,  s.  f.  monakoullou-ra.  Didacl.  Mo- 
noculture; culture  monopolisée. 

■ioaodéetilo,  adl.  wtonodok-tUo.  Zool«  Monodac- 
tyle;  qui  n'a  qnvm  seul  doigt. 

■ouodAccilo,  s.  m.  monodak-tilo^  Ichlbyol.  Ito» 
nodactylc:  genre  de  poissons  thoraciques  des 
Indes,  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce. 

Monodelfo,  fa.  adj.  monndél-fo.  Mamm.  MOBO» 
delphe;  qui  n'a  qu'une  seule  matrice. 

MeuodrlfoM.  s.  m.  pl.  monodel  fuss.  i>famm.  Mo- 
nodelpbes;  sous-classe  do  maromiférea  compre- 
nant ceux  qni,  n'ont  qu'une  seule  matrice. 

Monodia,  s.  f.  moun-itia.  .\nt.  Monodie;  chant 
exécuté  par  un  »eul  individu,  avec  accompagne- 
ment de  lyre.  |  Jlfonodie;  sorte  de  lamentatfon 
ou  de  chanson  lugnbre  qu'on  «hantait  à  une  seu- 
le toi  T. 

Monodinrio.  a.  adj.  monoffia-rio.  Antiq.  .Vono- 
diairc:  celui  qui  exécutait,  sur  la  scène,  une  mo- 
nodie. 

BSoBodlnamo.  ma.  adj.  nionoc/t-namo.  Bot,  Mu- 
nodiname;  se  dit  d'une  plante  dont  une  des  éta- 
inini-s  est  i)iiis  iiingue  que  les  autres,  Comme 
dans  le  rb  jchantèro  mouodyname. 

■op«4inaMi*,  s.  m.  monorft-namo.  Bot.  JVono- 
dyname;  genre  de  pUiBles  établi  ponr  un  arbris- 
seau de  la  Guinée. 

Monodaw,  S.  m.  Mamm  Monodon;  genre  de  nar- 
val qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 

■•••••««e,  adj.  monodon-té.  Conchyl.  iffono- 
donlc;  qui  n'a  (lu  iine  seule  denl. 

SBoaodMiSero,  s.  m.  motwdon-iirn.  Conchyl.  Mo- 
nodoBtier;  mollusqve  qui  habite  lea  coquilles  ap- 
pelées monodonies. 

Honadara,  S.  f.  monodo-ra.  Bol.  Monodore;  genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  coroMol  musca- 
de, arbre  de  la  Jamaïque. 

Me«a*riiéèrieo,  adj.  momôârim^riko.  Mlnér. 
Monndrimétrique;  se  dit  d'un  cristal  dont  les 
plans  coordonnés  peuvent  être  rapportés  a  trois 
aies,  dont  deux  égaux. 

Monoeeia,  s.  f.  mono^zta.  Bot.  Jfonoécie;  classe 
dn  système  de  Linné  dans  laquelle  on  range  les 
plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  des  lenrs 

.  mâles  et  des  Heurs  fes^elles. 

Mewoely^g».  adj.  monoéii-ko.  Bot.  Moneeci- 
que;  qui  appartient  â  la  monoecie. 

Moiiôcco.  adj.  et  s.  mono-éeo.  Myili.  gr.  Monoe- 
cus.  surnom  d'Hercala,  pris  de  «e  qu'il  était  ssul 
dans  son  temple. 

ai«noeleatrrOKi«i«,  s.  f.  mmofVoutSroghi-nUt. 
Bot.  Monor^leuthérogynic:  état  d'une  plante  mo- 
iiocolylédone,  dont  l'ovaire  est  libre  de  toute  ad- 
hcrenca.--lloneéle«tbérogyniei  classe  de  plan- 
tes comprenant  les  monocotylédonea  qui  ont  l'o- 
vaire libre  de  toute  adhérence. 

Monij|<*ii(i>r<>xiu'> .  i».  adj.  fnonnMour^roç/it'-na. 
Bot.  Monuleutbérogyne;  se  dit  d'ttoe  plante  mo- 
noeotylédone,  dont  rovalre  est  libre  de  tante  ad- 
hérence. 

Il 
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luttulrutrosiai  m.  V.  onoleuttr  oyiniu. 
lunot-tuusi,  ».  Féogr.  Monoémugi;  rujfaume  d'A- 
friquf,  un  des  plus  puistanU  de  rintérievr  de 
celle  partie  du  munde. 
lONUrpisIni»,  s.  T.  rnonuépighi-nia.  Bot.  M  iitM  - 
pigynie;  éui  d'une  plante  monocotylédone,  doot 
IncttmiiiMtiNit  épigynet.— ilMopigynie;  cl*»- 
M  qui  comprend  les  plantes  monocotyléiloim 
lesélamiae&  sont  epigynrs. 
lOe^sino,  M.  adj.  monoépigM-no.  Bot.  Mo- 
Miépiff oe;  se  dit  d*MO  {liante  moDocotylédoM  à 
étamifiea  épigjnea. 
■onofaslA,  s.  1.  monofaij-hia.  Palhol.  Monopha- 
gie;  maladie  pendant  laquelle  on  est  porté  à  ne 
manger  que  d'une  seule  chose.  |  Monophftgie; 
système  hygiénique  qui  consiste  i  ne  faire  VMge 
que  d'une  seule  espère  d'aliments. 
Monorasiaii,  ».  f.         mnnofag-hiait.  AnI.  gr. 
ifonophage:  qui  mange  seul,  sans  inviter  à  per- 
«WM.  Il  AM.  gr.  Monophage;  eooTive  des  m©- 
Mpba^ies. 

Mosofeo,  s.  m.  Compose  du  s.  mono  et  de  l'adje- 
ti  r  feo.  Maoun.  llono>na:capèct  de  aïDft du  gtn- 
re  aaki. 

Maadfllo,  tm.  adj.  mono-Mio.  Bot.  Monophylle;  se 

dit  d'un  ralire  qui  est  formé  d'une  *eule  pièee, 
au  moins  a  la  base,  comme  dans  le  sange  de  l'in  - 
voturrc  comme  dans  la  lagéte,  de  la  spathc  com- 
me dans  la  calle,  quand  ils  sont  dans  le  même 
ras,  el  de«i  bourgeons  lorsqu'ils  ne  contiennent 
qu'une  seule  feuille,  à  laquelle  les  stipuler  for- 
ment une  enveloppe  propre  comme  dans  la  mag- 
nolte. 

lIOfionHiwiBO,  9.  m.  monofi$tiat-mn.  llist.  reltg. 
Moiioptiy&i^me;  opinion,  doctrine  des  nionophj-- 
sites. 

Mo«o«si««,  a.  m.  moM/l-«a<(a.  Hiat.  reUg.  yoao- 
physite;  nom  donnt.danala  Y.eaiécle,  am  mem- 
bres d'une  secte  qui  ne  reconnaissait  qu'une  seu- 
le nature  en  Jésus-Christ,  la  nature  divine  qui 
a'eat  iocaraée. 

■oaoaiànlen,  m.  atlj.  inonr>fitan-tèo.  Bot.  Mono< 
pbytanthé;se  dit  d'une  plante  qui  porte  des  fleurs 
mâles  et  dea  OenraCnMllaadiitioeteaaiiraiinié- 
me  pied. 

MOiiéaeo,  adj.  wtono-fito.  Bol.  Monophyte  :  se 
dit  d'un  genre  de  pla«ttaqiii  ne  renferme  qii'o- 

ne  seule  espèce, 
■oaoneko,  s.  m.  mono/U-^.  Entom.  MoMpUè- 
'  ke;  genre  d'inaectea  hymém>ptèrea. 

>,  s*  m.  moMo-foro.  Zoopb.  Monophom 
des  noms  du  genre  pyrosomc. 
jAMla,  s.  f.  monoga-mia.  Monogamie;  u- 
■ion  d'un  aenl  épou\  avec  une  seule  éponee.  | 
Jurlsp.  Monogamie:  état,  condition  de  ceut  qui 
n'ont  été  marié»  qu'une  fois.  |  Monogamie:  état 
des  animaux  chez  lesi{uels  1rs  doux  sexes  s'a f- 
fcetionneni  l'un  l'autre^  et  soignent  enaemble 
lanr  progénitare.  |Bot.  Monogamie;  ordre  dn 
ayelèOM  do  Linné,  comprenant  les  plantes  srn- 
généaea  à  fleurs  isolées  tes  unes  des  outres, 
■oaoséaaieo,  *m.  adj.  mono-ia-miko.  Bot*  lono- 
gamiqne;  se  dit dinne  plante  dont  lea  flenr  tout 
aéparéea  et^istinctea. 

iOK«iniiit«.  s.  mnnngami$-ta.  Didacl.  Mono- 
gamiaic;  partisan  de  la  monogamie. 

9.  m.  mono-^amo.  Monogame;  prr- 
I  qni  n'a  été  mariée  qn'nne  foia. 


MMSOsàalriea,  c«.  adj.  momgoMi-triko.  /oui. 
Monogastrique;  qui  n'a  qu'un  seal  estomac.— Mn» 
nogastrique;  qui  n'a  qu'im  seul  ventre. 

MMOseai».  s.  f.  monog-hi-nia.  Hist.  nat.  Mono» 
génie;  mode  de  ^i-nC'raiion  ronsistuiit  dans  la 
production,  par  un  corps  organisé  .  d'une  partie 
qnl  iTen  sépare  bientôt  et  devient,  en  croia- 
sant.  un  nouvelindividn  aemUable  àcislniqai  l'a 
produit. 

■•••sénico,  em.  adj.  inonoghé-niko.  Géogn.  Jfo* 
Bogéniqne:  aa  dit  des  roches  dont  tontes  lea  par* 
tiea  aont  de  même  nntnre. 

Monèarno,  na.  adj.  mnno-ghiitO,  Didacl.  .ITono- 
gène.  qui  est  uniaue  en  ^on  genre»  1  Bot.  Mono* 
gène;  se  dit  des  plantes  monocotylédonea»  parce 
qu'elles  n*ont  qu'une  aenle  anrface  d^accro'iaae- 
ment  qui  est  centrale. 

aBonO^inla,  ».  f.  monoghi'nia.  But.  Monogyme. 
état  d'une  plante  dont  chaque  fleur  ue  contient 
qu*un  seul  pistil.» >Monogynie:  nom  donné dana 
le  système  sexuel  de  I.inné,  à  Ireiïc ordres,  com*> 
prenant  des  piaules  dont  chaque  fleur  ne  renfer- 
me qu'un  seul  pialil,  quelque ioit  le  Bouibredet 
étamines. 

■loiiocimieo,  c«.  adj.  tnouoghi^ilm,  BSI.  MhM- 
^ynique:  se  dit  d'une  plante  dontleateura 

contiennent  qu'un  seul  pistil. 

Nonosinii,  un.  adj.  monog  hi»no.  Bot.  Jfonogynei 
qui  ne  renferme  qu'un  seul  pistil 

Munosonfo.  adj.  mono^on-fr).  Infus.  Monojtomphe: 
qui       qu'une  seule  dciil. 

Moaosr*ria,  s,  f.  monogra/i-a,  Uist.  u.  Mooogra» 
pbiet  description  d*un  seul  genre  ou  d'une  wnÊ» 
espèce  d'animaux,  de  végétaux,  etc.  1  Didaci 
Monographie:  se  dit  de.^  descriptions  qui  sont 
propres  i  l*hiatoire«  à  la  géographie,  la  i  Méde- 
cine, etc. 

Mo«acrftfleo,Mi.  adj.  moiM9ra-/îlto.Dtdact.  Mn- 

uo)(raphique:  qui  npparticnl  .i  la  monographie.— 
Monographe)  qui  est  du  genre  de  la  monogra- 
phif. 

Hoaôarafo,  8.  m.  moiwgrafo.  Jfonographe;  au- 
teur qui  n'écrit  que  sur  un  seul  sujet.  S'emplote 
adjectiv. 

Moao^aaas,  s.  m.  monojra-fna.  D^lom.  Jfonc* 
gramnei  cUlbn  ou  caraclére  eompoaé  dea  prin- 
cipales leltren  d*Mi  non,  et  qucIqualHa  de  tou- 
tes. 

MOa»ocramAsieo,  ea.  adj.  moNOgrama-rt&o.  Di- 
plom.  Monogrammatique;  qui  lim  dn  mono- 
gramme. 

Moiiobidriiliiilo,  da.  adj.  numniilrata-ilo.  Chim. 
Monobydrai^;  ({ni  est  à  l'état  de  monohjdrate. 

Moaoliidratu.  s.  m.  monoïdra-lo.  Chim.llOMky- 
drate.-  premier  des  hydratée  d'une  aubattacnqul 
en  forme  plusieurs. 

Monohidriro,  adj.  m.  monoi-dril,n.  Chim.  Mono- 
bydriquei  se  dit  d*un  composé  qui  ne  contient 
qn*une  aenle  proportion  d-hydrogèoe.  |  Fétfén» 
tnonoMdrico:  phosphore  monohydrique;  combi- 
naison de  phosphore  et  d'hydrogène  à  volamea 
égaux  f  dont  i*eiiatence  e«l  aeuleuient  préiu 
miée. 

■owHii^siBia,  s.  f.  monoTpo^JU-nta.  Bot.  Mono- 
hypogynie;  étal  d'une  plante  mooocotylédone 
dont  les  étamines  sont  hypogynes. — Mooobfp»- 
gvnir;  nom  donné  à  une  classe  qui  renfecuM  les 
pbntea  mouocolTlédonea  à  éiaminea  kypofjruea. 
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Muaubipogino.  na.  aJj.  monoipoghi'no.  Bol.  Mo- 

Dohypocyne:  se  dit  d^une  pisnte  monocoiylédu- 

ae  è  éUmines  hfpogynca. 
MOMoliiata: adj.  monoisî-ta.  Anal.  Monohiste;  qui 

est  formé  d*un  seul  tissu  ou  d'un  tissu  simple. 
H(yaoi4mieo,  ea.  adi.  monoia-miko.  Pbarm.  Mo- 

noMmiqtte;  se  dil       médicemeal  formé  d'une 

•eale  MAtiaBee. 
■oaoiea,  s-  f.  monoï-ka.  Bot.  Monoïque:  nonKÎnn 

né  à  ane  plante  dont  les  seies  snnt  sépares  sur 

lemémeindiWdv. 
VOM>ieo,ei.  adj.  mono-ïfto.  Bot.  Monoïque;  qui 

RDrte  sur  le  même  pied  des  fleurs  mAles  et  des 
eurs  femelles  dislinctes,  |  Zool.  Momiïque;  sr 
dit  d'un  animal  chez  lequel  les  deux  sexes  sont 
dîeiinet8l*nBde1'n«tre,  oaitrarm  nême  in- 
dividu. 

Monoico»,  s.  m.  pl.  mon»-tkofs.  Zool.  Mono'ques; 
sous-classe  des  paracéphalophores,  comprenant 
ceui  de  cestnimaoK  qaioni  des  setes  distincts, 
nais  iiortés  «or  te  mène  indivldii. 

■omI»  s.  m.  numol.  Ornith    Ifonaul;  genre  d'oi- 
team,  renfermant  deuii  cspeees  de  faisans  : 
d*lnde.  1 

■<i«ola,  s.  r.  mo-noïa.  Mo!«.  anc.  JlfoBtMle;  flàte  ' 
grecque  composé  d'un  seul  tuyau.  1 

■uAolépido,  rta  adj.  monolé-pido.  Hisl.  nat.  .Wo-  , 
■olépide;  se  dit  d'une  partie  qui  ne  porte  qu'une  \ 
•cote  écaille. 

■oaélito,  ta.  adj.  mono- Kio.  Monolithe;  qui  est 
d'une  seule  pierre.  |  Arcbil.  Monolithe:  se  dit 
des  mon  u  iiienla  i  l'instar  de  eeoi  qoa  caattraii 
l*arcliitectare. 

■BMOloaiitBr,  ad),  mofiolbkoiilar.  Bol.  Monolo- 
colaire;  mot  dont  se  sont  servis  quelqups  bota- 
nistes pour  désigner  les  ovaires  qui  ne  renfer- 
ment qu'BBC  Mvietoge. 

■oaolo«ieo,«a.  adj.  momlog-hi'io.  JfoBatagiqoe; 
qui  a  rapport  au  monologue. 

■oaolosiam,  s.  m.  monolo-ghioumm.  Philos.  Mo- 
•nlogium;  titre  d,*un  ouv rage  de  Seînt-ABeelme, 
éerit  è  la  6b  da  ll.e  aiécle.  L'aBieur  eherclie, 
comme  [>esrartes,  une  idée  universelle  qui  im- 
plique la  realité  de  son  objet,  et  démontre  que 
celle  i  liée,  priBdpagéBéral  delà  sciaBce,  est  cel- 
le de  Dieu 

■OMélogo,  s.  m.  tnono-logo.  ilfonologue,  scène 
d'une  pièce  de  théâtre  où  un  (icrsonnageMt  seul 
et  se  parle  à  luimèroe.  V.  Soliloquio, 

■aaoMiao,  adj.  m.  mononutÂu.  Bist.  Ifbnoma- 
que:  celai  qui  aioM  à  se  battre  en  conbit  ain- 
golier. 

■onomania,  S.  f.  tnnnomaitt-a.  Monomanie;  ea» 
pèce  d'aliénation  mentale,  dans  laqaetle  «ne  aea- 
k  i46a  aenbla  abaorber  lantaa  le*  lluiriiéa  da 
HattlUgaBro.  |  Jisaamaata;  nMBia  da  la  adi- 
tada. 

■aaoaaaailBeo.  adj.  monomonïa-kv.  Jfédae.  Mo- 

■OBMVBiaque.  V.  âfonomonidttco. 
■aMMMniético,  «sa.  adj.  et  s.  monomania-ti\io. 
JMédec.  Monurnaiiiaqup;  qui  csi  aUeinl  de  mono- 
BMnie.  Se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines  ma- 
ladies qui  se  compliqueBt  ava«  la  aMBomaBia. 
Moaôaiaao.  V.  Jlfonomantdftro. 
Moaoata^aia,  S.  f.  monomo-kia.  Anc.  Jurisp.  Mo- 
Bomachie;  combat  d*  homma  à  Iwwe;  pravta  ju- 
iiaiatca  par  le  duel. 

»»vt.  ad}.  moMMN^a.  Enlana.  MaBO- 


mère;  se  dit  d'un  insecl*'  coléuplpre  donl  les 
tarses  sont  d'un  seul  article. — Monomère;  se  dit 
arnel  da  tronc  des  iBseeles,  qaaad  il  B'offra  aa« 
rune  suture  ou  traca  de  sef  ments»  canma  daoa 

l'araignée. 

MonomrroM,  s.  m.  pl.  mono-mèro$t.  Enlom.  Mo- 
nomères; sectioB  de  l'ordre  des  coléoptères»  com- 
prenant ceuY  de  ces  imaetes  cbei  lesquels  on 

suppose  les  tarses  compaaéad'un  seul  artirlr. 
■oBoaieroaonio,  adj.  flionom^Qi«o-mo.  Entom. 
Monoroérosoma:  dont  la  corps  est  ^bbc  aeala 

pièce. 

MooonarrOMomoa,  s.  m.  pl.  mnuomfrosao-mosM. 
Eiiloin.  Miinomèrosonus:  orilrr  tir  la  classe  des 
arachnides  comprenant  ceui  de  ces  animaur  dont 
le  corps  est  formé  d'aaa  alale  pièce. 

Monomëtrieo,  en.  adj.  monomè-friko.  I.ittér.  Mo- 
noméirique;  qui  a  rapport  au  Jlonomètre. 

MuBomeiro,  S.  m.  monomi-tro.  Littér.  Monomè- 
irei  se  dit  d'un  poème  qui  B'a  qa^oo  mètre  o« 
qu'une  espèce  de  Ters.— MonoBièIre;  se  dît  aaa- 
si  d'un  vers  d'iuie  seule  mesure.  |  Pliys.  Sono- 
mètre) boule  de  verre  qui  sert  à  mesurer  la  den- 
sité oa  la  rareté  de  l*air. 

.Vonomiarlo.  a.  adj.monomta-rio.Conchyl.il/u- 
numyaire:  se  dit  d  une  coquille  bivalve  dontcha- 
quc  V alve  na  porte qa*aoa  aeala ImpraaaioB  mas- 
culsire. 

■oaowiai^oa,  s.  m.  pl.  moitomia-ri»u.  Conchjl. 

Ifonomyaires^  ordre  de  la  classe  de  conchifèrcs. 
— Monomyaires;  sous-ordre  de  l'ordre  des  acé- 
pbsleaMatobranrhes  comprenant  cent  qui  n'ont 
qu^an  seul  muscle  d'attacne,  et  dont  la  coquille 
n'offre  intérieurement  qu'une  seule  impreetion 
musculaire  presque  centrale. 

■oaÔMiee,  S.  m.  mono-miz^.  Bot.  Monomjca; 
cbampignoB  dogeare  agaric. 

noaotnio,  s.  m.  mono-mio.  Alg.  Monôme;  grav- 
deur  qui  est  exprimée  sans  que  celles  quila  com- 
posent soient  Jointes  par  lea  aigoea  fimê  ot 
moins. 

■oaOMotapa,  s.  f.  nionoNiofa-|Ni.  Géogr.  Mobo- 

raotapa;  contrée  d\\frique  au  S.  O.  du  Moiam- 

bique.  |  Uisl.  Imperio  d$  onomotapa;  ilfempire 

de  jrooomotapsi  espèce  da  caBfédéralioB  irèa- 

puissante  au  XV.e  siècle. 
Moaonearo.  ra.  adj.  Mononéott-ro.  Zool.  MaoB- 

neurc;  se  dil  des  aBimaot  qui  o^oBt  qa*aB  Mal 

système  nerveux. 
■•■(Mievairoa,  s.  m.  pl.  mononiou-ro$g.  Zoal.  Jfa- 

noneures;  «ërie  du  règne  animal,  comprenant 

les  animaux  pourvus  de  nerfs,  mai»  qui  n*onl 

que  le  système  ganglionnaire  bcul. 
■OHOsfiniiB,  a.  f.  woottonfa-tia*  Anat.  Mononoba^ 

lie;  état  d'oa  moâstre  qui  B*a  qa^uB  seul  omaitio 

pour  deux  corps.f 
Haaonraliana,  aaadj.  monon/alia-no  Anat.  Mo- 

Boophalien  ;  se  dit  d'an  moBStra  qai  a'a  qu'aa- 

seul  ombilic  pour  deux  corps. 
Maa6nrala,  s.  m.  monon-fitlo.  Anat.  MOBQBph» 

le  ;  monsire  par  mononpnalic. 
Maaapaaia.  s.  f.  monopag-hia.  Palhol.  Monopé- 

gie,  monopagfe  ;  douleur  de  la  têla  qui  aat  fliéa 
sur  un  seul  point,  qui  n'occupe  qu'une  partie 
très- circonscrite  ,  comme  le  clou  hisiérique. 
■aaapaatai*.  s.  f.  munnpasi-tots.  Poulie  simple. 
Wfm&ftéo,  s.  m.  mono-pido,  Ant.  Monopède:  ta- 
•  Me  a  manger  soolanaa  par  on  Mtfl  pM  doBi 
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faiMient  usage  les  iioricns. 
HOBOipedo,  adj.  Zuul.  Munopt'de,  ijiii  n'a  qu'un 
seul  pied. 

■•••^•rléBte*,  tem.  ê4j>  monoftèrion'lio.  Bot. 
Monopériaatbé;  se  dit  des  phnlM  dont  les  fleors 

n'ont  qu'une  seule  enveloppp. 

Moaoperiginia  ,s.  f.  monofiéri-ghinia.  Bol.  Mo- 
nopérigjnie;  éiat  d'une  plante  monocotylédonr, 
dont  les  étamines  sont  périgyiies.—  V/onopéri- 
gynie  ;  nom  donné  à  une  classe  conri|a  piiaiu  les 
plantes  n)onocotylédone>  a  étominr^^  |»fryi;ines. 
lioiioperisli»*,  nm.  adj.  monopérig'hiano. Bot. 
Monopérigynie,  se  dit  d'«ne  plante  monorotylé- 
donc  à  étamines  périgynes. 

Moaoperaonal ,  adi.  Gramm.  Mouo-pcrsonncI; 
qui  n'a  qu'une  seule  personne. 

MMiapcCalla .  s.  t,fMnopèta-Ua.  Dot.  Honopé- 
talie  ;  état  d*mie  plante  dont  la  corolle  est  mo- 
nopélale  ,  ou  qnt  n'a  qu'un  seul  pétale.  i 

Monopetaii«-eleclrlsiiiia«  8.  f.  monopttalia-  i 
eléoutroghi-nia.  Bot.  Jfanopétalie-eleuirogyniei 
classe  de  plantes  eonprcmnlles  dicotylédones  I 
i  ovaires  libres. 

MonopetalIn-HlnriMoginla  .  s.  f.  monopétalia- 
sinn(uoghi-nia.  Bot.  Monopétalia-ajmphisogy- 
■ie;  classe  de  plantes  comprenant  les  eotylMo  - 
nés  à  ovaire  adhérent. 

■  onopéialu  ,  im.  adi.  monoyé-talo.  Bot.  McDO- 
péiale;  dont  la  coroHe  est  d*an  teal  pétale,  d'u- 
ne seule  pièce. 

Mmmmthrm ,  s.  f.  m»nopi-ra.  Zoopb.  liooopire; 
genre  de  polypiers  eoralligènes  qni  vivent  dans 
la  mer  de  Sicile. 

aion«|^irrao ,  nm.  adj.  fnonojnrtf-no.  Bol.  Mono- 
pjréne;  se  dit  d'un  frnit  qui  ne  renferme  qu'u- 
ne graine  très-dure  contenue  dans  un  petit 
noyau. 

M0BO|ple«r«%rao««i« .  adj.  mononlèuuroiranf- 
ato.  HolUMonopleuroDrancbe;  qui  n*a  des  bran> 

cbies  que  d'un  seul  côté  du  corps. 

■onopleurobrAnquIo»  ,  s.  m.  p[.  monopléouro- 
ran-kioss.  Moll.  Uonopîeurobranches  ;  ordre  de 
ja  classe  des  paracéphBlopbores.=:3/onopleuro- 
brattches  ;  ordre  de  la  classe  des  gasteropodo- 
phores  r-ryptobranches,  comprenant  ceux  de  ces 
mollusques  dont  les  branchies  sont  plus  ou 
moins  conplètenient  couvertes  par  une  partie 
■do  manteau  ,  au  cdté  droit  du  corps. 

■•nopnoeii,  s  ro.pl.  mnuopno-ét$.  Erpét.  Mo- 
nopnoe  ;  division  de  la  classe  des  reptiles  ,  com- 
prenant ceni  qui  n'ont  qu'on  seul  mode  de  res- 
piration ,  qui  respirent  par  des  poumons  pen- 
dant toute  leur  vie. 

■■•■•po,  adj.  mono-po.  Didact.  Monope;  qui  n'a 
qu'on  oeil. 

M— >o<li*«  s.  f.  monopo-dia.  Anat.  Monopodie; 
monatriiosité  qui  consiste  dans  la  présense  d'un 
seul  pied.  |  Ant.  Monopied;  on  donnait  CO 


à  une  table  qui  n'avait  qu'un  seul  pied. 
iMoptttfian* ,  a*,  adj.  monopotffè-no.  kUÊli, 


MoDopodien;  sa  dit  de«  nonMicsui  n^onl  qa*an 
•eul  pied. 

Haaop«de,  S.  m.  monopo-dé.  Aost.  Honopodc; 

•"^Mre  affecté  de  nonopodia. 
"•■•••*•»        adj.  Zool.  Monopode;  qui  n'a 

q«*On  seul  pied.=Eniom.  Monopode.  se  dit  de  ' 

certains  insectes  dont  les  patiea  de  la  premièra  ! 

•Mie  mi  ftifte  taéiriee,  ta  iMia  draiteMaot^ 


très-grande. 

SSonopoliNia ,  s  ni.  nuinopoltss- ta.  Munopuleur; 

celui  (]ni  eieice  un  monopole. 
jaon«poiiN«« ,  adj.  Monopolisant  ;  qui  jouit  d'un 

monopole, 

Monopviio.  s.  m.  monopo-lio.  HoOOpole;  trafic 
exclusil  fait  en  vertu  d'un  privilège,  soit  par  on 
seul  indif  Idn,  soit  par  un  beol  peuple.  H  Mon»* 
pôle;  convention  inique  d'un  ou  de  plusieurs 
marchands  réunis,  qui  achètent  quelque  mar- 
chandise en  si  grandi'  quaiililé  que  ceux  qui  veut 
lent  s'en  procurer  sont  obligés  de  s'adresser  à 
eut  et  de  payer  le  prii  qn'ila  eiigent.  fj  Mené- 
pôle;  privilège  accordi*  à  certaines  personnes 
pourvues  du  druil  excluNii  d'occuper  certaines 
places  comme  les  agents  de  change  ,  etc.  |  Mo- 
nopole :  se  dit  de  cerlaios  droits  politiques  poe- 
sédées  exclnslTement  par  un  petit  nombre  de  el- 
toyens. 

M«nopolimiicloii ,  s.  f.  Monopolisation  ;  action 
d'accaparer  des  mar^ndisee  dans  l*iBteuUe« 

d'(^tablir  un  monopole. 
noiiopoiixodo,dii.  adj.  et  part,  passs.  de  mono- 
pothar.  Monopolisé;  e. 


0|^liMi¥ler,  r*.  a^ij.  et  s.  monopoliiador, 
Honopolisatenr  ;  qnl  tenu  i  établir  un  monopole. 
■iOB0p«ri««r ,  V.  a.  monopnli-Tar.  Econ.  pnlil. 
Monopoliser;  remettre  entre  les  mains  d'un  seul 
la  vente  d'une  marcbandise  «  etc.  H  llonopeli<- 
ser  \  etereer  un  monopole* 
■onopoiimarM ,  v.  pron.  monopoUtar-ii.  8e 

monopoliser;  être  réduit  en  munupole. 
HoMoprotofileo ,  lea.  adj.  moimpTotofi'Uo.  Bot. 
Monoprotopbyllé  ;  se  dit  des  Végélaui  appendi- 
dicult";  dont  l'embryon  ne  présented'abordqu'n- 
ne  seule  feuille  latérale  et  engainante,  comme 
dans  les  monucolylédones. 
Moiaopaia  «  s.  f.  moitop-Mtaa.  Hooopsie  ;  genre 
de  monstruosité  qui  cofncide  presque  toujonro 
avec  une  aneméi  lialie. 
■i«n*p«ii  ,  M»,  adj.  monop-to.  Zool.  Monopse; 

qui  n'a  qu'un  seul  œil. 
Monetêericlo,  «ia.  adj.  monoplérû-gkio.  leh- 
tbyol.  Monoptérigien;  qui  n'a  qu'une  seule  na- 
geoire. 

aisnopterio ,  S.  m.  et  aej.  monoptè  rto.  Arcbil, 
Monoptères  ;  se  dit  d'un  édiAce  rend  formé  d*o- 

ne  simple  colonnade  sans  murs. 

noiieptrio  ,  adj.  m.  monop-lèro.  Icbthyol.  Mo- 
noptére  ;  se  dit  des  poissons  analogues  aux  an- 
guilles ,  et  dont  la  nageoire  profondénaenl  dé- 

■  coupée  resarmlile  i  nne  aile. 

Monèquilo  ,  In.  oi)j.  mono-kilo. 

cbile  I  qui  n'a  qu'un  seul  sabot.* 
Moné^ttiloii,  8.  m.  mono-kiloM.  ~ 

cbiles*  lamille  demamifères< 

qui  n'ont  qu'un  seul  sabot. 
Honoiiuiro  ,  S.  m.  mono-AiVo.  Icbtbyol.  Ifono- 

cbire;  genre  de  poissons  étsbli  au&  dépens  des 

pleanmeetce  ;  il  ne  contient  qa'an  petit  neeriNV 
•d'espèces. 

Moa»-rn>e«  «  s.  m.  composé  de  mono,  s  et  sd- 
fectif  rahon^  par  leauel  on  désigne  une  et, 
de  singe  du  genre  eau»  à  queue  iréa-ceurUÛ 

rlBco,  adj.  monerjnii-lbo.Omith. 
byiique  ;  qui  n'a  qu'un  seul  bec. 
■oiiwrtaeoo ,  a.  m.  pl.  monortnn-àoM.  Ornilll* 
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lidairfs  boibrocépbalés ,  comprenant  ceai  de 
eat  animaax  dont  le  renflement  cépbalique  est 
pourvu  d'une  spulc  iruiiipe  médiane. 

M»«»r%«i<o .  tfa.  adj.  motwi-Scido.  Bot.  ifonor- 
ckide;  qui  q«*un  tenl  tubereale.  ||  Aatt. 
Jfonorcnida ,  qai  est  né  avpc  an  seul  tMttevle, 
ou  qui  en  a  été  prive  accidentellement. 

■•Mr^uia ,  s.  m-  monor-kits.  Bot.  JMbnorehis; 
feore  d'orchidées  dont  la  racioe  prêtante  ane 
seule  grosse  bulbe. 

■•nàr<|ui(e,  8.  m.  monor-kito*  JfOMtchite; 
priapolithe  à  un  seul  testicule. 

■•Mrrimi  ,  g.  s.  mnurri'ma^  Littér.  Jfboori- 
me  ;  petit  poème  dont  tous  les  vers  aool  termi- 
nés de  même  et  vivent  ensemble. 

■Moarpalo.  adj.  mnuossé-palo.  Bot.  jt/onosépa- 
le  ;  se  dit  communémant  du  calice  ou  du  périsn> 
tbe  simple  quand  il  «si  ë*uoe  senle  espèce,  au 
moins  1  le  btse»  et qnHI eifcnnserilionte la 
fleur. 

■•■•■reria,  s.  f.  fiMNMt/if-Ha.  Bot.  JMonosphé- 

rle;  genre  déniantes. 
M— — ieia .  s.  f.  m^onoii^-t^a.  Dldact.  3/onositic; 

habitude  do  ne  faire  qu'un  seul  repas  par  jour, 
■•••«ilétoïc*;  c«-  adj.  monoê$ila-biko.  Gramm. 

Monosyllabique;  se  dit  des  fers  dont  les  mots 

sont  des  monosyllabes. 
■•B*alliiliiHuio  ,  i^.  RI.  monotsilubii-mo.  Mono- 

syllabisme  ;  manie  de  cent  qui  Bo  parlant  que 

par  monosjUabes. 
■•■•«flafen,  s.  n.  iNonott«4a^.  Gramm.  Itono- 

syllabe  ;  mot  d'une  seule  syllabe. 
■o««alnfltoi|ini«  ,  s.  f.  Bot.  Monosymphylo^T- 

■ia$état  d'une  plante  monocotylédone  doni  l  u  - 

faire  est  adbérent.=.Monosvmpb}togynie;  clas- 
se de  plantes  comprenant  les  monocolylédones 

qui  ont  l'ovaire  adhérent. 
MnMMlalKécino,  um.  adj.  tnonoafinn/itoj^Atno. 

9ot.  Monosjmphytogyne  ;  w  dit  d'une  plan  le 

monoroiylédone  dont  l'ovaire  est  adhérent. 
■  onoMomIa  ,  s.  f.  monoiso-mia.  Anal,  ikfoooso- 

mip;  monstruosité  du  monosome. 
■eienaila »  m.  adj.  Anat.  Monoaomien  ;  se  dit 

d'un  monstre  qui  n'a  qu*«i  senl  corps  pour  deux 

têtes. 

MMioaaaia,  s.  m.  monoêtcmo.  Anat.  Uooosome: 
■MHMtra  qvi  n'a  qn'nn  senl  corps  po«r  deni 
létea. 

■mMBperaaalles ,  s.  f.  tnono$permal-tia.  Bot. 
Monospermalthéa  ;  genre  de  la  famllla  des  ber- 
msniées. 

■niaaaperiitla» ,  m.  adj.  Bot.  Honospemisli- 

que;  qui  n'a  qu'une  seule  semence. 

■aMapermia,  s.  f.  monosper-mia.  Bot.  Monos* 
perroie:  éiat  d'une  planie  dont  Isa  fraita  na  con- 
tiennent qn'noa  seule  graine. 

■MMMpema«f  mm.  adj.  monosfi4T-mo.  Bot.  Mo- 

■  nosperroe  :  se  dit  de  loul  fruil  quelconque  qui 
ne  renferme  qu'une  seule  graine,  comme  dans 
la  aanare  de  l'anémone  et  la  baie  dn  barberia, 
la  capsule  du  sterenla  moÊmpvrmtt  la  carcérale 
de  l'oseille  etc. 

Wawapécao  «  a.  adj.  tnonospo-rio.  Bot.  Ifonos- 
poré:  se  dit  d'un  conccptacle  de  niante  ciyptoga- 
me  qdi  na  renferme  qu'une  seule  sporale. 

■onéaCiea  ,  ea.  adj.  mono«-Iilia.  LHtér.  HottOS- 
•  cbe;  qui  n'a  qu'un  seul  vers. 


nostigmatie;  état  d'une  plante  dont  les  fleurs  ne 
renferment  qu'un  seul  stigmale,=Monostigma- 
lie;  seclion  de  la  classe  des  synanlliérées,  com- 
prenant celles  de  ces  plantes  qui  n'ont  qu'on 
seul  stigmate. 

■snn«tlamà(ro,  a.  ad..  Bot.  Monosligmate  ;  se 
dit  d  une  plante .  d'un  ovaire,  d'un  style  qui  n'a 
qu'un  seul  stigmate. 

■•Moatila ,  la.  adj.  monoS'tiUt.  Bot.  Monostjle; 
se  dit  d'un  ovaire  qui  n'a  qu'un  seul  st^le. 

Monoaaaaaa,  s.  m.  7.ool.  Monostome  ;  ^enrc  de 
vers  intestinaul  qui  vivent  en  parasites  dans 
presque  toutes  les  dassrs  des  vertébrés. 

ll«noii(M<|nla«lo  ,  du.  adj.  moMos(afcta*do.  Bot. 
Monosiachié  ;  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  un 
seul  épi. 

■aonaairafa.  s.  f.  monoalro-Zlti.  Poés.  Mono8tro« 

pbe;  qui  n'a  qu'une  senle  strophe. 
HoDOHtralia,  s.  m.  monof froV-fo.  Erhtn.  Jlfonos- 

Iroiie;  espèce  de  d'écbiniie  fossile  du  genre  cly- 

péatre. 

MMsaialinacna ,  a.  f.  Bol.  Jfonoialamées;  section 
de  la  famille  des  gramipées ,  à  laquelle  on  rap- 
porte celles  de  ces  plantes  dont  les  lurustea  fOttt 
conformées  toutes  de  la  même  manière. 

■•■•é«lmMn#n  ^  da.  adj.  tnonotalama-do.  Bot. 
3/onothalamé;  se  dit  d'une  plante  ftraminée  dont 
les  locustes  ont  toutes  la  nu^me  conformation. 

MonotAlama  ,  adj.  Concliyl.  J/ondtnInmc  ;  se  dit 

d'une  coquille  univalve  qui  ne  renferme  qu'une 
cavité. 

Manotàlaoaaa,  s.  m.  pl.  monota-lnmofx,  Conrhyl. 
iConotbalames  :  section  de  l'ordre  des  roollos- 
qoes  céphalopodes,  comprenant  cens  qui  ont  nne 
coquille  uniloculaire. 

lionofiaiina  .  ma.  adj.  monopal-mo.  dfonoph- 
thalmc;  qui  n'a  qu'un  seul  œil. 

■■•■•rsaloia,  s.  m.  moHoflcU-nio  Ifonophtbalme; 
nom  d*na  fMuple  (libuleni  dont  parlent  Hérodo- 
te et  Clésias.  |  Chir.  j»/onophthalme  :  bandage 
qui  ne  couvre  qu'un  œil.  I  Ichlbyol.  MonopbthaU 
me  ;  poison  des  Indei  Orientales ,  qui  n*a  qn*nB 
œil  au  milieu  de  la  téle. 

Haaate,  s.  m.  momo'ti.  Zool.  Jfermet;  gros  sin- 
ge. I  Fig.  V.  yrnntgote.  |  Fam.  Facer  SI  mOflO- 
l«;  £iire  le  marmouset;  être  ridicule. 

■Maacelcn,  edj.  monottf»-lo.  Jlbnotbéiqnc; 
qui  appartient  au  monotbéïsmc. 

ManoiciMiuo,  S.  m.  ilfonothéisme;  adoration  d'un, 
seul  Dieu. 

M— aulaf,  a.  monoltfta-ta.  jKonotbéisle  %  celui» 
celle  qui  adore  un  aeul  Dieu,  S^emploie  aussi  sd- 

,  jectiv. 

||ai|oaclla4a,  da.  adj.  Zool.  A/onothélie;  qui  a  la 

forme  d'un  mamelon  iaolé 
■•Maailaaaa,  a.  m*  ni0nal4là«*nio.  iiist.  rel.  Afo- 

nolbélisme;  doctrine precbée an Tll.d siècle,  par 

Théodore,  évèque  araoe. 
Maaaiéliaa}  s.  et  adj.  monoté-Uta.  ïl'isi.  rel.  MO' 

natbélite:  qui  eet  pertissm  du  monoibéli«me. 
MonÀtrlo.  la.  adj.  mono-f^to.  Bot.  4/onotbéle:  se 

dit  des  plantes  dont  la  fleur  ne  renferme  qu'un 

seul  ovaire. 

■  anétida  ,  s.  f-  monu-lida.  Concbyl.  Jfonotjde; 

genre  de  coquilles, 
■loaatiro,  ra.  adj.  Conchyl.  Monethyre  ;  se  iiê 

d'une  coquille  qui  n'a  qu'une  aeule  valve. 
■•Mtnent    M-manafato.  lai.  HoMloca;  an  u 
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dénué  ce  nom  à  un  genre  de  le  femille  des  épa- 
erid4et.slfonoloqae  ;  genre  de  U  ramille  des 
brureres  qui  rcnrerme  einq  •rbrisietitt  du  lâ 

Nouvellc-Uollaade. 

■•■•tom«  .  s.  m.  monotth-mo.  Bntmil.  IIOBOlO- 
Die;  genre  de  coléoptères.  , 

■Mi«1o«i0,  m.  adj.  m.  monoto-mo.  Concbyl.  Mo- 
notonie :  qui  n'a  qu'une  seale  pièce ,  eemne  tes 
coquilles  univalves. 

■•MCMameale,  «dr.  monotonamén-lé.  Monu- 
tonémeul;  d'une  mnnière  monotone. 

■•noionia,  s.  f.  monotoni-a.  Monotonie  ;  unifor- 
miie  ,  égaillé  cnnuyeoee  d«  ton  dans  la  conver- 
saiion,  dans  les  discours  prononcés  en  publie, 
dans  la  musique,  soii  vocale  soii  instrumentale. 
I  Peint.  Monotonie  :  se  dit  au  propre ,  d'un  U- 
bleau  dans  lequel  domine  une  certaine  couleur, 
comme  le  verdâtre ,  le  griaetc.  |  Fijr.  Monoto- 
nie! défaut  de  variété  dans  lu  manière  <l'(Mre,  de 
se  présenter  quelque  chose.  I  Monotonie;  maniè- 
re de  vivre  qui  est  toujours  Is  même. 

leMOlono  ,  na.  adj.  mono-tono.  Monotone  ;  qui 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton,  qui  n'est 
pas  assez  varié  dans  ses  intonations  ou  dans  868 
innexions,  ||  Ruido  mondiono  ;  bruit  monotone. 
I  rig.  Monotone  :  qui  ett  trop  uniforme ,  qui 
mque  de  variété.  |  Peint.  Mnn„ione  s  qniest 
égal  de  ton  et  de  couleur;  qui  est  fade. 

lon.trrmo  ,  mm,  adj.  Hamn.  MoDOlitoe  î  qui 

ir-ïï  n"JLf*"'*  oa*erlure  pouremlirell  88- 
nenee,  l*iirine  et  les  excréments.  | 

lonotrrmo»,  s.  m.  pl.  monoCr^-mo*.  MiM.  ' 
Mpnoirémes  ;  famille  on  subdivision  des  mam- 
niRrea,  qui  tiennent  des  oiseaux  et  des  reptiles. 
—Monotrèmes;  classe  d'animaux  vertébrés.com- 
prenant  ceux  qui,  avec  le  corps  couverts  de  poil, 
n  ont  qu'une  seule  ouverture  eildrienre  ponrlâ 
semence,  l'urine  et  les  excréments. 
î!?î/*"*f"'*'  ^onntriqli.fo.  Archit.  Mono- 
trigiyphe  ;  se  dit  (hun  portique  dont  Icp  colon-  ' 

m,!1?ri.*«°ÎS5i  I»»'"      •  denx 

pbe.  |M»w  y  placer  on  triply- 

[MMlrlmétrlM  adj.  m.  monotrimé-triko.  Mi- 
nér.  J»fonoirimétrique:  se  dit  des  crisUui  ayant 

2ïf  I!!»V!î'  diflérenl  des  trois  autre* 

qnl  sont  égavi. 

l«Ma»tr«c0,  adj.  monoltro-ko.  Infos.HonotrMVe: 
Jjii  porte  des  cils ,  formant  une  cooronne^m-  ; 
P»*»  I 

llNa«tr»e««,  a.  m.  pl.  nwnotro-koss.  Infus.  Mn- 
BOtroques;  nom  donné  à  deux  familles  de  la  cles- 
se  des  inrusoires  rotifères,  comprenant  ceuxdontt 
«»cus forment  une eonronne aimple  et  entière. 


•?»    tf**.  •*     *»«»*»«"'«»-JM>.  Bot.  Monotrope; 
genre  de  plantes  parasites  de  l'jlaiérîaiia.  M 
comprenant  que  deux  eapècea.  i 
■•■•trop*,  adj.  Bot.  Monolropé  ;  qui  ressemUo 
4  one  monotrope. 

'•■•••*•'•»"'  m-  pl.  monotro-poii.  Bot.  Mono- 
tropées  :  famille  de  plantes  q«i  a  nonriype  In 

genre  monotrope.  ^  r- 

"ÎJ*"»*»  «^J-  Hlst,  nat.  Jfonotvpe  ;  se  dit  d'un 

R  Sfi^?"""*^  '*       '  famille  comme 

les  isDiées ,  dont  toutes  les  eanèces  sont  liées 
par  une  multitude  de  rapport.  tS^Ltoro- 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce.  i 
~»»*m.  montégnor.  Monseignewr)  tritre 


d^honneur  que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  (Arri- 
vant à  certaines  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  ou  par  leur  diftnité.  Il  n*e8t  iiaité  qne 
relativement  aux  Français. 

WmuÊmr ,  a.  m.  «loiistoiir.  Monsienr  :  titre  qne 
m>n  donne  par  civilité .  par  bienséance  et  par 
imitation  aux  Français  soit  qu'on  leur  adresse  la 
parole  persunneHement  «  asit  qu'on  leur  écrit» 
ou  qu'a  parle  d'eux  quelque  part.  £e  p)ns  sau- 
vent s'emploie  dans  un  sens  ironique. 

«onMonaM.  s.  1.  pl.  monaO-fM*.  BOt.  MOBSOUes: 
famille  de  géraniums. 

MMiaMila,  s.  f.  Bot.  Mousonie  :  genre  de  géra  - 
nices  du  Cap  de  Rnnne-Espérance. 

MoNatrra)  s.  f.  mon«-téra.  Bot.  Monstère  ;  on 

des  nama  du  draeoAttum. 
■•■•auruadu,  s.  m.  monâtar-komla.  Bot.  Mena- 

tereulte;  variété  de  tulipe. 
MoriMlro,  V.  Mmstrno. 

Moaatraio ,  S.  in.  mona-trouo.  Monstre  ;  aoîraal 
qui  a  one  eonformatian  contre  nature  dans  la 

totalité  de  «es  parties  on  seulement  dans  quel- 
ques unes.  I  Monstre  ;  toute  production  orgaui- 
aée.  dans  laquelle  la  conformation»  l*afranf»> 
ment  on  le  membre  de  qoelqnes-nuea  des  per- 
ties  ne  suivent  pss  les  régies  ordinsires.  |  Mons- 
tre; par  exagération  se  dit  de  tout  ce  qui  est  ex- 
trêmement laid.  1  Fig.  ilfoostre;  personne  rrual- 
"      '  .11 


le  el  dénsltffée.  Il  se  dit  de  même  des  êtres 

raux  que  l'on  personnifie.  |  Monstre;  personne, 
chose  animal  énorme,  i  Monstre;  persone,  chose 

dir 


animal  horriblement  difforme.  |  B$  un 
truo',  c'est  on  monstre  de  nature, 
naturellement  cruelle.  1  Zool.  ffonafruoa  marf- 
nof  ;  monstres  marins,  les  grand  cétacés. 
■oaaarMOMancate ,  adv.  monatrouoaaam^n-fd. 

Menstrneuaement:  d'une  manière  monstrueuse* 
lionMiraoïilUad,  s.  f.  Zool.  Monstruosité;  altéra- 
lion  du  type  spécifique  ,  depui:>  la  plus  légère 
jnsqo^à  la  plus  grave,  ou  celle  qui  dénature  sen- 
siblement la  forme  des  organes  aana  tere  due  à 
une  cause  accidentelle  visible.  H  Bot.  Monstmo- 
silé  t  se  dit  de  tous  les  écarts  de  la  végélatiott 
que  l'on  doit  à  Is  piqî^re  des  inaecles ,  aux  ca- 
prices des  cultivateurs,  à  l'infiuence  des  météo- 
res ou  i  une  lé>ion  dans  les  fonctions  physiolo- 
giques. Il  Fig.  Jlfonstruosilé:  caractère  d'une  ac- 
tion très-criminelle.  |  Monstruosité .  toute  pro- 
duetion  animale  on  végétale  dans  laquelle  la  na- 
ture s4esrte  de  l*ordre  naturel. 
HonatrnoMO  ,  an.  adj.  montlfouo- jjo.  Mons- 
trueux; qui  aune  conformation  contre  nature, 
tl  Monstrueui  ;  qui  est  contre  nature.  ||  âfoua- 
trueux  ;  qui  est  rontraire  hu\  lois  de  la  nature. 
Dana  un  sens  analogue  se  dit  lig.  des  choses  mo- 
ralea.  Il  ilfonstrueux:  prodigieux  ,  excessif  dans 
son  genre.  {  Blas.  Jlfonslrueux  ^  se  dit  d*uo  ani- 
mal représenté  avec  quelque  partie  appartenant 
naturellement  h  une  antre, 
■onia,  S.  f.  mon-ia.  Monte;  accouplement  des 
chevaux  et  des  cavales,  et  même  de  tous  les  qua- 
drupèdes domestiques.  1  Monte  ;  temps  de  cet 
accouplement.  |  Monte,  augmentation,  accrois- 
sement. V.  i4ea6aliadero. 
■oataid«ro ,  s.  m.  moaiod^ro.  Monloire  ;  nom 
doBué  i  quelque  pierre  ou  hauteur  d*aè  l*a» 
peut  sauter  pour  se  mettre  à  cheval  sur  UU  MMI- 
let  ou  quelque  autre  bète  de  somme. 
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mamtmâ^o,  X .  Mon(azgo. 

■MlMlOf  ém.  adj.  et  part.  pas»,  ilu  v-  monlar. 

m»m*mé»t  9.  m.  Cavalier  ■mé  «(équipé one  cha- 
que chevalifr  d'un  ordre  nlnnlreéUit  obligé 
d'enioytr  à  la  guerre,  lorsqu'il  ne  oouvoil  y  as- 
sisier.  Par  eitension  se  dit  aujourd'hui  des  sol- 
dais de  ctTolerie  qui  sont  moulée  et  éijuipés. 
î  Lot  montadoi  del  regimiento  ;  ceux  qui  ont 
des  cbevaul  dans  lui  rrgimciU.  Peu  usité.  |  Se 
disait  d'un  cheval  harnaché. 

MMiAder,  a.  m.  V»  Pieador,  ;  Montadtro, 

■eM««ani ,  s.  f.  Menèg.  Hemeis  d*iia  ebeveL 
V.  Montura. 

■•■t«c*f  s.  m.  montag-hé.  Arlill.  Montage,  al- 
liée de  Bioalerlee  pièces  sur  leurs  affûts. 

■MtacFM ,  s.  m.  pl.  montag-hisê.  ktiil\%  S'est 
dit  pour  les  affûts.  V.  CureAa«. 

■•Blalkania  ,  s.  f.  muntalba-nia.  Bot.  Montal- 
baeie;  genre  de  la  famille  des  verbénacées. 

■eBtniM>a,e.  f.  Chênaie;  bois  de  chéeesoù  l'on 
met  les  cochons  à  l'criprais.  Se  dit  aussi  d»i 
temps  que  ces  animaux  demeurent  ou  sunt  à 
l'eograin.  I  Glandée  :  récolte  des  glandes,  de 
flruiU  des  forêts.  ',  Fig.  fam.  fatar  de  monta  • 
mera:  s*engraisser ,  être  eomme  «•  coq  en  pâte. 

■•■lanri  «,  s.  m.  montanè^.  Gerde  chempè- 
tre,  garde  un  bois. 

■•■••nlMf  e.  r.  montant-ita.  Chim.  MoiiUmtaie: 
alcali  qu^on  trouve  da^^^  l'éeoffce  d*oae  nouvel- 
le aspèce  di^  quinquina. 

MoalMlmn*,  s.  m.  i)uiri(afii.ft'tno.  Hist.  relig. 
MenUoisine;  doctrine  enseignée  eo  Phrjgie.  au 
Ile  fliècle,  par  Montanue ,  qui  prétcndell  «Ire 
le  consolateur  promis  par  Jésus-Christ. 

■••laaUSa,  s.  montanits-tn.  Ilist.  relig.  3fonta- 
niste;  pertisan  du  montanisme. 

■•nianl  mtm,  adj.  monlani$-ta.  RisU  lelig*  Mon- 
taniste;  qui  appartient  au  monienisflM. 

■oBiano,  M.  adj.  f»on(a-no.  Jfontagnard;  des 
mootagoes  ;  qui  appartient   oaux  mooiag- 


■•ntaatada,  S.  f.  inus.  Ostentation;  faste.  V. 

Vanidad.  |  Y.  Multitude  muekedumbrt. 
m»mimmtm,  put,  pré»,  de  iNonfcr.  Montanl;  qui 

Monte. 

■•■tante.s.  m.  Espadon;  grande  et  large  epée 

que  l'on  jouait  à  deux  mains.  |  Tcchn.  Nom 
donné  à  une  espèce  du  feu  d'artihce  représen- 
isnt  un  espadon,  t  Blas.  Montant:  vol  de  l'oiseau 
de  proie  au-dessus  de  celui  qui  l'attaque,  j 
Meter  el  montante;  séparer  avec  l'espadon  ceux 
qui  vont  à  l  assaut.  Ne  se  dit  que  fig.  pour  Met- 
tre le  holà  dans  une  querelle,  intervenir  pour 
qu'elle  finisse. 
Montnatear,  v.  n.  inus.  R^padoner:  fnire  usage 
de  l'espadon.  |  Fig.  Prendre,  affccier  des  airs 
de  martre  permises  égaux,  vouloirprimer. 

orn.  s.  m.  montanti-To.  iVom  donné  à 
celui  qui  se  l»BltaK  evee  un  espadon. 

■aaiaAa,  s.  f.  montog-na.  Montagne;  grande 
masse  de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-des- 
ans  du  Icmin  qui  l'enTlronne.  |  Géogr.  ■oMec* 
ne;  élévation  formée  par  une  grande  masse  de 
terre  qui  a  trois  ou  quatre  cents  mètres  de  hau- 
teur.—  Cadena  de  nwntanas;  cliainr  di-  mon- 
tegnes;  suite  de  montagnes  qui  tiennent  l'une  à 
rnMraptrta  btee.  |  Geel.  iÊtmtolUu  primUi- 


v(ir.  montagnes  primitives,  qm  paraissent  avoir 
crées  en  même  temps  que  la  terre,  à  laquel- 
le, elles  servent  d'appui.— ifonfailat  ét  fr«tt«Â> 
eion;  moftlagnes  de  transition;  qui  sont  composées 
déroches  fort  anciennes  aussi,  mais  dsnslesqueU 
les  on  rumitHiicc  à  trouver  quelques  restes  de 
corps  organisés .  bien  différents  de  ceux  qui 
etisleni  sujourd  hni,  mais  doni  l*ergenisati(Mi 
n'est  pas  équivoque.  |  MontaAat  teeundaria$; 
moiitaiçnes  secondaires,  celle  qui  sont  dues  aux 
révolutions  que  la  terre  a  éprouvées  et  qu'elle 
éprouve  Journellement,  ee  sont  surtout  les  feus 
souterreins  et  les  inondetieihs  qui  oppèrentces 
chanjiemcnt. — ^\ontanaa  terciarias:  montagnes 
tertiaires,  celles  qui  contiennent  de  vastes  dé« 
pots  de  coqiMtages,  abandonnés  par  une  mer 
qui  a  jadis  rotivrrt  notre  continent.  |  Montafias 
voleànicas  ;  mont.i'fines  volcaniques,  celles  qui 
doivent  leur  combusiion  au  soleil,  j  Prov.  Los 
hombreê  tt  encnentrant  ptro  las  monfaûas  no; 
deux  montagnes  ne  se  rencontrent  point  mai» 
deux  hommes  se  rencontrent.  |  Fig.  Montniîa 
dehieh;  montagne  déglace. — Moniana  deojfua; 

f;rand  annas  d'eau  qui  se  forme  dsns  le  mer 
orsqu^eUe  est  irrités.  |  Myth.  Les  montagne» 
étalent  filles  de  Is  terre,  cl  on  les  regardait  eom- 
me des  divinités. 
lloMtaAéa,  «a.  adj.  et  s.  Montain;  montagnard 
habite  les  montagnes.  Se  dit  principalement  dise 
habitanta  des  montagnes  de  Santnndar  eudn 
Vour^o*. 

Montaftcta,  S.  f.  dioiin.  de  moNloéla.  Menticukf 

petite  montagne. 
■«itiHMto,V.  Moulura. 
MoaSaAaao,  sa.  adj.  montagno-sio.  Moiitueux, 

montagneux  ;  où  il  y  a  beaucoup  de  n)on- 

tagncs. 

■•■aa*«eia,  Y.  HontatSa  (a. 

■Otttar,  Y.  n.  montar.  Monter;  re  mettre  à  cheval. 
Monter,  faire  un  total.  !  Fig.  imporlcr;  tUre  de 
conséquence.    Montar  un  arma  de  fuego;  armer 
bander  une  arme  à  feu.  |  Montar  en  euidadoi 
redoubler  de  soins,  d'inquiétudes.  {  Montar  la 
artUleria^  monter  l'artillerie.  {  Es tribo  de  mon- 
tar; étritr  où  l'on  met  le  pied  pour  monter  à 
cheval.  {  El  ladode  montar;  le  côté  du  monloirt 
1*épaule  gauche  du  cberal.  {  9nHa  dê  montetrt 
monture  .  animsl  sur  lequel  on  va  h  cheval.  • 
Maoeg.  monlar  en  pelo;  montar  à  poil.  {  Mil. 
Montar  la  guardia;  monter  la  garde.  !  Monlar 
unabateria;  monter  une  batlarie,  mettre  tous 
lescanons  d'an  batterie  sur  leurs  affûts.  ;  viar. 
Monter;  armer,  mcUre  en  état  de  service.  Dans 
un  sens  analogue  se  dit  en  arts  et  métiers.  Mon- 
tar un  reloi;  monter  une  horloge  eu  de  le  mon» 
tre  là  ou  elle  doit  é(re. — Montar  una  màquina; 
monter  une  uiarhine.  |i  jtfonter;  quelquefois  se 
dit  au  lieu  de  «u6tr.  V.  ce  met.  |  V.  t.Mctlreè 
l^amende.  V.  Muiiar. 

Moatarna,  adj.  et  s.  MonUgnard ,  qnl  habite  lee 
montaf,'nes.  |  Sauvage;  qut  Vttdans  lesbtris.  l 
Y.  Guarda  basque. 

■mIm,  «dv*  inus.  pop.  El  mtoe;  et  quend 
même. 

Maaiaacnr,  v.  a.  tnontazgar.  Lever  le  droit  sur 

le  passage  des  troupeaux, 
■aaiaosat  a.  m.  Droit  prélevé  anr  lea  troupeau» 

qui  peieendHine  Umi  à  un  tuirt.  |  Nein  des  eo- 
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droiuparoii  les  troupeaax  paasmit  Ittbitaelle- 
meBtiPwpiilsà  un  autre. 
Stoaie,  s.  m.  mon-ti.  Géog.  MoDt;  grande  messe 

de  terre  oo  de  roche,  élevée  eu  dessus  da  terrein 

qui  l'environne.  1  .Vont;  montaK'if;  i«olf  i'.  ;  V. 
Montana.  For<il,  bois;  lieu  couvert  de  graod 
nombre  d^rbres.  i  Fig.  EmbarraStObslede  dif* 
ficilp  ii  surmonter  [  ft^.  fam.  Parece  un  monte 
sucabeta;  se  dit  allusivement  pour  exprimer 
que  la  téle  d'une  personne  est  bien  fournie  en 
cheveux,  i  Nom  d'un  jeu  de  certes  ob  l'on  fait 
de  fortes  mises ,  c'est  une  sorte  de  baoqae.  Y: 
P  iiira.  !  Talon,  ce  qui  reste  des  caries  après 
qu'on  a  dunné  aux  joueurs  le  nombre  neccessai- 
re.  I  Boh.  Bordel,  lieu  de  débaocke.  ;  anc.  V. 
Morteria.  ;  Andar  à  montt,  se  sauver,  dans  les 
iDontai^ncs,  dans  les  bois  pour  échapper  aux  per- 
séculiunsilcla  juslice.  Dans  un  autre  sens: 
ser  de  fréquenter  un  endroit;  être  déserteur  de 
qoelqoe  lieu.  {  Prov.  Prom$trr  montes  é»  oro; 
promenttjc  des  monts  d'or  promcltre  monts  et 
merveille!!.  1  Monre  lallar  ;  bois  tailles;  bois  en 
coupe  réglée.  !  Monte  de  abetoe;  sapinière:  lieu 

{lantè  de  aapins.  U  ifotite  eomunal;  segrairie, 
ois  commimal,  qai  appartient  an  eomrann. 
Monte  alto;  bQiUde  haute  futaie.  ||  Monte  bajo; 
bois  taillis.  ||  Monfe  cerrado.  Y-  MoeJa.  |  Mon- 
fe-pt'o:  mont-de-piété  ;  établissement  où  l'on 
prête  de  l'argent  à  intérêt  sur  des  objets  remis 
en  gage.  |i  Anal.  Monte  de  Venue;  mont  de  Vé- 
nus, légère  eminence  couverte  de  poils  au  bas  de 
l'hjpogastrei  aa-deasos  de  la  vulve  et  au  devant 
dn  pabis. 

■ontea,  S.  f.  mon-f^-'a.  Coupe  de  pierres.  |  A'om 
donné  à  l'art  de  tailler  des  pierres.  |  Arcbit. 
Montéo;  hauteur  d*nne  voûte. --Jfontea  deareo; 
montée  d*arclie, bantear  perpendiculaire  depuis 
le  niveau  de  te  naissance  de  la  voûte  ,  jusqu'à 
IMntrados  de  sa  clé.  1  Monfea  de  puentc:  montée 
depont,  différence  du  niveau  de  son  pavé  sur  le 
-milieu  de  la  maîtresse  arche  avec  le  niveau  de 
sa  culée.  |  Elévation,  plan  orUMgrapbii|ae  d'un 
bâtiment  sur  le  papier. 

«ontetuto,  ëm,  a^i*  e(  part.  pMi.4e  mMla«r.  T. 
ce  verbe. 

■Mfear,  T.  a.  Ghaaeer  dans  tes  montagnes  i  la 

'  grosse  b^te.  |  Dessiner  l'élévation  d*attbitiltteot, 

faire  un  plan  orthographique. 
MoaCecic*,  V.  Jfonfeetlo. 
MmiMiIllni  a.  np.  dimia,  de  monts.  Monticule; 

petite  montagne. 

Montrcito,  V.  HonteciUn. 

Montenecréa,  s.  et  adj.  Géogr.  Monténégrin;  ha- 
bitant du  Monténégro.  |  Monténégrin;  qai  ap- 
partient h  Montém-iKrn  «u  à  ses  habitante. 

Montrra,  8.  f.  Casquette^  sorte  de  gros  bonacL  de 
drapf  quelquefois  dnpeitaiian  portent  laa  gens 
.de le  campagne. 

HnaAsiNÎpia,  a.  f.  monUrM-a.  Bonnétieria;  Uan 
oH  l*on  fait ,  nù  l'on  vend  de  casquettes,  de  hflU 
netaelC  faits  &  l-usagc  des  Kspagnols. 

■•■ternro,  ria.  s.  mnnté~rn.  itonnetier,  calot- 
tier,  marchand ,  fabricant  de  bonnets.4  L*aaage 
des  Espagnols. 

Montrrey,  s.  m.  inus.  Patiss  anc  On  appelait 
ainsi  une  espèce  de  pAté  en  forme  de  ba- 

,  a.  L  Vénerie;  art  da  cbaaaer  tm  des 


chiens  toute  espèce  de  bétes  Iboves.  U  Véoérinf 
corps  de  veneun^  «t  tottt  ee  Iteoi  ponr  la 
grosse  cbasse. 

>t«r*,  s.  m.  Taneur,  eeUri  qn!  eondnit  la  chas- 
se, qui  dirige  Ics  chiens  pour  les  faire  chasser. 
Monfero  de  etpiaota,  offirier  qui  a  l'obligstîon 
d*sssi!>(er  au  cuuchcr  du  roi.  fermer  la  pSHe  de 
de  sa  chambre  mettre  la  clef  dans  sa  poche,  et 
coucher  lui-même  dnns  une  autre  chambre  au- 
près de  celle  du  roi.  |  Monrero  da  (e6rel,  venenr 
qui  eondnit  les  lévriers.  \  Montera  é»  tretiUeif 
veneur  qui  mène  en  laisae  les  ehieos  eawrnnta. 
Ii  Monfaromayr,  {rrnnd  veneur.  On  donne  le 
niLMiie  nom  au  grand  louvctier,  chef  de  la  louve- 
terie.  ||  Casa  dA  montera,  vénerie,  muette,  lieu 
destiné  i  loger  les  officiers  et  tout  l'équipage  de 
la  Vénerie,  j  Vlontéro  de  eàmara,  c*esl  synon. 
dn  in  inti  i')  de  CSfiinoSd. 

oBiera»,  s.  m.  augment.  de  atofUsra.  V,  ce 
mot.  •  • 

.SionCeN,  adj.  Monlatagnard,  qui  appartient  aux 
montagnes,  qui  habite  les  montagnes.  J  Sauva- 
ge, farouche,  féroce,  qui  ne  vitqnadinalM  bOia. 
Galo  montés,  cbst  sauvage. 
■Mitcm,  a.  f.  MontMa,  ordre  dMvateresque  qui 
soas  le  nom  de  Notre-Dame  de  Montesa,  fut  fon- 
de par  Jacques  II  roi  d'Aragon  en  1317,  après 
I'anéan4asemenl  des  Templiers. 
■MafoMoa,  s.  m.  pl.  Ce  mot  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  familière.  Foy  monfeseot  y 
capeleies,  il  y  a  du  grabuge. 
■Mtrolao,  M.  sdj.  Sauvage,  qai  vit  dans  les 
boia,  qai  est  propredes  bois,  f)  inc.  <g.  f.  ^yrea- 

te,  Jlurnnn. 

M»nti'zunia,  S.  m.  But.  Montézuma,  nom  donné 
à  un  grand  arbra  da  Ifaiiqua,  da  graopa  ém 

malvacées. 

■loaiiA,  s.  f.Mon-t?«Bet.  Montia,  espèce  de  plan- 

te  dont  la  fleur  est  infundibuliforme. 

Monllcol,  adj.  inus.  V.  Montée^  Mon(c4ino,  Mon- 
teron,  HonteuMj  Silvestre. 

Moatleol*.  s.  m.  Ornltb.  .Vonticole,  oiseau  de  la 
'  famille  des  mulets  ou  lraqnets.--Monticole.  U 
mésange  à  longue  queue. 

aiMUciiie* ,  s.  f.  Cofflffl.  Monticbicon,  aam 
d'une  étoffe  de  soie  et  eotou  dea  Indea  orien- 
tales. 

moaiieulariA,  s.  f.  Zooph.  ifonticulairCf  genre 
de  polypiert  vivante  Ibaailef,  daatlaa  «aiaiaai 

sonlinconnaa» 
■wiiifriacil*,  ».m.  montifrinnh-gilo.  Omith. 

Montifringille,  pinson  des  Ardenne!i. 
■•■I  IMS,  s.  f.  Montine,  sorte  de  jeu  qui  n'est 
'  plan  CMiaa. 
moBtiain, s.  f.  m'>nM'-riia.  Bot.  Montinie,  genre 

de  la  famille  d'onagraires,  établi  pour  une  plan- 
te do  Cap  de  Bonne-Espérance. 
■•nliaia4«n,  a.  f.pl.  ■ionlmia''da«s.Bot.  Mon- 

tiaiéaa,  tribu  de  la  famille  d'oaagrariéeai  qnl  « 

pour  type  le  ?cnre  montinie. 
■•■<i«iaa»,d«.  adj.moniinia-tio.Bot.  Monlinié, 

qui  ressemble  à  une  montine. 
JHMllao,  s.  Mitb.  rom.  Montînus;  divioité  ra* 

maine  qui  présidait  aux  mon  tsgnes. 
Moalo,  V.  Monta. 

JBon(on,s.  Monceau;  tas,  amas  fait  en  forme 


de  petit  mont.  !  Fig.  fia  dit  d*an  b 
a'aaibaa  à  riaa.  Faiteifa  manfais.— Jfa  ms 


qai 
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Y«N  ife  A«Mr«;  c'tM  «m  f«r*ODn«  Mie  ,  oiat- 
pru{»re.  }  adf.  ÀtimoRton:  pélcHnèle.  mon- 
4MI  ;  Mflft  onire ,  file-aiéle.-'PAr  i9oa|o«i««  ;  à 
anMBtwt»  ca  giiM*  qMiMUlé.'-llt  laAfM»i»- 

fon;en  bloc. — Al  monîon:  se  dit  comme  «ver- 
«isfteiQf  nt  lorqu'oR  veut  faire  l'objet  de*  traits 
le  pins  graod  nombre  de  pertonnes  réunies.  | 
M$  mn  monton  d$  li«rra;  te  dit  d'UM  poriMM 
trtn-tgée,  «t  qui  n'a  pM  l^oMfB  deiesneni» 
bres.  {  Montan  de  avtriat  :  atlerrisseroent  :  d<^- 
p6t  de  lerre  Utile  par  les  eaoi  sur  les  bords  du 


»y  t.  ■.4tato.  d«  monUm-  Moaee- 
«eint. 

»,  M.  adj.  V.  Mgmtmm. 
iy«t  V.  Marieum. 

mm*  adj.  wttmtmm  'wo.  Monuieax, 
montagneux;  se  dit  du  pays  «à  il  y  en  a  beau- 
coup de  montagnes.  \  Se  dit  principaleuient  du 
terrain  oà  il  y  a  beaucoup  de  (oréis,  qui  e»t  cou- 
vert d'arbres ,  quelque  Mil  d'aillturt  (eue  es 
père.  ;  Moaiueui)  foi  Ml  wifta— Mft  inégal, 
et  coupé  d'esptce  M  ctftM  ftr  <•§  ■MMgiies, 

■•Mdaiialil ,  s.  m.  Bol.  Moalwclii .  nom  doon^  au 
mahot,  considéré  «ooiBÉ  rMBptacant  le  liége. 

mmmUtrm ,  s.  f.  monttm^».  Monture  :  béte  de 
charge  qui  sert  i  porter  l'homme.  {  Haruaii»:  ar- 
«ure  caMiéla  d'an  borne  d'armes.  {  MU  Har- 
nais i  se  tfu^e  tant  da  qui  sert  pour  barnseher 
•a  cbeval ,  et  principalement  de  la  «l'Ile.  | 
Tecbn.  Monture  ;  ce  qui  sert  à  assembler,  à  sup- 

-oerter,  i  fiver  la  psrtie  ou  Itt  yartica  priacipa- 
iaad.aa  objet .  é'aa  «atil^ 

■Méaai* ,  adj.  ai0Noko»-la.  Veooele  ;  qui  n*a 
qo'unoil. 

■■■éoMia ,  s.  m.  Ckir.  Moaacula;  bandage  ser- 
«Mi  à  aaalaair  on  ap^araM  aar  l^m  des  deui 
^aos.  {  Crost.  ilfono<^le;  genre  de  crustacés  qui 
aat  las  yeui  trè8-rap|>rochés,  et  presque  réu- 
nis. 

s.  m.  monoué-lQ.  Marmouset:  mar- 
ifaalioo  qa*on  donne  par  mépris  i  un 
an  petit  garçon ,  même  i  un  jeune  homme, 
■•■umisal,  adj.  Monumental;  qui  a  rapport 
a«s  nooumeots.  !  MoauManlal  :  qui  est  propre 
]  JfaaBMBlvl;  graa4iaae»du- 


 —^-^ ,  fnonoumén-to.  Monument  ;  ouvra- 
ge d'architecture  o«  d'sculture,  faite  pour  traas- 
^4  |g  posiérité  la  asémoirc  de  qaelqae  |per> 
''fltasire  ou  de  quelque  évéaement  im- 
k.  I  Monument  ;  édifice  antique ,  parce 
qa*U  perpétue  la  aiémoire  des  temps  anciens. 
Âaas  aa  aaa*  analogue  on  appcUe  monument 
T^wlqua  idIiwÉafaB  qai,  par  taa  mérite, 
par  sa  solidité  sera  dans  les  siècles  futur<i  un 
témoignage  de  l'existence  des  générations  pré- 
aaatea.  |  Monument;  signe,  marque  propre  à 
imtaatira  à  la  poatérité  qaaiaaa  chose  mémo- 
rafelB.  ^  SotfmMiit:  MMee  qnt  impose  par  sa 
grandeur  ou  par  son  ancienueté.  |  Fi^-  Monu- 
maat  ;  ourrage  de  littérature  :  de  sciences  et 
étâ  am  fai  aal  véaéia  par  la  postérité  ;  Mo- 
aaaMal^  tombeau ,  sorte  de  chapelle  impro- 
tisia,  dont  la  forme  varie  inSoimeot,  et  06  Von 
dé  ^)  ^  le  Saint-Sacrement  le  jeudi  saint, 
mm^m—^u^^mMiOri»-  Af r. (ILpaxK; #K4é^ 


de  pèche. 

Mmkom  ,  s.  m.  mar.  Mous!«on  ;  vavt  réglé  al  pé- 

riodiilup.de  la  mer  des  Indei^,  i* 
■•te,  a.  f.  mo-^na.  Poupée*:  Sgara de ' feOMBa 

qui  sert  de  roauequin.  Peu  usité.  \  Dans  quel- 
que» provinces.on  désigne  sous  ce  nom  tout  dé- 
plaisir, une  fâcherie ,  une  tristesse.  |  Fig.  faa. 
Ivrognerie,  if raMp.  Mafia; oaaaiaad  partieo- 
liérement  par  ce  nom  one  aorte  Û9  eoiffare  sur- 
posée  dont  les  toreros  ornent  leur  t^le. 

M»ûm,  mo-gno.  Tignon  ,  chignon  ,  tortillon,  Dor- 
tion  de  cfaieveui  que  les  femmes  entortilleatoar^ 
rière  leur  tête.  |  Uuppe:  touffe  de  plumes  que 
certains  oiseaux  ont  audessus  de  la  téle.  ||  Ca- 
dag^n  ,  ratogan  ;  n«B«4l  qoi  aMasha  ka dif f au 
prés  de  la  téie. 

leteJa ,  ém,  adj.  mogno»^.  Sa  dit  partienliè* 
rement  de  certains  oiseaux. 

M*«»«  ,  s.  m.  nM>o-s«o.  Jlfamm.  Moose ,  roose  ;  es- 
pé.  e  de  ramiual  da  la  lf«iT*ll«-lmay  acci* 
dentale. 

■»iMe-Mi ,  a.  m  Afo-pie>aa  :  aom  doaaé  par  le* 

Chinois  à  un  arbri^^t  au  dont  les  fruits  sont  des 
baies  que  l'on  empluie  a  culurer  en  pourpre  bril- 
laolalaagilaaai  «t  les  autres  alimenls. 

Mpp«»a,  s.  f.  moo^téà.  Zooph.  Jfopsée  .  genre 
de  polypiers  coralligènes  flexibles,  établi  pour 
deux  espèces  de  l'ucéan  indiens. 

■•IpapieMoe,  s.  et  adj.  mopsaj)i«n-«é.  .Uéogr. 
Mopsopiea  t  habitaat  de  Jfopsopie. 

M«M«ia  ou  Map**.  Myth.  Mopsu$;  aam.da  plu- 
sieurs augures  hu  do\  iiis  grer;». 

Moqua,  s.  in.  niolin.  Hclal.  ifuqua  :  pratique  au- 
peratiiiaose  des  mahométaas  de  certaiufa  ro9*> 
trées  de  Mada.  BUa  caaaiale  ea  nae  eapèce  de 
course  par  les  rues,  pendant  laqii^lla  oa.ttt» 
tout  re  qui  n'est  pas  rousi^man. 

Maqurar ,  T.  B.  Maryavj  avair  la  morve  aa  aag. 
Il  Se  iroo.  pour  plearar,  pleuraicher,  verser 
quelques  Isrmes. 

Moquer»  ,  S.  m.  moki-ro.  Mouchoir  ilo  p>>che. 

Mo^Moln,  s.  f  Comm.  .tfoquetle  ;  éioilé  i  Irame 
et  à  ebatne  de  fil ,  veloutée  ea  laiae  dont  on  fait 
des  tapis  de  pieds,  ou  dont  on  rouvre  des  sièges. 

Mo^aeSe,  s.  m.  Morniile .  gourmadc  :  coup  de 
poing  sur  la  nez. 

Ma4Mtoflr,v.  a.  pop.  «Voroifler:  d^aner  de» 
gonrmades ,  de  coups  de  poing  sur  la  an.  fl  aae. 
V.  Moquear. 

Mo^aeleorae,  v.  pron.  VMkitiar-ii.  Se  moriii- 
Icr  ,  se  doaaar  mataaUemeat  dea  caapa.'  de 
poing  sur  le  aex.  1 

Ma^ttirera ,  ra.  adj.  Morveux;  qui  a  de  la  oiar 
ve  au  nez. 

MasiHilmra ,  a.  m.  .Bot.  ilfoquUicr  ;  genre  de  la 
famille  des  rasaeées  étabU  peur  un  arkrc  da  la 

Guiane. 

Maqallla ,  s.  m.  Art.  véter.  tMo<uU-o.  Nomde 
certaines  maladies  qui  attaquent  principalement 
lescbevaut  etiea  cbiena  lorsque  ces  animaux 
sont  jeanca.  Il  Pépia:  «udadta  des  pooles.  Jfa- 

quillo  y  codiUu\  ?e  dit  ou  jeu  de  Vbombre  lors- 
qu'on gagne  la  poule  après  avoir  l'ait  «fodicilte. 
n  Fig.  rsm..?iar«M9Ha  tUnamafaîMe;  il  a  laa-  * 
joars  la  morve  sa  «sa. 
Maqalala ,  ft.  ff.  moikf»t«ia.  Relst.  Jfoquisie;  nom 
que  les  habitants  de  toango,  de  Cacorige  .  et 
qaeh|a«a  autres  peuplas,  de  la  Ba^e-Etlopie 
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(liriinpnl  à  li'urs  d^mnnK  r«mili«>rs  ,  i*l  i  lrar<i 
hIkI^?*.  ' 

Maiiiilia,  H.  f.  Ritupip;  guulle  d'pau  qui  découle 
du  iipz.  I 

Mui|uit».  9.  m.  diinîn.  d<r  moeo.  V.  ft  nfot,  ' 

MorM.  ».  f.  l'ral.  Délais;  rf lardemf lit  ;  qui  a  la 
qualité  muralnire.  ||  But.  Mûre;  fruit  produit  par 
le  inàrier.  ||  Zanntnvrn:  màrc  sauvage.  ||  Mau- 
re, dit  d'une  fpintnr  qui  est  née  dans  la  Mauri- 
tanie. Il  Ser  mai  negro  qne  una  mura  «  être  trCR- 
noias,  en  partmt  des  choses.  On  dit  du  tnémé 
feriffr  lot  njnt  mas  neyro*  aue  la  mora  :  avoir 
de  beaut  yeui  noirs-  ||  Veria  mora  ;  nom  vul- 
gaire de  ïa  moelle ,  «spèce  de  ^olanum.  || 
Anr.  art.  mil.  Mora  ;  nom  qu'on  donnait  chez 
les  Locédémoniens  a  un  corps  d*infantçrie  de 
trois  cents  ,  linq  cents,  sept  cents  ou  de  neuf 
cents  hommes.  On  n'y  lecevait  que  des  hoin- 
mes  libres,  depuis  trenl  ans  josqtl'a  sohantc. 

Morablo.  s.  m.  pup.  rnor(t-6io.  Nom  qu'on  done 
quelquefois  au  vin.  V.  Mostaijan. 

Morubiln  ,  s.  m.  Morahile;  secialcur  de  <9foho(- 
dm  :  pclil-nis  d'Ali  et  gendre  de  Mahomet.  Les 
ïélés  de  celte  serte  embrassent  la  vie  solitaire. 
Il  :ï/orBbile  :  ou  diinna  en  général  ce  nom  au\ 
nuiliomelans  qui  font  profession  de  science  et 
d«  sainteté. 

Mnrai»itiM« ,  s.  m.  .V/étrul.  .l/oraliiiin  ;  monnaie 

des  ;>/flures  en  Espagne. 
Moi-Mhito ,  Y.  Mornbita. 

Wornrlt».  trUu.  adj.  morat-rhrr.  Viole!  ir^s-foit- 
cé.  presque  noir.  {\  Areituna»  •m«rrtc/ioi  ;  olive» 

qui  coinmeui-ent  h  nuiicir. 
.noritfla f.  .Ifanoir ,  séjour ,  demeure  habita- 
tion :  Ihmi  oii  l'on  a  lité  sa  résidence, 
itumdo.  lia.  adj.  mnra-do.  Violet  foncé;  couleur 

qui  ressemble  à  cetui  de  la  mûre, 
.«•riirtur,  ra.  s  Habitant  ;  celui,ci'llrqnia  sa  de- 
meure lixe.  Il  Ant.  rom.  Jfunileur  ;  oflicier  em- 
ployé dans  les  courses  du  cirque  pour  empêcher 
que  les  chars  ne  partissent  avant  le  signal.  I>sns 
ce  sens  on  dirait  mieux  Dfmoradar.  V.  ce  mot. 
WoraBu,s,  f.  morn-ga-  Nom  qo*on  donne  sur 
les  côtes  de  la  .Hédilerranée  en  Espagne  k  une 
t»\ti(t  de  der  champêtre  qu'on  fait  avfc  du 
poisson  rôli  -ur  la  braise,  ou  de  quelques  vian- 
dcs-apprélées  de  la  même  manière.  ||  Botte  que 
font  les  glaneuses. 
Morasetru,  s.  m.  morag-hftrss.  .Vvtb.  .Woira- 
getés;  surnom  sous  lequel  Jupiter  était  honoré 
en  Arcadie,  en  Elide  comme  dirigeant  les  Par- 
ques ou  le  sort ,  et. 
Moral,  s.  m.  mora-i.  Relat.  .MnraV,  lieu  consacre 
«u\  sépultures  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
C'est  ausisi  un  endroit  du  culte.  On  dit  aussi 
»'.  Huraï.  r  >^  .j 

Moraia,  s.  m.  mora-\t.  Chron.  .Voraïs;  un  dc.i 
mois  des  Arabes,  qui  répond  au  mois  rl'aoAt  '  | 
Mesure  de  conlenance  qui  était  en  usage  dans 
quelques  lieux  des  Indes  orientales. 
Maral,  s.  m,  moral.  Bot.  Mûrier:  genre  d'arbres 
qui  fait  partie  de  la  famille  des  urlicacées,  et 
dont  on  connaît  environ  vingt  vspéies  qui  pour 
l«  plupart  Iwbltenl  les  régions  inlprtropic4ies. 
l.es  mûrieib  sont  des  arbres  de  la  plushante  im- 
porirfnce,  surtout  eu  ce  que  leurs  feuilles  SM- 
vt'iit  de  i^ourriturt  aui  vers  à  soie,  et  en  ouli  c, 
■pan  e  que  jiUtsieurS  e^p«Vc>  •  pt<HhiiîM»nJ  d'êC'e  * 


lleiits  fruits  alimentaires  connus  sous  le  nom  de 
mûres.  |  Moral  neyro;  mûrier  Doir;  mûrier  qui 
porte  des  mûres  noires,  rafraîchissantes,  dosl  le 
parfum  et  la  saveur  sucrée  charment  les  gotir- 
mets.  On  peu  en  faire  une  sorte  de  \iu;  ea  les 
mettant  lermcnter  dans  une  certaine  quantité 
d'eau.  I  Ses  feuilles  peuvent  remplacer  celle:»  du 
mûrier  blanc,   pour  la  nourriture  des  vers  à 
suie.  I  Moral  blanco,  mûrier  blancV.  Morera. 
I  Moral  amarillo:  mûrier  jaune;  mûrier  d'A- 
mérique, quisert  e«  teinture,  ||  tioral  payelero, 
mûrier  à  papicrt  gVand  arbre  de  la  Clùne  et  du 
Japon,  qui  donne  une  sorte  de  lUssse  dont  oo 
fait  du  papiîret  des  étoffe*.  |  Moral  ft<r«t(r«; 
mûrier  sauvage,  mûrier  des  haies^  espèces  <la 
ronce,  qui  porte  des  mûres  noires,  eu  bteues.!^ 
Myih.  Les  poètes  fcigneul  que  le  mûrier  fut  leiDl 
du  sang  de  Pyrame  rl  de  ihisbé,  el  que  les  mû- 
res qu'il  portait  devinrent  rouges,  de  blanches 
qu'elles  étaient  auparavant, 
■oral.  adj.  Moral;  qui  concerne  les  roceora.  {  I«o- 
Inifia  moral\  théologie  morale;  celle  qui  traite 
des  cas  de  conscience.  ||  Tevloi/u  moral;  théolo- 
gien moral;  celui  qui  traite  des  chose»  qui  con- 
rernent  les  nueurs,  selon  l'Kvanv'ile  elles  prin- 
cipes de  la  religion  chrétienne.  Filosofta  tnoral: 
philo^ophie  morale;  partie  de  la  philosophie 
dans  laquelle  on  s'on-upo  dcsma-urs.  |  Virla-. 
r/e.t  mnralfa^  vertus  murale»;  relies  qui  ont  pour 
principe  les  seules  luiniL-res  de  (S  raison.  |  Mo- 
ral; qui  renferme,  qui  professe  une  morale  fort 
saine,  qui  a  des  mreurs;  qui  a  des  principes  •  i 
une  conduite  conformes  a  la  morale,  ||  Moral;qni 
ne  tombe  pas  sous  les  sens,  qui  est  uniquement 
du  ressort  de  l'intelligence.  !|  Evidantia-moral, 
évidence  ou  certitude  murale,  fondée  sur  de  for- 
tes probabilités,  toile  qu'on  pe«t  l'airoir  sur  iM 
choses  nrd'maires  de  la  vie.  |  l'rueba^demostra- 
rion  moral;  preuves,  démostralioo  moralo;  preu- 
ve fondée  non  sur  de  faitA  et  des.  calcuU  riyao- 
rcux,  mais  sur  des  raisonnements  présentant  de 
grandes  probabilités.  ||  Sfntido  mvraU  sca» Mo- 
ral interprétation  qu'un  donne  à  rEentut  e,  dans 
l'intention  d'eu  tirer  quelque  instruction  pour  les 
mœurs.  I  Intereu»  morales:  intérêts  religiem 
et  pulitiques,  en  un  mot.  lnus  les  inlcréls  de 
I  Aine  sont  compris  dans  les  iiiiciéls  inoraua. 
Jlloral.  s.  m.  Moral;  ensemble  de  nos  facultés,  de 
,    no*  facultés  morales. 

Moral. s.  f.  Philos.  Morale;  science  des  morttrs,  re- 
posant sur  trois  principes  l'aniiamenloai;  la  na- 
tion du  bien  et  du  mal;  la  notion  du  devoir,  ou 
l'obligation  de  faire  le  bien  ou  de  fuie  le  ^qnal; 
la  notion  du  mé4rite  ou  du  démente.-  oo  la  Germe 
croyoncc  que  celui  qui  fail  le  bien  mérite  récom- 
pense,-et  que  celai  qui  fait  le  mal  mérite  puni- 
tion. Le  premier  do  ces  principes  louche  easen- 
liellrmeiil  à  la  pUiitisophie,  la  pulitiqae  etis  re- 
ligion, forme  une  étude  spéciale,  elle  repose 
sur  toutes  les  grandes  facultés  de  l'àmc,  l'inte- 
lligence, la  sensibilité  et  la  liberté,  etipotir  mis- 
sion de  régler  la  vie  entière  de  T homme. Enseig- 
née comme  tlle  doit  l'être,  elle  est  a  la  fois  le 
plus  puissant  aunliaire  de  la  religion  et  de  la 

Kolitique  et  le  plus  glorieux  triomphe  de  la  phi- 
Mopliio.  Il  Moral   pùbiica,    morale  publiquet 
iiifiiale  rélévée;  {lar  la  4*onscieace  et  la  raison 
'•      Ions  •IrsUhiiqtme'i.  !l  Mct  nl  ndiurnl:  moral<* 
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natureUe  :  relie  qui  est  (bvdétf  tQr  l««  prin- 
,  cipeâ  de  la  iot  naturelle,  y  îAoral  divina;  mu- 
i  raiWdiffine:  cpUc  qui  est  renfermée  eu  sulis- 
>  dans  l«  détaipgiiei  cl  «i  nijtêu  mà\  hom- 
les  préceptes  d«  It  M.MUir«llê.tl1i«raf 
rrif'iotia:  mnr4lediréUemrt  celle  qui  consiste 
.  >  éêus  les  préitpplfs  dnnoéspnr  JteM  Crt»t,elcon- 
«lilMaB  dans  l'Evangile  el  la  trUHUVê»  \  Laiftoral 
:frii» MNa  «6 ra:  U morale  d'un  ouvragei  1»  leçon 
de  morale  qui  en  résulte  il  leonol.  Les  nUiibuls 
-■.las  plus  ordinaires  de  In  morale  sont  (in  livre 
giuiafrcw  cl  une  règle.  Soi(vciU  oo  lui  donne  un 
i9pifcilil»lane,4udice4a  ISmcucc  o«  «lat  mman 
pares  el  bien  réglée».  Le»  artiste»  la  représen- 
ta t«nt  qarigaerois  sous  la  figure  de  Minerve,  avec 
aanlasqueen  tcu.  surmâfllé  «d'ilM  .«kcâflle, 
i^#inalMl«4e  la  sagesse. 

%HiimtS.  L  maraUg-ha.  MofalHé;  aensmaral 
d'un  P(pn!o};ur.  elc. 
ralldad,     f.  muralidadil.  Moralité;  rcllexion 
\  MornUdad  wiêUmmms  «oraHié'ahré» 
:j^enne.  ||  Moralité;  sens  mural  que  renferme  un 
niirfi&itoitrf  fabuieui  ou  all«-^uri>iiM' ,  Imt  moral, 
t(^>4'uQ  poème,  d'une  pièce  de  thoîktrc.  d  un  ouvra- 
:m$t  littéraire.  U  Moralité;  pciitepiéc«  de  vers  qui 
-il|iaigUcai  on- précepte  utile  pour  sffhian  ce«iper- 
»9t^lltr  dans  la  commerce  de  la  vie.  i|  Moralité,  ron<i 
^cience,  disceriii-ment  mural.  |  Moralité:  rappuri 
des  actions  avec  les  principes  de  la  morale.  || 
I|fl0f  atiià.««aolère  lnara^  itriKip9s,M«ci4lane 
*^H>*ei 


■i*r«iiiiin«,  s.  m.  «lardlis-fno.  Philos.  Moralisme; 
<    iout  système  de  philoscfkie  qui  néglige  les  élu- 
è  <9ka  psychologique»  et  oalalogi<iucs,  pour  s'atta- 
itCKber  «acUisivement  ,i  la  morale.  |  Moralisme; 

^  Croyance  religieuse  des  personnesqui  laissent  de 
<n^tè  les  dogmes  el  intime  le  culte,  pour  ne  SVW'^ 
ru£tttper  quede&lMnaeaœuviesw  ■  ,      .  r  i/ 
|ltor»il«««,8.  m.  «icraKikvfa.  JjRmlisIe:  éctkaia 
qui  traite  des  moeurs,  qui  compose  un  trnité 
..|j>«ompiet de  la  science  murale,  dans  lequel  il  re 
«Uri'nwnte  jnM]u  au  principe  de  nos  aelions;qni  en 
M^Usiwf  lie  les  motifs ,  qui  éoumèrc  occ  devoirs 
Jtmémnk  chcqn»  elMse  4c  ta  eocilté  1m  ts«Mis 
qui  lui  convientieiit.  II  .Wnrali^lp ;  écrivain  qui 
..«L  ^  cemplail  à  reproduire  dans  des  portraits  »a- 
t|r^^|iriivactlcaticesde  la  sooiéié,  ses  ridicules  on 
•IMM tvaicnyOcmme  Théapbrssle,  Ju vénal ,  La 
Tlruyère,  et  en  générsl  tous  les  poètes  comiques 
;ii»i|u  satiriques.  ||  Aforal'iste;  écrivain  qui  ae  prend 
idUhHrltn  po«u  ai4eiid:èl«4a,el  qui  Ucbade  fiiire 
mBm  tmkmhm  p«feM«i^Ma  qaMIfsit  m  fond 

;*  de  Sa  propre  conscience.uMoralisle;  celui  qui  en- 
aeigne  la  owrale.  |  Morali&te;  œ  du  aussi  dans 
«iJL^aens  dc  novnliaciir.l^&'flmvlcip  •wai  «dldi- 

■   .'un  <  t  ■.<'''MMI^;'>i;: .  -r^r.  :!.»- 

imm  a.  f.  mtoMHwàakm,  KM,  Morali- 
tllon;  action  de  rcndilp  mattè^  (U  dnancr  des 
.■««lirlncipeaniorattiL. .  -  ....  n  ..::t..  \* 

aMrnU— de»  Idj*.  Cl  pcrtr.  PMC»  ic  «crol^r. 

-Moralisé. 

rflnrnllaadar,  r».  ad j.  Moralisateur  ;  qui  est  pro- 
pre à  moraliser.  ;i  .>/>n  ali.scur  ;  celui  celle  qui 
ijadlffirlapcrtnr  mnrilr  tu  quelquefois  même  «e- 
yWqni  «acrnlisc  ipacpcii. 

.  ■•rnllaiir,  V.  o.  Moraliser;  faire  dos  réflexions, 
ir^-ika  diseriaticns,  des  Ic^aa  morales.  ^  Fig«  Mo- 
^^nliicrs  ccnrit  4Mc«m  d«  «criie.  ||-iu.<#»aiofa- 


liaer;  faire  de  ta  morale,  ou  uni!  morale  i  qnfl- 
qu'un.  U  Moraliser;  rendre  mural, engager  quel- 
qu'un à  lifS^rmcrccsmoeurâ.  f 

mwmUtmtm*  V*  pKMu  «ftriiii^r-i;c.  Se  morali- 
ser! réfbmer  ses  rocBors. 

if  >>i- iliii('nt«,  adv.  mora!mén-tê.  Moraletnenli 
^tinani  les  règle»  de  ia  mo'sic.  |j  Vuair  moral- 
mfnie  hieni  V4f re  morclcmeal  bien»  stiivsnl  lec  • 
<•l'll1e^,  lu!nièrc<i  de  la  raison.  Il  j|fora|in«nf«  hn- 
hlando;  moralement  parlant;  vraisserablablei 
ment,  el  selon  U  s  n  ^Ic-i  de  la  rertitude  morale- 
11  if0r«4meMl«  imfioêibUt  ciarlo;  momlcmc*^ 
impossible,  mcraicmwit  càr. 

JB»r«Mdl«ln,  s.  m.morunrftf-ro.  Hist.  Morandi»- . 
te;  nom  qui  fût  donné  aui  partisans  du  g«iiiter- 
nemenl  républicain  à  Gènes  enl7V7,  parce  qu'ils 
m  rtettsaaicni  diei  un  citojcn  ncmmé  Mo- 
rend!.  .....  • 

Homama,  S.  m.  MC  8é|c«r,  dcitclirc.V.IlK. 

rada, 

■•rM>,;K.  m,  mcrar.  Hcacwmr^  licMlcir*  aéi- 

jouroer. 

M«raio (M.  ad j.  mora-(o.  Poés.  Moral;  on 
dit  d'un  poème  qui  a  trait  aux  inaurs.  ||  Cbim. 
Morale  ;ael  produit  par  la  combinaiS4ia  de  l'acido 
moriqnc  a? ce  une  base  scUfinble.  ■    .  t.- 

n«»r«t«rl«,  s.  r.  morato-ria.  flépil:  délêi  MCCrdé 
à  un  di^liilcur.  l  Demeure.  '  : 

■■•rfcifirx,  s.  r.  Peint,  el  sculpl.  Morbidesset  mol- 
lesse et  dèlicatcaaa  dts  chairs  dans  une  figure, 
s«rt«ini  dans'Ies  ebcirc  des  femmes  et  des  cn- 
fanl<i.  1  Morbidesse;  s'est  dit  pour  qualité  de  re 
qui  est  duui  au  toucher,  cl  par  eitension,  dé- 
licatesse, dans  les  atiitud^â,  la  dèmarclM«t  les 
manières:  malleoic  aimnblet  mêlée d'.VMtor- 
tc  de  lan;;ueur.  •  •  - 

■érlildo,  4n.  adj.  mor-bido.  Peint-  et  sculpt. 
.  Morbide:  se  dit  deaci|airs  roclleroenl  et  doUca- 
icment  «iprimécn.  H  Méd.  Morbide:  quia  rapport 
àU  maladie.  ||  Afeceion  môrbida;  affeoliun  mor- 
bide, qui  caractérise  une  maladie.  ||  Ce  mot  est 
souvent  employé  par  les  auteurs  latins  et  les 

.  médecin»  dl^a  la  wn»  de  malade,  maladif«.mai- 
catn,  <|u{  cause  1«  maladie,  qui  en  csl  1*CÂI,  le 
résultat,  le  symptôme.  Mais  c'est  surtout  dans 
les  acceplionsde  maladif,  qui  se  rapporte  a  la 
maladie,  qui  tient,  qui  en  csl  Teffet,  que  le  mot 
morbide  est  devenu  fréquent  dans  les  livres  de 
médecine.  |  Il  serait  à  di^sirer  qu'où  Qt  dispc- 
railre  cette  cunrusiuii. 

■cr|»iAoo,«*.  adj.fm^r^ir^  o.  Méd.  Morbiftque; 
.qui  eansn  la  nntodiCt  qni  appartient  à  In  Main* 
die.  Quelquesanuram  l*^nt  confondu  à  toct  ntrec 

morbide.  ((ài«^i'à»>  r. 

MoHtillofH»,  mm.  adj,  mor(il(o-4sa.  PMll«|.l|Brbil- 

leux;  qui  dépend  de  la  rougéolc.    ,^t  t  i-">v 
Morbo,  8.  m.  mor-èo* iMtOM*  V..VWîirMiM'.l 

M<  >bo  gàllco:  vèrole.iVi.Ap(d«^fliM0V-.||llisrU 

rujiu,  V.  Iclericia,  • 
MorbOAo.  an.  acj.  «lorfro-MO.  Palbol.  Morben»| 

se  dit  de  «e  qui  i»ciH  à4*étiil  dc  maU4ilr.d««n 

qui  en  est  l'effet.  .;        u  ■,:,,>  i 

Morhrni»,  s.  m.  OraitW  MaflMS*» ••MP  -Mlifiin 

du  cocbeeut  noir.  '-.m  K 

m^r9A\mJ^*  t.  inori44Ja>  Bluallc;  étInccUc  ^ni  se 

détache  <!u  liimigiuMi  d'une  larripo.  .« 
Moreitrli»  s.  f-  fnoruhi-h.  BoU  MorcbeUe  ;  genre 
•delc  fawMta.  4pn.>hiny|yiii«S|iW»fccwa«M»lu« 
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•îcnrs  etpêeetAi  onnettiMM-  d'à*  goèl  liès- 

agréabtes. 

Morcilla,  s.  f.  monitl-a.  Boudin,  boyau  ranpli 
de  aatag  elde  graisse  de  pore,  «vcc  rtiaomMMCi 

nécessaire. 

MoretUrru,  ra.  adj.  9.  moriUU^o.  Bondinier, 
cbarentier;  qui  fait  on  qui  vend  desbondios. 

aor«i11o.  Il»,  adj.  ntertiU-o,  On  le  dit  d*iM  che- 
val qui  a  le  poil  d'un  noir  fumé  ettuisant.  H 
Antil:  s.  m.  Partie  rltaniuedu  bras  depuis  l^é- 
p.iule  jusqu'au  coude. 

■orcon,  9.  m.  mor  •on.  Oroe  boudia.  |)  Fem.Hoai- 
me  trnpa ,  groft.  court  et  matfelt. 

Mordueldiid.     f.  mnrdrtiidadd.  D'\d»cl.  morda- 
citéi  qualité  corrosite  par  laquelle  uo  corps  agit 
•vrmi  autre  et  le  diaaoui  en  tout  on  en  partie. 
i|  Arrêté  mordante  d'un  froil  vevi,  etc.  |  Fig. 
Mordaeité;  médisance  aigre  cl  piquante. 

■ordMrilla,  «.  t.  dlB.  dit  uasfdflM.  PMél*'  nor- 
dacbc. 

■er«ué«etal.1loréndi  dom  que  ton  6uèbres  et 

le  mabométans  danaent  à  l'auge  de  la  mort. 

Mordante,  s.  m.  mordan-té.  Tecb.  Mordant; 
tringle  de  buis  avec  laquelle  le  rorapoeiteur 
d'imprimerie  relient  la  copie  sur  le  visorinm. 

■oMaio,  s.  m.  morrfo-to.  Relat.  Mordatet  »t  dit 
parmi  les  Turcs  ik'sréncpals  qui,  après  avoir  ab- 
juré l«  christianisme  par  le  mabométiame,  re> 
-  -vi^nneurt  le«r  fremieteeroymw  ctltbfnrMt 
ensnMe  pur  la  sprotide  Fois. 

Mordna,  adj.  Mordant,  mordicanl,  âcre,  corrosif. 
Apre  au  guût.  ||  Hordiot,  mordicant,  qui  médit 
qui  critique  Mnèrement;  caustique,  satirique. 

Mordus»:  a.  f.  morda-ta  Bailton  i  instrument  que 
l'on  mcldansla  bnuchepour  empêcher  de  parler. 

MordasMcnic,  adv.  mordasmin*!^.  D'une  ma- 
nière mordente,  tvee  Acreté,  avec  morieetlé. 

M«r«ed«r.  rm.  adj.  Mordant,  quiMOfd*  QSntyri- 
que,  critique  âcre  et  mordant. 

Wordrdvru;  ».  f.  mor4édoH-ra.  Morsure,  action 

•  de  mordre,  u  Moi  sure;  pitie»  MenrCriaemu,  mtr- 
«    «fue  faite  en  mordant.  ||  Jfbria<tuni  a<nipfe; 

morsure  simple,  celle  qui  est  faite  par  un  ani- 
mal qui  ne  latse  aucun  virus  dans  la  plaie.  [] 

•  Mordeéura  eomplicadn;  morsure  compliquée; 
celle  dans  laquelle  ^animal  a  déposé  on  virus 
ou  un  principe  vénéneux.  i|  Fig.  Morsure;  effet 
de  la  médisance, de  la  mlomnie. 

MuB#c«hi,  mtorii-4cki.  Patbol.Mordeckieomor- 
debi;  maladie  des  Indes  qui  ressemble  an  dio* 
léra.  Elle  ronsiile  dans  un  dérangement  des 
fonctions  digeslives  causé  par  la  chaleur  conti- 
nuelle du  climat.  Far  la  cbaleur  quelle  excite, 
et  le  froid  qai  lui  succède.  Cette  indisposition 
parah  n*avoir  lieu  que  ai  les  habitants  manfent 
avec  excès. 

MMNiela,».  f.  morda-lu.  Enlom.  Mordelle; jenre 
de  eoléeplérea  hétéremèeta  a  anieMwa  fliifbr- 

mescomprenant  une  \inglaine  d*enpèca>  .dont 

presoue  toilics  halùteni  l'Europe. 
■ord«lu«.  adj.  Enlom*  MerdeUona, q«l  faNani- 

bleà  une  mordelle. 
*  ■ne^luMou.s.  tt.pl.  mofdiMo-fi^ta.Eetoro.  lfor> 

dellones;  tribu  delà  famille  des  coléoptères  tra- 

irbélides,  qui  a  pour tjpe  le  genre  naordelle*- 
■•Mai,  ».  a.  Mordre;  serrer  afee  lea  deMa.  | 

Mordre;  causer,  eniimrr  les  métsax.  |  Grav. 

Mordre;  faire  mordre  one  pisnrhs,  lui  fsire 


éprouverTefrelde  l'eau  forle-nFig.  Mordre;  mé- 
dire, critiquer.  !|  Fig.  faro.  Haeermoder  tlajof 
del  ajo  ou  en  el  ajo  \  mortifier,  faire  enrager.  | 
¥if,  Morder  rt  freno;  fooger  son  frein,  u  Fig. 
Afa'rdarae  lia  i§4o$t  ae  ronger  les  doigu,  se 
manger  de  colère.  |  Fig.  Jlford«ri«  fa  lengua;  »e 
mordre  la  langue,  ae  faire  violence  poar  se  taire, 
n  Fif .  ISam.  jHbrderae  loamonoa;  enrager  dcM 
pouvoir  faire  ce  qu'on  voudrait,  j  v.  n.  Mordre; 
se  dit  des  animaux  qui  ont  la  coutume  de  mor- 
dre, des  oiseaux,  de  quelques  insectes  de  qnel- 
quca  instruments  qui  serrent,  qui  pincent,  u 
Mordre}  se  dit  de  pinaleura dioece  InaniMéei. 
qui  rongent,  qni creusent;  qui  percent,  comme 
l'eau  forte,  la  lime,  un  clou.  ||  Impr.  Mordtr  la 
fratqu9tai  mordre  la  fruisqucite;  sedillen  ' 
qu'un  ou  plusieurs  bords  de  la  fraisqueite  con- 
vrent  quelques  portion»  de  page,  et  les  empé- 
chentde rerevoir  l'impression.  ||  Mordreiengrai- 
ner,enpnrtoni  des  dénia  d*une  roue.  ||  Fig.  Mor- 
dre; médire,  reprendre,  critiquer, censwarnvee 
malignité. 

mordrsin»,  s.  m.  mordék«t-no.  Pathol.  Mor- 
dexin:  vomlsaeroenteeUwieleiMatKi  eapèaa 

de  rholéra'-morboa. 

■•rdiruciM,  s.  f.  mordtlasîon.  Fatbal.-  Mardi- 
rat  ion<  picotement,  g  Mnidicelis»!  acHim  dacn 
qui  est  niordicant.  . 

■orAumaao,  part.  préi.  de  merdieur.  ||  Didaci. 
Mordicant;  Acre,  picotant,  corrosif,  j  Paibol. 
Mordicant:  se  dit  d'une  roordicatioo  de  U  dia- 
lenr  cutanée,  qui  imprime  une  sensation  de  pi- 
cotement desagréable  ao  doigt-  qui  toMbft  In 
peau.  C'est  la  même  cboae  que  i^âlaiM êoM* • 
FiR.  fam.  Mordicant:  qui  aima  à  Médira  «  à  Mil- 
ler amereineot  i  critiquer. 

■urMettatM,  a.  m.  pl.  «iordilkd«-(^«s.  Entom. 
Mordicantes,  mnnrhes  h  deux  ailes  dentelées  qui 
sucent  le  sang  des  animaux,  comme  les  cousins 
les  stomoxes,  les  hyppohosques. 

Mor<éienr»  v.  a.  Pieotter;  on  le  dit  d*una  huMa»r 
meriHeante.  |  Mordre  ;  piquer  en  peitaM  4m 
acides. 

M*rdieailTo,  va.  adj.  mardi  ati-vo.  Mordicant, 
âcre.  •  ' 

Mordidu,  s.  m.  mordi-do.  Petit  morcMV  qB*on 
dte  d'une  chose  avec  les  dents.  (1  nart.  paaa^  de 
morder.  |  adj.  Mordi.  |  I%«l 
que  de  raiaon. 

.HtocdliMaCu,  a.  'ffl.  mardttn 

vernis  qui  sert  à  fixer  l*or  en  feuillei  que  l'on 
applique  sur  du  cuivre,  do  bronzette  u  Se  dit 
des  substaMM  qui  mordent  sur  le  boia,  ^te. 
Il  Ifordant;  agent  à  l'aide  duquel,  danami  bM 
particulier,  on  attaque,  décape  on  corradblea 
aurfacpsmelalliques.  ii  Teint.  Mordant;  substan- 
ce au  mojen  de  laquella  ou  parvient  à  iaer  les 
«anleuraavr-làlaine.  laeale,  w  ceten,  aMi  I  QffWI. 
.Vordantst  nom  qu'on  a  donné  aox  den  gran- 
des pattes  de  i*éerevisse.  ||  Bob.  Cisaaua.  V.  Ti- 
ptroa. 

Mord  mut ,  s.  m.  Calandre  e«  chamniain  ( 

te  qui  ronge  les  bléa. 
HordimirNio.s.  m.  Morsure, 
-    de  mordre.  V.  MordMura. 
l^rdNMMVf  V.  a»  Mordiller, 

et  à  plusieurs  reprises.  ||  H  s'emploie  i 
me  neutre.  ||  .M  ordre,  v.  Mwrdf. 
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••ntiMo,'  s.  m.  Jforture,  coop  dedfnl.  ||  Morcesu 
^■*6d  emporte  avec  les  dents.  ||  fiordUoo  dera- 
■m:  morsure  de  frenoaille;  uom  vulgaire  de 
U  morénf ,  plante  aqaatique. 

M«rMiie*«,  a.  m.  .tforsure,  eonp  de  deot.  V. 
Mordisto,  mordedura-  ||  Bot.  Remors,  mors  du 
diable,  scabiruse  des  buis,  plarilr». 

mmeiàér^.  M.  adj.  Mordo#e:  qui  est  d'one  coa- 
lear  brunf  mêlée  de  rouge.  ||  ZodI.  Mordoré;  qui 
eat  d  um*  ronleur  dorée  inélée  de  noir  et  de  rou  - 
geitre,  comme  le  crprin  mordoré. 

a«rdérett.  S.  m.  Mordoré  ;  cauleur  mordorée, 
brun  mété  de  rouge.  ||  Ornilb.  Mordoré:  espèce 
de  pigeon.  ||  Jfordoré;  espèce  de  tanjtara.  ||  Mor- 
doré; espèce  de  bruant  de  l'ile  de  Bourbon. 

Mar^ttaw,  adj.  etsubat.  (iéogr.  Mordouaa«mor^ 
duaii  ou  Mordicin;  nom  d'un  peuple  de  Ras- 
sir. 

mmrmm,  s.  f.Geogr.  Moreri  presqu'île  de  la  Grè- 
ce, appelée  par  les  anciens  Peloponèse.  i,  Bot. 
Morée:  genre  d'iriëées  renfermant  plusieurs  as» 
péces  cultivées  au  raidi  del'P.urope,  et  toutes 
originaires  des  contrées  cbaudes  du  globe. 
■•rvl#,  a.  f.  mort' la.  Bot.  Morelle;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  la  couleur  noire  de  ses  fruits 
ou  baies,  dont  plusieurs  espèces  sont  emplo- 
yées en  médecine  ou  en  cuisine.  V.  yer6a  Mo- 
rn*  La  pomme  de  terre  fait  partie  de  ce  gen. 
re.  On  a  prétendu  que  les  fruits  et  les  feuilles 
é«  la  pomme  déterre,  pris  à  l'intériur.  peuvent 
.rauser  I  empoisonnement;  mais  il  est  vraissem- 
bUble  que  les  accidents  que  l'on  a  observés  éta- 
ient causes  par  les  fruits  ou  les  feuilles  de  la  be- 
tlailone,  appelée  quelquefois  du  nom  vulgaire 
de  morelle.  Le  genre  est  uu  des  plus  nombreui 
du  régne  végétal;  il   contient  deui-rOAnt  soi- 
lavite-qnaiorie  espèces.  )  Icbthyol.  Morelle;  nom 
▼nlgaire  du  véroo.  î|  Ornitb.  Morelle;  nom  vul- 
gaire d^une  foulque. 
■•relMa,  s.  f.  mor^la ■  na.  Bot.  Morcllane;  ar- 
bre de  la€ocbiochine  dont  les  fruits  sont  bons 
à  manger.  C'est  une  espèce  de  grosse  mûre  que 
I^OB  coaAl  an  suere,  et  que  l'on  nungc  avant 
sa  maturité, 
aorri-tfe-fl*!,  s.  m.  Coulenr  d'on  cramoisi  fon- 

oé  pour  la  peinture  au  fresque. 
Marma.  a.  f.  Gru%  pain  bis.  Il  Pathol.  Béroorrfaoï* 
de.  V.  Almorrana.  \  Bot.  Moréne:geBre  delà  fa- 
mille des  hjdrocbaridées,  dont  on  ne  connaît 
que  deux  espèces.  Ces  plantes  croissent  dans  les 
aaai  tranquilles.  ;|  Icbthyol.  Morène;  genre  de 
poissons  malacoptéf  ygiens  quicomprend  l'angui- 
lle commune,  le  congre-  11  j  sont  complètement 
privés  de  nageoires  pectorales.  La  morène  bé- 
lène  est  une  espèce  célèbre  par  la  délicatesse  de 
sa  chair;  on  peut  l'élever  daos  des  viviers.  La 
morène  est  tres-r'épandoe  dans  la  Méditerra- 
née, elle  peiiplf  les  rôtes  d'Italie,  oii  l'on  en  fait 
un  tres-grand  cas.  On  connaît  la  cruauté  de  Va 
dius  Foilion.qui  nourrissait  des  morenea  avec 
las  corps  des  esclaves  qu'il  faisait  mourir. 
— rfiia,  s.  f.  pl.  Bot.  Morénes;  famille  de  plan 
tea  qui  constituent  un  ordre  de  la  classe  des 
monocotylédoaes  à  étamines  èpigynes. 
Wrrm^,  s.  m.  mtorèiin-do.  Mus.  Morendo;  se 
dit  d'an  decrescendo  jcsqv'à  la  cessation  totale 
du  »«>n. 


,  a.  f.  moré-nia.  BoU  Morénir;  genre  de 
.  la  fauHIe  des  palmiers,  établi  pour  uo  paimier 

àu  Pérou.   '  I  l  I 
M«re«ill«,  lll«,ia«t  !•«.  adj.  et  s.  dtm.  de  More- 
no.  Brunet,  pclite  brunctte  Terme  de  tendres- 
se, il  iAorenillo:  poudre  noire  que  les  tofldeors 
de  brebis  mettent  aur  les  blessures  qu'Us  leur 

font.   

Mare»*,  nm.  adj.  et  sahst.  Brun  ,  gris-brun  qat 
tire  sur  le  notr.  ||  Brun,  morirsud,  qui  aie  teint 
trcs-brun,  presque  noir.  |  Sobre  ello  morena; 
désigne  la  résolution  do  soul.^nir  ce  que  l'on  s'- 
est propose,  ou  une  espèce  de  menace,  de  ré- 
primande grave;  comme  lu  ne  m'échappera  pas, 
tu  ma  la  payeras.  Ii  Un  morano,  nna  morena 
agraciada:  un  beru  brun,  une  belle  brane.  || 
Peneree  moreno;  se  brunir*  se  UÀltr,  être  notre 
par  la  bàl«. 

Morrnobleaa,  s.  f.  morénohlè-na.  Icbthyol.  Mu- 
rénobleune;  genre  de  la  famille  des  ophichihytes 
établi  pour  un  poisson  du  détroit  de  Magallans. 
Morpnoria,  s.  m.  Erpét.   Murénophis;  serpent 
resseinblanl  à  la  murène.  ||  lchth«ol.  Muréno- 
phis:  poisson  osseui,  espèce  d'ophile.  |  Muré- 
nopbis.  an  des  noms  du  genre  murène. 
MorpMOlde,  adj.  moreno-id^.  Ichlbyol.  Mure - 
1    noïde;  qui  ressemble  à  nno  murène, 
MorraoidrM,  s.  m.  pl.  lohlhyol.  Murènotdea;  fa- 
raille  de  poissons  jugulaires,  qui  a  pour  type 
le  genre  murène. 
MormMto,  S.  m.  Icbthyol .  Murénot;  poissons  des 

Iles  Baléares, 
«érea,  c«.  adj.  «oréro.  Bot.  Moré;  qui  ressem- 
ble au  mûrier. 
mérrmm,  s.  f.  pl.  mo-rèa«s.  Bot.  Morées;  tribu 
de  la  famille  desurticées,  quia  pour  type  le 
genre  mi^rier.  '- 
mmnmf,  adj.  «1  s.  Géogr.  Moréoie;  da  la  Mo- 
rée. 

■•rera,  s.  f.  worrf-ro.  Bot.  Mûrier.  V.  Moral.  || 
Jfurier  blanc,  celui  qui  porte  des  mûres  blan- 
ches, moins  succulentes  que  celles  du  mûrier 
noir.  On  aourrit  urdinairemenl  les  vers  à  soie 
avec  les  feuille»  du  marier  blanc.  •  • 
■•rrral,  s.  m.  morér^l.  Liea  plante  de  mariera, 
•rcrla,  s.  f.  Gcogr. -Waurilanie.  V,Moi»r»l«^ 
nia.  Il  Rue,  quartier,  caaton  habité  par  les  Mau- 
re». <  ■  • 
•reaia,  s-f.  Bot.  Moreuie;  genre  de  la  famille  des 
crucifère»,  éiabli  pour  une  plaole  de  la  Haate- 
Egypte,  de  la  Nubie, etc. 

•ia«aa,  s.  f.  BM.  Morèiianet  nom  d'une  car- 
mentilie  de  llnde.  .  i. 

■•re»*»,  s.  ra.  Oroith.  Morélon;  un  des  noms 
da  milonie. 

■«rte,  s.  m.  moTi-fa.  Entom.  MorCa;  insecte  bj- 
roéaoplèrc  do  genre  dortbésie;  il  est  un  fléau 
pour  les  orangers  et  les  citroniers  vivant  sor 
les  parties  tendres  de  l'arbre,  ou  s'est  apperçu 
que  lÀ  oii  se  multipliait  cet  insecte,  la  récolte 
ou  manquait  ou  était  d'une  qualité  Uè^-tnfé- 
rieure. 

MarffMs,  s.  f.  morfé-a.  Agric.  MorCée:  maladie 

commune  aui  obviera  et  aui  orangers.  (\\u  pa- 
rait être  le  réaoltat  d'une  sève  d<>|)rAvee  par 
on  sol  humide.  La  plante  qui  en  est  affectée  se 
coavre  ordinairement  d'une  foule  d'insectes 
y.  qai  angmentent  le  ml  et  renJcnt  l'arbre  sté- 
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rile,  £e  morfee  dure  dn,  quinte  et  rn^oM  vingt 
MB.  Le  grand  froid  la  déirait,  il  Pathol.  Mor> 

phée;  sorte  de  lèpre  qui  se  manifeste  far  des 
amas  de  petite*  taches  groapées  près  les  nnes 
des  autres  en  forme  de  oorjmbe. 

■éra««,  CM.  adj.  morfi-ko.  Chim.  Morphiqne; 
se  dit  des  sels  dont  la  morphine  fait  la  base,  ri 
Fig.  .Horphiqur;  somnifère»  ennuyeux. 

Morana,  s.  f.  Chim.  et  pharm.  Morphine;  alca- 
li végétal,  amer,  fusible  au  feu.  qui  donne  à  l'- 
opium la  vertu  soporiKque  et  calmante.  ||  Plu- 
sieurs sets  de  morphine  Ronl  employés  en  méde- 
cine corne  calmants  du  système  nerveut. 

MarBo,  9.  m.  mor-'fin.  Chim.  Morphinm;  nom 
donné  par  Sertaerner  à  la  morphine;  et  que  les 
chimiftle»  allemande  ont  conservé. 

■•rfo,  Mylh.  kc-  Jtfurpbo;  un  des  noms  on  des 
surnoms  de  Vénus,  ayant  un  temple  à  Lacédè- 
none.  il  Icon.  Cette  déesse  était  voilée,  et  avait 
des  chaines  aui  pieds,  pour  marquer  la  fidéli- 
té e(  la  subordination  des  femmes.  ||  a.  m.  En- 
tom.  Iforpho;  genre  de  lépidoptère»  diurnes, 
dont  les  ailes  de  la  pinpart  des  espèces  sont  or- 
nées au  dessus  des  couleurs  les  plas  brillan- 
tes. 

MarfoUsf  A,  s.  f.  ftuirfoloffki-a.  Didact.  Morphi>- 
logie;  histoire  des  formes  que  peut  revêtir  la 
matière.  Il  Aœthe  s'en  est  servi  en  histoire  na- 
torelle  pour  désigner  la  formation  et  la  trans- 
formation des  corps  organiques,  j  Morphologie; 
partie  de  l*anatoraio  qui  s'occupe  h  décrire  la 
forme,  la  position,  les  rapports  des  or^tanes.  On 
happelle  plutôt  anatomie  detcriptivr.  \'.  Ana- 
(omia  dftcriptiva. 

Worr«léKir«,«a.  adj. Didact.  Morphologique,-^ qoi 
a  rapport  à  la  morphologie. 

Morfon,  s.  m.  Kntom.  Morphoii;  genre  de  lépi- 
doptères diarne.s  aussi  remarquables  par  lenr 
grandeur  que  par  les  couleursbrillanles  de  leurs 
ailes. 

liarrMMikrio,  s.  m.  Zool.  Aforphozoaire;  animal 
qui  a  une  forme  bien  déterminée. 

■•rr«««arlO)(,  s.  m.  pl.  Zool.  Morphozoaires; 
type  du  règne  animal  comprenant  les  animant 
qui  ont  une  forme  bien  délerininée. 

■•rfiiraitioloKl*,  Kta.  adj.  Krpél.  .Vorphuromol- 

'   ge;  qni  a  one  queue  de  Salamandre^ 

MorfaraMislKlo* ,  s.  m.  pl.  Erpét.  Morphnro- 
molges;  section  de  l'ordre  de  reptiles  campsi- 
f  hroaes,  qui  comprend  les  salamandre!»  propre- 
ment dites  tant  terrestres  qo'aquatiquos.  ' 

■«rca,  s.  f.  mor-^A.  Amurgue;  marc  d'huile. 

narKanatlramrntp,  adv.  MorganatiqAement;  à 
la  morganatique. 

■orafanàtica,  ca.  adj.  inus.  Morganatique;  se- 
cret, mystérîem.  ||  Caaamientn  mtrrganàtteo; 
mariage  morganatique;  mariage  contracté  en- 
tre un  prince  et  une  personne  do  condition  in- 
férieure. On  l'appelle  aussi  mariage  de  la  main  i 
gauetae,  parce  qu'au  lieu  de  la  main  droite,  ! 
e4>mme  cela  ae  pratique  ordinairement ,  il  ne 
peut  lui  donner  (|uc  la  main  gauche.  Les  en- 
fants nés  d^nn  tel  mariage  sont  légitimes  et  no- 
bles, mais  ils  ne  peuvent  hériter  des  Etals  de 
leur  père.  Cette  sorte  de  mariage  a  principale- 
ment lieu  en  Allemagne,  «urtontqnand  on  prin- 
ce passe  k  de  secondes  noces,  ayant  des  enfants 
d*nn  premier  lit.  D'après  le  code  prussien,  les 


mariages  morganatiques  ne  différent  deaautre» 
qu'eu  ce  qu'ils  ne  donnent  point  à  la  femme 
tous  les  droits  de  famille  et  de  rang  que  les  lois 
acrordenl  à  l'épouse  effective. 
Morcanla,  s.  f.  Bol.  Morganie;  genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle- Hollande,  de  la  famille  des  scro- 
fulariées. 

Marseliaa,  s.  f.  tnnrrfhéli^na.  Bot.  Morgéline; 
genre  de  la  famille  des  caryophy liées,  que  l'- 
on nomme  autrement  alsine.  Il  j  en  «a  sept  ou 
huit  espèce*:  la  plus  commune  est  le  mouron 
des  oiseaux. 

MArKlaaa,  na.  adj.  Mor{;ien:  nom  d'une  tribu  d' 
Arabes  et  d'une  secte  d'hérétiques  roahomé- 
lans. 

Horsit*.     ni-  morghi-lo.  Morgilc;  nom  des  aec- 

laires  mahoraétans. 
Morgala,  s.  f.  Conchyl  ifforgule;  mollusque  ma- 

rin.en  fornte  de  moitié  d'orange.  ||  s.  m.  Mor- 

guole;  ïoophyle.  . 
IMarlIvnado,  d«.  adj.  .fforibond;  qui  va  mourir; 

mourant,  j  S'emploie  «us6i  substantivement. 
Morlea,  ca.  ad).  Chim.  Morique;  se  dit  d'un  acide 

qu'on  a  trouvé  dans  l'ècorce  du  roiirier  blanc, 
■loricaatfla,  s.  f.  Bot.  .Wuricandie;  genre  déplan- 
tes crucifères, 
■arivjia,  sa.  adj.  De  maure;  qui  appartient  aui 

maures. 

Marifarnip,  apj.  norifnrmè.  Rot.  Mnriforme  ;  qni 

a  la  forme  d'une  mûre  comme  le  champignons 

appelé  dorrymice  mnri/'ornie;  lequel  osl  road^ 

noir  et  sinueui. 
■•riseraelan,  s.  f.  Rèjtle;  dans  les  mœurs,  dans 

la  conduite,  tempérance. 
Xarivprada,  da.  adj. et  part.  pass.  de  murtperar. 

Mnrijcéné;  bienelevé,  bient  instruit,  j  Morigéné, 

remis  dans  le  devoir. 
Marlarrar.  v.  s.  Morigénef.  former  les  moeorsde 

quelqu'un,  l'in&lruireaui  bonnes  mœurs.  ||  Tam. 

Morigéner;  corriger,  mettre  dans  l'odre  et  dans 

le  devoir. 

MoriK^rariie,  V.  pren.  .Se  morigéner;  reformer 
ses  nwpurs. 

■arllandla.s.  f.  Bot.  Aforilandie;  genre  démem- 
bré du  nenre  chifortie  pour  y  placer  les  pièces  à 
feuilles  ternées. 
jNorlila,  s.  f.  Bot.  .fforille:  genre  de  champignon 
dont  le  chapeau  a  de  petites  cavités.  Les  moril- 
les sont  des  champignons  terrètres  ,  inodores  et 
d'une  saveur  agréable,  ellos  naissent  au  prin- 
temps dans  les  bois  et  les  pâturages.  On  en  con- 
naît environ  quinze  espèces.  La  plus  répandue 
est  la  morillo.commune.  Son  chapeau  est  ovale 
ou  presque  arrondi,  blanchâtre  on  brun&tre.  ou 
nnirfttre  ordinairement  du  volume  d'un  œuf.  Le 
champignon,  fort  estimé  des  gonrirtands,  se 
plait  dans  les  les  terrains  oalcaires.  La  morille 
s'emploie  rommc  garniture  dans  la  plupart  des 
ragoûts  et  des  sauces.  |j  Conchyl.  Morille;  nom 
marchand  d'une  espèce  de  mi^rese  hérissée  de 
tubercules.  ||  Zooph.  Monllat  dt  mar  ;  morilles 
de  mer;  nom  que  les  anciens  naturalistes  ont 
donné  n  des  polrpièrs  delà  famille  deaessoaifes. 
lorilio.  Ma.  ailj.  ei  s.  dim.de  Moro. Petit  raere. 
I  Cheneaul  de  cheminée.  |1  Mofillo  d*  eoeina'. 
saudier,  gros  rhenét  de  cuisine  1|  Lesdeui  pre- 
mières aunes  d'noe  pièce  de  ruban  que  fait  un 
tisserand. 
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ii»r*il<%  H.  m.  Harlie.  MoriMoot  aof(«  4e  raiiin 
dauK.  il  II  7  eo  a  «OMi  voe  variété  d«  UaBc.  || 
O^niih.  MoriUoa;  socle  4«  pelii  câoard:  <k  cott- 
leur  Doire. 

iMrlM,  ».  r.  Bot.  Morine;  flaote  de  la  Perse,  de 
la  famiUe  des  dipMc^^ au  aioM  oon>in<!«  de  Jio- 
rio,  membre  de  l'académie  des  «cicaces. 
M»rl»da,  s.  f.  Bol.  Moriude;  gear«  de  la  faviUe 
des  rubiacées.  line  des  espèces  produit  uae  ra> 
cinf  qui  dtinnr  ()«r  infustuo,  une  liqueur  noire 
analogue  à  l'encre.  Une  autre  espèce  a  «ne  ra- 
cine qui  produit  une  couleur  jaune  sa  fran. 
■•riatfra*,  s.  f.  Bot.  Morindéts;  sous  tribu  delà 
tribu  des  rubiacées  vaguérié«s,  qui  a  pour  type 
le  genre  morinde. 
Morindra,  a.  adj.  Morindé;  qui  resemble  à  une 
morinde.  ^  -       •  '* 

MorineaN,  s.  f.  pi.  morinéat».  Bot.  Morisécs; 
tribu  de  la  famille  des  dipsacées,  qui  a  pour  ty- 
pe le  uenre  morine. 
HmtUim,  adj.  mori -néo.  Bot.  Moriaé 4^  M»> 

semble  à  une  morine. 
Marlaelo,  s.  m.  mortit^o.  Ornih.  Mocimlle;  es* 

péce  de  pulvier. 
Siari»cro ,  s.  B  tnorinng-Mo,  Bot.  Jlforio^er 
genre  de  W  gumioeuses  du  Malabar;  qui  fournil 
un  «scellent  aolidote.  Le  type  du  genre  est  le  mo- 
riude beu,  dont  l'amaRdc  fournit  une  huile  dou- 
ce, sans  odeur  ,  et  qui  oe  racuil  point  ea  vieil* 
lissant. 

v*ri«Kr«B  .s.  f.  pl.  morinng-kiatM.  Bol.  Morin- 
gécs;  tamilkede  plantes  qui  a  pour  type  le  geii« 
re  moringe. 

J>»ri»«e»,  c*.  adj.  morinng-Ma.  Bol.  M«riagé; 

qui  ressemble  à  une  rooringe. 
Maria,  s.  m.  «ko-n'o.  Enlonu  Morio;  pap iUoo  diar- 

oe  d'Ëurupe. 
Warir,  V.  h.  morirr.  Muurir;  cesser  de  vivje.  1 
Moarir;  éprouver  celte  action  exessive  qui  mé- 
oeà  la  mort.  |  Fif.  Mourir;  souffrir  beaacoap, 
soit  au  physiqoe,  sait  au  moral.  |,  Mourir,  flair, 
prendre  fin.  ||  Fig.  ||  Fig.  Mourir  de  faimd'eavie 
etc.  avoir  uae  faim,  un  désic  ettréme.  ||  Fii^. 
s'éteiadre,  en  parlant  du  feU.  U  Fig.  On  ledit 
a«  jeu  d'un  coup  nul ,  indécis*  qu'on  réfait.  || 
Fig.  Mo«rir  A  mener,  au  jeu  de  Toie^  un  point 
qui  conduit  à  la  case  de  la  norU  ||  Cesser  de 
■ut  mouvoir  de  couler,  etc.  ||  Mon'r  d<rùa;é lo«^ 
ffer  de  rire.  ||  Morir  de  antor;  Un^uir  d'amoiv. 
I  Jiforir  en  tu.  cama ,  de  m««rte  nalurai;  || 
mourir   de  sa  belle  mort.  |{  Todos  hemot 
mcrir  ;  nous  devons  tous  mourir.  ||  Jdo- 
Tir  t»  ef  lecko  dt  konor  e<m  gtorià^  mourir  au 
champ  ée  l'iioaneur.  |  Moriràmano  deatgunn; 
mourir  entre  les  n^aios  de  quelqu'un.  |  Horir 
jf'n  decir  Jemtt;  mourir  subitement.  |{  Morir  de 
miedo;  on  le  dit  pour  exagérer  le  peu  de  quelque 
personne.  H  Morir  al  mundo,  mourir  an  monde, 
y  renoncer.  H  .Vortr  ciin'fmente;  mourir  civile- 
ment, <lre  exclu  de  tous  les  droits  de  la  so- 
ciété «Arile.  Il  Morir  el  toi  é  lot  planetat  :  se 
coucher,  descendre  suos  l'horison,  en  parlant 
d'une  planète,  d'un  astre.  |  Morir  v«<|t<io;  mou- 
rir de  mort  violent.  I  Fig.  Jrta  muritndo;  mar- 
cher leatement.  scrooler  prêt  àeipircr.  {  Morir 
tn  réglai  mourir  dans  les  formes;  en  se  faisant 
traiter  suivant  les  règles  de  la  médecine.  1  Ho- 
nr  martir-,  mourir  martyr, en  Muffranl  de  gran- 


des douleurs.  {  Bien  morir;  bien  mourir,  luou- 
rirchretiennent.  |  Morirte p«r  nljtino^poralgm- 
na  cosa;  mourir  pour  qucIqu'iMi,  pour  quelque 
.   chose,  faire  pour  quelqu'un,  pouf  quelque  cao- 

se  .  le  srrrifice  de  sa  vie. 
Marlrae,  V.  pron.  Se  mourir;  être  sur  le  point  da 
mourir.  ;  Se  mourir,  s'éteindra  .  être  sur  le' point 
de  s'élciodre  en  parlant  d'une  chandelle, du  feu. 
Jforir«e  de  miedo,  de  ganai^  se  mourir  de  peur 
d^énvie,  etc.  i  S'engourdir,  perdre  le  sentiment 
d'un  membre.  |  i>)orirfe  poruljrurio;  aimer  quel- 
qu'un éperdumenl. 
■ariaeo,  ea.adj.  tnoris-  v.  Mauresque  ou  mores- 
que; qui  a  rapport  aux  coutumes,  auxnsages»au 
ftoAt  lies  maures.  |  .\rquit.  KstHomort$co  ogra- 
é«:  sLyie  moresque;  se  dit  du  genre  de  contrur- 
tion  adopté  par  les  maures  ou  Arabes.  Le  style 
moresque  se  distingue  par  se*»  cintres  de  portes 
en  voûtes  qui  oulre-pasboiit  le  demi  «crcle,  el 
par  la  multiplicité  et  la  variété  de  ses  ornements 
.  coloriés.  |  Les  plus  beaux  monuments  de  l'ai* 
chiteelure  moresque  se  trouvent  en  Espagne.  Le 
style  maures  n'est  que  la  Iransiliou  entre  le  bi- 
zaniin  et  le  stvle  ogival^  improprement  appelé 
golhique.  .  -  <  .  ..  ■■•.« 

Mari«caa,  s.  m.  pl.  m»rit-Jlu)«s.  Morisques;  scdit 
des  maures  restés  en  Espagne  après  la  ruine  de 
l'rmpiio  quMls  y  avaient  établi  el  que  Philip- 
pe lli  chassa  de  tous  ses  états  en  1610.  .  .  r» 
Marinia  ,  S.  f.  autri-tiia.  But.  Morisie^  genre  de 
U  tribu  des  anihémidécs,  établi  pouK  «M  «cbutr 

te  du  cap  de  Bone-Espéranre.     .  ...-r  f  .<? 

MurUaia.  s.  f.  mor ii-tna.  Kcliginn  des  maures.  | 

grand  nombre  de  maures  assemblés. 
■arlMqnrta.s.  Umoriské-ta,  Fain.  Hu»e;  fiaessc, 
alraugéme  de  maures.  |  Badinage,badiae<i«.^ 
Uacfr  moritqueta;  faire  des  aaion»  dont  un 
autre  peut  s'offenser. 
Marlaco  .  «a.  adj.  Qui  Xait  l'ignoranu  \  «uha». 
Uéag.  Morlaque;  nom  d'un  peuple  d'A.ntrKbe. 
qui  habite  la  .Worlaque. 
Morié«,s.  m.  Totie  de  molaix.  \  Uorlét  dfwioriéar 
toile  de  Morlaix  Irés-Qne.  {  Fig.  L'un  vaut; Vau- 
tre, c'est  pour  cboa.  .  ■i.r.c  '  iM 
Maclaa.  »a.adj.  V.Mor/aoo.       • -m.     -.^  .  ■. 
Mormiro,  S.  m.  Ichthyol.  Mormyre.  genre  de  poii>- 
80U  du  Nil,  de  la  famillo  des  ésoces,  lemot,  d*a^ 
rigiiie  grecque,  désignait  dans  l*aotkqui4é  un 
poisson  de  mer  varié  en  couleur,  on  igne  coni- 
plctcineol  les  motifs  qui  en  valoreurcoU'applio^- 
tiun.  chez  les  modernes,  à  des  poissons  d'eau 
douce  dont  les  teintes  sont  UBiformcs.       .  .. 
.«arma,  s.  m.  Icbthyol.  Morme;  poisson  de  laMé- 

diterranée,  du  genre  spare. 
Hormoiieea,  s.  m.  Auat.  gr.  Mérnioiyceon  mor- 
molukeioii:  mas<)ue  de  tlieitre,  d' une  ligure  ef- 
frayante, dont  on  se  servaitpour  représenter  les 
ombres.  Il  Mormolicc  ;  epouvaniail.  ;i  Entom. 
iMormolyce  genre  de  coléoptères  ;  péniamérea, 
ayant  pour  type  un  insecte  de  Java. 
MorMullo,  s.  m.  Murmure.  V.  Murt»tti<o. 
MarataraelaM,  s.  f.  Aurmuration.  V.  ;lfur«Mi>M- 
e(on. 

Morainratlo,  part.  pass.  de  monnurar. 
Morinurador,  ra.  adj.  Murmuraleur.  V.  Murmu- 

rodor.  /.  ;  •  *  .r. .  ••, 

Marmarar,  V.  a.  V.  Murmurar.. 
Horniarea,  s.  m.  Murmare-  V.  Murnuireo.  Hui- 
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Il»,  S.  f.  Pech.  Moriiêlte;  mormille,  genre 
^  pècbe  ^tti  M  pntique  Mu;le8câleft(l*Ësp•g- 
-  glv,1«.|lêefe««r  e«t  p«né  4u»'«|  MMlM  il  M 

•wt  de  KlMtoara  mmm»'  ■  '^j  "  i^'  •  -  ^^^l-  \  , 
mM^w.  %*WÊi Giff.lltra MlftÉfi; iMilNiMifr^ 
Il  IBitiriUinîe.  Se  dit  p«r  eitension  des  peuples 
d'Jkfnqve  q«t  Mat  da  càté  de  la  méditerranée. 
<  |]  5*MB|»Mawmi«ani.ae  ■djectif.  |i  Infnawa- 
'  «Vt  bnfoe  more  «u  des  Mores,  il  Vimo  mon; 
-'vit  par;  celui  qui  eM trempé  ott baptisé  a*appel> 
la  vino  eriêtiano.  |  JAoro  Je  paz  :  hommf  de 
JNrtii  dont  nu*? a  rien  à  craindre.  U  M^rot  van 
>  Irtru  iHêiÊtttt     Oa  le  dit  d'oo  homme  près - 
~  qae  ivre  «  qéi  comence  à  trèbaeher.  ||  Moroi 
If  eH«(jaiiert  fête  dins  IsqoeUe  on  imitait  les 
combats  des  roaurrs  pt  chréi iens.  ||  Jïa6er  mo> 
'  r99li'éri$Hmnoê:  fig.  j  avoir  du  brait,  «oa  qw- 
'  iin^' ÉMdInoteqvelqiM  part. 
Sar*eada,  s.  r.  Coup  de  téte  d'an  bélier. 
WT—mrpi;  s.  m.  Bot.  Morocsrpe,  nom  qu'on  a 
*'  'doMé  su  blite,  psree  que  l'sssemblafeea  tête 
daaet  ealiaes  cbartas  raeaavraai  lia.fralaat 
pHitiirlyiWwyd'^ae  «hry.- 

■aaMItt^  a*  n.  mjrak-to.  Minér.  roorochtus:  sor- 
•  'la^fMili  dont  on  se  servait,  dit-on,  peur 
i  Meoebir^la  line^et  àlaqoeHa  leamdeMtlfri- 
'tlMiàliiil^  pamiéléa  «erveiUenaaa. 
M«WM,  fe;  ii.  fltolltieale.  eolline,  tertre.  |t  Set. 

Moron,  nom  viilgaire  da  la  morgetine  moyenne. 
■•r««ek*,«li«.  moron-feAo.  mus.  V.  Morondo. 
■arcadaasa,  s.  f.  m%orondan-am.  Nisiserie;  légé- 
!  rel4i  baliverne, mélange  decbeses  inutiles, de 
peu  de  vsleinr.  jj  iliunto  de  morondan^a  ;  affai- 
do  hibiis,  affaire  de  noelle  valeur. 

ÏAa.  adi.«ioroiM»Hie.  Tondu,  en  par- 


haae.-  |f  BMNIIM  «ifiarliM  d<  m« 

i«  s.  f.  Moronn-^.  Art.  colin.  JferaM- 
g«e;  feuilles  de  beu  qile<l*on  msage  dinallnde 
eaites  avec  de  U  visode  oa  do  joistaft*  '  •*  •■!> 
MffoÎMéi  a.  HMtmifdk,  fiaMaiia  iMia.-  Wi'Éàt^ 

ronia. 

ImrmméUrm  ,  s.  f.  wtoroHO-èéa.  Bot.  Jforooobée; 

genre  de  plantée i saibi BWët  m  atlwt de  1m  loUf 

■  imà.    '  .  .•  - -  '1  Mina»/ .  :^>  ii  lia;  ..j  .o<i.-ut>**-" 


bées;  triba  de  la  famille  des  gottlféreBy  fnfia 
pour  type  le  genre  moronobée. 
IO»o«Ééf»ea,  bM.  sdj.  meroMe^-M*.  Bot.  Maira- 
•ebéet  qoi  rasaMiM»à  wmé  ■aranafcéa.  « 
lora^oMo,  a. -f;  iliei«H»Ar.  Mnér.  Iforaebite: 
larre  douce  et  savonneuse  que  Us  anciens  em- 
flavaient  pour  nettoyer  ctriaioes  étofTes,  c'était 
^ndMleosent  une  terra  MbgnéaieDne.  |  Lesnta- 


*'>''dllMt  ont  dbnné  re  ooai  ai  carbonate  de  ebaux 
''at^  magnésie,  plus  connu  sous  le  nom  dedo- 
loasie. 

■aoofitUovi.  f*  «iaroi:<-(4da.  Antig.  Mf^it^ 
iMat  aarla  da  nterre  «arvetlle  use  «|«i,'eahHi  Hi- 

ne ,  se  couvre  d'une  sueur  semblable  è  du  lait. 
Mar««,  s.  m.  pl.  mo^roi$.  Géogr.  Miures  ou  Mo- 
res; peuple  d'Afrique,  répandu  dans  le  royaume 
de  Maffoa  «t  da  ftet^  daiitla  féianea  d'Alga^it 
la  fMk  foNHavff»  4%  TkMqm.lH  ont  laaakit 

^  brun,  de  beaui  veux,  de  hellps  denu.  On  a  sus- 
si  donné  le  nom  de  Mores  aux  Sarrasins  ou-Att-; 

lie  dè  r.âiHm,%mMkm  daatda 


«Md  ik  V*Mq«edbdd4»piaaè^  en  Bapafnn^ 

où  ils  éksMirent  lenr  domination.  CHàsses  pru 
à  peu  de  ce  pays  par  les  rois  de  Csstille  et  d'Ara- 
gon, ils  perdirent  enfin  Grenade,  leof  detUtèr 
.  MvfM^tfe  ref««aod  laiCalheli^oto  hiÊpêlf 
^  ii»«>io<liir«iwor'daailoaUao<èo^^»>iitt^ 
duré  pr^  de  buit  siècles.  Qurlqup)  nuH  rrslè- 
rent  en  Espagne  embrassèrent  le  «bristienismè 
et  foveiitiëMâie  Moriaqoée.  (V!.  afofMi).»rfti- 
lipi^e  IMes  etfMlaa  -aa  nombre  de  plus  ie 
100,«0^en  1871  «t^  MriKppe  ni  proscrivit  ce  4|ui 
en  restait  en  1610.  Les  Jftures  avaient  apporté 
en  Espagne  les  sciences,  les  lettres  et  les  arft 
de  t^wMIL  Lear  ««puMon  est  «rte  des  prinei' 
paies  caoseada  la  raina  d'BifB|M.  |  ad}.  V. 

Moro.  •  •     f'         ,c  .h 

MornHlBce,  s.  f.  morospnng-ht.  Entom.  Moro- 

abini;  espace  de  apbini,  qoi^  seua  U  forme  dl^ 
«■mes.  oa  «oorflMea  Ibbilba  4a  «aMaMFat 
des  autrrs  plantes  dites  étoilées. 
■oroM«ri»s«,  adv.  moroxanMnn-r/.  D'une  md^ 

niére  lente,  tardive. 
■ofoaM««,ia.  C  «MÉnoatidodd.  ilatardament;  tfé^ 

lbi.1ente«r.  -r-,,.,^.'*.  . 

Moroao,  ■■.  adj.  morûwê-o.  Morosif;  lent,  fardifl 
t  Juromoro«o:  biens  cnlitige  dont  le  roi  jouit, 
-  joaqo'à  ce  que  celai  à  qui  ils  apparileoneot^  fê- 
■'reiaae  avec  dea  titg^a  tégWmi*."  -  >>v'  '«''^^i'-h: 
MoresM»,  s.  r.«ioi^lsPCii.iMaéi^rlflll90llfi(dHlâ 
phosphatée  bleu  vrrdAlreou  grîa  blenitre,  qoi 
se  trouve  ea  Norvège.  <    •  î t"  •  "«^^^''Mâa 
■0M|««m,'<uff.flsarW-r«.  Abif;  0mÊkiEÊÊP> 

ce  de  thrm.  ^ 
■orra,  b.  f.  morr-o.  Crâne;  os  qui  coorfe  kfee)^ 
veau.  Il  Mourre,  jeu  que  deuv  («rrHonnes  jooent 
eoseoMe  en  se  oMOtrani  rapidement  les  deigtfo, 
les  ans  élevée  et  les  autrea  lermés.  atto  de  dttn- 
ner  à  deviner  le  hombre  des  premiers.  Oh  scfil- 
»t<  tous  deux  un  nombre  en  même  temps,  et  ce- 
lui-là gagne      deviné  le  oeÉibrede  doigts  le. 
vésy  ea  comptaat  aen  oaa  atéiiataot,  enscos* 
Maleadeok  jaaeore.  |  GteétWdhr  poairi«lprf- 
mer  un  homme  de  bien,  qm'on  pourrait  joutr 
avec  lui  la  mourr»  la  ««iff  c'est-à-dire,  qu'il 
est  si  éloigné  de  trompe,  qu'il  vous  tient  comp- 
lofidMedes  doigta  qa'il  a  baissée      levée.  j| 
•  MsrraealtMt:  moarre,  espèce  de  Jé«Jn<'* 
■orrad*.  s.  T.  morra-da.  Loup  de  tète.   '  ' 
■orrai,  s.  m.  morral,  Moreatti  petite  sac  daoa 
lequel  on  deOMÉ  ManfanaascMSMai  dinar- 
ebant.  ||  Habre-sse:  sort»  4a  aac  paar  le  ooldai. 
H  Gibecière:  sac  où  les  chaaseors  portant  les 
provisionaetlegibierqu'ilsoni  pris.  ||  Dar  mer-' 
ral;  donner  à  manger  daus  le  moreaa.  ^ 
■eètralio,  a.  f.  morraU-i^.  ((.  meuiilé).  Afluitf 
mslange  de  cboseb  inotVtes  et  de  peu  de  valeor. 
Il  Petite  boule,  etc.  V.  BoUehe.  \\  ATursills;  vieil- 
le quincsillerée.  j  Piétrerie;  chose  vileel  méprU 
aaUe  daoa  soo  feore.  ||  Biaocbaille,  même  pois- 
'"-i«ii,-lreiib.'  ■      -j'-^;     i.:--»?  -.    .  i- 
«orrillo,  s.  m.  dîmin.  de  morro.  Il  Montlon;  cail- 
loux, pierres,  roulées.  |  Uaiil.  Morillon;  énu^rau- 
des  broies  qsi  se  vendent  à  l  hectogramme.  U 
UorriUoÊ  éê  Cérfofftna:  ■orillons  de  Cactbo- 
gêné}  éaimadsi  brotéo'  oi  •     pea  de-  «otoar 
qaVw  apporte  d'  \mérique  par  la  v«>ir  deCartba-  • 
iéièaaiib  Espèce  de  glande  ou  de  ris  sttacbé  an 
'SaiiÉaaaaB. 

^^^p  ^^no^pv^^^voo  o 
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••,'9,  f.  morri-gna.  Jfaladîe;  C{»iflétuiqye: 
morlatité.  }|  TristesBe  tnéiancolic. 

rlOB,  >.in.  morriofin.  Arl-  inH.  Mofiun;  sorte 
d'«fitiur«  de  l^le  de»  sncirnA  clicv^lirrit.  qui  était 
plus  légère  que  le  casque.  |(€haku:  artnvre,  de 
téle  de.forme  CTliadriqac  et  à  «imérfi.  que  por- 
tent aujour  d'hui  l<'s  soldats  d'infantme.  V. 
Ckaàû.  I  Kipèco  de  rertige  des  oiseaux  de  faa- 
eoOBerie. 

■•rr«,  s.  m.  morr-o.  Corps  rond,  eitrémilé  ar- 
roddi  en  furrae  de  I^Ate  d'un  objrl  qurlcunqnr. 
I  Lippe  inusonu,  grosse  lèvre;  la  fÇ'H'ult!  et  le 
oei  desaniinaui.  |  Fig.  Andra  al  morroytià  la 
murra;  lu  frapper,  se  battre,  se  donner  des 
coups.  Il  Fig.  Jugar  ml  morrncnn  alguno;  trom- 
per, inaïKiiier  de  parole. 

■•rro,  rm.  aJj.  On  le  dit  d'un  chat  qui  grumello, 
da  brailou  murmure  qu'il  fait.  ||  Potier  ta  ban- 
dera al  fiuitru;  mettre  le  pavillon  en  berne,  plier 
le  pavillon  en  faisceau. 

Mmmm,  s.  m.  morronn.  Ilar.  Pavillon  en  berne. 

■orrOBchv,  cka.  adj.  mrronn-teho.  Dont,  bé- 
nin. V.  Man«o. 

■orroacito.  s.  m.  Minet,  petit  chat 

Morrarfo,  dm.  adj.  mo'-roN'do.  Qui  a  des  parties, 
des  inégalités  arrondies,  bosselé.  {  Lippu;  «fui 
a  de  grosses  lèvres. 

Mormego,  s.  m.  morté'go*  Boi.  Murségu;  arbre 
d*Aaiboine.  dont  les  fruits  sont  irén-recherchés 
des  chauves-souris. 

munu,  8.  m.  mor~9o.  Manim.  Murhe;  genre  de 
•ummifères  marins  qui  vivent  dans  la  mer  Gla- 
ciale. Leurs  pattes  de  derrière  se  confondent 
aifc«  la  qoeve.  On  les  appelle  aussi  élrphantt  de 
fner,vaehei  marintM,  veaux  morins.Onlesrhas- 
M.  iMtti:  le  produit  qn'on  peut  tirer  de  leurs 
éeois  et  {de  leur  graisse.  L'buile  du  morse  est 
presque  sassi  estimée  que  celle  de  la  baleine. 
L'iolérieur  de  sch  denl»  a  plus  de  valeur  que 
L'ivoire. 

H«Madel»,  S.  f.  mortadë-lu.  Art.  cul.  Morudel- 
le;  espèce  de  gros  saucisson  qui  vient  d'Italie. 
On  donne  aussi  le  nom  de  mortadelle  à  un  ragoût 
de  poulet  en  usage  eo  Italie. 

norlàtl**  s.  m.  morta^'/xi.  Suaire;  linceul  pour 
•prevelir  les. cadavres.  ||  Techn.  Mortaise;  trou 
eniaillure  faite  dans  une  pièce  d-:  bois  ou  de  mè- 
lalf  pour  Y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce, 
quand  on  rcat  les  as^embler.  I  Dans  les  pièces 
ôietaliiqaes,  les  mortaises  se  pratiquent  au  mo- 
jen  d'une  machine  à  mariaite»  qui  a  sur  la 
flMin  de  l'borame  l'avantage  d'une  plus  grande 
pOiasanre  et  d'une  plus  grande  régularité,  [j 
Mortaise;  trou  long  et  carre  par  les  deux  b<m(s. 
qui  sert  pour  l'assemblage  des  grosses  horloges, 
et  pour  le  placement  des  clavettes.  |  jlfar.  Mor- 
taiaset  vide  d'un  mouQe  ou  l'on  met  le  ruuel, 
tro«  par  lequel  passe  la  clé  de  la  caisse  du  mài 
de  hune;  mortaise  du  gouvernail  par  ou  passe  la 
barre;  mortaise  de  mât,  sous  la  tétc  de  l'arcbet. 
il  JLo  qu4  entra  oun  $1  capillo  taie  eon  la  morta- 
/a;  ce  qui  s'apprend  au  berceau,  ne  S'oublie 
qà^avec  la  mort. 
Mortal,  adj.  mortal.  .Uortel;qui  causcla  mort. eu 
^ui  parait  devoir  la  cau»er.  {i  Mortel  ;  extrême, 
excessif  dans  son  genre  ;  ne  se  dit  jamais  qu'en 
■Ml.  U  Mortel;  long  et  ennuyeux,  ji  Mortel;  qai 
e«u  sujet  a  la  mort.  ||  Comme  mort,  de  mi-mort. 


inorihund.  [  Conorerse  moriui.  .icntir  tfn'nn  r>l 
hoinnic.il  7'iro.t  ntor/ayrt:  dei»  trnils  incurtriett# 
Il  l'i  rado  vinrtnl:  péclié  morlei  ;  ptcbe  qwi  Uii 
perdre  \»  ^rùce  de  Dieu,  et  qui  doiuie  iiiit-  e!)p««» 
de  mort  .i  l'àme.  1;  Ser  enemiffo  mortal  de  altpi- 
tui:  être  l'ennemi  muriel  de  quelqu'un;  le  haïr 
priifonih-inent.  •> 
Mortal,  sabsl.  des!  genr.  Mortel;  s'empluie^dans 
le  style  poétique  et  soutenu,  au  lieu  d'hommif.de 
femme.  ||  Ijosmortnlti:  les  morteht;  l'espèce  hu- 
maine. 

M*rialiil»4.  s.  f.  morlaU'/ac/c/.  Mortalité;  coadi- 
tion  de  tous  les  êtres  organisés  d'élre  sujets  à  la 
cessation  déRnitivc  de  la  vie.  ||  Mortalité;  ce  qui 
doit  causer  la  mort.  ;i  Mortalité  ;  mort  d'uuf 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d'hommes, 
ou  d'animaux  qui  sont  emportés  en  peudetemps 
par  le  même  maladie,  ou  qui  meurent  dans  un 
temps  donn».  ||  Mortalité  ;  quantité  d'iiidivIduK 
de  l'espèce  humaine  qui  meurent  annuellement 
sur  un  certain  nombre  de  vivants.  ||  Estadoa  dr 
mortalidad:  tables  derootalité;  liste  qui,  sur  un 
nombre  donné  de  najssance,  indique  le  lUMnbrp 
des  survivants  a  la  fin  de  chaque  année. 

M«rt«li«imaiMcniF,  adv.  sup.  de  îàortalmtttle. 

MftrUiliuealc  ,  adr.  vwrtalméua-ié.  Jfurlelle- 
menl;à  mort.  |  Perar  martalmrute:  pécher  mor- 
lellcmcnl;  rommcttre  un  péché  roorteL  ||  Mor- 
tellement; excessivement,  a  la  mort. 

■oi'Iaadad,  s.  f.  innrianndadd.  Mortalité;  mari 
de  quantité  d'hommes  ou  de  bestiaux  dans  unf 
épidémie ,  une  guerre,  etc.  |i  Massacyr,  ravages, 
boucherie  de  personnes. 

Mari«elno.  na.  adj.  morlé:i-fi'>.  .Vort  nat«rell«>- 
meiit.  de  maladie,  en  parlant  d'un  animal  et  de- 
sa  chair.  H  Qui  est  près  de  mourir,  de  s'éteindre. 
•^Ic.  Il  Faible,  languissant,  sans  vigueur.  ||  Barrr 
la  tnortecina:  faire  le  mort. 

Mortcriida,  s.  f.  mnrtéra-da.  Aforet;  saace  a  l'- 
ail qu'on  fait  dans  un  monter.  |  (^^nnutité  di' 
pierres,  etc.  que  lance  nchaque  coup  uu  pierrier. 
un  mortier. 

Morivrctc,  s.  m.  mortéré-tè.  Petite  pièce  d'artille- 
rie dont  on  so  sert  pour  les  salves.  ||  Boite  qu'on 
tire  dans  les  réjouissances  publiques.  |  Mortier 
de  veille  ;  morceau  de  cire,  avec  une  inéche  ^wêl 
miliea^  qu'on  allume.  ||  Art.  Trou  pratiqué  dan<: 
les  entretuises  de  la  culasc  d'un  affût  de  rannn. 

Martcrio,  illo^  ito.  s.  dim.  de  Mortero. 

Mariero,  s.  m.  murU-m.  Mortier;  sorte  de  vase 
fait  de  métal,  de  pierre,  de  bois,  etc.  et  dont  ou 
.se  sert  pour  y  piler  les  substances  solides  qu'il 
faut  pulvériser,  outriturer,lcs  substauccsmollrs 
dont  il  faut  opérer  le  n>élaoga  intime.  (  .Yrtill. 
Mortier;  bouche  à  feu  qui  est  faite  à  peu-prè> 
comme  uu  mortier  à  piler,  et  dont  on  se  sert  po- 
ur lancer  des  bombes,  potir  jeter  des  carcasse», 
pleines  de  pierres  ou  de  matiéies  inflamn))ible«. 

I  Mortier.  V.  Argamata,  |  Mac.  Piston  de  paQi  - 
pe  marine.  ||  Cost.  iWorlier:  e«pè<-e  de  boouei 
rond  de  velours  noir,  bordé  de  galon  d'or  qoa 
portaient  les  présidents  des  caurs  d»  jubtice,  le 
chancelier,  etc.  |  Para.  Homme  gros  et  trapu. 

Martor«el«,  s.  m.  dim.  de  Mortero.  Petit  mortier. 

II  On  le  dit  surtout  d'un  jouet  d'enlant  en  forme 
de  petit  mortier.  ||  Ragoût  de  foie  de  porc  hàcbé 
et  ass8isonn<5  d'cpicos. 

.Wortirinio.  s.  m.  fNorftsi-itio.  B^le morte  deiaort 
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nalurfllc  ou  de  la  maiitr. 

MArtirrr*.  ra.  adj-  mnrti-fèro.  Mid.  Mortifère; 
r;«ns»  Ih  inoTl.  |1  Menrlricr.  niorlel. 

■•riiflra^lsn.  s.  f.  rnorli^'rnzionn.  ('hir. Murtiti- 
.catioii:  étal  du  corps  on  d  une  partie  du  corps, 
'dans  IrqurI  le  (luides  naturels. dontia  circulation 
est  arrêter,  s'alti'rent  cl  se  corrompenl  d<*nianiè- 
i  p  à  détruire  le  lissa  des  chnirs.  ||  Art  culiii. 
Murliticalion,  bien  que  la  nioitifiration  hoiI  un: 
commencproenl  de  putréfaction,  elle  enl  provo- j 
quée  ou  attendue  pour  faire  servirdivcrsessubs-  » 
tances  A  l'alitDent  des  hommes;  ainsi  la  chair  | 
de*  animaoi  tués  réceromenl  est  ferme  et  moins  ' 
savoureuie  que  celle  qui  a  éprouvé  \jn  premier  I 
itevré  de  d<-<'ompo9iiion  uu  qui  est  mortiBée.  I.a  1 
chaleur  ei  l'humidité  favorisent  cet  étal;  Teitrf  ' 
me  fatiRue  qu'on  a  fait  éprouver  aui  aniniaui 
avant  di*  1rs  priver  de  h  vie  produit  aussi  uu 
clfei  si-mbltthle.  Plusieurs  fruits  «i'anielioreiit 
égakntent  pnr  la  morlification,  il  en  est  m^me 
qu'on  uc  peut  manger  qu'à  cette  condition,  par  ' 
eiemple.  lesni-nes.  Les  viandes  comprises  sons 
le  nom  de  gibier  «ont  celles  qu'on  laisse  le  pln> 
se  motlifler;  il  est  tn^nw.  des  ci-rlames  person- 
nes qui  nttriidrni  nne  put  réfnct ton  manifeste  po- 
ur les  faires  servir  sur  leurslal»le^  ;  c'est  une  dé- 
pravation du  froùt  qui  l'umptoiiictlrait  la  santi- 
si  un  s  y  abandonnait  suuvent.  ||  Mortilicalion  ;  se 
dirait  ilao«  t'aiineiiiir  chimie',  de  in  destruction 
de  1.1  qualité  en  essenlille  et  casât  lérislique  d'un 
porp?..  du  MtançemiMit  de  la  HKuro  e«lérieure.  jl 
Myle  a<r(>i.  tfortilicalton  ;  action  par  laquelle  ou 
mortifie  son  curps.  sospassions.  ||  Fi}f.  MorliHca: 
lion;  in  pression  desapreable enrilée  dan*  notre 
àme  pas  le  r«'proche.  le  blAiiic.  le  défaut  de  su- 
ces,  les  conlrr-lemps.  les  rontradiclioiifi.  elc. 
!l  Se  dit  ansi:  des  accidents  fArheux  qui  arriveni 
dans  la  vie  ;  clia|ir<n.  afliclion.    Ironol.  on  voit  lu 
morliHralion  r*>présenlée  sons  la  figure  d'une 
femme  triste  el  eiténuée,  qui  tient  un  ciliie  et 
anc  discipline. 

nerliflrado.  pari.  pass.  de  Jiilorti finir.  .Worlilic. 

.Uorciamnlc,  part.  près,  de  Mortificar.  Morti- 
liant.  qui  niorlille.  ||  adj.  Kiiniiyeui.  fatigant, 
mortiitani . 

MOrtiOriir.  v.  a.  mnrliflknr.  .Murtifier;  faire  qii.- 
do  la  viande  devienne  plus  tendre  en  la  laissant 
quelques  jnnr'>sans  la  préparer.  ||  .Worlifier.-  se 
disait  dans  l'ancienne  chimie,  pour  changer  la  fi- 
gure eitérieun' d'un  corps,  détruire  sa  qualité 
caractéristique,  ll  Se  di-ait  aossi de»  esprits  dont 
on  diininnail  la  force  en  lesmélaiii  avec  d'autres 
plus  f4ible>i.  Il  Fig.  MurtiHeri  affliufr  un  corp^ 
par  de»  macérations,  des  jeunes,  de*;  aiislériie*; 
morliflrr  sr»  passions,  les  réprimer  dans  la  une 
de  plaire  à  r^ieu.  I  Fig.  Morlilier  :  éprouver  une 
une  impresirin  désagréable  par  suite  de  repro- 
ches, de  honip.  de  bl.'tiiic.  do  défaut  de  succès, 
«le  <  f»nireiempK.  de  coniradtclion.  elc.  ||  Tuar.  fa- 
liguer  rtcessivement. 

wariiacnrar.  v-  prun.  Se  morlilier;  devenir  plus 
ii-iiilre.  en  parlant  de  la  viande,  etc.  il  Fig,  Se 
mortifier  :  taire  souffrir  a  son  corps  des  jeûnes,  ' 
des  nnrérations,  des  auatérités.  ||  Se  raorlifier,  ' 
s'humilier  mutuellement.  | 

MorluiMMoni,  s. m.  Bot.  :lforlumnous;  fruil  du! 
P<>rou  qui  enivre  quand  du  en  mange  trop,  cl  petit  \ 
Ltuvir  la  tnn>  \  c.  cxeiiam  le  <-(imrTieil. 


M«rlHorio  ,  ri*,  adj.  tnorlouo-rio,  .Martuaire; 

appartenant  au  service,  h  la  pompe  funèbre.  U 
HfgistruttHtrtuorio.  registre  mortuaire,  uù  |*on 
inscrit  les  nom»  des  personnes  décedces.  }  hrrr- 
c/to5  morfuon'oj:  droit  perçus  pour  les  cérémo- 
nies funé.bres.  {  Cnsa  mortuoria:  maison,  famil- 
le d'un  défunt, 
Moriu«rio,  s.  m.  F.nicrrcmenl,  obsèques.  |  Tem- 
ps depuis  la  mort  d'un  commandeur  de  ilfalte, 
jusqu'au  premier  mai  suivant,  pendant  lequel  !• 
revenu  de  la  coramendena  apparteunait  à  l'or- 
dre. 

Worueco.  s.  m.  morouè-ko.  Bélier,  surtout  s'il 

est  vieu». 

MoFMla.s.f .  »i(irou-/o.  Coait  délai.  Y.Mr>ra,  dont 

ce  mot  f<t  |,>  diminulif. 
Morum  .  s.  m.  murouni  Halhul,  .Ifurum;  nom 
sous  lequel  on  désigne  certaines  humeurs  arron- 
dies et  routfcs.  semblables  au  fruil  du  mûrier,  et 
qui  se  développent  particultèrcnient  aui  organes 
geiiitaiiv  après  un  co'il  impur. 
Morunu,  iim,  adj.  mor.'U-nu.  Moresque;  qui  a  rap- 
port au\  Maures. 
MoruMji  ,  s.  r.  nuirou         Ar)<enl.  V.  Ihntro. 
Moait  ,  5,.  m.  mo-st/i.  Géngr  iVeuse;  rivière  de 
France,  j,  s.  m.  Mamm.  Mi  sm;  ruininani  de  la 
.Nouvi'llo-Aiiglflerre. 
^•«airo  ra.  udj.  «rfO-wa^iko.  Mosaïque;  se  dit 
d'un  ordre  d'architecture  dont  J'invention  est  at- 
Iribui-t'  auv  Juifs  ,  et  dans  kquel  les  culonnes, 
tournées  en  spirale  .  s'élèvent  en  forme  de  flam-' 
mea.  ||  Mosaïque  t  qui  vient  de  Moïse.  |  Obra 
moaa\rn  \  mosaïque.  V.  Moimco. 
^•Miifo  ,  s,  m.  Mosaïque  ;  ouvrage  de  rapport 
roniposé  de  petites  pierres  dures  ,  ou  de  petils 
roorceaui  d'émail  de  dilTcrenles  couleurs ,  liés 
par  un  mastic  et  asi^embles  de  manière  A  for- 
mer di's  figures,  des  arabesques  et  même  des  co- 
pies de  tableoui.  [|  Mosaïque  ;  art  dont  ce»  ou- 
vraj:essont  le  produit.  ll)o  deui  espèces  de  mo- 
saïqnc,  celle  de  Itome  et  celle  de  Florence.  Dam 
l»  utoiaique  de  Rome,  on  se  sert  de  petits  cube» 
d'émail,  de  toutes  couleurs  .  qui  noni  pas  plut 
de  quatre  niiUimètres  de  diamètre  ,  et  que  l'ar- 
tisle  divise  d'un  coup  de  marteau  tr,tiicbant  ,ea 
pièces  aussi  minces  qu'exigent  les  détails  qu'il 
doit  rendre.  On  peut  avec  cette  mosaïque  imir 
1er  les  tableaux  les  plus  ptécieui.  i|  Dans  la  mo- 
faiquf  Ue  Florence,  on  n'emploie  que  des  pier- 
res naturelles  qui  sont  ornées  de  belles  cou- 
leurs .  et  qui  sont  susceptibles  d'un  beau  poli. 
(>  sont  principalement  les  jaspes  et  lesagathes; 
on  choisit  celles  dont  la  couleur  convient  à  l'ob- 
jel  qu'on  veut  imiter  ,  et  un  les  taille  suivant 
la  forme  de  cet  objet.  ||  Certains  peuples  d'Amé- 
rique ont  inventé  une  mosaïque  composée  de 
plumes  d'oiseau\ assemblées  par  iilels.  ||  .Ifosaï- 
que;  ouvrage  d'esprit  composé  de  morreaui  si*- 
parés  .  donl  les  sujets  sont  différents.  ||  Con- 
chjl.  Mosaïque  i  nom  vulgaire  d'une  C'^péce  de 
ri^ne.  ||  Ichthyol.  Mosaïque  .  nom  d'une  espèce 
de  raie. 

MMMaiMnio  .  s.  m.  tfio5jaij(-mo.  .Vosaïsmc  ;  loi  de 
Moïse. 

Ma«aiMta.  s.  m.  motiàti-ta.  Hraut  arts.  Jfosaïste; 

artiste  en  mosaïque, 
na^àmbra  .  s.  m.  t.  ninssnmm-héa.  But.  Mosam- 
bc;  ((Cnre  dQ  la  l'aïaïUc  des  rappariclée&  reafer- 


iJiyiiiZL  >o 


MOS 


—  187  — 


«08 


mtnl  une  irpnlainf  dVspécei  rioUquet.  \  l'ilr 
de  brancc.  on  mange  cominr  de»  épinardi  la 
ino^ambé  a  cinq  rouilles;  a  In  Chine  un  Tail  la 
salade  avec  la  mosamb^  irosandre,  el  les  se- 
mences pilécs  de  la  moMmbe  visqaeuse ,  sont 
employées  dans  les  aliments  comme  celles  do 
notre  moutarde. 
*■•■«•,  s.  r.  mot-ka.  Knlom.  Mouehe;  genre  d"in- 
Mcles diptères,  a  ailes  lranHparcnl«<s,  sans  etui. 
il  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  ;  plus 
de  mille  )  dont  les  unes  \ivenl  a  l'tlai  de  larve 
dans  les  cadavres,  les  autres  dans  les  eicro- 
ments,  et  d'autres  en  fin  dans  des  fomiers; 
quand  elles  sont  arrivées  à  leur  dernier  état  d'ac- 
croisement,  elles  se  retirent  en  terre  ou  sous  les 
pierres,  elles  sont  alors  connues  sous  le  nom 
d'articoti.  On  en  emploie  beaucoup  pour  la  pè- 
che aux  puiïsuns.  Les  deui  espèces  de  mouche* 
les  plus  connues  sont  ,  la  mouche  domestique  et 
la  mouche  n  viande.  I.es  mouche  pondent  tuu - 
tes  des  œufs,  très-petits,  mais  en  Irévgrand 
nombre;  une  seule  espèca,  la  mouche  vivipar  -, 
dépose  sur  la  viande  des  larves  déjà  toutes  (or> 
mées  et  qui  ^'randisenl  presque  a  «uc  d*n!il.  La 
mouche  bourdonne.  ||  Mouche;  par  eitension, 
tous  les  insectes  dont  les  ailes  sont  transparen- 
tes. I  Mouche:  se  dit  egnieroent  de  quelques  co- 
leoplères  ,  dont  les  ailes  cilcrieurcs  ne  jont  pas 
transparentes,  comme  la  mouche  «nnlharidu.  1] 
Le  nom  de  mouehe  m  été  applique  par  le  vulgaire 
a  touls  les  insectes  qui  «oient.  Il  est  un  grand 
nombre  de  ces  noms  qui  sont  restés  dans  la 
science  ou  dans  le  langage  ordinaire.  |  Ichthyol. 
.Uuuche;  poisson  du  genre  du  sabre,  du  saliho- 
nc,  du  scicne.  |i  Ornith.  Mouche;  nom  géné.rique 
proposé  pour  désigner  les  oiseaux -mouches.  || 
Corl.  .Wouche  ;  petit  morceau  de  taffetan  noir 
prépare,  que  les  femmes  se  meltaient  autrefois 
sur  le  visage,  ou  pour  cacher  quelques élevu- 
res  ,  ou  pour  faire  pHtaitre  leur  temt  plus  blanc. 
I  Afouche;  petit  bouquet  de  barbe,  qu'on  laisse 
croît  a  la  lèvre  inférieure  ,  et  qai  est  plus  sou- 
vent appelé  iinpérinle.  ]\  Mouche,  tache  de  la 
grandeur  d'une  monrhe  sur  le  visage,  |  Astron. 
Mouche  ;  constelhimn  do  l'hémisphère  austral, 
qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats.  ||  Peliie 
eonstelation  boréale  ,  située  au-dessus  du  bé- 
lier. I  Fom.  Argent.  V.  Dinern.  i  Mojcfl  de 
burro.  taon,  grosse  mouche  qui  tourmente  les 
bestiaux.  |  Fig.  Mauvaise  humeur  survenue  tout 
d'un  coup.  Il  Affliction,  chagrin,  inquiétude.  || 
Personne  ennuyeuse,  importune,  fatigante.  ;, 
Pi?.  Mosca  en  lêche  ;  femme  très-brune  vêtue 
de  blanc.  ||  Fig.  Mnsra  muerta;  chaltemite.  per- 
sonne dont  l'extérieur  paisibln  cactie  un  carac- 
tère emporté.  Il  pl.  IfiMcai  ;  Etincelles  qui  sor- 
tent du  feu.  Il  .Uo.ffoi  blancns;  mnnrhes  d'hi- 
ver ;  petits  (locnns  de  neige.  ,|  Fig.  Pitar  lu 
moica:  prendre  la  mouche,  se  piquer,  se  fâcher. 
Pîear  ta  muicA  ;  en  parlant  d'une  personne  in- 
quiète ,  qui  a  d.ms  l'esprit  quelque  chose  qui 
l'agite.  ;  Saeudirsr  (as  moseaa;  se  débarrasser 
de  quelque  incommode,  se  débattre  avec  suc- 
cès<  t  A  tpàiitn  t»  hare  iniil  mnscns  ic  le  corne  n; 
qui  se  fait  brebis  ,  le  lonp  le  mange.  ;  Moseas! 
interjection  de  douleur  nu  d'éionnement  :  peste! 
Votea  de  mula.  V.  Mo*cfi  de  burto.  \  Catar 
mofcdi.  %  chiscr  la»,  mouches  ;  perdrt  son  terap» 


i\  des  rhuses  frivules.  |  Piipar  moje<i*.o  vitn- 
ti;  gober  des  mouches  .  (»fidre  le  lemp»  a  at- 
tendre, À  ne  lieu  faire. 

Hnacadii  ,  i,  .%acm  :.  s.  f  m  ' .  bot.  MuKS- 
de  ;  fruit  d<i  muscadier  aromatique-  La  musca- 
de et  le  micés  qui  l'cnveloppc  contiennent  une 
huile  volaille,  qu'on  peut  eu  extraire  par  la  dis- 
tillation, et  une  huile  Qxe,  qu'on  en  rvttre  par 
l'c\prt>>sion  a  chaud,  mais  toujours  lUtMée  a  l'hui- 
le volatile,  qui  lui  coroinumquc  son  odeur  ei  sa 
roulc-ur.  Celle  huile  est  connue  sous  le  nom  do 
baume  nu  de  beurre  de  muscado.  On  di^Ungue 
dans  le  commerce  deux  cspetts  de  muscades. 
mruicude  fem^lle^  qui  est  plus  petite  ^  et  la  mas  - 
rue/'*  mille,  qui  est  plus  grosse  et  pluï  allongée, 
mais  dont  la  saveur  est  moins  aruin.-ilique.  On 
appelle  au->si  la  muscade  màle  muscade  taut:a- 
,  parce  que  l'arbre  qui  la  piotlutt  croit  sans 
culture,  il  Muscade;  graine  que  cuutienl  ce  fruit. 
F.lle  est  d-uiic  odeur  forte  et  suave,  et  sa  forme 
est  celle  d'une  noisette  ;  on  la  met  au  rang  des 
epices.  KCoiichyl.  .T/uscaile;  nom  marchand  de 
la  bulle  ampoule.  |  FO!>s.  On  a  cru  autrefois  trou» 
ver  des  noi\  muscades  a  l'état  fossile  .  maia  il 
est  cilrémeinenl  probable  qu'oit  a  prix  pour  ces 
fruits  des  pohpiers  gluliuleu\ ,  qn'on  trouve 
dans  la  craie,  et  dont  la  forme  se  rapprocho 
beaucoup  des  noii  muscaJes.  Les  pulvpi<:rsse 
rapporlfiil  au  genre  alcyon. 

no*«adn  Arhol  de  laXucB  /  Uot.  Muscadier: 
genre  de  la  famille  des  raynsticces,  dont  il  est 
le  type.  Il  renferme  une  vingtaine  d'espèces, 
dont  les  plus  connues  sont  le  mujcudi'er  aro- 
mattque  ,  dont  on  relire  une  matièie  jaunâtre 
avec  laquelle  on  fabrique  des  cbandcllCH. 

Jloae«binuo,  s.  m.  moikaf>ia-no.  Uisl.  relig.  Mos- 
ch.ibii'ii:  iiiembic  d'une  secte  de  mahnmélans  qui 
croient  que  Dieu  est  absolument  tel  qu  ou  l'a 
dépeint  en  plusieurs  eudroilsdi*  kuran,  c'esi-à- 
dire  qu'il  a  la  forme  humaine. 

MoHcai-dM.  s.  f.  m<faknrda.  Taon«  sorte  de  gross* 
mouche,  qui  a  l'cvirèiniie  du  cerps  lauge  el  une 
tache  couleur  dior  dans  le  partie  intérieure  delà 
léle.  I  Peicc-chaussèc:  insecte. 

Mvseardear,  v.  n.  mot  .ardiardéar.  Dans  quel- 
ques endroits  d'Espagne,  l'anion  d«  (k|M>ser  ses 
œufs,  en  parlant  de  la  mere-abeille. 

Uoivcardon,  s.  m.  mnskardon  augm.  de  mosear- 
da.  Gros  taon.  I|  Fig.  Tàcheux,  iinpurlua.  il  V. 
AxAspon. 

WaMcarrId.  S.  L  mntkaii-ta.  t>rnttli.  Mouchcrol- 
le:  petit  oiseau  remaïquable  ptii  l.i  beauté  de  ses 
couleurs.  Il  luriiit!  un  gi-iue  de  la  faiDillt^  de« 
myotbercs.  tres-voisiu  ded  gub>'.'niuuclMt8. 

M*«cariu.  s.  f.  moiha-rm.  Uot.  Moscaire  :  griirn 
de  rhicoracces  établi  poiic  une  plniiliî  du  tlhili 
qui  répand  une  furie  odeur  de  iiiu<^e. 

.Hoiteario,  s.  m.  rn'jj/iarii;.  Uot.  .Movaiiuiii  ,  eu- 
ryinbe  làclie  el  irrcgulirr. 

M»»4alcl,  adj.  oviitkiilel.  Miiscil;  >i«  dit  de  cer- 
tains espèces  lie  I  HiSMUwirluine  el  des  vinsqu  on 
en  tire. 

tIOM««tel,  s.  m-  Muscat;  raisin  must  al.  ||  Mumm'.. 
vin  muscat.  |i  Fig.  Homme  fatigant  par  son  iguo- 
raiice.  etc. 

Monralrln,  s.  f.  mvtkaU-la.  Rot.  jl/oscatolle  ou 
Muscatelliiie;  genre  de  l»  famille  de:i  saxtfragees 
établi  pour  une  petite  pliinlu  d'Luro{ie  ,  duol  lea^ 
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>  «flrar»  et  ic»  fmiUy  eml  um  udtUf  de  aute  dans 
1o tfps  hoaflif.  ■  .  ^'^  '  '^i--  .  I 

■MM»,  S.  m.  Mamm.  V.  Àlmixrlci  fCuhrn  de}.  I 
MNMM,  s.  m.  mo$-kn.  liot.  Mosch;  espèce  de  kel- 
mie  qui  produit  des  semeiicct  «yaiil  une  odeur 
'  de  «UK.  Il  Anat.  Hotch.  non  qu'on  donne  à  oer 
'<iia«  veisweni  UnplMtiqiKâ  cMixein.  ' 
li«Me«idle,  s.  in.moj|co*]îMi>Sdol.iiie««hoïdêf  !9«a- 

-  dropède  l«tsile« 

■■■euleaii,  g.  flMMefMfM^Phtmi.  MoMbéléon; 

huile  iifomoliqup  composé»'. contenanl  du  musc. 
M»»««M  ,  s.  m.  mo<kon.  Entom.  Grosse  inuucbe, 
qui  •  les  aites  lacbeti^cs  de  rouge,  jj  Fig.  Fin.  ma 
toittltti  arrive  •  am  but  «ans  liire  samlaiit  de 

■loiieoo,  s.  m.  tM»«fco«'d«*  Oéff.  IfdsiNM'^  capitale 

. de  la ileseovip*    -  v 
■iMin*,  a.  f.  p*(nko-via,  Qéogr.  Mewtiie;  an- 

MoMoovi»*,  Éd$.iNoelKw<Hi«.GéoK,  Jiolcevitat  de 

Ii*rtlle,  s.  m.  m/)ifi>fo.  Entum.  Mossille:  ^cnre  de 
•  dipiéres  de  al  aratnilie  des  aribériccres;  une  cspè- 
•«  'Miiépose  dea  «buIi  daaa  tavisaifrè  ou  le  via  4or* 
mJwmi||M!  le  larTe  d'une  «atrc  tic  ces  larves. 
■oifÎMceW,  eln.  adj.  elsubst.  mitssiné-zio .  Gcogr. 
Mnsyiiésicn;  nom  d'un  des  peuples  le  plus  bar- 
baiea  elles  pitta  aelvegaadeL'Aeia^  sur  leeWrds 
H-àÊ  ^NHtUlttfé^Se»  roiiviViii  -dans  me  lear  de 
'  bols  qu'il  nepuuvaH  quitter. 
«io«l«ai0,  a.  m.ina$lé-mo.  Musuhn#n.  V.  Mk<u{- 

■0*0,  adj^  flWJinowM».  lias.  Masso:  «Mt  que  l'on 
ëltaploie  dani  les  parutions  pour  indiqoer  qu'il 
■faut  accélérer  le  mouTemeiit. 

MoMMwro,  ».  ■ai.aweaeaf aa-onro.  Er0t.  Meaoaau- 

-  ^ra;fifa«d  léd8i4l4oiil«n  ■MonMHqaeiesoase- 

ments  fossiles. 
Baoaqu«a4o,  part.  pas.  de  mo$quear*  et  adj.  Moa- 
cheté. 

■ioeiei— s.  a.  QrpMelluclMté;  espèce  de  ser- 
pent oa  <k  Mttfd.  n  Bot.  JVoaa^eté:  nom  de  deux 

champignons  qui  forment,  dans  le  fainille  des 

>  cèpes  ino  u»M«i)  le  groupe  des  oiwsaewL  tache- 
tés. I  Icbtlii3iéh'«Nwhelé;  imto  eiMBqiie  da  eef 
Mtigré; 

MQ•^^È•^4o¥ ,  %.  m.  moskéador,  fimoucboir ,  ins- 
irumi^ni   pour  chasser  les  m^achaa.  N  ffiin. 
:  4^eiK  pes  «hexauwdea keaafik'i  ^ 
■aa^flear^  v.  a;  mtf/Mar.  BnonKher;  chasser  les 
»  mdufhebi  1  llouchcicr  ;  marquer  une  étoffe  des 
petites' laalMs  rondes  ou  presque  rondes  placées 
r  -s^étviqneililfnt,  éu  y  coedre  de  petits  morceaM 
l'-  d'-Meffe  d'une  conleur  difrérenie.  ||  Fig.  Prendre 
la  mouche,  se  piquer,  répondre  d'un  «ir  féché. 

-  1]  mo9qwar  la»  9$palda»f  Him.  émamlnr'  les 
épaulca,  battre,  fooetlan  . >  <    '    ■  >  -'•('•'  > 

•mmintmtiiHÊm,  v.  pi^.  fla  <taie«e1icUr,  êlfa«Mr« 
cheté  n  Devenir  moucheté,  se  oouirrir  de  plu- 
sieurs petitea  taches  de  différentes  couleurs.  j| 
^  déhaMMlNI  ahaiaele,  d'un  embarras. 
■  ■■•■>••»  t.  m.  inotM-n.  L^actioa  d'éaMHicher 

de  chasser  les  mouches. 
lHo«<|arr*,  s  m.  vtntkf-ro.  Hetit  pu(|Uft  ou  fni- 
'  ceau  de  bandes  de  papier  oa  de  teuillage,  qu'on 
'  Hv'lMVlMe^Çr  pout  ftiiM«a«r1f9m«nmhe»: 


Maa«M»a— i«a<  -f.  pi.  moiUnmMaa.  ttm» 
I    MahradaHe;  eapèaade  poire  qui  sert      iplea  le 

I  musc, 

.iau«i«|iieta ,  s.  f.  mùtki-'ta^  Bot.  Rose  musesde; 

ainsi  nomaaée  à  oause  de  acfn  odeur  particultèce. 
■Mèn%Ma  ia<o,  4a.  adj.  adj.  moskétei-do.  Kias.  Plu- 
meté:  on  le  dit  de  l'écu  charge  de  meuves  brode- 
ries. • 
jMoepMiaBO.  a.  ip.  wtaikàtm'zo,  lfD|iaq«Mtiade; 

•C8ap'den««aq«aU  •    -^viir- .  >i 

noa^aete,  s  .  m  moiké'ti.  \nc.  arL  milit.  Mous- 
quet: arme  a  It  u  qui  était  en  usage  avant  le  fu- 
sil, et  qu'on  faisait  partir  ao  moyen  d'une  mèche 
allumée  et  mise  sur  te  aai^aathi,  élailiiM-  imi- 
tation de  l'arquebuse.  -  '•>''  :v,i-t' 
MoMqacSeria,  8.  f.  tun.slirtc-ria.  Tronpc  de  moes- 
quetairaq.'l)  Pacterre;  spectateure  qai  sont  «a 
paalMia. •     »'»<7-'»  ir"»^  r':<i  rf» 

MM«ar«ea«lo,  da.  adj.  Blas. PluBieté;o»èa  At  de 

l'écu  chargé  de  meneses  broderies.  '  >.  <:>  <  J 
■KM^aeterll,  odj.  meikétéril.  VaiBb  ^l-ahoieaffae 
.  le  {Mrlerred'an  théalra.     u  -^nnu  ,->*'Uf>  "i 
mtnmmtmtùy  a.  msvttMti^at  Modsqiielairet  aoU 
dal  à  pied  armé  d'un  mousquet.  ||  Mosquetaire; 
I  eiest  dit  esciusiveroeat  de  certains  cavaliefa^ai 
•  UMMMicnt  dans  la  maison  de  roi  de  fraoaa-f  éam 
compagnies  distinguées  l'une  de  l'autre  par  le 
couleur  de  leurs  che»aux.  ||  Spcctateus  de  comé- 
die debout  au  parterre, 
aimatiartw,  -s*  jp.  mofii^toii.  Jlasqueton?  «apéca 
<  de  fanl  phia  ennrt  que  l^qrdinaire,  qui  aait  ÉW 
cavaliers. 

■oeqitice,  ea.  sdj.  moâ-kiko,  BioaDhii|«e;  qui  ap- 
partient aux  MaMhea  oo  Maaqvèa'»  pdopUi'  de 

l'Arménie.     ■ .«  . 
HOiM|Hll,  adj.  moafttf,  De  mouche  ;  qui  anpanteat 

à  la  mouche.  • 
Mo«4«iao,  ua.  adj. mea-fciiio.  V.  àios^iLf] 
iioM«H««  S.  iD..iMeM*ui.  Oraith.llaaeUl«tipa- 
tit  oiseau  de  Sardaigne,  dans  le  nid  duqQal:  lea 
coacou  0  l'habitude  de  déposer  un  desœoBkj 
Mo«<iuitrro.  re.  subst.  m.  et  f.  motkité-t^  Va- 
pilloe  de  gaae  dont  on  entoare  on  lit  poar<aB ga- 
rantir des  moacheioca  ;  oovsimece  moaqaiilwr; 
monstiquaiion.  |)  Emouçhette.cnparaçatf  datuttt- 
lis,  ou  réseau  poor  leajBûa«hes.iti  u  r.;i'n  «o}>^ 
Moe«iii«o,  a.  oiu  «iosM-l4>.  Baidna.  HofadMiia; 
trés-peiite  mouche  rousint  genre  dMnsectes  de 
la  division  des  iiémocéres,  dont  la  piqûre  est  don 
loureuse  cllo  bourdenneneot  très  ennuyeux.  On 
enconpae  an  grand  aamikia  d^eafèaeak  N  Hoas- 
Uqnes  «a-naaqvitat'Mmi  fkalra  «aiflayé  apé- 
cialemcat  aux  colonies  pour  désigner  les  diptè- 
res du  genre  cousin.  Ce  sont  de  palita  insectes 
d^Afriquc  et  d'Amérique,  dont  m  piqAaaa  est 
trcs-douloureuse  et  laisse  sur  la  peau  une  técha 
semblable  à  celle  du  pourpie.  Cesdiptéres  fntont 
legraad  soleil:  plutôt  à  cause  de  la  chaleur  qu'à 
opiia  de  la  luaiièra  •  préfèrent  la  chàte  du  imar  ei 
m  air  wfia  Iwanlte  c^estiNMn>-  qai«i»  aalVèa 
incommodé  le  long  de  la  mer .  des  eaux  douces, 
dans  la  voisinsge  des  jardins,  et  dans  ceui-ci 
rllafréférent  les  ailes  sonhres ,  qm  sont  cdlea 
que  choirisseot  ordidaneoieoi  les  promeneurs 
pour  se  garantir  de  la  chaleur.  ||  afarinf  eains: 
nom  veraacalaire  donné  en  Amérique  à  Je  petits 
.  diptère»  da  gaère  ampès  et  do  genre  ealaau  Ce 
'  B9frt  des  inftf  les  qatsaHcniiciit  daif§  laa  "asAMMs 
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••  ai»  ffcMiwciit  «VMM  le  lever  ei  ftés  le 
■tmiiBl:  4a  Mlfil.  ti»  attaquent  le«  hcoMM*  Mi 

lesbesiisui  ea  si  grand  nonibre^MleBbkMres 
^Henaeni  uu  «raisupplicc. 
lli><»i<<w>,  «  4i»-iil«.«iMW-<aw.  Paikol.  if««|iii- 

.  ;  t%s;  ^Ucs  amponles  euUBées  roogeAire»  ^  sai- 
.  vie»  d'une «iènangeaison  insupportable  ce  sont 

8aa«  doute  le  piqûres  du  riKiustique  ,  insecto 
.  ,4io#bèr«)  voiùn  du  genre  cousin.  |j  Moiqoi- 

tfs;  peuple  indien  de  U'Piftf»ori«Mnle  de  Oat- 
^^léoiAia,  jadis  nombreux  et  puissant,  mais  au- 
.  jourd'hoi  faible  et  peu  réduit.  ||  Vaste  baie  de 

,  IVO0<|IÙtM«i     .    *  ...ifttfl 

Jp«ai«««TO,-  S.  m.  mêêtmims  MMMnNKcr  {  e»1iii 

.  qui  Tait  et  vend  de  la  moutarde.  |  Bot.  Moutar- 
•  >  dier;  grande  espèce  d  aganc.  de  couleur  tk  chair 

pèle«  qui  a  une  odeur  sensible  de  moalarde,  «ne 
.  uHM^mtkwImhif.éim^éUth  «  analogue  i  celle 
,  ^dwfMef'jBfmipèntvM»»  tu  ntoU  le  ptqaant. 
. ,  I  lloqt««dier  (  peUt  yuMorTMi  à  OMItw  éê  !• 

moutarde.  ...  ;. 

«#idnfire    vttaief . 

MMtMlMa,  a.  et  ad),  mostatehon.  Espèce  deoias- 

.  ;  Mpain  ou  de  pain  d'épices. 

■hlsta«bo«*,  mm.  adj.  mo$HUviwr*»p*  Q«i«de 

Mfaodet  nwMtacItfs.   P..i"t; 

^■p^HaWln,  9.  f.  dimin.  de  Mmmmi»  |  fittjfte de 

-  jCbassenr,  petit  plomb.  •.^•^r  •  (•^tr-! 
■••laj«,  s.  m.  mostas-ho.  Bot.  Espèee  ^•.IWiA»'» 
»^^Qtl«J»oî^p«uise.ti:««eill4r.  ;  it.  .»h> 
Wtjilwwt  B«  f.  iMttiHMk  AA.  lfoilWde<  léiievé, 

Senre  de  plantent  de  In  famille  des  crucifères, 
ont  on  connaît  plusieurs  espt^ces.  La  nuutaau 
blanca  (  mostarde  blanche  ,  on  séuevé  Mtile  )« 

-  iM  «MJpleBl«l)mM»ile  «ciginaite  d'Eurofit,  i|ne 
/■^f  (•P#wive'eeeMBMiéinent  dans  les  rbanps  pier- 
reux et  parmi  lés  blés:  elle  a  été  ptécooiaéedens 
«es  derniers  tesap»,  avec  qviel<)ua  dwirlataniafie, 

,  I  pour  son  effieKité  étm  !«•  effeqiieMidttirit,  des 
,«li^»OjM  intcriHW  tjt  do  sjsléma  nerveux.  I.a 
•ulmlJMifl  negra  (mootsrde  noire,  ou  sénevé  nuir), 
«hCrott  spontanément  dans  les  lieux  arides  et  pier- 
el|ft«(;,«ea  fleurs ,  comme  celles  de  le  moutarde 
.nPiMfhBi  tmt  jaune  s,  nais  ses  greînM  eeslibra- 
r-MNà  d'un  goût  Acre  et  piquant.  Béduite^^  à  fa  - 
f,.iliBe,  les  graines  de  moutarde  forment  la  base 
»  dee  evplètres  rubéfiants  nommés  sinapitmes. 

iJVamBd'hai  encore ,  comme  diex  les  anciens,  la 
;ijfjiefl«>de»et  e»4ioeli|iMS  pef»  ane  plante  pota- 
ipflppdoot  les  feuilles  se  mangent  en  salade  ,  on 
^*^tmk»  a  la  manière  des  choux.  C'est  s>e€  les 
graines  de  la  moutarde  noire  que  l'un  compose 
çi>Ml  «Maisopeemeat  Qu'p» emploie  daa»U«iii- 
•ise ,  qa'e»  «rt  m»  lee  «aMes  pour  retover  le  i 
,  reafeor  des  mets,  et  auquel  on  donne  particuliè- 
rement le  nom  de  moutarde.  |  fAottata  atlfu- 
fTMi  moutarde  sauvage;  nom  vulgaire  du  lelMV^ 

1 4H4«%«)|«»P»>JUït.  flulijs.  «euterde:  coupe* 
,o(Êimmlmm  <de  §r»|M  de  aeuvré  broyée  etec  du 

^•kQloût ,  du  vinaigre  ou  quelque  autre  liquide  et 
^j,  <|b'oo  sert  sur  les  taM^: pour  manger  avec  les  . 

f  Viandes.  U  meutarde^tiltofBVBii  l'emploie  eom- . 
-.-riiOQénNaflt*  convient  surtout  aux  individus  chez 
r!ifcngi(|li  langMtsaent  lee  fonciioos  digestives.  El- 
t5l«Mai|f4'4PP<tit,-elle  ranime  le^  forces  de  res< 

.iiHmiiiWiii  i|4lMmt«y««t*8»aw,alMwau, 


fades  et  pesants.  Ou  fait  des  mdutesdee  fMevi 

aroroattqnes  en  y  ajoutant  dn  socre,  du  rti^^  de 
l'ail,  de  l'estragon,  des  clous  de  girofle,  des  an- 
chois, et  d'autres  ingrédients  de  ce  genre,  il  Fig. 
fam.^etifr  ploMàt  idragée  i  de  chacarur.  |t  Aoeer 
la  mottatat  donner  du  raisilfet,  faire  seiprncr  le 
nez  d'un  coup  de  poing.  C'est  nne  expresion  d'é- 
coliers dans  les  deux  langues.  H  Subirse  la  mv$- 
taia  à  la»  ftaHcsa;  monter  au  oes  la  montante 
en  pariMid'M  heaflar  qoi  ae  flelie ,  fai  iftar» 
patientev  V.  Atnoitazane. 

■iMMMt.S.  m.  moa^Q.zo.  But.  Moutarde;  sénevé, 
I  iriuite.' Vw  Jfoslexa.  n  .Moût  ircs-épais. 

MMtear,  v.  n.  Rendre  du  moût.  On  le  dit  do  #ai- 
aia  qu'on  pressure,  ou  qui  8«e.el  défonte  «B  te 
iransporiaiil.  |  Mettre  (te  moût  dan*^  !ps  ton- 
neaux. Mettre  du  inoùi  dans  du  mii  vieux.  V. 
Rtmottar.  ■ 

ii*aiel«.  s.  f.  tnoste-la.  Fagot  de  eament,  ' 

li*a«H<>ra,  8.  f.  motl^M-ra.  Lien  oli  FoR  failt,  Od 
l'on  serre  les  fauut'-  de  sarments. 

MmUIIw*  b*  HI.  Sorle  de  pile  laite  avec  du  moût 
et  dee  épiceries  ;  on  en  fait  des  tourtes  ,  etc.  |t 
Sauce  faite  avec  de  la  moutarde  et  du  vin  dour. 

■oato,  s.  m.  snoa-to.  Moût  ;  vin  qui  vient  d'éfre 
fait  et  qui  n'a  pas  eiuorc  fermenté.  I  Chim. 
Moùi  ;  jus  de  raisi*  composé  d'eau,  de  sucre,  de 
gélée,  de  gIntèD  êt  de  britaflvelodepoteese.  Par 
la  fermentation  .  le  moAi  forme  le  vin.  |  Moût; 
se  dit  |Mr  extension  des  sucs  sui  rés  eilrails  de 

-  divers  végétaux  et  destinés  ordinairement  à  la 
femeotatioa  alèvo^ique.  (l  Via.  U  Uoêio  afustin; 
sotte  de-pitlMgfie  faWe  evee  da  moôt.  de  te  li»- 

rine,  des  épiecrifs  et  du  piment. 
«oaSratele,  adj.  mo$lra-blé.  Montrable,  déaioo- 

IreMc^i^  peut  ee  montres  oo  se  déaMmli«f« 
Meatraéo,  da;  part.  pass.  de  «laafrap.  :  « 
■•af  r«d»r,  a.  adj.  «MalradoiT.  Cdoi  qui  lasn- 
tre,  enseigne;  maître  professeur,  |  Subst.  Ai- 
guille de  cadran.  ||  Comptoir  de  nMrcband;  table 
aarlaquelte  llèUUeses  marcbaadtettt  ttanire 
d'orfèvre.  i|  Moptre;  lien  où  l*ea«pMiMi|i^oa 

vend.  •:         ■  l^r:S'.i.-;':i«j-'5»i'rt-! 

Moaimasa,  S.  f*  000.  «poalraa-^a. HoitN  »  etc. 

V. Jfuaaira*  ! «  ?!■  j -i»*'  t. 

«aaora» ,  v.  a.  Motttror  %  Mro  wiif ,  indiquer;^! 

Fig.  Montrer  ;  prouver,  démontrer.  |  Fig.  Frin- 
dre,  dissimuler,  donner  à  entendre  ce  qui  n'eal 
pas.  !|  Montrer  ;  faire  connaître  ,  m.niiiester.  || 
Moêtrar  «Voite.i.  faifo  la  mine ,  témoigaer  du 
wéeeateatwaeat»  ff  Mosffr  oiaaaii'iai.  lealiw 
le  chemin .  la  roule  ,-  ftre  le  premier  à  faire  ce 
qui  semble  difficile.  ||  Uo»trar  dienteiàlos  d«#a> 
tei  ;  montrer  les  dents  ;  tenir  léte  k  quelqu'un, 
lui  résister.  Il ifoalrar  laaifcerradilraf;  nn  le  dit 

-  d^aae  béte  qui  me.  '.1  Fig.  fin».  Fuit,  sécha pper. 
■aalrarnr  ,  v.  pron .  fnmtrar-si.St  montrer  y  00 

comporter  auivnnt  sa  place,  son  rang,  etc. 

«aaeroaaaa  ,  aa.  Oo  te  lUft  des  biens ,  des  eBets, 
dont  le  maître  est  incoanu.  et  qui  spaortienaenl 
k  l'état,  i  Fig.  Errsni,  vagabond  ;  qui  ii*a  i*  I»  . 
ni  lieu.  |  Ijçnorand  .  lourd,  épais,  nigaut.  |  Mur. 
Homme  gros,  pèsent;  cborfé  d'embonpoint.- 

«oeAirOi.-inio^a.  Pelât  ncead  qui  reste  en  dr«p 
et  qu'ot  6te  avec  des  pinces.  >  Brin  de  fil,  du- 
vet etc. .  qui  s^attacbe  ans  babils  j  Fig.  Défaak 
léger.  I  Levée  de  tem  pour  etere.aa.miDp  d». 
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■oiaeelita,  «duel    fmtmUmf^  Oi^i.  rdif^  et 
phyl.  Motmfr.  mutniMv  et  moinÉlta  :  «em 

que  donnent  le<s  mahom<^tnns  aui  disciples  de 
Vassol-ben-Alba-el-Ciazal.  I.cs  motazales croient 
<  o^y  a  pas  en  Dieu  ait ribai»  séparé»  i&ion 

I  ctMDoe;  qoe  U  Korao  pi  tacrée  ni  Mrrnel, 
tiOMia  ««iMif  A 4e  l^honniK «81  libre;  ili se  rat- 
tachent d'ailleurs  à  la  gectc  d'Ali 


I,  8.  in.  Ara|(.  V.  Almtoiacen. 

 Jit  s>  r*  motm(-lm.  QnSMt,  Motadlle  r  un 

des  iiomsi  des  oiseaux  qu*on  appelle  plus  rom- 
mnnéroent  en  français  bergeronnette,  t  Maiacil- 
Ic  :  genre  de  psssmresax  d*t«  feiKill»  dsstdlni' 
liroslrcs.  ,•  ..•  »c 

lotMciiiaio ,  H»,  sdj.  motmtiUiiot  Oraitli,  M«to- 
cilline;  qui  rcssembl*  h  un*»  motacille. 
lotaeilinoN.  s.  m.  pl.  Motociklins  ;  groupe  de  la 
tribu  >lc-,  (ienlirnstros  sjlvisdes, qnia'^artype 
le  ^eore  mantacilte. 


.1)1  il 


mvtiÊéi  r.  a.  BDh.  Vbîer.  V.  Ifmrtar. 
aïolp.  s.  m.  mo'ti.  Mot  criigmaliqiic,  mysirt eux , 
^ui  demande  esplicalion.  |  Sobriquet;  éimhcic 
iniiiTieuse.  ^     ■ . 


lo,  ûm,  |Mrt.  pass.  de  moUar^ 
»w,  V.  n.  Psrsemêr  nne  étnrrs  de  petits  msads 

pour  en  varier,  en  relever  le  fond. 
Metrjado,  Am.  part.  pass.  de  matejmt.   .  ^  x 

WÊ0%cimme.4  Mm*>'tia^  w»U§  lmiér,  9tàtu  Ml- 

,i  leur,  moqueur*         -m  ^{  . 
«osrjar,  Y.  n.  Railler,  sé  vBOquer,  brocarder,  di- 
re des  injures.  ;  Sin  mottjar;  sans'reprMhe( 
•Mf  nrétendre  faire  des  reproebes.    :  >  ' .  *  'i 
MbléiM»!.  m.  motéHé^  M.  >afbleliipsiimi«  mi 
autres  paroles  latines  mises  en  musique  peur 
être  chantées  à  l'église  ,  avec  ou  »aus  accompa- 
gnement d  orpup  on  d*orcbestre .  et  qui  ne  font 
point  partie  de  ^office  diria.  ;  Jfoteii  se  disAit 
naaireieis  d«  te  tevte-eoAtré ,  à  qui  le  perUé 
•  principale  des  motets  était  spécialement  confiée, 
î  .Ifotel;  composition  de  musique  sur  une  pé- 
riode i  irt  courte:  elle  était  enrichie  de  toutes  les 
.  beautés  ei,  tîness«s  de  l^art.  J  LiHér.  Jlfoie  i  ;  es- 
pèce de  poésie  dans  Isqnelle  le  poète  faisait,  sur 
un  telle,  des  stances  qui  s'appelaieMfloetée.  > 
Moiiindo,  da.  part.  pass.  de  motUar.  '  ^'  • 
tiosil#r,  r.  a.  moMar.  Teadr»)  rtaer  o«  cOvp» 

-..^^lefqai»"*   •  »    ^ifwutt^.s.  ^ 

niUNM»,  «. n.  Fsm.  Frère  lai.       t  >-i-  . 
liMIa,  s.  m.  tnotinn.  Emeute  .  mutinerie  ,  sédi- 
>   Uok;  révolte  popatsire  ou  inilileire.  ^ 
M«Hmi«»,  m.  perl.  pess/Se  MM«Mto»}'tMi.  Bh»- 
sonAé;  sppoyé  de  raisons  et  de  prennes. 
loSivar,  y.  .a  Motiver;  alléger,  rapporter  les  mo- 
tifs d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une dédaratfon  qàel- 
eonque.  {  Donner  lien,  èlge  cause*'  ■*•'>'- j  i 
■••ivo,  s.  ni.  iiMlt«o.  Vbiif;  ce  q«llMè»èi por- 
te à  fsire  quelque  chose  ,  à  adopter  un  avis.  (1 
Motif;  raison,  sujet,  ocrasion.  cause.  |  Da  su mo- 
tivo,  de  son  propre  nMra«eiMm.  |^<]l0i»lMlAb 
rfs:  par  rapport  A}  qMHt  à. 

e.  ni.  NiiHiK  Mm.  Moio  f  mot  italien  qu'on 
emploie  quelquefois  dans  les  partitions ,  poar 
signifier  avec  mooveiAent.  <  t 

iMolita,  a.  f.  motoli-ta.  Omtth.  Bei^eiOMÉWli. 

leMlia»,  ta.  adj.  wofoti-to.  Simple,  idiol,  facile 
à  tromper. 

lelol6tleo,  ea.  adj.  dim.  dr  mtMUi  •  > 


<•  i^-va^  (Him).  V.  ÊÊatomié 
mém  ^s^mf^Êmina^  'eeW  q«f  A^nnt  lé  mÊ»m- 

ment.  |  Moteur  :  celui  qui  dirige  ustensiblenlént 
ou  secrètement  une  entreprise  quelconque.  M 
Wéttm*  iWiaUr  t  aè  qtai  imprime  le  mourtiaewt 

•  à  une  meeitine ,  eeiMMe  Vbomme,  leslfiaMÉi, 
l'air ,  les  foorant«v  d'eau  ;  1^  pins  puimml'-Mé- 
teur  cnniiu  fcsi  |.i  vapeur.  ||  ifofore*  natumleM 
ou  primeros  motoreê:  oMtours  naturels  on  pre- 
miers moienrs, on  ttOiMlieaf«sil*air;i'#ft«l  te  féa, 
les  animaoi,  les  hommes,  les  poids,  les  ress<fris, 
qui  peuvent  imprimer  dir^cièméHl  le  monVe- 
ment.  lorsqu'ils  agissent  de  manière  h  commu- 
niquer une  certaine  vitesse  sus  pariies  inertes 
d«ime  maeiHie.  H -Jfef«^M«Mt4kBrf«r««lfil^ 
mêiiinrinx;  moteurs  secondaires  ou  InterthMiSi- 
res  ;  les  machines  elIcsMilémes  qui  reçoivent 
l*impression  de  ces  moteurs,  et  le  transmeiient 
aofrpariies  que  l'on  vciH  faire  mouvoir,  (j  Aflat. 

'  1fate«r:  se  dH  deirMnsdfesqirt  ftwH-mailtaiFte 

nv  mbre.  ,  Fie.  Moteur,  auteur ,  «MlltlIUiarf 
t  ausc.  principe, premier  mobile.         «  •■»••••»» 

«otor,  irifl^MihWOtéai^r  q«l  Hk%  niovtoir  ,  «Itî 
donne  le  mouvemeril:  force fp«iaiaiMe.1iflMU. 
vertu  motrice.  {  AMK.  Moteur  t  Ëê  êt^êmlÊHIt 
des  propres  au  mouvements,  ét' ilé'^ddMiielrfs 
dekril.  i  V.  Jforedor.  '  ' 

■olono,  s.  m.  moto-no.  Omith.  Motleni  ;  Oisean 
commun  en  Europe;  il  est  de  la  flimills  déa«#' 
buliroslres,  et  du  genre  iraquet.      '  '  •'"^•» 

JiOiril,  s.  m.  Valet  de  laboureur.  V.  Mofhil.  v.» 

Moiria ,  adj.  f.  MoUice.  V>  Jfoior ,  movedor; 
'^rtÉidRf  ^fH^H^MtwélHméfrii  •  eéaaéf  loliMlf" 

motrice. 

Mo(a  profilo  ,  ad*,  mo-lou  pro-pin.  Motu  propio. 
de  rtiotu  propio;  expression  ialine  qui  ce  lri>ave 
employée  éaiM'le»-<b«itlM  des  papes ,  pour  indi- 
quer qn'MHWfMilIew  féié  prise  par  «efape, 
en  débets  dil  tén te  influence  étrangère  ,  de  son 
propre  meovement.  Les  canonistes  romains, 
s^appnyant  sur  le  principe  de  ISnfatlHbilité  du 

'  ipapa>^  ptéiettd«M  qtt^nn»  bal»  dottnèS' apOMia- 
«éméAt  abnlisasitldîittt  ^Mjliéeéda  téattmrnm- 
tés  bulles  et  tons  brefs  antérieurs ,  et  n'naiori- 
•aii  atienne  exception  en  droit ,  et  ce  n'esfeéUe 

<'  <4i^ll^«ptstion  On  compfféili'^àe  cette  prétèn- 
tion  n'a  jamais  «t«  admise  par l'^éKHae  gaUfca- 
ne  et  par  plosieors  attires.  f  Qstte  evpi^on 
est  passét'  dans  le  isngageMdittaital)'  tant  M'es- 
pagnoi  qa*en  français.  '  '   •'^^ 

■o^éétaéj  Éât'adlilÉWWant;  qui  n*est  pa««lAte: 
on  le  dit  du  sable,  etc.  1  Fig.  Léger,  ineonsllint. 

MOTCdor,  a.  adj.  et  subsi.  Moteur;  mouvant; te- 
Idi  qtti'ment. 

MMra^MMfta,  a.  f.  anc.  4iio«ddi»tt*ra.  L'aelien  de 

««reate ,  ftrlk  'préi*  aM.  4r  «Mlfi'  MMit, 

qui  ment.  "    •    *  "  '  • 

V.  t.  moverrr.  Mouvoir;  resnoer,» faire  al- 
ler d'an  lie»  «  ait  aotra,  faire  cliar ger  de  place. 
I  .f^nvoir:  étvtter,  êwmr  qaelqae  impaMaa. 
faire  agir,  j  Ellipt.  Jlfonvofr:  faire  mOuvoir,  met- 
tre nne  chose  en  mouvement,  faire  qu'rlle  se 
Meotei'l  Mouvoir;  éasciter,  fafve  nsitre.  |  B- 
VniMivoir:  touelier  la  etaor,  f  nspirevv  «M^  I  Mgmr 
à  plêdaâ,  à  dOféf,  id  lé^rllMUr;  tUmHHf  Ittaèm 
passion,  causer  dé  la  douleur,  arracber  dss lar- 
mea.  |  MetMr  te*  tAimmi  H'  ftw*  déaMager» 
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 tMpéhiu  -Vt'  Abottar»  ||  kr- 

v«feil.  Mover  et  ureo  de  euadrado,  û  horizontal- 
t  mtnte,  00  ledit  ta  parlant  de  U  direcctuiade  la 
•première  pierr«  d'an  arc,  qu'elle  porIftitMTeao 
-m  honwmte—at.  Lorsqu'elle  porte  sor  ut>  pla  n 
.'iMHPéj  09  Air.  mover  de  piano  incUnadu,  o  tal- 
nattr. 

M«Tara«,  v.  pron.  Se  monvoir^  <;^nc«r  «on  corpi 
de  plec«.  Il  Se  dH  4a  iiio«ratt«il4ese«vpt«MM- 

(la«.|lSe  rooQVoir,  ae  remufr.  s'afîilrr,  se  srco- 
.••er.  Il  Se  a>ouroir<t  èlre  luù.  ||  Se  raouroir,  pou- 

iQir  èlre  irnV  |j  Fig.Se  mouvoir^étre  porté  à«fir. 
1.  !t  S'^iuouwotr,  éue.  teo^béif  vesMiiUr  «ne  Carte 
y^mpnlsios  qui  nous .  lire      mm  màmt  H  Jl»- 

^r$e  COR  «/(reiaeiofi;  ne  se  reimur-qM'ptt  tm- 
'  Borts. 

liftvibir,  adj.  movi-hli.  Uofeilet  qui  peatélre  mû. 

ii  AUuviOMt,  nobiltt  qui  m  raeat.  i|  Mobile;  ir- 
-MI«iU«r:'lernM»d«Ulurf:ie.  {|  Mobile;  cbaogeant, 
,  HW-rccoii  ai*t  meut  des  impression»  différentes. 
:tr!|| #'«e<ta«  movibliê:  ffites  naobilest  réiesquio'ar- 
,    rivMi  paa  toujonrt  le  wèm»  jour  où  le  même 

•  jHMMii4éli'anDée./iiiais,urajours  I»  même  jour  de 
•timwmkmt.  I|  MobibUt.  Nom  que  doMeni  les 

asirolog;ue!i.  aui  signes  du  bélier,  do  .emear  <de 
la  balance  et  du  capricerM.  u  ,  > 

«•iri4*,  pan.  paM.  de.wovfr. 

■•vhNMe^ part.  préa.  de  moter.  Moiivniit;  !|  Blas. 
Mouvant;  Oit  le  dit  des  pièces  aiifiianies  à  cer- 
taines pariins  do  Vécu  d'où  ellos  seinbliuit  sortir. 

MéviU  adj.  lfobile;qiN  ae  ntaol,  qiM-paul  |a  hmu- 

-  KMlf  .^ai  p«airètre  né.  H  â«fl.  -iiill..  Mnmmi  mô- 

•  n-iV;  colonne  mobile i  celle  qui  est  deatinée  A  sui- 
vre Ips  opérations  de  la  guerre,  à  ae  porter  par 
u>u\  ..Il  l'ciige  le  besoin  de  l'anoés.  H  Jibbile:  m 
du  d  uoeaoïhéK  fiii,fliie.p«r  un  seul  point, 

.ffêmliÉm  iBonfair -tm  drai  ania  opposé»,  comme 
cela  a  lieu  dans  le  lis.  li  Mobllr:  sf. M  de  l'anneau 
des  cbaropiguons,  quarid,  n'adhérant  pas  au  pied 
du  stipe,  il  peut  en  parcourir  la  longueur,  coro- 

•  Itiiiiréleté* 

a^Svll,  8.  m.  mo-vil.  .fféran.  Mobile;  corps fvtlm- 
priaae  son  mouveroentea  une  partie  dssoii  awii- 
venest  à,  uo  avlis  MeM«  q>'il  reacotis.  jj 

."flMog.  Mobile;  roue  o«  quelqu'autre  pièce  du 


ivcaneot  d'une  montre  ou  d'une  pendule,  qui 
tourne  sur  son  pivot.  Dans  une  montre  les  pre- 
mier* «oMea,  sont  1«  barUlet,4a  Iai4««(  te  «nn- 
49  f  s mt^nmi htndtmièrM waètfsat  tol»«lite 
.  •  rone  moyenhe,  la  roue  de  champs,  la  roue  de 
rencontre  et  le  balancier,  ii  Mobile;  Torce  mou- 
vante, comme  l'eau  qui  fait  mouvoir  ans  macbi- 
M4;UiVMiar  iNdwis  paeMier  «MlMIs;  Is  cirt  que 
MstMtM  aJtaoMinaa  sappoiaiavt  aavetopper 
et  faire  mouvsiffilMia  lea  autres  cieus.  ||  Ttempo 
del  primer  nidvtf;  «Cttipa^u  premier  mobile;  ce- 
lui qui  est  mesuré  paq  le  reiovr  4m  étoiles  au 
■i4rid«a»»i|irif.J>intMr«ideil;  pr«nier  mobile; 
s  :  fansoM  qiiir  «mm  ie  w»a«  «meut  d|  me  affaire, 
a  une  assoriatiou.szFig.  Mobile;  BfttVti  pSTltt 
qui  excite  à  faire  quelque  chose. 
■^UmtfU,  s.f.  movUttHH- dia.  BéL  JTotlbBdie; 
•osa  4u  eapèessè  feuiUeB  toraésst  qitM  l'oi  •  aé 
parées  do  genre  «;Kffortie. 
Movillrornin.  ni«.  adj.  »n(»n7iV:or-nio. Zooph .  Mo- 

•>  lMiimQc;quia  uoeinriieinabikttfowQAiS'aé- 


kdtt  géolri 
sur  la  léte. 

rl"f  i.  Witei.  Mobilité; 

MAttiie  èéire  mû,  à  être  transporté  d'un  liea 
Olniin  «titre.  Il  Mobilité;  possibilité  d'être  mû. 
i  l)  Mobiiilét  qualité  de  ce  qui  a  un  mouvement 
rwaile.  Il  PhyMol.  Mobilité;  grande  susceptibilité 
nerveuse,  unie  à  use  disposition  coavùlsive,  h 
mesicilabilité  lrès-d6v plopp^e.  H  Fi-.  Movili. 
dM  decararter,  de  yenio,  de  tmaijinacion;  rao- 
btlit)  do  '  ârarit're.eic;  facilité  à  passer  pronp- 
lemeni  d  uno  dtsposiUoa  A  iu|o  autre,  d'un  objet 
à  un  antre.  H  MovilMad  rfa«aiii»lanre;  mobilité 
rie  la  physionomie:  dit  d'un  adsnr  qoi  modi- 
fie sa  physionoini»-  siiivaiil  les  personnages  qu'il 
représente.  ||  MoviltJad  de  opitiiones,  de  /a*  «»- 
Bat  humautui  mobilité  des  oiiinions,  des  choses 
boroa|ncs:  ltitr  inecrliUide,  leur  passage  conti- 
nuel d  un  éUli  an  «uin.  V.  lMtaWtfAiif,  «». 
eorulaneia. 

■u«iiiMkl«,  adj,  Adariift.  mm.  Mobilisable;  qai 
peoi  éirs  «obiiisé.  eowM  «m  pirtie4s  la  niw 
denatMMMle,  etc.  '    .  . 

^  ^"V'ti^n-iionn.  Admin.  uilit. 
.•raobiiisaiion;  action  d'envoyer .ea  «ampagne  an 
corpasffiiaaitMBSnt  sédenUir»,  «i  l<é(at  de  ce 

jtotM  en  «am  pagne. 

0  w^!**'       •'^i-  *"*  movUiuir. 

Il  Mobihs.  en  partant ^*ao «orps  do  «Hices< 
garde  nationale.  . 
«ovlll.i.r,  V.  «.^iMM'ntor,  miliser;  rendre  une 
chose  farde  n  déplacer.  Peu  usité  en  ce  sens  «ui 
est  cepoiidaiii  l  éiymologie  de  ce  mot.  ||  Ad- 
min. milii.  Mobiliser;  eUTCfer  eo  «ipédition. 
meure  en  campagMua  corps  «rdlMiremeut  sé- 
dentaiiO»  sarloot  eo  parlant  de  la  garde  natio- 
raie. 

Mo«ilisMrae,  *,  pron.  Se  mobiliser,  être  mobilisé, 
être  ûnvojré«ies«apofiio.ttSoioofcihaer,aooiet. 
tra  <oUwitoiiiiacm  00  earapagne. 

MovlMiuMiD,  0.  m»  oiootint('rm-ro.  Mouvement* 
transport  d'un  corps  ou  de  quelqu'une  de  aes 
parties  d'iw  lieu,  d'uAe  ploce  dans  une  autre.  i| 
Moovomonti  chansemtiH  do  oHoolion  qu'un 
çorpOQO  quoiqu'une  de  ses  partie»  éprouve  rc- 
lolivooMnt  à  certains  objets  regardés  comme  fi. 
xes.  par  l'effet  d'une  force  agissant  sur  loi,  too* 
tôt  seuleoMot  peRdMit  on  «ertala  laps  de  temps 
•«  boaldaqwf  o1tel*oboodoBno  i  lai-méme,  tan- 
tôt  d'une  manière  constante,  et  manifeslant  sou 
action  aussitôt  que  l'obstacle  qui  S'Y  opposait 
dcvitiu  oui.  I!  Mecau.  3fou«emenl;  eUngeoMnl 
'i'iîî^  »»e«««winent  présent 

esdlMmotooportioodo  1«espaee.  WMovimiento 
aparfnle;  mouvement  apparent;  celui  que  I*ob 
croit  appercevoir,  comme  celui  du  rivsoe  oui 
semble  fuir  devant  une  personne  oa  boiao«;n 
4fo«iaiitii|o«na/'0rai«deci«2ère;monvement  oni- 
rormocMal  par  lequel  un  corps  se  meut  conti- 
nuellement avec  une  vitesse  invariable.  (|  Movi- 
miento  vario;  mouvement  varié)  oelot  dont  to 
vitesse  varie,  ou  dans  lequel  des  espaces  inégaux 
sont  déwita  dans  des  temps  égaux.  |  MouitM.Vnfo 
MoaitroOe:  mouvement  acéléré;  celui  qui  reçoit 
continuellement  de  nouveaux  aceroisserocnts  de 
«Ueese- 1|  Movtmian^iHN/oroirawoia  aeeltrodo: 
moavementon  br«<Mtooollfeé:  eelaidaao  loi 
«Mlloo  ooofoitwiMM^  4ê  rHofloo  êm  4$»nt 
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dan^  des  Ictftps  égnut  comme  celai  qac  commu  • 
nique  la  gravité,  i]  Mnvimiento  r ctardadoi,  mon - 
vcrnenl  rflardtS;  celui  donl  la  vilcs!.«  diitiinu* 
oonlinuelUmenl.  !l  Monmienrrt  unifurmemt^nte 
retartiudiy.  mouvement  uniformémenl  retarde; 
dont  la  viiasso  décroil  proporllonnrWemcni  au 
lomps.  Il  Hnvimiento  $impU:  mouv.meni  aim- 
(>le;  celui  qui  est  produit  par  une  seule  force: 
qui  fait  toujours  décrire  au  mobile  une  lipie 
droite.  Il  Movimiento  compuesto  6  mitto;  mouve- 
ment composé;  qui  est  produit  par  plusieursfor- 
cea,  comme  tout  mouvement  corv>Ugnc.  Ii  Moti- 
tnier.(Mn6jio/fifo:  monvrmenl  absolu;  celui  d'un 
corps  ronsidérè  en  lui  même,  ou  par  rapport  a 
des  poinf^entiéromenlfitesde  position.  Il  Mo»i- 
tnier.(o  Mfnfiwu  mouvement  relatif;  celui  d  un 
corps  con-id^re  rclolivemonl  à  d-aulrescorpsqui 
ont  aussi  lo<ir  mouvement,  comme  celui  d'un 
animal  sur  la  surface  de  la  terre  qui  est  relatif 
auv  points  de  ce  globe,  lequel  est  emporte  par 
son  mouvement  diurne  et  sOn  mouvement  «n- 
nool.  mouvements  relatifs  au\-flï*mes  à  celui 
que  le  sxAeil  di  trit  probablement  dans  l'espa- 
Co,  clc.  Il  Mooimienio  Ijfnl:  mouvement  local: 
s'est  dit,  cofnme  mouvement  de  tranilatMH,  du 
mouvement  d'un  corps  qui  change  tout  entier  de 
place,  par  opposition  au  mouvement  qu'un  corps 
peut  faire  sur  lui  même,  tel  que  le  mouvement 
de  rnialio»  d'un  corps  rond.  Il  Slavimirnlo  de 
rapio;  mouvement  de  rapt;  se  disait  autre,  fois 
du  mouvement  diurne  et  apparent  des  astrw, 
parce  qu'on  lesnpi-osait  produit  parl'action  d  un 
Ciel  aupérleur  qui  entraînait  tous  les  autres.  || 
Morimienio  nalurnt;  mouvement  nntuiel;  celui 
donl  le  principe  ou  la  forme  mouvante  est  ren- 
fermée dans  le  eorpsmù.iel  queeelui d'une  pier- 
re qui  tombe  librement.  ||  Mo»  imienï"  vioUnto; 
mouvcmcni  violent;  relui  dont  le  principe  est 
•iterne  et  auquel  le  corps  mu  r#!siste.  tel  queee- 
lui d'une  pierre  jetée  en  hant.  |  .Horimienri  rec- 
tilineo'.  mouvement  recliligne:  en  ligne  droile.  |) 
movimimUi  rurrilineo:  mouvement  curviligne: 
en  ligne  courbe,  fl  MoiimienM  perpdfuo  6  conti- 
niio:  mouvement  perpétuel:  qui  une  fois  impri- 
mé persevi'^rerait  toujours  le  mime,  sans  «unin 
changement  ni  diminution.  I.e  grand  problème 
do  raouremenl  perpétuel  p*l  de  trouver  une  ma- 
chine qui  ail  en  elle  mAme  le  principe  de  Son 
mouvement,  qui  se  remonlft  toute  aeulc,  ce  qui 
ne  se  irduvera  jamais,  car  il  ▼  manquera  tou- 
jours quelque  chose  pour  emporter  l'équilibre, 
sans  compter  ce  qu'il  faudrait  pour,  vamere  la 
résistance  du  mouvement  des  parties,  |i  CaHti- 
dad  de  m<n  imimtn  de  un  fH4rpo'.  quantité  de 
moureiin'nl  d'un  corps,  produit  de  U  masse  de 
ce  corps  par  «a  vitesse  actuelle.  ||  Veloevlad  del 
movimi^ntn'.  vitesse  du  mouvement  la  propriété 
qu'a  le  mobile  de  parcourir  un  certain  espace  en 
un  certain  temps  ||  Fig.  et  fam.  Mm  imiento 
«bAfinuo;  mouvement  perpétuel;  se  dit  en  par- 
lant d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  a  une 
etcfl»si»c  activité,  qui  ne  savrail  rester  en  place. 
Il  Fig.  lÏHirrtr  el  moi'imiVnfo  p^rpêtun  t\  ron/i- 
RM4>;  chercher  le  mouxement  perp^'lucl.  chercher 
la  solution  d'une  rhose  insoluble.  l|  Monmienfo 
de  aUeraeion;  mouvement  d'altération,  celui  qui 
arrive  insensiblement  dans  un  corps,  et  qtil  en 
4:tiange  les  qualités  sans  en  changer  la  substance. 


Il  Aalron.  Iloaveirteirt,  révdolion,  marche  fét^^ 
\t  ou  apparente  des  corps  célMUJs.  Il  ^foinmimto 
dt  trtpidacion',  mouvement  de  trépidation  ou  de 
libraiion,  celui  ane  Ftotémée  attribuait  a  un  ciel 
qu'il  avait  imaginé  entre  le  hrmament  et  le  pre- 
mier mobile,  jj  Médec.  JfouTemenl;  toute  fonc- 
tion animale  qui  change  la  situation,  la  figure, 
la  grandeur  de  quelque  partie  intérieure  ou  «k^ 
térienre  du  corps.  La  respiration,  la  circulatiwi 
du  aang,  l'etcrétion,  l'action  de  marcher,  ete., 
sont  des  mouvements  animauv.  ||  Morimienfb* 
espontatteot;  mouvements  spontanés;  ceui  <|ui 
&ml  produits  par  la  volonté  et  régis  par  elle.  Ils 
ont  lien  dans  les  membres  des  ammaus,  et  en 
général,  dans  tous  les  onganes  ayant,  par  les 
oorfs.  une  relation  directe  avec  le  cerveau.  Il  Mo- 
l'irnientof  nalura/ei; mouvements  naturels;  ceu\ 
dans  lesquels  II  volonté  n'a  aucune  part,  qui  ae 
produisent  lout-ii.fait  il  notre  insu,  dans  les  or- 
ganes qui  tirent  leurs  nerfs  du  grand  sympati- 
que,  comme  la  circulation  du  sang,  la  digastiM. 
Il  Mouvement;  action  du  corps  ou  eiCTcic»  qui 
est  nécessaire  pour  la  conservation  de  la  8a«lé,  . 
et  donl  le  défaut  comme  l'e\cés  lai  sont  tx- 
Iriîmement    préjuciables.  |  Art,    milil.  Mou- 
vement ;  se  dil  des  marches,  des  évolutions, 
des  évolutions  ,  de»  différentes  manoruvrcs  d'u- 
ne armée,  d'une  troupe.  ||  Jloufemenl,  varia- 
tions qui  orrivenl  dans  certains  établissement» 
publics  ,  dans  certains  corps  par  le  cha«gement 
de  ailualion  dea  personnes  qui  en  font  partie, 
tels  que  les  entrées  ,  les  sorties,  les  decis  des 
personnes  qui  les  habitont.  ||  Mouvement;  chan- 
gements qui  arrivent  dBn<  on  corps  militaire  ou 
civil,  et  qui  y  donnent  lieu  a  des  promotions.  !| 
Mouvement  •  variation  de  prit  qui  ont  lieu  dans 
le  rommérce.  I|  Mut.  .Wouvemenl;  degré  de  vi- 
tesse ou  de  lenteur  que  le  caractère  de  l'air  doit 
donner  k  la  mesure.  ||  Ifouvement:  marche  ou 
progrés  des  sons  du  grave  a  l'aigu  et  de  l'aigu 
au  grave ,  entre  des  parties  qui  concerlent  en- 
semble. Il  Movimiento  directo  à  semtjnnte;  mou- 
vement direct  ou  semblable  ;  marche  des  inter- 
vales  dans  les  difTerentcs  parties  d'un  moTocan 
de  musique,  quand  toutes  procédcnl  en  niétie  , 
temps  du  graviii  k  l'aigo  ou  de  l'aigu  au  grave. 
Il  Motimiento  eontrario  ;  mouvement  contraire: 
marche  des  intervalles  qui  procédant  de  l'aigu 
au  grave,  dans  la  basse  .  tandis  qu'ils  veut  du 
grave  à  l'aigo  dans  le  chant, ou  réciproquement. 
Il  Movimiento  ofc/iViio;   mouvement  oblique: 
marche  que  suit  l'harmonie  quand  une  desdoui 
parties  monte  ou  dCM-end.  et  que  l'autre  rtate 
au  môme  degré.  ||  Mmimiento  disyuniivoi  T. 
Disyunta.  |  Peint.  .Hoovrment;  npression  des 
mouvements  du  corps  et  des  affeciion»  de  l'A- 
me, Il  Haber  moWmiVnlo  art  un  ritadrn;  on  dit 
qu'il  y  a  du  mouvement  dans  un  tableau  .  potir 
indiquer  que  ta  scène  qu'il  représente  est  aai- 
mée,  et  que  cette  animation  est  fidëlewent  fo- 
produite  par  la  p>inltire.  ||  Archit,  Mouvement^ 
variété  dan»  les  lignes  du  plan,  de  l'élévation  cl 
de  la  décoration  d'un  édifice.  ||  V.  Arrauque.  I. 
Littér.  Mouvement  ;  ce  qui  anime  le  style,  et  qnf 
rend  le  discours  propre  à  émouvoir  les  audi- 
teurs, comme  les  figures  pathétiques  et  propres 
â  exciter  les  grandes  passions.  ||  Poés.  Moure- 
nieni;  rapport  du  rhythme  et  de  la  cadence 
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dfs  V)  rs  »yrc  ce  qu'on  veui  rtprimcr.  1|  Mouvp  - 
ments;  se  dit  des  gestes,  de  la  roiitmanfe.  | 
MnuTfmpnt.  différents  impiil^^'Oiis,  passions  fl 
affei  l ions  de  l'âme.  Il  Se  dit  surlmit  des  vives 
('innlions  qui  se  mnnifesteut  en  nous  i|iian*l  nne 
partie  de  notre  système  passionnel  eî^t  excitée 
par  une  cause  quelconque ,  et  des  rapides  im- 
pulsions ,  des  élans  qui  nous  portent  n  i|ueli]uc 
action  énergique.  ;i  .♦fi>uTPmeiil  ;  agitation  ,  fer- 
'  inentatum  dans  les  esprits,  petite  «Mueiile  qui 
'  annonce  une  disposition  nu  trouble,  &  la  révol- 
te. I  Mouvements;  bronillcriea ,  jrnerres  civiles. 
Mouvement; sorte  d'agitation  naturelle  de-^corps 
et  des  esprits.  |1  Folil.  Pnriido  tiet  vnorimientii' 
_  parti  du  mouvement;  s'esl  dit,  depuis  quelques 
*  années,  de  l'opinion  publique  qui  se  prommce 
en  faveur  des  innovations,  des  démarrhes  déei  - 
sives  et  m^me  hasardi-uses.  t)n  dit  Dus'>i  ellipti- 
quement el  moi  imt^iito  .  le  mouvement ,  dans 
le  nn'me  sens.  ||  Ilorlog.  .Kouvementt  assembla- 
ge des  parties  qui  font  aller  une  horlo^ie,  une 
pendule  ,  une  montre.  |I  Fig.  Démarche,  procé- 
dé, vonduite.  Il  Estr.  Mm  imiento  nccideutnlt 
SoMr^bls»,  gm.  adj.  nwzarn-bign.  Morarabi- 
"  que:  qui  appartient  aut  mozaralie^.  |  V.  Viii- 
ijàticii. 

ll«snrliN,  s.  m.  mmari-ta.  Hist.  arab.  .Worarile; 
membre  d'une  tribu  arabe.  H  .Vest  dit,  en  géné- 
ral ,  de  tous  les  Arabes  descendus  des  Ismaéli- 
te» nrimades. 
MoBeori-N,  S.  f.  moz'.orr-a.  Pop.  Jeune  fille  qui 

se  prostitue  au  premier  venu.  V.  Itainera. 
Mwslnii,  s.  f.  moii-na.  Bot.  .Tfozinna;  peure  de  la 
famille  des  eui^horbiacées,  dont  on  ne  connaît 
quedeu\  espères  du  Metique. 
M«Ko,  BM.  adj.  Jeune.  V.  Jotr«. 
Moxo,  s.  m.  mo-ro.  Jeune  homme  .  garçon;  "celui 
qui  n'est  pas  marié.  |  Valet,  domestique.  |  Cro- 
•thelenr.  etc.  au  ecrvice  du  publie.  |  (îarçon;(-e- 
"lui  qui  n-est  pas  marié.  |1  Chat.  I  Battoir  de  blan- 
Jxhisseuse.  ||  Boh.  Crochet.  V.  Gorabatti.  \\  .Vozo 
•Vfftf/fo  :  jeune  homme  svelte,  bien  découplé,  de 
"."belle  taillé.  ||  .»/oio  de  càmara  «  garçon  de  fd 
chambre.  |  Mozo  de  titnda;  garçon  de  boutique. 
Il  Mo:u  Je /a/ioM(i  ;  mitron  ,  garçon  boulan;;er. 
I  Mo:o  de  cocina;  liarçon  decmstnc,  marmiton, 
galopîn.  Il  Mozo  de  cordel  à  rsquina,  crocheieur. 
porte-fait.  |  Mozo  quintado:  réquisitiomaire; 
sujet  i  la  réquisition.  (  Mozo  de  pnja  y  rehadn; 
'*Valet  d'écurie  dans  une  auberge.  ||  Mozo  #/<•  burn 
reeado;  fam.  On  le  dit  par  ironie  de  celui  qui 
s'acquitte  mal  d*une  eommi<«sion.  |  Mozo  de  ca- 
ftalltn  :  pnlfrcnier,  valet  d'écurie  q'ji  soigne  les 
rbcvauv.  ;|  Miyzode  eMpuela:  V.  EspoUsta.  l\  .?fo- 
Zfi  df  miilai:  \alct  d'écurie.  H  mozo  de  o/Jn'o; 
valet  aspirant,  qui  dans  le  palais  comnieuce  à 
?»crvir  aui  derniers  emplois  pour  arriver  à  celui 
de  valet  de  chambre. i|l)ans  les  hureaui  publi«  b, 
domestique  destiné  aut  emplois  inférieurs  el  à 
servir  les  autres  commis  ou  employés. 
Mttxon,  HA.adj.augm.  de  moro.  jeune  homme 

fort ,  robuste,  vigoureux. 
Moxaelo.  la.  adj-  diui.  de  moio.  \  Jouvenceau, 
jouvencelle.  !  s.  f.  .}foz\tela',  tortillon;  servante 
prise  au  village. 
If  osa.  s.  f.  vuth-mi.  Chir.  Moxa;  espère  de  cauté- 
risation qui  consiste  a  nppliqaer  sur  quelque 
partie  du  corps  un  cùue  de  coton ,  d'étoupc,  etc. 
TOMO  VI. 


anquel  ou  met  le  fen  pour  eveiler  fortement  le 
système  ner\eu\  ,  «  haiiger  le  siège  d'une  irrita- 
tion, produire  une  deriviitimi .  eie.  ;  Mo\a  :  tis- 
su cotonneux  que  les  Chiii.)is  et  les  Japonais 
préparent  aver  les  leuillés  desséchées  de  l'ar- 
themise  de  la  Chine.  Ils  font  a\er  le  parenrhrme 
de  ses  feuilles  une  espéee  de  rùne  iloni  ils  allu- 
ment le  sommet  ,  el  doni  ils  a|ipliqnent  la  base 
sur  la  p.irlie  qu'ils  veulent  eautériser.  La  cha- 
leur et  la  douleur  nugmenlent  graduellement  à 
mesure  que  la  combustion  du  moxa  npprorlie  de 
la  peau.  ;  Reaurinip  de  matières  coinbiistihle.s 
.>>ont  appliquées  au  nième  ii-mir  par  les  autres 
peuples.  Les  Arméniens  emploient  l'ogarie.  du 
eliéne;  les  Tliessaliers,  la  mousse;  les  Lapon», 
le  voulenu  réduit  en  pourriture»  les  Musuimnnê, 
le  rolon  cardé ,  etc.  C'est  cette  dernière  siihs- 
tnnce  qu'on  emploie  pi incipalemenl  en  Europe. 
MoiIbnMtlon,  s.  f.  innksiboastiuiin.  Chir.  Mosî- 
bustioni  application  d'un  moxa ,  cautérisation 
par  un  muia. 
noya,  s.  f.  mo-ïa.  Minér.  Moya,  argile  sulfureuse 

Volcanique  d'.\mérique.  •  • 

Moyaro,  s.  m.  moïa-ko.  Ornith.  Moyac  ou  MoVa- 

que;  oiseau  du  Canada  gros  coiiinie  une  me. 
MoyaaA.  s.  f.  nuiïn-na.  Sorte  de  petite  eouiruv  li- 
ne, î  Fam.  MenHoiiv'e. liction.  |  l'ainde.sun  pour 
les  chiens. 

.Wayo.  s.  m.  «lo-io.  Metrol.  .Moyo;  mesure  de  ca- 
pacité pour  les  grains  et  pour  li-s  liquide^  em- 
ployée en  Casiille,  (on.tenant  deux  cent  qua- 
tre-vingt-huit pintef>.  [  N'omlire  i|e  rem  ,|jx 
tuiles. 

Moyn^lo,  s.  m.  moïoMé-fo.  Bisaille  .  recoupe  ;  fa- 
rine qu'on  retire  du  son  remis  au  moulin. 
MOBu,  s.  f.  mo-/.n.  Fille,  jeune  femme.  ;  Dernier 
tour  au  jeu.  ',  Servante.  |  Pelle  pour  battre  le 
linge  ,  dont  se  servent  le*«  blaiiLhisseuses.  |  Mo- 
în  de  cù/nnra  ;  femme  de  chambre.  \  .  hiinre- 
lia.  '  Moza  da  ràutani  :  servante,  dont  le  prin- 
cipal devoir  e^t  de  porter  de  l-eau.  |  Mo:(t  de 
forluna:  Hlle  de  joie.  V.  Hamera.  '  Moza  en 
tabello;  anc.  V.  Doncella.  |  Mozd  rmndera  o 
jamona  ;  fille  mûre  .  fille  majeure.  ]  Mua  arni- 
ca de  mozuelus;  garçonnière,  fille  qui  se  laisse, 
fréquenter  par  les  garçons. 
.WoKalbetv,  s.  m.  dim.  de  mozo.  Pelit  jeune  hom- 
me. J  Jouvenceau  ,  muguet .  bèjauiie  ,  htimnm 
rechanhé  dans  sa  parure,  galant. 
Moxalblllo.  s.  m.  V.  Mnzalbrlr . 
Mosallon,  «.  m.  m(;zni7forin.  .Jenue  homme  furi. 
robuste  ,  bsn  travailleur,  li  Oagni'-ilenier  ;  celui 
qui  Kagnc  sa  vie  par  te  travail  sans  savoir  un 
métier  ,  fort  de  la  halle, 
Moaérabc,  5.  ntoza-rriA«.  Mozarabe,  se  dit  (!e< 
chrétiens  d'Espagne  ,  venus  des  .t/aurcs  et  des 
sarrasins.  Ce  peuple  nlitint  des  .\rabes  vain- 
queurs le  droit  de  garder  sa  religion  et  ses  loiS; 
■loxàrabr.  adj.  Mozarabe;  qui  appartient  aux  cul- 
tes des  Mozarabes,  ii  /Mo  ntoiumbe;  rit  moza- 
rabe; ordre  prescrit  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses des  chrétiens  dWfriqiie  et •  d  Uspaane. 
.\vant  le  Vile,  siècle  il  s'ai'pelHil  ijntliitjur.  Dans 
le  Xle.  siècle  ,  les  pnpes.  aidés  par  les  rois  d  Ks- 
pagne.  l'abolirent  presqne  entièrement  et  v 
snbsliiuérent  le  rorn.iin  gallican.  Le  curdinal \i- 
inenez  rétablit  à  Tolède,  en  1S02  ,  le  service 
mozarabe  dans  la  plus  grande  régularité  v  il 
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pagne' 

Ma,«.  f.  mou.  F»m.  SoiofiU'iL  V.  Snefio.  \  Mugij>- 
seincvl.  V.  Utijido.  \  Vauiut  à  la  mu;  allons 
faireÀidA;  fillUMiides.iiourriccs  à  leurs  , noqr- 
r^n«.  t  Gram. Mat  non  4e  It  doutiêine  !«!• 

Ire  de  l'nlphabpt  prcc,  J  Mii;  coininc  signe  nu- 
mérique ^  avec  l'uccenl  jMipericur  k  droite  .  celte 
Idtrc  vaut  qunraulCftt  9M9Cl*WUHi»ttfkmr  à 

jKÊmmr;  s.  m%  mowtré.  Tfoonol.  llnire:  apprêt  que 

reçoivent,  à  la  (  alaiidrr  pu  au  rylirulrc,  par  l'é- 
. craseiaenl de  leur  grain,,  cc^rtaines  éitoffes  de 
«ttlfl,4e  \%\9i»\  de  colon  ou.ife  lin,  ei  laor 
rommunlqueun  éclat  rhangeant,  une  apparence 
ondée  et  chatoyante.  U  Moire  ;  étoffe  qui  a  reco 
ce  gonrc  d'afprét.  ||  QMCbyl,  |loirtt.coqntile 

■MpiiiwHr»  s.  m-  moMè(uk(r.  Hisi.  .ptl>  .31|ibas<|^ 
cDïr  ;  mes«ia;;rr  du  gotiverneiiMai  envoyé  daos 

les  provincob  dp  l'pmpirc  (urc.  '  | 

MiMato,  S.  ni.  inou!ia-if>.  Chio*.  Mucatc,  çenrc  de  1 
siels  produits  par  la  combinaison  de  l'*ci^(t  mu- 
çiqn^  iv.ee oiift  l>«fc  s«)i()abw.  J 

—  .«{-^^^  j   y   Muré-  , 

^liif^CSi  groupe  de.  c|MW{)igpoo^qui  n  nrrrrac  lq|  j 
noi^^isure».  Ce  sont  Mt  végéliitif  ,<iut  ,ont'  l!fe»-'  ; 
peét  de  tubes  plus  ou  moins  all*kiigés  y  ' simples  ! 
«n  rameuv,  croissant  et  vivant  s-ur  des  corps  le  j 
plu>  Muvcntrn  décompos-iiion,  \t  \>  que  les  pier- 
ri>h  humides ,  les  m^tiéri  s  en  fçjrnirn^tUKi.i  les 
bois  qui  i-onimrucr'iit  'k  |Kiurrir.  )|  |l9C^n^çp«  i 
famille  de  l'ordre  dcsiit  inivccip»!. 
MHectliiirA,  ra.  ndj.  tnotuèdt-neo.  Uot.  Jlfuc^di*-.' 

n^,  qui  rcsscmblr  i  une  moisissure.  ' 
MmcIpIc,  s.  m.  moM:i!/^-((i.  Aot.  Mouc^lct  {^iq. 
.jae  deux  espèces  4^  tlUsp^'^^né,  rafi  .'iBfnge  ! 
^quelquefois  en  saladt*.  I 
ipHfrSa.  f.  f.  mouzr-tii.  Auuuis'm'  ou  aumuce:  > 
fourrure  dont  les  chanmnt  s,  Ip-  chapelains  et 
jescbao|re»se  couvre^Lquclqueroi»  latcte,  t-t 
quMta  portent  ordinavèment  sur  le  bras.  *,  Mau- 
lelet  ,  rainais  d'p>é<]ue,  rte. 
M«cet«*.  s.  m.  mouzt-i>\  Oi  iiith.  Moucrt ,  une  de$ 

noms  de  la  fauvette  d'iu^  cr  ri  du  innitieau. 
Mncclvr**  8.  m.  mouiéié-ro.  Ao^^u^er ,  bonne- 
tier qai  fait  dos  ëttrousses. 
Vttcl«niiHi  S.  f.  pl.  Viouiiii-nafii.  \u{.  MuriciUics, 
fétcs  instituées jiar  Ic^  peuulcs  dgi'A&te-J/iueu- 
re .  en  mémolr»  àu  pfmjjF  f        'Vf;  $ii4»p)lv 
«pi  avait  gouverné  eott^pri^yiii^^a^c  une  rare 
'  équité ,  vers  l'an  W  ât.  3-C.' 
pnclano,        adj.  moioV'  «ui.  IlistJ C0li||>,|ll^|ii!^n, 
qui  appartient  à  la  famille  3lurin. 

adj.  mouii-kv.  Chini.  Murique,  sç 
dit  d'un  tcide  produit  par  l'aaiun  de  l'acide  ni- 
trique »ur  IfsgommPh  et  sur  le  ïurre  do  lait. 
MMf <|8i;|if^#« «a.  adj.  moaiilaij  Lmu-mo.  .Uu- 
i.vilagineux ,  qHk&uM^eoL  du miicilaue.iiBf)!.  M\{j 
cilaicinaux.qartifniile  la  nature  du  inuctiagt. 
Se  dit  du  périsppi  nu! ,  lorsqu'il  ii ,  claul  cncoïc 
humide,  la  ruiistslauce  d'une  «sUbslancc  gom- 
Itiruse  un  peu  riimollic  dans  l'rnu,  comme  dans 
le  convulvut.  \  i'iiatm.  MuciUginvut,  on  «lonnc 
aurtoDt  c#  nom  ans  boissons  qu^  coniienncni 
:  itlie  grande  quaniité  de  [irinripp  gommeui  dis- 
iou^.  L'eau  de  guimauve  .celle  de  graioc  de  lin 
poqvent  ^re  offerl^^  fu  tifmplf  éetinanfit  nin- 


Mueil««6,  H.  m.  mi>u7i-lag<f.  C.\\\m.  liurilage, 
subslam'e  de  matière  visqueuse  et  nourriitsaoïe 
(|u:  est  répandue  dars  presque  tous  les  végè- 
.  t»iu..etqai&e  trouve  en  plij^  grande  gwaitité 
dfua  les  racines  et  dans  î{B$Mmencés  qoe  dans 
les  outres  parties.  |  Hidicîlage,  liquide  épais  et 
visqueux  formé  par  la  solution  on  U  division  d* 
une  gomme  dans  l'eau.  |  Bot.  JfiwiUtgeji  genre 
delà  famille  des  champiknons»  <yi|^|renent  des 
plantes  qui,  daus  leor  Tratcbear,  ressemblant 
Icilemeni  à  un  niurilage  formé  do  plusieurs  cho- 
ses fondues  ensemble  de  sorte  qu'on  les  pren- 
dait  pour  tel. 

V*i«lna,  s.  f.  moiMi'tia.  Cbiin.  Mucine,  substan- 
rc  mucilagincuse  qui  accompagne  lo  gluten  datis 


('ta 


JHiijejjfji^4|,  rM.  adj.  mouii-parq,  Aoat.  Mucipare, 
qdi  produit  du  mucus. 

Mncita.  s.  f.  mou:i-(a.  fhini.  Mucite,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l  acidp  tf[immeo;|Lavec  dif- 
férentes bosef  .ileaUpss^  jnETifi^^ 
ques. 

■«•ivnvwi*  s.  f.  pl.  m6ut!-n>raM$.  Entom.  Ifttèir. 

vores,  sertion  de  la  famille  des  rrtyodaircs,  com- 
prenant celles  qui  vivent  de  sucs  végétaux  «t 
animaw  ^ ^mo^tj^n.  ,  iL^^A^tf 


«•«ivnrot  iri|..t9i'  inoMt-vo're.  Enion|. 

rc  :  qui  iil  èt  maeosiies. 
liuro.  s.  m.  tnou-/f«.  Bot.  Mu( n,  espèce  d'arbre  de 
1.1  Tumille  des  mal vacCes ,  dont,  le;  frui^.i.rec^ISi^. 
vert  d'une  écorce  épaisse, «at  rempli d'|U|îecb|U? 
blanche  et  ferme  bônue^  manger. 
mouvement  en  avant.  =  Moi'imién(o  Je  auman- 
to  :  luouvt  rurnl  (|ui  '-e  fail  par  de  muiiuires  dc- 
Kresde  force  runlrc  des  forces  .plus  grande^i.  Lç 
contraiiet  vt  appelée  innvin>i9ntp  \lfê,  rfwmin.Mn 
cion.  \\  }i\oi:imtenlo  il«  invin;  ihouvemenl  de  1' 
épée ,  lorsqu'elle  re^'arde  dirpcteme.nt  la  partie 
ou  l'on  veut  i'ti|i[i<  i .    Mci  ixiiVuto  de  reduc- 
cio*i:  mouvement  d  migle  droit,  |  ÉfotnnUaifîf» 
entrano:  mouvement  en  arrière.  1|  JMTovimiffipo 
tHifiir  rif .  m"U\ emeul  de  IkuiI  en  bas.  I|  Aiot>i- 
miento  nblicuo  ;  muuvcuuiii  eu  demi  cercle,  d' 
un  eoté  a  l'autre,  sans  hausser  ni  baisser  le  bras. 
I  Movimiento  remitn  I,  mouvement  de  cé)^.  J| 
Ùarse  movimiento ,  mucho  .  gran  movimiêmi». 
se  donner  bien  du  iuoum  meni  ;  ajiir  avec  beao- 
(.uup d'emnrçssfiueniei  d-ard^u^i^ur  faire  ré- 
ussir ei^pUib  sib'ttbaite.  |  .Se  pi^nftfh^ssien  ihau- 
vaisepârt,cn  parlant  d  un  liomme  actif  et  intri- 
gant. I  Primer  ntovimieulo;  la  première  impul- 
-   11  d'une  passion. 
'  Mucol ,  ^^.jf^oujiol.  Fhai  m.  Muçol  ;  rpusil^gc 
i    Considéré (pOMlc  excipient. 
1  fiitroliiico.  ca.  ndj.  tnon'nH-  t,'',v.  Ph«rm.  Slo- 
:     folilique;  se  dit  des  uudic.iiiii  uls  qui  ont  pour 
;     e\eipieiU  uu  niui 

I    einale.       ,  •    ,  '„       .    ,  -..v,-;.-;.  . 

uedrva*  ,  s.  m.  mouio-'-iasi.  Bol,  Mur-erées^ 
tribu  de  la  famille  de»  mu&cr  dinces  renfermant 
le  genre  noi^ifiHirç. 

uc.rir<  ro, ra.  sdH^ltMrn/^^- |«>t,  Mucori- 
fei  e  ;  qui  porte  des  ittiininures  OU  des  appenJK 

ces  semblables  à  de^nifj|iSS^res. 

.1  uh  îifiit  : 


4|nirrsw.mMr|,îi)i|||«#^nrtn. 
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de  C(NnoinjéMé8,^ttj^ir|ii%l^  k'sm 

.  s.  f.  H^tl.  Moqueuse  j  (nembr.-inc  qui 
tapi!|.se  certaines  parties  dq  corps,  h  ErpÀt.  Mn- 
"  >q«èësë^  eapéee  de  fmt^tén  iMibrtfvoiritaVfè. 
■Wbé«t4t4,  s.  r.  tnoukotsidniiit.  MucosUt  ;  (laide 
•*''*ttquptu  qtic  1rs  membranes  muquctises  s^cr'c- 
loni  PI»  pins  iiii  m  moiiiH  grandr  quanli(>'\  dan» 
'.  leur  élat  naturel  rt  dans  leur  étsi  d'irriUlion.  u . 
-  '  Mtt^MUé  :  »ike  qui  ii*est  ni  tovt  à'Iha'tfnide  ai 
:  tout  a  fait  HMveai,  qafcoptieniMot  'cerUlnes 
'   plautrs.  -*       .        :     ^  -..T- 

MMeoMidjiileM,  s.  T.  pl.  manhoisidadéii.  Bot.  Mu- 
JMBtés^flToupc  de  rhain|:fi((nonsélabKparqtiel- 
?^)|pif'Vbnfti«(è«i  pour  placer  la  plupart  aesebàm- 
pfgnnns  dos  '^cnrf  mni^issurr  ,  ||llldlra»f  qild- 
qups  lycoperd<ins  .  les  .sphéries.  ' 
ÉÉ«e«)io',      adj.  Anal.  IfdqiiPitt  ;  qui  t  d^la 
.  macosif*.  Il  Maqucux;  qui  pfodtiil  de  U"iUuc;i- 
"^'Wié.  WMembranas  murojaf  :  membranes  mu - 
*  qtidi^fs .  membrnn'^s  qui  tapissent  l^fSCbndnils, 
'  Ips  cavités,  les  organe^  creui  cdmnîifniquanl  a 
l'ettérieur  par  les  diverses  odVetfires  ddntla 
■'■  teicanest  pircée.  Ellrs  sont  parscmécsd*nhegran- 
''vequa^tit•'  de  follii  oles  qui  raiirnisseni  une  hu- 
meur Tisqueuso  nommé  murun,  el  formant  une 
'  «d^re  de  peau  interlie  t^t  a  un  grand  rapport 
avec  le  tissu  colané.  ||  Patbol.  fiaora  nMfeofa; 
"  fiovrr  tnii'jiiiMisi'  ;  cpIIp  dont  la  cause  est  IMrriià- 
lion  des  mL*mbr.U!i'>  muqueuses,  qui  sécrèlent 
en  abondance  un  lluidc  visqucut. 
■•«•«•-•■■earado,  4*.  adj.  moiHo-aro  «Z0H- 
'^  «Uém-rfo-  Chim.  ltfQèo90<>atttré  ;  ifufr  tiéltt' d«  Ih 

nitiire  ilii  1111   !  gp  cl  de  celle  du  sucre. 
Mnroso-«cr«H«  ,  mm.  adj.  mouho-sto  sèro-i$o. 
Cbim.  Mucit^s^rcut  :  qui  tient  de  la  ntttre  du 
musilage  et'Mé  la.cérosit^. 
Mnriritk',  t.  fà.  mon  ron  ,  Bot.  IHtlerone  :  espé? 

lie  piquant,  qui  est  court,  droit  cl  roidr. 
ÊÊmmr^mmâm.  ém.  adj.  Bot.  Mucroné  ;  qui  se  ler- 
3i<Mill(ir'ltii\j'^^tîte  pointe  droHv  et.f«ilde,«MB. 

■M  les  .feuilles  de  l'a^athosilie  mncrôné.  dti  sta- 
"■tî€«  macroné  ci  du  diolicuxic  mucron*'.  les  Tniits 

dà  ttalicuré ,  etc. 
■iiersaatii ,  adj.  moii^foMKa.  Anajt.  Se  dit  du 

cartilage  liphoîdéVa^Vin  dii  iNcnradA'*'"' 
rttaeronifrro ,  rm.  adj.  mnukroni'ffro.  Bol.  Mu- 
'•"  cronifère  i  qui  porte  des  poiutes  droite»  et  roi- 
des,  comme  les  feufllà  do  mésenbryantbéme 
mneronlfère. 
■••rvmirolliid* ,  4».  adj.  Bo^.  ftypcronifbll^  ;  qui 
*'  a  des  feuilles  mucrohées,  dimme  le  léintiqae 

mueronifolié  ,  l'orthotbriqne  nracronifolié. 
merMiirètnnie  >  sdj.  Didact.  MacronKormtf,  qui 

a  la  focme  d^une  pointe. 
■4Éree>«*i«lado ,  ûm.  adj.  moukr&noula-^n.  Bnt. 
Mucronul<^,  qui  est  garni  d'une  très^petite  poin- 
te .  comme  les  carpelias  du  sèd-mucironulé. 
■ueunN.  s.  f.  movkou-iia,  Bot.  llacana;  genre 
de  iégumineuses  renfermant  des  plantes iMffta- 
^'"^fs  ou  di-s  arbustes  trés-grimpants. 

lefcuda  .  s.  f.  mou(-c/iaNe/ia-(fa.  Echsp- 
iÉ^«^' enfantillage, Action  ,  étourdcrle  d'enCast. 

'^i^aetirnr .  V.  n.  VMiii-tihà^-i/llM.l'téltV^HT^' 


ckààn'.  Il  Marmditlë;  thmik,  rinfflMPtlIlllMII 
qui  font  du  bruil. 
Mneltaebes/s.  f  iMOttfH>Ka<eMn.  EnfMee.VljR 

•l<-  l-lntinme  depuia  la  na^«mce |fc^*à  If  nn» 

nu  environ.'  •.  .    •  •        .  .f» 

«acbacha,  eha.  edy.  et  s.  Riifant ,  perïi^a«ti^u. 
Dans  siMi  m-  p'i  :•.  r  :  m i eu .  enlatit  à  !a  ma- 
melle,  mnis  il  est  peu  usitf.  ||  Petite  fille.  ; 
Mousse  de  chambre.  Il  E(  un  biten  muehachn 
c'est  un  ban  enfant^  un  bon  diabk.  l5ofre|-<(i 
hMth  l9'g  ftM«AMftô«  '  M  'cotf#.  tli  m  d*ate 
nouvelle  i|iM''GoaH  tes  rtaes.'j  Otn^n^'t  ebNni 
môle.  '  ' 

Mueiiednmbre,  è.  F.  mour-eMdbyi»%r/.  Qatin« 
tiié,  milriUnde,  iboAdaneeirtineditfse.-' '  '  ' 

■MéiMMtatt;  f.  Orirfib.  HTneberotle  :  geiirf  de 
delà  famille  des  myôthéres,  iros-vnîsin  des  go- 
l»e-roouches.  Plncietir<  espères  sont  remarqua? 
blésf  par  la  bedulc  de  Icms  couleurs. 

Mééhi .  s.  m.  movit-cM.JRelif.  ind.  Houchi .  ab- 
sorption da6!|1a  DTH^iro,  (hft  selortiés  brabtria 
nés,  est  U  récompense  dwlines'-pures. 

Mitehiiiimo,  ma.  adj.  Supde  Matlho.  Tres-noni- 
l^f eut ,  très-abondant.  •       •  •  n  ^ 

Wneho  ,  <?bA  adj.  Abundnnt  ,  nombreux,  qui 
abonde.  Il  Wur/iai  vêtes;  plusieurs  fois,  sou 
vent,  nnintes  fois,  j  AfurÀi  mafia  ,  beaucoup 
d'adresse,  li  Mueheu  pérsonq^  6  mueha  iMnte, 
beaucoup  di^  Bens.1l  Jli*eftd«t  pl*  l^lusnHits* 
b  au66^.Jva)tot;  plus  d'm ,  m  j^an^'  ni^iii- 
brc.  "  '  ^,        •    '    ',  '  ' 

Miieho.  fldv.'*iAMfifL^.  Beàti^ovp  ,  tin  nombre; 
une  qttrfnUttffbâMWM  epnsidérable.  ]  De 
%trmèWi  Mire  rièt8lit,"bolfe  beaucoup,  j 

()i(i'  ii  mfirh/f  iibarrn  pnm  fipr{rf,i  •  qui  liop 
embrasisc  .  moins  étreint.  (j  JÙucho  qu£da  fur 
haetfi  W  reste  beanclnnn  à  faiVe.  |i  BHoé  mdclko 
p^not  édntéhio  V  je  ;kdis  lîèaacoup  'mon»'  eon- 
tenl.  f  Vâted  «»  mueh»  fnàs  $dMo  \  vous  été* 
plus  siivnnl  de  beaucoup. 
Mnd»,  ».  r.  Bot.  Muda;  genre  de  la  famille  ûv* 
fttcus<  Il  M^e;  ' IÀIin||èiDBeni  de'  p|on ,  de  plume, 
dë  peau,  detoriftes  ,  éle.  ,'qni  afriVe  aut  ani- 
maux, ou  tous  les  ans,  OU  à  certaine  époques  de 
leur  Vie.  Il  Mue:'  temps  ou  ces  chanpcnieni.-  *e 
foftt.  U'FocoWk.Mne:  sortè  de  grande  cage  ou 
mfct  WaliMv  qstenîr  II  'Winè.  t(  F*rar'd« 
mu({n  :  <*tre  en  mue.  être  en  pri^on.  Il  Mu<.  My- 
da  de  la  vos  ;  mue  de  la  voii;  changement  qtle 
la  nature  opère  dans  la  voit  des  individus  dea 
deoi  setes,  à  l'époque  oè  ils  passent  de  l'ap- 
fklhc^  r w  pnUerté.  IfCbittgement  Tlinitatfbn, 
conversion,  action  de  changer.  T.'action  de  re- 
lever un  centinelle.  ||  Changemenl  de  linge, 
d'hébits^étc.  Il  Espèce  de  flirâ  dont  se  servent 
les  femmes.  ;  Nid  des  oistathfde  faacoiinerie.  | 
Fig  Kstar  «n  «Ru<la>  îè  tfeire ,  lie  AHnAvt.  ; 
Estnr  eii  -niéda;  nlnr,  jSitfnger  dto  ptoais^^de 

ii£tÉi|^1*,  8llf.'llMab|ê.'infetlstant,  sujet  au  chati- 
gément.  *  Incorfstant ,  pbanj^eant.  i  d«i 

est  sujet  nu  chanfîenieirt.  nai  «  t  q 

Undadado,  dn.  pari.  pass. 'de  }fudar  et  ndj 

C^ncè.  f .  [  Mué  ;  qbi  a  mué.  Convertie  ;  qui  a 
**  rabrreé  wf^^. 

Iiita*nmei»ii','adr  moudnmhi-té-  En  silfrtce;  d'u- 


,  faite  des  eofaWWHëgei; '•■•*•*'•"'"'••.     '        np  nnnière  silencieuse,  à  ^a  muette,  sans  4ire 


uiyilizuu  by  i^OOglc 


-  196  - 


Mndamlrnln .  9.  m.  m(mdamicn-lo.  Cliangf- 

iiK'iliil.  Y.  MudaHzn. 
MndniiM,  S.  f.  Ctiaiigrmoiit  .  trniiïr«rmalioa . 
{  Changi'inciit  de  lieu,  (ussoj^c  d^un  lieu  h  un 
autri*.  I  ('.licin^rmenl  de  pas.  ile  inoiiu'nu'iil  dans 
uiK'  danse,  dan^iunc  ligure  de  cunlredanse  ,  etc. 
I  Changenicnl  de  mou>enient ,  île  mciiure  dans 
un  eir ,  eie. Chan^emenl,  vicinilnde  ,  révo- 
lution. 1  InronstaiH-e  :  h'gcrcli^.  |  Dt'm<''nage- 
nient .  action  de  drinénuger;  transport  lie  meu-  i 
lili-s  dMine  mais  >i>  a  une  autre  où  l'on  va  s'éta-  I 
hlir  \  Vnx.  Mudnuza  de  Juefio;  mutation,  eban- 
gemrnl.  |  Wudnnzft  de  main  i)  bueno;  amcnde- 
utenl ,  (  han};emeiil  en  mien».  |  Mii«.  Muante; 
rhioKeinrnt  d'une  note  en  une  autre  pour  allrr 
ou-delà  des  sii  anrirnne»  noies  de  mu^•i(]UC, 
s<iit  en  montant .  5uil  fn  di-srrndnni. 
Miifliir,  > .  n.  C.lianger,  donner  une  autre  forme. 
I  ('.linnf;er  :  quitter  une  rhose  par  une  autre.  [ 
Çhaii;;cr;  ùlerd'un  endroit,  d'un  poste.  ',  Cha»- 
Ker  d'nvis:  parler  d'une   autre  manière.) 
Muer  ,  ehauKer  naturellciuent  de  poil  ,  de  plu- 
mes, de  peau  .  rte.  }  Muer,-  se  dit  des  jeunes 
f.'i'ns  par\rnus;i  l'.i;:e  oii  la  \oii  rhaufse  et  de- 
vient plus  grave.  !  Tcrm.   du  trictrac.  .>/u- 
dar  de  mala  en  mena  o  prospéra  forluita; 
améliorer  sa  Tortune.  |  Mar.  Mudar  de  rum- 
hi)  :  avojer  .  commencer  à  souffler,  soufllerd'un 
nnlrc  rumb.  '  .M»i(/ar  de  nmsrjn  i  si-  raviser. 
cb»n:.;er  d'a*is.  de  pensées,  de  desscius.  |  Mw- 
dar  la  mesa:  desservi^,  iMer  les  mets.  ]  Miidur 
rt«re»  ;  changer  d'air  ,  en  parlant  d'un  malade. 
I  Kaii.  Mii*/fjr  r/e  'ii.t»('j/o:  cbanfrer  de  roule,  de 
biiUerie;  prendre  de  nim>eau\  moyens,  j  Mn- 
dtir  de  xmildantr  o  culor;  <  Ii3ii;:er  de  visage  on 
de  ciiuteur.  |  Kig.  '".hangerde  face;  se  dit  eiipar- 
latit  d'une  affaire.  |  Mndar  df  tnnoi  changer  de 
Ion,  piirler  avec  moins  de  hateur  ,  etc.  yXudar 
l>i  roz  :  déguiser  la  voii,  la  changer.  |  Fem.  Mii- 
ilar  hitti,  changer  de  place,  aller  dans  une  au- 
tre. I  yiiiilar  Jr  vidw.  changer  de  vie,  la  réfor- 
•ner.  I  ni'mcnagor.  ùlct ,  retirer  .ses  meubles 
d'uni' maison  <|Ue  l'un  initie  ptiur  les  transpor- 
ter dans  une  autre  oii  I  on  va  s'établir, 
jnntlnriiia  ,  .h.  f.  woudari-nn.  Chim.  Mudarine; 
substance  parliculière  .  non  crislallisable.  trou- 
vée dan^  l'ccorce  de  la  racine  d'une  espèce  de 
caldtrupe. 

MadMmr,  Y.  pron.  Changer  de  vie,  d'habitudes. 
{  Changer  de  logement,  de  demeure.  |  Se  chan- 
ger :  changer  de  linge,  d'habits.  |  Fam.  Quiler 
lacompagnie,  s'en  aller.  ;  Fig.  Mudarseel  aire; 
changer;  se  dit  en  parlant  de  la  fortune  ,  de  la 
faveur.  |  Vij:.Mtidarse  a  rualquipr  aire  t  chstn- 
fcT  d'avis  ;  louriuT  au  moindre  veni ,  être  peu 
stable  dans  ses  idées,  varier  facilement. 

Mndrjar*.  rn.  adj.  et  s,  rnondi-i-ha-rt).  Ui'st. 
Mud<  j;ire:  nom  iiu'on  n  doané  aux  .l/nurcs  d'tls- 
pngne.  vn'^sauv  des  chrétiens. 

MiMlcrriN.  s  m.  Ilisl.  otl.  Muderris  ;  docteur 
chargé  d'cti*eigner  les  dogmes  et  les  lois  du 
pays  dans  les  éctdes  publiques.  Les  mudcrris  oc- 
cupent un  r^ng  élevé  diuis  l'ordic  des  oulima. 

Madevl .  s.  f.  Mylh.  ind.  ajuudéti;  la  déesse  de  la 
disrorde  ei  de  la  mi'iérc  chez  les  Indiens.  I/âne  ' 
et  le  corbeau  sont  consacrés  à  Moudévie.  Celle  i 
déesse,  née  de  la  mer  de  lait,  ne  trouva  point  | 
d'épuui  parmilcsdicui.  I.eslindienspréiendcnt 


que  relui  iiu'ellc  protège  ne  Irooverail  pas  an 
grain  de  ri/  pour  apaiser  sa  faim. 
IMurfrn,  s.  f.  vwH-diil.  Muétisme;  état  du  muel. 

l  Muétistne.  état  d'Unc  personne  qui  est  privé 
de  l'usage  de  la  |>arole  .  qui  est  muclle. 
Miiiln  ,  adj.  Muel.  qui  est  privé  de  l'usage 
de  la  parole,  soit  naturcllcnient ,  soit  par  acci« 
denl.  1  Fam.  Sn  eslnr  mudo:  n'être  pas  muet, 
parler  hardiment.  !  Muet  ,  se  dit  des  person- 
nes que  In  peur,  la  honte  .  l'étonnement  ,  ou 
d'aurres  cause  morales,  empêchent  mnnicntanc- 
ment  de  parler.  !  Fig.  Muet  ^  ralme,  silencieui. 

!  Muet .  se  dit  «le  tnute»  ch«>ses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d'expression,  de  sigmliration.  } 
Tesli{o$  mttdns  ,  témoins  muets  ,  iinlices  rl  pré- 
somptions contre  un  ac>  usé.  comme  une  epée 
sanglante  dan>la  mam  d'un  meurtrier,  les  chas- 
ses v«déi's  qu'on  trouve  entre  les  mains  d'an  re-  * 
celenr.  \  lenrfiuiije  mudo.  langage  muet,  se  dit 
d'une  personne  qui  joue  son  rôle  sans  parler.  | 
tiiamm.  //  t/iM(/(i,  b  mue  ou  h  muet,  h  qni 
n'est  point  aspiré  .  c'esl-ii-dirc  ,  h  qui  ii,empi^cbc 
point  l  ellision.  !  Fig.  Muet,  qui  exprime  sans 
parler.  ',  (Jnvdar  inudo  .  devenir  muet.  ',  Letrn 
muda .  consonne  dont  la  prononciation  ne  com- 
mence pas  par  une  voelle ,  teU«  que  B,  C.  I»,  elc. 

1  Mudo».  pl.  1-pitbete  donné  par  les  aslrologoes 
aux  signes  du  cmcer ,  du  scorpion  cl  des  puis- 
sotis. 

MuUo.  s.  m.  Muel,  celui  qui  ne  peut  parler,  stiit 
un!u  ellenienl ,  soit  par  accident.  {  Fig.  Ifacer 
hiihlar  li,s  miuhi .  faire  pail-  r  les  muets  ,  se  dit 
d'une  question  presv:uiif.  qui  force  de  répondre. 

NiiduN  s.  m.  pl.  .Ifuels,  gens  attachés  au  ssrvice 
des  sultans,  et  qui .  sans  être  privés  de  l'usage 
de  la  parole,  ne  s'expriment  jamais  qnepar  lith 
signes. 

Mur,  s.  m.  Hioii-é.  Moire,  étoffe  de  soie  ondée, 
MuPM,  s  f.  mnn-én.  Métrol.  Mouéc,  ancienne  me- 
.sure  pour  les  vignes,  en  usage  dans  la  Moselle, 
elle  valait  4  ares  l  dixièmes.  |  Métrol.  Mouée, 
mesure  déterre  dans  laquelle  un  pouvait  mettre 
un  muid  de  semailles. 
Muftiip ,  adj.  tiiou^-Atti.  Meubin;  que  l'on  peut 
remuer,  qui  peut  être  mi'i  facilement.  ]  Jurispr. 
Jlientt  iHiiebits,  biens  meubles,  choses  qui 
peuvent  être  facilement  transportées  d'un  lieu 
dans  un  autre,  sans  détérioration.  Y  Mobilier, 
qui  est  de  la  nature  du  meuble.  \  Émbargo  de 
hienct  mmbles,  saisie  mobilière,  saisie  de  tous 
les  objets  qui  peuvenlêlre  considérés  comme 
meubles. 

Jlliipbl4>.  s.  m.  Meuble  -  tout  ce  qui  sert  à  garnir, 
à  orner  une  maison,  un  appartement ,  sans  en 
faire  partie.  {  Comprar  muebles  para  guarnt- 
crr  ht  hnhitarion  (pic  sr  va  à  ocupar ,  se  met- 
tre dans  ses  meubles,  acheter  des  meitblcs  pour 
(rarnir  l'apportemcnt ,  la  chambre  qu'on  deit  oc- 
cuper. \  Mtmtpner  tinq  mugcr  y  darlelos  mue- 
blet  uecesarius  para  ytKtrneccr  unn  ItabitacîoH, 
mettre  une  femme  dans  »es  meubles,  l'entrete- 
nir et  lui  donner  les  meubles  nécessaires  pour 
garnir  un  appartement,  une  rhain'  rc.  1  Mu«- 
b/fj.s.  m.  pl.  mobilier,  réunion  des  meubles, 
de  ce  qui  sert  a  garnir  et  a  orner  une  maison, 
san  en  faire  partie.  |  Murble»  de  unn  casa  à  m- 
In,  ameubietnent  ,  quantité  et  assorlimcDl  de 
meubles  pour  un  apparleuient.  ■  étm^ 


^  ,ji  _  . .  l  y  Google 


nuR 


Murra  ,     f.  inoue-Ha.  (icslc ,  geslicuUtion,  gri- 
iiiace.  }  Nique,  si^no  lic  iHi>«|iieric,  de  mépris. 
\  Hacer  inuccat ,  fAirc  «les  niiiics,  drf  ^'C&lrs 
anVclcs. 

MiirlA.  !t.  r.  moHé.-la.  Comin.  Mi*l!ard.  \Kli\c 
inculi'  de  rcmouU'ur.  |  Mciili*,  bloc  dr.  {ucrc. 
^  d'acirroudc  fer,  M*rvaitl  à  biojcr  des  corps 
^  dur>.  I  Miif/u  /xi'-fi  nplnstrir,  mruir  a  éna^cr. 
^  Miic/'i  para  ntuler,  para  iiplaMtor  ,  meule  à 
motidic,  ti  broyi^r.  Picparar  una  murla,  dres- 
M*r  iiKi*  inrulc.  |  Mi*ijte  .  mue  dn  Kri».  dn  Ter  ou 
d'ai'irr.  de  Itois ,  rlr.  ,  duiit  on  se  «irri  daiu  plu- 
>i(Mirs  prorc$»iuii.s  pr.tir  aiguiser,  u>nr,  polir,  etc. 
l  l'ig.  Rond,  rrrele.  ,  Kmi  ufressuirc  pour  faire 
Aller  lin  niDuUii,  |  Diitti*.  (Mniiiriici* ,  hauteur, 
lerirr.  ;  Uciil  inoUire,  gro^»c  dent.  ■  .)/i(ci<i  cor- 
*,  (/<>/,  dt'iil  ilmIUtc.  deiil  (]Ut  répond  à  l'ipil.  ] 
Mitrlnde  jnii  io,  drnl  de  !>agrvH(* ,  les  quatre 
deiiiii-res  4|(miI>  iitolnircs,  qui  viviUMMil  ordinai- 
rement «•nln'2()pt  30  ans.  ]  Mufla  de  tlndnty  pa- 
«]urt  de  neuf  pnircH  de  d«'<».  !  Sncu  imuflin,  ar- 
raL'hc-deiil5<.  urracbeur  de  dénis,  relui  qui  ar-< 
raehe  les  dent<;.  [  Fain.  ilneltti  degalh,  svbri- 
quri  qu'un  donne  a  celui  qui  n'a  pliiâ  de  deuLs, 
,  qui  en  a  de  inau\ aises.  !  Kntrr  dosmuelai  nu>- 
ïat  ex  HHiira  tnctuK  lut  imlgwef ,  entre  l'arbre 
i-l  r<  rorre  il  ne  funl  pas  mettre  le  doigt. 
■iuctlsB«^v^'      m <"<''i //«</■  l^-  Druit  que  l'un  per- 
^'oil  sur  le»eiDt)areatinus  qui  mouillent  dan»  un 
p(»rt.  Un  appliquait  autrefois  le  produit  dore 
droit  a  I  cntrclien  des  fiM'di's  ou  jetées. 
.Wuollc.  s.  m.  moueiU-^'.  Mole,  jclcc  de  pierres 
roi;d<-i>  daiistn  mer,  h  l'entrée  d'un  port,  pour 
rompre  l'impétuosité  des  vagues,  cl  pour  mrl- 
.  Ire  les  vais&enin  plus  en  sûreté,  j  Kess<»rt ,  mur- 
erau  de  fer,  de  ruivrc,  d'acier,  ou  d'auire  ma- 
tière, qui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rcta- 
hlil  dans  sa  première  situation,  quand  il  roaso 
d'éirc  comprime.  ',  yuai,  le  rivage  d'un  port  do 
mer  ,  qui  .sert  (xiiir  la  rbargo  nu  la  dreharge  des 
marchandises  ;  Quai,  letée  ordinairement  re- 
vêtue de  pierre  de  taille  et  faite  le  long  d'un  ri- 
vière, entre  la  rivière  même  et  les  maisons,  pour  < 
la  fommodité  du  eliemin  ,  et  pour  empckher  le 
débordement  de  l'eau.  |  Heliqu8ire>^  et  bijouv 
que  U'^  f<'mnics  portaienc  a  la  ceinture* 
nuellr.  ad).  iiiou/i7/-i-.  Mollet;  qui  à  une  inolleçe; 
a;;réalile  et  douce  au   toueher.  ||  Muflle  cama 
lit  mollet^  ou  lit  qui  cède  doucemcut  sous  le 
poids  du  corps.  ;|  .Mou;  tendre,  délirai. 
Mnellrmcutc,  adv.  mouéillémin-te.  Mollcrocnt; 

d'utir  manière  molle. 
MnrlIrM,  S.  m.  pl.  tnnuéiU  fss.  Techu. .Yfounelte; 
oiiiil  de  boisa  l'usage  du  plombier,  pour  tenir 
le  fer  à  sonder.  |  Elangues;  grande  tenaille  pour 
tenir  les  flanrs. 
Mnrr.  s.  m.  V.  Mue. 

Muérami^OjS.  lu.  inouèr-dago.  Qui  de  chéite,  Y. 

Ligu, 

.Vaermu,  S.  m.  mouc'-  mo-  >inrruiidur«;  espèce  de 
morve.  !I  l'hysiol.  ^orvc:  humeur  visqueuse  qui 
déroule  des  nane.N.  ||  \rl,  vètcr.  Morve:  écoule- 
ment de  miicnsiiè>  par  les  nariues,  sort  qu'il 
dépende  d'une  plilcginasie  de  la  membrane  mu- 
queuse nasale,  ce  qui  constitue  la  morve  propre- 
ment dite:  soit  qu'il  n  sulte  de  la  ^upurati<Mi  de 
eellr  innuliraiie  «urvenue  alasuilcd'un  catarrhe 
uiicn»e, comme  la  nvurvc  d<i«  de  morfondure; 


soit  qu'elle  provienne,  comme  ou  l'a  prétendu, 
dss  bronehes  ou  des  poumons,  comme  dans  la 
morve  de  pulmonie. 
MurrmoBo,  «N.  adj.  mouèrtno-tto.  Morvpuf  i  qui 
a  la  morve.  |i  \rt.  vélér.  Caballu  mnermoxo, che- 
val qui  a  la  maladie  appelée  la  morve. 
Muprir,  9.  f.  mon4r-t<i.  Mort;  fin.  ressalion  do  la 
vie,  produite  parla  séparation  de  l'âme  du  corps. 
I  i'alhol.  M»(rr0  avnrtntt:  mort  apparente; 
éiat  d'immobilité  ei  d'insensibilité  absolue,  qui 
se  présente  a  la  suite  de  certaines  maladie»,  et 
que  l'on  peut  confondre,  que  l'on  a  confondu 
souvent  avec  la  mort  réelle.  |  Muerf«  real;  mort 
réelle;  dissolution  des  organes  et  cessation  com- 
plète et  éternelle  des  fonctions  rilales.  ;  Muerte 
iu6i(n,  mort  subite;  celle  qui  arrive  tout  A  co«p 
H  sans.pbènoméne  précurseur,  elle  est  détermi- 
née le  plus  souvent  par  une  apopleiic  foudroyan- 
te, OH  par  la  rupture  d'un  tnévrismr.  ;  Mhortf 
cause  prochaine  de  mort,  danger  imminent  de 
mort,  i  .Tfort,  cessation  de  la  vie  de  l'homme, 
c^jiisidéréf  relativement  aut  circonstances  qui 
t'accompagnent.  ;  Fam.  Mortr  ertaurapui,  mou» 
rir  de  sa  belle  mort,  in«>urirde  mort  natarelle.  { 
Tener  una  btt*na  rrtuerir»,  faire  une  belle  mort 
mourir  avec  tous  les  sentiments  d'un  véritable 
elireiieu.  }  )Ltiar  a  /amuerle.  èire  malade  à  la 
mort,  être  fort  malade  et  prés  de  mourir.  ;  £4- 
(rir  entre /a  t>i(fa  y  la  muerte;  Atre  entre  la  vie 
et  la  mort,  être  dans  un  fort  gran<lpèriL.  par  ma- 
ladie ou  par  accident,  l  Fig.  Iau  mnetUt  ma» 
protxta»  ton  metwa  korroroMOS.  les  plus  promptes 
morts  sont  les  plu»  saines^  filus  le  passage  est 
rapide  à  la  mort,  moins  il  est  effravMt.  j|  Fig. 
Tener  la  muerle  en  lot  h'>mbroM;  avoir  la  mort 
entre  tes  dents;  être  fort  vieui  ou  fort  malade, 
■'avoir  pas  luHgtempis  à  vivre.  |  Fig.  Tener  la 
figura  de  la  muerle  6  la  tnuerte  pintada  en  0I 
ro«lro,  avoir  la  mon  sur  les  lèvfe>s;  être  près  de 
mourir.  |  (kliar  ih  mufrlr  n  nf^Moo;  vouloir 
mal  de  mort  n  quelqu'un*  le  haïr  eitrOmemesU 
Il  Haber  vi»to  la  mmrte  </•  cerca;  avoir  vu  la 
mort  de  près,  venir  d'échapper  a  un  donger  émi- 
ncui.  ji  À  la  muerle:  à  la  mort;  au  moment  de  la 
mort.  I  Prov.  ihui  no  qmert  ta  miierte  dtl  pe- 
rofior:  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du   pécher  il 
faut  être  inilul^'ent  pour  la  faiblesse  humaine.  |1 
L»$  atfUifot  no3  aàandonan  en  la$  or.aiioruM,  y 
no$  olvidnn  (hipurs  de  la  mutrlc;  la  mort  n'a 
point  d'ami,  le  malade  n'en  aqu'un  demi;  on  ou- 
blie ses  amis  quand  ils  snot  norts^  on  les  négli- 
ge lorsqu'ils  souffrent.  I|  Vimr  de  gracia,  haber 
eseapado  de  la  mu«rle  ptfr  un  mt^J^ro;  faire  nii* 
prêt  a  la  niiM't,  seguerir  d'une  maladie  dange- 
reuse, tl  Hist.  Uà$are*âe  la  mmnrle:  hussards  de 
ta  mort;  nom  donné  à  certains  régiments  de  hu-  1 
bsards  qui  portaient  une  tè.te  et  deut  os  de  mort 
et  qui,  disait-on,  ne  faisaient  aucun  quartier  k 
l'ennemi,  |  Ksie  neqoeioe$  de  muer(c;  cette  af- 
faire va  à  la  mort;  elk  doit  finir  par  un  arnétde 
mort.  Il  Mu«rfc  cpjil;  mort  civile:  cessatiou  de 
toute  participation  aui  droits  civils.  ||  La  muerte 
e/«rtia4  la  nxirt  étemelle:  la  condamnation  des 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer.  |  La  tmterte  del 
aima;  la  mort  de  l'Âme:  l'étal  ou  I  îime  tombe 
par  le  péché.  ||  Tar  evager.  Mort;  grands  cha- 
grin.-': grandes  douleurs.  |  Fig.  et  fam.  Siifrtr 
muerle  y  pasivu:  souffrir  mort  et  ps^iun;  être 
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eonlrari^,  Ptnbarrasd,  tourmenté.  |  Mort  travaux 
soios,  occupations  qui  répugnent.  |  Kig.  Mort; 
cause  de  destruction.  [  Mort;  ignorance  de  la 
tériuble  religion.  |  Mort;  figur  de  la  mort.  | 
Loc.  adv.  A  mutrte;  à  mort;  de  manière  qu'on 
en  meure.  {  A  vidaô  muerte;  à  la  vie  et  à  la  mort 
pour  toujours.  )  Mylh.  Mort;  fille  de  l  Erèbe  et 
de  la  Nuit,  et  sœnrdu  sommeil.  |  IconnI.  Mort, 
la  plupart  de  nos  sculpteurs  ont  représenté  la 
Mort  sous  la  figure  d'un  squelette  agile  d'une 
horrible  moissonneuse,  tenant  une  faui  d  une 
main,  el  quelqurroi<(  une  clepsydre  ou  horloge 
d'eau  de  rauire.||Trépiis;  déccs;la  mortdel  hom- 
me. 1  Décès;  mort  naturelle  d  une  personne,  j 
Meurtrct  hommicide  commis  volontairement  et 
avec  violence.  |  Fig,  Transport  vtokMit,  eicessiT 
d'une  passion.  |  poés.  La  nuit  de  tombeau,  une 
éternelle  nuit,  la  morl.  |  Mufrie  premeditnHa: 
guct-À-pens;  dessein  prémédité  pour  tuer.  [ 
tar  herido  de  muerte:  être  blessé,  TranpéA  mort, 
mor(ellemenl.|{^6orrec«r  (f<t  mwrte,  haïr  à  mort 
à  la  mort.  |  Ser  enemiqo  de  mutrte;  en  éire  aui 
couteaux  tirés,  j  Fig.  Vie  pénible:  languissante, 
misérables,  j  A  mutrte  6  à%>ida\  pour  la  vie  ou 
pour  la  mort;  se  dit  on  parlant  d'un  remède  don- 
nédans  uu  moment  désespéré.  !  Fig.  \  tout  évé- 
nement, j  Ei  una  muerlp;  c'est  une  grande  pei- 
ne, une  misère,  c'est  unenTcr.  |  Hastalamuer- 
te;  jusqu'à  le  mort.  î  Luchar  eon  la  muerte^  lut- 
ter contre  la  mort,  éire  à  l'agonie. 
Murrts,  s.  m.  mouér-to.  Mort,  privé  de  la  vie.  j 
.  Jlacer  el  muerto;  faire  le  mort,  retenir  ses  mou- 
vements et  sa  respiration,  de  manière  h  faire 
croire  qu'on  est  privé  de  la  vie.  |  poét.  La  mnn- 
tion  de  los  muertos;  la  demeure  des  morts,  se 
dit  souvent  pour  dans  les  enfers,  dans  l'empire 

•  de  Pluton.  J  Prov.  Atesti<iuar  eon  mnertos,  les 
mortsont  toujours  tort,  les  morts  ne  pouvant  se 
défendre,  on  e\cuse  souvent  les  vivants  à  leurs 
dépens. 

■■ert«,  %m.  adj.  tnou^r-fo.  .Mort,  privé  de  la  vie. 
Il  Mort.,  qui  est  ou  qui  se  croit  sur  le  point  de 
mourir.  |  Se  puedeeontar  rnn  lot  muertos;  c'est 

•  un  homme  mort,  c'est  un  homme  qui  est  ou  qui 
parait  être  dans  un  grand  danger.  |  Mort,  ssns 
vigueur,  sans  action.  ||  Prov.  et  Hg.  Muerto  el 
perro  te  acabd  la  rabia  ,  morte  In  bète, 
morl  le  venin,  un  ennemi,  un  méchant  qui  est 
mort,  ne  peut  plu»  nuire,  l  Kttar  muerto  por 

•  lalguno,  iirt  mort  pour  quelqu'un,  ne  pouvoir 

plus  être  d^aucune  utilité  à  quelqu'un  ne  pou- 
voi.  plus  avoir  aucune  relation  avec  lai.  ||  For- 
<if.  Ofcra  muertn,  anulo  morl.  angle  qui  fait  un 
flanc  inutile  à  la  défense.  ||  Dinero  mnerto,  ar- 
gent morl,  argent  qu'on  ne  fait  pas  vaioir.  qui 
ne  rapporte  pas  d'intérêt,  n  Rau  et  for.  Mndera 
tnuerla,  bois  mort,  tout  le  bois  qni  est  affecti- 
vemenl  séché  sur  pied,  et  qui  ne  lire  plusaucu- 
ne  nourriture  de  la  terne.  [  Cnrne  muerta,  rhair 
morte,  chair  insensible;  qui  est  dans  les  escar- 
re* des  plaies.  |Mg»a  muerta  enu  morte,  eau 
qui  ne  coule  point,  telle  que  celle  des  étangs.  } 
Mar.  Obrat  muertas;  reuvres  mortes,  les  borda, 
ges  ou  les  parties  du  vaiseaii  qui  sont  élevées,  et 
qni  ne  trempent  point  dans  l  eaiiuPaii  muerfo; 
pajs  mort,  pays  où  il  n'y  a  ni  population,  ni  ac- 
tivité, ni  commerce,  ni  industrie.  [  Prov.  et  fig. 
Despuci  del  atno  mui-rto  la  r»bada  al  rabo. 


après  ta  mort  le  médecin:  se  dit  d'un  rcmédi', 
d*un  secours  trop  tardif.  ;  .Ifcurtri.  tué  ,  as^ast- 
né.  î  Fig.  .Wort,  sans  vivacité,  se  dit  en  parlant 
des  rouleurs.  !  Crialura  que  nneiA  muerta. 
mort-né,  tiré  morl  de  la  matrice.  |  Quitar  à  un 
navio  las  obrat  muertas,  raMr  un  vaisseau,  hn 
Ater  les  bordages.  \  Muerto%.  pl.  Coups  donniS 
Aquelqu'nn.  ]  Fig.  Contarle  con  muertos. 
oublier  entièrement,  ou  mépriser,  ne  tenir  aucun 
compte,  ne  faire  aucun  ras,  ne  pas  faire  atten- 
tion à  une  personne. 
Hneols.  la.  part.  pas*,  irrég.  de  morir.  .Wort,  e. 
.HncMpa,  s.  f.  Fntaille:  enlnillure;  coupure  avec  en- 
lèvement de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc.  soit  pour  v  en  einbntter 
uneautre. soit  fiouequelqueautreobjel.  l|  Terhn. 
Mortaise;  trou,  entaillure  faite  dans  une  pièce 
de  bois  ou  de  métal,  pour  y  recevoir  le  tenon 
d'une  autre  pièce,  quand  on  vent  les  assem- 
bler. 

MnrHo,  s.  m.  inus.  V.  Borndn. 

VfacMo,  «a.  adj.  moué'ss».  Notre.  V.  Jiuestro,  \ 
Cordera  mueso.  V.  fuadero. 

Maratrn,  s.  f.  muuéi-trn.  .Ifonlre;  échantillon, 
portion,  partie,  morceau  de  quelque  chose  qui 
est  à  vendre,  cl  dont  on  vent  faire  voir  la  qua- 
lité. Il  Jfontre;  ce  que  les  marchands  exposent 
au-devant  de  liîur  boutique,  pour  montrer  quel- 
les sortes  de  marchandises  ils  ont  h  vendre.  I| 
Montre?  boîte  dans  laquelle  les  orfèvres,  les  bi- 
jonliers.  tabictiers,  etc.  mellcnt  leurs  marchan- 
dises, afin  qu'on  les  oie  sans  pouvoir  y  toucher. 

I  Fig.  jHontre;  parade,  étalage.  !|  .\nc.  art.  mtli. 
Montre;  revue  mensuelle  ou  trimestrielle  faite 
pour  le  payement  delà  solde  nitlilaire,  h  l'époque 
où  les  troupes  étaient  entretenues  par  les  chefs 
de  corps,  j  Techn.  ffontrc;  rhéf  d'une  pièce  dHi- 
loffe.  I!  Montre:  la  plntine  qui  m'intre.  qui  in- 
dique les  heures  dans  une  horloge.  I|  Montre;  le 
lieu  que  les  marchands  de  cheveaux  ont  choisi 
pour  y  faire  voir  aut  acheteurs  les  chevaux 
qu'ils  ont  à  vendre.  ||  Montre:  se  disait  de  tou- 
tes espère  de  pompe,  de  représentation.  (|  Mon- 
tre; petit  horloup  qui  se  pi>rte  ordinairement 
dans  une  poche  destinèeà  cet  usage.  ||  Original; 
patron,  modèle,  jj  Fig.  signe;  indice,  preuve.  } 
Arrêt:  action  d'un  chien  qui  arrête  legibier.  ff 
Cadran  d'horloge,  de  pendule.  ||  Fig.  Echantil- 
lon: partie  passage  pour  faire  connaître  le  tout. 

II  Enseigne;  tableau  indicatif  d'un  établissemcni. 
Il  Dar  mnetfra;  marquer,  témoigner,  prouvef. 

I  FiR.  Ln  mwftra  del  pnno;  érhanlillon;  chose 
qni  fait  juger  des  autres  de  même  espèce.  Il  Pa- 
sar  muettra:  passer  la  revue. 

■nete,  s.  m.  mouè-ti.  .IfoQCt;  mesure  dans  les 
salines. 

Miifla.  s.  f.  mou-fin,  Mécan.  moulle;  machine  for- 
mée d'un  assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui 
sert  à  élever  et  à  descendre  des  poids  ctmsidé- 
rables.  ||  Chir.  Moune;ls  moufle  étaitemployèaa- 
trefois  pour  pratiquer  l'extension  .  lorsqu'il 
l'agisait  de  réduire  une  luxation  ou  une  fracture. 

II  Monfle:  espèce  d'ornement  qui  était  placé  au 
bas  de  la  manche  d'un  habit.  ;  Chim.  Woufle; 
vaisseau  de  terre  dont  on  se  sert  pour  exposer 
des  corps  à  l'action  du  feu.  sans  que  la  P.amme  y 
tonche  immédiatemenl.  H  Moulle;  petit  arcde 
lerre  dont  se  sert  VémalUcur  lorsqu'il  veut  falr* 
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wKWMlfiwrlurtscur,  «vee  lesqnefe  «HMi^ri»- 

se  )•  tige  du  fer  à  chauffer.  ||  Pop.  Jfouflei  tï 


«0»  ^l^.felj^du  {  Moufle;  parlif  «upérieo- 
reaafMraMèd'essei  oa  d«  (u>iip*V<^  f, 

mer. 

Mwfllr,  g.  ^  wouf-li^  Moullu  cher  de  la  religion 

de  Méhoinel ,  interprèle  de  la  loi.  ||  ittUti; 

Moiifli.  f»»»e 
Ma^n,  s.  r.  mou-pa.  Borne:  limite. 
MMcid«,,$.  m.  mvug-hi-4o.  Hugiweaieiit;  criqoe 

fon  eaVMéifplBf  l|•^f|^' M» lnnffUiM  «IIm 
.  ,<5be#»  •  ,  •  't!:!r        i-"':-'<^'i    .      -i  ;  • 
■<hlie«t«,  pari,  pafea.  de  imiytr.  Hngiaiaoti  4|ai 

mt^it. 

MuRiraie,  «dj.  Uiigtssaoi;  qui  fait  entendre  des 
roug^asementi^.  -i; 
■■(II,  a.  m.  mmtghil,  IchthyoU  ll«C«<  V.  Mufo. 
■■sil«Me,s.iB.  Icblhyol.  Mugiloide;  qai  r«»> 

semble  A  un  rou|(il* 
■■silot<i«,  8.  m.  Ichihvol.  Mugi(qïdei  geare  da-la 
,4Ûmk  d^ç.Jdpidopo'raes.  dont  «m  ««.  etrail» 
,  (fo  UM  aewe  eapéce  du  Chili. 
ÎÉ«alM4ea,  S.  m,  pl.lcbthjfoi.  Mugiloides;  famil- 

u  de  ni^pt^,  iype-lai  •■■latr 

gU.  .•  " 

■|M*pa<P*n*.  «•  m.  IchtyoU  Magita^wq», 

'  |le  la  famille  des  lôpidopomeai,  ^  ta  ~~ 

«pi'one  espèce  de  la  Caroline. 
W^iwlaiaifpa,  adj.  Ant.  rom.  Mugionne,  se  dit 

-wm  ëf$,  miréqiittt  oa  rfl«cMoui..4fM  wmm, 
•t       plu  Urd  ,  se  tronVe  an  milieu  •  4«  It 

^(^' rir< '■','<■         .-.r-',.-  -  .Ê'.'i.it- 

ir,  V.  n.  môug-kir.  Magir,  ae  dit  prcmiMMIIit 

4a  «rl  dftlaorois  àfts  bœufs  ai  de«.y«cjM$>i  'i.i» 
f»»8.  m.  kl^liyol.  Muge,  genre  de  poiiMona  de 
mer  ahdomÎ9aux,  qui  remontent  en  troupes  aut 
ujf|Dbofichi(rc«|lM  fleuves.  !{ IchihyoU.Mugil,  gea? 
•*HMde#aMpeÉ>ebdominaui,  quienirc  ««traa  ea- 
.  {fiées  rèmerqùablea,  offre  le  mulet,  po^aso^  (rèfr 
.abondant  dans  toutes  les  mers  de  l'Europe,  et 
dunl  on  fnii  une  grande  consommation. 

VïlfPM*:  ^'  ^-  f^^-  MHgotie,  g«Br«.d» 

^Wlninie  des  bitnériacéea.  i.      ».  ! 

Maxrr,  s.  F.  Crasse,  graisse^,  sa'el4  «ttach^au» 

I  habiU  I  Quitar  la  mugre;  déerasser;  4irrla 

.  crMse,  dégraisser. 

■I««rtua|«t       «d^  4}9ycra»sé,  crasscox»  gras, 

Vpgfrtaa,  s.  f.  mongrk-na.  Bot.  Mougrin;  plante 
de  rinde  qui,  pour  la  figure  ei  l'odeur,  rei^sem- 
i^^eeaaeaaiB  jasmin  d'Espagne, 
ifif^rwa^  à.  m.  Marcuue,  provin  de:vigOA*ti«- 

ji|&SSiftlrt  «.  m.  bot.  MQgaet:  plante  de  la  famille 
'''IKeeMaroiginéca,  où  elle  constitue  le  genre  con- 

^mpaâie,M«lMf*t  garnie  4*iia  grand  nomlire 
ae  fibrille*  btânr nltrea.  Cette  jolie  plante,  qui 
>se  cultive  fréquemment  dans  lei^.jardiios.  n*«ai 

.  ,pas  rare  dans.l,eB||[ti)i%,  «jile  fleurit, fn.^pfi.el. en 

J-I^W».    il      •    yn'lf <>r  '?>'>NVftfl   si.  «ftt  -»itf.  'i 

-gtaMiTiif      f •  moHur^ra.  Fèr  ^ui       M  liant 
^  ne  la  barope  d'un  drapeau;  d'un  étendard»: 


vait  aalre  feis  pour  h  i  mUii/'^OBr  tee  grrtn» 
i^mvm^tatMfM  vâinmrmMtti,  tellea  qrielv 

S!l,l»nafflMn;;etc:  ^«  n*i6taii  pas  un  vaiMeau 
ont  la  capacité  servait  à  mesmer  des  snbçtan- 
ces  lècbes  oa  liotiitte^^  mai*  une  owsare  léialtÇ 
form^  de  pldneors-  aatre*  récites,  et  a^om 
p*f  iBplyeiiifM  tiif  iiiHÉi  »r  iwy  giwdiViup 

bres,  ,    .  ...   .  -,  . 

Mwirt  T.  a.  woélr.  Frairb  V.  Otdtfiar.  ^ »♦ 

ltiiM%  *•  f.  taoaia^la.  BoU  Moarlaj  espèce,  de  car- 
AlMMKtollkdptasc*t.  • 

■«Jcr.  s.  f.  mcm  j-k^rr  Zemme;  la  femmelle,  la 
compagne  de  l'bummr,  la  tif^c  essentielle  de  no- 
tre espère*  comme  toute  errinclle  esiparmile* 
aniamasclwlee  nleatmJA.oeÉlre,  l*euence  prin- 
cipal» d»fMn*M|»icdliâ<Clt  11^^  Ircemmanie 
ment  ilrs  rhpvriix  lonjfs,  fins  et  fleitbles, Une 

f «eau  blanche  et  delicaie,  une  chair  tendre  eimol- 
e,  des  formes  arrondies,  le  contour,  des  mem- 
bres gracieui,  les  hancbca  largesei  les  eitrémtt 
tés  grasses  Pi  petites.  I  Fefiime;  - femme  mariée 
ou  veuve.  [  rfiinii'-  n-llr  <|ui  i^^t  arrivée  à  I*âae 
de  puberté.,  qui  a  les  incnslroes,  !  Mwf'er' «1 
bien;  bonne  femme,  aimable,  oomp4eiaente;  > 
'iiiatèeciame,  la  Bible  dit  que  Pieu  (it  la  femm« 
d'une  rAte  d'Adam-pendant  qu  il  dormait, qu'il 
'Jaunit  sfni<^  la  dépendance  de  l'boinme  et'ëa(^ 
en  flt sa  compagne.  La  loi  naturelle  peraièlla 
.  peifgMMa'qa^oa  Lidtu^iaea'dWent.  LveinP 

lianivtii.- lui  n»tulit  toute  *a  diu'nité  et  1*  déli- 
vra Ou  joujk'  <lr>  préocupatinns  f»t  des  lois  barbl^ 
res.  Les  loi^^  d'Occident,  en  h>uroonie  ava^ celles 
de  l'Evangile,  ont  reada>«a»  femsMstoas'Iehrs 
,,pfiHMi«s.  (  Mu;tor  ifp«inilMsa,^?tamBe  oUalfell 

.  a  s(iii  tivénnge.  !  Ser  mujVr;  être  nubile,  en  piir« 
I  int  d'une  Q|le.qui  atteint  l'âge  de  se  marier.  | 
Mujar  dê  gobi$rno;  ménagère,  femme  décharge, 
femme*  éeMiome;  qui  entend  I»  méoegei  f 
Hujer  hermoitt,  nymiphe,  femme  -biea' fiiie^ |o- 
Ue<,quiabcbocetip*d-attrails.  l  Mujer desearMèf, 
barangére,  femme  querelleuse  et  insolente.  |  M»- 
jar  dmèdlM»  M  dimblà,  diaWeMe  (•'•«biM 
mécbaate  ,  aSMtttre,  {  Mvjer  de  rorte,  femme 
galante,  relie  qui  est  dansVhabiiude  d'avoir  des 
commcrct  s  de  galanterie.  )  Antojo  de  mnjet 
pnmad^i  ea«i««<aotaiei*  de  femme  groese«  dé»ir 
saMt  et  pressant,  souvent  aiiwil  aléJerdowié. 
.q«e-qu^ues  feidato*  grosses  ont  de  eertainit 
choses.  I  Mujer  fàeil.  femme  farile,  celle  qui  se 
laisse  séduire  facilement.  ■  Erharse  e.nn  nitê 
Mt^en  coaelHtB  steeaM  feoine.  (  tfosar'd*  «na 
mujer,  }cmt  &ém  fMhae;  «%ol*'<cnaiÉi<fee  -^ee 
elle.  !  Ser  mujer,  être,  devenir  femme,  se  dit 
d'usé  jeuaa  fille  qui  comme  à  avoir  les  règlci. 
!  Temar  «niyer ,  pread're  iMMie  r'  t*  ma- 
'  rier.  :  t    'f.  -  t     -  t.-  > 

I  HalereillMri  s.  f.  Peumelette.  I^lnme  d*bumettr 
léjjère  et  d'un  esprit  bornné,  \  Fig.  Femmelette, 
homme  faible,  sans  énergie.  {  Prostituée,  femme 
fille  abandonnée  4  HiaipMiciMc 
■aJrrirao,a«.  adj,  tnoini-Mriè-g«.  Féminin,  qui 
I    appartient  à  la  femme.  |  Homme  adonné  au\ 
.  femmes. 

■•|eri*jr*f  s  m.  Concours,  tsacmblée  de  <f*m- 
î  I me».  ■>  •  i"T''i-»  •'.*•«;<■ 

IHaJeril,  adj.  Féminin,  qui  appartient  aut  fem- 
mes, qui  est  propre  et  particulier  4  la  femroi*. 

ad».  ilBaVe'  fctrWmitHié;  Bw  IWn* 
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me,  coifiine  les  feaniics. 
nujrraaa.  s.  (.  augment.  de  Miijer.  Grosse  Tem- 

ine,  femme  puissatiie.  |  Prmtne  rcsprriHble,qui 

mérite  des  égards. 
MHj*l .  9.  m.   mouij'hol.  Ichiliyol.  Muge.  V. 

Mùgil. 

MMkoam,  ».  m.  IchihTol.  Monksoom,  petit  pois- 
son dp  Sibérie. 

MuIn.  s.  f.  mou-la.  Moule,  Teraelle  de  m^me  na- 
ture que  molet,  otquie9t»ouvpni  slcriie  (  Fam. 
Ituro,  cerratlo  como  pie  de  rnii/a,  être  télu  com; 
nie  une  mule,  avoir  beauronp  d'cntiHi'menl, 
d'obstinaiioii.  ;  Mw/a(/«/>jjo,muitedeseilo,  mu* 
le  qu'on  peui  monter.  |  Wula  de  carra  à  toehea, 
mule  de  trait,  crlln  qu'on  petit  atteler  è  un  char 
OU  à  une  voiture.  ;  (>ui>n  se  avtntura  piprdr 
enballoy  muln,  qui  trop  s'otenture  perd  rhevai 
el  mule.  ,  hlnzode  mnlna,  muletier,  celui  qui  a 
soin  de.H  mules. 

MalMdnr,  f>.  m.  Fumier,  lieu  oii  l'on  jette  les  im- 
mondices, les  balayurrn  d'nne  maison.  ;  Fijç. 
Tout  ce  qui  salit,  qui  souille. 

Mulailalii,  s.m.Relat.  Moiiladsis,  nom  de  la  clas- 
se secondaire  des  prêtres  niadecas»e. 

MulitmbprRia,  8.|f.  Bo.  Mulcmbetgie,  genre  de 
gramiiiL'cs. 

Mular,  m.  Mainm.  Miilar.  rachalat  des  mers 
Glaciales. 

Mniar,  adj.  Qui  appnrticnt  n  U  mule  nu  au 
mulet. 

MMiatrra.  s.  m.  Muletier,  conducteur  de  mulet. 
!  Muletier,  qui  panse  les  mulets  et  qui  a  soin 
de  les  charger  et  de  les  ctmduire. 

Mttlato,  tm.  adj.  mouln-to.  ;Mulatre;  qui  est  né 
d'un  nè^reet  d*uiip  blanrbr,  ou  d'un  blanc  cl 
d'nne  ncgressc.  ||  Qui eitr<^mRment  brun.  ||  inus. 

.  V.  Multto,  muleta' 

Niilato,  s.  m.  moula-tti.  Irbihyol.  Jfulat;  poisson 

JafMtn  du  genre  holaconthe. 
Mn lava,  s.  f.  mou/a-va.  Bot.  .Ifoullata ;  plantes 

des  Indes. 

Mnlecd»,  s.  m.  moulié'do.  Bot.  ilfulcède;  genre 
de  la  tribu  des  lactacées.  dont  on  ne  connaît  que 
trois-espèces. 

■•ItT»,  s.  f.  mouli-ra.  Bot  Mnllérc;  genre  de  la 
famille  des  léguminenacf^  renfermaut  deux  es- 
pèces delà  Guiane. 

MuIrrÎM  s.  f.  mouléri -a.  Ichthyul.  Mullérie;  gen- 
re de  coquilles  bivalves. 

Mnlertaa.s.  :,  moutéri-na.  J/inér.  Mull^rine;  mi- 
néral composé  de  tellure  de  plomb  ,  d'argent, 
d'or  et  d'un  peu  de  stuifre.  Son  éclat  est  métal- 
loïde, et  sa  couleur  est  le  blanc  jauiiAtre. 

nnlero,  s.  m.  moult-ro.  Valet  de  laboureur,  qui 
a  soin  des  mulets. 

.Wiilela.  s.  f.  moulé-la.  Jeune  mule  d'un  on  de 
deux  ans.  ||  Béquille:  sorte  de  bAlon  siirmoHlé 
d'unc'petiie  traverse  sur  lequri  les  vieillards, 
les  gens  infirmes  ou  estropiés  s*a(ipnient  pour 
marcher.  Il  Techn.  Molette  ;  dans  les  rorderics 
cylindre  de  buis  garni  d'un  ciuchet ,  et  servant 
u  donner  nn  mouvement  de  torsion  uu  chan- 
vre. I  Itouchi^e  de  pain  qu'on  preinj,  avant  et  ni 
attendant  le  repas,  etc.  ||  Fig.  Soutien;  chose 
qui  aide  à  rn  soutenir  ni-e  niitre.  ||  Fig.  et  fam. 
Teneruna  ntan  mnletos:  être  \ini\  comme  Hé- 
rodes.  se  dit  en  parlant  d'une  nouvelle  que  Innt 
le  monde  sait,  connaii.||Miir.  Mnlette;  bateau  de 


piVhe  portugais,  monté  par  huit  nu  dix  hommelt . 
Wulelatla,  a,  f.  moulétn  dn.  Troupe  de  mulets  et 
de  mules- 

Wnlrtrro.  9.  m.  moulétr'rn.  Muli-lier.  V.  .Htitn- 
tera.  \\  f'rrril  fiynwnn  muletrrn;  brutnl  rummj 
un  nuiU'iier;  th^-brulAl. 

MnlrtA.  }».  m.  mou/('-ff>.  Jenne  mulet  d'unmi  de' 
deux  ans:  bardeau.  W-Cerrido  coin  »  pié  r/e  vnilr- 
lo;  se  dit  d'un   homme  très-avare  on  diSM- 
miilé. 

Mulrion,  S.  m.  Molleton,  étoffe  dclniue  de  fh- 
lon  ou  de  soie,  lirée  à  poil.H'un  seul  ou  de  deux 
cAtés.  douce  chatide  el  mollette,  dont  on  fait 
des  camisoles,  des  gilets,  de  couvertures,  etc. 
MullU.s.  f,  mnulill-a.  Brodequin;  chaussure  dès 
anciens  Romains.  '  ' 

Miillnii,  s.  f.  mouli.na.  Dot.  Mulinc;  genre  d'om- 

bélliféres qui  contient  quatre  espaces. 
Mnilinra.  s.  f.  virutli-uva.  Bot.  Muliné;  qui  As- 
semble à  un  miiline. 
.WuiiirnM,  s.  f.  pl.  mouli-nénis.  But.  Muliné«*ffr 
tribu  de  la  famille  des  ombellifcrcs,  qui  a  pour 
type  le  genre  muline. 
Wallo.  s.  in.  ni«M-/io.  Fntom.  Mutin;  genre  de 
diptères  conlcnaiit  plusieurs  espèces,  que  \'<>{i 
toutes  voit  aux  environs  de  Paris. 
JW**lle«,  «a.  adj.  nimtli-to.  Ichtbyol.  Mullite;  q^Ui 

ressemble  à  nii  nuille. 
.nnlllnn,  s.  m.  pl.  mnnli-tt-ss.  Ichtbyol.  .WnlliléS; 
Iribti  de  la  famille  des  percoides,  qui  a  pour  Ij- 
pe  le  genre  miille. 
Wiilo  s.  m.  moti'lo.  .Wiilct;  quadrupède^  engendré'* 
d-nn  âne  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  el 
d'une  Anessc  ,  et  qui  n'eugenJrt-  pas  ordinaire- 
ment. ''^  ' 
.Mulin,  s.  f.  inoul-la.  .\mende;  peine  p^cniliaire 
imposée  par  la  justice;      '•  '  •    '  ' 
.Wiiiindn,  «la.  part,  pnsu.de  mtiUnr.  Atnenilé.  c. 
.«iiituna*  .  s,  f.  moii/ra-r>a«f.  Comm.  .Woultansf 

toiles  pointes  que  l'on  tire  du  .Ifoultan. 
M«illNnKnl<««lu.  «la.  adj.  moullanfjouUi-do.  \)\- 

dact.  Mullangulé;  qui  a  beaucoup  d'angles. 
Miillaiicnlar,  ndj.  mniiltanijoulnr.  Géoiti.  .ï/dl- 
tangulaire;  se  dit  d'une  Hjjareou  d'un  corps  qui 
a  beaucoup  d  angles. 
Mullar.  V.  a.  mou  {far.  Amender;  coiidutnuer  à 
l'amende. 

Multinrtiriilado  .  da.  adj.  wonltiarlilioula-do . 
Zool.  Mulliarticulé;  qui  est  composé  d'un  Rrand 
nombre  d'articles,  comme  les  antenne?  de  DLau- 
f  oup  d'insectes  et  le  carpe  do  certains  crd«t8céi' 
:i  Multlarliculé;  se  Jit  busm  des  coquilles bival- 
vesqui  ont  des  dents  nombreuses  à  leur  char- 
nière. 

Multiaxifero.  ra.  adj.  tnf>uUtn<.îi-féro.  Didaci. 
Mulliatifére;  (|ui  n  plusieurs  .ixes.  |  Bol  Mul- 
tiaxifere;  se  dit  de  l'inlloresi-ence  ,  lorsiiu'clle 
présente  plus  de  trois  aies  de  végétation,  eom- 
me  le  thyrse  d;i  lilas. 

MulllliiiilioMo  ,  Ha.  ml].  miiultibrmlbf}-»an  Bot. 
Mullibulbenv.-  qui  produit  beaucoup  de  bulbe-, 
commel'nil  multibulbeux. 

Wiiltipapwoular ,  adj.  wnuHikaputnilar.  Bot. 
Multicnpsulaire;  se  dit  i/'une  planle  qui  porte 
beaucoup  île  capsules,  et  d'un  fruit  qui  est 
produit  par  l'assemblage  de  pluNienrs  eap- 
sule». 

Mnlllraréneo,  nea.  adj.  ninttUikaré-nio .  Cmi- 
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ikifh  Multklaréiié:  quipsi  inuDt  li'uagrMid  nom- 
bre de  cdtes  MilUntes,  comme  le  Ahmu  mal- 
ticaréiié.  la  Icrébràlule  muUicarénér-  • 

9i»Ule««ido.da.  adj.  multikaou-dn.  /.util.  Mui- 
iicaudc  qui  a  de  nombreux  prolongements  en 
tonois  detyMe,  comuie  le  gorgone  mullicaude- 

MwàUtémmJ^mokUiko-ka.  Bot.  Moniticoque: 
qui  porlp  beaucoup  diî  CDquc*. 

Hakioola,  tLà},mûulli-liola.  Bot.  Multiiaule;  qui 
■  de  oombreMw  ttgit ,  comae  le  mélroncoe 

WÊtÊÊÊmÊÊmû,  rm,  adj.  wumUibndo-ro,  Didaet. 

-  Jlf oliicolof e;  «fii  ot  d*n  aembrte  de  cou- 
.  lears. 

li«Ul«MrMtf«,  «a.  adg.  wwmltikoma-do.  Zool. 
JiHlticorne,  «{via  beatcoop  decoraesou  de  l«n- 
tecule  s,  comme  le  cory ne  mnltieeule. 

<  Hiildcuapldeo^ ea.  adj.  utoulù  -ouspi-dri).  Anal. 
«  :.>JlfuUicuflpide;«e  dit  de»  dents  qui  ont  beaucoup 
de  poiniet. 

■«lAMealado,  ém.  adj.  moult idénia-do.  Zuol. 

-  MQiit^Dtéf  qui  a  beancoup  de  deniK  comme  le 
front  du  portere  ctnllé. 

■■ItMeatad— ,  a.  m.pl.mottUtdinl«-doM.  Zool. 
Ifaltidentéet;  tecttires  deiiéréidefl,-eom|iT«aent 
celle  dont  ta  masse  buccale  est  armée  à  l'inté- 

.  riear  de  plis  uu  de  dents  coruéeSf  denliculée.s. 

■«MMIsUatio,  adj.  moultidiaita-do.  Multidigi- 

•  .ié;-se  dit  d'une  (cnille  qui*  Beaucoup  de  doigts, 
00  de  diviiflietoeen  fbrvwde  doigts,  comme  dans 
le  luprin  varit^. 

Iliil(leinlirl«»ad«,  ad.  adj.  mouUiémbrii)na-do, 
v::;  Bot,  MnUiembryouné ,  se  dit  d'une  graine  qui 
'  /kcBÂnne  plusieursembcyew.  Qooiqu'oii  «it  pré- 
't)fead«  ^ne  «et  état  de  ehoin  eeusistiie  une 

anomalie,  il  me  rencontre  imp  ^ou\eiil  pour  (jir- 
*  on  puisse  le  régarder  comme  tel,  et  il  parait 

moine  Atff«  poot  aiosi dire  normal  dans  le  gui, 

dans  lescjryradées,etr. 
Maltifero.  ra.  a  Ij.  mou{(t-/ëro.  Bol.  Mbltifère: 

•M  dit  d'une  plante  qui  porte  du  firuit  plusieurs 
(fois  dans  le  cours  de  l'année. 
■•l«UM*,«a.tdi.  movM'fiéù.  Didact.  MuUifi- 

de;  qui  est  partagé  en  nombreuses  lanières. 
JMiiUlfloro,  rat.  ad),  moultiflo-ro.  Bot.  Multillo- 
.-  rc  qui  porte  beaucoup  de  fleurs,  comme  l*hampc 
•jivdeto^j^imevère élevée,  ou  la  tige  du  poljgoué 

iMritiiolUla^b,  du.   adj    m'>uUifnliolndf}.  Bnt. 
••■  Muhifolioié:  se  dit  d'une  feuille  digilée  dont  ic 
«^  itpéliùle  commun  se  lemMne  par  plus  de  ueuj 
»«feliQlts,  comme  le  lapin  varii. 
IMImMm*  adj.  mo«f(j/«rHN4.  IMdact.  Mnltifer- 
me,  qui  »(tttt»9n ffOM  wuknét  forndldlf- 

•  fé  rentes. 

MaltlforMléad,  S.  f.  moulli/brmidodd.Multiror- 
'•mtié;  état  dce  objets      Mt  ptasiears  formes 

différentes. 
Mulcibaradado,  dm.  adj.  mo^Ulioroia-^. 
.  nat.  Multifocé^qui  est  percé  d'un  grand  nombre 
.^da  trous,  comme  t'utérie  multifurée. 
'liuIUlabro,  bra.  sdj.  «MMlItli-fcro.  ZooL  Mnl- 
^'  tilabre:  qui  a  plusieurs  lèvres,  ou  des  lèvres 
>trés-pli9sées,comme  le  cyclostome  multilabre. 
dont  le  labre  offre  plusieurs  rebords  imbriqués. 
JBHlMla«a«la«*>  d«.  ad).4No«(H(d«noto-4lo.  niât. 

nat.  MuUilamuUé;qui  est  garni  d'un  ;iratid  nom- 
Kt.  bre  de  lamelles,  comme  le  !»|iond)ie  uiultila- 


melle.    Il        .  -,  .  ,,,,,  «e 

.«nUllétem,  ra.aaj.  nmiUtUtU-r^h  tiéom.  INt- 
lilalère;  qui  a  beaucoup  de  c4té!^.  Se  dit  deji4^- 

res  qui  ont  plus  de  quatre  edtés.  v^jP^*» 

Mullllubuliitlo.  d;i.  iidj.  iiinu(til<ihoula-dit.  J^t . 
Multilohule;  qui  est  partagé  en  plusieurs  lobes, 
comme  lesanibéres  d'une  espèced'ifjet  lesfevil 
les  d'un  grand  nombre  déplantes. 

MuUilucal.adj.  tttoultilokai.  Didacl.  Multilocsl; 
qui  lie  manifeste  sarim  graod  nonbpede  points 
a  la  fois.    .  .j  .         f  ». 

■■I«il«e«liar,adj.  fNOttlftiokeufdr.  Bot.  Muflile- 
culaire;  se  dit  d'un  corps  qui  a  sa  «  avité  divisée 
en  plusieurs  loges  par  des  cloisons,  comme  la 
baie  de  citron,  la  capsule  de  la  négelle  d'Blfag^ 
nCf  la  carcértile  du  grenadier,  etc. 

■■«HliiMiuBla,  adj.  f.  mouliima-mia.  Mflh.  rom- 
Multimamini*';  cpilliPli'  df*  la  Diniir  d'Kphc-*-. 
a  cause  de  la  grande  quantité  <tc  inatnçlles  aViet' 
lesquelles  on  l'avait  représentée. 

MiiUlMaaio,  ma.  adj.  mottUima-wo.  .Yfamui. 
Multimamma:  qui  a  plus  de  deux  maioelles.  On 
a  Ml  des  fi'mmes  et  même  de  Ikkmimv  dans 
«■e  cas.  .  .         : .  .  ni 

MMltlaorvada ,  ém.  adj.  «Mmlh'nërris-dà.  Bot. 
Multinervé:  inii  rst  mnrtjné  de  nervurcb  nom- 
breuses. Il  Muilnici  u';  st-  dit  des  feuilles  ou  des 
folioles  qui  ont  plusieurs  nervures  partant  de 
leur  base,  ou  leur  surface  couverte  de  nervures 
nombreoMs.  •;>'c-^ 

VlnUinri-%  In.  s  f  innultiui^r-viu.  Bl^l.  Multlner- 
vie;  anciiMi  imm  ili- pi miainl. 

.Wulllnerviado.  da.  »dj.  luonllinirvùt-do,  Bot., 
Multinervié;  se  dit  des  paillettes  douiles  nervu- 
res dépassent  ienombre  de  sept.  I  V.  âfniffnfr» 
radn. 

MalSlMcrTulado  ,  da.  adj.  moultinérvoiila^do. 

MonltinervuU  ;  se  dit  jle  placentaire  qui  porte 

un  grand  nombre  ou  nn  nombre  iadétèrminë  de 

petites  nervore». 
M iiUluAiiilM,  s.  m.  tnoiif(irio-»M(«.  AIkcI».  Multi- 

iiùmc)  grandeur  espriroée  par  plusieurs  termes 

que  joignent  les  signes  plus  au  moins. 
Maillliiitdo«d'  «a.  adj.  mouffinoudo-rio.  Hisi 

nat.  Multinnueux  :  qui  à  sa  surface  gnrni  dMin 

grand  nombre  de  iKnids. 
Httiiiavalada,  ûm.  adj.  mvtiUiovoiUd-dfi'^.Bet. 

MuUiovulé:  se  dit  d'un  o«aiffe  qui  renflHMie 

beaucoup  d'ovules. 
Sfultlparidad,  s.  f.  woulUpnridaM.  Zuol.  Mol- 

tiparitc;  état  d'une  espèce  animale  dans  •laquât* 

le  la  CemcUe  Csit  à  la  fois  plusieurs  pelUs;  ' 
Mail«i^f«,  r».  adj.  motiltf-jNirn.  ZonU  lflilti|»- 

re;  se  dit  des  nnimanx  danliln^fNDttffrftil  i  h 

fois  plusieurs  petits.  * 
MuUlpartldo.da.  sdj.  moudtparitdo.  Bot«ilnl* 

liparli;  qui  est  divisé  trés-profondéneni  en  un 

assez  grand  nombre  delansères  étroites  comme 

l'arille  du  iiiii-r:ulipr. 
Miiltipnrtiio,  ta.  adj.  iiwuUip«rli-tQ.  Didoct. 

MuUipartitc;  qni  est  paetagé^ni  nn  grand  nom- 
bre de  parties.  . 
Mlltliieda,  da.  adj.  ninii/f  i-f>ifrfo.  Cres.  Ilolitpè- 

de;  qui  a  un  graml  ii«inbrr  de  pattes, 
■altipcdoa,  s.  m.  i>i.  mouUi-pëcioaa.Crust.  ilfas> 

pèdes:  dittsion  de  crustacés  matillaiieiivi 

prenant  deui  qui 

sidérahle. 


iMi  n  iiubre4!ofl- 


MuItlpotNli'n  .  n<lj.  uu>nlitpètu-Un.  Bot.  IluKi- . 
p*l8l(S;si'  tlil  tlfs  planiez iloiil  la  corolle  fsl  com- 
|H)»^e  U'un  nombre  iodéfiDidr  pétales.  ■  } 

htr .  qui  «Mit  kitfi  msUipIM.  I  Mahipllcabl»;  j 

matUpliabw'. 
■iaittlyliMMivo,  s.  f.  YiioudiphUraxion.  .Vfultipli- 
cttion;  lagmematiSn  <>«  nombi«.||Aritliiii.Mul- 
liplltifidn:  tiféralinn  par  laquelle  on  rfpêt«  nli 

nombre  autant  de  fois  qu'il  t  a  d'unité  dans  un 
•laire  donné  d'ane  manière  plus  générale,  opé- 
raiiott  për  teqocllc  deai  membres  étant  donnés, 
o»  «ftinfbMiMi  troisième noiM»re  avec  le  premier 
comme  te  second  estcontpoaé  avee  l-aaîlé» 

MaUiplirnd»,  «a.  adj.  et  part.  |«9S.  d«  «Riili j- 
/)2irar.  Multiplié  ,  e.  '  * 

MMlfltil^o^**»  m.  t»ioNffij|M»'<Mor.  Arit.  Mol- 
tiplrateur:  nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un 
outre.  S  Olui  qui  multiplie.  |  Phy5.  Multiplira- 
teur;  on  appelle  ain^i  le  galvanomètre  de  Schwei- 
f#r>,  parce  qu'en  effet  il  multiplie  la  force  étec- 
trô^magnélique.  ;  Multiplier;  relui  qui  nratti- 
plie ,  qui  augmente. 

WuUIplirNnds,  s.  m.  m'ii(//i/j/i7.an-(/o. Arillini. 
Mnltiplirande:  nnmbrfii  multiplier  par  an  autre. 

ll«ltiHi«*ntr,a4i.  maultiiAikan'tA,  Oidael.  Mul- 
tipliant; qui  ^st  «ttMeptiMe  deniafti[^ier.'il  llvl- 
tiplient  ;  se  (lit  d'un  verre  h  facellea  (|tti  fait  voir 
les  objeu  répélé.s  plusieurs  fois.  ' 

MMltiplicatiip  ,  S.  m.  Opt.  Multipliant .  verre 
taillf  à  fftc^ltes  qui  fait  Miir  tout  A  ta  fois  plu- 
sieurs ima(;os  du  m^me  ohjet  .  et  les  multiplie. 
Il  Bot.  Multipliant  ;  arbre  de>  Indes  orientales, 

•  dMM  les  liraoclies,  qui  retombent  verlirulemeni, 
foHAélM  eil  fféiftmii  en  terre  une  eolomiade  na- 
turellf  delà  pins  grande  bcnnlé.  [  !Ii<;l.  r.li;; 
MiilhpIiniU  :  immlire  (l'une  série  qm  preieiulail 
que  Dieu  à  fait  n  tous  le-'  Imininrs  une  loi  Ibr- 

•  mellr  île  la  mulUpliration  de  l'esp^e. 
MiHtiilIcar.  r.  a.  mouliipliknr.  Mnltipliertaog- 

menterle  nom  .  la  quantité  <l*nne  chose.  |I  3Iul- 
tipUenrtiu  ne  :  multiplier  un  lleuve;  l'aire  cou- 
ler ses  eautdans  un  plus  grand  nomiNradt  rnn- 
iVéea.  i  Aritltin,  Multiplier  ;  répéter  m  nombre 
'intam  de  fbis  qu'il  y  «  d'nnltfft  dant*  nn  antre 
nombre  donne. 

MMlCiplioar,  v.  n.  mouUipliknr.  Multiplier;  aug- 
^lêiiar  en  nombre  ptr  voie  de  génération. 

Mnltlplienme.  v.  pron.  moHltipNk«r>«^.SeiHal- 
ti^ilier;  <*lre  multiplié.        '     >  ,  -, 

llnlilpiie««ivo  ,  %».  ndj.  moH/(t/)(iA-ri/i-vo.Iflol. 
Mulliplicaiif:  qui  roncoutl  à  multiplier. 

■Mlrfiil^  ,  adj:  me«*{ff-fllt*.  AHtbm*  IMliple: 
se  dit  d'un  nombre  qMi  en  CMli«ilt  a«  autre 
pluiiieurs  roi>  cMiciement. 

Iinilliilirt4liid .  s.  r.  tnoulliplirultutil.  Mullipliei- 

K  té4  nombte- cMMidérable  el  (iidètlai  irèa-^rand 
«Mkbntf  ;  quaiilHé  d»  ehoae*  dimaea; 

mnltiplirn .  s.  m.  uini(/rf;i/t'-f.r<.  Multiplieation: 
aogiuenialiiin  en  nombre,  en  quantité. 

MnUipllnerTatf»  ,  da.  adj.  moultiptinérva-Jo. 
Bot.  MuUipliivi'vé  :  se  dit  d'une  ffuille  dont  la 
twrrnre  mitoyenne  donne  natmanre  à  des  ner- 
\ures  Inlf^rales  nontbreufca,  un  peu  «O-dessas 
de  U  lame  de  la  l>Bse.  -  .•■  ' 

■iMttFit» .  s.  ni.  moiil-ftplo.  Arilbm.  Mdlliple; 
-  nombre  qui  en  r ontiant  e«ar4«ment  un  afiire cer- 
tain nombre  de  foi!;.  :..j..<r 
.f  .  .  .  ■  • 


MÙUiplo,  pin.  ndj.  moul-liplu.  Ai  ilhm.  Multiple; 
se  dit  d'un  nombre  qui  en  rotilieut  un  autre  un 
•certain  nombre  ^ump  aans'reate.  |j  Bot.  Multi- 
ple ;  se  dit  de  mManv;  quand  il  y  en  a  pkmiaiMr 
dans  la  même  fleur  .  comme  dan»,  les  renoncules; 
du  style  ,  quand  il  est  dans  le  méiye  cas,  cum- 
me  dans  le  phylologue,  Me/||  fiifbl.  FiMio  mùl- 
tiplo:  point  multipU *  Pi^HU comumn  par  lequel 
passent  plustearabrancMB  d'une  même  «orbe. 
Il  Mécan.  Polea  viùltifda:  |>ouUe  multiple;  as- 
semblage .de  plusieurs  poulies.  |  l'bjfs  Multiple: 
se  dit  d*un  ècbo  aui  répété  teaaaimea aa—  mmm 
ou  plusieurs  fois  de  smte.  comme  relui  qui  eiis- 
laif  autrefois  prés  de  '\'erdun.  et  qui  répétait 
dou/e  <Mi  irri/e  fois  le  même  mol.  ii  Multiple; 
S'emploie  dans  la  ronversaliou  ,.par  oppoaitmp 
à  simple  unique. 
.Waltlptintando  .  «la.  adj.  mouUipountoua-do . 
Hisl.  nal.  .Muliiponctué  ;  qui  est  marqué  d'un 
grand  nombre  de  points  enloncés  oarolonés. 
HuitiraAIa*} ,  ûm,  adj.  tnimUiradia^»,BkÊlÊ 
nat;iiWaUirayonné;  qui  offre  un  graa^immbre 
de  lignes  ilispii-iS's  ci,  manière  de  rayons. 
UwUtrrenia,  wa.  adi.  «touUirré-T<io.  Arçbéol. 
.IfulUrème  :  se  ^tiitmlfnefaladcfrVtlsaaaÉB^a» 
anciens  à  plaaic«ra  raniia  de ramea. 
M«Uiaer«d«.  «la.  adj.  oi<m{(iaièk<t-4o.  Entom. 
Muliiscqné  ;  se  liii  ihi  cMp>  d'Un  animal atticii<- 
le .  quând  il  rsi  divi|e  en  un  grand  nombre  de 
scg  loents .  comme  tckû  dra  scalependh». 
MulliaerlNda  ,  da.  adj.  inouUitsina-do.  Hist. 
nat.  Multiserié  ;  se  dit  de  parties  qui  sont  diS'* 
posées  en  un  grand  nombre  de  séries.  ||  Bot. 
Multiséric  ;  *c  dit  des  signâmes  du  pécicline  des 
synBntbéri«s,lMr84ttt*ellM;aont  dtspo^ea  autour 
de  ta  lalathide  aiur  pitiaieurs  raiigMa.i 


tnque.-.. 

■alItnilicON*  .  mm.  a<lj.  nttiultisxili o-sso.  Bot. 

Muliisiliqueui;  qui  produit  deo  siliquea  nam-' 
breules .  groupées  onMaride.;  *■  -r,     -  tii  r  >  \  ■ 

MnliÏMiliquriiM  .  S.  f.  pl.  uwuUittili-kinxt.  Bot. 
Muhistliquees  :  famille  de  plantes  comprenant 
celles  qui  porieUl  da  MHbléMni  COpMÎlniM 
forme  de  silignes.^  -'r,'  »'':  n  -'  »'^i'  ■  >i» 

malttaili^pMe^  ,  nn'rm.  adj.  mottmêtHi'MtK  Bat. 
MuUisilique;  qui  porte  de  nombreuses  siliques. 

MaltlMpirada,  da.  adj.  }non(li>/>ira-iio.  t'.ouchyj. 
Multispiré  ;  se  dit  de  l'opercule  d'unfl  «é^pHla 
univaWe  quand  il  est  formé  d*un  tté»*grand 
nombre  de  tours  de  spire  fort  étroUs.  dont  le 
S  I)  m  met  efi  à  peu  ptèt  médîani^tmiima  dm»  les 
toupies.  ■'■  ■  «Il  :  ,xt  • 

MaHlutriaAi,  ém.  ad).  mawlliefH«-doii'tlail. 
Mtlltistriét  qui  est  marqué  d'un  grand  nombre 
de  stries,  comme  lecoips  île  la  ténic  mulli^- 
Iriée.-  I.  '.■r 

MaUîawrciMl»  «  d*.  «dj.  mouilaatooMriim-dot  i>t- 
dact.  Httltlailloiiaé:  qui  offre  unemalilMldéi  de 
sillons,  n  CODCkfL  .f/ultisillonné  :  se  dit  d'une 
coquille  qnicdl  creusée  d'uue  iDuUttude  de  sil- 
lons, îij  ■  •  i; 

M«iUlti«».  «a.  adj.  monlti'*  !?OL,fiui..llaltitipt 
se  dit  des  arbres  oui  ont  plusaewna  bouii^Bons 
susceptibles  do  a*«levér»  am  plBÉBiita  aoulrea 
de  vitalité;        ,   ><  ■ 

■■liltud.  s.  r.  moHUsiuJJ.  MaWMHla;  gra*^ 
mmibre  de  personne»  ondcahoteu.  Il  Mlilliândt; 
té  peuple ,  le  vulgaire.  .'         irlv  ' 
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VliiMalnM ,  s.  t  pl.  moultival-vust.  Conctij^ê 
ltaMralv««}  iKvipioa  «tes  moUusqaes  conipre- 
Mnt  (oiites  ks  «oqai)l«t  qui  ontflusde  dou 

valves. 

■•ItlT^lvr*.  vea.adj,  motiUivnl-  vco.  Bot.  Mul- 

tiv«lf*4  qui  A  pliui«ttrs  valve»  ou  panncauK. 
WvIitVBlv»,       «ilj.  «iow|ft«al-«o.  Bot.  Malt i- 

valve:  »e  (Hl  de»  capsules  qui  sont  r<rin(^<-.s  d'us 
nunibre  Mditiai  de  valves,  ii  Conrhyl.  Multival- 
ve:  se  dil  des  i:«quillf s  qui  rt>^nlirni  de  l*aa- 
■■êablageda  plw  de  ii«UK  valves.  Le  ptacidion 
-  iwillivàlve  est  aînm  fioiAmé ,  pm  ce  que  sou  pè- 
•  riUlériOD  «'ouvre  en  rinq  larurrc^. 
■«liiyeHHi,  aUi.  moulii^iima.  Bul.  MulUgemoie; 
.«  dit  d*Q«  tabereoto  qai  porté  on  re«iferme  plu- 
iîetir»  bourgeons 


ju>;ii(^  ;  s'("  Wil  d'tuM*  friiillt'  piinn'i'  dmii  le  pi» - 
Uole  commun  porie  plut  de  liuq  pmie:»  de  fv- 


MnlCo  ,  (a.  adj.  «MMt-ltf.  M«lt  ;  braKCOIiPf  gran- 
dement. 

jBialionirulad*,  dw.  adj.  Marom.  MuUongulé;  «c 
dit  d'uu  anioMl  qat  |iari  plua  de  doui  «abola  à 
chaque  pied. 

MoUtttisiiIndoii  .  s.  m.  pl:  mnuitmufnHln-doxs. 

Maoam.  Multougulés;  ordre  de.  la  clause  d<-.s 

■Mminiferes.  c  oinpreiianl  ccoi  d«.rcs  animaut 

Mii  oot  plu»  de  sabota* 
MwItMleaae .  sdj.  mtmtnn»siin-a*' .  Géo;;.  Viw- 

llMuaien:  qui  est  de  .Hulho'.i^e  |  .I/hIIidusiimi; 

qui  concerne  à    ulhousc  ou    s  habitaoïs. 
flhâlto,  s.  f.  mimUhm%  l/action  defoaser  la  vi^ne. 
JHullldn,  da.  pari.  pn9$.  de  muttir.  Amolli,  e.  | 

La  iierra  muilidn;  lerre  ameublie;  terre  rendue 

meuble. 

mtiKUémm  ».  m-  monUp-dor,  Celui  qui  amollit.  (| 
T.  JfitiiidQr. 

Plulllr,  *.  ».moullir.  Amollir;  rendre  mou  el 
maniable.  ||  Convoquer:  ioviier.  convier.  V.  Mu- 
nir, j  Fig.  CherelMir,«fliptoyer  les  moyens  eon- 
,  fSMMCs  poqr  arriver  à  aon  iNit.  U  Fiosaori  poi- 
dlertes  vignes  peur  en  faeiUlcrrarroaement.  | 
Haber  quien  sr  lu.  mnUn:  on  ic  dit  à  quelqu'un 
p«ur  marquer  que  I  on  cunuait  m«  dessein»»  el 
•  4V*Ml«aura  s'y  opposer.  ||  MnlUr  la  Uma,  ar- 
fipaner, battre  l  a  laine,  tes  bourres  avec  l'argon. 

■nBMl»«-JaMbo ,  mnitm  bog-houmbo.  M^ih.  afr. 
Iduif  (les  nefjrcs. 

MuMUarme.  adj.  moumifor-mé.  Entum.  Qui  rc&- 

ic«M»  à  iHM«MNnic. 

W«a««lqui<n,  s.  m.  m«)UMoi.fikt-r(t.  ffis.  fi. 
KoiD  de  certaiuH  seclaire.t  mahoinetnn!»,  qui  ont 
adopté  le  système  de  la  métempsycose. 

Wmuaarla^Btia.  m.  iMwna4ri«-iio.  tfiat.  rel.  Nom 
doafldin  Mtbapttoiea  d'apfèa  «lodt  Ifanchefs 
Tomas,  roancer, 

aanudaaal,adj.  V.  Monifano. 

■«iMlaMikla«,  s.  t.  liHlf .  Qwliié,  coadttioli  des 
cboaeaduiiaoBde. 

Wmmiêmm»,  mm.  Mondain:  «fui  appsrtieaiau  mon- 
de. H  Mondain;  qui  aime  les  beautés  du  monde, 
qui  aime  le  monde.  ||  Mujtr  mundano:  (emme 
puMiqM. 

MHpdia,  «.  r.  fiiouadia.  Bot.  |liMidte«  plaatc  du 

cap  de  Bonnt-Esp«raoee. 
Mundiat,  adj.  inus.  V.  .\fundann. 

p»rt.  pas»,  de  ipundijkw* 


MonUifiét  c.  * 
■midlfloar,  v.  a.  moniuff/ilkar.  Tîeltoyer,  ri'jidra 

propre  uue  plaie,  une  ulcère. 
MiindiflfMtlvo,  va.  adj.  muunUilikaU-vo.  Sàtét 
Moniliniicatif;  se  dit  des ret»edi*a,  de»  ongiMats 
propres  à  ncttoiéer  use  plaie* 
M «Mltlla,  s.  m.  «Nortndiao.  ChauFToir,  sjrcboir. 
panier  lermini'"  en  arc  par  le  Uaui  puur  fditf  m-- 
cher  du  linge.  Il  Cbauffe-lil.  il  (:oii!«Mii  puui  Ui- 
re  de  lu  dentelle. . 
MundInavI m.  mounJinuvi.  Uuil<>  d'opli<|ue, 
lanterne  mn-^ique,  curiusiK^,  etc.  quo  mu'aUeai 
Ic^  --^i^  '|^  ai  lis. 
Mlindlttueta,  8.  m.  V.  Alundinovi.  , 
■««te,  s- te.  nu»un4o.  L*uni«er»,  le  ri«l.estti>tt 
fcqui  y  est  cnropri>.  h  l.a  line  ,  le  «love  lerre>' 
Ire. — MoiiJe;  f;runile  (|uoniiliU  ,  ^raud  imnibrel 
iurniil''.  -Moi)>i'';  jjl>ibe  burmouie d'une  crouen 
Ire  lc«  oiaii^s  de  l'enfant  Jeui».  |1  Mui|de,  inwufiu 
usages,  coalitme s  des  hommes.  ||  Monde,  «tanité 

ilu  munile,  vie  dissipée  qu'on  y  inenc.  |1  It.  li.  V. 
Knslro.  1  J/iili.  Moude  ,  Un  ancien»  eu  M>.iicnl 
fait  dirUsl  nuevumund»;  le  uuuveau  m<>ude. 
l'Amérique,  i  Elotro  munde,  l'autre  monde ,  la 
vie  future.  \[Vo  gtrdê  ettt  tHundu;  u'élro  |>as 
de  rc  monde,  mener  une  y'w  tics  rétine  Sc- 
gunt  l  Ki'j'i'/ 1;  niuiulaincinenl ,  J  iiiie  iiiattieio 
mondaine.  ,  i'ivir  al  cavo  ^fe^  mu>u/r>:  logeras 
bout  du  monde.-- Fer  mundc;  voir  le  mondé, 
vuya^er.  {  Chacune  des  planélCA  cuu»idcrée» 
comme  h.-ihilcrs.  ;  r.ir  ntens.  L*  MMalil4.4lw 
hommes»  ïejiKafe  hiuuaiu. . 
■HMdwaMo,  s.  m.  Tttuur  d'uac  feoMae  ebea  le» 
lombards. 

MHMduIca,  fJ.  But.  .Munduice;  genre  de  piaules 
des  Iodes  oricotaKv.. 

M««cr«rlata.  m.  Auliq-  rum.  Jiuuerairc;  celui 
donnait  A  set  frais  des  jrut  public»,  une  rrpr^ 
scntatiou  théAlratcouon  cumbat  di  >;:1aiiialeurs. 

.Vangua,  s.  m.  But.  bspecc  do  baricoi  de  l'Inde. 

Muni.  s.  m.blist.  iiid.  Muni^  nom  douiié  cbez  lu- 

.  diens,  à  un  homme  piett&  dsavaat.  l  ||i4u  indb 
Munis,  esprits  aui  quelclf*  ladÎM»  •tlfibacal 
le<;  qualitt  s  que  Ic»  curopicus  tttrlbqciilaMii  mr 
prils  follets. 

Manlelon,  s.  f.  Mutiiliiiasdes  choses  niM-eMires 
dausune  armi^'c,  ou  dans  une  plaee.  j  Charge  é* 
une  aime  a  (eu.  '  Afilraille,  vieUe.quuiçaiUKfMl. 

!  Dr  >fw(>tiGMNi;sedUd*ttnc«hi»s«ra»taà  laM- 
le  el  mal.  «..|.. 
Manlelanada,  ém.  part.  pass.  de  municjoMar. 

Muni,  c. 

Miinirloiiar,  >.  <t.  iiwuniliuiinr  ,  .liumr,  pourvoir 
des  chusc!»  necesaire»-  {  .Muniliuaer,  improiè 
sionner,  pourvoir  de  muniliuo^. 

Mn«l«lanvrak  a.  m.  mounufonj-ro.  Miiiiilia»- 
naire;celoiquiasoindcaimuntiopa«  qai  les  four- 
nil. 

■«■lelpnl.  adj.  tfiouNiii|ial.  Municipal;  qui  ap- 
partient a  une  ville  à  un  pays  partipuli^,  à,»||a 

coutumes. --CfKTpo  mdriiri/MiI;  commune;  corpa 
d'babitanib. 

Mnaletpalldad.  b.  f.  moutt/i/<(ili<ia(i.  Municipa- 
lité; le  corps  des  oiiciers  manicipaut  ilusgna 

unecjpmmunc  pour  gérer  son  admiui>iraUoa> 
veilterAla  police  elc.--Muuicip^lilé;  fuiiliuade 

municipal. 

JMH«lcl^|#Ktt&rt  *4v.  moMiici^almëm-li'  Vt^ 
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ct|»«lMiieiil«  «clua  les  formes  muàicipalvs. 
Mmlelpe,  s.  m.  mouni-tipii.  Habitant  d'nnr  vilfe  ; 

qui  avrail  It;  titre  t>l  les  dniiis  <li-  i)iiniiri|ii'.  j 
■miclpio.  9.        mouniii  -  nia.  Municipc,  litre 

3ae  portaient  les  villes  du  Latium  et  de  l'ItaUe, 
ontleshabitantspartiripai<>maii  droit  ilrhour- 
geoisie  romaine,  sans  qu'elle  lossasspiit  du  for- 
mer des  cités  à  part. --Ville  iniiiiicipale,  <|Qi  se 
gouverne  par  ses  lois,  ses  couiuoaes. 
MVMiflMMto.  ft.  t.momnifitén^tià,  Manificenee; 

vertu  qui  porte  à  de  prande^  lilit^rnltliV-. 
Manlflelenie,  adj.  moutiifiit-n-ié.  iMuinlii  n-iil; 
^     qui  à  ou  qui  montre  do  la  rauniliccnt  e. 
M««ifi«l«,  s.  m.  momit/ï-zio.  \nt.  rnm.  Munilire: 
M  dii  dessoldtts  romains  qui,  ne  jouissant  d'au- 
cune eiemption,  apportaient  dans  le  camp  l'eau 
el  le  bois,  et  .s'acqnittaient  de  loutesles  cordées. 
Maninro,  ea.adj.  V.  IMitral. 
JiMKiMia,  adj.  (.  maïutvi-^kia.  Mith.  Munichie;sur 
nom  deDiine,  adorée  n  Jfonirbie,  un  des  ports 
d'Atènes. 

■•nl^uiAii .  s.  m.  WQunekwn.  Cbronol.  Diane 
moi 4  de  l'année  athénienne,  primitif emeni  le 
quatrième. 

'■«■•nia,  s.  f.  luouno-iia.  bot.  .Munnu/Lie;  genre 
corymbifères  da  l*éroo,  contenant  quatre  espè- 

«miCittvlo,  s.  r.  moimli-f  Aia.  Bot.  Muntingie; 
arbrisseau  du  A  ntillcs,  qne  Ton  regarde  comme 

un  micocoulier. 

MuArc»,  s.  î.mougni-kn.  Poignet;  l*endroil  ou 
le  brasjM  jointà  lamaîn.  !  N  xiei;  droguesdans 
on  morceau  de  ligne  noué.  ;  r  upée  d^enfant.» ■ 
Marianette;  petite  Çemme.--.>/«M* cfi  de  Hemo; 
nonet,  linge  noué  dans  lequel  ou  a  mis  quelque 
choae  pour  tremper.— FH(*Men«ar  fat  mwflecaa, 
travailler  avec  ardeur,  avec  ac(i>  ité. 

m.  mougné-tso.  Petite  figure  d'homme 
en  bois,  cil  (  arton,  etc.  mrii  ionnelte.  ]  //miiinc 
efTeminé,  petit,  maifait.— Harmun;rcl,  petit  gar- 
çon.—BimbelOt;  jouet  d'enflint. 

MHfte^nrar,  v.  a,  mougnékéar,E»Ct,  Remuer  les 
poignets  de  côté  et  d'autre. 

MwAe^uera.  S.  f.  V.  Braialete. 

MaAe4«erin,s.  f.  mougnékiri-a.  Perureexees- 
sive. 

SinAi4«,  da.  part.  pa««.  de  munir.  Convoquée. 

MaïAldar ,  s.  m.  rnoti a iii~r/or.  Bedeau  de  coufré- 
rie.— Semonceur,  celui  qui  invflet 

MsMr,  V.  a.  mon^ntr.  CoDVoquer,  inviler,  con- 
vier.. 

MuAoïi,  s.  m.  mougHont  Gros  muscle  dubras.-- 
Moignon;  reste  d'un  memiMre  coopé. 

MuAonea,  s.  m.  pl.  moH^ileHi^a.  Turlllona d'une 
pièce  d'artillerie. 

MaAoaera,  s.  f.  inus.  Pièce  de  l  alTùl,  ou  hon  in- 
troduit las  toorillons. 

s.  r.  monltzion.  fioli.  Ce  qu'on  tUan» 
se.  thmidà. 

Muqair,  v.  a.  Boh.  V.  Camtr, 

Mur,  9.  m.  y.  Raton. 

MmTm,  s.  Fempa  har.  iad.  Nom  d'un  diétya  laé 

par  Vteliuon. 
Hmm^M  ,  a.  m.  fnus'.  T.  Mtefnilur. 

■•ratfita,  s.  m.  motirar/i-ta, Bel.  mah.  .Vouraili-  ' 

te  membre  d'un  ordre  religieux  musulman,  fon- 
dé en  1712. 

-«■rntfo«  de.  adj.'  et  paripasa.  de  muTor*  Muréi  e.  ' 


Mnr«|r,  s.  m.  titourOr^hi.  \ûc.  jurtsp.  ll«l#aulV 
droit  qu'on  levait  anttrfbis  pour  l'entretién  des 
iniirs  d  une  ville,  el  des  monuments  publies. 
MuraJrM,  s.  m.  pl.  moura-a-hét.  Bot.  Monron, 
genre  de  plantes.  *    •  « 

MHral ,  adj.  tnoiiral.  Qui  concerne  les mur9-««Cio« 

ron«  mural;  ronronne  mural.  ••  • 

Muralcla.s.  f.  mournl-iia.  Bol.  Miirallie,  gaure 

de  plantes  ducap  de  Boone-Ëspérance. 
■•rallia,  a.  f.  ittonru-iffu.  Muranle,  mur  épal«  et 
d'une  certaine  élévation.  [  Muraille  ;  construc- 
tions qut  servent  de  clùlure,  de  défense, de  rem- 
part à  une  ville,  à  un  château,  ou  même  à  au  pa* 
ys.— Mar.  Epaisseur  du  bord  du  b&tiroeot,  coui> 
prenant  bordage,  membres  et  vaigr«ge.<-*llln. 
Muraille,  se  dit  quelque  fois  du  sol  d'une  mine. 
Mnmr,  v.  a.  moiirnr.  Murer,  entourer  de  rooraii- 
les,  cl6re  de  murs.  •  *  • 

Mureriiultlo,  s.  m.  V.  Vureiitago. 
.Vurrro,  h.  m.  Boh.  V.  Tocino. 
lliirriano,  un.  adj.  et  s.  mouriia-rio.  Geojî.  Jfur- 
cien,  habitant  de  la  ville  de  .Murcie. — Murcien, 
qui  appartient  à  la  ville  ou  à  leura haMlODlfl. 
MnrelPXMlo,  S.  m.  \ .  iâureiélago. 
llurcielaso  .  S.  m.  vioitrilé-la'jo.  Ornith.  (Chau- 
ve souris,  sorte  d'oiseau  nocturne,  qui  a  des  ai- 
les membraneuses  et  qui  ressemble  à  une  sou- 
rit. '  •  * 
murriKatirro,  S.  m.  Boh.  Volenr,qtti  vq^a  à  mn> 
l  rée  de  la  nuit.                               •      •  "» 
Murelo.  s.  m.  Bob.  V.  Laâaon.  ••• 
Mnrecllln,  S.  m.  V. lllUailo.  r 
Mitred,  s.  m.  'm««r#<t<.  Bot.  MureC»,  aiUleil 
Brésil,  dont  le  fruit  ressemble  à  une  jrro^eille. 
Murieliero, s.  m.mour^iié-ro.  Bot.  Mureiiler gen> 
re  de  plantes  de  la  famille  de  malpigbincées, 
renferment  des  arbrisseaux  de  la  AméiinWmP> 
ridionale  et  des  Antilles, 
tluiona.  s.  f.  ino«rrf-no.  Bot.  lehthvol.  Murène, 
genre  de  poissons  malacoptérygicns  ,  qui  com- 
prend ringullle  commune,  le  congre. 
Murera.     f.mouré-ra.  Bot.  Moorére, gMvetftt* 

bli  pour  une  plante  de  la  Gniane.  *  '.• 
Wurcï,  s.  m.  mourèk.  Concliyl.  Murci;  non 
commun  à  différentes  espèces  de  coquilles  mi- 
valves,  faériaséesde  pointes.-- Bot.  plante  éuA 
la  fleur  sent  le  mnsc,  et  dont  le  fhiitest  tétra- 
gonc  et  garni  d  épines  sur  les  angles.  <-*k 
Muria,  s.  f.  moicria.  Mûrie,  eau  qui  coulieaiilu 
selgonme.  .••  ir 

Mnriaell*,  s.  f.  «our iail'f».  Minér,  MuHtelte, 

soude  murialée  pypeusc. 
Marlétieo,  ca.adi.  mouria-tiko.  Chiro.  Muriati- 
qua,  aeAÎstit  de rseidebjdroclorique,  quand  on 
le  supposait  appartenir  i  la  clasedaaosueMaK 
nareatfffero.  ra.  adj.  mouHati-'fér^.  MnérVfltt- 
riatifere;  se  dit  des  cni  (»';  qui  cooliennent  du 
cblore,ou  un  composé  de  chlore.— Géol.  Ttrrên^ê 
mnWaflfaroSi  terrains  murialHItanv  rkebuM 
arénscées  et  de  grands  dépôts  maraevif  ev mi- 
lieu desquels  paraissent  de  puiseantea-i 
calcaires,  et  qui  onl  offert  les  premiers^ 
du  gisement  du  sel  gemme  en  roche, 
■■riatn,  s.  m.  mourlo-lo.  Chim.  Jfuri8«e?uél 
neutre  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  mu- 
riatique,  avec  une  base  alcaline,  terreuse  ou  mé- 
tallique. 

■vriuaMM**    f.  mourtftal-iila.  Miaér»'9tm^ 
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udcite;  >*rietédecb»«x  carbooaiée  tatmésifière. 
■wncâH*.  s.  r.moHrîksrta.  Bot.  ATarlnwft'gën- 
-  ftlNIa  racnille  de^  rrucif^re»,  établi  fMTVne 

-phiite  de  la  cèle  d'Afrique, 
■urlec,  s.  m.  V.  Murex. 
a«iri«e«f  A.  f.  mouri-léa*  Haricée,  geore  de  po- 

lyf  i«rs.    •  , 
M«riri«.  s.  r.  mouri-iia.  Bol.  Murtcie,  genre  de 

piailles  élabli  pijur  un  arbrisseau  de  ia  Cocbin- 

cbine. 

■wtoi«r«,  f .  a»,  mùwixii-f»,  Coadiyl.  Mwicier, 
astiB«lq«>  babil»  •!«•  miireii.— Bvl.  V«  Miutlato, 

■MPiatt»,  s.  r.  iM«Hal-M.  CoBcbyl.  MQrieHe, 
aor^i  fossile. 

— ffiaéli  a,  m,  t^,  mouriku-Uo*  Bot.  Ifwieolé, 
q«i  esl  garni  4e  ^tites  pointes  mousses,  comme 
la  frttii  dtt  tpermacoee  muriculé,  que  soarbn- 
MBl  émn  à  quatre' dénia  «ignSa  al  iiMaonrles 
do  calice. 

■■rido.  s.  m.  mourido.  Nom  aeus  laqMt  en  a 

d'abord  désigné  le  Dromc. 
li«rl4M,  s.  m.  pl.  mquridos».  Murides,  famille 
de  inaaunifèraa  ronganra,  qui  aponr  lypa  le  gen- 
re mt. 

■«Haa,  B.  f.  wumri-na.  Iciilliyel.  Jffavrlner  genre 

de  poissons  chondroplérygicns  de  la  famille  des 
silaeiens,  ne  re nfermaal  qu'une  espèce. 

■«rlMN,  s.  m.  pl.  Mamm/V;  Muri^oi. 

Ètmrtmmmltmt;  s.  m.  mourioioulfa^»,  Cllim.  lfu- 
riomlfate;  sel  produit  par  1%  disaaittlion  ét  fé- 
tatn  dans  fneida-aulftariqna,  M  racida  mariali- 
qne. 

MnvMHMnya^^*  meuri^kM.  Bot.  ilfariqoé;  qui 
eat  garai  de  pointes  courteaii  iMse  large.  |  Cun- 
ebyfl  Murfqoé;  se  dit  dans  le  même  sens  de  la 
coquille  d'un  fureau. 
■■rirl,  s.  m.  mouri-ri.  But.  Houriri;  genre  de 
•yianlan  de  la  famille  de8-  onagrairaa,'ilobH  fom 
dent  espèces  de  l'Amérique, 
marin,  B.  m.  pl.  moM-rù.  Muuris;  loilea  de  coton 

des  Indes  orientales. 
Ji«rnai«l*,8.  f.  iii««rmt'>dta.  £ntom.  Nurmidie; 
I  da  coKopténa. 


mélancolique.  |  Médicament  compeaA  d'ail, 
naigre     dn-del  ffut  impdabar  ta*  ^ 


larmacrar,  v.  a.  monmion^Mar.  Pi|.|ftrmu-  ;  m 

rer,  parler  bas.  ' 
larmallo,  s. m.  V,  MurmuUo.  Il  Brouhaha;  froita 
aontea  d'apl«odiaseaNOta  de  spcelateurs. 

V,  s.  f.  nuNimiouratlBfi.'  Mnrmmra- 
Ifaction  (Je  médire  des  absents. 

ir««i*,     part.  pass.  de  murmurar.  Mnr- 
■ré,  a.  : 

r,  •«  a.  motimMNirador.  Médisant; 
calai  qai  médit  des  absents. 

■•rnurar;  v.  a.  mourmourar.  3furmurer  ;  se 
teindre  sourdement.  (  Murmurer;  se  dit  du  brnit 
•dtaanni  sur  les  caillons*  l'Hnrmorar;  prononcer 
entre  ses  dents,  quelques  mots  pour  se  plaindre. 
(  Médire,  dire  du  mal  des  absents.  ||  Causer,  se 
lâcher,  parler  san^i  dis*  rciion  uu  (iéccnce. 

»,  st  m.  mourmonri-o.  Broubaba,  bfuit 
d'applattdiaaamentadatpeciatcnra.  . 
ri«,  8.  m.  mourmim'riù,  Mbrmora  des 
•anoi.  I  V.  ifurmuraeion. 

■ar«,  5.  m.  mou-ro.  Mur;  ouvrage  de  maçonnerie, 
.  qoi  renferme  qoelqne  espace,  ou  le.séparo  d'un 
aitre.  |  Bob.t. Jlrôftief. 
Mmwm.  ».  m.  pl.  V.  MuraUa. 

,  a,  f.  rnou-rrta.  f  eaanlcur  de  tète  qui  rend 


lion. 

.isnrri» ,  a.  sdj.  muu-rrio.  Triste,  mélancoli- 
que. '  .  ' 

MtairriM,  s.  m.  jnns.  V.  Mortian. 

Marnai,  ê,  m.  «ie«f«^.'  lebfbyol.  Mdtaert  poiaaon 
de  Ta  mer  Caspienne. 

mumiii,  s.  I,  mour-sia.  Cru.st,  Mursic,-  genre  de 
cruslacés.  •/ 

maria,  s.  r.  V.  Ara$an.  |  Bob.  V.  ^«ttnmi.  ' 

■artera,  s.  f.  niOttrté>ra.  Terrain  planté- #«H- 
viers.  '* 

■arlilln^s.  f.  mnurti-Un.  Rot.  Moorouroo;  genre 
de  planarri  de  la  famille  des  conVoimtOÉt»,  «ttM 
ponr  an  arbuste  de  la  Gaiana.  '* 

marllaa,  s.  f.  V.  Jfurrtite. 

MurtoiirM,  S.  m,  pl.  mo«rfe-ntf<.  Baies  de  myrie. 

Marucac»,  8.  m.  moMrutovfta.  Bol.  Morvcneà; 
espèce  de  fleor  de  ta  pneoton,  dont  I»  frtiltti'déh* 
licieut. 

Murueujra,  s.  f.  Bob.  Y.  Granadiila  ptuionaria. 
Murncna,  adj.  y  si'V;  Jignwea.  |  iMn^ -V.'-i^ 

H«(a.  ■•  •' 

Maraaaav  s.  m^  mnurêm  mn.  Aoi.  Mdfatne;  grand 

et  magnifique  palmier, que  l'on  cultive  snr  lac/ï- 
te  orientale  d'Afrique,  et  qui  s'y  trouve  ainsi  ré- 
panda  duia  l'état  «auvage . 
Marna,  8.  mtdbdnr-aa.  adat;  Titra  par  leqnel  lea 
peuplée  de  raeetimine  désignent  nue  peraonne 

de  hiiutc  naissance. 
Mana,  s.  I.  mou-sta.  Muse;  .Ifylh.  Chacune  des 
ncoi  déesses  qui  suivant  les  anciens,  présidaient 
aux  arts  libéraaif,  et  principalement  à  l'éloquen- 
ce, et  à  la  poésie.  I  Muse,  poésie,  déilé..  |  Fij|. 
Enlfnder  la  musa;  connnilje  les  mauvaises  in- 
tentions de  quelqu'un.  |  pl.  Musest  les  beljes- 
lettri^,'  et  principalement  la  poésie.  |  ln*|ifra« 
lion  poétique.  |  Musa  ;  déesse  qu'on  inroquait 
pour  empêcher  les  médisanic.  |  Bot.  Mttéa; 
crom  latin  du  bonenier. 
Muaarapn,  s.  m.  mouMMa-ka-^o.  Oraitb,  Mnea- 
eapet  espèce  de  gobe-manehea.  ■  '  •'> 

uMàeraft.  s  f.  pl.  mausîa-liat.  Bot.  Mosscées; 
famille  de  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre  ba- 
nanier. ' 
MaaAc«a,«.ad|>miNi«««-yéo.  Bot.  Musacé;  oai 
ressemMo^n  Bananleir.  " 

Manaleo,  S.  m.  iniis  V.  JCudicO.' 
Musar,  *.  a.  V.  Jî^perar. 

Maenrn^a,  a.  f.  movaara^-no.  Mamm.  Moeaviif- 
ne^  genre  die  earanssiers  de  la  fismille  dea  Insec- 
tivores, ayant  pour  type  an  petit  animal  aatrra- 
gc,  à  peu-prcs  de  la  jtrosscur  d'une  soUri9,>t 
dont  le  mnsoau  est  fort  poioiu*  il  Figure  d'hom- 
■  me  eniMilte,  en  carioa,  etc.  - 
Munarana*,  s.  f.  pl.  mouttara-i¥a«.  Petits  rfna- 
gesqui  se  forment  devant  les  yeux.  |  Fig.  Pen- 
Mar  en  la*  musaraHat;  être  distrait,  inattentîf, 
bajcff aux  corneilles.  |  Jfiror  à  las  mnaaroiMia) 
regarder  par  dtalracilaa  énm  parl^  qm  na 
doit.  ■•.—»* 
Muneajan,  s.  m.  mouskag-han.  Bot.  Bacfntf  de 
Virginie,  que  les  sanvngM  <M|>lntent  pèaV  sa 
,  taindrè  cû  ronge*       •*  *  *  ' 

Manearf.  a.  di.-  momakm^  Bal^tf tHcatlr  gedrb  dn 
plantes  de  la  famille  des  ssphodelées,  renfaHitni 
açe  dizaine  d'espèces,  toutes  enropécmiaft- 
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-  JpvcAritfviiici  q«|<«  U  forae^d'iisilMlal  o^  A'nu 

-  Iioussoir. 

Ji«ia«arUi,  8.  f.  «IDtl«k|«NbisOciMl.'«orle  i4'«i> 

iveau  aquatique. 
■inavMii,  s.  f.  méaiehida:  Artron.  Museidn:  iwoi 
t   de  l'éluile,  qui  est  dans  la  bouche  de  I'éf:ase. 
■aMrido.it.adj.  monssùdo.  fiAiqoi.  Mu&cidv;  qui 

rc  s$oroblii4  iHie.  ninralieh- 

MuMriiloM,  s. m.  pl.  mousii-dnn.  F.iitom.  Miim  I - 
«le»;  lamilli'  gu  tribu  des  diptères  qu»  n  j>our  type 
I4  fit  iii t'  iiii  ufbc. 

HuacirorMe,  «dj.  tnousiifvr-mé.  fintom.  Mttsci- 

fHlaMrifoi'HK'M,  s.  r.  pl.  mrmnifbruiu-xx.  F.iilom. 
MûBeiformcs:  inbu  île  la  fttmill»  des  stypulnircs, 
i  DmpK  liant  celles  qui  par  leur»  ptUea  eaurlea, 
eilfurcoriwéiMU  seM«mblNil.à  des  nioucbes. 

..pMelçniot  «dj.  mmmi^ghi-nn.  ont. 
Muicigcne;  qui  naît  parmi  lesmonsscs. 

MuMciimpii,  s.  f.  moustipa-pa.  Oniii.  Moncbcrol- 
Ic;  gobrur-ilc- mouches- 

.fluacipula,  «dj.  mottui-poula.  Bot.  Se.dil  de  eer- 
Uihes  plantes  qui  prennent  !cs  mouches.  ||  s.  f. 

l  Bot.  Muicipule:  plante  qui  prend  le>momheSi 

Pik4ciw*i^^;«.  adj.  momni^rq.  OiniLh.  Minci- 
,v^«;  q#!:4#v9r«  les  iBMubtt.  t|  Bq«.  L*tr«ine 
musnvore  pir  son  odeur  cadavéreuse  attire  les 
mouches  baas  ten  spaihc,  dont  les  poils  renver- 

-,  sés  CD. arriére  qui  garnissent  rorÛka.M flfroipt- 
leni  plus  à  ces  insectes  de  sortir*"      *  <: 

MmMffùm0r*rêài.  fMM««-/Uo.  Ba4v  MuseophtI*; 

jj  Wts  pl«î»  parmi  les  mousses. 

■•■••ï**"»,  ••  Sdj.  muskoi-iléo.  Bol.  Museoïdc; 
qui  ressemble  à  une  monsse. 

^pMte*#ldii||,«.ir«.||ioiMitMnK<ad.Museosité;  nom 

far  lequel  Mr^ttigiié  viH!  espèce  de  iMusse 

qni.diion,  Mlrtiive  danete  ventricule  des  la- 
minants,       „  , 

P«>cuIn4o,  mi.»ii,mmtkoàla^:>miÊaéi  qai  a 

des  rouscict  bien marqvtei  i  : 
.mif^,'*i^*m9t»rào.  Bot.  M(ni<»e.  famille  de 

plantes  crypiogames  de  la  classe  des  acolylédo- 
'  f **i^9»jnleraiédiaiirc9  entre  la^  hépatiques  al  1m 

M——— ,  tdj.  MoiM-Ao.  Bran;  de  ronlèiir>de 

jir:.araac.         »  .•»».,- 

Museoidro.  s.  m.  mut /toi-rfeo.  Bot.  MuscaMajwn- 
re  de  plantes  de  la  faœiUe  des  hépaUqsMb-am- 
quel  OD  a  sub^i  iiué  le  noii  de  jun^ermairia. 

llM«««léKl*,s.  f.  muMkoUk»>f'hia.  Didart  Miisoo- 
l»»;?ie;  parUe  de  la  botanique  qui  traite  de  his- 
inirc  de*  nioassap;..!    .  • 

»««ad>  màuMkoUHt-ltiko.  litt««qlo- 
mtNW»  qjrt  a  ranMrt  à  la  masedoirie.      •  ' 
■naeoUcliita,  s.  m.  mntukolog'hi.<f-ta.  Didacl. 

Miucolugisit;  celui  qui  étudie  spèciatemeat les 

■|oq«es.  .  . 

iVPMariar,  adj' moart-ouiâr.  A.»ai.  Qui  a  rapport 
auf  muscles.  WSùtetna  muteulat',  sysiéne  mus- 
culaire; l'onsemble  des  muscles  dq  corps. 
Mmmt u I n iM r«, s.  f . mouMkoulatou-ra. B-irts.  Mus- 

ti,   T  ''TTTHîdfli  ■■ocTuj  do  e«m  hv- 

9»  «IIÉ»t4:'mieal«itue««tc. 


•■■••Ilsa.  s.  f.  mauikouli-ia,  Canchyl.  Mascu- 
lite;  nonqfi'mioaiMi«aaB  aoÉfeset  «n«iB- 


urgaoe; 


plu*  ou.  nMia»  f ougt,  ckanB,  ibrau,  tniliUes 

s'uii|>lan(nnl  sur  le^  1 nu  moM'n  de  tendons  on 
d'apum^vrusrs,  et  dont  le»  coniiactiun»  prodiii-  • 
sent  tous  les  mouveni^ots  des  animaui.  Il  Mqs- 
de  :  nom  de  deux  veines  de  la  cuisse,  l'une  in- 
terne, et  l'autre  eiieruc.  tl  Montttre  marin;  es-* 
péce  de  baleine  il  iine  grandeur  tlétucMirée. 
Moule;  sorte  de.  cotiuillafte.  li  Aniiq.  Mii*ciUl» 
mtrliine  da  yierref  defcaacien»,  qniiervait»  è  a«i> 
vrir  les  as5ié>;eaiil»     V.  Miltilo. 
Màneulo  riiluiK-o.a  ni).  titiiuskoulu-knula'Hftil' 

Aiiiii.  .Mu^>  ui'>-i  iiiaiii' ,  >e  dit  dcs  pa|}jiii  quï 
aboutiascBi  i  dcs.uMttidi'â  «t  «U-peau^tt^^i^uK 

■éactilo-raquidian*,  adj.  mmB-kàt^rttnki' 
ditHui.  .\nat.  .Uusi-ulo-rarhidieii;  se  dit  de  par- 
ties qui  abouiibscol  à  de^  iiiuscU-s  et  au  ra- 
cbis.  ... 

MmeaUMi,  ».  adi>awMteii'o-M9«  4f  U6c«tcu»i40tt 
il  Va  beaucoup  des  noaclca. 

MiiMMinH.  s.  f.  aM(«RlH*iM«<^ni«.ll0U6SflU0M 

toile  de  t'oton.  .         .  \j'-^t<f>^ 

niiiitf  ifinrrv .  m.  s.  muwêétini^O»  X^VSMhîwrt'M^ 
lui  pui  fabrique  des  inuusselilies.  ;  *  .< 

■uMciltietM,  e.  r.  mousiiliné-ta.  MousstlifieUe: 
mousseline  très- légère. 

Muacé,  a.  m.  mowié-o.  Mu»ee:  lieu  d<Ml«||é.ja«ii  « 
l'étude  des  leitrca,  des  science»  etdMhataaWls. 
soit  i  rassembler  Ic^^productions,  lesmuuumoiils 
qui  j  sunl  relatifs.  |  jtfuseum;  vssie  éiabl«<iM* 
ment  destiaéà  contenir  les  productions  naturel 
les  iaa  plos  rareftdaadiiterses  parties  du.  monde. 

■aaeoBrarla»  S.  f.  iNotMsAtyra/É-a.  Didaclv  Afu» 
sé>;{raphias  catilof ols  destfipiian  d'B«  niMÉi^ 
dct>  muaAfls.    '  '  • 

iÉuaeasré4t»f  «a.  a4i.  ai(ma«d9frft-/t4o«  Didacl. 
j|fuséogra|liique;  qui  apparliMt  à  U  muaépf  ta- 
phie.  (  •.  -■ 

mmmrùmft;  s.  m.  muifo-grafo.  Didact.  ^u  ■ 
séographc;  auteur  de  la  descripti»«  d'un  jBuaée 

MaMcrala,  s.  f.  nrntttirur^a^  MoMTOli;  ^^in  de 
la  bride  d'un  cheval  que  se  place  au  dessus  du  * 
nez.  I  .fftiseliere:  ce  qu'on  mel  àla  «uiinle»  Aidn 
boiuhe  de  quelques  aiiimaUl  fOUT  lesettpéofaer 

de  mordre  OU  de  paître.     .\  .<;  .< 

s.  m.  mriu<9a*fN0,*V.  ihMip|N^|i»|| 
Grosse  araignée  des  champs.  .t 

■uMsu.  s.  m.  mouM-qn.  itfouvuiuuMi  d'urcdle  que 
fail  un  cheval  prêt  à  ruer.  |  V.  JIimso. 

■ui»ffoM«,  s.  m.  iRiNM yo<4f o.Boi.iJtfeuniieuK  dsan- 
pe  dVj>pécfs  de  plantendufonrar  MUtémntm 
sa:  ii'iinenl  que  les  tiôgres  se  proeiirent  avec  de 
la  farine  du  petit  iad,uu'ils  melleut  (lan>  l  eau. 
et  qu'ils  réduisent  en  Mnillife- 

MiiNia.  .Vith.  gr.  lAisias  1*  troiaiemcL  des  ià«ttMa. 

«iàaiea.  s.  f.  mou-tsl  d.  MMiqua^wt  qui  a  pqur  • 
but  d'éasouvoir  l'Ame  au  moyen  deamodiAcalâNps 
du  soa.  Il  Tbéarie  de  cet  art.  ou  seieM*  dn  nsa» 
considérés  souftlèJappurideUvdMiViAi't^}^ 
hme  et  de  l'harmonie.  ||  Musique;  fMadpolàMI  d« 
cet  art.  Il  Miitique^  concert  de  voit  al^>dî«antnM 
im  nts.  H  Fig.  Musique:  bruit  confus  el  discwr- 
•danUlIMMiica  raionera:  umajque  d«  «bieaaai 
de  chats.  ||  Sir^un  mù*iea%  muMHlitiMi|t«.d*Wi* 
manière  musical.  I!  Mùsira  da  una  onnctont  qûr 
chant  et  parole-.  |  Musica  y  nrnmpaùamUnto; 
se  dit  du  niciiii  (ii  ii|ile  qui  nuiibe  a  In  suite  de 
Rcns  de  distinction  dans  uuc  fêler  U  F'S*  1***^ 
.Çom  IpnÊ—  dMWMifMf  t  to  Mto  pf»iN>aiCiM|l«i 


Digitized  by  Google 


—  «07  — 


!<•  ne/.  I  itMW.  Slorlc  ilr  t<Mlrlt^ 
MuNia^uk«.  s.  m.  wiou«(a-/f»(j,  M^trol.  tAcmn^^ 
Veoite  pour  ir<»  liquides.  .  • 

,  «.  r.  lehiboU  Mustelle  ;  A09>g«>nrê  df 
poiBwnw  émtmM  tv  genri»  i^adf .  |  T.  Coma- 
dreja. 

MiiMtflIno,  na.  adj.  mouttéli-mo.  Mamm.  Muslé- 
lin:  qui  reswiBble  à  la  briettc. 
mmUmA  t      m.  pl.  vftouMiéli-tiost.  Mamtn. 
Masiélitis;  fanriflc  (t<«  «Aamtnifèrps  qui  a  pour 
IJjm  le  gi-nrr  brlt-llp. 

•.  m.  V.  .Vw^rflat  dans  M  première  ac- 


Fig.  No  rntenthr  la  nitiiim;  fa'xrf.VA^mxtÛtotfil- 

le.  N  i^vlas  Je  nnuica;  notes  de  musique;  signes 

ou  caractères  doat  on  m  sert  poar  ladiqait  ias 

dtTrrss  tons  de  la  monque. 
MMitel,  adj.  tiMiMaiM.  Mttaîcat;  qui  appattieni, 

qoi  a  rspp^irt  i  la  musique. 
■HalcalMeiilc,  ad  V.  moiisiikalinni-tè  Municn- 
-  ItncM;  ftlaiivajncnt  à  la  musH|ue. 
Véma*,  m.  ••  mott-ttiko,  Musici»;  tflmi  (fiïlt  qui 

sait  Varl  d«  la  musique.  ||  IMusateiK"  mktkt  <«alto 

qui  fait  proresaiMt4etaaipMWti|W«ilc«ar4i 

b  aittaiqne.  •  <  •  ; 

■mÎM.  m.  adj.  moiMsitrn.  Musicien:  qui  sait  taan 

la  mii^iqur  ^  qui  appartient  à  la  musique. . 
■■MîroKraf*,  s.  m.  mousnho*$rafo.  Musicogra- 
phe :  instrument  au  «lOfeD  dii^aBl  yqlécri- 

ra Ift nMtqoe.  ,       '     .  . 

WatwiaaaAt    L  VithoL  ilaiiaailMoia  ;  intnie 

qui  «HMJoiaaii  u»ja#»padai»wié»yo«r  ta 

que. 

■iMâaéMMis.  ni»,  s.  momi'.o-rmiiio. 

«M  :  ealvi ,  oalle  tàn  qpà  le  goûi  dq  la  ■uriqM 

degétière  en  manie. 
M«aiHia,  s.  r.  movid-^M,  Bktl.  JftM^ote:  f«Ma 

de  plante».  »' 
■HiiiiB»H.  s.  in.  motlisif-moif.  Rétat.  Ifaaiimaiy 

fête  des  ânaea  i-lm  las  peaptea  vaMoa  Ua  Jfaao- 

molapa. 

MH«i^Mr^r.  V.  I).  Mustquer;  faire  de  la  mnsique; 
M>  dit  par  plaisanterie.  |  v.  a.  Mettre  en  musi- 
que. 

muaiqullla,  itii.  s.  r.  dim.  de  mutico, 
Maalqulilo.  Ito.  s.  m.  dim.  de  mùsiro. 
■u«il«eion,      \.  vinuasitruAiiu.  MC'd.  Musitalion; 

action  de  murmurer ,  altération  et  faiblesse  de  MwSskIe,  adj.  mouta-bU,  Mutable;  qoi  est  soiet 
b  vol«.  diflrollé  d'articuler  des  lelires,  i  cause     au  chanf  eroenl.  ^ 

de  la  d('bilit<^  des  momemenls  de  la  mlcboire,  Mntneiwn.  s.  f.  MiMntion  ;  rhnngement,  rempla- 
de  la  langue  cl  des  kvrcs  ,  d'oii  il  résulta  qu'on  renient  d'une  personne  par  une  autre.  Se  dit 
a  t)e.<iuroap  de  paiB«  à  entendra  caqneditle  aussi  de;»  choses.  |  Coup  de  ibéÂire.  ;  pl.  chan- 
malade.  genis  de  décoration  dans  une  comédie.  ■  Chan* 

■miHa^ ,  V.  n.  fiionstîrar.  Murmurer,  mansot^r^  gemenisde  saison. 

ter,  pirler  entre  ses  dents.  Mnian,  s.  m.  moulav.  Bot.  Moutan:  nom  vnlpru- 

■■•K«ro,  «.  adj.  rnçi«i«i-voro.  Moussnore ;^q||i      rn  d'une  pivoine  ligneuse,  originaire.de  la 

se  nourrit  de  mousse.  '    >   Chine.  , 

IHwlIlla,  s.  m.  dim.  de  mu$lo.  ■iiiaMa,  s.  f.  V.  Mudanza, 

■•■lo ,  s.  m.  niou«-(o.  Cuisse  :  partie  dn  corps»  ■•tel,  s.  m.  Conchyl.  Mutel;  belle  espère  de  ro. 
d'un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret.         quille  du  genre  anodonte. 

,  s.  m.  Animal  engeudré  d'un  bélier  et   ■•SrllBa,  s.  f.  moutéli-na.  But.  Mulleline;  espé- 
d'nna  chèvre.  r  ."cildn  plante  ombellifère. 

MÉHÉtfetfay  s.  m.  THouMSù'fago.  Ornith.  Musoph»  ■  MtaMaia;  s.  f.  Mulfose;  «se  dit  de  tous  tesph^no- 
<Cag  fanre  d'oiseaas  inimueurs  de  la  braille  des  mènes  d'ci pression  appelés  gestes,  de  tous  ceux 
Mviraatres.  |  adj.  MnaapiMst't  qniteaaanbb  à .  qui,  ne  consistant  pas  en  de  souf^.  fondent  vrai- 
■BAnaapbafe.  \    romu,  par  apposition  A  oc»-oè,  un  laargtM 

igfcn,  n.  m.  pkiOiniih,  Jfaiiyiiif  il  hmil-  ' 

le  des  grimpavrs,  qui  a  pour  typa  le  genre  mu- 
sopbage. 

>«n'IS«,  s.  m.  moussi>ri-ta.  Jfusorite;  se  disait 
dtft  Jlinfil  qui  avait  de  la  ren^ratioa  pour  les 
«tianaottrim 

alco ,     m.  fnbuàké1ka1-ko.  (iéol.  Série 
es,  tantôt  calcaires  ,  Imilôt  marneuses, 
ai  f.  V.  Almizcletla. 
sw  tké  pL.nfmtnkà'tiâê.  Gomm. 
•JUtrâaquets;  tapia  de  Tmtiuîa  at  dèPerse,  qui  Te- 
naient pw  Smrr  ne  à  .Warseilic. 
■•«•eo,  s.  m.  Jfamm.  Moustac;  »inae  de  Uniuée. 
à  net  blanc ,  ainsi  appelé;  k  caflA 
hlauÉlran*.M  larme  tia 


Mutatrque.  s.  m.  Itliihyol.  Mn^ler;  genre  dtfOi' 
son  qoi  se  rapproilienl  *lii  merlan.       ,  i  .  *• 
■•«tlanirnlc ,  odv.  mnusliam^n-lf^TtÎÊUltttlliWlt 

languiasaroment,  nopebalamment, 
l*nmins  ar.  •^^'immith^'MÊtes  norme»  tMRn,' 
^nonchalant.  mélinealtqna,Ml:n««pMat ét  galté. 
il  Pâle,  bâié.  ^     ,  . 

■nuttUanM.  a.  m.  «NAisaiffinon.  Mosulmiili'niM» 
qui  naraît  avoir  été  emprunté  aui  Persans  et 
•  aoMsIMfleV-ciealnTnmnndéstgneleserbfyBnts, 
c'est  à  due  les  mahomctans. 
■«■niniiiBisHi»,  ».  m.  mwurevlnuimia-^.  Mu- 
•  -tutamnlmBn'tn  dit>  qmIqutIMn  àttH  -reilIlMi 
musulmane. 

MMsirsia  ,  s.  f.  nmiÉottr-n-hi^.  Mus.  Musur^e: 
art  d'employer  à  propoa  lea  conaoiintnc«l'et  les 
dissoonances. 

■aitaf  a.  f.  moH-ta.  Meule  i  tnmpe  de  chiena  de 
chasse. 

Miatakllldail ,  s.  f.  Mutabilité  ;  qualité  de  ce  qui 
est  muahb,  de  ce  qui  est  sujet  à  changer. 


la,  a.  m.  mnvt^ri-la.  MoMlaflt  \  lM«VCUr 
du  revenu  des  mosquées. 
Main,  jlfit.  as.  Moatliç.«n4ti«  dan  im>rta;<ttei 

las'Phéâniena.  t'  

nmMen,  «a.  adj.  «u»i».fjko:  -Vniiirne:  q«f  n*a  ni 

(Wiint^s,  ni  piqnants. 
MASfeoii,  9.  m.  pl.  Mamm.  Mutiques;  ordre  de 
mammifères ,  qnt  niaqqem  d'uneou  plaaienra 
1  aortaa  île  denta»  a«  niMe  4n  lautas. 
■■fila,  s.  f.  mo«rf>(a.  BiHo».  ilDitjlle;  genre 

d'hyménoptère*.  voisin  des  fourmis. 
■MSiUeian,  8.  t. Cbir.  .lfutilation;  retranchement 
:  d'un^neuihre.  eu  de  que^•a «ntre partié  evié- 
•  «qt'il  «naua  i  *«rinnr  d««or|a»  t  MttiWb*;  Mlmvdt  crtm  qui 


Digitized  by  Google 


«   9M1   


MV'l 


MBti4«,  d«.  part.  p»S8.  du  v.  mutuar.  JMaui«,  «. 

M«illar,  T.  a.  Jfotiler;  rclrancber,  couper  un 
membre  oa  quelque  partie  extérieure  du  corps 
humain.  1  Sculp.  Retrancher  quelque  partie 
d'une  slolue.  Fig.  .muilrr:  Alcr  une  partie  cs- 
•eolieUe  d'on  ouvrage  d'espni ,  y  taire  des  re- 
tranchemenla  nMahreox,  maladroits. 

IHallUrlo  ,  m.  adj.  moutiUt-rio.  EDMMk  JfOtiMI» 
re;  qui  ressemble  à  la  routille. 

MHlilarlo»,  s.  tn.  pl.  moMfi'i-rio«.  Enlom.  .Vu- 
Ull«ir««;  tribu  de  la  famiUe  des  hjinéDeptères, 
porte-aigoillon  ,  qui  ■  pour  type  le  geow  mu- 

lille.  ,  ., 

■udmo,  s.  Afilh.  Jfulimc  ;  dieu  du  silence,  que 

IHm  invoquait  pour  obtenir  le  don  de  garder  aon 

secret,  et  de  reunir  se»  peosées  oKbéa*.  • 
ll««t«la.  a.  f.  tnoHti'tria.  Bot.  MÊvMmx  §Êm»4M 

la  famille  des  rorrmbifèrps,  rcnfcrmatil  une  dop- 

zaine  de  plantes  ligneuses  a  liges  grimpantes, 

d'AmériqiM  •fuii  pow  type  Is  geora  ■uslicit 

clé  noftt  i  tc«  *    *  * 

Mntlaiaeeàn  ,  s.  f.  mouHi»k^-UaêM,9M.UVli- 

siées,  tribu  de  la  famillrt  îles  syoâptbérw» »  qm 

a  iwar  typa  le  geure  mutiaie. 
lijMMé*^,  a.  Mi>^lfvlitié>  iMltalMi,  q«itC8- 

semble  k  une  mutisie. 
■■«•« 8.  m.  moi«-(o.  Ornilh.llatii,  eapècc  de  ^ou- 

Ieds9(«in. 


mmttaà,  «âj.  iaoe.  V.  Méftio. 

«■■«uaiidad  ,  s.  f.  HntuaUlé ,  étal  de  ce  qui  éai 

mutiipl.  !  Mutualité, ayaléiM des seciélésd'aa- 
surance  mutuelle. 
■atMllaaa,  s.  m.  moutoualit-tn.  Comm.  Uulua*'^ 
liste,  actioaoaired'aoeiçoitté  d'a»»«raace  mu- 
tuelle. •  " 
Mutuiiimrnte  ^  adv.  mowtpualaija^w.  Malella- 

ment,  réciproquement, 
aiataiafeaar,  adv.  V.  MutitolaiMira. 
Mntno,  ■.  adj.  Mutuel,  réciproqae  «Dtre  deux  a« 
plusieurs  personnes ,  entre  deu»  oa  plmtettra 
chosea. 

Matoo,  s.  m.  Prat.  Y.  Emoréstitô. 

aauBon,  s.  m.  immlao».  leiiihyiri.  Oaore  de  pan 

sons  lie  Sibérie.  • 

MHy,  adv.  Ires-fort,  quand  il  est  joint  au  posi- 
tif le  rend  sopcrlatif.  |  Das  le  style  ordinaire, 
signifie  moina  que  le  aoperlatif  mug  Uustr$t  eat 
au  desons  de  tdwfHHtne.  Il  a  encore  moioa  de 
force  dans  le  style  épistolaire ,  où  wti»/  teinf 
mio,  s'emploie  d'égal  à  égal  et  même  de^  supé- 
riear.  l  adv .  V .  Mueho . 

Mayer,  8.  f.  iOtts.  V.  Miger. 

Mnsarabe,  adj.  inus.  V.  Moyaraht. 

MoserlB,  S.  m.  Hist.  rrl.  Muzcrin,  nom  que  ro*r 
doape  en  Turquie  a  ceui  qui  nient  l*éiiistence 
de  Dieu. 
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M,  i-ni.  Qniniième  Ictlta  êé  VMphabet :  caatiUan , 

et  la  douiième  des  consonnes.  C  .Hait  autre- 
fois une  lettre  numérale  qui  valait  vcnf  cents,  cl 

"  Avaenatrait  aa-des<(as,  90.000.  L'e  N.  surmonte 
d*un  trait,  devient  Uqatda  daaa  la  langue  es- 
pagnole, et  se  prononce  eomme  le  gn  dea  ftan- 

,;,çais.  Il  La  lelre  JV  sert  en  espagnole  rcprésm- 
ter  le  nom  d'une  peraof)ne  qu'on  ne  vent  on 

:4l|oSHine  peut  pas  «amner,  eomme  «r»  lei,  N. 
II  Cota  de  S;  chose  vague  et  applicable  ■  Pj»- 
aieur».  Il  (iratificaei  m,  pedimenio,  earta  »mi 

'  gratigeatiflO,  demande.  Icurc  ordinaire,  d'un 
.vaa§ac«rtiafwA.  |  En  Astr.  et  tiéogr.  N.  »iga»fle 

;  îëvQTd.  1 1>elf  M'a  paa  la  «m  oaaal  aDaspagnol 
comme  en  français:  ainsi  eia,  e«aRfa«  t^  çnMn- 

^  cent        koueian-lo.  •  •  f 

Umf  art.  f.  anc.  V.  La. 

mm,  ou  itad,  s.  m.  Myth.  jap.  Na  eu  «iHi:'*9!r~ 
.,  ca  de  laurier  tet  rare,  qui  oauaarvu  aas^frattles 
.„|ct«la  l«a»M(e,  U  qui  fasse  au  Ja^an  pdsrw  ar- 
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bre  de  bon  augure. 
MMlIflMe,  S.  m.  fi««lièfMi-«i.  Hisl.  rel.  Naalien. 
membre  d'une  aacta  gaeallqm  qui  pâmaient 

comme  les  valentiniens.  • 
iiMm«Sclalii,  s.  m.  Uist.  rel.  rcligieuiroalMWa^ 
Un  apparlcptnt  à  «i  wén  répandu  dana  n 

Perse  '  '    «  "■  -  '   '  '■ 

waaroiàiea,  s.  m.  Anl.  w.  Naermalelîo'  aansl 
creusé  par  les  anciens  rois  de  Babylone  po«r 
recevoir  une  partie  des  eauï  de  l'Kuphratef 
Ifnkn,  S.  f.  Mure.  Rave;  sorte  de  narei  rond 
ivabab.  s.  m.  nabah.  Helat.  Nababf  Ijtre  qu'on 
donne  dans  l'Iode  à  ceu«  qui  saut  ehurgéa  du 
gouvernement  d'une  ville  d'un  distnt  ,  d»mie 

Srovinee  ou  du  commandement  des  armées.  ll 
9  du  par  dérision  dea  Ahglaia  qui  tu  rempli 
de  grands  emplois  ou  sont  r«venM,da  hiade 
avec  des  richesses  considérablea.  "    "  .av-wr 
Niibiilrin,  #r.  nababi-n.  Nababie;  dignilé  de  «a- 
hah,  el  territoire  soumis  a  sa  puissance.  >• 
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Watel,  s.  a 

Innf. 

nabal,  adj.  D«  ntvMi  bit  4e  MVCUf  tfÊÀ 

mt  les  nareu. 
fflkeW,  •.  m.  let.  Hetielc;  grore  de  plaatet  à 

flears  composées,  de  la  trîbn  de$  leoUioéei. 
Mabar,  s.  m.  V.  Kabal. 

MèkétM,  adj.  el  s.  Géogr.  anc.  iVabatbéen;  peu- 
ple M«i»éB4e  ^Arabie  Pélrée.  Ils  recureni  plas 
terd  le  m  de  Serneim. 

nmhmu*t§,m»}Mièé^,  Bptoe  da  doi^  Y.JSêpi- 

naso. 

■»keri«,  s.  C  Fete9e,refe6t  de  Mveie.  ||  0«n- 

tilé  de  iMYets. 

llabllU,  s.  m.  dira,  de  nabo.  Petit  navet. 

MakitMk,  s.  f.  Ta\eUe;  graine  de  navet. 

WÉMgep»  t.  m.  n^irop.  Oraiik.  Nabirop;  eepèce 
de  Berle  du  cep  de  Beoae  Bepéreoce 

■èkto,  s.  m.  Entom.  Nabis;  genre  d'hémiptères 
hétéropiéres,  établi  pour  placer  quelques  espè- 
ces de  rédaves.  Oa  trouve  ces  insectes  en  Fran- 
ce e4  ea  ▲UcflMgM,  soas  les  Mtrres  «t  soue  les 
WNuees.  £ee  lieMuvis  de  l*lle  de  rravee  re- 
dootent  la  piqûre  dhim  greade <epèce  qa*iU e^ 
pelleot  morpain. 

Makima,  s.  f.  a«M->s«.  Bd.  Série  de  pciil  Mfei 
BiaeeeldélieM. 

■■»1a  é  ifakila,  s.  m.  na-  Uar.  Uns.  Nabla  ou 
Nablium;  instrument  des  Hcbreui,  que  Luther 
appelle  un  psaliérion.  D'autres  peoseal  que  c^- 
était  une  lyre.  Il  se  jouait  à  deai  maiae ,  et 
l*on  faisait  résonner  les  cordes  sur  ua  ventre 
creux  par  le  baot.  Quelquerois  on  le  jouait  avec 
une  espèce  d'archet.  On  l'apprlail  ausï,i  nebel, 

NakleriAB,  S.  OU.  Bol.  JVsbIérioo;  genre  de  plan- 
tes de  la  NoaveUe-Hellaade,  de  la  tribu  des  an- 
Ihémidées;  il  oe  contient  qu'une  seule  espèce. 

■abo,  s.  m.  na-bo.  Bot.  Navet;  genre  de  plantes 
crucifères  que  l'on  cultive  dans  lesjardins,  dans 
las  ehaoapSf  et  dont  la  racine,  qui  preud  le  mé- 
eert  àleiMNMTtittredeslM«flsesetdeB 
bestiaoï.  /.eur  qualité  varie  singulièrement,  se» 
Ion  la  nature  du  terrain  où  ils  végètent.  On  les 
divise  en  trois  sections  priocipales:  l.'lesna- 
f eu  aece  à  chair,  m  se  dmjani  pas  en  coisani; 
ce  eont  lee  flm  estiaée  vew  esseieonner  les 
npoiils; -l.»  les  navpis  lendreg,  qui  ont  le  goût 
moins  tin  que  les  précédents,  mais  ilsont  l'avan- 
tage de  réussir  mieux  dans  toute  espèce  de 

.  lefnio;S.*ctfin,lesnsvetsdenM-lendres.  I  Uor- 
tle.  Watet;  se  dit  de  la  racine  de  tontes  sortes  de 
plantes.  ||  Noyau  d  escalier.  Ii  Boh.  Séquestre.  V. 
Embargo,  ||  Fig.  Le  tronc  de  la  queue  des  bet> 
tes  de  Êmmt^asArrémau  nabo:  jeu  d'enrants 

■slMMMirea,  rea.  adj.  Chron.  Naboaassaréen; 
qui  eppartient  à  l'ère  de  /^abonassar. 

Maimaa,  s.  m.  Bot.  Nabquah;  friiit  d*aae espèce 
de  jujabier  d'Egjpte. 

Mm,  e.  m.  Cbroa.  Naba;  oem  qneqnelqneaea- 
lendrfer^  donnent  au  premier  mois  des  Arabes; 
il  répond  à  peu  près  au  mois  de  septembre. 

Mabaraip.  S.  m.  Ornitb.  Nabouroup;  oiseau  d'A- 
firique.  qui  est  de  la  taille  du  nerle  comman. 

. VatoM,  Mfth.  if.  Ktbus;  nom  sous  lequel  Ver* 
enre  éteit  adoré  à  Eyzique. 

Maceal,  >.  m.  Bot.  JVacbani;  petite  graine  noire  da 
l*ladc  qui  sert  à  composer  le  cachuu. 

Mmv»    m.  na-iar.  Nacret  BMiière  Uancbe  cl 
TOMO  VI. 


brillante  qui  réfracte  In  lumière  de  manière  à 
produire  un  mélange  agi  eable  de  routeurs,  et  qui 
le? me  l'intérieur  de  beaucoup  de  coquilles,  par» 
tîcDliéremeot  del*avicule  perliére.  Les  perles 
eltes^mémes  ne  sont  qu'une  nacre  isolée  et  plus 

fiure.  relie  substance  doit  probablemcni  le  bri- 
lant  éclat  qui  en  fuit  tout  le  mérite,  à  de  pe- 
tites couches  d'air  esccssiteBieni  minces  qui  ree> 


tent  enfermées  entre  des  couches  calcaires  et 
transparentes  dont  elle  est  composée.  Dans  le 
bn^M^o  familier  on  dit  au  lieu  de  nacre,  nacre 
de  perles.  |  CondijU  Nacar  de  parteaj  coquilto» 
ge  dans  lequel  se  treuTcnt  ordinairement  lee 
perles.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  «  la  cealcir  de  la  u- 
cre:  nacré,  nacarat. 

■àeara,  s.  f.  na-l>ara.  Conque  marine;  sorte  de 
coquille  en  spirale.  |  Ane.  srt.  milit.  Nacaire: 
instruroeol  de  musique  militaire,  espèce  de  pe- 
tit tambour  on  de  timbale,  en  usage  dans  la  ca- 
valerie orientale.  ||  D'autres  croient  que  c'était 
une  espèce  de  trompette  qu'on  nommait  aiiui, 
parce  que  les  trompettes  étaient  fsi tes  de  na- 
cre, c*esl-è-dlre  de  ces  grendes  coquilles  teraea 
avec  lesquelles  les  poètes  el  les  peintres  feig- 
nent que  les  Tritons  ont  coutume  de  sonner. 

icaearad*,  4a.  ad}.  Nscarst;  qui  est  d'un  ronge 
clair  entre  le  cerise  CI  le  ruM,  de  couleur  de 
nacre,  ii  Conchyl.  Naeré|  sedit  dès  coquilles  qui 
renferment  de  h  nacre.  ||  Kacré*  on  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  espèces  de  papillons,  à  cause 
des  taches  argentées  de  leurs  siles.  |)  Minér. 
Nacré)  se  dit  du  taie,  quand  il  tire  sur  le  lui- 
sant argentin  de  la  perle,  el  d'une  variété  de 
feldspath  qni  dfTre  de<  reflets  hl.inobAires,  sou- 
vent avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de 
verdfttre  partant,  d^un  fond  demi-transparent 
et  lé{(érement  laiteux.  1|  Zoul.  A'acré;  se  ait  des 
animaux  dont  la  couleur  est  le  gris  de  perle, 
avec  des  reflets.  ||  part.  pass.  de  Nacarar. 

Maaara^a,  s.  m.  Macarst;  coulenr  nacarat.  V. 
JVdMf. 

iwaearar,  t.  •.  gaerer;  douer  le  briUani  d«  la 

nacre. 

■aearoa,  S.  m.  M*«reaN.  Nicrc  de  «uolilé  io- 
férieorc. 

llaeuta,  a.  f.  Oéogr.  Nszoss  Ile  el  tille  de  l'Ar- 
chipel. 

Naetoern,  s,  m.  Afinér.  iVachbcrg,  sorte  d'argile 
calcarifére,  schisteuse  et  bitumineuse. 

JVanala»  s*  F.  Arcbit.  /VaceUe;  moulure  en  demt- 
of ele  dens  les  profils. 

:«»eraeia,  S.  f.  anc.  Naissance.  V.  Nacii7ii«iile.|| 
anc.  V.  Tumortapottema,  lohiiiiiilo. 

||a«er,  v.  n.  notera.  Natlre;  venir  au  monde,  tait 
en  parlant  des  persenoea,  qu'en  parlant  des  au- 
tres animaux;  sortir  de  l*fleuf,  en  parlant  dee 
ovipares.  |  Nailre;  sortir  de  terre,  commencer  à 
pousser,  en  parlant  des  végétaux.  ||  Naître;  se  dit 
en  pariant  de  l'origine  de  l'homme,  en  égard 
k  la  qualité  de  ses  parents.  Il  Nattre;  se  dit  des 
choses  qui  commencent  à  parfttre  tout  i  coup 
par  quel(iue  cvénouient  cilraordinairc.  ||  Fig. 
Naître;  prendre  son  origine,  sa  source,  être  pro- 
duit, tant  au  physique  qti*a«  moral.  ||  Naître; 
commencer.  \  Naître;  proveoir,l*uncchose  d'une 
autre.  Il  Fig.  S'en  suivre.  |  Pousser,  en  parlant 
du  poil.  Il  .Vocer  n.  6  para;  naître  pour,  être 

\  natoccUement  destiné  À.  |  Hacer  dt  pién  flf  • 
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réussir  en  loUl,  *trc  né  coiffé.  II  Narpr  en  algun 
liia  ù  hora;  Se  tirer  d*un  péril  extrême.  || 
No  le  peia  de  haber  nneiilo:  fig.  on  le  dit  d'un 
homme très-conteni  de  lai-méniek  !  ranacifri- 
mtro;  je  suisplus  vieux  qoevotts.  j  Ifasêrtntas 
malvaj;  Kfr.iam.  être  d'une  naissance  basse, 
'  obscore.  |  Haber  ttacido  tarde;  être  trop  jeune, 

n*avoir  pas  d'expérience. 
nacfVM,  T.  pron.  PooMer  4t  loi-même,  sans  être 

atmées,  en  pariant  des  planicf . 
MMte.  rhrt   ndj.  Ast.  Y.  Romo.rhato. 
IVaHanccno,       adj.  et  s-  de  Naiiame. 
rtmeihem,  ê.  f.  Bot.  Nac\hi'Q  ;  genre  de  plantes 

d'Amérique,  de  la  famille  des  rubiacées. 
!Vaeido,da.  adj.  et  part,  pass.  de  naeer.  Né.  { 
.Yaiurcl,  inné.  !  .Vé,  propre  à  unp  fin.  |  Hien  rui- 
tido\  bien  né(  né  d'une  famille  bonnéie,  bo- 
norableC  )  Mal  naeiâo;  issu  de  pères  rAluriers; 
né  (l'onp  ramitlc  deshonnorée.  \  Ririen  nncido', 
nom  eau  nés  qui  vient  de  naître)  né  depuis  peu 
dr  temps.  \  Viene  como  noHiol  relt  ViCSt,  COIi> 
tient  parfaitemeot,  etc. 
Maeido,  a,  m.  Tumeor,  «beèf .  ||  NaeUogi  pl.  tous 
les  hommes  qui  oot  tstté  et  qoi  nistent  jus- 
qu'à présent. 
Naeiente,  part.  prés,  de  nocer,  Ifaisaant.  t!  adj. 
Sol  Mcianta;  soleil  DaiMtnt^i^i  se  lève ,  soleil 
lerant.  IIKaissaot;  qat  eommenfe  à  paraître,  i 
^'at^s3nce  ^  qui  commence  à  se  former,  h  se  dé- 
velopper,  ou  qoi  vieol  d'être  formé  en  parlant 
^8  sociétés,  des  villes,  d«t  empires;  de  la  fnrtu- 
ne,  du  pouvoir  etc.  des  opinions. 
1V«c1mip«lo ,  5.  m.  naiitnién-to-  Naissance:  sor- 
tie de  l'enfant  hors  du  sein  de  sa  niére.  |1  Nais- 
sance; l'action  de  naitre.  l|  .Naissance;  extraction 
I  Naissance-noblesse.  ||  Nai»sance;origine,com- 
menrcment.  \\  Naissance)  le  point  qui  se  polongc 
enfuilc  dans  une  certaine  direction.  V.  Arran- 
que.  Il  Nativité  de  Notre-seigoeur.  V.  Kavidad, 
nmividadf  U  Bapréeenlalion  de  la  naissance  de 
Jésos-Crm  dans  le  erèebe  de  Betbléen.  H  Wits- 
sance  dajsnr,  lever  des  astres.  |i  Ciego  de  naci- 
ffuenfo;  aveugle-né.  ||  Sordo  de  nacimiento; 
■WMtà  de  naissance.  ||  De  nacimiento;  espr.  adv. 
4%  nai^nce;  qui  e&istait  au  moment  de  naître 
melM,  s.  ttunton.  Nation;  agglomiratiottd*bom- 
mes  vivant  sous  les  mêmes  lois ,  en  communau- 
té de  mœurs  et  de  langage  dansune  certaine  cir- 
conscription territoriale.  |  Nation  ;  se  dU  quel- 
quefois des  habitants  d'un  même  pajs,  encore 
qu^ils  ne  vivent  pas  sousie  même  gotrvcrnemcni 
Il 'Nation  ;  on  donne  aussi  se  nom  a  nne  agréga- 
tion d'boonncs  qui  ont  une  origine  com*pane, 
ainsi  on^llt  la  nation  davei  ouoiqueles  sisvons 
fassent  partie  de  peuples  différents,  ij  Fam. 
Etranger,  bommc  d'un  autre  pays  |  yucionet; 
pl.  nations;  se  prend  dans  l'Ecriture  sainte, 
^our  les  jeuplea  infidèles  et  idolAlrea.  )  Dort.^r^ 
wuitrû  «  afiitol  de  Uu  naeiontt*.  sanit  l^nl, 
«nJangagedc  prédicateurs.  ||  Naissance.  V.  .V«- 
€imiento.  de  nacion;  adv.  de  nation;  d'origine. 
;  l>er«cho4/eIa«iuMidiMf,droitdesgeiis  V.De* 
ruiut  de  jenfa*. 
SacioBBl ,  adj.  nadonaï.  Tfstional;  qui  eoncerne 
toute  une  nation  qui  apariicnt  à  une  nation.  | 
Tropat  %xac\onalet\  troupes  nationales;  levées 
dans  l'éUt  même  qu'elles  servent,  j  MUicia  na- 
'  tioMl\  |(arde  Datioaata.  |  Milieiano  natiwai, 


irsrds  Utional.  Coneîlio  nacionali  assemblèo 
des  évlques  de  toutes  les  métropoles  d'une  na- 
tion et  non  point  à  ceux  d'une  carte  nu  d'une  fa- 
mille.! ^«amdteanacionat;  Assemblée  nationa- 
le ou  ConsHtttsiite;  assemblée  politique  firaneni* 
se  en  1789. 

ivaeianal,  s.  m.  National,  indigène  ,  naturel ,  rég- 
nieole,  par  opposition  k  un  étranger.  1  Bl  Naeio» 
nalî  Is  national;  plusieurs  jovroans  ont  porto  ce 
titre. 

IVaeionalldad ,  s.  f.  naiionalidadd.  Nationalité; 
condition  de  l'homme  qui  appartient  à  un  corps 
de  nation,  soit  par  maissance,  soit  associalfoa  M 
naturalisation,  j  Nationalité  ,  esprit ,  amouri 
union,  confraternité  nationale;  patriotisme. 

Maeioaalinentr,  ndv.  nniionalmin-té.  Natianale- 
ment;  d^une  manière  nationale,  suivant  les 
monira,  le  etrsetére  nationtl. 

naeioBBlimar ,  T.  a.  nmiimoMMBr.  Nationaliser; 
rendre  national,  faire  adopter  par  une  nation. 

ifaeionaliMrae,  v.  pron.  Se  nationaliser  ;  prendre 
les  moeurs  d'nao  nation ,  passer  dans  les  usages 
d*un  peuple. 

Maeira,  s.  f.  naii-ra.  Bot.  Nacire;  genre  de  plan- 
tes rubiacées.  composées  de  huit  espèces. 

nacirea,  s.  f.  nazi-rcfa.  Bot.  Nacirée;  genre  d« 
plantes  d'Amérique  de  la  famille  dos  rubiooées. 

Mtaeriia.  s.  f.  na\ri-ta.  Minér.  Noerilei Tondié 4| 
talc  qui  a  l'éclat  delà  nacre  etqttipamll  mémo 
susceptible  de  cristallisation. 

!«aoarnra,s.  m.  ndfeovren-rou. Oruith. Nacitra- 
ru,  bihu  d'Amérique. 

!«ada,  s.  r.  et  quelquefois  m.  Rien,  néant.  |  Rien, 
nulle  chose.  |  Rien,  peu  de  chose,  bagatelle.  | 
jVoda  entf  doê  ptatos ,  un  petit  rieu  entre  dent 

rdsts,  eotto  loention  appartient  an  langage  fkmi- 
ler.  I  Nadamenot-  'S  naJ/i  menas  qae  ero,  rien 
moins  que  cela.  |  Mas  vale  alyoque  natfa,  quel- 
que chose  vaut  mieux  que  rien.  |  !Vo  dijo  nada, 
soit  je  le  veux  bien,  i  iNo  e«  nodal  «M  et  nadaJ 
Aki  qu9  no  et  nadàl  otcltnMion  porr  désfffner 
l'admiration  ou  ta  surprise  que  cause  une  chose 
qu'on  croyait  ou  qu'on  disait  insignitiante,  et 
qui  est  considérable  ou  importante,  ffo  sa  nméa 
ce  n'est  rien,  c'est  peu  de  chose.  |  Comoqmhnno 
dfee  norfa,  comme  si  ee  n'était  nen ,  sans  fliire 
semblant.  |  IVada  me  e«,  no  me  toca  en  nada; 
il  n  en  est  rien.  !  Nada  ee  me  dà  ,  cela  ne  me 
Mt  rien,  C*est  égal  pour  moi.  ;  En  neuf*  é$ 
tiempo  ,  en  moins  de  rien.  )  S»  un  «ad«tM 
moidsdcrien. 
^4da,  adv.  Aocmément,  point  dniool.  )  Peu,  très 
peu. 

Mariai»,  S.  m.  naâab.  Rolal.  Wedab ,  grsttd  prêtre 

des  Persans. 

ivadadcras,  s.  f.  pl.  nadadè-i  ass.  Nageoires,  ves- 
sies, lièges  etc.  qu'on  met  sous  les  bras  pour  se 
aoutenir  sur  l'eau,  quand  on  apprend  à  nager. 

MaMcm,  s.  m.  «oifadé-ro.  ffageoir,  lieu  propre 

pour  nager. 

wadador,  ra.  s.  nadador.  Nageur,  celui  qui  nage. 
I      zool.  Nageur.  00  ditqoeil|iMllirii  d*iin  anfuNl 

qui  vit  dans  l'eau. 
!«adadareii,  s.  m.  pl.  Gmst.  Tfageurs;  tribu  de 
crustacés  décapodes  brachyures  è  laquelle  ou 
rapporte  ceux  dont  les  deux  tarses  postérieurs 
au  moins  sont  en  forme  de  nageoires.  !  Hamm. 
Nagrors;  ordre  de  mammifères  qoi  i 
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•at  cétacés.  ;  Nageurs:  ftmUle de  ro«g«anrMB- 
prffiant  ceai  dont  les  doigts  des  pattes  de  der- 
rière sont  rèants  par  une  membrane.  |  Nageurs, 
ordre  de  la  classe  des  mammifèrea,  correspon- 
dant aai  pahnipèdM.  !  Oralili.  llag«ars,*  •rdre 
d'oiscanx  qni  se  compose  Acè  oiseaux  aquati- 
ques. Us  se  distinguent  de  loiis  les  autres  en  ce 
qu'ils  ont  les  tarses  coiiris  pl  des  doigls  palmes. 
Lear  corpa  eal  arqué  et  bombe  comme  la  carène 
d*an  vaisacM,  Irar  plamtire«  Mfri,  hnlré,  «at 
imbibé  d'huile  et  garni  d'un  duvet  tapais  qui 
les  garantit  de  l'bumidité  et  les  fan  noUer  plus 
légèrement  sur  l'eau.  Ce  »ont  les  seuls  oiseaux 
oà  le  «on  dépasse,  pt  quelquefois  de  betacovp, 
li  too|r»euff  des  pieds,  i  /.ooph.  Nageort:  tribu 
de  la  famille  des  polypiers  torlicau^,  cnmpre- 
natceai  dont  l'ate  n'est  poiiii  fixé,  et  qui  peu- 
vent errer  librement  dana  leicaux. 

Wtmêmrm,»,  t,  iMuladMi-r».nie.NalUti0n;  ae- 
tion  de  nager. 

Nadai,  s.  m.  ane.  nadoi.  ««Hé  CMOre  dana  les 
Astaries.  V.  Natal. 

mêûmmUt,  part.  prêt.  deiMMfor.  Nageant,  Mgenr, 
qui  nage. 

Madar,  v.  a.  nadar.  Nager;  se  aoolenir  et  avancer 
sur  l'eau  par  le  mnu>  ement  de  certaines  parties 
du  corps;  ae  dit  de  l'bomme  el  dea  aaimaax.  11 
Ifager:  lottrr  anr  l*etii,  n«  point  aller  i  fbnd» 
en  parlant  de  rorps  légers.  !  Nager;  élre  enve- 
loppé ou  S'avancer  dans  un  liquide  on  fluide 
quelconque.  }  Fig.  Nager;  être  dans  l'abondan- 
ce, dana  les  piaiairaf  etc.  |  Nager;  ae  dit  do  pied 
dans  le  aonlier,  da  eerpa  dana  on  babit,  quand 
ces  vêlements  sont  trop  larges.  }  Nadnr  $in  cn- 
labaxa*.  V.  Calnbaza.  j  Fi};.  Nadar  en  «udor; 
être  en  usage,  être  baigné  de  sueur. 

■•«•la,  a.  r.  nadi-la.  Icbtiijol.  NadeUe;  eapèce 
d*anelioia. 

■Mêlera,  s.  m.  Minér.  Nadelerz,  triple  sulfure  de 

Îlomb,  de  soufre  et  de  bismuth.  |  Oo  a  aussi 
oDDè  ce  nom  allenan4à  dea  minertia  deevivre 
gris  biamuthifèrc. 
■aAalatela,  s.  m.  nadélttéinn.  Minér.  Nadels- 
tein,  titane  oxydé  en  prismes  allongés  el  déliés 
comme  d«a  aiguilles.  {  Variété  de  méretjpe  qui 
ee  préoente  cornent  en  longues  aiguilles* 
i*8««r,  s.  m.  Relat.  Nader,  cbef  dM  «miaqttaa  à 

la  cour  du  Grand  Mogol. 
iVaderia,  s.  f.  nadéri-a,  Aien,  bagatelle, 
■•«le,  pron.  indif.  na^dîa.  Peraoooe,  aucont  oal, 

3 ai  que  ce  aoll,  j  BUma  mai  aMlf«iridb*  à  «a- 
te  han  enrifneeMv,  le  Mes  ntl  ac^iria  ne  pro  - 
fite,  jamais. 

■adir,  s.  m.  nadirr.  Astron.  Nedir.  le  point  du 
cier  qui  est  directement  aona  noe  pieds  et  au- 
qvel  abenlirait  une  ligne  Tertteale  tirée  du  point 
que  nous  habitons  par  le  centre  dp  la  terre.  I.c 
oadir  est  diamétralement  opposé  au  zénith.  ;  Le 
ténitb  et  le  nadir  sont  les  pôles  de  l'horizon, 
toalw  les  fois  que  nous  changeons  de  place  sur 
le  snrfbce  de  la  terre,  nous  changeons  de  nadir 
et  d'horizon.  |  Nadir  del  saU  nadir  du  soleil, 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  l'axe  du  cône  qui 
bit  l'ombre  de  la  terre,  pares  que  set  axe  était 
prolongé,  .dans  l^écliptique  vers  m  poHil  dia- 
métralement opposé  au  soleil.  " 

IVads,  s.  m.  Il  n*esl  usité  qu'adverbialement.  1  A 
nadot  i  la  nage,  en  nageant,  i  Fig.  Keliarat  « 


nadOf  S*etWiMrer,  se  lanrer  dans  des  entrepr i- 
aea  hasard aaass.  \  Salir  à  nado^  se  sauver  à  i« 
nage.  !  Fig.  8s  lirsr  «vee  peins  d*ttiis  ■svftiss 


affaire. 

■s«a,  pari.  paaa.  de  nscar.  anc. 

Mara,  s.  f.  na-fa.  Mure.  Eau  de  naffe.  eau  de  Bear 
d'orange.  V.  Azahar.  }  V  àgua  nafa. 

ivafé,  s.  ni.  nnfê.  Rot.  Nafé,  froit  de  la  ketois, 
plaola  ruUivée  en  Syrie  et  en  Bgfpie.  il  est  rsf- 
frsicbisaattt.  On  en  compose  un  sirop  pectoral  et 

une  pâle. 

!vareri,  s.  m.  nafé-ri.  RtUi.  Naféri,  nom  d'une 
trompette  indienne. 

nafta,  a.  f.  naf-ta.  Naphia,  espècs  de  bilssM'ti- 
quide.  transparent,  léger  et  très-Inflammable. 
L'huile  de  naphle,  purifié,  était  a>nntageuse- 
ment  employé  en  médecine,  et  puurrail  rempla- 
cer f'iuile  de  thérébeutbine  dans  la  peinture.  { 
Chira.  Napbte,  se  dit  laniôl  dea  élheraen  géné- 
ral, tantôt  de  ceux  qui  contiennent  l'acide  avec 
lequel  on  les  a  prép  irés. 

isasa,  s.  m.  na-ga.  Mvih.  ind.  Naga,  race  de  de- 
mi-dle«  sysni  «m  lace  homsins  si  ms  qpssiis 
de  serpent. 

wnsamo.  s.  m.  nayanito.  Bot.  Nagam,  grand  ar- 
bre do  l'Inde,  dont  Issus  des  frallles  est  ssupli^ 
yé  en  médecine. 

■s«s-«MBas4la,  s.  f.  na-fSHNOusao-ito.  Bol.  Ns- 

ga-musadie,  arbre  de  l'Inde,  <!e  la  famille  des 
rubiacées.  Les  taliogas  font  uMge  de  son  écor- 
ce  et  de  sa  racine  pour  as  guérir  dss  msrsurss 
du  serpent  à  lunelles. 
■scai^oiie,  a.  naiafo»-tdU.  iifftb.  ind.  Naga* 
poutché.  ofTice  de  la  couleuvre.  Lorsqu'à  cer- 
tains jour  de  l'année  lea  femmes,  chargées  de 
cette  cérémonie ,  veulent  s*sa  acquitter,  elles 
font  sur  les  bords  des  étangsev  crsiaaent  i*ari- 
cbi  et  le  maogolier,  elles  porlant  sous  ces  ar- 
bres une  li^'urc  de  pierre  représentant  un  lin- 
gam  entre  deux  couleuvres, elles  se  baignent,  et 
après  cette  ablution,  elles IsYSnt  Is  lingam,  bro- 
ient devant  lui  quelquea  morceaux  d'un  bois 
particulièrement  affecté  à  ce  sacrifice,  lui  jettent 
des  fleurs  et  lui  demandent  des  richesses,  une 
nombreuse  postérité  et  une  longue  vie  pour  leura 
nsria. 

«■aareta,  S.  OU.  nagari-to.  5fus.  Nagarel.  esps* 
ce  de  timbste  dont  on  se  sert  en  Abyssimie. 

s.  m.  na-gats.  But.  Nagas,  genre  de  la  fa- 
naiile  daa  guttiera  son  boia,  i  raiaon  dsss  dure- 
14,  et-  sppelé  polo  4»  friarro  (boia  defer).  8s  fleur 
est  employée  dana  la  confection  des  sachets  ado- 
rants. Il  découle  de  son  fruit,  avant  sa  maturi- 
té, une  liqueur  glutineuaelrèMSMes.  |  HsMIBiu 
Nagas,  baleine  du  jepon. 

Msvaaari,  a.  m.  (Mipsf  a«<f.  Bst.  NiMSUri  en  Ns- 
gassi  :  arbre  d'Amérique»  qui  psrsn  éirs  iMMes> 
péce  de  nagas. 

■Bg*ie,s.m.  naga-(o.  A'agate  :  nom  qn*on don- 
ne aui  aatrologuea  de  Geyian.  Si  ccsnrtrologues 
déclarent  qu'un  astre  malin  a  présidé  à  la  nais- 
sance desenfanls  .  les  pères,  en  qui  la  superili- 
tion  étouffe  la  nature,  leur  ôtenl  la  vie.  Quel- 
quefois cspendani  ils  se  csalenieiit  de  les  don- 
ner à  une  autre  famille. 

!fasea  ,  s  f.  naghi-a.'^oi.  Nagée;  genre  de  plan- 
tes d'.\rabie  et  du  Ispon  »  établi  pour  qsMques 
espaces  de  gale. 


t 


oiym^cd  by  GoOglc 


NAI 


—  212  — 


IVagelflao,  s.  m.  naghelflou-o.  Miner.  Nigelflue; 
roche  composée  d'un  amas  de  caillout  roulés, 
faisant  saillie  corne  de  gros  cloua  sur  les  roues 
d'une  charrette,  C^est  à  la  facile  décomposition 
de  cette  roche  que  sont  dus  les  terribles  désa»- 
tres  qui  ont  désole  plus  d'une  fois  les  enviroat 
de  Righi  dans  la  vallée  de  Goldan. 

nrn^l  f  S'  ro.  nag-hi.  Bot.  Nagi  :  genre  de  plantes 
du  Japon  ,  établi  pour  un  arbre  qui  a  la  gran- 
deur et  le  port  du  cérisicr;  ses  fruits  ressem- 
blent Bui  cerises. 

nacirfare,  8.  m.  Mylh.  scand.  Naglefare  ;  vais- 
scau  fatal  fait  avec  les  ongles  des  hommes 
morts,  il  doit  porter  l'armée  des  mauvais  gé- 
nies de  ^Orient.  L'apparition  de  ce  vaisseau  qai 
ne  doit  être  achevé  qu'a  la  fin  du  monde,  fera 
trembler  les  bummes  e(  les  dieux. 

nacer,  s.  m.  nagor.  ilfam.  Nagor;  antilope  du 
Sénégal. 

Maliama,  s.  f.  naha  uia.  jlfylh.  rabb.  ^iahama; 
une  des  quatre  femmes  dont  l'union  avec  les 
anges  donna  naissance  aux  dénoon».  Elle  vil  en- 
core ,  entre  Aubitement  dans  le  lit  des  hommes 
endormis,  et  surprend  leurs  sens  fascinés  dam 
des  momens  d'égarement. 

liasua*,  8.  f. pl.  nagouQss.  V.  Enaguai. 

iVavtielii,  s.  t.  Bnc.  Chaumière  ,  cahote. 

NAla  ,  s.  f.  na-'ia.  Erpél.  Naïa  ;  serpent  des  Indes 
qu'on  appelle  aussi  ripére  à  lunettei.  ||  On  a 
aussi  donné  le  même  nom  à  un  genre  de  repti- 
les ophidiens  appelé  également  naja. 

Mail»»  ,  s.  m.  na-ibo.  Re|at.  Nsibe;  docteur  de  ta 
loi  qui ,  dans  les  Maldives,  a  l'intendance  des 
lois  et  de  la  religion. 

IVai^io  ,  s.  m.  na-ido.  Entom.  Natde;  genre  d'a- 
mélides. 

Maire  ,  s.  m.  na-îfé.  Tethn  Diamant  brut '.dia- 
mant qui  ,  naturellement  et  sans  taille,  oiTre 
une  forme  pyramidale. 

Maire,  ».  m.  na'ipé.  Carte  à  jouer-  H  Fig.  E$tar 
€omo  un  naipa  ;  on  le  dit  d'un  homme  maigre 
et  sec  ,  et  d'une  chose  devenue  molle  à  force 
d'avoir  été  maniée.  ||  Tener  buen  6  mal  naipe; 
être  heurem  ou  malheureux  au  jeu.  ||  Dor  el 
naipe.  V.  Tener  buen  é  mal  naipe.  \\  bar  el  nai- 
pe d  alguno  para  alguna  cota  ;  dtre  fait,  propre 
pour  quelque  chose.  ||  Naipet  de  mayor-,  les  tri- 
chears  appellent  ainsi  un  certain  arrangement 
de  cartes  ,  dont  les  unes  sont  plus  grandes  que 
les  autres.  ||  yaipe  de  (er<;to  ;  les  tricheurs 
donnent  ce  nom  au  tiers  d'un  jeu  de  cartes, 
lorsqu'ils  l'ont  rendu  inégal.  Il  CortarMnaipe; 
couper.  Florear  et  natpe;  préparer  les  carte» 
pour  faire  des  tricheries. 

Mair,  s.  m.nohirr.  C-lendr.  Nahir;  le  onzième 
mois  des  Arabe»  est  ainssi  appelé  dans  quelques 
calendriers;  il  répond  à  pcu-prcs  au  mois  de 
juillet. 

Maire ,  s.  la.  no-irè.  Naïrc  ;  nom  que  les  Indiens 
du  Malabar  donnent  i  leurs  nobles,  surtout  aui 
militaires.  ;,  Naire;  celui  qui  dresse  les  élé- 
phants, qui  en  a  soin  et  qui  les  conduit. 

Mai»  ,  â.  m.  tiahiit.  M  y  th.  Nais;  nymphe  de  la  mer 
Itougc  ,  qui  changeait  en  poissons  tous  ceux  qui 
Tenaient  la  visiter  cl  qaîoblienaienl  scsfaveurs, 
et  qui  fui  elle  même  métamorphosée  en  pois- 
son par  Apollon.  ||  s.  m.  Zooph.  Naïs^  genre  de 
polypiers  flexibles.  ÎJ  Uelminl.  Naïs;  genre  de  pe- 


tits \crsaiK'lidc»  ,  pour  la  plupart  d'eau  doa- 
ce  .  (|ue  l'on  trouve  par  toute  l'Europe. 
iVaJa.s.  m.  nttti-ha.  Erpél.  Naja;  genre  d'ophyi- 
dirns  Létcrodermes ,  renfermant  deux  espèce» 
également  redoutables;  l'une,  célèbre  chez  les 
ancien»,  el  dont  le  nom  rappelle  les  infortunes 
et  la  mort  d'une  reine  illustre  ,  de  Cléopalrc, 
rsl  l'aspic  ou  hajé  ,  l'autre  esl  le  naja  vulgaire 
ou  vipère  à  lunette.  Il  est  rare  que  l'on  èhappe 
à  la  m«rt  quand  on  a  cté  piqué  par  un  naja 
Walnaa,  ?.  ffl.  nfiffi-z/ou.  Ilot.  Nalagu  ;  genre  de 

plantes  établi  pour  tin  arbrisseau  du  Malabar. 
%ulsn  ,  9.  f.  nal-ga.  Fesse;  partie  clMrnue  du  der- 
rière. 

KMlaitda.  s.  f.  nolja-âa.  Jambon.  V.  Pcrnif.  || 

coup  tic  fesse. 
%alKM(Brlo,  s.  m.  nalijala-rxQ.  Fam.  Fessier;  les 
deux  fesses. 

MaUudo  ,  4n.  ad},  nof^ou-do.  Fessu  ;  qui  a  de 

;;r(ipssrs  fesses. 
«alsHpar,  v.ii.  nalgu^ur.  Remuer  les  fesscs  en 

mari  liant. 

Wal«uica,  nia ,  Ua,  s.  f.  dim.  de  JValga. 
XnlKuilla  .  s.  f.  nalgui-Ua.  { 11  mouillé  ).  Certaine 

partie  du  moyeu  d'une  roue. 
.%«lit»wo.  9.  m.  nali-méo.  Ichthyol.  Nalimé;  pois- 
luii  de  la  Sibcrie,  qui  ressemble  à  la  moroe  pour 
a  sfurine  et  le  goût, 
imua,  s.  ni  na-ma.  Bol.  Nama;  genre  de  lafamil- 
li-  lies  convolvulacées.  ||  Name;  genre  de  plan- 
te.". d'Jinériqne. 
■Vaniarl  ,  s.  m.  nnmn-r.i.  Hist.  or.  Namaz^  na- 
roazi;  prière  que  les  l'orcs  sont  obligés  de  faire 
cinq  fois  dans  les  vingt  quatre  heures. 
If uiua-nruMBilla,  S.  m.  noumanéoutta-dia.  Bot. 
Numa-neusadie,  arbre  (1rs  fudesorientales^  dont 
on  emploie  l'érorce  et  les  racines  contre  la  mo%r 
sure  du  naja  ou  serpenl  À  lunettes. 
Mania«na,  6.  Cl  adj.  Geogr.  Namagua  ;  nom  d'an 
peuple  bollentut  d»  premier  ordre  des  piè- 
tres. 

MamistrrNteif,  S.  m.  Minér.  Namierstein;  roche 
composée  de  très-petites  parties  de  feldspath, 
de  quartz  et  de  naica,  dans  laquelle  sont  distri- 
bué» des  grenats. 
WainleaterMiea,  s.  m.  Minér.  Namieslerslein; 
grès  mélangé  de  grenat.  ||  Namieslerslein;  varié- 
té de  calcédoine  grise,  tachée  de  jdUD&tre,  con- 
tenant aussi  du  grenat. 
Waïuore,  s.  m.  namo-r^.  Bot.  Nom  donné  i  un 

arbre  dWmérique. 
Maïuuelila,  s.  m.  namuili-ta.  Hist.  &acr.  Namué- 

litc;  descendant  de  Nareuel. 
Mamuréa,  aa.  adj  et  s.  ruimoitr^ai.  Géog.  Nama- 
rois;  habitant  de  Namur.  |l  Namurois;  qui  appar- 
tient à  Namur  ou  à  ses  habitants, 
^ana,  s.  f.  na-na.  Femme  mariée.  |  On  n'emploie 
ce  môl  que  dans  cette  phrase  ;  Uacer  la  nana: 
faire  dodo,  aller  à  dodo.  ||  Mytb.  scand.  Nanna; 
femme  de  Balder,  elle  mourut  de  Va  douleur  que 
lui  causa  la  perte  de  son  époux.  ||  Bot.  Nanna; 
plante  d'Amérique  dont  le  fruil  a  la  chair  sem- 
blable À  celle  d'un  artichaut  ei  le  goût  d'une 
poire  très-succulente. 
i«aaaeo,s.  m.  naxa-bo. Myth.  gr-  Nannacus;  an- 
ciens  roi  tle  la  Grèce,  qui  prédit  le  déluge  de 
Deucalioo; 

Nanai,  s.  m.  But.  Nanal:  espèce  de  roseau  de  Ton- 
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.  ftffiMétfitnie. 

Mumarls,  S.  m.  Bot*  Nainaris;  gr.MuI  arbre  qui 
cmU  auK  environs  J'Ainbututi  ei  cl  piui>i«ur9 
.   tOlres  Ucoi  des  ln<ies< 

dit  des  «eh  prodaifs  par  It  eomfeiMteoiideWci- 

de  nancéiq'ip  avrr  une  base  salifiablo. 
Hftil»a>ft  c».  adj.  nanzel- J^o.  Cbtin.  Nancéiquc; 

M  dit,  quoique  très-riurement,  d'un  aride  qui «e 
^  forme  p«id»Bi  la  CanMDtttina  dca  iiitUiffM  «è*> 

.  gélales 

Sancleo,  #«.  adj.  ve  ».  nan-iiho.  G«og.  Naiirioii: 
f  babilaul  de  Nfiicj.  H  iVancéien»  qui  apparlieoi  à 
.«■••ey  «i  i  M»  baUtMU. 

■•MllM  ou  tinncrlU,  s.  î.  Arclli* MHMCUt»  MO- 

.«./tavitè  entre  dcu\  lores. 

4|iind*,  B.  Myth.  ind.  Nanda;  pète  nourricier  de 
.  Crtcbna:  il  9«u\a  ce  dieu  de  UmortealiM  auhs- 
„Mwm%  M  propre  Qlk.  |  HItl.  iné..  Nand^>  fMV 

priocrs  indiens. 
tîmmémmm:  s.  m.  iMinda-na.  Myih.  iiid.  Nandana; 

nom  des  jardios  d'IiMUa. 
«iHaMSii«lMiNMP»ak  m.  Uylb.  ind.  NandigiUkl' 

coarer:  patUt  n  Cailasa,  qvHMi  repréaealail 
.   avec  la  icte  d'un  bœuf- 

4l#B41iiM,  s.  L  nanUi-tifi.  Bol.  Naodine;  geore 

d'arbrisseau  du  Japon,  de  la  Ibiaflle  des  berbé- 
;5irid^M<>ll  Mtearermenlqu^une  seule  espèce  que 

l'on  caUiva  dans  les  jardins  de  la  Chine  et  au 

Japon  pour  la  beauté  de  ses  (leurs. 
4MiMia,  s.  fiu  Urnitb.  Kaudu;  genre  d'autrucbes 

d'Amériqiie,  qui  ne  «MiieM-qo^me  espèee. 
•Jtoafa«  s.  r.  na-néa.  Mytb.  or.  Nanéa;  déesse  qui 
i  avait  un  temple  à  Hlymaïs  en  Perse.  Cetle  dées- 
I,  se  qui  a  qurlque  rap^Kirl  avec  Diane  et  ftVM  Vé- 

bijPtt»y^raU  être  la  même  qo'Aïuinaii 
Jtoa>lr«ft«,  S.  f.  nan9-4aro-èa,  tt^HwMnkt; 
.  genre  de  plantes  grimpantes  d*Aa|éviqpie  dt;l« 
Ci.  famille  des  curcubtlacées. 
Jiaagirobadaii,  S.  f.  pl.  nq^g-hiroha-datg'  Boi. 
Kandbirobte:  fomUle  |^««lM.f|ii  a  pm  IfffA  b» 
genre  Kadbirobe.  •'.  r    '  . 

■■■Slrobailo,  dm.  adj.  nang-hiroba-do.  Bot. 

Nandbirobé;  qui  reMmble  à  ine  nandbirob*. 
j^AHcuer,  s.  m.  MeiMB.  Nenf  «cr;  esp^e  d'aïUt- 

k>pe,  dont  les  cornes  se  recourbent  en  avant. 
|i«»l.s.  m.  Bol.  Nani;  arbre  remarquable  par  la 
nature  de  son  bois,  qui  est  si  dur  lorsqu'il  est 
.,sec,  qtt41  ne  peut  ^tre  eotainé  p«r  les  oi»- 
."  I)iet* 

llâitikna;  s.  m.  Bot.  NaTni-lMM{  gMHV  établi  far 

,11  on  petit  arbre  de  l'Inde. 
,  viiamiiimo,  s.  m.  nami$-uto.1iéd.  Namisine;genre 
v.^d'*o««ialia  qn  de  i|ioDMri|Mil4  i|Bi  caca«l4Kiae 
wlff  naine. 

'  Vankin,  s.  Comm.  .Nankin;  loile  de  coton,  ordi- 
oalrcroenl  d'an  jaupe  cbaïuota,  qu'on  ioule  aux 
Indes  eten  EuroipeR  >  ^     ■ -n  ■  >  ' 

..PMe,  Y.  £ff)<ifi9.  >  >fi' ■  »>  ' 

■•MA*,  s.  m.  i»amMioOniiUl>Il^l^ode;  genre 

d'oist-aux,  ,  -  .  .  1  m»./^  .  .  , 

q||4Wil<L<iiai  V  .  iVankm. 

.||MM#*  s.  f,  nan-$a.  Nom  donné  au  réservoir  ou 
.    ^tang  oi)  l'oafait  la  p^che,  où  l'on  net  des  pois- 
«ons.  I  P4cb.  Nase;  sorte  de  filel  fait  de  jonc 
.,    pour  p^cber 


c9»liaiMiilatéfien  I  •  vcthi*,  ,î.^,.y  ' 

^  ll««n«ttr,v«««aitliilMlM 


t,  .... 


tar,  aerer^-ntar. 
»an(é»5  MO.  adj.  et  s.  nantiu»  Giog.  Nantais; 
babitant  do  Nantes.  |;  Naottia*  .qnt  tf^afimt  à 
fiantaa  «u  â  ses  babita«48.  ' 
MmmMmi,  a.  f.  pl.  namtiùMSé  Temps  liér.  Naaties; 

f<*t3s  Célébrer..*  en  Miotineor  de  jTautia. 
H**,  8'  f.  no-o.  Naaire  toiMaau.  Y<  jVnfiM*  - 
iVaaciMr*,  S.  m.  tmalf M-ra^ '^lechar.  T.  JKm- 
cltro,  .ffi  -  .t>»ii  ■\f 

■•paa^Boh.  V.  Aalja*.  ■  •  -  r 

%mprm.  S.  f.  na-péa.  Mytb.  Napéei  rbaruna  des 
nymphes  qui  présidaient  aux  foréls  et  auiman- 
lagoea.  H  Nafit::  se  disait,  selon  -Vaaaiea»  def 
nymphesqui  protégeaient  les  vallons  et  les  ptvi- 
ries.  Il  Iconol.  Les  râpées  sont  représentées  com- 
me les  jeunes  Biles  d'un  air  gai,  en  robe  verte 

Méa  d'ane  ednyiae,  la  tétacoofaonée  du  ifayim 
de  raeea  el  d^antma  fiaorek  H  Bal.  Mapées;  genre 
de  plantes  niaUnrées  d'Amérl^ae  Mal  an  ne 
coonaii  qae  deux  espèces.    /  '  *  •'< 

Naaal»a.  unapél.  Intam.liBpallei  genfa  ièei^ 
tèraa. 

!Vai>clea,  m.  adj.  napétUo.  Entom.  Napellé:  qa- 

ressemble  à  une  napclle. 
iKaMlpaa*  ».  m.  pl.  nm»é-lon*  Eotova.  Naaéltéaar 
fiMpilia  de  l<nrdia  da  dintèna  msaêÊkn»,  ayant 

pour  type  le  genre  myoaaire. 
ivapclo,  s.  m.  napé-lo.  Bot.  Napel,  espèce  d^aeo* 
nit,  poison  oarteletanMtda  lafanHla^  eUét 

boraeée*.  ■.  u 

iVarlfonaM».  adi.napi/or-m^.  Bot;  Mapliarniet  qoi 

a  la  forme  d'un  navet.  I  Napiforme:«e  dil d'une 
racine  simple  qui  a  la  foime  d'une  toupie,  cono- 
me  le  cbouoevei. 


i  faaaêéaat  tMMI  pear  an 


genre 


iaM,cn.adi.  lUMiaïa-ao.  Bot.  Napamoge; 

îdalareaUledMi  ^   

arbre  de  la  Goiaae. 
!«aiM*ta,  s^  m.  napt«-f«.  Tolit.  Naptste;  nom  que 

l'on  donne  aui  Grecs  partisans  de  laftasie. 
■npMelA,  adj.  napUéia»  Enton.  Mapildiai-ia  dit 
des  araignées  qui  Bleni  de  larges  tailea  dHin 
tissu  serré  samaatéadlpMlvav  |lina  fine  lè- 
ches. '      »•    •  f 
IV«ipal«Miieaaef  adj.  napoléonién-^êi^: 
nien;  qui  appartient  àNapoléoa^à  flaa| 
public  ou  nnlitaire.  .'ftiu':  -^*' 
IVapalraniao,  V.  A'af>rjf*>orti«nM. 
M^paleaalaaMa,  s.  09.  HapoUomfmo.  Polit.  Na- 


potéonisme  ;  système  palilk|na  de  Napaléo».  1^ 

Napoléonisme;  altachemeni  aax  pritieipee ail  à 
la  personne  de  Napoléon.  .«  <•»/«■••/• 

NapalroniMla,  s.  napoUoni$-t^  VeUl.  IIij|»otéO' 

niste;  partisan  de  Nanoléon.  !  ■'- 

iv*»«to*f  s.  m,  wa  paléiw.Gèog.  Napteer  raye«^ 
me  formé  par  les  deux  parties  qui  formcni  lea 
états  du  roi  de  Dcui-Siciles;  &.10U,UU0  hab. 
MapaliUBB^  8.  f.  tiapolita-na.  Napolitaine,  so 
dit,  aai  tfoisaeat,  de  la  réoai«»dtt>ta«is4du 
deoietde  Ytt  d^oae  ménia  «anlenr.  IlOeam. 
Napolitaine;  lissu  lisse  non  foulé,  de  laine  car- 
dée,leini  en  pièces. destiné spècialemeui  a  I  ba- 
billtment  des  feniiDee,at  se  couaoranMnien<«oa- 
leurs  unies  on  impiiaiècs.  (f  Danslé  laogei*^' 
gaire  se  dit  d'une  maladie  vénériennetiés  'aam- 

pliqut'j. 

•Âlk'  «t  9M^.        4a  fijsnUif].  K.  cS)  fa>alMw>  Mi.a4i.at  ».  iMfai»t*TtuH  tièog»<Na< 
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poliUin  ;  babiltnt  de  NtpUi.  1)  NapoliUin ,  qai 
■pytrti— t  à  Ntplw  «■  è  Mt  iMMUnU. 

ItapUIlM,  s.  r.  naptali-na.  Chim.  Naplhaline*, 
aabslance  qui  eiiste  dans  le  produit  de  là  distil- 
lation du  charbon  de  terre. 

m.  ioua.  Oo  anelailatasi  it  réaoKMi  de 
dcm  comMieM  q«i  anateai  pour  repriaenief 
en<i(>mb1(>  quelques  farces. 

ifaqueraeHM,  8.  f.  inus.  Espèce  de  danse  fort 
gaie  qui  n'est  plus  en  usage. 

Ma«Blbcaidll«,  n*  makiUndi'to.  HîaU  mab. 
ffakehikettditt}  flwnlwt  #!■  wéra  MMsIiiiaa 
fondé ,  M  XIT.eiiècl«,  par  tfobiMMd  Ntkdii- 
bendi. 

■•«■iruataii,  a.  m.  Antiq.  Nakchi-roaslan;  nom 

par  lequel  leaarchéoloeues  d^sifçnent  les  monu- 
mentaet  inscriptions  dos  ruines  de  Porsépolis 
qui  apparlionnenl  à  la  prriiiLi»!  sassanidc. 
■■raaiîii,  s.  f.  narangha.  Urange  ;  frail  de  l'o- 
•moger.  Il  S«  dH  iron.  du  petit  boulet  é»  It  gros- 
seur d'une  orange.  I  ynranjns  de  la  China;  se 
dît  particolièremenl  dans  l'Andalousie  pour  ex- 
primer une  n«^galion,  dan»  le  sens  de  Nennî.  Au 

E c'est  des  oranges  de  la  Chine.  I(  Archit. 
nmranfa;  X.Cipula.  il  Naranja»  agrias; 
 adcs. 

IfurMjada, s.  f.  narangha-da.  Conserve,  oran- 
geai  ;  confiture  d'orange».  || Orangeade;  bois- 
aon  faite  •? ee  du  jm  d^omga  dt  l'Mo  el  du 
Mwre* 

nfaranjad*,  ém.  adj.  Orangé,  e.  V.  Anaranjado. 

ii«r«a|al,  a.  m.  naranghaï.  Orangerie;  lieu  plan- 
té d'oraigw. 

Umrmmimtf^  t.  m.  narangha-so.  Coup  d'orange. 

K^rmmiw,  ra.  a.  et  adj.  narunrihè'ro.  Oranger; 
celui  celle  qui  vend  des  oranges.  ||  Un  trabuco 
nafiytro;  se  dit  d'une  espèce  de  moasqml  de 

nc«iibr«;d«ii%lebiMil«i  «M  4e  là  greneur 
e  petite  orange. 
1Varaiiji«a,  V.  ffaranjiUa. 
iiMr«a|iito,  V.  TiaranjUa. 
Ji»rMaiia«,  t.  f.  dimia.  de  Narmfigm,  Fetile 
'<  ennf e« 

WarsaliM,  V.  Naranjito. 
Maraujiiia,  Y.  Naraujito, 

■MM4ii«,e.  «.  4iai.  4e  normite.  PelM  eruMer. 
arbre. 

"*r****'  "«•'«"-J^o*  Oranger;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  hespéridées ,  renfer- 
mant sept  espèces  t  l'oranger ,  proprement  dit, 
le  citronier ,  le  cédratier ,  le  limonier ,  le  Hmet- 
lier  p  le  bigaradier ,  et  le  pamplemousse. 

Wwwvelia,  a.  f.  naravè-lia.  Boi.  Naravélie  ;  gen- 
re de  reMnenlBcéee  »  éCaUl  peer  vae  pieite  des 
Indes. 

■M«f«Mt  a.  f.  mmrmlm^m.  Mnh.  ind.  Haraya- 

M;  nom  de  Vichnou  ,  considéré  comme  eiis- 
tsnl  avant  le  monde.  C'est  l'esprit  qui  flottait 
sur  les  eau. 

■ATkaMan»;  t.  elad].  nwbouén-$i.  Géogr.  Nar- 
MMieia:  beMleai  de  IttAete.  U  Narbonnais;  qui 
appartient  h  Narbonne  en  à  eea  bebitaatt. 

■ttrbaMa,  V.  JVar6on«nM. 

■araaWa,  a.  m.  narkaf-to,  Pharm.  Ifereephlbe; 
delarbfe qui  fournit  l'oliban  ,  et  qu'on 
reMpwie  conme  parfum  dans  les  maladies  des 
poumons. 

mareea,  a.  ii«r-iM.  Mjtk.  Maroéat  enmeai  eeta 


lequel  Minerve  avaH  an  temple  en  Blide.  |1  Ifyih. 
gr.Nareée;flle  de  Baeebas  et  4e  le  nyniÂe 

Pbyacoa. 

nareelM,  s.  f.  narséi-na.  Chim.  Narcéine;  subs- 
tance particulière  qui  existe  dans  l'opium. 

Ilar«laa,s.  aa.  aarii-iM.  Icbthjol.  Nareine  ;  gen- 
re 4e  rele  éleetriqne. 

Mnrelaltn,  s.  f.  narzi«at-(a.  Minér.  Narciasite: 
pierre  ressemblant  à  un  nareiase  par  ses  veinée, 
son  odeur  et  sa  traneparence. 

xareia»,  s.  m.  marttf^u»*  Bot.  Narciaie;  genre  de 
plantes  type  de  le  Ilim9le  des  nardseéeaeit  eme- 
ryllidées,  qui  comprend  environ  soixante  espè- 
ces, toutes  remarquables  par  l'élégance  et  le 
parfbm  de  leurs  leare.|fNereisaeilM««e  tmon- 
reni  de  sa  figure. 

«areiMi^iea,  s.  f.  pl.  narstasol-defe.  Bet.  NareiB- 
soïde;  famille  de  pleslee  ejaat  penr  type  le  fe«- 
ic  narcisse. 

if arcinaMa,  «a.  ed).  lîarsfisoé^.  Bet.  Hereifr* 

soïde  <  qui  ressemble  au  narcisse, 
evareaaia,  s.  f.  narko-itiist  Palbol.  Narcose  ;  état 

de  stupeur  ou  de  torpeur, 
iffaredaiea,  ea.  adj.  fiarfco-lifto.  JfMec.  Narcotâ- 

que  ;  qui  prodett  «ne  Sorte  4e  terpear  el  4*a^ 

soupisscmcnt.  |  Chim.  Narcotique;  se  dit  des 

sels  dont  la  narcotine  fait  la  base.  S'emploie 

aussi  sobstantiv. 
]Vare«tlaa,  a.  f.  narkod'-M.  China.  Narcotine; 

principe  cristallisable  que  l'on  tire  de  l'opium. 
!«arcoti«iiio.  s.  m.  narkntiss-mo.  MMec.  Narco- 

tisme;  ensemble  des  erreis  causés  par  l'action 

des  substances  narcotiques, 
ivardiaeaa,  s.  f.  pl.  nardi-niait.  Bot.  NardinéeS; 

famille  de  plantes  graminées,  établi  pour  des 

plantes  du  midi  de  l'Earope. 
Mardiaa,  M.  adj.  nardj-no.  Bol.  Nardioé;  qai 
'  Teeeenririe  en  nerd. 

iVardo,  s.  m.  nar  do-  Bot.  Nard  ;  espèce  de  lavan* 
de  trés-odoriféraote.  |  Nard  ;  parfum  eitrait  do 
nard.  • 

Maraa,  Boh.  V.  NartM. 

WBaleles,  Y.  IVierMIla. 

ilWtoMla,Y.  Sarieita. 

Marlelta,  s.  f.  dimin.  de  narii.  Petit  nex. 

ivarteia,  a.  adj.  et  s.  Norf-fie.  Qéegr.  fliryeieÉ; 
habitant  de  Naryele. 

lfarl«islniO,  inus.  V.  Pfarigon. 

IVarlgal,  inus.  V.  IVariz- 

tVArlcaaie,  inus.  V.  iy'arigon. 

waricaa,  s.     cogaMnt.  4e  «cris.  Orée  m,  || 
Celui  qui  a  un  grand  nez. 

IWarlKudo,  da.  adj.  narigou-tfo.  Se  dit  de  eelol 
qui  a  un  très-grand  nez. 

Maria,  s.  f .  Nex  :  partie  saillante  dn  visage  qui  est 
entre  le  fnui  et  la  beaebe ,  et  qai  est  l'organe 
de  l'odorat.  ||  Mamm.  Nei;  on  admet  un  nei  cbei 
la  plupart  des  des  mammifères  ,  quoique  la  par- 
tie désignée  sous  ce  nom  m'  n  mble  ,  en  rien 
an  nés  de  l'homme.  Ji  Entom.  Nez;  partie  des  in- 
sectes epfiélèe  enaal  Gbeperon  ou  épistome.  H 
Fig.  Nom  donné  à  la  pointe  d'un  vaisseau.  I  Na- 
aeau  ,  narines  des  animaux.  ||  Avant-bec  ;  angle 
de  pile  d'an  pont  de  pierre,  il  iVani  arr^man^ 
gada;  nei  retronesé.  |  Der  en  to  noris ;  eenUr, 
fiairer ,  avoir  l^edeti^.  Dsoe  «n  «eue  6g.  iTeet 
pénétrer  ,  prévoir  les  choses  on  quelque  chose 
de  loin,  il  Dm-  de  iMrteea  ;  tomber  sur  la  nex 


oiyui^cd  by 


1<1A8 


.  Ag.  Déchoir;  perdre  la  grâce ,  U  prot«etion,  It 
poulioD ,  elc.  Il  Fam.  fig.  i>«jar  eon  un  paimo 
dbncuieM;  laiatwqpNlaai'm  •▼ec  an  pied  de 
•M  »  ëédin  de  tes  espérances.  ||  JKneàar««  à 
«m»  lot  lurrwM;  mouler  U  moBcbe  su  mi  de 
quriqu'an.  Il  T«nfr  ^(irçaj  naritn  ;  avoir  bon 
net,  jpré voir  de  toio.  H  Hsblar  eon  las  nariw: 
MsilKr,psslerdo  dm.  H  Jtar  paflrvf «f  •»  faw' 
naricet;  niserder  ,  donner  des  nuundta* 

IVarisaiie,  ém.  adj.  V.  Narigudo. 

Il«rr«ei»a,  s.f.  Narration  ;  récii  historique , ora- 
toire oa  poétiqae.  i  Rhèt.  Marratioo;  partie  d'an 
êtÊnmn  qai  conUoit  rnp«té  dtt  fâila  «t  qoi 
précède  la  confirmation.  |  NamtifOI  liflipl«fi6- 
cii  fait  en  converaalion. 

té,  t. 

iMvradnr,     t.  «t  td}.  Vsmtrar;  celai  qal  asr- 

re  ,  qui  raconte. 
Marrar,  v.  a.  Narrer,  racouler. 
Umntmrmm,    prou.  Se  nsrrer  ;  être  narré . 
garr»4ly,  s.  f.  narrali'oa.  Trat.  Narration.  V. 

Narraeion,  ||  Narration  ;  art  de  bien  uarrer. 
■mrratlv*,  va.  adj.  narrati-^  NtrttUf;  ^ni 

•ppartieni  i  Is^rration. 

■•rria,  s.  f.  na-rri«.  Tratnean  pour  porter  des 
marchandises.  |  Ramasse;  cbaise  à  porteur  pour 
descendre  les  montagnes  covvertes  de  «eige.  || 
Fig.  On  désigne  «Idsi  familièreaMiit  une  fen- 
4e  le  petM  i  «ireber. 

■•rieeofM-o,  adj.  m.  nartiVofo'TO.  AnI.  (;r{Nar- 
tbécupbore;  se  dit  d'un  homme  oo  d'un  dieu  qui 
porte  un  raneradt  lâ  pltala  appelée  nirthiee 
OB  férole. 

lliMPéMi^,  S.  m.  nuT^stin.  Bol.  Ntnhése  ;  genre 

deplMtes  de  la  Tamille  des  joncées 
■ertlenHaa  e.  m.  pl.  marCifcoï-daM.  Boi.  Nartbi- 

eaMM;  Mm  sons  leqael  oa  déeignele  eêeeH  ■»> 

née!  et  ses  variétés. 
Narval,  s.  m.  Mamm.  Narval;  genre  de  cétacés  de 

la  famille  des  soufïleurs  à  petite  téte,  qui  por- 

leai  À  l'eitrémité  de  leur  màeboire  supérieure 

me  dent  en  fome  de  cOroe,  droite  et  lottgue 

quelquefois  de  plus  de  cinq  mètres. 
Narvaiina,  S.  f.  narvali-na.  Bol.  Narvaline;  gen- 

M  de  plantes  à  fleurs  composées. 
nmtwMf  .ê.  m,  Boi.  Nervole;  arbre  de  Malabar, 
.  deslealMt  cuire  lee  resIllMatee  de  la  vitDdi 

non  seulement  comme  aroaaia,  Mit  cenoBi 

plante  potagère. 
■aaa;  s.  t.  M-ais.  FMi.  Itaow:  instrument  d'o 

aer  lrèa*conlq«e,  servant  h  prendre  du  poison. 

HNiMi  donné  i  «ne  sorte  de  panier,  où  l'en  garde 

des  comestibles.  ||  iVa<a  peiiuêHa;  naseUe. 
liaaal,  adj.  Anat.  NasaU  qui  appartient  au  net.  j 

nasillardi  qii  viesl  én  nei. 
■Maalawnea,  adv.  tiawlméit-lé»  Masalemeoi; 

d'un  ton  nasal. 
lia««nion,  oa.  adj.  et  S.  Géogr.  snc.  Nasannon; 

nom  d'an  peuple  d'Afrique,  au  sud  de  la  Grande 

Syrte.  et  à  4|adqM  iialMce  dea  edte«.  U  fut 

!i<)umisaut  ftNMhit  ao  ndoM  léMpe  «M  la  Cj- 

rénaïquc. 

Maaamaalia,  s.  f.  nasaamoni-ta.  Minér.  Nasa- 
BDonite;  pierre  d'm  ronge  aaogain,  naarqvée  de 
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bomme  qui  chante  du  nez. 
BMMri,  a.  m,  Hat.  relig.  Nassari;  membre  4*wn 

secte  peu  connue,  dont  1e«  opinions  participent 
de  celles  des  inahoraéians,  des  guèbres  et  des 

chrétiens. 

NMnria,  s.  m.  ii4MMi*f  io.  CoAcbyl.  Naasaiie;  aai* 
net  qui  habile  Ica  saaaea. 

IVaaeevela.  V.  Nacimiento. 
!Vaaeio,  s.  f.  na4«-:io.  Mjth,  rom.  Nascio,  nasio, 
déesse  qai  présidait  à  la  naissance  des  enfanta; 
et  que  les  femmes  iavoqtaaieat  po«r  obleair  d' 
bevrenaea  eonebes. 
naacati,  s.  m.  Nascoti,  Htm  giM  praaaiaat  Ita 

académiciens  de  Milan. 
MMera,s.  f.  noMMi^a.  Péch.  Naiièffc;  lieu  où  les 
pécheurs  tendent  dea  aaasaa  pear  prendre  le 
poisson. 

Maai,  s.  m.na-tsi.  Nasi;  président  dus  Sanhédrin, 
ches  lea  jaifs.=:Nast;  litre  que  l'on  donnait  aui 
cbefh  des  tribm,  des  grandes  femtllea. 
■aata,  s.  f.  no-m'a.  Bot.  Nazia;  genre  de  plaaiiS 

de  la  famille  des  graminées. 
Naaieaa,  s.     Orallh.  Haaleai  eapèce  de  gearn 
picncule. 

w— lea,  — ♦  adj.  aaisito.  Mamm.  Haaiipie;  ^ai  a 
la  nez  fort  long.  Y.  atee  préfeiea'eew  JVîeri^, 

Narigudo,  etc. 
Naaïea,  S.  nu  na-tatka.  Mamm.  Nasique;  genre 
établi  pour  une  espèce  de  gaenon  à  long  aea.  :i 
Erpét.  Nasique  rspéee  de  eonlenvre. 
iVaaIeoa,  s.  ra.  pl.  nm-ttikoit.  Mamm.  Nasiques; 
famille  de  l'ordre  des  mammifères  roultoogulés 
comprensnt  le  taquir  qui  a  le  aei  proleagé  aa 
delà  des  mâchoires  et  mobile. 
Maaicala,  s.  m.  Entem.  Nesicole;  vers  qui  se  for- 
me dans  le  nez. 
Maaieénaeo,  odj.  noêêikor^nio»  Mamm.  Nasicor- 

ae;  qal  a  «aeceraeaar  la  aei. 
Maaleénteaa,  s.  m.  pl.  «OftAor-ti^oM.  Mamm. 
Nasicornes;  famille  de  l'ordre  des  mammifères 
muUon^ulés,  qui  ne  comprend  que  le  seul  genre 
rhinocéros,  portant  une  ou  deui  cornes  sur  le  nez. 
Aitoai.  Wamaaraeai  fbaiiila  d'iBaeelea  ^ai  est 
nnecornest»r  la  partie  correspondante  ou  nez. 
liaMir,  et  mieui  masir,  s.  m.  Relat.  Nazir,  cour 
souveraine  en  Perse.  |l  Nazir,  iaapeetear  dfSM 
mosquée  cbex  les  Oricntaui, 
WaMè,  a.  m.  fM-aM.  Ichibyol.  Nosoi  poiMe>  da 
genre  cyprin,  qai  aè  tfoafedaaaletlaead'i 
pe.  I  inus.  Nés  Y.  NarU, 
Waaalabarie,  adj.  iMMaoio6o-r»o.  Anat. 

baire;  qui  ae  read  à  l'aile  da  aea. 
Iiaaaa,  S.  m.  aagment.  de  ntua.  Vaaaoni  grande 
nasï^c.  Il  Ichihyol,  Nason;  genre  de  poissons  tho- 
raeiques  des  Indes  et  de  l'Arabie,  reuferiuanl 
douze  eapècea. 
Maaoïatevta,  adj.  «oaaoioéo-r to.  Anat.  No8o*lo- 

baire;  qui  se  rend  i  Telle  du  nez. 
naaan,  s.  m.sugm.  de  na«o.  Nasson;  grande  nas- 
se.  ;|  Icblbjol.  Nason:  genre  de  poissons  thoraci- 
qnes  dea  ladea  et  de  l'Arabie,  reafermaat  deaie 
espèces. 

naaa-oealar,  adj.  Anat.  Naso-ocutaire  ;  qui  ap- 
partient au  nez  et  à  l'oeil. 

laiuaa,  adj.  na-ito  palati-no.  Anal.  Ns- 


llat.llaa«d»  iaa 


1  80-palalin ;  qui  appartient,  on  ^  ar  rend  au 
da  '   aai  et  aa  palaie. 
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IMiM^«relllar,  idj.  WiM  ■iiwilift  ^ii  MMÉd 

du  nez  au  sourcil. 
HlMi^tlat  s.  f.  na$$o-via.  Bot.  Namuvic;  f^rnre  df 
plantes  ciowMéphales  da  dèlml  de  lUgeiUa, 
qui  répand  oémr  trè»-agré«Me* 

Xaattvladas,  S.  f.  pl.  nassovin-dass.  Basaaviées; 

tribu  de  plantes  de  la  Tamille  des  synanlbéréea 

qik  •  pour  type  l<<  genre  nasauvie. 
MM**,  •.  a.  fMM-to.  BoU  Nt»t«;  geiira  deplasIM 

de  la  riraiHIc  dM  f  ramfnéw. 
MaaiOM.     m  .  uos-loss.  Bot.  Nastos;  nom  de  l'une 

daacinq  espèces  de  roseaui  inodores  mention- 

néa  parDioscoride. 
nastareia,  s.  f.  Bot.  Nasturlief  fWrt  d«  piMMi 

de  la  famille  des  crucifères. 
]iaai«reia ,  s.  m.  nas(oiir-z>o.  Bot.  Naslurtium; 

piMilt  des  aucicDS ,  doal  les  graines  sont  odo- 
rantes. 

IV«Mturelol4le,  s.  f.  naitourTïni-dé.  Bot.  Nastur- 

tioide;  genre  de  plantes  qui  rentre  datis  celui 

des  passerages. 
JUMe«reM**  •*  m.  Bot.  Naslurtiolam  ;  genre  de 

plantes  de  li  twmWf  des  cmeifètet. 
Maatua  ,  s.  m.  nas-tmixs.  Bot.  NaMut ;  ftsKs de 
plantes  rer.ferniDnt  les  bambous, 
■inaiia,  s.  va.  na~$m$à»  ll«DiB%  Mttoe;  mm  sp^ 

cifique  du  eeall. 
Ifaatiia,  s.  m.  MtoH-f».  Manim.  IfesMito  ;  genre 

de  mvmmXibnÊ  Mgalès  de  le  teille  ées  t»- 

pin. 

Mata,  t.  r.  ««-fs.  Plenrf  «nbalenee  épaisse  qui 
surnage  sur  quelques  liqueurs.  On  appelle  ainsi 
la  crèmedu  lait  etc.  ||  Fij?.  Fleur,  rr^'me:  ce  qu'il 
J  a  de  plus  etquis ,  de  meilleur  iiiiii<;  ««oii  gcm  o. 
I  La  nolat  la  Rot  de  la  tabalUria  ;  la  fleur  de 
Il  ebevelerie.  Il  pl.  Nmtaê,  V.  iroHUu». 

ïlnfrttr  s.  f.  Natntion;  art  dt>  nager.  ||  Natation; 
eeHon  de  nager.  |  Natation  :  genre  de  locomo- 
tion propre  aui  animaux  qui  habitent  dans  l'eau. 

mmimk ,  adj.  Natal;  de  la  naissance  ;  qni  a  rapport 
i  la  salasaBee. 

natal,  s.  m.  anc.  Naisauee*  ¥. iygrfuritirtw.  t 
Jour  de  la  naissanct^. 

Itotalielan,  s.  f.  pl.  Myth.  rom.  NateMUea  ;  Mtes 
et  je«s  e«  l'honoettr  dea  dieni  q«i  piésidaient  à 
te  nalsaincft. 

Kaiallala,  i.m.  natali-iio.  Liturg.  Natal,  nata- 
lice  ;  féte  quelconque  que  les  chrétiens  célé- 
braient anciennement. 

itotaMi,  adj.  Aquatique ,  nttalek-e,  qsi  ntge,  qui 
Ta  sur  l'eau.  Peu  usité. 

Maiatarla,  a.  adj.  natato-rio.  Natatoire;  qui  con- 
cerne la  natation.  ||  Natatoire;  qni  sert  à  la  na- 
laUen. 

Materaa,  V.  Rrqueson. 

Màllea,  s.  f.  na-tiUi.  Condiyl.  Nalico  :  genre  de 
coquilli-s  tinivalves  vivant  dans  les  eaux  mari- 
nes, i  peu  de  distance  du  rivage,  au  milieu  des 
algues. 

Matfcera,  s.  m.  nati-liro.  Cnncbyt.  Naticlen  IMI* 

iusque  qui  vit  dans  les  nalices. 
ieaiicai«o,  adj.  iMrt itolnle. Caic^f  1.  Matteofde; 

qui  ressemble  à  une  naiiee. 
■Mlllaa,  a.  f.  pl.  «off-riiit.  Crème;  mets  préparé 

avec  du  lait,  du  jaune  d'npufs.  du  sucre  etc. 
Natia.  s.  m.  na(t-o.  Naissance;  action  de  pousser 

les  plantes. 

]|«lltM««,  S.  r.  nafivtdadd.  Nativité  (  Miannee 


de  Jésus-Cbrist,  de  In  V»erpe,dc  Sain  J<>An-Bàp. 
liste.  Il  Nativité:  jnur  on  l'Eglise  eéU^brc  la  nais* 
s;inri'  de  Jrsn<;-€liriat.  ||  Peint.  Nativité  ;  image 
tableau  qui  représente  ia  nativité.  \  Asirol.  Ma- 
(IfM  ;  état*  H  disptfeitfén  4m  «ici,  én  «Mm,  « 

la  naiscancp  de  quelqu'un.  Ii  Litur?.  Natitrîté, 
se  dit  dans  le  rit  mozarabiquc,  de  ta  seconde  des 
neuf  fractions  de  Thostie. 
naSlvUarla,  s^  m.  nortvita-rie.  Hist.  rel.  Nattvj- 
taire  ;  membre  d'nne  seclk  ariewa  qui  pemaA 
que  le  veriw  a¥att  prit>  nalaatnte  eév'Vtate  frt 
éternel. 

Mativiiaie ,  (A),  adv.  latili.  Depila  ta  naéaaaiice; 

dès  la  naissance. 

natlva,  va.  adj.  unli-vn.  IHaturel  ;  inné,  qui  est 
avec  l'être  depuis  sa  fonnstinn.  i|  Naturel  ;  pro- 
pre ,  conforme  à  ia  nature  d'une  chose.  |]  Maïal, 
Mttfk  d^  l*a«  «at  né.  H  f  éod.  Haetevw  mmttvm 
esclaves  natifs;  ceux  qui,  par  leur  origine  étaient 
attachés  à  la  seigneurie.  ||  Xm«rtcanot  nativo$; 
Américains  natifs  ;  parti  politique  formé  aux 
Etats-Uniisd'Aaiériqiiei  il  demende  q«e  i-'oft 
n*aerorde  des  droits  pofttlqnes  ans  étrangère 
qu'apn^  un  séjour  de  vingt  et  un  ans  dans  la 
république.  ||  Minér.  Natif;  sa  dit  d'un  métal  qui 
se  Inmre  dans  la  terre  sovila  forme  méMNqâf,' 
sans  èttc  minéralisé  psr  ea  combinaisan  avec 
d'autres  substsnees  on  qui  est  Ibrt  pea  altéré 
par  te  nxMnnge.  ||  Natif;  apporté  «n  MiaBBOl.  || 
Fig.  Natif;  naturel. 

Mata,  ta.  adj.  na-tOw  Né,  naturel;  apporté  an 
sa  m.  1  Né  ;  attacMèqnelqae  digalléi  c«|«r- 
lant  des  droits. 

^.ni  ix,  s.  r.  Rot.  Natnee;  plaaia  daa  l'adéar  aat 
iri>>>-désagréable. 

nairon,  s.  m.  Miaé#.  Tiatren,  natmro  ;  aarbennSfc 
de  soude,  solide  et  naturel  ,  ordinairement  mêlé 
à  du  sel  marain  et  à  du  sirtfate  de  soude. 

Mataanla,  s.  f.  natso-na.  Bot.  Nalsona;  genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des 
torgelict.  • 

leatiirn.  s.  f.  nntnn-ra.  Nature.  V.  Naturaleza. 
I  Mus.  anc.  Mode  naturel  où  l'on  n'emploie  ni 
bémol  ni  béquarre.  )  adr.  A  natura.  V.  f*orna« 
turaUsa.  |  Nature  i  partie  qni  sert  à  la  généra- 
tion ,  surtout  dans  les  femelles  desanimaui.  f 
Alchim.  ,\fift(rn  fugaz,  al  furge\  nature  fuyanio 
au  feu ,  le  mercure  ordinaire.  |  Pirov.  bcrmét. 
Las  naturaê  dfoertaa  no  at  eorri§m  f  ItS-natu- 
-  res  diverses  se  corrigent  point. 

Natural,  adj.  nriturnl;  Natural;  qui  appartient  à 
la  nature.  |  l'i!»snfla  natural  ;  philosophie  na- 
turelle ;  relie  qui  a  pour  objet  l'étude  des  lois, 
des  cames  et  de  des  pbénemènaa  nalw^.  | 
Cieneininaturalet\  sciencias  naturelles: rénnion 
de  toutes  les  sciences  quis'occupeni  de  la  nature, 
de  ses  productions,  coramela  physique,  la  rlii- 
mie,  etc.  Il  Hittoria  natural;  bisteire  naturelle; 
science  qui  a  pour  objet  la  deseripiion et  la  das- 
siflcatinu  des  animaux  ,  des  vé^étanx  et  des  Ml- 
nérauY.  i|  Ui<it.  nal.  i'aracler  nataral  ;  caractè- 
re naturel;  énomération complète  de  toutes  les 
qualités  qni  distinguant  un  être.  H  Mytb.  ron. 
Diosei  narurale*:  dienv naturels  :  aadlaaH  de 
toutes  les  parties  de  l'univers  que  l'on  avait 
personitiécs  ,  comme  le  soleil ,  i'air  .  etc.  (|  Bijo 
natural  ;  enfant  naturel  ,  celui  qni  n'est  paa  en  ' 
MgitîMa  mariage.  |i  JWMv  «aivraléaf  ifaMUa 
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MIvreUm ,  ptnies  desiioécsi  U  géoéraliMi.  || 
Uf^  «lofiiralï  loi  oatnntlc  ;  loi  qa«  Dira  iimoM 

à  tous  les  hommes.  Il  Dereefto  nalural:  droit 
naturel:  svslème  enseroblag*-  en  i-onps  de  la 
loi  oalarclle.  ||  Sslado  ttatural  dtl  hombrt  \  éiat 
«•turel  de  l'homme.  |j  Nalarel  \  qui  est  dû  k 
la  oatiire.  ||  Naturel:  qui  e»t  conforme  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  !l  Naturel  ;  qui  est  t;un- 
forme  à  la  raison,  h  l^usage  commun.  ||  Arithm. 
NàtMros  naturalti  ;  nombres  Mtorels  ,*  se  dit 
des  logarithmes,  des  nombrrs  consécutif  s  1.  j: 
3.  etc.  Il  Mus.  Tono  natural  ;  ton  naturel;  celui 
qui  est  Torméde  la  gamme  ordinaire  sans  aut  u- 
06  altération .  tant  dièae  ot  aana  bémol  à  la  clé. 
Il  Ratmol;  qui  «M  eenfermo  oséges,  an  ha- 
bitudes de  quelqu'un.  |  Naturel ,  qui  soflTre  na- 
turellement à  l'esprit.  Il  Naturel  ;  qui  est  sans 
alTectatiott  ,  mos  Contrainte ,  sans  effort.  ||  Na- 
tural; q»i  a  d«  la  aimplieité  «l  do  la  franckise. 
ItnivirsIeM,  9.  t.  nnt«Hrétè-w.  Tffttvre;  le  mon- 
de on  rcnspmhl*' des  êtres  sorlis  dp  la  cr^'dtion; 
aoÎTersalité  des  choses  crées.  1|  Nature  ;  ordre 
Mbtï  dans  l'univers.  ||  Nature;  Ibreo,  fvNaan- 
co  qui  a  établi  cet  ordre,  et  qui  le  eonserve  sui- 
vaoi  certaines  lois.  |  Nature;  on  fait  r<>  moi  sy- 
noi(]rme  de  Providence,  génie  du  monde.  |i  Astr. 
tkj9.  Miitêrioê  dê  natur/dtsai  jeoi  de  la  na- 
lare;  phénomènoi  eacore  fnetpliqnés,  que  Ton 
a  considérés  comme  dc«!  cpt-rcs  de  miracles,  n 
Maravillas,  caprichosdeunluralesa-.merxeiWes 
de  la  nature;  phénomènes  dont  l'imposante  ou 
la  pittoresque  beauté  a-  plus  particulièrement 
en  le  priTltéf^  d'eteiter  en  tout  temps  l'étenne- 
ment  et  l'admiration  des  hommes.  !|  Pagar  et 
tributo  â  la  naturaleia:  payer  le  tribut  a  la 
nature.  Il  naturùlesa  Kumum  la  nature  humai- 
ne. Il  Nature:  ensemble  deapropriétés  qu'un  être 
tient  de  sa  naissance,  de  son  organisation,  de 
sa  conformation  primitive,  par  opposition  à  ce- 
lles qu'il  peut  devoir  i  l'art.  l|  Nature;  organisa- 
tion particiinéra  des  êtres  animés,  mouvement 
qui  les  porte  vers  les  choses  nécessaires  à  leur 
conservation.  ||  Querer  oblinar  la  nnturateza; 
vouloir  forcer  la  nature.  Il  Nature;  can^itution 
du  eorps  bamaio,  du  principe  de  vie  qui  l'a- 
«imo  et  le  soutient,  n  Nature:  eomploilon,  tem- 
pérament de  chaque  individu.  Il  Nature;  lumiè- 
re qui  est  née  avec  l'homme,  et  qui  le  rend  ca- 
pable de  discerner  le  bien  et  le  mat-  n  Nature; 
se  dit  des  aiîiections  naturelles  de  rbumme,  de 
celles  qui  ont  pour  objet  les  personnes  auxque- 
lles on  est  uni  par  les  lieue  du  "^anç.  ||  Nature; 
disposition  ,  inclination  naturelle  de  l'âme.  || 
Theol.  Nature;  éUt  naturel  de  l'homme,  par  op- 
position à  l'état  de  grice.  ||  Ley  de  la  naturaie- 
so;  la  loi  natarelle,  celle  qui  est  innée  chei  1'- 
bomme.  Il  Nature;  opération,  produriion  natu- 
rello  par  opposition  aux  productions  de  l'art.  || 
RtlvroT -soit  physique,  soit  morale,  «otaidérée 
comme  modèle  des  art?  d'imitation.  |t  Nature» 
essence  d'un  être,  avec  les  ailribots  qui  lui 
sont  propres,  ||Naturalité;  état  de  celui  qui  est 
natuTuI  dhin  pays  en  oui  s'j  est  fait  ueturaiiser. 
Il  Dartello  *9  naivnUtn;  droit  de  neturalHé; 
droit  dont  Jouissent  les  habitants  naturels  d'un 
pays. =Carla  d«  na(ura{e:a;  lettre  de  natura- 
IHé;  celle  par  laquelle  le  gouvernement  accor- 
dele  droit  denalunHié.  ji  logemifté.  v.  Hufuru- 
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U4ad,  \  Piq\\Im  eottumbre  ei  uno  sfgunda  un- 
ruroffsa;  hbabitude  est  une  seconde  nature.  f| 
Barts.  Copinr  la  nattnatrin:  copier  la  iminre.  i| 
Ser  deafavorecido  de  la  naturaleza:  être  peu 
favorisé  de  neture;  avoir  quelque  diformlté. 
:«al«r8ll4adl,  s.  f.  Naturalité;  état,  droit  de  re- 
lui qui  est  né  dansun  pays.  |  Conformité  des  ao- 
lions,  avec  la  nature  des  choses,  ordre  naturel, 
i  logéiiuité;  caodeur,  franchise;  qualité  d'une 
personne  nafte. 

nalHralisimamealc,  udT.  lMll0ur«{l<<iNaiNdll-l<. 

Très-naturellemeul. 
■vatiiraiiiitaMtaMs.  adj.  suporl.  de  nACuraf.  Trèe- 
nelurel. 

MusaivaltoM*.  s.  m.  Dideet.  ftafuralisme;  qualité 

de  ce  qui  est  produit  par  une  cause  nalurelle.  1 
Naturalisme;  caractère  de  ce  qui  est  naturel. 
;  .Yaiuralisme;  système  de  rem  qui  attribuent 
tout  à  la  nature  comme  premier  principe.  ! 
Phyloa.  iVaturalisme;  syelèae  dans  lequel  la  na- 
ture eel  eoneldérée  eomne  euteur  d'elle  taê* 
me. 

Musuruliueu,  s.  m.  Neturallete;  celui  qui  s*ap- 

pliqne  particulièrement  à  l'histoire  iiaiurelle. 
Naturaliste;  celui  qui  écrit  sur  l'hisluirc  natu- 
relle- i  Hist.  relig.  et  l'hylos.  Naturaliste;  se  dit 
de  ceuK  qui  ue  reconuaisseut  que  le  puissance 
de  la  «ature,  qui  n*Bdmeitent  point  de  Dien^mnis 
qui  croient  qu'il  n*y  a  qu'une  substance  maté- 
rielle revêtue  de  diverses  qualités  qui  luiront 
essentielles,  et  par  le  moyen  desquelles  tint 
s*exéeaie  nécessairement  dons  le  nature,  com" 
me  nons  le  voyons. 

lt.itnr«llsaeloii,  s.  f.  nntoaraliiaiùin,  .Vatora- 
lisation;  action  de  naturaliser,  |  Naturalisation) 
acte  par  lequel  un  étranger  obtient  les  droite 
et  les  Driviléges  dont  jouissent  les  naturels,  t 
Naturalisation  ;  effet  des  lettres  de  naturalité.  { 
.Vaturalisalion;  art  de  tran<<porter  les  aniraam 
et  les  végétaui  d'un  pays  dans  oo  autre,  et  de 
lee  heMtuer  à  vIvrB  et  à  se  repeeduiiu  soue  un 
nouveau  climat. 

.■Valnraiisado,  «la.  adj.  et  part.  pass.  de  ita(iira/i- 
zar.  Naturalisé,  e. 

n«4iiraliaar«  v.  a.  Naturaliser;  accorder  à  un 
étranger  les  drsHset  les  privilèges  dont  jouisent 
les  naturels  du  pars.  ||  Naturaliser;  se  dit  aus* 
si  en  parlant  des  aniuiaus  et  des  plantes  que  l'on 
apporte  dans  un  pays,  et  qui  y  réussissent.  | 
Nainralieer;  ee  dit  dee  edencea,  des  aru,  des  in> 
vwrtHm»,  des  iMMtotione  qu'on  apporte  dans 
un  pays,  et  qui  y  prospèrent. 

!««turaliaarae,  v.  pron.  natovraiiiar-«é.  Natu- 
raliser, s'haUtner.  \  Se  neturaMee^  ee  flimUia- 
riser. 

!ffa««rahM««l«,  adv.  Natorellement;  d'aue  ma- 
nière naluralle.  ];  Natorellement;  par  un  principe 
oatorel.  Il  Naturellement;  parle  seul  secours, 
par  les  seules  (brces  de  la  nature.  !  Naturelle- 
ment; d'une  manière  naïve,  naturelle;  sans  fard 
ni  supposition,  sans  affectation  et  sans  recheche. 
I  iVaturellement,  sans  déguisements,  avec  fran- 
éhise.  ;  Kettiralloment;  aans  art,  sans  culture; 
d'après  nelure. 

!«a«e«,  Myth.  ind.  Nahoucha;  prin  ce  de  la  dvnas- 
tie  lunaire,  qui  présente  quelque  ressemblance 
avec  Baccbus. 

MMoMorn»  adj- naota<-ffro.  let.  Neocifére;  qui 


Digitized  by  Google 


NAI? 


—  218  — 


{M>rU>  tl«»  fiuilfl  seiubUblei)  ft  de  peliU  nuit.  . 
HtaaHi*!,  Y.  Nanebr*. 

MMieliir*  ou  Manerar»,  S.  m.  naoukla-ro.  AbI> 
gr.  Nauclare,  tritre  de  ceruios  msgistttl»  tt- 
iK^nK'n.s ,  administmewt.  dct  raveant  de* 

terres. 

«•nelMa,  9.  f.  Bot.  Naaclée  grnre  de  plêntM  m- 

bisr(^es  «le*  conirèes  ^quiffoxiales. 

Xaueleadaa,  s.  f,  pl.  ncwaklta-Jaiê.  Bol.  Nau- 
cl^e»;  groupr  de  la  iribu  des  rvbiacé«ft,  qui  a 
pour  type  le  grnre  nauclée. 

!laarlM,  adj.  nami-Méo,  Bot.  JVaucléa;  qui 
ressemble  à  uno  nauclée. 

Xinuclrro,  s.  m.  nnouklé-ro.  Anl.  Nouclère;  pro- 
priétaire d'un  bâtiment  marcliand. 

«•«••r«  s.  m.  Entom.  Naiwart;  genre  d'inaectea 
héfitiptére»  aquaiiqaes,  reuHmnant  bail  etpèrea, 
qui.  snu5  uni"i  les  sont  trt^5-rarna««iers 

el  aliaqueiit  tous  1rs  autres  insectes  aquati- 


i||ii««arrl4o,  a4i.  Entom.  Naacoride:  qui  ressem- 
ble à  la  nancoride.^NaiKOride;  fomille  d'inscc- 
tr!(  b^miplève»,  qui  apoar  lype  le  genre  am- 

rore. 

9hiiiMi«  s.  in.  Bot,  Naaeu»;  péricarpe  évalve, 
niuamenteni  on  foliacé  de  quelque»  ernei- 

ft-res. 

Maiicraea,  s.  m.  naouUa 'to-lcblhyol.  Naurraket 
genre  de  poiaaoïia  de  ht  Méditerranée,  ayant  pour 
type  le  genre  eonducirar. 

Xaurrnrl*.  s.  f.  nanulra-rin.  Aiil.  gr.  .Vaiic  rarie; 
magistrature  d'Athènes,  j  Naucrarie;  juriditutn 
d'un  naocrare. 

JfMMnnhurm'tm ,  a.  f*  nwuimbour-ghia.  Bot. 
Nauenburgic;  genif  établi  jpour  «ne  plante  an- 
nuelle, qu'on  trouve  dans  ramérique  méridio- 
.  nale. 

!<— >l«a,  s.  tu.  Anl,  gr«  Naopbylai:  gardien  des 
ports,  des  vaisseani.— Nauphylas;  oflQcterau- 
baltrrne  à  Ford  d'un  Vaisseau. 

.WaiifrairHMtr,  part.  près',  de  ututfnttjnr.  NAufra- 
gant,  qui  foii  naufrage.  |i  Naufrageur;  fécond 
en  naufrages. 

MMurrAsnr.  i.  n.  nanufragar.  Naitfirafer;  faire 
i)nufra>;o.  1,  Kig.  V.  Frflfaiar. 

Xanfraftio,  s.  m.  Naufrage;  perte  d'un  vaiaseeu, 
causée  par  quelqu'un  des  accidents  qu^on  éprou- 
v«  sur  mer.  Il  Fig.  Noufragc,  perte,  ruine ,  mal- 
heur. 

,%iiiirr«ii«,  s,  naou-frago.  Nauiragaol;  celui  relie 
qui  a  bit  nauQrage.  Dans  un  8«M  Mabguc  se 
dit  dea  vaisseaux. '9ia«<o  naûfragm  navire  qui  a 
fiit  naufrage  qui  eat  naufragé. 

%«Ml«itr,  V.  Nadia. 

.%i»ulo,  8.  m.  Ant.  gr.  Naiilet  prix  d'un  passage 
aurun navire.  ||  Mytb.  Noulc;  pièce Aa  monnne 

'  qu'nn  mettait  dans  la  boucbeMunwia  peur  pa- 
yer le  passage  du  Slyx 

1lawm«t|i(la  ,   s.  f.  nnounia-Uiti,  Nauinachip, 

•  apectaUe  d'un  combat  naval  qu'on  donnait  au 
peupla  de  rancienn»  Rame. 

Mnmaa^olaiio,  s.  m.  haoumalio-tui.  \  n\.  rom. 
Naumachien;  celui  qui  combattait  dans  les  nau- 
machics. 

MMi»n«&*,  s.  m.  nooMjialf^té.  Entom.  Aaunacle, 
n  genre  de  eoléoplérea. 

lir«u|»«rllnii« ,  mm.  udj.  et  s.  ttnoupaHiu-nn. 
Ucog.tNanpartieu;  habitant  de  Naupacte.  {  ^au- 


uactien;  qui  appartient  &  Naupaite  ou  uses  ba- 
bïtanls.  I  Philos.  Poe$ia$  naupartianas;  pnés> 
aies  naupsctiennea,  aalires  dirigées  contre  les 
femmes. 

itaMipaciirnan,!!  est  préférable  à  N«H|Ni«flon^, 

V.  ce  mot, 

■nuplia,  s.  f.  noon-^in.  Bot.  Nauple;  genre  de 

[>lantes  à  fleurs  romposées  de  la  iribude  inn- 
ées. I  Entom.  Naupliei  genre  de  rru>iacécs  en- 
tomostracés. 
MAMPlInt    f>  Jempft-bér.  NauplUia;  fiU  de  Mep- 

Itine,  roi  de  l'Ile  de  Eubée. 
MaHprualiilc,  adj.  ris.  naouprvuts-tiilê.  Temps 
hér.  Nauprustiile  surnom  des  iillcs  de  l.aumé- 
don.  qnl  brûlèrent  les  \aisseaux  de  rroiéâila«, 
pour  le  forcer  i  demeurer  dans  le  lieu  oùiUvait 
,  abordé. 

MaiiroM,  s.  ni.  Relat .  Nanros;  Kle  du  premier  ds 

l'an  cbcz  les  Indiens. 
Kaarna,  s.  m.  Chron.  Nauruz;  premier  jour  4* 
l'anrienne  année  solaire  queleaPersan^nonns- 

bomélans  célèbrent  avec  beauronp  de  solemnt* 
lé,  au  premier  jonr  de  réquinoxo  de  printemps. 

Kaanrapia*  s.f.  naouaalro-pKi.  j^ar.  Kauscçpie; 
art  de  déronvrirlea  \ai»caui  en  mer  inn  Irés- 
grande  distance. 

IV«H«r*ple«.  cm.  adj.  uiiinissku-piko.hlaT.  A'aus- 
repique;  qui  concerne  la  nfau.sixpio. 

.^jMtnenpo,  a.  m.  nnonia-lof  o.  Mar .  Nauscope;  ina« 
Imment  i  l'aide  duquel  on  peut  découvrir  les 
vaissram  .i  ui^e  (i  és-grande  distance. 

■•«•ea,  f.  naou-ita-  Nausée,  envie  de  vumir 
qui  vient  de  dégoût.  1  Fig.  A'aiiaéc  ;  dégoût  qn* 
inspirent  Ica  discours  et  fesouTrifcs  littérnires 
qui  sont  rebntsnts,  fsstidicin.  Insipides.  Dans 
un  sens  anali>K(u\  se  dit  des  actions,  des  paro- 
les, des  maneres  qui  causent  en  dégoût.  |  .Voii- 
teat  me  dan  al  ver  à  tse  hombrc  liarer  uiona- 
Jiit  ;  les  singeries  de  cet-éirc-là  m'inapireni  du 
dëgoùl,  me  soulèvent  le  cœur. 

^UMMrahiinilo,  da.  adj.  naouistahun-do.  Non- 
séabondi  nauacux,  qui  cause  de»  nausées.  (  Fig. 
Banaeabond;  se  dit  des  choses,  tant  pbvsiques 
que  morales,  ausceptiblr.%  d'inspirer  le  dégoût, 
l'ennui,  l'animadversion. 

IVauarnr,  v.  n.  nuoussear.  A\uir  dCS  lUllsécS» 

.'«••Mtsilvn,  V.  haUê«aliun4o, 

MuMrMÎff,  s.  f.  fioouaaéo-Mfai.  Palhot.Nanaéoss: 
envie  extrême  do  vomir. 

^Vauaeoao,  mm.  adj.  uaousscu-uo.  Méd.  Nauseux; 
qui  provoque  des  nausées. 

M«Hoi«iui,  a.  i.naçutikn-v.  Teps-bér.  Nausicna; 
fille  d' Aleinoiirs,  roi  des  Phéaciens,  elle  accueil- 
lit  i  ly^sr  nppros  \l'  naufrage  dft  cebéros, 

Xauta,  V.  \aveganle>  , 

HaalrlIiMitln,  S.  m.  no0utélip-tila.  Conchyl. 
Nautellipsitc,  genre  de  coquilles  inullitoculai- 
res  fo.ssiles,  ayant  pour  type  une  espèce  rencon- 
trée dans  un  raU  aiic  ancien  en  Irlande. 

WnsSco,  s.  m.  naoii(ée«<.Temps>bér.  JSauléa)  un 
dea  compagnon»  d'Olysse. 

It'AMlla,  s.  iinouti't  /fist.  Naulia,  famille  patri- 
riene  ôv  Rome  cuii^acrCc  au  culte  de  Minerve, et 
qui  a\ait  la  garde  du  l'alladium. 

■mUm,  a.  f.  pl.  naoii-<ia««.  (tautiea;  féici  en 
rhonwttr  delvautie. 

ftautlMl,S»f.  naoïi-dka.  Navigation;  science  ihéo- 
-  riqne  et  pratique  qui  enseigne  à  euuduire  mi  bà- 
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timent  %mr  mer,  à  lui  faire  qiièuer  an  poiiii  pnr 

en  «tteindrf  un  antre. 
Xàudeainrntr,  ndy. nanti -liktiinéUrté.ttÊMimM^ 

ment;  d'ane  manière naaltquc. 
MifitiM*      adj.  naovh-liko.  TfatHli|a«;  quiappar- 

lirnt  S  la  navigulion. 
:%autlco,  s.  m.  Nautonnicr.  marin;  homme  di' 

mer. 

llàaillàceMi.  a.  f*  pl.  naou$ila-Ua$s.  Conrhyl. 
Itiirtitieéest  fcnrflle  év  Tordre  des  mollusqof  » 
céphalopodes. — Nautilarf^p^;  famille  de  l'ordre 
descépbalopodrspnijihalamacées. — Nautilacées; 
fiîmille  de  1  ordre  de4  cépliatopodet  siphomplio» 
tes,  êjMnl  poar  ijpele  ^unentatile. 

naatllàeeo»  «.  aiQ.i««o«Mlc-ila.Oaiieh7l.  Nauli- 
lar^:  qui  r(>s<;emble  an  nautile. 

KAMllliitf».  V.  IVautilàce». 

itMBMlMPto,  t.  m.  naouti-lario.  Conekyl.  Havlà- 
lier:  mnllusqaeqat  habite  dans  le  coquille  epiw- 
lée  nautile. 

«autilua,  f.  f.  nnoKtMifa  CMiehyl.  ltaafilHli&) 

nautile  foasile. 
ffaiaillH*,  tu.  edf.  naon(i>ltto.  Cofichyt.  Nflolifi- 

Ibe;  qui  ressemble  A  une  naulilr. 

iVattlilitoii,  s.  m.  pl.  naouti  lilost.  Concli;!.  Nau- 
tililhes;  tribu  de  la  famille  des  céphalopodea  po- 
lythalameSt  aiiM  le  Kenre  nautile  pour  tjpe. 

llentilo.  s.  m.  na«it-tm.  Ceirebyl.  TVauffle;  mol- 
lusque lestacé  à  cuciuille  divisée  en  plusieurs  cel- 1 
Iules.  Il  comprend  un   grand  nombre  d'cs- 


Kanlilororo.ra.adj.  naoulilo-foi  u.  Concbjl.Neu- 

tilophore;  qui  ressemble  h  nn  nautile/' 
niiinliléroroM,  s.  m.  y],  nan^ttilo-forota.  Concliyl. 
Naatilopbore»;  ordre  de  la  clastse  de  céphalopo- 
des qui  a  pour  type  le  genre  nautile, 
naatllaiden,  s.  m.  pl.  nanutilni-dhs.  Conrhyl. 
Nauliloïdcs;  triliii  delà  famillfidcs  c^'phalopodes 
héiicost^gue^,  comprenant  reiM  dont  les  tours 
de  spire  de  la  coquille  s'enreloppeut,  comme 
dantla  naotila. 

Wantiloidn,  ndj.  namitifoi-do.  Condiyl. NaullM- 
de;  qui  ressemble  à  une  nautile. 

!fs«<odiee.  s.  tn.  naonto-diié.  AnI.  ^r.  Nautoiii- 
ee;  titre  de  certains  magistrats  subalternes  d' A- 
«Mues.  Ils  étaient  ebargifis  da  terminer  tasdlfM- 
rends  qui  s'élevaient  entre  las  matrfata  et  les 
marchands. 

Wmmtmttiim.  V,  Borquero. 

Kmrm,  s.  f.  na-va.  Xom  par  lequel  on  désigne  une 
partie  de  terrain  qui  est  plaine,  rase,  où  il  n'y  a 
pas  de  mont. 

■avala.  s.|f.  nava-uhd.  Couteau  composé  d  une 
lame  a  ressort  qui  se  plie  sur  le  manche  par  la 
moitié.  I  ynvaja  de  afeitnr;  raçoir;  instrument 
pour  fairela barbe.  |  Â'arnja  f/aùeflfi.- grand  cou- 
teau pliant  dont  la  pointe  est  très  ai^uë  et  la 
trempe  à  l'épreuve,  il  n'y  a  que  les  spadsssinsqui 
i(til  en  font  usage.  I  Pi|^.  !fom  donné  quelque- 
fois aux  di'fensesdu  sanglier,  et  h  l'aiguillon  de 
quelques  insectes.  |  Fig.  fam.  .Su  lengna  parère 
nna  navnja:  sa  langue  semble  uneépee;  elle  est 
trés-médissante.  |  Concbil.  V.  Lonfueron.  H  pl. 
Navajas:  nofdi  dea  deni  été  fMYementa  da  far- 
bal  i>  te.- Vénér.  Dagnat,brocias;  premier  bms 
du  cerf. 

m«n|atf»-,  s.  t.  navag-ka-éa.  Messure  faite  avec 
fm-rfeaoir,oti  «pirltiae  autre  HistramcBt-  lemblt- 


bla.  I  Coup  de  couteau:  m  tion  de  blesser  quel- 
qu'un avec  un  couteau  pliant.  |  Ble>snre  faite 
par  le  sanglier  avec  ses  défenses 
navajaso,  s.  m.  tinva^N^-co.  Coup  de  couteau; 
action  par  lequel  on  Mette  qmlqn'nn  avec  «n 
roiit<>au  pliant.  |  Massura  <|«e  l'on  fait  avec  cet 

instrunit-nl. 

:e«vaj<>ro,  s.  m.  navaa^-ro.  Etui  oiiTon  met  les 
rasoirs.  )  Frottoir,  Imge  où  l'on  easuie  la  raaoir 
lorsqu'on  fait  la  bâf^. 

.'«avajiiia,  s.  f.  dim.  de  nn«^;a.  Pattt  eontean 

pliant. 

."«airiija,  s.  m.  MM-g-fco.  Nare  d*ean  formée  par 

le  pluie. 

.'«•%itjon ,  a.  m.  augmeni,  de  nat'aja.  V.  Ce 
mot. 

:vavnjMel«,  .h.  f.  dim.  de  iiavaju.  V.  ca  mut. 

Mavni,  adj.  Naval;  qui  regarde,  ifut  coneerne  lea 
vaisseaui  de  guerre.  |  llist.  Corona  narnl;  cou- 
ronne n.ival;  couronne  navale ,  couronne  orn^e 
de  |»roiiPs  de  vaisseaiis,  qu'on  donnait  chez,  lea 
anciens  Romains  i  ceui  qui,  dans  un  combat  na- 
val, étaient  montés  les  premiers  smr  vn  taissean 
ennemi.  |  Comhnte  naval;  combat  naval;  qui  a' 
lieu  entre  deui  on  plusieurs  vaisseaui.' 

.^avarca,  S.  m.  navar-kn.  \nt.  gr.  Navarqne;  ti- 
tre du  commandant  d  une  flotte  grecque.  ]  Ant. 
ram.  Nararque;  nom  qu'on  donnait  sueomman- 
il  iiit  de  chaque  vnissi-an  liburnien. 

.%uvMreta,  s.  f  nauaré-ta.  Bol.  Navarète;  genre 
de  la  famille  des  palémonlées,  étaMi  pour  une 
plante  du  Chili. 

WaYnrleio,  s.  m.  navart-iio.  Hist.  relig.  Navart- 
ciens  n"m  di  s  anciens  l)6r('tiqncs. 

navarina,  s.  m.  navari-no.  Géogr.  Navarin;  vil- 
le de  Gréée  devenue  mémorable  par  la  bataille 
qui  y  eut  lieu  en  1827,  où  la  flotte  lurco-egyp- 
tiennc  fui  défaite  par  le*  navire»  russes,  anglais 
et  français. 

.^avar^ola,  s.  f.  nnvar-kia.  Antiq.  Navarcbic;  ti« 
fr«,  charge  du  navarque. 

%a»or<niirrt,  CH.  ailj.  »Knvir-fti'.f»  \ntiq.  Navar- 
chique;  <|ui  tient,  qui  a  rapport  au  iia\ arque,  k  la 
navarchie. 

.itavarra,  s.  finaca-rra.  Géogr.  Navarre;  provin- 
ce et  royaume  d'Espagne.  Pampdnne  est  la  capi- 
tale; 27,900  bab.  Il  Hist.  Naviirrei  écu  marqué 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  au  commrn- 
cmaent  du  régne  de  Lenis  XV. 

nravarreaia,  s.  f.  navarri-siia.  Bol.  Navarrcsie; 
genre  établi  pour  une  plante  de  Chili. 

.Navarre,  rra.  s.  et  8tlj.  unvn  rm.  Géogr.  >:nnr- 
rais;  habitant,  naturel  de  Navarre.  |j  Navarrai»; 
qui  appartient  à  Navarre  on  à  ses  habitants. 

^n«-nMnrdl,  s.  m.  imvn^tnr -di.  falendr.  Navosar- 
di;  nom  du  premier  mois  de  l'année  chez  les  Ar- 
méniens; il  répond  à  pevpvés  an  moisd*oc- 
lobre. 

:va«aao,  s.  m.  atifflieflldc  mvo.  Gros  navel.  Il 

Inu"».  V.  yitvajo. 
.^ave,  s.  f.  na-tv.  ValSBeau,  navire.  V.  B'jijfHP.  |i 
Archit.  Nef:  partie  d'une  église  qui  s'étend  de- 

Kia  la  porte  principale  jusqu'au  cboar.  il  Fig.. 
donne  ea  nom  an  eorpa  des  fidèles  eontidi-- 
rés  comme  on  vaisseau  dont  le  pape  est  le  ti-^ 
monier.s>£a navs  (/«(  Estad^:  i'f.tat,  une  na- 
tion comparée  à  un  vaisseau.  j, 
.«iveottla,  s.  f.  dimin.  dt  note.  Petit  vaiaseitrw. 
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]|sv«cal»le.  adj.  nai>i$a''bUt  SaVî^Mf,  où  l'on 

prut  naviifiicr. 

!«ave«aeian,  s.  f.  Navigaliuii;  tuvagc  sur  Utcr.  || 
Jikavigation:  sicieace,  théorique  ci  pratique  ^aitR- 
scignc  à  conduire  un  bâliinenl  sur  mer. 

WMvcKad»,  ém.  tdj.«t  p«rt.  pMS.de  ntmsûr.  na- 
vigué, e. 

tevasadtor,    m.  Mvigateur;  citlui  qui  •  fiiii  mr 

mer  des  longs  voyages.  H  csl  prérérable  de  dire 
Naveyartte.  \\  Navigateur;  qui  voyage  sur  mer. 

N«vrsan(<>,  s.  naviffa»'t4.  Navigateur^  qui  ftài 
sur  mer  des  longs  voyages.  1|  Navigateur;  qui  vo« 
yage  sar  mer.  ||  Navigateur.-  qui  est  adonné  par- 
liculièremeul  à  la  navigation. 

navrcar,  V.  n.  Naviguer)  aller  sur  mer.  ]j  Navi- 

iuer;  diriger  un  vaitseau.  ||  Fis.  Yoyaferi  aller 
ecAlétt  d'autre  pour  faire  Te  cummerce.  V. 
Trantitar^  traginar.  ||  Na\'*gar  routa  a  nit(a: 
ranger  la  côte;  aller  le  I  ni^  de  la  côte.  1|  .\iive- 
gar  contra  la  corritnte;  refouler  la  marée.  Dana 
un  sens  fig.  on  peut  l'employer  poor  agir  contre 
l'avis  des  autres. 
MAvemkarftla,  s.  f.  navembour-ghia.  Bot.  Na- 
vemburgie;  genre  de  la  iribu  des  héliotatliéet, 
établi  poitf  une  plante  d'Amérique. 
■mtoc*.  fl.  f.  navi-ta.  Navette;  petit  va«e  de  eni- 
vre, d'argent,  plr.,  fait  en  forme  de  navire  ,  ei  <ivi 
l'on  mci  l'encens  qu'on  brûle  à  lï'giise  dans  les 
encensoin.  nuyette.  V.  Cwaveta. 
Mmn%9»9t  Si     naviti-ro.  Inu».  Nava4ier{ 

vrier  qui  faH  des  navettes. 
IVoTieelaf  s.  f.nauizé-la.  Arcliéol.  Navicellc;  b<is- 
siu  d'une  fontaine  antique  que  l'on  trouvé  ^iioine, 
et  qui  a  la  forme  d'une  petite  barque.  ||  Condijl. 
Navicelle:  genre  de  coquilles  univalves. 
navIchncU,  s.  m.  dimin  de  navio.  Petit  na- 
vire. 

MAv&eaUi,  s.  f.  navi'koula.  Infuse  navicola;  «are 
d'animnlcnks  inAiiieire«f  formant  «nt  des  Unai- 

tes  du  règne  animal  les  plus  voisines  du  régne 
^g<^tal.  Il  Concbyl.  Navicule;  division  deaarcbes 
doiu  la  coqirillt  nppnlle  ut  pM  la  fomt  d'un 
navire. 

■•ylmilar,  adj.  Autt.  liatienlaire;  qui  a  la  forme 

d'une  nacelle.  |j  Bot.  Naviculaire :  qui  est  creusé 
en  nacelle,  c'est-à-dire  concave  et  plus  ou  moins 
comprimé  latéralement,  comme  les  pétales  de  la 
cookie pODCtné.  |]  Concbj.  Naviculaire;  se  dit  d'u- 
■e  coqnille  qui,  étant  renversée  sur  le  dosJ  ou- 
veriure  en  haut,  a  quelque  ress.ei»blance  ovec  un 
petit  batcao;  d'une  coquille  bivalve  quand  sa  cou- 

Ea  Irantvtmle  approcha  de  la  figure  d'un  polit 
ateau,  comme  quelques  espèces  d  arcbcs. 
Ifavidaal,  s.  f.  Naissance.  V.  Nacimiento.  j|  Nati- 
vité; se  dit  principalement  de  la  fête  que  le  cbris- 
tianisme  célébre«  le  SU>  décenbre  «a  l'honneur  da 
jour  de  la  oaisMnCo  do  JéiM-Chrlal.  ||  Quelquo- 
foi s  on  l'emploi  comme  sjnon.  d'année;  surtout 
dans  cette  phrase  faro.  ||  Cuenta  muchat  navidU' 
des:  il  a  vu  bien  d'annéica;  ils  est  fort  âgé. 
iV*vl«o*#,âa.adj.  noeid^-jno.Soditdtcoqiii  «on* 
.  cerne,  qui  a  rapport  au  jour  da  Nodl. 
MOV  Ida.  s.  f.  «MfMo.  Brpél.  Natialla;  aapka  do 

couleuvre. 

wovicro,  s.  m.  naitrf-ro.  Armatavr;  propriataire 

d  iw  ou  de  plusieurs  navires- 

lo,  adj.  Havifor^mé.  Naviforroe  ;  qui  a  1a 


forme  d'un  petit  bateau.  i|  Anal.  Naviforme;  na* 
viculaire:  se  dit  quelijuefois  de  l'os  scaphuïde. 
MavisaiiilldMl,  s.  f.  Navigavilitèi  état,  qualité 
■  d'an  cours  d'eau  oè Vo»  paot  navigoar. 

:«avrlcable.  V.  y^vegabfe. 
%m%tgmtlQu.  V.  yavegarion. 
!«a«ia«r.  S .  yavêgar.. 

Mavlo,  s.  m.  naot-o.  Navire;  ordre  do  vaisseMi  la 
plupart  à  trois  ponts  propre  àla  gaarra  at  an  cooh 

merce.  ||  Navire;  loiilc  espiVe  de  bâtiment  propre 
à  naviguer.  ||  Buh.  V.  Cuerpo.  [|  yavio  de  linea; 
vaiaaaaa  de  ligne.  ||  Navio  dê  ^rr«;  vaissoau 
de  guerre,  il  iVaoio  wttrcanUi  aavire  marchand. 
Il  Navio  de  rarga;  vaisaaan  de  charge.  ||  Navio 
de  fut  go;  brûlot.  |{  .Vuvto  </«  la  primera  hilera; 
vaisseau  du  premier  rang.  Il  Aavio  de  tre*  puên- 
foat  Bavira  à  trois  ponta,  da  ligna,  li  iVavéo  ila 
transporte;  vaisseau  de  transport,  de  rliarge.  || 
Muntar  un  nat-io^  commander  un  navire.  ||  Fig, 
]iop.  On  donne  quelquefois  re  nom  à  une  voilure 
lorsqu'elle  porto  une  charge  trèa-voluroinenaa  on 
de  lool  antre  corps  mouvant  niolad*enorinaa  di- 
mensions. 

lt««l«alvl«,  s.  f.  nai-uiai-t'ta.  Mylh.  runi.  Navi- 
aalvte;  nom  sous  lequel  on  adora  comme  une 
déaisa  la  Toalala  Claudia  guinu,  parce  qu'elle 
avait  traîné  avec  sa  ceintura  le  navire  qui  appor- 
tait à  Rome  l'image  de  lo  mère  des  Dieu\. 

<liaxae,  s.  m.  Mylb.  ind.  Naiac;  séjour  de  peines 
où  le»  habitants  du  i'égu  font  arriver  les  âmaa 
après  plusieurs  transmigrations  dans  la  eorpa 
des  animaui. 

^ik^la*.  s.  m.  nak'siaet,  Miiiér.  Na\ias:  pierre 
qu^OD  tirait  de  NaiOK  et  d'Arménie,  et  dont  lea 
aneiaoa  sa  aervaiant  paor  polir  las  pierraa  fi- 
nes. 

«•kIamo,  s.  et  adj.  imk-siano.  Géugr.  Naxien;  ha« 

bilant  de  Nn\os 
Mosoo,  Géogr.  anc.  Nasos;  île  de  la  mer  d^fi- 

gée. 

Wayada,  s.  f.  naïa-d«.  Myth.  Naïade;  chacune  des 
divinités  qni  prèsidalant  aui  fontaines  et  aua 
rivières.  ||  Naïade;  se  prend  quelquefois  par  l'on- 
de elle  mémo*  il  Bol,  Naïade;  genre  de  planta» 
qui  croiaseot  dans  les  ea«t  cawaata.  |i  Naya4a 
marina;  naïade  marme;  plante  annuelle  qui  se 
trouve  au  fond  de  la  mer.  U  Teboiat.  Naïade; 
genre  de  vers  aqualiqnaa  da  IH»ffdra  des  élato- 
braoches  mytilacés,  comprenant  les  concbifére» 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces.  |i  Enlom.  Naïa- 
de; se  dit  de  certains  araignées  qui  nagent  dana 
l*eau  l'abdomen,  envéloppé  d  une  bulle  d'air. 

laofMlo*,  •.adj*  noto-ddo.  Bot.  Mtfadè;  qui 
semble  à  une  naïade. 

Xaya4eo,  s.  f.  pl.  naia-dist.  Bot.  Naiadcr!>:  ^aml^ 
le  de  plantes  qui  a  pour  type  le  ||,'cnrc  naï«de. 

«•jnMitfarnM,  adj.  tuOai^^r'wU,  BoU  Naliadifor- 
■le;  qui  raaaamma  à  unenetode. 

Noyarive.  s.  f.  naiouri-vi.  Bot.  Naiourivc;  sorte 
de  plantes  des  Grandes-Iodes,  que  l'on  emploie 
|Mntt  la  teinture  en  rouge. 

]ian«r,a.  m.  Relai.  Nasar;  nom  donnépar  kaOriaa* 
tant  à  l'influence  pretoadoe  q«*m  apfMleda»» 

l'Occident  le  mauvaië  «il.  |  MaMR  «W  îtlea* 
daol  du  roi  de  Perse, 
IfnMvéato,  s.  m.  nazaréo-to.  Ant.  héhr.  Nsia- 
réat;  condition  des  nazaréens  parmi  le»  jaiÇs.-^ 
Maiaréat;  temps  pendant  lequel  on  s^ia|(r>ûe*i* 
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Utnft  1«  ouMéiuM.  il  Xaurétlt  iwliurc  dcU  ace- 

U  oamétDM. 
■MMreiatA,  s.  m.  ncaar^ii-ta.  Ilist.  relijsr.  Na- 

Mféiftte;  celui  qui  a  embrassé  le  nazaréisme. 
XMar««i«M«,  s.  ro.  nazarinii$-mo.  Uisl.  relig. 

NanfiïMW»  doclrio*  «les  nturéeu ,  secMirct 

scmi-i^fs  et  Mni-cbrétien*. 
Wasarmo,  m.  adj.  cl  s.  nmari-no,  Hisl.  rclig. 

Nax«ré«o:  conforme  à  U  duclrioe  des  nuaréen». 
I  Gèngr.  anc.  et  Hial«  Naavées;  da  Naarai. 
!i«MrM,  V.  Natarmui. 

ll«Mrio,s.  m.  nofA-Hi».  Biat.  relig.  Nazarien; 

menibrr  d'une  drs  s«ctct  ilMlHMiélaMSibrniéea 

par  le  scbirme  d'AJi* 
ItMircai*.  a.  n.  iiflt<r4»-to.  Raiirtel;  foartion 

des  nasircens. 
M«Blr««,  s.  m.  naii-réo.  Anl.  ISaziréeo;  bébtfu 

qui  se  vouait  au  sacerdoc»,  bien  que  B'étMlpae 

4e  U  triba  de  kévi. 
«•■irttai,  ad),  et  s.  «ai{«Hta.  Hiat.  Naiirite;  une 

des  plus  puissatilcs  Iribus  juvcs  Je  l'Arabie, 

à  l'époque  ou  llahomel  lil  la  couquéie  du  pays. 
M«Mr«,  V.  Natn, 
màmmim,  V.  JtffMMMl. 
Me,  conj.  anc.  T.  Mi. 

Kealc-nla,  Mylh.  celt.  Néalénie;  UM  des  divittités 

des  Gaulois  et  des  Germainji. 
■«anl«,  s.  f.  néan-ta.  Bot.  Néaotbet  gcart  de 

plantes  It'^umiiieuses  de  la  Jamaïque. 
MrMir,  Myib.  gr.  Néanlbe,  lils  de  Fiitacos,  ty- 
ran de  Lesbos. 

a.  m.  ntupo-lUa.  Pbarm.  ^éapoUle; 
id'un  topiqve  conatillécoiiatete  gmit- 

te  et  la  névralgie  sciatique.  ' 
MeapolilMO,  V.  Kapolitano. 
■•Arma,  a.     «icr-k«.  AmU  gff.  MtaniM.  V.  JVSs- 

SaMIte,  1.  f.  ntha4ta.  Crast.  Nébttie;  genre  de 

Craslacéî^  ilrrnpudcs  marroures. 

MelNiliad*,  d«.  adj.  nibalia-do.  Crusl.  Nébalia- 
de;  qui  renenble  à  une  nébalie. 

■•MmAmu  a.  m.  pl.  Crust.  Nébaliadcs;  faroille 
de  crnstaeéa  macroarea,  qui  a  pour  type  le  gen- 
re nébalie. 

Kekcd»,  s.  f.  rébé-da.  Bot.  Nom  da  «élément, 
pimle. 

■ekladara,  s.  T.  néhladnu-ra.  Art.  vélér.  Nébla- 
dure,  nèble;  poumlure  des  moutons.  |  Agr.  Ké- 
bladurei  brouillard  qui  pMft  pOttT  Wxt  bew- 

coop  de  mal  aui  bléa. 
Mil^  ».  àir.  Ikm  donné  •«  fracmi  qui  viesi  do 


l(  a.  f.  nibli-ma.  Néble;  brouillard  épaia  et 
peu  ^levé,  qui  fait  beaucoup  de  mal  autblta.  || 
Fif .  CiMkfiMMiHiibaciirilé  daaa  une  afraire. 
a«k«a»,  «.  «.  fi#<-l(Ni.  Bat.  Nerbonrg:  genre»  de 

plantes  de  la  famille  des  pnimiers. 
Xcbrada,  ou  nvvrada.  s.  f.  nt^ra-da.  But.  Névra- 

de)  genre  de  la  famille  desrosarées. 
a«kralsia,  a.  f.  né^a|«*Ai-a.  Patbol.  Mfialgie; 

douleur  des  nerfs. 
ackrélsle«,  adj.  nibTn{-(j-hiko.  rsthol.  KfTral- 
.  giqne;  qui  appartient  à  la  névralgie. 
Mi«a»apé(el*.  adj.  nihranfifi'tml».  BM«|f^ 
Trampbipétale  ;  dont  les  pétalê»i— ttHléeid'yBe 
•  ncrvoie  qui  en  fait  tour. 


i|ia«Bflpéiaio« ,  s.  m.  pl.  né6r««/7p^ala««. 
Bii.  ^e\|I•lBpbipét•lea;  Beai  dovié  vm  fyM» 


ibéréea,  parce  ave  abneva  dea  ciiif  pétaltt*  m- 
tregrefléeainférieoremevtdeatae  ctnpaat  It  M- 

Tolle  de  ces  plantes,  est  muni  de  deux  nervurea 
tres-simpU's  qui  le  bordent  d'un  bout  à  l'autre, 
des  deux  côt^«,et  se  réunissent  au  sommet. 

iieteaUcrial,adi.  ApaU  Mivraltécieli  qoi  UmI 
aui  neKaet  am  artim. 

Krbria,  S.  f.  ni-brxa,  Entom.  Nébrie;  genre  d'in- 
sectes coléoptères  pentamères,  établi  pour  des 
carabca  de  la  section  des  culosomes. 

Kc%rld«,  s  f.  ni-brida.  Mytb  Nébiide:  peau  de 
faon  qui  servait  de  manteau  à  Bacrbus  et  aux 
personnages  de  sa  suite. 

Mcbrldl^l^eyla*,  adj.  m.  Mytb.  tr.  Mébridopéples) 
revêtu  de  la  nêbride. 

KrhrlIiiniIllM,  S.  f.  nébrUa-mitrst.  ValbuLM' 
\rilenimite;  iiillamitiation  du  ntMnlrmme. 

JVebrilfwa.  s.  m.  n  biHr-nia.  Anat.  Né>rilem- 
me;  nembrane  qui  entoure  les  nexfa  cérébraux 
et  fome  an  véritable  ranal  daita  leq«cl  ealctn- 
tenue  une  innti.  i  o  Mnnrlie.  méduUtilCvqilÎB'Cat 
autre  que  la  moMIe  elle-même. 

WebrileoUtle*.  adj.  mi^iriUma-tikù,  Anal. 
NévrilenunaliqM;  qui  e  rapport  au  névrtkame. 

W ebrlM«llllte« .  a.  f.  Pbysiol;  Nébriittaitttlé; 
propriété  de  provoquer  le  mouvement,  inhérent 
eus  neifs,  cbez  les  animaui,  eti  un  appaieil 
•nalogae  dans  les  végétaux. 

!Vebrina,  S.  f.  Mkfi-^,  Boi.  G«niéTce;  fraiMdv 

genévrier. 

^rbrîtlro.  eu.  adj  rH  ^ri-(iAo.  Pbarm.  Névrili- 

Jue,  ae  dit  des  médicaments  propres  aui  mala- 
iea  dea  «erfs. 
Méhrltis.  s.  f.  ni  hritiu,  Ptlbol.  Kéf rite;  Mb»- 

nation  des  nerfs. 
Mekrltra,  a.  m.  nf-hriléss.  Minér.  N** brites;  es- 

Êce  de  pierre  précieuse  qui  était  conaacréeè 
ecbua,  parce  qu'elle  éiaii  de  la  «lAaae  eoolear 
que  la  peau  de  bicbe  dont  re  dieu  se  rouvraÉt. 
Nebrobaliatlra,  ra.adj.  nébrobalist-ti\;u.  Uiat. 
mil.  Névrobaliatique;  m  disait  des  armes  de  jet, 
qui  agiaaaient  au  moyen  de  l'einaiicité.  d'ane 
corde,  d'uni  courroie,  etc.  ■  .- 

IlïfbrocAi-rN,  adj.  m.  nébro-kar^'ê,  Myth.  Nébro- 
cbarès:  qui  aime  les  paons;  epith^e  de  Baccbna. 
WafcraO,  8.  f.  nd  frred*.  Mjlb.  MévfMlM  ûèmm 
de  l'impureté  qoiyMMVIBtlM  StaîcbéCM^  «tél 
Adam  et  Eve. 
Hrbr««*i^  «.llllb.  ff.  MébMdétS  IBlMWldel^ 

cbna. 

a»  va.  iitf^e*fpefw.  Bat.  ffdvaapM^ 

genre  de  plantes. 

Iiebr*|^r«««lpMal«,  s.  m.  nibronrottopalii-  hi-a . 
Fathol.  Né«roprosopal|;ie;  lit  doulourevii. 

Mebré^ev«,  adj.  is<irof>*(^ro.  Euton.  Nébfopti- 
re:  dont  lea  ailea  aant  «ransparentea,  et  traver» 
sées  de  \  rines  crois<*cs.  rn  ir^roii. 

]Vebrop(er«|«(la,  s.  f.  né6ri;D(étoio-j;-Aia.  En- 
tom. NévropUralogte;  daairiptiMi  daa  iMactw. 
névroptères. 

iiebrop««r«lécic«,cii.adj.  n^^a|i<dtiafe-f»àifta.. 

Enioni.  ^evroptérol•giq|Ml  qui  «  rapport tfce- 

la  névropt^ologie. 
llebf  »4»oU— <  s.  m.  «Afoplérofo  00.  Névrep» 

térologue:  relui  qui  s'oOMpO  fpdciailpMaM  dCO» 

insectes  ncvroplcres. 
Hcbropieraa,  s.  m.  pl.  n^irap-lirass.  Enttmi. 

KéTioptècea;  oïdic  d«  IfrcIsMB  dea  iMcalea,. 
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compreMDt  ceux  dont  tes  nervures  ou  Knies 
wUImms  des  •}!«•  «ont  dtepOTaés  de  nauière  à 

furmer  un  roseau  jtlus  oo  moins  réguMer,  et 

dont  la  bouche  csi  armée  de  mècboiree. 
lfe»«il»«*,  d«.  adj.  néhoula-do,  Mu.  Nevttlé;  qui 

a  la  forne  des  hors  d'nn  UMf  a. 
lI«b«lfffevo.  adj.  nibouli-firo,  Didaat.  Ifébonlifé. 

re;  qui  porte  drs  tachaa  uébulaosas  camiHelK 

vsiiceile  nébuUfère. 
MalMlsH ,  s.  m.  Nébulon;  s'est  dit  quelquerois 

par  plaisaniérie  ,  d'uo  jaune  iMnnaui  qui  mèoe 

une  vie  irréguHère. 
Mebuloaldad  .  s.  T.  néboulosaidad'l .  Nébulosité; 

■uage  eu  obscurcisscrooni  lri»-léger.  U  Fig.  V. 

OtoeurfAitf. 

Mekulooo  ,  M«.  «dj.  néban^o-sso.  Nébiilrux  :  obs- 
curci par  les  nuages.  Il  Fig.  Nébuleu\  ;  se  dit 
du  tcmi's .  de  Thoriion  ,  de  l'almosphèrc  ,  mais 
allusivemeni  à  des  événements ,  i  des  troubles 
soit  pertleutièrement,  soft  fénémlpment .  qui  se 
préparent  dans  tiii  F.int  .  drins  min  ramille,  etc. 
Il  Aslron,  E$tiellas  uebulnsn^:  tuoiles  nébuleu- 
ses; celles  qui  sont  beaucoup  moins  brillantes 
queleaauirasj  el dont  la  lumière  est  hiblc.lj 
ItttbileuT  ;  se  dit  du  visage  d'une  persmnne  qui 
plie  le  «urcil .  qui  d(^montre  être  de  mauvaise 
humeur ,  ou  donne  par  ce  signe  une  marque 
de  désaprobatibn. 

ll«eAMi»,s.  {.  n*,ka-nfn.  Comm.  Necanée;  toile 
rayée  de  bleu  ci  de  blaiu- ,  qui  se  fobriquc  dans 
les  Indes  Orientales. 

W>a>«rg«  »  s.  m.  Bot.  nikbour-g9,  Necbourg; 
genre  de  plantes  de  la  famitte  des  palmiers. 

Wercar.  v.  nn^i^Jar.  Niaiser  :  dire  des  stiUi^es, 
dcsimperiiruMues.  |  S'opiniûtrer  fortement  dans 
une  entreprise. 

a«e#d4id,  s.  f.  néiidadd.  Ignorance  ;  qualité  d'u- 
ne peraauna  Ignorante.  I  Sottisa,  impertinence, 
béiiaei  niaicerfa.']  Imprvdeaee,  indiaoréMon, 
témérité. 

MneoMri* ,  s.  T.  néiittn-ria.  Commodité  «  lieuti 
latrine;  gordcrobe  :  ai.mnce^  d'une  maison. 

VeOMarlUMente.  adv.  nhéssnriamèn-té.  Nccés- 
sairemcni  :  par  un  bcs<iin  absolu.  |  Nécessaire- 
ment, inraUliblement«  par  une  suite  nécessaire. 
'  »  Théot.  Wéeessalrament  ?  l'oppoaé  à  llbfmiént'. 

■•••••rl»»» ,  s.  m.  niti»saria-no.  Hisl.  rélif?. 
Nécessarien  ;  membre  d'une  secte  chrétienne 
qui  affirmait  que  les  êtres  moraux  agissent  pat 

_  une  nécessité,  soit  pbysiqua,  aoit  morale.  ' 

fauouuwiu  f  -ad}.  vi^flitfasA— i4o.  WéeeMMtra  î  'dont 
on  ne  peut  se  pnsscr  ,  dont  on  a  absolument  be- 
soin pour  quelque  fin.  |  E$  hombre  neetsarioen 
la  casa  y  cet  homme  est  nécessaire  dans  Is  msi- 
aon ,  il  V  est  utile.  J  B9  nteesario  :  il  est  née es- 
aaira,  inévilaMe.  (  BM.  Politfnmia  neasarin: 
polygamie  nécessaire  :  se  dit  des  |»lanles  svnan- 
thérées  dont  les  calatliides  offrent  des  ileors 
aUai  un  diaqve  et  des  fleurs  femattesè  ta  Hr- 
coolérencf  ,  ce  qui  rend  la  polygamie  nécessaire 
peu*  la  conservation  de  l'espèce.  |  Phylos,  Lt- 
yet  nee$$arias  \  lois  nécessaires  ,  lois  sans  les- 
quelles l'univers  ne  saurait  exister.  3  Cai«a« ne- 

•  fMHo*;  aanaesuaeaaaafres,  agents  qui  uHi- 

S sseut  pas  librement,  et  qui  produisent  infail- 
dement  leur  cfTei  =  H fecto  necesario;  effet  oé- 
casMice;  effet  qui  suit  inrailliblcment  de  lala«- 
-  m-  daaunéo  a  la  prod«tre.«BrarMif«  ««««iu- 


rUu  ;  vérités  nécessaires  ;  celles  qui  ne  peuvent 
cesser  d'être  des  vérités ,  parce  qu'élles  '  repo* 

sent  sur  des  qualités  essentielles.  — Sfr  nerf  sa- 
rio  ;  l'Etre  nécessaire  ,  Dieu  ,  qui  eiisle  par  »« 
seule  pulaiance.  ]  Théol.  Aetu  ntetsario  i  acte 
néeéasaire  ;  celui  qui  est  à  la  vérité  produit  par 
is  volonté ,  mais  en  vertu  d'une  impulsion  à  la- 
quelle elle  ne  peut  résister. 
Wreesario,  s.  m.  nétéisa  rin.  Nécessaire;  tout 
ce  qui  est  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie.  || 
Tiene  lo  necesario  ]>arn  vivir  \  il  a  le  nétcssai- 
rc  pour  vivre.  Il  Nécessaire  ;  essentiel,  cr  qui 
est  indispensable.  Lo  ntf  iario  es  preferihln  a 

10  agradablt;  il  faut  songer ,  premièrement  à 
rutile ,  puis  à  l'agréable. 

ivercNAriMimo,  ma.  adj.  sttparl.  de  JVheeaartu. 
Trés-néces«>airc.  • 

«r«cMid«d  ,  S.  r.  Nécessité  ;  tout  ce  qui  «st  âb> 
solument  nécesaire  et  indispensable.  |  fféceuM- 
té  besoin  .disette ,  Indigence.  |  Phylos.  jVeeff- 
siflnil  mf(fipsir(t  ;  nécessité  métaphysique  ;  cel- 
le qui  fait  qu'une  chose  est  telle  que  snnt  roii- 
traire  est  iinposible  comme  la  nécessité  que  deux  * 
et  dcu\  fassent  quatre.  — iVcccjidfld  psiea  ;  né- 
cessité physique:  celle  qui  résulte  de  rexision- 
ce  actuelle  d'une  chosr.  r  iinmc  i;i  n'Hcssilé  Jo  ce 
que  le  soleil  éclaire>=i'Vece<ida(i  $imple  y  abtà- 
lata  :  nécessité  simple  et  absolue  f  «elle  qol  ne 
dépend  d'aucun  état  ou  conjoncture  ,  d'aucune 
situation  particulière  ;  mais  qui  se  trouve  par- 
tout, et  en  quelques  lirconstauces  que  l'on  Slkp- 
pose  l'agent.  Tel  est  dans  un  boflaroe  qui  • 
perdu  la  me,  la  nécessité  «il  il  est  de  ne  point 
distinguer  les  couleurs.  =  iVecejtirfa</  relntiva; 
nécessité  relative;  celle  qui  met  dans  une  im- 
puissance véiiteble  d'agir,  ou  de  ne  point  agfr 
dans  las  circonstances  et  dans  la  situatloQ  où 
l'on  se  trouve ,  quoi  que,  dana  d^utrea elreons - 
tances  et  dans  un  autre  état ,  on  peut  a^'  r  ou 
n^agir  point,  |  Théol.  Nécessité;  action  d'une 
eanae  étrangère  sur  la  volonté,  à  laquelle  il  n'est 
pas  possible  de  résister. =r.Vefe«idad  de  mêditfi 
nécessité  Je  moyen  ;  nécessité  absolue.  =,Verff- 
tidad  de  preceptn  ;  néi  i  ^silé  de  iirécepte.  j  .Né- 
cessité; tont  ce  i  quoi  il  est  impossible  de  se 
sustraire ,  de  résister.  |  Néeassité  ;  ce  qdl  eon- 
trainl  dmis  quel  ques  rircoUStinccs  déterminées.. 
=tUnacosade  primera  nteettdad  \  une  chose 
de  première  nécessité  %  une  chose  dont  il  est 
impossible  on  trés-diOlcile  qu'au  se  passe  pour 
etiMer.  Il  Pror.  ffoeer  êf  tisesaMM  «friud;  fai- 
re de  nécessité  vertu  ,  faire  de  bonne  grâce  une 
chose  qui  deplait,  mais  qu'on  est  obligé  de  foi- 
re. =:f:u  necesidad  cortetdêUt/;  nécessité  n'a 
point  de  loi.  |  Bl  hombrë  erau  sua  mesiida«f««: 
l'homme  fait  ses  nécessités,  H  ne  se  eaufanle 
guère  de  ce  qu'il  possède  ,  mais  il  ambitionne 
toujours  ce  qu'il  n'a  pas.  j]  Féod.  Necesidad  ju- 
ruda  :  Béeéssité  jur^tstfinent  qui  devait  faire 
le  vassal  pour  aliéner  on  engager  valablement  nu 
fief,  li  Myth.  anc.  Nécessité  ;  fille  de  la  Fortune. 

11  l  a  Nécessité  est  souvent  prise  par  le  Destin  i 
qui  tout  obéit.  Il  fensr  neceaidod  ;  avoir  faim, 
avoir  beanin  de  manger,  n  Vfor. .  Da  naeêeMud: 
nécessairement.  —  En  cciso  d«  npresidad,  nn  ht- 
soin.— Hablar  sin  uecesidad  ,  parler  hors  de 
" — ' — ,'sans  moiif;  dire  pluAqti  on  ne  dévrsB. 

i  a.  r.  pl.  nétéMfdU'dtfM.  Mécatsi» 
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m.  Il  NICMtités;  beftin  d'w|Mt;qui  éprouv 
pajk  an  goiiv«nM«aai,  vos  ewporation.  ii  Ne- 
têêidaàêt  natviraUê,  nécessités  de  la  nature, 

auiquellcs  riiommo  est  assujrli.  — //drer  $Htne- 
ce$idadM  ;  allrr  a  ttCi»  ueccb&ités,  au&  iieui. 

Jlcce«s««l«M ,  s.  f.  niU*$iteaiim»  Phjlos.  Ncces- 
sUation  :  s'esi  dit  des  circonslawM  qai  péCfssi- 
tent  l'action  de  la  vuloulé. 

WrcmUadistiu*,  mm,  Mlj.  fa||trl*  dfl  llfCMjfodo. 
Xrès-iiéces6iicuk. 

W— — lt»to,  part.  pas.  de  nMMffor.  NiceMittnt. 
Il  atlj.  n  s.  NiTcssilout ,  indigent,  pauvre  qui 
manque  de»  iltoscs  iiccessairca  à  la  vie.  ||  K$tà 
muif  mêvêi$adt  i  il  Mi  dtas  l'indigence,  dtns 
U  misère.. 

MecMisar ,  V.  «.  peni  nsilé.  Néceniter;  coatreio- 
*  dre,  réduire  à  li  néceesiU  de  faire  quelque 

chose. 

naceaiiar, T.  n. nés/siilfir.  àveir  l»euiB.,  avoir 

n^ccsité. 

Wrelanieulf! ,  adv.  néiiamén-ié.  Ignorammcnt; 
avec  ignorance.  U  Itnprudrinintiit  ;  d'une  ma- 
nière imprudeote.  liSottemept  )  bêtement,  d'u- 
ne manière  peu  sensée. 

^rridala  ,  s.  f.  nêiiila-îa.  F.nlotn.  Nérydalc:  Rrn- 
rc  d'inscitcs  coléopli'i!»  Iflramèrcs  di*  la  famille 
des  auguslip«^ne^. 

itecMàIMo,  ûm.  ad],  niu'dcultdo.  Enlom.  Nécy- 
dalide  ;  qni  rcaaemble  è  la  nteydale. 

XrrlrfAlldo*,  s.  m.  pl.  nêiida-lidoss.  Enlom. Né- 
(-ydalides;  tribu  d'in»ertr>  roléopiëres  lungi- 
corncsqui  a  pour  lypr  la  ni'cylade. 

Seel4al»i4e,  adj.  V.  fier.itlalida. 

liecto,  ei«.  adj.  M^-zio.  Ignorant ,  insensé;  qui 
manque  de  b>iu  sens.  Se  dit  des  personnes  et 
des  cho&ca.=luiprudcut ,  ignorant ,  ioconsidé' 
ré:  se  dit  de  ce  qui  est  dit  ou  faii  avec  impru- 
dence, tt  Sot ,  impertinent.  i|  ^'x  touto  y  nvcio: 
il  est  butor ,  sot  ,  stupidc  ,  maladroit ,  nés* 
cicnt. 

WeclMUMaeln,  V.  Nccromancia. 
%9Hm ,  S.  ni^i$M.  Myih.  anc.  Néeya;  nom  soua  le- 
quel les  anciens  liai)itanls(li' l'Espagne  adoraient 
le  dieu  Mars  comme  dieu  de  la  dcslructiuu. 
.%rei»i»M,  s.  f.  pl.  néii-$sia$s.  Ant.  gr.  Necyaiet; 
.    féte  solenoelle  «n  Vboancur  des  morts. 
iVecfslaao ,  ma.  adj.  et  s.  supert.  denefîo.  V.  ce 

lOOl. 

.le«l«io  ,  a.  m.  nizi-aaio.  Ant.  gr.  Nécysirn  ;  num 
donné  è  ceoi'qni  Apuraient  dans  les  Nécysics. 

Mee-ploa-alCrn ,  s.  m.  nék  plouss  ouî-tra.  Née* 
plus-ulira;  mots  latins  reçus  pour  eiprimer  le 
icraïf  <iu'(iu  ne  saurait  passer. 

!V«ek«(ein  ,  s.  m.  Uéiall.  Neclisteiu;  nom  étran- 
ger par  lequel  on  dé^ne  nn  minéral  d'étain  q|Bi 
rcnu  peu  à  la  fonte. 

Xccrohii»,  s.  f.  H«7()  o-/M'a.  Enlom.  Nécrobie;  gen- 
re d'insectes  culcuptéres  pentamères ,  de  la  fa- 
millé  des  clavicoroea ,  qui  vivent  des  cbarogues. 

Nccraë» ,  a.  f.  ttiftre-ia.  Eninm.  lf|ierode;  Mnre 
d'insectes  coléoptères  qni  comprend  leq  liofi- 
cliers. 

lienrndalla,  s.  (•  $Ukrodou-lia.  Dîdacl.  Nécrodu- 
lie  ;  culte  des  morts,  y  Nécrodube;  Cjalte  que  les 
Chinois  rendent  &  leurs  aheltreal 

Wceràfaso  ,  adj.  ni'krD-fd/jo.  Eislom.  NiH'rupha- 
.«.  go;  qui  vit  d'^imaui  morts,  ou  ^ui  ont  iruuve 


sous  des  cliarpgocs. 

%eerdr«aMi ,  a.  m.  pl.  nékru-faijot$.  Enlom.  Né- 
crapbages  ;  tribu  de  la  famille  des  insectes  co- 
léoptères clavicorneâ  ,  comprenant  ceux  de  ces 
ins*-(  trs.  qui  dévorent  les  animaux mortS  OU  1^ 
substances  aoiroaies  eu  déposition. 

»ecror«bin ,  a.  t.  «étro-fobia.  Dîdacl.  Néoro- 
phobie  ;  crainte  essgéiée  de  la  mon  oa  d^i 

morts. 

wecrorùbleo ,  en.  adj.  n^^ci  o/b-ftOtn. Mécropbobi- 

que  ;  qui  a  rapport  à  U  nécropbobie. 
■•«ff«fOko ,  a.  m.  ttétro'/b6o.  Midacl.  Néeropho- 

bc;  qui  a  peur  de  la  mort  ou  des  morts. 

Xe«rar*ra  .  s.  m.  nékro-foro.  Entom>  Nécropho- 
re  ;  genre  diinsectes  coléoptères  pentamères.  qui 
ont  ^habitude  singulière  d*enterrer  les  petits 
cadavres  de  taupes ,  de  grcoouilles ,  de  souris, 
pour  y  déposer  leurs  (i-ufs. 

.'«eer»(««9,iM.  adj.  nèkroghé-no.  Bot.  Nccrogè- 
00  p qni  nail  aur  un  végétal  mourant  ou  mort. 

Wecrosriiria  ,  8.  f.  n^iirojra/i-a.  Nécrograpbie; 
étude,  deecription  des  corps  mort».— Nécrogra^- 
phie:  traité  sur  Icscadaxrcs. 

KeerosmOeo,  e«.  adj.  nè^rogra-Rko.  Didact.  Né- 
crographique ;  qui  appartient  è  la  néirographie. 

Xrcroci-aaamo  ,  ?  ni-  n'^  ror/rfi^xj-j/io.  Didact. 
Necruf^raphisine  ;  abu:»  qu'un  inedci  iu  fait  de 
l'élude  des  cadavcea^en  la  aobatitiianl i I*étiiiln 
des  éircs  vivante. 

weeroKrar»,  a.  m.  nAro(}ra  /'u.  Didaci.  Nécro- 
graphe,  citai  qul  étudie  ou qol  décrit  les  c%> 
davrci». 

%ecr«iatr«,  s,  né';ro-Iafra.  Didacl.  NtHrolûtalre; 
celui  qui  rend  ua  culte  exagéré  à  la  memuire  dea 
morts.— -Nécrolâtre  ;  celui  qui  pleure  denusuré- 
menl  un  mort. 

.\ecrat*lria,  s.  f.  HH^rolatri-a,  Didacl.  Nécrola- 
trie ;  enlle  dea  morts. asNécrolairie  ;  vif  regret, 
douleur  exagi^réee  poor  un  mort  qui  absorbe  lea 
autres  pensées. 

!Vr«rolA«rico  ,  ca.adj.  tid^ruta-trt  o.  Didact.  Hé- 

.  crolatrique;  qui  appartieut  »  ia  néccoléucie.. 

ÉMffMMn,  a.m.  nékro-rjro.  Hiaér.  Mécielithsi 
nom  donné  à  une  roehe  d'origine  Volcanique  et 
delà  nature  feldspatiquc. 

Ilcevninsi*,  a.  t.  tUkrolo-ghia.  Didact,  NécrallH 
gioi  écrUconincfféàlamémi)ire.dea  peraonaes 
considérablea  mortes  depuis  peu  de  temps. 

5(rerolosleo ,  ea.  adj.  nè  rolo-ghiko.  Didacl.  Né- 
crologique :  qni  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
nécrologie^, 

»cer6ios«,  a.  m.  nékro-Utgo.  Didau.  Hécrologoe; 

auteur  des  nécrologies. 

IVeeromaikela,  s.  f.  né/cr<  r'u/- uzia.  Didact.  Né- 
cromancie ;  art  prétendu  d'cvoqoer  les  morte 
ponr  avoir  connaissance  de  l'avenir  on  de  quel- 
que autre  chose  de  caché. 

l«r«roiiMkniir.«,  en.  8.  nékroman-tiko.  Didact. 

Nécromancien;  celui ,  celle  qni  ae  mile  de  aé- 

cromencie. 

MneMBltn,  a.  f.  néliro-nilo.  Minér.  Itécroniltf 

minéral  qui  a  les  caractères  extérieures  du  feld- 
spath. C'est  une  substance  bian*  hikire  oubleuâ- 
Ire,  d*un  édatnn  peu  aoyeui,  que  l'un  Ironvean 
peiiteamams  criislallincs  ou  en  erisiaus  à  ais 
pans  disaéminés  dans  nn  caleeire  lamelleire. 
!Vc«r6polo ,  s.  m.  nikro-polo.  Ant.  Nécropole; 
nom  donné  par  les  ancirns  à  la  partie  Uei  vil- 
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ks  destiiéetoi  sépuUures.=Méeropole  ;  vaste 
•oatemhi  deMiném  sépttliMrM.  e  Nécropol«t 
grand  cimetière  orné  de  monumf  nts  de  planta- 
lion. =sNécropole;  faubourg  d'  All^iandrie. 
iMeropMiroa.  adj.  m.  Mylh.  gr.  Nécropompos; 

Îfû  condnit  le  oom.  C'e«t  un  surnom  que  Von 
onnaU  à  Iffcrciire.  . 

;•,  s.  r.  n('^rof)-ite.CMr.Xéeropsie;««- 
verture  d^an  cadavre. 
M— r»f  I—  »  — .  adj.  nikrojy-tiko.  Nécropsique; 

qui  appartient,  qui  est  relatif  è  U  nécropsie. 
<«reroAe*piik ,  s.  f.  n^^rof'o-pta. Chfr;  jiiéerôS" 

ropip  ;  disscilion  d'un  radavre. 
neerancépleo .  ea.  adj.  tiékro$ko<'piko.  Mécrosco- 
l»!(|tfe;  qui  app«rltent,  4|tti  •  rapport  à  la  mi- 

croscnpic. 

Mceroailleado  .  da.  adj  el  part.  pass.  de  ncrrosi- 
fearse.  Nécrosé,  e. 

WerwsiBetnw,  v.  proB.  nékroMtt/ttuvr-êé»  Se  ué- 
eroaer ,  se  mortifler  en  ptrisnt  ëes  m.  Se  née 
croser  ,  être  attaqué  par  la  nécrose. 

MvervMln  ,  s.  f.  nikro-ttits-  Palli.  Nécrose  %  étal 
d'un  os  en  d^une  portion  d'un  os  privée  de  vie 
par  l'impression  de  Vair ,  U  dénadslion*  le  frac- 
ture, les  différents  vira«,  ele. 

Meeratomia  ,  s.  f.  n(ffcru(o-mta.  CUr*  HfetelO-* 
mie  ;  disection  d'un  cadavre.  j 

MMMtdaaiao,  a4{.  «Aroto-mAio.  Nécrolo- 
mi<|Da;  qal  a  rapport,  qui  oancerne  la  méero- 
tomie. 

."Veetondra,  S.  m.  ndfc(an-(jro.  Bot.  Nectandre; 
genre  déplantes  réuni  aus  gnidiea.sNectandre; 
genre  de  ianriiiée«. 

!V«ecar,  S.  m.  nrffc-far.  Myth.  Nectar; breuvage 
des  dieux.  ||  Ant.  En  mêlant  an  vin  qu'on  y  ré- 
coltait du  miel  et  des  fleurs ,  ou  faisant  en  Lidie.  ' 
prés  du  roonl  0l|mpc«  an  vin  appélé  nectar,  è  i 
eaose  de  la  torafité  et  de  «on  eieeUenee.  f|  Fig.  | 
Nectar;  toute  sorte  de  vin  etcellrnt  ou  de  li- i 
queur  agréable.  U  Nectar  ;  suc  végétal  d'une 
Odeur  et  d'une  saveur  etquises.  ||  Bot.  Nectar; 
soc  roiflleut  que  sécrètent  diverses  parties  de  la 
fleur  dans  certaines  plantes.  '  Chitn.  JVitefdr  le»- 
ijevital:  nectar  longevital;  attrait  d*oiaia«eine, 
conservateur  de  sa  nié.  i 

lt«ei«r»4eBa ,  s.  f.  n^fc tara-dina.  Bot.  Neeiara- 
dène  ;  glanda  qui  aéerète  le  sue  ni^tu  des  ; 
fleurs.  I 

:«eetare« ,  S.  f.  nAro-r^o.  fiot.  HWUréa;  «apéce 
de  plante. 

llMtare* ,  rea.  adj.  niilo-r/a.  Didaci.  Nacttré; 
«li  ressembla  av  naelar.»Ilfeetaira;  q«l  prodoit 

du  nectar. 

lierlarirrro,  r«.  «dj.  niktari-firo.  Bot.  Nectari-  j 
fére:  qui  porte  un  neetsr.  |  Nectarifèrei  qaiaé-  | 

•  ereie  une  liqueur  sucrée.  ! 

Meelarillmo.  s.  m.  néktarili-mo.  Bol.  Ni'ciorily-  ' 
me;  organe  servant  à  couvrir  et  è  protéger  le  I 
nectaire  comme  des  faiaeaov  de  polwdaoadM  * 
écailles  ,  dans  les  phyliques. 

Iteeinrinia,  s.  f.  niktari-nia,  Ornilb.  iVectarioie; 
genre  d'oiseavs  cooipreDMt  las  fott  gnila,  les 
souiroangas. 

'«É«tofl4a{»««mi,  ».  f.  pl.  OroHii*  JftdafHiMéaa: 

tribu  de  la  famille  des  ténuftoitrat,  afhot  poor  [ 
type  le  genre  nectarinie.  i 
-ffeetarialadc  ,  «.adj.  Onllb.  JVtolaHBlii^qoi 

resaeaAla  à  la  nectariaia.  I 


XoetariM),  mm.  adj.  iVeciarin;  qui  est  doux  com- 
me la  Mtiiai, 

Itfeelarlo  ,  s.  m.  nikta-rio.  Bot.  Nectaire;  ptr- 
tiedecertaines  fleurs  qui  coulicnriPiit  le  sur  liont 
Icsahcillrs  composent  leurmicl.  —  Nectaire;  par- 
lie-  d'une  fleur  qui  n^est  ni  calice  ou  corolle,  ai 
éf  amina  on  }4«til,  qo^lle  dtsMHe  m  «on  une 
liqueur  sucrée. — Nectaire;  toute  espèce  de  glan- 
de,  tubercule,  bosse  ou  appendice ,  qui,  pla- 
cé dans  la  fleur,  ne  aaa&Me  pasMre  partie  da 
l'un  des  ornnea  florani  ordffiairea.--'l(ectaire: 
la  plupart  des  organes  qot  ont  recn  ee  nom  sont 
dps  8(ip.ir«Mls  df^gui<»és,  des  parties  déformées 
d'appareils  bien  connus  dans  d'autres  circons- 
tances, Mlaqoi  80  présentent  aeoa  «a  atpeet 

insolite. 

.irecaarascicaaat*,  s.  m.  Bol.  Necterostigmate;. 
tache  colorée  qni  avoiaim  le  naeiafr»  iHana 
fleur. 

WMtwNMo^av,  a.  m.  Bal.  Hcclarotéqoe;  parifa 
quelconque  d'nna  fleor  qni  anvaloppa  la  Mo- 
laire. 

Meeileo,  ««.  adj.  nA»Hko,  Minér.  Neclique;  qui 
a  la  propriété  da  aomager  pendant  qaelqoo 
temps.  - 

ifeetiiee,  8.11.  Cr«8i.  Ncciyléeî  vcBffO  de  cno- 

tacés. 

If ooslo,  s.  m.  néJk-fiat.  Bot.  Néetiai  genre  de  plan* 

les. 

l«e«loeero,  s.  m.  Crust.  Nectocète;  genre  de 

crustacés. 

.leclépodo,  adj.  m.  Entom.  Nectopode;  que  a  les 
pieds  aplatis  en  rame,  et  propres  è  le  nage.  - 

.irectépodos,  s.  m.  pl.  Entom.  Ncctopodes  i  fa- 
mille d'insectes  coléopit^rcs  pentamères  renfer- 
mant ceux  qui  ont  les  tarses  Dulafis.  J  Conchjl. 
Nectopoode,  famille  de  paracépbslopbores  nu- 
eléobrtncfaes,  comprensnt  cent  qoi  ont  on  pied 
abdominal  comprimé  en  forme  de  oegeoire  ar- 
rondie. ;  Mamm.  Nectopode;  sons-classe  de 
mammifères  à  pieds  palmés,  qui  comprend  Ic8 
amphibies  et  les  cétacés,  {  OrnHb.  Nactopodo; 
ordre  d'oiseaux  à  pieds  palmés. 

ifercuro,  s.  m.  Erpét*  Nedora,*  gasfa  de-  rep- 
tile» batraciens. 

Meclaala,  s.  f.  Bot.  Nedontie;  genre  de  la  Ihttl- 
Ile  des  solanétt,  établi  paar  ana  planta  doMto- 

tique. 

îVeruaciiam ,  adv,  d'origine  latine  dont  on  Mt 

usage  dans  le  langage  fam  ponr  dire.  Nulle- 
ment: d'aucune  manlèro. 
Wcda,  Myth.  gr.  Néda;  uw^a  bOOtTicas  de  Ju- 
piter. I  Néda  ;  nymphe  «il  donna  son  nom  au 
flenva  JVéda,  q«a  aaparait  IVHde  da  la  Meaaa- 
nie. 

WeÉnale,  s.  f.Bot.  Néedharoi;  genre  d'heKsMéea, 

dont  on  ne  connaît  qu'une  e«:pèce  de  Sîiint  Do- 

mjngne.— Genre  établi  pour  la  galéga  des  riva- 

iras,  ft  cause  de  sa  gousse  velue, 
^édniiirnwc.  adj.  f .  Mjtb.  gr.  Nédo88aMw;  tar- 

nom  de  Minerve. 
Meea,  s.  f.  Bot.  Néée;  genre  de  plantes  du  Fe- 

roo,de  la  famill«,.des  njctaginées,  eompreoant 

deux  eapCees. 

lieerH,  Mvth.  Nérrn;  nymphe  qUO  JOpUor  tlaM 

el  dont  li  eut  deux  Glles. 
!«eerlandés,  m.  adj.  et  8.  Qeosr.  Néerlandais:  qui 

cet  né  dans  lo  rofUMn  èea  Faf  »8as.  |  <2«i 
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M  ffiff  BrU  4  ce  rot  «oint  on  à  «es  lubitwM». 

I  «.  m.  Idione  dérivé  de  hancleo  teuian. 
n»tm^  s.  f.  inus.  V.  Mafa. 
Umimtm^  s.  f-  né-fala.  Bol.  N^pbéle;  cspècp  du  gea» 

re  euphorbe. 
tftmUmm,  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Népb«lies:  disait 

des  offrandes,  des  cérémonies  religieuses  daps 

1rs  quelle»  oa  ne  f aittil ff»  «M  4*M«t 

de  miel  ou  de  lail. 

ment. 

■efmidiaiMAaieate,  adv.  super.de  nefanJameu- 
tê.  Très-méciMj&iBenl. 


il««r*n««,     L  iMaér.  MépkcéUlç;  cipèet  4«  trr^ 

peotine. 

MefrelniêleO,  ca.  adj.  Palhul.  .\^phr<'lniinlhii|ue: 
qui  «M  €«v^é  par  dea  vers  contenus  dans  les 


P»r«««i«.  m.  adj.  Mérhani,  intime,  abominable. 
{  Peead9  ntfando;  sodomief  péché  contre  na- 
lore. 

•  chanu 

■cfM,  adv.  Jlfot  latin  usité  en  espagnol  daus  la 
I  pdf mrinalB  for  fa»,  à  por  nefa»,  juste, 
oa  inique— ut»  è'raifoii  osT  i  tort. 
,,«dj.  Aut.  Néfaste:  se  dicait  des  jours 
conncrés  au  repos,  et  où  il  étair  défendu  par 
1h  religion  de  vaquer  aiii  affaires  publiques.  [| 
Néfftsui  M  dii  dés  choses  illicites  «t  fuMMet. 
l>«#»l*t     f.  iol.  Népbèle;  espèce  du  ge»ra  ««• 
phorbe. 

KcreleM»MMl*,s.  f.  Néphéléruancie;  art  de  prédi- 
re l'avenir  par  l'inspection  des  ouages. 

m0tilÊÊm$m,  9^,  1A»>  iVéphélibaie:  q/A  tkmim 
A  tnren  ke  iiiife. 

MMi^a,  6.  r.  niflU^.  VfiUm.  Vé|Mli4fs«Mt. 
re  d'aonélides. 

PMMtfiMkf  s.  f.  Miaér.  NéfihdliDe}  silicate  d'alumi- 
ne naturel;  pierre  transperente  qui,  mise  dans  I'- 
•eîde  nitrique  froid,  devient  nébuleoae  à  l'iol,é- 
rieur:  elle  se  iéd«il  01  ftlio  duM  l««4|M  «ei- 
de  eheod. 

■etMiaio*,  •.  adj.  Mtoér.  NépMlittiqoe;  q«i  ren- 

fprmf  do  la  néphéline. 
.«rf«itods.  s.  f.  Ëatem.  ^épbé|tpde;  gepre  d'an- 
fléiides,  MiMi  RW  «Miflio  epfèeoo  do  MH- 

MWS. 

■otriloai,  0. 01.  GUr.  J¥éphétiooi  tache  UMehâ> 

Ue  sur  la  cornée  transparente,  flic  laisse  passer 
les  rayons  lumineui  comme  i  travers  d  un 
nuage. 

Mt^f—mmêmmrm^  0.  m.  Mépktioeeotaare;  pouf  |o 
imeginsire  que  Laeien  ploco  dons  la  looo. 

M«UI4«,  de.  adj.  Pidact.  jViphéloidc;  qii  » 
^^ence  d'uputtige. 

MHmm»»U,  Mjlh.  Muk,  Wophèo  CjH;  um  que 
les  Turcs  doooeni  ani  enfants  qu'ils  croient 
être  n^s  droite  mère  vierge  et  avoir  le  don  des 
miracles. 

MefralcU,  s.  f.  Pathol.  Népbralgie;  douleiv  des 
Miao,  oifmwyotoHe  do  trooiMements,  do  rollro^ 
diss«roeots  oÎb  Ta  peau,  d'urines  abondantes  et 
claires  et  quelquefois  des  vomissements  opi- 
niâtres. 

^lOiélgioo,  m»  m*  P«tt>ol>  Néphralgiqae;  qui 

lient  do  lo  oéyhfolgie.  |  ».  m.  Mépbralgique: 

malade  attaqué  de  népbralgie. 
»err»a«r«,  a.  m.  néfram~dro.  Bot.  A'éphrfndre; 

orbriiw w  di    iow>ï|pi»  i|0*oo  or«MM» 

SOtliMfWP. 

TOMO  M. 


Werrearramlii,  ».  f.  Prilhiil.  Nf^pbrcnphcOlio;  Cf* 

gorgeroeot,  obstruccien  des  rein-^. 
■•fréOle»,  c«.  adj.  Anal.  Néphréiique;  qui  ap- 

Îirtieot  aa&  reins.  |1  Palbel.  Néphréiiquei  m 
it  doo  noledleo  dior  reteet  H  Phorm.  Néphré- 
tique, se  dit  des  remèdes  propres  aux  maladie* 
des  reins,  et  en  particuliér  de  la  colique  néphré- 
tique. Il  s.  m.  iVépbrétlqoo;  celol  qw  oit  odige 
do  la  colique  néplirétiqiie. 
Mol»itto»,  i.  f.  IPothol.  Néphrétique;  oorto  do 
colique  causée  par  le  gravier  qui  se  délachf 
des  reins,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en> 
passant  par  les  urètres, 
■ofiroilta,  s  r.ni^r^tM>la.  Minér.  NéDbrelite;stéa- 
lite  verte  translucide.  On  a  donne  le  même  nom 
à  quelques  variétés  de  la  serpentine  noble. 
■efrMUoa.  s.  m.  Néphridion:  nom  qu'où  donnait 

i  la  graisse  qui  entoure  les  reins, 
nrrrina,  S.  f.  chim.  NépbriM;  an  doa  MunoiOtti 
lequel  on  a  designé  l'urée, 
rriia,  s.  r-  Minér.  Néphrilo;  vartelé  d«  |Mo 
orientol. 

liuftowHéliooMt  0.  m.  Phorn.  Néfhfoeatholieofif 

rémède  pour  les  maut  de  reins. 
W»rra4>rle,  s.  f.  nèfriui--lé.CMir.  Néphrotéle;  ber- 
iiie  du  rein. 

MoftroMoBt  ••  m*  Bot.  Kéf  brodioo;  genre  de  plo»i 

tco  foofères. 
!«err«crari»,  s.  f.  INdocU  Héphrogr^ihie;  dm» 

criptioo  des  reins. 
McrrosriSee,  ••.  adj.  Didact.  Niphrogfaphiqno;  . 

qui  a  rapport  à  la  néphrographie. 
Sefrécraf*,  s.  m.  llidact.  ^éphrobraphOi  COtet 

qui  écrit  sur  la  flrfWturo,  les  fonctiono,letaia- 

ladies  du  rein. 
i«eriHN«o,  adj.  Mdoel.  Néplwoîde;  qui  o  lo  forao 

d'un  rein. 

Merr*riesmé«i«,  s.  f.  Pathol.  Néphrophlégmasie; 

inflamation  des  reins. 
l|ol>wMUfa*iie>o,  o*.  ê4i»  Pathol.  Néphrophli^i^ 

motiqve;  qvi  est  dd  I  deo  nocooilés  ]irove- 

nant  des  reins, 
.■«erralltiaaia,  a.  f.  tié/'roltlia-4«ijs.  Patbol.  Né* 

phrolithiase;  malodiocftaoto  por  deo  calcatedoao 

lea  roios. 

MMlMlItico,  ea  adj.Pathot.  fféphrolithique  :  qui 

est  d&  à  la  présence  de  co!<  tiU  ilnns  le  irin. 

Mefrallto,  s.  m.  Pathol.  NepUrolilhe  ;  calcul  en- 
gagé dans  les  reins. 

i«err«luo«é«ia,  s.  f.  C^it.  AephruUtholuraie: 
opération  qui  consiste  i  envrir  te  rein,  pour  mi 
eilraire  des  i  ait  iils. 

MerroliSatémico,  em.  Chir.  NC-plirulilonùquet  qui 
orofforti  la  néphroliibotomie. 

xrrraiésia,  s..f.  IMoU.  Néphrologie;  iroilé  oar 
les  reins. 

Werralèsico,  «•«.  adi.  Didact.  NéphfOlofi4llf;/|Ui 

a  rapport  à  la  néphrologie. 
ipefraM»,  S.  f.  néfro-ma,  pot»  Né^romo;  gfMO 

de  lichens. 

Xcfrape,  s.  m.  nifro-pi  Çrust.  Ncpbroi>â;  genae 
de  crusiacéo  déeopodea  éiobU  om  déiVRs  do» 

lo 
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%>^ropiro,  «.  ailj.  néfro-piko.  Palol.  Ni^»liropT- 
(|ue;  qui  O^-poiid  de  II  suppuration  des  reins, 
«oil  que  le  plu<9  ()ruvienat  de  leur  innammation 
«u  qu'il  résulte  d'une  métastase  purulente.  . 

M«fir*|ilr«l«,  I.  r.  néfroplé-g-hia.  Pathal.  Wé-' 
phroplégîc;  atonie  ou  paralysie  du  rein. 

Xrffk>0plésle«t  m.  adj.  nifroplig-hiko.  Pathol.  Nc- 
pliropléglqiae;  qui  dépradde  ht  ptrilxste  do 

■  rein. 

!««rroplét«ra,  S.  f.  nifroplé-tora.  VtUM:  Ifé- 

phroplétore,  pléthore  des  reins. 
Nrrr«jplctérlc»,  m.  ^d'i.  néfroplèio-riko,  Pathol. 

NépbfDptétliortqoe;  qai  eti  caasé  par  la  pléthore 

des  reins. 

tlrcrrorritsla,  s.{,nifrorrag-hia.  Pathol. Néphror- 
rhagic;  éeoDlement  ëe  sang  qui  provient  des 
reins. 

!V«fr«rfféKloot  «.adj.  nijfrorrag-hikOf  Pathul.  Né- 
phrarrhagiqwe;  qai  a  rapport  à  la  néphrorrtaa- 

nefrovpAMliro.  H.  adj-  néfrospa$-tiko,  Pathol. 
•  Képhrospastique;  qui  est  cause  por  le  spasme  des 
reins. 

IfrrroHi*,  s.  m.  n^fro»-fo.  Bot,  Nfphroslp;  pçp^re 
de  coque,  qui  renferme  la  poussière  séminal 
dtalxeopodeaqat8*en<cliape  aoas  forme  d*nn 
nuage. 

ItvfrotoMilii,  S.  f.  nifrùto-mia,  Cbîr.  ffêiilirolo- 

niir,  opération  dont  le  but  est  d'extraire  los  cal- 
culs des  rains,  ou  de  donner  issue  d'une  collec- 
tion purulunte. 

HrfrolAïutco,  «.adj.  n^/'rof(J-m»Ao.  Chir.  Néphro- 
tomiqur;  qui  a  rapport  à  la  néphroiomie. 

liofrôlonio,  s.  m.  tié/"ro-r«nno.  Kiitom.  Néphroto- 
me;  Kcnrc  d  insectes  dipiéres  de  la  famille  des 
iiydrtmnyrs,  qui  coHnprend  qaetqa^s  rspères  des 
lipulcs. 

!lletru(roiAbolileii,adj.  néfrottombo-idés.  Pathol. 

Ké|ilirotronii)oïdet  qui  est  dû  à  ûn  caitlols  de 

Mug  continus  dans  les  reins. 
trefliiH,  s.  n4fta-ti.  Népèlali;  le  seiiéifle  lflsdi*l«^ 

rob,      (Ir  I?ola,  servante  de  Rachrl. 

KeftailtA,  adj.  et  s.  néflaii-ta.  Nephtalite;  Israéli- 
te de  la  tribu  de  Nephtabli. 

fferio,  nïéf-U.  Mytli.  Nephihé;  déesse  delà  beauté 
et  mère  d*Anonts. 

!MrrtU,'^.  in.  nèf-tis.  Enloin.  Nrphty*;  penred'an- 
nélidcs  neréidces,  qui  ne  conhent  encore  qu'une 
espère  des  côlrs  de  l'Océan. 

Mccnbie,  adj.  n^ga-6M.  Reoiable;  qui  est  de  na- 
ture à  être  rctiie. 

Negoclon,  s.  f.  négazion.  Négali  in;  action  de  nier 
Il  Négation;  abcensc  dune  qualité  dansunsujet. 
Il  Négation,  particule  négative.  \  Dénégation;  ac> 
tion  de  niereojostice. 

!Vec«4e,  o.  part.  pass.  de  negar.  Nié,  c.  ijadj. 
Nul;  inepte  radii uli'iiiçnt  incapable.  |  Kcondnit 

■  reAisé,  avec  ménagement. 

Mvsn'o<*t  a.  nèga-dor.  Celui  qui  nie.  Il  llist. 
Négateur;  fiom  donné  par  \rs  premiers rhréliens 
a  celui  qui  reniait  te  Ctinst  au  milieu  des  tmir- 
nenis. 

Mesnmienio,  s.  m.  imis  Y.  SeQacion. 
'lVrana»po,  s.  m.  nègano-po.  Négannpeaa  ;  espère 
dctoile  de  coton  Une  qucl'on  lalinque  autltnies. 

W^nar,  V.  a.  nègùr.  Nier;  dire  qu'une  chose  n*e^t 
pas  vraie.  |  Pfoiiibcr,  défendre,  empêcher.  ||  l\e- 
fuirr.  (I  Oublier  dédaigner  ce  qu'on  estimait  au- 


paravant. !|  Nier;  désavouer  un  criihe.  1|  Renier, 
désavouer,  renoncer,  j  Cacher,  dissimuler. i|Man- 
(liioro  un  devoir,  à  la  reconnaissance,  etc. 
icegarae,  V.  pron.  nigar-$è.  Se  refuser  à  une  chosev 
|T  Faire  dire  qu'on  n'est  pas  ebei  aoi.  ||  thgav 
à  si  mismo,  rtWùett  i  SOI  flMiM,  «■  tCHMS  dd 
mysticité. 

S.  r.  ¥.  Ntgacionj'^illêflMféii^hM.  H 
Négative;  proposition  qui  nie* 
Mecativammate,  adt.  nèjotivamèHHtè:  TKglt^U* 

ment,  d'une  manière  ncf^ativp. 
Ilcs«tivida4,  s.  f.  négativitladd.  Ph][S.  Négative*^ 
ment;  état  d'un  corps  qui  mauHiMla  las  jihéM- 
mèfles  de  l'électricité  négative.  '* 
Wrvaiivo.  m.  adj.  nèi7ari-t>o.  Négatif:  qnî  ei prime 
une  iiépalion.  ||  NéRalir.qui  nie.  Sedit  d'un  accu- 
sé qni,  À  son  interrogatoire,  nie  tout  ce  qu^on 
luiunpute.  I  vir^umenfo  fMfalf«o;arfmMnllié- 
galif,  tiré  du  silence  d'un  nnieur,  ||  Pneeptû  n«*- 
gatiw,  précepte  ni'i^alif  ou  proliibitif  qui  oblige 
en  tout  temps. 
Memiiorlo,  adj.  néf/ato-Ho.  Dîdact.  Négatoire; 

qui  sert  à  nier, é  reftiaer. 
MeKlisrin-iii,  s.  f.  nèglig-hen-tîn  Népligencei  de^ 
faut  de  soin  d  eiaciitude,  d  application.  ||  Négli- 
gence; eitérieor,  mise  négligée,  ii  Nonchalance; 
manque  de  soin.  ||  Littér.  Ntglivéncia  da  ettjlo; 
négligence  de  style:  se  dit  des  fliotes  légères  que 
fait  un  auteur,  lorqu'il  n'apporte  pas  assez  de 
soin  à  corriger  son  style.  |  fon  n^i^fijencta,  i»é- 
gligemmenl;  avec  nédig^'m-e. 
Metlïtent»,  adj.  n^ig-hin-ti.  Négligent;  qirt 

n'a  a  pas  les  soins  qu'il  devaait  avoir. 
!«eg;llK«-ntemcn|p.  adv.  yi'hjliç-héntèmêlHit9^ 

gligcmmcnt,  avec  négligence. 
!«e«o.  S.  m.  n^-go.TCégns,  titre qveVoB  donnai 

l'empereur  4'Abissinie. 
iVeKoelahIlIdNd,  s.  f.  nègoiiahilidadd  Comm.Né- 

goriubililé;  qualiié  de  ce  qui  est  négociable. 
Nesoelnble,  adj,  négosia-bli.  Négociable;  qui 

peut  sa  négocier.' 
%rgoclme\on, s.  f.  uÂijoiinthn.  Négociation;  art, 
action  de  négocier  les  grandes  affaires,  les  affai- 
res publiques.  |  Négociation;.  Miflblra  mioM 
qu'on  troite  et  qu'on  négocie* 
McBo«lado,  m.  part,  pasfl.  done^aeiSr*  Négociè<  é. 
Wrfoeiodo,  8.  m.  negoiia-dn.  V.  Negotii^  \\  Ordre 
donné  dans  les  bureaut  poar  {Expédition  d'nne 
afTaira  eoneemant  quelque  province. 
!«eKoclmi«e,  s.  m.  nigotian-té,  NégMiant)  celui 

qui  fait  le  négoce. 
;«r([orhMlor,  n.  s    véfjoriador .  Négociateur:  se 
dit  principalement  de  celui  qni  négocie  quelque 
ofTsire  consIdéraMe,  auprès  dMm  prtme,  d'an 
état. 

KcffoHiiuiiiini«,  8.  m.  nègœùtntii-^no.  PoH.  Né- 
purianiisme;  manière  de  voir, opinion  dat  négo- 
ciants. '  ' 
ifec»ctar,  v.  a.  nèjfotter,  IffgoetéVi'  commercer, 
faire  le  négoce.  |  Négocier,  des  billets  des  lettres 
de  thangc,  transpoi  ter  les  effets  publiques,  les 
céder  à  un  autre  qui  donnela  valeur,  en  retenant 
ordinairement  l'intérêt  delaaomme^  U  Négoeiif, 
traiter  an  négoce. 
!%>«arinrMP,  v.  pron. nlfoilnf^ê.  '08  «ègocler, 
être  négocié.                      • '         '  •  •  ' 
s.  m.  nifth-tto.  Négoce.  tvaAe,  eemmcr- 
re.  I  Affaire  occupation,  ji^  \riairv  poliiiquft  af- 
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imt  d'éiai.  I . 
nie.  I  !Vegoeto  «rtafrttHwip;  cfliire  décomoe 
afTaire  qui  va  mal. 

!icff««lofla,  a.  adj.  nègoiio-t»o.  NéKueicui;  se  di- 
sait pour  qui  demanée.da  la  préaeoee  d^csprit, 
de  l'adreaae.  ||  SotgMni,  «pliqaé,  diligent. 

tÊm^omrmmmmo^  s.  m.  tUgograjU-mo.  Négogra 
phi»iD«;  inilèMt  Im  »égoîi  «i  l«a 
dises. 

bronze  du  Japon. 
IVesMael*.  s.m.  «liin.  de  nt-fjotio. 
Wcgrn,  s.  f.  négra.  Négresse;  femme  nègre. 
W»r»l,  s.  m.  nijral.  Oroilh.  Nègral|«Mii  ««Igù- 

i«  d«mie  ctpèM  d«  Kmu*.  Il  iMrllra. 
■c«r««r,  T.  n.  nigriar.  Tirer  sur  le  noir  ,  paraî- 
tre noir.  Il  Brunir  i  devenir  brun.  H  liegrear  Utt 
tnieit»',  biser  ,  devenir  bit. 

r,  T.  n.  V.  Ennêffnctr. 
I«,  a.  part.  pas.  de  ne^rwar.  V.  'Snn$ 
grecido. 

MnirMia,  s.  f.  nigri'iia.  Bot.  Négrélie;  genre  de 

Clantcs  du  Pérou;  établi  pour  le  grand  pois  pi- 
lla. I  Négrétia;  genre  de  plantes  de  la  famille 
det  légumineuses  ^t^bli  pour  plusieurs  plantes 
de  l'Amérique. 
ilngr— ilU,a.  adj.  mtgrt%i-Uo.  M»ric«ad,  bran. 

q«i«l«t«iBtbra«. 
■•■M^Mar,  v.  n.  inus.  V.  Negrear. 
Masr«cara ,  s.  f-  nigrégott-ra.  Noireeor  ;  qualité 

de  Cl-  qui  est  noir, 
M«sreray«.  id|.  iM^é-ra.  Négrier  ;  qoi  iMDopar- 


W«»r«»«s,  8.  f.  négri-ta, 
leur  fort  obscure. 

■i^i'kila,  8.  r.  f^fii^to.  Gdifr.  Magrili* , 
dal'Airiqiie. 

Msrli,  C  m.  nigrU.  BntotD.  Négril;  nom  que  tS>n 
donne  dans  le  midi  de  la  France,  à  la  larve  d'un 
insecte ,  l'eumolpe  obscure ,  qui  cause  de  grands 
ravages  aoi  récoltes  de  la  Imcrne  ainsi  qv^à 
ealle  d«QM  «Mm  qoi  énf  Im  lanllas  du 
pactal. 

icesriiia,  s.  f.  nigri-lUt,  tehihfl.  foiwoB  da  — r 
à  éeaillea  «otrâlraa-  -  • 

I,    f.  nlyrlHa  ra.-  Llw  plamé  de  pev- 

1  noirs. 

Illa,  Sa.  s.  m.  négri-llo.  Negrillsn  :  petit  ou 
je«ne  nègre. 

i»mtÊtmmi  a.  adj.  saper.  deiiMra.  Tfèa  »eér. 

a.  adj.  ni'gro,  Tfoirj  ifm  eal  de  la  eewrtenr 
la  frtus  obscure  dtikutes.  n  Noir,  noirâtre ,  qui 
tire  à  cette  couleur,  il  Noir,  sombre,  obscur.  | 
Fig.  Noir»  triste,  m»^lancoliquc.  ||  Malheureux. 
jjV.  ÂMtuto.  Il  Pig.  Noir,  affreux ,  odieui.  ||  V. 
ûakhra.  \\  Negro  tU  ta  uria ,  crasse  des  ongie<(. 
Il  Fam.  Sobre  netim  no  hny  tintura,  à  vouloir 
blanchir  un  nègre,  on  perd  son  temps  et  son  sa- 
von.  ||  Pontrn  mtgra  wm  eom  ;  noirclff  4  deve- 
nir noir. 

ira,  s.  m.  né-gro.  Nègre  ;  se  dit  de»  hommes  à 

Seau  noir.  ||  Noir ,  la  couleur  la  plus  obscure*  || 
r«fro  CMiorro»,  nègre  ftigilif.^  Pami  Maâa  4» 
■fcjiiit  fliMseeiemIMe  bnifwte.  )  Vn.  Wo  ao- 
moê  ntgro$  ,  plainte  d«un  luKrieor  MiHtim  i 
UB  supérieur  trop  dur. 
iVostralUKla,  s.  f.  n^^roftf-j^Mo.  Nélgropbagie;  svs- 
tiiMc  euM  qui  sonfieiiMnl  l*eaelÉvaf«  des 


nègres. 

Meurotmgo,  s.  m.  nigro-fago.  Négropha;;o:  par- 
tisan de  l'esclavage  des  n(\;!res. 

WcsréJlta.  adj.  cl  s.  nègro-filo,  Négropbile  :  qui 
aime  né^es,  partisau  de  l*abalilio«  de  l'es- 
clavage, r 

Xr^ionianciii,  S.  f.  V.  iVerromancia. 

\vgrar,  S.  m.  V.  IS'egrura. 

Wesnami,  s.  f.  V.  Ultgrêgmra. 

lVe«r«aea.  m,  adj.  n^f  rMi-Ao.  NuirMre  ;  qui  tire 
sur  le  noir. 

Wi'Hiiljon,  s.  m.  négui-g-hon.  Maladie  de  dénis. 

qui  les  rend  noires. 
Wusallia^s.  L  mi§ui-Ua.  Bot.  Nielle  ;  plante  qui 

croît  dans  les  Mie  ai  dont  la  se»en«e  et  noire. 

elle  donne  au  pain  un  aspect  bis  qui  en  diminue 
ia  valeur.  |  Nielle;  genre  de  plantes  de  la  fami^ 
Ile  des  rcnunculacées.  )  Fam.  Dénégation  cons- 
tante ,  optniAtre  d^uu  accusé, 
wegiinda.  8.  m.  nigouit'éo.  Bol.  Negundo  ,  eap<i- 

rc  d'crublc  qui  n'a  point  de  corolle. 
Wehairnnia,  s.  f.  Mytb.germ.  Néhalennia  :  divi« 
nité  dont  on  a  trouvé  deu  sHéuea  dans  pif 
endroits  du  nord  de  rEnfape,'el  I 
aui  Bouches  du  Rhin. 
%rl«ia.  s.  f.  néi-da.  Entom.  Neide  ;  genre  d'iiisec- 
les  hémiptères  de  ia  famille  des  rlMuostomes* 
l««liri««'t>  t  nii-g^a.  Néigie;  satte  de  plante  qu» 
on  trauvn  dans  I'.Vm<^riquc  septentrionale ,  et 
d')nt  laa  Ocurs  ressemblent  à  des  llocons  de 
neige. 

»«Uln«  s.  f.  mèi-Ua%  BoL  Néillie;  genre  de  plantée 
du  Crépsul. 

SVeit,  Mylli.  égvp.  Neiih  ;   divinité  è;;;ipticnntf, 
dècsÂC  de  la  sagesse  et  protectrice  des  arts. 
iMaa.  s.  r.  iièi.ién.GMMhyl.  Néilliée;  fawe4e 
coquilles  bivalves. 
Krlamar,  s.  m.  n^lamur.  Bol.  Wéleni  MUri  pla»» 

le  annui'lli  licrhacce  du  «cure  des  sainfoins. 
XeUiu-ipnecndti.  s.  m.  nélampaiin-dth  Bot.  Hv- 
lam-pacenda  :  ioUe  eapéea  da  violetia  vivaae  qui 
croit  dans  iMnde. 
IWela-aarrsama.  s.  m.  nila-narigatno.  Bot.  Né» 

la  narégamt  genre  (ie  plantes  du  Jfuinbar. 
MclalAnna.  HyUl.  Mélèidei  surnom  de  Diane,  qui 

fut  honorée  par  Nélée. 
:«rlftdia«,  s.  f,       niléi'âitiss.  Anl.  grec.  Nélc»- 
dies  ;  rétc  instituée  en  l'honneur  de  Diane  par 
Nèlèe. 

llelManla,a.  f.  nèléiwta.  Boi.  Mèleasie;  genre  de 
la  ismitla  des  ecautbadlai,  étabU  punr  «ne  pla«^ 

le  de  la  Louisiane. 
W«l««cna,  s.  f.  nélés$é-na.  Bot.  NéJesliHna;  espè- 
ce de  gooet  qui  cruit  dans  les  Indes  orientales, 
«ell.  s.  m.  né-(i.  Bol.  Néli;  nom  qu'on  donne  dans 
l'Inde  au  riz  qui  n'est  pas  encer»  dépouillé  de 
si's  bnlle.4.  I  Néli  :  balle  llorale  ds  ris*  dOM  OU 
se  sert  pour  entretenir  le  feu. 
méU«mm9^,  s.  «.nélflimir-vi.  Oruilh.  NéUcofir- 

vi  :  espèce  de  tisserin. 
Kelisa,  s.  r.  n^t-la.  Bot.  Néliihe  ;  genre  de  plan- 
tes léguffeiBeMM,  rattfsMMal  ««a  Hantais* d* 
espèces. 

MMieMt  a.  n.'  nllê^ro.  Bot.  Néiiire  ;  genre  de 
m  1 1 1 1 1  I  uinfcmawt  doa  arbriiarani  drs  lies  de 

la  Soueté*  ' 
lielnaa,  s.  m.  néi-ma.  Ichlbyol.  Nelnia  ;  surAom 
de  Sibérie  qui  pèse  quclfvi»  juaqu'su  30  ii%m. 
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livlMlni,  s.  f.  n«(vij-ra.  CrttM.  Nck»xir«;  gnirt 

de  crastflr(F«  tsopode». 
.«•{•wbiércnM,  S.  f.  pl.  uélombia-léai.  Bot.  Nè- 

lomlriAcées:  famille  de  plantps  ayant  pour  tjrpe 

legviiveHéloiiibo. 
'  neloniklAee*,  a.  adi.  nélombia  7J0.  Bol*  MAon- 

hiért  :  qui  reaflemme  an  néltuiibo. 
VrInmbM  ou  Wrlamb».  ».  m.  ui'Inin-bii,  nfloum- 

io.  Bot.  fiélombc  ou  oeluinbo  ;  genre  de  plantea 
de  ta  faaiiHe  dee  nyinpliétféee. 

.VrlaeniM,  s.  T.  nélso-nia.lioi.  Vrlsnnie;  geufede 
ananthacécs  de  la  Nouvelle-llollandc. 

^rlHiMula.  s.  r.  ti«{oumou-tii.  Bot.  Nellanrale; 
arbrisa«aa  du  Malabar  de  le  fanille  dm  je  «i- 
nfP9,  dont  Im  (lettfs  e»t  une  odeur  irês^ttere. 

%riiiH,     r.  i)c'-/"a.  SIeuU  cochpt  d'unp  lettre. 

Mrni«eioii,  s.  f.  nèiita»tion.  But.  Némation;  gen- 
re de  frtn». 

neamif»,  s.  m.  «làMO-to.  Bntoro.  Nemake  ;  genre 
d^insectes  hymtooptètee ,  établi  pour  y  ranger 
•luetqœi  eàflcei  d^onpriatee  •«  alomhet  à 

scie. 

iMMiaiita.  s.  r*«malM«.  Wnér.  ifémeHle  ;  neg- 

ii^ie  bitlratée  nbreo^e. 
.'«••••"•««M.  s.  Myih,  Némanoum;  nom  que  les 
Grecs  dennent  quelquefois  à  Minerve. 

mmmmépft  s.  m.  némai-mor9.  Bol.  Nemispolre; 

geare  de  cbempigiions. 
n^mntétrr»,  m.  arlj.  n^mato-tiro.  Nematocère; 
qui  a  des  anicnnes  filiformes,  l|  s.  m.  îlcmatorè- 
rr;  genre  d'infectes  diptères. 

NoMoléeenoo,  a.  pl.  laémato-xèroa.  Nematocè- 
rettflmiille  d*tnieete«  lépidoplères,  compre- 
nnnt  crtn  de  res  insoetco q«i  ont  kbaateiMMi 
B  peu  présfiliformes. 
,  !«ema««4o,  S.  m.  nèmO'tfulo.  BnlOMI.  IféMOlOdO.* 
genre  dHnseclet  eoléopiéres. 

WMMtéNhM,  e.  r.  nèma'oi-dèa.  Helmint.  Néma- 
t(  ï  Ir  \  pr  intestinol 

!««n»«toi«ies,  adj.  nématoi-^.  Helmint.  Néma- 
lofdes  :  qai  a  la  rorne  dHlD  fli.  (  s.  m  pl.  Né- 
niatoide;  famille  de  vers  intestinaux,  compre- 
nant ccn»  qui  ont  le  corps  allongé  et  arrondi 
comme  un  lil. 

Aemnaéflto,  s.  m.  nèmato-fito.  Bol.  Németopbf- 
te  ;  plante  fltiment^sev 

«rtn*tén«o«,  s.  m.  pl.  nèmaio-fllos.  Zooph.  Né- 
malophytrs;  rl«s»e  depseudoioaires:  dans  la- 
quelle on  range  ceui  qot  oot  le  eorpe  fÉaéilli 
meni  lilanienleiit. 

— laidytatm  «.  f.  nimm99^ta.  toi.  Némaio- 
platc;  geère  d'alji^aes  marines. 

Mrmàtopn^  a.  m.  nêma-4opo.  Enlom  Nematope; 
genre  d'ineeelesliéHiyptèfes  de  ta  li«Bilta  dea 
géocorises. 

Me«Mi»ap»tfo.  m.  adj.  nimato-podo.  Infus.  Néma- 
topnde;  qui  a  les  pieds  en  forme  de  filaments. 

ilemnt6|io4o*,  s.  m.  pl.  iiénialo-|MNi»a.  Infoa. 
Mématopodes;  etaïae  d'anhMM,  lÉbdtfiel— 
des  malantoznaires.  comprenant een<|ai  ont  le 
rorp«  terminé  par  une  sorte  de  4|«ew  pourvue 
d'à ppend ires  loWettlIH  «■  fwiMdvlMIgttir- 
rhes  ciliés. 

«•«••aepnriiMe,  1. 1*.  nêmtOotpèe'im.  Bot,  Hé- 

matosperme:  genre  depitotes  d'Amérique. 
Mrm«tot«elM»a,  a.  adj.  nèmatotèiiû'no.  Bol. 
.N<^maiotMdfii  ;  ec  dH  de  ifceÉipiiiiiHi  MniM 
teut. 


maaateiaelaMnei  s.  n«  pl<  aàeioiafénstf  amaa. 
Bot.  Néaelanhéetan;  HmMe  de  t*«rdM  4m 

champignons  gymnocarpes,  cewpWHt  «Mx 
qui  sont  composés  de  fllamenls. 
IV«aaa<«l«M»  M.  edî*  V«  Nematoteciano . 
Weaaa—ioooo,    m.  pl.  iiénaiof4**ef«  Bot.  Né 
matothèqaee;  iccliea  de  l*efdvt  êm  diaoïpig- 

nons  gymnoiHpee  «  CtMpMMMl  eèM' qai  Mal 

filamenteui.  • 
WeoaaeaM,  a.  adj.  ninêêtmt  ra.  BMMi.  Mai»» 

i')Ure:  famille  d'insectes  aptères. 
!%«inAiaraa,  s.  f.  pl.  nématou-ros.  Eolom.  Nema- 

loures  ;  famille  d'inaectes  aptères. 
lilo«aaa««éM,  S.  m.  «dmooiiAé^.  Bot.  Ntaiett- 

ebène  ;  genre  de  ledecéee  d*Aeie. 
iVeniitasaM.  9.  Myth .  ind.  NAmausas  ;  divinité  de 
Némausseos ,  tiis  ou  descendant  d'Hercule  et 
feiidalear  de  Ntmes. 
Wcaïaaaawa,  •.  m.  ntfnmsoa-rto.  Infos.  Néma- 
toaiîre;  anhooleirie  qii'on  suppose  nptr  à  s'ag- 
glutiner avec  d'autres ,  pour  produire  une  espè- 
ce d'algue  filamenteuse ,  sans  cesser  pour  cale 
d'dira  «■  Mimai. 
McaaHroël,  i.  m.  nèmbro-$$i.  Bot.  NenlmMl;  eS- 

pèce  de  safran  d'Egypte  fort  aatimé. 
iVrmbroi,  9.  Myth.  or.  Nembrotb;  esprit  aOe  lea 
chaldèena  consuiteient  et  à  qoi  le  merat  Était 
consacré. 

ivemaa,  s.  Myth.  tart.  Kemda;  lieadedé^raHwet 

lébre  aux  environs  du  Volga. 
Meniea,  s.  Mvlh.  Némèe  ;  fille  d'Asopus  oa  de  Ju- 
piter et  de  la  Lune ,  elle  donna  son  nofli  à  ooe 
contrée  du  paYs  des  Argiens,  o&  U  7  aaak  ane 
vaste  forêt,  fameuse  p»r  ce  lion  ^tfW&tmÊÊ 
étouffa  par  l'ordre  d'Eurysibée. 
néaaaa,  a.  adj.  ets.ad'meu.  Némèen;  habttaatde 
Némée.  U  Ménéea .  qai  apperiient  à  MéaiM  aa  à 
sès  beUlias:  Il  Bot.  MMea  :  m  dt»  da .  NaaiaB 
dont  leâ  corpuscules  reprodacMC»  ifallaBfiai 
ea  fil  par  la  germination. 
i>Bwaimlee<  a.  m.  ném4o-mko.  Aai.  WêMiiai- 

qne  ;  vainqueur  des  jeat  Béarteaei 
^lémeos,  s.  m.  pl-  ni-mio$.  Bot.  Némèens  ;  végé- 
laut  cryptogames ,  cellulaires,  sporidtenaf  00 
sporidifères  dont  les  corpuscules  reprodocêears 
s^sHèageal  «a  AI  en  moment  de  la  gonalaaMoac 
XemerCeM,  S.  m.  nèmir-tèt.  Helmint.  Némeirte: 
genre  de  vers  intestinaux  marins  qui  insinoeot 
lenr  extrémité  dans  les  anomies qu'ils  sucent. 
!«eiaer«««ia,  s.  f«  ttèHUrti-iria,  NémOf lartij  feo- 

re  de  polypiets  leilMea. 
Xeittpaia,  s.  f.  nèmi-siia.  Bot,  Néroèsie;  favradt 

plantes  du  Gap  de  Bonne-Esperance. 
!«Mm«las,  s.  f.  pl.  némi-»$ias.  Mrlli.  Séménis: 
diviait6s;fiUes  de  l'Eréèe  ei  de  le  Auit  que 
qneli^Mi  personnes  eroteat  Atia  les  «alMia  qae 
les  Eumenides.  il  Ant.  pr.  Fêtes  lugubres  en  I 
heanenr  de  Déatisis  ;  on  y  faisait  des  sacrifices 
d'etpietion  pear  les  BM>rts, 
reemeiTl-.  Mvth  anc.  Némésis  S  «»•  ig^*;»»; 
de  la  Nuit ,  ou  de  Jupiter  el  da  ta  MéBiiplll 
déease  de  le  justioe  cl  de  la  vengeance,  qui  pu- 

moditMa* 

:«emMl«as.  f.  «im^Mi-lo.Ani.  gr.Némeerteî sor- 
te de  pierre  dont  éuil  construit  lauiei  de  Némé- 
sis à  ÀtWaet  ei  deH  In  Athéoieaa  erteabaKni 
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«••lestrifia,  s  f.  fiéNi«slr*>iia.  Enlom.  Néni«s- 
iriae:  geurc  d'insecU»  dîpléresde  U  famille  des 
tMiytooMs,  éubli  pour  uoe  èspece  du  Lefil  H 
Hamoi.  NéoiealiiiMi  ■■yte»  éftMic«  é»  fMVe 
roecaqap. 

McMCHtria*,  s.  llylh.  rf«.lliirttyiai;  Mm  f«i 

préttdMl  1«  fort  u. 
1MMH»«i»t«llftli«  Némétée;  tmmo»  de  Jupiter  i 

raase  (i'us  icopU  ^*'A  AVtîi  ëau  I*  fNéi4e 

Semée. 

■emia.  s.  f.  n^MMi.  BM.  llé«i«;  ét 

««•ai  elUnole. 
■■iiafci»   Mytlk  mi.  Né«richtt  Mu  M  le»  Mge* 

assembles  firent  un  sacrifice  qui  dura  Aoare  ans 
seioa  Mahaihàralc,  et  mille,  Mlon  le  Ubàga- 
vala. 

liMMklaata ,  (a.  adj.  nimo^Uu-t;  B«t.  Nèaw- 
klaste.  qoi  a  4as  embryon*  filifvrmas ,  camma 

ceus  des  mousses  el  Je»  fuugère^;. 
MeaaocefMa,  a.  m.  nimoeé-falo.  Ëotom.  Némocé- 

phalt;  flMVe d'insectes  coiéoptèrea. 
j|MBéMM»,r*.  adj.  némo-M4ro.  Entom.  MéaMè- 

ff  :  i|vi  a  des  antennes  filiformes. 
!l«Mé«eroa,s.  m.  pl.  nèmo-iirot$.  NcnKKères; 

famiUe  de  dii^tèrca»  compraMai  ceux  de  ces  ia- 

MciM     oa  les  mauaM  «n  foroM  da  61  m  de 

soie. 

xeiBocto .  s.  lu.  némok^to.  UelmtaL,  Némocle; 


genre  4e  ittMtoa  ( 
tacbtntet»  fai 

geua. 

iMar,  ».m. 
te  aquatique. 
Mémare,  ra.  adj.  ni-mo*ro.  Batom.  Ném«re«4|ui 

a  une  queue  en  Torme  de  filet. 
!iîénM*r*s,  a.  n.     néHiMifreai.  Némures;  famil- 


Ile  d'i 


genre  de  vert 
datoiictle. 
MMasvlMartaiBi 


«Bi  vif  Ml 


les  CMS 


9*Vk.  némogtotM-tOê$, 

d'insectos  hyménoptères 

de 


Kégloasates;  famill*? 
eorrespoodanl  à  celle  des  appiairea ,  à  < 
la  langia*  ittfcwM  dM  iSMClM  ^ai  Ift 

liMBt. 

ll«aa«C««a*,  S.  m.  nimogna-to.  EDlom.  Némog- 

■athe;  genre  d'insectes  coléoptères  MllffDBÎw 
rasyde  la  famille  des  épispastiqaes. 


l'abdoment  est  terminé  parde^  soies  ou  des  fils. 
,  8.  m.  nhtak-$o.  Bot.  Neoaxse;  Kianrs  d« 


s.  m.  mémo'jHo.  Néroopbile;  genre  de 
.  vtaoUftdela  raroille  des  hnrragiiwin, 

deux  espèces  de  l'Amérique: 
■•■Milia,  s.  m.  némoli-ia,  Mioér.  Némolithe; 
fiavra  srboviaéa  dont  les  dsiMlriMs  fifuraH-des 
iMdtos^dssImcSfsa. 
^eni»a,  S.  m.  V.  Guomon. 

.%cm«panao, s.  m.  némopan-to.  But.  Némopan- 
the;  genre  de  plantes  de  la  ramille  des  borragi- 
■éss,  établi  pavr  de«s  espèces  de  l'Améruiae. 
■«■aégscr»,  8.  m.  némfté^,  BtUMlu  Mépop- 
térc:  genre  d'iass8lasB4«ropldr«if  ds  lafMuUs 
de  tactipenne». 
MmwvaI,  tdj.  Hist.  nat.  Kéttorsli  foi  kAiU  M 

^■istoit  dans  lee  fotèlsj 
llaaaor» ,  s.  f.  pl.  nimero-lëaa.  AftU  rMi^  tii- 
Morales:  fêles  qu'on  célébrait  m  iThoiUMV  ds 
Diane  dans  le  bois  d'Aricie. 

t^^^mimTio,  AbI.  rtM.JIéÎMtitef 
appartient  aiii  ■énorsles. 
iro««,M.adj.  y.  MêWïàreo. 
Mc«ii»«i«,  s.  f.  némo-$sia.  Ornîtb.  Némosie;  gén- 
M  d'stsMm,df  l'ardrs  dt  a}lf aîM»  éisbli  gom 
M«  ssf^cs  M  Taovira. 
Ii^m4«««« ,  s.  m.  nimo-tiomo.  Entum.  Némoso- 
rac;  genre  d'issecles  coléoptères  télramèresy 
établi  ooitr  quelques  espécea  de  coly4ics«  pe- 


planta*  éisUipsari 
foflalies. 

Mrni*,  S.  Myib.  imi.  Itéain?  disMS  <ua  ftanaatlUa», 

HetttMa,  s.  f.  pl.  ni-ninii.  Ant.  Nénies;  cbarttn  fu- 
nèbres en  usage  aua  faaèrailles  dans  l'aocîen- 
ne  Rome. 

MMsiMlMar  •*  f.  «AmUmIbi».  Aai. 
des  aira  spoodaTqoea  des  sadMs: 

!B««la«ri«c«,  s.  m.  niobirinng-hè.  Relatif.  Néo« 
baring:  sorte  de  combat  à  la  lutte  que  les  a4gres 
aiécoient  entra  aax  au  son  desinstramentSM 

MMceida.  s.  f.  nèoi^a.  Bot.  Néocéide;  genrsds 
plantée  de  la  tribu  des  sénècionées,  établi  oMr 
dMjjlMlM  d* Avéfflvw  «  d*  iMmlMtl- 

MnMfdlM,  M.  ad}.  wfatf.Mfto.ChtM.  llésgf, 

clique;  qui  a  lieu  au  cororoenWSBi  d*Wt  iM^ 
taine  période  de  temps. 
■Mclm,  s.  Mytb.gr.  Néocles;  an  des  payaansly- 
•imt  fu  CdrsBi  absnfés  SB  frsMttîHss  psff  bs- 
tMS  (fttMIs  avsient  issaltés. 
^leoearado,  s.  m.  nèokora-do.  ABt»§r»MsaiMélt 

charge  de  l'emploie  de  oècore.  •  • 

■asaértaa,  mm.  adj.  néoko-ràto.  RésesvIpBi ^Bl 

concerne  le  néocorat  *  le  néocore.  . 
Mmàmmr:  a.  m.  nèo-koro.  Ant.  NéoeM«| 
préposé  à  le  garde  et  à  l'entretien  des 
et  de  ce  qa'ilsrenfermait  de  précieux. 
MM-erlsIiaatoan*.  s.  Bkaio-Ariettanu-^.  UiaW 
rel.  Néo-christianisme;  espèce  de  pbilosopbie 
chrétienne  quequelques  écrivains  modernes  ont 
tenté  de  substituer  sot  croyances  catholiques. 
—  s>ljiiln—i—.  umàtrkrUUa-n^  Hist.  rak 
Hén-dirMMi:  sdhévMlM  sés-dirisliSOTSiBsi  H 
adj .  NéochrétieBiMabMM  4  Ib  dsetrios  dBBjBF 
chistianisme. 
llM««eaB«,  B.r.  nèokti-uiês.  lliaér.Néoctèss(Blllr 

cbisUd^anbrcUktdéqmvéctMBcèsil.  • 
W»<éBne<a,  s.     «èedà-Md».  Ani.gr.  Nésds- 
modet  nom  qu'on  donnait  i  Lacédémone  h  ceu» 
qiM  étaient  nouvellement  admis  au  rang  da  ci- 


AleaBS*,  s.  m.  nèo-flto.  Néofits,  porssnBS 

lament  convertie,  nouvellement  baptisésj 
MMfloMa,  s.  m.  nèofo-bia.  Néophabie«  horrSBrds 
.  Is  osfif eajité,  surtout  en  fai  t  de  laogafa. 
Wedairtn,  S.  «l.  nèo-f  a(o.  Méd.  NéORBis;  le  pre- 

mier  lait  que  liiiiliBl  IM  MBlIlBl  «fciâ  !• 

calestrum.  '  .' 

netfmtm,  8.  f.  néo^a-mio.  WdBCt.  Ms^iaMBS 

BMrtage  nMfsttnMBicéMM. 
Wémmmm,  s.  Bl.  nlsfMo.  UdBal^  HleffS? 

personne  nouveHemeot  mariée. 
!«e««r«ffin.  s.  f.  nèografi-a.  Néogrsubie;  traite, 

«Rfift.BBr  oa  BOQveaa  systèaie  Jormaiillil 

Mifiirai 
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fnl  «OMTM  •■  «éofrrtpbf  «. 
■•HPMaMne.  !t.  m.  nènqrnf\t-mo. Néograpfaisme; 
naniired'ortographior  contraire  à  l'usage. 

g.  m.  nè6'grafo.  Néofraphe  :  qui  vent 
iairodoir*  mi  d«i  admel  ao«  ortograi^e  nonnU 
le  «I  fimlralr»  i  fttMin. 

^«olallno.  nik.  nfnlati-no.  Lengnîs.  N^o-latin; 
se  dit  de  toutes  len  langnps  modernes  dérivées 
daHtin.  |  Nfo-latine,  se  dit  de  lalittémmeqoi 
•*est  formée  h  l'imitatinn  des  latins. 

MMAéiria.  S-  f  nintnq-hia.  Néolnuie  <  intention, 
osage,  emploi  de  tormcs  nonveam.  !!  Néologie; 
par  extens..  emploi  des  motsiusaelsdans  un  sens 
MUTcan  <Mi  dlMnaC  delà  signiieation  ordinal- 
W.  I  Ttiéol. Néologie;  doctrine  nouvelle  ,  hardie. 
tcll«qae  les  libres  penseurs  en  ont  de  toat  temps 
professé. 

^••i«8iM,  M.adj.  filoliqf-MiM.  FIittlociq«e,i|irf 
appartient  à  la  néolrid i  ea  M  iléotofHame. 

If e«l«ctiimo .  ^.  m.  nènjntf^hit-mj.  Néologisme, 
babitnde  d'employer  sans  besoin  ou  sans  (toùt 
dea  termes  nauv(»anï  .  ou  de  donner  ant  mots 
'NflS  des  significations  difTerentes  de  relie  qui 
Mit  en  usage.  ||  Se  prend  aussi  en  bonne  part 
dans  le  sens  de  mol  nouveau. 

M—tmgimUt .  8.  m.  niçloQ'hU'ta,  Néologistci  ee- 
M  Ipii  fMI  un  tra|»  flrê<|u«nl  «Mge  80  nMo» 
frisme. 

Wméimgm,  s.  m.  néo-lotfo.  Néologue;  celui  qui.  soit 
en  parlant ,  soit  en  éerîTant .  fait  un  usage  fré-  , 
quant  de  termes  nouTeani  on  delownéa  de  leur 
sens.  I 

■ftanenla  ,  s.  f.  n^om^-nm.  Ast.  anc.  ?ï^rim<*nic; 
nouvelle  lune.  1|  Ant.  Néoméoie;  fêle  qui  se  célé-  i 
brait  chez  Iflstndem  i  dinqu*  rMMMiftIlenient 

_  de  la  lune. 

WPMnMaltMn,  ».  m.  %èominiat-io.  Ane.  ff:  Tféo^ 
méniaste  ;  Mlnl  qol  célébrttt  la  fllft  de  te  ndo- 
ménie. 

IrttMMaifin,  adj.  m.  n^omi'tffo.  Wttli.  gr.  N#otne^ 
nten:  surnom  d'Apollon  ,  qni  était  honoré  .  sur- 
tout h  la  nowelle  lune,  parce  nue  la  plupart  des 
astres  empruntent  leur  lumière  do  soleil. 

neépe^a.  m  nio*pi.  Ornith.  Iflb|is  ;  genre- de  la 
Ainille  4n  frtnpéttfii. 

WéfMv,  a.  m.  nio-petrn.  Minér.TféOfètfe;  aitex 
à  cassure  écaillense  on  cireuse. 

lfe«rlaMia.s.  f.  n/opfn-W«f.Minér.  Iféfl(trt8se;  snl-  ! 
fate  de  fer,  rouge  setuMe,  d'une  eiveur  sljnli.  , 
qm  analogue  à  celle  def  etiefir.  •  ' 

Itenpfaal*,  s.  m.  nfnplnt-to.  Minier  Xénpiaste; 
oxide  noir  terreux,  qui  paraît  du  à  ladécomposi-  ; 

'  ,  tien  de  Tarséniure  et  de  l'arséniate  de  ntekel,  ' 
dafescertatnes  mines  de  la  Hesse. 

IfM-vlaVMBlen,  es.  adj.  n^o-plnto-nUtn.  Philos.  ' 
Néo-platonicien;  se  dit  imprnprrmpnt  dp  Innt  re 
appartient  à  l'école  philosophique  d'Alexan- 

■toîl  fla««nlii«a«  ,  s.  ni.  nfri-plalonit-mn.  Philos. 
Ifêo-ptatonisme;  dorlrinp  piiilusopliique  des  néo- 
platoniciens. 

Meopi«iéMean,  s.  f.  pl.  nioptoU-méaêi.  Nteplo- 
MiMes;  félès  que  les  MilliieM  «fIliMM- «il  ; 
mémoire  de  Néoptèléme,  qui  péril  en  vwrtatt  tin- 
IH*  le  temple  d'Apollon.  ••••»• 

Wrornma,  9.m.  ninra-ma.  R.-arts,  Nlofama:  Sor- 
te de  panorana  tracé  sur  une  MrfaaeeyltaidHqm  ' 


et  représentant  l'intérieur  d'un  temple ,  d'un 
ffrand  édMkeédalféal  animé  par  dea  ginwpaa  da 


personnages,  aui 
le  speetaleur. 
*e^•l•xAf••er•,  s.  m.  ni(olat-fan-t^ra.  Tech.  Néo-' 
laiantére;  MonreHe  mécanique  «  ponr  carder  iea 
matelas. 

TVeotrra,  S.  m.  nfn-tfrn.  Hisl.  nat.  Nf^otèr*"  ,  nCS 

donné  à  Cléopàlre,  sur  quelques  médailles. 
Méaaérien,  «a.  ad}.  «doM-rfto.  Mdael.  Mieletf» 

que:  qui  est  neureau.  moderne. 
lVe««eniaM,  s.  m.  pl.  niotir-mot.  Tech.  Néoihér- 
mes:  bains  dkauds  établis 8urmmodél9f  evdla^ 
près  un  système  nouveau. 
iv«oita.  s.  f.  nio-Hm,  Bot.  Néotie:  gènre  de  planMI 

orchidées,  ayant  pous  type  le  genre  néotie. 
!Ve««ia«laM,  s.  f.  n^o(ta-4iaf.  Bot.  Néotiées;  tribu 
de  plantes  delà  ramitledeBorchidéeB,ayaB^poaj[ 
type  le  genre  néotie. 
ifMioeriipto,  ta.  adj.  nioftffcf lp«te.  Balem.  MiM- 
torriple  ;  se  dit  des  insectes  qui  dépoaaitlMra 
flpnfs  sur  l'écorce  des  plantes. 
ivcoioeriptM ,  s.  m.  pl.  n^ofokrip-toi.  Entom. 
Néottocriptes;  famille  d'insectes  hyménoptères, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  déposent 
leur  œufs  sous  l'écorce  des  plantes ,  où  ils  font 
nahre  des  galles  dans  lesquelles  les  larves  se  dé- 
^wloppeni» 

!V«oa,s.  m.  nèooti.Rot.  Neoa;  arbre du Sénégal 

dont  on  ignore  le  genre. 
iVemconcIn  ,  s.  f.  neo7.on-ïia.  Ant.  pers  Nco/onrc; 

féte  que  les  perses  célébraient  à  l'éqninoxe  du 
'  printemps,  et  qui  duMi  pHitlevra  jours. 

We|iM,  s.  f.  nf-jin.  Fntnm.  Nèpe;  genre  d'ioaMtOB 

hémiptères  de  la  famille  des  remitarses. 
]ffèv»t<t«  ,  s.  f.  népan-ra.  Bot.  Népenthe  ;  genre 
de  plantes  dea  Indes  et  de  Medagascar  ;  elle  ap- 
partient t  la  fimtlle  des  aHïieloêblérfs. 
WepAnteiiN  ,  s.  f,  pl.  nèpnn-têa$t.  Dot.  Nt'pen- 
tbées;  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  gen- 
re népenibe» 
(ff«>piBte«.  •.  adj.  Bot.  Népenihé;  qui  ressemble 

i  une  népenihé. 
nr^ntm ,  S.  m.  népén-f^ff.  Philol.  Népenthés: 
plante  arec  laquelle,  dit-on ,  Hélène  composa  le 
philtre  qu'elle  mêla  dans  la  coupe  de  Télémaqve, 
son  héte,  pour  loi  faire  oublier  les  chagrins. 
IVri^rriaao,  na.  adj.  Math.  Népérien;  qui  a  été  in- 
venté; par  Neper. 
Meipeo ,  s.  m.  mi-pU».  Entom.  Ifé|»è8  ;  scorpion 
aquatique.  •* 
!««>pétraM.  s.  f.  Bol.  Népétés:  tribu  déplantes  de 
la  famille  des  labiées ,  ayant  pour  type  le  genre 
cataire. 

iffep^sela,  s.  f.  n^tfté-te.  Bot.  Népételle;  nofli  spé;- 

eiflque  d*afne  ei^èea  de  cataire. 
Wppétrn,  m.  adj.  n^-tfo. •lA.'MÇpélé $  quI ras- 
semble à  la  cataire.    ' 

1V»^I«,  S.  m.  nèpè-io.  Bot.  Hépètef  fMmVMTan 

donnait  chez  les  anciens  «u  pouliM'sBUTige. 
?Vr|ii«io,  da.  adj.  né-pido.  Népfderqui  ressemblé 
h  une  nèpc. 

tiépiémn,  s.  m.  pl.  ni-pidois.  Bolom*  NépidSs: 
tribu  de  la  famille  des  inaeetee  blml^èret ,  qvf 

a  prmr  type  le  genre  nèpe. 
iicpnpianô  ,  S.  m.  Hist.  rel.  Népotien  t  «éclateur 
de  Népos  .  évéquo  (^gyplirn  qui  vivait  nu  iroi- 

aiéme  etècle ,  et  qui  partageait  l'erreur  de  nil- 
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NER 


Umùccs. 


rcs  éttbti  poar  trois  espèces  d'Amérique. 


;  s.  m.  ions.  V.  Sohrino.  Se  disaH  surtout  iv«rhi«*,  s.  m.  tUrirnio.  Coocbjl.  Kériné;  genre 


<lu  cardinal  neveu  du  pape. 

s.  m.  nipoiit'tno.  Népotisfue;  tato^ 
nié  ose  les  nereoi  d'on  pipe  ont  eoe  duelqne' 
»*•  Mos  l'adiTJiribtration  des  affaires,  durant  lé 
foMiBcai  de  leur  «iifle.  tl  Par  eilcn.  Népotisme; 
se  dit  de  l'abus  que  les  fonctionnaires  innoents 
4e  l'Etat  font  de  leur  avlorité  pour  avucer  oa 
nncUr  inwn  parenta,  an  mépris  des  dr«it9  de 
«eux  qui  ont  renda  des  services. 

neptanaira.  s.  f.  pl.  Myih.  rom.  Meptonales;  fê- 
te qu'on  célébrait  à  Rame  an  llmmiflar  4a  l*ep> 
tane,  leasjaillet. 

■•VtaHBla,  a.  t.  niplvm'miia.  Bot.  Neplanie;  genre 
de  plantes  4égD«lMiswi  «qnftiqaes  4e  laOo- 
raînchine. 

WPéé«i<«  4  "m,  adj.  niotou-9iéo.  Temps.  %êr. 
NepCnnien;  qui  descena  de  Neptune,  nu  qui  sp- 
pertient  à  ce  dieu.  |  6éol.  Neptunien;  se  dit  des 
dépots  et  des  tenraii»  qal  doiVeal  leur  «rigfne  à 
Icao. 


de  rnqniiies  rotsOM,  voîsitt  de  cirltMoudes  pj- 

ramideUes. 

Nerion,  s.  m.  Bot.  Kériea  ;  fantéde  pteatas  ie  la 

feroillé  des  apoeynécs. 
Werit»,  s,  f.  niri-'xa.  Conchvl.  Nérite  ;  genre  de 
coquilles  onivalves  operculées ,  et  de  forme  k 
peu  prés  spbériqae,reofermaDtun  grand  nombre 
d'espèces ,  qui  vif  eut  es  unesdtns  les  Ileam  et 
les  auiTcs  dans  la  mer. 
NeritAero,  «.  8.  m.  uérita-iéo.  Concbyl.  Nérila- 

eé  ;  qni  ressemble  à  une  nérite. 
!VerUéeeM,  s.  m.  pl.  Conchyl.  Néritacés;  famille 
de  mollusques  tracbélipodes  pbysiphages. — Fa- 
mille de  I  ordre  des  ga^téropudo«<  poctinibran- 
cbcs  gjmnococUides,  a^anl  pour  type  le  genre 
-  aérita. 

Merllero,  s.  m.  nérité-ro,  Concbyl.Wélilitr;  aak 

lusque  qui  \it  daiis  les  nérites. 
!feri»in«,  s.  f.  tut  iti-ua.  Coiiib)!.  Nt  riline;  gen- 
re de  coquilles  univalves  renfermant  plasieurs 
espèces  Ibssiles. 
^«ritiu,  s.t  nirtti'tû.  CaothU.  Hlrltile;  oétlla 
fossile. 

neruésoma,  s.  m.  Conchvl.  Nétltotome  ;  petit 

«enrede«eqwlles  formé -avec  la  llmDéaariea- 
lire. 

ivrroeiio,  s.  m.  n^ro  -zilo.  Crost.  Nérocile;  ((enre 

de  rruslucés  isopodcs. 
IVc'VMleaiiie  ,  adj.  néronî6n-ti*  KnU  rom.  Néro- 

nien;  qui  appartient  k  Tféron. 
Merter»,  s.  f.  Bot,  Nertére;  genre  de  plantes  d'A- 

inériqdc. 

!«rmido,  ûm.  adj.  ntrva-do.  Bot.  Nervé;  qui  est 
muni  de  nervures,  comme  les  cotylédones  dn  Ja- 

h\\).  !|  jiBil.  pas?,  fle  uervar. 
^'rrvHiiurn  ,  s.  f.  Bol.  Nervali(Mi  ;  ensemble  des 
ner\  urcs  d'ujie  feuille,  des  ramilie alinns  formées 
par  les  vaisMaai  qui  parcourent  le  limbe.  | 
'TeAn.  Nenrore  ;  réunion  des  parties  salllautes 
qui  sont  formées  sur  le  dos  d'un  livre  par  les 
nerfs  uu  cordes  qui  servent  à  relier.  ||  .%rchit. 
Nervure:  se  dit  des  moulures  soillantcs,  et  ron- 
des placés  sur  les  atéts  des  volutes»  sur  les  an« 
gles  des  pierres ,  sur  le  contour  d'une  console, 
elf.  I  Bol,  Nervure.  ï>e  dit  des  filets  saillants  qui 
parcourent  la  surface  des  feuilles  de  certaines 
plantes  et  de  pétatesdc  certaines  Heurs.  l|  Entom» 
Nervure;  les  tubes  cornés  qui  ramifient  dlTerse», 
ment  dans  l'aile  des  insectes. 
»rvrxuclo,  s.  m.  dim.  de  nenio.  Petit  nerf. 
IVerTtiir,  v»  a.  inus.  ntrviar.  Nervcr  ;  garnir  des 
-nerfii. 

JVerTirollnd»,  d«.  adj.  lUrvifolia-do.  PoLNervi- 
folié;  qui  a  les  feuilles  garnies  de  !icr>urcs  bien 
seusfbles. 

Mcrviaiaoloa,  s.  f.  nervtmoxton.  Pbjs.  JVervimo- 
I    tfon:  phénomène  du  mouvement  que  tes  agents 
■cél^OH  ,  s.  m.  pl.  niriiiko-léoss.  Entom.]     eilérieiirs  proiluisenl  dniis  1rs  sens,  et  que  Ica 
Véiéiscolées  ;  famille  de  l'ordre  des  rbétopodesl    nerfs  transmettent  ani  muscles, 
boraocriens  ,  comprenant  ceos  qui  par  h  forme  l«ervini««»r ,  m.  adj.  Pbjs.  iVervimoteur  ;  se  dit 
"  *  des  âge  n  i  s  ea  pables  de  prodidre  U  nerrimotios. 

Mervino,  a.  adj.  i««r«l-ii«.lPhintt.lfervia;  se  dli 


,  s.  m.  fi^roini<f-mo.  Qéot.  IVeptn- 

nisme  ;  bypothèse  dans  laquelle  on  attribue  à 
l'action  del  eau  la  formation  des  roches  qui  cons> 
tiluent  la  croûte  du  globe  «  qusod  elles  80 pré- 
sentent pas  des  trsces  évidentes  de  fusion. 

mtf^mhm,  «.  m.  Mol.  Ifeptnntste  ;  partisan  de 
l'hypothèse  du  nrptunisme. 

Mei^a«M,  s.  m.  n^ptoti-no.  Mjtb.  rom.  Neptune; 
dieu  des  mers  fils  de  Saturne  et  de  Rhéa.  Il  fut 
Imoai  do  del  avec  Apollon ,  pour  avoir  voulu 
conspirer  contre  Jupiter ,  et  bâtit  les  murailles 
{)<'  Troif. 

iie««ter,  s.  Mf th.  mab. Nékir;  nom  d^n  des  deux 
aojes  qui  selon  les  mabométaas,  interrogent  les 
morts  dans  leur  sépdtcre. 

Weraulla,  s.  f.  nérang-hia.  Nairairgie;  espèce  de 
divination  des  arabes. 

MareMa^s.  f.  nirH-ia.  UjA.  Méièide;  chacove 
dee  nymphes  de  la  mer. 

Ifereida  ,  s.  f.  nirii-da.  Entom.  Néréide  ;  genre 
d'anoélides  de  la  famille  des  brancbiudeles,  ren- 
fermant an  grand  nombre  d'espécas. 

«•roidea,  s.  i.nérii-dia.  Néréidée;  genre  de  plan- 
tes établi  eus  dépens  des  varechs. 

!«rr«(dpaii ,  s.  f.  pl.  Entom.  Ni'réidées  ;  famille 
d'aonélide8.=Nèréidées:  famille  de  l'ordre  de 
cbépotodes  bomoeriaient  :  ayant  pour  type  le 
feare  néréide. 

■aralae»,  m.  adj.  nirii'dio.  "Entom.  Néréidé  ;  qui 
ressemble  à  une  néréide. 

■aaakUaMa,  m.  sdi.  Méréidicn  ;  qui  ressemble  i 
aaaaéréide. 

•Vareiaianaa,  s.  m.  pl  uéréidin-nos^. "Eniom.  Né 
•  réidiens;  famille  de  l'ordre  des  aniiélidcs  erran- 
tes, qai  a  pour  type  le  genre  néréide. 
Moralacéle*,  ».  adj.  Bfftom.  Néréiscoté  :  qni  est 
iatcrmédiare  caire  les  vers  et  les  aérfides. 


-  de  lear  corps,  font  le  pssssge  sox  lombricinées. 
■Maaa,  s.  Mytb.  Nérée;  dieu  msrin  ,  le  plus  vieuf 

des  fils  de  l'Océan  et  de  Tétbis,  ou  de  la  (erre. 
Merta,  s.  n^-rta.  Mytb.  Néris  t  Nérienne ,  ou  Né- 
*  rlH^  la  valeur  personaHliée;  lémaie  de  Mars. 
«MTla,  a.  f.  né-rio.  Balom.  Nerie;  yeore  de  dipté- 


des  remèdes  qa'on  ermi piopres  4  fortifier  les 

nerfs. 

Xervlo,  s.  m.  ncr-vio.  Anat.  iVcrf;  se  dit  despetits 
filament»  blanchâtres  qui»  distribués  dans  les 
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diverses  parties  du  corps,  traiisraclteDt  au  cer- 
veau le»  s<Hi»aiioas  occasionaées  par  les  objets 
eitérieur.  ||  A'crf  ;  se  dil  improprement  dans  le 
langage  vulgaire  ,  des  tendons  ,  dos  muscles.  Il 
Fig.  Aerf,  force,  vigueur.  ||  Peint.  Ntrf  ;  se  dit 
pour  exprimer  la  force  ,  la  fermeté  ,  que  l'on  a 
apportée  i  l'ciécution  d'un  ouvrage  d'art,  et  qui 
se  laisse  apercevoir  dans  cet  ouvrage.  |  Arcb. 
JVerf»;  se  dit  quelquefois  pour  nervures,  qui  or- 
nciit  et  séparent  les  voûics  gothiques,  i  Techn. 
;Yerfs:  se  dil  des  cordelettes  qui  sont  attachées 
au  dos  Au  livre ,  et  sur  lesquelles  les  cahiers 
sont  cousus.  I  Fig.  .Verf;  force  de  raisonnement 

JJ»ff;  corde  d'instrument.  |  Fig.  jVerf ,  aofU 
e  crps  pour  les  criminels, 
licrwlosldad ,  s.  f.  .Verviosité  ,  qualité  de  ce  qui 
est  iierveui. 

MervIoMO,  »m.  adj.  nervio-tso.  A'erveui ,  qui  ap- 
partient aui  nerfs.  [  iVervenx,  plein  de  neirfs.  | 
Fi?.  .Verveut,  fort,  solide  ,  énergique  ,  qui  a  de 
la  fermeté,  de  la  vigueur.  |  Bol.  iVerveux  ,  dont 
les  feuilles  sont  garnies  de  nervures  irés-saillan- 
tes.  ;  Enlom.  A'erveui,  dont  les  Biles  portent  des 
Dcrvures  colorées  d'une  autre  couleur  que  le 
fond. 

Wcrvoaamrnie ,  adv.  Avec  force,  avec  vigueur^ 

avec  activité. 
]«crvoiitda<l,  s.  f.  V.  !>\'rvinti(iad.  J  Fig.  .Vervio- 

sité,  deiibililé,  ductilité  des  mélaui. 
nirrvoso,  ■•.  adj.  V.  yervioso. 
IVrrvudo,       adj.  nervou-do.  .Verveu»,  qui  a  de 

bons  nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  daos  les 

muscles. 

mervuta,  s.  f.  Bot.  A'ervule  ,  faisceaui  des  vais 
seaut  qui  parcourent  le  plarrntaire  d'un  fruit. 
;  Entom.  A'er\ule  ,  petite  nervure  de  l'aile  des 
insectes  qui  de  la  nervuie  costale  se  porte  obli- 
quement à  la  circonférence. 

l«r»ato  ,  s.  m.  n^sta-to.  Bot.  A'essatus ,  espèce 
d'arbrisseau  qui  croit  aui  Indes  orientales. 

Neacarl,  s.  m.  Ichthyol.  iVcî^kari,  poisson  du  gen- 
re salmone ,  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  la  Si- 
bérie. 

!«r««irncla.  s.  f.  nétiién-zia.  Ignorance,  incapa- 
cité, insuflisanre. 

Neacirnir.  adj.  m.  inus.  V.  tjnorante, 

!«FHclo,  adj.  inus.  V.  A'en'o. 

Iloea,  s.  f.  néti-n.  Mylh.  Aésée,  une  des  néréi- 
des. I  Bot.  jVésée.  genre  de  piaules  d'Amérique 
de  la  famille  deslilhraires.  î  Crusl.  .Vésée,  sous- 
genre  de  crustacés.  I  Zooph.  .Yésée,  genre  de  po- 
lipiers  Oeiibles  ,  établis  aux  dépens  des  coralli- 
nes. 

]Vc>«a8.  s.  f.  Pointe  Iriangiitnire  mise  à  une  robe, 
pour  lui  donner  de  l'ampleur.  [  Chose  coupée  en 
angle  et  jointe  à  une  autre. 

neeNla,  s.  f.  nié-tsia.  Bol.  .Véésie,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  hcpaiiqurs. 

l«r»Ua,  s.  f.  n^f-/ia.  Bol.  .Veslie,  genre  de  plantes 
crucifères  d'Europe. 

ytru;  S.  Myth.  .Vessus ,  Centaure  ,  fils  d'isciop  et 
de  .Véphélé. 

Xesprra,  s.  f.  V.  yis/ttro. 

IWealorlaniamo  ,  s.  m.  A'eslorianieme  ,  doctrine 
des  nesioriens. 

%>MtorirnN«  .  adj.  et  s.  n^ifortén  ii*.  A'eslorien, 
partisan  de  la  doctrine  de  .Vestorius,  hérésiar- 
que du  V.e  siècle.  }  .Vesinticn.  qui  a])parlienl  nu 


qui  se  ressemble  à  A'csior,  qui  offre  quelque  rap- 

Forl  avec  iVeator,  goil  pour  la  sagesse,  suit  pour 
éloquence  persuasive,  soit  pour  l'âge  avancé*. 
.l^ela4o•,  s.  m.  Ornilh.  .Yettés  ,  famille  d'oise«u« 

aquatiques  qui  renferme  le  genre  canard. 
iVecàaioiuo  >  s.  m.  nèta$-tomo.  Ichlhyul.  A'eltas- 
tome,  genre  de  poissons  de  mer  de  .Sicile,  établi 
pour  une  seule  esoéce. 
.%elrBurlo  ,  s.  m.  dim.  de  nieto.  Petit  fiU  en  bas 

Age.  • 
Xel*,  s.  m.  ne-(o.  Dé:  piédestal  de  colonne  ,  san*» 

sa  base  et  sa  corniche. 
IVe(«,  t«.  adj.  ni-to.  Net;  propre,  qui  est  sansor- 
dure,  sans  souillure.  |  Net;  claire,  liquide,  quil- 
le de  dettes  aisé  à  recevoir,  d  Produetu  ntto: 
produit  net:  ce  qu'on  retire  d'un  bien,  d'un  hé- 
ritage, sous  frais  faits  et  toutes  charges  dédui- 
tes. Il  Net;  qui  esl  sans  difficulté,  sans  embarras, 
^ns  ambiguïté.  ||  Fam.  Net;  franc,  »ans  super- 
cherie, qui  ne  donne  lieu  à  aucune  doute,  è  au- 
cun sopçon. 

WrtoIdrN,  adj.  né(oï-(/^jf.  Mus.  anc.  Nétoïde:  se 

dil  généralement  des  sons  les  plus  aigus ,  dana 

le  système  musical  des  Grecs. 
5te(«n,  s.  Myth.  Net  ou  Nélon  ;  dieu  de  la  guerre 

chez  les  anciens  habiiants  de  l'Kspagne. 
Melrorlne»  ,  S.  m.  riétroririn -(.o.  Ilelmint.  Net - 

trorhyuque;  espèce  de  gros  \er  qui  vit  dons  les 

intestins  de  l'homme. 
IWviiqiiiila,  s.  f.  néuu]ii-dn.  Ont.  Neukide;  espèce 

de  plante  d'Amérique. 
Neula,  s.  f.  \<\.  culn.  Néule;  ancienne  pûtisferie 

très-légère. 

MrnniN,  s.  néou~mn.  Rhét.  Kvpresion  de  ce  qu'on 
pense,  plus  par  les  gestes  ou  par  signes,  que  par 
paroles. 

IWrumAdeo,  rm.  adj.  rufoii/na-fiTio.  Pn«'Umatiqu>*: 
se  dit  en  espagnol  de  la  machine  du  même  nom 
et  des  instruments  à  vrnt. 

Ileara,  s.  m.  Mar.  Neure  ;  petit  bâtiment  hollan- 
dais pour  la  pèche  du  hareng.  |i  Myth.  A'eure; 
nom  d  uo  peuple  sarmaie,  qui  se  réunit  aut  Bu- 
dins. 

IVenraena,  s.  f.  n^otira'.-r)a.  Ilot.  .Veurachne;  gen- 
re de  graminées  de  la  .Vuuvelle-liollande  ne  cou- 
tenant  qu'une  espèce. 

nieara<*lidlea,  s.  f.  nèournkti-dèa.  Bot.  iVeuracti- 
dé  ;  genre  de  plantes  hélianllices ,  établi  (mur 
une  plante  de  l'ilc  de  Java. 

Meur^draM,  s.  f.  pl.  Bol.  AVuradées  ;  famille  de 
plantes  rosacées,  qui  a  pour  type  le  genre  néu- 
rade. 

IVewrjidco,  a.  adj.  nèoura-dfo.  Bol.  .Veuradé;  qui 
ressemble  à  une  néurade. 

.%enrlta,  s.  f.  iiéouri-fa.  Minér.  .Veurile:  quelque» 
minéralgistes  prétendent  que  c'était'Ie  vérilaM* 
nom  du  jade,  qui  n'a  été  appelé  néphile  que  p»r 
suite  d'une  erreur  de  c(»piste. 

Wenriama,  S.  f.  V.  Àneurisma. 

Meurohnia,  s.  m.  ,\nt.  Rom.  :Veurobate  ;  es|H'ce 
de  baladin  funambule,  qui  marchait  sur  une  cor- 
de très-mince. 

Seurocarfia,  s.  m.  niouroknr-po.  Bot.  A'eurucar- 
pei  genre  de  plantes  légumineuses  d'Amérique. 
=.Yeurocarpe  :  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  algues. 

Meuroelrna,  s.  f.  Bot.  .Yeurochlène,  genre  de  plan- 
tes Ik  lleurs  romposi'es.  ,  .  . 
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irMiraeaa  ,  s.  1°.  pl.  neourohlé-néatt .  Bol. 
iVeuroclilénées;  section  de  II  soua-tribu  des  sc- 
■éciOBionUiée»  8énecioo««$ ,  qai  a  poar  tjpe  le 
f  rara  neareehIèM. 

lV«ar*-raqHelélle«,  cm.  adj.  néou-ro  ii  élé-tikn. 
Aaal.  A'évro«quelellique  ;  qui  a  rapport  au  ne- 
vroM|iiel«it«. 

ll««r«-e«4Me1ei« ,  s.  m.  Aoat.  AevrosqueleUe; 
ensemble  des  ossements  qui  enveloppeot  les  par- 
ties centrales  du  système  nerveux. 

■Mr«a«s««i*,  s.  r.  Patbol.  jVévrophlogosa  ;  in- 
•aonlioa  nerfs. 

KcMrocimla,  S.  f.  néuuroefa-niié,  M4d.  iWfrO§ft« 
mic  :  magnétisme  animal. 

lle«r*séMieOf  «a.  adj.  npinirn:j<]-}}>ik>' .  Mi  .i  V<^- 
Trugamique;  qui  appartient  a  la  névrogamte. 

>        nANNrof-MiM.  rhynol.  iVeo- 
rogène;  matière  nutritive  du  tissa  nervein. 

■••r«srafi«.  s.  r.  IHdact.A'evrograpbie;  descrip- 
tion des  nerfs.  I  iVlmgnpM«;tr«fi*Mirl<tMa- 
Udiés  des  nerfs. 

Wmmrmmràtkf^  a.  adj.  néouro^ra^/Utt.  Diéacl. 
NerrograpbjqM;  qni  «ppMtitiit  ètadMcrifUion 
de»,  uttU, 

■Maragmla,  a.  m.  Didaet.  lflfVro|rt|ih>  ;  .celui 

qui  s'oce«pe  de  névrographie, 
aearaleaa,  a.  f.  Bol.  Ncurul<^iu- .  genre  d'inutées. 

d'Amérique. 

lleHMiacla,  f.  néourulo-yhia.  Mid.  ^evralo- 
fiet  |M^ie  de  l'anaionk»  qui  traUe-dat'iierti.  >' 

IVear«IÀcie« ,  a.  ^<]'].  n^nuritla-gi hn  iCff gelpgt - 
que;  qui  appartient  a  la  ncvrolologio  ' 

llearûlaso.  s.  m.  Didact.  ?(e\ rologuc  ;  «."elui  qui 
étsdiaepécialameol  l'anatoBie  dea  oarfa. 

■mmImbo  ,  fl.  m.  «Aynroto-im.  Bol.  Ge«re  de 
plantes  crucifères  de  la  Sibérie. 

P««r«aMit  s.  m.  Patbol.  Névrome;  on  a  donné  ce 
'4MBàdmtaiiievrapltisou  mains  volumineuses, 
■OM-ealaoées,  cireonaoritea,  tréa^dovloureu- 
•ea  qui  se  développent  dans  l'épaissear  du  tissu 
des  nerfs  ou  entre  les  Blets  qui  les  constituenl, 
et  q«i  présente  m  tantôt  sous  la  farmede  luber- 
cales  dort»  mobiles  et  ionisais nas  la  peau. 
lantAl  aoas  celles  de  lomeors  plus  ou  aïoins  vo- 
hunineuaas,  qui  finissent  quelquefois  par  avoir 
les  caractères  des  tumeurs  squirrhcuses  ou  (  an- 
T/Sereases.  1  NévrooM  ;  d-autrea  n'appcUeui  ainsi 

-<4pMdeareaflenisala,ordiaairo«Maftdela  groa- 
seurd'un  pois  et  d'une  forme  un  peu  allongée, 
d'un  tissu  grisAtre,  et  comme  flbro-carlilagi- 
a«0E,  qui  se  dévalappcnl  quelquefois  sur  le  tra- 
jet des  aerfo»  et  ^ ai  seableai  foraiés  par  ane 
norie4e  véftteiloa  eatéKear  d«  BévrilHanie. 

MearooiielItlN  .  s.  f.  ni'ou nmiiéU'tiÊ.  Vaiho] .  Né> 
vromjélie :  inftammatiou  delà  moMie  épiniere. 

llMr»parailoia, a.f.  néouroparali-ssin.  l'alhol. 
N«vroparel|sia,  pmlisieaes.  nerfs  on  du  sen- 
timent. .  ■ 

Xearapara'itlea,  A.  adj.  niourojiarali  <|fcé.  Pa-  \ 
thol.  Névroparalj  tique;  quia  les  caratiérie  de  j 

^'>la  aémperelyaie.  j  Névroperalyliqaef  ifA  dé- 
pend delà  névroparalysie.  I 

MMira^aia,  s.  f.  Patbol:  Névropathie;  affection 
aerveuoe- 

»  s.  f,  «éoiiroMifotao-Aia.  Né- 
igié  )        des  ■aiadiea  dea  aerfs. 
wraraptra ,  S.  (.  PelhoL  l(éfi«|iyit|  flèvre  ner- 


«eaifi^i' 


%eMr*|pirl«a,  a.  adj.  n(>ouroy>i-riiko.  PatlMil.  Nc- 
vropyrique  ;  qui  appatieni  é  la  fiéfre  aerveasr. 
qui  a  le  caractère  de  celle  BMledie. 

ilewyÉmaèia ,  s.  m.  «4B«ir»j*lal<-iét«.  Bot. 
Névroplaiy  cère  ;  espèce  de  Aigére  da  cap  de  Ban» 
ne- Espérance. 

wewéalae,  a.  adj.  néoufo-uiko.  PalM.  Ndvro* 
aique;  qui  a  le  caractère  d'une  névrose. 

Wearaaia,  s.  f,  néoHro-$Hs.  Pathol.  Névrose; 
affection  nerveuse  ,  maladie  des  nerfs. 

Wearaapael» ,  a.  m.  n^oi«oMal»-to.  Bel.  Ncvroa- 
ptèia;espètad»Teaee.     *  :  -  • 

WaMraaîpàaMÉ'j  S'.  pl.  Ant.  gr.  Xérrospastes; 
•ipèee  de  merioneltes  que  l'on  portait  dans  les 
fêles  de  Baechus.  et  dont  le  phallus  était  mobile. 

.«•«raatMrta,  9.  f.  Palhol.  Névreelhenie;  eieès 
d'irritattan  «a  d*1flflaniiaatiaii  aernuaa.  . 

Mewréieu,  s.  m.  Anal.  ffètrolMio]  qaicsl  gar- 
ni de  mamelons  nerveui. 

ffeuratlea.a.  adj.  ndoaro-fifta.  Pbarm.  Névrolri- 
quc  ;  se  dit  dcs  oiédicarocftls  répatés  spies  é 
agir  pri ne i palpaient  sur  les  nerfe.  " 

ifearolomla ,  s.  r.  Cliir.  Névrolomie;  dissection 
des  uerfs.=Nc\roioniie  ;  opération  qui  loosisie 
à  faire  couper  un  nerf. 

Kcuratèatieo ,  n.  adj.  nrouro(o-»ii' o.  Ansl.  Né^ 
vroinmiqiic  ;  qui  appartient  à  la  névrotomie: 

%curôtoino  ,  m.  .\aat.  Névrotome;  scnlpol  qui 
sert  à  dîsaéquer  les  nerfs.  |i  Kévcotomc  ;  celui 
qui  disoè<f«e  lee  nerfk.  " 

.%fiir«'i(rlco  ,  u.  nd].  n^xiiro-trilo.  But.  Névroti- 
que ;  qui  a  les  nervuro?,  de  t.cs  feuilles  velues. 

.^cnrotropidN,  ^.  f  But.  NévrolfOpIda^  4MM  «Ira 
divisions  da  ceore  tbalaspi.         '  n*'»-^ 

(VeMMrtéMMi  adj.  admtroodrtIM.  Aait  Mi- 
vroverlébral;  qaf  appertieaià  4t  nemoverté^ 
bre.        '  '      •  •  ftf 

Meustriaeo,  a.  adj.  et  s.  t%ioustria-ko.  ûét%r, 
Néastrienfliabitant  de  le  iVéasirie.     •  ■>■"■  't 

Itevotrîana,  a.  s.  m.  Ichttiyol.'Ifom  spéctfNjfae 
d'^uii  labre. 

Central,  adj.  néowtral.  Neutre  «  qui  ne  prend 
poiut  part  entre  des  poisaaoees  beHigénntee, 
entre  des  personnes  qui  ont  des  opinwas,  des 
sentiments  ,  des  intérêts  oposés.  '  '  ' 

!«eii(r«li<ia<l^  s  r.  nfnitiratkiad.  Ne<i.ra)i(('>  ;  état 
d'une  puissance  qui  ne  prend  point  parti  enire 
dent  ou  plusieurs  eairee  paisesneesqal  «aai  «a 
guerre.  |;  Neutralité  ;  j>nr  ettensiou  .  se  dit  de 
crui  qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des  dis- 
putes, dans  des  différends.  |  Chim.  Néutralité; 
abolilian  véciaroqnedes  propiélés  caraciéfisii-- 
qtics  de  l'seioe  cl  df^ls  Msaqaf  enMtltaem  le 

sel. 

McatrallBaalon ,  S.  f.  néttutralhniiané  Gbim. 
Neutralisation;  «iHnclion  dea  proplMfs  parti- 
culières des  bases  et  des  acides»  par  l*aeHBa'ré^ 
ciproqne  de  ces  corps  les  uns  sar  tas  aaives.  ^• 

weuiraiisada ,  «.  part. pass.daaanfroiiiar.lfdu- 
traliBé,  «.  '      *  ' 

!i— raglBMa»;k.  a^.  néûHtMMar;  N#aCèe- 
lisant  :  propre  i  neutraliser. 

WeatraHaar  ,  V.  ».  nénutralnar.  Chim.  Néulra- 
lisbr;  combiner  avec  un  nlrali  on  un  sol  alcalin 
ane  quantité  aooflisante  d'un  acide  poar  en 
htre  disparaître  les  propiélés  élellinee;  o«  Men 
combiner  avec  un  acide  mt  «n  sel  aride  asser 
d'alcali  ou  d'un  oiydr  quelqu' un  ,  pour  faire 
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m  imI  f«i  «e  soU  ni  Mide  ni  ileiUiiu.- 

;VMMMl«irntc  .   adv.  n^onfralM^n-fé.NMlIrtle- 
ment  ;  d'une  manu'rr  noulrc. 
MeairlHoro  .         névutri-floro,  Boi.  Ni^nlriflo- 
.  r«;  dont  les  fleurs  mdI  neMre». 
Acnlr* ,  a.  a  dj.  néaU'tro.  Grtmm.  Neutre:  te  dit, 
.Ums  quelques  Isn^'ues ,  des  noms  et  des  adjcc- 
tift  qui  ne  sont  ni  du  genre  inonrulinni  du  f^en- 
re  CsmlniR.  11  Ve^bo  neutro;  »erbe  neulrc,  > or- 
be qui  ne  peut  avoir  du  régime  direct.  ll  Bot. 
l'iur  ueutra  ;  Heur  qui  ne  eontient  niélemincs, 
ni  pistils  ,  par  W  fait  d'un  avorlrment  ou  li'unt' 
■MaalmoMté.  |  Cbiro.  Salet  neulras  ;  sels  acu- 
.  Im;  ose  4eiMié d'abord  ce  wmà  ccni  dans 
ICMIMlt  U  base  et  l'acide  sont  romplètement 
^tortov  de  manière  que  le  résultai  de  leur  com- 
binaison n'ail  aucune  saveur  alcaline  ou  aride, 
■'eierce  pis  l'adion  sons  lMCMile«rs  véséisles. 
Il  Entom.  NeMro  ;  se  dit ,  dans  earuins  eqi4oefl 
d'insectes  d'une  clns'ic  d'individus  qui  n'Mtlia 
apparences  d'aucun  scie.  V.  Keutral. 
mevadUi ,  8.  t,  niva^a*  QMtMité  de  neige  qui 

tombe  en  nne  fois.  > 
!«ev«tiina,  s  f.  névad-illa.  Bot.  Benovèe  ;  genre 
de  piaules 

a.  part.  pass.  de  neiar.  Neigi.e. 
nvtmr  *  V.  a.  tU%3ar.  Blanrbir  ;  rendre  blatte.  ( 

V.  II.  Neipor  ;  tomber  de  la  neifre, 
.nctMMCM,  s.  f.  V.  \evada.  Se  dit  d'unegrande 
quantité  de  nci^r  iiui  tombe  nirloill  lorM«*^le 
est  accompagnée  de  vent.  t., 
I,  s.  C.  V.  i4<^u2aii<mM» 
I,  s.  m.  V.  ISevada, 

f  s.  f.  névé~ra.  Endroit  où  l'on  conserve 
4e  la  «fige,  l  Fig.  Glacière;  ebattbrelite'fraide. 
■«revrta,  a.-f.  V.  Jjasofiaevf. 
Meveria,  s.  f.  nMrt-a.  Boatiqoeoè  l'on  vend  de 

la  neige  ou  de  la  glaee. 
Ncvrrita,  s*  f>  uivéri-ta.  Afyt.  lat.  Név^rile; 
■  4éMta  d«  respect.  ft. 
Xevcro,  a.  »,  nivi-ro.  Vendeur  de  neige. 
.««viNca ,  s.  f.  V.  1%'eveuca. 
IVrTava,  s.  F.  névo-sta.  Conehil.  Neigeuse  |  nom 
,  marchand  d'une  coquille  univalve  du  genre  par- 
relaine ,  ainsi  nonMnée  i  ranse  de  ses  taches 
blanches  sur  un  Tond  fauve  ou  jaunâtre. 
»ev«M> .  a.  ndj.  riévo-<io.  ><  i^cut  ;  chargé  de 
neige- 

]ipvmlsi*  «  s.  (..«^vraig-MA' M4d^.Néfrslfle; 
..4o•leor8  de  fierfa. 

Wavrfilglro ,  n.  mV].  névralg-hiko.  Névral- 
gique ;  qui  aitpartient  à  la  névralgie;  qui  est  de 
la  nature  de  la  névralgie. 

Neliraaflpétalo ,  a.  nivranfipé-talo.  Bol.  Né- 
vrampbipétale  ;  dont  les  pétales  sont  ornées  d'U' 
ne  nervure  qui  en  fait  le  luur. 

MfPwiMaAp^Maf  »  s.  f.  pl.  névranfiite-talaê.  Bot. 
llenamdiiiiétMsa;  nom  donné  aui  siaaMhérécs; 

.  narce  que  chacun  dcsrinq  pétales,  cntregref- 
lés  infericurcment ,  lo  bordvni  d'un  bout  à 
I*ipire,  da  iÊ»  nni»n  m  w  i<liiii«gM  iii  mmt 

I,  -8.  m.  fiA^i-dion.  fiiiU  lM»rritfipn# 
,  faare  fondé  sur  une  plante  crtptogame,  exoti- 
que, uhsiTvée  sur  une  espèce  de  roélaslome. 
%v%o ,  s.  m.  V.  Nud«.  Il  adV.lMWi.  V.  iV». 
«I»  coai.  et  ^eg.  M<|  aanime  une  liaison  qui  tom- 
be 4irrrlei|init  avr  la  négation  «Uribuée  tui 


cboses  pour  la  Isar  reodre  caoïnnaa^  Il  Va»  i 

me:||AÏ«(no  rit  ofro;  ni  plus  ni  moins  que. 
Wiabel,  s.  m.  nia-bêl.  Bot.  Nvabcl;  grand  ar- 
bre du  Malabar ,  qui  n^est  gaira  cmum  qva  par 
San  Ikiiit,  quiranfcnna  uoa  aauMda  parfa^ 

tÎTS.  '  '  , 

IVindiM.  s.  m.  pl.  nm(/i<.  Relat.  N  jadis:  caste  par- 
ticulière des  Indiens  qui  servent  Ui  religi^u  da- 

Brahma.  -  v^*.  > 

iviara,  s.  f.  via-ra.  Mtttla  da  paille  au  eentra-da 

laquelle  e>>t  du  blé.  • 

iiioya.s.  f.  vid-ijn.  rliilus.  N,> àra ;  un  des  syalè' 
mes  »emi-ortodo&e«  de  la  pbilosopkk  Iih; 
doQs ,  fondée  par  Golâitta.-  <     •     .  ^  <  >.«  >i4m 

niberan  .  Milb.  Nivicbaa;.  divinité  bomcéaahav 
les  llévéens.  .  -.i  t 

:«ilirluBKC«4  S.  m.  pl.  ni 6^{o«ny- /len.  NiIm^Ium 
gen;  pevplsa  du  moyeo  Aga  qui  habitaient  le 
nord  de  PAIImagne,  aidant  las  asplniis  foi-# 
mcni  1rs  sujets  d'une  granéaépopAe  lavtaniqiie, 
appelée  de  leur  nom.  t    i,'  -iit  *; 

:ill»ara.s.  f.  Bot.  Nibore;  genre  de  plailtoa»aqws«' 
tiques  d'Amérique,  la  famille  des  acanths.>ées. 

^'iraadra ,  s.  f.  nifcaii-Jrd.  Dot.  Nirandrc;  ^enre 
de  plantes  du  Mexique  de  le  familie  de^  £ula-^ 
nées.  Il  Uvtb.  gr.  Nicandrc;  un  des  noms  d'^1- 
cinoC, Iliade Poiybe.    '  .«  t  >»«'^# 

^'IrntUniu,  s.  m.  .\iit.  MmiiMne;  sorte  de  danse 
en  usage  anlf  efois  chez  tes  Tbrores.  .  f 

wiealorrM,  s.  m.  pl.  n ifcalo-rei.  Uist.  anc.  Nica- 
tores  raom  que  l'on  donnait  au»  aaldau  da  1# 
cohorte  royale  cbes  leaMacédaniana. 

TVirca  ,  s.  f.  Myth.  gr.  Nicée  :  Pille  du  fleuve  San^ 
garius  et  de  Cvbelc.  ||  Uurlic.  Nice;  variété  de 
tulipe.  ..  i. 

K'ierroro ,  Mjih.  Nicepiiore  ;  surnom  da  Japiier 
portant  une  statue  de  la  victoire.  ; 

Klrro.  n.  adj.  et  s.  nité-o.  (léogr.  Nicécn  ;  habi- 
lani  de  Nicée,  qui  appartient  à  Nicée  ou  à  ses 
babiianta*  .mqi)..|';.- h  <k'.  !;••  r^k. 

iwiecuo,  a.  adj.  V.  Nieio. 

IWieerokinu  ,  adj.  niièrubi-no.  Se  dit  d'onaneirn 
onguent  aromatique. 

wicaciaM»  s.  C  nÙui»iœ-ita*  Bot.  Kicnciam;  nom 
qui  po4a  d^Aard  la  tsbae  en  France ,  lars  qnTil 
y  fut  envoyé  en  1660  par  Nicol ,  alors  enibassa- 
denreti  Portagal.=:Kicoiiaoe;  genre  de  la  (a- 
roille  des  setamtaa,  tfant  panr  i|pa>la  tini^- 
aeaKiabae.        -i-iu-  . 

HiaaeiiUMi,  s.  f.  pl.  iiffroti*-fiéa««.  Bot.  Hico-' 
linnées;  tribu  de  piaules  de  la  famille  desaate'^ 
nées  ,  ayant  poox  lipe  le  gejare  uicoiisue.. 

ivleoeianeo  ,  m,  aiy.  99L  Nâcillnatt  qnlcassani- 
ble  à  la  nicotianc.  stittutoitfKf- 

^'Irodlanlna,  t.  f.  m'fcozinni-na.  Chim.  Kicotla' 
ninci  substance  solide  et  volatile  découverte 
dans  1g  taliac,qoi  lai. doit  aqn.Qdeur  caiacléris- 
tiqne. 

iVieclana  ,  s.  f.  nikola-r\a.  Miiiér.  Mck«tlaneen 
Niccolane.;  substance  métallique  nouvellement 
découverte  dans  les  mines  da  caMifda  Saède; 
elle  accompagne  le  nickisl»  .      :  '^""^'î 
,Wa«bi«,a>  «i.i«Mola-o. Hlnér.llicnlattni;  „ 

f  lance  métallique  qui  accompagne  le  nickel. 
!  Miami*!* ,  a.  m.  nikola-tu.  Chiin^  NiMi#te|Ml 
I  paadnit  par  te  asntbinaison  de  ^HMa'  ni^i' 
I  que  avec  une  base  salifiable.  :  .r^ir^««->'^ 
Vleélico,  adj.  ittko-ftko.  Chim.  Kicoliquatia4it 
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d'un  ilcsotides  du  nickel,  il  Niculiqiir;  se  dit  a\i<- 
si  des  sels  dans  tcqueis  entre  ccl  oxide,  ou  qui 
lui  correspndent  am  te  n^pofld*  Ikcoiafosi- 
Cion.  • 

mtMmm,  ■iMlMia».  •éj.  «ft^ffco  0lo«Mi<-iilko. 

Chim.  Nicroliro-ahimitiiiioc;  se  dit  d'un  sel  nie» 

colique  qui  est  uni  à  un  sel  aluminique. 
atoélfca-Mnénlco,  adj .  nikoWikoamo-ntko.Cllim. 

li(c«lieo>aiMMniipie;  se  dttdMw  telnicoUqne  qui 

•M  oni  à  Q*  ■•!  MMMNiitfve. 
MI«éliro.  bsrilleo.    adj.  niko-liko-bnri-tiho. 

Cbim.  Nicelico-berjrtique;  se  dil  d'un  sel  nicoli- 

que  qui  est  ani  à  un  sel  barytiqne. 
aiâéll««,  eàicleo.  adj.  niko-li  o-kal-iiko.  Cbim. 

Hkolico-catrique;  se  dil  d'an  set  niccolique  qui 

est  ani  n  un  srI  calciquc. 
m«éll«*-rerrM*,  sdj.fM  o-liko-firro-uo.  Cbim. 

IlicmiiM  fcrfetti  m  iKl  d'mi  sel  «ieeiiliqve  qui 

est  ont  à  un  sel  fcrrcut. 
niAélIco-Cérrieo,  a>tj.  ni'o-liko-fé-rriko.  Chim. 

NircoUcO'ferriquc;  se  dit  d*M««llli(MMliqae  qui 

est  aai  à  m  sel  (brriquc 
WHélisa  niieéiIfTadj.  nifco-  Ws  mèrkotMrHo. 

Chim.  Nicfolique-mcrcariquc:  se  dil  d'un  sel 

niccolique  qui  est  uni  à  un  sel  niercurique. 
lltoÉlle**pl*iMMe«,  adj.  niko-U ko- ploum-biko. 

Cbim.  Niccolico-plombique;  se  dil  d'un  sel  nic- 

eoliqne.  qai  e«t  oni  à  an  sel  plombiquc. 
llleélIco-yoiiNico  ,    adj.     niko-U'.0'pi>ta  ssil.o. 

Chim.  Niccolicu-polasique;  se  dil  d'un  sel  nicco- 

fliqM»q«i  est  «ni  à  un  sel  pulasiquc. 
]llcMl0*-iiMleo,  ndj.  ritfro-liko-*n-dilo.  Chim.Ni- 

colico-sodiqito;  vc  dit  d'un  sel  nicrolique  qui  est 

oni  à  un  sol  s<Kiii]ae. 
■Muta, s.  m.  Hikoliria.UMl.  rcUNichobte:mem- 

br»  d^oMiMllte  Mole  te  quakers  fèadée  a«t  B- 

tats-Uaas»  d«Mle  Iterylaad  fsr  Joseph  Ni* 

chois. 

MtoaU,  s.  m.  niko-lo.  Min^r.  Nieesia)  aapèce  d'a- 
ftlaoays  à  étai  coachas,  l'ao*  blaieha  at  l'att- 
ire Mira. 

«teoiMo,  aJj.  ntkolo-sjn.  Chioi.  Nioolainssa  dk 

d'an  des  oxides  du  nickel, 
■la— iw,  s.  m,llijhm<B-«o.  Hisl.  rrl.  Niconien; 

nom  donné  sut  membres  de  l'église  dominante 

en  Russie  depuis  la  révision  des  livres  sacséseo 

1611).  par  le  patriarche  NiCOO,  ai  l'adopliaa  d'»- 

ne  lithnrgie  uniforme. 
MiMp*lltano,  m.  adj.  et  S.  nikopoUta-no.  Nisapo- 

litain;  habitant  d'une  des  tilles  appelées  Nicopo- 

lis.  I  Nii  opolitain;  qui  appartient  à  ces  villes  ou 

à  ses  babitanis. 
itiaaasrf ,  lIrUi.  Nioosirale;  mère  d'Evaadrt; 

hoMOse  ^ropoétesse  qai  ne  doonsit  sm  pradic- 

lions  qu'en  vers. 
■icéMea,  adj.  niko-tiko.  t^bim.  Nirotique;  se  ilil 

des  sels  dont  la  nicotine  fait  la  hase. 
Nle««iM,  s.  r.  m.9it-iMi*  Chisi.  Ntcoiine;  alcali 

«ègétaU  scialaM  da»s  la  tabiie.  Il  a  élé  deaaovart 

en  1^ 

ni«t*eioB,  s.  f.  niktaiion.  Médcc.  Nidation;  clig- 
notement des  jreni,  pcodiitt  par  l'éffet  d'une  aer- 
1«da  aanv«lsiDn«ou  par  a«Ua  d*QM  itnpffQsaioD 
ttap  Tira  de  la  lomiére. 
IW  «tacinruM.  s.  f.  |il.  mktmj-hi  néas.  Bot.  Nie - 
taginéas:  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
gaferanyouge. 

;«vadi.iMèl^fci-iite.  lM.  Myclifi- 


:uiquieroe  aiaae  a  eeut  qui  soutenaiem 
un  acte  condaniiable  q«e  de  se  lever  ■ 
ar  prier.  |  BM.Ilfetaga;  genre  de  pU|i|r 
riqne  duni  los dlvatuat  sipèsaa  Maaiil 


né;  qui  ressemble  à  une  niclage. 
.lfle(«co.  s.  m.  nekta-go.  liikt.  rel.  NjA-la^e;  nom 
donné  au  cinquième  aiède  à  eeut  qui  soutenaient 
que  c'était  tti 
la  noit  pour  ] 
tes  (l'Ami^ri 
•)U\tMlc.s  que  la  nuit. 
.Vletalmia,  s.  T.  niklal-mia.  Patbul.  Nyclalmie; 
maladie  qui  fait  crom  qu'on  voit  des  faotàmai 
pcndanl  la  nuit. 
:«ie«nlope.  adj.  niktalo-pé.  Zool.  Nyctalope;  sedit 
des  animaux  qui  voient  mieui  la  nuitquala  jouf . 
I  s.  NycialopascaKri  a«  aoHa  qui  yétt  nimn  la 
nuit  que  le  jour. 
iVtelaloipla,  s.  f.  niktalo-pia.  l'albul.  Nyetalopici 
maladie  drs  yeux  qui  fait  qu'on  n'y  voil  pas  si 
bien  le  jour  que  là  suit.  \  Quolques  parsoanoa 


pfftBqua  la  tna< 


•  prétendant  qua  ee  UMt  désigna  uua  aftêUau  dans 

laquelle  on  est  priv^  de  la  >uc  pendant  la  tiuii. 
Celle  a(  ce|ilii)n  est  une  erreur  grammaticale,  con 
tous  les  mcdecicis  définissent  la  nuctalopic.  ma»- 
ladtc  de  ceuiqaidistiogueutiasonjatsau  mllien 
des  plus  épataoes (énèilivea. 
MIetalopIcu.  Il  .Tilj.  uihlalo-j)iho.  Palbol.  Nrcta- 
lopiquc;  qui  appartient  à  la  nyctalopie.  |  s.  m. 
itoi.Nyctalopiqae;  eapèoad*aiarie  des  «tvinans 
de  Paris,  quiéîaini] 
qui  en  mangent, 
«ietaata,  s.  T.  nik((i  i  la.  Rot.  Nii lanlie;fMVado 

plantes  de  la  famille  des  jasminecs. 
NicImiSia,  s.  m.  ni^(aa-liu.  Bot.  Nyctantbe;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  desjasarinéaa,  établi 
pour  un  arbre  du  Maluhnr. 
.Utetuconlc,  s.  m.  fiik((iZ'jn-(é.  Hisl.  rel.  Nyeta- 
zonie;  nom  de  sectaires  qui  s^ppoaaisat  au& 
prières  naotutoea. 
."«ieCra,  s.  f.  ni^(é-a.  Bula».  NjtHàt  §Êum  éfin- 

sectes  coléoptères. 
Nieieo,  Myth.  .Yyclée;  BOUI  da  piMioUM  pOMQS- 

nages  mitboloitiques. 
MteSélM,  s.  f.  luktiUti.  Bot.  Wjetéléa;  gaoao  da 

plantes  de  la  baiOle  des  borraginées. 
Wtctelia,  s.  f.  miti-lia.  Enlom.  Ayclélie;  gcupe 
d'insectes  coléoptères  hétéromèiua  qui  ue  con- 
tient qu'une  seule  espèce, 
laieicliaai.  adj.  niktdia-no,  Bf  jlh.  gr.  ATidillen; 

-siKnom  de  Bacbus. 
!ffletell«N.  s.  f.  p'i.  niTcrri-ltai.  Ani.  A'iclélies;  fê- 
tes nocturnes  de  Bachus  qui  se  célébraient  sur 
le  mont  Cilhéron,  h  la  lueur  des  flambeaux.  C'é- 
tuil  un  des  niislércs  ténébreux  ou  l'on  s'aban- 
donnait à  toviies  sortes  de  débauches. 
Mleténacra,  a.  adj.  nikié-miro.  Bol.  iV|chtbéroè- 
re;qaio*aqa*uneaiiilettaoéphéBiéca.  |  lchth|ol. 
.Vvchlbémèré;  se  dit  des  poissons  qui  offrent  un 
mélange  de  noir  et  de  blanc.  |  Ornilh.  N|cbté- 
mère;  se  dit  d'uiseauiqui  offrent  tm  BStlauga  de 
blanc  et  de  noir. 
MIcSdnaara,  s.  m.  nikié-méro.  Attr.  fijctéaiira: 
espace  de  temps  comprennnl  un  jour  et  une  nuit, 
ou  an  jour  entier  c>cbi-<i-dirc ,  vin^i-^quatro 


HrieleMcron,  s^m.  V.  JVtelimera. 

■loterania,  s.  m.  «ikAfraR-fo.  Bol.  Mytl^anike; 

genre  de  piaules,  démembré  du  genre  diotnie. 
Wlalarilila,  s.  f.  uikléri-bia.  Kiitoni.  Nyriérihie; 
genre  d'insectes  diptères,  de  la  famille  despnpi- 

paaasyétahto.pour  la  pou  de  la  cbauvo'sùri»»  t 
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JKIeterin*,  m.  adj.  nikiéri-no.  4)rniih.  Njctého; 
qui  sort,  qui  chisse  pendant  la  nuit. 

Mletcrluoa.  s.  m.  pl.  m- fi-ri-nni.  Nyi  ltTins,-  fa- 
oiilte  d'oiacaut  de  l'ordre  de  rapaces,  souris, 
.-■Aisil  ii*MI  propre  à  aucanen  parlieaUer. 

NIcterlM,  s.  m.  nikl^  -rion.  Bot.  Nyctérionî  gen- 
re de  plantes  qui  ont  lio  grands  rapports  avec  les 
oaor  elles. 

lile*«r««  a.  m.  nik-tiro.  JMamio.  jVyclèret  genre  de 
•ha«T« soarla  Mrntssitrs ayanl  pour  type  l'es- 
pèce appelle  campagnol  vofant. 

f9i9ilMm,  i.  f,  nkkti-hia.  OriiilU.  Syclibic;  genre 
d'oiseaux  établi  pour  placer  i'ibijau. 

MisiiMlto,».  m.niktiti-èu,  Mtmin.  N|cik^;  gen- 
re de  naiBiiiifèreB  de  ttfenilie  des  MnMriens, 
établi  pour  une  seule  es|ièce. 

niellée»,  s.  m.  nikti  iio.  Mamni.  Nycticéei  genre 
de  cbaure-aouris,  reofermtnt  an  Krand  nombre 
d'espèce  d'Amérique,  d*Aeie  et  même  de  l'Eu- 

.  repe  méridional. 

nietieeriix,  oilj.  Tii^d'-fcora'.f .  Ornilh,  JVyclicorat; 
*e  dit  d'un  oiseau  oui  croesse  peadtnl  la  nuit  | 
t.  m.  N^clicerex;  dent  le  style  bibliiioe,  il  désig- 
oean  oiseau  de  nuit . 

llletile^,  s.  m.  nikti-lopé.  BoL  ^Yyctilops;  plante 
qui  brille  particulièrement  pendant  la  nuit. 

MieiiMCM,  a.  t.  Mjth^  Nycticnèiie  wt  Nictimèae; 
■Ile  de  N>etée  oa  d*Epopée,  roi  de  LcÉbot.  Wle 
conçut  ponr  son  père  une  passion  incesUieMe  tt 
fut  changée  ea  liiboa  par  Minerve. 

IVieiinaer*,  s.  m.  miMitmérû.  Astr.  Vyctimère;  ré- 
TolntioD  diarm  et  apparente  du  sofeil  autour  de 
la  terre,  on  espacd  de  ving-quatre  heures  en  y 
comprenant  le  jour  et  la  nuit. 

ISielimènee,  m.  adj.  niktimé-riko.  Astron.  Nyc- 
timérique:  se  dit  d'une  période,  pendant  mie  par- 
tie de  la.  nuit  et  la  moi(i(^  du  jour. 

MieUaienae,  s.  m.  niUino  ruo.  Myth.  iVjctinome; 
fils  de  Ljcaon  que  Jupiter  épargna  quand  il  fou- 
droja  ses  frères  avec  son  père,  t  Mamm.  Nycti- 
■ame;  genre  de  ebenve-tonrlscamassiéres,  ayant 
pour  type  une  espèce  d'Egypte. 

nietfporo,  s.  m.  nikti'poro.  Myth.  Nyctipore;  qui 
coule  la  nuit. 

■toSiSMMe,  adj.  nikUtan^Hé.  Anat.  Njctitaat,  on 
llietiiant:  qui  clignote. 

IVietobaeaaiii,  s.  f.  ntfc(ofrall*-«is.  lUdeC.  NlCtO- 
bakasa;  aorouambulisme. 

W*J<a»nenue ,  a.  s.  4iAfeêA«~fse.  Somnam- 
kula 


llo,  s.  m.  niVto-fllo.  Mamm.  Nictophile; gen- 
re de  chauve-souris  carnassières. 
Wleasyfi»,  s*  f.  naLtografi-€k.  Didact.  Nyctegra- 
pma;  an  d'écrire  sans  voir  Isa  traits  qu'on  fbme. 

lViea«^ifleo,  «.adj.  niVtogra-fiko.  Didscl.  .Tyc- 

tograflque;  qui  appartient  à  la  nyctograpbic,  au 

nyctograpbe. 
Wfotésrafo,  s.  m.  nikto-grafo.  Phys.  Nyctofra- 

phe;  apparaH  qui  permet  d*écrire  sans  voir  les 

traita  qu^on  forme. 
lvi«ter,Fliilol.Nyctor;  nom  d'unedes divinités ima* 

ginairaa,qae Lucien  dans  son  histoire  v4ritaUe« 
^attribue  aui  habitants  de  la  lune. 
■i04Mlré««Ko,  s.  mu  ni\ito»<ra-tego.  Hist.  rom. 

Nyclostratège;  titres  di?  certains  officiers  chargés 

de  prévenir  les  incendies  et  les  désordres  aoe- 

tvmaa. 

■ioM»s.  «.m-fo»iai.mco«|e«rtodeNlltf«rda 


la  Guiane  qtd  sert  à  enivrer  la  ppiaiaw. 

niebo,  s.  m.  ni^Jho.  Ifielie;  enfoncement  pratiqué 
dans  l'épaiseur  d'un  mur  pour  y  placer  une  sta- 
tue, un  vase,  une  fontaine,  etc.,  etc.  (fig.  Pla- 
ce; poste  dù  au  mérite  de  quelqu'un. 

Midada,  s.  f.  nida-da.  Nichée;  CNlfk  OU  petHotk- 
sraui  dans  le  même  nid. 

Ifidal,  !t.  m.  uidal.  Nid;  endroit  ou  tes  poules,  etc. 
déposent  leurs  aufa.  (  Nichct;  ceuf  qu^on  met 
dans  les  nids  préparés  ponr  la  ponte  des  penlas. 
[  Fig.  Base,  fondement,  principe.  I  Nide;  rélrai- 
te  où  l'on  se  cache.  ||  Cassette  oii  l'on  met  son 
argent. 

!«i«iae«einB,a.f.  nidi/Utoaten.  Didaeu  HidMri- 
tion:  constmctiottd'm  nM  par  les  otenm. 

nidiflear,  v.  n.  niilifiliar.  Nicher;  faire  SOU  Uid. 

.«idille,  a.  m.  dim.  de  nido.  Petit  nid. 

!f  i<o,  a.  m.  ni-do.  Nid;  espère  de  berceso,  de  lo- 
gement que  les  oiseaui  construiasent  pour  y  dé« 
poser  leurs  oeufs  et  y  élever  leurs  petits.  ||  ATid; 
se  dit  aussi  de  quelques  mammifères,  Ids  que  le 
lapin,  le  rat,  etc.  i,  V.  iVidaf.  ii  Fig.  Nid;  pars, 
maison  qo*on  habite.  ||  JYido  d»  §mrta-r8ëtf  n^ 
ronnière;  lien  où  les  bérona  font  leurs  petits.  || 
Nido  de  aves  de  ra/'ina;  aire;  oid  de  grande  oi- 
seaux de  proie.  ||  Sallà  ilfàijar»  é$t  nido;  les  oi* 
sesut  sont  dénichés. 

midorono.*.  ad},  fiidero^.  Médec  JWorefn;  qol 
a  une  odeur  et  un  goût  de  pourri,  dabraié,  été 
œufs  couvés. 

xidwi,  s.  m.  nidoul.  Rabbin.  Nidoul:  eicoramoni- 
caMon  mineurequi  durait  trente  jours,  chei  les 
juifs,  et  qui  privait  l'excommunié  de  l'usage  des 
choses  saintes. 

ivîdMiade,  m,  adj.  nidoula-do.  Bot.  Nidulé;  qui  est 

.  disposé  comme  leseanis  le  sont  dans  m  nid.  || 
Aidulé;  se  dit  des  semences  logées  en  grand 
nombre  dans  une  r  apsule,  qui  n'offre  aocune  tra- 
ce de  séparation. 

nidalairia,  a.  f.  nidoula-ria.  Bel.  Nidnlaire,  gen- 
re de  champignons  contenant  dente  eopèeet. 

^iddlariada*,  s.  f,  pl.  nidouZarta-da«.  Bot.  NI- 
dulariécs:  section  de  la  tribu  dea  licopcrdecées 
angiocsrpas,  ayant  ponr  ^pe  le  aida- 
laire. 

f«i««toria«».  adj.  V.  NfdainWé. 

Mîdniario,  a.  adj.  nidouI»-rl».lltdaMfa;4|«lfna- 

semble  à  une  nidnlaire. 
HKaalavinn,  s.  t.  pl.  nidovIo-ruM.  Bot.  Mdulai4> 
res;  groupe  de  cbampignoos  de  la  famille  des 
dermatocarpiens,  qui  a  pour  type  le  genre  ni- 
dnlaire. 

Miokn,  s.  f.  nii-ba.  Bot.  Nièbe;  espèce  de  dolic  du 
Sdnégel. 

XirbelnDcen,  s.  m.  pl.  niibiloun-g-h*n.  PhtM. 
Niébélungen;  titre  d'un  ancien  poème  béroiqua 
écrit  dans  un  dialecte  de  l'idianM  tanlaai^âe» 
appeM  1»  dialecte  alémaniqne. 
1fleM«,s.  HiiiMIn.  Brooiflsrd;  vapeur  phmmi 
moins  épaisse,  plus  ou  moins  froide  répandue 
dans  l'air,  et  dont  Des  molécules  s'élèvent  en  ma- 
ge on  retombent  sur  la  terreen  forme  de  ploieftna 
«)u  de  bruine,  jj  Nuege  qui  se  forma  devant  les 
yeux  qui  obscurcit  la  vue.  ||  Espèce  de  creaee'qot 
se  forme  sur  la  surface  de  la  urine.  H  Melle,  rou- 
ille des  blés.s:Fig.  Trouble,  confusion,  obscuri- 
té, il  Boh.V.  Madrugada. 


iruaada. 
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ftwt  4ê  plMle«  de  la  taaitt*  dts  Mppa- 


mcffoi  8.  m.  V.  Balcon  niego  ,  aa  mot  Halcon. 
JVIel,  9.  m.  niVr  Gravure,  civelure  sur  l'or  ou  l'ar- 
gent, i 
mimMm^,  te.parl.  fê*  do  nMcr.  Qravé, 
■Ma»,  T.    miUmr.  Grarw^ciMler,  i 
lVler«Mlker|(a,  s.  f.  niérimbery-hia.  Bol.  Nierem> 
bergîA  î  genre  de  solanées  d'Amérique ,  à  Ige 
rtHnifm  ti  rMB|Mie. 
■icfVMiMf  t.  M.  dim.  de  nêrvio.  Petit-nerf. 
■IcrvMitl* ,  s.  m.  dim.  de  narvio  V.  JVMrveeko. 
itiarveciio,  s.  m.  dim.  de  nervio,  V.  J^iennêiie. 

s.  m.  anl.  V.  JVervio.  '  i 
1,1.  f.  ious.  V.  Kispero,  v;  ; 

9.  t.\.  Nispola. 
nieeccie*,  s.  m.  dim.  de  nielo. 
MteeecUlo,  8.  II).  dim.  de  ni«lo. 
»,  e.  m.  dira,  de  niel». 
.  «.  B.  mU^,  PelH-fllt,  yMit»4lll«  ;  le  ftls 
du  fiU  ou  de  la  fille  par  rtppMi  à  l'ilMlIt.  1  Dn- 
ceodanl  en  ligne  droite.  ' 
■lave,  e.  f.  n«^>otf.  Neige;  vapeur  congelée  qnttom- 
'bc  de»  ooee  tur  la  terre  ea  Ooemis  bleoce  el  lé- 
ger» ,  prodoits  perdes  UMedescristam  trèt- 
viriés  ,  dont  on  a  observé  et  décrit .  quarante- 
hait  formes  dirférenles.  ||  V.  Nevada.  ||  Tempe 
*  i«  nigeoii  il  neige  beaucop.  ||  Fig.  Neige;  btaa* 
ClMia  extrême.  ||  Àgua  de  nieve;  eau  à  la  glace, 
eaa  refraichie  avec  de  la  neige  ou  de  la  glace, 
■ifeleiit,  Myth.  scand.  Nifelhcin.  renft>r  primiliT. 
C'était  une  espèce  de  prison  où  étaient  détenus 
les  homaies  llcbes  oa  porit^aM  qoi  m  po»> 
Taient  défendre  le»  dieas  iallriewt  Ml  «M  a*|A- 
taque  imprévue.  ! 
nisela,  s.  r.  ni-g-héla.  Bot.  Nielle:  espèce  de  lyc- 
■ia.  Il  Nigeile;  geare  de  plaates  de  la  littilla  d«» 
reBaaealicéee ,  canleaaat  «nie  eapéeee  dont  la 
plupart  «iont  cullivces  dansles  jardins  à  cause  de 
la  beauté  de  leurs  Heurs.  ||  Conchyl.  Nigeile;  un 
des  nemi  da  cAae  auliqoe. 
■iselaatra,  g.  «u  nsf '•iÛ<aa>tro.  Zoopb.  Nigellas- 
^<tre;  genre  éa  acrtulalres  renfermant  celles  qui 
ont  des  cellules  polypifcrcs  opposées  el  sur  deux 
et  ploiieuri  rangs. '|  Bot,  Nigellastre  ;  genre  de 
vlaaiaaqa'afl  adrpaisafpeligaridelle. 
■wlarat  i.  m.  ni-glaro.  Ant.  gr.  Niglaros;  chant 
'*^aes  matelots;  sur  la  mesure  duquel  on  réglait  le 

mouvement  de?  rames. 
■Isra«a,  8.  m.  nt^ë-do.  Bot.  Nigrado; jpreaiére 
'•Waeeiioa  da  genre  arédo,  eeHe  qm  renferoM  les 

espèces  dont  la  poussière  est  noire  ou  brune, 
llicreacetile,  adj.  nij^r^z^n-t^.  Didact.  Nigreseent; 

dont  la  teinte  tourne  un  peu  au  noir. 
msri«a«  a.  f.  nigri-k;  Miaér.  Nigrin;  I»  seUsIe 
:»««alr,  tendre,  profre  à  deasiasr. 
■Scrieaaie  ,  adj.  nign\ou-lé.  BSl.  Ifi9rlcnto;4ai 
^^a  la  tige  noireoanoiritre.  •..  '  i 

«Igrieola,  la.  adj.  irffff-kolo.  Zeol.  Mfricsne; 
^qai  a  la  eoa  noir. 

— piaaiaioy  la.  adj.  nigrikor-n&.  Entom.  Nigrl- 

rornc;  qu  a  les  anlcnii^s  noires, 
■icrierar»,  a.  adj.  n»$ri  /(rowro.  Zool.  Ntgricare; 
'  qai  a  les  cuisses  noires. 
JNcriae,  s.  f.  nigri-na.  Minér.  Nigrine;  titane  de 
fer.  Il  Bot.  Nigrine;  plante  do  la  Chine,  du  genre 
des  mélasroes. 

a.  B.  a^riHio.  Mwér.  Mifriat  sobtUocs 


qui  se  trouve  daaa  les  roches  granitiques.  ^ 
Nfcrlpadto,  a.  adj.  nigri-p4êo.  fiât,  fnfripèdetqat 

a  le  pied  ou  le  stipe  cemme  le  péxiie  nigripède. 

nisrivMM),  a.  adj.  Entom.  Nigripenoe;  qui  a  les 
ailes  oa  les  èlytrcs  aoiras. 

■i^riraalva,  tra,adj.  nffrireewro.  Zool.  Nigri- 
rostre;  qui  a  le  bec  on  la  trompe  noire.  ' 

Misrispprmo,  aia.  adj.  ni7r)rp^r-mo.  Bol.  NigriS- 
permc;  qui  a  des  graines  ou  les  corpuscules  re- 
prodaetcan  de  couleur  noire. 

nisrMaraa,  aa.  adj.  aM|rilar-«a.  laol.  Mlgrlltr- 
se;  qui  a  les  tarses  noire. 

HicriiHii .  s.  f.  nigrt-itla.  Bot.  Hlgrilalf»,  ftlMé 
orchidée  des  Alpes. 

■ÛKrtUrai ,  adj.  nigrit»-r^».  Zool.  NIgrilatti; 
qui  a  la  poitrine  noire  on  noîrAtre. 

Xisrivénlreo,  ca.adj.  nigriven-tréo.  Zoul.  Nigri- 
venire;  qui  a  le  vcnirp  noir. 

llisraaaaaaia ,  a.  f.  nif roman-iia.  NigroaMacte; 
aK  de  coBUMire  les  cMaeaeactén  diaifla  fcvrê, 
at  qui  aont  plaeées  dans  des  endroits  tènèbreui. 
Il  Nécromancie  ;  Fart  d'évoquer  les  morts  poar 
avoir  connaissance  dal'ftair  ardrytifaeid» 
tre  chose  de  cachée.  .     <  n 

niaroaiiMtiea,  ee.  adj.nfjrromaa-MIa.NigfaaMa- 
tien;  qui  concerne,  qai  regarda  la  algmianfia, 
ou  nécromancie. 

■l(BM»S.m.  ni-toua.  Nigua;  sifèee d'insecte, qai 
incommode  beaucoup  les  hommes  «l  les  saimtai 
des  colonies  cspajtnolcs.  ' 

Wihil  album,  s.  m.  Chim.  Nihil-alluim :  nom  que 
portait  aatrefois  l'oiyde  de  zinc  sublimé.  =  5ihil- 
albaoi:  oa  l'a  donné  aossi,  à  une  matière  blan- 
che, semblable  à  une  farine  légère  qui  S'attache 
à  la  partie  la  plus  élevée  des  rourneau\  dansles- 
quelsou  traite  des  snbslanres  métalliques  vola- 
tUeSt  telles  qoeUarsanie,  l'aoïimoine  le  plomb, 
rHaia.  n  llilHlHinMrai;eserdfiie«t  da  rat ,  aatre- 
fois en  usage  en  Pharmacie. 

MikillMao.  s.  m.  Philos.  Nihilisme,  néant. srNihi- 


lisme; absence  de  toute  croyance. 
NiailUis.s.  m.  Philos.  Nihiliste;  celui  celle  qui  ae 

croit  à  rien.— Nihiliste  qui  aa  a'oceapa  de  Haii. 
Millau,  s.  r.  ni-iat.  Te^.llillM;élall»d*dcaNael 

de  soie  des  Indes.  '  '  ' 

Mil-va.  s.  m.  llaiDai.1fll-ga«rraapècad'Mlllifb 

dont  les  cornes  sont  reconrbées  en  avant. 
Kiliaro,ea.  adj.  mlia-to.  Niliaqoe  ;  qui  a  rapport 

au  nil. 

Millaaaa ,  M.  adj.  mli-§-h9no,  Aotiq.  Niligéae; 
aé  sarlaa  bovds  da  an, 

nilion,  s.  m.  Eniom.  Nilion  ;  genre  dMnsecles  co- 
léoptères, héléroHiéres  famille  des  sténélytres, 
coBlenaotqoatre  espères. 

niliaa,  s.  m.  ni-Hoê.  Minér.  Niliost  sorte  d'agate, 
Pierre  précieuse  du  genre  des  lopaies. 

■iwasMe,  s.  f.  pl.  nilcé-nnt.  Ant.  egJI^*  MMA- 

uaat  fêtes  eo  l*bonneur  d»  Nil. 
MtoMatda.  a.  f.  ailemè-tria.  Aal.  NMoMme,  irl 

de  mesurer  les  crues  da  Nil.     -    V' "  " 
Mllométrico.  ea.  adj.  nilomé-tri^.  knt,  iMoiBé- 

trique;  qui  appartient  a  la  nilométrie. 
■iléaaetra,  8.  m.  ni(o-mé(ro.  Nilométre;  nom  de 

colaaaes  divisées  dans  learloegaear  aa  coadaea 

est  en  deml-coudées. 
liilétieo,  a.  adj.  nilo-liTco.  Zool.  Nilotique;  qoi  vit 

dans  le  nil.  '  ' 

milk,        icMd.  Kjck,  Qéata  «léaMatatre. 
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nill*.  f.  H¥-iUit,  Bl«s.  NiUe;  espèce  de  crou  «n- 
crér,  plus  mince  qae  la  croîs  onlinairf.  H  Agric. 

Nillr,  petil  fillel  rond  qui  f^orl  du  boi^^  de  In  vigiip 
lorsqu'elle  est  en  fleur».  ||  Tei  hn.  Nille;  bvisqui 
entoure  le  manche  d'une  manivelle,  pour  empi*- 
ch«T  que  i«  fer  eo  (ouratal  d«nt  1<«  naie  ne  la 

JVillatfo,  da.  adj.  ittOo-^.  MtS. MUlé;  qui  «al  m 

forme  de  ni  Ile. 
niaieaino,  h«.  adj.  cl  s.  nimèui-no,  Geogr.  Ne- 

«MKian,kabitaolde  NUBea«qoUppavticilèMi> 

OMS  i  a«s  habitants. 
ICImrtulai,  s.  m.Rflig.  iiidIioii.  NimiHiilatii,  ordre 

religieux,  chez  le  Turcs,  dotil  la  régie  cdl  fort 

aaatère. 

Miotetalaila ,  s.  m.  nimétoulai-tn.  Hist.  rrt.  Ni- 

aiétu1abile;nom  de  reriains  rcligieuiiurcs»  duul 

l*ordre  s'appelle  Nituliihi. 
MliMiaH»e»a«,adv.  V./JenuMiada. 
KlMir*i«  ,  a.  f.  i^iiéûijL  Etcèa  î  irof»  grande 

abondance,  . 
IliiHla,  adv.  Excetivo. 
IVin,  conj.  V.  Ni.  ||  Fam,  IV-lilc  qiiaiililé. 
Hisfa,  a.  r.  mnn'fa.  Mvib.  N}ai|ibe;  cbacuae  dca 

difiniléa  a«Ml«niea  qailiabitaiaiH  laa  Baave% 

ks  fontaines,  les  monlngnes  et  les  prairies,  et 
qu'on  représentait  sous  la  fleure  déjeunes  fil- 
,  lea.  41  NiaplM;  daas  l'antiquité,  toute  jeuac 
fSaaMa«.|in  peu  célèbre  par  sa  beauté,  si  elle  u'é- 
taU  point  déjà  purmi  1rs  héroïnes.  ||  Foes.  Nym- 
phe ;  jeune  nilc,  belle  et  bien  faite.  ||  Nymphe; 
se  prend  souvent  dans  un  aeoa  satirique  et  sert 
à  designer  des  femmes  gateolaa^^es  Biles  pu- 
bliques. ||  Entom.  Nymphe;  se  dit  du  second 
état  des  insectes,  princiualment  lorsque  sous 
celte  forme  ,  ils  possèdent  la  faculté  de  se  mou- 
voir. =  Nymphe  ;  genre  d'insectes  trcs-voisin  de 
celai  de  l'MméMlHr .  ||  Anat.  Kymphe  ;  chacnne 
de  deux  productions  membraneuses  des  parties 
génitales  delà  femme,  placées  en  dedans  4es 
grandes  lèvfMi  «eaoM  les  fieltls  lèvrea  4e  la 
Tulva. 

■l*»f*»r«8,  a.  m.  pL'«<«fi/'a*zéo«.  Bnlov.  Nym- 
'  pbocées*.  famille  d'liM«eietde  l'ordre  des  caMhy- 

féres  lèuacipèdcs. 
.■i«ié«««,        adj.  Edtem.  Mfmphacé;  qai  na- 

semble  A  une  nympbe. 
•  lilBr««4>tefl ,  adv.  m,  Mylh.  Nymphagète;  qol 
pi  ur>ml  les  nymphes. 

ninrMRosa,  Sf  Q).  tùnntaffOrgo,  Anti-^r.  Ny  wptM- 
gogue  ;|îeuBe  homme  qui  cjndniaatnt  la  fiancée 
de  la  maison  paternelle  *  relie  de  son  époux. 

MIaitol,  8.  m.  ninnfnl.  Enlom.  Nymphah  genre  de 
papillons  tliurix  s  renfermant  uo  grand  nombre 
d'espèces  dont  plasienrs  aoQl  indigèaes.  |l  ad]. 
ITymphalï  se  dît  po«r  «emblaUe  i  imc  oyapbo. 
.gHafliilde  ,  adj.  ninfa  UdL  Entom.  lfja|HMttde', 
qui  ressemble  é  une  uympbate. 

■laf«li«««,  s.  m.  pl.  Entom.  Nymphalides;  Camil- 
le d'msecies  lépidoptères  dinrfies ,  qnl  a  pour 
^TP^  le  ^  "''c  nympnale. 

nlaranlo,  s.  m.  ninnfan-lo.  \\  \\.  NvinplLiulhe  ; 
. .,  genre  de  plnnies  do  la  Cochinciiiae  ,  de  la  Ca- 
mille des  euphorbiacèes. 

MiMffavtaa,  s.  f.  ninnfari-na.  Minir,  NniBlMri- 
■e;  ferle  de  pierre  précieuse. 

Hiafea,  s.  {.  ninu-fén.  Dot.  Nymphéa  ;  ^^cnre  de 

planlaa  de  la  famiUle  des  njinplMa  uâ  pYotfhA- 


cé«s ,  comprenant  de«  plantes  aquatiques,  dont 
la  racine  est  charnue,  radicante,  souvent  iMri- 
zont.ile  an  fond  des  eaux;  leurs  feuilles  sont 
ovales  ou  arrondies,  ediancrées  en  ciPur,purtées 
sur  des  pétioles  cyliudriques  s'élèvent  imroc- 
dialemenldola  raetMjwiHi'i  la  aurtaacinasanf> 
Wlnfett  ,8.  r.  Jiiam-ffo.  Arcb.  Nymphèe,  Kett.«è# 
il  a  d'cau  ,  et  qui  est  orné  de  statues,  de  vas*' 
ses,  de  bassms,  et  de  fontaines.  ||  Ant.  rom.  Nym- 
phe ;  grotte  naturelle  OU  artificielle,  petit  tem- 
ple avec  «M  fontaine  qtii  4tait  oonascré  au 
nymphes. 

WlNfriircaii,  s.  f.  ni ri/*d'i-z '•<!«.  But.  Nyinpbéacées; 
famille  de  plantes,  ayant  pour  type  la  genre 
nymphéa. 

Wlnrriirco,  ern.  adj.  uinféa-ièo.  Bot.  NymphéS* 
ré  ;  qui  ressemble  à  une  nymphéa. 

Xiiifrr,  ffo.  adj.  ninn-féa.  Minér.  Nvin|)héen  ;  s^" 
dit  des  terrains  ei  des  roches  dont  la  Curmatio» 
est  dne  ant«e«u  daiNes,et  deaa4ra<|nels-«i^ 
trouve  des  débris  d'uniinaut  anatognesh  têêt 
qui  vivent  au  milieu  des  eaui  douces. 

!iiaitoé«MM,  adj.  f.  liyth>  Nymphemnène;  anr* 
■eoidaimiea* 

ntmMmém,  éê.  ad).  minmfUt  io.  Bol.  Nymphié;  qui 
est  pourvu  d'un  nyinphéon. 

Wlanniiii  ,  ■■  adj.  ninnfia-no.  Gcol.  Nymphien; 
se  dit  dea  groupes  de  terrains  d'oan  douée. 

iwinfloa,  s.  m.  Bol.  Nymphion;  sorte  da  nartslte^ 
qu'on  trouve  dans  certaines  plantes* 

Winrlparo ,  r*.  adj.  m'im/f-paro.  EdMI 
pare  ;  qui  pond  des  nymphes. 

iM«flMn  pa.T.4Mitn/(-fis.  PalhoL  NympUMï  i*' 
flammalion  des  nymphes. 

:%l»ifo ,  s.  m.  uinn-fo.  Jeune  homme  efféminé; 
occupé  de  sa  parure. 

MtefoMin,s.  f.  nMM/'o-uU.  Bot.  Njmphoïde  ;  sar- 
is ds  plante. 

Miiirolcp»ln,s.  f.  ninnfolép-ssia.  \nt.  Nympho- 
Jcpsie;  sorte  de  délire  dans  lequel  les  anciens 
croyaient  que  tombait  un  homme  qui  avait  vu 
nue  nympbe,  l  Fnthol.  Kraiphnlepsiai  aoriat  ds 
mélaneotie  pendant  Isqnelle  «n  réaberehe  Is  ao- 
llliide  des  forêts. 
NyatpKolepi» ,  adj.  ninnfoUp-to.  kal.  Nv mpbo- 
leptc  ;  se  disait  d'an  peraonne  attaqnée  de  nym- 
pholepsie.  ||  Nymphoieptc:  se  disait  en  pMlîsir> 
lier  de  ceui  qui  avaient  été  recevoir  l'inapiratioa 
des  nymphes  sphragitidcs. 
MlniMmaai»,  s.  f.  lUiifi/bmom-u.  Fatbol.  Mf»- 
phomanie;  fureur  ntérlne  .  penchant  irréailShIe 
et  insatiable  h  r»cie  vénésien  chcs  les  femmes. 
aiafonianlae*,c«.  adj.  MnnfowMnia Ae.  BaVllsI. 
N  y  m  ph  omsniaqiwt  fui  appactiesl  A  ta  •  nffha 
manifk  •« 
Miaffémam ,  adj.  et    wiirfo  msiio.  fle  dit  d*«ns 

femme  attaquée  de  nymphomanie, 
niiifon.  s.  lU-  ninnfon.  Entoin.  Nj|tapboB  ;  genre 


d'arachnides  tradiéeonys»  ds  Is 

'nogonides. 

!iinr6ial«ie ,  adj.  ninnfo'^Mdèi  Entom.  Nymphsttl- 

de  ;  qui  resscmbl--  u  un  nympîion. 
nUiifàsUiea;  s.  m.  pl.  ninnfonidot.  Latuu).  Nym- 

phonides;  famille  d'srsehnidSB  iracbèBMMS» 

ayant  pour  type  le  genre  nymphon. 
niMfotoinin,  s.  f.  ninn/'oto-atta.  Chir.  ^ymphs- 

tomie  ;  e\risiou  des  nymphSA  »  iSMIaâMBieBl 

d  tiiis  partie  dpa  PUUWM*»  *.*-.'• 
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||iar*l4aileo,  ea.  adj.  ntti/bro-mtA».  Cbir.  N]fta- 
lomique  ;  qui  concerne  la  nymphoiomte. 

mMfèt»ni,  s.  m.  ninf^iwmo.  Cbir.  Nympholome,* 
insirumciit  dont  ou  M  Mri  pour  fiirs  «m  m- 
patation  quelconque- SQt  nyn|i1iat  dv  Itntie. 

mBKitmeM,  8.  m.  >uiin<]hné-)iii  Rclal.  Niiiga- 
nécha;  grand  oflicicr  du  munomutapc.  qui  rem- 
plit i  pew-près  le*  fonciiuns  de  gruiAviair. 

niniri  <  s-  m.  ninn-g-hi.  BoU  Nkigi;  giMM  racinr 
avec  laiHK'Ilc  les  nègres  font  de  la  bière  pour 
leur  usc^r. 

tllr^i*T.  anl.  Ntniade;  descendaia  do  Nious. 
llHi«««,  adj.  V.  Jlii^fM».  OuVctt  MitdtfVM*  les 

sobstanlifa  masculins. 
JSiviliiMt       *dj.  ninnyou-no.  Aucune  ,  pas  un, 
^ptaiMB*.  Il  Hnl  *  d*  nulle  valeur.  [\  De ,  en  ntn- 

fUM  «oiMT*:  tatUMMieBit  eii  aucuue  maaière. 

WNinguno  puarfa  ég^réi  $$ta  a^ua  noMtrii 

personne  ne  pent  dift;'fil«UÉo«» ]•  MlMHrBi 

pap  de  ioi|  eau. 
■iBlVila,  adj.  et  s.  ninM-ta.  Géoga.  Niaifitc;  ha- 
bitant da  Ninivtt  «prt  -apiivlieM  à  tNaive  •»  t 

ses  habitants. 
MaMM  ,  s.  m.  Nl->u^f.t.  ËntoDi.  iN'inos  ,  sorte  d'a-r 

baille  du  Pérou,  qui  (ail  un  cira  jauoa  d'or. 
*  m«—itf  «  s.  m.  fitawM;  Ralat.  Hlaia» 

tion  inclitaire  en  Turquie. 
Wtaist,  s.  m.  Ninii-<«i.  Bul.  llspéce  de  bcrie  du 

Japon. 

■Ite,  a.  f.  m-^ua.  Vranella  ;  ouverture  qui  parait 
•èir  dMia  te  attira  4e  l'eail ,  et  par  laqaaHe  lea 

rayons  passent  pour  peindre  les  objets  sur  la 
rétine.  Û  Nifiai  de  mis  ojas;  pruoellea  dea  yeai. 
li  Pig.  8e  dit  pour  «ipriner  MiaiiMMmap 
:  ÂâMdMM. 

m%mÛm  r         mignO'ié,  Enfantillage  :  action 

d'enfRHl.  Il  llacer  viAadnM;  faire  i'onfant^  faire 

des  des  enfantillages,  badiner  comme  un  enfant. 
rîffîT.  s.  ■;iii|nia  tau  Vmu  laaf  éiiawade'^iéii* 

Jn  d'une  vache  qu'on  tve. 
mAaMr,  V.  11.  nignéar.  Faire  des  eufanlillages,  j 

des  puérilités,  faire  rcnfanl. 
UÊÊmmjMi,  L  nigni-T:  I|oom  ;fiervaAl»qiii  soig* 
•  •ae«n.firf'iB|. 

!«iAeria,  S.  f.  nùinèri-a.  KnfantUlagar  arlion. 
ditcour»,  jeu  dVnfants.  [j  Bagatelle  *  ebose  peu 

importante  ou  de  peu  de  valeur.  |  Risonne- 

iMai<^qtti  DBfigMia  rian.  U  pU  /yMaHoa^iate 
-  «eiia ,  gealiUeiMé'dBfinit.  :  ' 

Mlft»ro.  rm.  s.  f.  nignè-ro.  Calllii|a»y  CtUe^^Bl 

aime  ira  enfants  f  lotu  s  jeux.  >  ' 

■itolf  fBt  t.  éim.  de  nina*  WëMt  prunelle. 
■!•«■ ,  s.  f.  nionei.  £nfanee;t  premiee  Ifpdr  la 

yfe*  4  FIg.  Eannce  ;  commencement.  * 
■ifttia ,  4*  f,  éioa.  de  nina. 
xiftn  ,  Mtué^mikffn».  BnCaot  ;  petit  garcoo ,  petit 

6lle.  cubés  Age  ^  qui  n'a  pas  l'usage  de 

de  la  raison.  Il  Fam.  yinno  de  rvlla  ;  homme 

âge  qui  fait  l'enfaui  ,  (|ui  se  conduit  eu  enfant. 

Il  Fam.  Gracia  île  uino;  grâce  enfantine.  |  ;^y« 
-  ■  -miê»  mum^Uoi  iieito  deamiKial  ptoiatfteyaéo- 

aition  1 1|  Ta  «•  at  aifibiiaeii^fiaa  MeMiRl. 

Il  ATiiio  expd«t(o  ;  enfant  trouvé  ,  enfant  eipos^ 
..Aatts  la  rue  ,  dans  un  désert.  i|  tiim  raqmtico', 

«■iaot  noué,,  enfaat  rachiii^M.  giSir  é  kmr  tl 

nino  :  faire  l'enfant,  badiner  comme  tin  cnCant. 

il  Lo»  mUt*  U  «oMlea  tnocestea  ;  lea  ïMWcetaa; 

aaltela  qa'Hérodb  fti.«|pnitt..|  U  i^ÉMvbia 


adjectlT.  - 

Nlolie,  Myth.  Niobé;  611e  da  Fhoronnée  rt  mère 
d'Argus  ca  de  PalaSgM;  elle  fut  la  premiW 
roartelle  aintèa  par  InpUar.  g  Eatom.  MIobé  ;  «a- 
père  de  pipiUoo. 
^iobidm  .  s.  llTtli.  Ninhida  ;  se  dU  dea  «alliiMs 
de  Nii>be. 

Niohiiiitt  ,  s.  f.  niobi  têiit.  Bot.  Niobisia ;  gsave 

de  le  famille  des  remonculées. 
.%io|io,s.  m  pio-i'o.  Rot.  Niopo;espèee  d'arbre 

pui  croit  et  Aiiu  riqiic. 
MIofke.  a.  m.  nior-bo,        Niorbe;  espèce  de 

fleur  du  Pérou, 
liiordc  ,  Myth.  srari<!  ;  un  dcsdooze  dieux  Scan- 
dinaves; c'est  le  inaiirc  de*  venta,  da  feu  et  des 
richesses  de  la  terre,  Il  dsiMm  dsiaalallea 
appellè  jVoeclaB.  > 
Htota ,  s.  f.  nio-Hi.  Bot.  JVioia;  genre  da  ptanlea 
des  Indes-  .  .  -  • 

■VIoSo,  a.  m.  V.  I«a:(/n. 

ivipa,  S.  •m*  nt-pia.  Bot.  Nipa;  genre  de  plantes 
ti^l  peur  on'  paUniar  dea  Heoda  la  Sasda-er 

dea  Pbiliripiries.      -  /     •  > 
!«iqurn  .  P  i  !  li  ii .  Yi^vée;  héroiae  di<riiMft  d*A- 

madis  de  tiaule.  •  -  • 

Rituel,  s.  m.  ni-kél,  Mnér.  HitM%  laital  dHiba 
grande  dureté  d'une  coulour  qui  tient  le  miUvtt 
entre  l'argent  et  l'élain  et  qui  a  cummi»  le  fer;  la 
propriété  magnétique  mais  à  un  moindre  degré. 
lll««éle*,  1^  adj.  «liié-léo.  Mioér.  McksIAl  fat 
coaliant  da  visksi* 

A'itinelirera,  rm.  ^j.  niiéli-féro.  Miiiér.  NiakéH" 

fére;  qui  contient  accidentellement  du  oii 
lliq«ella*,  s.  m.  ntfcéli-fio.  Mtnér. 

corobiaaiaan  d«  aidiel  ai  d'araeitk. 
isNwiti— laSH,  s.  na.  nikUtani^t^.  mm.  tf\.  Wc- 
kilianislc;  nom  donné  au  Xll.esicc  lo  à  i  t  rlaiii-. 
Dificiplea  d'Abailard,  qui  niaient  I  eiisii  nre  ré- 
elle de  JésasCrisl. 


1li<l«lMori«,  a.  m.  nikis' 


Fam.  AlTaiaapsV 


importante,  chose  de  peu  de  valeur. 
Niran,  S.  m.  ni'rann.  Chron.  Mrhani  ;  nom  dif 
douzième  mois  de  l'année  arméoieme,  ilaepsDd 
aa  flriaia  da  sepicarfN«, 
:«irmido,  da.  adj.  nir-mido.  Entoas. -Iflrniide; 

qui  ressemble  a  un  nirme.         ■  <  .  .      i  >-r 
XirniidoM,  s.  m.  pl.  nir-midot.  Nîaaidaat  IkMll- 
le  d'ittaeciss  apâétas  patasiles»  ipÉ»  arj^«r><ypg 
le  gears  aiiaaa»  ■'  »••'  .*  <        ^>s  ' 

isirmo,  s.  m,  minÊb»  iBÉaiB.  MiffOMe  geikea  d'Item 
naeiea;  .«  .  ii^ 

mttmm,  d.«.«rfr8Mft*.i;iprDllli.  llyiaaa;  sapée» da 

canard.  •> 
Mieéai». s.  m.  niro-filo.not.  NyropbTilei  esplM 

de  lavirirr  <iont  a  fait  un  ^cnre. 
BlirH«T,M;th.iod.  Nirudy^e  «uairiènaedeadisaC 
protectenrs  dea  b«ti  cMaé  d» lèaasN» Il wrf'dea 
démons  et  des  génies. 
Illaa.  s.  f.  ni-fto.  Bol.  Nisa,  ^CiM  vt  di' plantes  qui 
croissent  à  l'ilc  de  Madagascar.  |  Myth.  Ifyaa; 
nourrice  de  fiacchus.UBot.  Njaset  genne  de 
ptaMdédlkaiériqavdaMRiills  ds»éléag«oVdief; 
renfermant  six  ou  sept  espèces. 
MlMifeai,  a.  m.  niâêabmt.  Chrpnol.  Niaabaihf  sixié^ 
me  BiotB  da  cakadHdr  daa  Juifs. 

B^H">*a«4Ilwaosl.  iHasa;  le  septiéaB» 
mois  de  ranaée  daila  daa  Rébaea  ai  lapiMrte^ 

'a/  •  •     .    *  r   .     »  .r'. 
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KiMM,  ».  r.  nîM-na.  AeUI.  NiiMOt;  rêcifte  mé- 
tfMnalc  dê  la  Ckine.  « 

NlMBtn,  s.  m.  nistan-to.  Bot.  NysstOdM;  fUn 

de  plaales  de  Is  Nouvelle-Uollande. 
■iMklM,  idj.  et  ».  r.  nisid-dai.  Nfib.  gr.  Ni- 

séides;  se  dildesnymphesqai  élcTérenl  Bsechus. 
NImo.  Mcn.  adj.  niti-o.  Bot.  Nisé;  qui  ressemble 

à  une  nvssc.  ' 
MlMla«  8^  r.  ni-iSQla.  Bol.  Nissole;  genre  de  pla»- 

tii  l^mlawiiM.  1 
Wi«».  Mylh.  Nysos;  frérc  d'âgée.  |  Nysas;  celui 

qui  soigna  l'éducaiion  de  Bacchus,el  dont  il  prit 

le  sornom  de  Dionysus.  i 
«.  m.  niMon.  Enun.  Hfaion;  genre  d'în- 

•eeies  hTnénoptères  que  l'Mi  ttVÊf  ««r  Ict  «éh 

h^'Ilrs  rlc  la  carollc. 
ntaouiana,  m.  adj.  niiMonia-no.  Enlom.  Njsso-  | 

nieat  qatrMMmble  i  un  njsson. 
llto««laMa,  s.  m.  pl.  nitsonia-no$.  Bntiwa.  Ny- 

soniens;  famille  d  insectes  byménoptères  fonis- 

gpur'^,  fl\iint  pour  type  le  genre  nysson.  ! 
llia^ra.  s.  f.  nis-péra.  Boi,  Nèfle;  sorte  de  frait 

qoi  ■  plasietirs  noTam  M  doat  la  pMM  «aC  4e 

couleur  grisâtre, 
.viager*,  s.  m.  nis-péro.  Bot.  Néflier;  genre  de  la 

famille  dss  roneées. 

,  •.  f.  m«-}Ma.  Mélrol.  lijspie;  monanie 
:  4'«r  de  Turquie  q«i  tcnt  M  réen. 
1ff(«Ml*«  a.  f-  V.  Nispero. 
ntasm  a.  m.  nis-ra.  Bot.  Nista;  espèce  d'arbre 

peu  éle?  é,  dont  U  feaflle  reaieMiM  à  celle  da 
.  laitrier. 

■Irtaiin,  s^  n.  '.ni*tag-m».  Patbel.  Njstagme; 
clignotement  spasmodique  des  panpières  qu'é- 
proure  une  personne  accablée  m  reoTtededor» 
nir,  el.f«i  faik4e  valea  eflseU  pear  iRen  e^ 

tenir. 

nilela,  s.  f.  mté-la.  Entoro.  Nitèle,  genre  d'insec- 
tes hyménopièrcs  du  midi  de  la  France. 
VMalte*  s.  m.  nité  lio.  Boi.  Nitelioo;  plante  d« 

eap  de  te— e  •Bepértnce. 
mue^rnif,  adj.  nifdaitfn-f^.  NUesceatj  q«l  bril- 
le, qui  reluit, 
nuieala,  la.  adj.  niti-kolo.  Entom.  MMeelie;  qni 

•  le  cmi     le  «orieUi  laiaenl. 
■HMCIar*.  rm.  ed).  wffilHIero.  Bol.HilldHhM; 
-  ^ai  •  des  fleurs  brillantes. 
■MUIa,  ém.  adj.  ni-tido.  Pur,  brillant,  éclatent.  , 
leilMafallada,  ëa.  adj.  nitidofolia-do.  Bat.  Vi- 
Udofoiié:  qni  e  de»  fsnUlea  Inisantee.  I 
mtMala.  s.  f.  nili-doMia.  Entom.  Nilidale;  genre 
d'insectes  coléoptèwe  feiiUwèwi»  de  le  fcrtile 
deshélocères.  i 
msidularla,  lia.  adj.  nitidoula'rio.  BnleMi  M» 
tidulaire;  qui  ressemble  k  un  nitidule.  | 
■iSM«lari0«,  s.  m.  pl.  nitidoula-riot.  Entom. 
Nitldalairee;  famille  d'insectes  coléoptères  c|a- 


vkornce,  qni  e  pour  tjpe  le  genre  nMidnle.  . 
nNMMlf «  l«.  Mi.  «t  t.  nmeWt»e-Jto.  Odegt 
:  WtiobHge;  ntMiJVNi'patple delà  deasMMMe 


tiobHge; 
Aquitains. 

■MifMlse,  ira.  adj.  nMrna^ro.  leel.  Maliffee- 

4re;  qni  a  le  bec  ou  le  roetf  e  blaae. 
flMMeftii  Myth.  egypt.  Niioeris;  nn  des  nem-de 

la  Minerve  égypiienne.  |  Hist.  Nitocris,  reine  de 

flabviene  qni  gouverna  cet  empire  pendant  le 

■ala^daJMMehodonoaor. 
■HeM,  ».  m.  «if e^t.  Beleu  Wtoèe»  < 


.  aiedentiee  bebilente  des  Ik» Mali 

teat  revede  dbae  lee  elblrM  impertentee. 
IVIlaa,  s.  m.  niton.  Archéol.  Niton;  vieille  pierre 
auprès  de  Genève,  qui  était  un  autel  de  Nepla- 
ne  d*apféi  nne  tradition  immémoriale. 
NlSaa.  s.  m.  iii-los.  Fam.  Mot  par  lequel  ou  re- 
pond à  une  demande  indiscrète  sur  ce  que  nous 
avons  manjjL',  sur  ce  que  nous  portons,  etc. 
Mllralf  a.  m.  mirni.  Endroit  ou  se  forme  le  an 
ire. 

iVltranllaia,  s.  m.  nitraniln-to.  Chim.  Nitranila- 
te;  sel  prodoit  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
tranilique  avec  une  base  sslifisble. 
Kitraaillaa,  edj.  mitr^td'liko,  GUoi.  Nitranili- 
qnei  se  dit  tfan  eeide  aiiritiqve  enr Tindigo. 

■Itraris,  s.  f.  nitra-ria.  Bot.  Mlrairc;  genre  de 
plantes  grasses  d'Afrique,  de  la  famille  des  fi- 
coïdes. 

■lirariàeeaa,  s.  f.  pl.  ntfrarûi-zsas.  Bot.  Nitra- 
rtarées;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  nitraire. 
niftrariàeea,  cea.  adj.  futrarm-zio.  Bot.  Nilra- 

rieeé;  4|ni  ressemble  i  nn  nitraire. 
nlSrataeian,  s.  f.  ntrrafa-sîasi.  CbiaB« 

tion;  conversion  en  nitrate. 
MISrasada,  «a.  adj.  nitrata-do,  Chlm. 

qui  eel  couTert  à  Tétet  de  aiiraie. 
■ItrMa,  e.-iB.  «Ifra-fe^  Cbfai.  Hkiale;  geart  4m 
sels  formés  par  la  combinaison  de  l'eCMe  allri* 
tique  et  d'une  base  saliBable. 
Mitroria,  s.  f.  nitréri^,  Ritrite^  He*  mi  ee  ttf 

me  le  aitre  et  d'en  on  le  tise. 
■ierletfa,  e.  m.  ii<lrfo-<fo.  Ghim.  Nitriadet  le  ai- 

Irate  de  potasse, 
niirieo,  s.  m.  nt-iri7co.  Chim.  Niiricum:  radieet; 

hypotbélif  ae  de  l'azote,  qoi  en  serait  l'oeida.  ' 
ititriaa,  «a.  adj.  «l-lrika.  HHrifae;  qai  a  fftpfart 
au  nitre. 

Witrlfo-robnUato  ,  S.  m.  ni-triko-kobcUth-to, 

Cbim.  Mirico-cobaltate;  sel  nrodail  par  le 
biaeiaaa  de  l'acide  cobaMqaa  ai  4e  4'aeM 
trique  avec  une  base  saliflable. 
ailtriacaeiaa,  s.  f.  nitri/ikor-tion.  Cbim.  ■  Nitrifi* 
cation;  opération  naturelle  par  li^aelle  il ae  fer- 
me des  nitrates  on  da  altia. 
WHiMaaraa,  t.  prak*  wHil/l>a>  Ht  8a  «lltifier; 

se  couvrir  de  nitre. 
Mltriio,  s.  m.  nitri-to.  Chim.  Nitrite;  geare  dc 
aelspiredaUe  par  le  combinaiaoa-db'lTaelda  tti- 
trenv  atee  aae  base  salifiable. 
mira,  s.  m.  nt-fro.  Chim.  Nitre;  eel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  HdelafaMMi 
jaeqa'an  point  de  saturation, 
msra  aéraa^  rea.  adj.  ni-rro  a^4o.  Chim.  Ni- 
tro-aérien;  s'est  dit  d'une  substance  bypoibdliB 
que  qu'on  admettait  autrefois  dans  l'air^ 
nitrobpnsalco,  s.  m.  nitrobinioi-la>>  Chim.  Ni- 
trebeiide oo nitrobeBeUie|ComMaaieaa  d'aaide 
allih|w  et>de  beaiida  va  beatHik.' 
ntlraemitlca,  adj.  nitroima-tikn.  Chim.  Nitro- 
hématiqae,  sq  dit  d'un  scide  produit  par  l^actioa 
de  l^MMe  ailfiqaa  anr  la  Incine. 
Hitiveaaaeata,  s;  «t  nUroimatmt*.  Chim.  If  ilra- 
hématete,  genre  de  séla  pradaUe-  perle  eeaM- 
naison  de  i^hacWa  alwahiMeilqtia  atee  «m  ba- 
se salifiable'  •  • 
If  s.  n. 


Digilizeo  by  Google 


—  m  — 


NOM 


1lltr«— liMr«el4ric*  ,  adj.  nitm-ulroklo—ri' a. 
Cbioa.  Nitro-hydrochlorique.  roin  duntii-  à  i'e.ut 

Jlifl—» m.  iu<r0Uiiia-io.  Cbtn.  Nitro- 
lt«Mle.  tdfrodttil  ptr  It  MMktafitMi  és  l*iei- 

de  nilroleueiiiiie,  avec  une  base  saliGable. 
2lfiir*ié<iele*,adj.  nitroUou-liko.  Chim.Nitroleu- 

cique,  s«  dit  d^uo  acide  pro4ml  par  l'action  d« 

l'acide  nitrique  aor  la  lvciM« 
«itrétetf,  8.  m.  m/Unmiin.  Phn.  Nilromé- 

tre,  instrument  propre  à  aaaayar  laa  aalpHrts 

.du  commerce. 
laiirMiariétle*,  adj.  nitromonria-tiko.  Ckim. 

NiiromuriaMqiie,  s*e8t  diid'iuk  acida  vttlfaira- 

ment  appelé  eau  régale, 
nilromnriato,  S.  m.  nitromouria~to.  Chim.  Ni- 

iromviata.  aek  ft»rmé  par  la  cafflbiD«iaoo  de 
l'aeida  nlMmBiiriatUim  avec  me  baae  aall- 

6able. 

llilr«Miflélitfa,  s.  f.  nitronafta-Uda.  Chim.  Ni- 
ironapbihalide,  composé  obtenu  «A  UaHaBl  la 
naphtaline  par  U%cide  Ditritiqm* 

Mtraytera»*,  s.  n.  MtrapftttMa.  Chin.  Nitte- 

picrate,  genre  de  sels  produits  par  la  combinai- 
son de  hacide  nitrupicrique  arec  une  base  sali< 
Sable. 

llUr*yicrie«,  adj.  niCropî-lrt  o.  Chim.  Nitropi- 
crico,  se  dit  d*un  acide  amer  produit  par  l'action 
da  l'acide  nitrique  sur  l'indigo. 

WHwmmmmrm*;  s.  m.  nitro$4akmra-to.  Chim.  fii- 
trosaccharate»  genre  àé  acte  proëuila.nr  l*a«» 
tion  de  l'aciAa  •itro-aeeanma  sar  mie  mm  aa- 
lifiable. 

Xllra««eàrlr«,  adj.  nitrotaka-ri\io.  Chim.  Ni- 
tcoacacchariqoe;  sa  dit  d'un  acide  produit  par 
I*aeli0»  4e  l*aeMe  nitrique  aur  le  oKr*  de  gMa- 

tine. 

Miirwiftod,  s.  I.  nitro$iidadd.  Didact.  Nilrostlé; 
>  de  ce  (\ai  eonlient  du  nitre. 
mm.  adj.  niiro-aao.  Nitraui;  qui  coatieut 
du  «iire. 

Witro*Onilrlco,adj.  nitrosoni-trUo .  C.\i\m .  Nitro- 
sonitriquc;  sa  dit  d'un  acide  produit  par  la  com- 
hinaieeu  de  l'Mide  nitrcoi  et  de  l*«ci4e  ni- 
trique. 

Mlar*a«iraf*,  s.  m.  ni(ro<out/\i^e.  Chim.  Nilro- 

suiraie:  sel  produit  par  la  combinaison  de  l'aci- 
de oitrosulfurique  avec  une  base  sjliGable. 

Mitrmiairairleo,  adj.  nitro$soulfo»-riko.  Chim. 
Nitrosuiruriquc:  se  dit  d*un  acide  parlicolier 
qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler. 

Wiirmfji.m.nitrou-ro.  Chim.  Nitrurr;  tunhl 
na^M  du  aitrogéne  avec  une  base  aaliftaMe. 

■ivMil,  adj.  nhMt  Bol.  Nivéal;  qui  fleurit  pen- 
dant l'biver. 

■Ivei,  s.  m.  ntu^l.  Niveau;  instrument  par  le  mo* 
jen  duquel  on  connaît  si  un  plan,  un  terrain  est 
nui  et  horinntal  et  l'on  détermine  de  combien 
un  peint  de  la  Bnrftee  de  In  terre  eai  plus  haut 

ou  pins  bas  qu'un  autre. =Nivrau:  état  d'un 
plan  horizontal,  ou  de  plusieurs  points  qui  sont 
MM  le  même  plan  horizontal.  |  Fig.  Niveau;  de 
pair,  à  la  même  hauteur,  li  Nivel  de  aire;  niveau 
d'air.  Il  Ntue'  de  mar,  niveau  de  la  mrr ,  la  ligne 
de  floialion  d'un  navire. 

a«8.  t.niviUtion.  Nivellement:  action 


de  wawiîr  avec  leniVMu.  K  KiTeliraient;  action  | 
de  délurminer  la  hauteur  d'an  peint  queteeaqne 

TOMO  VI. 


rclativemr'ni  àlB^iirrac  'dcseaui.  |  Nivellement, 
arlion  de  rendre  un  pUii  uni  rt  huri/onlal.  |  Ax- 
rhit.  Nivellement,  opération  par  la  quelle  on 
cherche»  ou  bien  l'on  établit  uns  ligne  horiion- 
lele  anr  le  terrain,  aoit  pour  y  asseoir  dMcona» 
tructions  soit  pour  m  faire  tli'rn  er  des  pentes, ou 
plans  inclinés  suivant  des  proporiioiisccrtaines. 
1  NivaUement;  branehedelegéomCdc  pratique 
qui  e  pour  objet  de  meiorer  ladilTcrence  des 
niveaux  des  pointa  terrestres, ou  de  faire  connai- 
Irr  combien  un  pciiiit  de  lii  surCace  est  plus  prés 
ou  plus  loin  du  centre  qu'un  autre  point.  |  Fig. 
Nivellement:  sclion  de  rendre  égal  le  niveau  des 
Tortunes.  des  conditions.  ||  Nivellement;  état  de 
choses  qu'on  a  reçdue»  tgales. 

MiTeUflo,  da.  part.  pass.  de  niie/ar.  Nivelé:  e.  | 
S'emploie  adjeliv.  ||  Miner.  Nivelé;  se  dit  d'une 
variété  dans  lequelle  l'intervention  dea  fiMca 
p^pendiculsires  à  haxe,  en  menant  l^s  autres 
faces  de  niveau  par  leurs  part  les  supérieures  les 
convertit  en  ligures  du  cuWne  nombre  da  céié8f 
comme  la  chaut  carbooatée  nivelée. 

mvelutfor*  8.  m,  nMtaéor.  NiTeleur;  celui  qui 
fait  profp>sion  de  niveler.  On  donne  plus  parti- 
culièrement ce  nom  à  celui  entre  les  mains  du- 

auel  est  placé  le  niveau:  ||  Uist.  Niveleur,  nom 
es  membres  les  pluseialtésdu  parti  des  indé- 

reodanls  I  ^  révolution dWngleterre;  ils  voulaient 
égalité  absolue  de  fait  comnu'  ^\e  ilroil. 
!Hiv«lar,  V.  a.  nivélar.  Niveler,  tnesuier  avec  le 
niveau,  au  niveau.  ;i  Niveler;  rendre  un  plan  uni 
et  horizontal  |  Fig.  Ni>e!cr,  rendre  **gal. 
NIvciarac,  V.  pron.  mrt'/«r-it'.  Se  iii\eler;  être 

mis  au  niveau. 
M ivciain,  a.  (.  nivi^nia.  Bot.  Nivenie  ;  genre  de 

plantée  da  eap  de  Bonne-Rspérenee. 
Wivcola,  s.  f.  nivéo-la.  Bot.  NivtNtle;  genre dn 

plantes  narcissoïdes  contenant  six  espèces. 
lVlvernéa,adj.  et  s.  nivir-nitt.  Géog.  iVivcrnais; 
habitant  de  Nevcr  ou  du  nivernais.  U  Niveraaia; 
qui  appartient  i  ce  pnjn  on  i  eea  hsmtaalt* 
!Viv«rola,  S.  f.  niiiro-la.  Bot.  NiveroUe;  plaMn 

d  hiver  qui  croit  au  milieu  des  neiges. 
Mivifornie,  adj.  nivt/br-mi.  Hinér.  Niviforme; 
qui  ressemble  à  la  neige  qu'on  ancaitpraaaée  et 
foulée. 

leivoao,  s.  m.  Nivdsc.  quatrième  mois  ducalcn- 
dier  républicain  du  21  décembre  au  lU  Janvier. 

Hiisa,  s.  m.  nl^^ae.  Aetr.  NItee;  nom  d*nM  cons- 
tellation . 

.^laan,  s.  m.  ntzan.  Nizan«  titre  donné  sous  l'in.- 
pire  mogol  au  gouverneur  du  UOcan. 

Ra,  adv.  négat.  no.  Ne;  non.  ||  Suivi  de  quelqm 
temps  d'un  verbe  on  dn  motnada  angaaenle 
la  force  de  la  ni^;;ation.  No  vale  nada;  cela  m* 
vaut  rien,  il  n'importe  rien,  ||  ^No?  n'est-ce  pas. 
I  No  decir,  no  responder  un  si  ni  un  n6;  ne  ré- 
pondre ni  oui  ni  non.  ||  No  Aa6er  enlre  oijfiuiot, 
6  no  tener  un  si  d  un  né;  être  parfaitemeot  d^ 
accord.  ,1  No  mas;  pas  davanla^'c.  ||  No  incnos; 
pas  moins  que.'  |  Por  rt  à  por  no;  pour  un  oui, 
l>our  un  non,  |  Pi«ei  no?  pour  quoi  non?  pom* 
quoi  pa^?  H  No  obêtantt ,  no  emhargnnte  ;  no- 
nobstant. Il  No  ha  mueho^  naguère.  |  Oign  vm. 
si  à  nà,  ditesoui  ou  un  non. 

nona,  s.  m.  noast.  Nras;  nom  que  portait  auiic- 
foia  le  cuivre. 

■•Mlinrlo,  ri»,  edi, noAtlia-rto.  Nobiliaire;  qui 
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appartient  à  la  noMcapp. 
^•billnrlo,  a.  in.  nubilia-rio.  Nobiliaire;  cnlulu- 

Rue  détaillé  des  familles  nobles. 
»«Mliiii««,  s.  m.  nofrifi-Mimo.  Antiq.JVubilissi- 

mr:  Vrmplojait  dant  le  Bat-Empire,  comme  li- 

I  re  (l'honnear  à  IVga^d  dca  céiar  ci  de  leurs 
reroroes. 

MsMr,  adj.  nobU.  Noble; qui  par  droit  de  naissan- 
feeu  par  lettres  du  prince,  fait  \inrtie  d'un  clas- 
•ledistinguéedansl'élat.  ||  Noble,  ihisirc.  distin- 
ftuè  dan'i  son  genre.  ||  Noble;  honorable,  estima- 
ble, l  Noble;  dans  la  province  de  d'Aragon,  litre 
d*lM>nfiear  donné  par  le  roi  et  sabstlioé  en  1999 
à  celai  de  Him-hnmf  ou  hombre.  \  Fi{ç.  Noble; 
qui  a  on  qui  annonce  de  lik  grandeur,  de  hélé- 
Vaiion,  de  la  sapérioriorilé.  !|  Noble;  se  dit  en 
parlant  des  affections,  des  sentiments  de  l'âme. 

II  B-srts.  Noble,  se  dît  dans  le  lanpajçe  de  Tort, 
tic  tout  objrl  qui  donne l'id^^c  d'une  |>if  ('^init;^'ni'c 
fondée  sur  la  sage>se  de  l'ordonance,  l'élégance  \ 
den  formes,  la  gravité  tempérée  el  Féléfance  du  ' 
style.  11  s.  m.  Noble;  eelui  qui  en  venu  de  sa 
liaissoncc  ou  des  leltrcs  du  prince  jouit  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse. 

lt«Mrecr,v.  n.  ant.V.  £nno6^rer. 

iVaUteBamale,  adv.  nohUmin'H,  Tfoblemenl;  d*o« 
une  manière  noble,  avec  noblesse. 

nsklemi.  s.  i.  noblé-ia.  Noblesse;  qualité  par  la- 
quelle nn  homme  est  noble.  ||  Noblesse;  se  dit 
coHcctlvcmenl  de  toal  le  corps  des  hommes  qua- 
Klléa  nolites.  n  Fif .  Noblesse;  grandetir,  dignité, 
éli'valion  des  idées,  des  senliinmls.  |i  lUoffe; 
r5i>écc  de  damas.  |  €on  no6/eza;  noblement, avec 
noDleaae,  d*uoeroanièrc  noble. 

1l»kmMC«,  nyt.  japon.  Nobunanga;  empereor 
do  Japon  qui  se  divinisa  lui-même. 

IMm,  Myth.  Nocca;  Neptune  des  anciens  Goths. 
Il  ».  f.  Ilot.  Noccai  genre  d*art>rissraux  composé 
dMne  seaUe  espèce. 

xocin.  •>.  t.  no-ifo.  Minér.  Notitfï  sofle  de  pierre 
précieuse. 

nncl«n,  s.  f.  noiion.  Notion;  connaissance,  idée 
d'une  chose.  Il  Notion;  sert  fréquemment*  dans 
te  langage  ordinaire  sert  i  désigner  des  eonnais- 
snnrcslrès-élémcnlaires,  elso\ivent  imparfaites. 

^•cliiniliulacioM,  s.  f.  noHambulaiion.  Pathol. 
Noctambule  lion;  état  de  ceisi  qui  marcliela  nttil 
rv  dormant. 

WMtaaAnliraio,  s.  m.  V.  Tfoefamhilofion. 

x*r(MiibHlo.  Ia.  s.  adj.  \ociambvle;relai,  «file, 
Hiuimarrhe  la  nuit  en  dormant. 

MMSiitero,  ra.adj.  nokt{-firo.Uy\\i.  rom.  Norti- 
fére  qui  amène  la  nuit. 

^•rlllloro,  m.  adj.  no/.ri-/Io-ro,  Uni.  .Noctiflore; 
dit  d'une  plante  qiiiépaiioillt ses fleuTS le SOir 
et  les  ferme  le  matin. 

«•rtllto,  s.  m*  noAH-lfa.  ■amni.  Noetllton:  gen- 
re de  r1)an>e-snuris  de  1* Amérique  méridionale, 
renferme  ni  trois  c>pèccs. 

flrrtiiioiiido  ,  o.  adj.  nofctfffonf-d*).  Mamm. 
Noctilionide;  qui  ressemble  à  un  noclilioa. 

1VéetiHMii<««f-s.  m.  pl.  noifffiorrf-tfotr.  Mamm. 
Noctilionides;  famille  de  manimiféres. 

IVnrfiUoniao,  lia.  adj.  noJkti(toni-rin.  Nortilioni- 

no;  qui  ressemble  èannoctilion. 
JVoelillmInoa,  s.  m.  pl.  nokMHoni-vxyss.  Nocti- 
li«iHiis;  famille  de  l'ordre  des  maninriféres. 
a«ant  pt^tir  type  le  genre  nortlKon. 


Moetlinre,  adj.nokft/ou-ri'.  Rot.  Nortiloee.  se  dit 
des  fleurs  oui  s'uuvreni  la  nuit  el  se  ferment 
pendant  la  Journée. 

ivoetllae^,  ca.  adj.  nofc(t<ou-lo.  Mvtk.  rom.  Noc 
Uloqoe;  qui  brille  dans  la  nuit.  ||  Bnt.  NoctiKque; 
se  dit  des  fleurs  qui  ne  s'ouvrent  que  lanuit.  | 
Zool.  jVocliluquc;  se  dit  des  animaui  qui  répan» 
une  tnevr  phosphorique  dans  l'obsevrité*  H  Noc* 
(iluque;  se  dit  également  de  tous  les  autres  corps 
organiques  ou  non,  qui  répandent  de  la  lumière 
dans  l'obscurité- 

wo«tii«e«,  s.  m.  noÂttikni-fco.Zooph.Noctiloqae, 
genrre  Toisin  deabéroés,  établi  pe«rMlrèaHf#' 
til  animal  gélatinent,  transparent,  phosphores- 
cent qui  n'est  pas  plus  gros  que  la  tète  d'un  pe- 
tite épingle. 

MoeSivaso,  «a.  adj.  nokiiva-go.  Qui  erre  Uiniii 
Noe«ivi«iiia,  Mfih.  Noetivigilia;  qui  passe lesBiiits 

'•rins  dormir. 

.'«orttteia,  s.  f.  noltué-la.  Ornith.  Noctuelle;  va- 
riété de  hulole.  |  Bntom.  Noctuelle;  genre 4ap«^ 
pillons  nocturnes,  delà  famile  de  séticornes  qui 
portent  leurs  all^s  en  toit  el  ne  volent  que 
la  nuit. 

MoeSvelItaa,  s.  f.  pl.  noktuHi-ta$$.  Entom.  Noc- 
tvellitea:  famille  d'insectes  lépidoptères  iioetiir- 

turnes,  ayant  pour  type  le  genre  noctuelle. 

.■VocSarliCo,  ta.  adi.  ti.ii»/u<f<f-i«».  Entom.  Nocluel- 
lite;  qni  ressemble  à  une  noctuelle. 

WMlMlto,  Mjib.  ital.  Nsrtulius;  dieu  dsBricleiit. 

wf  »  »— ifctelf ,  ta. adj.  nok'fani  èamiiii-  te. 
Kntom.  Noctuobombyciie  ;  qui  reaMmMe  à  de» 
nociocites  et  à  des  boinbyccs. 

!Vael«o-b«aaMelSM ,  s.  m.  pl.  noJk-toti-t^omfrt-ei 
tott,  Entom.  Noctao-bombycites;  famille  des 
papillons  nocturnes,  comprenant  crut  qui  vie- 
ncnt  Â  la  fois  de<i  nortuelle.'-  l't  di  s  hombyces. 

W*ei«rlai»i«,  s.  m.  nocrovrla-bio.  Nuciorlabe; 
instrument  d'astroMmie,  pour  prendre  It  tan- 
teor  d'une  étoile. 

Nortiirnal,  adj.  noUur  uni.  Nocturne;  qui  a  lieu 
qui  po'^'^r  pendant  la  nuit  |  Noilurnal,  qui  ap- 
partient à  la  nuit.  1  Bot.  Noctnrnal;  se  dit  dM 
végétaai  dont  les  flemrs  ne  t'oavrent  que  dans 

l'obscurité,  |  Zool.  N'octurnal;  se  dit  des  ani- 
maux qui  restent  pendant  tout  le  jour  cachés 
dans  leurs  retraites  et  ne  se  mettent  en  mouve- 
ment que  la  nuit;  pendant laq jelic  lia  cberrhent 
les  aliments  qui  doivent  les  nourrir. 

Woetarnamrnt.  ndv.  ni  innuitnhy-t^.  Noolmna» 
ment;  nuitamment,  pendant  la  nuit,  de  nuit. 

IVevtnrnanrla.s.  f.  tioUurnari-tta.TempSitfpMs 
sombre  de  la  nait  depuis  neafheorcsdiisoirjas- 

qu'a  minuit. 
Moctiirnlo  ,  s.  ni.  uo]itnui  -nn.  Mytb.  roin.  Noc- 
lurnius  ;  dieu  qui  présidait  aui  ténèbres.  |  Les 
Latins  donnaient  quelquefois ve  nom  i  rètoile 

de  Vénus. 

lieeinrno  ,  nn.  adj.  noktvur-uo.  Nocturne;  qui 
a  lieu ,  qui  arrive  pendant  la  nuit.  |  Nocturnei 
qui  appartient  h  la  nuit.  |  Se  dit  d'm  homme 
retiré,  triste  ,  mélancolique.  |  ^fOfnW««ii  ttoe- 
JHr»ifi  :  assambléi- nocturne  ;  assamhl<*e  illifilc 
qui  ne  se  tient  que  la  nuit.  |  .\^t^on.  Arco  n<>c- 
turno;  arc  nocturne  ;  are  de  cercle  que  le  soleil 
décrit  ou  paraît  décrire  pendant  la  nuit ,  e'esl^ 
dire  iiendaiit  qu'il  est  à  I  horizon. stéréo  immU*" 
nwtnnto  ;  arc  scmi^norinmei  pofllon  de  rrrrla 
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t9tr«  la  partie  inrérieare  du  méridi<i>n 
et  lê  ^int  de  l'horiton  oit  le  suleil  se  lève  ou  se 
couche.  I  But.  Nocturne;  se  dit  ilfs  vo^'inanx 
doai  lea  Qeara  oe  s'ouvraal  que  pcndaai  la  nuit. 
T»lléatarBa  ;  ae  dh  Mnai  év  mll«t  qal  répan- 
dent une  otienr  ng^rf  abl(>  la  nuit  cl  sont  inodores 
lejour.  j  Zool.  Nocturne;  sf  dit  des  animaux 
qui  restent  pondant  (oui  le  joar  cachés  dans 
-  lêttra  rcuatte»*  el  ne  se  mritenleo  meuvemani 

Cl  la  mit,  pendant  laquelle  ils  eberchent  les  a- 
enis  qui  doivent  les  nourrir.  [  Nocturne;  épi- 
théle  donnée  par  les  astrologues  <i  rertaines  pla- 
nètes trop  sèches  ou  trop  humides.  !i  Àv$  noe- 
.  'twan  ;  oisean  de  nuit.  |  Pract.  En  hora  noeliir- 

im:  nuitamment ,  pendant  la  nuit, 
lieetarno  .  s.  m.  «o  fotir-)io.  I.iturg.  Noclurnt'; 
partie  de  l'office  de  la  nuit,  composée  de  certains 
nombres  de  potnmos  et  de  leçons.  Aajonrd'hni 
les  noclurnes  TonlMilies  des  matines. 
nnrtarnoM  .  s.  m.  pl.  noktoHr-nuig.  Ornilh.  Nuc- 
lurnes;  sim  lion  ou  famille  de  l'ordre  des  oiseaut 
rapaces  ;  comprenant  ceax.qai .  pour  la  plupart 
•  ne  «nlMt  qse  dmtl'obsearitéoa  i  l'entrée  de 
la  nuit  ,  leurs  yeux  étant  offusqués  (lar  une  lu- 
mière trop  vive.  |  Enloni.  Nocturnes,  famille  de 
l'ordre  des  insectes  lénidoptères ,  comprenant 
«MX  qni  ne  volent  qoe  le  toir  on  le  nnit. 
Moehanalesn ,  «n.  adj.  Inus.  V.  JfoefitrM. 
Mo«ke,  s.  f.  not-ehé.  Nuit;  temps  dorant  lequel 
le  soleil  demeure  sous  l'horizon.  C'est  l'opposé 
de  jour  ,  c'est  le  rè^nc  des  ténèbres  ,  de  I  obs- 
curité. Il  Nuit  .*  se  dit  quelquefois  seulement  do 
l'obscurité  qui  ne  commence  qu'à  la  fin  du  cré- 
puscule. |  Fîg.  >of/ie  de  hierro  ,  nuit  de  fer; 
nuit  dont  le  froid  arrête  la  végélelion.=5aco  de 
.  tmÊh$  ,  sac  de  nuit  ;  sac  dont  leqael  on  omporle 
Mqni  est  néresçatre  dans  un  voyage  ,  surtout 
dons  la  nuit.  I  yuchi-  toltdana^  nuit  blanchei 
nuit  qu'on  passe  sans  dormir.  |  Butnas  not  hes, 
bon  soir,  bonne  nnit  ;  se  dit  en  prenant  congé 
lo  soir  des  parsonnwoTec  qvl  l'on  vH  en  fami- 


liarité.—Pniar  la  nnche  ntudiando  .  jugnndo; 
passer  la  nuit  à  étudier  ,  à  jouer,  etc.;  étudier, 
jouer  .  pendant  toute  la  nvit.  |  JÉiwar  d«  la  no- 
cAe  dùit  y  daidia  noeàe ,  eonmertr  la  nnit  aai 
dirtrtiaMnealsov  an  lraYail,et  le  jonr  an  som- 
meil. I  Patar  buenn  noche  ,  passer  une  bonne 
nnit;  bien  dormir  dans  son  lit.  |  Pagar  una 
nM/anoeAa,  être  agité  on  souffrant  dans  son 
et  ne  point  dormir  ou  peu  dormir.  ||  Patar 
InnoeAfl,  psi^r  la  nuit  :  voilier  hors  de  son  lit. 
=Dt  noeiU  ,  por  In  nor.he ,  de  nuit ,  pendant  la 
nnit,  noitanment.  il  .A  i9ea  d«  noe^,  sur  la 
brane ,  èla  elratndnjoHr,  èlamril  lombonte. 

Il  ynrh«  bntna .  nuit  de  noël.  '|  .^jycr  nnrhf  ,  à 
nuche ,  hier  au  soir.  ||  De  noche  todos  lui  galon 
Monprietos,  la  nuit  tous  les  chati  son  gris,  la 
nuit  il  est  facile  de  se  méprendre;  dans  l'obscu- 
rité il  n'y  a  nulle  différence,  pour  la  voe ,  entre 
une  personne  laule  el  une  belle  personne,  n  La 
-  fioeAa  r«  capade  pecndoret ,  la  nuil  sert  de  vui- 
tolM  nècnants.  il  iYoc/i«  t/ (fia  :  jour  et  nuit; 
Mia.  I  Pig.  Concussion  ,  obscurité. =Tris> 
t.  nPnés.  la  ttniortha  delà  noche,  le  flam- 
beau de  11  nua  ,  la  lune,  [j  Fig.  po^-l.  Nuit  du 
tombeau ,  cicrnelle  nuit ,  la  mort,  ji  La  noche  de 
Im  Itempoa .  la  nnit  das  len^;  les  temps  reçu-  ' 
•  Un  doal  las  iradtUoM  taBl  «ffKéeo.« J«  nor Ae 


de  l<t  iifnoranvia  .  la  nuit  de  l'ignuiaute  ;  »e  dit 
en  parlant  Jeik  pajs  uii  l'on  était  privé  do  cuu- 
naissnnces ,  de  lumières,  li  ilist.  rel.  .\ijcfir  dei 
/>vder,  uuil  de  la  puissance  :  nom  que  le»  mu- 
sulmans donnent  à  nne  nuil  de  la  laine  du  rama- 
dhan,  pendant  laquelle  ilsrroient  que  Dieu  \\»\h- 
donne  aux  pécheurs  repentants.  1|  l'cinl.  Hfeci» 
de  noche,  effet  de  nuit;  tableau  représcnlaut 
une  scène  de  nuil ,  éclairée  par  une  lumière  ar- 
tificielle on  seulement  par  la  faible  Ineor  que 
l'atmosphère  ronservo  durant  la  iinil.  ||  Myili . 
^  Nuil  ;  déesse  des  ténèbres  ,  lile  du  Chaos  ou  du 
Ciel  cl  de  la  Terre;  elle  épousa  l'Achèrun,  fleu- 
re des  Enfers,  el  l'Ërèbe  de  qui  elle  eut  k&  fu- 
ries el  plusieurs  antres  enfints.  ||  Boh.  Sèntrn- 
ce  de  mort . 

.^•phekMeno  ,  s.  m.  notehéboyé-no.  iiàieau  qu'on 
mange  i  la  collation,  la  veille  d«  NoCI.  |  BAebe 

de  Nocl. 

Worliprm  ,  S.  f.  no/c/ié-ru.  lieo^^.  Not'éra  ;  |)i  lile 
^ille  d'Italie  d.ins  le  royaume  de  Nnpli-s. 

M««l»lelo ,  in.  adj.  noIcÀié-to.  Noiriire  ;  de  mau- 
vais teint. 

iVoeiiizo  ,  S.  m.  no(cAt-zo.  Noissette  sauvage. 

liodaeloM.  s.  f.  nodaiion.  Cliir.  Tumeur  dure 
dans      jiiiiiturrs  des  nerfs  ,  nodus,  nodosité. 

mmémk  *  adj.  l'hys.  Nodal;  qui  a  rapport  aux  nœuds 
d'une  aorfliee  vibrante.  |  lintai  noiales;  lignes 
nodales:  celles  qui  -^ont  produites  par  la  série 
des  points  de  repos  à  Id  surface  d'une  verge  ri- 
gide mise  en  vibration,  il  Figurcu  nodales',  cel- 
les qui  résultent  des  vibrations,  probablement 
à  la  fois  transversales  et  longitudinales,  qu'e- 
iccutcni  les  plaques  de  naiiAra  ri9l4B  allas 
membranes  tendues. 

mméî ,  s.  m.  tto-d».  Ornitb.  Noddi  ;  sous-genre  du 
genre  sterne ,  établi  pons deux  eapécea  d'biron- 

délies  de  mer. 
!«odlM,  s.  f.  no-dm.  Bol.  Nodie  ;  espèee  de  plante, 
•dn,  a.  m.  no  de.  CbirNoduSii  tuaseur  dure  et 
iodolenta  qui  vient  sur  les  os,  les  tondons  et  les 
ligaments  du  corps  humnin.  I|  Nodot  ,  s.  m.  pl. 
Nmoda;  çoint  opposés  ou  l'ocliptiquc  e^t  coupée 
par  TorbilB  d'une  planéle. 
■•drimn  ,  S.  f.  nodrt-ia.  Nonrrica;  feiune  q«« 

allaite  l'enfant  d'un  antre. 
:%oitti<»  ,  s.  m.  no-d'Htss  Chir.  \.  ynda. 
!«odaiarin,  s.f.nodouto-rùi.  Bot.  Noduiairn,  ge0'> 
re  d'algoas  mrinas.  H  Nodulaire  :  genre  de  fu- 
cus ,  renfermant  ceux  qui  offrent  de  distsnco  en 
distance  des  vésicules  aériennes  semblables  à 
des  nœuds.  ||  Zooph.  Ninlulairo  ;  genre  deooral- 
lines  divisé  en  quatre  sections. 
Mod«1ifne«,ra.a4.  iiodonl<-/iirj.  Ilisi.  nat.  No- 
dulifèra;  daut  la  aurlhcn  est  hérissée  de  peihes 
nodosités, 

NedullyeM  ,  ■•.  adj.  nodouli-péno.  Eotom.  No- 
dulipenno)  qui  a  des  tubercules  sur  les  élytrcs. 
Hocna»,  s.  f.  noè-ma.  *Rhét.  Noèmci  figure  de 

pensée  qui  consista  à  faire  entendre  une  chose 
tandis  qu'on  en  da  une  autre,  'i  Fhiloi.  No^ine: 
s'est  dit  quelquefois  d'unO  idée  en  générsl ,  dn 
produit  de  l'intelligence  .  ou  nocrgie.  H  Noama; 
(llle  de  I.amech.  Des  rabbins  lui  attribuent  Fart 
lie  filer  la  laine  et  d'en  faire  des  étoffes, 
noetiau* ,  s.  m.  noèlia^no.  liist.  rcl.  Nuélu'n; 
membre  d'une  secte  formée  par  Noétos  ,  qui  v  i« 
véil  à  fiphèse  ou  à  Smvrne  au  Hic.  siècle.  Nué- 
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tos  se  disait  un  sereiid  MoEm  cnvuje  de  Dieu  ;  it . 
mt  rMoiMiatoail  qu'une  fimimiM  «n  Dira. 

noesiiitr'nFiii ,  f.  nnt^\i,sist^n-/!rj.  Phys.el  phi- 
lo*. Non-f  lislPiitr  :  défatil  d'i  iisiciiec,  de  réa- 
iilé  :  U-  néant. 

■•«•«iii ,  s.  f.  noM-do:  Snact  poor  le  poiswQ  fti* 
It  de  noit  et  d'épiees. 

{«•«■lin.  s.  m.  nnrja-tû.  No«$al||itrm  d'aman- 
des au  caramel. 

■•«•I*  t.  m.  Bot.  V.  .Voguera.  Il  Bois  de  noyer. 
Dana  ce  «s  oa  n'emploie  que  noyai  et  jamaia 

!««Krol»o.  s. m.  noip  -i  la.  Cunrhyl.  Nofirobe:  gen- 
re de  coquilles  uiiivalves  rosailès ,  qui  se  trou- 
vent à  Amboine. 

MoBorm  ,  s.  f.  nugit^-ra.  Bot.  Noyer,-  genre  de 
ta  famille  des  balanirt-rcs  ,  avant  j>onr  type  un 
iirbre  (irigiDaire  d'Asie,  cl  Irès-repandu  en  Eu- 
rope où  it  est  cultivé  pour  son  fruit  et  son  bois. 

tltPÊ^rméo,  41m.  odj.  nojuirù»do.  Decoolenr  de 
noyer, 

li»gupral ,  s.  m.  noguéral.  Lieu  planté  de  no- 
yers. 

MntMMiMMt  t.  m.  noémia-mo.  Uist.  rel.  Nobé- 
mien  ;  membrv  d*ane  aeete  musulmane  qui  at- 
Iribnei  Dieu  le  pouvoir  de  Taire  du  mal. 

lln-liia«>renrM,  ».  m.  no  inntérrkour-to.  Polit. 
Non^interenurse  ;  inaction  Torcéc  d'une  puis- 
sance qui  pourrait  intervenir  dans  les  afraires 
d'un  autre  avec  des  vaisseaux  anné<i  eu  cour- 
se. C'est  In  suspension ,  sans  accompagnement 
d'boaiilités  proprement  dites .  du  droit  dt  libre 
ntvigatioB  des  bliimento  de  dent  nstions. 

Mn-ialOT a nMÎ#M .  f.  no  iftnd'rrv' tiTton.  Non- 
inlerventîon  :  sysii  me  de  politique  internatio- 
nale .  ou  principe  nouveau  du  droit  des  gens, 
qui  consiste  à  ne  pas  inlervsnlr  dans  tesslrtires 
des  peuples  Toisins ,  à  condition  que  tes  nôtres 
nations  s'en  abstiendront  également. 

lto-itttcrv«>mrioiii»t»  ,  ndj.  et  s.  uo  inntérrvin- 
Mionit'ia.  Polit.  Non-iuierveniionoists  ;  parti- 
san dn  système  de  non  intervention. 

linlna* ,  s.  f.  noia-na.  Bot.  Nolane  ;  genre  de 
p!a'  les  du  Pérou  .  de  la  Tamille  des  solanées. 

Melieion  y  s.  f.  Philus.  Noiition  \  acte  de  l'esprit 
de  celui  qni  ne  Tent  pas  une  chose. 

Ilnlinaeté»ir«*rr,  s.  m.  nolimitnntf  -héré.  Rot  No- 
li  metangere;  se  dit  pour  désigner  ci-riaines 
plantes  que  le  moindre  allouchiMnent  flétrit .  ou 
qui  sont  armées  de  Cjrtea  épines,  oa  dont  les  se- 
msnees,  a'élaïKaiit  avee  rstdeor  qurnéonles 
touche,  causent  une  espéi e  de  surprise  et  une 
légère  douleur,  ii  Chir.  Muli  me  langere  :  espèce 
d'ulcère  incurable  ,  et  trés-malio ,  qu'on  ne 
peut  loaeber,  sans  danger  ni  ssns  dmileaff  paor 
relui  qni  en  est  aniig^. 

M«lln«.  S.  f.  noft-na.  Bot.  Noline;  genre  de  plan- 
-   tes  de  la  Géorgie,  de  l,i  famille  dea  liiiacées. 

MtoliSt  m.  inns.  lier,  \olis.  (nH  on  leaaffed*Mi 
navire,  d'une  barque.  V.  Fletê, 

■•III*,  s.  m.  inus.  V.  Flete. 

Koma,  s.  f.  nn-tna.  Nonic;  préfecture,  gouverne- 
ment; se  disait  surtout  différentes  parties  de 
l'Egypte  awiaane. 

JI*iMa4«  ou  Moiuade,  adj.  no-mnda  im-maili'. 
Nomade;  errant,  qui  n'a  pas  d'habilalion  lixe.  Se 
ditsnrtontdes  nations,  desiribus.despeupladea. 
nGeog.  anc.fiomadc,  s'est  dit  particniiéraaMul 


des  scnbcs  d  £urope  et  dc9  Numides  d'Afrique. 
S'emploie  sabatentivanMiM.  Lea  nenisésa  se 

distinguent  des  peuples  sauvages  en  ce  qdceent- 
ei  réonisenpeliteshordesdans  leurs  habitations, 
fout  bien  les  excursions  au  loin,  pour  la  chaase 
ou  poar  la  gnerre,  maia  demenrent  d^rdinalre 
dans  les  mêmes  eontréc».  An  contraire,  lcam>« 
mades  n'ont  anrune  habitation  fur;  ils  dressent 
des  leuics  ou  arrêtent  leurs  cUamots,  ou  par- 
quent leurs  iroupeanXf  tantôt  en  un  lien,  tantôt 
en  l'autre,  lorsque  le  terrain  ou  la  prairie  ne  lear 
fournit  plus  rien.  Ce  aontdes  peuples  pattenirs: 
ils  ont  ou  le  cheval  ou  le  chameau  ou  i  e  boeuf 
pour  auxiliaires  delà  vie;  maia  ne  cultivant  rien, 
ils  vont  périadtqnament  reeneilitr  çà  et  là  ce  que 
la  nature  produit,  et  nourrissent  aiu.si  sans  fraia  « 
et  sans  aucune  pcie  que  leur  existence  voyageu- 
se de  nombreux  troupeaux. 

«•■tarin,  s.  f,  Entom.  Nomade;  genre  d'insactes 
hyménoptères,  étaUi  pour  quelques  espèeaa  tét^ 
sines  des  abeilles  et  des  aodrées. 

i««wianeia,  s.  f.  nomati-ita.  Art.  div.  Momancie; 
divination  par  lea  lettres  du  moi  d'asapar- 
sonoea. 

!««ai«a»«lco ,  M.  adj.  «aaimiHiJke.  ItaiMmalen 

ceui,  celle  qui  se  livre  à  la  nomancie. 
.«ouaaren,  s.  in.  twmar-ka.  \nt.  Nomacqne; §00* 

verneor  d'un  nome  dans  l'ancienne  BgfpM* 
«omar^iiia,  8.  f.  Hist   Numarcbie;  gouvara»- 

ment  d'un  nome;  fonctions  d'un  do  marqua. 
KombrailNinrnte.  adv.  nBmftr<lilnfa«l<.  llMl* 

mément,  spécialement. 
WOMfcrnJIn.  a.  f.  nnuMlrMU-a.  ftanaas,  lépota» 

lion,  célébrité,  j  Sui  grandes  artiones  le  han 
dado  nomlrradia  par  U>do  el  «nundo;  aea  ijcl' 
tes  actiena  l'am  ndt  laaommrf  par  MMn  la  " 
terre. 

Wamfcintn ,  ém,  pan.  paas.  d«  V.  Wawiwtr. 
Nominé,  e.  N  adi.  WmtmMé:  iiimbH,  thé  aivee 

éloge. 

WanaiMniar,  a.  m.  Wsniinalawt  qai  a  dreltde 

nommer  i  un  bénéfice. 
!«*«iiiraMieiit«,  a.  m.  Action  de  nontmar  et  le 

résultat  de  celte  action.  |  Nomination  a  an  SQh- 
ploi,  etc.  et  le  brévet  qui  la  contient. 

d'une  personne:  donner,  imposer  on  nom  à  une 
personne  ou  à  un  chose.  ||  Nommer»  citer,  faire 
connoilre.  [Nommer  quelqu'une  un  emploi,  à 
une  dignité,  à  une  cbarge,*  choisir  coastitaer 
qoelqu'on  pour  posséder  «a  emploi,  «mahargé, 
élever  k  une  dignité.  |  Nommer;  désigner  panr 
une  place.  |  ^ombrar  à  alguien  iu  hêrtéwro^ 
nommer  quelqu'un  son  héritier;  l'instituer  son 
Jkéfitiar.UFaira  une  mention  apéàala,  parler 
imiiarallMMal  4a.  |  Appeler;  nomasar  à  feaa- 
te  vali.  I  Ma  «M  la  «améraf  Ba.aa'an  paHai 
pas. 

laanabre,  s.  m.  fiom-ir^.  Nom:  taMM  4aBl«B  • 

coutume  de  se  servir  pour  désigner  une  peraon- 
ne  ou  une  chose,  une  agrégation  de  personnes 
ou  de  eliitses.  |  lAainar  las  cotas  par  lu  nom- 
I    6r«;  nommer  lea  choses  par  leur  nom;  parler 
franchement,  aanadétonrs.  j  ifom;  titre,  qualité 
en  vertu  desquels  on  fait  ou  l'on  prétend  ooa 
1     chose.  Il  Procedtr  en  nombrt  dt  alg*no\  pro- 
'    céder  au  nom  ou  comme  tuteor  de  qnelqn  un; 
rapiéaenlaf  UMpanasM  eamBa  tniaar  an  de 


NOM 


NOM 


toiHe  aolrc  manière.  |1  Nonhre  de  $oeiedad  6 
mercantil;  nom  social,  nom  sous  Icqaellcs  asso- 
ei^sd'ofipcnlrcprise  commerciale  se  foiu  connaî- 
tra et  rtuUnt  comptt»  'le  leurs  enireprisas  etde 
Iran  0flrtliOM.  f|  TMki.  rel«t  que  prend  one 
personne.  |  Nom;  ri^putation.  renommée;  dans 
celte  arcf-iilion  s'emploie  absolument.  ||  Nom; 
epilbète  morale  de  louange  ou  à9  reproche.  | 
El  «oaifrra  erialiono  ^  el  «omfrre  ttpttHol ,  «I 
memkrê  frmnei$;  te  nom  chrétien,  le  nom  espag- 
nol, le  nom  français;  s'emploie  comme  mol  col- 
lelif  pour  désigner  tous  les  indiridus  qui  cons- 
titue nt  la  société  chrétienne, lepeuplentfngiwl, 
!•  iMople  français.  |  Gramm.  N'>m;  nn  des  prin- 
Hptnt  éléments  des  langues;  mol  qui  sert  k  dé- 
signer cl  à  qualifier  le?  personnes  cl  les  choses, 
susceptible  de  genre  et  de  nombre;  c'Mt  une  des 
partie*  IcB  pins  esKiitMIe*  da  dlMours,  sans 
laquelle  on  ne  peut  émettre  ancune  proposition, 
et  qui  doit  cUre  «-sprimé,  remplacé  ou  sous -en- 
tendu dans  touta  phrase.  |  fiombre  metafiiieo 
é  okMtractp;  nom  métapli;MqM  on  abstrait:  qui 
CI  prime  ooe  qoalité,  «me  manière  d'être,  fbisant 
abstralion  des  auires  qualités  et  de  l'objet  mê- 
me auquel  il  appartient. --Nombre  ftsieoi  nom 


pèces  d'andrénes. 
.«éoaiaa,  s.  f.  Appel,  liste,  Catalogue  selon  l'ordre 


l^vai^a}  celai  qni  représente  des  cboset 
ritllea,  susceptibles  de  faire  impression  sur  nos 
sens.  î  Nom;  toutcparole  qui  sert  à  désigner  une 
chose;  sous  ce  rapport  ce  mot  à  une  acception 
trés>Urge ,  et  comprend  même  les  verbes  A 
rMMlML  ;  Nemèfv  èfJtmmvnm  Jéaost  cMfh-e, 
traits  qui  représentent  les  lettres  dont  il  est  for- 
mé. Il  Loc.  adv.  En  nombre  de;  au  nom  de.  | 
Sobriquet.  V.  Apodo,  \  Nombre  de  pila?  nom  de 
ktfléne.  |  ffocer  itomdrt  d»  IMea;  cemmaeer 
mw  chose,  f  ta  firmari  e&nmi  i$mhr$i  Je  tttis 
prêt  à  le  signer:  sorte  d'expression  affirmative. 
I  Nombres;  s.  m.  pl.  Termes  d'un  binôme  algé- 
brique. 

I  S.  m.  Inus.  V.  Nom6ra. 


iM«l«r,  s.  m.  Ant.  rom.  Nemenclatenr;  es- 
clare  dont  les  Romains  qui  briguaient  les  ma- 
gistratures se  faisaient  accompagner,  afin  qu'il 
ttmr  dit  le  nom  des  citoyens  qu'ils  reneentraient 
et  qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer.  |  Hist.erclés. 
Wmnendateiir;  officier  de  l'église  romaine,  qoi 
twnplissuti  Ic-^  fonriionsconfiées  anjourd'huiaut 
auditeurs;  il  était  eu  outre  chargé d'ap^lereem 
que  le  pe^  hivHait  à  nauger.  |  IViMMielateur: 
celui  qui  s'sppliqiiu  à  |«  meoMMUlInra  d'tne 
ccienrc  d'un  art. 

■«■«^aelMtora,  s*  f.  nonMnkl(rtoi»-ra.  ffoaaencla- 
ture  des  roots  craplofte  fuur  déuigner  laudifTé 
•uMel4aurd*mi»Mewuoiitf'nn«rt.  tnarooe- 

rlature;  longue  liste  de  mots,  kinelle.  |  Nomen- 
clature: méthode  pour  classer  les  différents  ob- 
jets d'une  science,  d'un  tri.  |  MuOMnclatore: 
«HMsUe  des  nseta  qni  .cmMpMtul  m  dleiiuo' 
«tire. 

min,  s.  f.  noini-a.  .Vomie;  mol  grec  qui  signiffe 
règle,  loi.  Il  ne  sert  qu'à  former  certains  mots, 
•eientiAqoes  comme  attronomia^  /MOUoMrfu, 
etc.  et  il  désigne  en  général  l'art  de  régler  et  de 
goorerner certaines  c  hoses,  ieslois  selon lesque^ 
les  elles  se  font,  l'ordre  à  suivre  dans  la  diUrî- 
butioo  et  l'arrangeroeai  de  leurs  purlies. 
■MU,  Éb  U  99>t4lé*  BbImi.  iVMMu;  fanr*  dlu- 
•actes  bjn«Mplèr«a^-4MMI  |iuBr  qoelqMU 


des  noms.  |  Euni|M  ior  I 
noms  de  aaluta. 

I,  s.  f«  ^fbiiiluaiiew,  MitoH  det 

i  quelque  charge.  V.  Nombrnmi'enfo. 
WsaiiwUla,       part.  pass.  du  v.  nominar.  ¥.«• 
met. 

iconainatfar ,  rm.  S.  Droit,  cawm.  Nominateur; 

celui  qni  nomme,  qni  a  le  droit  do  nommer  A  un 
bénéfice.  S'emploie  adjectiv. 

itoittiaal.  adj.  Nominal  ;  qui  dénomme,  qui  est 
dénoffliné.  Il  1%l0r  mwthtôHt  valeur  nomlaalf^ 
valeur  ei primée  sur  un  papier  monnaie,  sut  ua 
effet  de  commerce,  etc.  cl  qui  est  ordînairemenf 
au-dessus  de  la  valeur  réelle.  )  Grarom.  Propo- 
iieion  nominal;  propoaitioD  souiiDel^  proposi- 
tion qui  rwruruM  aitenir  turbo;  cette  m&Êkk*' 
re  de  parler  est  fréquente  dans  les  langues 
orientales.  |  Log.  thfinicion  nominalx  définition 
nominale,  eiplications  du  sens  que  l'on  donne 
quelquefois  arMlrtifcaMt  sut  mot»  lechniqoSi 
dont  on  fait  usage. 

ivominniPM,  s.m.pl.  Philos.  iVominaut;  nom  qu'on 
a  donné  aux  scolasliques,  opposés  aui  réalistes. 
Le  nominaux  soutenaient  que  les  universaui^ 
c'Ciii-à-dire  les  êtres  abstraits,  n'étaient  que  de 
simples  noms,  des  termes  signifiant  snetêment 
les  diverses  manières  dont  la  logique  ]>«iiiTai( 
envisager  les  noms;  mais  qu'ils  n'avaient  aoou- 
■e  réaiilé  hecs  du  nstn  esprit,  ai  quriit  ne  suhs- 
taient  que  ftr  !•■  noiM  quC  MHS  Nor  don- 
nions. 

iVomiiMiiae,  s.  f.  pl.  Ant  rom.  /Vominelies;  fêle 
domestique,  célébrée  le  jour  où  l'on  doonatt  ua 
dom  à  un  entent, 
lieaaiaaliaaio,  s.  m.  nominaU$-n\o.  Philos.  NMM- 
nalisme:  système,  texte  de»  noroinaui  ondes 
nominalisies. 
Nomiaailata,  sdj.  Philos;  Nominalintr.  eedit  dl 
tout  ce  qni  appartient  au  nominalisnle.  S'eut» 
ploie  aussi  substantivement,  en  parlant  de  per- 
sonnes, et  signifie,  puriisau  du  uemioaMsuN* 
waMlnnlmaun,  adr.  Healnrtamanlt  sftsMMV^ 


leur  nominale. 
IVoaiiaar,  v.  a.  inus.  V.  .Nombror.  ' 
IVomiaatarto,  s.  m.  nominota-rio.  Droit,  can. 
NouHuaUire;  celui  quiitail  nemuté  par  le  toi  à 


Kemtnaliel 

son  nom. 

«aaaisativos  s.  m.  Gramm.  AromiMlif!|  le  nom  tel 
qu'il  est  avant  d'être  décliné,  ttns  hn  InniiH 
qui  ont  des  c8s>  Lenominatir  estle  prMiierea» 
de  la  déclinaison.  (  iVominatiO  Se  prend  souveift 
pour  le  sujet  de  U  phrase,  parce  que  le  sujet  se 
ntet  toujours  au  nonlnatlf. 
■auMBatlT*.  vu.  adj.  nominati  vo.  /VMUinuti^ 

qui  dénomme,  qui  contient  des  noms. 
Mômlna,  s.  m.  nè-min«.  HoiMlèbiMIn 

être  nommé  à  un  emploie.  ^     

Ima,  Sb  c(  ndj.  wonionï  Isgwatwni  wMIMb 
d'Apollon.  !  Mus.  anc.  ^Voffllsni  SUIIt«abiSO« 
pastorade  cbex  les  Grecs. 
ameeuauai,  s.  m.  Bisl.  ecclés.  VoMoeanon:  re- 
CMsl  des,  cmmis  receumis  par  ffigllse  grecque 
fl  dis  Ms  iBWtliIsi  qui  nyont  rapport. 

'   sTr.  Didisl.  lfs«M(ff«FMst  iMiéi 
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sur  les  loi». 

IMHMcraflMfM.  •dj.  mmo%rafi-ko.  If«io§ra^ 

phkqae  :  qui  concerne  la  nomographie. 

Msatècrart»,  S.  m.  nomo-grafo^  Didact.  Nomo- 
gnfhe  ;  aateor  pti  écfil  nr  lit  loto,  v^i  a  fait 
Qo  recueil  de  lois. 

Mm»oI«c1«.  8.  f.  nomolog-hia.  DidacL  -  Nomolo- 
gie  ;  science  des  lois  et  de  leur  interpr^tatiou.  Il 
Nomologie:  partie  de  la  bibliographie  relative  à 
la  société,  n  Hist.  oat.  Nonologie  ;  coDuisuoce 
des  lois  qui  président  àl'orfAttiaalMM  «I  à  l*«ser- 
cice  des  fonctions. 

1WOMolôirl«0,  em.  adj.  nomolog'hiVo.  liiJact.  Nu- 

:  BMlogUiiie  ;  qui  a  rapport  à  la  oomologie. 

l»Blf  0  WMBélMs*«  S.  m.  nomologkii-ta 
noma-logo.  Didact.  Nomologiste ou  Nomologuc; 
auteur  qui  écrit  sur  la  science  des  lois. 

■mmm,  s.  m.  wo  woM.  Nom«;^olaMqa*oa  chan- 
tait en  rhonneor  d'Apollon. 

Moaa*«««lik,  s.  f.  nomoti-tiia.  Nomotbésic  ;  trai- 
té sur  les  lois. 

■•■ayarci,  s.  m.  Impr.  Nonpareil;  caractère  d' 
imprimerie. 

■•a,  9.  m.  Nombre  impair.  ||  Qugdar  de  non;  res- 
ter seul .  tlt^parcillé.  |1  Conj.  Non.  inus.  V.  No.  || 
Andar  de  nonti  ;  être  sans  emploi,  sans  occn- 
pMîoD.  I  Echar  algo  à  paraa  y  nonaa;  jouer  une 
choie  à  pair  ev  non ,  s*eo  mettre  pe«  en  peine. 

Monii,  s.f.  no-na.  Litorg.  None;  celle  dos  srpi 
beures  canoniales  qui  se  chante  et  se  récite  après 
sexte,  e'MUàdifO  ven  tri^  hoores  après-midi. 
Il  Antif .  rom.  None  :  la  quatrième  partie  du 
jour ,  qui  commençait  à  la  neuvième  beurCf  ou, 
selon  notre  msnièrsdeeonipler»  à  iMb  heares 
apréa  midi. 

■mbm,  s.  r.  pl.  no-na»$.  Ant.  Noues;  c'était  ehet 

les  Romains, le  septième  jour  desmois  de  Mars, 
mai,  juillet  et  octobre ,  et  le  cinquième  des  au- 
tres mois. 

■MMtte,  S.  f.  nom  4a*  Un  psa ,  qoelqas  peu. 

■•■•Allls*  s.  f.  Hm.'éte  NoiM-cEs.  JShê  très-pe- 
tite iqiMiititè,  fort  peu. 

M«a«4|«Mrl«,  ria.  adj.  nonag-hèna-rio.  Nona- 

.  géoaire;  qui  a  quatre-vingt-dii-Mê.  S'saploie 
•djeetivement  ea  parlant  de  peraoones. 

liomifpéalao,  naa.  adj.  nonaghi-tiimo.  Quatre- 
vingt -diiième  ;  nonantiérae.  ||  Astron.  Nonagé- 
sime  ;  se  dit  du  point  de  Técliptique  qui  est 
éloigné  de  «piatre-vingt-dii  degrés  des  poinisob 
l'écllptique  coupe  l'horiiOB.  .S'soiploie  Msai 
substantivement. 

lVea«K»nKl,  adj.  Qui  appartient  au  nombre  neuf. 

■oMéfOMt  a.  m.  On  dit  de  préférsoes  Bmêàgomo» 

.  T.  ce  not. 

MosMllas, s.  f.  pl.  nona-lia$t.  Ant.  mm.  Nona- 
lies  ;  cérémonie  religieuse  qui  se  faisait  le  jour 
des  noncs  dans  la  citadelle. 

■MMMi4rtet  s.  f.  notUM-dria.  Bot.  Noasodriio; 
fsmille  de  plsotos  à  neuf  étamincs. 

■•••■dr»,  4Mi.*adj.  «oNM-tfrtt.  Bot.  Noatodre; 
qui  a  neuf  étamines. 

■OSMiclla,  s.  f.  nonatè-lia.  Bot.  Nonstélio;  §0*^ 
re  de  plantes  de  la  Guiane. 

s,  m.  Hist.  Nonnai;  surnom  qu'on  don- 
nait dans  le  moyen  Age  à  ceux  qui  étaient  tirés 
du  Win  de  leur  mère  par  l'opéroiioo  oésarimoe. 
I  Péeh.  NSMSI  t  oom  qaolss  p<elioact  dMiaont 
Mn  Ifflt-poiU»  poisson  d*e«i  donw  ipii  «ioiH 


neot  tomber  dans  les  filets ,  et  qo*e«  ne  peut 
employer  qo*à  CUro  de  te  flmiiro  o«  4w  appèls. 
ivénea,  S.  f.  no-nin.  Bot.  Nonée  ;  genre  de  plan- 
tes borraginées  ,  reoCemant  une  diiaine  dé- 
pèces, dont  datai  croissent  MtotsHsMcai  «■ 
France. 

M«a«iM,  s.  f.  nondi-na.  Mjih.  Ifondina  ;  déesse 

qui  présidait  à  la  purification  des  enfnut-. 
Mottseatéaiiiio,  adv.  Nongeotésimo  ;  adverbe  la- 
tin ,  qu'on  emploie  poar  WA.e  et  <|ii  sort  à  dé- 

sipnor  Ip  neuf-centième  rang  quand  on  a  com- 
mencé à  compter  une  série  d*articles  par  primo, 
secundo  ,  etc. 

s.  m.  noiii-dta.  Nonidi  ;  le  neaviène 
jour  de  le  décade  dons  le  ealendrier  répiiMicsin. 

:%'onio,  s.  m.  iio-nio.  Nonius  ;  échelle  de  certains 
instruments  de  raalhomaiiqucs,  formée  de  très- 
petilst  parties,  et  qui  sert  à  déterminer  avec 
une  grande  précision  les  quantités  que  l'on  mo-. 
sure. 

%'oniona,  S.  f.  nonio-iui.  t'ionchyl.  Nomone;  gen- 
re de  coquilles  qui  atteint  au  plus  an  millimé- 
tré de  diasiètret  ayant  pour  type  la  nonione  sou- 
fflée .  se  trouve  dans  les  ssblss  sur  les  bords  do 
la  Méditerranée. 

IVMUaiM,  s.  f.  noninni-nat  Coocliyl.  >  jiiioni- 
ne;  genre  de  coquilles  univrives,  de  la  classe 
des  céphalopodes. 

^•nnnto,  ta.  s.  V.  .Vonnfo. 

.%'o»*,  na.  adj.  ^euvième.  V.JVooeno* 

!V*nobiilaneia,  s.  f.  nonabitam-tia,  Dr.  canon. 
Nonobsiance  ;  troisième  partie  des  provisions  de 
la  cour  de  Rome,  qui  commence  par  non  ohitûn» 
tibus. 

«•■apétato,  la.  adj.  nonop«-/a{o.B<)t.  Nonopéta- 
le,*  qai  s  nenf  pétales . 

«onpinaaiira,  adv.  Non-plus-ultra;  adv.  latin 
synonyme  de  nec-plut-ultra^  pas  au  delà  V;  Fftc 
plut  ultra. 

MaaupU,  pia.  adj.  nomm-pio.  Nonuple)  quantité 
nenf  fois  plus  grsndo  qnMino  ««trcH  Uns.  flo> 
miple.  s'est  dit  ontro-fois'dNino  nwsandonoaf 

temps. 

liMinpiar,  V.  S.  «oNonpfar.  MoMiptar,  lépUsi 

neuf  fois. 

!V«na|iiar«e,  V.  prott.  So  nonopter,  AtTO  nonoplé. 
WoobMtaaie,  adv.  V.  Ob$tante. 
IVooerétieo,  ea.  adj.  nookra-tika.  Philos. Noocra- 
tique  ;  qui  considère  la  raison  pore  ooHMn  lâ 
faculté  directrice  de  tontes  les  autres. 
ivoDiogia,  s.  f.  noo{ogf-hia.  Philos.  Noologie;  scien- 
ce qui  embrasse  l'étude  conipmniolHntSlIigSP 
ea  ou  de  l'esprit  humain. 
Ilnnl4irl«««  m.  ad).  no9log4Uko.  PMIot.  JVsdo- 

gique  ;  qui  est  relatif  h  la  pensée. 
iVepal,  s.  m.  Bot.  Nopal;  nom  qu'on  donne  en 
Amérique ,  à  tous  les  cactiers  qui  ont  les  tiges 
spplalteseisrtienlécs,  principalamant  à  celui 
Mir  lequel  se  trouve  1s  coehenins. 
ivopaïado.  da.  adj.  nopi^nHle. ' Bst»  Mopslé;  «H* 

ressemble  au  nopal. 
IfOpaleaa,  s.  r.  pl.  nopMoii.  Bot.  iVopoléOiï  fil- 

mille  de  plantes ,  appelée  aoasi  calées,  ' 
ivopalcra,  s.  f.  nnpalè-ra.  Afric.'NopsHèroî  terre 

dan-î  la'juollo  on  plnnles  des  nopals. 
IVo^ae,  s.  m.  no-ki.  Fosse,  etc., où  les  uoneors 
tén%  tcsmper  leurs  cntafc  n  Pitede  «thsc  dWIffS 
It  • 
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»v*,».  m.  V.  Curtidoi:, 
«•rabMM,  8.  f.  norabomè-^m,  Onuplinefll  le 

féliciUcion.  V.  Enkorabutna. 
Woramala,  s.  f.  V.  Enhoramala.  ||  yeramula  va- 

jfos  f  va-l'en  Â  la  mate  heare. 
{■•TMiess.  s.  f.  pl.  norantioê.  Bot.  Noranlée»; 

Irilm  de  n  ?MMlle  des  «ergravîMées,  ^1  t 

pour  type  le  genre  norantkée. 
Ilori»*««,  ira.  adj.  uoran-téo.  Bot.  Noranlé  ;  qui 

ressemble  à  om  aoMnlée. 
■eMMSis,  s.  f.  «oran-lio.  Bot.  Noraotié;  genre  de 

ptsaterd^AnèriqQe  de  la  rsmille  des  cappari- 

dées. 

■•rajr,  s.  m.  no-rai.  Mar.  La  pierre,  l^anneaUf  etc. 
qal  sert  à  amarref  un  navire  à  terre. 

Itorkertina,  s.  f.  norbirrti-na.  Hortie*  Morberte; 
e-pèce  de  petite  prune  noire. 

nord,  s.  m.  Afar.  Nord  ;  vent  d«  n«ri.  T.  JVorte. 

mmrûmmif  s.  m.  V.  Nordiste. 

nw^mmêm^  s;  n.  lurdéts-iè.  Nord-Sst;  psrtie  dti 
monde  qui  est  entre  le  Nord  et  l'Est.  |I  Mar.Nor- 
dest  ;  vent  qui  souffle  du  côte  du  Nordest.  S'em- 
ploie aussi  adjectivement. 

itorrteaSMMPt  v.  n.  Abc.  nar.  Nordester  ;  incliner 
vers  le  nord-est.  Be  diseit  dans  k  nevintlen 
iMMèra,  de  k  dédiniken  de  faignine  ni- 
msntée. 

•■•rdiaveat,  9.  m.  Nerd'Onesl:  le  partie  du  mon- 
de qui  est  entre  le  nord  et  l'Ouest.  |  Nord-onest; 
qui  souffle  entre  le  nord  et  l'Ooest. 

■•rdoveatrar,  V.  n.  IIM4«neAeff(  deollîier  fers 

le  nord-oaest. 
1lMrc««,sdi.  norè-na.  Norraine;  se  iU  quelque 

fois  de  la  Isngtie  irlandaise. 
Il«rla,  s.  no-ria.  Techn.  Noria;  sorte  de  machine 
hydraulique  qu'on  emploie  pour  les  irrigations; 
elle  est  composée  d'une  chaîne  sens  fin  qui  s'eii> 
veloppe  s«r  vn  tsuiknir.  Le  knif  sont  de  cinine 
Bttacnés  des  «icauxouaugetsqui  forment  une  ron- 
nniléde petits  réservoirs  mobiles, depuis  le  fond 
oii  ils  vont  puiser  l'eaa  jusqu'A  la  partie  supé- 
rlenre  on  le  liquide  est  élevé.  En  imprimant  un 
monvetnent  de  rotation  au  tambour,  la  chaîne 
est  rontrainée  cl  les  seaut  d'un  côté  sont  tou« 
pleins  et  ascendants,  et  ont  leur  ouverture  ren 
versée  on  en  bas.  \  faits  de  forme  ovale  dont  on 
Ure  de  l'eau  de  celle  manière.  ||  Fig.  Affaire  ou 
l'on  n'avance  point,  quoiqu'on  se  donne  beau- 
catip  de  peiiic. 

-  ll«ri«l,adj.  Qui  concerne  la  noria, 

.  itMPin*, mm.  adj.  «n-rilks.  Oeng.  MK.  Noriqnei  %a- 

bit.antde  lanorli|iie;  qni  eeneenie  ce  pajsou 

ses  habitants. 
•Ill»riiit,  s.  f.  nori'ta.  Miner.  Nerite;  variété  de 

granit  qui  appartient  em  aysMme  des  roches  de 

serpentine  en  d'ophMMhe- 

•  «oriincii,  s.  f.  norlimm^fm,  Geog.  Rerlingoe;  vi- 

lle de  la  soeabe. 

*  HftBaaa,  s.  f.  nor-ma,  Bgnerre.  ||  flg,  Bégle  de 

conduite,  etc. 
ffermal,  adj.  Normal:  qui  sert  de  règle.  ||  Ettado 
normml;  étal  normal:  état  d'un  ^Irc  organisé  ou 

-  d'nu  orgaue  qui  n'a  éprouvé  aucune  altération; 

-  éim  evdHneire  «t  régniler.  8e  dit  au  propre  et 
au  lignre.  H  ^-a  pnnif\oTa  normal:  la  paniflore 
normale:  est  ainsi  nommée  parce  qne  ses  feui- 
lles portent  à  la  base  deoi  lobes  qui  s'écartent 
a  angle  droit,  comme  les  deni  branabes  d'une 


.  éqiuerre.  |  Geom.  L^naa  normal;  ligne  normale: 
celle  qni  ne  tHndlne  d^nn  cAtépnisifiieiflHM 

autre,  c*esl-à-dire  quelle  psl  perpendiculaire. 
Il  Ichtbyol.  iVormal;  se  dit  des  poissons  qui  ont 
le  squelette  ossens.  les  mâchoires  complètes;  les 
branchies  en  forme  de  peigne.  ||  Ornith.  ATormal; 
se  dit  des  eifetni  dont  le  sternmne  n'est  pas 
pourvu  d'une  carène.  \\  Zool.  iVormal;  s'emploie 
souvent  pour  indiquer  que  la  structure  ou  les 
fonctions  d'un  être  sont  conformesi  l'être  régu- 
lier de  symétrie  parfaite,  ou  de  sncceslon  k 
plus  connveable  à  la  sauté,  k  la  trie. 
!««rmaiida4,  s.  f.  normoiidadd.  DldnCl.  iV^mntt- 

té;  qualité  de  ce  qui  est  normal. 
MeriBalmeafe,  adT.  ftomMlmM-fè.  D'âne- vnk 

nière  normale,  régulière 
.VorroandiHiuo ,  s.  m.  normandis-mo.  Grarom* 
Normanisme  ou  normandisme  ;  façon  de  parler 

eirticulière  eus  habitants  de  la  Normandie.  l| 
ormandlsme:  s'est  dit  ponr  eametêre ,  esprit 
des  Normanits. 
IVermando  ,  da.  adj.  et  s.  norman-do.  Habitant 
delà  Normandie;  qol  eM  né  en  Normandie.  || 
Homisnd  ;  qni  est  fro|ve  à  U  Nennsndie  el  4 
ses  habitants. 
IVarmaadoM,  s.  m.  pl.  norman-f/ojj.  llist.  Nor- 
mands; s'est  dit  de  plosieurs  penpies  qui  n'a- 
vaient anenn  rapport  entre  etn,  et ,  en  général, 
dans  les  temps  reculés  .  cette  dénomination  ne 
signîOe  qne  In  qualité  d'hommes  du  nord.  ||  Nor- 
mands ;  nom  il'un  |uMip1e  do  pirates  du  nord» 
formé  des  Cimbres  et  des  Scandinaves ,  qni  ra- 
vagea longtemps  rBorope  oeeldentele. 
ifformânieo,  s.  m.  nnrma-niko.  Linqoist.  N^or- 
mannique  ;  se  dil  d'un  des  cinq  rameaux  de  la 
famille  des  langues  germaniques.  C'est  l'idiome 
parlé  en  Scandinavie  dn  Ville,  an  IXe.  sièeli, 
et  employé  dans  les  peêews  de  f  Bdde  «t  de  fa 
Toluspâ,  dont  Is  date  est  incertaine.. 
Monaameto,  s«  m.  nornor^«-C^.  Mar.  Nordnord- 
esi;  vent  qni  senflk  entre  k  nordntk  n«rd- 
Bat. 

iVeroMiSear  ,  v.  n.  V.  yordovtstear. 
Woroln.s.f.  noro-la.  Norole;  nom  donné  daifb 

quelques  provinces  ,  à  une  espèce  de  linotte. 
Marania,  s.  f.  noro-nta.  Bot.  Noronhin  ;  genre  de 

la  fdmiile  des  j  asmïnèes ,  établi  povT  ott  arbre  de 

Madagascar. 

ivarapao,  s.  m.  norop-io»  Irpél.  llofnfn;  genre 
de  reptiles  sauriens. 

Ifnri»,  s.  m.  nor^ld.  Herd  .*  le  psrtie  du  ciel  op- 
posée au  midi,  et  qui  se  trouve  à  la  gauche  de 
l'observateur  regardant  celle  où  le  suleil  se  lève. 
Nord  ;  celui  des  pôles  du  monde  qui  répond  à 
l'étoile  poleire  arctique  et  qui  est  opposé  en  Sud. 
Il  Nord  ;  dans  an  sens  aiuoln  %  k  vent  dn  nord, 
il  Fig.  Guide ,  élolk ,  bonssok.  ||  rempkk  td- 
jcctivement. 

Wnrtnnr ,  v.  n.  Observer  k  nnrd  pew  oe-eondnlfn 
snr  mer. 

«•rfeiiia  ,  s.  t.  norti-nia.  Bot.  Norténie;  genre 
do  piaiitrs  de  Mada^'asctf,  apfnvtenant É fa  k- 

mille  des  scrofulaires. 
mmrmmf  ,  «a.  adj.  et  s.  norou4-ga.  0énf .  Nnr- 
xvégien  ;  habitant  de  la  Norwège  ;  qnt  appartknl 

à  la  Norwége  ou  à  ses  habitants. 
WorueNtr ,  s.  m.  norou^i -frf.  Mer.  Nord-oueste; 
vent  qui  sonfllf  entre  le  nord  et  l'ouest.  V.  A'or- 
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p,T.  n.  V.  îiordov4$ttar, 
> ,     m.  V.  Nordovtêt, 
Wm,  proo.  pert.  Mont.  ||  NoMtrot  «io«  cnumio*; 

nous  nuus  aimons. 
llMMiir«a  T  s.  m.  pl.  rto«MM-riM.  Cooiai.  NocM- 
rU  ;  toiles  de  colo«  UnchM  qoi  viMUMOt 


les  Indrs  orientales 
%%mm  ,  s.  m.  no-$s\a.  Minér.  Nosiam  ,  oa  Nosia; 

minéral;  plus  gonéralomcnl  appclt^  spinellane. 
9M«««fWl«i  i.  m.  witêQlui-mio,  Didact.  Noso- 

comiom,  bApiitl. 
II*a*«aino  .  s.  ni.  Didact.  Nosocome;  dilCCiMr 

d'un  bôpilot,  cl  par  eslrnsiun  infirmier. 
lKM#de»«ro ,  S.  m.  noêtodin-dro.  EDlona.  NoM- 
dendre  ;  genre  d'iMcclet  cokoptères  penumé- 
ree. 

ivesixioc» ,  t.  m,  mMtnâO'kn,  Didact*  MoMdedie; 

bdpital. 

ItoMsrMla,  s.  r.  noajog  kê  nia,  Médee.  Nosogé- 

nie;  origine,  développemeol  des  niaUdie8.= 
Nosogénie  ;  théorie  «les  f eues  premières  des 
maladies  et  de  leur  mode  de  déveiupprmcni. 

■•••Séale*t  es.  adj.  notâoa-hi-niko.  Médec. 
Nosogénique;  qui  t-rapport  t  !•  «Mogénie. 

II«MKrarfii,  s.f.  nottofrafi-n.  Nnsographie;  clas- 
aiflcalioo  el  descrlptinn  des  maladies.  ||  Noso- 
grapliie;  livre  où  les  maladies  suul  décrites. 

■•Msràfle*,  mm.  adj.  nosr^grU'fko.  Didact.  No- 
sograpbique  ;  qai  a  rapport  i  la  nusographie. 

IVsaéKrafo  ,  s.  m.  nosso-grafti.  Didact.  Nosogra- 
phe:  celui  qui  s'occupe  de  no&ographie;  auteur 
d'une  noaographie, 

■mk>I««I»,s.  f.  no*«oIoy-Aia.  Mosolegie;  partie 
de  la  patbologie  qui  traite  des  maladies  en  gé- 
néral. 

li*«i«l6Bleo,  M.  ê^,  notsolog-hiko.  Didact.  No- 
Ml«fî<|M;  ^wk^  rapport  à  la  nosologie. 

IWOsolog:lMia ,  s.  m.  noêtolog-his- ta',  Didart.  No- 
aologislo;  celui  qui  s'occupe  de  nosologie.  S'em- 
ploie aussi  adjf'c  l  iveiiionl 

■•■•■aAMiica ,  8.  f.  nosioman-iika.  Art  de  gué- 
rir les  naladica  par  d«t  enrhanf  eomla» 

ll«sj«rM  ,  triM.  proo.  pers.  Nous  :  pronom  per- 
sonnel pluriel  de  la  picmière  personne;  s'em- 

.  ploie  comme  sujet  d'an  fwbe ,  tt  comoM  régi- 
me d'une  prépôtllioa. 

MMtalSia  ,  s.  r.  fioafaly-ftfa.  Faibol.  Ifostalgie; 
maladie  cau<^ées  par  un  d^sir  violent  de  retour- 
ner dans  sa  patrie.  Elle  orire  communément  un 
4<féri«a»meBt  lent ,  quelqtf féis  une  Gèvre  hec- 
tifM,  qni  peut  «ntratefr  «awi  rapidenenl  la 


ViOm%àl^tf,rm.ad'^,nuttlu}ff-hi  n.  i'adiol.  Nos- 
talgique qui  a  rapport  A  la  nostalgie  )  qui  en 
dépend.  Il  Nostalgique  ;  qui  éprouve  II  noUal- 
gie.  Il  S'emploie  subsinntiveroent  en  parlant  de 
personnes  altaquoi-s  Je  nostalgie. 

]to«l«e ,  s.  m.  tioi<(/'..  Bill.  Nosloc  ou  Noslorh; 
genre  se  plantes  de  la  famille  des  algues ,  con- 
lananl  mm  dliahM  d'aspèees ,  et  ayant  pour  ty- 

Eine  espèce  qui  ressemble  à  «ne  sorte  de  geS 
gluante,  membraneuse  et  d'un  vert  brun. 
11— <»WBUiiln ,  s.  f.  noilomani-a.  l'athol.  iVusto- 
maaie  ;  nélaBcoUa  canaée  par  le  désir  de  revoir 
.  aon  paya. 

M*«t«qnînco,  iiea.  odj.  noslohi-uéo.  But.  Nosto- 
chiné  qui  ressemble  au  noslor.  |  Noatpgwtnefit; 


a.  r.  pl.  Nostochinéeac  ordre  ou  famille  d  hyde»* 
pbytea*  ayant  ponr  type  le  genre  nostoc. 

nnaiTMia,  a.  f.  noaCrMfiA.  Patkol»  Naaiaaaie;  «a- 
ladiadn  paya.  On  diiflnloliinfMlgto. 

Moatrat»,  (a.  adj.  noalr«-to«  Boi.  Noalnla;  qai 
.  est  de  notre  pays. 

s.  f.  iMHla.  Nota;  remarque,  nota  qna  l'on 
met  à  la  marge  d'uu  écrit,  d'un  livre,  pour  obli- 
ger à  faire  attention  aui  choses  qu'on  croit  im- 
portantes el  dont  on  veut  »e  souvenir.  |  Nota; 
observation  remarque  qu'il  faut  faire  aui  endroita 
d'un  compte,  d'un  registre,  d'un  joarnal,  é*nn 
mémoire,  d'une  faciiue,  eti;.  [  Note;  marque  que 
l'on  fait  avec  une  plume,  on  crayon,  ou  mémo 
par  un  coup  d'ougle  on  par  un  pli  sur  un  feuillet 
en  quelque  endroit  d'un  livre,  d'un  écrit,  aQa.da 
la  retrouver  sur  le  ehamp  au  beaoin.  |  Note;  re- 
marque,espèce  de  commentaire  sur  quelque  pas- 
sage d'un  ouvrage.  |  Note;  ettrait  sommaire, 
exposé  succint.  |  Kola;  indicaliona  pluaoa  MianB 
sucrintea  dont  se  servent  lea  avaeata  pour  se 
rappeler  les  faits  principaoi  de  la  cause  qu'ils 
ont  à  plaider.  |  Uiplom.  Note:  communication  or- 
dinairement par  écrit  qui  a  lieu  entre  dea  aganla 
diplomatiques.  |  Note;  deshonneur  qui  réanlia 
d'une  action  blâmable  ou  de  l'eiercicc  d'une  pro- 
fession honteuse. =No(a  c/e  lu/'amia;  noie  dMn- 
famic  un  note  iufamante;  noie  imprimée  juridi- 
quement pour  quelque  canae  grave.  ||  \ni.  rom. 
Note;  se  ait  4aa  formalea  aéerélna  qui  tarent  in- 
ventées  par  les  patriciens  pour  remplacer  les  ac- 
tion* de  la  loi;  lorsque  cclles-ri  curent  été  pu- 
pliées.  Il  Note;  se  dit  des  caractères  doni'nn,  an 
sert  pour  écrire  la  musique,  il  Dictée;  ca  qni*on 
dicte  i  quelqu*un  pour  l'écrire.  j|  .4iiror  dé  «on 
6  de  buena  nota;  auteur  renommé,  célèbre. 

!«olAbiliiilM«MM>Mtr,  adv,  sup.de  Jiotabl»ment0. 

MoSabllisloa»,  aa*.  adj.  sup.  de  Notable. 

llot«kill4»«,  s.  f.  twtakilidadd.  Notabilité:  qua- 
lité de  ce  qui  est  notable.  |  Notabilité;  qualité 
des  personnes  notables.  |j  .Notabilité.-  droit  que 
poaaédaieoilea  notables  d'Olire  les  ofBcieramnnî- 
cipant.  n  Néol.  Moiabilil*;  ae  dH  alnaiTeinnnt  dca 
personnes  notables, 

Motnbie,  adj.  nota-bL'.  Notable  i  remarquable, 
conï<idcrable.  ||  Deereiot  nulnbles^  arrête;,  nota- 
bles; ceuK  qui  aient  un  peint  deinriaprndanen 
noavaan  on  jnaqn'alera  eoniroveraé. 

Moiakle,  s.  m.  Notable;  se  dit  tic^  priticipaut  et 
des  plus  considérables  cilu)eusd'unc  ville,  d'une 
province,  d'uu  Etat  qui  nulle  droit  d'élire  ou 
d'éire  élnaaoa  foncliaM  municipales.  ||  Nouble; 
pendant  la  rérolmfon  française,  certains  nombre 
de  citojen;?  choisis  pour  représenter  une  com- 
mune, soit  dans  le  conseil  général,  soit  à  l'inipr- 
mation  des  procès  criminels.  |  Les  noiaMea  aont 
aujourd'hui  un  petit  nombre  de  marchands  pri- 
vilégiés choisis  par  le  préfet,  pour  nommer  les 
membres  des  Iribunaui  de  commerce.  ||  .<4«aai- 
61ea  de  los  notabUs;  assemblée  dca  noinblea;  »*- 
aembtéea  convoquées  par  laa  roîa  da  France,  à 

Idr  longs  intervalles,  à  la  place  des  Elats-géné- 
raut,  elles  différaient  essentiellement  de  cesder- 
I  niers  par  leur  composition,  qui  diail  aluilèiinnlli 
'  à  l'arbitraira  du  monarque. 
.MntabIcMMM,  aAf.  minMimén-td.  Molabia* 
ment  ;  grtndamtni,  kaauanvpi  «anaidéralile- 
'  ment. 
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I,  a.  m.  notakanUO'  Icliihyol. Noltcto- 
the  ;  genre  de  polnou  abdomiMOiy  éltbli  poor 
une  seule  espèce.  B  BBlon.  Netieenihe  i  fe«n 

de  diplères. 

lli*(aeaMt»  ,  ta.  adj.  nola&an-tu.  Zoul.  Nolacaii- 
the  I  qui  porte  des  épinee  sur  le  dos ,  comme  I  a- 
relgeée  noteeeatlie.  Il  Cetem.  Noteeeelke;  qui 
ressemble  à  uo  ootacanthe. 

Il*ta«a»l««,  s.  m.  pl.  nolakan-tott.  Enlom.  No- 
teceathes  )  femillede  l'ordre  des  diptères,  coqi- 
preDeot  cent  de  eea  ietecles  dont  récueson  est 
souTcnt  armé  de  dents  o«  d*épines. 

!I*t«eion,  s.  r.  iiius.  V.  Ànotacion.  Nota. 

li»te^>4a.  part.  pass.  du  v.  notar.  Nuié,  e.S'em- 
^oie  ad^ectiv. 

Mtêgm  ,s.  m.  nolàg-M.  Tcchn.  iYolase  ;  manière 
de  nutér  des  airs  sur  le  cylindre  des  serinel- 
tes  ,  des  orgues  de  barbarie  ,  etc.  {  Notege;  epé* 
retiou  qui  coasisle  à  noter  des  airs. 

Matalsle,  s.  t.  tiolol^-Ma.  Psikol.  NoUlgie,  dou- 
leur dans  le  doti  eeaa  phéBoninee  inliMMM» 
toires. 

lt«SélBie«  ea.  ad.  notalg-hiko.  Pathol.  Ifolalg^ 
que  <  qui  «  rapport  à  la  aoUlgiej  qai  tieal  de  la 
«otalgie. 

xocapio,  s.  m.  nota-plo.  Kalom.  Nelapk  ;  geare 
d'insectes  coléoptères» 

■•ter,  V.  a.  notar.  Holar;  lUre  une  ooïc  sur  q«el- 
que  chose.  ||  Noter,  remarquer.  |i  Noter;  ;  mar- 
quer d^une  manière  défavorable.  |  Noter ,  pren- 
dre note  d'une  chose  pour  s'en  souvenir.  ||  No- 
ter; écrire  la  musique  avec  les  caractères  desti- 
uéea  à  eet  uei^  ai  appellé  ueN*,  jf  Dicter;  eau- 
surer;  critiquer.  H  Noter;  marquer  d*ana  noie 

intlamaiile. 

ifotarMe  ,  v.  pron,  no(ar-«^.  Se  noter;  èlranaté. 

U  Se  remarquer  ;  être  remarqué. 
■aauneet  a.  m.  «otm^ko.  Concbyl.  Noterehe;  gen- 
re de  mollusques  gastéropodes  de  l  lle  de  Fran- 
ce, ne  comprenant  qu'une  seule  espèce. 
Xeteria  ,  s.  f.  noiaré-a.  Notarikt  ;  diarga  «  fene- 

tion  de  notaire.  |  Etude  de  notaire. 
iauearM«»,  «u.  adj.  notmia-do.  Ifolarif  ;  passé 

devant  notaire. 
■•êarlMu,  s.  m.  notaria-io.  Notariat  ;  litre  et 

■onfoation  do  neutre. 
MoSarItt,  s.  m.  nora-n'o.  Notaire;  ofGcier  public 
qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats  ,  les  obliga- 
tions ,  les  Iransaclions  et  les  autres  arles  vo- 
lontaires, et  qui  conserve  les  minutes  des  actes 
«t  contracta  peseta  entre  pertionliera.  V.  Bgtri- 
hamo.  Il  Celai  qui  écrit  sous  la  dictée  d'un  autre. 
H  Ifùtario  mayor  \  notaire  en  chef.  ||  Notario 
mpoitélieo;  notaire  apostolique  «  officier  établi 
poorlea  eipédUions  eaoouc  de  ftone  «  et  elfai- 
rea  eeclériastiqaea. 
MotâMplda,  s.  r.  uotas-pida.  Enlom.  Noleapide; 

espèce  de  tique  dont  on  fait  un  genre, 
■•aél— , s.  r.  noté-Ua.  Bot.  potelée;  genre  de 
plantes  de  la  Nouvelte-HoUande,  de  la.femille 
des  jasminées. 
lCeaea«effalia,  s.  f.  t%otimifa-lia.  Anat.  Notencé- 
nhalie;  position  du  cerveau  hors  du  crAne  ouvert 
a  la  région  oeelpitale* 
IVuiMeerAileo ,  ea.  adj.  nntéméfa-lii;o.  Anat. 
Noteocépbalique  ;  qui  otTrc  les  caractères  de  la 
aotencépbalie. 

ta.  a4)>  et  s*  Anat.  KoteiMèphale; 


monstre  dont  le  cerveau  situé  hors  du  erine, 
s'appuie  aur  Ica  vertébrée  du  cou,  ourcfiee  poe- 

lérieuremenl. 

%'«iero,  s.  m.  no(^-ro.  Entom.  Nulère;  genre  d^iis- 
sectes  loléoplères  delà  t'amille  des  rémipèdes; 
établi  pour  placer  quelques  eapécee  de  djtiquea. 

«•««■m ,  8.  ta.  fioté-oum.Zoel.  Nateum;  célé  eu- 
péricur  du  corps  d'un  mammifère  ou  d'un  oi- 
seau, depuis  la  nuque  jusqu'à  l'eous ,  tout  le 
long  de  l'épine  du  dos. 

Motici» ,  s,  r.  noti-lia.  Nouvelle.;  premier  avia 
qu'un  reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment.  |f 
Soiiciai  de  mono  en  mono;  nouvelles  è  la  main; 
espèce  de  journal  manuscrit  ou  clandestinement 
imprimé  ,  qu'ion  distribuait  à  des  abonnés  ê\9e 
les  précautions  les  plus  myistérieuses  ;  il  était 
destiné  à  faire  circuler  les  nouvelles  dont  la  cen- 
sure et  l'autorité  supérieure  ne  pernielaienl  pas 
la  publication.  ||  Notice,  livre,  traité  ou  l'on  doa* 
de  une  conoaissace  particulière  dea  dignitée,  4ea 
charjçes,  des  licut ,  des  chemins  d'un  roy  aume, 
d'une  province,  d'un  pays.  ||  Fhilol.  ISoticia  del 
iinperio;  notice  de  l'empire;  titre  d'un  ouvrage 
géographique  publié  esréaConatantin,  qui  con- 
tient le  dtmion  et  la  de^eription  del<empire  ro- 
main à  cette  époque.  ||  Notice;  indication  ou  ei- 
traii  raisonné  qui  se  met  à  la  tète  d'un  manas- 
crit  pour  faire  connaître  l'auteur,  le  tempe  où 
il  a  vécu ,  et  pour  donner  une  idée  générale  de 
l'ouvrage.  ||  Diplom.  Notice;  se  dit  en  gênerai, 
des  chartes  parlesquoilos  un  liomme  transmet- 
tait k  ses  héritiers  ou  à  ses  snccesseurs  la  cou- 
naissance  de  quelque  faii  historique,  comme 
la  fondation  cl  la  dédicace  d'une  église,  i  Con- 
naissance ;  intelligence  d'une  chose ,  d'un  fait. 
Il  Renseignement;  indice  qui  serti  faire  conal- 
Ire.  I  Exclaircissemenl;  ei|»licalioniie  ce  qui  cet 
obscur.  )  Notiekt  dt  cnMei  nonvalle  ranneita 
dans  le  ruisseau.  ||  Notieia  impuetta  ,  forjada; 
nouvelle  faite  a  plaisir,  j)  iVo(tcta«,  s.  f.  pl.  Con- 
naissances ,  savoir ,  érudiclion. 

M oileia«« ,  ém.  pari,  pesa*  du  v.  nefieaur.  V.  ce 


Metlelar.Y.  a.  Informer,  donner  avir  .faire savoir 
«•ileiMo,  M.  adj.  notnio'Uo.  instruit  ;  infor- 
mé de  quelque  ehoae.  n  Sarani  ;  qnia  bMMonp 

de  connaissances. 

Wotiflcaeloi» ,  s.  f.  nod'j^kacian,  Notlfleetoin;  ac- 
tion de  notifier.  ||  Notification  ;  aete  par  lequel 
on  notifie.  U  iVotiOcatioo ;  déclaration  que,  tous 
les  ans ,  pendant  le  eerême ,  les  grednéa  dn- 
vaient  faire  de  leur  nom  et  de  lear  surnom  au 
greffe  dans  lequel  étaient  situés  les  bénéfices 
auiquels  leurs  lettres  étaient  adressés. 

«•iineado,  «u.  sert.  pesa,  du  v.  NotifUar.  No- 
tifié, e.  Il  adj.  Celui  à  qui  Hou  a  iietilé  une eheea. 

iVotiflear,  v,  r.  noti^fcar.  ifotifler  ;  faire  savoir 
dans;  les  formes  usitées.  ||  Informen  donner 
avis. 

Metili»,  s.  „  notill-a.  Notice;  petite  note  en  mar- 
ge. I  Philol.  iVotule;  petite  w»tn  en  marge ,  pour 
l'éclaircissement  de  quelqpOB  «admlt»qfll  Mé- 
ritent  une  explication. 

MMtoaU,  s.  m.  ftocio/l-lo,  Entom.  A'utiophile, 
genre  dMnsectes  eoléoptérea  pentaaières,  de  la 
famille  des  carnassiers. 

Notita,  8.  f.  noti-ta.  Bot.  iVothile;  genre  de  plan- 
tes d'Amérique  ,  de  la  tribu  des  cupaieriées, 
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renfcnnant  quatre  chik-ccs. 
Il*«is«i»,  mm.  adj,  sup.  de  Hoto. 
X*!*,  s.  m.  Sud;  vent,  du  midi  |  Aoiu  bànoi 

monvennit  df s  état  do  la  wn  dn  sud  «u  mwd 

ou  du  nord  au  sud. 
\m%m,  ta.  adj.  Connu,  uuluirc.  |  Bllard. 
MMAteM,  s.  r.  notoba-ssa.  Boi.  iVolobase  ;  fM- 

re  de  la  tribu  det  cardiaéM  »  ayaai  pour  tjrpe 

une  plante  de  Sirie. 

3ll*t«brnnqulo  ,  qiilit.  adj.  tii>tohraii-kiii.  /nul. 
A'olobraiicbc  :  qui  porte  des  branchies  sur  le  dos. 

XstAbran^isiOM  ,  s.  m.  pl.  notobran-kiosi.  Con- 
f  hyl.  A'otnbranrhes  :  ordre  de  la  classe  des  gas- 
téropodes ,  comprenant  rcn\  qui  ont  des  bran- 
chies sur  le  dos.  11  Entotn.  A'i>lubrar<ches  ;  ordre 
de  la  claase  dea  annéllid>-s ,  auquel  ont  rapport 
ct«t  da  res  tnimaQV  dont  lea  branrhica  «oot  dis- 
posées dans  la  longueur  du  dns. 

.Dotoeero,  s.  ni.  noto-iéro.  But,  A'otorère  ;  genre 
de  plantes  crocifères. 

IMtMilM*,  «.  m.  ttol*/i»-fido.  Brpel.  Not«pfao> 
lid«  :  f  «nr«  de  reptiles  srarlens. 

a*««r*lib«no .  lia.  adj.  nniofoli-bêno.  F.r|>él.  >'o- 
topbolibène  ;  qui  a  le  dos  rouvert  d*éraineft  et 
les  |»ill«t  osafonnées  pour  la  marche. 

i|*t»ffMibrno« ,  s.  m.  pl.  Erpét.  Notopiiolibènrs; 
famille  de  reptîlefi  sauriens,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  pattes  hlra  coaformécftt  el  la  dos 
couvert  d'écaillés. 

!loa««iiMT*y»,  s.  m.  Crust.  Notogastnips  t  espè- 
ce de  ernstacé  brachinre  du  genre  doripc. 

M«t«(ni4i*M,  K.  m.  Ichibyol.  Notognidion  ;  genre 
de  poissons  des  nicrt  die  flieile,  Re  NAfemant 
qa'ttoe  seule  espère. 

Umiétppmtm,  adj.  noto-gmfo.  Eoton.  Mnlographe  < 
^■i  porte  des  taches  sur  le  dos. 

ll«a«|eM,  s.  f.  Bol.  Notolènc;  genre  de  Tougi-re^. 
mNolliolèec;  genre  de  la  raroilledea  fougères, 
re«fer.iiMiU  une  vingtaine  d'espèces  qui  habi- 
tMil  r  Amérique  septentrloiiale,  la  Rontelle-llol- 
lande,  les  Indea  orieutaleB«Tto6riflé  et  le  nip 
de  Bonne-Ëspèrance. 

Wef —ellu,  s.  f.  noiomé-Ua.  Anat.  Notomélie: 
anomalie  qui  caractérise  les  notomrles. 

Ii«l«mélir«i,  tm,  adj.  notomé-liko.  Anal.  Nolo- 

•  inéliquo;q«i  ttOre  les  canctércsée  la  noto- 
mélie. 

miaMaite»  ■»  m.  AnUMeloaièlc;  meisue  qoi 
.  porte  un  4Mi  dew  membres  •eceisoîres  sur  le 

dos. 

ll*<oiae«tn ,  s.  (.  notonèk-ta.  Entom.  Notonecle; 
gcsre  d'insectes  hémiptères;  ce  sont  des  pvoei- 
aea  aquatiques  qui  nagent  btbllaellemeBl  sorte 
dos  ,  pour  pouvoir  saisir  avec  plus  de  fïciUlé  la 
proie  qui  passe  au  dessous  d'elles. 

■•tMretldaa ,  s.  f.  nutonik-tidast.  Fnloii).  Nu- 
toncctides  ;  famille  d'hémiptères  hidrocorises, 

X  qui  a  pour  trpe  le  genre  notonecle. 

ll«t*pr,  aiij.  notthpi,  Zool.  Noiope;  quî  •  des 
ftm  sur  ic  dos. 

ilMapatf»,  s.  m.  notopé-do.  Entom.  Nolupède; 
.issecle  coléoptères  de  la  famille  des  tau  pins. 

It«tè|^04lo ,  da.  adj.  noto-podo.  Crust.  Nulopodc; 
qui  a  des  pieds  implantés  sur  le  dos. 

MetéyeAea,  s.  m.  ni.  fio<ojw-do««.  Crnst.  Mopo- 
des;  tribu  de  la  iimitlle  îles  eraslMés  décapo- 
des brachyures,  comprenant  eeu\  qui  ont  les 
deux  ou  quaua  pieds  nageurs  ijoplaulès  sur  le 


dos .  ou  au  dessous  des  antres  ,  et  tournés  vers 
le  ciel. 

N«t«pterlKio  ,  «ia.  adj.  noiovtérig-kùi,  Crust. 
/Voloptérygient  qui  a  des  pieas  en  nageoires svr 
le  dos 

lV««eiplerisi»a  ,  s.  ni.  pl.  notovtértg-hioê,  Crugt. 
Notopièrigiens  ;  tribu  éb  la  IMiiiis.  des  crusu- 
cés  décapodes  mMcrovres,  eoM^irtnsiltceiift  dont 
les  deoi  ou  quatre  pieds  postérieurs  sont  der* 

sou\ el  Irrmiiu^cn  nageoire. 

W«l6pi«ro ,  s  m.  miop'ttro.  Icblhvol.  Nulop- 
lère:  genre  de  pois«aMsesselii,étahupoiiide«i 
espèces  d'.'Vmboiun. 

WoiopCrro,  ra.  adj.  Notuplèrc;  qui  a  une  ou  plu- 
sieurs nageoires  su  le  dos. 

!i«l«ri««iciile ,  adv.  nofortamén-te.  Eutoire- 
ment  ;  évidemment ,  maaifestemeat. 

%ot4>ricdiid,  s.  f.  notoriédndd.  Notoriété;  con- 
nHissaïu  c  publique  ,  générale  d'une  chose,  d'un 
fait ,  évidence  d'un  fait  généralement  reconnn. 

Itoterle,  ri»,  adj.  nolo^.  Notoire:  comu  |6aé- 
ralemeni,  évident ,  manilcste  ,  public. 

WotOMpiTino ,  nu.  adj.  uototpér-ma.  ZooL  NolM^ 
perme  ;  qui  porte  ses  «rtifs  sur  le  dos. 

«•(••l*M«t«,  ta.  adj.  iiotdsta  mato.  Eotoot. 
Nutostnmale  :  qui  a  la  bouche  placée  sur  le  do». 

Wotôwiomo  ,  ma.  adj.  riu«(oJ-(omo.  Ënluui.  No- 
loslumo  .  qui  a  la  bouihe  sur  le  dos. 

Natoaiomaas.  m.  pl.  Enlom.  Notostooifs  ;  sec- 
lion  de  l'ordre  des  araebntdes ,  renfermant  les 
espèces  dont  la  bouche  est  placé  sur  le  dos. 

%aloio,  s.  m.  no(o';-io.  Enlom.  Nutose;  genre 
d'insectes  Coléoptères  épispaliques. 

Maittcéarn,  s.  m.  jioro2if-*/îro.  Nolosévbïn  vent 
du  Sud-e«t.  n  Notozéphyr  ;  endroit  dSw  Malle 
le  vent. 

:«o(rriua,  s.  m.Conchyi.  Nutrème;  genre  de  mol- 
lusquèa  caachflirères»  a*  reolbrmant  q«*Maaa* 
pèce* 

Matria ,  s.  f.  no-trfo.  Bot.  Mothrie  ;  genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ItatiÏMirlro  ,  s.  m.  notou-métr9.  i'hvs.  Nolumè- 
tre  :  instrument  qui  fait  eonaaitra'ies  wriatisM 
de  l'humidité  atmosphérique. 

WatMa.  s.  m.  no-(oM<s.  Hist.  anc.  Noibus  ;  bâtard  ' 
né  d'un  père  illustre  et  d'une  mère  concubine. 

iCavaclaa,  s.  f.  «ovazton.  Pral.  l^ovveUemaal 
d'ancoBlrst^d'amobligaliao,  U  NovaAiaas  Aaa> 
gement  de  litre,  iffsaamiiiaiiaB  d'à*  caatraet 

en  un  autre. 

Movaculariaf  ria.  adj.  novoltou^arto.  llÎBértJl0~ 

vaculairt  ;  qui  sert  à  Caire  des  raaeirs. 
Ilavaeatita,  s.  f.  tiovalo«ri-f«.  Mmér.  Wovara- 

tithe;  schiste  dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir, 
wovada,  da.  adj.  part.  pass.  de  novar*  V.  ce 
root. 

naval,  adj.  Novak;  se  dit  d'une  terre 

ment  défrichée  et  mise  en  valeur. 
WaTalea.s.  m.  pl  .i\tn-<ilée$.  NovaleS»( 

les  curés  levaient  sur  les  novsles.  . 
ivavalla,  Ita.  adj.  inos.  T.  Novoi, 
%ovar ,  V  a.  jprat.  BMatTaler.  no  «iMltala  «ut 

obligation. 
%oirato,  (a.  adj.  Novice,  apprenti. 
Mamear  ,  s.  m.  Novetear;  celui  qui  fait  eu  qm 

tealede  faire  des  tonevalions.  Il  Neel.  iVeritew: 

qui  nime  les  innovations,  qui  on  produit, 
.«aveeiaaiaa,  tmm.  adj.  pl.  ^euf  ceuU;  adjectif. 
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■MiénI  COTdiHitl. 
1f*V*4il4 ,  8.  f.  novédnd.  Nouvranlé  ;  qualité  d<> 

ce  qui  est  nouvfan  \\  V  inr.tmr  ;  « (|iril  y  a 
de  iioirvcau  dans  une  chose.  |  iNuuveyulé,'  cbo«e  • 
nouvelle.  Ii  Polit,  et  relig.  Nouveauté;  iaaov*-  | 
tion  ,  iiiiroduriion  de  quelque  doctrine .  de  quel-  ' 
que  pratique  nouvelle.  |  Nuuveaulé;  tout  hyb- 
tème  nouveau,  ou  souliMueni  renouvelé  d'un 
««rt«ia  àg««  est  umt  nouvetubé.  y  Nouveauté;  »# 
dit  én  éloffes  les  plus  nonvellaa  et  les  plus  à  la 
mode.  !|  Nouveauté  ;  se  dit  égalcmenl  ilr  livres 
qui  viennent  de  paraître.  |  Fig.  Surprise,  admi- 
ration d'une  rlio&e  eitraoraÎBaîre.  ||  Brait,  dm- 
Ville ,  premier  avis 
«•«•I  adj.  Novice ,  uni  eipérience.  ||  Cabaltero 
noret  :  chevalier  novice  ;  jeunes  gens  qui  fai- 
aaieol  leur  npprenli^Mige  avant  d'é  re  reçus  clie- 
Tallcrt. 

Ummm^».  r.  nov^-fa.  Littor.  Nouvelle  ;  se  dit  de 
rertains  romans  tré»-coiiris .  de  certains  récits 
d"a>cntures  intéressantes  ou  arausanten  ,  pris 
dans  l'bisteire  ou  dan»  rimagioaiioo.  U  Fwlioii: 
IMMMH|««  cante.  tl  Droit  rom.  NaT«li«aaa  Nau* 
velles;  ronstituiions  de  l'empereur  Justinien, 
qui  forme  In  quatrième  et  dernière  partie  du 
corps  du  droit  romdin.  ||  Nuvelles;  s'est  dil  des 
4iversaa  constitutions  iaipérialea,  publiéaa  à 
diflérautes  époques  et  tous  divers  régnaa. 

—ytoitr,  m.  a.  Attlamr  da  aonvallas,  de  eau- 
tat. 

— pMiur,  f .  n,  Composer  des  nouvcllaa.  ||  FAÎra 
des  lapparla ,  dea  eoutcst  lespubliar. 

llov«teffU,  s.  r.  fioi»iMn*-«.  Eéeit  dea  fables,  de 
contes ,  de  nouvelles.  |  QaAt  paur  lad  Movallas^ 
pour  les  nouveautés. 

M«v«ler*,  ra.  adj.  nor^/r-ro.  Nouvelliste;  celui 
qui  est  anvieui  de  savoir  des  nouvelles  et  qui 
aime  à  eu  débiter.  [[  Léger,  inconstant,  cbau- 
geante.  ||  Valet  de  maqnarran  qui  liitt  dea  mes- 
sages. 

IMvaNaM»,  s.  m.  noWltVaio.  Nouvallisane  ;  pa»- 

sion  pour  les  nouvelles. 
gtovUia  ,  s.  (,  M'M-i  na.  Ncuvainc;  espace  de  neuf 
jours  employi's  à  une  dévotion.  I.a  novena  île 
im  Viffea.  ia  nauvaine  de  la  Vierge;  aflke  de 
ta  Vierge  aéléliré  pendant  neuf  joara  conséeu» 

tifs. 

i»«veMri*  ^  s.  m.  novina'rio.  Espace  de  neur 
joura  empleyéa  par  hw  paraata  d*u«  déAinl  A  sa 

visiter  réciproquement. 
n«ve««eai»tU4l« ,  d«.  adj.  nnoêii4ikos(a>do.  Uist. 
nat.  Novemco><ié:      i-st  < harcbè de  neufcAlea 
ousadiiés  lougiiudiiialcs. 
imvMMle«i|P«iilw«4« ,  du.  adj.  vovimditipoun-' 
'touado.  f-:ntom.  Novemdéciponctué  ;  qui  est 
marqué  de  dii-ueuf  points,  comme  les  élytres 
de  la  coccinelle  novenideciponituee. 
MavMdial,  adj.  novèndial.  Antiq.  rom  Novem- 
dialt  te  dii  d*«n  aacrifice  qu'on  affrail  pendant 
oeuf  jours  pour  apaiser  les  dieux  ou  pour  se  Ifs 
rendre  favorables.  — No veindial  ;  se  dit  aussi  des 
dernières  funéraille?  parce  qu  iles  avaient  lieu 
mu^  jours  Après  la  oécés.  On  gardait  le  corps 
dorant  sept  jours,  on  lebrMaU  nhnitièoBe  et  le 
imviéroe  on  enterrait  les  cendres.  Se  dit  ausri  du. 
sscriftce  et  du  banquet  funèbre  qu'on  faisait  ce 
' —  )A.  S'emploie  subsiaotiv. 

4mm  f dj.  mot»in4ig-4i^-4o»  Itot. 


Novcmdigité;  se  dit  d'une  feuille  d4Mlt  le  pélin- 

le  se  termine  par  neuf  folioles. 
:%o«<*nroliad«  .  d«.  adj.  lun  enfoUn-do .  Bot.  Nu- 
vcmfolie;  synonyme  de  nuveiudigité.  V.  JVomis-' 
digitado. 

Xaveniobulndo,  du.  adj.  nnvènloboula-4»»9oH» 

Noveinluhe;  qui  est  partagé  en  neuf  labea. 
!i«vrnnrrvMdi»  ,  du.  adj.  ti«rt!n-riéri-a-da<  BOt» 

Noveuuiervé  i  nui  porte  neuf  nervures. 
MavrM.na.  adj.  nové-no.  Neuviésie;  adjealif 

numéral,  ordinal  ,désigBanl  U  place,  ta  ranf 

immédiat  au  huitième. 
%ovrn«,  s.  ni.  neuvième  partie  des  déciiMa^i 

se  distribue  selon  la  volonté  du  pape 
nave»s« ,  s.  m.  Me«#it-fa.  Nonsntc  ;  qustrO'- 

vingt-dii. 

%o*en«eM«,  nw.  adj.  y/%  ^(onagiêimot 

\ov<>NS«n,  mm.  adj.  et  subs.  Ne 
me  âgé  do  quatre^vingt-dii  ans. 

!«»vpn*lr»,  8.  m.  nvvinvi-ro.  HisI-  anc.  Noveni- 
viru;  uuiii  >|ue  W  s  i'(  riv,uiis  romains  donnent 
«luelqucfois  aun  «rcbontet»  d'Athéues,  parce 
qa*Ua  étaient  au  nombre  de  neuf. 

Vovin,  f.  no-via.  Nouvelle  mariée  ;  celle  qui  est 
près  d  être  mariée;  fiancée ,  prétendue ,  future. 

!«*vicla<lo,  s.  m.  nuiuia'do.  Noviciat;  état  des 
novices  avant  qu'ils  fassent  profcaaiop.  )  Novi- 
ciat :  temps  pendant  lequel  ils  sont  en  cet  état, 
li  Noviciat;  maison  nu  partie  d'une  maison  re- 
li^ieurcque  les  novices  habitent  et  uu  ils  font 
leurs  eierciscs  pendant  leur  année  de  probation. 
liFig.  Noviciat;  apprentissage  qa'on  fait  de 
quelque  art,  de  quelque  profession. 

%o«lrlo  ,  cl«.  adj.  iwvi~ziv.  Novicio  ;  qui  est 
nouveau  et  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque 
méiier,  enquelque  profession.  ||  Novice  :  qui  n'a 
point  la  connaissance  du  monde.  |  Fig,  Novice: 
personne  réglée,  modcitte. 

lieviela,  eln.  s.  Novice;  homme,  fonime  quia 
pris  nouvellement  l'babii  de  religion  daus  pu 
couvent,  pour  y  passer  un  tenpa  d'épreuveaf 
pour  faire  profcsHion. 

«ovlcloir.  s.  m.  Noucc  âgé;  de  grande  taille. 

Xoviemiirr,  s.  m.  noviém-bré.  Novembre;  le  neu- 
vième mois  de  l'année  lorsque  l'année  com- 
meçait  en  Mars,  et  le  onsiéme  selon  notre  ma- 
niéredctuelle  de  roinpler. 

Mo«illad«,  !>.  f.  i4oii<{(-a.  Jeune  vache;  génisse. 

noTilluéa,  s.  f.  noétla-<la.  Troupeau  de  jeunes 
taureauf,  génissea.  [  Counea  de  iennca  uureas 

Xovillrjo,  ja.  adj.  dim.  de  Noviflo. 

nuvtllera,  s.  m.  nuLifle-ro.  Etable  destiné  au« 
jeunes  taureaux, aui  génisses.  |  Celui  qui  a  soin 
des  veaux  qu'on  vient  de  sevrer.  |  Pâturage  poar 
les  veaux.  |  relit  libertin  qnia'enfoit  da laaai- 
son  paternelle. 

%OTlllleo,  Ko.  s.  m.  dim.  de  noi-iUo, 

Novillu,  s.  m.  nov(71-o.  Jeuue  taureau;  bouvillou- 
jeunelmof.  |  Bob.  Mari  doat  la  femme  est  infi- 
dèle; coco,  cornard.  t  Bacer  noinilos;  faire  l'è» 
cote  buissionnière,  a  y  pas  aller. 

woviMiino,  ma.  adj*  8o|i.  de  tHMUo.  T{éa>Mave«B 
très- neuf. 

wvfuluauu,  a.  m.  pl.  Lea  quatre  fiiia  deraiéffca  de 

l'homme. 

!Vasji,  s.  f.  inus.  V.  Dafw. 

.^oyonéM,  sa.  adj  et.  s.  noionéss.  Nuyunnais;  ha- 
bitant du  ^uyon»  qui  appartient  à  Noyon  uu  à 
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Mt  habiianu.  , 
XMlri,  s.  m.  iJfçuist.  Noiari;  dialecte  indien;  plus 

ancien  (jue  le  sanscrit.  | 

ifMai,  a.  m.  notoul.  Relal.Noxoul,tmp^t  de  guer- 
re 411*00  pcrfoH  en  Torqaie. 

MmÊtma»,  s.  f.  fiouba-dtt.  Ondée;  grosse  pluie  de 
courte  durée.  Il  Fig  Concours,  quantité  ,  abon- 
dance 

timhm*»t  ëa.  adj.  nouba-do.  Kaé;  oodé  en  perlant 
'  «fme  étoffa. 

WniMirrada,  s.  f.  V.  fiubaitn 

IVubarrado,  d«.  adj.  V.  Nubado. 

if«ib«rroii,  s.  m.  nowftarrmiit.  iVMe;  gmimagr, 
détaché  des  autres. 

NNifte,  s.  f.  nou-fré.  ^uéei  nuage,  vapeur  aqueuse 
vésicule  suspendue  dans  l'almnsphère,  dont  elle 
trouble  la  transparence^  qui  s'y  soutient  parce 
qu'elle  est  en  équilibre  avec  le  poide  de  le  colon- 
ne d'air  située  au  dessous,  et  qui  est  tantôt  ra- 
massée en  masses  circonscriptes,  tantôt  étendue 
sans  distinction  de  limites.  |  .Yuage;  tristesse, 

KÎDle  sarle  front.  UFig.  /Vaage;  tout  ce  qui  of- 
sqne  le  we  et  enpéebe  de  distinguer  les 
objets.  !|  Fig.  et  morale.  iVuage:  se  dit  des  diffi- 
cnllés  qui  répandent  le donle,  l'incertitude  dans 
notre  esprit,  et  qui  obscurcissent  poar  nous  la 
vérité.  U iVoegei  se  dit  aussi  des  sopçonsqais'é- 
Mvent  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  dos  inccr- 
titndcs  répandues  sur  sn  réputation,  sou  amitié. 
=:iVuage;  orage  qui  s'élève.  ||  Blas.  iVuage,  se 
dit  des  pièces  qui  sont  représentées  evec  plo- 
sienrs  ordes,  sinuossités  ou  lignes  courbes,  soii 
fasces,  soit  bandes.  ||  Chirur.  iVuage;  le  nubicu- 
!e  ou  néphéiign.  jj  Concbyl.  ./Vuage  ;  un  des  noms 
du  cône  tulipe.  ||  Paibol.  .Yuage,  substance  légè- 
re ei  Meneblire  qui  nage  quelquefois  «n  peu  en 
dessons  de  la  surTace  de  l'urine  qu'on  a  laissée 
reposerdansun  vase.  ||  iVuée^  partie  sombre  dons 
une  pierre  précieuse.  ||  Manteau.  V.  Capa.  \\  E- 
corcné;  coquillage  du  genre  des  roulciu.  |  Nvf 
ht'tn^gray  nuage  noir.  |!  linh*  <fe  «eraiio;  nuée 
d*étè;  qui  menace  d'une  pluie  forte,  mais  pas- 
segére.  ||  Fig.  Colère,  emportement  de  pen  de 
dorée.  Il  Ândar  à  etlar  el  mar  por  las  nubes; 
se  dil^r  exagération,  d'un  bommequi  est  fort 
en  colère.  ||  Poner  6  levantar  sobre  la$  nubes, 
élever  jusqu'aux  nues,  louer  excessivement. = 
Subir  à  las  nubes  6  êstarpor  las  n^bes  ;  monter 
à  un  prii  excessif,  être  etirémement  cher.  H  Cu- 
hierto  de  nubes:  nuageux,  couvert  de  nosges.  || 
Nubes,  s.  f.  pl.aslron.  iVuages,  nébolosilés  00 
blanrheursdu  ciel,  situées  près  du  pôle  austral, 
fl  Patbol.Nw<Kiavo(teador(u;oaegestoltigcants; 
balloetnetlon  de  te  we,  den  leqvelle des  corps 
légers  semblent  vnTiiger  deTent  les  yeux.  Ces 
fauiômes  légers  ne  méritent  pat  némê  le  nom 
d'incommodité. 
Jlakeric»,  s.  f.  dim.  de  A'uie. 
IVakvcilta,  s.  f.  dim.  de  A'tibe. 
IVabrelta,  s.  f.  dim.  de  nvbe.  |i  NulecflM/S.  f.^. 

Gendarmes,  taches  dans  l'œil. 
W«bclla,e.  tnouhè-lia.  Mas.  ^ubelle;  instru- 
ment de  musique  qui  est  pent-  étreleoeblo  on 
nébel  des  Juifs.  1 
ICvbieala,  s.  f.  naubikou-la.  Talhol.  J>'ubicule; 
maladie  de  l'œil,  qui  fait  voir  tes  objets  comme  ' 
i  travers  un  imege  on  an  broirinard.8jVMMM- 
le;  pttile  tache  su?  la  cornée  transpartiile*  ||  ' 


AalrOB.  iVubicule;  tache  dana  le  ciel.  i|  Conehyl. 
i^ubienle,  espèce  coquilles  univalves  du  genre 

cône. 

]«ftbleHlar,adj.  noubikou-lar.  Conchjl.  iVabicn- 
lelre;  genre  de  coqaffleB  onivalves  foa«Ues.c3 
Zooph.  .Vubiculaire;  genre  de  polypiers. 

Kubirrro,  ra.  adj.  noubifé-rn,  iVéol.  iVubifère;qui 
porte,  qui  paraît  soutenir  les  nunges. 

Mabiroraae,  adj.  no«lii/br-mé.iVuager,qQi  a  l'ap- 
parence d^nn  noage. 

!«iibira«a,  «a.  adj.  nouM-/bfo.  Mal.  IViillinige; 
qui  chasse  les  nnages. 

nabfsrnOf  «a.  adj.  Hyth.  ATubigéne;  se  dit  des 
centaures,  lilsdeia  une.  |  Ant.rom.fic'idotmi- 
hi^ênos;  boncliers  mibigènes.  Se  dit  quelque- 
fois  des  bourliers  sacrés  que  l'on  disait  tom- 
bés du  cie.  Il  Bot.  Nubigènc;  qui  croit  sur  tes 
montagnes  h  une  très-grande  hanteor. 

Wnhil.adj.  nou-bil.  Nubile;  qui  est  en  âge  d'être 
marié;  qui  a  atteint  l'Age  fixé  par  la  loi  pour 
se  marier.  Il  Edad  nûhil:  Age  nvbile;  ige  aoqad 
on  est  en  élet  de  se  marier. 

ifahflitfad,  S.  f.  NnblKté;  état  d'one  peraonM  il»> 
bile.  I  Nubiltté;  Age  nubile. 

Xnbilafl«,aa.  adj.  V-  Nubloso. 

?Knbio,  bla.  adj.  et  8.  Géogr.  Nubien;  qui  est 
de  la  Nttbie;  qui  appartient  à  la  Mabie  oa  i 
les  habitants. 

%ublado,  «S.  part.  pH.  do  V.  I(iièi«r«V.  ce 
mot. 

Malilato,  s.  m.  nouhla-do.  Nuée;  nvage  qoi  en- 
nonce  un  orage.  |  Fig.  Chose  qui  attriste,  qui 

inquiète.  ||  Manteau.  V. Tapa.  ||  Vu  nublado.unù 
bandadade  pnjaros;  une  nuée  d'oiseaux.  (I  Vie- 
ne  el  ntifrlodoi  l'orage  gronde;  l'orage  vient  de  ce 
cAté. 

Wnblnr,  v.  a.  V.  Amthlar. 
ivtibio,  bta.  adj.  Sombre,  obscur;  en  parlant  do 
temps. 

MaMo,  s.  m.  V.  îiube.  :i  inos.  V.  Jùo». 
MvMoao,  INI.  adj.  Nuageux;  nébutem,  obseord 

par  les  nuages,  i  Fig.  Adverse,  contraire.' 

!Vaea,  s.  f.  nou-ka.  Nuque;  le  derrière  du  cou,  et 
surtout  sa  partie  creuse,  immédlllMaeM  «atS 
l'occiput.  Il  Chez  le  cheval  ;  la  nnqae  est  le  par- 
tie supérieure  de  la  lélc,  derrière  les  oreines. 
I  Zoii!.  Nuque;  partie  supérieure  de  la  région 
postérieure  du  cou  des  mammifères  et  des  oi- 
seam,  celle  qvi  est  anneiée  à  la  léte.  |  Entoro. 
Nuque;  partie  supérieure  du  cou  dans  les  in- 
sectes. Il  Ichthyol.  Nuque;  partie  de  la  léte  qoi 
tient  k  la  première  vertèbre  du  cou. 

5i«««l,  adj.  nou-kal.  Zool.  Muchal;  qui  a  rapport 
à  Ta  nnque.  tl  Bntom.  Noebalt  se  dit  «fan  dea 

cinq  anneaux  on  segment  cfphaliques  des  rbé- 
topodes,  qui  n'est  pas  toujours  distinct,  c'est-à* 
direanquel  il  arrive  qaelqaefoisdereatnr  dans 
la  composition  da  tronc. 

ivaemctttéee*,  eea,  adj.  Bot.  Nocameataei;  qal 
a  des  rirursilisposées  en  chaton,  |  Nucamentaré; 
dont  les  fleuri  ressemblent  à  de  petites  noix,  com- 
me les  caryopses  daprostaaléia  lastantbe.  |  Nu- 
menratrirKfii;  s.  f.  pl.  Nocamentacées  ;  famille 
de  ploiitrs  que  l'on  avait  placée  près  des  anen* 
tarées,  et  dans  laquelle  se  trouvent  réunis  deS 
végéiaui  qui  ont  peu  d^analogie  ensemble. 

Maelcanila,  ata.  adj*  Batem.  Ifachicornei  oai 
porte  nne  coraa-aar  la  anqaataaaqle  derriè- 
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n  d«  la  tèle,craMM  l«  aile  te  cofridft 

corne. 

Macientp,  part.  prés,  du  V.  Nufir.  Qui  nuit. 
liMifM-*,  ra.  adj.  Bol.  Nucifère;  qui  porto  des 
iMiii  «n  des  fraiit  ■wfcliblai  à  ta  non,  wae 

le  roco  nurifère,  Ptc. 
Naeiffarmr.  adj.  not.  Ifiieiforni«|  qoi  ressemble 
h  une  noix,  comme  \c  raésanbryanlhèrae  unci- 
fonne,  qui  est  «caule  et  presque  sphéroïdaU 
Woliwfcuoo,  m.  OniHIi.  N«elfr«fe;  «•  été 
noms  (lu  gros  bec.  |  Nacifragc;  nom  donné  k 
une  section  du  genre  des  oiseaux  comprenant 
les  gros-bcca» 

•«y.  Nvcifrtgéf  qui  briee  les 


Ilneipér«lrn,  <<.  f.  Horlic.  Niiriporsica;  variété  de 

pèche  dunl  le  no  jeux  ressemble  à  nuo  noix,  i 
■■«IpruBll^r»,  s.  m.  nouiiprouni-fjro.  BoURB"  ! 

eiprooifèra  ;  ptaata  de  la  fanille  dee  lavoii»  i 

niers.  | 
Ntieir  ,  v.  a.  inos.  V.  Daiiar. 
]lMlv«r«|  ra.  adj.  iVucivore;  qui  te  ooorrit  de 


M«eie«i, «41.  M,  maléal; qai a  laffariMii»- 

yan. 

■Mleario,  ria.  adj.  Bol  Nucléaire,  qui  a  rap- 
fn  aa  Mjaa  ou  i  aoo  eontana.  |  Cuerpo  mi- 


>;eorM  meléain;  Isa  tnli  fatijâa  qvi 

constituent  t'amande  d'une  gfrtWi  rettbfffOB. 


l'endosperme  et  le  vitellua. 

Itoelefiera,  wm,  BM.  Nmlélfèrt;  qui  porte 
•a  reoferme  un  noyau,  commalat  •foûéciaades 
ItekeM  appelés  augiocarpes.  | 

n*ele«,  s.  m.  Dedans  de  la  noii;  ce  qui  se  man- 
ge. I  Amande  des  fruits  à  noyaux,  j  Noyan,  cen- 
tre, miliea.  -  '  | 

IVaeleobranquI*.  qnla.  adj.  Conchyl.  Nucléo-  ' 
branche;  (]ui  a  les  branchies  en  forme  de  no- 
yau. 

Nli«bMb«'aBi%«l«a,s.in.pl.  Conchyl.  Nueléobran- 
cbaat  ordra  de  la  classa  daa  paracéphalophorcs, 

comprenant  ceux  qui  ont  des  branchies  grou- 
pées avec  les  organes  digestifs ,  en  une  petite 
masse  située  i  la  partie  supérieure  du  dos. 
]Im1««1IC«,  a.  m.  Zooph.  Nucléolilba;  gaarad*» 
•«raina  foaatles  ayant  pour  type  la  SMléalUbe 
écusson.  1 
Maelifero,  ra.  adj.  Y.fiuclifero. 

s.  m.  Bot.  Nttcode;  fruit  composé  de 
plasianra  noix  manifestement  distinctes,  mais 
dont  les  attaches  partent  du  même  point,  com-  > 
me  dans  le  lithosperme, 
llùaaia,  s.  f.  Concnyl.  Nucule;  genre  de  coqui- 
Uaa  bivalTcs  de  la  raailla  d«a  araeéca.  |  Bot. 
Nucule;  cbtciui  dea  pclila  ttajaot  d'm  nen-  ; 
lame.  | 
Ifoealano,  s.  m.  Bot.  Nurulaitie;  fr«il  charnu, 
libre,  non  couronné  par  lea  lobaa  du  calice,  et 
iMlerasanl  plaalrara  Bayant  diailMis  appelés 
nncules.  I 
Jiaealsr,  adj.  V.  îiueulario.  \ 
■Waloao,  aa.  adj.  Bot.  Nuculenx;qni  renferme 
daa  nucules,  aamne  la  boie  de  la  vigne  vmi-  < 
fére,  le  pyrMfaa  éu  «elNar  germanique.  | 
NadAturiitr,  adv.  V.  l>e$nvdamente.  \ 
Naëibraa^ale,  qnia.  adj.  nondibrankio.  Con- 
chyl. Nadibranche;  qui  a  les  branchies  à  nu. 
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ordre  de  molluaqnas  gastéropodes,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  branchies  à  nu  sur  quelque  par- 
tic  du  dos. 

Maëicaaitfe,  adj.  Zool.  Nudicaude;  qui  a  la  queue 

aMiérament  nue,  r.'est-à-dire  privée  de  poils, 

comme  le  didclphe  nudicaude. 
]«H4ieaale,  adj.  but.  Nudicaule;  qui  a  la  tige  nue 

et  sans  feuilles, 
■■«iaéfao,  aa.  adj.  Icbibyol.  littdiccpa;  dont  la 

tita  nae  «*ait  point  cniraaaée. 
Madtoéyiiaa,  s.  m.  pl.  Oriiitb.  Nodicolle<^;  rnmille 

d'oiseaux  de  l'ordre  des  rapaux,  comprenant  aux 

de  ces  paiafOM doM  ta  llta  ana  n'aal  point  uA- 

raaaéc. 

IHiÉtaél— ,  s.  m.  pl.  nomiiko-'Uoêê.  Ornitb*  No- 

dicolles:  famille  d  oiseau\  de  l'ordre  des rapauit 
comprenant  ceux  qut  ont  le  haut  du  cou  on  ou 
seulement  couvert  de  duvet.  ||  Entom.  iVudicol> 
1er;  tribu  de  la  famille  des  hémiptères,  à  laquel- 
le on  rapporte  ceux  de  ces  insectes  dont  la  téte 
se  rétré  «it  brnaqnctaant  à  ta  basa  eananièra  d« 
con. 

■■Élaela,  la.  adj.  Zool.  iVudicolle;  qnl  a  le  coa 
DU.  i  Ornith.  Nudîcolle;  qui  a  le  cou  sans  plu- 
mes, comme  la  perdrix  nudicolle.  |  brpét.Nudi- 
colle;  qui  a  le  cou  sans  tubercules  épart  aar  laa 
cdtéai  coBiBta  l'ignane  nndicolle. 
IftsJlanWlB,  Mia.  adj .  nomê^wr-ni»,  Bataai,  Ba- 
dicorne:  dont  les  antennes saat  gavntai  de BflDtH 
ds  comme  l'asile  nodicorne. 
llsdilera,  ra,  adi.  nouii-firo.  Audifère;  se  dit 
d'an  eorpa  dont  la  aurfaca  eat  cbargée  de  noda- 
sités. 

Xudirioro,  ra.  adj.  Bot.  Nodiflore;  dont  les  fleurs 
naissentaux  oceodsoa  articolatins,  quiades  co- 
cula  aalMara.  ||  Bat.  Badiflara;  qai  a  daa  carol- 
les  sans  aucun  appendice. 
]«nain>llada,  4a.  adj.  noudifoUa-do.  Bot.  Nadi* 
folié;  qui  a  des  feuilles  n»aa  VU  llaaaa»caMaia 
rhélicbrjse  nudi  foliée. 
msMMnaaaa,  ea.  adj.  Masa.  BadHtaucea;  qnl  aal 

ru  comme  une  limace, 
nadiliniaeo*,  s.  m.  pi.  noudU.-makots.  Moll . 
Nndilimaces;  famille  de  mollusques  gastéropo- 
dea  pnImoBéa,  coosprcnant  les  limaces  sans  co- 
^illea,  on  du  moins  dont  la  caqnilla  ne  canna 
qu'une  partie  du  corps  de  l'animal. 
Nadiii»,  s.  m.  diminut.  de  nudo.  Y.  Ce  mot.  |] 
N'opud;  articulation,  srlicle,  jointure  des  doigts. 
H  Billet  formé  en  forme  de  nceud.  H  Petite  piéca 
de  bois  en  saillie  pour  soutenir  le  toit  avancé 
d'une  maison.  |  Nur/t(Io«;  s.  m.  pl.  Miillaaqnl 
forment  la  couture  d'un  bas  tricoté. 
MMlIraro,  ra.  adj.  Zool.  Nudipare;  se  ditd'n» 
animal  oviparedonilesœufsécloscntdansie  corpa 
delà  mère,  où  l  embryon  reste  encore  quelque 
temps  avant  de  naitre. 
W<lpo**la— ^  s.  [.  pl.  Ant.  nom.  Nudipédales; 
cirémanle  reHgiensadaaa  laquelle  tous  le  assis- 
tants étaient  nu-pieds,  et  qui  avait  lieu  à  l'occa- 
sion de  quelque  calamité  publique,  surtout  pour 
demander  à  Jupiter  la  cessation  d'une  sécheres- 
aa.  Les  damaa  romaines  célébraient  les  nndipé- 
dalea  dans  ta  lempla  de  Vesta.  ;  Nodipédaïaa; 

dit  des  cérémonies  du  même  genre  qnlaat 
été  pratiquées  par  les  Grecs  et  les  Juifs. 
!«H4i^aro«,  s.  m.  pl.  noudivè-déosft.  Ornith. 

NnAifiidcsi  taiille  d  aiaMU  «a  l'aidi  e  daa  f  a- 
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llinacéi».  couiprcuaiil  des  oiseaux  qui  oiU  le  bas 
des  jambes  dégarnide  plumes.  t 
MMdipeilo,  dm.  adj.  Didacl.  Niidipède;  qui  va  les 
dieds  nus.  |  Bol.  Nudip^de;  se  dit  d'uue  plante 
qui  a  les  nédonculcs  ou  hampes  sans  feuilles, 
comme  le  lieberkubuie  nudipéde*  |  Entoo.  Miidi- 
pède:  se  dit  d'an  insecte  dont  les  pttlen  ne  sont 

piiirit  r!iir'_'<^e<*  de  puils,  nmime  I  oline  iiudip^- 

de.  I  Alainin.  ISudipéde;  se  dit  d'uti  mainuiirerc 

qui  a  le  drssaus  des  pâlies  saus  poils  ni  plume?. 

1  Zool.  Nadipéde;  qni  a  les  pÏMls  gérais  de , 

nodosités.  '  .  { 

wiidii^piircro,  ra.  adj.  Erpét.  HttdipcUiflrc; ^ia  ' 

la  peau  oniicremeiil  nue. 
Madipriifero,  S.  m.  pl.  Erpél.  Nudipelliféres;  fe- 

mUle  de  reptiles  smpbibieas»  qni  oni  le  peeu 

entiéreiaent  nue. 
.ludiprno,  nm.  adj.  Enlom.  Nodipenne;  qui  a  les 

ailes  gariiiea  de  oodosjlés,  corane  le  sont  les  él^- 

très  de  quelques  Insectes. 
ftmûiier;  rm.  tà'l.  nnuéi$$ék-to.  But.  Nudisexc; 

dont  les  organes  sexuels  soul  entièrement  nus 
IVndIlnr»*.  mm.  td'l,  nmulitar  $o.  Urnilh.  iVudi- 

tarse,  dont  les  tsfses  ««ni  ans,  sao9  peiis  ni 

pUmcs. 

JVuditaravii,  s.  m  yl.  Oruilh.  Nuditsrses;  Iribn 
de  la  famille  des  gulliiiacces  lélradectjlcs,  com- 
prenani  ceui  de  ces  animautdoot  lestaiiCBaMt  3 
DUS  en  lotaltté  on  en  majeure  partie.  j 

>l«i4lt*»  t.  m.  nondtWo.  Didact.  Nodnie;  p<>tit 
nœud. 

it«di  ventre,  adj.  noiuiivén-cré.2ool.  Nadivcnire; 
qui  a  I  abdomen  n  on  lisse,  comme  le  eéMoie 

nndivenlre. 

IVud*-,  s.  m.  ntm-tfo.  Nœud;  enlacement  fait  de 
quelque  chose  de  llexible,  rumme  ruban,  soie, 
fil,  corde,  etc.  dont  on  passe  les  bouts  l'un  dans 
l'autre  en  le  serrant.  |  If «ido  eeenrvMKso;  mnad 
coulant;  nœud  d'une  forme  particulière  qoi  le 
rend  facile  à  dénouer.  |  Fig.  tiudo  gordiano; 
nœud  gordien;  difficulté  qu'on  ne  peut  résoudre. 
Fig.  Nœud;  la  difficulté,  le  poiotessentiel  d*une 
affaire,  d'imeqneslion.  ||  Nœud;  cerlaiM  partie, 
fort  serrée  el  fort  dure,  qui  se  Iruuvc  quelque- 
fois dans  l'intérieur  de  l'arbre.  ||  Nœud;  endroits 
oii  la  tige  des  graminées  et  de  quelques  entres 
plantes,  telles  que  la  viane,  le  fenouil,  etc.  est 
tréflée  et  comme  areiraiée.  |  .Nœud;  espèce  de 
rosean  jnuniitre  qui  rroît  dans  les  Iiult-s  orienta- 
les. Il  iVudo  de  la  garganta;  nœud  de  la  gorge; 
la  partie  de  la  gorge  ou  dn  gosier  qu'on  nomme 
autremont  larynx.  |  Astron.  Nœud;  chacun  des 
points  d'intersection  de  deux  grands  cercles 
dans  la  sphère  apparente  du  ciel,  notamment 
cenxoù  l*orbe,  svii  d^une  conièle,  snildela 
Inné,  coupe  l'éclipiiqoe.  ||  Chir.  IVtend;  cottcré' 
tioi  s  qni  -e  fnriiient  autour  des  articulations  des 
duifels  chez  les  K"ultcux.  ;i  Uist.  Orden  del  nu- 
Jv;  ordre  du  meud,  nom  d'un  Ordre  militaire  du 
rojr«umf  de>8ple8:  institué  par  la  reine  Jeanne 
ctleprinee  Louis  son  époux  en  1352.  ii  Mar. 
Nœud;  se  dit  des  nœuds  d.-  la  lij;iin  de  lock,  for- 
més à  la  dislaiire  d*CDviron  dix-sept  uCtrasles 
uns  des  autres,  et  par  lesquels  et  csUmele 
nombre  de  kilomètres  que  le  navire  a  pnn  ourus. 
tlTIttod;  partie  de  harbre  par  où  il  pousse  des 
branches.  J  Nodus;  tumeur  qui  se  forme  sur  les 

a»j  etc.  i  l<atidi  o;»  d«  la  qnoie  da  CttiaiM  aai- 
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maux.  2  Fig.  Nœud;  attscbenieni,  liatsMU  entre 
des  personnes,  fiudo  fitgo;  nivud  difficile  à  dé- 
faire. \  fiudo  de  re;><f«r;. nœud  de  tisserand.  [ 
.Yudo«n  la  garganta,  embarras,  douleur  danois 
gorg*'  qui  cinpédie  d  axali  r,  ele.  1  l'ij,'.  Tii>ies- 
se;  serrement  de  cœur,  j  Mncer  unniH/v;  uvucr, 
Mrs  an  nerad.  I  Nudos;  s.  m.  pl.  Neuida;  défoo* 
luosités  duboiacarré. 
Wtido,  d».  adj.  inus.  non-do.         V.  Des  uuihi. 
.^iidoMikrto,  S.  m.  nndoMsa-riii.  (',oiu-h>l.  Nodosai- 
re,  ganra  de  ooquiUas  univaivcs,  reuferniant 
plusirart  espèces  fossiles. 
^iidoMldad,  s.r.  Chir.  .Yodosité;  étal  de  ce  qui  ode» 
nœuds.  Il  iVudusilé.sie  dit  plus  ordinairement  doa 
nœuds  mêmes.  Il  Patbol.  iVodosité,  concrétions 
dures  ou  incrustations  qui' se  Dirment  autoar  dfll 
articulations aileintesdu  rbunaetismeoti  de  gont- 
le.  Il  Bol.  .Vodosilè.  se  d  t  des  concrétions  qui  <r 
dcitelopprnl,  par  l'effet  nièuic  de  la  végélaiiuu, 
sur  certains  pointa  de  la  surface  den  plMAes, 
qu'elles  rendent  comme  bosselées.  • 
li«idoM,  «a.adj.  Nouent;  qui  a  beaucoup  de  nteds. 
Il  Dot. Noueux;  setiit  particulièrement  du  buisque 
cette  qMlité  rend  manvais.  Ji  BJa».  NovAtaxseq, 
dit  des  troncs  et  des  branches  d'srbres,qusnd  ils 
sont  représentés  pleins  de  nœuds  et  d'inégalités. 
;  Bui.Noueux;quiestgarnidenûeudsde  distance 
en  distsncecommcletypcdagéranium  noueux.  ; 
Entom.  Noupu\,  scditdesanlaMicf  monilifnrmcst 
lorsque  (iuel(]ues-uns  dès  articles  médiaanntnt 
plus  gros  que  les  autres,  comme  les  mAlcs  de 
plosieurs  nnéloés.  H  aouilleux;  plein  de  ii<cuds. 
Il  Didact.  Nodnlavsy  qui  est  fgml  de  peiiu 
nœuds.  |  Noduleux;  qui  offre  «M  MP^Ué-  «h 
rondie,  avec  une  base  large. 
^ViMliilarU,  S.  f.  Bot  .  Nodulaire;  genre  d'algUCS 
marines.  ||  Nodulaire:  gaarc  de  fucus  ,  renifer' 
mant  eavs  qnt  oNVaal  da  dislance  en  diainace 
des  vésicules  aériennes  semblables  à  des  noeuds. 
I  Zoopb.  .Nodulairc;  genre  de  coralliaes  divisé 
en  quatre  sections. 
aiMilre*eed*r,  s.  m.  inus.  ttondréasédor.  Nourri- 
cier; celui  qui  nMitil. 
!«udr««eer,  v.  a.  imu.  Nmirrlr.  V.  Stttrirt  aU* 

mentar,  criar. 
liadrid»,  dn.  part.  pass.  de  nudrir»y,  et  mol.  I 

adj.  inus.  Nourri.  V.  Sulrido. 
<«ndrfiiii«B«c»,  S.  m.  inus.  n9ndrimlé»-<la.  Mmv^ 

riturc.  V.  .Vu/rime»»to. 
Mndrit-,  v.  a.  inus.  Nourrir.  V.  Sutrir. 
M«és«do»,  s.  m.  pl.  noM^-narioM.  Nougal;  «fp^ 

ce  de  ^'Atcau  fait  de  noi\  ou  d'amandes. 
M«era,  s.  f.  nouè-ra.  Uru  ;  belU-flUe  ,  la  faONim 
da  Bis  par  rapport  mi  pire  ei  i  le  aéra  4e  ce 
ils. 

!«««••,  ■■.  adj.  Notre.  V.  iVnatlro. 

Narutrnmo,  s.  m.  noué$tra-mo.  De  même,  psf 
syncope,  que  nucafro  amo;  notre  maître.  ||  Bob. 
Notaire.  V.  £<crtbano. 
»ue»tra-0e**rA ,  s.  f.  Notre-Dame  ;  féie  de  la 
Sainte-Vierge.  ||  Netre^Dame;  égKaeeoMacféta 
In  Sainle-VierKe.  li  Notre-Dame,  image  de  Vier- 
ge, qui  est  l'objet  d  uoe  veueraltau  parlicuttérc. 
Hist.  rel.  Congregaeiom  dè NmêHrm^^ra\  con- 
gré^'ation  de  Notre-Dame,  nemd'twecdcadscc- 
ii;4ieusc5  institué  en  13^7.  • 
^ucMtro,  ».  adj.  Notre;  qui  est  à  nous  ,  qui  nous 
«l^tieet  qtiieat.  nl/Uff  è  aom.  |i jielrA* 
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«IMflM  <|MdmwfcH»  iMMi  co  qui  iiuu*  appariical,  iMavo,  s.  nou  «wité-vo.  i\(Mif;  ce  qui  est  Ml  depait 
mais  ce  qui  boqs  inlémae.  H  Kotr«  t  qui  «si  à     ^n;  n  q«i     Jinii»  imi  ;  «a  qtri  «M  nm.  ; 

nous.  I    iVouveau,  ce  qui  esl  nouvpou,  récent. 

Soeiilro  ,  s.  tn.  no\M$-tro.  NOtre  :  ce  qui  esl  à  ,  Naea,  s.  T.  Bot.  iVoii  ;  fruit  du  noyer  .  ronsislanl 
pous,  ce  qui  nous  epperticot,  soii  bien,  noit  r^-  |  en  une  coque  dure  et  ligneuse  coayerie  d^une 
pBUtioD.  U  Murti  «0  q«i  viwii  de  nou».  y  JVitei-  î  écale  verte  et  CQotenMi  un  oojw  à  iwe  Msle 
fret  ;  «.  m.  pl.  Les  nMrwc  «m  qui  SMt  dv  né-  )  loge  et  à  nne  seule  g raiM.  i  iVeix:  fienie  du  rés- 
ine parti ,  dr  la  méoM  profession  que  nous.  I|       sort  d'un  fusil ,  d'un  pistolet  i-lc  ,  qui  est  gar- 


Kâlres;  ceux  qui  suni  de  notre  fetnille ,  dos  pa- 
reots. 

nuv%m  t  8.  r.  tioué-va.  Noavelle  ;  pr«nii«r  *¥!• 
qu'on  rrfoit  d'uue  choae  arrivée  nèceiimimâ.  || 
Correo  de  «alM  tiMVM  ;  psrtew  de  Maniées 
nouvelles.  . 

■•«veuBiMrte,  sdv.neutMimtfM^^.  Nouvellemeiit; 
depuis  peu.  ii  Fatn.  Novissimé;  tout  réceOHVent. 
Il  Neuveiaeni;  aouvelleiuent,  de  nuuveaii«de  re  • 
chef.  I  BéMiBlMBlidcpiHspM.  H  Aiieof(  depuis 
peu. 

««•▼■-V«rk ,  s.  r.  ttsud-Ml  imrk,  66oK*  New 
York;  un  dos  Kuis-rntsderAméri^duiiirerd, 
2,000,000  d  habilantes. 
MM**,  adj.  Dom.  et  a.  Acuf;  nombre  impair  qui 
.  suit  imnédiatSMeiit  ia  Miibre  buit,  U  Neut;  ie 

■ombre  neuf. 
Nu«>«eeillo,  II*.  S.  in.  dim.  de  uuevo.  V.  co  mol. 
mmeum,  va.  adj.  nouc-vo.  Acuf.  quieal  faii  depuis 
peu.  I  Nmti  qui  n'a  polan  «Msie  servi»  U  A'euf; 
quia  peu  servi.  ||  riarro  nueva;  terre  neuve;  ter- 
re qui  n'a  uuint  encore  été  défrichée,  ou  qui  était 
demeurée  long-temps  inculte,  ou  qui  n'est  mise 
en  valeur  que  depuis  peu.=tTerre  neuve  ;  terre 
>.  rmpporlée  q«l  n'a  polol  encore  servi  i  b  végéta- 
tioB*  |i  Veuf  ;  novice  qui  n'a  point  encore  d'ei- 
pérlencc  en  quelque  cbuse.  |1  A'euf  :  qui  n'a  pas 
eecore  été  dit ,  traité,  emplojpé.  ||  A'euf;  se  dit, 
deftele  tangage  de  l'ecl,  de  ee  oui  résulte  de 
eoeibieeiseas  aewellcs,  de  «e  qai  mppe  par  son 
originalité,  sa  singuUrité.  I|  .Vouvoauou  nouvel^ 
qui  commence  d'éircou  de  paraître,  qui  n'existe 
on  qui  n'est  connu  que  depuis pe«  de  temps.  Il 
JVouveau;  récent,  il  Todo  lo  nvtvo  9grqui»i  tout 
re  qui  est  nouveau  paraît  beau.  ||  Palabrêt  mu- 
\as;  mois  nouveaux;  mots  qui  rommcnceul  à  se 
répaedrct  mais  que  l'usage  n'a  pas  encore  auto- 
risés. Il  Ano  nuevo;  le  nmival  sn;  le  commeace 
ment  de  l'année.  I!  El  micvo  mundoi  le  nouveau 
monde;  celle  partie  du  monde  qui  a  été  décou- 
vtTle  à  la  fui  (1(1  XV.k'  siècle  ,  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'Amérique.  U  iVauveau  ;  novice, 
IneipérineBté,  eeparlBetdeBperMMines.  Il  Hom- 
bre  nuevo;  homme  nouveau;  celui  qui  a  fait  for- 
tune ,  qui  n'a  pas  de  naissance.  |  Aouveau  ;  ce 
qui  survient,  ce  qui  esl  accessoire  à  ec  qui  était 
déiià.  i  AoBvean;  se  dit  quelquefois  d'une  per- 
sonne en  d*oiie  eboae  qole  de  1»  fsesemblence, 
de  la  conformité  evec  une  autre  personne  ou 
avec  une  attire  chose.  ;  Befaili  renouvelé.  |  iVou- 
.Tee«  verni;  noBvelleaient  arrivé.  ;  Aouveau  ve- 
na  dans  une  université,  deesiu  collège,  qui  n'y 
est  que  depuis  un  an.  |  Nouveau;  jeune  en  par- 
lant des  animaux.  |  Coger  de  nwvo  ;  paraître 
nouveau*  frappei;  par  la  nouveauté.  [Dê  nua- 
vo  ;  de  nouveau!  de  recbef»  lumvelliiDeot , 
.  depuis  peu.  I  Poner  como  nutvo  ;  réprinsod*^; 
..  châtier,  maltraiter.    Que  lunj  de  nuêvo't  Qu'f  a 
t-il  de  ueuf,  de  nouveau.  |  A'uerot  rey«a( 
«M  Wuu  :  ueHvteia  rowi  aiHivaUt?  lele.  - 


nie  de  deux  crans  ,  dont  l'un  sert  pour  le  repos 
et  l'autre  pour  la  détente.  {  iVoix.  rooe  deetâée 
qui  fait  partie  d'un  moulin  à  café,  à  poivre,  etc. 
et  qui  sert  à  broyer  la  graine.  |  A'œud,  de  la  gor« 
gr.  I  .Voix  ,  lu  p,iiiic  du  rp^5>oil  d'uiu'  arbalète, 
cil  la  corde  est  arrêtée  quand  elle  esl  leudar.  i 
JVnea  melefa,  noii  saeldle,  nom  de  la  cepf»elehé> 
riasée  de  pointes  de  la  stramoine  velue.  On  l*ap* 
pllque  aussi  quelquefois  par  extension  au  fruit 
épineux  de  la  pomme  odurnnte.  |  A'uec  motra- 
da  6é09ipêeia,  noi&  muscade,  semence  cbeode, 
huileuse  ei  Icredu  iMacedier,  employée  en  esé- 
dcfiiip  Pt  en  cuisine.  |  Nufz  motrada,  noix  ver- 
te (  onliie.  1  A'ues  vàmiea^  noix  vomique,  petite 
amande  plate,  de  ia  forme  d've  bevleo , grise, 
ombiliquée»  qei  est  no  peisea  pour  l'bomme  et 
po«r  les  enime««.  ]  NmêK  fndieo ,  noix  d'Inde 
nom  donné  au  fruit  du  curntipr  et  à  celui  du  ca- 
caoyer. I  Awej  de  clavo,  noix  de  girolle,  fruit  de 
l'arbre  dont  on  retire  In  cannelle  giroflée.  {  À- 
.  yretar  à  une  la  nues,  étrangler  quelqu'un,  faire 
perdre  ta  respiration  on  la  vie  ,  en  pressant  le» 
gosier.  |  Fam.  Mat  es  el  ruido  qm  laê  mutÊti 
beaucoup  de  bruit  el  peu  d'effét.. 
MttCM,  s.  r.  nourf-za.  Bot.  Coolewre,  brieitte, 

sceau-dc-Aotre.Darac,  plante  sarmenteuse. 
i%nsii ,  s.  f.  nou-<ja.  Bol.  .Sunn  .  nom  spécifique 
d'une  espèce  de  bondue  ou  chiquier  ,  parce  que 
que  ses  grainea ,  de  U  forme  et  de  la  couleur 
d'une  pMite  bo«)e  de  pierre  ,  eont  employées 
dans  l'Inde  à  divers  joura. 
!VH«»««rl«,  «.adj. Trompeur,  abusif,  qui  trompe 

noire  attente. 
i«n8«,  S.  m.  ti0ii-fo.Jlytb.jap,  A'uge»  non  deané 
par  les  Japoneieém  énktm  inleciialiMi l'em- 
pereur Kon)el  tM  Bfee  l*eiée  da  die*  de  le  gier^ 
re  Frasmen. 

!«fiU,  6.  m.  BeUITail,  espèee#efeWdèeq«lvieat 

au  Chili. 

Muin,  s.  m.  naedwb.  Gramra.  AToutn,  onzième  ^t- 
trc  de  l'aphabeiecUiqiieetgaiHqMtelleeorree- 

pond  à  l'n. 

wititoa,  adj.  el  s.  Géeg.  ilTuiton,  habilant  de  JVail» 
I  A  uiton,  qui  appartieni  è  ta  ville  de  ilTaitsoft 

à  ses  habitants. 
Nnis,  s.  f.  Kou-la.  .Yuilc,  caiaclère  qui  ne  signifle 
rien,  et  qu^ou  emploie  dans  les  lellrce  ea  sbi^ 
rres  pesr  lee  rendre  plus  difRellee  i  déebif- 

frer. 

Nalaniente,  adv.  noulamén-lè.  A'ulioment,  d'une 

manière  nulle,  sans  valeur. 
smII,  s.  m.  notfii.  Art.  colin.  iVulU,  mets  itidien, 

espèce  de  bouillie  faite  avec  des  jenoes  d'erafs 

battus,  de  l'eau  et  du  sucre. 
Nulldad  ,  s.  f.  Jurisp.  A'ullité  ,  vice  défaut  qui 
rend  un  acte  nul,  de  nul  effet,  de  nulle  valanr  t 
Xulidad  aé«o{ii(a,Bnllitésbsolue,  oelle  qui  peut 
être  invoquée  par  toute  personne  qui  a  un  inlé~ 
aH  né  pI  ai  tuîil  ii  opposer ,  telle  est  celle  d'uiv 

(ooirat  que  La  loi  déclare  peur  un  viae  de  ler» 
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m^.  I  JViilNiMi  relativa ,  DuUilé  relative ,  celle 
qti  ii*««t  établie  que  dans  l'iolérAt  4«a  parties, 
cl  qui  np  peut  èlre  invoquée  que  par  plies.  | 
Mediot  de  nulidad,  moTens  de  nulliti-,  écritures 
dans  lesquelles  on  déduit  les  moyens  qui  ren- 
dant le  prooédaras  DuUes.  {  Lilurg.  JViUUté ,  ae 
dil  toast  de  «a  qui  rend  un  seerement  irai.  | 
Fi^iVollité,  inaction,  impuinsancc.  |  AVantîsse, 
Mllilét  absence  de  Tacullé,  paresse.  (  Aéanleté, 
le  vide,  le  peu  de  valeur  d'one  chose,  j  Défêmt, 
tache  qui  diminue  le  prii,  la  mérite. 

■«Iiacaeiikn,  s.  f.  nou/i/fkaiûm.  Polit,  ffalliflca- 
tion,  abolition  d'une  loi. 

ll«llfl«««tor,  s.  m.  nouUfikador.  rolit.  Nallifica- 
teor,  celui  qui  vent  anéantir,  nulliSer  me  loi. 

Watllnerva,  va.  adj.  nou!inér-vo.  Hist.  Btt*  Nul- 
linerve;  qui  n'a  aucune  nervure. 

]|«|larrv«M«,  •••  adj.  nnuUnirvu-ito.  Bot.  .Yul- 
lioerfé;  ae  dit  des  feuilles  qui  o'on  nivrasies  ni 
^sses  Benmres^  eonraw  la  fronde  des  aer- 
vures. 

Maii^ana,  Bi«.  adj.  nouliuén-no.  Ornith.  Nal- 
lipennoï  fKl  s'a  point  d'ailes. 

■ailipcaiMa,  a.  m,  pl.  muàipim-mÊi*  Ornith. 
Nellipannes;  familledeirordredes  oisean  anor- 
mant,  comprenant  cem  encorp  imparfaitement 
connus,  qui  oui  les  ailes  complètement  atro- 
phiée». 

■■lipara,  ra.  a<ij.  nouli-poro.  Zoph.  Nallipore^ 

qui  n'a  pas  de  pores  apparents, 
■aili^raa,  s.  tu.  pl.  nnuli-poron.  Zooph.  Nulli- 


fsee. 

lia,  la.  adj. 


Nul;  qui  est  sans  valeur, 


aana  cftt,  mi  ne  rédait  à  rien.  ||  Un  réêultado 
Muhx  un  fisnliat  wri.  f  Unm  tom  nnU;  nne 

chose  nulle:  sans  valeur.  Il  ^ul;  se  dit  particu- 
lièrement des  actcaqni,  étant  contraires  ani  lois 
pour  le  fond  ou  dns  la  forme,  sont  comme  s'ils 
n'éuieot  pas,  et  ne  pearent  aroir  leur  effet.  || 
Vn  testamtnto  nulo;  nn  testament  nul.  ||  Fig. 
iVul,  se  dit  d'une  personne  qui  est  sans  mérite. 
I  Bs  un  hombre  nulo;  c'est  un  bomme  nul;  c'est 
nn  homme  sans  mérite,  qui  n'est  propre  à  rien, 
qui  n's  ni  autorité,  m  crédit,  ni  considération. 
I  Bot.  Nul;  qui  manque  entièrement,  comme  le 
style  danslapéonie.  ||  ca/isfMlotcaliWMl.Pe- 
riemrpo  nnle:  péricarpe  nul. 

■OTMMia,  s.  f  iMHMMm-tiè.  6éofr.  iftamance; 
ancienne  ville  d'Espagne,  célèbre  par  sa  résis- 
tance contre  les  Romains.  On  croit  qu'elle  était 
aitttée  OÉ  «n  aajonrd'bni  Soria. 

MmMaliM,  ara.  adj.  et  s.  Monmanlé-iio.  Géogr. 
ane.  Nanaatln  t  fcahiunt  de  Nmnee.  |  Na- 
mantin;  qui  appartient  à  NamAiiea  oa  à  aat  ha- 
bitants. 

MénacM,  s.  m.  nou-min.  Nume;  se  disait  pour  di- 
vinité. I  Fausse  divinité  du  paganisme.  V.  Dei- 
dad.  Il  Génie  poétique,  poésie,  feu,  image  de  la 
poésie,  vcrsincatio«.||iVd«ei»  tiitater;  géttie»  1 
ange  tntélaire. 
liMMM,  a.  an.  «mnmnI-mo.  PMtoa.  llemiène;  se  ! 
dit,  dans  le  kantisme,  des  faits  qui  !:e  passent 
dsns  notre  Ame  elle-même,  et  qui  nous  sont  ré-  j 
Télés  par  la  conscience.  I 
iMn,  a4)'  MMiméra-^M.  Aonérahla;  q«i 


peut  être  compté.  |  Didact.  Nombrable;  qai  peut 
I  MreMBbréfOOiBplé. 

IVaaaeraeioa  ,  s.  f.  nouméraiion.  iVumération; 
art  de  nombrer,  de  compter.  ||  Ariihm.  Numéra- 
tion: art,  manière  d  écrire  en  chiffres  un  nom- 
bre énoncé,  et  d'énoncer  verbelemeot  un  nom- 
bre éent  an  eUffrat.  Il  Caaaa.  jurispr.  N«- 
mération;  payement  actuel  fait  on  deniers  comp- 
tants. Il  Numérotation:  action  de  numéroter,  de 
classer  par  ordre  de  chiffres. 

Maaierada,  part.  pas.  de  mmêfar.  V.  ce 
mot.  I  Adj. VoBihré; compté,  t  ilTnméroié;  quia, 
qui  porte  un  numéro.  |  Mis  au  nombre. 

Xiimeradar,  s.  m.  noumérador.  Arithm.  Numé- 
rateur; nombre  qui  indique,  dan»  nne  fraction, 
combien  elle  contient  de  parties  de  l'unité. 

Humrrace,  S.  m.  noumirag  hi.  Numérotage;  ac- 
tion de  numéroter,  j  Numérotage  i  ordre  dans 
lequel  on  numérote.  [  Tecbo.  Numérotage)  ac- 
tioB  de  peser  les  éeheTaaoi  paar  as  dtearamier 
le  numéro. 

liaaaeral,  adj.  nouméral.  iVuméral;  qui  désigne 
on  nombre.  |  Ytnoê  numeralM  6  cronoléiie9»\ 
vers  nnméraatanchrooologiqMa;  vara  dont  ten- 
tes les  letti%8  nooiérates  aaarqaeat  le  nillésfne 
de  quelque  érénement.  |{  Aritmética  numéral; 
arithmétique  numérale,  arithmétique  par  les 
chiffres.  On  s'appelle  ainsi  pour  la  diatittgwr 
de  l'arithmétique  littérale  on  algèlire.  ||  Gremm. 
Suhnantivo,  adjeetivo  num$reu;  substantif,  ad- 
jeriif  numéral;  subatMMlf,  a^yastif  qii  tari  à 
exprimer  le  nombre. 

!f «aawar,  T.  a.  «««midrar.  Nmidfoler;  malira 
un  numéro,  distinguer  par  des  numéros.  |I  iVu- 
merar  las  caïas;  numéroter  les  maisons;  y  pla- 
cer des  numéros.  I  Nombrer;  supputer  combien 
il  y  a  d'nnitéa  dans  une  quantité.  ||  Nombrer; 
expriiwr  «■  Mmbre  marqué  par  earttiii  aa- 
semblage  de  chiffres.  |  Nombrer;  compter  cal- 
culer. Il  Numéroter;  coter,  marquer  par  des  ou- 
méroa.  n  Mettre  au  nombre;  compter  parmi.  || 
Chiffirert  marquer  psrchiffrosy  ampérolar,  dia^ 
tingner  psr  des  chiffres. 

!Vwmerar«c,  v.  prou,  noumérar-sé.  Se  numéro- 
ter; être  numéroté,  j  Se  nombrer;  être  pouvoir 
élran«nri>ré. 

Wiimerarla,  rli».  adj.  nouméra-rio.  Numéraire; 
ne  se  dit  que  de  la  valeur  légale  des  espèces  qui 
ont  cours.  ;i  Mar.  Senal  numcraria;  signal  nu- 
méraire, signal  qui  indique,  pour  chaque  bAti- 
ment  d'me  eaeadre,  la  nmiéro  dNwdre  q«i  hri 
est  affecté,  ou  qui  exprime  une  quantité  quel- 
conque. Il  Numérique;  qui  appartient  aux  oom- 


lVaaier«ria,  s.  m.  nomwUra-rio.  Numéraire;  ar- 
gent monnagé.  l  Numéraire;  espèces  sonnantes. 
I  Ant.  roro.  Numéraire;  officier  qui  tenait,  dans 
les  légions^  la  liste  sppelée  numérus.sOfTicier 
Aargi  da  partar  an  tréaar  TargaM  des  iMptla» 
sous  les  empereurs. 

:%'anipritta-yeeaBlaf,  adv.  lat.  noum^ra-fa-p^- 
i-mt-nia,  Fam.  Argent  comptant. 

Manaarwiiva,  v».  adj.  iMiMMlr»li-«o.  Didsc.  ATo- 
mératffiqni  aeit  à  eanapler. 

iVnmerailvo,  s.  m.  noumérar»-vo.  Gramm.  No- 
mératif;  nom  de  nombre;  adjectif  substantif  ou 
adverbe  qui  désigne  un  nombre  |  yumerativo 
«■rdM;aMBér«tafcacduMlf       da  aoflibrs 
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)■  qvioiilé  des  objtit, 
ctMinMtiii,  daai,  tic.  |  Numerativo  dUtributi- 
mo:  Dttméralif  disirihuiir,  celui  qui  marque  li 
divMiDB  dM  ohicu  par  group«a  ua  à  mm,  dam  à 

iMcrUi.  S.  m.  noumé-ria.  Myth.  rom.  Numérie; 
diviaité  qui,  selon  Varron,  était  invoquée  dans 
J'Mêraeiîeneni,  afin  de  l'accélérer.  Scion  aaint 
I,  c*étftU  !•  déeiM  do»  mmUmm. 
iHaHMia,  «dv.  moimmi'rikMmhUi.  NhiA- 
riquementi  en  nombre  etcc  ,  individaellemeo'. 
Ifamérie»,  e«.  adj.  noumi-riko.  Numérique;  qui 
appartient  nui  nombres.  H  Càlculo  ntêmirico; 
eôlcnl  naroériqoe,  calcul  qui  se  fait  avec  des 
iHiaibres  représentés  par  des  cbifTres,  et  qn*on 
appelle  arithmétique.  I  Diferencia  numiriea; 
dinérence  numérique,  qui  distingue  un  todivi- 
ém  #irfee  «a  aniro.  n  DifttrflMO  mumérifMi 

3 ai  consiste  dans  le  nombre.  ||  ffiMi^lrinati.  io* 
tVidnel;  propre  à  l'individu. 
■éanero,  s.,  m.  n<m~miro.  Numéro;  le  nombre 
•qm**»  BOI  •«rjnMlqua  ^se,  et  qui  Mrt  à  le 
rtcoBtItef»  I  Jfdnwra  4$  i«  pd^muf  numéro  de 
!■  page.  [1  Numéro  d«  uni  enta;  numéro  d'une 
maison.  ||  Fig.  et  fam.  Ginero  de  un  bu«n  nù- 
«Mro:  marcbcndisa  d'un  bon  numéro,  marèhan- 
4ém  de  boute  qiMlité.  li  Numéro;  chaeune  dé« 
partiet  d*«n  ouvrage  pnblic  par  cahiers  ou  par 
feuilles  numérotéei.  I|  Nombre;  collection  ou  as- 
semblage d'êtres  ou  de  choses  semblables.  || 
JVbmbre;  quantité,  muMUnde.  ||  Titier  un  §ran 
némtrode  rabnlfos;  avoir  un  grand  nombre  de 
cbevaui,  en  avoir  beaucoup.  ||  Bibliogr.  Sllikro 
'  dêlet  mémeror,  le  livre  des  Nombres,  le  qualrié- 
ma  litra  da  Molae.  «ioai  appelé,  parce  qu'il  eaa- 
tiaut  la  déuaii*pamaat  du  peuple  liébreu.  ||  Ani. 
Nûmeros  babilonioêà  ealdio$:  nombres  babylo- 
niens; se  dit  des  calculs  astrologiges  des  Baby- 
loniens ou  Chaldécns.  Il  Loo.  adv.  En  el  nûm»ro; 
daa«  le  nombre,  ^rmiptwiauri»  Mire  platiaurs.- 
Sn  el  nénuro  de;  au  wmïn  de,  du  nombre  de, 
parmi,  au  rang.  |!  Cuénttme  V.  fn  r!  numéro  de 
SU»  antj^;  mettex  moi  au  nombre  de  vos  amis. 
.  I  tac.  adv.  flin  ndm«re;  sans  «amhn,  la  dit 
d'une  grande  multitude ,  d^uaa  i^anlité  que 
l'on  suppose  innombrable.  \\Stn  nûmerot  Blas.  ' 
Sans  nombre;  se  dit  des  étoiles,  des  fleurs  de 
llffdonll'écuesicbar^,  sans  qu'il  j  ait  dénom- 
bra pvuaarh,  «té.  ||  JAtb.  Reariira  ;  eolleMion 
d'onttés,  rapport  abstrait  d'une  quantité  à  une 
autre  quantité  de  la  mémccspèrequeJ'on  prend 
pour  unité.  Il  Nombre;  cbilTre.  ||  yùmero  entero; 
■ambre  eatier.  celiii^  cooiicatl'uuité  ua  ver- 
liiu  nombre  de  ft^a«M(ame«t.-NdaMfefiit*ra. 
do  6  fraecion;  nombre  rompu  oufractionnuire,  re- 
lui qui  ne  contient  que  des  parues  de  l'unité, 
MMititoâMli,  etc.  Il  iVttiH«ro<mûfo«i- nombres 
mmtkUê:  nombre  formé  des  fractionnaires 
fahm  tut  nombres  entiers  dont  ils  représentent 
des  parties.  !|  JViîr»«ro»primor:norabre9premiers 
•u  primitifK  tout  nomlwa  qui  ne  peut  être  divi- 
•é  ataalamaM  et  sana  raalat  pur  aacua  adtra 
«ombre  que  par  l'unité,  comme  iroia,  ciuq%  aie. 
I  Numéro  compuasto;  nombre  oompoaé  :  relui  ! 
qui  peut  se  diviser  en  plusieurs  parties  égales, 
qui  peut  lira  moauid  Mr  d'autres  que  l'unité.  || 
VMUPMSffiaeruawiiaa  aauMMMnMi  luouna  us 
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brt's  ^e  forment  les  un*  desauires.  |  Anr.  lerir. 
Numéro  ;  se  disait  pour  douze  gerbes  i|  Astrou. 
Nombre;  laa  nombres  uni  aiercé  une  certaine  ia- 
OiUBca  aur  laa  asfriU  eoaliaa  à  la  auparaiitian: 
l'unité  marquait  la  caraetèra  aubtime  de  la  divi- 
nité; lesnombres  impairs,  et  entre  aiUri  s!'^  nom- 
bres, étaient  en  grande  vénération  chez  les  an- 
ciens <  ils  étaient  consacrés  aux  cboees  dlvinaa» 
etc.  Il  Astron ,  et  chronol.  ^uetaro  da  or»,  nom- 
bre d'or;  nombre  dont  on  se  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  cycle  lunaire,  nui  p>i  une  ivvo- 
luiion  de  dix-neuf  années,  an  bout  desquelles 
les  uouvellés  et  les  pleines  lunesretomlmMèpaa 
prés  au  même  jour  et  à  la  même  heure,  t!  Chim. 
Nûmeroi  proporcionalet  à  équivalentes  ijuimi- 
cob;  nombres  pro;>ortionneis  ou  équivalents  chi- 
mlquaa;  tauslea  corps  simples  ae  pauvaais^aîîir 
«•Ira  OUI,  mata  un  tréa-grâud  namkaa  paavmit 
contracter  des  combinaisons  qui  à  leur  tour, 
sont  susceptibles  de  se  réunir  pour  donner  nai»* 
saoce  à  une  faute  de  composés  plus  oomptena. 
Des  a  nalyaaa  rigouramea  ont  déatantré  que,  dans 
la  plupart  des  cas,  les  cambinidsaaa  de  deux 
corps  entre  eut,  qu'ils  soient  simples  on  compo- 

fiosés,  suivent  uoe  loi  régulière,  d'après  laquelle 
es  élémeuis  de  la  première  étaient  pris  «oauua 
unité  ,  la  proportion  de  l'on  des  earps  se  trou- 
vant on  multiple  ou  un  sons-multiple  simple 
dans  les  autres.  |i  Philos.  Barmuniade  lo$  nii- 
meron  harmonie  des  nombres;  partie  du  avaléma 
de  Pyibagore  sur  laquelle  ce  philosophe  randail 
l'initiation  h  toutes  les  sciences.  I|  Gramm.  Nqm- 
tup;  propriété  qu'un  les  mots  dans  le  discours 
(l'indiquerl'unité  ou  la  pluralilédes  éires  ou  des 
objets  auxquels  ils  se  rapportent.  |  Littér.  Nom- 
bre; batmaula  qui  résulta  d'un  rarlaiu  aniu^ 
meut  da  mots  daos  la  prose  et  dans  les  >ers.  I| 
Horlog.  Nombre;  se  dit  de  la  quantité  de  dents 
donn^  i  chaque  roue  d'une  biuloge,  oour  qu'e^ 
le  fasse  les  révaluttaos  qu'on  demande.  U  iVilm»- 
ro  entrante;  nombre  raalraal;  se  dit  pour  atprft- 
mer  que  le  nombre  du  pignon  est  partie  aliquo- 
te  du  membre 
ue. 


de  la  roue  dans  laquelle  il  en§ré- 
e  quand  Io  pignon  qui  augréne 


dans  une  roue  en  divise  les  de  ni»  sans  reste,  n 
Unité:  principe  des  nombres,  et  qui  est  opposé  à 
pluralité.  I  Chiffre;  caractère  dont  on  se  sert  pour 
marquer  les  nombres.  ||  Nombre  Tue  dô  person- 
nes qui  eampaaeut  ua  corps,  etc.  |  Verst  sMam 
blage  de  mots  mesurés  et  eadeocés  selon  certai- 
nes règles  fiies  et  d^erminées.  11  iVûmaro  eenre- 
nar;  nombre  qui  contient  une  ou  plusieurs  cen- 
taines d'unités.  U  iViimaroa  edtiooa;  nombres  co- 
siques:  nomqaelea  algébriatasdoonaatani  di- 
verses puissances  d'une  quantité  [|  yûmero  eubi- 
eo  ;  nombre  cube  ou  cubique  ;  le  produit  d'un 
nombre  malliflié  deai  fois  par  lui-même.  ||  iVd* 
maro  <m|Mr:  amabre  impair;  qui  ne  peut  être 
exactemeatdiflsé^par  deot.  ||  Mimaro  par;  nam 
bre  pair:  moltiele  de  d.  ux.  |  Numéro  piano; 
nombre  pUni  celui  qoi  est  formé  par  I»  multi- 
plicatlan  à»  énm»  aombras  entre  eux.  et  qui  pa- 
présente  une  surface  recuag olaire.  ||  Nûmer  t 
euadradn',  nombre  carré;  tout  nombre  qui  vient 
de  la  multiplication  d  une  nombre  par  lui-même 
Il  i¥daMro  aéi»de;  nombre  solide}  celui  qui  sa  for- 
ma aa  maltipliaat  «a  nombre  plaa  par  «a 
tiaititaa  teia«r,ai4!ai  repriaeata  «a  ptralliH* 

17 


L^iym^cd  by  GoOglc 


MM 


—  3511  — 


fédt.  Il  <ViiiM«ro  tordo  éirracional;  nombre  irra» 
liAiin^l  ou  sourd;  celui  qui  «fSt  incommensurable 
arec  l'unité. numéro,  del  numéro  j  effcclif; 
4tt  Douibre  délermioé.  C'est  l'opposé  de  Suptr- 
mMMmrlB  ;  tiniinBéraira.  R  Ném9ni  remane<; 
l(>ttrrs  numérales  ;  chriffrcs  romains.  (|  iVûme- 
ros  denominadoi:  nombres  complètes;  qui  con-| 
tiennent  des  qusnlités  de  dilTérenle  espèce 


Numisinilogr«py4M,q«l  i 

lograpbie. 

Nanaisniitt^Kraf*,  s.  m.  nomtnismato-grafo.  Di- 
<Uet.  Nttoiismttosrapbe,  aalenr  d'aoe  descrip- 
tfon  d«  nédailles. 

ifumo,  s.  m.  now-mo.  Aot.  rom.  Nomme  on  nnm- 
mus  nom  générique  des  monnsies  d'argeol  ou 
de  cuivre.  1  Argent  nonnayé.  {  Petite  ^Mm  d% 


Aritbm.  NAmBrgi  digitor,  oombret  fimples,  de-  J    mouaaie  qui  vslati  dit  asrevédis. 

pais  «n  >usqa*i  iiear.  \  lfàm»m  pHm9§  tntre  '  ~  '  '  ^  —   

jti,  nombres  premiers  entre  eux,  qui  n'ont  d'au- 
<re  mesure  commune  que  Punité,  {  Numéros 
wnpêreionaUs,  nombres preportioénelles,  nom- 
Dres  oui  expriment  It  quantité  plus  ou  moins 
dérable  d'ane  chose  relativement  n  une 
autre. 

WnaaerMftaeBl»,  adv.  noumiroêamin'ii.  Nom- 
J^reotement,'  en  tria-grand  nanriire,  en  ftmla.  | 

Avec  nombre,  cadence  harmonie. 
llttmero«l4«d,  s.  f.  noumèrosêidadd.  Didact.  Nu- 

mérosité,  qualité  de  ee  oui  est  nonabrani.  ; 
.  Quantité  nofflbravse:  grande  quantité. 
»»wB>aafnlwia,  im.  adj.  sapéri.  de  JVvWrofo. 

V.  Ce  mot. 

Wamproii,aa.  »dj.  nouméro-s$o.  Nnméreux, nom- 
breux. I  Nombreux,  qui  est  en  grand  nombre.  { 
Littér.  Nombreux,  harmonieux,  qui  flatte  l'oreil- 
le par  un  heureux  choix  et  une  habile  disposition 

de  \wi[<i. 

iliuHerwit,  s.  m.  noumërotiM.  Hiat.  rom. Numérus 
WHa  aar  lequel  on  Inaerlvait  le  noms  et'te  nombre 

Waniido  ,  da,  adj.  H  s.  noumi-do.  Géog.  et  Hisl. 

Noroidc,  habitant  de  la  Namidie.  |  Numide,  qui 
-  appartient -4  la  Nuroidie  ou  i  saa  tobtiants. 
!tmnffnp« ,  rn.  adj.  noumi-féro.  Hist.  n*t.  K«m- 

mlfère ,  qui  porte  des  tadiea  rondat  coma  des 

pièces  de  monnaie. 
Munaifanac,  adj.  nournifor-mi.  Hist.  nat.  Num- 

niforma.  qui  a  la  forme  d'une  pièce  de  nannaie. 
Wameiaui,  a.  m.  inns.  V.  Moneom. 
■  JVwoiîsaial,  ad).  nommi$m(iL  Hrst.  nat.  Nuroismal, 

qui  ressemble  àxiae  pièce  de  monnaie.  |  Concbjl. 

linmismal,  se  ditdea  eeqniUea  qm  lenr  nrineattr, 

lenr  applatissement  et  leur  forme  arrondie  per- 
mettent de  comparer  à  une  pièce  de  mounaie, 

f omme  l'orbievlnic  mmlsmaMt  fbaltra  mmia- 

maie. 

ivamaismata,  a.  m.  notmti-mêta  NmBiannte.ca- 
loi  qui  éttidie  les  médailles ,  qui  wt  veraé  dana 

la  numismaiiquc. 
IVanisinéiiea ,  5.  f.  nouimtina*liilrtt.  Numismati- 
que, la  teienca  daa  médailles.  Bile  a  peur  objet 
l-eiplieeti«n  et  ta  deseriptfen  dee monnaies,  piè- 

c8-(orles,  mcdaillcs,  etc.  et  en  géni^ral  de  lonics 
coulées  ou  frappées,  soit  avec  un  métal  quelcon- 
ttne.aoit  avec  i*««tffee  matilNet  telles  que  bois, 
roir,  eh*.  ' 

Wudfiiidnatieo,  S.  m.  V.  !fum{$ma'ta. 

?%'iimiamétlro,  cm  adj.  n  nmittna-tiku.  Numis- 
matique, qui  a  rapport  aux  médaiUes  antiquca. 
>  UrainMsafnaM.  e.  m.  fia«MR<tmafi»*f«.  Namis- 

*  matisie,  numismeie,«eM  qaie'adonneèltiin- 
mismatiqiie. 

Namiamatografl»,  s.  f.  NOINIllvma(o<7ra/l-a.  Nu- 
mismatograpbîe ,  deeerlplfen  dee  médailles  an- 
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,  «dj. 

.Nonmnleeè,  qui  reiaemUe  à«M  pMee  de^ 

naie. 

Wamniéeeos,  S.  m.  pl.  noumoula-iéou.  Coacbyl. 
Nummulacées,  famille  des  mollusques  de  l'ordre 
des  céphalopodes  pjlotamacés ,  comprenant  lea 
cspèceedeutleeoqnllla  eeidiaeriMeet  toatleD- 
laira. 

itananaierte,  a.  f.  noumoulo-rto.  Bal.  ffMmnnlei- 

re,  nom  vulgaire  de  la  lysimachie  nummniaire, 
ainsi  nommée  parce  que  les  feuilles  ont  le  forme 
ronde  d'une  pièce  de  monnaie.  |  Conchvl.  Nam- 
miilaire.  petite  coquille  pètriBéa,  a»  forma  de 
lentille,  qui  compaaa  aourantdea  raeàee. 

:Vumnliirio,  rin.  adj.  nnnmnula-rio.  Hist.  nat, 
Nummulatre; qui  ressemble  à  une  pièce  de  mon- 
naie. 

if«nB«l«ri«,  S.  m.  netiiROMla-rte.  Ant.  ram. 
Nummnlaire;  espèce  de  banquier  on  de  préteur 
d'argent.  ||  Banquier,  changeur, 

s.  f.  noumou-lia.  Conchyl.  Namnlie; 
un  dee  nome  numaanlMiae. 

Muninlltin  oUnnnalKa,  ^.  f.  noutnouft-na  nou- 
vwult-ta.  Conchyl.  Nummuline  onnumninlithe; 
genre  de  mollusques  à  coquilles  nummulairea. 
leaHiiie,  s.  m.  non-eiou.  Alcbim.  Numus;  terre 

Iréa-neire,  qu'il  fintt  Mencblr  et  purger. 
Non,  s.  m.  nattn  Gramm,  Nnn;  nom  de  la  quator- 
zième lettre  de  l'halphabct  hébraïque.  j|  Nun; 
eemme  lettre  numérale  le  nun  vaut  60. 
nflNM,  e.  f.  «eu-Mu  Belet.  Munna:  toile  MaMha 
delaCMne. 

leasaoÎM.  e.  f.  noumizion.  Grnmm.  ar.  Nunna- 
tioo;  se  dit  de  trois  signes  employés  dans  Ré- 
criture arabe,  pour  iodiquar  lté  tcele  vefellee 
quasi -nasalen,  on  in  et«n. 
Wnnea,  adv.  noun-il^a.  Jamais;  en  aucun  temps 
de  la  vie,  dans  aucune  occasion,  sou^  aucun 
préteste,  il  Nuneoy  jamà*  :  jaoMis,  au  grand  ja 
mais,  tl  PfOT.  y  Cibb.  Tru  dia»  ^^tfmë  de  'nu»» 
ca:  troisjeuteeprie jemeia,  taaemeine  de  iroie 

jeudis. 

!«uDe-4imlti«.  loc.  lat.  nounk'dimiUis.  Nune-di- 
mitiar-premiéree  narolea  du  «i 
par  Siméon  quand  il  apprit  le  veÛM  ~d«t 

>  rur, 

!Vunciar,  v.a.  inus.  V.  Anuneiur. 
!Viinriai«r«,  S.  f.  fumtixiatowra.  NoDCiaUMU; 
l'emploi    la  charge  de  nonce.  |  Nonciature; 
temps  pendant  lequel  on  exceree  cet  emploi.  t| 
Hist.  ecclès.  Nunciaturei  pays  dépendant  du  pa- 

Koù  un  nonce  eaerçait  nue  jurtsdiction.  ||  Tri- 
neldelauonelelure. 
SMmtlAelon,  s.  f.  nonniiation.  Ane.  jurispr.  Non» 
dation;  acte  par  lequel  on  sommait  d'interrom- 
pre desiferavi  j«i|«'à  ce  que  It  jMlice  tên 
statué. 

fimaeto,  e.«i^«Miiui».  Rencetjpfdlel  qmele  pape 
auveie  as  ambeaeede*  ])  ff^Mftv  erd/eurfet  < 
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M  ordinaire;  celui  qui  duit  résider  comme  aia- 
b«M«dettr  près  de  quelque  prince  ou  Etal  ca- 
Ibolique.  ||  Nuncio  titrttordinario  ;  oonce  «• 
MMtdiMiMi  Mloi  4»u  ta  ouniM  •»!  UmporM- 
re  ov  Uiiilte  à  «erlthrat  tflMmL  «  Wosee  ;  titre 
des  députés  que  U  noblesse  des  diétines  polo- 
naises envoyait  è  la  grande  diéie,  pour  compo- 
ser la  chambre  de  la  noblesse.  ||  Messager;  «a?»*  ' 
jé.  I  Nom  de  MiApiul  des  fous  à  Tolède. 

Mmmmm^mmmm,9.t.  neunkoupaiionDr.  rom.  Nun-  ' 
COpullon;   désignation,  inslilulion  «l'hérilicrs 
fiitt  4e  vivevoii,  en  dictant  son  testament.  j 

■•Hw«v«liv*,v«.  adj.  miMikoitpari-oo.  loftfp. 
Nuoeopatif;  se  dit  d'un  testament  dicté  par  le 
testateur  avec  les  formalités  prescrites  par  la 
loi.  Il  Qui  porteta  nom  étsMeMM-MasMaToir , 
la  réalité. 

■wMiapalMrlo,  ri*,  adj.  nounitoupafo-rfo.  Dédf-  I 
catoire;  se  dit  en  parlant  d'une  épîtrc,  ete. 

l«Mdinii,s.  r.  nounr/i-na.  Myth.  rom.  Nundina; 
déesse  qui  présidait  à  tapurlfication  des  enfants 
■âks,  le  neavième  joar  après  leur  naissance:  | 

MimMmmIm,  s.  f.  nMmihuuion.  Ant.  rom. 
Nondinatioot  Iralc  qnite  fUtlit  dtM  Issbires 
oundlnales.  I 

Mnaëina4i*r,  s.  m.  nouodinadoT.  Rjtb.  rom.  ' 
Noodinattur,  se  disait  deM«reiir«,  présidait 
aai  foires. 

Mnndinai,  adj.  Ant.  rom.  Nundinal;  se  disait  des 
huit  premières  lettres  de  l'alphabet,  quis'appli- 
<|uaieot  de  suite  i  tous  les  Jovrt  da  marché  de 
I  année,  de  même  que  nosletires  dominicales.  | 
Dia  nundinal;  jour  nundinal;  jour  de  marché 
indiqué  par  nne  de  ces  lettres. 

]iMa4iauM,s.  f.  pl.nmindi-tuMf.  Ant.  rom.  Non-  , 
dhMi:  Jours  de  marché,  indiqués  par  les  lettrrs 
nundinales. 

MMMMartii  ou  auMsiaf  s.  f.  nounèMO-ria  nou- 
nisH-a.  Bot.  Nunnéssarie  M  »Mnéaisi  palIt 
palmiar  qui  erolt  au  Pérou. 

■•Mla,  s.  f.  noun-nia.  Mus.  anc.  Nunnie;  nom 
de  la  ehiMOn  partiealiéffttmKiMvricaa  ficc- 
ques.  I 

■•pull.adj.  iiiMpsiai.  WupttaU  qui  concurM  la' 
cérémonie  des  noces,  qui  appariient  aux  noces,  i 
U  Myth.  Nuptial;  se  disait  des  divinités  qui  pré-  ' 
sidaientau  mariafte.  j 

»W>el— ,  a»  L  pK  imii|»mm«.  JCoces.  V.  B9éa.  {  ! 
Primsrt  wÉpeiue;  premtèiea  aoeea;  le  premier 
mariageque  qnelqu'un  a  contracté,  ||  Noces;  les 
Romains  se  servaient  du  mot  noces  pour  eipri- 
mer  une  jonction  MgltiBMBSant  eontraelée  entra 
tas  etioycaaraMaiM,  «tPae  kaates  les  eonditions 
requises  par  Ida  Ma  elfitaa.||Hiyoa  d»  primeras, 
de  sitfrundaê  i»«ipe<at:  aaftDi  du  prèmiar,  do  se- 
cond lit. 

— iwiMs,  mm,  ad],  nmilkta-ii».  Aaat.  ifuklen; 
•om  damé  par  quelques  enciens  auteurs  è  des 
glandes  et  iun  conduit  découverts  par  un  'ana- 
tomiate  allcman  nommé  Nuck. 

ll«ra«e,  s.  m.  nourag-hé.  Antig.  Nurage;  se  dit 
de  monuments  eonfqnes,  de  trente  mètres  de 
dBamètre  et  de  seize  mètres  de  haut,  qui  sont 
très-nombreux  on  Sardaigne.  Ses  murages  pa- 
raissent être  des  tombeaui,  et  appartiatBaat  à 
l'époque  cjclopéeone  ou  pèlasgiqae. 

mmr  aitoito,  a  f.  inmr^4tn»-tû,  Relif.  mab. 
Nawr-édiiiHa;  mnabra  d'un  ardre  manssiiqva 
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musulman  foadé  aa  xVlaiécia  par  Ifavr-addt» 

Djarahhy. 

waritu,  s-  r.  nowr-fia.  Crust.  fforsia;  gaara  d» 

«rustacéa  décapàdaa  brachimaa. 
fÊmm»,  a.  m.  «aettstor .  Conebyl.  Nusar;  espèci;  de 

doMSaque  l'on  trouve  dans  les  sables. 
Xmaem^  pron.  pars.  inus.  nou*-ko.  Nous.  V.  N9  • 

solrot. 

]Vu«sk«liite««,  s.  m.  f«oiiMo(<r«-no.  Mînér.  Nus- 
sbolstcin;  chaux  sulfatée  compacte,  marquée  do 
veines  grises,  embrouillées  et  parallèles,  canna 
les  veines  des  nœuds  du  bois  du  noyer. 

lV«««ei*a.s.  f.  nmiariofi.  Astron.  Nutaliaa;  aor- 
te de  balancement  de  l'ase  de  la  terre,  dA  à 
l'allraciion  du  soleil  et  surtout  de  la  lune,  qui 
lui  fait  d^ecrire  périodiquement  une  petite  ellip- 
se autour  des  pèles  nu»Tens.  U  Nutatioa;  moa?«- 
m«Bi  apparent  de  nevraeeondee,  obsarré  dana 
les  ét(ti!cs  fîios.  \\  Bot.  Nutatinn  1  faculté  qu'on 
certaines  Qeurs de  suivre  le  mouvement  appa- 
rent du  soleil,  c'est-à-dire,  de  se  pencher  le  ma- 
lin i  l'est,  le  milieu  du  jour  au  midi,  et  ta  aoir  4 
l'ouesi. 

WnialUii.  s.  f.  nou/a{t-(a.  Minér.  Nultalite; subs- 
tance des  Etats- unisd' Amérique,  quel'on  trou- 
ve en  erislsm  engagés  dana  dMS  ealcairaa  spa* 

tiques. 

Mutante,  adj.  noutan-té.  Bol.  Notant;  dont  le 
sommet  sMncline  légèrement  vers  la  terre»  COn* 
me  la  tige  de  la  convallaire  poljgonée. 

IttitrA,  8.  r.  JYvrWa. 

iratrla.  s.  f.  nou-tria.  Loutre^  animal  amphibie. 

y'utria  marina;  saricoviennc;  loutre  marine. 
IVatrlblliilad,  S.  f.  noutrihilidadd.  Néol.  Nutrid- 

bllilè;  qualité  d'une  chose  quiest  nutritive. 

iVvtffleuHu,  s.  m.  nourrira -rfo.Rist.  IVutrlcaire; 
s'est  dit  autrefois  dans  quelques  villes,  d'un  of- 
ficier qui  ttait  chargé  de  nourrir  et  d  élever  les 
anfânts  trouvés. 

Watrleio,  «i*.  adj.  noutrt-sto.  Honrriaier;  qui 
opère  la  nutrition,  qnl  sert  à  ta  mttriltan,  qui 
se  répand  daosfw  «ovps  paor  a»  angonolar  ta 
substance. 

nalrlulMi,  a.  f(  naurrjatoa.  Physiol.  Nutrittom 

fonction  naturelle  par  Inquelle  le  chyle  est  con- 
verti en  la  substance  Je  l'unimal.  npr ratidu  vita- 
le qui  a  pour  résultat  d'enlret^i  :  .  lie  réparer, 
d'accroilre,  lesparties  des  corpa  organisés.  j|  Nu- 
trtiionr  l'efllst  quf  en  réaulta.  t|  ifnirHiom  lavfi 

la  si*rie  d'actions  pour  lesquelles  s'accomplis- 
sent, dans  les  corps  organisés^  les  deui  mouve- 
ments continuels  de  composition  et  de  décom- 
poaltiao.  Il  Anc.  Pharm.  Nutrition  :  préparaito* 
qui  consiste  i  mêler  pa»  i  peu  dinarantea  li- 
qiinurs,  en  les  agitant,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
acquis  une  consistance  épaisse.  ||  Préparation: 
nélanga  dra  nédicémanis  pour  en  renforcer  ta 
rertu. 

!«n(ridA,  da.  part.  pass.  Cl  adj.  du  V.  nufrtf. 

Nourri,  c. 

.V«lridar,s.m.  noulrïdor.  Nutriteur;  nourriseur, 
nourricier. 

:«u(rimra(ai,  ad].  Nutritif;  qol  nourrit,  qui  sert 

d'aliment. 

11  «trioiento ,  s.  m.  noutrimên-to.  Nourriture; 

aliment  au  propre  et  an  figuré.  V.  Nmtrixion, 
li«triMia«i«,  a.  n.  »oulr{mK«-to.  Nnlrimml; 

nonrrilnre,  aliment  V.  .Yufrfclon. 
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■«Irir,  V.  a.  Nouriii  :  suiiteiiter.  servir  d'aliment. 
Il  Fig.  Nourrir;  augnvcnier,  duiiner  des  Douvel- 
Ir»  forer  s. 

■•«ritividad,  s.  (.  nmtlritvtiâmUd.  IMiiMl.  Ma- 
Iritiviié:  qualité  nvlrHItedct  ttlMMlt. 

3littlri<i»a ,  %«.  odj.  ndrffrifi-i  i.  Nnurrissant;  qui 
Marril  beaucoup,  quia  beaucoup  de'parltes  nu- 
trîlivM.  Il  Nttlrcwiblr;  qui  a  des  qualités  nnlri- 
ùyfi.  qui  est  propre  à  nourrir.  I  Vhjh.  Nttirkiari 
qui  iioui  ril.  qui  concourt  à  la  nolritioo.  |  Artt- 
ria$  uutrilivai :  artères  nutricières;  celles  qui 
s'eufonceai  dans  les  trous  de»  o«  Ions»  pour  les 
SMlenier.  Il  NulnUf;  qui  nourrit,  qui  «art  ^'•\\- 
menl.  ]\  FttruUad  nutiitiia;  faculté  nutritive; 
propriclu  par  laquelle  raliineiil  se  converlil  en  la 
»ubs(auccdc  l'aniinil.  Apnraln  nutrilivo;  appa- 
Mil  Dttliitif;  ualaa  lea  partie»  de  U  boucbe,  de 


qirà  «MMSOWfWl  à  Is  BSlrition.  J 
rWa  mitWrfrcsfi»  MlHUvr;  It  4ife$tkm«  h 


respiration  de  Ta  circulation. 

.■«MtrUuB,  s.  m.  noutritoum.  Ane.  farm.  iVotri- 
tum;  espèce  d'onguent  dessicatif. 

itaMM,*,  U  M«lrui.iirowriea;CMimequi  tlliUa 
l*«iflMt  MMi*.  t  MMVrIev;  mère  {qui  tlfti. 
te  «on  propre  enfant.  |  Fig.  et  fann.  Noorice,  se 
dit  des  choses  qui  daoa  ceriaioea  profeasions» 
prociireni  le  plus  de  gâta.  \  BMom.  Noarke;M 
dit  des  abeilles  qui  oot  poar  emploi  de  soigner 
les  produita  delà  tonception  de  la  reine,  jusqa'i 
leur  eotier  développemeni. 

Wsali,  a.B,  tua-li.  BàUt.  Nzili;  un  deagangaa  on 
préires  du  C(Naf»^  Mlniqoitalrepraadn  tmn  été 
maladies. 

XkI  .  a.  m.  nzf.  Relat.  Nzi  ;  un  des  gangasou  prê- 
tres du  Congo,  ci>lui  qui  impose  les  pénitence* 
aat  croyant»  qui  den»audentratoolalion4«lc«r» 


1^ 


Ho 

Èf  S.  f.  §m4  Seizième  lettre  de  l*alphihet  espagnol . 

La  prononciation,  quoique  moins  natale,  esicett* 
des  deui  leting^n,  quand  elles  ap^iUeDMOl  en 

espagnol.  '| 
Ito*  s.  m.  gna.  Oraarai.  atmer.  ili:  booi  qaa  ' 
donhe  dans  l'alphabet  sanscrit 
sale  de  1  ordre  des  gutturales. 
ftaSMBa,  s.  f.  gnagct-za.  App&t; 
rie,  fausse  carreaa.  V»  AâtÊMaHh 

a.  m.  gM'ké»  Anaa  da  eh»—  laolHa». 
■lAaqne,  S.  m.  §nikinag-ki.  Fam.  Mot.  for- 
gé et  sans  aeun  sens  précis;  sert  h  marquer  le 
peatitfqv'aB  fait  d*une  chose,  etc. 
|l*el«« ,  a.  m.  pl.  ^ktoaa.  Etpèca  da  MMvaaa 
de  la  groiaear  d*am  aoii. 

rAA.adj.  pt»'§m.  FUI.  OtiM,dée»éfil, 


iOTA,  9.  f.  • 

rta. 
blcido, 

ftaiMar,  v.  a.  imis.  ^novètor.  OavHr  tia. 

V.  y'ublar. 

ivubio  ,  s.  m.  inos.  ^nou^frlo.  Nue;  nuage.  V.  Nm- 

blo. 

Mmitkm,  htm.  adj.  inns.  ywaw-Ha.  CoaTart;  an  fMi^ 
lanl  éi  temps.  |  Fig.  "Mtâêt  lewhra»  Tiali. 

^adillo,  s.  ro.  inaa.  ywaiwHII  a 
doigts.  Y.  Nudiilo. 

îlwÉa,a.au  ious.  ^naaria.  Naaud.  Y,'fMh* 

îtmémao,  mm.  adj.  im».  p»mê9  '€m*  H»— 1|  | 
d«  MBuda.  V.  iVMoa». 
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Oaioiieine  lettre  d«  l'alplMtet     Ut  ^uttnAiBe 
én  v«yellet.C!élait  «kct  les  fnnii  «m  I«Nm 

nniilérale  ^ili  v4(>>t  onze  et  avec  no  trait  dessus 
ODze  mule.  Chez  les  grecs,  o  cutnme  Lettre  nu- 
mérale avec  l'acceni  dessus  valait  70 .  avec  l'ac- 

S«ldtti«at  70,000.  ||  0;  plM«  devant  aa  non  d« 
milte  irlandaise  est  ooe  p«rttcale  nobiliaire, 
ane  marque  de  Doblcsse.O'Concll,  O'Néal,  O'Oo- 
mU.  u  O;  s'emploie  aussi  comme  signe  de  plaee- 
■fald* ordre  pour  marauer  le  quiaiitaw  objet 
d'ane  série,  tl  Mas.  O;  dans  la  musiqae  sncieo- 
DP,  cette  lettre  était  ce  qu'on  appeliit  temps pnr- 
Uii.  li  O:  interjection  qui  sert  à  m  arquer  diverses 
fiWioai«  divers  OMHivtiiieDlsde  l'iaio.  £afra«- 
CiËi  il  est  toujoart  raraoïité  de  raeeeot  dicea- 
Âeie,  en  espagnolil  ne  porte  auemiaceeot:  mais, 
dans  hune  comme  danshautrelangaeilneprend 
iemia  iro-nediatcmeal  après  lui  le  signe  inter- 
jeetif.  Etprime  sa  •aatimentd'admiratieB ,  de 
•arprise,  de  ietiibction,  de  joie,  é^efl^oi,  de 
douleur,  de  regret;  un  d'^-^ir,  un  vivu,  le  repro- 
che. Il  Math.  0:  caractère  ou  figure  oumériquo 
«la'oaappeUe  xéro.  ||  (hicbexieaandensétailhem- 
bléOMde  l'éternité.  U  Oe  eoaj.  du  conjonction  al- 
ternative. I  6  adv.  innsoà  V.  Do,  Dond$.  ||  Li- 
iarg.  0;  nom  dunné  n  sept  ou  neuf  antiennea 
«èMllé»t  par  hégbse  rooaaioe  pendant  l'Avent 
tèft    near  ioan  tvmtnoSI;  appelées  tinei  de 

lion  O. 

#Mlaaii,  8.  M.  pl.  oadi'tasM.  Geog.  enc.  Oadites; 
ptupls  de  l' Arabie  keareaaa,  sur  les  bonlp  da 
arahinaa  et  —  pied  des  aosti  CaaiaUe». 
•aiioo,  Myth.  Oanncs  on  Oan;  une  des  principales 
divioÂtés  de  JLSSjricas;  c'était  un  monstre  moitié 
koaMM,  Moitié  poiaeoa,quihabitoiila  mer  rouge. 
Variât  a»  t>  m.  aaraa-lo.  Liilér.  aae.  Oarisie  %  dia- 
lif  ae  eatre  la  nvri  et  la  lamoM  Om  Inappliqué  à 
l*aBtretien  d'Hrctor  ,al4FAJldl9Mi■•••|iitiè- 
»•  Uvxa  de  l'iljad*. 
mmêfÊmatm,  »  U  mtfokthatm,  Aaat.  OarihiMa- 
re;  inflammstie»  dat  ■■rilMÉilflicaiiiiat f  ■po- 
lo-bumérales. 
#a«la,  s.  r.  oa-.tsttf.  Oasis;  espace  orné  de  végé- 
taiâoa  au  abUeu  d'an  désert,  SeaiAsa  «à  et  le 
ieaa«ea  veata  aoUtodea*  diaa  aM  aMf»  de  fa- 
ble de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  comme  deattsa  tu 
milieu  de  l'Océan  les  oasis  apportent  qualifaes 
douceurs  aofi  voyageurs  qui  s'y  basardeoi^  et 
■■raMIlaaft  àU  via-  de  cinidef  deaa  aaa  liaax 


jeûne  absolu  ckei  le»  ladiaaa. 


àtettglamaat.tfail 
da  la 


s.f. 

ble,  obscurcliaeb«ra«iiv  ■  >■  ««nw. 

del'àmé.  • 
Okeeeaao,  4a.  part.  pas.  da  •|eaaai'«Af«di|lé. 

8*80181010  adiaclivement.  'ta 
•kaeaar,  T.  a.  Y.  Ca^r.  Deiluw^^ 
•acIàTc»,  Tea.  adj.  obkla-véo.  Bot*OlWlatér  dai  ■ 

a  la  Turroe  d'une  massue  renversée.  ' 
•keooaprknld»,  ûm.  adi.  «hkomprimi^.  90f 
Obcomprimé;  se  dit  de  l'ovaire  et  des  grairtea 
des  synanthérées«  (laand  leur  plus  grand  diamè- 
tre rat  de  droite  à  gauche. 
Oi»e<iaiea,  ea.  adj.  obita-isika.  Bal.  et  Batooe.  Ok- 
conique;  qui  a  la  forme  dHwalMf-  laaaaiid» 
dont  le  sommet  est  tourné  en  bas. 
Meardado,  da.  adj.  o&koria-do.  Bat.  Obcordé; 
qai  a  la  forme  d'ua  emar  reavetaéi  ^  émi-i^ 
fliaaarara  ettouraéaaa  kaai. 
•liBWdliaeaaa,  adi.  ateadi^  aif.  Bat<  OMi^ 

(liTormeiqui  a  lafotine  d'un  cmur  renversé, 
•hdumeioaik  9»t.  oMburosi<m.  maa.  Eotéienieaiy  , 

opiaiàlr«lé«alMtination,  enduralHaaMatt 
•ikedeoer,  V.  a.  dft^rf^s^rr.Oberr:  oe  soniiiettre. 
Il  Obéir;  céder,  faire cequ'nne  chose  ou  qaelqn,- 
un  contraint  de  faire.  j|  Obéir;  être  assujéti ,  sous 
la  doroiaatian  d'an  ario<a,d'aa  Etat.  ||  Obéir;  se 
leisaer  gouverner. diriger  ftiéileatent;  en  oarMnt 
d'un  chevsL  ii  Obéir;  céder,  plier,  se  dit  des  cho- 
ses inanimées.  |  Mns  voie  obadêctr  sacrifi- 
car\  obéissance  vaut  mieux  qoe  sscriAee. 
•kedaatda,  d».  pari;  pas.  d«.«.06edao#.  OMi«e. 
^iMdaaaarteMaa,  a^  ai*.  o^44ÉafMC9a^aa/0&étaNMi* 

ce;  action  d'obéir, 
•bedienela,  a.  t.  obédién-iia.  Obéitsaoeè?  aetfoo 
de  celui  qui  obéit,  f  Obéissance^  aawalhaéaa^  htt* 
bttodeà  obéir.  Itansco  même  seas,  et-dlt  adèsi 
des  animaux.  |i  Obéissance, dorainaiién.aatartlé; 
se  dit  en  parlant  des  princes.  ||  Jariep.Obèdienee; 
auumission  à  un  supérieur  eccléssiastiquo,  I* au- 
torité de  ce  supérieur.  |j  Obédiaaeegaopéce  dedé- 
mtssaire  que  donnait  le  sopériear  eerléaiastiqoa 
aux  religieux  qui  voyageaient  ou  allaient  demeu- 
rer dans  une  autre  maison.  |,  Pois  cUobedieneia', 
ja  d'oMdieaeei  praviabe  dafafaaaie  «ai 


s.  f.  o^éd.  Obba:  aorte  de  vase  doBi-  ter  ser- 
vaient  leaancieas  dansles repas  fuaébrea.  |  4nt. 
Obaïaabdivision  des  tribus  d'Athèoea, 


ou  entre  François  l.er  et  Léon  X.  ||  Supérieur  de 
l'école  du  Christ,  qu'on  change  tous  les  ifnutre 
■ai«.||BaaUité,  souplesse.  ||  Oéed»MN»ia  nf^ 
abéiasanee  aveugle.  |  Mandareisfértttdda  awn- 
•aoiéfNenete:  ordeaaeraaffrtti'dale  aelate** 
b^^diencc.  !)  A  la  obidiêneia;  à  vos  ordre», 
•bedleaelal,  adi.  Obédientel;  aai  appartient^aai 
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•bediMMiarlo,  s.  m.  obédièmia-rio.  Obédien- 
cier;  religieox  qui,  par  ordre  de  »on  sapérieur, 
dessert  un  bénéflce  dont  il  n'est  pas  titulaire. 
•k«4lleii(e ,  part.  près,  da  v.  obedecer.  )  adj. 
Obéissant;  qiiiMls«mnU«M4itaani«aptflant 
des  «Binaai. 

MM«Bt«.  •êf.  oUdUntèmii^-^è.  Doeile- 
It;  avec  docilité,  obéissance. 
•kedlcatialmaMeMle,  adv.aap.  de  obediente' 
mente. 

llmaitalHM,  mm.  t^)*  top*  d«  oheditnte. 
Jaela,  ».  f-  oikig-ka-tia.  Bol.  Obéjace;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  svnanthérées,  rom- 
prenant  l'obéjace  visgeuse  et  i'obéjace  des  bois, 
ifUoUs  herbaeéss  qai  crolawal  mx  Mfimt  d« 
rantei  fleurissent  en  été. 
•>ai>f — .  s-  m.  obig-haoru-ko.  Inus.  Guêpier; 

oiSMQ.  V.  Àbeiarucot 
•Ml»,  s.  t  oèi-iîa.  Zooph.  Obéiia;  genrt  demé- 
doteff  coniprwirt  «se  petite  espèce,  l'obélto 
sphérulioe,  qrt  télé  itssryé»  w  ks  «ôlM  de 
la  flollande. 

ok«ii4kr«r*,s.B>aM|i(^o-ro.  Ane.  gre«.  Obélit- 

Ûort;  failli  «ni  dsaa  les  fètss  dt  BiMkus»  psr- 
tlMsbélin. 

•kellaa,  s.  r.  pl.  ohèliats.  Ant.  grec.  Obétias; 

pain  rôti  à  la  broche  avec  lequel  on  faisait  dea 
<  ofTraodesà  Bacchas, 

•keliaeai,  adj.  ObMisc«l}falq^fMti«Bt,4ol  res- 
semble à  l'obélisque. 

•bcllMSrUi,  9.  f.  obéUsVaria.  Bot.  Obéliscaire; 
fenre  de  plantes  synsnthérée8,da  pays  das  IIK- 
■aiSi  dairAasfctqoe  septentrtoaale,  daat  «oa 
espèce  est  cultivée  aui  jardins  du  roi. 

•helÏMO,  s.  m.  obélU-ko,  Arcbit.  égypt.  Obélisque  : 
espèce  de  pyramide  élancée,  de  colonne  carrée, 
daat  ks  paas  aani  aoapés  an  formea  d 'a^gtHIa) 
alqaiaaianBkw  anpeiiate.  Ce  sont  desmana.- 
ment  à  la  fois  historiques  et  rcligi^ni,  ainsi  qoe 
le  prouvent  les  biéroglypbes  iascrits  sur  leursur- 
face;  lesquels  rrlalent  on  bian<des  événements 
du  réfne  des  rois,  leur  éloge,  ou  quelquefois  dr  ^ 
points  de  la  doctnne  des  prêtres.  |  Obéli.squc, 
par  extension  toutce  qui  pre<!ente  une  forme  lon- 

.  g aaat  haute.  Il  Goncbjl.  Obtliteo  ehi$u>;  obélis- 

•  ^paahinaia,  nona  vnlfaira  amployé  encore  par 
les  msrcbandsda  eoqwUas  yùmt  déilgiiariiMes- 
péce  decérite. 

•kcliM«lleaM»,  a.  m.  obélUkoUh-mo.  Ane.  grec. 

Ohéliaeolfcliaa  ;  laotarna  on  torcha  aapparléa 

|»ar  «aa  haaipa  a*  parma  ptfinte  Je  Ihr. 
•bellaeotrea,  s.  f.  obêliskotè-ka.  Bot.  Obelisco- 

théca;  genre  de  plantes  composées,  réuni  au 

genre  vUMU». 
•kcMMBMi*,  M.adj.  ohélii^méno.  Paléogr.  Obe- 

lisflBène;  qni  ressemble  à  un  obéte,  qui  est  acom- 

pagné  d'un  obèle. 
•Mo.  S.  aa.  obi'io.  Bibliogr.  Ohéle;  signe  enfor- 

•  •«•«aiNMhaaaaplaféttaaaIapMaleM  «mas- 
'   pour  indiqaaranaiéplUliSBfmaaOTabon- 
de  mois. 

I«r«,  s.  f.  obénkném  f.  HiT.  Atstm- 
Uaga  da  haabaas*  V  Oftanm^.- 
*aa««aa,  a.  ■»  pl.  aidii  llÉi.  Mar.  BavbaM: 
cordages  amarrés  an  bmat -das  lunas  al  aa 

corpa  da  naouten. 

»k«r««,  »  M.<«êé^on.  Hyth.  septen.  Ohéron'.roi 
des  géaies  da  l'air.  Hialaad  anlMl  on  daa  prin- 


cipaux paraonnagea  d'un  poème  drsmatiqiM. 
•b«rrml4iiaM,M.adj.  st.  s.  o6rfrraldia-fia.4M#> 

gr.  Oberraldien  ;  babilanl  d'Oberwald;  q«|fl^, 
partienl  à  Oherwald  ou  à  ses  habitante. 

•besa,  s.  f.  obé-sta.  Mamm.  Obèse  ;  uom  d*ma 
famille  formée  do  seul  hippopotame. 

•kénle«,  aa.  adj.  allts<-M,  Obésiqae;  qui  a  rap- 
p<  rt,  qui  appartient  i  l'obésité. 

Obeaidadi,  S.  ;.  obisii-dad.  Obésité;  embonpoint 
excessif,  état  de  congestion  graisseuse  oh,  sasa 
que  ^individu  soit  malade,  les  membres  aug- 
mentent peu  à  neu  en  volume ,  et  perdent  leur 
forme,  et  leur  harmonie  prinitivas. —Obéailéi; 
état  d'une  personne  obèse. 

MMMfoag*,  adj.  ohétti-fougo.  Néal.  Obéaifll- 
ge;  qui  détruit,  qui  chasse  l'oix^sité. 

•bpsiceno,  n».  nA].  obitsig-'héo.  Néul.  Obésigè- 
ne;  qui  engendre  t'obés.té. 

»nnn,  aa.  adj.  oM-a«o.  Obèse,  qui  est  stlaqié 
d^abèsitd.  S'aflnpMa  aahalanlIataMM. 

•Mrro,  s.  m.  obié-ro.  Bot.  Obier;  genre  de  plan- 
tes, ne  différant  de  ^a  viorne  que  par  les  neurs 
neutres  dans  la  circonférence^ de  son  corymbe, 
at4|oi  sont  disposée.*  par  bootea  blanches  dans 
sa  variété,  nommée  pour  aatta  ralaaon  boula  da 
neige,  cultivée  dans  nos  jardins  d'agrément.— 
Hist.  eclés.  Obier;  sous-prieur;  prieur  claso- 
Irai. 

OMakrieatfo,  A»,  adj.  o6tmftrtlca-do. Bat.  OMM- 
briqué;  qûi  est  imbriqué  au  rebours. 

obinio,  s.  m.  o6i-f«o.Entom.  Obisium,  nom  don- 
né aux  pinces  oachélifèras*  iasactas  sans  ailaa, 
dont  les  palpaa  aaat  aa  faraia  da  fUnasa  #■  4a 
serres  d'écrevisse. 

Obispati»,  s.  m.  obitntp-do.  fipiscopat  ;  dignité 
d'évéque.  |  Evèché:  aiocèse,  territoire  ou  dll» 
trit  qui  est  sous  la  jnridictiea  d*aa  Bvéqoa.  ■ 

•kla^l.adj.  V.  EpîsAopal.- 

obiMpalia,  s.  f.  Evèché;  palais  épiscopal,  palîlia 
qu'habité  l'èvèque.  U  tnus.  V.  Obispado,  DiéM» 
ati. 

obiapar,  V.  ■.  ohUpar.  Obtenir  an  évécbér  de- 
venir évéque.  Il  Fig.  fam.  Mourir.  ||  Fig.  Se  voir 
enlever  ce  qu'on  avait,  ce  à  quoi  on  prétendait.' 
•klsfllla,  s.  m.  din.  de  Odi#/>u.  |{  Evéqaa  qas 
narnseal  lia  écaliars  lejoar  da  SslUliesli». 
r.'élertion  retombe  sur  l'un  d'entre  eux  et  eM 
accompagnée  de  certaines  cérémonies  bizarres. 
Il  Plaisanterie  qu'on  fait  dans  les  collèges  aux 
naovasai  vanoa»  atqai  consiste  à  las  plaaar4aaa^ 
aa'flralaatl  «aae  on  oaftre  da-  papier  wut  H  life; 
chaque  écolier  passe  en  suite  à  son  tour  devant 
lui  et  lui  donne  des  croquigiM>les.  U  Gros  bondin^ 
fait  avec  des  caufs,  des  éplsas^al  *l4a  ^MêÊ9 
bien  hachée.  Il  Troopion. 
iiipo,  s.  m.  obit-po.  Evéque;  prélat  sopériaér 
d'un  diocèse  légitimement  consacré.  Ii  Obit^it 
en  partibu»  infideliitm  à  in  maptikui;  évéque  m 
partlbns  InRdalhmK  aaM  i  fol  an  confère  an 
évéché  dont  le  territoire  est  au  pouvoir  des  in- 
fidèles.  Il  Minér.  Piedra  de  obitpo;  pirrre  d'èft- 
que;  espèce  de  quartz.  ||  Zool.  Evoque;  nom  don- 
Ré  à  qaelqaas  oiseaux  d'Amérique,  dont  la  plu- 
mage ast  bleu,  et  qui  appartieaaaat  aa  ginra 
tangara.  ||  Monstre  marin,  qu'on  dit  avoir  u»a*^ 
pècc  de  mitre  sur  la  tére.  ||  Bob.  Coq.  V.  Gaîh» 
Il  Obispo  «éviMar  é  iê  mfdlio\  èvéqae  chargé 
d'an  aidât  in  attira  dfw  la  aaia  draa«  dii^ 
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I,  m.  o-hito*  Liturg.  câlhoL  Obit}  servî- 
m  fondé  poor  le  repos  de  l*àiii«  d'an  mort»  ttl 
qui  doit  «ré  «élébré  à  d«t  éffoqaw  déifnni- 

nées. 

•MiMrio,  ».  m.  Lilurg.  celbol.  Obiioiire;  refi«^ 
tre  dM  ttbiu  teo«  dast  «m  égliM,  oa  i  iaacrit 
le  mna  des  morts  ei  ta  dete  de  leur  eépaUnre. 

•ftje«i»ii,  s.  f.  Objection;  opposition  ,  difTicuIfé 
qu'on  oppose  à  aoe  opinioo,  à  ose  proposiUoo. 
Il  ObjeraoD.*  «e^of  be. 

•feie«S*t  S*-iii*laM.  V.  Oiâteion,  taekA,reparo. 

m^tmém,  ém.  pert.  pts.  Sn  V.  Obj$tar.  Objec- 
té, e. 

|ee«r,  V.  s.  obg-hétar.  ObjeOet^  opposer  une 


•ftieuv««eM««,  adn  Qkii«ett«MaMl;  d' 

nière-obiective. 
•i^etivar,  v.  a.  Pbilos.ObjociKer.exsaiioer  com- 
me an  objet  d'étude  ce  qu'il  y  •  de  sabjectif 
dsM  «fcf  w  4e  Mt  perceplioM,  de  nés  Idd* 

es,  elc. 

•kjetiviiiAd,  8.  L  Pbiloe.  Objectivité,  eiisteace 
des  objets  eo  dehors  de  nous,  qusUté  de  ce 
fatc««^iecltf.|10bsiecUvité4  état  dep«mU  qn*- 
m  deoM-m  «ImIs  «n  les  degegeam  de  ta  sub- 
jectivité de  nos  idées,  t  Esthét.  Objectivité;  per- 
Ibetioode  siyto,  îe  dessin  ou  d'eiécution,  qui 
iilt  qv'ap  npinuMoi  d'art  sa  déiecbe,  sa  coo  - 
çoil  et  ressort  tf ec  un  eter>ssive  netteté. 
•fc|«l»Ttt,  Ta.  sdi.  obghéti-vo.  Objectif;  qui  a  rap« 
port  à  l'objet,  il  Diopt.  Objectif;  se  dit  de  celui 
des  verres  d'une  lunette,  on  d  uo  microscope 
i  pitisieurs  verres,  qui  est  tourné  vers  Pobjet.  | 
Pbilas.  Objectif;  se  dit,  dans  la  plupart  des  non- 
vesui  systèmes  de  pbilosopbie,  de  ce  qui  est  hors 
du  bujet  pensant:  de  tost  ce  qui  est  téel  et  n'a 
9i9m  a*idéel.  HBédec.  Canteriiaeion  aijslioa; 
cmiérisattoa  ebjaclivei  opéMtion  <|id  cosaista 
i  présenter  1min  raogiB  à  ta  parlta  *  saa»  l'ap- 
puyer desstts, 
•lidetlT»,  s.  m.  Diopt.  Objectif;  verra  d*iMi  té 
laseope, d'uaa  lonette,  d'un  microscope  compo- 
sé, oui  est  toarDévershobjei.  |  Pbilos.  Olyectif; 
enpbilosopbic,  ou  appelle  «bioctif.  non  pas  seu 
Jeasent.  comme  dit  h  Académie,  «e  qui  s  rapport 
àl'abjet,  meis  ce  qui  est  réel  on  ce  aai  n^est 
^s  simplement  idéal;  et  comnede  plus  il  y  a 
toujours  dans  nos  idées  au  moins  deux  éléments, 
l'un  fourni  par  le  sujet,  le  premier  coMmsal*^ 
objeetil,  ta  second  le  subjectif. 
»ia—>  a.  m.  olyM-lo.  Ohfet;  ce  qui  a*eflra  i  la 
Tur.  If  Objet;  tout  ce  qui  touche,  tout  re  qui  af- 
tccle  les  sens.  |  Objet;  tout  ce  qui  meut,  lont 
ce  qui  occupe  les  facultés  de  l'Ame.  |  Objpi; 
tout  ce  qui  Csii  ta  malière.  d'une  science,  d'un 
art.  )  Objet;  tout  «e  qvi  oecape  ta  saaiiment, 
tout  ce  qui  détermine  notre  voloau^  on  mudi- 
Ae  notre  liberté.  ;  Objet;  tout  ce  qui  est  la  cau- 
sa; le  sujet,  le  motif  d'un  sanlinMnt,  d^une  ac 
lion,  i  Objeci;  but.  An  qu'on  se  propose.  }  Ob 
jet;  par  entension,  se  prend  quelquefois  pour 
rhoic,  dans  un  sens  indéterminé.  [  Dans  le  sty- 
ta  poastiqtie4ea  encieos  et  même  les  modernifi 
•MÎaltaM  levrsMHrenes  l'objet  de  tanr  anoar, 
de  lenr  flamme,  l'objet  de  leurs  vœux,  de  leurs 
désirs  f  de  leurs  soupirs ,  de  leurs  soins,  ; 
dfwm.  Objfl:  se  dit  qpwlqiirfab  d«  rowplétt- 


vent  ou  régime  direct,  par  opposition  a  sujet. 
Mmims,  s.  f.  Relig.  Oblatioa;  aetiao.Ma  Tagos  ' 
lie  on  offre  qndqne  ebasa  à  Dtatt. OUatlaii}  9% 
dit  aussi  des  choses  qui  sont  «fiertés  à  Dieu.  { 
Oblation;  particulièrement; aetion  do  prêtre  qfei 
svant  de  consacrer  le  pain  et  le  vin,  les  offre  i 
IMaa»  afin  qu'ita  denanoaai  par  ta  caneecra- 
ttatt  ta  earpa  et  le  aang  de  Jésn-4aivtet.  |  Ane. 
Liturg.  obistion:  la  messe  entière.  [  anc.  cent. 
Oblation;  droit  que  les  seigneurs  levaiens  an 
certaines  occasions.  \  AnU  raoï.  Oblation  ;  qm 
des  trois  impositioaa  qoa pajaeeai  tas  babilaaia 
des  provinoes. 
•klada,  s.  {.obla-dn.  orfrande  faiteA  l'église poar 

un  défunt.  ||  Vino  de  obladas',  via  desouùraffa. 
•Mnin,  s.  f.  obla-ta.  Cérém.  ecclés.  Obtala;  petit 
pain  sans  levain,  très-mince,  dont  une  partie 
servait  À  faire  des  hosties  consacrées,  taudis  que 
l'autre  se  distribuait  aa  peuple  comme  le  pain 
béait.  U  Sommadannée  au  sacriataii»,  aic.«  paar 
ta  vit,  laa  baaitas,  ta  aira  al  nriuwaitaj 
L'hostie  et  leaUifiiMnldaMtaMlkafttMalia 
consécration. 
•MaU,  s.  m.  oiI«-(o.  Hist.  ecclés.  OMat;  eaM 
qoiatambrsaeant  l*éiat  maaiiiigna  faisait  a« 
«éoMtempai  ma  ceamonaalé  l'abandon  de 
tous  le'^  biens.  Il  Obtat;  enfant  qui  dés  sa  nais- 
sance était  donné  i  un  ordre  ,  au  choix  des  pè- 
res et  des  Bères.  Cette  denai ion  se  faisait  a«Mib 
par  tealaaunt.  La  cérémaaie  consistait  à  con- 
duire l'enfant  auprès  de  l'autel,  où  on  lui  enve- 
loppait la  main  dans  un  descoins  de  la  nappe,  dès^ 
lorsl'enfant  dévoué  n'était  ntoa  libre  da  renon- 
cer à  la  i4gta  et  i  l*babit  aaqnal  U  était  dwlM. 
Il  Ubiat;  laïque  qui  sanscenoncerentièrementStt  . 
siècle,  et  même  sans  prendre  l'habit  monasti- 
que, se  retirait  dans  une  communauté  religieuse 
é  laquelle  il  donnaitieusseabicas  à  perpétotté 
a^U  s'engageait  à  y  demeurer  lonjoors,  on  eka  • 
pleroent  une  jouissance,  sSI  se  réservait  la  facul- 
té de  soriir  de  la  maison.  ||  Oblat  ;  laïque  qni 
non-seoleMent  se  donnait  lui  et  ses  biens  à  M 
monastératiMta  se  faisait  encore  serf  de  ce  mo- 
nastère, iat  et  sesenfaats.  H  Obist:  anciennement 
su  di^'a.t  d  un  «oldat  qui,  ne  pouvant  plus  ser- 
Mt  à  cause  de  ses  blessures  00  de  sa  vieilVesse, 
éta'il  tagéf  nourri  et  entretenu  dans  ane  abbaya 
ou  dans  un  prieuré  de  nomination  royale.  ||  anc. 
contum.  Oblat;  droit  que  les  abbayes  elles  prieu- 
rés à  la  nomination  du  101  payaient  à  l' hôtel  des 
invalides,  au  lieu  de  nourrir  un  ancien  soldat, 
comma  ces  maisons  le  dev  aient  priroitivamaat. 
•klea,  s.  f.  oblé-a.  Oublie;  «^rtadàpêliaiarta  f»n 

mince.  ||  Pain  à  cacheter, 
obiicuaiurnte,  adv.  o6/iliouam4a-ld.  Oblique- 
ment; du  manière  obliqoa.  U  ObliqnMMatf  d*«na 
roanièra  indirecte, 
obiicnar,  v.  n.  obli-kmÊt*  Imm.  OUifMTi  aMar 

en  Ugne oblique. 
OMieMrla,  s.  f.  oblikouaTta»  Ganah|l>  Oblksii- 
rai  genre  de  coquilles  bivaltaa.  •  . 

•kllaalted,  s.  f.  ohUtiOutdadd.  Msibém.  Obliqui- 
té; inclinaison  d'une ligneou  d'un  plan  surunau- 
trc.  IIAslron.  Oblicuidadde  loi  royo»  $olare»i 
obliquité  des  rayons  solaires;  direction  desrafaas 
.  solaires  qui  s'écarte  des  perpendiculaires  aux 
points  de  U  terre  sur  laquelle  tombent  ces  rayon4^ 
UAMl.OUiquiié)  tacUnaisaq  d*m  cait«q«el- 
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tre  ligM  on  sar  une  plan  ae  forflar  pas  avec  cette 
ligne  ou  M  plan  des  ani^lea  droits.  }|  Oblique; 
qai  manque  uo  droiiur«>,  de  franchise. =:ln(lireci; 
•iloaraé.  u  Ànat.  Oblique;  l'action  s'etarce 
Mlvtnl  été  êktutM  q«i  «a  toat  paa  paralMlM 
wtt  lûaas  qui  divi^Lcnt  les  corps  saiTant  la  ver- 
lieale.  ||  Milit.  Oblique:  qui  s'6iécute  à  gaucbeou 
àdireita  d*une  lif  ne  de  bataille.  ||  astron.  Att$n- 
Hm  oblitmm.  V.  À$c9tuiow,\iê9l^  Eêti§mMo 
•lUeio:  stigmate  oblique,  celai  doM  la  dlreclian 
a'écarte  de  celle  de  la  flear.  =  ra/(o  oblicHo;  tige 
oMiqM,  celle  qui  s*élève  en  diagonale  relative - 
•MBtaa  plan  de  l*horiion.  (|  Bmbrion  ofrlitu»; 
■■li  jlin  oblittue,  celui  qui  s^éloigne  davaataga 
del*aaa  de  la  graine  par  une  des  saa  eitr4mités 
que  de  l'autre.  ||Grarom.  Oblique;  opposé  à  di- 
rect. Il  Titmfoê  oHieifii  taai|>s  obliquesi  ceai 
qui  ne  paavenc  amir  q«*è  éaMcar  osa  frop6> 
aition  incidente,  subordonnée  A  un  antécédent.  || 
PropoMteiones  nbliruai:  (iroposiiions  obliques, 
celles  qai  annoncent  hetisienca  d'an  sujet  sons 
«a  attribut.  Il Qfantt.  Lat.  Oaaof  tMacaoet  cas 
•Miques,  toua  toaetf  «tors  Itimaïaitif.  |i  ■fnér. 

Oblique;  se  dit  du  prisme  quand  la  base  obliqae 
qui  le  termine  est  inrliiiée  à  l'aie  ou  aui  arêtes. 

r,  s.  m.  obtiirr.  OCHcier  du  palais  diargé  de 
fournir  les  oublias,  le»  saafraa,  aie.»  fUt  la  U- 
ble  du  roi. 

MIcselM,  s.  (.  oblifjaiion.  Oblig.ition;  engage- 
asaat  qui  inpaaa  earuios  devoirs  eoncaroant  la 
ffcîljriMi,  la  vleaHpHa,  oa  U  laotah^  «la.  ||  OUI- 

gallon;  lieu  de  reronnaissance,  engagement  qai 
nous  Tient  àt%  services,  des  buns  offices  qu'on  a 
reçus  d'une  personne.  ||  Junsp.  Oblif;aljuii;  Acie 
par  iaqael  on  aai  oblige  à  doaoar,  à  faire  oo  à  ne 
pas  Mra  aaa  atan.  RCaolrai  par  laqvel  an  par- 
ticulier s'oblitte  d'approTisionncr  une  vile,  fie, 
H  Maison  oii  un  entrepreneur  vend  le&  denrées 
quHI  aat  obligé  de  fournir,  li  Pig.  Obligation,  de- 
voir; datta.  Il  OhH§atiêm  é»têondi  prat.  obliga- 
tiaa  fondéa  sur  la  recwaaiaaatte».  ||  06f i^acton 
cteil;  obligation  civile,  qui  résulte  du  conienu 
d*an  acte.  j|  Ob%a«iOi*  naluraf;  obliKStion  na- 
turelle, fondée  «sur  l^éfuité  et  la  couscicnce,  tel- 
le que  c  elle  d'un  mineur  qui  emprunte.  ||  Obli- 
gaeion  mixte;  obligniion  miit^;  tout  À  la  fois  na- 
turelle et  civile,  i]  l'o'  obliiinrion:  d'oflicc;  parle 
aaal  da«oir4e  sacbarge.  ||  OdlijyacionM;  devoirs. 
nVamlHa,  eafiMMa,  paranta  qu'an  homaia  est 
obligé  d'entretenir.  |  Dmll  rom.  Obligacioncivil; 
obligation  civile,  cello  qui  était  approuvée  par 
laa toisordlnalirca.  *l  OiiUjarion  j»r«roriana;obli- 
Mliaa  prétarlaave;  celle  qui  était  intruduiia  par 
le  préteur,  n  Obligation,  acte  par  lequel  on  fo- 
blige  â  payer  une  somme  dans  un  temps  Hté.  rt 
Legisl.  Obligation;  acte  par  lequel  an  s'oblige  a 


^  ^       j  M.  a4i.  mh  ^  »àUgaé9.  Très- 

^i^llKiado,  ém.  part.  pas»,  du  V.  obligar.  Obligé, e. 
il  S'emploie  adjcctiv*  |,  Obligé*  qui  est  d'usage, 

•  éoÊà  «•  Bo  foai  gaîta  a«  dispenter.  H  Obligé,  aé- 
Ceaasire ,  fori-é,  indispensable. 

•Ml^n'o,  S.  m.  oMi-^a-iio.  Ëo(re|>eueur  obligé' 

•  far  tiicaMtal  d^approrMonaeran»  villa.  $  Can- 


tion;  celui  qui  s'oblige  pour  un  autre 

•tollsamlCMi«,  s.  m.  V.  Obiigaeion. 

mMUmmtte,  pan.  prés,  do  r,  oèfi^ur.  I!  adj.  Obli- 
geant; qui  aime  à  obliger,  qui  oblige. |t OMi- 
geanl;  qui  annonce  un  homme  offirieox. 

okii||«r,  V.  a.  ol^li^ar.  Obliger:  imposer  l'obli- 
gation. Q  Obliger,  porter,  engager  etclter  à.  q 
Obligar;fMra  plaiétr,  rendre  attrlea.  |f  OWigvr, 
lier  par  un  acte. 

•bll^rav,  V.  prun.  obtigar'té.  S'obliger;  se  ren- 
dre service  k  soi-même,  M  faire  plaisir  A  aot-mé- 
me.  Il  S'obliger;  se  lier,  s'cngaaerpar  ai  ■eU.g 
9*obliger,B^ngager  vimposéf  linédiagtti  êti 
se  lier  par  une  simple  promesse. 

OMis«(i«*,  va.  adj.  V.  06Uoaforio. 

•MIsaioatoaMato,  8dv.oèltfa(ariamM-4é.  Otdl* 
gatoiremenl;  d'une  manière  obligatoire. 

obiiftatorio,  ri*,  adj.  u6/iaa(o-rto.  Obligatoire; 
qui  oblige,  q«f  Ibrea  é  mit  oaa  chaan-^ad* 
cooqae. 

•Mls«to«»,  «a.  adl.  oMigtntM»:  IM.  ^OMIfilé; 

se  dit  delà  rorolle  des  synanlliérées,  lorsque  le 
limbe  se  partage  en  une  languette  du  cAté  in- 
terne on  anlérietir. 
•kiicaiinoro,  r».  adj.  oftlàaouli-Aoro,  Bot.  ObN- 
guliflore;  qui  est  coflipOM  do  flavra  t  éaréNea' 
oblij,'ulées. 

•iiliswiiroraae,  adj.  obUgoulifor-mé.  Bot.  OMI- 
guliforaio:  vn  io  ropprocha  do  H  fM<aao  oMi- 

gulaire. 

•lllonairoliii4o,  an.  aA].nblnug  hifntia  do.  Bot. 
Obiiui^ifalié;  qui  a  les  fi-uille-  nlitotigues. 

•telMcu,  M.  adj.  o6ion  -90.  Ob long;  qui  est  plua 
long  quelange.  ff  Oblong ;  qui  est  ubiong*. 

•Iiniinrii»ei*n,  s.  f.  omoimziazCon. Obnontiation; 
action  par  laquelle  les  augures  romaii.s,  lors- 
qu'ils appercevaient  au  ciel  quelques  signet  si- 
niatrea,  avertissaient  celui  qui  tenait  les  coaiiee* 
4e  tes  réiHeltrfi  I  un  aotra  )oiir. 

•linoilo,  mia.  adj.  o&nofc-«io.  inus.  Snjet,  eiposé. 
V.  Expursto.  Il  Hautbois;  musicien  qui  joue  cet 
instrument. 

•hAlarls,  a.  r.  obola-ria-  Bot.  Obolsire;  georeda 
plantes  dicotylédones,  à  Oenrs,  monopéta1éa#,lr« 
régulière"*,  de  la  famille  des  procram  bées,  mm- 
prenintuoe  espèce,  l'obulaire  de  Virginie,  qui 
croit  dans  la  Virginie,  h  Irbtbjol.  Obolèire;  ^enra 
de  poiaaoat  qol  le  coniaad  avec  les  gaatéros- 

tées. 

obolo,  s.  m.  uh  I  to.  Méirol.  Obole;  la  première  et 
la  plus  petite  moDuaic  des  tirera,  elle  valait  en  - 
viroa  aetfo  ou  dlt^eft  centlnea  4e  Pranet.  d 
Obole;  monnaie  de  cuivre  qui,  au  moren  âge  va- 
lait la  moitié  d'un  denier.  \\  Obole;  petit  poids 
de  douze  grains. 

•boirlia*.  s.  ai.  fU  o6elri-l««.  Géog.  Obotriirs; 
peuple  qui  babitall  andeonement  le  pays  qulfsc- 
me  aujourd'hui  la  Prusse, 

•bovotlfoilailo,  d«,  adj.  obovatif»lia'do.  Bot. 
OboVatifolié:  qui  a  des  feuilles  obojiles. 

•Itov*i«e,  adj.  obovo-idé.  Bot.  Obovâfde;  (|di  ep- 
proche  de  la  forme  d  un  œuf  dont  le  prit*  fc**** 
serait  tourné  en  bas. 

•èpirMBMnl,  aaj.  Bor.  Obpjramidal;  qo' * 
fbnae  dFune  pyramide  doal  ta  fbrme  vnol 
an  devant. 

•bni,S.  f.  o-bra.  OKuvre;  chose  faite,  créée,  pro- 
daHe  far  aao  iwlsiaMe.  par  q«eli|«e  agMt.  il 
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Mar.  Obra  d»  aiarta;  anm  de  marée;  dans  an 
port,  lorsque  b  mer  «M  bffsae,  on  en  profite  pour 
Iravaillcr  h  loas  les  objets  rn  constnirtinn  on  à 
réparer. qui  sont  noyés  à  la  hautf  mar»ie.  |  Joaill. 
Oluivre;  hencliàssure  d'une  (Mcrrc,  lo  chaton 
«bus  lequel  nue  pierre  est  cncbisscc.  ||  OEavrc; 
la  fabrique  d*one  paroisse,  le  revenu  alTecté  à  la 
construction  et  «la  n'iiaraliun  tles  bâtiments,  ii 
l'acbalel  à  l'entrelieu  des  choses  du  service  di- 
vin. Il  Jarisp.  Obra  niiava;  aavre  Bouvelle,  laat 
fait  qui  pptit  ^tre  considér<^  comme  un  attentat 
à  la  propriiHé  d'autrui,  et  plusspi^ctalcmenl,  tout 
ouvrage  de  main  d'homme  établi  sur  une  por- 
tion de  terrain  dans  la  propriété  eei  Sujette  à 
«•flttsltlion.  n  OKavrc;  productions  de  l*eaprit, 
ouvrajçcs  m  pI•f)^l■  ou  on  vois,  cniisiil(^r(^s  relali- 
vemenl  à  celui  qui  en  csl  hauteur.  i|  ()Ku\re;  se 
(lit  des  actions  morales  et  particulièrement  de 
«eUea  qai  ont  pour  objet  lesatot.  ||  OEuvre;  sert 
Moal  à  désigner  les  onrragea  de  musique  d*un 
auteur.  1]  Mftall.  OEuvre,  se  dit  du  plomb  qui 
contient  de  l'argent,  il  Aicbim.  La  obra  maana; 
Ivgraideravre,  la  pierre  philosopbale.sOEn- 
vre,  ouvrage,  résultat  du  travail  d'un  ouvrier.  [| 
Ouvrage,  dans  un  sens  plus  gén6ra1,  tout  ce  qui 
est  fait,  opi^ré,  soil  par  l  lunnnir',  soil  ynr  la  na- 
liire.  Il  Ouvrage,  faton,  travail  que  l'on  emploie 
à  foire  4|ii^4|ao  chose.  |f  Oafrage,  iravaH,  orea- 
pation,  action  de  travailler.  ||  Forlif.  Ouvrage, 
toute  sorte  de  travaux  avancé.-;  au  dehors  d'une 
place  eldestioéesà  lafoitiKer.^Oftra  coronmia; 
oaTTage  à  la  cooronne,défeme  composée  dodeui 
oavrages  à  cornes  joints  ensemble,  qui  forment 
un  bastion  an  milieu.  ||  .Mamm.  (ihrdsdr  remilr; 
mêmes  outragps,  les  cheminée?.  U  s  plafonds,  les 
Mmbges^  etc.  l|  Quantité,  grandeur,  distance  é 
feii>prèa  déterminée.  I|  Esc.  Pari$  dista  Jt  Léon 
oèra  d«  ci«n  Itijung;  Paris  Ci^t  à  peu-prés  à  cent 
lieues  de  Lyon.  !|  Okrfi  <le  romnnos  >>  >  "iikih'i, 
tig.  ouvrage  qui  coûte  beaucoup  de  peine,  de  dé- 
poine,  ouqniest  parfait, acheté.  Il  Obra  pia%ie\i- 
tro  pie,  œuvre  de  charité  faite  dans  la  vue  de 
Dieu.  Il  Obra  prima;  metirr  di-  rordoiiicr,  art  de- 
faire  des  souliers  neuf*.  |'  Onr  o/'rn;  dnnn.^r  de 
l*ottvrage,  occuper  à  quelque  chose.  U  Fig.  La 
ofrro  de(  ÈMtoHaU  onvrage  qu'on  est  tooglemps 
à  achever.  '1  yi  nhra  hwnn  ni  palabra  mnln;  on 
la  dit  d'un  homme  qui  promet  beaucoup  et  ne 
^•axrien.  ||  Foner  par  obra;  mettre  la  main  à 
l'œuvre.  |  Obra  en  peeado  mortal,  œuvres  faites 
en  péché  mortel.  Il  Fig.  ttm.  Aeiloss  qui  n'ont 
pas  le  suret  s  qu'un  nn'nilendail,  ou  qui  ne  sont 
pas  ce  qu'elles  devaieui  être.  {!  Obra$  mutrtai, 
œuvres  mortes,  porUcod^an  «aisseau  qui  sont 
bwr^  de  l'rau;  pt  au  moral,  œuvres  faites  en  pé- 
ché mortel,  qui  ne  sont  point  méritoires.  ||  ObroM 
vivas;  œuvres  vives,  parlios  d'un  vaisseau  qui  j 
sont  dans  l^eau.  ||  En  6u«n  dia  buênat  obra»; 
Ibm,  bo«  jour,  bomw  aravro. 
»lir«da  ,  s.  f.  ohrn  ila.  Terrain  qu'une  paire  dp 
mules  ou  de  bœui';j  peut  labourer  en  un  jour, 
journal. 


I    m.  obratj'lié.  Fabrication  d'étoffes.  | 
Lieu  00  Ton  fabrique;  mannfaclure ,  atelier,  etc. 
Olir,i5cro,  s.  m.  o/)ra(;-/i»>-r«.  Chef,  taspcrtCttr 

des  ouvriers  d'une  manufacture, 
•krontc,  pari.  pré(i.  du  V.  o6tvr.  Celui  qui  tra- 
vaille. 

•torai*.  V.  a*  Travailler,  fabriquer  ,  opérer.  |  Met- 
tre en  pratique  .  a  ♦-léculion.  !  Opérer  ,  en  par- 
lant d'un  remède.  |  06rar  de  maiteomun  ;  mar- 
cher d'OB  même  pas.  |  OArar  efieuHrrfttmofiM; 
cacher  sa  marche,  j  Quien  maf  nhrapara  si  Ao- 
r«;  le  mal  est  pour  celui  qui  le  cherche. 

Obrceira  .  Illa  .  il» ,  s.  f.  dim.  de  ohra. 

Mropotoa  y  a.  f.  obrén^on.  Cbanrell.  ohreption; 
disahmilation  d*un  iMt  vrai  qui  w  pr>rmetiaii 
pas  d'accorder  la  faveur  sollicitée. 

Obrepllelanicnteadv.  ohriptniam'^n-té.  Obrcp- 
(icement  ;  d'une  manière  obreplire. 

•bropaielo.  «in.  adj.  obrip^i'tia,  Obreplice;  qii 
est  obrenu  par  ohreption. 

Ohri-rirt  ,  s.  f.  Dbrrri-a-  Travail  d'ou\ tVr.  j  Re- 
venu aiïecté  à  1  œuve  ou  fabrique  d'une  égliac. 

ohrrro,  ra.  S.  o6ré-«o.  Oorricr,  artiaail  ;  c«loi 
qui  travaille  hahiluellemenl  de  la  main  ,  qui  fait 
quelque  ouvrage  pour  gagner  un  salaire.  [  Ma- 
nœuvre ;  journalier,  homme  qui  travaille  A  la 
journée.  ,  Fig.  Ouvrier  apostoiiqoe,  mîsstoa- 
•aire,  f  MarfuHNeff:  ftbrMM  d^daliao.  |  Dt- 
meur ,  qui  reewpfllo  la  dtaM  à*hi  tabriqm  de  la 
cathédrale. 

•briea  ,  Illa,  lia,  s.  f.  dim.  de  obra. 

•brlou,adj.  o^rj>io.  Se  dit  de  l'or  le  plus  par,  aa 
plus  haut  siire. 

•dv.  ai$ii»0mimiU.  l/nra  ma» 

niére  obscène. 
•bMcaldad  ,  s.  f.  obnénidadd.  Obsfltalté)  qoa» 

Itté  de  e«  qui  est  obaeèue  ;  iONge,  parole  qui 

blesser  fa  pudeur, 
•boeeno  un.  adj  ohstf-iio.  Obscène;  qui  bleaoo 

la  pudeur  ;  sale,  immonde,  ordurier.  j  Obscéoe; 
par  extension  w  dit  au«si  des  personnes. 
Ob«eiirieola  ,  ridj,  dh^hotiri-Vola.  Zool.  Obscori- 
caude ,  qui  a  la  quetie  d  une  couleur  obscur, 
sombre. 

•baoeraecioa .  a.  f.  M.  Obicvndad, 


mrméo ,  4m.  tdi.  Oteurodo. 
Obacaran«*alr  ,  adv.  Y.  Otcnrament9» 
obaenrar ,  v.  a.  ious.  V.  Oscurtcer, 

0»etir«cer. 
,  T.  fmp.  V.  O«ciar«0sr. 
,  V.  prot.  V.  OaeiMVeerae. 
•  bncwvotfMo,  part.  fiot.  du  v.  oftimrwor.  V. 
ce  mot* 


■o, 11»,  pari.  paaa.  du  t.  oàrar.  V.  ce  mot. .  ^m^m,,^ 

for  ra.  s.  oftrador.  Ourrier;  «rUsao.   Aie-  1  dieM»  lo 

lier  ;  boutique,  lieu  où  l'on  tfatîHIa.  c^M»  ma 
»braii«r« ,  s.  f.  obradowra.  On  appelle  ainsi  la 
quantité  dindie  qu'exprime  le  pressoir  dMqae 
fM»  fu^»  y  sMt  des  oli  veo. 


iMto,  s.  m.  V.  O<ewae<mlsfilo. 
•baearidad ,  s,  f.  V.  Oseuridad. 

•bae«rialmo,  ma.  adj.  sup.  de  nbtniro. 
•baeuro  ^  ra.  adi.  V.  Ô«ruro. 
•iMMoraeeloii,  s.  f.  Rh^i.  Obsécialiun;  Hgurade 
riélorique  ,  par  laquelle  l'orateur  Implore  l*aa- 

sistence  de  Dieu  ou  de  quelque  autre  personne. 
ObNecraHoaea ,  s.  f  pl  obiékraiio-ni$a.  .\ntiq. 
rom.  Obsécrations:  prières  publiques  qui  étaient 
ordonnées,  chez  les  Romains ,  pour  apaiser  le* 
dieM»  lorsque  Is  république  êtuilaflligée  de  qucl- 
(^Memaox. 

.  adj,  V.  Obedimte. 
nsialflMO  .  aaa.  adj.  sup.  de  oft«eruenfe. 
41».  poal.  puas,  du  %  ohxrquiar,  T. 
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•llM^aladttr,  ra.  I.  ServilfOr,  CMftiMB»  ga- 

laol ,  «dulaleur. 
.^•««■iMte,  pari.  pié».  da.  v.  oft««Miar.  Qui 

court i<ir.  !|  adj.  Courtisan;  celui  qui  courtise; 
t|ui  clii'i  che  à  plaire. 


.•laM^alar 


a.  obêtkiar,  Cmirtiwrt  Ciirc  »a 


.  cour ,  chercher  à  plaire, 
•kse^ala»,  s;  f.  pi.inns.  V.  Sxequiat. 

oitMcquIo,  S.  m.obié-'io.  Obéissance,  •^umiii^ 
siuii.  Il  Condeacendance ,  bon  ofUce ,  obligraïue. 
I  GtlMlerie ,  cour,  pour  chercher  à  plaire. 

•iMeqiiloaaiMenle  ,  adv.  obsikioiiamàn'ti.  Ob- 
séquieusement .  d'une  manière  obséquieuse, 
avec  beaucoup  d«  rMp«et.  || ObliglirCOMUt, ofli- 
cieuaement. 

91km. ^rtaaialwi—to »  ■dv..&ap.  àtohi^quio- 

iumfnle. 

•b«equloaiiilino,  aui.  adj.  sup.  de  obsequioto. 
Okariiniaaa  ,  aa.  adj.  oiték<0-*fO.  S«NMlit,C«ai- 
.  pl«iiaoiâl*eicès. 

•kavrvaMe ,  adj.  obtérvo-blé.  Didtct.  Obterva- 

Itle  %  qui  pptit  ^trc  observé. 

•iMervarian,  s.  f.  obtérvaiion.  Observation;  ac- 
lion  par  laquelle  ou  CMtidére  avec  tUtation  les 

•  dMMS  physiques  ou  moralea ,  ka  merveille!'  de 
la  nature ,  el  le  résultat  de  celle  actloo.  ||  Ob- 
servation; annotations  pour  expliquer  uu  au - 
leur,  il  Observation  ;  réflciion,  considération, 
objection  ,  remarque.  N  Art.  mil,  Cuerpo  ,  ejér- 
eita,  de  obiervaeton  ;  corps,  armée  d'ob$«Tva- 
tion  :  armée,  corps  chargé»  d'observer  l*ennc- 
mi  ,  tandis  qu'on  attaque  une  des  ses  places 
_  el  de  s'opposer  ê/at  efforts  qu'il  tenterait  pour 
lu  dégager  rt  en  hire  lever  le  siège.  |t  Otaervo- 
ctotief,  s.  r.  pl.  Jurisp.  Observations,  exposé  de 
faits  et  de  circoiintances  qui  doivent  être  apré 
i-\éi  pour  parvenir  au  règlement  no  à  la  liquida- 
tion de»  tlroUa  ei  intéréia  de»  parties.  ||  inus.  V. 
Otêtrvaneia. 

mhmmwiimà» ,  êm.  puit«  pus»,  du  otHfVêr.  Ùth 
servé ,  e* 

•kacrvudurf  m.  a.  obsirvador.  Observateur;  ce- 
lui qui  observe.  |  Observateur;  celui  qui  s'ap- 
plique à  l'observation  des  diver*  phinoroèncs  do 

la  nature,  du  mouvement  desnslres,  des  impurs, 
des  actiooa  dea  hommes.  ||  Observateur;  eelui 
qui  obMl  wm  loi» ,  qni  suit  les  régies. 

•baervawela ,  s.  f.  obtirvan-tia.  Observanee; 
action  d'observer.  ||  Observance  :  pratique  de 
la  régie  d-un  ordre  religieux- ||  Observance;  se 

.  dit  aussi  de  la  régie  «  de  la  loi  méioe  ^  des  sta- 
tuts ,  ordonaances  religieuses.  tl  Obtervoneias 
légales;  observances  légales;  pratique.*  religieu- 
ses .  cérémonies  que  prccrivail  la  loi  de  Moïse, 
et  dont  l'évangile  nous  a  délivrés.  ||  Observance; 
commuiuiufés  religieuses  où  certaines  règles 
s'obtervenl.  ||  Respect ,  honneur  qu'on  rend.  || 
Poner  en  obtervancia  :  faire  observer  ,  faire 
exécuter  ponctuellement  ce  qui  est  ordonné. 

•fcuugwinie ,  psrt.  pass.  du  v.  oburvmr*  Qui  «II- 
serve  ,  qu)  accomplit  Is  loi«  elc. 

•hwrvanie ,  s.  m.  ohêirvan-ti.  Observanlin; 
religieux  de  l'obsorvsnce  de  Saint -François. 

•I»aervwat«nciitr,  adv.  obiérvantémM-U.  Avec 
observance. 

•baprvanliolmamrnlr.  adv.  iuy.deubtervnntr. 
•l»«*rrTa«tiM>mo ,  nia.  adj.  sup.  de  obtMrfanle. 


Obarr%ar,  \.  a.  Observer  ;  accumpUr,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  quelque  règle.  | 
Observer;  regarder,  exautincr,  considérer,  por- 
ter tonte  son  attentiou  sur  un  objet ,  pour  eu  df- 
couvrir  la  naturelles  qualités  ,  les  rapports.  || 
Observer  ;  remarquer.  )i  Observer  :  épier ,  avoir 
too|eors  la  vue  sur  quelqu'un ,  afîn  de  eouual- 
tre  ses  aclioas,  ses  démarcbesi  ses  ioleolioiis 
secrètes. 

oiiHor«  utolo ,  S.  m.  66*^rra(o-rio.  Astron.  0!i- 
hpr^atuire;  lieu  destiné  au&  observations  astro' 
nomiques  et  où  l*ou  conserve  les  iuslruuMuU 
nécessaires  à  ces  sortes  d'observations. 
•liMPsIon,  s.  f.  ob«^«(ton.  Démonol.  Obsession) 
oial  d'une  pei  x)iiiu'  qu'on  croit  obsédée  du  ma- 
lin esprit.  Il  Fig.  Obsession;  action  d'une  per- 
sonne qui ,  par  une  assiduité  esiréme,  en  obsè- 
de une  autre  ,  nPin  de  la  capter  ou  de  la  maîtri- 
ser. Il  Obsession  ;  état  d'une  t^eraoooe  obsédée, 
•baraa ,  mm.  adj-  obsi-tto.  OuMé;  towanlé 
■  par  des  illusions  fréqneute». 
MbatdiiMMi ,  sr  f.  0è«f«o-iia.  Obsîdiane  ou  Obei> 
dicnne;  nom  donné  par  le-;  anciens  à  une  espèce 
de  pierre  qui  servait  de  miroir.  |i  Mioér.  obsi- 
dienne; émail  volcanique  d*nne  couleur  uoifi- 
tre  tirant  sur  le  vert,  niaiière  compacte,  presque 
sans  aucune  bulle,  et  susceptible  d*ua  beau  pelt. 
Obaidianal  ,  adj.  obsidionnl.  (^hsidional;  qui  con- 


cerne les  sièges.  |i  Antiq.  rom.  Corona  obtidùt" 
nal  ;  couroaUU  obaidionale  ;  couronne  formée 
(l'un  pied  de  gazon  pris  sur  U-  Ueu-nième  où  s'é- 
tait passé  k'evénemeiil.ou  de  qurlquesberbesar- 
rnrlu  rs  ou  ^^ol  di  llvr(^  de  la  présence  odieuse  de 
l'ennemi.  Elle  était  accordée  par  les  soldais  au 
général  qui  avait  fait  lever  le  siège  d'une  viUo.  Il 
Monedo  obtidional  \  monnaie  ohsidionale;  celle 
qu'à  de  certaines  époques  un  fut  opiigè  de  frap- 
per dans  les  villes  assiégées  pour  anppifar  au 
défaut  ou  à  la  rareté  des  espèce». 

•Iifloleto,  ta.  sd}.  tnut.  oèaofè'fo.  Obsolète;  qui 
est  hors  d'usage. 

ObMtéeulo,  s.  m.  o{»<(a-iloiWn.  Obstacle;  empé-' 
chement ,  opposition,  difUculté.  1|  Hist.  ecclés. 
Obstance  ;  raison  qui  empêche  le  pape  de  faîra 
droit  A  une  demande. 

•bataBOla,  s.  f.  inus.  V.  bjecion- 

oi»ata«so,sdj.  ob«(anl(é.  Obslant;  qui  s^oppose^ 
qui  met  empêchement.  |  No  obalunfe;  a4v. 
Nobsiant  ;  uMlgré ,  escore  que,  bicu  que, 
quoique. 

«batar,  v.  n.  Obster  ;  empêcher ,  a*oppaMr;  met- 
tre obstacle. 

•MtoiriMl,  adj.  Anat.  Obstétrical  ;  qui  a  rap- 
port aux  accouchements. 

oiiatétriea,  s.  obsté-trikn.  Anat.  Obstétrique; 
art  des  accoucbemenls. 

•bMtéirloo,  eu.  adj*  Auat.  Obstétrique; qui  a  np- 
I    port  à  eet  art. 

I  «bitinaciau,  S.  f.  obttinoÊim,  Ohêtiualîoo;  api- 
niètreté ,  entêtement. 
•baUnadaMcnte.  adv.  ofrsHuaium^ltf.  Obo- 

linément;  avec  obstination,  avec  opiniâtreté, 
•fcathiadistmameate,  adv.  sap.  de  obitinmim^ 
memte. 

•batiaadiaiaM) ,  ma.  adj.  aup.  de  obttinado» 
•baMMdo .  ém.  patt.  ftés.  de  otefinurae.  Ob»» 

liné,  c. 

#balinarar ,  V.  pron.  nbniimV'tt.  S^obsliacr; 
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sSpiniitrtr,  ^lister,  vovloir  à  tonlt  fteMn 
quelque  elMW. 
•b«lrn«ri*ii,  s.  t.  obitrnuktion.  M^d.  Obstruc- 
tion |  étal  maladif  causé  par  l'eiistence  d'un 
•l»Bta«le  à  la  cirMiatfon  de»  lumf itrs ,  d  con- 
êisunt  dans  leur  «cetimulaiion  et  leur  stagna- 
tion. ||Méd.  OhMraetion;  engorgpmrnt  rausé 
par  t'innUratioi)  d  une  humeur  dans  un  organe, 
à  la  suite  d'une  coarctation  constante  de^  vais- 
■«•M  eicréteurs.  |  Par  eilenston ,  empéebe- 
ment  de  la  circulation  des  personnes  dans  Ifs 
rues,  passages,  f hemins  ,  etc.  ||  Obslrucliou; 
empéebemenl  de  la  rirculoiion  de  l'eau  dans  les 
MM«t,  de  la  fanée  dans  les  cbcminées ,  se 
ëli  en  général  de  teat  ce  qui  ebatitie. 

•b^lfiirtlvo.  vn.  adj.  ohstroxikti-vo.  Obstoctif; 

qui  ràuseouqut  peut  (-au<^er  une  obstruction. 
•k««r«ld*,ptrt.pss.  du  v.  Obttruir.  Obstrué,  e. 
•feMffvIr ,  T.  a.  obttrouir.  Obstruer:  interposer 

Mobatacle.  j  Obstruer, causer  un  engorgement, 

VM  obstruction. 
•tatralrM ,  V.  pron.  ofr«(rouir-«ë.  S'obstruer; 

•iisSr«7eiit«  .  part.  prés,  du  v.  Obttruir.  Obs- 
truant; qui  obstrue.  Il  P«thol.  Obstruant;  qui 
boucbe ,  qui  cause  des  obstructions. 

•fessMlM  t  len.  adj.  obêoubou-Ifo,  Rot.  Obsu- 
IwU;  qaf  va  en  répaissinant  pcMi  à  f>«a  de  la 
itieav  sommet 

flkMBtMmil,adj.  ohsvutotirnl.  ObsuturaI;qui  s*ap- 
pliqae  contre  les  sutures. 

•MécCe»,  iem.  adj.  obtik-té».  Entom.  Obtecté; 
se  dit  d'ane  chrysalide  dans  laquelle  toutes  les 
parties  de  l'iiMCclOMtit  ptrftHenMut  Miqoées 
au  dehors. 

•Meaapurar»  a.  «Mimpinr,  lurisp.  Obtem- 
pérer ;  obéir. 

•bteaeloM  .  s.  T.  nbtémion.  Jurisp.  Obtention: 
action  d'obtenir. 

•tetener ,  v.  a.  obtinérr-  Obtenir  ;  parrenir  à  se 
IhifU'éeeorder  ce  qu'on  demindo.  |  Obtéslr: 
parvenir  à  un  résultat ,  à  un  effet.  H  Avoir ,  te- 
nir, posséder. 

•k««nMo,  ém,  part.  pua.  du  v  OMener.  OMe- 
mi ,  e* 

•ktentu,  9.  m.  olfén-fo.  Bénéfice ,  enre  ,  csno- 

nirat. 

•btralaclM ,  s.  f.  obléttaiion .  inus.  Instance; 
prière  inttante,  neuMC  qu'on  Ihlt  pour  obte- 
nir, etc. 

•Mei»-nrrTloMO,  adj.  nblé-tn  urrvio-nso.  Bot. 
obleclo-nerveoi ;  se  dit  (rime  fruillc  veinée,  le 
long  de  laquelle  courent  encore  trois  nerrares 
portant  de  fa  base ,  et  qui  semblent  la  couvrir. 

•kinraeion ,  î.  obioitriizion.  Obturation  ;  ac- 
tion d'obstruer.  Manière  dont  un  bouche  Ijesoo- 
vertures  qui  se  font  contre  nature  dans  la  vofttc 
du  palaia,  dans  les  os  du  crâne ,  ete. 

•Htarador»  a.m.  oèfovrarfor.  Teehn.  Obtura- 
teur ;  nom  donné  aux  plèfes,  systèmes  mi  ap- 
pareils destinés  À  permellre  ou  à  intercepter  I  é- 
eoulpmenl  des  flaidea.  H  Bot.  Obturateur  ;  corps 
déforme  èt  de  ronlfurs  variables,  qui  accom- 
pagne les  masses  |i  lUmiqaes  des  orchidées  et 
des  asclépia  ^  ;|  Chim.  Obturateur;  plaque 
circulaire  de  verre  sous  les  cloches  remplies  de 
fM  09  d«  liquide /pour  les  boueber,  et  pour 
poévoir  les  iiasporter  d'un  Us*  daiis  m  Mire. 


Il  Cbirurg.  Obturateur  ;  inHirumenI  qui  ferme 
les  trous  qu'une  plaie  ou  une  maladie  ont  faits 
aux  parciis  d'une  i  avit('  ou  n  une  clui-oii  '|ui 
pare  dcui  cavités  l'une  de  l'autre.  (]  Chirurg. 
snat.  Obturateur;  qui  ferme  et  remplit  lu  fruv, 
ovaire  dans  l'état  frais. 

Ohl«rbineo  ,  nrm.  obtourbi-nfo.  But,  Ob- 
tarbiné  ;  qui  a  la  forme  d'une  toupie  renversée. 

•bs«r«oa  ,  s.  m.  obtourkon.  Obtorcon  1  espitee 
«Portie  de  Pinde ,  si  caustique  et  m  venineuse, 
qu'il  suffit  de  Ii  toucher  pour  éprouver  une  sen- 
sation sembisitie  n  l'action  de  l'eau  bnuillsnie, 
suivie  d'un  accès  de  fièvre  ,  si  l'on  ne  se  liàte 
d'appliquer  de  l'ail  pilé  aur  la  partie  doulou- 
reuse. 

•liln»aMgnl«  ,  adj.  et  s.  m.  ohloutanti-<ii>ii{r> 
Mathém.  Obtusangle  ;  !>e  dit  d'nn  triangle  qui  a 
un  angle  obtus. 

•Miiiianutilikdo ,  4a.  adj.  obtuu$$angoufa-do. 
Bot.  Obiiisan>{lé  ;  dont  les  angles  sont  obtus. 

•bdiMo  ,  mm.  adj.  oftrou-i(o.  Gèom.  Olius:  se  dit 
d'un  angle  qui  est  plus  grand  qu'un  angle  droit, 
il  Bot.  Obtus;  qui  se  termine  par  une  pointe  é' 
moussée  ou  par  un  bord  armiuli.  :i  Kntom.  Ob- 
tus; qui  se  termine  par  un  article  arrondi.  |1 
Fig.  Obtus  ;  dont  les  perceptions  mamiuenl  de 
vivacité ,  de  netteté ,  qui  est  émousaé,;=  Obtus; 
qui  est  peu  pénétrant ,  qui  a  de  la  peine  a  con- 
cevoir. 

•btu«ffl»r« ,  m.  adj.  o&((;iijfi-/7oro.  Dot.  Obtu- 

siflore  ;  qui  a  des  pétales  obtus. 
•fciMair«li««o ,  ém,  adj*  But.  Obtuaifalié  ;  qui  a 

des  feuilles  obtuses. 

•btiiNllol>ulMdo  .  lin.  ndj.  But .  Obtusiloliiltr;  i)ui 

a  des  feuilles  partagées  en  lobes  arrondis  et  ob- 
tus. 

•blaMfpt>no.  na  adj.  Zool.ObtUSipeffllO  ;  qui  9 
les  ailes  obtuses.  * 

•btaairoHtro.  tr«.  adj.  Ornith.  Obtuslrostrc; 
qui  a  la  téte  obtuse  en  avant. 

•%ttiui*«««i»,M. adj.  obtmMtouê'ktth,  Bot. 
Ohtusiusctile;  qui  est  un  peuobtua. 

•b«é,  s.  m.  V.  Oboé. 

^Htàm,  s.  m.  obmut.  Ariilt.  Obusier;  espèce  do 
mortier  longotti  sert  à  lancer  l'obus.  Il  est  mon- 
té sur  un  anût  de  campagne ,  au  moyen  de  sa 
semelle  mobile. 

•li«Meri«,  s.  f.  obouMiéri-a.  Obuserie  ;  lieu  où 
l'on  fhbriquc  \cf.  obus. 

Obvrnri*»,  s.  f.  o6r/nzton.  .\nc.  dr.  can.  Obvm- 
tion  ;  impÀl  ecrléssiastiquc.  ||  anc.  jurispr.  Ob- 
vencionrs  r_rf rnordinnrint  ,  obvenlions  extra- 
ordinaires ;  fruits  que  la  chose  ne  produit  pas 
ordinaireaaent. 

•bviabir .  a<lj.  nhria-Hi.  Héoi.  Obviabla;  switel 

0)1  peut  ob\ier, 

•bf  iaëa,  ém,  part.  pas.  do  v.  Ohviar.  Obvié,  e.. 

•teviar ,  v.  n.  Obvier  ;  prendre  des  précaotiona* 

'  des  mesures  nécessaires  pour  éviter ,  empétflwr. 
prévenir  un  mal  ou  un  accident  quelconque. 

•b*i«.  via.  adj.  Présent,  qui  est  devant  les  veut. 

•ftvuKrefite,  adj.  obvohén-ti.  Entom.  Obvof- 
vant  ;  se  dit  des  éljtres  des  insectes ,  quand 
leurs  épipléorcs  couvrent  une  portion  considé- 
rable dt'srfMesde  l'alitronc. 

mhy ,  s.  m.  061.  oby  ;  prêtre  indien.  ||  Oby  i  idole 
des  Tirtare s  qui  habitent  dos  rivières  de  rObr. 

•lqr««é»  *     «^j*  oWéft-Co.  iiMH.  Interposé  ;  mis 
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«Htm  àwt ,  oa  devant . 

•«  fltngua  de).  Laiigur  d'oc;  dialei-l«  de  la  laiigac 
romane  ,  parlée  au  Mlle.  sitM  lc  d»n.>>  li>s  parties 
de  la  France,  au  sud  de  la  /.oiro  et  i-ii  Catalo-^iip. 
A  «ne  époqua  du  looTeii  âge  ,  le  royaume  de 
France  était  ditisé  en  dcus  partira,  amqaclles 
on  donnait  le  nom  ilc  languies.  L'une  était  ta 
tangue  d'oui,  1  autre  langue  d'Oc  ;  et  comme  la 
province  du  Languedoc  appartennii  à  rolto  der- 
nière langue  »  ou  en  a  conclu  qu'elle  lui  devait 
auasi  aoo,  nom.  On  ajoute  que  celte  division  é- 
llit  UBiquenent  fomli  o  sur  ce  que  tes  (lascon^. 
tttBUftoÔl  laa  Goliis  ,  piouooçairDl  oc  pour  dire 

mdt  laudia  que  dans  tnuia  lu  reste  de  Fraacean 

prononçait  oui  ou  oil. 
•es  ,  s.  r.  o-ka.  Qie.  V.  Ganso.  ||  Bot.  Ora  ;  non 

donné  à  une  racine  qtio  l'on  mange  au  Pérou  et 
qui  a  le  goût  de  la  cliàtaigne;  on  en  Tait  des  can- 
aervea  au  avcre  trèe>esiimées  dans  le  pays.  || 

Géog.  Oca;  partie  sr|Monlrii»nnle  «le  In  rhaiiie  des 
monts  ibérieu.s,  en  K»piij;iic.  ||  Jucijo  Je  oca;  jeu 
de  ruir. 

•cal,  adj.  ba  dit  d'une  espèce  de  poire»  ou  de 
poir  mes.  QOn  le  dit  d'tttt  eocon  deoMe  forné 
par  deux  vers  à  8oi«,  et  doit  ame  qu'an  en  re- 
tire. 

•eâlea,  s.  f.  oka-léa.  Temps,  bér.  Ocaléc  ;  fille 
de  MaoUnée ,  Cemme  d'AUiaa  i  dont  elle  eut  A- 
crisiaa  et^ratoa. 

•ratrnr  ,  v  .  n.  Fatr«  Ict  COCMM  dOObl«S  M  paCr 

tani  des  vers  a  soie. 

•«Mit  Or^am,  Occlian)  ou  Ork-ham;  religicoi 
cordelier  anglais,  théologien  scolasliquc  et  ctief 
dé  la  secte  des  nominaux  ,  no  au  «illagc  <1  Oc- 
cam  i'conUé  Je  Surrev  ,  \ers  la  fin  du  Xllla.  siè- 
cle :  iHoii  à  Munich  ,  ran  1347' 

•eSMri  ,  s.  m.  o!iat$a-rû  B^t,  Ocewarf;  géné- 
ral en  chef  des  forces  de  royanné  de  Baniii  >  en 
Afrique. 

•CMMion ,  s.  f.  okasiion.  Occasion;  rencontre, 
conjoncture  ;  te  moment  te  plus  favocabla  pour 
faire  ou  entreprendre  quelque  chose.  N  Oeea- 
sion;  sujet  .  molif.  ratisr.  ;]  .i.tfr  fa  nmsinn  por 
la  melena  à  por  lus  cabclins  .  prendre  l'ociasion 
aux  cheveut  ,cn  profiter  |;  l  a  ocasion  hoce  al 

,  ladTQnt  Tocctsioa  fait  le  larron.  Il  iRfp  |Mr(/er 
oe«tfim,  ne  pas  laisser  échapper  Poccosion.  ii 
Pontr  en  ocasion  ,  chercher  un  motif  ,  un  pré- 
texte, prendre  une  occasion.  \\  Bu«na  ocatiun, 
niaoB,  temps  propre  à  faire  chaquacbose.  || 
Jf^  occuion,  à  temps,  dans  le  temps  pres>crit.  {> 
$t  U  présenta  la  ocasion  ,  si  te  cas  y  échoit.  ]| 
Por  ocasion.  V.  J'or  catualidnd  ,  pur  nrcidunte. 
Il  Iconol.  Occasion/divinité  allégorique  qui  pré- 

{  ntdèit  au  moaient  le  plus  favorable  pour  réus« 
sir  en  quelque  rhope.  On  la  repiésenlait  ordi- 
naircnienl  sous  la  forme  d'une  femme  nue  cl 
cbau\e  par  derrière,  n'ayant  de  cheveux  que 
.  aur  le  devant  de  la  téle»  no  pied  en  l'air ,  et  l'au- 
tre sur  one  roue  ,  un  rasoir  d'une  main  el  un 
veile  do  l'autre. 

•easIonudÎMlBio  ,  ma.  adj.  snp.  de  Orasionadu, 
Tr(    tiufrilicur  ,  trc»-iuquiet ,  très-brouillon. 

0««at*a«d«,4a.  part.  pas.  du  v.  Ocaiionar,  Oc- 
casionné,  e.  Il  adj.  Qucretlpur^  inauiet,  breuil- 

•  mO»  Il  inus.  (,)ni  a  quelque  défaUlMUa  IC  COrn«* 

Uinos.  Expose,  hasardé. . 
«insnHUBMar,  m»,  e.  .okaaijoMufor.  Brenillem 


qui  I  lie(cti<-  les  disputes  ^  les  queretlen. 

OeaiiionMl ,  adj.  Occasionnel;  qui  donne  oeeiaÎMt 
qui  sert  d'occasion.  H  Philoa.  Causa  oeatiotuti, 
(-,-iii>-i>  occasionnelle  ;  celle  qui  ne  produit  pas 
réellement  un  effet,  mais  qui  donne  a  une  cau- 
sa inmédiale  l*ac«aeéen  dé  le  produire.  ||  Patbol. 
Causa  orasional ,  cause  accBsionnelle;  celle  qui, 
joignant  sou  cflVi  aux  autres  causes  des  mala- 
dies, compléic  l'étal  norbifiiitte  «l  ^TM|«e  la 
réaaioii  vitale. 

•eiiaiMi«laBC>MC»«  adT.  olem«»eNaliRtfn-té«  Ofia* 
sionnellement  ;  par  occasion, 

Ocaaionnr  ,  v.  a.  ohassionar.  Occasionner;  dfW- 
qer  lieu  à  ,  éirectUM  de-Ulloaveijr»  etilei«|| 
Mettre  eu  danger. 

eiflaaioaellln  «  s.  f.  dtm.  de  Ocaeien. 

OruMlonrtla  ,  s.  f.  diiu.  de  Ocasion, 

ora«o,  s.  m.  oka-ssa.  Coucher  d'un  a»tfe.  (  Cou- 
chant I  endroit  de  l'bonmn  où  le  soleil  se  ces- 
che.  Il  Poéo.  La  mort. 

Orridrntal ,  adj.  okiiiléntal.  Asirun.  Orcidenlal; 
qui  a  rapport  à  l'Occident.  |,  (it  o^T.  ()t  l'idenlal, 
quiesisilué  à  t  Occtdenl.  ji  Oc^cideulal ,  se  dit 
aussi  des  peuples  qui  habitent  cette  partie.il- 
Occidental  ;  une  des  épillicics  lit  iiiK'cs  par  les 
astrolo^rues  au  tioisiemc  quarlur  Uu  thème  oé- 
leste.  Il  Planetas  orci Jeii(«|as  »  pleniles  qs!  et 
coucbepi  a|*è8  le  soleil. 

'OeeMrate  ,  s.  m.  oUidén-ti.  Astron.  Occtdenti 
lieu  vers  lequel  Ic  Soleil  et  les  astrcs  desccodrnl 
suus  l'horizon.  |1  Occident  ;  le  lieu  où  le  soleil  se 
couche  quand  il  est  à  t'équateur.  ||  Occident;  un 
des  quatre  points  cardinaux  du  ciel  ou  delà  ter- 
re. Il  (iéogr.  Occident,  plus  parliculiéremeni, 
[  Cl nie  de  la  terre  situé  du  cAté  uu  le  eeleil  ae 
courbe. 

Occidttii,  adj.  OfCflje.  Ne  s^cmploie  dans  tes  deux 
langues  que  dans  cette  locution,  AmplituU  oo» 
cidua  ,  anij  litudc  occase ,  celle  qui  est  oLseoee 
au  coucher  vrai  d'un  astre. 

oeci|»ti«l,  a4i«  «  tipilal.  Anal.  Occipital;  qui  a 
rapport  i  l^oecipnt.  |)  Ornith.  Oeeipilal  ;  épilbé- 
te  donner  au\  nnf:e(iirrs  qui  commencent  sur  la 
nuque  et  aux  ouics  qui  paraissent  placées  a  la 
nuque.  |i  s.  m.  Anat.  Occipital  ;  os  impair  et ef' 
métrique  qui  est  sttné  à  lijMrtie.posiésiettrn  el 
inférieure  du  crâne,  inméaiBtement  au  desana 
du  rachis. 

Occipiiu-atlui«leo  ,  dra.  aij^*  oL^i-pilu  aloi-dêo* 
Aiuit.  ()(cipiio*atto'idien  ;  quie  rapport  èl'ocwi' 
pitat  Cl  à  la  vertèbre  atlas. 

t^rîpllo-aiirlciilar  ,  adj.  o/czi-/>iiu  conri^onlar. 
Anat.  Ort  ipito-aui  i(  I)  ;  inii«cle  qui  don»  les 
mammifères .  !>e  porte  de  la  tèU  «  U  conque  de 
horeilte  qu'il  relève.  .  ■    -  • 

O«rf|iito-aioidr.o,  dcn.  adj.  o!zi-pito  aksoi-<lëo. 
Anal.  OccipilO'iuoulicn  ,  qui  a  rapport  <|  l'occi- 
pital et  la  verichrc  a\is. 

••eirife-KraaMni ,  adj.  o'.ii-piUofronuU»  Â^a^t* 
Occipito-frontal ,  qui  appartient  I  Uocctpital  et 
au  front. 

0«cial(o-niciitB||eo  ,  gva.  adj.  oUi-^<o.  ine- 
ninug-hco.  An*l.  Occipito— méningittfly  fiû  e 
rapport  ù  l'os  occipital ,  à,  la  dure-mére.' 

•eri|illa-nic>iè«4»Mlan».  av.  adj.  ollSl-fUle^Jn^' 
(ouia-tio.  Anal.  Occipilu-ntcnlonnïfn»  ^V*"**^ 
tend  de  l'vt^cipiial  eu  meutoot 
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Oecipilo-partélal ,  qui  •  rapport  m»  es  oeoipii- 
Ul  «iffiriélal. 

4MMV*ft»-p*trwio  ,  «.  adj.  oHipi-to  pflro-sto. 
Anal.  Occipito-pierreui;  qui  esi  ïonue  par  l'oc- 
•ii»ilMeiftf.l*«ppl»rM  pierrMM»  ém  l»afo> 
r«. 

l»»ai»,  s.  m.  «bilpott-EM.  Anat.Ooeiput.  par« 

tir  postérieure  inféricdrc  delà  lète,  formée  par 
l'u»  occipital.  H  Hiitiiin.  Occiput;  partie  pusté- 
rie«n  de  la  télc  «les  insLHlcs.  ||  OroUh.  Occiput; 
pirti«  potLiricttre  du  aommet  du  crènt ,  depais 
le  milieu  do  veftei  jusqu'au  grand  Um  .occi- 
pital. 

•cci«t«n,  s.  f.  Meurtre,  tuerie, 
•eetoa.  M»,  adj.  oLu  sio.  Occise  Uié. |  CSeiUr  de 

oeeita:  véoer;  donnar  du  c«ft  pôaravertir  q«o  la 

béte  est  morte, 
•ccliaula,  s.  f.  Goojf.  (ktiianie  ;  nom  donné  aux 

provinces  du  midi  de  la  France.  Cet  aaeien  itom 

4«  LaDfaedoc  cM  préféré  pe»  les  poêles  •«  «em 

modt'rne. 

•c«ia«Bo,  na.  adj.  oktita-no'  Gcog.  Uccitanicn; 
habitant  de  l'Otcitaiiic  .  qui  sppBrUeat  à  l'Oeci- 
latnia  ou  à  se»  habitauia. 

•oMiai*,  s.  t  Gonchjl.  Oeéanie;  synonyme  de 
naulili'.  !|  Zooph.  Oeéanie;  genre  de  Médusaires, 
cumprcnaul  1  oeéanie  pUospborique  ,  l'oc^anic 
lioéiuée,  Oavidule,  dinème .  virldule.  j  Féog.  O- 
iéflDie;  H«e  des  einu  pariica  du  Monde,  formée 
des  tlea  iaoombrebies  répandues  dans  l'océan 
pacirKjuc. 

•ecÀBica,  ca.  adj.  utéa-nii.Q.  Ilist.  nat.  Ucéaai- 
qse  ;  qui  vil ,  qui  croit  dans  l'Océau  Mi4sns  les 
eeoi  de  U  mer.  i]  OcéaatqiM  i  quia  rapport»  qoî 
appartient  à  l'Océan. 

•oeâMieo.s.  m.  uz<^a-nifco.  Icbihyol.  Osésoique; 
Bom  fipéciiique  d'un  holocentae. 

•océaMao,  s.  f.  pl.  oiiat^mim»^  But.  Oséaaiéas. 
■om  donné  aui  hydmphyteadoai  la  plupMrt  ha<' 
bilent  les  cau\  de  I Océan. 

•ccune,  s.  m.  Océan;  nom  qu'on  donuo  i  ee  prs- 
digieuK  auias  d'caa  lalée  et  amère«ui  eavironae 
le  globe  et  couvre  de  sa nappe  secHIante  à  peu 
prés  les  trois  quarts  de  la  surface  de  la  terre,  nt 
dont  tous  les  golfes ,  loua  les  détroits  el  Louies 
les  médilerrauées  ne  soaft  ^*un  sflbn  «■•M-ei-  ! 
paoaion  autre  deui  plages  ou  deut  conimr 
plus  ressertés.  il  Fig.  Océan;  ce  mol  pris  titjure- 
iiiciit  a  Ui«».sé  dans  riinaginatiOft.oa  rboOMie 
une  idce  d'ioMuensité  bornée.  • 

•s«litoru,  r».  adj.  oi^lH^ro.  2eol.  OceiKfère; 

Îiu  porte  dq  petits  faut  au  des  taches  «ompara- 
Ics  à  des  yeux.  •  •  ; 

•ceio.  8.  tn.  iiiinîL-.  ocellus;  nom  qu'ali  diondit 

à  une  julicvariété  d'œiilets. 
•Ml0i4l*»adj.  oi^foWdd.  MaMm.  Oeéloide;  qui 

rrf semble  ii  rotelot . 
•cfloi,  s.  m.  Alaiiuii.  Occlut;  ctial  tiare  d'Améri- 
que ,  ayant  environ  08  cenliuiétres Sa  looigaallr, 
«4>tt  eompiie  la  4ueN«. 
•ciar,  r.  a.  inus.  Détourner  du  travail ,  amuser, 

empêcher  de  travailler, 
•elar ,  v.  o.  iuu«.  c^/iar  .Demeurer  oisif,-  ne  ne 
rien  faire. 

fteMrauau^  s.  m.  oaûjro»tno.  Enlom.  Ocydroroe; 
genre  de  coléoptères  créophagcs,  voisin  dos  ca- 
labes. 


l'ocimum. 

•«iMofiiee,  «.  adj.  otimoH-lio.  Dot.  OeymbphTt- 
le:  dont  les  léttilies  sont  aenblables  aurfeuilleé 

du  basilie. 

•ciaiolde  ,  adj.  oiimo-iJt'.  Bot.  OryniDÏde  ;  iinm 
.ancien  donné  à  des  plautes  de  la  fàmille  des  ca- 
riophyllées. 

Orlo,  s.  m.  Loisir,  repos,  oi-^ivité.  ]|  Délassement 
d  espril  dans  la  culture  de  la  poésie,  l'étude  des 
belles  lettres.  U  .^ise,  comnMMiité,  état  commo- 
de. M  £n(reoar««  d  dar$e  al  otio  ;  s'abandonner 

à  rotstvilé. 

lieiorôreo,  m*  adj.  miofo-rko.  Zool.  Otinpbore; 
épitbéte  appHquce  a  des  insectes  clici  lesquels 
les  articulations  inférieuresdMaDtenaes  se  pro- 
longent en  forme  d'oreilles. 
OHurorrAM,  s.  m.  pl.  Kniom.  Otiopbores;  famille 
d'iiitritcs  coléoptères  qui  ont  IcO  autSfllWU  ptO>»' 
losjjées  en  forme  d'oreilles. 
ooioaaua<»ee ,  adt.  oilota<iMén-r#.  •islmneot,^* 

olirusrmenl:  d'iiiie  manière  nisi\e. 
OciowiUad.  S.  f.  Oisi\ile;  ciai  d'une  personne  qui' 
ne  tr.ivaille  pas,  qui  n'a  Jias  d'orciipalinn,  d'ein- 


pUu,  et  laisae  passer  son  temps  sans  protil  pour 
lai  ni  pour  la  soeiété. 

Orio»o.  Kin.  ndj.  fiiin  sxn.  Oisif;  otietiT,  Vjt 

dans  l'oisivetc.  |j  Inutile,  inlt m  tuem. 
•cloriainqHÎdpo  ,  a.  adj.  oi.ioyniiiiul.i-dio.  Ert- 
tom.  Otioryninihide  :  épilbéie  donnée  i  des  in- 
sectes qui  ressemblent  i  UB  etiéfliillinque. 
oeior  niiiro.  s.  m.  Estomk  OUorhjniuqtie ;  géors 

de  coléoptères. 
•aiéailMno,  ma.  adj.  ozioi^fomo.  Conchyl.  Olin$-'' 
tume  !  épitbéte  appliquée  à  de»  coquilles  dohl 
l'ouverture  est  piriforme,  triangulaire,  OU oblon- 
gue,  à  la  l(  V I  ■•  n  pliée. 
oeipcto,  6.  m.  Enlom.  Ocjpètc  ;  genre  d'insectes 
aptères,  qui  ne  différent  des  rbiinpiéresi|ttepsr 
la  présenre  de?  niniidibules. 
•eipado,  Um.  adj.  ozi  ;*of/o.  Crust.  Ocypode;  pen- 

re  de  crustacés  décapodes  brachiures. 
•oipiMT*,  *.  adj.  Zool.  Oc|ptère  ;  dont  les  ailes 

sont  longues  et  pointues. 
Ociptcro,  S.  m.  oiin-tiro,  Etilnm.  Ocyptére;  prefti'' 
rc  d'insectes  diptères  ,  renfermanl  des  espèces 
éa  nsnebes  qui  portent  les  altea  érartées  dt}' 


nts  I    corps  et  qui  les*  font  mouTOiT  «ontkHielleBent . 
ocipt^rraa,  S.  f.  pl.  oïipr*-fAi»t.  Butom.  Oeypté» 

rèes;  seriioii  de  la  fainille  des  inyndaircs fâljp* 
tcréca»  ayant  pour  lype  le  genre  ocyptère. 
•uiptére»,  M.  ad}.  ocjp<e«#de.  Batom.  EeypCénré; 

qni  appartient,  qui  a  rapport  àToeyptére. 
Ociroe,  s.  f.  Polyp.  Oryroéi  genre  de  méilnsaires^ 
établi  pour  une  méduse  pasli  iijiu',  ;i  iiii;i!rc  boo-^" 
cheSf  Â  quatre  ovaire»  disposes  en  croit, 
••iioé»  s.  m.  MoH.  Ocythoét  genre  de  malaessMi^* 
res .  comprcnani  une  espèca  4«r  pon^  deji  mers- 
de  la  Sicile. 

•eluerseU,  s.  f* ekloftra-zia.  Ochloeratie:  domi- 
nation d'une  elaase  jadis  opprim<te  ;  asser \  isse- 
ment  d'une  elesae  jadis  oppressive.      >  '  "  '^ 

OeluMlon,  s.  f.  .\nat.  O.mIiihI  ii  ;  rapprochrment 
momentané  des  bords  d'une  ouverture  naturel-' 
le.  V.  Oé/ilerocion. 
•eas,  s.  f.  o<f-na.  Bot.  Ochna  ;  genre  do  nlantïif 

dycoiilédones  à  fleurs  complètes,  polypéteWes, 

ri'juliéres,  type  de  la  famille desorbnacec- 


ttciH»n,  «.  m.  Dut.  Ocinum.i  nom  scicniUique  do  <|eauieosn ,  s.  t  pL  oAna-Ma»,  Buii  Oclioacées^ 
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familte  dr  pKinics  avant  pour  ivpe  le  genre 
ocbna. 

•enéeM,  «.  adj.  okna-zio*  Bol.  Ochoacé;  qai  a 
la  forme  de  Uoeliiie.  ^ 


1,  8.  f.  pl.  Bol.  Ochnécs;  tribu  de  la  famille 
desocbnarérs,  qui  a  pour  ijpc  le  genre  ocbna. 
O«nro,  m.  adj.  V.  Ocn  iceo. 

•••dca .  ».  r.  9kodi-a.  EDtom.  Ocbodée  :  msre 
d*lMeeles  eoltopiéres. 

•^J^ai ,  ».  m.  Oeoioatt  i  serpeM  à  Miactte  in 

Manque. 

•MMi,  8.  m.  Orocol  ou  ocomU:  arbre  de  la  Loui- 

ntne  qoi  donne  le  heaume  nppric  liquidambar. 

Les  Européens  appt-llcnl  ccl  nrbrc  liquidambar, 

slor.u  (111  slyra\  d'Amérique, 
oeràct-o,  a.  adj.  o'.ra-iio.  Uiat.  nal.  Ochraci;q«i 

est  d'un  roaga  plia  ai  mal. 
•eradea»,  8.  m.  BoL  Ochradèfl«;  arbriaaaan  d*B- 

gypte. 

•erinti-o,  m.  adj.  okran-téa.BaU  Ocbraathé; «ni 

a  des  Qeurs  d'an  jaune  pâls. 
••r«,8.  m.  Hioér.  Ochrc;  sah^iance  argileuse 

employée  principalemeril  en  pcinlure. 
•créa,  s.  f.  o-kréa.  Bol.  Ucbrée  ou  ocrée  t  petite 

gaîno  membraneuse  qui  se  voit  à  labaïadespî- 

doncuies  de  certaines  plantes, 
•ereala,  a.  f.  okria-la.  Èntom.  Ocréale;  genre  de 

chétopodrs.^  Inurrrau  eu  sabclle  ,  établi  pour 

une  espèce  dont  le  tube  est  coudé  à  aagta  droit, 
•eneornio  m.  adj.  okriknr^io,  Enton.  Oehrieor- 

ne;  qui  a  les  anicnnp^  brunâtres.  1 
•ara,  g.  m.  o-  ru.  Bol.  Ochrus;  plante  résolutive, 
•erocarpo,    m.  Bot.  Ochrocarpe;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  de  la  famille  des  guuiréres, 

ainsi  nommé  parce  que  ses  fruits  contiennent 

un  suc- jaune  irés-abondant. 
•eroe^ralo.  m.  adj.  okroii-falo.  Hist.  nal.  Ochro- 

cephalc;  qui  a  la  (été  jaune.  I 
•eraetoro,  a.  adj.  Hiot.  nai.  OdilocUora;  a«l  est 

d<an  tan  jannAlre.  i 
•er6i«e,  s.  f.  okro-ité.  Chini.  Ochroïteï  subslaa-  ' 
■  ce  qui  a  été  reconnue  être  un  osida  da  c6-- 

nnm. 

•wnlMMa,  m.  adj.  Hist.  nat.  Ocbroleuque;  qaiof> 
ira  an  mélange  de  jaune  et  de  blanc.  j 

•eroiniitieo,  a.  okroma -tiko.  Bol.  Ocbromalique; 
se  dit  d'uue  teinte  jaune  on  mélangée  de  blanc 
•t  da  Janne,  qna  préaentent  certains  lichens. 

•aroMa,  s.  m.  oVro-mo.  Bot.  Ochrome  ;  genre 
de  plantes  dicolylé-lones,  a  11 -'urs  complètes,  po- 
lypéialécs,  de  la  famille  des  malTacéaa. 

.  lea  piads  de  coniew  janne. 
•er4pl«ro,  rn  adj.  okrop-térv,  Zaol.  Ochropté- 

rc;  qui  a  les  ailes  jaunâtres, 
•nraaia,  s.  f.  êkr0^$ia.  Bot.  Oehrosie:  alTaetioa 
caractérisée  par  une  nuance  ochra- 

Cêe  de  lears  parties  aériennes.  ||  Bot.  Oehrosie; 

f?cnrp      planlrs  <!icn[vlcd.)nes  à  Qeurs  coioplê> 

tes  nioihjp.'ialéc»  de  la'  Camille  des  opocynées. 
•npaaiiu,  s.  m.  Bot.  0«brM7lttm  ?  nom  scientifl- 

Vif  du  clavalier. 

adj.  okro-3So.  Orhreux{  qui  est  de  la 
^  nature,  de  la  couleur  de  hocre.  , 
•craasis*,  (a.  adj.  Hist.  nat.  Ocbrostida;  ani  aal 

cbarfé  4e  poinu  jaunâtres. 
•er«l«,  s.  m.  V.  Onocrotale. 
•erara ,  m.  adj.  oiroa-ro.  Hiili  oaU  Ocbrwa;  ' 


fVi  a  la  queue  jaune.  • 
•taMrta*,  CM.  adj.  oUaé-drt(.o.  Octaédriond; 
li  a  rapport  à  l^uctaèdrct  qui  a  laaaaffaaimr 

e  Poctaèdre. 

octMPiirirornie,  a<lj.  Mtnér.  OaUédrifsnM;  q«i 

a  l'apparence  d'un  ociaèdra» 
••MMtfrIi»,  a.  r.  ûktnédri'ta,  Minér.  OelaédriM;' 

nom  donne  au  titane  anatase. 

•etarëro,  s.  m.  GCom.  Octaèdre,  solide  compo*^ 
de  huit  plans  disposés  symétriqnameM 
d^un  asa  qu'ils  rencontrent. 

•atoceaMsI.  sdj.  V.  Ottoçonat. 

OetOKono,  S.  ni.  V.  Octoijenii. 

•etdioa;*,  ».  m.  Hist.  orient.  Octalogue ,  te  < 
de  Geogbls-Kan  ,  ainsi  nommé  parw  qa*fl  na 
contenait  que  huit  préceptes  morauf. 

•el«n« ,  s.  f.  okta-na.  Pathol.  Octane,  se  dit 
d  iiiip  fiovrc  qui  revient  tous  li^s  huit  jours. 

•eiaadria,  s.  f.  Bot.  Ocisndrie,  classe  de  plantes 
ranbrmant  caUas  qni  ont  bnit  étaminaa  dans 
chaque  fleur. 

Oetiadriro,  ea.  adj.  oktan-driko .  Bot.  Oclandri- 
que,  qui  appartient  à  l*octandrie. 

•eiaadrla ,  a.  adj.  oktan-drio.  Bot.  Oetandra, 
qni  a  bnit  étaraines  dans  ehaqne  fleurs. 

Ociaotc,  s.  m.  Mar.  Orlanl,  inslrumi^iit  il'oltser- 
valion  astronomique  que  comprend  un  secteur 
d«  cercle  da  «S.*  difiaé  depuis  O  jnsqa^A  90.e 
et  qui  est  propre  i  meaarer  la  banteur  de  la 
mer.  |{  Astron.  Octant,  une  des  constellât  fons  de 
la  partie  australe  du  ciel  ,  et  qui  est  |ilac*'c  pré- 
cisément au  pAle  austral ,  au-dessus  du  paanet 
de  fittdian. 

•etaiitcro,  ra.  adj.  aican^cira.  M.  OatantMra, 

qui  a  biut  anthères. 
Oeiaple*.  s.  m.  pl.  ni.t/i-plèii.  Liit.  sacr.  Ocla- 

ples  espèces  de  bible  polyglotte  à  buil  coloDWis» 

dont  l^atHeor  est  Origéne. 
OrInrMIi.  s.  f.  Bol.  O.  iarillc*,  fjonre  de  plantes  di- 

rutyieiloiies,  a  tleurs  incomplètes,  de  la  famille 

des  éléa  gènes,  compranant  «aa  eapioa  d^aamH- 

la  frataacapt. 
•aint— ae^  a.  m.  oXf^feis-ko,  tHt.aaer.  Oetatao- 

que;  les  huit  premiers  livres  tli'  l'ancien  te-.la- 

menl,  quisont  la  Gcoé>o,  l  l^vode,  le  Léviliquc, 

les  Nombres,  le  Dnniéwoma»  Jaaoéi  lat  JUgaa , 

Ruih. 

OetavN.  s.  f.  okta-va.  Lilurg.  Octave;  huitaine, 
intervalle  de  huit  jours  con*.8cré  «u  service,  è  la 
commémoration  d'un  saint  ou  de  quelque  fête 
solennelle.  |  Mus.  Octave;  ton  élatgwé  d^rn  a«* 
tre  de  huit  degrés,  les  deut  nïtremités  compri- 
ses. I  Octave;  la  première  desconsonances,  dans 
l'ordre  de  leur  gén.>ralM)n.  ||  V.  Diapasim.  \  Pe- 
tit livre  qui  coniient  les  oftlices  d'un  octave.  U 
V.  Atumhn..  Oefdoa  e&mnda:  oeiare  pan» 
dant  laqni'lle  on  ne  fait  l'office  d'aueun  autre 
ssint.  l  Octava  de  eulebrina;  fauconnestt  V. 

-  FolaoMife. 

•eiavar,  v.  n.  otioxar.  Faire  des  adafaa  tvr  mm 

instrument. 

•clavario,  s.  m.  okfioa-no.  Ot  lavairp;  livre  qui 
contient  ce  qu'on  doit  réciter  à  I  ofliee  pendant 
les  octavas. 

•ctaviaao.  na.  adj»  Oateften.  \  PwM  aafafawf 

paix  profonde, 
•elavilla,  s.  f.  o<.-(avi{(-a.  Ane.  mus.  Octavine; 
petiVsêpioeite  qni  n'avait  que  las  octataa  an- 
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lavill«,  •.  m.  OetiTin»  forte  4e  yctilc  HAle. 

••t«v«,  va.  adj.  inus.  ord..  Uuilième;  qui  vient 

iminédialemcni  après  le  septième. 
#ei«T»,  s.  m.  okta-vo.  Uoilitaie;  huiiièmc  nar- 

tie  d'un  (oui.  i|  OclftvoB;  qai  fienl  de  blanc 

el  de  quarleroD. 
•clralcitiM*,  mm.  adj.  OcICHlièBe;  tdliCClif  M- 

nérel  ordinai;  quaire  «ingtiéine. 
9miiû9mtm,  e.  m.  tkitéin-ti.  Bol.  OelidenU  nom 

français  que  quelque*  boleaîsMS  Ml  imposé  A 
•  rocloble  pharum. 

••tidi,  s.  m.  Caidndr.  rcpaM.  Oclidi  leIraiUène 

jour  de  l«  décade, 
••til,  tdj.  ok'til.  Astrea.  Oelil;w  dit  de  l'andee 

aspects  «les  planéips  dans  lequel  deux  planètes 
sont  dbUnle»  I  une  de  l'autre  delà  buitième 
perlie  de  iodi«qne,oa  d'un  signe  plus  i5  de- 
grés, qai  valent  ensemble  litt  degrés. 
••«•Mcfireo,  rea.  adj.  oktoWfa'Wo.  Bel.  Oc- 
loblépharé  dont  le  péristome  oUtc  huit  dents, 
iléter*,  s.  m*  oktoblè-faro.  Bot.  Octoblépha^ 
k;  genre  de  la  famille  des  moa^ses  dont  le  pe- 
riî.leme  sinij  le  offre  huit  dents  redressées. 
Octohraqnidea,  dcM-  adj.  ok(rfrrakt-((lo.  Enlom. 
()it(>l)rachidr;  qui  nia  irtf  sunSOUée  dS  knit 
appendices  en  forme  de  bras. 
••«Arav»,  r«.  adj.  okto-iéro.  Enlom.  Octoc-ére; 
qMi  ,]p  quatre  paires  d'appesdiii^s  leottealaires 

allachés  sur  la  léie. 
moS*<«raa,  s.  m.  pl.  ohtozéron.  Enlom.  Ocloeé- 

wss  fMdijl*  de  cépbalapodes  cr jpiadibrancbes. 
metoeérase,      .  sdj.  ekfe'ofalo.  Oeleeerne; 

qui  a  huit  cornes, 
•ctacéalea,  tra.  adj.  o'  (u/.o<-(éo.Zool.  Oclocos* 

té;  qui  a  huit  cr>ies  saillantes. 
•sieiieWU,  la.  adj.  ofc(odalirli(o.  Hisl.  aat.  Oe- 

tedMtyle;  qui  s  bnit  doigta. 
•««•4«cimai,  adj.  Misér.  Octodéeimal;  qui  oiTre 

dii-bnit  faces. 
<mmUé9mtmé;  ém.  adj.  eb-^dlufa-cla.  Zeol.  Oe* 

todenté;  qui  è  hait  dents. 
e»el«dco,  dea.  adj.  okio-âéo.  Médec.  Orbtbodc: 

nom  sans  lequel  (ialien  désigne  les  nicétesdont 

les  bords  sont  calleui  et  gonflés, 
meiedigw,  s.  m.  oltiopt-i^FO.  Bat.  Cktodicére; 

genre  de  la  fflmille  desmousses,  à  tiget  filifor- 
mes ramousfs,  rougeâlres  grêles, 
•ctadia,  s.  m.  okto-dio.  Bol.  Ochtbodium;  genre 

de  niantes  dicoiïlèdonest  à  fleura  complètes, po- 

lipélaiées,  régntiéres  de  la  faesHte  des  cracrfi- 

res. 

•ctaënadceloaal ,  adj.  oklodoudéiimal.  Minér. 
Octodoodéeimal;  qui  a  une  surface  composée  de 
vingt  facettes,  dont  huit  prolongées  par  la  pen- 
sée produiraienl  an  décaèdre,  et  les  antres  on 
dodécaèdre. 

I,  s.  m.  ohtoi-ko.  Lilurg.  Ocloèque,  livre 
se  servent  les  Grecs,  et  qui  contient  des 
ires,  des  canons  et  d'autres  prières,  chan^ 
téei  à  l'office  sur  quelqu'un  des  huits  tons. 
•Cl*réeea,  cca.  adj.  oktofa-iéo.  Entmn.  Octofss- 

cté;  qui  s  bnit  bsndcs  colorées. 
•eSéMe,  olifo^de.  Bel.  Oetefide;  qui  niéMite 

huit  (liM-oupures,  dont  la  piofondear  éjgale  M      cirrbopodcs  de  ta  famille  de  1 
moiusla  moitié  de  la  loDgeur  totale.  '    naot  une  seule  espèce, 

•ciéola,  la.  adj.  Bot.  Octoffhitle;  qui  cueMipo-  •cioHiiàbiea,  u,  adj.  oJlfefild-Kfte.  Conpoté  dt 
»é  de  bttit  fblieles.  t  buitajUabcs. 


ociùCaru,»!».  ailj.  okf- foro.  Enlom.  OeleANrfv 
qui  ebuiî  trous. 

Ortôffanio,  S.  m.  okto-gnmo.  Droit.  CSU.  OcUlgl» 

me;  ccluiqui  a  élé  marié  huit  fois. 
•«t«B«aarl«,  ria.  adj.  oltto^-A^na-rio.  Oetogé- 
,  aaire  ;  qui  e  quatre-vingts  ans.  ||  Octogénalrei 

se  dit  aussi  des  cboscs  (joi  ont  cet  âge. 
ociouontéaiuBu^mi.  adj.  pam.  ord.  V.  OsCna- 

téiivw. 

•ciaséaino,  adj.  nom. ord.  V.  Oelo^euMsInie. 
•ctoKîmra,  adj.  f.  oktof4iinUa,  Bol.  Oclof  jue; 

qui  a  huit  pistils. 
OctoBinla.  s.  f.  oktog-hi-nia.  Bot.  Octogynie| 
ordre  de  plantes,  renfermant  cellea  dont  les 
fleurs  ont  nuit  pistils. 

•rtn^iiilro.  rm.  adj.  i)kto<i'h{-nilin.  Bol.OSlOgy* 

uique  qui  appartient  a  l'oclogynie. 
•eloiepida,  4a.  edj.  okto/èpi-t/o.  Disl.  net.  OC- 

Itflépide  ;  qui  est  formé  debutt  écailles. 
•ctol*kéleu,  a.  adj.  et  s.  oktohbou-lio.  Bot. 

Oclnlolx^  ;  qui  p>t  partagé  cn  hnil  lobes 
••laatacttlada,  a.  adj.  u/itama/(ou/a- do.  Entom. 

Oetoroeculé;  qui  a  huit  taches, 
•«••■•erla ,  8.  f.  oktomé-ria.  Bot.  Octoroérie; 
genre  de  plantes  monorotylédones  à  fleurs  irré- 
guliéres  ,  de  ta  famille  des  orchidées, 
ortonaria,  a.  adj.  oktoM~rio.  Hisl.  aac.  Oeto- 
M  aire  ;  nom  donné  aui  soldals-qul  formaient  ta 
huitième  légion, 
•elaaema,  a.  adj.  ohtorie-mo.  Zool.  Uctonème 

qui  a  huit  bras  ou  tentacules. 
•csé«cu,u.  adj.  okle-uéo.  Bal.  Octoné;  qui  cal 

disposé  buit  per  bult. 
•rton^rvco,  a.  adj.  otfeu^fH^.Bol.  0«louerré; 

qui  a  huit  nervures. 
•«iaMaeAl«>«,  a.  adj.  ollUNobeu^éo.  Bulaui.  Oc« 

tonocnlé  ;  qui  a  buit  yeui. 
•etopéiMa.  a.  adj.  oktopé-nèo.  Cktopenne;  qai  a 

huit  pclln^^  ou  plumes  à  la  qut  ue. 
•etopèiaio,  a.  adj.  o  .toué-talo.  Bot.  Uclopétalei 

qui  est  formé  de  huit  pétales, 
•ciépodo,  da  adj.  obto-pode..Zml.  Odupude; 

qui  a  huit  pieds, 
•eiopodon,,  s.  m.  pl.  olto-jwdoi.  Moll.  Octopo- 
des  :  famille  de  mollusques  céphalopodes,  i  En- 
tero.  Octopodes;  sens  ordre  dlnsedessptères, 
comprenant  ceui  qui  eul  hutt  bras  M  appendi- 
ces tentaculaires. 
••«•l^aBtaado,  a.  adj.  ofcfopo»nlo««-ds.  OCt*- 

ponctué  i  qui  offre  bail  points  corolés. 
•etnrfulaJe.  m.  ed).  ebrorradia-do.  Oetorra- 

dié  ,  qui  a  huit  rayons, 
•elaarpala,  a.  adj.  oklo$té-palo.  Bot.  Uclosépa- 

le  ;  qui  est  Amué  de  huit  sépales. 
•eMaetàoea,  a.  adj.  okto$ita-Mi9.  Hisl.  Mt.  Oc* 

tosétacé  ;  qui  s  buit  8oie.<i. 
•«toarxderimAl.  adj.  oVln$ek$déiimaL  Minér. 
Octosexdècimal  ;  qui  a  la  forme  d'un  prisme  à 
huit  pana,  tefuuné  par  dea  aemiMia  i  buH 
faces. 

•etaariviseaiaaal ,  adj.  oktotéitvia- hittimal* 

Minèr.OctasMtviflésinal;  qui  •  treuta-quauu 

faces. 

•uteaia,  a.  f.  okro-atto.  Moll.  OdMSOlOi  geuto  do 
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#el«sil«it»,  m.  sdj.  oktoti-labo.  Composé  de  huit 

•yllabes  en  partant  des  vers. 
OetoNtrintimo.  •.  sdj.  oktoiUmo'mo.  Bot.  Oc- 

tOïtiMiioine  :  qui  a  hiiil  élamines  libres. 
Oetoatîln,  n  adj.  Octustylo:  qui  a  huit  culoiines. 
|i«t«r«|v»,  m.  ttài'  0  toval-vo.  But.  Oclovalve; 

qol  •  hait  valves. 
4tot«vigéNiin«l  .  nilj'  nht'n  ii^-lit-ssitnal.  Mioér. 

Octovigé&iinal  ;  qui  a  vmgl-huil  face». 
,  «etaMismM»  mm.  a4j>  mun.  ord.  ?.  Oelaiifi- 

Oeinbre,  s.  m.oUou-ftri.Calendr.  Octobre;  nom 

du  iliiièm(>  mois  ilr  notreuoéa.  A  la  huiliéme 
de  l'année  romaine, 
•etwpiiear,  v.  a.  oktoupUkar.  Oetopler  i  répéter 

huit  Tuis. 

Ortupio,  a.  adj.  ok(oii-p{o.  Octuple.qui  contient 
huit  foi.-*. 

•enliietont  s.  f.  okati/u/iuM.  Uurt.  Oculalion;, 
.- freffeeaéeassou. 

Ortiln«lo,  adj.  okoti/d -r/u.  Ilisl.  iint.  Oculôt 
qui  oTrre  de  lâches  circulaires  de  dirférentes 
couleurs,  ayant  la  forme  d'UB  oiU DBntoni. 
Oeolè  t  qui  a' des  gros  yeox. 

••flNa*M,  t.  m.  preki»ttUH4l(M.  BMom.  OeaWes; 
tribu  d'hémiptères  uéocorisés  COBpr«lia«t  CCUt 
qu4  ont  les  }eu\  tri  s-gros. 

Imlast  adj  m  rrlrntifrir  Anal.  Oculaire  ;  qui  a 
rapport  à  l'œil.  i|  Oculair  ;  qui  appartient  aux 
yctts ,  qui  voit  de  ses  propres  yeux.  ||  Oculaire: 
se  dit  du  verre  d'une  lunette  d'approche  placé 
du  cdté  de  l'ttil.  ^Grêm. Diptongoocular;  diph- 
thongue  oculaire;  réanion  ae  daat  ou  plusieurs 
lettres,  qui  ne  marquent  qu'ua  mwH  son.  u  Tes- 
tiqo  orular  ,  témoin  orulnire. 

4Seularniente  ,  sdv.  ukimlarmin-(à.  Oculaire- 
mcnt;  par  le  mo^co  de  ses  propres  reoi. 

i*««il«Litttr9.  OcuU;  le  troisième  (fiinmlM  4e 
c.ir«'ni(<  dont  l'ondroU  eoBUBence  par  ces  Mots, 

oculi  met  semi'tr. 
••«Iir«r«,  ra.  adj.  okoHli'fifO*  Oraîtb.  Ociriifè- 

,   re;  qui  porte  un  œil. 

•cnlirormr,  adj.  okoufifor-mi,  Ocoliformc:  qui 
a  la  fornic  d'un  œil. 

•euliaii.  s.  f.  okouli-na.  Zooph.  Orolinc  ;  genre 

,  de  loophiiescompranaiilan  rt  1 1 1  II  nombre  d* 
espèces  de  madrépociit  parnàltàqueUsoiit  l*o- 
cuiine  vierge,  etc. 

•eMilnomafiria.  s.  f.  ol  uiUnomati-iia.  Art.  di- 
vin. Oculinomancie  ;  divination  dont  le  but  esl 
do  découvrir  m  larron  *  en  lui  crevant  on  aonr» 
nani  l'œil,  après  certaines  opérations anparli- 
ticuses. 

Ociilinoin.'in(i«e,  a.  ad'j.okouUnoman-tikOtOcu- 
lipamancico  ;  qui  concerne  l'oculiaouiapcie. 

•cttliota,  s.  m.  oftoulif-la.  AmiI.  Oculisle  ;  octui 
qui  s'occupe  spéciakoianl  dn  Uailaaent.  de  la 

i.   tnaladie  des  je«x. 

.••Mianiaeealikr,  adj.  oke«loi»ouifco«(ar.  Anal, 
Oculo-musculaire  ;  qui  a  rapport  an  muscla  de 

.  l'œil 

.^epUaelon.  s.  f.  okort((azion.  Action  dO  Ctcber, 

.de  celer,  de  soustraire  à  la  vue.  . 
^•■Maawewf.  adv.  o'oullam^n-(^.  Seci^tamaM,  i 
en  cachette.  ||  Sourdement  à  la  dérobée.  ' 
•cHitar,  V.  a.  okoultar.  Cseber,  dérobera  la 
vue. 

^«IliolMMiineatei  adv.  super,  de  ocui4am»nle. 


Oeallialina,  ma.  adj.  super,  de  ocuUo.  Trè»-0C- 

cttlte,  très-caché.  * 
•eialla,  m.  adj.  o'ou/-fo.  Ocrultc  ;  scrrrt,  caché. 
Oeupaeion,  s.  f.  o/ioi«;jan'Mii.  Occupation;  action 

d  (ic(  u;)("r  ,  de  s't'mparer.  ||  Occu|»«lion,  ll«eaiy 

affaire.  ||  Bmploi ,  charge ,  diznité.  ' 
Oe«i»adialnio,  a.  adj.  super,  de  «mpmdo.  Très- 

ot  onpc    rhnr^A  de  beaucoup  d^afraircs. 
Ocupaa<».  n.  part.  pas.  de  ocupar.  Occupé,  e.  Q 

adj.  iMnn  .  rempli  tonUè-Mi  |)dr«y  swjindit 

V.  (tcupadiëimi. 
Oeupador,  ra,  sdj.  okoupador.  Gelai  qui  s*empa- 

rr .  qui  se  rend  naîtra.  |  Saisissant  ;  qui  «aail 

par  justice. 

•eaiMU',  V.  a.  okoupar.  Occuper  ;  a*eropn»ort  St 

saisir.  Il  Occuper,  obtenir,  jouir,  eierrer  un  em- 
ploi. I  Occuper  ;  remplir  un  espace.  I|  Occuper; 
remplir  uii  rsiuicc.  ]|  Occuper  ;  hiihïtor  uno  mii- 
son.  li  Occuper;  emuloyer,  donner  du  travail»  de 
l*oecapstion.f(Bmpécher,  gêner,  snJiarf  asair.  | 
ritr.  Fixfr  l'aitciiiion,  l'estime. 
ociipurMc,  s.  prun.  okouDar-«4.  S*oocnper«  s^ea- 
ployer.  Il  Octiparteeii  /Violeras,  t'nBUierèdes 
riens. 

•aaeiLMiia,  s.  f.  eltoiirrln<«i*.  Oeurrence,  mh 

contre,  événement  fortuit. 

ocurrentp,  adj.  okottrrèn-tè.  Qui  va  au  devaat. 
il  Qui  s'offre  à  l'imagination. 

•ewrvMa,  4m.  pNsrt.  pas.  de  oearn'r. 

•earrienle,  adj.  V,  Oeurrenfe. 

Oeurrir.  y,  n.  oknurrir.  Aller  au  devant ,  à  le 
rencontre.  U  S'offrir  a  l'imagination,  veoic  i  1* 
eaprit.  n  Se  dit  d*une  féte  qui  se  reneoair»  0«N 
une  autre,  qui  tombr  le  même  jour.  I|  Se  rendre 
dans  un  endroit.  ||  1-ournir,  subvenir,  conlri- 
luicr. 

•cul«a-«ria4i,  6.  m.  oi(ou<oiu<'kr<<li.  Bot.  Ocn> 
lua-erbistî  ;  nom  vulgaire  d*uae  espéee  d*asMr. 

AraluN-nianili,  s.  m.  okouloHS'inoutudi.  Minér. 
Orulus-nnindt  ;  nom  ancien  de  l'bydropbane. 

•elia,  s.  f.  V.  Oetam. 

•eliava»  a.  f.  oeka-vn.  Huitième  partie  de  l'ooee, 
de  la  vare ,  et  de  quelques  roomiaiw  anciesoes. 

•ehavado,  u.  pari.  pas.  de  uchavnr. 
Oehavar,  v.  a.  oryiavar.  .\rch.  Faire  de foraie  oc- 
togéne. 

•ohavarie,  S.  m.  V.  Oclavario. 

•ehavo,  s.  m.  orha-vo.  Double,  mounaie  castilla- 

ne  qui  vaut  deui  matavédis»  H  V.  QléflWnd».  B 

inus*  V,  Oelave. 
MMMMa,  adj.  el  a.  m.  Ouai»»>vingt, 
•olicntnl,  adj.  inus.  V.  Ortogmario. 
#elien(aaarto,  a.  adj.  inu-s.  V.  Octogenario. 
OehentaAal,  adj.  V.  Orto^tnarto. 
•eiiraia^,  a.  sdj.  oehét^-ttm.  Fan.  OdoféMire 

Agé  de  quatre- vingu  an».  8a  dil  sur  loal  dn  ce- 

lui  qui  parait  avoir  cet  âge,  saoal'nvoirtfl 

effet. 

•oha,  s.  m.  et  ad),  nuro.  o-4ho.  Huit;  nombre 
flOnianaDt  denx  fols  quatre.  )  Le  quart  d*ba 
euarKIIode  vin.  V.  Cuarri/{o.  |;  Fig.  DarecmU» 
ochot  y  nuives  :  dire  ncltriurnl  son  fait  ifUl^ 
qu'un,  lui  laver  la  tète  comme  il  faut. 

maMoieaa— ,  San.  adj.  al  a.  ann.  pl.  oeftoaMn» 

tns.  Huit  cpnt. 
OelioMcn,  s.  m.  ocho-ssen.  Anotouiio  monnaicqoi 

valait  à  peu-prés  deui  deniers. 
MA,  a,  f.  o-da.  Lettér.  Ode;  nom  donné  ehei  ic» 
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Grecs,  à  lonl  poterne  iTritjiic  q'ii  pouvait  être 
rbcntÀ,  et  qui  se  distiognait  en  cela  ilc  l'élégie. 
I  Ode;  ches  les  modernes  :  poème  qui  appar- 
tiMM  Ml  fMm  krnqve,  et  éêm  Irqvcl  le  foèt» 
'    evbtlc  les  MiUmeiits  Itt  flM  Hfûméê  ée  wnn 

•Amtmcut,  Ulii.  OU.  Oda-ticMf  oflAcicr^e  la  mti- 
ftoo  Ai GMlé Seigneur. 

8.  m.  Ent.  OdactDtlie:  yeare  de  co- 
Moptères,  familte  ies  eréop1ia7es«  établi  poar 
quelques  espèces  de  rarabt^s.  dont  le  i-ors^liM 

'  Ml  presque  C7tindriqae,  ou  ovale  tronqué,  plus 
étroit  que  la  tête. 

Mallma,  s.  f.  odali$-ka.  Odalisqùe  ;  femme  dé- 
Touéc  aui  serrices  des  soeurs  du  sultan,  de  ses 
'  filles  et  de  ses  femmes,  pl  dont  les  occupations 
aoDl  de  servira  table  et  de- prendre  soio  des 
mptftMMkts.  I  odeKsqmt  hmm  émUtéuwm 
plaisirs  d«  mHid,  «i  frt  bit  parlledf  ton  ha- 
rem. 

•«•siaBM,  9.  m.  Pathol.  Odaslame:  pretlle  dm 
geocivca  qni  précède  la  sortie  de  deoîs. 

•<elli«,  s.  r.  Littér.  Odéide;  poèeMSarratif,  par- 
tagé en  petites  pièces  de  vers  et  en  stances  très- 
courtes,  et  dont  le  sivie  doit  être  fort  con- 
dt. 

•MoByS.  m.  edion.  Ant.  Odéou;  bfttiraeot  dans 
lécpiel  les  poètes  et  les  musiciens  se  faisaient 
entendre.  |  Odoon;  non»  donné  à  l'un  des  theii- 
tres  de  Paris,  situé  dans  le  faubourg  de  Saint- 
^riMia,  perce  qee  les  opérea  et  les  pièce» 
mêlées  de  chaM  aéraient  Amaer  le  fond  du 
répertoire. 

•«Ia4a,      part.  pass.  de  odiar.  Ha'i,  e. 

Mtor,  r.  a.  odier.  Haïr,  avoir  de  le  haine. 

«ilMwOf  t.  pren.  oémr^é.  sraltiref  laliaine,  se 
rendre  odieoT. 

4MI«ea,  a.  f.  Myth.  Odic<^,-  une  des  heures. 

Mtaot*o,  s.  m.  F.iitnin  o.lynère;  genre  d'imcCles 
l^^édoptéresde  la  famille  desdiploptères.  rom- 
prenant  quelques  espèces  de  gaéjies  qui  >i- 
SMt  'iolilairps.  rnnimo  la  gnépe  des  murailles. 

#<fallc».  »•  adj.  odi-ntfcn.  Odinique  ;  qui  appar  - 
tient à  Odin. 

4Mlna,  Myib.  Scand.  Odin;  le  plus  grandes  des 
dient  Scandinaves,  père  des  dieux  et  du  monde, 
était  aussi  le  dieu  d(><«  comtotS,  H  le  soafrce 
de  la  science  «niverselle. 

«Mliit  9.  m.  o-dio.  Heine,  averaien ,  répngnence, 
inimitié  .  passion  qui  fait  haYr. 

•4l«i»MiMrntr,  ndv.  Odieusement;  d'une  maniè- 
re odieuse. 

•4ie«M»i,  s.  f.  Odiosilè;  a'eet  dit  pour  qualité 

de  ce  q«l  Ml  odlevi.  laffMkMe. 
««io«{«iM*,M».  «|i*»P*>'*  ^  odteso.  Trie- 

odieut. 

•dioM,  adj.  Odien;  qni  est  digne  de  haine, 
4'indi8netie».  )  Odieas;  se  dit  emssi  des  cbo- 


li««n,  s,  f,  Litiér.  OdTS(^p:  poème  grec  fameui 
qui  a  pour  sujet  les  aventures  d'UUsse  à  son  re- 
tour à  Ithaque,  aprée  lefMrre  de  Troie,  ei  deut 
l'auteur  est  Homère. 
•di(M,  s.  f.  dim.de  oda.  Odelette;  petite  ode. 
4M«vréa«o,  ««adj.  Odefnpbique;. qtti  Miqae 
les  routée. 

«iMMiivto,  s.  t.éé»mkini$;an  de  MredM- 
vétres. 

TOMO  M. 


•daniétriro.  m.  adf.OdwilélriqMi  qni-ipptitifNt 

a  l'odomètrie. 
•éémftr:  s.  m.  oAMMiMro.  OUomélre  %  maoM^ 
M  evec  lequelte  os  mesure  le  chemin  qo*on 
filt  soit  à  pied,  soit  I  eheral.  |  Tech.  Odomètre; 

instrument  qui  sert  .i  f.iire  r.mnaiire  nombre 
de  toara  de  manivelles  exécutés  par  les  ou- 
vriers qui  manomrrènt  en  machine. 

Odonretidn,  S.  f.  Bot.  Odonectide;  genre  d'or- 
chidées rie  comprenant  qu'nne  seule  espèce  as- 
sez r,ire,  l  odaneclide  vertieiilee. 

MoMeAttd»,  s.  f.  odonéa-ffda.  finioro.  Odootsil^ 
de;  genre  d*itiseeiee  Airmé  pour  rapprocher  les 
espèces  qui  portent  les  palpes  dirigés  en  avant, 
comme  une  sorte  de  hec,  et  dont  les  ailes  sont 
dentelées,  eomme  Im  bo-nhfCM  éa  prauier  dl 
la  buveuse. 

•d«ai»0eç«,  s.  m.  Chir.  Odontagogue;  ivstm» 

ment  qui  sert  à  arracher  les  dents. 
•donlaKrn.  s.  f.  odnnta-gra.  Médec.  Odontagrer 

douleur  rhumiiisme  on  goûteuse  des  dents. 
Meuitalsia,  s.  f.  Fathul.  Odontalgiei  doni«ur  des 

dsots  souvent  aecompagoèe  de  gonflement  flu- 

xionaire  de  la  joue. 
«MoaiélBleo.  «■  adj.  Pathol.  Odootalgique;  qat 

est  propre  à  calmer  les  douleurs  de  dents. 
MMtaliAf's.  f.  6ot.  Odonlhalie:  genre  d'algues, 

avant  la  fronde  plane,  membraneuse,  dentée. 

rMug;e.  marquée  de  c6tes  le  plus  souvent  pea  ap- 
parentes. 

MMtiaaiM,  s.  r.  Pathol.  CHontiese:  ensemble 

des  phénomènes.  ninqu.'ls  d-mne  lieu  le  dp>e- 
loppement  des  iternies  dentaires,  la  sortie  des 
dents  et  leur  destruction. 

•doasiain,  s.  f.  Odottlincf  remède  propre  à  g oa  • 
rir  le  mal  de  dents. 

•donfinmo,  S.  lo.  KM.  gr.  Odontismc;  oir  de 
flûte  joue  sur  ufitotte  trcs-aigtt. 

•«•■titiii.  s.  f.  Pathol.  Odontttr;  Inlammutlon 
de  la  pulpe  dentaire. 

odoaSoMn,  s.  f.  ZoOt.  OdsMebie.  genre  de  vers 
trouves  en  abondance  à  la  surlhM  des  linens 
de  la  baleine. 

•iionSotferalo,  m.  adj.  OdeotoderMetqui  ■  le 
chapean  garni  de  dents  en  dessous. 

•dontoderaaoai  s.  m.  pl.  odtmtodir-nmM.  Odon- 
todermes;  famille  d'eiorporiens  pilomy»  es. com- 
prenant ceux  dont  le  chapeau  est  garni  de  denrs 


•dMMuif*,  S.  f.  PadMl*  Odoatophiei  prodaolioa 

de  dents. 

•dontosenla,  s.  f.  Pnth»1.  odontogénic;  généra* 
lion  de  dents.  |  Mcdec.  Odontogénia;  partie  de 
la  physiologie  qui  traite  de  la  manière  dont  les 
dents  se  développent, 
odoatoslosa,  s.  f.  Hot.  Odontoglose;  genre  de 
plantes  monocotyléduues  à  Heurs  incomplètes, 
irrégaliércs,  de  lis  famille  des  orchidées  cos^ 
prenant  Vodontoglosse. 
•dontognato,  S.  m.  odontognrt-to.  Ichtbyol.  O- 
dootognathe;  genre  de  puissunb  osseux  bolo- 
branches  famille  des  gymnopomes. 
Moatocrari»,  S.  f.  Didsct.  uUontogrephie;  dra> 
criptioo  des  deais. 

ntoai-àOco.  a.  Didact.  Odonlo;j;rn|ihique. qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'odooiocraphie. 
teunoiiee  ,  *.  adt.  Pathol.  OdonloVdiea,  qui  a 

rnmntl  àHpaabvIe  odoMoMe, 

-rr-  r-r 
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Mé««*tde«,  adj.  PatM.  OdMiU»ld«;  qui  •  la 

la  rorme  d'une  dent.  ^ 
•«•ntotu* ,  s.  m.  udonioli-lo,  Fithot.  OJonlo- 
lilhe;  Urtre  àt»  deots,  iacrMMkm  da  couleur 
jamM  qui  m  ferme  à  1«  btte  iIm  dea^ 

•Éèat^loKia,     r.  u(lontolo-g-hia.  DidftCt« 
lologie,  discours,  traité  sur  les  dents. 

MMrt*lés<e*,  M.  «dj.  odantolo-g^^kê, 
flqua;  qni  •  rapport  4  l'odontolone. 

togiaUi,  9.  m.  0<fofiro{M-mr-fa.  Odonto- 
logiste; celui  qui  étrit  sur  l'odontolo(?ie. 

Molélomo,  8»  m.  odonto-lomo.  Bot.  Odoiitolome; 
^nre  de'ploilMi  de  le  ramille  des  corymbiTcres, 
établi  sur  «aè  p«lit«lin  de  l'Anériqae  méfi- 
dionele. 

•4ont»aiaeo,  s.  m.  od(mtoma-''0.  Enlom.  Odon- 

looMqaejgeDred'iosecleshxméDopiirescoiDpre- 

MBl  quelque*  fournit. 
Odonlomia,  s.f.  odonfo-tnia.  Entom.Odonlomvc; 

genre  d'insectes  djptéres  de  la  famille  de  nuta- 

centhes. 

«uifyetr««  ft.  L  odonto-pitn.  Odontopèlre; 
nom  quelquefois  donné  ant  dente  pétrittéee  de 

requin. 

•éewtéytera,  s.  f.  odontop-téra.  Bot.  Odonteptè- 
re;  ^eme4e  plentes  de  la  Noavelle-UoUaode. 

•MatopterMa,  s.  f.  o(fonfof>(<-rtc{a.  Bot.  Odon- 
toptéride;  genre  de  plantes  delà  famiHe  des-fua- 

Otf«iH*ranro ,  fa.  adj.  odontoran—fo.  Ornilb. 
'Odotitorhamphe:  qui e  les  mnndibules  garnieede 
dentelures  bien  prononcées  sur  les  b<wde« 

o«lontorlfleo,ea.  V.  Odontoranfo. 

OdonleriM  ,  adj.  odontori-zo.  Bol.  Odonlorhi/r; 

■  qui  a  des  racines  semblables  é  de  pelilcs  dents 
enchaBaée^  les  «nés  dsns  les  antres. 

MonCorrafltia ,  8.  f.  o^ntorra'g-hia.  Médce. 

Odontorriiagie;  ecoulfmentdusengdi»  l'alvCule^a 

Itsuitedel'cxtractioDd'onedeat  ou  dcplusienr^ 
Mo«Corrà«leo,  «a.  adj.  otfontorra-j^-Aiko.  Odon- 

tonîiagiqae;  qui  appartient,  qui  a  rapporté  !*• 

donlorrliagic. 
•dontOBtrmo,  s.  in.  odontostè-ma.  Hot.  Odontos- 

tème;  quatrième  section  du  genre  alissc 
MomiM|ilo,  la.  adj.  odontoM-tilo.  Moll.  Odootos- 

tTlr;  (^i  offre  un  pli  dentiforme,  fuisant  saillie 

ni  nvnnl. 

•doniôstOMOt  S.  m.  odontot-tomo.  Moll.  Odon 

loslome;  qni  a  la  bouche  ou  l'ouverture  dentée. 
«M«M4oieeata,  s.  f .  odontotek-nia.  Cbir.  Odonto- 

teclinie;  art  du  xlentiste. 
'•doatotécnieo,  ca.  adj.  or/on(ofek-ntko.  Odonlo- 

technique  ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'o- 

donleleehnie: 

•AOaSMefllo,  ^.  m.  odontnksés-tn.  Cliir.  Odonto- 
leste;  instrument  qui  sert  à  enlever  la  carie  des 
dents. 

•tf«rebili<««i  s.  f.  o^rt^ilidadd.  Odorabilité; 

quatil*  de  ce  qui  affecte  bodovat. 
•norable.  adj.  V.  Odorifêro. 
•tférieo,  ea.  adj.  odo-riko.  Chim.  Hdurique;  qui  a 

pour  hase  l^pdorinc. 
•Â6rMo«»s.  m.  pl.  odo-ridoii.  Odorides;  famille 

de  composées  tertiaires  organiques,  comprenant 

reut  qui  se  font  remarqnerfeir  •l*<eclîMi  fn'ite 

rirrcrnt  sur  l'odorat. 

lori(criM«,  adj.  odorifiran-tè.  Odirifcraal,  qni 
xépand  «ne  bonne  odenr,  qnipradait  deandrurs 


et  des  parfum». 

•doritoro,  ra.  adj.  0(/ori-/'éro.  Odorifère,  qui  ré- 
pand de  l'odenr  et  surtout  une  odeur  agréable. 

•doriM),  ea.  adi*  oéori-fiko.  OdoriQque,  qui  fait 
qui  pmdnh  4e  rndenr. 

oderina,  s.  f.  odéri-na.  Ghim.  Oderine,  basesalifia 
ble  extraite  de  l'baile  animale  de  Dippel,  et  ainsi 
appelée  i  caoae  de  ton  odenr  féfngpnnie  par- 
tieultère. 

Morooeopia,  s.  f.  odopetfco-pte.  Odoreecoyie, 

procédé  par  lequel  on  apprécie  les  émanations 
odorantes  qui  s'échappent  de  la  plupart  des 

corps 

Moroacdpieo,  ea.  adj.  odro<ko-piii(0.  Odwecsp^ 

que,  qui  appartient  à  rodoroscopie. 
odorèseopo,  s.  m.  odoro$-kop»,  OéetnMeipe >  qtt 
sert  à  apprécier  les  odeurs. 
~  >  s.  m.  o-drs.  Onlc«t  pana  4e  benc  on  l'on 
metdntte.eie.||Faa.Onlre,aie«è-viB,  itrae- 
gnc. 

4Nir«ro,   m.  ndrd-^.  Mear  o«  narchaid  4*e»> 

très. 

■renaelo,  s.  m.  dim.  de  oêrt, 

Odriaa,  s.  f.  inus.  odri-na.  Cuir  de  iKenf-cousa 
en  furnic d'outre.  |  Fig.  et  fam.  0ulrc;sac4-TiB« 
ivrogne.  {  Ettar  liecUo  una  odrina,  dtreceivert 
de  plaies,  accablé  d'infirmités. 
•eMKe,  Mrth.  gr.  OEanthc,  nymphe  qui  donna 

son  nom  à  la  ville  d'œanthe, 
o«eia,  s.  f.  o^zta.  OEcie,  nom  commun  que  Liané 
donneile  vingt-unième  el  vingt-deutiéme  <  ~ 
se  de  son  système  botanique,  qu'il  diviseen 
nocic  et  en  déocic,  parce  que  les  mâles  y 
sur  un  seul  et  même  pied  dans  la  preniièrey44 
snr  des  pieds  difTéreats  dans  la  seconde, 
•e0iOMMla,e.  f.  o^afanoomln.  Didaet.  (Xelnna* 
mie,  partie  de  la  jtootechnie  comparée ,  ayant 
pour  bol  de  choisir  entre  lesdivers  procèdes  d'é<- 
ducation  des  animaux  domestiques,  de  prépara- 
tion et  de  cnaservetion  des  anbetaaces  qu'ils 
OMmtssent. 

Oectoaoïaieo,  ra.  adj.  o^îono^tmHo.  ■ 
que;  qui  appartient  à  l^oBCienoniie. 

Oeeodomo,  s.  oéi.odo-mo.  Eotom.  OBcodeme,  gen- 
re d'insectes  hyménoptères  de  la  ^MB^la  dm 
royrmèges,  remarquables  par  par  la  forme  de 
leur  tète,  très-grosse  el  bilobée  en  arriiVre. 

oceodosèe,  adj.  oikodon-te.  A.aoél.  OEcodante, 
qui  a  le  corps  terminé  par  no  grand  nnabin  de 
longs  tentacules  filiformes 

Oeeodoato»,  s.  m.  pl.  oèkodon-to$$.  Aonél.  OBCS' 
donlps.  famille  des  annélidcs  cf^phalobranches, 
comprenentccm  qui  ont  le  corps  terminé  par 
nue  mnliitnde  de  lenteenleeélifBvmee. 

Opdruiâspna,  s.  f.  oidèmn-g~Uina  OEdeaaafiBfc 
nom  donné  eux  larves  de  certains  diptère*  «• 
la  famille  des  asipmes  ondesceairee* 

••MMh  S.  f.  eénaa.  Colombe  senvefa»  . 

•mmorannin,  e.  m.  elanoro«4«-tî.  Otiestpnere- 
ouest,  vent  qni  aenfle  entre  l^eewsieile 
ouest.  , 

o«Nie,  s.  m.  oèi-fè.  Ouest ,  vent  du  eoncbanl.  i 
Ouest,  partie  oecidenule  de  la  terre  per  rapport 
à  nous. 

•«•adoeate.  s.   m,  oèsoudouès-t(-  O*** 
ouest ,  vent  entre  l'ouest  et  le  sud-ouealt 

•tote,  s.  m.  e/h^n.  Minfr.  Ophaie;  aorte  «t  ' 
bre* 
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•Telia,  s.  f.  Entom.  0|>h*Ue:  genrr  de  néréidécs 
établi  pour  une  e»pèc««  dt'pourvue  de  deuls  el 
arméa  de  deux  paires  de  leiitaculps  courts. 

•Teil*.  8.  m.  Bol.  Opbèle,  genre  de  pleates  dico- 
irlédonesdelt  fhinnie  det  OMlfieées;  c'est  no 
arbre  très-fort,  mnis  ppii  élevé,  qui  croît  sur  les 
côtes  orientales  de  l'Afrique.  Son  fruit,  qui  est 
«Mtré»-gTosse  baie ,  sert  tm  ittdigéMs  à  on 
grand  nombre  d'usage. 

•Tendedor,  rm.  adj.  anc.  V.  Octuor. 

•fendrr,  v.  a  ofénnderr.  Offenser;  faire  une  in- 
jure, une  offense.  ||  Offenser,  blesser,  causer  une 
impression  désagréable,  choquer.  ||  Offenser, 
blesser,  maltraiter,  i  0/>n{/er  d  l>îo«;  offenser 
Dien,  pécher.  {  Ofender  ecn  fa  vufa;  fatiguer 
par  sa  présence. 

•ffcflidrrae,  v.  proo.  S'offenser  se  fâcher,  se  pi- 
quer. !  S'offenser,  être,  pooreir  être  oflbnsé.  |I 
S'offenser  mutuellement. 

•fendicta»,  s.  f.  Ant.  rom.  Offendices;  tModes 
qui  dcsceadtieiil  dee  dnii  eôlée  des  bonneti  des 
llaminrs. 

••MBdMiaiaM,  ata.  edj;  sup.  de  o/endlde* 
Meadida,  da.  adj.0ISsB8é<|iiit  reQaiM  olbasB. 

I  Piqué,  fâché. 

(Mendientr,  part.  pfés.  àtoftniêr,  im.  Offen- 
sant, qui  offense. 

•TeaM,  s.  r.  Atteinte,  attentat.  |  Offense,  outra- 
ge, iujore  de  fait  ou  de  parole,  fait  à  une  person- 
ne. I  Moral,  chréi-  Offense,  pèclié,  faute. 
■  tlUaaada»,  ra.  adj.  nue.  Offenseur,  quinfreuse 
on  a  offensé.  V.  Ofenoor. 

•rea»ar,  T.  a,  ant.  V.  Ofender. 

•feaslon,  s.  f.  anc.  Offense,  injure.  V.  Of$ 

••esalva,  s.  f.  Offensive;  attaque.  |  rpmar  la 
ûfMuioa;  prendre  rofeusive. 

•rpnMivainrn«e,adv.oniMsimMnt;  d*«nem- 
nière  offensive. 

•ffeaaiva,  va.  adj.  Offensif:  qui  aitaquOt  qprto^ 
fense.  Il  Offensifi  qui  sert  k  attaquer,  à  offenser. 

II  Tratado  ofennvo,  liga  ofensiva;  traité  of- 
imnir,  ligue  offensive.  }  Cuarra  ofensiva;  guer- 
re offensive.  {  Armât  aftnsivat.  |  V.  Arma*. 
OllinismU4nt  est  injurieili,  aui  blesse, 

•fftoaaor,  ra.  adj.  Offenseur;  celui  qui  offense  ou 
qui  a  offensé.  i 

•fereala,  ad},  des  S  genr.  ofMm-ii,  Ollirtllt,  qui 
olfre. 

•iorta,  s.  f.  o(w-ta.  Offre;  action  d'offrir,  !  Offre: 
ee  que  l'ou  offre  «  cheeeoftérte.  H  OfÂ«;  pra- 

messe. 

•Certaria.s.  m.  oferto-rio.  Offre;  l'action  d'oflVtr. 
1  Ulburg.  catb.  Offerte  ou  effertaire;  prière  qui 
dmie  In  messe  précède  inuiédialenieat  Pobtatmn 

du  pain  et  du  vin.  I|  Partie  de  la  messe  qui  se 
trouve  entre  le  Crido  el  le  Sanetut,  pendant  la- 
quelle le  chœur  garde  le  silence  et  le  prêtre  offre 
à  Dieu  le  pain  et  le  vin  avant  de  les  consacrer. } 
Nappe  de  toile  dans  lequene  les  diacres  receva- 
ient les  ofrandcs  des  fidèles.  |  Mus.  ri  H;{  Mor- 
ceau composé  pour  l'orge  et  exécuté  dans  l'in- 
tervelle  appelé  aussi  offertoire. 

k,  s.  f.  o-fia.  Ornith.  Opbie:  genre  d'oiseaux 
appartenant  n  l'ordre  des  anisadaclyles,  origina- 
res  de  l'Amérique  méridionale. 
lAanla,  ».  f.  Palbol.  Ophiase;  espèce  d'alopécie 
dauelnqpeUe  les  dwvcutel  les  polie  tombent 
purplaquet,  cl  le  eorp»  de  celui  qui  eu  tsltl^ 


laqué  ressemble  ainsi  à  la  prou  du  serpent. 

oflbasa,  s.  f.  Minér.  Uphibase:  num  que  l  uu  .i 
donné  &  la  base  du  porphyre  uert  antique,  connu 
vulgairement  sons  les  nous  d'opfcite  etdeser-' 
pentin.  ||  Ou  a  désigné  eussrsous  ce  nom  la  pite 
de  la  varialithe  de  la  Duranr  i  . 

ooraiein,  S.  f.  Minér.  Opbtrale;  roche  calrHin; 
mélangée  de  Serpentine,  elle  préeente  le  [ilus 
ordinairement  un  mélange  de  rouge  ou  rose  saie 
et  de  vert.  Elle  est  employée  cooime  marbra 
mais   elfe  i'nllérc    racilcinent  À  l'air. 

•Soélala,  la.  adj.  ofité-falo.  Içbthjol.  Ophicép- 
bete.  qui  e  une  tête  eembleU»  é.  celle  d'un 
serpent. 

oflcérnlo,  s.  ni.  li  hlhyol.  OphiK^phalc;  genre  (ht 
poissons  o.%seut  holobranclics  qui  appartient  a 
ni  famille  des  liiopomes,  dans  le  sous-ordre  des 
tboraeiques.  Le  poisson  vit  dans  les  rioières  de 
l'Inde  et  sa  chair  est  assez  estimée. 

•fleial,s.  m.  o/ïzi'a<.  OHu  icr;  litre  de  toute  per- 
sonne quiaun  service  à  remtilir.  une  charge,  une 
fboctioaàeiercer.  î  Art.  milii.  OAicicr;  miliiaiie 
commissionné  parle  souverain  el  qui  a  quelq^us 
commandement.  J  Otnrirr  ,  artisan.  |  Ouvrier 
qui  n'est  point  passé  maître.  }  Le  bourreau.  ! 
Boucher.  |  Ofieial  de  sala  ;  grelDer  criminel.  { 
0/ieial  ecIe«i(U(ico;  officiai,  juge  de  cour,  d'é- 
glise, l  Bwen  ofieial;  personne  adroite  dans  son 
métier,  ou  dans  les  affaires.  ;  Oficlales;  pl.  ofli- 
ciere  de  justice  muotcipauK ,  etc.  i  0/ictale* 
rtals«,*omeiers  cbargésde  le  recette  des  déniera 
royaux,  et  qui  formaient  un  tribunal  en  diverses 
parties  des  Indes  sous  la  domination  espagnole, 
î  Commis,  dans  quelque  bureau.  ||  En  langage 
de  cour,  se  prend  quelquefois  pour  officieux.  Y. 

0/ictOffO. 

•flelalA,  s.  f.  of\zia-la.  Ouvrière;  femme  qui  s'o- 
cupc  h  quelque  travail,  à  quelque  mclier,  pour 
le  compte  d'un  maître  ou  patron. 

•■eialasa,  s.  m.  eugiD.  dc  oficitU.  M  Habile  ou-  . 
vrier.  ||  Ancien  oAcîers. 

OUelalîa.  s.  f.  ofir.iali-a.  s.  f.  Emploie  d'officier; 
place,  charge  d'employé,  de  commis. 

oflelalida  J,  s.  f.  o/îziaitdadd.  Le  corps  des  offi- 
ciers d'un  régiment,  d'une  trmée,  de  Tétat 
major.  • 

•■elar,  V.  n.  Aider  à  dire,  i  chanter  la  messe,  a 
dire  l'office.  U  Officier;  faire  l'office  divin  à  l'égli- 
se, eélébrer  une  grand'messe.  ||  Envoyer  dea.d6- 
P^ches,  communiqtter  otBciellMienIt  (lire  peit 
d'oGce. 

••eialaaeate,  adv.  o/izta{nMiM|rl<«OBctelienifnl^ 

d'une  manière  officielle, 
•■•laa,  s.  f.  oftti-na.  Bureeu.  t  tloulique,  alellev, 

laboratnire,  officine,  j  Endroit  oii  l'on  traite  d'u- 
ne affaire,  oii  l'on  concerte  une  eulrepriso,  etc., 
officine.  |  Oflcinas;  offices  d'une  maison. 

•■eiaai.adj.o/fzi'naf.  OfQcinaLqui  s'emploie  pour 
faire  des  remèdes;  se  dit  des  médicaments  qu'on 
doit  trouver  prcHs  dans  les  officines,  c'csl-A-dirc, 
chez  tes  pbarmac  ic  n  s .  1 1  Pla  n  tas  ofieinales^  plantes 
officinales,  cultivées  pour  l'usage  médical. 

•OHaainieaip,  adv.  officioalement,  i  la  manière 
des  officines  ou  des  pharmaciens. 

oflcio,  s.  m.o/î-zio.  Office;  devoir  dc  la  société 
humaine,  obligation,  j  Office,  charge,  fonction, 
emploi.  I  Métier  d*ertisan.  |  Officcr  emploi  pro- 
fession. N  Liturg.  Office,  office  divin;  hommage 
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rcodtt  a  Uieu»  ctiuftittaot  d«iu»  lu  Pftwe  ^Uitue  i 
que  font  le»fldè1««  i  l'église.  (1  Office:  p«rlle  dol 

brévioire  que  loul  ei  <  l(^siaslii\iie  esl  tenu  de  ré- 
citer chaque  jour.  \',  Oftice.  service,  assistance.  || 
OrBce;  eudruii  du  palais  où  lo$  omciers  de  bou-. 
che  lîeniicni  leurs  réoislresi  dislribueoi  les 
provisions,  etc.  ||  Etude  de  noitire.  1|  Lettre,  dé- 
pêche (ifru  it  llfi.  il  Oficin  (U  calic^ai  proTession  où 
il  faut  avoir  tiniiour>  re«|»iil  en  eicrcicc.  ||  Ofxcio 
de  difitntosi  oflire  diisinurts.  |!  Oficio  parvo;  pe- 
tit officw,  office  de  la  Vierge.  |1  ("orrer  bien  el  ofi- 
cio; avoir  du  travail,  ga$;aer  beaucoup.  ||  De  uR- 
cio;  d'office.  |i  M'tcrse  en  oficio  agetiu;  se  mêler 
de  ce  ce  qui  ne  nous  regarde  pas  ||  Afozo  de  oficio; 
marmiton,  garçon  de  cuisine.  |)  Domeslique  au 
service  des  craployés  d'un  bureau  public.  |1  Te- 
fivr  o/lo'o:  être  vieille^,  passées,  eu  parlant  des 
«•li\es.  Il  Tomarlo  jmr  ofrio;  faire  quelque  chose 
trop  souvent,  en  faire  un  métier,  y  Pa«ar  ma  ofi- 
cio. eovoyer  une  dépèche»  éerire  vue  lettre  offi- 
ciellc.  I  Oficio  sprvU;  métier  bas,  inférieur  | 
Uacer  su  oficio;  dire  son  devoir.  J  Etre  à  sa  pla- 
ce, en  parlant  d'une  ebose  qui  y  est  destinée  à 
qttel<)ne  usage.  ',  Santo  Oficio;  tribunal  de  l'in- 
quisition. I  4V0  t«nf  r  ofteia  ni  betuficio;  dire  un 
raiiiéjitl,  qui  vil        fr.<U  J'aulrui. 
•lleioMMMienle,  adv.  ofuiosmuiénu-té.  Oftirieu- 
seraeui,  d'une  manière  officieuse.  R  M«l^-pro- 
po!i,  avec  un  enipresseineni  inoppiutnn. 
•ilclo»lda4,  9.  ï.  ofiiiossidadd.  Otliciosilc  ;  quu 
lilé  de  ce  qui  est  oflicicui.  ||  Dilligcnce  ,  applica- 
tion au  travail.  1]  Emprestiemeni  à  obliger,  à  ren- 
dre service.  ||  Importunité,  xèle  iotempestit 
OOeioMisime,  ma.  adj.  siip.  de  ofirioso. 
OUcIomo.  mm.  adj.  ofiziosi-o.  Ufticieun;  qui  est 
serviable,  qui  est  prompt  à  rendre  de  bons  offi- 
€e9.dcbons  services,  honnête. obligeant*  U  LalNH 
rieui,  actif,  empressé.  ||  Jfenttra  o/leiofu;  roen- 
soijpc  itflli  itnu;  mensonge  fait  pour  complaire  à 
une  personne  et  pour  lui  rendre  service,  et  oui 
ne  nuit  à  personne.  |  De  un  modo  oficioso:  offi- 
cieusenent  d'une  manière  oflicieuse.  '  Intempes- 
tif, importun,  qui  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regar- 
de pas. 

•aeletilp,  s.  f.  ulUilc-idv.  Opbiclcidc;  instruni'-nt 
i  veni^n  cuivre  qui  -,0  joue  avec  une  cmboucbu- 
re  ouverte  ou  bocal;  c'est  à  propremenl  parler 
un  serpent  à  ciéî*. 

Ofleteff,  s.  III.  pl.  (,iili-t,'ss.  Mitliyol.  Opbiclilhes; 
vrdre  de  poissons  comprenant  ccu\  dont  le  corps 
allongé  (t  arrondi  resmemble  à  celui  des  ser- 
penls. 

Oildto.  In.  ou  oUdUiio,  un.  o/i-(ho.  adj.  Erpét. 
Opliidieii;  «lui  a  la  forme  d'un  serpent. 

•Jldioa  OUOfldÏMiûii,  ».  m.  pl.  Erpét.  Ophidieus; 
ordre  de  reptiles  ovipares  qui  cumprend  tous  les 
aiiim.nix  connus  sons  le  n-nn  de  serpeuls.  Ils  oui 
un  corps  allongé,  dépourvu  de  toute  espèce  de 

,  membre  ou  d'appendice,  le  plus  souvant  recou- 
vert par  une  peau  formée  d'ecailles  ou  par  une 
peHU  annelée.  lanlôl  granulée,  tantôt  simple- 
ment coriace. On  les  divise  en  Iwm  )dt'rmes,  dont 
la  peau  est  loui-à-fnit  uniforme,  tantôt  corapU- 
temenl  nue,  tantôt  recouverte d'écallles,  et  en 
hétérodermes.  chez  lesquels  la  partie  supérieure 
du  corps  esl  recouverte  de  petites  écailles,  l'infe- 
rienrc  (le  larKes  plaques  cornées.  A  la  première 
de  CCS  deux  cladsea  appartieaucnl  les  acrpeols 
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les  plus  petit»  «i  les  moins  daiigcreaut,  à  lafMk'». 
conde  ceui  dont  la  puissance  mueeulaire  est  le 

plus  pr;inde,  et  dont  la  morsure  est  le  plus  re- 
doutable. Lesopbidiens  elTcilut  ul  leurs  mouve- 
mcuts  à  l'aide  de  cuul radions.  Pen<ianl  l'bivcr  ils 
restent  dans  un  engourdissement  complet.  Les 
fcui  sont  immobiles,  placés  sur  les  côtés  de  le 
léie.  et  manquent  île  paupières  mobiles,  la  lan- 
j;up.  semblable  à  une  fourche;  esl  à  moitié  carti- 
la^:inense  et  à  luailié  cornée,  et  très-eitensiblc. 
Tous  les  ophidienssontpourvuededcnUacéréei^ 
dirigées  en  arrière;  le<  vénimeui  en  ont  en  on> 
Ire  une  placée  à  la  partie  antérieure  et  médiane 
Ju  maiillaire  supérieur.  Cette  dent,  qui  esl  cro- 
chue et  acérée,  esl  creuse  et  destinéeàdonu(  r  un 
éroulemeiil  au  venin  que  sécrèle  ttoe  glan>.lc  pla- 
cée de  «  Itaquc  cùic  de  la  mâchoire.  L  accroisse  - 
ment  de  ces  animaui  est  trés-lenl,  ci  cependant 
ils  atteignent  quelquefoisdes dimensions  consi^- 
rables,  aussi  leur  vie  est-elle  de  lonsue  dorée. 
OfldoKMurlaiio»,  S.  m.  pl.  ofidoisaouria  nos.  Er- 
pél.  Opbidosauriens;  ordre  de  reptiles  compre- 
nant les  0|^i()icus  el  les  sauriens. 
oBoUo ,  S.  o.  ofio-do»  firpet.  Opbiode;  genre  de 

re  (Il  lies  sauriens. 
ouodoiitP,  S.  m.  ofioJ^n^^.  Mtnér.  Ophiodontt; 

deiil  (le  >erpcnl  fossile. 
ouorMsi»,  s.  f.  oftêfàg-'hia.  Ophiophsgie;  babi- 

luJe,  déttir  de  se  nourrir  de  serpents. 
onofMcIco,  e«.  adl.  ofiofag-hiko*  Oj)hiopbagi- 
(lue;  qui  appartient,  qui  ed  relatif  à  1  opbiepba- 
Kïe. 

•■4r««o,9.  m.  Oiriiiophage  I  qui  se  nourrit  de. 

scrpciils.  1  llist.  Ophiophage;  anciens  peuples 
de  l'Eibiopie  qui  se  nourrissaient ,  dit-on  ,  de 
serpents. 

OttàffeNes,  4.  m.  pl.  ofioffhénist.  Antiq.  Ophio- 
gènes<  rsce  d'hommes  qui  se  dissienl  issus 

d'un  serpent,  et  prétendaient  avoir  les  mêmes 
vertus  que  cclli's  qu'on  allribuail  aux  psylles. 
aastl        .  s.  f.  olu}(ilo-ua.  Bol.  OpUiogtosse; 

f{enrc  de  la  famille  des  fwcèree,  qui  criol  dans 
es  prairies  humides  et  leS  marécages;  on  en 
compte  uiif  qu, 11/ line  irc>ptTcs,  tant  d'Europe 
que  d'Amérique,  ii  Serpentiue;  plaïUe  rampaalf 
anti-vénéneuse. 
OUnffloMàeen*  :  s.  f.  pl.  ofioglottOr-téati.  Bet<^ 
ophioglossacécs;  tribu  des  fougères  ayant  pour 
type  le  genre oplnoglosse. 
aaoKloniio.  s.  t.  ofiQifla$si-la.  Eoss.  ^phioglo»- 

site  ;  langue  de  serpent  pétrifiée. 
Oflscrnritt.  S.  f.  nfiagra  fi-a.  OphiofraOn;  jUatiV 

description  sur  les  serpents. 
oa*Kriflc«,  ea.  adj.  ufingra-fiko.  OpUegrapU' 

que  :  qui  a  raporl  à  l'uphiogrnpbie«  •  . 
oiioxrnru,  s,  m.  ofio-grafo.  Ophiogrephe;  celui 

qui  s  occupe  de  la  description  des  serpents. 
OOoidei.s.  f.  o/So>-d^.  Ophioïde:  qui  offre  quel- 
que effinilé,  qnelqae  reseemblenee  avec  vt 

penl. 

OMoide*.  r.  m.  pl.  ofio'i-dést.  Ichthyol.  Opbioides; 
famille  de  puissoiis  comprenant  ceux  qui  par  la 
forme  de  leur  corps  offrent  quelque  ressenw 
blanee  avec  celui  des  serpents. 
ofl6t«ftra,  adj.  o^o-lolm,  Antiq.  Qpbiol&tre;  qui 
adore  le  serpeul.  «l  'a-' 

oHoitaris:  s.  L  o/lelci«r»-a.  OpbietiArie;  cnUedtf 
serpenta. 
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k,t»  Ci,«/îo/i-/(i.  .>rii>er.  Opbioliibc; 
tomfosiêf  à  Uase  de  i^lc  ou  de  serpoiliue  eï  de 
diallam,  ravtloppant  da  fer  osydalé.  Le»  cou» 

leurs  uc  ictto  nicnp  sonl  Ip  verl  cl  le  ruuge- 
bruii  fonce.  nu.uKi'fs  »!»•  tHniiiore  à  repréiciiler 
assi'z  bicu  le^  couleurs  de  cerlaiiis  serpents. 

•auliilcB  ,  e».  edj  ofioli'tiko*  OpbioUUquc;  qui 
a  pour  prédoininaiTire  les  rorhea  opbiolitiques. 

OUuioxitt,  ^.  f.  o(ioln,)-lna.  DidicU  O^îologie: 
descripliun  des  sprjtciils. 

mmMégic9,  c«.  adj.  ofiolo-g'kilm*  OpUtkkgique; 
qai  concei-iie  l'opliit4ogic. 

•Itelosiiito»  f.  m.  oflotug  hitta.  Opbiolugifele; 
celui  qui  écrit  sur  Irs  borpcnts. 

•ttoiuaeo ,  en .  adj.  ofio-maho.  Opbiomaque  ;  qui 
eaiiilMl  Iti  Serpents.  ||  Ophiomaquc,  surnom  de 
p'asieari dieuK  égypiiciid  qui  luir.bjitaieni  les 
serpents,  et  p.irtkuliérciui'Hl  de  la  decssc  Istiis. 

•■•■naitci».  s.  f.  ofiovian  iiu.  Aiiliq.  Opbio- 
maiicte;  divituiolu  quel'9J>  praii^uAii  en  e)»- 
•emiit  les  serpents. 

•AMi4rnco ,  CH.  ad] .  ofuimor-flLo.  OpbifMorfi- 
^M,  qui  a  la  r>riiie  d'un  serpent.  . 

«MÎ(MMèrO»oii,  S  in  pl  »fioinor'fU9êê.fim.Ofhii^ 
QMrnbiks  ;  (os&iles  dqoi  I4  ferme  •  qo^ue  rat- 
sefflblanee  avrc  celle  d'un  serpent. 

O0«n .  s.  in.  .>[lon.  lùitom.  ();j|iioii  ;  genre  d'in- 
scLità  hyiactiopicrvi»  de  la  famille  des  enteuM- 
lillos  uu  inscciitodes,  qua  1*00  ranfeeail  êvtra- 
fuis  parmi  les  iibneumons. 

•■orriaa,  s.  f.  ofiorri-ta.  Opbiorrbize  ;  genre  de 
pl.iulc.s  dirol) léilotii  s  ili'  In  famille  des  gonlia- 
ué».*»,  vfi^vskwt  de  l'inde.  Elle  est  employée 
par  les  naturels  caotre  la  morsure  das  serpents, 
d'où  lui  est  venu  son  nom. 

•ttuaeoloilMa,  9.  m.  oAotko-lodon,  Bot.  Upbios* 
^  culodon  { aspèea  d^arbriasean  du  gtara  daa  câ- 
priers 

•AesperOTn ,  adj.  Bot.  Ophio«pcrme  :  dont  l'em- 
bryon rcsemble  à  un  petit  iverpcnt. 

•■•■prrtnaa,  s.  f.  pl.  of\o»pér-t>uu»  Bot.  Opbios- 

-  Mwnae»;  genre  de  plantas  détaché  de  Umaillt 
des  sapotées,  et  ainsi  nommées  parce  que  l'em- 
bryon .  placé  en  travers  dans  un  périsperine, 
présente  la  funnc  allongée  il'un  petit  serpent. 

•«•■SADla,  s.  f.  ufioiia-tila.  Bot.  Upbioslapbile; 
tapècc  de  plante  de  la  faniille  daa  Mpriera. 

•ao»tiiq«i«  ,  8.  f.  ofiostakiss.  Bot.  Ophiosiacbys; 
plante  vivace  do  la  Caruliue  et  de  la  Virginie, 
qui  seule  conatitue  ttvguonadaaa  la  UmiXktéê» 
cokbiciisées.-, 

•■èatoHM ,  s.  p.  q/SuWMM.  Mat*  Mioalaine: 
genre  de  «ara  ialâaliMvi  de  It  IbPMlltdM 

coridcs. 

•floilla,  s.  {.  ofio  -sila.  Bot.  Ophio\yle:  gam 
ds  plantes  dycolilédones  de  Ja  famtUa'des  apocy- 
■m.  Cette  plante  croit  dans  Us  Indes  et  à  l'tle 
daCeylan.  Sa  racine  paêsepour  on  puissant  spé- 
eiQqiM  cotiire  les-  morsure  des  serpents,  et  les 
blessures  feitea  par  laafldehaa  empoiaauuéa»  des 
Indiena. 

•■r«.  s.  f.  Bot.  Opbtre  «  genre  de  planles  dieuty- 

ledones  delà  ramillc  des  ooagraires. 
•■«MM-tt,  im,  adj.  o/isanu-rA.  Bf pil.  Opbisaoïe; 
qui  tientedé  bophissure. 
inuro .  s.  m.  Krpct.  Opbisuiu  i>  t  genre  de  rep- 
iilcb  bauriens^ui appartient  a  la  Camille  das  nro- 
béora  et  doM  00  ne  connaît  cucare  fnHne  iwle 


«apAce,  l'opbisaure  ventral.  On  1«  tra«i«e  dan.» 
la  sud  des  EUits-Uniaf  ob  il  mbaraba.  laa  liaus 
bumidaa  at  tabla— en,  at  Iniértaur4te  grwii 

bois. 

olIiiMttroM,  9.  in.  pl.  o/i««aou-ro«a.  Krpdi»  ûpbl« 
Mures:  famille  dt  taplilia  aytnl  faar  l>fi«i  la 
genre  opbisMrak 
•■•peroMt  s.  r.  BoUOpbispernie;  genre  de  pla»^ 

tes  de  It  riiinillc  (li<s  sanjfdées. 
ono»t»t6nieo  ,  ca.  adj.  o/io«to(o-ni/(o.  Pathot. 
Ophiosthotoniqoe;  qullppariieat  à  i'opbtosiho-- 
tonaa.  U  OphiatboiaiiâiM;  fiii  iMi  atuqné  d'à- 
phisibotones. 
oao«lonoM,s.  m.ofiosto'non.  Patbul.  Ophiostbo* 
toQS  ;  téUDoa.dsns  laquai  le  corps  te  renfanM 
an  anrtért. 

«Mro,  s.  m.  ofiisou-ro.  iflubyol.  Ophisure; 
g'nirc  de  poissons  qui  appartient  a  U  famille  des 
inaiacoptérygiens  apodes  anquilliformes. 

,  s.  m.'  Hist.  ni.  Ophiie.-  membrb  dHma 
atcta  gnosiiqoe.  foadéa  pnr  Euphrata,  «•!!.• 
siècle,  cr  qui  croyait  que  te  Cbrisi  était  caché 
sous  la  forme  duserpeot  qui  séduisit  Eve.  |  Hi- 
nér.  Ophiie  :  raaha  à  base  composée  d'une  pète 
qti  parait  être  une  eorite  mélangée  intiaaafaast 
d'ampbibole,  enveloppant  daaaritlan  da  faldit 
patli.  La  cttlpur  de  la  pâte  est  d^ttU-Vafft  plus  OU 
moine  brunÀire,  celle  des  criataut  ordinaire-* 
nwai  Mnnebe  ou  d*un  vart  clair* 
oodna ,  s  f.  Minér.  OpbitiM} haM  da  l'a^biltM 
porphyre  vert.  .  •  •*« 

onio .  i«.  adj.  o/l-fa.  Mdifll.  «MA*»  ^'oi 
du'serpant, 

•■SM« .  tm.  adj.  a/litf-^M.  Géai.  ephllaMl  1 4*1 
est  r<^uni  par  un  ciflwal  varditn  da  itif  mwa 

ou  de  cblorite. 
«■«e* ,  s.  m.  ofiou-ko.  Astron.  0|rilil 

tellation  boréale  appelée  aussi 
•■arlne«a,  8.  f  pl.  ofUmrirmiatê, 
nées  :  fam  1     de  graw ialaiifat  pavt  tfpa  la 
genre  ophiure. 
•■■rfM*.  MM.  adj.  0/loiirrMa.lal.OpUa- 

rine  ;  qui  tient  du  genre  ophiure. 
•a«ro,  rm.  adj.  Ophiure;  qui  est  en  queue  de ' 
serpent 

oa«r*,  a.  m.  o/iau^ra.  Zoepb.i)abinffe;  gearad» 
stalléridaa:  qai  diffèiaal  daa  aMsaad&iMa  da 

rner  parla  forme  Allongée  serpentiforme  des  ra- 
yons qui  boiileiii  le  corps.  |i  Bot.  Ophiure;  gen> 
rada  plaates  graminées  qui  se  rspprecba  baas*» 
coup  de  ce  celui  qu^m  a  appelé  niiaracblod*  ' 
•r«n«,  s.  m.  0/9-110  Bnlon.  Opbonei  f aaaa i^MHr 

sectes  colt^oplères. 
mtfmméa»  1  s.  atadj.  ofréiédur.  Offrant;  calai 
afflra. 

Ofrveer  .  v.  a.  ofrixér.  Offrir  ;  faire  «aa 
des  offres,  présenter.  ||  Ofrteer  ,  jrrest^ar  m 
homenaqe  du  tu  respelo.  de  tu  rtconoeimipnfoî 
offrir  l'hennMge  de  son  respect,  de  sa  recon- 
vaisaaaaa  :  farawla  da  alvilité  dasi  an  at-  aaal  à 
l'égard  des  personnes  pour  lesquelles  on  s  beau» 
coup  de  considération.  ||  Ofrecer  a  Diot  tu»  ma- 
lei,tu$  doloret  :  oiTrir  à  Dieu  sesmaui.  ses 
danlaurs.'les  préaaoiar  à  Oiaa  en- 
aas  péehéa.  tl  Praawttra,  daaaar  pasal'*4 
que  chose.  ||  Offrir  ;  exposer  à  la  vue.  |  Préaen- 
t«r  une  «^raade  à  U  maaee ,  etc.  {  Fa«a.  Entrer 
as.  cabaret  paar  baifc.  S  : 
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U  «oonitMion  pour  acheter  et  payer  le  prix.  I 
Bùn  rtia  pero  moi  o/ir«e«  ;  se  dit  d'tto  homme 
«{•iproiiMtbeaaeoupsaM  rien  tarir, M  f«l  dit 
qaelqae  chose  de.  désubligeant. 

«•TMerae,  pron.  ofrétir-$é..  S'offrir;  être  of- 
fert, povroir  être  offert.  ||  S'offrir  ;  se  présen- 
ter à  l'esprit.  ||  Arriver;  swtenir.  i;  S'offrir  A 
qoelqa'ao,  lui  préMBtWMi  atrviCM. 

•rrceido ,  te.  p«it;  pMt.  ét  otrmtr,  H  hj.  Of- 
fert ,  e. 

orrc>eiMie«t«,S.m.«fW«iii»l^(o*  Offre;  action 
d'offrir.  Il  Promesse;  assorancc  qu'on  donne  de 
faire  une  chose.  ||  Pensée ,  idée ,  eipédlent  qui 
s'offre  À  l'esprit. 

•frendU,  s.  f.  o^rén-da.  Offrande  ;  action  d'of- 
frir à  Dieo,  à  ses  mIbU  on  à  ses  ministres ,  une 
chose  que  l'on  destine  an  culte  de  Dieu,  et  la 
chose  ofTerle.  I  Par  eitens.  Offrande}  tout  ce 
qu'on  offre  à  une  personne  pour  !ui  marquer 
•on  sèle ,  son  respect.  ||  Offrande  pour  les  dé- 
flmto..  Il  Ce  qa'on  paie  ponr  chaque  enterre- 
ment aux  curés  qui  n'ont  pas  la  dtme.  ||  Argent 
que  donnent  i  an  prêtre  paurre  qui  dit  sa  pre- 
niécemw,  Im  MrwwMt  Itnrilém  Alt  céré- 


>,▼.*.  Fifre  «ne  off\ri«4e  à  IMm.  H  Con- 
tribuer de  son  argent  k  une  entrepftM»  elC. 
^frcsMr ,  V.  a.  inus.  V.  Ofreeer. 

1,8.  r.  «/Wwt.  Brpft.  OphrtM  o«  «phrie; 

.  de  genre  boa . 
adj.  ofri-déa.  Bot.  Ophride;  qui  tient, 
qai  a  la  forme  de  l'ophrve. 
•frkteM  •  s.  f.  pl.  ofri-iliat$.  Bot.  Ophrydées; 
tenilln  d'OfthUMeo  ayant  ponr  type  le  genre 
ophrys. 

•frldia,  s.f.  ofri-dia.  Zooph.  Ophridte;  genre  d'a- 
nimalicnlci  inftasoires. 

•frt«lB««a, «.  f.  pl. ofridi-néai».  Zooph.  Ophry- 
-  iinées  ;  groupe  dHnftaeoIres  poligastriques, 
ayant  ponr  type  le  genre  ophridie. 

•friainno*  Me»,  adj.  Zooph.  Ophrydiné  ;  qui  a  la 
ferme  dn  Hophrydie. 

•frieao,  s.  m.  ofrik-ito.  Erpét.  Ophryesse;  genre 

de  senricns  qui  se  rapproche  beaucoup  des  igua- 
nes. 

••ris,  s.  f.  Bot.  Ophrys  %  genre  de  plantes  de  la  fa- 
■idlndesorehidées,  dont  ploetenrs  espèces  sont 

•  «dmisesdsns  les  jardins  d*omeiiieal«  ècsnae 
de  la  singularité  de  leurs  fleurs. 

•nalftia,  s.  (.  oftalg-hia.  Onthol.  Ophllnlgls; 
douleur  des  yeux  sans  inflammation. 

•MélffiM,  mm.  adj.  oflal-g-hiko.  Ophtalgique  ;  qui 
concerne  l'ophlalKie. 

•ftalmla,  s.  f.  Palhol.  Ophthalmie  ;  affeclion  in- 
flammatoire du  globe  de  l'œil ,  avec  rougeur  de 
de  la  conjonctive.  |  0/)ralmta  aj^uda;  ophthalmie 
aiguë  ;  ophthalmie  qui  psratt  due  tantôt  I  an 
virus  rois  en  contact  avec  la  conjonctive  ou  t^- 
pendu  dans  toute  l'économie,  tantôt  à  des  subs- 
tances irritantes.  ||  OfUUmia  crôniea;  ophthal- 
mie chroniqup!;  ophihamie  qui  succède  ordi- 
nairement n  l'ophihalmie  aiguë,  et  a  spéciale- 
ment son  siège  sur  la  conjonctive  palbébralc. 

•téelaaietria,  a.  f.  o/kaimialri-a.  Méd.  Opthal- 
«illrint  tTSItenont  des  nslsdles  des  yen. 

•rtalaaiéCrieo  ,  e«.  adj.  nftalmia-lriko,  Oph- 
thalmiauiqae  ;  qui  appartient  à  l'opbthalmii- 


•ftàlaiieo ,  ea.  adj.  oftal-miko.  Ophthslmiqae; 
qui  a  rapport  ou  qui  aparlient  auxrettV.  |  Oph- 
thalmiqae;  qui  a  rapport  à  l'ophtiUnis,  ^ssl 
propre  aox  maladies  des  jeu». 

•rsiiiHleo ,  s.  m.  oftal^mi-o.  Ophtiisiniqve  ;  ri- 
mède  propre  aux  maladie  des  veux. 

•rs«lmii«s  ,  s.  f.  pl.  Minér.  Ophthalmites  ;  pier- 
res œillées  des  grees.  Ce  sont  des  açates  for- 
mées de  cercles  coneenlriqoes  qui  imitent  la 
forme  de  l'œil.  _ 

Ofl«linobl4lieo,  s.  xn.  nftalinnbio-ti'^o.  Méd.  Oph- 
talmobiostique;  hygiène  relative  aux  yeux. 

ttftnlioliltoomn .  s.  f.  oftalmoblinoT'Tia.  Ps> 
tbol.  ophthalmoblennorrhée;  la  Msnnoplillisl» 
mie  purulente. 

•rtalmobleiiorroiro,  em.  adj.  oftalmoblnorroiko. 
Palhol.  Ophthalmoblennorrétque;  qui  concerne 
l'ophtlialmoMennorrliie. 

ortaiwoiiinia,  s.  f.  Palhol.  Ophtiwmodynief  dou- 
leur rhumatismal  de  l'œil. 

•rtaimôflno  .  e.  m.  oftalmo-fino.  Palhol.  Oph- 
thalmophyme  ;  gonflement  dn  globe  de  l  œil. 

ortaimoKrariit ,  S.  f.  Psthol.  Ophtlnlmographle; 
partie  de  l  aiiatomie  qui  donne  la  description 
de  l'œil  et  traite  de  l'usage  des  différenies  par- 
ties qui  It  eemprosent. 

•rtmlmonrAfleo  ,  «a.  adj.  oUalmogra-fiko.  Opb- 
ihalmographiquc  ;  qui  concerne  Pophtslmogra- 
phie. 

•rtaim^Brafo ,  S.  m.  oftalmo-grafo.  Anat.  Oph- 

Ihalmographe  ;  celui  qui  étodlo  ott  décrit  ce  q«< 

concerne  l'œil. 
•fflal«olocia,s.  f.  oftalmolo^fhia.  Pathol.  O-b- 

thslmolagle;  psrtls  de  l'nmtomie  qol  traits  des 

yenx. 

ortaiMolésIeo ,  ea»  adj.  oftalmolo-g-hiko.  Di- 
dact.  Ophihàlmologiqtte;qai  S  rapport  à  l'opli^ 

tbalmologic. 

orialinoio|rl«la,S. m.oftnlmolog-hs-tn.  Didact. 

Ophtbalmnlogisie  on  ophthalmologue  ;  satenr 

d  une  ophlhalmologle. 
ortMlmomrtria,  S.  f.  Ophlhalmométrie;  connais- 

ssm  c  de  l'ophthamomèire.  |  Ophthalmométrie; 

usage  de  cet  tnstmmeni. 
•rtaimométrieo ,  cA.  adj  Ophthalmométriqasi 

qui  concerne  rophlbalmométrie. 
•r«alai4itte«r«  ,  s.  m.  Ophlhamomèlrc  :  instra- 

meot  qui,  dans  les  expériences  anatoroiqnes  snr 

l'œil,  sert  à  mesnrer  la  capaetté  des  ebsmbres 

Intérieure  et  postérieure . 
•rtalmonela ,  S.f.  »/(a/mr;n-zta.  Palhol.  Oph- 

thalmoncie:  tuméfaction  de  l'œil. 
•r«aliii«noMi««la ,  8.  f.  o/roimomwffofea-^io. 

Méd.  Ophihalmonosologie  ;  traité  des  maladies 

do  I'itmI  . 

orialmonoiialÀKiea,  ea.  adj.  Ophthalmonosolo- 
gique  ;  qai  concerne  les  maladies  des  yeux. 

orialmononolAsico,  s.  m.  oftalmonosioUh-$hik0  • 
Méd.  Ophthalmonosologiste  ;  qui  concerne  les 
maladies  maladies  des  yeux. 

orialMa#oma,  s.  f.  Palhol.  Ophthalmoponie; 
inflammation  de  l'œil. 

ortuimov^nivoi  ea.  adj.  oftalmopo-niko.  Pa- 
thol. Pphthalmoponique  ;  qui  a  rapport  i  l'oph- 
tbatmopooie . 

Ofinlmeytoaia,  S.  f.  o/kolmopto-friM.  Opntlial- 
inoptose  :  samiacMdérible  qiw  liit  hors 
de  rotbite. 
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•fftolMMrracla ,  s.  f.  oftalmorrag-hia.  Pathol. 

Ophthalmorrliagie  ;  écoulement  da  sang  par  la 

titijfimi^f  oculaire, 
•ftalmorrra,  s.  f.  Pathol.  OphihaliBorrbée;  éeoiH 

lemenl  de  mucosité  qui  provient  de  roeil. 
•ftalMMrroieo,  ca.  adj.  oftalmorro-iko.  Pathol. 

OphlbaliDorroïque;  qui  tient  de  l'oDbalmarrhée. 
mnmtmmm—wim^  s.  f.  pathol.  Opbtbalnwtcopie; 

art  de  connaître  le  teropéraBMtttdT—  mton. 

be  par  l'examcD  des  yeuK. 
•raaiBiéaeépla*.  M<  Jtdj.  t^MMiko-piko.  Méd. 

OphtlialaioacopatM  ;  fâi  «pptrliMi  â  l'oftelMl- 

VMcopia. 

•ffialmaalata,  s.  m.  Ophlhalmostal Ottophlkal- 
mostate  ;  instromeol  qui  sert  à  teoir  ka  paupiè- 
res écartées  et  i  Mra  te  §1^  de  r«il ,  MM  cer- 
taioes  opératioos  sur  cet  organe. 

•rtaimaieaafS.  m.  oftalmoti-ko.  Ophlbelmo- 
itu^que;  partie  du  corps  de  la  chrysalide  qui 
sert  à  proléser  tes  yeu  de  l'iosacte, 

<italaM4arapé«ti«e ,  e.  t  oflaimotirmpéott-tika. 
MM.  Ophthalrooihérapeotique  ;  thérapelique 
apptiqoée  aui  maladies  des  yeui. 

•rialnatamla ,  s.  f .  Chir.  Ophthalmotomie ;  ex- 
Urpatiao4er«il.  Il  Anat.  ophthalmotamia;  per- 
tie  de  l'enaumiiequi  a  pour  objet  ladieeelieade 
l'œil. 

•flalMaSémiea  ,  adj.  Chir.  OpbtballDoloinique; 
qoi  a  rapport  à  rophthalmutoaiie* 

#t«aca«la«,  s.  f.  V.  Ofuêcamiento. 

•Aaacada/^a.  part.  pass.  de  of^sear^  el  adj.  Of- 
fusqué, e. 

•CacMMieasa,  s.  m.  Ebloaiasemeol;  obscurcisse- 
menl  da  la  t  ae«  ffAg.  |  AfMglemenl;  le  trouble 

et  l'obscurcissement  de  la  raison ,  de  Fesprit.  jj 
Ofutcamiento  de  vitta;  berlue,  bluettes  dans  les 
yeui, 

•'■•Mir,  V.  a.  0f9ukmr.  OffMqver ,  empéeber  de 
voir,  U  OffeifMr;  eapkker  d*êlre  vv.  ||  Offca- 
fMr  ,  éblouir.  |  Fig.  Offusquer,  troubler.  ]  Of- 
nuquer;  choquer ,  déplaire.  |  Offuiiquerg-  obs- 
curcir, troubler.  |  Qfmnrtt  la  vi«t«;  M  trou- 
bler, a'obacutcir,  en^iarlant  de  la  vue. 

t.  ai.Biit,  ncr.  Ogs  toi  géant,  qui  fut  tué  par 
Mojsc,eldoiitlBi^riMa  avaient  hit  me  di- 
vinité. 

•gaa*a,  t.  n.  aic-fto<M.  Eutom.  Ogcode;  gnra  de 
diptéret  coBpitMut  le  ejrU  Ihmmi  et  TieN- 

cère. 

OKeja,  8.  m.o^Atf-fAd.  Bot.  Ogegha;  fruit  duGou- 

go,  de  couleur  janue  aeniblableà  une  poire, 
•tfbuua,  a.  «R.  Hyth.  OglMmt  Ogmina  eu  Ogaie»; 

dieu  gauloif  ,  qu*«n  représentait  vieui  et  chauve, 
armé  d'un  arc  et  d'un  carquois,  el  attirant  à  lui 
tvs  hommes  par  des  filets  d'ambre  et  d'or  qui 
partaieul  de  aa  langue.  Ce  dieu  peraiaaaii  ilre  le 
symbole  de  ta  force  de  Tiloquettee. 
ygltra,  s.  f.  ofjhié-ra.  Bot.  Ogit'rc;  genre  de 

Riantes  herbacées  de  l'ordre  des  synanibéxées 
éliantbèM. 

•sttai,  ou  «Jival.  adj.  «fMoal.  ArchiU  Ogiffal; 

qui  est  fait  en  ogive. 
•BÎv«,ou  oJIva.  s.  f.  oghi-ra.  (léitm. Ogive;  voû- 
te Cormée  de  dcai  arcs  de  cercle  symétrique- 
ment plaeit  fer  rapport  à  ton  ue,  et  qui  ae  co  u  -  i 

Knt  au  MMMt  «n  lOTBMt  no  Mf  la  Mrri-  ' 
jne.  I 
•tUre»  a.  (.  ofU-fr.  Bot.  0|lif^  «Mre  dt 


de  l'ordre  des  synanthérées  inulées,  comprenant 
l*oglife  dea  champs  petite  plante  herbeeée  ami 
floMii  en  Juillet  ktm.  ^ 
•vro,  s.  m.  o-gro.  Ogre;  monstre  imaginaire  qui 
figure  dans  les  contes  et  qu'on  dit  se  nourrir  de 
chair  humaine.  ||  Ogre;  se  dit  d>un  grand  man- 
geur. (I  Comsr  eomo  «n  ofrs;  manger  conoM  mm 
ogre. 

Oh!,  iiiterj.  Obit  sert,  à  marquer.  1.®  La  surprise, 
l'élonnemet.  2.  °  L'admiration,  l'eialtation.  3.* 
L*afnietion,la  pitié,  etc.  4.®  L'impatience,  l^en* 
nui,  la  fatigue.  5.  Le  déaif  .-le  souhait.  6.  <^  La 
prière.  7.®  La  menace.  8.®  La  mépria  le  de- 

Soût.  9.  °  L'appiobaiie»,reni«niiniiu  10.  o  ia 
énégation. 

ékai,  a.  m.Métrol.  Ohm;  HManraqBi|lay4e«»Prnt- 

se  pour  les  Iiquidea«et4|ni  IMt  MU timato* 

litres  1*9,  7973. 
•ikie,  adj.  oi-hlé.  Ouïble:  qu'on  peut  ouïr. 
•teeytauMj  a.  a.  olilipfo-mo.  Enlom.  Oùeptome; 
genre  d'Inaeetee  «aléopiéres  pentaraérea,  nmMn 

des  hélocéres. 
•lalopenro,  s*  m.  otftoplèov-ro.  Moli.  Oikoplenft; 
genre  d'animaoi  marins,  fort  petits,  que  l'on 
trauve  dans  l'Océan  et  duM  la  mer  du  Nord. 
(Be),  adr.  dé-ef-doM.  Var  MMiff*. 
oïdio,  s.  m.  oï-dio.  Bot.  Oidium;  genre  dédirai- 
pignons  de  l'ordre  des  mucédinées. 

a.  m.  oi-do.  Physlol.  Ouïe ,  celui  des  cinq 
sens  per  lequel  en  perçoit  des  sons.  |  Oreille,  or- 
gane de  hoate.  ||Fig.  Âbrir  tanto  oido;  prêter 
l'oreille. — Hablar  à  uno  à  dot  dedoa  dcl  oido; 
dire  des  vérités  àqnelqn'un,  lui  parler  net,  sans 
dé  tanr,— Jfnirw  ima  eoia  por  un  oido  y  mlit 
for  el  otrit;  no  faire  point  de  cas  d'une  chose 
qu'on  entend  dire,  entrer  pour  une  oreille  et 
sortir  par  l'autre.  Il  Fig.  Es  necesario  tapant 
loê  9iaoêi  il  faut  se  boucher  les  oreilles.  Se  dit 
lersqu'on  entend  quelquea  mauvais  propoa,  quel- 
ques paroles  indécentes.  \  Tener  oido,  avoir  l'o- 
reille juste,  avoir  de  l'oreille,  et  dans  un  autre 
sens,  avoir  de  la  facilité  i  apprendre.  |  Dnr  oi- 
de«;  éconter.  |  Sarduro  ou  fem'enf  a  de  oidofélra 
dur  d*ore{ne.  ||  Sttartiemwe  jtegado  al  oido  de 
alguno;  Hto  toujours  penati  à  l'oreille  de  qucl- 

Îii'un.=.Yo  dar  oidos;  fermer  l'oreille.  |  Zum- 
ar  lot  oidot;  corner,  bourdonner  lesoreilles.  || 
Bactr  oidot  de  msrooder:  fsire  la  sourde  oreil- 
le. I  Llegar  à  aidot;  venir  aux  oreilles,  é  la  con- 
naissance. Il  \egar  nidot;  refuser  d'entendre.  || 
iOidoM  que  loi  ojftmt  se  dit  faro.  pour  exprimer 
la  surprise  da  qMlqii*«a  ou  l'éffet  qui  doit  vett 


surprise 
produire  dans  son  esprit 
sont  dites  avec  iatenlien. 
Olila ,  «la.  adj.  et  part,  pass 


qui 

certainee  paralea  qui 

,      .  de  oi'r.  Ouï;  enten- 
du, a.  [  Umàt  ka  tido  oùlo  ni  etda;  qu'en  i^n 
jemeta  vu  ni  entendu.  Il  FiR.  flMi.  IfnarvittOk 
ni  oido:  passer  comme  l'crlair,  n'être  vu  ni  en- 
tendu; passer,  finir,  agir  avec  une  vitesse  eitré- 
me.  I  Str  bien  oido;  étrcaplaudi. 
Ku»>  t.  m.  Auditeur:  catai  qui  éeaute.  |  Audi- 
tew  tilTO  du  Melairai  oMclera  de  )odicalure  qui 
assitont  attt  êudiences  d'une  cour  royale,  ou  d'- 
un tribunal  do  prémière  instance,  y  Auditeur; 
conseiller,  membre  d'un  conseil. 
oi4ori«,  s.  f.  oi'doriHi.  Charge ,  dignité  daUM* 
seiilcr  des  cours  aanvarainea. 
ftl  im«rj.lhm.«f>f«.<Hinlai  IndiqM'Ini 
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liClMMOa  oMvalMf  s.  r.  oig-hinu-tia.  Mot. 
Obigginsie;  genre  de  pUnle^^  dicotylédones  de 
Il  hîirthr  T — comprenanl  l'ohïMia'' 
aie  è-ttim  ftfrréKées ,  plavte  dn  grttHlM  ImiIU 
du  Péru.l-ohigizinsif  àfé«UIW«TtlM«ll*tlU(> 
gMMie  vert  ici  liée  I 
s.  m.  pl.  ot9«H-rlM.Of9oari;peii|ile  de 
là  fMiille  oufrali«nn«4  qvi  éaiiffrt  d«  Mrd  4* 
l'Asie  en  Rurupe,  vers  le  V  stécle  de  noire  ère. 
I.ps  OÏKours  furent  connus  au  moyen  fige  sons  le 
nond'Ogros.  Ils  ■vairniune  grande  réputation 
4e«r«tlé.  I 
irit»,  ea.  adj.  oi^mti-i;  QKgwiqiiet  qai  tf-  ; 
partient  out  oiguurs. 
•ionea,  s.  m.  pl.  l'rnith.  Oïones;  famille  ^«i- 
,  Mau&coMpreiMiit  kirtpacasdiuriMa.  j 
•4%«éMeo ,  9.  m,  o<M(Mo.  Biil«fiii.  ^Ikéti4|tie:  ' 
genre  de  If^pidoptère?  de  Ta  faraille  des  iioclar- 
nes,  dunl  le  (ype  est  l'oïkétique  de  Kerby.  | 
••lmleM««,  s.  m.  anc.  oimiin-to,  AvéiliMi;  Mlion 
d'eolendre.  [  Inas.  Y.  Auii»neim»  1 
:«ir«  Y.  t.  Oilri  eattudr»,  penwToir  les  stoa  par 
f  l'oreille.  I  Ouir;  donner  audience,  prêter  atten- 
tion. Il  Ouïr:  écouler  favorableinent.  ||  Etudier 
Mit  va  malire.  ||  Betenaer ;  fiifani  un  reccna«-  i 
ment.— Prat.  Ouïr:  etanoiner,  recevoir  les  dépo- 
sitions des  témoins.- -Ouïr  exaucer  Tavarable- 
ment. — l'sted  debt  ver.  oir  y  callar,  vous  ne  de- 
vci  élrequ'un  spectaieur  paaaif  dansceque  vous 
t«f«i.-*4al«rî.— {ilJkora  u>  oiyot  qn^Mted-^—  i 

•  Oir  en  coi»f?*ion,  en  pefMfftiria,  entendre, ooir 
en  confesion. — Uir  en  jutitcia  :  donner  ea  iu-  , 
dience  en  |uslice. — Oir  misa  ;  entendre  la  mes- 

•  aa*— ialtrj.  OifMa*  •igomiul  écoalex*  enten-  1 
dooMOval.— /<^e/  ^ovte.  €*  «Ml  «il  employé 

■  quelquefois  comme  une  mcnaee.—/(>i/f'5/ ;oyt/ 
Obi  ècontexl  naaière  de  appeler  quelqu-un.  { 

•laii»»  A*ikteHl.  oifa-io.  Oudéugne  sous  ce  nom  ! 

.  la  paiw—a  feta»  •inéa^Jïf  Miotaic;  c'est  non 
anaai.  | 

•liik,  s.  m.  ITiftt.  oli.O]ak|rétteaMld«j««iiai- 

.   res  cbeï  les  Turcs.  i 

•Jai,  s.  m-  og-haL  Boulonniérie  ;  trou  alloogé  . 
et  bordé  de  soie  qui  on  Ta  il  dans  les  babils  et  ! 
dans  louie  sorte  de  vêlements  pour  faire  passer  ' 
les  boutons.  |  Fiji;.  Nom  donne  dons  le  langa^'e 
popalsire  i  la  nature,  à  la  bulbe  d'une  femme 
«n  d'nm  feairlle  ét  rerteins  enimânx.  {  Fig.  ; 
Trou.  V.  ^Igujero.  Se  dit  pri  ne  i  paiement  kwaipi  il 
e:»l  allongé  eu  forme  de  boutonniér.  i 

•inlà,  interj.  Plùt  à  Diev. 

^i««f ra,  V.  {halodora. 

•laUdio,  ém.  adj.  et  part.  paas.  de  ojatar.  V.  ce 
verbe.  I 

•|«ia4ora,  s-  f.  og-halado'Ta.  On  désigne  sons 
ce  RMm  une  faiseuse  de  baoïminiérea,  ouvrière 

qui  fait  eirlusivrment  des  boutonnières. 
•Jaladara,  s.  ï.og-haladou-ra.  Nom  rnlleclifde 
toutes  les  l)OuUinnièrcs  que  porle  un  liabil. 
fur,  Y.  a.  o^haiar.  Faire  des  boutonnières. 
*„  s.  f.o^-AulHM^.jSswmKe  aigri  oamétée 
aver  du  vinaigre, 
•laneo,  s.  m.  og-han-Ho.  CjcUipe.  V.  Cielnpe. 
V.  Jlfonoeulo. 
P.  V.  m«ur. 

i,a.m.aimaa*.da  qpa. 


gard. 

oiriKio,  «a.  adj.  et  part,  p8«s.  de  njcar.  V.  ee 
Nerbe. 

1—4as,  s*  a».  of^MA-itor.  Cboss.  iiethaaaeyr; 
celui  qui  fait  rantrer  leiMfw  tfaits  t««  ftrf 

■a leur  de  boissons;  avéni^ur  qui  !»  ti  nver  un 
ton  sur  les  branches  pour  faire  mouvoir  lu  gi- 
-  bler. 

S  part.  prés,  inrar.  de  ojtar.  V.  c«  verbe. 


t  •s-hém-éa,  OBilladr;  coup  d'tril,  fr- 


•|p«r,  T.  a.  OEillader;  jeter  un  regard.  ||  Regar- 
der; millader,  li\er  U  vue,  ri'^riiriler  attentive- 
méat,  ij  Cbaas.  Battre  lei^  baissons  pour  faire  le- 
ver le  gibier.  ||  Fig.  Epouvanter ,  «Hllroflvlier; 
faire  fuir,  abandonner  le  (fîte. 

•Jpo,  s.  m.  og-Ai'-o.  Cbass.  Battue;  action  de  bat- 
tre une  forêt,  un  buisson,  en  frappant  avec  des 
bâtons  sur  les  objets  qu'un  rencontre  au  passa- 
ge pour  faire  aller  le  gibier  vers  le*  thwimmt 
qui  sont  postés  avantau'fUMMnenl.  |  Fig.  flitl. 
Echar  un  ojeo:  faire  une  battue:  aller  quelque 
part  pour  s'amuser  ou  pour  eiplerev  le  lerrtfltf. 
Il  tr$9  à  ojeo%  aller  battre  la  campagaé. 

•Jern,  s.  f.  oi/-h^-ra.  Cerne;  tuehe  qtii  vient  aut 
paupières  inférieures  d'une  i  ersonne. 

U||erl»a^  s.  f. Oj^/i^r4>za. Haine,  rancune;  mauvaise 
vslanflé» 

•JrrONO.  »».  odj.  nrf-héro-ssn.  Se  dit  de  CSlttî,  dU 

relie  qui  a  les  yeu\  battus,  crnes. 
•JcrHdo,  V.  iyjeroio, 

•Jcie,  s.  m.  09-M*ié.  oeil'ei;  petrte  garniture  de 
auifre  avee  laquelle  ou  borde  lea  eaiHetf  d'un 

corset,  etr..  pourpasserunlaret.Ne  dit  principa- 
lement du  trou  par  oii  passe  le  lacet  qui  sert  i 
serrer  un  corset  ou  quelque  autre  cbose  sem- 
blable. Il  Brod.  Petit  trourend  que  fand  les  bto- 
detisei. 

•|«Sendo.  d«.  adj.  et  part.  pass.  de  njrtedr.  G^r- 
ni  d'œillets.  de  trous,  soit  pour  pasi^or  des  la- 
cets ou  pour  faire  des  jours  à  une  broderie;  H 
Jubon  ojftmâo;  arme  défensive, espèce du «Mte 

ou  de  jacque  de  mailles. 

ojeloMr,  V.  n.  o^-Ué-iéar .  Todin.  Paire daa œil- 
lets, dans  un  corset,  ou  quelque  atHra  «ÎMe- 
HMM  aaiuMaMe.  |f  Brad.  OBÎIIeierl  fUi^dffS'Ufi^ 
tit  trous  ronds  garnis  do  fil  dans  une  broderie  à 
jour.  1|  Comm.  Mettre  des  u-illets  de  métal  a 
quelque  corsage,  etc. 

«i«fter«,  8.  f.  oy-Mr^-ra.  Techn.  Jiom  par  lequel 
on  désigne  l'onvrière  qui  Csit  des  csilleta  i  «n 
corsage,  dans  une  Bradaria,  «le.  (,  liardMHide 
d'cailletade  lUi'tal. 

iilultg»u,adj.  et  s.  og-hialè-gré.  Se  dit  d'ianè 
periuMMie  qui  a  l'ail  vif,  pénétrant,  qui  a  le  re  - 
gard  gai  et  danaun  aena  analogue  des  animaui 
dont  la  vueesialaira,  parfa«ia,qul  annncela'al- 
Icgrease. 

«|lc««  V.  0^'Na. 

•Jlenjttto,  (a.  adj.  og-hién-  -ho\t'to.  Se  dit  d'uitè 
personne  qui  ne  verse  de  larmes  que  trés-difli- 
cilcment. 

ii|lan«,a»  f.  of-A<é*ro.  Bot.  Ogiètc;  genre  da 
plantes  herbacées  de  Tordra  des  «ynantbér^ 
hHiamhées. 

s.  f.  09-/ii.(/  /lia.  Foss.  o^>iïie;  genre  de 
cruataeéa fossiles  de  lo  famille  dès  trilaUiaai  et 
qoi  sa  tencautraaadaas  lea  pluaunciaMiea  «aa> 
chea  du  globe. 

MR.  adjr  Of-lll9»ACt-»«.  tféagr.  Ofv^ 
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gi«n;  habitant  de  l'île  Ogygie  où  régnait  f.jilyp- 
s».  1  Ogygien;  qui  appartient  k  celle  île  ou  à  ses 
habitants. 

•Jisie»»  cm.  adj.  og^kig'hiko.  Ant.  gr/Ogfgique; 
qui  a  une  grande  antiquité,  qui  se  perd  dans  la 
nuit  des  lemp<;. 

«Illlto»  s.  m.  dimin.  de  ojo.  V.  ce  mot. 

«îtM«l  oa  «i*»!*!*  s.  m.  og-Mmil.  Oijaitli  Mé- 
lange de  miel  et  de  viniifre. 

«Ilailei,  V.  i)jimel. 

•flaMrvno,  adj.  o^himorè-no.  Se  dit  de  ce- 
lui, de  celle  qai  a  les  jeai  brans.  U  a'empleie 
mbstanliv. 

•Jlnesro.  çra.  adj.  o<7-htn^-^.  9e  dit  delà  per- 
sonne qui  a  les  yeui  noirs. 
wittm,  8.  m.  dinin.  de  i^.  Ocelle,  petit  ail. 
4(1  Iv»,  V«  Ogiva, 
•ÂtTni,  T.  O^itMir. 

•jimIiio,  nm.  adj.  'fclMl-ntf.  Louche;  qui  re- 
garde de  travers. 

^laarco,  s.  et  adi.  og-hizar-l.o.  Se  dit  de  celui 
qui  a  da  Uanc  olenitre  dans  la  franeUe  des 

yeut. 

•Jo,  s.  m.  n  j-l,o.  Anat.  OEll;  organo  de  la  >isi()n 
dans  rbomme  et  dans  les  animauK.  Dans  l'hom- 
me l*ttîl  est  eHtté,  an  bas  dn  front  et  à  e6t4  de  la 
racine  du  net,  il  est  cnnnposi^  de  membranes  et 
d'humeurs  qui  ont  chacune  ua  effet  particulier 
sur  les  rayons  lumineui,  et  logé  dans  une  eavi« 
téoseense  nommée  orbite.  Ches  les  mammillères, 
les  yen  sont  situés  des  dent  dHés  de  la  tête,  et 

ftarroi  eut,  tes  quadrumanes  sont  les  seuls  efaei 
esquels  ils  en  occupent  la  face  antérieure.  ||  Fi- 
jar  loi  ojo«;  srrélerf  flter,  porter,  jeter  les  jeui. 
Il  Se  dit  de  la  vue  elle-ioème.  i|  Hacer  mal  de 
ojo  ;  ensorcHler  par  l'influence  Je  la  tne.s: 
Chai;  trou  d'une  aiguille.  \\  Trou  par  où  l'on  en- 
file quelque  chose.  I  Trou  par  ou  l'on  enmancbe 
un  marteau,  une  beebe,  etc.  f  Arche;  en  parlant 
d'un  pont.  I  Los  njnn  fh^l  jiHUtte  de  Tuledo;  les 
arches  duponl  de  loléde.  |  Ojo  de  aceite  ;  se  dit  | 
des  ronds  qui  fait  l'huile  en  surnageant  sur 
Teau.  ;  Dar  un  ojo  de  jabo»;  donner  du  savon 
au  Mnge  pour  le  frotter  fersqu'on  le  lave.  |  Ahéc; 
ouverture  laissfe  au  moulin  pour  donner  en- 
trée à  l'eau  qui  fait  mouvoir  la  roue.  ;  Tipogv. 
Ojo  de  la  leiran  ovrertnre  ou  créai  qai  ont  Tes 
lettres,  selon  son  corps,  et  qoi  reste  en  blanc 
après  avoir  fait  l'impression.  C'est  l'intervalle 
cjuc  laissent  rntrr  eux  les  jambages  d'un  carac- 
lére.  I  Ojo  de  la  é;  petite  oaverture  qui  se  (ro- 
V6  i  la  tete  de  cette  lettre.  {  Sorte  de  renvoi  que 
|*on  marque  par  ce  signe  "|o.  ;  pop.  7;'/  ojo  del 
eulo;  l'anus,  le  fondement,  le  trou  du  en.  ]  Los 
oioi  te  saltandi-l  rasro:  \esjeu\  luisortentde  la 
teie;  se  dit  également  d'ane  personne  qui  a  de  l 
gros  yeax ,  on  dont  les  yeot  sont  tnlimnmés  de  | 
colère,  que  de  relie  dont  le  regard  est  pétillant, 
vir,  et  pénétrant,  qui  annonce  une  imagination 
très-vive.  ||  Ojo  zoreo  ;  oeil  vairon  ;  dont  la  pru- 
.  odlo  et  entourée  d'un  cercle  blanchâtre.  ||  Ojo 
d^erlsfal:  œil  de  terre,  oll artlBetel ,  fait  en 
verre  ou  en  émail  ponr  remplacer  un  œil  natu- 
rel. I  Prov.  Lot  ojo*  $on  el  etpejo  del  aima  :  les  ' 
yeai  sont  le  miroir  de  l'Ame.  ||  ;Ojo  ni  critro.'  | 
sorte  d'interj.  pour  dire  AttentionIPrenex garde.  : 
C'est  i  peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit: 
A  ta  «Mrfvnf  /ejyooiirrn/  illr^fi  «90  que  > 
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asan  carne!  Mettre  l'oeil  au  guet.  ;  AiHtar  cl 
ojo  I  ouvrir  les  yeui  !  ||  Mar.  Ojoda  amura  ;  es- 
trope  d'un  cordage.  ||  Echartt  ij^.Jetter  son 
dévolu  sur.  ||  Echar  rl  ojo  à  imoeO*»;  ttilladcr, 
guéler;  jeter  des  œillades  sur  une  chose  qu'on 
a  en  vue.  i  Fig.  fam.  Ojo  de  bney;  nom  par  le- 
quel on  désigne  quelquefois  lesdouros  ou  piè- 
ces de  cinq  piécettes,  f  Mer.  0^d«dkliw:<nl  de 
bœuf;  grain  qui  se  forme  dans  un  petit  usage 
ruugeâireet  de  peu  d'apparence  ,  quoique  par- 
fois il  «SI  fort  dangereui  à  son  passage.  |  Fig. 
Tener  stanqwe  Itu  Idfn'mM  en  toe  «^ot  ;  avoir 
toujour  les  larmes  ani  Teoi  ;  être  disposé  à 
pleurer  puor  le  moindre  motif,  l;  Tener  ojos  de 
aviior:  avoir  les  yeux  d'aigle,  d'Argus,  de  lynx. 
Il  Cerrrar  el  ojo  ;  fermer  les  yeux  ,  moum.  | 
adv.  Delante  de  mi$  ot'os;  devant  mes  veui.  |] 
Tener  ht  ojot  abiêrtêi;  «voir  de  l'inlelligenee, 
être  pénétrant.  ||  ,Wn«r  à  tnw  cuti  hticnns^  on 
malot  ojot  ;  regarder  quelqu'un  de  bon,  de 
mauvais  oit.  it  fl^ot  de  §ai»!  épithéle  donné  i 
une  personne  qui  a  des  yeux  entre  gris  et  roux. 
Ojo  de  polio  ;  sorte  de  tache  noire  qui  se  forme 
ou  milieu  d'un  cors- ||  Fani.  AfrriV  tanto  ojo; 
accepter  avec  empressement  une  offre,  une  pro* 
messe.  Se  dit  encore  pour  Désirer  avec  ardeur. 
Al  ojo;  àl'œil.^.i  n/o;  h  vue  d'œil ,  en  pré- 
sence, sous  les  yeux.  Se  dit  aus^i  pour,  En  gros, 
en  bloc,  sans  peser,  sans  mesurer,  par  un 
calcul;  et  dans  une  antre  aeeption.  Au  juge- 
ment ,  à  la  dMsiOn ,  etc.  |  Pop.  A  ojo  de  buên 
cuvero  ;  en  gros  ,  en  bloc.  ]  Prov.  fam.  A  rjuien 
tanto  ve  ton  un  ojo  le  6(M(s,  celui  qui  a  si 
bonne  vue  a  asses  d'uuflBih  se  ditoMlieieu- 
sèment  en  parlant  à  une  personne  qui  se  va  me 
d'avoir  vu  quelque  chose  qu'on  voulait  lui  ca- 
cher. I  Ton  u>\  njn  tan  largo;  avec  une  aten- 
tion,  une  vigilance  extrême.  U  Fig.  fam.  Eto 
eueeta  un  ojo  de  la  eara ,  cela  conte  extrême- 
ment cher.  1  De  medin  ojo  ;  au  vu  ,  au  su  de 
peu  de  monde.  |i  Escalfra  de  ojo,  escalier  en 
vis  ,  en  limaçon.  1  Darse  de  ojo  ;  se  foire  signe 
de  l'œil.  Dans  un  sens  fig.  se  dit  pour  Etre  du 
même  avis.  |  Ifaeer  ojo  ;  trébucher  en  parlant 
d'une  balance.  |  Mig.  fam.  LIorar  mn  ut]  '  ;  1; 
ne  pleurer  que  d'un  œil  ;  être  médiocrement 
affligé.  I  LAenar  el  ojo  ;  satisfaire  .  faire,  plai- 
re, contenter  le  vie.  l  Bnganar  el  ojo  1  se  trom- 
per. Il  Quêhrar  el  ojo  tfl  dUtblo',  tftcber  de  faire 
pour  le  mieux.  Il  Tcnr^r  â  uiw  so^re  ojo  %  H\o\r 
quelqu'un  en  grippe.  |  Tener  buen  ojo',  avoir 
le  coup  d'œil  sûr.  ||  Se  meter  à  por  el  ojo  de  una 
ngiija  ;  il  passerait  par  le  chas  d'une  aiguille. 
Dans  un  sens  plus  oblique  el  pron.  on  entend 
pour  se  fourrer,  s'introduire  partout.  |  Eslar 
con  tanto  ojo;  être  yeux.  ||  Mlrar  de  medioojo; 
regarder  à  travers  le  voil ,  en  parlant  des  fem- 
mes qui  veulent  afirher  de  la  pudeur.  Se  dit 
iioii.  pour  regarder  du  coin  de  l'œil.  ||  Tener 
tangre  en  el  ojo-,  avoir  du  sang  diins  les  veines. 
Il  7raer  «o6re  el  ojo  )  avoir  l*ail  sur  quelqu^un. 
Il  Bot.  Ojo  de  hueffi  «il  de  heraft  nesi  vnigaire 
de  la  canoomille.  1  Ojo  de  chivo  ;  œil  de  bouc,  la 
pyrèthre  et  la  reine  marguerite  des  prés.  ||  Ojo 
d'r  gâtai  SBil  de  chnt ,  le  fruit  do  bondoc.  |i  Ojo 
de  perro  ;  œil  de  chien  ,  espèce  de  plantain.  | 
Ojo  de  iacfcutu  ;  œil  du  cunsiUe ,  espèce  d'a- 
gnrie.  llConchyl.  Ojo-4«  imon;  o-ii  d'Ainon* 
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ftjfèct  a*béli€e.  I)  Ojo  d»  «an/a  lueia;  nombril 
de  Vénas.  |  Ichthyol.  Ojodt  6u«y«  «il  àthmS: 

le  spare  luarruphthalme.  )[  Minér.  Ojo  de  buey; 
ueil  de  bauf^nom  domit^  par  les  juilliers  alle- 
mands à  nne  vtriété  de  feldspath  opalin  dont 
lf9  reflets  sont  rembranis.  |  Ojo  de  yato  ;  at\\ 
de  chai;  variété  ik  quartz  hyalin.  |t  Ojo  det 
tnundo;  œil  du  monde;  l'hydrnpli.nie.  |  Ojo  de 
perdn;  «il  4e  perjdriK,  nom  donné  à  différent»  . 
rochers.  ) 
Ion,  s.  in.  o-ggoit.  Veut  ;  se  dit  principalement 
des  ycui  du  visage.  |i  Losojos  de  la  cara  daria 
por  :  je  me  fairii  tuer  pour.  ||  Yeuii  se  dit  quel- 
quéfoif  en  psrltot  -ms  Inncuss.  !  Ile  olvidado  : 
h$  oioë:  i*Èi  oublié  mes  yen.  |  OBils;  te  dit  ! 

suffi  ds  certSios  vidrs  .      orrtninï'  trous  qui  se 
trouvent  dans  la  atie  du  pain,  dans  plusieurs  ' 
espèces  de  rromsgss ,  cl  des  marques  de  grsls- 
»e.  d^buile  qui  surnagent  sur  le  bouillon ,  );ur 
de  l*cou  lorsqu'un  ▼  en  met,  etc.  |  .Mailles  d'un 
niil.  1  Ojot  de  rtinrjn  jo;  you\  (l'Ccievis>o;  pcli- 
tcft  |)ierres  qui  se  trouvent  dans  le  corps  de  cet  i 
aDiSMl.  \  Ojo»  d»  eomjtotieinn;  se  dit  d« Celui  | 
«jiii  rrgarde  un  juneur  (|ui  perd.  |  adv.  A  eierra 
«j»*;les  yeu\  bandes,  fermés;  sans  y  regarder. 
se  dit  fig.  pour  Aveuglement ,  sans  rélleiion.  |i 
Â  oj'>$  vittoi  ^  publiquemeu  l  à  la  vue  do  tout  le 
nondc  ;  Bajar  los  ojos;  baisotr  les  yeui.  jj  Fig. 
Vfut  dire  s^humilier ,  se  sounn-itrc  ;  donni'r  tê- 
te baissée.  U  Fig.  Loi  oj(.t  U  bailan  tn  el  catco: 
il  a  des  yeas  li  vifs  qui  roulent  dans  sa  tète.  i| 
Lo  quitro  eomoà  la»  ninui  dê  mi$  ojo»  je  l'ai- 
me autant  que  j'aime  les  prunelles  de  mes  yeoi.. 
i;  Fig.  Mirnr  a  unn  con  v'.ros  itjo»  ;  regarder 
uuelqu'un  différeniuent  qu'on  le  regardait,  avec 
a'autres  disposiiions  «  d'autres  sentimenls.  n 
itar  en  ojox:  faire  agacer,  donner  envie;  vexer 
que  lqu'un  ;  le  contrarier.  Dans  un  autre  sens 
C'rsl  sauter  au\  yeux.  ||  hn  un  abrir  y  crrrar 

dt  ojo»  ;  dans  un  clin  d'ceit.  j)  Fig.  fam.  Hac»r- 
»ê  lodo  ojo»',  être  on  Argus.  \  Llorar  ton  amho» 

ajos;  pleurer  h  chaudes  larmes.    ^f^t  ojoi;  mon 
cœur,  mon  ami,  douce  etpresion  de  tendresse.  |i 
A'o  pogar  lo»  ojo»;  ne  pas  fermer  l'œil,  ne  point 
dormir,  l  No  mitar  lo$  ojo»i  dévorer  des  yenx. 

Il  Fig.  firai.  MotiMT  doniê  volv»r  lo»ojo»; 
M  savoir  où  donner  de  ta  l^te.  ||  Poner  delantfi. 
da  (o«  n;o«|  mettre  sous  yeui .  faire  loucher  du 
doigt.  I  Pa»arlM  ojo»  por  algun  escrito  :  par- 
courir légécement  uu  écrit,  i  Fig.  fam.  Poner 
to»  f>jo$  «nnlguna  cosa  :  avoir  en  estime  ,  fixer 
^on  attention  sur  une  clin^e.  sur  im  objot  quel- 
conque. Ail  propre  c'est  regarder  attentivement. 

I  Por  MIS  Mlofl  ojo»  :  par  l'amour  de  lui  ;  par 

ÎM  seul  ni(^rile.  gratuitement.  \\  Fig.  fam.  Qtte- 
rar  lus  ojot  a  uno  ;  contrarier  quelqu'un.  Au 
propre  Blesser  les  ycui ,  faire  mal  à  la  vue  en 

Iiarlant  d'une  lumièVa.s:  Quebrariê  io$  <go«  :  se 
atigner  les  yeui .  Si  l'on  parle  de  la  vue  d*Qn 
moribond  (■  ■•Vi  s'  troubler.  ||  Fig.  fani.  Salar 
lo»  qjoai  importuner,  fatiguer,  ne  donner  aucu- 
ne  ielie|it*= -Sacar-^e  lo»  ojo»;  s'arracher  les 

Ïe«T  ,  se  quereller  à  toute  outrsnce.sSuj.'ar  â 
9» ojo*:  sauter  sut  yeux  ^trc  clair,  évident.  On 
entend  aussi  pour  frnppor  la  vue  ,  avoir  lii  au 
.coup  d°<ï<clat;  et  lig.  Sauter  au\  yeu\,  vouloir  ar- 
racher les  yeux  à  quelqu'un  losqu'on  est  en  co- 
lère [  Fif .  fiam.  S$  le  $aU«m  h»  Hjoa;  il  le  dési- 
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re  ardeaaiaaat.sto  fomdria  «afrra  kn  «Mot  do 
mi»  ojo»  ;  se  dit  pour  esprimcr  riffintloD  /  la 

tendresse,  l'amour  qu'on  a  pour  quelqu'un,  mê- 
me pour  quelque  chose.  1  Tener  lot  oio»  puetto» 
en  una  jMTMn»;  avoir  des  projets,  de  l'amour, 
quelques  vues  sur  une  personne.  |  Ttmr  malo$ 
ojo»:  se  dit  vulgairement  d'une  nersonne  que 
Ion  prétend  porter  malheur  quand  elle  regard. 
I  Ttntr  f  ou  no  tenar  telarana»  en  lo»  ojo»i 
OToir,  00  ne  pas  avoir  la  vue  claire.  Dans  on  an» 
tre  sens,  c'est  agir  sans  réflexion  ,  inconsidéré- 
ment, li  Fig.  fam.  Tocaren  las  niila»  de  loiyj»; 
causer  un  ili.ij^iin  extrême.  ;i  Tiaer  entre  ojo»: 
avoir  en  vue;  ne  pas  perdre  de  vue.  U  V*Hir*$  à 
to»  ojo»  ;  charmer ,  rtvirles  y««i.  Sa  dU  soasi 
pour  être  aise  à  Connaître.  ||  Volver  los  ojoi: 
tourner  les  yeux  loucher.  Dans  un  autre  sens. 
Jeter  les  yeux;  Dser  son  attention.  ||  En  un  vol' 
ver  dê  ojoa;  en  un  toor  de  main,  |i  l>oiifr«s  é  le* 
ojo»  del  mnndo  ;  se  donner  eh  speetaaifl.  H  sot. 
A  ojot  vislaJt',  à  la  vue  de  tout  le  moildia* 
•Jota,  s.  f.  og-hota.  Nom  d'une  espèce  dO  rhaus- 

sore  usitée  par  les  Indiennes. 
Qjael«.  s.  m.  diin.  de  ojo.  Petit  œil. 
ojueUw,  s.  m.  pl.  dim.  de  ojot.  Petit  yeux  tifs; 
égrillards,  lascifs  ;  ytnxgiacievs.  V.  M»f^' 
lot* 

s.  r.  Onde ,  vsgue ,  flot  :  sonlèvemcal  d*«n« 

grande  masse  d'eau  agitée  par  le  vent  etc.  |  Mar. 
iloule,  laine;  ondulation  dont  les  bases  sont  lar« 
ges  et  la  pente  douce  d'une  forme  allongée  ,  la 
surface  unie.  ||  Fig.  Onde  :  sorte  de  mouvement 
rapide  et  violent ,  révolution.  |i  Poét.  la»  efnt 
embravi  ridas  ;  les  flots  cnurrouefs.  Il  interj.  Ho- 
la  !  sert  pour  ai  peler  les  domestiques  et  quel- 
quefois pour  exprimer  l' admiration.  1|  \Ola  mu~ 
chachotl  bola  mes  gens!  =  Ola.".!  Hola!  tiens!!., 
l;  Ol«.  ois  ;  c'est  une  espèce  de  réprimende  ,  de 
sigmliioiion  do  I  nuluriiè  dont  quelqu'un  est  re- 
vêtu à  l'égard  d  uo  certain  nombre  de  gens. 
•iMlneM ,  s.  f.  pl.  olmlr-Hia»»,  Bol.  Oladuées; 
famine  de  plantes  ayaut  pour  type  le  geuru  oin 

ou  lissiler. 

oiuriuro,  m.  8  d  j.  otosi-ii^d»  Bot.  Olariodffui  res- 
semble au  lisailier. 
«llampi,  s.  m.  olam-pi.  Pbarro.  Oltmpi;  substan- 
ce provenant  d'un  végétal  d'Amérique  inconnu, 
elle  est  grisAtre  ,  luL-iante  en  dedans,  presque^ 
transparente  et  brune,  brûlant  à  laflaouMOf  et 
répandant  «lors  une  odeur  de  résine. 
Olialco,  e«.  ad|.  ola-niko,  CWm.  OUniqoe  ;  qui 

a  pour  base  l'olanine. 
olialM,  s.  f.  Cbim.  Olanine  ;  produit  trouvé  dans 

l*buile  animal, 
o.brra.  s.  m.  olbèrt».  Astron.  OUwrs;  plauéte 

nullement  obt.crvée. 
•Idrl«w4l«,  s.  f.  oldélan~dia.  Bot.  Oldenlandie; 
genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complè- 
tes ,  monopétales ,  de  Is  fsmille  des  mbiscecs, 
comprenant  des  espèces  eiotiques. 
•Idenliurséa ,  adj.  et  s.  oldénboura-héti.  6éog. 
Oldenbourgeuis;  habitant  du  duché  et  de  la  Til- 
le d'Oldenburg.  |l  Oldenbourgeois;  qui  appar- 
tient fl  cet  Etat ,  .1  cette  ville  on  h  leurs  nabi- 

1.1111  s 

Olratia,  .s.  f.  Grosse  vague  ;  l'eau,  soit  de  la  mer, 
soit  d'une  rivière,  soit  d  un  lac,  agitée  et  élevée 
Mi-dessua  éf  la  aoperflcie  par  les  ve|il«,  pur  la 
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tempéle.  ||  Muuveiueiit  d'un  grand  nombre  de 
personnes  rassemblées.  ||  Récolte  abondanle 
d'huile.  I  OUadat  ;  s.  f.  p!.  Fig.  Transports; 
mouvements  impéiueui  des  passions,  etc. 
Oleado.  d*.  adj.  <H  pari.  pa^s.  i\p  nlrn<\  Adminis- 
tré, e.  I  Qui  a  reçu  l'eitrémo-onction.  H  Fig.  Es- 
tar  ohaio;  éUe'dans  on  étti  désespéré,  ssns  re- 
mède. 

oicasincaidaë ,  s.  f.  (Qualité  de  ce  qui  est  ule.i- 

(^iiieui. 

•leaslMflv,  M.  «dj.  of^otf-ibino-aao.  Otéagioeat; 
qui  t  11  rssteaiblsBce  de  l*lioUe,  qui 

tient. 

•leiije,  s.  m.  V.  Oleaje. 

Iwiuuri» ,  m.  adj.  oléana-rio.  ckioi.  Oit— iire; 

qui  répand  une  odeur  d'huile, 
•leandri»,  s.  f.  Bol.  Oiésndre;  genre  delà  femil- 

le  des  fou  Itères,  ayaat  pour  tTpe  le  (tate  olétft- 

dre  oerviTorme. 
•leaa^ro,  S.  0.  oUan-<i'^o.  Bot.  LeuerifTHrew} 

arbrisseau  aquaticpie,  à  Truit ,  à  amande. 
•Irar,  T.  a.  Administrer;  donner  l'extréme-onc- 

lioii  à  un  malade, 
•learta ,  s.  (•  oUa-ria.  Bot.  Oléeire  ;  gesre  de 

plantes  de  le  fimine  des  ^MBtkéréet  »  i  Inirs 

radi^fs  ,  ne  mmprenral  qo*BB  arbliaMMl  de  li 

Nouveile-Hullande. 
Olearlo,  m.  adj.  V.  Oleo$o. 
•Icftrio,  s.  m.  olia'tio.  Conch|i.  Otéaire;  grande 

espèce  de  tonne  cmbm  dans  la  Médilerrenée  et 

l'Adriatique,  dont  les  «ueiens  M  tervaiMt 

puiser  de  phuilc. 
•leaMtrs,  s.  m.  V.  Acebuche. 
•iMio,  s.  m.  Chim.  Oléate;  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  oléiqoe  arec  les  bases* 
•leaaa,  s.  t.  olia-ia.  Kaii  qtii  reste  dea  olives 

après  qu*on  en  a  esprimé  l'huile. 
•lMvaiu«rlr««»«la,  s.  f.  Pttbol.  Olécrsnartbro- 

cace  :  inflaawMtlon  dca  svrfsecn  ariiealatcaa  d« 

coude. 

•lecraaeo,  S.  m.  olrkra-néo.  Oiccràne;  apophjsa 
de  l^eur^ité  humérale  du  couda;  elle  eat  trés- 
aaUlaBic,  reoonrbée,  inégale  en  bavt,  et  coniri- 
liue  à  former  1r  i  rm. 
•leeréaiie*,  ea.  adj.  oUkra-niko.  Anal.  Olécrà- 
nian;  qui  a  rapport  a  l-oléatlM. 
I,  s.  m.  V.  Otecronêo, 
t.  adj.  oiéefé-ro.  Qui  a  de  l'odenr. 
ir,  s.  m.  Ct  lui  <|ui  sent»  qatlaira.  |iMa« 
Csssolette;  boîte  à  senteurs. 
«MMMSe  ,  adj.  oUfUm-ti.  Oléfianl  ;  se  dit  d*nn 
gaz  composé  d'un  ataaM  dacarbnna  et  d'an  ato- 
me d'hydrogène.  • 
•leleo ,  'en.  adj.  Cbim.  Oléiqoe  ;  qal  sa  pndnit 

par  la  saponification  de  l'huile. 
•tsMaa,  s.  r.  pl.iiMMass.Oléidss;  iMiltoda 
composées  tetnairai  argaaiqusa  tfaol  l*liiile 
pour  type. 

•Ivido.  d«.  adj;  aM-Ma.  (MéMe;  qalreasamble  à 

de  l'huile. 

•trltn»,  rm,  ad),  oléi^fo-  OKirère;  qvl  framM 

de  l'buile. 

•leiroiiAda,  ûm.  adj.  Bot.  Oiéifulié:  dont  les  feuil- 
les raaaanMent  à  celles  de  l'oiivier. 
1niga»a,  aia.  adj.  oUig-héno.  Oléigène  ;  qui  a  la 
propriété  de  produire  un  liquide  d'apparence 
I  Ij^ileuse. 

s.  m. pl.  el<»-néa««.  Bot.  Okinées;  fa- 


mille de  planta»  ajant  pour  Ijpc  le  genre  eliviefl 
•leimeo,       ad).  Bat.  OMiné  ;  qai  a  la  Ibmiada 

l'oUvicr, 

•lenia,  s  (.  olé-nia.  Astron.  Oléuia  ;  nom  qlw 
les  anciens  donoaleDt  qoelq—foia  à  t*élaHla  de 
la  chèvre. 

•••«a,  aia.  adj.  oMhm.  Zaai.  Olèae,  qal  s  las 

bras  voisins  de  la  bouche. 

oirnoa,  s.  m.  pl.oU-rio««.  Zool.  Oiénes;  diiiston 
d'acéphalo5.  romprenant  caut  qttiaBi  laa  bras 
voisins  de  la  boucha, 

•ipo.  s.  m.  o-lea.  Hranii.  Oléol:  bnfla  Bia  mm* 
relie.  11  Huile  V.  Areite.  \\  Saintes-huiles  dont  on 
se  sert  pour  le  Crème  et  pour  l'Extrèmc^Onc- 
tlan.  I  Onction t  l'action  d'oindre.  |{  Fig.  VnsNd 
va  el  ôho,  les  choses  vont  nsal.  ({Àar  el  santo 
élen;  oindre  une  malade  des  saintes-huiles,  (f 
Andar  o  cstar  a(  âleo:  être  tr^s-parè,  orné. 

•leolado,  S.  m.  oUoia -do.  Pharm.  Oléolé;  huile 
nédieinstapar  Infusion  on  par  décoction. 

Oleolélro.  S.  m.  olioln-tio.  Pharm.  Oléolat;  mé- 
dicament composé  d'boiles  essentielles. 

•irolato,  s.  m.  oMola-ro.  Phana.  Oléaialf  boila 
essentiellee. 

«tevlico,  adj.  of éa^iba.  Ftovi.  Oléoiqve.*  se  dit 

d'nn  médicamiMit;donl  lllttlla  est  l'excipient. 

•leoiilo,  s.  m.o/tfo/i-to.  Fbsrm.  OléoUte;  médi<' 
cament  qoi  il'hniie  pour  eictpient. 

•loomiel,  S.  m.  oUomiU,  B*pèce  d'b«lle  qui,  sui- 
vant Dioscor  i  d  e ,  d  écoule  des  entirons  de  Palmfre . 

•leona,  s.  f.  u{^u-Mri.  Ghiin.  Olôrtne;  mstic'ro  li- 
quide qui  s'obtient  par  la  distillation  d'un  mé- 
lange da  cham  et  d  acide  oléiqoe. 

Oleorielnato,  s.  t.  oUortsina-fo.  Cdim.  Oléoriei- 
naie<  genre  de  sels  résultant  de  la  combinaison 
de  I  acide  oléoricinique  avec  les  bases. 

•leoriciaieo,  «a.  adj.  oiéorui'ni-io.  Chim.  Oléo- 
ricinique; qui  est  produit  par  la  aapamlleaKaa 
de  l'huile  de  ricin. 

•Icoaacaro,  s.  m.  oleoMoka-ro.  Pbarm.  Oléo- 
saccharnm;  mélaDga  da  suera  ataavmhoilaao- 
latile. 

•lawalM,  S.  r.  oUof Modd.  La  qaaiité  da  ca  qu . 

est  oléagineux.  ' 
•i««»o.  «a.  adj.  u(<ro-«<o.Oléagincui;  huilcui.  V. 
Aeeitoto, 

•ier,  V.  a.  olar.  Sentir;, flairar,  aspirsr  svec  força 

pour  percevoir  les  odears.  li  Pif.  Plsirer;  pres- 
sentir, prcToir,  découvrir  rc  qu'on  croyait  ca-' 
ché.  IjFig.  S  enqucrir,  s'informer.  i|  Odorer; 
flairer,  sentir  par  l'odorat . 
•for,  V.  n.  olér.  Sentir; avoir  de  l'odeur.  ||  Fig.Be* 
ssembler;  paraître,  avoir  apparence.nPsro.  Ohr 
à  ehamusquina'.y .  Chamuxquina.  \\  Pler  à  he- 
raf a  à  emofuterei  etc.  Sentir  l'hérétique; etc.  en 
avoir  l'sppsrenee.  f|  Ions.  GUr  la  casaAbaaHret 
V.  Hombre.  y  Fij:-  A'o  olerbien  0/711110  eo*a;  élfa* 
suspect.  Il  Fig.  Oltr  el  poste;  sentir  le  daugcr; 
le  prévoir.  |]  Oler  bien;  sentir  bon;  avoir  bonne 
adenr.  il  Sentir  mal;  acntir  mauvaist  avoir  une 
mautaiaa  adaur.  fl  Odorer;  cihÉlar  «na  adenr 
quelconque. 

Oleréeea*,  S.  f.  pl.  oiëra-s^a<«.  Bot.  Oltiracées, 
famille  de  plantes,  j]  Oléracées;  classe  de  phané- 
ro-cot;lédaaas  inaaasplèlaa  campranant  diffé- 
rents genres. 

•leriere.  cea.  adj.  ol^:ra-tév.  Bal»  Oiéfaaèa;  Ifti 
est  employé  a  titre  d'alissenls.  • 
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•k»t«rtt,  ».  m.  otéti-ro.  Entom.  Olétere;  genre 
d'araignées  de  la  tribu  des  tlu-rapliosM 
•yanl  pour  type  l'araignée  difforme. 
McmIa,  s.  f.  olêU'la.  PMm.  Olénte;  hoile 

tielte  d'unp  plante, 
•leàleo,  s.  m.  oUon-lèo.  Pharm.  OléuVé;  se  dit  de 
certains  médicaments  formés  d'hoiles  volatiles. 
•Ie*li«é,  «a.  adJ.  olè<m*liko,  01éaliq«e;  se  dit 
d«  certains  médicuDcota  qui  ont  des  nuiles  to- 
laliles  pour  bases. 
Oltaeeion,  s.  f.  olfakzion.  Anal.  Olfaction;  sensa- 
tion par  laqueUe  nous  percovona  tes  impressions 
qiM  lODl  sur  les  nerfs  olfactifs  les  molécalaaodo- 
Tantes  auspendties  dan»  l'atmosphère, 
oifairar,  v.  a.  ona-téar.  Fltim fttec  emptme- 

menl  et  fréquemment. 
•lllM«^f.  m.  olfa-to.  Odorat;  sens  par  leqwtl 
ÉOMJOgcons,  des  odeurs.  |;  Ironol.  Odorat;  on 
•  Iftfeprésentc  par  im  jeune  homme  coiiroiuiè  d'a- 
romates; qui  tient  n  la  main  un  bouquet  de  ro- 
•es.  Un  cbien  l'acompafne  par  allusion  à  la  fi- 
nesse de  l'odorat  ebet  el  animal.  H  Chass.  Floir; 
odorat  du  chien. 
•lUtorlo,  ria.  adj.  o//(ifOHrio.  Anal.  Olfaclif;qui 
a  rapport  i  l'odorat;  qui  ooncoort  i  i*eiereice  dn 
sens  de  i'odorat. 
•Iiarw«,s.  r.  olfirfUiia,  Qjrt.Olfersie;  genre  de  la 
ftmille  des  fougères,  ayant  pour  type  l'onétsie 
de  Gorcovade. 

a.  a.oU-tofio.  Oliban  ;  snbstance  ffo- 
duile  par  one  espèce  de  genévrier .  et  que  noas 
employons  sous  le  nom  d'encens.  C'est  une  gom- 
me résine  qui  se  forme  sous  1  écorce  de  l'arbre 
ctsointe  par  ses  fentes  sous  forme  de  grains  de 
diveraes  frandsnrs,  transparents,  fragiles,  de 
couleur  cttrfne  ou  rouge,  d'une  odear agréable, 
d'une  saveur  âcre  et  amère. 
•lid»,  part.  pas.  de  oler.  V.  Ce  mot. 
•lieate,  part.  près,  de  oler.  V.  Ce  mot.  [  adj.  Qui 
sent  ;  qnin  d(B  l'odeur.  |  Fig.  Ressemblant ,  qui 
a  l'apparence, 
•lierais,  f.  olii-ra.  Huilier,  hulièrc;  vase  ob 
1-on  garde  ,     Ton  met  de  l'huile*  |  Se  dit  aosai 
dn  vase  où  l'on  garde  les  saintes -huiles. 
Micto,  s.  m.  olié-to.  Bot.  Oitet  ;  nom  vulgaire  tie 

la  luzerne  luputine. 
•licaeaaio,  «a.  adj.  oligakan-to.  Bot.  Oligacan* 

4bo;  qni  a  des  épines  an  petit  nombre, 
•lisant»,  s.  f.  oliiinu-ta.  Bot.  Oliganthe  ,  genre 
de  plantes  synanlliérécs  ,  ayant  pour  tvpe  l'oh- 
gantheà  calatbrulis  triflores. 

laraMfS.  f.  pl.  oliganU^OM,  Bot.  Oligao- 
ifliUBille  de  plantes, 
•liiranlero,  ra.  adj.  oliganli-ro.  Bot.  Oliganthé. 
re  ;  dont  les  élamines  sont  en  nombre  égale  ou 
toCCrieor  à  celai  des  pétales. 
MismiOf  ta.  aj.  do%ati-lo.  Bot.' 01  i  gant  be;  qui 

■apporte  qu'une  petite  quantité  de  fleurs. 
•Il(i«rca,  s.  m.  nUyar-Va.  Polit.  Oligarque;  par- 
tisan d'un  système  de  gouvernement  oligarchi- 
fÊt»  I  Oligarque  ;  membre  d'une  oHgarebie. 
#llSnrcBa,  s.  f.  oUgari-na.  Bot.  Oligarrhène; 

petit  arbrisseau  de  la  Nouvelle- Hullnnde. 
•Iisar^nia,  s.  f.  oligarki-a.  Oligarchie  ;  gouver- 
nement déf oltt  à  na  tréa-iietii  nombre  de  fa- 
milles. 

•lio^rfiuirararntp.  adv.  oUgarVikaméu-té.  Oli- 
garchiquemoni  ;  suivant  le  système  oliger- 


rhique. 

•liK/irqiiica.  en.  ailj.  o/i'i/'ir-ktto.  (j/HgÊinM^iÊe; 

qui  a  rapport  à  l'oligarchie, 
•lient*.  S.  m.  oliga-to^  Bot.  Oligacte  ;  genre  de 

Elantes  syiiantli?rées,  roinprmant  l'oligacte  no- 
igènc  ,  arbrisseau  trtimè  sur  le  mont  Cbimbo- 
razo. 

•lisiain,  adj.  olig-hii-ta.  Minér.  Oligisie  :  se  dit 
d'une  Tsriété  de  fer  qni  na  laissa  i  nira  pour  In 
rendre  doclile  que  de  le  déponillér  de  non  «i- 

gène. 

•liKobifnia,  s.  f.  oh'vobltf-iifa.llèdae.  Oligablan- 

nic  ;  défaut  de  sécrétion  muqueuse. 

•tinacarro,  s.  m.  olignhar-fo.  Bot.  Olîgorarpbo; 
genre  de  plantes  synanlhérées,  ayant  pour  type 
Toligocarphe  à  feuilles  de  nérion  ,  arbrisseau  ou 
cep  deBonno^spérance. 

OliKorarpo,  pa-  adj.  oligokar-po.  Bot.  Oligocar- 
pe ;  qui  produit  un  petit  nombre  de  graines. 

Oliaoeérnlo.  la.  adj.  aH'^^oié- faln.  Bot.  Ol^gOCé* 

uhale  ;  qui  porte  peu  de  capitules. 
•Ilcaealitt,  S.  f .  oItgoko-Ka,  llèdec.  Oligocbolfe; 

sécrétion  peu  abondante  de  la  bile, 
•lisoropria,  s.  f.  o/igo' u-pria.  Médec.  Oligoco- 

prie  ;  rareté  des  digestions  alvines. 
•liS*craéi««  S.  f,  oligokra-sia.  Polit.  Oligocrstie; 

se  dit  dsns  un  sens  critique  ,  d'nne  arutoeratie 

trop  peu  nombreuse, 
•lisoeràliea,  ca.  adj.  oligo' ra-(i7io.  Oligocrali- 

que  ;4|ul  ticat  de  l'oligocratie. 
Oligoerano,  na.  adj.  olicokro-no.  Didact.  Oli- 

gocronc  ;  qui  vit ,  qui  subsiste  pendant  pendant 

peu  de  temps, 
•ilsocroaintetra,  s.  ra.  oh'golrono-mèfro.  Oli* 

gochronomètre  :  instrument  qui  sert  i  maanrer 

de  petites  fiartions  de  temps. 
Oiigodacria.  s.  f.  oli'^oda-kria.  Mèdec.  0|igoda- 

crye  ;  sécrétion  peu  abondante  des  larmes. 
Oliitadoate,  s.  m.  olifsodou-ti.  Erpèt.  OlîgodOU- 

te;  genre  de  serpentin  ophidiens. 
oliKorannaeia,  s.  m-  o/t^'u/'rirt)in-:in.  Oligupbar* 

macie  -,  pharmacie  simpliliée  ,  qui  ne  se  compo- 
se que  d'un  petit  nombre  de  médicaments. 
Olinorérniaco,  ca.  adj.  et  S.  ohgo/'ar-fnako.  01»- 

gophnrmaque;  se  dit  de  celui  qui  suit  une  mé* 

thode  do  |iii,iritia*  ruiiquc  simplilicc. 
•iiséfilo,  la.  adj.  oiigo-/!(o.  Bot.01yRopbylle;  qui 

a  dea  ftenilles  peu  nombreuses  ou  diaiantcs. 
Olinohpniia.  s.  f.  o/igoè-mia.  Médec  OttgthflM 

mie  ;  défaut  ou  rareté  du  sang, 
•linohidria,  s.  f.  o/igoV-dn'o.   Bièdec.  Oligohy* 

drie;  rareté  ou  manque  d'ebondanrc  delà  sucnr. 
Oliaonanla,  s.  f.  od'oofNftHliu.  Méd.  OUgoms- 

nie;  délire  relaUf  à  un  patanombretfidéeai 

Icment. 

Oi  iKonMmInen ,  ea.  ad.  oUgomania-ht* 
Oligomaniaque:  affecté  d'oligomanie. 

OUsonirràtfOi  ém.  adj.  oligoméra-do,  Oligomé- 
ré,  qui  se  compose  d'un  petit  nombre  ti*au* 

neaui. 

•lisopionia,  s.  f.  oHgopiiMkio,  Méd.  OUgspISllit 

dc^faut  de  graisse,  maii  reur. 
Ollgopod*;  s  m.oliqoïKi'O'o.  Ictitn\o1.  Oliftopode; 
gente  de  poisson"-  o'-souï,  dr  in  laniille  des  au- 
rhéooptètcat  ayant  pour  type  le  ligop«de%élifé> 
re,  de  la  mtr  dea  Iwdea. 

•  ligopor»,  ra.  adj.  vltgopo-ro.  OUgOpOffV* 
une  seule  ou  deux  \cutoo8es. 
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•liffOi^Aiiiik,  s.  f.  uligopo-uia  Méd.  Oligoposte; 

diminution  de  la  soir. 
•Ilsc^allin,  s.  f.  oligoki-Ua.  Méd.  (Xigocbylie; 

iléfaot  dr  suc  nonrricier. 
•liKO^ailo,  la.  adj-  oligoki-iO.  Byg.  OHgtckjlf) 

qai  fournit  peu  de  Chyle. 
MiC*uiMMi,s.  r.  oUgoita-lia.  Méd.;oii0OtiÉtto;t«- 

crétion  peu  abondante  de  la  sslive. 
•■■«•■iperaiia,  s.  f.  oligo$pir-mia.  Méd.  Oligos- 

permie;  sécrétion  peu  abondante  du  <>pern)p. 
•liSM#«rMO,  mm.  adj.  oUgpspir'mo.  Bol.  OU- 

gosperme;  qai  renrcrme  un  petit  nonbr«  de 

Krainrs. 

•lis«ii|ioro,  s.  m.  oligospo-ro.  Bot.  Oligospore; 
genre  de  plantes  sjnaiilDérées,  tribu  des  anthé- 
Midéfs,  vcnfemanl  plotiear»  espèces  confoo- 
dscs  iTce  les  srtémises. 

Mi^MMemone,  na.  adj .  oligoslém»-mOm'B9U  (Mî- 
|[oslémone.-  qui  s  peu  d'étamines. 

•Ii9élrie«,e«.  adj.  oUBo-triko.  Bol.  OUgOiriqtse; 
qui  n^a  an  petit  nombre  de  poils. 

•liséSrieaa,  5.  m.  (d.  oligo-trikoi$Bot.  OtigOtri- 
qoesi  genre  de  mousses,  ayunl  pour  type  le  bo- 
Tom  ondulé,  et  reoferinani  plusieurs  espèces. 

MICiirMW,  s.  f.  o|{$ovré-s8{«.  Méd.  Oligoarésie; 
s^rreuttion  (leu  abondante  de  la  urine. 

•liinpia,  s.  T.  olimm-pia.  Gtof;.  ane.  Ulympie 
lien  de  l'Elide;  sur  l'Alphéc,  célèbre  par  les  jeux 
elympiqnee  qui  s'j  célébratent  tous  les  quatre 
tu  en  llionneor  de  Jopiter Olympien,  et  dans 
le  temple  éle\(^  a  ce  dieu. 

•limpiaco,  ca.  adj.  inusV.  OUmpieo» 

Miwpiada,  s.  f.  allmmpte-^is.  Cnron.  Oljnpie* 
de:  révolutiundc  quatre  ans  qui  servait  bo\  Grecs 
à  compter  leurs  années.  ||  Fam.  Olympiade;  âge 
avancé. 

MimpiadejS.  L  inos.  olimmpi  'odi»  \»  OUmpiOr- 
4a.  \\  inns.  Fêtes d*olympiade. 

•liaapiano,  na.  adj.  o\imn\pi-ano .  Geog.  anc* 
Olympien;  qui  appartient  àOlynipieouà  sesba- 
bilants.  ||  Olympien;  se  dit  des  douse  divinités 
4e  roljmpe.  U  Néol.  Olympien}  mifleetsent,  ia« 

Cnnt. 
iniM,  a.  f.  oUmm-vika.  VliHol.  Oiyvpiqw; 
•edildesodesde  Pindares. 
•lina^ÎM,  M.  adj.  oItmmpj-Ao.  Anl.  gr.  Olympi- 
qoe.*qul  sppsrtient  k  l'Olympe,  ii  Jue(jot  oHmpi- 
eoai  jeux  olympiques;  joui  rél^bré*  tous  les 
les  iunlre  «ns  à  Ôljmpie  en  l'hunneiir  de  Jupi- 
ter Olympien.  ||  Olimpicoê^  sdj.  pl.  Olympiens; 
les  douie  principales  divinités  de  l'Olympe. 
#liinpi6uiro^  s.  m.  olimtnpin-iiH o.  Olympioni- 

qoe;  atbiéte  couronné  auijeui  olympiques. 
MiaBMt*'  nt.  o(imni-po.  Geog.  Olympe;  nom 
conunnn  A  deux  célèbres  chaînes  de  mongteg* 
■et,  Fnne  entre  la  Hscédolae  et  In  TbessaKe, 
sajonrd'hui  le  Lacba;  l'autre  dans  la  Dithynie 
ecridentale  sur  les  confinsda  Phrvf  ie  et  delà 
Ifysie,  aujourd'hui  le  Kecbîcb-Dagh  ou  nonug- 
BedvMuine.  Les  anciens  avait  fait  delà  premiè- 
rede  ces  montagnes,  qui  était  la  pins  élevée,  la 
demeure  des  dieux.  ;j  Pool.  Olympe;  le  ciel,  le 
séjonr  des  dieux  du  paganisme  ancien.  |i  Fig. 
■•nteor:  élévation  par  attneien  vt  mot  olympe, 
•toia,  s.  f.  oli-nia.  Bot.  Olinie;  genre  de  plantes 
de  la  familie  des  rbamnées,  comprenant  des  ar- 
brisseaux du  cap  de  Bonne-Espérance. 
•lùaliMSM»  s.  f.  pl.  olrâitlM'Miss.  HuWl.  Olyo* 


thiennes;  discours  que  Démostbènes  prononce 

{>onr  déterminer  les  Athéniens  i  secourir  Is  viU 
e  d'Olynths,  assiégée  par  Philippe. 
MîvtteM»,  M.  adj.  cl  t.  9thmtia-no.  Géog.  anc. 
Olynihien;  habitant  d'Olynlbe.  {|  Oiynthien;  qui 
appartient  à  cette  ville  où  à  ses  habitants, 
•lia,  8.  m.  inus.  o-(io<  Hnile.  V.  ÂeHtê.  R  Aî  dtfo; 
à  l'huile  ;  se  dit  d'une  espèce  dr  peinture. 
Pintura.  \\  Fig.  Andar  6  fstar  al  ôlio  ;  éire  or- 
né ,  paré  ,  farde,  imisquf*. 
•lira ,  s.  f.  olt-ro.  Bot.  Olyre  ;  genre  de  plantée 
mmMcotylAdttnee  ,  i  iemt  § Ivnacées ,  de  la  fe- 
mille  des  graminéea ,coaipreiiaal  ptaÉkurBéa- 
pèces  etiangères. 
•ifrnMi  s.  f.  p\.9li-réasi.  Bot.  Olyrées;  frailflb 
de  graminéea  *  ayant  po«r  type  le  gerre  olyre. 
•Dre*  ,  rrm,  ad}.  e(i-rw.  Bot.  Olyre  ;  qui  res- 
semble h  folyre. 
I  oliaear  ,  v.  a.  oluJkor.  Sentir  ;  Rairer  ,  chcrrber 
'    h  décovnir  par  redorel.  \  Fig.  S*«iiqnéHr:ehcr- 
I     cher  avec  soin. 
Olincar  ,  v.  n.  olitlar.  Commencer  i  sentir  mau- 
^ais. 

i«U*«,  s.  f.  oU'va.  Olivier.  V.  Oftvo.  ||  Olive; 
frait  de  rolltler.     ÀeHtwta.  ],*  Ghet-huenl.  V. 

Lerhuza. 

Ollvécea  .  cea.  adj.  oltra-x^o.  Oli^aré;  qui  est  de 

couleur  olive. 
•Uvatfa  t  é*.  part.  pas.  de  Ofioerje.  V.  ce  mot. 
••ivar ,  s.  m.  •Kvar.  Olltettef  champ  planté  d'o- 
liviers. 

•ilvarte  ,  s.  f.  olivar'da.  \  ariété  du  faucon  no- 
*  hie  ;  oiseau. 

•Ilrarea  ,  s.  m .  pl.  oltva-réii.  Bol.  Olivaires; 
famille  de  gastéropodes  ayant  pour  Ijpc  le  gen- 
I     re  olive. 

•livarla,  rte.  sdj.  oiieoH'io.  Bot.  Oliv sire  ;  qui 
I    ressemble  à  «ne  olive ,  qui  en  a  la  foriM. 

Olivame  ,  v.  pron.  nlirnr-sé.  Se  dit  dn  palll  q«l 

se  couvre  d'ampoules  en  cuisant. 
•livaatro-tfe-iloiioM.  s  m.  oItv«a-f ro  dé  ro-duii. 

;  Espèce  d'aloès ,  dont  le  bois  cet  veiné  de  jsnne 
I    et  de  noir. 

•liTrnita  ,  s.  f.  o\ivénx-ta.  Mhiér.  OlvInHe;  nom 

I     donné  an  cuivre  arséniolé. 
•livera  ,  s.  f.  olM-ra.  Olivier.  V.  Olito. 
•iivrria,  s.  f.  o(iv^-r<fl.  Bol.  Oliveria  ou  oltviè- 
re  ;  genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  rora- 
I     pleles  .  piih pcialées  ,  fnmille  des  nmbelliréres, 
coroprcnaot  une  plante  herbacée,  l'oliveria  tom- 
bante des  environs  de  Bsgdsd. 

livctcro,   s.  m.  nHvrté-ro.  Mnlins.  Olivetîer;  S- 
j     ninial  oui  habite  1rs  roquillf*  appelées  olives.  (| 
.     Bot,  Oliveiirr  ;  genre  de  plantes  dicolvlédones, 
i  fleurs  complètes  «  de  la  iamille  des  rbsmoées, 
comprenant  rolivetier  errogant ,  arbre  tovjonre 
vert  des  forêts  do  Maroc. 
•Iivilcra  «  ra.  adj.  otiiri-/'tfro.  Poés.  qui  abonde 
i    en  ollvea. 
•iiviraranr,  adj.  oliv<-/br«é.  OMvifbnBe;  qni  • 

la  forme  d'une  olive. 
•Ii«ila  ,  s.  f.  o/iti-/fl.  Cbini.  Olivile  ;  principe  in- 
!    médiat  des  végétaux  ,  découvert  dans  le  suc 
I    eoBcret  qnl  dêwmie  de  l'olivier, 
•livilia  ,  s.  s.  o(tvi7{-a.  Olivier  nain, 
•livina  ,  s.  f.  oiifi-na.  Cbim.  Olivine  ;  sous-es- 
i     pèce  de  chrysolyte  prismatique,  d'un  veri  olive, 
a.  D.  oit-vo.  Bot.  CMivier  ;  gearc  de  plan- 
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t«t  diMtylédones  nonopéltles.  de  l«  famille  des 
jMmtnées  ,  ( ompronaiU  des  nrbrei  ou  dr  f;ranJs 
•rbriseaoi  à  feuilles  oiuiércs ,  toujours  vertes.  A 
9wn  pcliUs ,  diapAsées  en  f  rtppe*  ou  en  panl- 

cotes  auliliairo  ou  terminal.  Ses  fruits  fournift- 
BPnt  t'huile  dite  huile  d'olive  ,  qui  fui  longtcms 
la  seule  connue  ,  et  que  la  plupart  dea  (leuples 
7  de  l'aniiquiié  employaieM  dans  les  cérénontes 
de  la  religion.  ;|  Olivier?  r<lliTier  est  un  arbre 
célèbre  chez  les  anciens  ;  «1  fuiire  nu  pi  iMnicr 
rang  dans  leur  mythologie.  ||  Olivo  y  acpituuo 
e$  toilo  uno  ;  boiinel  blanc  cl  blanc  bonnet. 


1 1    C.  olmé-da,  A«r.  Onaaie;  lieu  plan- 
té d'ormes. 

•liurdia  ,  s.  f.  olmé-dia,  Bot.  Olmédie;  genre  de 

{)lantes  dicotylédones ,  à  flrsrs  incomplètes  ,  de 
a  famille  des  uriicées,  établi  ponr  des  arbres 
d'on  découle  au  sue  laiienK ,  et  qui  cvoiascnt 
dans  les  grandes  forêts  du  Pérou. 
Olmrdo  ,  s.  m.  V.  (Hmeda. 
•imera  ,  a.  f.  olmé-ra,  Oulniène  i  terrain  plaaié 
d'orwea. 

•luao  ,  s.  m.ol-mo.  Bol.  Orme  ;  ?eiire  de  pinntes 
de  la  famille  des  amentacées,  dans  lequel  un 
compic  du  espèces  d'aiiireailont  le  bois  est  cm- 
plové  à  de  Dorobrem  ouvrages.  ||  Œnw  piratni- 

,  Wi  orim  pyramidal  «  l*irotée  ondulcuse  et  la 
(iuazuma  à  feuilles  d  orme.  |  Olmo  de  Samnria; 
orme  de  Samarie  :  le  ptelea  trifolié.  |  Fam.  Pe* 
tlirp9rms  al  olmo  ;  eiiger  de  qsalqttHin  ea  qim 
se  peut  ou  ne  Yeot  paa  faira;  vouloir  tirer  da 
rbuila  d  on  mor. 

•loc«rpuM,  f.  pl.  oloVar-pan.  Bot.  Olocarpès: 
•ectiou  de  ta  dasse  dca  nloiuaas ,  compranMl 
eell^a  dont  l'utna  aa  se  Cmd  point. 

•loeari»*,  p,i.  ndj.  nlnkiir-po.  Ilot.  Olorarpe; 
dont  le  fruii  ne  se  fciij  p«int .  reste  entier. 

•locr«eia  .  s.  f.  u/.>ftra-zi«.  Ochioeralla t  domi- 
oaiioo  d'uoa  classe  jadis  opprimée  :  asservisse- 
menl  d  ane  etoase  aatrefois  oppressive. 

•loerâlieo,  ra.  adj.  olokin-ttko»  Ocbloâratiqae; 

qui  appartient  a  r  »cblocralie. 
,•'•■'"••»*•  m.  otti/îr-mo.  Ant.  gr.  Olopbima: 
chanaon  4|m  Isa  a nciens  c ha n i a i e n  t  d  ms  I es occa- 
aions  tristes  et  dans  les  cérémonies  funèbres. 

•'••'"•'•» .  9-  f-  "lufirufi-a.  Vrai.  Olngruphir  ;  ac- 
te écrit  eniiéremcDi  de  la  maîn  du  testateur. 

•■•«f»*f  i  olografiar.  Prat.  (Mographier; 
écrire  d«  la  main  un  leslament. 

•locrafo,  s.  ui.  olo-grafo.  Prat.  Olographe;  qui 
<  t  ^  ri(  eniiéraiMot  da  la  Boia  de TaQUor,  du 
iciiateor. 

•lenrrviMto,  éê.  ad}. oloniffvta-do-  Bol.  Olo- 
nervié  ;  se  dit  d  une  feuille  de  la  ba«;e  de  laquel- 
le parlent  des  nervures  longitudinales  très-rap- 
prochérs. 

•lMa«rvlona,a«.  adj.  t,hnirvio'tso.  Roi.  Oloner- 
WM  ;  se  du  d'une  feuille  qui  a  une  nervure  mé- 
diane de  laquelle  partent  des  Bcrvorestetereles 
trés-rapprochées, 

•Io«a ,  s.  f.  o/o-na.  (Hoone  i  espèce  de  leiie  Ibr- 
le-qai  se  fabrique  en  Bretagne  et  doei  en  Ibit 
des  toiles  pour  les  vaisseaui. 

•l«p«iai«rio,  ria.  adj.  ohpitalario.  Bat.depé- 
talairc  ;  qui  est  transformé  en  pétale. 

•lé»t«ro,  ra.  adj.  olop-toro.  Bot.  Oloptère;  qui 
a  les  ailes  entières. 

•ier ,  s.  ui.  olor.  Odeur,  émanation,  effluve  ge» 


teui  ou  vaporeut  ou  é  on  étal  encore  i 

térielpeut-èlre,  qui  s'élève  conlinoallemcnl  de 
la  surface  des  corps  dans  l'atmosphère ,  ei  qi& 
produit  la  sensation  de  l'ederat.  N  Oloraa  ero- 

m^iltco*  ;  odeurs  aromatiques  :  celle  des  fleurs 
d'œillet  ,  des  finiillrs  de  laurier,  etc.  |1  O/ore» 
fra/jantei;  odeurs  fraf^antes  ;  celle  des  fleura 
de  tilleul,  de  lis,  de  jasmin ,  etc.  U  Oloro*  cm- 
hrortaeow:  odenrs  ambroeiaques  .*  eeHe  de  l'oM» 
1)1  p.  du  musc,  et  ;i  Otore»  aliar-ns  ;  odenrs  al- 
liacés ;  celle  de  l*ail  ,  «le  l  as-alu  tida  et  île  plu- 
sieurs autres  sucs  nommo-ro5ineu\.  |j  Olores  fc 
tidus;  odeurs  félidés;  celle  du  buuc  ,  du  grand 
satyrion  ,  de  Parracbe  puante  ,  etc.  ||  Olorotro» 
ptlantet;  odeurs  repoussanlr-s  ;  celle  de  l'oeillet 
d'Inde  et  de  beaucoup  de  plantes  de  la  fatuilk 
des  soleoées.  ||  Odeur  :  parfun  oa  tonte  aorte  de 
bonnes  odeurs.  |  Fig.  Odeur;  se  dit  aussi  de» 
fleurs  et  des  ornements  de  rhétorique.  |  Fig.  Si- 
tar en  buen  6  mal  olor;  être  en  bonne,  ou  ea 
mauvais  odenr  ;  avoir  bonne  on  mauvaise  répu- 
tation. Il  Prov.  Jifor<r  en  olor  do  MmUUmé  ;  «aoe» 
rir  en  odeur  de  sainteté  :  après  avoir  vécu  sain- 
tement ;  mourir  de  même.  ||  Odeur  ;  impres- 
sion que  les  corps  laissent  dans  l*air ,  et  quo 
flairent  les  animaux  d'un  odorat  etquis.  ||  Cbim. 
Otor  eléetrieo  ;  odeur  électrique;  odenr  que  Vm 
.sent  i  l'approche  d'un  corps  acliiellemenl  élec- 
Iriaé.  Il  Inos.  Odorat.  V.  Olfato.  |  Si^ne;  indice. 
Il  Pif.  Motif  d'espérer,  de  soupçonner,  eu.  || 
Joua  de  olor:  eau  de  senteur,  j  Fig.  Ettar  al 
olor.  V.  Ettar  al  huxnto,  au  mutiba«mo.  |  Sin 
olor  :  inodore;  s ms  odeur.  ll  Onuth.  Olon  WM^ 
spécifique  du  cygne  à  bec  rouge, 
•loreloa,  iila ,  ito ,  s.  m.  dinie.  de  Oler.  ce 
111 

•loroMiaioto  ,  ma.  adj.  supèr.  de  oloraao.  V.  CO 


M,  mm.  adj.  Odorant  ;  qui  répand 
ne  odeur.  |  Odoriférant;  qui  prodnit  des  odeurs 
et  des  parfums. 
•irnpa,s.  f.  alroupa.  Icblhvol.  Olruppe;  espèce 

d'anguille  qoe  l'on  prend  dans  TBlbe. 
Oliira  ,  s.  f.  inus.  V  Ammn,  perfam». 
oiUdable,  adi.  olvida  blè-  Oubliable  ;  suscepti- 
ble d'être  ouble.  (j  OnblieUe  ;  "qui  mérite  4^dii« 
oublié. 

•lvi«e««rv,  ra.  e^.  inue.  Oublieur.  V.OfoM»- 

dito. 

Olvieadiao,  an.  adj.  Oublieux;  qui  oublie  aisé- 
ment. Il  Oublieut:  qui  fait  oublier.  H  Aearae 
olvidadiio-,  feindre  d'avoir  eebiié. 
•Ividadit,  lia.  part.  pas«.  de  olofder.ct  adj.  Oo- 
Idif.e.  !l  Qui  oublie.  11  Ejfar  «U'ii/'k/o;  f'ireoublié; 
se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose,  qui  est 
eubHda  de  pais  longtemps. 
•IvlilHnaa,  s.  f.  mus.  Oubli.  V.  Otuido.  H 

Oubliance;  nubli,  faute  de  mémoire. 
•Ividar.  V.  a.  Oublier;  perdre  le  s*iuvenir  de  quel- 
j    qoa  choea.  Il  Oublier;  laisser  quelque  chose  ta 
quelque  endroit  peeiaadvertmiea.  t|  OnbHcr;  »• 
mettre,  manquer  i  faire  mention  de  quelque 
chose  dans  unécrit,  dans  un  discours,  il  Oublicri 
négliger,  n  Onblier;  manqaer  à  quelque  obliga- 
tion. I  Oublier;  ne  pes  garder  da  resaaotimeot. 
Il  Oublier;  en  parlant  despemeunet.  Négliger 
quelqu'un,  ne  pass'occnper,  onActlrcde  lui  être 
utile.  It  Oublier  ;  ne  pes  s^  prévaloir.  ||  OB'- 
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l>li«r:  m  plut  f*4re  ftLMAliwi.  H  Jfa«ir  tMién 

faire  oubUer:  elfaeer  dininatr  ISmiwessioii.  | 

Se  mf!  hn  olviJado  decirle  à  V.',  jiai  oublié  de 
vons  dirr.  ii  Vtvidartt  dt;  oublier  i;  perdre  U 
Tacilité  que  l'cterciM  ti  l'UMge  donnaient.  | 
Se  me  ha  alvidado  rni»iar;j«t  oublié  de  cbanter. 
{  Oublier:  cesser  d'aimer  une  persoiioe.  !  Né- 
gliger: n'avoir  pas  le  soin  nécessaire.  ;  Prov.  El 
qut procura  olviàar,  recuêida;  qui  songe  à  oU" 
Mier  M  twQfteni:  il  n'est  rfca  qot  iapriiM-al 
vivement  quelque  chose  en  notre  souvenir  que 
le  désir  de  l'oublier.  |  El  que  bien  ama  tarde 
oMda;  qui  aime  bien  tard  oublie;  ceui  q«l  Ml- 
Micnt  facilement  n'ool  jtmais  aimé. 

MvlArse,  v.  proo.  8*o«Mi«r;  éir«  «MiUié,  sor- 
tir de  la  m(''înoirc.  ||  Olvidnnc  n  si  mitmo',  ou- 
blier s'>i:  s'abandonner  a  quelques  passions, 
Manquer  à  ce  qae  Ton  doit  aut  «nlru  si  A  •oi- 
même.  H  Manaaer<  oublier. 

•iviii*,  8.  m.  olvi-éo.  Ovbli;  maflque  de  touvo* 
nir.  ;|  Cfter  en  l'I  olvidu;  tomber  dans  l'oubli;  s, 
effacer  de  la  mémoire  des  hommes.  ||  Olvido  de 
si  mitmo;  oubîi  de  soi-même;  désintéressement 
abnégation  des  ses  iolérils,  de  ses  afleetions.  || 
Fig.  et  poésie.  17e be r  el  olvido:  boire l^oobli;  par 
allusion  au\  eaui  iId  fli'uve  Oubli.  ||  I.oc.  adr. 
Por  oloido;  par  oubli;  pour  cause  d'oubli.  |!  Re- 
froidissement; indifrércnce.  cessation  d  amiiit^ 
Il  Oubli:  négligence,  défant  de  soin.  ||  Eehar  al 
olrido,  6en  el  oh'ido;  oublier  volontairement; 
meilrc  en  oubli.  !l  A'o  tcner en  olvido:  inoir  pré- 
sent 4  l'esprit.  ||  Mjib.  El  rio  del  olvido;  le  neu- 
fs dt  l*<Nimii  f envo  qnè  les  tneiens  supposaient 
couler  dans  les  enfers,  et  dont  les  eaui  fai- 
saient perdre  la  mémoire  à  ceux  qui  en  buvaient. 
Il  ii««enei«e  —n wnnlntrfe;  les  tbisnto  nol  to»« 
jours  umt. 

«vi«Mn.  M.  sdj.  inns.  V.  Ofvidmiiao.  ||  (Nbli- 
etn;  qui  fait  oublier. 

Mhi,  s.  f.  oU-a.  (I  mouillé.)  Econ.  dômes.  3far- 
■aite;  vsse  profond  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
aliaoaispsr  l'ébuUiiion  ds  l*eau,  principsk- 
menl  de  Is  visnde  dont  on  fait  le  potage,  il  Vlso- 
dc  qu'on  met  au  pot.  honilii.  pot-au-feu.  ||  Fig. 
Estomac;  organe  intérieur  destiné  A  recevoir  et 
à  diflitr  iss  aliments.  !|  Fig.  Wa  de  cohetei; 
ptfMsne  eiposée  à  un  danger sitrême.  ||  Ollade 
^fio:  pot  i  feu;  boite,  sorte  d*erti8ee.  ||  0(ia  po- 
driilfi:  pot- pourri:  mélange  de  plusieurs  sortes 
de  viandes  assaisonnées.  |1  De$fue»  de  Dioi  la 
oiftt;  phrase  qui  exprime  combien  il  est  impor- 
tent de  pourvoir  à  Is  subsistante.  ;  Fig  Nokaff 
oUa  sin  tocitw,  se  dit  pour  marquer  que  la  va- 
leur d'une  chose  déiiciid  de  sa  perfection,  on 
pour  se  moquer  d'un  bomme  qui  répète  tou- 
jours la  mémo  chose.  *  Jfneer  eoeer  la  oUa\  fai- 
re bouiUir  la  ninmiUe;  rontrilmer  h  la  subsis- 
tance d  une  maison,  d  une  personne,  i  OUat, 
S.  f.  pl.  Tourbillons;  gouffres  dans  la  mer,  dans 
las  rtvtérfs,  oii  l'eau  se  précipite  en  lonrnsnt.  | 
A  tmê  oHm  de  jr<jf«el:  )Mi  d'enfiints  ;  'c*«si  Jine 
espi^cc  de  branle.  |  .Vo  hay  otla  tan  fta  que  no 
halle  tu  eobertera;  il  n'y  a  si  petit  pot  qui  ne 
trouve  son  couvercle. 

•Il»  pMhrida»  S.  t,,9iU-apodri'da.  Art.  .col.  OU» 
podrida;  mets  mtisnM  d*Bspagne,  consistent 
en  un  assaisonnement  de  plusieurâ  >iandes  en- 
sswbta.  I  Oillct  fsgoùt,  potage  d'origine  espag- 


nole, dans  lequel  il  cotre  plusieurs  iespécet  de 
viandes  et  plusieurs  racines  ou  vcgéiaoï. 

•Har.adj.  ollar.  ,rraoiiilli  .  Bot.  Ollaire;  qui 
ressemble,  qui  a  la  forme,  l'apparence  d'une 
marmite,  j  Minér.  PiêêrmâMareix  ptsrwi  oWeii- 
res:  pierres  douces  et  savonneuses  au  toucher, 
qui  ont  la  propriété  de  se  sculpter,  de  se  travail^ 
1er  aisi'inmt  et  ili<  prendra  aa.lOiBt  Ii  IbnM 
qu'on  veut  leur  donner. 

•MMHk ,  s.  r.  sMain,  <r  moolllA.)  Oanod  po»  oor 
marmite. 

«iiiaso,  s.  m.  o{fa-ZM.  (/.  mouille)  (k>up  de  mar- 
mite. Il  Coup  donné  à  la  marmite. 
Mlrjo,  s.  m.  aillif-ko.  Pesa  de  rsioin,  etc.  V. 

Bollejo. 

•Ilrria,  8.  f.  oUéri-a.  il.  mooUli}  PotSTis;  ib- 

brique,  boutiquer  de  poiier. 
•Uero,  s.  m.  olll're.  (i.  mooillé)  VMiert  oeHri 

qui  fait  ou  qui  vnné  dos  pots  ds  terre,  au  toots 

sorte  de  vaiselte  de  lorra.  * 
•lli'in.  s  f.  fiimin.  de  oH<i,  V.  ce  root, 
oiiiea,  lia. «ci«.  s.  f.  dimitt.  de  oUa.  V.ce  mot. 
•iiac'ia,  S.  f.  ofUnd-fo.  Crsnt  q«i  sot  su  dtsiWi 

de  is  gorge. 

•MMcffalia,  a.  f.  omaz^^a-lt'a.  Anat.  Omacépha- 
\'m  monsirnosilé  qoi  csnetdriso  ht  oasMépks- 

les. 

•oMMiniiano,  Mt.  «dj.  amnifaliQ  no.  Anal. 
Omacéphsiien;  sa  dit  «•  aMBstra»  par  omsé- 

phalif. 

Omacvrallro,  rm.  adj.  omméfa-Uko.  Anat.  Omo» 

cépbalique}  qui  appiariienl  à  romscépbslia. 
•auMdfnlo,  H.  s.  m.  omntl'/nio*  Anal.  Omaeé- 

phale;  monstre  qui  a  ooe Mls OMl osnlbraiéa  el 

qui  manque  de  bras. 
mmamrti ,  s.  f.  oma-grû,  Palhal.  OhMgra;  |a«lla 

qui  attaque  l'épaule* 
•naulta,  s.  f.  om»-lfo  Bntam.  Omoliet  aenra  d*to> 

aecies  coléafftèns  broiAélytrea,  voisin  dessla- 

phylins. 

•malida,  da.  adj.  omolld»,  Bntom. OOiiltéB;  qui 

rassemble  s  romslio* 
•aBnlMooya.»»  anMll-def*.  ■ntoa.  Omslides; 

tribu  de  coléoplères  oysnl  ponr  Ijfa  la  gnnra 

omalie. 

Omalias, s.  f.  omali-tta.  Entum.  Omalise:  geara 
d'insectes  coléoptères,  famille  des  molUpennoa 
apalytres,  sous  ordre  des  pentamérés. 

Omala,  s.  m.  oma-lo.  Enlom.  Omalc;  nom  sous 
lequel  on  a  décrit  un  petit  genre  d'insectes  hv- 
ménoptéres,  établi  d*sprès  les  porticaliariléaaas 
cellules  des  ailes. 

omsUcarpo,  S.  m.  omolokar-po.  Bot.  Omslecst- 
pe  :  genre  planiea  qui  se  rapprochonl  da  roné- 
mone. 

owalai««,  aiQ.  MMtoT-«M.  Bnlom.  OMMiar  qil 

a  le  corps  déprimé. 
OmoloidrN,  s.  m.  pl.  oninloï-déta.  Entom.  Oms- 

loïdes;  famille  de  coléoptères  comptonaal  MOI 

doui  le  corps  est  très-déprimé, 
•aaaiavlia.s.  m.  omnlo^lfo.  Bntonr.  Omaloplie*. 

genre  d'insectes  coléoptères, 
easalopoda.  da  adj.  omalopo-do.  Entom^  Omslo- 
podc,  dont  Isa  fsilea  cl  ka  eniasa»  sonltriai^fln» 

ties. 

•naolnpnden,  s.  m.  pl.  oniolopo-dst*.  BMaMi. 

Omalopodos;  famille  d'orthoptères ,  comprenant 
actts  qui  ont  les  pattes  rt  les  cuisses  très*- 
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iMfl»ff— ♦  f.  m.  pl.  0malop-tirâH,  Bâton. 
OraalopClm;  ordres  d'iosecie&  «oapramnl  om 

portion  de  celui  des  diptères, 
•maloranfo,  fa.  sdj.  omaloran-fo.  Orniih.  Onit- 

luranphe;  qui  a  le  bec  large  et  plat  à  sa  base. 
•mnloraiifoM,  s.  m.  pl.  omaloran-fou.  Ornith. 
Omalurhninphrs;  famille  de  pas^wrcaux  compre- 
D«Dl  le*  otseaui  i  bec  large  ei  plat  à  sa  base. 
■■iriaiUMB,  MO.  tdj.  ofiMioao'^NO.  OntlofOMe; 

qui  a  le  corps  aplati. 
•■•allarM»  s.  m.  oinaiilouross.  Minér.  Oramail- 
lonros;  sorte  d'agate. 

,  s.  iTu  oflMrmà.  Onamadi;  maïa  réduit  ea 


farine  grossière  at  I deni-cnite  dans  Vwêm, 
•maNea,  s.  f.  oma-ss^a.  Eotom.  OoMiief  gnre 

d*io$ectes  rotéupières. 
•aMM«,8.  m.  oma-uo.  Zool.  Omasos  ou  oma- 

sum;  ventricule  des  animaux  ruminants. 
Omaatreta,  S.  f.  oma«f r^-/'a.  Moll.  Ommastrépbe; 

genre  de  céphalopodes  de  la  famille  des  décapo- 
.  dea ,  démembré  du  grand  genre  calmao. 
■Oah ,  «.  r.  emM^a.  Bol.  Ontbelle;  assanUafo 

de  flnurs  doiU  trs  p^(1<inrnles,  d*une  longueur  h 
.  peu  près  égale,  naissent  d'un  même  point,  com- 
.  me  les  rayons  qui  soutiennent  un  pnrasul.  | 
BU».  Ombelle  ;  espèce  de  parasol  que  le  dogede 
Veiriae  metiaK  mir  sea  armée ,  en  terUi  #wm 
concession  accordée  par  le  pape  Alexandre  111. 

••»blls«4«,  S.  f.  ovnbUija-da.  Dans  les  cuirs, 
-  .e*est  la  ptrtie  qui  correspond  au  nombril. 

«■bMIs*)  s.  m.  ornhli%o.  Aoat.  Nombril)  partie 
'  qui  est  au  milieu  du  ventre  de  l'homme  est  dee 
quadrupèdes,  et  qui  est  la  cicatrice  du  cordon 
ombilical,  par  lequel  le  rœius  reçoit  la  nourri- 
tare,  n  Bol.  Ifeohtilrcefilé  qu'on  apper^eîl  à  la  ; 
partie  des  fruits  qui  ett  opposée  à  la  queue,  et  j 

•  que  les  jardiniers  appellent  xil.  ||  Ombliijo  blaw  } 
€o;  nombril  blanci  espèce  d'agaric,  bon  à  mon- 
gtt.  Il  OaAligo  de  Venvii  nombril  de  Vénus;  co-  | 
lytel  onibHiqué,  à  cause  de  ses  rouilles  eoneeves 
qui  sont  marquées  d*un  petit  crem  scmlilable  il  j 
celui  qui  est  produit  par  le  nœud  fati  au  cordon  | 
ombilical.  Il  Art.  vétér.  Nombril;  se  dit  du  mi-  ' 
lieu  des  reins  d^un  cbeval.  U  Conchyl.  Nombril)  1 
enfoncement  au  milieu  de  le  base  dnine  coquiU 

.  le.  I  Conchyl.  Nombril.-  nom  donné  à  quelques 
espèces  de  natices.  ||  Milieu;  centre  d'une  chose, 
HOfBbKc;  nombris;  point  qui  est  au  milieu  du 
dessous  de  la  fa*ce.  ||  Fi}f.  Hnberle  cortado  el 
ombligo;  aimer  tendrement  une  personne;  ne 
pouvoir  s'en  séparer. 

«MaMIswer»,  a.  m.  oinfrltfOM^ro.  Bande  pour  as- 
Mjetifr  la  compresse  qu'on  net  sur  le  nombril 
des  enfants  nouveaux  nés. 

•■Mbllsnllla,  ISO.  s.  m.  diminut.  de  ombligo.  V. 
Ce  mot. 

•■ahrMuiirorBae.  adj.  Bot*  om^rakevlt/bf-mi. 
Ombraculiforme;  qui  s  ta  fome  d'un  parasol, 

d'une  combrelle. 
•mkreia,  ».  C.  0M6r4-ta.  Omit.  Ombrette;  genre 
d'échassier  du  Séuégal,  ont  ne  eonnall  qn'nue 

espèce. 

•«terir,  s.  f.  Ombre;  lieu  oii  le  soleil  ne  donne 
pas  V.  Vmbria. 

réteru,  ra.  adj.  Om^ropbore;  qui  apporte-la 

têtU,  4.  t  vmkrpwtétri-m*  9kju  On- 


brométrie:  arl,maÉi4rc  de  mesarer  la  qoaniiié 
d'eeu  pliviafe  qui  est  tombée  dans  un  temps 

donné. 

»nibroaaélrie«,  ea.  adj.  Phys.  Ombrométrique; 
qui  coneeme  Teabrométrie. 
Nabff AoaeSro,  s.  m.  Phys.  Ombrométre;  instru- 
ment qui  sert  é  mesurer  la  quantité  des  eaut 
!  pluviales. 
I  ommIii»,  8.  m.  inus.  V.  Uomicidio. 
•mo«n,  s.  r.  Nom  de  la  dernière  lettre  derelpbt* 
bet  grec.  ||  Fig.  El  alfa  y  el  nmfrjn  ;  l'alpha  et 
l'oméga,  le  commencement  et  la  tin;  la  première 
et  la  dernière  chose,  lorsqu'on  parle  d'objet» 
.  classé»  dansan  certain  ordre.=:Entom.  Oméga: 
nom  fnlMire  d'une  pbalène.  qui  porte  sur  les 
ailes  la  Hgare  d'un  oméga.  UFif*  Fin;  dêmiéffe 
partie  d'une  chose. 
9m^mm,  sdj.  4aat.  BpliAolifMt  qui  appartient  i 
l'épiploro. 

•aaeMto,  s.  m.  \nst.  Oroeotom;  épiploon.  V.  Re- 
darlo. 

•■afacll«,  s.  f.  Minér.  Omphacite;  variété  d'ar- 
gile d'un  vert  de  poireau  pâle;  se  recentre  un 
Carinthie;  dans  desffoche»  prinitives^  UTte^ 
grenat  précieux, 

Ontruroinea,s.r.  om/aJItom^I.  Pbarm.  Omphaco> 
met)  miel  dan»  lequel  on  fait  infuser  du  raisui 


•miada«,  s.  m.  pl.  Hist.  Ommiades;  première 
dynastie  des  califes  arabes,  successeurs  de  Ma- 
bonset,  monta,  sur  to  trône  de  Damas  en  66  à 
la  mort  d'Ali,  en  la  personne  de  Moawiah,  des- 
cendrnt  dK>mmiah ,  et  resta  au  pouvoir  jus- 
qu'en 749,  où  cHe  rat  reuTersie  par  les  Ams- 

sides. 

•mieran ,  s.  f.  omilrdf».  OnisTon  t  o  bref  du 
l'alphabet  grec;  qulnsième  lettre  dtf  cet  at- 

pbabet. 

•ntinado,  da.  part.  p»8s.  du  omfnnr.  Fréatgé,  e. 

Il  Auguré,  e. 

•Miinntr,  f .  a.  Préseger;  indiquer,  marquer  une 
chose  à  venir.  ||  Augurer;  tirer  une  eenje«lnrei 
un  présage,  etc. 

•■Inune',  m.  ad}.  Ottlnensf  fùneste,  du  nm? fis 
augure. 

•mlaïaa,  s.  T.  Omission;  artion  d'omettre  une 

clio^e.  Il  Omission-.larhospomisc.  Il  Législ.Omis. 
siun;  manquement  è  une  chose  exigée  par  la  loi, 
et  qui  dans  certains  cas  entraîne  nirtiité.  ||  Né- 
glif;  lire,  défaut  de  amn.  ||  adHeence;  onistipn 

volontaire. 

omiHo,  Ml.  part.  pn».  frrég.  de  entrai.  T.  ce 

mot. 

•■aino,  u*.  edj.  Omis;  négligé,  oublié.  ||  Ptres- 

seiix;  négligent,  peu  soigneux. 
OHiliîdo,  da.  part,  pass'   de  omitir.  V.  Ce 
mot. 

•aalUr^T.  a.  Omettre;  oublier,  négliger,  laisser 
une  ebosede  cèté.  ||  Omettre;  passer  sous  sile». 
ce  d»n5  son  histoire.  (1  Faire  abstraction  de  la 
vérité  on  de  la  fausseté  d'une  proposition,  com- 
me inutile  i  la  qnestlon. 

•miiirae,  V.  prott.  omifir-«é.  S'onelice;  dtrt 
omis. 

O-ml-la,  s.  m.o-vii-(<).  Myth.  chin.  O^ri^iOfdiMi 

adoré  par  lea  sectateurs  de  Fo, 
•uMlbein,  i.  m.  onmiéoHar.  Onralba»;  gmndea 

fnitVN»  pnMIfM»,  cemiatant  en  «ne  cntoae 
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obloDgas  et  carrée  oùm  IrowreaA  deai  banq  aet  - 

te*  loogitadinales,  qui  peavent  contenir  jusqu'à 

TiBgt  personnes,  et  où  chacun  peut  aottltr  nw- 

yraDMt  une  modique  rélributioo. 
•■Mi«i«*«la,  a.  f.  omntiilfi-tia.  Théol.  Omnis- 

ctesct;  le  science  infinie,  en  parlant  deDieu. 
•«Uii0«l*r,  8.  m.  omnihohr.  Ornith.  Omnirolor; 

nom  donné  au  soui  -  nien^A  (!<■  toutes  ruiileurs. 
•■aalMior*,  r«.  adj.  omntàoio-ro.  Omnicolore; 

esl  MOfieé  de  toutM  aortes  de  eoulràra. 
•■miesciencto,  a.  f.  V.  Omniritneia. 
•■taleMicttae ,  adj.  omnièszién-té.  Oiniii&cient; 

qui  Mit  tout. 
•■■ifaBa,  «a.  adj.  owtmi-fa§o.  OmaiGi^  qn  ta 

■DOrrit,  qai  Til  d'altatala  de  loatsaspèM. 
•unirortnp,  aû'].  omnifnr-mè,  OmnifuriDS;  qui 

peut  prendre  toute»  sortes  de  Turmes. 
•■Miiceao,  M.  adj.  omnig-Mno.  Omnigéne;  qui 

tppaclitil  à  loa»lM|MrM,iioat«al«»wp«- 

•■inimodameale,  adv.  omnimoHaminti.  D'une 
manière  qui  comprend, qui  embaaae  tout. 

•■MiiMdl*,  ém.  adj.  omni-mmî»,  Qmrimode;  de 
JkimW  llptoe»  de  toute  façon;  qm  appartient  à 
tovt  let  nodm.  |  Qui  compreo ,  qui  embrasse 
loat. 

«■■■ipAMMla^  a*  f.  omn€pQ\èn-iia.  Omnipoten- 
ce; touta-pniaNaee. 

sant. 

#vi>iipotentrmr«te,  adv.  omni 
D^ttoa  manière  toute«puiasante. 

«■MrtMtMMAMM  »  VifW,  ««MijMfail  • 

te.  V.  ce  mot. 
•iM«lpr«Menel«,  s.  f.  omni$-prét*in-tia.  Otn- 

présence;  faculté  d^élf*  pul««i  à It ffaw;  pré- 
'  taoce  aa  toua  lie«a. 

•MtpMMMMt»  t  adj;  onmifréiai$fii.  DMacl. 

Omniprésent*  qui  esl  présent  en  touslievt, 
•auMiipracrei»*,  s.  m.  omneprogré-ito. 
•maiselo,  eia.  adj.  omnit-iio.  Néol  Oinniacient^ 
•   qûMil  loat.  î  Qai  tait  iMaucaup  de  chaaea.» 
•aartai ,  a.  «••amlMHn.lHaan.  Omniam:  en- 
semble de  trois  espèces  de  fonds publirs en  An- 
gleterre, oa  représentation  générale  de  l  em- 
-   praa  t  da  l'Miaéi  ftsdaM  qo*!!  «al  aa  laeaawra» 
«aal. 

MMNéatoOi        aam»aa«-<ago.  Bot  Onmila» 

get  se  dit  d'une  plante  dont  tousle&boutons  ont 
une  teo^nce  égale  à  s'élever,  ei  dans  laquelle 
la  force  vit^  aal  dgalemaat  répartie. 

•aaaivoaaa»  aaai.  a4j.  ommvo-mo.  Mé4>  Oaaivo- 
me;  qui  TOiah  laatee  qu'il  mange. 

9mmkwmf,  ra.  adj.  omni-voro.  Omnivore;  qui  ne 
aoarrH,  qui  mange  de  tout.  Sa  dit  des  animaux 
qai  aa  ■awrianaf^galanania  «hair  al  4a  vé- 
féiam. 

•Mivoraa,  s.  m.  pl.  Ornith.  OnMtavaa;  ctaaae 
d*aiaeau«,  ayant  faïf  typa  caas qai  aa  aoacria- 

sent  de  tout, 
•■•••ista,  s.  f.  omù^lf'hi-a.  Pathol.  Omoalcia; 

douleur  qui  sa  fait  sentir  dans  hépaule. 
•■ioélciao, «a.  adj.omo-a{<7-kt-fco.  Pathol.|Omo~ 

filmique;  qui  apparlient  à  l'omuit^ie. 
•anàiaaé*!»»  a.  m.  omoJkott-Io.  Anai.  Omoootyte; 

cavité  da  l^aoïaylata  qai  rnati  la  tèlada  l'haoïé- 

ros. 

OmorMUi,  a.  f.  omofao'lùa,  Omofagie,  habitude 

TOMOVi: 


démanger  de  la  chair  crue. 

emofaniaN.s.  f.  pl.  omofatj -  htast,  Xnc.  ((r.  Oiiki- 
phagies;  fêtes  dans  les  îles  de  Chiu  et  de  7ene- 
doa,  en  l'boniaar  de  Baacbtis,  ou  j  maugeial  de 
4a  la  abaïf  craa. 

oaaéraco,  ««.  adj.  omofa'iê*  OmQ|4Mfa;  qai 
mange  de  Is  chair  crue. 

•«•fartoia,  s.  m.  omo-uforionn.  l/ist.  rel.  Om(K- 
pborioa;  petit  manteaa  court  qae  let  éréqaea- 
portaleat  durant  hoflica.  On  k  quittait  panacni 
lecture  de  i^Avangile. 

omAfron,  S.  m.  omofron.  Entom.  O.nophron; 
penre  d'insectes  coléoptères  péiiiemères.  de  la 
fainiUa  daa  créopbage*  on  «araaaaiers,  caraaia* 
rliéa  aoiioat  par  la  forma  bémiapbérique  du 
corps. 

OmaMea,  adj.  omoïd«ft«.  Anal.  Omoïde;  se  dit 

d'un  os  du  palais  des  oiseaUK. 
•naaplaSa,  a.  f«  M.  QjmpimiO* 

emopiato,  S.  m.  omoptm^i».  Anat.  OmopUle;  os 

Inrge,  mince  et  triangulaire  siun^  a  la  face  dor- 
sale du  thorat,  et  foriuanl  la  parue  postérieure 
dea  épaules. 

•may  lata  kirld«»a,4ra.adj.  omo  ^la-(i«-<oï-dia. 

Anat.  Omoplai-byoïdien;  se  dit  d'un  muscle  qui 

s'étend  de  s'umoplale  a  l  liyDid 
•waaf  laaa»»  a.  m.  amopléfir-ti.  But.  Omoplépbf» 

latiaoilaaélaminea  aoat  ftanina  an  un  aani 

corpa  par  leurs  filets, 
•■aéptevaa*  s.  m.  pl.  omop-téroês.  Ënlom. 

Omoptères:  ordre  d'insetKS  qai  correspond 

hémisphères  et  comprend  les  coUirostrcs. 
•mré.  s.  m.  pmra.  Uist.  Of.  Omrali;  se  disait 

vinp;-quatrp  oftlriers  qui  siéitleal  daaa  la 

àcil  du  grand  Muyul. 
Oaaaia,  s.  m.  omon-lo.  Icbthyol.  Oinoule) 

de  paisionada  genre  des  corégones. 
oaasru,  a.  f.  ona-gra.  Bot.  Onagre;  genre  plan- 
tes eiottques  et  originaires  de  l'Amérique,  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  ouagnées.  l.es  ona* 
gres  sont  des  plantes  herbacées,  dont  quelques 
unes  sont  cultivées  pour  l'arnement  dea  jardina. 
>amri  èalleaféi  fanagre  bitannaella  aat  une  très 
-belle  plante  dont  1rs  fleurs  sont  (^phénu-res  et 
ne  durent  que  quelques  heures,  mais  s«e  succè- 
dent lesunesau&aulres  pendant  une  grandepar- 
tia  da  Véié.  Oalui  a  daooé  vulgairamaat  laa 
anna  d'hariiaawi  Inea,  et  da  jaaibon  da  jardi- 
nier ou  de  Saint  Antoine.  |  Art.  niilit.  Onagre; 
anaianne  machine  de  guerre  qui  servait  <i  laur 
car  riaaplanaa,  ainsi  nommée  par  allusion  à  l'Ane 
sauvaga  qui«  pressé  par  les  cbiaas,  ietia  aa.ioin 
dea  pierras  avec  bas  pied»  da  dacrièra. 
••««riaëia,  a>ij.  onagria^dOm  loi»  Onagré{  qai  a 

la  forme  de  l'onagre. 
•■•cHa«aa,  s.  |r.  pl.  ona^rta^off.  Bol.  Ona- 
gréea;  tribu  4'anagrariéas,  qui  reafermi  la^a»* 
re  onagre.  ' 
•■airro.  s.  m.  ona-gro.  Jftmm.  Onagre;  âne  sau- 
vage, aniUMl  d'Asie  et  d'Afrique,  très  -léger  à  la 
rourse,  aau  pelage  esl  d'un  baao  gris,  queb^e-  ' 
foia  plus  ou  moins  jaunéire,  ses  oreilleasont 
moins  longues  que  celles  de  l'ine  et  sa  taille  est 
plus  élevée.  Il  Minér.  /'««lira  de  onagro;  pirrrc 
d'oaafre*  biaoard  oui  se  trouve  dit-on  dans  la 
iêla  ai  4ana  la  aueiiaira  4e  l'Ane  sauvage. 
MUBiaaaa,  a.  m.  onaniê-mo.  Onanisme;  habitu- 
4a  4c  ta  masturbation.  Péché  d'Ouan,  qui,  selon 
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i'Bwritnra,  répindâii  n  lemeMc  pu  terre  foar 
NT  pnfnt  twotr  4>nlliiil«. 

•nre,  a<tj.  linméra).  ori'ti.  Ontf;  nombre  qni  ron- 
lienl  iU\  et  un.  |  Oon  >ui  onre  d«  ov«;a;  m  Jil 
iTan  iiurigant  qui  s«  mêle  de  ce  qui  ne  le  nftr- 
4e  M».  I  Pis.  Kitar  à  lut  oneei  être  de  irevers, 
ne  dit  sarlout  en  parlant  d'nn  habit. 

#iit>ar,  V.  n.  nnztfar.  Peser  cm  donner  par  onces. 

•ia«rJrr«,S'  f.  onz^^-/i^-ra.Lacs;  filets  à  prendre 
tel  petite  oieeaui. 

•nerjo,  s.  m.  ontéa-ha.  V.  Onrf  jns.  \  OnrejoM'.  s. 
m.  pl.  Serpe;  outil  dont  les  jardiniers  se  servent 
pour  couper  Un  branches,  etc. 

••Mrla,  s.  r.  onU-la.  Memm.  Oocelle;  eorte  de  pe- 
tit tigreqa*eii  reneiMitre  dene  lee  Blets  de  Ber- 
barie. 

•«reMll,  s.  m.  ontémil.  Boh.  Colle  de  mailles.  V. 

•aee««,  mm.  a^î*  nvmér.ord.  onU-no.  Oaiîèwe; 
oomlipe  erdiiiel  de  ett e. 

•nclal,  adj.  oniial.  Anliq.  Onrial;  ses  dit  primiti- 
vement d'une  écriture  dont  les  caracièreeétâient 
mejaeealee,  et  étaient  un  pouce  de  bealeor. 

••eldia,  s.  f.  onti-ditt.  Dot.  Oncidie;  genre  de 
plantes  moner^Uylédone!*.  a  fleurs  incomplètes, 
irrégu libres,  de  la  famille  des  orrtiiHt^ps. 

•«eMIi*,  9.  m.oMi-dio.  Bot.  OnctiHum;  genre  de 
le  femille  4«e  cbempignene,  et  de  rerdre  d«  la 
famille  des  mucédinées,  corarlériHé  par  ses  fila- 
ments rameut,  opaques,  rassemblés  en  une  touf- 
fe épaisse,  denHesntréMitléeeeiit  Kiires  et  <ro- 
rbues. 

•neflf,  e.  r.  V.  Oiieiiiera.  • 

•Mriia,  e.  f.  dlnlB.  de  onia.  J  Met.  Ommb;  petit 

once. 

•«e*,  s.  m.  on-fco.  Bot.  Oneoe;  fente  de  plantes 
moDoeotylédones,  Aneareînceuiplélfle,  deleia- 
eiHIe  des  asparaginèee. 

•««•ba,  R.  f.  onfro-fta.  Roi.  On«eba:genrede plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complues,  poljpéta- 
lérs,  de  le  fiimille  des  tiltecéee,  qui  ceott  dene 
l'Egypte  et  au  Sénégal. 

•«e«bolri4ir*«i,  S.  m.  pl.  onJkoboIri'd(<o«t.  En- 
tom.  Oncbobothfydes;  groupe  de  bothryocépha- 
les,  ayant  pour  type  ceut  de  cee  emmaui  qui  ont 
le  Mi«  mtfilede  crocbetecomée. 

•iie*k«trldo, d».  adj.  atiVnhntri-(U>.  Kntom.  On- 
ehobotridr;  qui  a  la  t^te  munie  de  crochets  cor- 
née. 

•■e— rfÉleo,  l«e.idi.eiikoe^a-lée.Elaintli.  On- 
cboc^alé;  «e  dit«Bf  «ers  ^inteeiinent  dent  le 
téte  est  armfe  de  crochets. 

•Mcéfor*,  s.  m.  onko-fDro.Oncopbore;  sous-genre 
MeMi  4ene  le  genre  olertne,  de  la  famille  des 
nHMMees;  il  comprend  les  espèces  iloni  In  eepso- 
1e  est  iBonie  d'une  apophyse. 

-•■«••niii.  s.f.-ntofetfff.  CMr.OneneetlMMnren 
fénérsK 

•■egfnale.  S.  f.  enftesDnilHk  Cblrarg.  Oncle 

mie;  ouverture  d'une  tumeur  <4|neleonqnn,  nvee 

un  ifMtrument  tranchant. 
•nc!«tAml««,«».  adj.  ookoto-miko.  Chimrf.  On- 

cetiflDifuc;  f«i  sreppori  à  l'oncotomie. 
SMrtiet,  s.  nt.  onfeMff.  Onchelst  )en  tfndrenee. 

composé 4e  ftcbes  longues  et  mennee«  dontqael- 

ques-unes  portent  des  liirnres. 
•Mda,  s.  f.  on-do.  Ondet  Uni,  soulèvementdereao 

sfciiée,  «recee  rieealaire»  qni  eemblcni  se  nwn- 


rnir  avec  vitesse  eor  le  snrfaee  de  l'cen»  ei  qui 
eeet  dnes  à  l*él#mUon  et  il'eUemienMt  SDCcna- 

sifs  du  liquide  ému  par  le  vent  ou  par  la  déclivi- 
lé.  Il  l'hys.  Ondat  tonorat  à  luminoios;  ondes 
sonores  ou  lumineuses;  ondulations  de  l'ait  na 
d'an  ilnide  étbéré.que  l'on  admet,  psr  snelegie 
e»ec  les  ondes  de  hean .  pour  etpliqmr  lee  pné* 
nomènes  du  son  et  de  la  lumière.  ||  Onde;  dane 
le  si  vie  poétique,  M  dit  de  heea  euféaéral,  d*n- 
ne  source,  d'une  rivière«  d^nn  maeeeem  et  par- 
liculièrement  de  la  mer.  |  Onda  amarga;  onde 
«mëre.- l'eau  sal6e  de  la  mer.  \  Onda  m  k  s,  f.  pl. 
Fig.  Ondes;  se  dit  de  ce  qai  présente  de  la  res- 
semblance avec  des  ondes.  |  CabeUo  «n  om^os; 
rheveui  en  ondes.  |  Peint,  ecnlpt.  ercbit.  Ondes; 
ligne  composée  d'une  succession  de  couches  al- 
lernalivement  concaves  et  conveies.  |  Lûi  ondas 
r/t-  unn  colutnM  €$piral;  les  ondes  d'une  colon- 
ne lurse,  les  eenrbes  du  profil  de  retie  oetonne. 
I  ri.ss.  Onde;  sorte  de  levier  qui  joue  snr  le  te- 
rre fendue  du  métier  à  ba-i.  |  Fig.  Réverbéra- 
lion:  mouvement  d'une  grande  lumière.  |  Fig. 
Onde:  chose  faUnen  onde,  falbele»  «le.  I  Ride; 
plis  qui  se  font  snr  Tesn.  |  Fermnr  nndns;  fer- 
mer (les  ondes. 
Ondp.ailv.  iiius.  on-f/e.  C'est  pourquoi.  |  inus.  V, 
Dondê^  SAdondf.  (  inns.  Ond$  guiercu  V.  Oan- 
de  qviêra. 

•ndeado,  da.  part.  pas.  de  ondear,  et  adj.  Ondo- 
yé, e.  I  Ondé;  qui  présente  des  lignes  colorées 
irréguliéres.  |  Ondé;  q«l  éÊm  éêê  eînaseiléli  | 
Ondét  fait  en  onde.  -  ■  • 

•â«e«««r,  s.  m.  eMUnp-der.  Beh.  Velenr  qni<ee- 
snie  par  où  il  doit  \o\ct. 

•iidpitntr,  adj.  onrii^art- ré.  Ondoyant;  se  dit  en 
peinture  descenteorset  des  draperies. 

•aidear,  v.  n.  ondia':  Ondoyer;  Ootter  per  endeSt 
Hitre  des  ondes;  se  dit  de  l'eau  agitée  parle  vent. 
I  Flotter;  éire  emporte  parlesondes.  |  Fig.  For- 
mer des  ondes;  se  dit  en  parlant  des  plis  d'aoe 
étoffa,  vie.  \  Bob.  V.  Tantear, 

•iidPMrMe.  V.  pron.  oHfUmr-^L  OudefeTi  Oeller, 

se  balancer  en  l'air. 
Onderacono,  s.  m.  ondè'n-gnnn.  Géom.  Ondé^n* 

gooe;  ligure  qui  aonse  cdlés  etoexe  angles. 
•«iMva.  MMlhi*.  8.  m.  etf.  ei«d*'«neitdi->we.  On- 

dini  génies  élémentaire-i ,  imaginas  pur  les  caba- 
listes,  et  qui,  selon  eui,liabilenl  les  profondeurs 
des  lars,  des  fleuves,  de  l'Océan. 
••OnOf  ne.  edj.  inns.  ondo-eeo.  OadajanU  V.  Jfu- 

éOiO. 

•nduent.  s.  m.  on^oN-fcal.  Relat.  Oudoukal;  es- 
pèce de  petit  tambour  en  usage  chex  les  In- 
diens. 

•n»iro«riileo,  ea.^d).  oitiirotrt-tiJko.Oaiieecri' 

tique;  qui  a  rapport  A  Tonéirocrilie. 

onpii  orriiiri.  s.  1.  r) n c i roltrifisf.  OnéirWffilatt di- 
vination par  les  sungee. 

•■toirocrif .  s.  m.  onéinkr^to,-  Onéieeei ite;  ce- 
luiqui  explique  les  songes,  qui  établit  d'après  les 
songes  un  jugrmeal  ou  des  conjectures  sur  les 
événements  qui  doivent  arriver.  • 

«Nt-lr^lni*,  8.  r.  oniintdi^ia.  Patbol.  Onéiro- 
dynie;  douleur  reesentle  en  eonge, 

Onpiroxiiilo.  S.  m.  oué.irny-hi-nio.  .{Mitê§lf9Êl 
songe  vénérien;  pollution  nocturne*' 

•«eironinnria,  s.  f.  onëtroman-tto.  Onénaman- 
rin;  ari  de  deviner  d'après  les  nnnfantde.leekNi- 
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terpréter. 

•••lr«aÉ*aii««,  Bé\.  oniiromaH-tiko.  Art 
dir.  OnéiroiMMianf  qiii  ■  nf^Oft  à  l'««MrO' 
OMocie. 

•MlrMaAallc*,*.  m.  oniirawtmn  ttito.  Art.  div. 
OnéiroiMMlMi  Mlni  4«i  iMwpril»  la»  son-  I 

ges.  j 
•■elrooMpla.  s.  f.  oniiroiho-pia.  Didtct.  Oaéi- 
roscopw;  •l»wrv«tioii,  èl«d«  dM  tooget.  -i 
— initdplx,»».  9é\.  tmUntêko-fika.  OnMroa- 

«•piqoe;  qui  appartient  à  l'onéiroscopie. 
•■crarl*,  ria.  adj.  onira-rio.  Jurispr.  Onérairc;  j 
^•i  •  Il  chcrg e  d'aoeoboar,  en  opposition  à  ho  - , 
•ortirt*  q«i  b'm  •  ^  l'IiMMar.  i|  Se  dil  aassi  ' 
M  parimt  d«t  tifnerai  de  dNNPfv  dw  An- 
ciens. 

•■er*Miaa«a«««       onéronamén-té.  Onéreuse* 

mmA!  #«aemMidro  onéreuse. 
•mtom,  m.  tdi.  ewdr»  ew.  Onéreoi:  qui  fsi  à 

ebarge.qoieM  incemiode.  n  Jarispr.  Tituhone- 

roio;  itire  onéreui;  cplui  par  lequel  on  acqiiiort 
une  chose  i  prii  d'argent,  ou  sous  la  condition 
d'ecqaitler  rerttines  charges. 

9m§mmmm,t.t.  onféwi'itm.  Ane.  pbtmi.  Ompha- 
cin  00  omphacine;  bvile  tirée  des  oliTes  avant 
leur  maturité. 

•BifaelBO,  Mk.  edf.  oafaii-no.  Ompbscin;  se  dit 
d'me  kollo  Mie  d'oUfes  vertes. 

••taaio,  s.  m.  onfa-iio.  Minér.  anc.Omphai;  pirr- 
re  précieuse  transparente,  d'un  vert  fonc<>  mé- 
langé de  iaune. 

•■fMonacH,  s.  m.  onfakomé-li.  Espèce  de  vin  fait 
•m  d«  v«ri«t,  du  sacre,  dn  Hiol,  ete. 

•■rslariOfS.  m.  onfala~rio.  Bot.  Omphelier;  |;en- 
re  de  plantes  dicotylédones*  fleurs  ineomplétess 
de  la  famille  des  euphorbiac^es. 

«Nalnle,  s.  f.  on/n-U.  Il|th.  Omphale;  reine  de  Ly- 
dfo  dÔM  l'Afw  mnoMPOt  BevMiOy  on  voyogvont, 
s'errélachez  cette  princesse,  ou  srion  tJ'aulrp. 
lui  Tut  vendu  comme  esclave  par  Mcrrurr,  et  fut 
■i  épr'is  da  la  besulé  qu'il  oublia  suprês  d'elle  le 
soio  de  se  gloire  oo  point  de  filer  à  ses  piede  des 
onvrages  de  laino. 

•■r«iiN,  s.  f.  onfa-Ua.  Bo(.  Ompbalie: division  du 
genre  agaric,  qui  contient  un  grand  nombre  d'es- 
pèces dont  le  chapeau  esi  oinb  liqaé,  c'esi*è^ire 
ereni  dans  le  milieu  de  «a  portio  MVétienro,  ot 
offrent  le  plus  eoowt  «n  polit  mnwloa  cen- 
tral. 

••riloiie*,  c«.  adj.  on/'ai-miko.  Anat.  Omplial- 
mique;  se  ditdTvnokrnMho  do  liqMtrièiM  poire 
de  nerfs. 

•■foU,  s.  m.  onfa-lo.  Bot.  Ompholode:  onverture 

située  sur  la  partie  centrale  <]u  hile  on  sur  un 
do  ecscAtèo,  qui  donne  passage  au  vaisseaui 


•■tolooarp*.  s.  m.  OM/ialoltar-po.  Bot.  Ompha- 

locarpe;  genre  de  plantes  dicotylédones,  à  Heurs 
*  complètes,  monoi'étalées.  dv  la  famille  de4«iapo- 

téot,  qui  croissent  dàos  l'intérieur  de  l'Afrique, 
••••loool»,  s.  r,  onféM  U.  AMI.  Onphalocète: 

hernie  omiiilirnle. 
•■fol«Onio,  <i.  m.  onfalofi'mo.  Palhot.  Omphalo- 

phyme;  tumeur  survenue  à  l'ombilic. 
•■fMoMoii,  adj  onfoleiiddM.  Bol.  Ompbaltritde; 

qoi  a  la  fenna  do  romMIic.  | 

••fnlOManrlii.s.f.  nniainmnn.tin.  Art.  div.  Om- 
phalomancic;  divination  pratiquée  par  quelques 


matrones,  qui  prétendent  eonoaitre  U  iioiuhr* 
des  etifants  qu'une  personne  doit  atoir,  d'autre» 
les  nœuds  d«  cordott  aâtibittral  da  honiant  aow- 
veau*oé. 

•■rAiMMÉMln*,  «a.  ad],  on/'aionian-tlfto.  Om- 
phalomanal^M}  qm  a  rapport  à  l'oaiphaloMn- 

cie. 

Oaraio-meacatérico,  e«.  adj.  onfa-lo  w-tiéni^- 
riko,  Anat.  Omphalo-méaentérique  :  ae  dil  de 
dooi  TolMoaux  irèoHMUia  qni  répondent  lenni 
rnmifu  ationa  anr  les  pamia  da  la  «éaicvlo  om- 
bilicale. 

•Mfai«MBlee«,  s.  m.  pl. on/iaIomiz^«j.  Bot.  Ompha> 
lomyeea;  osanca  ^ni  croissent  soUiairoment ,  ri 
qui  ont  le  ebapoon  creusé  an  mlieu  en  manioeo 

d*ombilic. 

•HraIsneiM,  <*.  f.  onfalon-iia.  l'athol.  Oinphaloi»» 

oie;  tumeur  à  l'oMMUe. 
•liCalopsIiMlcea,  S.  m.  pl.oii/'alopo(imi-Z'<<«.  Hol. 

Omphalupol^myces^agarlcsombiliquesqui  cruis- 

sciil  en  tiiuff»'. 
OnralùpNieo.  s.  m.  onfalop-siko.  Uist.  rél)g.  Om- 

phalopsyquc  :  nom  donné  i  certains  seriaires 

Suiétisles.  ||  Ompbalopsyque:  se  dit  en  général 
es  illuminés  qui  se  persuadaient  qu'en  restai - 
dant  Tucment  son  nouibril,  l'hominp  peul  piiirer 
en  communication  avec  la  Divinité,  cl  voir  ca 
que  quelqiies-ona  d'ontro  oni  ont  appelée  la  In- 
mièn;  du  Tbabor. 
Otaf^lpllc»,  tm.  adj.  onfalop'liko,  Opt.  Ompha- 

lopiiquc;  se  dit  d'un  varra  cnnvasa  daa  dcut 

céiés. 

•aaralsrrusla ,  s.  f.  «nfalorrag-hia.  Cbirurg. 
Omphalorrhnp^ie  ;  hémurrhagie  ombilicale  ,  chcs 

les  nouveaui-nés  en  particulier. 
OnfalArréKleo,  cm.  adj.  onfdlorraq-hiko.  Chi- 
rurg.  Orophalorrbagique ;  qui  a  rapporté  l'om- 
pheiorragie. 

OntmUmlta,  im.  OHf<tlosii  tn.  Physiol.  Om- 
phalosile;  qui  reçoit  ta  ni>urritiirc  par  l'om' 
bilic. 

o«raln«MBin«  a.  f.  on/alolomi-a.  Chirurg.  Ooi- 
phalolomie;  aertlon  du  cordon  ombilical. 

•nr«lotimic«,  e«.  adj.  nufalotn-miko.  Cbirurg. 
Oinphalulomique  ;  qui  a  rapport  À  l'omi^Uala' 
tomie. 

••loo,  s.  f.  V.  Onix. 

mmîtàûû;  ém.  adj.  oniJito-/ld0iSi.  Vrpèt.  Onyrho- 
pbide,  quiadcaargotaà  la  partie  postérirura 

du  corps. 

•nleèlidon,  s.  m.  pl.  oniko-fidosi.  Brpet.  Ony-, 
chopbides:  famille  d'ophidiens,  comprenant  w* 
reptiles  qui  ont  des  ergots  à  la  partie  posiérieu» 

rc  du  corps. 

0«leoMa»*,  S.  f.  onikofi-tna  l'athol.  Oiiyi  hupli y  • 
mcj  laméhetinn  des  ongles. 

•nleofflorln,  s.  f.  om/io/'to-riu.Patbol.  Ooichoph» 
toric  \  altération  des  ongles  par  une  maladie. 

•nicocrlfoMiii,  s.  {.  vaiLofirifostiM.  MédCC*  OO}^ 
cbogrjpbose;  incurvation  des  ongles. 

•■loenaaaein,  s.  f.  oniftoman-zta.  Ant.  Onycbe- 
mancie  ;  divination  qui  se  pratiquait  en  frutiaiit 
les  onglr$  avec  de  l'huile  et  de  la  suie,  et  en  es- 
sayant d'y  lire  des  caractères. 

••looptosln,  s.  f.  oni<ropfo-i<ia.  Patbol.  Ouv- 
elMpleoo;  chute  des  ongleo. 

•nlr««p«ta,  S.  f.  onikotétm-4a,  Mnll.  On^rhA- 
icute,  genre  de  calamars,  dont  tes  bra»  sont  ai- 
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nié»  de  tenKkUMs  el  de 
•nielle,  S.  f.  V.  Ont.s« 

•wisra*,  S.  II).  oni^-Mno.  Bot.  Onygéne  :  genre 

de  la  faroiUc  des  champifrnons ,  très-voisin  du 

Inloelome  el  des  lycopcrdons. 

s.  f.  oni'ké.  Miuir.  Oaii  ;  pierre  préciea-> 

M*  espèce  d'a«;ate. 
••Iiiui»n.  S.  in.  nntkion.  Bol.  OQfchiM;  genre 

d'orckidées  de  Java. 
•«{^•Mii,  edj.  oniki-ta.  Minér.  Onycbite  ;  ne  se 

dit  que  d'uiiees|»èce  d'elbàlreQai  renferoM  de 

l"(»in  t. 

•alr4iei  iielM.  S.  T.  nnîmkrn-lia.  OnirOCTAlî*»  Ut 

prétendu  d'e&pU(|uer  les  songes. 
•■lr««rt«ie.  t.  r.  Mtirofcri-ito.  Oniroeritie;  «s- 

pfif  îilinn  des  songes. 
•nir*critlem,  s.  f.  onirokri-tiVa.  Onirorrilique; 

art  de  deviner  ce  que  signifient  les  .songes. 
••IrdyMo,  t.  m.  oniro-poUt.  Ooiropole;  <|ui  faii 

profeseion  d'eipliquer  lee  songes. 
•niaeîdroM,  s.  m.  pl.  onîsil-iléoss.  Ilclminth. 

Ontscides;  famille  de  crustacés  elde  lelradéca- 

podfs,  ayant  poar  type  te  genre  onisque. 
•lilMlfMraae.  edï.  onissi/or-mé.  Oatsciforine; 

qo)  Tf teenible  «v  cloporte. 

•ni'tcirarntrM,  <«.  m.  pl.  oniSiifor-m^tx,  Eiitom. 
Oiiiscifornies  ;  Taniitle  de  mjriapod<>â  chitogna- 
ihes  ,  romprenani  eeas  qui  reesembleni  m  peu 
à  des  cloportes. 

•mImco,  s.  m.  onit-'ko.  Bntoni.  Onisque;  iMmeous 
lequel  les  anciens  désignaient  le  cloporte. 

•■IneoRrafiM,  s  f.oniiku(/ra-/!a.  Oniscograpltie; 
bietolre  du  cloport. 

Onl'^c^crârieo,  c«.  adj.  omiskogra-fiko.  Onisco- 
graphiqoe  ;  qui  a  rapport  iVoniscographie. 

•  tiiil«n«,  ni»,  adj.  onijjia-rio.  Ilfiminlli  Oniâci- 
de  ou  ouiitcien  ;  qui  ressemble  à  une  onisque. 

•■failM,  im.  adj.  onûji-no.  Botofli*  Osiscin;  qui 
ressemble  à  un  cloporte. 

•nltieele.  s.  m.  onitixi-lè.  Entom.  Oniticelle: 
genre  de  l'ordre  des  coléopu  rcs  .  sei  tion  dos 
pentamères ,  famille  des  lamellicornes ,  établi 
aat  dépens  des  onthophages. 

•iilto,  s.  m.  onî-to.  Entoro.  Ouite  ;  genre  de  co- 
léoptères pentamères,  de  la  famille  des  lamelli- 
cornes ou  pi^Uloicrcs  ,  tribu  dt  s  scai iibt-idi's. 
établi  aux  d^^pons  du  genre  bousier.  |  Icbtbyol. 
Onite  ;  nom  spécifique  d'une  labre. 

#ailx,  s.  f.  oniks. Ilinir. Onyï  i Tariété  du  calcé- 
doine ,  présentant  diverses  teintes  qui  forment 
des  espèces  de  raies  parallèles,  et  dunneni  à  la 
pierre  une  certaine  ressemblance  avec  les  ongles 
de  «os  mains. 
•nUla.  s.  f.  onihstsii.  Pathol.  Onyxis  %  Inflamma- 
tion de  l'organe  producteur  de  l'ongle. 
Ouic.  s.  f.  V.  Onique. 

•«•nsie,  a.  m.  ennon>lto.  Mylli.  OaooDlif  «  non 

du  di0«  det  Troquais. 
•iMAriqiie,  s.  f.  tmoMi-kh,  Bol.  ODobrjcllil.  V. 

Onobriquit. 

Onnbrii|ttiai4«,<«i.  adj.  onobri'ia-do.  Bot.  Ono- 
bricbé  ;  qui  resoemble ,  qui  a  la  forme  du  sain- 
foin. 

•■ialirli|aic<iei>aii,  s.  f.  ^tX.onohrxkifa-itat».  Bot. 
On  jbryctiées  ;  tribu  de  la  famille  des  papiUona- 
cées  ,  ayant  pour  type  le  genre  sainfoin. 

#ii«*rli|iaia,  s.  f.  one&rl-àiff»  Bol.  Ooobryditf, 
nom  sctemillqiie  du  aaialiHD. 


kri^aWa,  s.  f .  oitofrrikt-laas,  < 
cbite;  fMstle  :  espèce  de  pélfll«ali« 

Oiinbronilit.  f.  onohro-mia.  Bot.  Onobrome; 
^onrr  de  plantes  qu'on  croit  être  nôtre  sain- 
foin. 

•M«éfal*,la.  adj.  oMfè-f«to.  OMCépbal»;  qui 

a  une  tête  d'âne. 
•iiseeniMuro,  s.  m.  onoitnta^Ur-ro.  Mytb*  ^» 
Onocentaure;  monstre  moitié  bomme  et  moiiié 
Ane.  On  regardait  les  onocenlaures  comme  des 
esprits  malfaisants.  ||  2o«U  OM.  0«0CMl«»«: 
s'est  dit  du  gibbon. 
•n6elpa,  s.  f.  ono-kléa.  Bot.  Onoclée;  genre  de  la 
famille  des  fougères  ,  caractérisé  par  sa  fructi- 
firaiion  dense .  placée  sur  le  dos  de  la  fronde, 
et  par  s(><<  invnlucres  en  forme  d'écaillés  closes 
rap|irocbccs  de  manière  à  imiter  une  base.  ||  Oe^ 
candie;  plante. 
•■•cle«l«eM»«  s.  f.  pl.  oMooUoï-déoM*  Pot.  Qo»-» 
cléefdéesttriba  de  pelypodîMiM,  aflal 
type  le  genre  de  l  onoclée. 
•nweleoidft.  da.  adj.  onok/^oi-<Io.  Bot.  Onocléoï- 

dc  ,  qui  a  la  forme  de  l'unoclée. 
•••eroiato,  s.  m.  ono^io-lo.  Ornitta.  Oseero* 

laie  ;  wm  scientifiqve  4m  péUaca. 
Onorhnritoi.  S.  m.  onoff /»ari-fé»r.  Onocbarilès: 
monstre  moitié  Ane  et  moitié  porc«  dont  les  pe- 
ïi  iis  accusaieni  le»  «hréiim  .é*«v«ir  Dite  iMr 

dieu. 

••lAlairfa.  e.  f.  suelalH-a.  Ooolltric  t  ealte  oié* 

ilical  de  l'ànc ,  nu  confiance  exagérée  que  les  an- 
ciens avaient  placée  dans  les  vertus  médica- 
menteuoM  4m  dilîIftMM  firliM  d««ttqiM4r«- 
péde. 

•finiif ■■««!«,  s.  f.  eiuMMMMte»  OaooMMOf  ono- 

iiiiini  ii';  lininaiion  par  les  noms. 
Ononiaaiico,  c«.  adj.  onomai-tiko,  Didact.  Ooa« 
mastique  ;  qui  doit  (Ire  nomMé  ;  qui  est  désig* 
né.  Il  Onomastique;  qû  a  fftppari— >■  ■oWib 
renferme  des  noms. 
Onoin«toloKi«  ,  s.  f.  nnomatolog-'hia.  Didact. 
Onomstulugie  ;  science  des  noms,  des  classifica- 
tions nominales. 
•«ocMtolùcieo,  ea.  adj.  m»m»tolog-h\ko.  Di> 
daci.  Onoinatologiqae:  qui  a  ripport  à  Tonoma- 
tologie. 

•nomasoiocot  s.  m.  oMomalejo-fo.  Didact.  Ooo- 
matulogne;  mmieiwlstaiir.  g  OBOMiisNfttti  ff»- 

cueil  biographique, 
•tioinatomaacia,  s.  f.  onomatoman-zia.  OnoroS'- 

loinancie  :  divination  au  moyen  du  nom. 
•nomato^ico,  ca.  adj.  onemolep^Av.  LiUér. 
OiMNMtopéiqMe  ;  qniliani  ds  V«M«Mlopét ,  wê 
offre  les  mêmes  caraclèrrSi. 
•nomatopeya.  s.  f.  onomatapé^. Rbétb.  Onona- 
liijiôc.  rurmation  d'un  mot  dont  le  son  est  imita- 
nt de  la  chose  qu'il  signifie.  Triciiss; , 
etiqaelis»  soM  des  «sis  a'oMsastopéf. 

Onomato|iosla,  s.  f.  onotnatopoMsiiM. 

pose  :  déguisement  de  son  mon.  ■ 
•lioaida,  s.  f.  ononi-do.  Bol*  OMOids  S  JOSItl  4S 

plantes  légumineuses, 
•«episi*«  s.  f.  onopifcttsf .  Bot.  Ooopyiet  génie 
de  la  famille  des  synanlhérèes  ,  Irés-voisin  des 
chardons.  Il  contient  deoi  espèces  qui  croissent 
À  la  Louisiane, 
•nopordio ,  s.  m.  oiiojlor<d»o.  But.  OnqjMrde. 
genre  de  plantes  ds  la  rsroille  des  floscoMoaes; 
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i  ninpren»ntonzc  espèces,  vulgairement  connocs 
sous  les  Doms  de  pét  d'âne  et  d'éptoe  blanche, 
croit  le  long  des  chemins. 
— j^wite»,  É.  r.  mtokirUêi.  BoU  Urcanett«;  genre 
é»  pïtntM  d«  te  flmille  des  btmginées ,  dont 
unti  espèce  d'orraiirUc  (^rhtnïtlc  .  est  cu!liv^e 

£our  sa  raciar*  dont  un  emploie  l'écorce  dans 
I  teinture  M.foagf, 
•«Maélide,  S.  M.  vmMU-Uii*  Oneseèle  oaoBos* 
célide  ;  meislra  à  jamlMt  d*Ane* 

■ecr4««,  s.  f.  onoitiri-éi.  Bot.  Onoscéride; 


genre  de  plantes  dicotylédones ,  à  Deurs  tom- 
I,  de  te  fa * 


l'éiat  de  MiUn.  f  Once;  monnaie  d'or  d'Beptgne 
valant  8i  fr.  jj  Flfï.  .Vo  tener  «no  onsa  dê  èwMl 
sentidOt  de  discertiimienla;  ne  pas  avoir  un  on- 
de 4e  bdo  sens,  de  jugement;  en  manqaer  con- 
pîèienleflt.  n  Prvv.  Jie»  «ait  «te  OHM  dé  I 


imille  des  cinaroeê|»bsles 
•■OMereidrA»,  s.  f.  pl.  ono$èrii-dea$i.  Bot.  Ono- 
séridéc!»  ;  groupe  de  syoantbérées,  ayant  pour 
type  le  genre  onoséride. 
0«BMer«Ul«o,  4e».  adj.  onottirii-déo'  But.  Ooo- 

eéridé  ;  qtii  reaiemble  à  l'onoséride. 
Ononma,  s.  r.  ono»-md.  Bot.  Onosroe;  plante. 

r.  Bot.  Onosmode  ;  genre  de  plan- 
tes dicotvlédunrs.  à  Qeurs  complètes,  aMMpéte- 
Ue»,  de  la  famille  des  borragioées. 
•Mlawr* ,  s.  m.  onotaou-ro.  Ittmart  ;  ai  à*ma 

taureau  et  d'une  ènesse  ou  jument. 
OM(r*re.  .s.  m.  Bot.  Onotrophe;  genre  de  pUnles 
qui  apparliennenl  à  l'ordre  des  synatliArMaf  et 
à  la  iriba  naturelle  des  c»rduinécs« 
'•«aiaMla,  9.  r.  •nki-éUu  Bot.  Oackidte  ;  gdnré 
de  mollusqnes  subcéphlléaaMMMll^  de  te  fa- 
mille des  limaciaés.  ' 
•«<i«i4*r«,  ».  m.  Moll.  Onchidor;;  Kenre  de  mol* 
lusqnea  sabeépbelé»  iiioiM>ï4|iiea  de  l'ordre  des 
cyclobrooelMeé  Ce  genre  m  reafetlM  eacore 
qu'une  espèce  demi  on  ignore  la  patrie. 
•»tlM,  s.  t.  onti-na.  Sorte  d'arihémise. 
•Biérago,  s.  m.  Entooi.  Ombophage;  genre  d'in- 
•eciM  coléopKve*,  seetion  de*  pentanèrat ,  ft- 
nilRe  dêi  dff ieomee,  Irita  im  nctrtMMw»  dr* 

vision  des  coprophagM. 
•■SÂNlo,  s.  m.  unto-filo.  Entom.  Ontophile;  di- 

tteion  des  scabots ,  dont  on  a  fait  an  genre, 
•■••(•■la,  s.  f.  Pbil.  Ontogonie  ;  histoire  de  le 

Itroduction  des  êtres  organisés  i  la  surface  de 
a  terre. 

•■t«(é«to^,  ea.  adj.  onlooo-ntko.Pbil,  Ootogo- 
nifMt  «{tti  eppartient  à  l'ontogonie. 

•■l«Uf  la  ,  s.  f.  Didact.  Ontologie  ;  science  des 
êtres  en  général.  |l  Ontologie;  système  de  rnéde- 
cinc,  de  tnét8[>h\ siqiic.  qui  accorde  une  existen- 
ce tielle  à  des  êtres  de  raison,  comme  la  lièvre, 
te  pcsto.  n  Oslotogif )  traité  scr  cette  matière. 

OMtelésIeo,  m.  ontolog-hiko»  FhU*  Oalolofto; 
qui  a  rapport  à  l'ontologie. 

•■toi*Bi«ta.  s.  m.  Ontologisie;  1 1  lui  qui  s'adon- 
ne à  l'ontologie ,  de  l'étude  sur  l'essence  des 
tlrfs. 

,  !.  m.  otwH-fiii.  Mytb.  dgjp.  OnvpUs; 
taureau  noir  cuo&acré  à  Osiris. 

•■■■S*,  ie.  adj.  inus.  Chargé.  V.  Cargado.  . 

•■■■i  s.  f.  en-ia.  Métrol.  Once  ;  ancien  poids  qui 
fiarma  te  hQltiéaBe  perlie  du  mare  ou  te  scbième 
partie  de  la  livre  ,  équirelant  à  31  grammes  2.*) 
centigrammes.  U  Métrol.  rom.  Once  ;  se  disait, 
en  général ,  de  te  donsiéme  partie  d'une  cbose; 
]>ana  ea  «an»,  te  pted,  Teophora ,  ato* ,  avaient 
kur  once.  \  Mèlrôl.  mod.  Onee;  nonnate  d'or  de 
Sicile,  qui  vaut  fr.  13  73.  ]  Once;  douzième  par- 
tie de  la  livre  rooi^aine  ou  de  l'as,  (j  Mestire  de 


in  (jnr  Hna  Ubra  de  cieneia;  un  once  de  bon  es- 
prit vaut  micui  qu'une  livre  de  talent.  ||  Mai 
aaU  onxa  que  Ubra,  à  ma*  vaU  onta  de  sanare 
que  libra  d»  amiafd  :  se  dit  d'une  chose  plus 
nécessaire  qu'une  autre,  quoique  maina  ealiUM  i 
Lie.  !|  Bad.  Duena$  euatro  onza$  :  se  dit  ironi- 
quement d'un  poids  considérable.  ||  Por  onzcu; 
petilementtChMhcment,  en  petite  quantité,  g* 
Mamm.  Once  ;  Tarlété  du  mare  chat  sur  l'ania- 
lence  et  les  caractères  de  Isqnéite  les  tootegites 
ne  sont  pas  d'accord  et  qui  ne  paraît  pas  diffé- 
rer essentiellement  de  l'espèce  du  jaguar.  On 
désigne  ordinairement  sous  ce  BOin  une  espèce 
de  panthère  dont  les  caractèras  principaux  aafll 
une  queue  plus  longue  que  celle  de  la  psnthAra 
ordinaire,  lin  poil  aussi  plus  long,  et  un  pelaga 
blanchitre  marqué  de  grandes  taches  noires  ir- 
régulièfes  et  eu  snneant  oceUés.  Cet  animal 
s'apprivoise  assnt  facilement,  et  l'on  s'en  sort  feu 
Perse  pour  la  rliasse  sut  gaxelles,  ausautito- 
pes.  On  le  trouve  m  Asie  et  en  Afrique. 
Iuuv«  «  «a.  adi.  nom.  ord.  onxo-vo.  Onstémo} 
nombre  ordinu  de  aufe. 
nvo.    m.  oiit»ua>  OurièMa;  te omiikin  y» 

tie  d'un  tout. 

»4«,  8.  f.  oo-iiu.  Entom.  Oode;  genre  d'iMMlOS 
eoléoptèrea  établi  nui  dépens  des  carabes, 
••ffovitio,  s.  r.Pathol.  0<>phor1le;  lutaiMiatteu 

des  ovaires  de  la  femme, 
•éfor*,  s.  m.  Physiol.  Oophore  ;  un  des  noms  de 
l'ovaira. 

#étfe«ca,  adj.  oog-hin^.  Ujihi  gr.  Oogénès; 
surnom  d'Eros  ou  da  l'Anlottr. 

•olllo,  s.  f.  oo(t-(a.  Minér.  Oolithe;  petites  cou' 
crétions ,  ordinairement  calcaires  ,  qoeluuefMi 
ferrugineuses,  dn  petits  grsîas  ou  ia  pelita  «a- 
yaux,  le  plus  souvent  de  la  gromeur  des  anfb 
de  poisson.  L'Olite  abonde  principalement  dans 
les  terrains  jurassiques  cl  du  lias. 

••iis««o,  ca.  adj.  ooli-lifco.  Géol.  Oolitbique{ 
résulte  de  raecnautettoa  d*«Bt  «ulMladade 
globules  i  couchas  coMaatriqiiaa»TéDute par  « 

ciment  visible. 

•oioRifl,  3.  f.  ooIof-M«.Didael.OategtectnM«t 

histoire  des  (BuCi. 
•olétfkM,  •■  adj.  Didact.  Oologifue:  qui  epp*'" 

tient  A  l'oologie. 
•<nnan«la,  s.  f.  ooman-zia.  Ant.  gr.  Oomaulief 
divination  qui  se  pratiquait  en  obscfrvant  de» 
ceufs ,  et  dont  on  attribuait  l'invention  à  Or- 
phée. 

•émetr*,  s.  m.  Bot.  Oomètre;  ovaire  des  plante» 
phanérogames,  ainsi  appelé  de  ce  que  les  ovules^ 
qu'il  conitent  sont ottaM  km  wtàom  a«bl« 

lical. 

•on,  S.  m.  o-on.  Méd.  Oon;  germe. 

Ooncntera,  s.  f.  oonénté-rn,  Méd.  OOUMlèlf«  90f 

dit  des  voies  du  germe  fécondé, 
••nia,  s.  f.  oontnn.  PhfStol.  Oovkl  {  «OU 
a  donné  à  l'albumine. 

Isa,  s.  f.  Oonine;  membrane réiicufée qui  ( 
tient  l'albumine  du  blanc  de  l'œuf  dans  ses  cel- 
lules ,  regardée  comme  un  principe  immédiat 
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des  ftnimtui. 
I»r«|«,  s.  m.  oora§-ko»  OrniUi.  Oorsil;  oiseao  de 
l'iade  qoe  Vtm  «oit  éift  ta  iMMlte  de  l'eviaide 
pesserege. 

léapese,  m.  adj.  «ofi^wr».  Bol.  CNM|wr«  ;  qui  a 

des  pores  oToTd«s. 
>«teca,  s.  r.  ooté-ka.  Bot.  Oolhèque  ;  ovaire  des 

fougères,  parce  qu'ils  font  l'oiBce  de  bolle  à  Té- 

gard  des  corpasculet  reproducieurs. 
>— eerte,    td}.  Zoel.  OoMiire  i  m  dit  du  mi- 

maax  réduits  h  la  rondititnde  î'ttaf,  (fOl  B'oilt 

ni  nerfs  ni  vaisseaux. 

tesoarlan,  ».  m.  pl.  ooioa-rioit.  Zool.  Ooioaires; 
iMiQlerormaDia  Dembranchiment  da  régne  ani- 
■wl,  qui  comprend  let  animant  diet  lesquels  le 

système  sanguin  et  nerveux  ne  s'osl  pas  encore 
d4reloppé  et  qui  se  irouvo  réduit  k  la  simple 
eonditinn  de  l'œnf  dotanimaux  supérieurs, 
a.  r*Bi>U  Opai  genre  de  plantes  diroiylédu- 
de  ta  tamille des  myriées.  CroU  à  la  Cochin. 


l'Bgyple. 


OPE 


e.  :i  Archit.  Ope  ;  trou  qui  se  trouve  sur  le 
nnr  après  henlèvemeol  des  boulins  qui  ont  ser- 
vi i  l'éfbaraodage.  Se  dit  particulièrement  de 
l'onverture  qui  e&t  entre  les  métopes  et  qui  se 
tronve  remplie  par  ^extrémité  d'une  solive  dé- 
corôf  dSinc  Iriglypbe. 

«mié  ,  adv.  opakamhi-té.  Obscurément; 
4*nne  manière  obsrure,  opaqae. 
paciteë,  s.  f.  Opacité;  propriété  qu'ont  certains 
corps  de  ne  poml  transmettre  la  lumière.  Se  dit 
par  opposition  à  diaphanéité,  transparence. 
Niea,  ea.  adj.  OMHko.  Opaqne  ;  ani  n'est  pas 
transperent  ;  qni  no  transmet  paa  la  Inmiére  a« 
travers  de  sa  massp.  H  Sombre  ;  irflaMir*  |  Pig. 
Sombre  :  triste  ,  môlancolique.  * 
•paii,s.  m.  Icbthyol.  Opahon  poiasontainat  pois- 
son dn  genre  chrysotose.  ' 
•pain,  a.  f.  opo-lo-.  Bot.'Opal8  ;  arbre  de  Ca- 
.  yanne. 

•pallaa,  s.  f.  pl.  Aniiq.  rom.  Opaliesi  ftUcs  qu'on 
célébrait  à  Rome  en  l'honneur  de  la  déease  Ops. 

•paliffcr*  ,  wm.  id|j.  opOli-fèro.  Minér.  Opalifère,- 
qoi  est  ansceplmle  a*acquérir  un  état  demi  ré- 
sineux. 

•paiia*,  M«.  adj.  Uist.  nat.  Opalin;  qui  a  la  tein- 
te lattaaaa  ai  Uaakra  avec  les  refléta  da  Pa- 
pale. 

•paltsada,  «s.  sdj.  opalàa-do.  Opalisé  ,  qui  est 
couverti  en  opale,  qui  a  la  forme  de  l'opale. 

•raliaaaie,  adj.  opali$an-ti.  Opalisant:  qoi  a  les 
reOatada.l*opala.  ^ 

•pal»,  S.  m.  opa-lo.  Minér.  Opalf»  ;  substance 
minérale  .  infusible  ,  blanchissant  au  fou  .  don  - 
nanl  de  l'aau  par  la  calcination,  et  composée  de 
ailice  et  d'eau.  C'est  la  quarts  on  siles  résinite 
opilin  des  minéralogistes.  L'opsie  ;  ordinaire- 
ment d'un  blanc  Inilonx  et  bleuâtre,  est  remar- 

Suable  par  des  reflets  mafmiHques,  produits  par 
es  lames  d*air  interposées  dans  Irsnssuresdonl 
elle  est  pénétrée  en  tous  sens ,  et  qui  ont  ta  ta- 
cttlté  de  réfléchir  tas  rayons  Inminent  sous  les 
couleurs  de  l'arc-en-cici  (Ml  du  sp,  .  trr  solnire. 
•paH,  s.  f.  pl.  Arcbit.  Opes;  Imus  dcsiitiés  a  rece- 
voir les  poutre* ,  lea  aalivea ,  laa  clievrona ,  les 
boulins,  etc. 
•paa,  s.  m.  opas«.  Hyth.  Opas .  nom  donné  psr 
les  Egyptiens  A  Vulcain  ,  qu'ils  disaient  fils  du 
Nil,  et  sous  1»  protection  duquel  ils  avaient  mis 


•pairlM,  f.  f.  opatri-na.  Entom:  O^atrine;  gan- 

re  d'insectes  coléoptères. 
•paCro,  s.  m.opa-tro.  Entom.Opalre,  genred'in- 
sectes  coléoptéraa  da  la  fraiHIa  daa  lênébricnlea 

ou  lygophiles. 
0|»elon,  s.  f.  o/'Zion.  Option;  facultéqui  est  lion- 
née  à  une  personne  de  choisir  entre  deux  nu  plu- 
sieurs choses  qu'elles  ne  peut  avoir  ensemble.  U 
Jurisp.  Option;  fiMalléqae  possède  ta  Anamn  dn 
renoncer  a  Is  commooavté  aprèa  ta  dinohiikm 
du  inariago. 

•peei*ia,  s.  (.  opitio-la.  But.  Ofétiole;  genre 
de  plantes  monocoljflédoaea  da  la  famille  dca 
aroïdes,  originstra  daa  Indea  ortamaiea. 

Opécruta,  S.  m.  opi-grafo.  Fot.  Opégraphe; 
genre  de  plantes  eryptogames  de  la  famille  des 
lichens  selon  quelques-uns,  de  la  famille  des 
byposjléesscloD  d'antres.  Les  opégraphea  for- 
ment anr  lea  éeorcaa  d*arbraa,  aor  les  radiem 
et  les  pierres,  des  plaques  grises  ou  brunes  qui 
présentent  quelque  ressemblance  avec  des  ca- 
ractères d'impression  et  lanr  en  fiii  donner  le 
nom  qu'ils  portent. 

•priin,  s.  f.  opè-lia.  Bot.  Opélie;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  rhamnéea,  qolerolt  BUf  tet 
montagnes  du  Coromandel. 

•pérM,  s.  f.  0-pira.  Opéra;  ouvrage  dramettqn* 
et  lyriqne  où  l'on  réunit  tous  les  rharmesdcs 
bcauf-arts  dans  la  représentation  d'une  action 
passionée,  pour  exciter,  h  l'aide  de  snisntiitus 
agréables, l'intérêt  et  l'illusion.  |  Grande  dpt- 
Tûx  grand  opéra:  drame  dans  leqnel  II  n'entra 
pas  de  dialogue  parié,  et  qui  ne  se  compose  que 
de  chant  ou  de  récitatif,  en  opposition  a  opéra- 
ci)nii(|iu<.  nom  sous  lequel  on  désigne  toute  piè- 
ce mêlée  de  dialogue  et  de  chaat;  bien  qoe  le 
earadère  ensoit  quelqoelMf  ttéa-sérienx.  |  Fig. 
Opéra;  se  preml  quelquefois  d'une  manière  pé- 
néralc  pour  une  auivre  importante,  remar- 
quable. 

•peraïkie,  adj.  optrahlé.  Opérable ;qtti  peu  étr* 

opéré.  Il  Qui  peu  opérer. 
Opcrurion,  S.  f.  opération.  Opération  ;  action 
d'une  puissance,  d'une  faculté  qui  agit  selon  la 
nature  pour  déterminer  un  effet,  jj  Opération; 
dnns  la  langue  mystique,  action  de  Dieu ,  do  la 
grâce,  sur  la  volonté,  tl  Philos»  0;)eraetone«  d$l 
espiritw,  np/Taiions  de  l'esprit;  travail  intérieur 

Îui  se  fait  chez  l'homme  lorsque  la  volonté  le 
Irige  vers  but.  il  Opération;  action  qui  suppose 
on  plan  des  combinaisons,  et  qui  tend  à  produi- 
re oui  changer  une  chose.  |  Operncionftde  co- 
mercin  6  mtrrnntilei;  opéraliotis  de  commerce. 
llChir*  Opération:  application  d'instruments 
au  corps  de  l'homme  dans  le  bot  de  guérir  nnr 
maladie,  de  rcmédierd  quelque  infirmité, jirhim, 
Opi^razion  qu[mirn\  opération  chimique,  tout 
ce  que  fait  un  chimiste  pour  nnalYser  un  rorp«, 
déterminer  ses  combinaisons,  ses  propriétés.  || 
Méd.  Opération;  action  d*an  médtearoenl.  \  Ma- 
thém.  Opération:  recherches  par  lesf^nelles  les 
calculateurs  marchent  A  la  découverte  d'un  ter- 
me 00  agissent  sur  les  nombres  et  les  grsn- 
denrs^  aolt  pour  li-a  élever  et  lea  grandir,  aoit 
pour  les  diminuer  on  pour  les  combiner.  |  Art, 
mil.  Oi^frnciimi't  militarfs;  opérations  mifitai- 
rcs{  mouvements  généraux  d'armées.  |1  Opera- 
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cMMie«;  s.  f.  pUloiprin.  Opératioot;  eoopotilions 
en  plas  petit  caractère  que  le  tette  »  olk  én  cbi  f- 

fres  simples  ou  compliqués  de  fractions  ont  une 
disi'usUion  de  colonnes  conforme  aui  opérations 
arithmétiques,  qu'elles  soient  séparées  ou  non 
par  quelquca  filets  perpeodiculairaa.  U  Opéra - 
tiona;  font  parangonoasa  mi  pan  coiûpliqué, 
avrr  mi  «ans  ntrcolade,  qu  il  occupe  toute  l'éten- 
due de  la  justification  ou  seulement  une  partie, 
il  Manœuvre;  eondaiie  dans  les  affaires.  ||  Ope- 
rononaa  ;  auvras  ;  actioM  bomiaa  on  naa- 
niaet. 

•pvrador.  s.  m.  Opérateur;  celai  qui  fait  une 
opéraiioo  de  chirurgie.  ||  Opérateur;  ae  diid^ane 
■Maière  plut  générale  4e  cetai  «pd  te  livra  à 
quelque  manipulation. 

•lieraate,  part.  préa.  de  optrar.  Opérant;  qui 
opère. 

^rraate,  adj.  oyéran-ti.  Opérant;  qui  est  pro~ 
^ei  opérer. 

•perar,  v.  n.  Opérer:  faire  prodnirc  quelque  ef- 
fet. I  Opérer;  se  dit  en  parlant  de  quelques  arts 
ou  sciences  qui  exigent  «ne  certaine  pratique, 
de  Diaaauvres  diverses,  comme  la  chirurgie,  la 
cliittle,f  aritkmélique.  ||  Opéffcrfegirteamtear 
tout  en  parlant  d'un  remède. 

•prrapto.?^.  m.  o/x'ra-'  to.  Ouvrier;  artisan  ;  celui 
(jui  travaille  de  la  manit  et  qui  fait  quelque  oa- 
vra^e.  \  Oavrier  apostolique*  prédicateur. 

•perarav,  v.  pron  o|»tfr«r^.  8*opérer,  être 
opér^.  ' 

•pcrativo,  va.  adj.  operati-vo.  Opératif;  qui  à  la 
farullé  d'opérer,qai  est  propre  aui  opéralîooa, 
é  i'aclioo.  I  A<ctif;  qui  prodoit  son  effet. 

•^ratort»,  ris.  adj.  opèrato-^.  CMr.  Opéra** 
toirc,  qui  a  rapport  nu\  opération'?. 

•p«TCisUid«^  «la.  adj.  opérkoula-do.  Bot.  Oper- 
Cttlé|  (plieat  formé  par  un  opercule. 

•yerctalar,  adj.  opérkoutar.  Bot.  Opercolaire: 
qui  furme  une  cavité  comme  la  fermerait  un 
COnvercle.  |  rum  hyl.  ()(ier(  ulairp;  iiiii  n  les  deu\ 
valves  inégales.  Dcns  les  coquilles  bivalves,  on 
nomme  ainsi  la  pins  petite. 

•yeroMiari»,  s.  f.  t^rko»la-ria.  Bot.  Opercu- 
latre;  genre  île  plantes  dicotrlédones,  de  la  fa- 
miUeiles  rnbiacécs.  Ce  genre  est  composé  d'es- 
pèces récemment  découvertes  à  la  NouvelIcUoI 


Milariadn  .  «la.  adj.  opér' oulario-da.  Bot, 
Opercularié;  qui  ri-s<;eroble  à  l'operrulaire. 
•l^-eiilitriaM  s.  f.       oprrkoula  riaii.  Bot.  Oper- 

CHlariées;  famille  des  r4ibiacM%  ayant  pow  tj^pe 
le  genre  operealaire. 

•prreailirciro,  ra.  adj.  opérkoHli~firo»  OptffS- 

lifèrCf  qui  porte  un  opercule. 
•pMMWWferaw,  s.  m.  pl.  opirkoli-féroii.  Operm- 

hftrei;  famille  de  pol|piaires  comprenaot  cens 

qni  eoMfoarvoa  d*on  opeftolo  corné  «ervant  i 

clore  les  cellules  qu'ils  fiahiicnl 
•percalifanair,  adj.  oper  oulifor-mé.  Conchyl. 

Operruliforroe;  qui  à  la  Tonne  d'un  opercule. 
•^raialiiMi.  s.  f.opériovli-iio.  Moll.  Operculine; 


genre  de  céphalopodes  microseopiqnrefini 
Ire  dans  la  même  familie  que  lescristaliaires  et 
les  spirolones.  ||  C.onrliyl.  Operculine;  genre  de 
coquilles  univalves. 
•r«>rr«iita,  s.  r.  Oiièrf.mtH  te.  Minér.  Operntli' 
le;  i»permlpfb!Mlle. 


o^renla,  a.'m.  opèr'koulo.  Bot.  Opércnle;  es- 
pèce de  cowrerrie  ^1  «rt  è  booAer,  è>Wnm 

l'orne  des  mousses.  |  Opercule;  pièce  foliacée 
qui  recouvre  les  outres  de  fi'uilles  ascidies.  || 
Opercule»  petit  couvercle  qui  forme  les  pores 
de  hétamine  dans  le  laurier,  ii  Opercnte;  votre 
supérienra  du  pyride,  qni  se  dèltehe  en  maniè- 
re de  couvercle  \  la  maturité,  n  Zool.  Opercule; 
tragus  de  l'oreille,  lorsqu'il  est  assez  long  pour 
couvrir  la  cavité  auriculaire.  (]  Ichthyol.  Oper- 
cule; appareil  composé  de  quatre  pièEce  ensetts 
ses  qui  convre  et  protège  les  brancnies  des  pois- 
sons. |  Conchyl.   dpcrcule;  pièee  calcaire  on 
cornée  qui  sert  à  fermer  plus  ou  moins  complè- 
tement I  niiverture  d'une  coquille  univalve.  || 
Opercule;  valve  supérieure  de  certaines  coquilles 
biralvesqoi,  beaucoup  plas  petite  et  plus  plate 
qui  l'inft'i ioviro  ,  semble  la  fermer  comme  un 
couvercle,  oinsiquo  cela  se  voit  dans  les  huî- 
tres, les  grypliéan  et  dansqnelqnes'espèeesde 
peignes. 

•pémila,  la.  adj  opir-kmilo.  Ichthyol  Opercu- 
lé: qui  a  des  tni-hes  ^ui-  U  s  o;)rrcules.  |(  BnUm. 
Operculé;  qui  est  couvert  d'un  opercule. 

•pure la.  s.  i.op^é-ta.  Mus.  Opérette  ou  opéret- 
te; petit  epér«t  amfté  nnslcaledopen  d^mpnr» 
tance. 

•firroM*.  va.  adj.  ofi^ro-tao.  Mttible)  ItiMrinR, 

qui  demande  une  grand  travail. 
•VftvIinMo,  s.  f.  pl.  opéria'mèmt*.  Ane.  gr. 

Opcrianées;  sacrillces  a  Cybèle.  On  obserTsU 
dans  ces  sarrilices  un  profond  silence. 

Oprriànro,  nea.  adj.  npirin-nt«.  Mylh.  rom. 
Opertaoé;  surnom  une  l'on  donnait  ebes  les  Ro- 
mains è  certains  dieui  qu'on  bonoraH  par  des 
cérémonii'S  secrètes.  |  Antiq.  Operlanè;  myslé- 
rieut.  Se  du  des  sacrifices  secrets.  |  Myth."  lat. 
Opertané,  se  disait  des  diMis  fol  hslliiettt  les 
entrailles  de  la  terre. 

•vértMua,  s.  m.  opir-loftm.  Ant.  rom.  Op«rtlliii| 
lieu  secret  nii  l'on  sarrifiaità  Cvbèle.  \]  Opertum; 
se  disait  aussi  de  l'amphore  qui  était  placée  A 
rentrée  de  la  salle  eu  se  rassemblaient  ns  ado- 
rateurs de  la  bonne  déesse. 

•piàero.  cea.  8.  I.opia-tèo.  Opiacé;  qui  contient 
de  rnjiium. 

opinceo,  s.  m.  opia-téo.  Opiacé:  médicament 

dans  la  romposttion  duquel  il  entre  l'opium, 
•piado.  da.  adj.  opia-rfo.  Qnt  esl  falt^  qvt  est 

composé  avec  d'opium, 
•piata,  s.f  fi/>ia-fri.  lli  ii  in.  Opiat;  sorte  d'èlee- 
tudire  ainsi  appelé  par  les  anciens  perte  qu'il 
était  préparé  avec  de  l'opium, 
•viatiro.  m.  adj. o^fn-tito.  Thlrtp.  Oplftlqur; 

qui  a  rapport  l'opium. 
Opint»,  td,  adj.  Y.  Opiado. 
•plia,  a.  f .  of  t-<a.  Enlom.  Opila;  genre  d'Insectes 
roléoptéreopfniaaéres  de  le  famille  desfénédj- 
les  ou  perre-bois, 
OpilHcioii,  s.  f.  opUa-iinn.  Opilalion,  obstruction 

df*!* conduits  intérieurs  du  corps, 
•pilad*,  da.  pari.  paa.  de  ooilar^  et  adj.  Opiié, 
e.  Il  rofor  (fa  opftada;  les  pMes  eonimrs;  mala- 
die (]iii  survient  quelquefois  sut  filles  ou  ru\ 
femmes,  et  qu'on  nomme  ainisi.  ji.irrc  qu'elle 
leur  rend  le  >  isage  pâle, 
•fitar,  V.  n.  om'Ior.  Médec.  Opiler.  boucher,  ob«- 
imrrtrs  TniMeeni,  les  conduit.*  intérienr«du 


Digitized  by  Google 


OPO 


V.^profl.^tfiBf^.  S^tfUer;  être  opiié. 
•plUtlT«,  va.  adj.  opilati-vo.  Médec.  OpiUtif; 

Îui  t  pour  effeide  boucheries  passages  intérieurs  | 
o  corps.  I 
9pimo,  mm.  adj.  o-jnmo.  Eicbe;  ferlile,  «iioiKUnl 
il  Opitnai  despojoa;  ênU  TMk  DépooMt*  «fl- 
Bws;  dépouilirs  que  remportait  un  général  d'ar- 
mée romaiae,  qui  avait  tué  de  sa  main  le  géné- 
ral d^année  ennemi. 
•plMriM»,  edj.  9pina-M.  ProUéntliiioe;  fai 

peut  se  sonlenir  de  part  et  d'autre. 
Opinnrio,  da.  part.  pas.  de  Opinar.  V.  ce  mot. 
•fiawdor,  s.  m.  opina-dor.  Opinaient,  celui  qui 
a  WÊ9  «piniMi,  qmi  m  décida  pmir  telle  e«  telle 
opinion. 

•pin «air,  part.  prés,  de  Opinar.  Opinant;  qui 
opine. 

•plwf ,  adj.  ei  s.  •»<iiaii-f4.  Opinant:  eeloi 
ml  éoMt  «ne  ophiion  dam  medèlibératloa.  Il  Se 

dHd'un  homme  cnti'té  dans  son  opinion. 

•plMT,  V.  D*  opinar.  Opiner;  dire  son  avis;  ex- 
prinet  M«  opiKion  dana  une  aaaamblée,  dans 
ma  caaipagDie,  aur  «n  sujet  mla  ea  délibéra- 
tioa.  Il  Opiner;  juger,  être  d'aTia.      ^  ' 

#^lnAtlco,  ea.  adj.  inus  opina- ltfca*Qnî  asbcta- 
se  des  opinions  eitravagaiites. 

#plMllvo,  va.  adj.  opinali-  vo.  OpinatiT;  qui 
appnriieni  k  la  pensée.  ||  Opinatif;  qui  n'est  fon- 
dé que  sur  l'opinaiion.  ||  Qui  suit  facilement  des 
opinions  bizarres,  eitravagantes. 

•fiâaloa,  s.f.opHiiol».  OpinioD.avis,  aettlinacat  de 
calai  qui  opina avr  «ne  aflMre  en  délibératioa.if 
Opinion;  sentiment  qu'on  se  forme  des  choses.  |) 
£tuna  opinion',  c'est  une  opinion;  c'est  une  as- 
aerlion  qui  n'est  pas  sûre,  qui  n'est  fondée  que 
aor  dea  hypothèses,  n  La  opinion  ptiUUmi  l'opi- 
nion publique;  jugement  nu  plus  grand  nombre 
sur  quulqu'un  ou  sur  quelque  choose.  ||  Opinion  ; 
jugement  eo  bien  ou  en  mal  qu'on  porte  d^nne 
personne  ou  d'une  chose.)\Tener  6uena  opinion; 
avoir  bonne  pinion:bien  présumer  du  succès 
d'une  personne  on  d'une  chose.  ||  Opinion;  répu- 
tation, T pvummi^ c .\\Haetr  optnit'n;  faire  autori- 
té dans  one  matière.  \\  Ândar  ênvpinioMê;  per- 
dre aon  crédit,  «onffnr  quelque  atteintedana  sa 
réputation,  n  Reribir  y  ifgxtir  npininnf»;  adop- 
ter des  opinions.  |i  Fig.  Ornière;  coutume,  habi- 
tude inveidfféa  4e  laqttella  on  m  paat  flna  ae 
défaire. 

•ftaiMMilla,       t.  f.  diroinnt.  de  opinion,  V. 

ce  root.  Il  Opinion  mal  établie,  do  peu  de  poids. 

•fia,  s.  m.  o-pt'o.  Bot.  et  tbérap.  Opium;  sue 
épaiiaidn  pavot  b1ana,ablMHi  àl*aided'inci$ions 
horizontales  faites  aux  capsnlesout^tcsde  pavots 
non  encore  mAres.  On  le  pile  ensnitc  dans  un 
mortier,  puis  on  l'enveloppo  dans  des  fenilles 
sèches  et  on  le  livre  ainsi  au  coœmcrcet 

#pip«ra,  ra.  adj.  opi-paro.  Samptuem;  «plendi- 
de,  se  dit  en  parlant  a  un  festin. 

•plataelfaaia,  s.  f.  opiitotifoêiiis.  Palliol.  Opis- 

ihocyphose:  cmriMran  de  l'épinadQ  dos. 

•plaiâcaftlraa,  «n,  adj.  opi$toga'triko»  Anat. 
Opistliogastriqaei  ee  dit  d'une  grosse  artère  si- 
tuée derrière  restomnc. 

•flataBaata,  s.  m.ovis(ogna-tn.  Ichthyol.  Opis- 
Igognathe;  genre  ae  poissons  de  l'ordre  daal 
arantkopiénjgiena,  faville  des  «ol»ioiidra« 


•f l*iasa»fi»|  a.  f.  opuloara/l-d.  Diploro.  Opis- 
thographiafMrUwraanrlaractnet  anria  verso 

de  la  page. 

•plai^srafa ,  fa.  adj.  opiUo-grafo.  Diploro.  Opis- 
thograpbe;  qui  est  écrit  par  dernière. 

•fiatétaaaa .  a,  nu  opi«to-ionM«.Cllir.  OpistlM»- 
tenen;  tétannnavee  rënTeraeeMm  dn  carpe  en 

arrière. 

•pitulaelaa,  s.  f.  opitouiaiian.  Aide;  secours, 
appui. 

•vierto,  a.  as.  Bot.  Opiarion;  pédancoleama 

feit  en  forme  d'entonnoir,  qui  porte  la  froatifl- 

cation  de  certains  lichni» 
•flIaaaMia,  a.  f.  opiitmi-na.  Bot.  Oplisméne.- 

gense  de  plantée  Benocntylédoneedelafeairille 
des  graminées. 
•pl6rara  ,  ra.  adj.  oplo-foro.  Icblbyul-  Oplopbn» 

re  ;  qui  porte  un  rayon  pointu  et  libre  en  fimne 

d'anna»  à  ses  nageoires  pectorales. 
•plAfaraa ,  a.  m.  oplo-forou,  lehthjol.  Oplopbo- 

res.  famille  de  poiaeana  comprenant  tea 

sons  opiophures. 
•yiopaala»  a.  m.  opto^mi-fo. 

the  ;  genre  d'iaaectrs  coléoptères. 
•piocoiaqHia,  s.  f.  opioma<4(ia.  Ant.  Oploma- 

ciiH  :  escrime,  combat  de  gladlttevr  araiM  é'é- 

pèes  ou  de  poignards, 
•plaieea ,  s.  f.  opIol^Jlui.  Bot.  Opiothéque;  _ 

de  pistes  dicotylédones  .  de  la  famille  d«il 

raniacèes  ;  il  croit  dans  la  floridée. 
Opobélaama,  a.  f.  opobal-$atno.  Bot.  Opobalsi- 

me;  beaume  de  la  Manqua ,  obtenu  par  l'ind- 

aion  dn  tronc  on  dea  branchée  de  Tamyris  opo> 

balsame.  ti  Opobalsamun  ;  baume  de  Judée. 
•paeaMUaaaia ,  s.  m.  opokobal''»amo.  Bol.  Upo- 

cabalsamumna  apeealMauB;  substance  lam- 

mo-résinease  qne  quel<|uH  une  diaail  diraeaiea- 

tiellemente  résineuse, 
•paeefaila.s.  f.  optuéfa-lia.  Anat.  Opocéphalta; 

moDStrnosilé  qui  caractérise  les  opocépbales. 
•paaataliaM ,  mm.  adj.  optnèfalin-no.  Opocépba- 

lien  ;  se  dit  des  monstres  par  oporéphalie. 
•poeerâllc«,  ea.  adj.  opoK^fa-lika.  Opocépha- 

lique  ,  qui  a  le  caractère  de  i'opocépbale. 
•pnatfaia ,  a.  m.  onezè'/Wii.  Anat.  Opocépbale.* 
■lenatre  dont  renl  aensbie  former  toala  la  tête. 
•po4eo«ele  f  s.  f.  opod/az^-^cf.  Pathol.  Opodéo- 

cèle  ;  hernie  sous-pubienne ,  ou  du  trou  obtu- 
rateur. 

•padMiaaa,  S.  m.  o}K><lidi-ino.  Bnat.  Opodidyme; 

monstre  ayant  deux  faces  pour  une  seule  léfe. 
•poico ,  s.  m.  opo-léo.  Pbann.  Opalé;  chaque  eue 

exprimé  d'une  plante, 
•rmiao,  aa.  adj.  opoli-^.  Fbami.  Opoliqve)  qui 

a  rapport  anx  opoles; 
•pôiito,  s.  m.  opoli-to.  Obarin.  Opolile;  suc  ma- 
gistral d'une  plante. 
•palUlcnt  nm,  adj.  opoii*liào.  Pbarnu  Opolitif  ue; 

qui  a  les  eareetèrea  d*on  apalita* 
opômier,  s.  f.  opo-mi'z^.  Bot.  Opomyze;  cenre 
de  plantes,  type  de  la  famille  des  apomydes.  H 
Bntom.  Opomyie;  genre  d'insectes, 
•faaaieido ,  4a.  ad),  opomiii-ilo.  Ënion.  OpO* 

myiide  %  qui  tient  de  l'opomyze. 
•poatieldaa,  s.  m.  pl.  opomizi-d«i«.  F.ntoin.  Opo- 
myzides  ;  famille  de  diptères  ayant  pour  type  le 
gaMaopomrte. 

mêtf  ad|*  oponin^i.  Jnrbi|ir.  Oppaïaat;  qui 
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s'oppose  suivant  les Turmcs  judiciaires,  à  une 
sentence,  à  un  arrêt,  à  un  payement,  rHr.  i| 
Anat.  MÀiemtos  oponentet:  iMscleft  oppi»9iiils: 
se  du  de  d«ax  muscles  de  la  main ,  oppnrtmant 
1*«<i  ail  pouce,  l'antre  au  petit  iloigt ,  Pt  i(ui  Tont 
exécuter  un  mouvement  d'^  rolaiimi  à  l  o*  mi»ia- 
carpien  correspondant,  de  magiére  A  porterie 
fjMieedtt  le^ti  doigt  eafia««  desMtrcs  doi^is. 

^piiaer ,  e.  9p9nir.  Opposer  ;  placer  une  chose 
de  manière  qu'elle  fas^^c  obstacle  A  une  autrr.  Ij 
Fig.  Opposer,"  se  dit  des  pcr^ontips  et  des  <hi)- 
ses  dont  on  se  sert  poor  résister  à  d'autres, 
poar  les  combattra,  il  Opposer;  m«llre  «ne  cIm- 
se  Tis-à-vis  d*nne  autre  ,  de  manière  à  produire 
an  rapport  00  un  contraste.  |I  Opposer;  mettre 
en  C(iiiiii,irdis<in  .  m  parallèle.  ||  Opposi'r  ;  empê- 
cher, mettre  un  obstacle  |  Opposer;  objteeler.  || 
1«tR.  /wfpvftii*,  whaoar.  Opanêt  obêléeu^ 
lot: obstacles.  Taire  obstacle. 

•^••erae,  V.  pron.  oponét'Sè.  S'opposer;  élre 
contraire.  Il  S'opposer  :  se  rendre  contraire,  se 
prononcer  contre.  1|  S'opposer ,  mettre  obsiaclê. 
nJorispr.  S'opposer;  déettrer  «tntani  les  for- 
mes judiciaire^  .  (pi  nn  met  empêohpm.'nl  à  \'p  - 
séeutioh  de  que|i|ue  acte,  de  quelque  arrêt,  li 
Etre  placé  vis-à-vis.  ;  CoMMirIr  ponrvne  dbai- 
re,  un  bénéfice.  {  Béclamer:  coatredti«. }  Hcvr- 
ter ,  ceairtrîvr,  cimquer ,  oontredirc. 

•roMiMe,  âl.  9p9»i-H$,  OppôMUe  ;•  q«i  peut 
être  opposé. 

•popôaMA,  s.  s.  r.  opopo-nnkn.  Bot.  Grande 

berce ,  mettre  de  plantes  ombelliféres. 
•papénaee,  S.  f.  V.  Opapônnen. 
#|^pô:>iiru  ,       tn    op'ipr,-nn'ir>.  Cnmm.  popo— 

oat  ;  gomme-résine  qu'on  eiiraii  par  incison  de 
la  raeiée  éé  ^stteaca  opopaaat. 

•vdrieo,  s.  m.  0/1  >-rifto.  Ant.  Oporique  ;  rêmêde 
foil  estimé  des  anciens  ,  el  compose*  itu  suc  d;- 
quelques  fruits  automnaux. 

tlf>»rt«aa«ieale,  adv.  oportoiinam^R-lè.  Oppnr- 
tanement:  d*mw  manière  opportune  ,  A  propos, 
dans  le  temps  convenable,  dans  une  situation 
pfopice.  I  Commodément  ;  d'une  manit^re  com- 
mode. I  A  temps,  à  propos,  A  point 

•iNrteAMatft  8.  f.oportOttntda<id.  Opporiaeilé; 
^nalité  de  «aqtit  est  opportan.  j  Opportanité; 
temps,  occasion  propice,  favorable. 

•p«rsuMisiBM ,  mm.  ad),  sup.  de  nporfuno.  V. 
49e  mal. 

•9*v«ttM,  M.  a4].  a^laiMM*  Opportoa ;  qui 

'  aat  i  propos  ,  selon  le  Heu  et  fa  temps  ;  favora» 

ble,  propice.  I  Opportun  ;  propre,  convenable. 
•pMicl»o,  s.  f.  opottiiioti.  Opposition:  obstacle 
qa*Mt  pértonne  met  à  quelque  chose.  |  Opposi- 
tion ,  contrariété  d'esprit ,  différence  dans  la 
manière  d*étre ,  de  penser ,  d*sgir  de  différen- 
tes personnes,  diverj^cuce  d^opininns  .  d'hu- 
aaears.  H  Jnrispr.  Opposition;  actinn  de  se  ren- 
OTaé^pOtont.  (  Anar.  Jfoviouento  de  opos^eion; 
mottvement  d'opposition;  celui  qu'etéootent  les 
muscles  opposants.  ||  Archif  Opposition  \  espèce 
de  différence  d'ornement,  ou  de  grandeur  que 
l'on  établit  entre  les  parties  d*an  édifice*  à  fin 
qva  l«f«Mt1b«Mft  rataorllrteaantreapar  ta 
contraste.  ^  Astron.  Opposition,  un  des  aspects 
de  deut  astres,  sous  lequel  ils  sont  éloi^oés  l'un 
de  l'a'otre  de  sis  lignes  ou  de  180  degrés.  ||  Pbi- 
loa.  OffnsWnni  an  lofique ,  dtacanTcnanca  de» 
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{iropostliuns,  |  Oppositions;  liaiiie  ,  avarsinn  que 
'on  a  poor  une  chose.  |  Fulit.  Laopu»ieion\\'v^ 
'  position  :  se  dit ,  en  politique,  de  la  partie  d*nno 
assemblée  législative  qui  n'approuve  pas  la  mar- 
che du  gonvernement ,  qui  est  en  lutte  avec  l'o- 
pinion dotninante.  Par  eiicos.  I.o  puriï  qui  pro- 
fesse les  mômes  opinions  que  la  minorité  oppo- 
sante d'une  assemblée.  |  Biaeer  la  opoêieion'x 
faire  de  l'opposition;  se  montrer  hostile  par  des 
discours  ou  des  écrits  à  la  direction  imprimée 
au(  affaires  publiques  par  le  gouvernement. 
•^•nié«ri«,  rM.  opoasita-no.  Bat.  Oppositaire; 
qui  est  verticillé  sur  deni  ou  plusieurs  raon^  et 
dont  chacune  dea  piècaa  oui  devant  «eUe  d» 
rang  externe, 
•posli(f1«r« ,  mm.  adj.  oposiiti-floro.  Bol.  Oppa- 

sitiGore;  qui  a  les  pédoncules  opposées. 
■pa<HIIWle<o,  te.  edj.  opottiti/'olia-d^.  Bol. 
Oppositifolié  :  qui  n.iîl  du  poml  diamétrolement 
opposé  à  celui  «l'où  pari  la  teuille.  ||  Opposiiif«i- 
lié;  dont  les fbntllaa aont  opposés. 
•positii^MO,  mn.  adj.  opossiti'pd-néo.  Bol.  Oj>- 
positi-penné:  se  dit  de  feoilles  pennéoa  dont  laa 
folioles  sont  opposi^es. 
•^••Illv«,  vu.  ad.,  opoiiiti-vo.  BoU  OppositiC; 

qui  fait  opposition. 
•pAnit* ,  la.  part,  paaaa.  ittég*  daoponer. 
•pOMito ,  s.  m.  opo-itito.  Défense;  opposition. 
:  empêchement.  Il  Lieu  à  l'opposile  d'un  autre.  || 

Loc-  adv.  Al  opàtHo  :  à  hopposite  ;  vis-a-vu. 
■poailaoi,  s.  m.  opossitor.  Celui  qm  a'oppaaai 

opposant.  Il  Concurrent  :  eoaapétiteor. 
•Mep^raia,  s.  f.  opaspir-ma.  Bot.  Opoapermai 
conferme  de  Sicile,  genre  de  plantes  qui  eat  VU 
démembrement  du  ^enre  ceramium. 
•peuani,  a.  m.  opot roi.  Pliami.  Opoalol;  o<l»aii 

pharmaceutique  en  général. 
opoNtéiro.  s.  m.  npostti-teo.  Pharm.  Opostolé; 

r)iai]iie  eilrail  iiliarinaceuti()uc  enparticilïar. 
Opre««»,  V.  a.  inus.  V.Oprieiir. 
•peeolM.B.  f.  optMivn.  Médec.  Oppreaaioiit  dK> 
ficullé;  de  respirer,  rappelant  la  sensation  qu'oc 
casionnerail  une  pression  eiercèesur  la  poitrine. 
Il  Fi^-  Oppression^  action  d'opprimer, d'accabler 
par  la  force,  par  la  violence.  ||  Oppression;  eOoo» 
dremant,  nlaifra,  aonflranae,  I  fJjpMafon,  oam* 
(uro  de  coraton;  «aiiaaaBt  dt  MMr,  ilai«*m 
cœur  opprimé. 
•9roolnsaie«Se,adv.  opréittuamêfi-t^.  OppresM- 
vaMBtt  d'UM  aMoièra  oppceaiva,  avae.opptaa* 
atoo, 

Opreaivo,  va.  adj.  opret$i-vo.  Oppresif;  qui  tend 

à  opprimer,  qui  sert  à  opprioser;  qui  opprime. 
•prwo)«a.  pifU  pMa.  IriéB.  da  OfHmir»  V.  aa 
mot. 

^rMMr,  s.  m.  eprlstor.Oppreseur;  celui  qui  op- 
prime. 

•priaaitfn,  da.  part.  pas.  de  oprimir»  et  adj.  Op  • 
preaOé,  0.  H  Opprimé,  e.  ||  Pressé;  aané.  ||  Wttur 
9l  oof  osais  nprimiétt  avoir  la  caar  aavMt  op- 
pressé. 

Opridair,  v.  a.  eprimîr.  Oppresser  ;  presser  for- 
tement. Se  dit  de  certaines  affoetiona  corpo- 
f eiloa dan» laaqtiallaa II  awble que  la  poitrine, 
raaiomae  soient  eompnméa  par  un  poids.  ||  Fig. 
Opbresser;  ee  dit  des  affections  morales  qui  mo> 
dofaent  le  mémo  cffcct.  |  Opprimer;  accabler 
poff  vtolenee ,  par  ol^as  de  ta  fbrce.  Ij  j^iesscr: 
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»*1  roi  II  lire. 

•yr»i»t«,  .t  m.  o/iro'bio.  Opprobre  ;  bonle,  igno- 
minie, •(front,  infinie,  g  Opprobre;  misère 

•prolMOM,  M.  êdj.  oprotto-t«0.  DilfunoM;  dé*- 
hnnnorant. 

mpr^ri;  s.  m.  inu.  «fn-hrio»  Opprébrot  tf- 

ffroni,  ignominte. 

•ptokrlMw,  M.  ndi.  inas.  V.  Ojtrobioto. 

mpm.  s.  f.  iipfs.  MTlh.  Ops|  U  grande  déesse  ittU- 
qiii*  des  temps  primiurs,  la  même  Cibèle,  Rhéa 
nu  la  Terre,  ainsi  nommée  du  lai.  opes,  riches- 
Ms,  pnrce  que  toute»  les  richesses  viennet  de  le 
terre. 

•fpNiKono,  tin.  adj.  oj<si~gono.  Didact.  Opsigoiie; 
qui  vicni  le  dernier.  \\  Anal.  Opsigone;  se  dit  des 
•deiAs  de  togeile»  pnrcn  4tt*«lle»  poMSinl  Im 

dernières. 

•ymmatia ,  s.  f.  optimati'^.  Didsct.  Opsimetliie; 

envie  tonlivc  d'apprendre, 
•piii^fliftetr*,  S.  m.  opsio-métro.  Opsiomèlre;  ins- 

iriiment  qui  sert  à  dMorminer  tes  UnUM  de  U 

vue. 

•|iM*rasia,  B.  f.  optofaq-hia.  Dideet.  Opsopbagie; 
amnur«xcesif  de  la  table.  , 

•f«or«Bie*,  ««.  «dj.  optola-g-hiko.  Didaet^Op*. 
sophagique;  qui  •  rapport  i  l'opsophagie.  | 

m^môtamm ,  s.  m.  9p$9'fmf0,  DiMct.  OpeopiMif: 
gourmand.  I 

•pndtMMUa.  s.  f.  opse-nuiAia.  Médec.  Opsonaaie;  | 
gtfét  etelosif  pobr  nne  espèce  d'aliment. 

•(^■éMfen*,  adj.  opso-mano.  Méd.  Opsoraane; 
(jui  nime  arec  passion  une  espèce  d'aliment. 

•|iiaei«« ,  S.  f.  optation.  Rbèt.  OplatMO  ;  figure 
-qni  consiste  à  eiprimer  mn  ennlMit  eettt  4imne 
d'etclamation. 

o^ratfo,  dm.  part.  pas.  de  obtar.  V.  Ce  mot. 

•plante,  part.  près,  de  optar.  Celui  qui  opte. 

•ipaar,  v.  optar.  Opter;  choisir  entre  deux  cb»- 
ws  qu'on  ne  pont  tvoir  à  It  IMt,  se  décider  en- 
trc  deux  parties,  dem  déterminations  h  prendre. 

•ptativo,  va.  adj.  optati-vo.  Oplalif;  qui  exprime 
le  souhait.  ||  Gramm.  Modo  obtativo^  0000  op- 
tatif; mode  qat*  dans  certeioes  langues,  sert  à 
eiprimer  le  soinsit  et  qui  est  distingué  du  sub- 
jonctif, 

^psiea,  s.  f.  op-tiiia.  Optique;  partie  delà  phvsi- 

3ue  qni  traite  de  In  imière  et  des  ^nomènes 
e  la  vision,  li Optique;  perspective,  aspeet  des 
■<tb]edt5  vus  dans  Téloignement.  {|  Opticatentral 
.  optique  de  théâtre;  se  dit  qaeUioefois  flgurément 
en  parlant  d'nn  ouvrage  dramatique.  |1  Mécan. 
||J»t^d«dpfû«;optiqoe;  boite  dens  leqneHe 
'des  objets  assez  éclairés  se  font  voir  snus  des 
images  amplifiées  et  l'éloignemeot,  par  le  mo- 
yen de  miroirs  et  de  verres  convexes. 
^lU»*,  «a.  adj.  op-'ttto.  Optique  t  qni  sert  A  la 
vue,  qui  a  rapport I  ts  vision.  ||  Cono  dpfico:  cA- 
>ifl  optique^ faisceBD  de  rayon?  .  qu'on  imagine 
•  partir  d  un  point  quelconque  d  un  objet,  venir 
40Mber  s«r  la  prenulk  pour  entrer  dans  l'œil.  || 
Astron.  De$igualdad  ôpticai  irrégularité  appa- 
4-enta  dans  le  monveroeiH  des  pUnètes.  {|  Lugar 
éptieode  una  pstreU(i:Ui'»  optique  d'une  étoile, 
•iepeint  du  ciel  où  elle  nous  parait  être.  U  ^sr- 
Wm  dpsfeoe;  nerfs  optiques,  <s«'ie  l'eBil. 
-tÉytieo,  s.  m.  op-(iko.  Techn.  Opticien;  celui  qui 
1'  Tonstruil  les   instruments  d'optiquei  (1  Opti- 
r  .-«Ml;  cfltl  ^và  siitfVtiesseiperapiiqit*  qni 


s'en  occupe  spécialement. 
•pti«*srafin,  s.  f.  optikografi^.  Dtdaet.  Octico- 

grepbie,  traité  sur  ropliqae. 
apiieaKrAllco,c«-adj.opHftofr#-|Uo.  Didact.  Oc- 

ticiigraphique  ;  qui  appartient  à  l'oplicographie 

ou  à  l  oplicographe. 
opiieocrafo,  f|.  adj.  ovliko-grafo.  Didact.  Opti- 

cographs;  qnl  es  trace  a  l'aide  d'une  loupe, 
•pticosraro,  s.  m.  optiko-grafo,  Opticofltphsc 

celui  qui  écrit  sur  l'optique, 
•ptironietria ,  s.  f.  opliknmétri-a.  Oplicomctrie; 

l'art  de  mesurer  les  degrés  de  la  me  au  moyen 
de  Topticométre. 

Optironiétrieo,  ca.  adj,  o;)ftknm<'-rtfcn.  Opliromé- 
trique;  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  1  uplico- 
métrie. 

•l^tieéMteSro,  s.  m.  o/itifco-mètro.  Phys.  Optic»> 
mètre;  instrument  propre  a  mesurer  le  degré 
d'étendue  de  la  vue  de  chaque  individtt««te  tfs 
faciliter  le  choix  des  verres  des  lunettes. 

•yli««-irdele«-«a)el«r«*i«n,adj.  et  s.  m.  opitko 
tro-klén  e$kl''rntiV.u.  Anal.  Optico-tr<kléo-e5ele- 
roticicn;  i^e  dit  du  muscle  grand  oblique  de 
l'œil. 

••si«anaMal«,  adv.  anper.  obfi'am^-lë.Trés- 
Dien,  perfsitement. 

OptimnriM,  s.  f.  aptimaii-n.  Ilisl.  anr.  Opiimatie; 
le  corps  dcscitojcus  les  plus  considérables  d'u- 
ne ville. 

optlnasa,s.  m.  opti-tnata.  Hist.  sue.  Optiassle; 
citoyen  important  d'une  ville. 

•ptimiam»,  s.  m.  optimis-mo.  Philos.  Optimis- 
me .'système  philosophique  qui  nevoitdana  le 
mal  moral  et  pbisique  qu'un  élément  de  l'ordM 
universel,  c laffirnH'  quesi  l'on  considère  le  mon- 
de dans  son  ensemble,  tout  est  bien  par  rapport 
au  tout.  Il  Optimisme;  se  dit  dans  le  langage  or> 
dinaire  d'unetendance  a  voir  tout  enhean,qnel- 
quefois  enssi  d'une  propeniion  égOiste  ètffsim 
que  tout  va  pour  le  mieux  dans  le  monde Isisf 
Icsiniéièts  individuels  sont  satisfaits. 

•ptimiffo,  s.  m.  opffmi-««o.  Oblimisme;  système 
des  phylosopbes  qui  croient  que  tout  est  pour  le 
mieux  dans  le  meilleur  der  mondes  possiblMk 
Opiiniii«4a,  adj.  opn'mi«-(a   Optimiste;  qvi  afr 

particut;  qui  arapporià  l'optimisroo, 
op(lmi«»a,  S.  m.  ôptimiê'ta.  Q|>timiste;cel«iqal 

I    adm«l  le  système  de  l'optimisme. 

I  Optiino,  ma.  odj.  super.  o|){i-mo  Tré«;-bon,  par- 

,    fait  en  son  genre. 

j  •^■••laniente,  adv.  e|N>u^«rami$n-lë.O'«nesia- 
'    niére  opposée,  «ontKiire.  ||  A  l'opposite  ds  «li- 

'     fi-vis.  * 

opaealiaiMo,  mm.  adj.  super.  de  0/iiM«f<K  T»  ce 
I  mot. 

opnpNto,  tm.  part.  pas.  4rrég.  de  Opon^r.  et  adj. 

opposé,  e.  Il  Opposé;  contraire,  de  différentena- 
lure.  1!  Opposé;  placé  en  re>.'ard,  vis-a-vis.  :|  Op- 
posé; dans  le  tangage  dialectique,  se  dit  d'un 
terme  relatif  ou  contrsirs  é  «n  avlfe  terme.  M 
Bot.  Opposé;  se  dit  des  pnrtips,  qui  se  présen- 
teMi  au  nombre  de  deux,  vis-a-vis  l'une  de  l'an- 
tre sur  un  même  plan.  ||  Géom.  AngulOM  opuet- 
t<ui  anglesopposési  ceni  qui  sent  formes  par  dent 
lignes  drottns,  qni  se  'Cnnpent  en  «n  |»s«nt.  f 
Mar.  Opposé;  «e  ditrn  parlant  de  deu\  vaisseaux 
qui  font  une  roule  opposéf ,  ou  qui  courent  à 
bord  opposé,  g  Blas»  Pktn4  opiMitl«s;,piéor«op« 
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pusées;  it  dit  de  deax  pièces  dont  la  pointe  de 
l'uae  re^^arde  le  chef,  et  la  pointe  de  l'autre  le 
Ims  de  hècu.  Il  Opposé;  contraire  ennemi.  |  Di- 
rmumêmtê  opuesto;  disinétralemcnt,  directe- 
OMBt  opposé.  Il  opposite;  qui  est  opposé  à  lutre 
chose. 

_,MciM,s.  r«  opugnaiion.  Opposition  arec 
Aireo  et  violence.  H  *9M«tf  «lla^oe.  M  ObjecUon: 
contradiction. 
9pugmmé»t  ém.  part.  pas.  de  Opugnar.  V.ce  mol. 
•pac««4M',t.  m,  epeMjmrfer.  Attetiaenti  emil* 
lent. 

•p«>a«r.  V.  e.  efNiit^Nar.  9'oppeeerem  Tlohn- 

ce.  Il  Attaquer;  assaillir.  |1  Contredire;  répugner. 
•paleaela,s.  t.  opoulénzia.  Opulence  ;  grande 

richesse  ;  abondance  de  bien. 
•peile«<— aoKie»  adv.  opouUntomè$*i-U*  OpalCB- 

Bieet  )  oToe  opolesce* 

menti.  Y.  ce  nol.  i 

•r «lenilfliM  flBA.  adj.  Mp.  de  epNlefilo.  ea 
mot. 

•p«leert»«  to.  adj.  apomUn'to.  Opulent  ;  trés- 

tkbe ,  qui  est  dans  Uopulenre. 
•fantléee**,  s.  f.pl.  ooounliartéaês.tM.  Open- 

tleeéeei  tribu  decfCitM,  «font  peor  type  le 

geare  opnntie. 
•paailéee* ,  eea.  adj.  opounffo-x^o.  Bot.  Opun- 

tiacé  ;  qui  a  la  forme  de  l'opuntia. 
•#«aSel«« ,  adj.  Bol.  Opunloïde  ;  qui  a  la  forme 

àn  tiges  artIealéM  de  l'epuntia. 
mpmmmmHem,  Ula,  H*»  ■.  m.  diasio.  de  epdetalo. 

V.  ce  mot. 

•H**c"t*  >  *•  m.  opoiif-fcou/o.  Opuseala;  pBlite 

oavrage  de  science  ou  de  lilléretare* 
•«■««•iif  sa.  f.  iaaa,  Y.  CaméotM^  Aneeo, 

vaeio. 

•^••dal ,  s.  m.  okidal.  Forêt;  lieu  où  il  y  a  des 

arbres  de  haute  futaie. 

s.  f.  ok^ou^-la.  Petit  neeud  qui  se 

Mt  da  Mr-atème  en  fll ,  à  la  soie  an  aaaaaat. 
•fulsnifia ,  s.  f.  okigrafi-a.  IMêH»  Okygre- 

fbie  ;  manière  d'écrire  eitrémeaMM  rapiu. 
•«•■sréaeo ,  ea.  adj.  o'igra-flko*  O^fgrapliiqaa; 

fai  a  rapport  à  l*okrgrephie, 
•«■farraK»,  s.  as.  M^îir&fb.  Didaet.  Okygraphe; 

celui  qui  pratique  l'okygraphie. 
•ra,  adv, o*ra.  Soit.  Ei.  Ora  letu  ora  eieribai; 

aalt4wtallaea,aait4MladeriTaa.     Fa- an 

•fala»  ^  a.  f.  «roileM.  Gramm.  Oraisoo  ;  dis- 
■   cours,  assemblage  de  mots  qui  forment  on  sens 
complet  et  qui  sont  construits  suivant  les  ré- 
RlMida  lagraoNnaUe.  Didact.  Oraiaant  ewmga 
d'éloauenee  composé  pour  être  prononcé  en  pu- 
blic. Il  Litorg.  Oraison  ;  prière  propre  à  l'ofB- 
ce  du  jour  uu  aui  commémorai i  uis  des  fêtes 
'  et  fériés ,  et  qui  est  toujours  précédée  d'une  an- 
ttenne  ou  d'un  verset.  ||  Oracion  dominieaU 
oraison  dominicata  ;  prière  dite  rulgairement  le 
Pater  i  qui  est  le  modèle  d'oraison  qui  Jésus- 
Chrst  donna  à  ses  disciples.  ||  Oracion  mental 
jacuUnoria  ;  oratsoa  mental,  jaculatoire  ;  celle  1 
qui  se  forme  danala  ataor  et  ne  ae  pradtH  pas 
an  dehors  par  la  parole.  ||  Oraison;  prière  faite  : 
*  •  i  dieu.  Il  Proposition  par  laquelle  on  nie  ou  af-  ' 
'  '*firme.  p  Oraeion  dt  citgo;  cantique  que  les  avau- 
flaa  aaaidiaRtsahaateal  daoa  lea  rttia.urig. 


Discours;  qu'on  récite  par  <œor  et  ^sns  gr^ftiv, 
comme  une  leçon  d'éculier.  ||-  Qracivn  t-«#<t/; 
prière  vocale  ;  celle  qu*on  prononce  de-bonrbp. 
I  Oracionef  ,  s.  f.  pl.  Oraisons;  pnMio  tîi- lu 
messe,  de l'oftice divin.  ||  Prières  qu'on  apprend 
aui  enfants,  comme  le  Pof^r.  etc.  !|  Las  omciu- 
nti  ;  heure  où  l^on  sonne  i^Aitgtlus  %  *  l'cntree 
de  la  Bl^.  Il  Itomper  tm$-  ometonef  ;  inlmom.- 
pre  aaa-COnversalion  par  quelques  sois  propcK. 
I  £a«oractone«  de  la  iiflesia,  de  Ui.s  .tiintun;  ïv» 
Boffrages  de  l'église,  des  saints;  prières.  || 
partes  de  lu  eraehn;  les  parties  du  discours, 
raetoaai,  adj.  ormctonal:  Orationnel;  quirst 
complexe ,  formé  de  deux  meta» «omma  mvnlt- 
6/anco.  monl-blanc. 

Mal ,  s.  m.  oroxionuL  Heare;  livra  d*arai« 
aons  ou  de  prière, 
•raelaaere ,  s.  m.  orttfleiil-re.  Celui  qui  dit  d«a 

prières  aui  portes  des  nnisnns. 
•rieal»,  s.  m.  ora-kunlo.  Orarle  :  réponse  que 
las  païens  aalKdtaiont  de  leurs  dieui .  et  qu  ils 
croyaient  en  recevoir.  ||  Ia>s  oràcuhs  île  ln$ 
bilat;  les  oracles  des  sibylles,  les  prédiclions 
attribuées  an  sibylles.  |!  Orarl»; ,  se  dii  aussi  «le 
la  divinité  même  qui  rendait  des  orsi  les.  ||  Ksni. 
Hablar  eomo  un  orâftlo  ;  |Mirler  comme  un  ora" 
cle;  très-bien  parler.  |  Oracle  ;  se  dit  tlgurC» 
ment  des  véi  ités  énoncées  dans  l'Ecrilurc  sainte 
ou  déc^arées  par  TK^Iise.  |  OukIo;  se  dit  cncoM 
figuréinent  deàdécisioos  données  par  des  person- 
nes de  poids,  qui  font  autorité,  n  Hisl.  Oràeu- 
lo  «o^odatOrarlc  sacré;  se  disait  des  ledits  des 
empereurs  romains  et  grecs  du  Uas-enipirc.  || 
Juego  del  oràculo;  jeu  ou  celui  qui  préside  est 
interrogé  en  vers  sur  vue  matière  quelgouque , 
et  doit  Y  repondre  en  vera,  cle.  Pulakra  deeré- 
eulo:  réponses  obscures,  ambigiies.  etc. 
•ra4a  ,  •.  f.  kblhyol.  Dorade.  Y.  Dorado. 
•ratfor  ,  s.  m.  Orateur  ;  celui  qui  compose  ;  q«i 
prononce  des  discours,  des  ouvrages  d*éloqucn- 
ee.  Il  Fig.  Orateur  ;  se  dit  aussi  des  choses.  || 
Orador  tagradoi  orateur  sacré;  celui  qui  ré^ 
pond,  qui  prêche  ta  parole  de  l'Evangile  ;  jwrti- 
cnlièrement  celui  qui  compose  des  sermons,  des 
araiaoas  funèbres.  U  Orodor  parlameniario  : 
orateur  parlementaire  )  membre  des  assemblées 
politiques  qui  dis<'utp,  à  la  tribune,  les  iniiMiMs 
pul^ics.  Il  Par  antonomase.  El  orador  roma- 
No;  Foratcur  romain;  Cicéron.  ||  Prédicateur, 
panégyriste.  ||  inus.  Celui  qui  prie ,  supplie.  || 
Orador  pesoffo;  harangueur,  grand  parleur, 
•radom  ,  s.  f.  Ne<>i.  (Uairicc;  fammaqui  parla 

en  public,  qui  porte  la  parole. 
aM«««,  s.  m.  otag-M.  Manvala  laaipa;  temps  plu- 

vieni,  orafreux. 
•rat,  adj.  nrnl.  Oral  ;  qui  passe  de  bouche  en  bou- 
che. I  Orale,  qui  hm  dii  <lc  vive  voit;  por  opposi- 
tion, par  écrit.  U  tjrramra.  OttA;  so  dit  de  cirtaios 
sons ,  de  èertaines  articulations,  par  oppoirilion 
a  nosni.  ll  Scolast.  Ittiimliteacinn  oral;  roandu- 
catioH  ornle  ;  se  dit  de  l'action  niatériello  de  re- 
cevoir l'hostie.  Il  Enlom.  Oral  ;  qui  fait  partie 
de  la  bouche.  Se  dit  d'un  segment  de  la  tête 
des  cbéiepodea ,  celui  qui  forma  lanr  baoehe.  || 
Tradirion  nrnl  ;  tra'dition  orale;  cella  qui  sa 
iiansmel  de  bouche  en  bouche. 
Oi-hI,  s.  m.  ora{.  Lilurg.  Oral  ;  grand  voile  que 
le  pape  porte  sur  la  tête  et  les  épaules  da»ace#- 


Digitized  by  Google 


ont 


tat  - 


QM 


l«tae«  oc4*«»ioas.  \\  Oral;  voii«  au  ««pàce 4*  coif- 
fe qui  portaient  Mtr«félt  k*  CeoMm.  H  Orale; 
vuile  qni  devaient  porl«r  Vt$  Mm^OMë  tllet 

atlaiciil  par  la  viUi*. 
•r»-ll«s«al .  8«lj.  a-ra  lingoual,  Gramro.  Ora- 
liiiftaal:  se  dit  dea  articalatiwu  4»  dépendept 
T>rtoeipaleinent  do  mouvencHl  de  ta  langue ,  et 

lorsque  l'air  qui  les  proiluil  sorte  enliércment 
par  l'ouverture  delà  bouche  taos  qu'il  eu  reflue 
rleapar  leiet.  | 

Ormng.  9.  m.  orangg,  Jfanm.  Ck-ang;  genre  de 
roammiréres  de  l*orare  drsciiadrupédpsel  de  la 
famille  dcs&in;:cs,  dont  I  cspt'cc  de  i'ni  îiug-on- 
laog  peut  être  cooaidéré  rorome  le  type.  j 

9rmmtfimmmf9*m.  orang-hiê'ma.  Uist.  Orangia- 
mc;  opinion  des  pariisaiis  de  QuilUfMMd^Om^ 
gc ,  en  Angleterre  cl  en  Irlande. 

•r»«Blst«s,  s.  m.  pl.  orang-hittasi.  Hist.  Oran- 

gialcs  :  noin  que  les  caiboliquea  ûdélfla  i  la  cause 
Jacques  II  donnèrent  par  dénigrement  en  t689{ 

AUX  protestants  partisans  de  Guillaiime  d'Orange. 

•rAnsatan  ,  s.  m.  orangoutnn.  Mainm.  Oraeg- 
oulang:  genre  de  nammift^res  de  l'ordre  des 
coadrupcdes  et  trpe  de  la  famille  des  ^ingeo. 

•rAnoro.  9.  m.  orano-ro.  Ornilh.  Uranoir  ;  oi- 
seau d'*  I  Ile  de  Ja\a  ,  (lui  n  le  di  '-su's  de  la  ttMe, 
le  devant  du  cou  ei  le  baul  de  la  puitriue  d'une 
Mte  conlenr  de  fen. 

Omr,  V.  n.  orar.  Haranguer,  parler  en  public. 
Il  Prier;  pratiquer  cet  acte  de  RcMigion  par  le- 
quel on  s'adresse  à  Dieu  pour  lui  demander  des 
grleea ,  et  alora  00  dit ,  prier  Dieu,  eu.  { l'rier, 
supplier.  -  • 

ot'nrio ,  <«.  ro.  iMs.  OM-He»  Ateiea  tebttleMral 

des  prêtres. 

•raSe ,  s.  m.  ora-ti.  Fou,  initensé.  ||  V.n  or^te; 
un  échappé  des  pelilcs-roaisons.  H  Casa  deoro^ 
tel ,  petites-maisons  .  hApiial  pour  les  fous. 

•raio,  s.  m.  ora-ro.  Cliim.  Orale;  rnmhininil 
d'acide  d'or  avec  des  bases  salifiablest 

mrmtttm ,  t.  f.  «rafo-rte.  Art  oratoire,  rhétori- 
que. [1  Oraforiarrtf^rnda, éloquence  delà  chaire. 

Or«iorl«mcnle,  adv.  oraforiam^n-tè.  Oraiuirc- 
incui.  d'une  manière  oratoire. 

or*«orieaM,  a.  m.  oratorttfiHed.  Oraloden; 
membre  de  la  congrégation  de  IHiraloire. 

Oratorio,  ri*,  edj.  ornto-rio.  Oratoire  ,  qui  o[)- 
pariieni  à  l'orateur.  11  £'<c>/o  araioi  io ,  si)le  ora- 
oratoire ,  al  jle  soute  nu . 

•raSorlo,  S.  m.  orato-rio.  Oratoire ,  petite  pièce 
destinée  i  la.prière  et  à  la  méditation.  !|  Conure- 
gueion  del  oratorio  ,  cori}? régation  de  l'oratoire, 
communauté  religieuse  établie  à  Rome  eo  iSiiO, 
par  te  Fibnentin  saint  PkHipM  de  NérI ,  et  in- 
troduite en  France  en  tftil,  por  le  rardinal 
Pierre  de  Bi^rullc.  Les  membres  de  celte  con- 
grégation n'étaient  pas  liés  par  des  rœui,  et 
evaieot  pour  bol  la  Uiiécalare  et  instruction  de 
la  jenneaae.  ||  Mo»,  réf.  Oraforfe,  THèce  de  mu- 
sique rclipieusc  ,  ainsi  appelée  parrc  que  le  pre- 
mier morceau  de  ce  genre  fut  riCcuié  dans  l'é- 
glise de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Rome, 
par  l'ordre  de  ^aint  Philippe  de  Néri,  dans  le  but 
d'attirer  les  fidèles  par  l'attrait  d^une  belle  mu- 
sique. Il  5er  un  oralorio,  se  dit  d'un  couvent, 
d'une  maison  reeonunaodable  par  la  verta ,  par 
.  le  recneilleflieni  de  cent  fui  l'jMbileBl. 

•rfen9«r,  t,  b.  «ftoîir.  Snilnerf  te  dit  de  la 


bruine  qui  looibe. 

rbay»,  s.  m.  orba-io.  Bruoie,  petite  pluie  très» 
fine .  ei  ordiMùvMwaAt  freiiile*  m»i  imhê  InMe^ 

ment. 

rhr,  ïî.  m.  Lir-bc.  Aslron.  Orbe,  cercle  ,  se  dil 
particulièrement  de  l'espace  qui  parcourt  une 
planète  dane  tonte  l*dt«Mnf  «la  mm  «nnrs.  ||  9I 
nrhfi  mii/  ir  de  U  tierra ,  le  grand  orbe  de  la  ter- 
re ,  te  cbeiuiii  que  la  terre  fait  tous  les  ans  au- 
tnur  dn  soleil,  j  Orbe  «  apbère  creuse»  à  l'aide 
de  laquelle  en  démontrait  antrefois  le  muater 
ment  des  planètes.  ||  Orbe ,  onna  le  style  poéti- 
que .  se  dit  pour  i(lobe,  circonféreDce  ,  circuil* 

I  Utind*^  «  univers,  jj  Globe  céleste  ou  terrestre. 

II  leliihyol.  Orbe ,  nom  spécifique  âe  deux  poisr. 
sons  doit)  l'un  est  un  diodon  et  l'autre  uuépbip* 
pns.  Il  Roud-de-nu  r.  luiic-dc-mcr,  poisson. 

OrbrtlMd  ,  $.  r.  iniis.  V.  Orfandad. 

•rMbMrUNSA  4  s.  ni.  orbibirianu»^  liiat,  rél,  Or«- 
bibarien ,  membre  d'une  petite  aeeie  reltf  umae 

qui  i-e  t'uniia  vers  ta  fin  du  XII. c  siècle.  Les  or- 
bibarieus  niaient  ta  di\  inite  de  Jésus-Cbrist,  son 
supplice  et  le:>  mystères. 
orbieuiA,  s.  f.  m  bi-kçulm.  Bo(p  Ocbicole  4  bosse 
rirculaire,  qui  provient  de  là  bat»  de  la  coroUe 
et  qui  entouie  lc>  or^ianesde  la  rructificatiuii.  'i 
Mull.  Orbirulc;  genre  dé  mollusques acépbslea 
patHiobrances ,  établi  pour  une  petite  coqailWi 
des  mers  dtt  Kordt  etfni  diffère:  pnH  ^  w*' 

Mieis. 

Orlileiilnr,  adj.  or&i/ioular.  Didact.  Orbiculaire; 
quieftt  vpAdi  q»iiva.c^ieQd.JiAA«i.  Qcbic%* 
laire:  se  dit  des  muscles  à  flbrea  circnlatreeA|ni 
entourent  quelques-unes  des  ouvertures  nalu^ 
relies  ducorp».  |  Bot.  Orbiculaire;  se  dit  d'une 
tnrface  plane  ou  d'un  corps  aplati  dont  le  conr> 
tour  est  sensiblement  arrondi  et  rapproché  de 
de  la  forme  du  cercle.  ||  le  ht  byol.  OrbicuUise^ 
dont  le  rorps  a  une  forme  presque  spitcrique.  |i 
Couebyl.  Orbiculaire  ;  dont  les.valves  nyr^sepient 
des  bords 'également  éloignés  du  centre..  Il  Mail, 
(frbitulairc;  dont  le  lest  est  ovoidc 

ori»iv«ii«ii>«a,  ».  m.  pl.  er.6t/touia-re«.  Molk.  Or* 
biculaircs  ;  famille  de  crustacés  bcschyures. 

Orlilrainmrntr.  adv.  orbtikpnl<irffidnT(i«  Ocbi- 
Tulairement;  en  rond,  d'ane  manUce  aMoêt 
lai:  e . 

Ortolcwliio ,  loA.  adj.  or6i7cou-ie!o.  Orbicule  ;  qui 
a  la  fornie-nrbteulsire. 

•rblrnleo».  s.  m.  pl.  urbt'l(ou>Ieo9<.  Crust.  Orbi- 
eulcs;  famille  de  «mslacéa  décgpodes^iracbf»- 
rcN,  rompre«BflV€e«ftdntl4f'|Mt  «at^ltlÉPlral 
orbicuUûre  .  -  >  i 

•rMaélH*«  a.  orMl<ieii-Kt««<Fow.  jOrbicaKllMS 
sorte  de  mollusques  fossiles. {|  OrbÎDUUliMt lett- 
re de  crustacés  fossiltea. 

•v»iil«,  s.  r.  orbUl'B,  BoL  Orbille  :  esp^oe  de  co- 
.pule  ou  de.  cenoepuele  orbienlaice.  mm  lee  li- 
chens ,  po^  «nr  nn  podéUon.  Il  »e  ddveteppe 
et  s'élargil  en  disque,  de  même  que  la  suclelte. 
Biais  la  substance  du  podélioo  «  qui  funue  sa 
bordure,  se  prolongoencUs  ou  eo  rayons. 

•cbitA ,  s.  f.  or-èiia.  Anal.  Orbite  ;  cavités  de  la 
face  dans  lesquelles  les  yeux  sont  logés.  Ces  ca- 
vités sont  sitûés  de  ehaquc  rùté  et  en  haut  de  Is 
rdfien  anlénenrede  la  téUi  et  parfeitement 
ioaibltUM  ealM  ellen.  Bllns  ooile<fbrp»4W 
tjraaiide  «mw^  d««i  la  km  enflé  -liMné^  en 
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«eau(,la  gla»4«  lacrimale  ,  «Le.  1  Orniib. Or- 
bite :p«ciie  inleraedela  région  ophtalmique, 
avoisine  iromédiataroent  l'œil.  ||  Phys.  Qrbile; 
OMr(»e  41M  décrit  le  eentra  d^umc  plaoilc  par  «oo 
noavement  propre d'occtdeni  eu  «riant.  Laa  or- 
bitps  sont  vllipliqucs  et  non  cÎKIlIlirtti  40tUDe 
00  l'avait  cru  juiiaula  Kepler, 
— fcililpii»»  fl4a.  9aj.«r|»tl«-rio.M>t.  Orbilaire; 
qui  a  rapport  on  appartient  à  l-orhiic  'j  Ornith. 
Plumnt  orititalariat  ;  celltiâ  «jui  culuurcnl  les 
yeux  desoiseeui. 
fNMt«MMr»»-«««.  a4i.  «r*«léi«-«^*.i^toin.  Or- 
|»itél«  i  qoi  Ml  de*  l«yct  e«  rétinu  régulier, 
cuniposées  de  rcrcfcs  concentriijucA  coupét  ptr 
des  rayons  droits  qui  partent  «iu  centra. 
OrbKelnN,  S.  f.  pl.  or6i(^-/«J«.  Emoifl.  Orbîtcl- 
les:  tribu  d'insectes  de  la  famille  des  uraoéide». 
•rl»ll*-eatra  eacleréUe**  adj.  et  s.  m.  orbi-to 
éhs-lra  êti.léri>-tiho.  Anùl.  Orbito-exlus-scléro- 
tisien  ;  Bam  4ooaé  Mijouaclp  droji^  -t^lcrue  de 

•rkU«<lnlrii-rBrIrrétlro ,  adj.  rt  s.  m.  orbito- 
inn-tra  éskiérû-lii,o.  Anal.  Urbili>-c\lus-sclé- 
rulicirn;  non  donné  su  droit  interne  de  l  œil. 

•irlii4»li4«,  s.  X.  orfriio^aolo.  I^os^r  .Orbi(olittie; 
naorede  polypiers  pierreus  4nA\n  eapAaws*Mii 
encore  été  trouvéef^  qu'a  l'état  fossiVa* 

«rlillarvBaUilo  uatalMl ,  adj.  et  s.  m.  orbUt-Mk- 

~$i-Uo  Ukial.  Anat.  Orb,ilo-Tn)a\iiit  -  labial  ;  aom 

ntwjt, 

€M»il*fAlprbrA«,  adj.  et  S.  m.  orbi-to  PH^' 
kraêê,  Aaat.  UrbiiortpalpébrM  ;.  »w  ^l^MÀ  <V 
iMgele  rrtwww  d>  la  paupiif«  «iNrkwBt. 
Orca  ,  «.  f.  or-',a.  Célac.  Orca  ;  nom  sous  lequel 
ic«  ancieuÀ  «ié^t^naieni  ua,céi|icâi<|v'«p  crpi(  «p* 
MftMir  Mt^^mn  davpbia.  1  Okpm  ,  4MqtM  m 
èpaalardi  gtaspoiiitiide-fMr. 
•r»a4«a ,  t.  t.  yi.  mkardn$t.  Ujih.  Oceades; 
nymphes  de^  nsoiitagneâ  ,  iillcs  de  l'buronce  et 
4'Uécal(e«  ^Uaa  suivaient  Diane  a  lacbus^. 
■raw'at»  «  s.  f.  orkani-ta.  Bot.  Orca«fltte  :  ^n- 
re  de  plantes  d(>  la  famille  d<'s  borra^f inèr», 
dont  une  e^pcco  l  urcanctle échioido  ,  e»i  culti- 
vée pour  sa  racine,  dont  ont  eioploie  i'^flOCfP 
daas  la  teiatura  eu  rou|;e.  |  V.  Onof  xite^, 

*tto«i^t.if.  ortaNéfiHMr-CliiQi.  *0mM(4r 
»;  principe  Colorant  roii;în  de  t'orcaneltc. 
I ,  a.f.  orzé-(a.  Hot.  Urceille;  esp4«c  d'^gfk 
lit^tf  Alpes, qui  est  bon  a  manger. 
ilMi,S.  f.  orti-na.  Cliina.  Orcine  ;  principe  co* 
lorant  •  qui  acquiert  la  teinte  brilUnte  qui  le£a- 
ractt'rise  sous  l'influence  do  l  air  et  de  l'ammo- 
BiaauQ,  emplofé  daoa  i*  fréfAïaMM  M  i9tr 
•ellU.  .  .    >  . 

fV9,  s.  m.  nr-  o.  Mylh.  Orcns  ;  un  de*  noms  de 
pluton  cbez  les  Humains.  |  Oricus  ;  se  dit  qi^el- 
quefoia  §itélêê.,pmit  'l'Mw,  |'Ol«M«  T* 
Oraa« 

n<«a— «dj.  «4  s.  «f^oiMnafo.  Giogc. 

anc.  Orcbonénien  :  qui  appartient  n  Ori  homéne 
ou  à  ««a  babit*ata.  )  Otchoraénien  ;  babtiant  d' 
Orcbonèoa.' 

»r«*ne«i«,  s.  m>  orkcmé-no.  Tems  hér.  Orcho- 
ipéoci  fil#4aifipU«r  et  de  la  daiMud^  Meatiioc. 
0k  IM.»^.|tol«i|irmi'iitiitevil|f'4'0Rlw- 


inf^im  en  n^ojtttf  •  . 

eilirpaiion  du  testicule. 
Orcotùnaiaa,«#.  adj.  orbolo-miAu.  Cbir.  Orcboto- 
miqitaj      a  tvfpmi  i  rpr^tbatoiDic 


•rcét««M  ,  s.  n.  «jrlw-liNM.  Chic.  Occ^WMij 

iu.sirunient  dont  on  te  s«rt  pour  |'or«liol«mi*. 
OreatonioloKUtM  ;  s.  m.  or<,otomolQg-his-ta. 
OrcboiomulQgisic  ;  celui  qvi  s'occupe  d  écrire 
sur  rorchoUnii«b 
Oraltata,  s.  f.  ortrha-M.  Orgeat:  boisson  rafrat- 
chi>s.inle  composée  a>  ce  de  l'eau,  du  sucre,  des 
amandes,  et  dc  IfllfCrifl*  pHto  dM  ««M  •emiH 
ces  froide** 

orcbiltn  ,  9.  f.  orukitt'é.  BPt.  0nm»  :  «fP^ 

de  li<  lii-n  blanchâtre  qui  croît  sur  le»  rochers 
voisins  de  la  mer  ,  et  donne  une  teinture  pour- 
pre (résl>eUe. 
•rdittia,  s.  r.  ordd-lia.  Adc.  juriapr.  Ordaliei 
se  dit  des  diverses  épreuves  usité««  au  moyen 
âf^c  5oii<  le  nom  de  jugement  de  Dieu.  L'orda- 
lie du  fer  chaud  ,  de  l'eau  froide ,  etc.  Les  orda- 
lies s'appelaiaalamsiiageaBeni  de  Dieu. 
mré9»\  ,  s.  m.  oriléaL  Relat.  Ordéal  ;  arbre  dont 
les  nniurels  de  Congo  se  servent  cérame^  d'une 
sorte  de  jugement  de  Dieu,  ce  qai  loi  a  fail dam- 
ner la  04NB  d'arbre  i  l'épreuve, 
ptfeia,  s.  r.  or-din.  Ordre:  arraafemeat,  dis- 
position ,  rapport  des  cho«e»  entre  elles.  1  0'-- 
den  d4  mareka  ,  dê  katalla  ;  ordre  de  narcha» 
de  bataUlet  diaposHios d'apiéa kiitalle  une  ar- 
mée se  range  pour  marcher  ou  pMir  eambatire. 
Il  Mac.  Ordre;  arrangement,  d'après  la  tactique 
navale  ,  di^s  vaisseaux  et  autres  bâtiuients  réu- 
nis en  arioéa  ou  aa  c«at«ai«  aoiia  «a  jaèm*  com- 
«aadafltat  aopiviatir.  |  Oi^t  U^niirilll**^ 
lice,  discipline  ,  subordination  ,  en  parlant  d  un 
Etal,  d'une  ville,  d'une  armée.  |  Ordre:  dans 
na  sens  général ,  loi.  règle  étaMie  par  la  natu- 
re ,  Tantorité .  le»  bienséancas,  l'uttage.  |  Or- 
dan  pi*6(ico  ;  ordre  public  :  en«embl«  das  rèflst 
qui  font  la  sûreté  de  la  société  et  qui  constitue 
l  intérét  général.  I|  i>rdeii  dt  i^Ut  :  ordres  d'i- 
dées :  ensemble  d'îdéea raislivaaè  M  objet  dé- 
terminé. 11  Ordre  ;  se  dit,  en  politique  ,  des  dif- 
fAreutes  classes  qui  composent  un  Ktal ,  ttne 
corporation.  |  Ordre;  les  neuf  classes,  appe- 
lées autramaaidMBwra*  daaa  IsannaiUaon  sup- 
pose que  leaaagaaaaal  dlaitibiiiia.  \  Vig.  Or- 
dre: se  dit  de»  différents  degrés  qai  distinguent 
le^  esprits .  l«s  ialenis ,  les  o«#c«g«s  d'art  ou 
d'imaginatioa.  ||  Offire  ;  coifagali  dont  le» 
membres  foat  vcm  ou  s'obligent  par  serment  de 
vivre  sous  de  certaines  régies .  avec  qttck|ua 
marque  eit^-rieure  ijui  les  d n^iinuue.  1|  Ordre; 
se  du  aussi  deeeriaioea  caiapagBies  de  chevale- 
rie que  des  aouraraina  a«t  laïUIoée»,  et  daaa 
lesquelles  on  est  admis  en  rnison  de  la  naissan» 
ce  ,  de  sou  mérite  oa  de  la  faveur  du  prince.  || 
Obiipn  del  drd<i»  dê  MaUa:  évéque  de  Malte: 
litre  d'une  des  prinaipalaa  tàaqias  de  l'arére  de 
Malte.  Il  BêUw  à  U9  Ardenn  dê  alfwio  î  être 
aui  ordres  de  quelqu'un  :  être  prêt  à  se  ronfor- 

Ecr  a  ses  volontés.  }|  Ordre;  se  dit  sussi  des  pu- 
ications  qai  sa  font  par  ordre  du  géaétai.  R 
Ordre  ;  le  mot  que  l'on  donne  toos  leaiaaraaat 
gens  de  gti«rre  pour  disitaguer  les  .aaiad%vaa 
laa.fMWMi8»  Il  Ofiiiift  dil  Om  — ^*  "^  jpy^x 


M  dit  daDi  les  assemblées  délibéranlM .  «ta  tra- 
vail dont  l'assemblée  doit  s  occuperdtBtlejour. 
U0rdend«C99ai;  ordre  de  choses;  système,' 
fffgMie,  MMinMe  de  dioses.  |I  Ordre  :  arrange- 1 
mpnt  ,  f^tat  comenablo  ,  en  parlant  d  une  mai- 
son, d  un  appartement ,  d  un  jardin,  etc.  |j  Car- 
19  ôrden  ;  billel  A  ordre  ;  billet  payable  à  la  pcr. 
loaneqai  f  est  dénommée,  ou  àtellp  autre  per- 
«•Boe  qu'il  lai  conviendra  de  substituer  à  sa  pla- 
ce,} Ordre;  sacrement  de  l'Eglise,  par  lequel 
«Mai  à  qui  l  évêque  le  conCère  reQOil  le  pouvoir 
aeiercer  les  fonctlOMS  eeetéBitetiques.  ||  iiist. 
«at.  Ordre;  se  dit ,  dans  les  classifications .  dri 
degré  immédiatement  supérieur  aui  ramilles  cl 
aux  genres.  Les  règnes  se  divisent  en  classes, 
ordres,  les  ordres  en  familles,  les 
imillee  en  g^nree.  \\  Arcbit.  Ordre  ;  certaines 
proportions  et  certains  orncmonls  sur  lesquels 
on  régie  la  colonne  et  l'entablement,  Oa  •  ed- 
nais  cinq  ordres  d'arebitectore,  le  losean ,  le  do- 
l'ioniqae.  le  corinthien  elle  composite. 
n  wétn  pértieo  :  ordre  pcrsique  ;  s'est  dit  de 
piliers  représentant  des.  csr laves.  (|  Orrfan  M- 
riàtiço  ;  ordre  carjatiqae  ;  colonnes  qui  ont  une 
UÊs  hameine  ponr  cbepIleaB.  ||  Ortfen  tjétiro; 
ordre  gothique  :  colonnes  ou  piliers  de  l'arclii- 
tcctarc  ogivale.  ||  Géom.  Ordre  .•  classe  à  laquel- 
le appartiennent  les  lignes  droites  ou  eonrbee, 
detdirttreou  degrés  de  leur  equniion. 
0  pw.  adr.  Béêta  nueva  6rd«n  ;  jusqu'à  iioti  - 
vel  ordre  ;  pour  le  moment  ,  jusqu'à  de  nou- 
velles dispositions.  Il  Boj^  lot  àrdênes  :  en  sous 
ordre;  sobordonnénent.  If  Ordre  :  rèxle  ,  mé- 
»**J»P»Of  agir^  ele.  |t  Ordre;  suite, succession. 
D  Ordre;  commandement.  ||  Ordonnance;  règle- 
ment fait  par  une  ou  plusieurspersonnesquioni 
droit  et  qualité  poor  le  faire,  u  Rapport  d  une 
chose  inné  antre,  fl  thêmdeari/kittêetura:  ordre 
d  architecture.  ||  Orden  d$  cababalleria  :  ordre 
de  chcvalleric.  ||  Art  milit«ire;sciencede  lagner- 
rc.  Il  i4  (o  ôrden  ,  à  à  la»  6rd0ne$^  k  WS  ordres; 
*f  »»/PWM«f»gg  !l  fin  c^rfhn  ,  en  ordre  ;  par 
•«we.  ff  Aidrdan;  qviant  à,  pour  ce.  ||  Paner  en 
orden,  mettre  en  ordre,  ranger.  ||  Régler;  don- 
ner la  forme  ,  la  proportion  convenable.  Ij  Ven- 
Sa  par  »u  érden ,  fdîrne  fitr  leqnelle  les  cours 
souveraines  ordonnent  qu'une  cause  jugée  par 
le  juge  ordinaire  leur  soit  envoyée.  |j  Orden  de 
conducr  a  alguno  à  la  casa  dSorretlo;  min- 
d'arrêter,  ii  Cndn  cnsn  por 
n  drde»,  ebafoedhoss  à  son  ranfj.  !|  Buen  àr- 
o«»  ;  règlement  ;  avec  règle.  |1  Con^^jo  de  ôrde- 
ne$:  conseil  des  ordres;  tribunal  d'Espagne 
composé  d'oo  présideM  et  de  eft  cbereliers  pris 
usas  lesdiver«  ordres.  ||  Art. 
saednwnet;  donner  la  consigne  a  un  fonction- 
naire. 

»r«M««io«t  a.  f.  onMiKnien.  Ordination;  céré-| 
MMe  p«r  Mq«ille  l'évdqne  tnUf  A  on  derc  ' 
«es  ordres  sacrés,  et  qni,  dans  l'Eglise  romaine, 
consiste  dans  l'imposition  des  mains  de  Uévê- 
!?"*_^'_'f.^***      «fdinants  avec  One  IbreMle 

l*ection  de  leur  mettre 


d'une  courbe  perpendiculairement  à  son  are. 
r<e«M— ae«ea  ,  edv.  ordinmImmim-U.  Ordb»- 

nément  ;  d'une  manière  ordonnée  ,  avec  Uor- 
dre  convenable.  ||  Avec  ordre  ,  jnéthode  ,  pro- 
portion. 

or4eM«do ,  étu  part.  pas.  de  Ordênar  et  adj.  Or* 
donné  ,  e. 

Orclptiadar  ,  s.  m.  ordinador.  OHKWBateW  ;  Ce- 
lui qui  ordonne,  qui  dispose. 
•rërnaualeaS* ,  s.  m.  ord^nantttfn-fo.  Loi  ;  or- 
donnance ,  commandement  de  supérieur,  n  Or- 
dffnemlenforeal^Teciieildes  lois  municipales  da 
Cnslille,  rangées  par  ordre. 
ordeniknil« ,  S.  m.  ordénan-do.  Ordinand  ;  cclai 
qui  se  présente  à  l*éivéqne  po«r  en  receroir  les 
ordres  sacrés. 
Ordpnanfte ,  part.  prés,  de  Ordenar.  Ordon- 

nant  ;  qui  ordonne. 
•r«»Mia«e,  s.  m.  er<Mi«i»-ld.  Ordinint;  qui 
ordonne;  évéque  qnl  conlUre  les  orArat  Mcréa. 
V.  Ordenandfl. 
OrdeMBM,  s.  f.  Ordonnance:  règlement  Ibil  par 
une  on  plusieurs  personnes  qnl  ont  drôft  et 
qualité  pour  le  faire.  t|  Ordre;  arrangement  dis- 
position. |t  Commandement;  ordre,  loi,  ordon- 
nance, n  Etablissement  ;  institution.  ||  Inus.  V. 
£«cu<idroii.  il  Ordonnsncei  aons-offieier  on  soK- 
•det  placés  près  d'un  offletor  sopértenr  pour  por* 

1er  SCS  ordres.  I  E$tar,  ir  de  ordenania;  èlra 
d'ordonnance,  aller  en  ordonnance.  ||  Uniforme 
de  ordenansa',  habit  d'ordonnance;  habillement, 
uttlfomie  «ne  lea  ofDciers  et' Isa  soldats  doi- 
vent STOÎT  dans  chaque  corps  militaire,  on  dans 
une  rertainecompa^nie  du  rorpt  ^(HÉÊtmuvi, 
s.  f.  pl.  Lois  réglementaires. 
Brûamwt  a.  ordinar.  Ordonnât;  ranger,  As- 
poser,  mettre  en  ordre'  tl  Ordonner:  commander 
en  vertu  d'une  autorité.  ||  Ordonner  ;  conflFrer 
les  ordres  de  l'Eglise,  ii  Ordonner:  donner  or- 
dre de  faire  quelque  cboae.  1  IMriger  à  une  fin* 

»;fMre 


«•  «iMpriere,eld«nah 

en  main  les  Intl^uakuHt  dn  culte  divin,  n  Ar- 
rangement :  ordre  ;  règle.  ||  Ordre  i  ordoniance, 
commandement.  .      •  ' 

•r««m««,  8.  f  ordéna-^.  Géom.  OrdbBBèe: 
ligne  droite  inrèe  d'm  point  dr  la  oiftnnlérracô 


Il  Orénuir  ai»  learornsni»;  

preserire  ses  dernières  volontés. 
Ordeaarae,  V.  pron.  Se  faire  ordonner;  prendre 
les  ordres. 

•r«eft««e»«,  a.  m.  Pot  dans  leqoel  «b  aset  le 

leitqu'oB  Iblt  traire. 
•r««te«n,  «B.  fBTt.  pan.  M  MsUbt.  li  ce 

mot. 

•rdeftB«ois  a.  m.  oiillf  BBéhr.  CelBt  ^1  MltMi 

vaches,  etc. 

•rdeiiar,  v.  a.  Traire;  tirer  le  tait  des  vacbee, 
etc.  il  Cueillir;  prendre  les  olives  avec  la  main. 
Il  Fi  g.  Recueillir  peu  à  pen  le  fruit  d'oBe  cbe- 
se.  I  Ordeiiar  «mi  «bob;  traira  «na  radia}  sa 

tirer  le  lait, 
•rdidura,  s.  f.  ious.  V.  Urdidura. 
Ordimbre,  S.  f.  inus.  V.  I^rdîmère. 
Ordiaaeioa,  S.  f.  V.  OrdSBBlWS.  g  lB«a.  T*  Of^ 

den,  dûpottelon.' 
Oriiiiini,  adj.  Arithm.  Ordinal;  qui  regarde  far- 

dre  dans  lequel  les  choses  sont  rangées. 
•rdiMi,  s.  m.  Dist.  ecclès.  Ordinal;  nom 'éSB- 
né  par  le  clergé  anglican  a  un  livre  qui  contient 
le  service  et  les  cérémonies  avec  lesquelles  on 
conf'ire  les  ordres. 
•rdiMir,  y.  a.  inus.  T.  Ordanaf. 
•rtfMHiBMBlB,  ad^.  OrdlMÎfSMaBtf  la  jiBa 
aa«v«Bi|  cBMMBèmtBl.  |  OiaMièraMBi}  ^bbo 
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mtaière  groMUre.  {A  I'«i4laiMt;  MkifMl  la 
maaière  ■ceoatamée. 
•r«llMri*,  ris.  «dj.  ordina-n'o.  Ordinaire  ;  qui 
Ml  d'aos  l'ordre  des  choses,  qui  arrive  coin- 
«wiOMBt,  qai  tst  halùlHCl,  !  Ordioaittf  «M»* 
mun,  Tulgaire.  j  Jurispr.  crim.  Tormento  ordi' 
noM^;  question  ordinaires  se  disait  des  premiers 
degrés  de  ta  lorlurc  qu'on  faisait  subir  à  un 
«ccnaé.  i  Ordioaire;  s«  dit  des  officiers  da 
■alien  oa  roi,  qai  ranpUfaant  leurs  faac- 
tioaa  toute  l'année,  par  opposition  à  cent  qui 
M  sont  employés  que  par  quartiers.  |  Deordina- 
rioi  d'ordioatre,  poar  l'ordinaira.  {  Jmêticia  or- 
Aiioria;  jn^e  «raiBaira;  pramiar  |ase  qai  otn- 
nlt  dit  caaact  an  première  ittatanea.îl  PtaOa 
ordinmH»;  procès  oii  l'on  observe  les  formalités 
ordinairai.  N  Fig.  Se  dit  d'une  chose  qui  traîne 
en  loDgoear»  d'aaa  osaladie  dangarause  qui  se 
charge  en  une  autre  qui  l'eit  ■aiaa,  mais  plus 
longue:  d'une  querelle  quisa  reKwafaUQoas  les 
jours,  etc.  ||  ria  or<itrtarîa;TOitordÎMit«;  COM» 
^  «épuliar  d'uD  procès,  etc. 
•ffdnîaMto,  s.  m.  Ordinaire;  dépense  de  chaque 
jnar  pour  la  table,  etc.  ||  Ordinaire;  évéque  dio- 
césain. Il  Juge  naturel  et  ordinaire  d'un  territoi- 
«a»  etc.  !  Jugement  rendu  à  lu  rliAr^f  do  l'appel, 
t  Ordinaire;  courrier  deia  poste  qui  part  cl  ar- 
rtft  à  Jours  dxes.  \  Voitanar;  messaxer  qui  a 
eontume  d'aller  dans  un  endroit.  ]  El  ordina- 
rio  de  la  mUa;  l'ordinaire  de  la  messe;  les  prié» 
res  qui  se  disent  tous  leaioait  4  ItMIMi  al 
qui  ne  changaal  jamais. 
iMiMrlA,  tÊUUMpÊù» 
MiMvklM,  M.  m.N».  40  OriiMHa,V. 
ca  aMU 

M^Mitiv»,  oriteaK-D».  gaiaitafti^l 

i  1  oMvi. 

a.iaas.  V.  ITrdir,  compotiar. 

»,  s.  m.  Ordo;  livret  publié  tous  les  ans,  et  qui 
indkpia  aui  eccléaiaaiiques  la  manière  dont  ils 
doivaat  féifs  al  iMiar  l'oftice  de  chaque  jour, 
•vériaa^s.  ai.  ardri-vaa.  Ordcjsusi  diTiailédas 
tadeas  Thraecs,  qui  notait  aonnae  qaa  d'eai 
et  dont  ils  croyaient  tirer  leur  origine, 
^«iariaola,  s.  i.  Kiilom.  Orduricole;  se  dit  d'un 
insecte  que  i- on  troava  dÉM  las  dAfrisanaas* 
aéa  le«  iaondaliuas. 
•rot,  s.  f.  V.  Oreaât: 

•rcrdA,  s.  f.  Qréada.  Concqyl.  Oréade;  genre  de 
l*Ofdr«  des  poljthalames,  famille  des  crustacés; 
établi  pour  une  coqiilla  aiicvoaeopiqne,  qui  se 
trouve  dans  1m  caBCtélloB»  ntiiaaa  4o  4 

terranée. 

4»rea4M.  s.  f.  pl.  Myih.  Oréades,  nymphes  des 
noniagnes.  Ce  nom  s;  donnait  aussi  sut  nf  m- 
pbas  de  la  saite  da  iHane,  parce  qae  caltadiwa- 
se  s«  plaisait  à  chasser  dans  lesMoatagaHi 
•r«a«le«,  s.  f.  pl.  V.  Oféada$. 
•rc««o,d».  pirt.  pass.  de  Orear.  V.  ce  mot. 
•roado,  «la.adi.  ortewio.  Aéré:  qai  ada  l'air, 
•roar,  t.  a.  ortar.  Soarder;  raOratehtrtaa  parlant 

du  vent.  I  Aërert  mellre  ,  r\p.iser  n  l'air. 
•rcar»e,  v.  prou,  oréar-fé.  Prendre  i'air,  le  frais 
•tmo.  s.  r.  pl.  ortfoM.  «fth.  OriMfllUABHCtt- 

le  at  da  diryaéiik 
•rokaot  s  m.  iaaa.  ori^tL  Orfèvra:  oatrler  et 
marchand  qui  fait  rl  qui  veut  de  la  vaisselle 
U;ur  rt  ti  argeiii,  et  tout  -attira  uatensila  dumé- 


MiaiéUl. 

•roMSo,  s.  m.  or«hi-to.  Hist.  rél.  Orébita) 

brc  d'une  petite  secte  de  hussites.  Les  orébitat 
r^ueolce  nom,  parce  qu'ils  s'élaiaot  ratifia 
sar  aaa  aïoniagne  de  Bohême  appdMa  Offlb*  • 
•reeer,  v.  a.  «r^g-itfr*  futu  ChaiBfir»  ««f flfiir 

une  chose  en  or. 
Orésano,  s.  m.  or^jano.  Bot»  Orlgtn  ;  genre  de 
dicoijlédoaesmenopétalaa,  da  la  iuntlia  des  la- 
biées, conpreaaat  aaaplaates herbacées  i  faail- 

les  et  à  fleurs  ramassées  en  épis  serrés. 
Or«J«,  s.  f.  oréa-/ta.  Anal.  Oreille;  organe  de  l'au- 
dition; celui  de  sens  qui,  après  les  yrui  ,  inOue 
la  plas  «ar  les  rapporu  des  hoà>acs  entra 
eas.  JL*ereil1e  te  compose  d<aae  allas  de  cotIMb 
plus  ou  moins  anfractnruscs  .  dans  lesquel- 
les les  rayons  sonores  sunt  sucesitycment  reçus 
et  réfiéchts,  puur  aller  fairo  imprastioa  sar  la 
palpcda>itif  aadiU(4L*oreillaat  divite  eommn- 
afmeni  en  Irefs  ttrllet ,  l*oreilla  citerne,  qui 
comprend  le  pavillon  et  If  conduit  auditif;  l'ao* 
reille  moyenne,  formée  pa^^  la  caisse  du  Ijmpan 
et  se."!  dépendances;  et  l'oreille  intefae»qaictiB- 
prend  le  vestibule,  le  limaçon  et  les  canaux  de- 
mi-circulaires. I  Oreille,  se  dit  du  sens  qui  a  la 

tiercepliun  des  suns.  ||  Oreille;  se  dit  de  l'oreil- 
e  eUcrne,  celte  partie  cartilagineuse  qniestaa 
dehors  et  autour  de  l'oreille.— Vig. et  fam.  Taatr 
la»  orejas  bajas;  avoir  l'oreilc  basse,  être  humi- 
lié, mortifié  par  quelque  perte,  quelqueinsuecès 
Il  No  tufrir  que  nadie  le  muje  la  oreja;  avoir  les 
oreilles  délicates;  se  fâcher  aisément,  s'offenser 
de  ia  moindre  chose.  U  Fig.  et  fsro.  7enar  la 
mnsca  detrài  de  laorejai  avoir  la  puce  à  l'oreil- 
le; être  inquiet,  être  en  peine,  dans  la  crainte  de 
qaelqoe  accident. =  Fig.  et  fam.  Estar  siemprr 
colsado  é4ai  orejor  d$  «if  uitoi  être  toujours 
pendm  aax  oreBlet  de  qaclqo*an;  le  snivre  par 
tout,  lui  parler  sans  cesse.  !l  -l/ar.  Orrja  dean- 
cla:  oreille  d'un  ancre;  partie  saïUaniic  et  large 
de  chaque  patte.  ||  Oreja  d«  tuaeho  à  de  lierre; 
oraiUa  da  liévra*  diaposttiont  dea  voika  da  nr> 
tains  petits  csnots  dans  l'allure  da  vent-artlè- 
rr.  Les  voiles  représtaltat  de  loin  la  grossière 
image  d'un  paired'orcitles  de  lièvre.  |  Xec.  adv. 
Uoêta  las  ortja»,  jusqu'aux  oreilles,  des  pieds 
kXa  tête.  Il  Bot.  Oreja  de  gato;  oreille  da  chat; 
espèce,  detremelle  qu'un  a  placée  parmi  las  aos- 
locs  opaqurs.   f'c  champignon,  qui  n'est  pas 
mairaisant, se  trouve  dans  les  bois  au  pied  des 
noisetiers.  Il  Oreja  de  Judai  ;  oreille  de  Judas; 
nom  vulgaire  d'un  champignon  qui  Cail  parliedu  ' 
genre  auriculaire  et  de  la  famille  des  conques- 
oreilles  cassantes,  i  On-jn  de  o$o:  oreille  d'ours 
champignon  commun  dans  quelques  provioca<i 
de  France:  c'est  uneespéatdia  trénellc.  |  Oreil- 
le de  soulier.  |  Fiji.  Flatteur  qui  se  plaît  à  faiic 
lie  faux  rapports,  ||  Vrejade  aiad,  de  /'rai'ie;  es- 
pèce de  beignet.— Nombril-de- Venu»  ;  plante 


qui  s'appelle  aussi.— Orcio  de  mon|;a.— OrMi 
de  raion;  oreille  de  rat  ;  b  pnoaelle.-<iOMMh7l. 

Orrja  mnrina:  oreille  de  mer,  baliotide,  espèce 
do  coquillage. — Àguiar  l<u  orejat;  dresser  les 
oreilles;  en  parlant  des  chevaux  et  autres  bètes 
de  somme.— Daraéo  à  or^fo»;  du  long  atdu 
large,  bienbaitn.  bien  laoqaé.-^llo/ar  raerafa: 
avoir  Tainc«,  soumis,  tcrrasfé  quelcjn'un.  —  Te- 
ntrdt  la  orfjoi  mener  par  le  bout  de  nez;,  lai- 
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r«  A  qaelqa'tto  tout  e«  qa'on  vettl.--ltf«r  lot 
«rejat  4  la  ore/d<  jouer  tôt  «rtefc— Wlllfi*  lM 
«ntf  ore/d  y  no  afranzar«e  d  la  otra;  avoir  un 
vKclMgriii  d'avoir  teboué  dans  une  enirepri»e, 
llitttë  4«  AtiK«nc«  et  da  tolnt.— Fig.  Ortjat,  a. 
■  f  pl.  Plumes  mises 80  bout  d'une  fteche-.peUies 
avances  de  chaque  côté  decerlainsontils.— Ore- 

i'  *at  dt  mereocfer;  sourde  oreille;  se  dit  d*un 
tonraié  <ini  feint  de  ne  |»at  toltadtt.—Animal 
iê  ematro  oreja$:  bêla  à  earna,  et  anrtoot  (etau- 
raau. — Bajarlas  orejas-,  baisser  les  orcillfs; 
reeetoHr  un  ordre,  une  réprimande  sans  répii- 
'  goar,  If  Con  Uu  orejat  caidan  ht  oreUI«fl  Mis- 
ses ;  tHsiement.  ||  Con  la$  &r^a$  l«n  learijan 
M  dit  d'un  bnmmc  qui  éeoota  an«nt{?ement.  || 
Dar  ore/ai.  pr^lpr  l'oreiMc,  élre  aUeiilif.  I|  iVo 
hay  para  coda  martes  oreitt$;  mol  A  mot;  on 
n'a  pas  a9Wtd*oreillaa  pour t»asl«smrdie  (pa- 
ru que  r'rtait  ce  jour-là  qu'autrefois  on  eonpait 
Une  oreille  aux  uiairaiteurs^:  tant  va  U  cruche  A 
Teaa  qu*«llflr  elle  se  casse.  ||  No  vate  stt$  orejas 
llenaa  de  djHta;  il  ne  vant  pas  la  corde  pour  la 
penflre.  Il  Pan  il*  orejas;  espèce  de  pahi  nmd 
et  détoupf,  lout  autour,  f>ii  pointes,  li  Cfinfro 
or«;a<t:  personne  chauve  qui  n'a  de  cheveux  que 
vers  ks oreilles.  ||  Repartirér^as:  suborner  des 
témoins,  leur  faire  déposer  ce  qu'ils  n'ont  point 
enlendu.  H  Ver  las  orejas  al lobo\.  Lobo.  ||  Vino 
dé  dos  arfjai,ym  d*«B«  «tdllt  ;  via  ettellaiit, 
bbn  générenl. 
mrriemmm,  ëm,  tdj.  orég-hllû*d»i  Averti;  ioatroit 
d'avance. 

•rejcar,  v.  n.  orèq-héar.  Secouer:  le  oreille»;  se 
dit  en  partant  des  aainatii.  |  FIf .  Fain  «ne 

cbosè  en  recbignant. 
•rrjera,  s.  f,  ori'j'hi'ta.  Ant.  tft.  NiHM.  Oreil- 

lère  partie  du  ca>-quo  qui  (ouvrait  les  oreilles,  jl 
AgricuL  Oreille;  nariie  delacharracqui  est  des- 
Itoée  a  renverser  boradveMlea  lalerre  qne  le 
socen  a  dichniée.  !|  .\nneant  que  les  américains 
mettaient  à  leurs  à  leurs  oreilles.  i|  Oreillette; 
parties  pendante!  detfeofHiMB  dealiiéeaècmi- 
Trir  les  oratlles. 
•■«J«««,s.f.  dim.  dee«tf«.  V.  eemot.  Il  Bot. 
Oreillette,  rhauipiu'non  dmil  le  pédicule  rsl  rou- 
vert, plein, blànchalre.  rylimlrique.-son  chapeau 
est  rarement  bien  arrondi,  d'u  gris  plusou  moins 
foncé  et  roulé  sur  ses  bord»,  les  feaillets  sont 
blancs;  décnrnottaiir  leiéditulc.  L'agarlt^rcil- 
lette  à  un  bon  goftt,  ie  deaaèdie  «iténmit  ei  oe 
se  mêle  nas. 

•rvflMt  IHa.  IC«.  a.  f.  dim.  de  oreja.  Orillon; 
petite  oreille.  |l  Bot.  Orrjilla  de  ralon;pilOMillCt 
oreille  de  rat,  plante  vulnenaire. 

•rrj**,  s.  m.  vrèij-hon.  Morceau  de  pérhe  coupe 
en  long  et  sécbé  au  Siiieil.  il  L'action  de  tirer  les 
weillea.atOrniaa;  pente  du  baattM  qalcoavre 
le  canon  qui  est  dans  le  liane  retiré.  ||  OrêjmêK 
a.tn.  pl.  Jeunes  nobles  péruviens. 

#rr|0Bar,  v.  a.  or4§-honar.  Art.mtin.  Orilloner» 
mettre  des  orillonàà  on  bastion. 

•rrjvio,  ûm.  adj.  orour^ftoa-do.  Kool.  Oreillard; 
qui  a  de  lunsiiC'H  oreilles.  Se  dit  particulièrement 
d'un  cheval,  d'une  jumeni,  dont  les  oreilles  sont 
'  langues,  baeacfl  if  pendaoïee,  et  qui  lee  raune 
ordinairement  en  marehanl. 

•r»il«nn,  s.  f.  oréiUa-na.  Relat.  Orellana  ;  tein- 
ture qoelealré^ilieM  *mm  a«er  la  plinle  iipiic«i, 


4M  (al  le  roeea«     •  /  • 

Itona,  s.  m.  erAflMilb  nMMI/Itttcetttflla' 
Violette  dMioft  Ml  ^ged«tiééiMH|i> le»* 

lure. 

•MttBM»,  8.  m.er^momt.  &rmBv»i  prllirewilallii. 

•reaga,  s.  f.  Mar.  V.  Barenàa ,  euadérna. 

•r««.  s.  m.  orèn.  Petit  rent  doux,  air  frais,  zèphir 
fventenient;  l'action  d'éventer. 

•reibala,  s,  m.  o-rèoMo.  Bol.  Oréobole  ;  geare 
de  plantes  nmiMeul'yIédoMe,  Mienrs  gliliMieées, 
de  la  ramiMc  des  cypéracécs,  comprenant  l'oréo- 
bule  nain,  petite  plante  qui  forme  sur  le  som- 
raen  des  plut  iMMes  montagnes  de  la  NnaTelle 
Hollade,  des  gâtons  épais  eitrès-étalés. 

•rc«eAll«ii.  s.  f.  orio\ia-4id«.  Bot.  Oréocalide; 
genre  établi  par  l'embothrion  h  grandes  (leurs. 

•restfoxa  ,  s.  f.  oréodok-Mfa.  Bot.  Oréoduie; 
genre  de  planlesmonocotf  lidMies.  i  l 
maphodite*;,  de  la  famille  di^palrtieri,! 
nanl  plusieurs  espèces  imlipéiies. 

•reoKraria,  s.  f.  oréografi'O.  Didact.  Oréogra» 

Îhie;  description  par  écrit  dei  motstâgnes,  o« 
e  quelque  montagne  en  porticMief . 
orp«itrélleo,  ea.  adj.  oréogra- fikf).  Didact.  Otde- 

graphique;  qui  a  rappurl  à  l'oréographie. 
•re^ursto,  s.  m.  orio-gmfo.  Didaei.  Oriog|f«- 

phe;  Celui  qui  s'occope  d  oréograpbié. 
•rMflHiaa,  s.  m.  oriosséli  no.  Bot.  Céléri  sau- 
vage. 

•rM«crafn,s.  m.  oréofro-^.  Mamm.  Oréotra- 
g«er  nom  ilevaé  I  rairtHope  du  Cap. 

Oreupp,  S.  m.  Inus.  orés-pi.  Orfèvre;  ouvrier  qui 
fait  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  et  tont  au* 
tre  ustensile  de  même  métal. 

•rasAén,  adj.  et  a.  or««(to.  Géogr.  anc.  Oreite; 
feebHim'de  rOre«lfde,en  MeeM»i«e.  |  OrestCi 
qui  appartient  à  l'Orcstide  ou  à  ses  habitants. 

•reatidaa,  a.  f.  pl.  orésti-dass.  Orestides;  âé»*- 
cendantsd*Oreste,  qui  ayant  été  chaSèés  dn  Pé* 
loponnése  par  les  Héraetidee  vIoreBt  ifttlaMir 
dans  la  Macédoine.  • 

Orcxia,  s.  f.  oré -iia,  Médec.  Orexie;  betnié  it^ 
cessant  de  prendre  de  la  noarriiure. 

•rffaiad««.  t.  f.  of/biMtedd.  OraftcliBegb:  dlil  de 
celui  qui  est  orphelin.  !l  Fig.  Etat  kMIM 
qui  a  perdu  ses  protecteurs. 

•rfiaiea,  llto  M*.  S.  m.  dltthlM.  de  tNiffmt». 
V.  ce  mot. 

érfia«M8«,  s.  r.  iDM.  T.  Of/lmdavl. 

•rfrbrrrfa,  S.  t.»tf4èr4ri'm*OttêntH0%fén4u 
orfèvres. 

•rreira,  ea.  edj.  orfMko  Orphéiqnei  qui  appar- 
tient, qui  est  propre  A  Orphée.  Se  dit  des  dog- 
mes, des  mystères  et  des  principes  de  moratt 
qui  passaient  |wir  tveir  dMiiveMttiMi  d^blu 
par  Orphée. 

.  •.  m.  «yw/lt.  ibtlH.  Orphée?  MU  d'Aprtlon 
ou  d'OEagre,  roi  de  Trace,  et  de  Calliope.  vivait 
vers  1330  av.  J.-C.  11  voyagea  en  Egypte,  prit 
part  à  l'expédition  des  Argonautes,  etdesrendit 
aui  enfers  poar  redemander  è  PlaMH»  sa  feoMte 
Cnrydice.  Celni'ci  Init  ayant  ieeerdé  celte  llrreor 
A  la  condition  qu'il  ne  jcllerail  pas  les  veux  sur 
sa  femme  avant  d'être  sorti  des  enfers,'  Orpbéa 
viola  cette  dèfenw  elfcrdit  Carfdici  pour  tou- 
jours. Il  Orphée;  nom  commun  qui  sert  à  désig- 
ner an  virtuose  en  musique  ou  an  grand  poète. 
M  Atlwi.  Oi|diCi,  99  des  nmn  de  li  tonurtia- 
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Um  d'Ilcrrale. 
SvfBMi,  s.  m.  orfion.  Orpbéun;  école  de  rbaiit 
HiIllîtèFari»  poar  Icb  élèTts  d«i  écoles  pri- 
maires. 

•r*c««,  8.  f.  pl.  orf-kais.  Myth.  gr.  Orpliyquo; 
orgies  ou  Wles  tle  Baccliiis.  ainsi  nomnu'es  [lar- 
ce  qo'Orphée  lesavail  établies,  ou  parce  i)ii'Or- 
pMc  avait  péri  dan  «ne  de  «es  selemntiés. 

-•rtleo,  s.  m.  or/i -ko.  \nt.  pr.  Orpliiim»;  ^spAcc 
de  prêtres  païens  qui  suivaient  1rs  pratiques  re- 
ligieuses introduites  par  Orphéi.'.  ||  Lot  é'fieosi 
s.  m.  pl.  Pbilos.  Les  orpbiques;  sel  du  des  poè- 
mes et  des  vers  détachés  sttribaés  par  les  an- 
ciens à  Orphée. 

•rtaea,  s.  (.orf-nia.  Mjtb.  gr.  Orpbee;  nympbe 
des  «ofers,  éponse  d*Aeliéioa  et  mère  d'Ascala- 
phe. 

»,  s.  m.  or-fo,  Ichthrol.  Orpbe';  variété  de  la 


loi  le 
orien- 


losse,  ainsi  nommée  parce  qu^il  se  tient  cachv 
tout  l'hiver  dans  les  cavernes, 
•rcftcln,  s.  m.  orgag-his$.  Gonim.  Orgagis; 
de  coton  bUache  qui  vient  dns  Indes  oi 

taies. 

•rcandi,  s.  m.  organ  di,  Comm.  Organdi;  sorte 
de  monasdine  ou  toile  de  c«4on  fort  claire. 

•rcaaerot  s.  m',  organé-ro. Pseteur  d'orgues;  ce- 
lui qui  les  fabrique. 

•rBéaieaaaeMfte,  adv.  orga-mkamenlè.  Organi- 
quement; d^nne  manière  organique. 

•rgialM,  on.  adj.  orga-ni'-o.  Fhysiol.  Organique; 
qn!  appartient  aui  organes.  ||  Médec.  .S>«iu»<  or- 
<7ànira;  lésion  organique,  maladie  qui  attaque  iiu 
des  organes  esseotieU  à  la  vie.  |  Ôêêtpoorfàitim 
ce:  corps  organique,  le  corps  de  l'animait  en 
tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des  organes.  [|  Par- 
te orgànica;  partie  organique,  partie  qui  sert 
d^organe,  d'instrument  pour  quelque  action,  ri 
MtUenUts  orgûniea$  ;  molécuirs  organiqu{-«, 

fiartienles  qui,  selon  quelques  philosophes,  sont 
es  premiers,  éléments  des  corps  or-anisés,  || 
Législ.  Le  y  orgànica;  loi  organique,  loi  d'orga- 
nisation qui  découle  immédiatement  de  la  loi 
fondamentale,  et  qui  a  pour  objet  de  régler  le 
mode  et  l'action  d'une  institution,  d'un  établis- 
sement dont  le  principe  a  été  cun^acrt''  cet- 
te dernière.  ||  Géom.  &«otH«lria  or^yarucâ)  geo- 
flsétrie  organique,  Uart  de  décrire  dea  courbes 
par  le  moyen  d'instruments,  et  en  général  par 
un  mouvement  continu.  ||  Harmonieux,  qui  a  de 
l'harmonie. 

•rffaniiio,  S.  m.  dimiottt.  de  orgono.  Petit  or- 
gue. I  Or^ontito  para  oonArfot;  serinette,  petit 
orgue  pour  instruire  les  serins. 
•rvaBlauso,  s.  m.  or<^anu-mo.  Physiol.  Organis- 


l^ensembte  des  lois  qui  régissent  l'écono- 
mie animale,  le  conooors  d'actions  par  lesquel- 
les s*accomptlt  la  vie  des  corps  vivants, 
•rcanista,  9.  m.  or^anu-t  i. Organiste;  celui  d'uii 
la  profession  est  de  jouer  de  l'orgue,  u  Orniih. 
Organiste;  espèce  de  manaquin. 
•rcsaiHiibic,  adj.  or^anisttoU.  Organisoblcqoi 

penl  être  organisé, 
•rsanisacion,  s.  f.  organiiation.  Orj^anisation; 
ensemble  des  diffécenus  parties  qui  composent 
«n  être  organisé  oa  dan  lois  qui  le  régissent.  || 
Farticul.  Organisation;  mode,  simrture,  propre 
à  chacune  des  différentes  parties  des  corps  vi- 
VtBts.  Il  Fig.  Organisation;  se  dit  dfa  Rtatn»  des 
TOMO  Yl. 


I     élablissrmf'iiU  publics  on  parliruliers. 

I  OrsMtisadu,  da.  part.  pass.  de  uryanaar,r\  adj. 

I    Organisé,  e. 

I  Orxanix.iilor  ,  adj.  organiiniltyr.  Or^nnis.tleur; 
I     Qui  organise.  Un  l'einpluic  cdiiime  aubstantif.  ()c« 
ganisant;  qui  concoure  à  l'orgaiiii>atiou. 
•rsaaisando,  part.  prés,  de  urj^unizar.  Organw 

sont;  qui  organise. 
Organiz  ir.  V .  n.  organ iiar.  (>;;aniser:  donner  au\ 

J>artics  d'un  curpâ  la  disposition  nécessaire  pour 
es  fonctions  auxquelles  il  est  desiiué.  li  Fig.  Or- 
gani«cr.'  donner  à  uu  établissement  quelconque 
nne  forme  déterminée,  en  régler  les  fonctions,  ii 
Organiser!  dan^  un  sens  plus  géiiPral,  di>ji<)»er, 
arranger,  il  Accorder  un  orgues  uicilrc  le:>  cor- 
des jasie  an  Ion  où  elles  doivent  être  entre  el- 
les. 

Or|taniïar»e,  v.  prou,  nrganuar-sé.  S*organisrr: 

être  orgiunsé. 
Orsan»,  s.  m.  or-gano.  Aual.  Organe;  partie  d'un 
être  organisé  destinée  i  eiercer  une  fonction 
quelconque.  ;]  Oryari' .t  /jr).,cif)n/e*5 organes pre. 
miers,  ceux  qui  sont  composés  de  parties  simi- 
laires et  destinés  pour  une  seule  et  même  fonc-. 
lion.  I!  Organoi  êecundarios;  organes  secondai- 
res, ceux  qui  sont  composés  de  plusieurs  orga- 
nes premiers.  C'est  ainsi  que  les  veines,  les  ar- 
tères, les  nerfs,  etc.,  sont  des  organes  premiers, 
les  mains,  les  bras,  les  jambey,  etc.,  des  orgS" 
nés  secondaires.  |  Organe;  se  dit  particuliéie- 
mentdela  voix.  ||  Fig.  Ofgune;  ce  (|ui  sert  ù  ex- 
primer, a  rciiroduire.  à  représcutci  iinc  chose. 
U  Fig.  Organe;  se  dit  de  la  personne  par  l'cutre- 
mise  de  taquella  on  esprime  sa  volonté,  ou  l^on 
fait  quel(]ue  aiiiiui.  ']  iMiilos.  Nnincl  (ii-.uic,  li- 
tre de  la  deuxième  partie  de  la  (jiundc  Hcnova- 
tion  de  François  Bacon.  |  Bot.  Organe;  un  divi- 
se les  organes  des  végéiauKi  1.*  ceux  de  la  négi- 
talion,  destinés  à  la  vie  de  l*individu,  la  racine, 
la  lige  et  les  feuilles;  '2."  ceux  de  la  rcptuduc- 
lion,  destinés  a  la  vie  de  l'espèce,  la  fi  ur  ei  1« 
fruit.  I  Mus.  Orgoe;  instroment  de  musique  a 
vent  et  ètclavier,  composé  de  tngaux  de  diflé- 
rentes  grandeurs,  d'un  ou  dé  plusieurs  claviers,, 
et  de  soufflets  qui  lui  fournisscnl  du  veut.  L'oi- 
gue  est  à  lui  seul  une  espcec  d  orchestre  com- 
plet, SOI  ordres  de  celui  qui  sait  en  manier  le 
clavier,  j  Mus.  anc.  Organo  hiilraùtim  i  ormit? 
hydraulique,  espère  d'orgue  connu  de>>  Uoiiiain^ 
dans  lequel  le  vent  était  poussé  par  la  pression 
de  l^eau.  ;  Orfano  ct^iadrico;  orgue  i  CjUndre, 
eeloi  qui  va  par  le  moyen  d'un  cylindre,  sur  le- 
quel on  a  noté  un  certain  nombre  de  morceaux 
de  musique  svec  des  pointes.  1  Loc.prov.  et  faut. 
Soi»  destattolM  eomo  cailonoê  dê  àrgano;  ils  sont 
comme  des  toyant  d'orgue,  se  dit  de  plusieurs 
enfants  d'une  taille  inégale.  ||  Machine  compo- 
sée de  plusieurs  tuyaux  pour  i  rafraîchir  une  li- 
queur à  l'aide  de  la  neige.  |  Organo  de  la  voz; 
organe,  son  delà  voix.  *  Fig.  lotoryanoadamoi- 
tolet;  se  dit  d'une  chose  pUcée  de  travers,  mal 
en  ordre,  etc. 

orsaaodiMoaia,  S.  f.  OrgonodinamiO}  étude  de 
l'action  des  organes. 

•r«aM«iBéHiioo,  adj.  oryanodino-milko. 
Organodynsmique;  qui  a  rapport  i  Torganody- 
namie. 

t.  f.  orgmioi(-stia.  Didaci.  Organo- 
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,  pbysie;  science  qui  détermine  l6t  fboctiOMOr- 

ftatqnes  des  étros  vivants. 
•rcaa»ffal«*,  en.  adj.  Didict.  Organophystquc; 

qui  a  rapport  à  l'orgnnophysie. 
•rcanosénlco,  cn.adj.Organoginiquc;  quia  rap- 
port à  l'organogénie. 
•rann^cénia^-s.  f.  orgonof^hi-niit.  Organogé- 

ni":  histoire  de  la  manière  dont  les  organes  se 

di  >  riopprnt  dans  l'embryon. 
•rsABograri»,  s.  f.  organografi-Of  Organogra- 

phi«;  dricriplioii  des  organee  d'on  corps  fivMt 

quelconque. 

OrsannuriiOeo,  ea.  adj.  Organographlqoe;  qui  a 
■  rtpport  à  l'nrganographie, 
•rsfmécriiio,  s.  m.  Orgeoographe;  eel«i  qoi  s'oe> 

«upe  d'organograpbie. 
Orxaiioido,  dm.  adj.  organoï-do.  Minér.  Onga- 

iioide;  qui  préseole  la  structure  d'un  corps  or- 

genisé. 

•rsaaol^f tieo ,  ea.  adj.  Didact.  Organolepti- 
que:  se  dit  des  propriétés  par  lesquelles  les 
corps  agiiMiit  mr  us  scas  si  les  antres  or- 
ganes. 

»rf<oiogi«|  s.  t  Bosl.  Orgsaologie;  traité  des 

orpancs. 

orKtuiolôsIrOf  Ml. adj.  Organologiquc;  quiarap- 

port  à  ror|aoologie. 
«I  B(in«aiaaiA  ,  S.  f.  organoni^ia»  Didact.  Ur- 

Saiioiiynife?  art  de  troater  des  noms  pour 
ésigner  les  organes  des  <*ire  vivants,  ou  de 
Coordonner  les  noms  qui  leur  ont  déjk  été  don- 
nés. 

•rffa*o*i**>>*f  orfianoni-niko.  Didact- 

Orgaoonymique  ;  qui  a  rapport  à  l'organo- 

iiyinic. 

orcaMoptanala,  s.  f.  organopiatti'O.  Organo- 
plastie;  art  de  modifier  artificielleraeni  les  for- 
mes rivantes.  |  Organoplattia  higiéniea;  or- 
ganoplastie  hygiénique,  modification  des  organes 
par  le  régime. 

•r9MBM««pia,  s.  f.  Didact.  OrgaDOSCopie;  exa- 
«Mii  attentif  des  organes  pour  en  tirer  des  in- 
ductions relativemntani  pasitons»  an  fleallés, 
aux  penchants. 

•rcanoaeipieo,  e».  adj.  orgaf^f-o-viko.  Didact 
OrganosGi^ne;  qui  a  rapport  a  i'organea- 
copie. 

•rcaaoléetl«o,  ra.  adj.  Didarl.  OrgMOtacSlqae: 
qni  appartient  à  l'organotairc. 

•ryaMtoxia,  s.  f.  organolak-sia.  Didact.  Or- 
ganotaxie;  art  de  grouper  le»  èlres  vivants  d'à  - 
présieurs  rapports  d'organisation  les  plus  in- 
times. 

#rsMiaMi ,  s.  m.  or^ar-mo.  Médec.  Orgasme; 
état  d'eicitetion  et  de  tnrgeseence  des  or- 
ganes, et  particulièrement  de  la  génération, 
•rffia,.  s.  r.  Bot.  Orgje;  genrede  plantes  de  la  fa- 
.  mille  des  algues  tenian|aables  yar  TampHtode 
de  leur  fronde. 

(laa.  s.  f.  pl.  met.  réiig.  Orgies;  fttesélaa- 

•  rific»  s  m  l'honnrur  de  Itacchus,  célébrées  par 
dos  temincs  agitées  d'une  fureur  sacrée.  O 
sont  les  mêmes  fêtes  que  les  dionysiaques  et 
les  bacchanale^,  (.es  orgies  se  célébraient  de 
nuHan  milieu  des  plus  monstrueuses  lubricités. 
!  Orgie;-,  s  rsl  dit  on  ^t  nt^riil  et  par  extension 
de  tous  les  mystères.  |  Orgies:  s'est  dit  aassi 
des  petites  idoles  et  d«t  vase*  serrés  «lêéVhn 


portait  dans  les  orgies.  !  Orgie;  se  dit  aujoard' 
hui  des  débauches  de  la  table  dans  lea^ni* 
les  on  oQblie  tonte  retenue,  on  sftiiandanas  à 

tous  les  excès, 
orffiésmo,  S.  m.  Aotiq.  gr.  Orgiasme;  céiébratioa 

des  mystères,  des  o^es. 
Oral*«tieo.  ea.  adj.  org'hieu-ti'o.  Antiq.  Or- 

giastique;  qui  a  rapport  aux  orgies,  au  culte  de 

Bacchus. 

•r«uiieBa,  s.  f.  inus.  orgouillé'ia.  Orgueil  V. 

Orgullo. 
•ripullla,  s.  f.  inus.  V.  Or^utlo. 
Orsnilo.  S.  m.  Orgueil;  présomption,  vanité,  opi- 
nion trop  ovanlagueusc  de  s  oi-méme.  |  Poét.  et 
fig.  Orgueil;  ce  qui  fait  la  gloire,  l'oraeniont,  le 
mérite  de  quelqn'nn  on  de  quelque  eboae.  f  Ar- 
deur; activit*^,  promptitude  A  agir,  [  Prov.  Sn 
kay  peor  orgullo  que  el  d«i  pobre;  il  n°e«t  si 
grand  dépit  qne  deranvreorneilleai;  on  boaa  - 
me  pauvre  et  orgneillent  tndnre  plus  que  lent 
autre  les  tourments  de  l'amour-propre. 
orKulloftamcntc ,  adv.  orr/ouil/oifam^n-f^.  Or- 
gueilleusement; d'une  manière  orgueilleuse. 
Or««llaao,  m»,  adj.  oraout4le-s«o.  Orgnetlisnv 
qui  a  de  l'orgneil,  de  la  vanité.  |  Vil^  prompt, 
actif. 

on,  interje.  Boh.  Qola!  V.  Rola. 

oriaa.s.  m.  Temps  bér.  Orias;  ondes  ebieos  d'Ao> 

téon. 

oribaKo.  s.  m.Tempshér,0ribasns;na4eadrteaa 

d'Artioii. 

Oributo.  <.  m.  oriba-to.  AntIq.  gr.  Oribate;  nom 
donné  4  certains  dansenrs  de  corde  dMs  les 
Grecs. 

Orlealco,  s.  m.  Minér.  Orichasque;  soric  de  métal 
tré.s-cèlèbre  dans  l'antiquité,  que  l'on  trouvait 
dans  les  montagnes  et  4«it  ta  rainnr  spprochalt 

^e  celle  de  l'or.  |  Laiton;  sorte  de  cuivra  ren- 
^u  jaune  par  le  moyen  d'un  minéral  bitu- 
mineux qu'on  appelle  cnlamine.  V.  £afoi». 
Orieeaa,  s.  f.  pl.  ori-z^a<«.  Brl.  Oryzées;  tribu  de 
graminées  ayant  pour  type  le  genre  oryza  ou 
ri  7. 

OrleiToro,  ra.  adj.  oriiivo-ro.  Zool.  Oryzivore; 

qni  vit  de  ris. 
•rieteriano,  m,  sdj.  Manrai.  Oryctérieo;  qni  sa 

creose  des  terriers. 
OrIcIcrIaaoK.  s.  m.  pl.  Mamm.  Orvctf'rien.-  fd- 

mille  de  l'ordre  des  édentés ,  romprenaot  les 

mammifères  qui  se  creusent  des  tarnars. 
oririrro,  ra. sdj.  oriti-fifro.  Rntom.  Oryetérerqni 

creuse  la  terre  pour  y  enfermer  ses  oeufs  avec 

une  proie  riraflie  destinée  è  la  nawriiaffa  des 

larves. 

•rleter««  s.  m.  «rlk^ttro^  llbmniv  Orydére; 

genre  de  rongeurs  enmpren.irit  des  animaux 
pourvus  an  plus  hauldégre  de  la  faculté  de  ron- 
ger I  ils  approchent  de  la  taille  du  lapio  et 
vivent  sons  terre,  oh  ils  creuseat  des  gninrias 
très-étendues  et  très-profondes. 
OrIricroM,  S.  m.  pl.  Entom.  Orvets re*;;  famille 
d'hyménoptères  comprenant  les  insectes  ocyc- 
tères, 

Orlrtero|fo,  s.  m.  oriktêrn-pn.  Mamm.  OryrK'ro- 
pei  «renre  de  mnmmiréres  formé  pour  une  seule 
l  'opère,  le  rnehon  de  terre,  qui  n'est  pas  moins 
remarquable  par  la  physionomie  qna  pw  les  or* 
ganrs  ei  les  merars. 
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•rle»«s*ol«Bts,  ».  r.  Uisl.  oit.  Uiyclogéulogiei 
partie  de  rhisloire  oelurelle  qui  traite  de  la 
disposilioo  éu  niaéraiix  dans  I  ialérieiu  de  la 
terre. 

•riet*seotôKloo,  en.  adj.  oriktoa  hMag-hiko. 
^^logéologique;  qui  a  rapport  a  raryclogéo- 

•ristocBMlA,  s.  r.  oriktogno-tsia.  Orvit  i^'- 
nosie:  branche  de  l'hisloire  naturelle  qui  nous 
apprciiil  À  conaaitre  les  minéraux ,  aiii«ii  qu  a 
les  disposer  dans  im  ordre  aiatéiiiaiiaiie  et  na- 
tard. 

•rietos«ô««leo,  ra.  adj.  OryetOgOMliqnCf  q«i  a 

rapport  à  l'oryctopiiosie. 
•rtctdvraro,  s.  m.  Oryctogn^he;  calai  qai  •'«<>• 

cape  d'arjctoiachaie. 
•aptea«a»MW,  t.  r.  orikiotik^nia.  Oryetoleehoie; 

étude  des  moyens  par  lesquels  nous  procu- 
rons les  substaoces  minérales  destioéea  à  nos 
usages. 

•v««««aéaiM ,  M.  adli*  OryclotecluivM  qol  a 

rapport  à  l'oryctoleehnia. 
•rlctoxo.oloKia  ,  s.  f.  oriktoioolog-hi-a.  Zoo!. 

Orjetozoologie  ;  traité  sur  les  animaux  fos- 


le«  , 'es.  adj.  oriklotoolog-htko. 
Oryctoioologique;  quia  rapport  à  l'orvctozoo- 
lofçie. 

•rltMMtoglaiaf  s,  m.ariAtozooiof-Aù-ia.Orjc- 
Unoolofitta  on  or^etoMMlacw;  calai  ■*oeeo> 
pe  d'«ryctozoologie. 

•rîéM,  s.  m.  pl.  Orides;  famille  de  corps  pondé- 
rablos,  ayant  l'or  pour  type. 

•rleaiaaUu,  s.  f.  Orientaiioa;  art  de  recoanai- 
Irc  cacdrcit  où  l'on  est,  en  «iMnisMit  l'hortoon 
rationnel  ou  visuel,  en  déterminant  les  points 
cardinaus,  etc.  Orientation;  position  d'un  objet 
relatirement  aui  pdies. 

•vieasado,  *m,  part.  paas.  de  orteiaiar,  et  adj. 
Orienté,  e.  |  Archit.  «ffcnlé}  M  éit  d«an  édfllea 
dont  les  quatres  faces  répondent  aux  quatre 
points  cardinaux,  ou  dont  le  chevet  seulement 
est  tourné  vers  le  levant,  il  Mar.  Vela  bien  orUn- 
tada;  voile  bien  orieatéct  viole  bien  éteadne  et 
dont  la  poaitioa  «at  bien  ebctaia. 

Orientadar,  s.  m.  oriéntador.  Oriantanr  ;  appa- 
reil destiné  à  former  le  midi  vrai  pour  chaque 
joar  de  l'année. 

•Naailnl,  adj.  «rihilat.  Oriental;  qui  est  placé  oo 
tonmé  vers  Toriant.  fl  Oriental,  qui  est  pro- 
pre, qui  appartient  à  l'orient.  Il  Uricnial  ;  qui 
crdt  en  Orient,  qui  vient  d'Orient.  |i  Astr.  JPla- 
mUmûriêntal  ;  planète  orieotalc  :  celle  qui  ae  lé> 
ve  avant  le  soleil.  U  Géoar.  Inéioê  oritmtaUëi 
Indes  orientales  ;  partie  die  l'Asie  entre  la  Perse 
et  la  Chine.  Il  Philol.  Lenguat  orientales:  lan- 

•  gues  orientales;  toutes  celles  qui  sont  parlées 
an  Afi«  ;  le  mandchou  et  le  laoâgol ,  aussi  bien 
qaa  le  turc  .  l'arabe  et  le  persan.  H  Htst.  Prin- 
mp»d«  lus  francos  orientales;  prince  dcâFraocs 
orientaux  ;  t\uc  qui  est  donné  quelquefois  aux 
roiaet  ducsd'Austrasie.  ||  Géogr.  CaMorteiilaj; 
cap  oriental;  cap  i  reitrémite  orientale  do  la 
Jlaaaie  d'Asie,  sur  le  détroit  de  Bchrinjî.  |j  /<//»- 
lia  oriental;  é^Visc  orientale;  la  société  des 
chrétiens  qui  relève  d'un  des  patriarches  de 
Constaotinople ,  de  Jérusalem,  d'kntiodM  on  à* 
Ateiaadrie ,  et  qui  regarde  le  patriiNisda  Qmii» 


laotinople  comme  le  chef  spirituel  de  l'aiibo* 
doiie.  Il  Imperio  orietttal  ;  empire  d'Orieat,  ^ui 
avait  r.onstantioople  pour  capitale.  |;  OnVnfa» 
/ei;  adj.  pl.  Se  dit  di-s  planètes  qui  se  lèvent 
a>anl  le  soleil. 
Oriental,  S.  m.  oriental.  Oriental  ;  celui  qui  est 
né  dans  lea  eoatrées  4a  LtvaaI. 

Oi-iaalnlrii,  s.  m.  pl.  oru'r>(a-/Aj.  (îi  r);^'  Orien- 
taui,  les  peuples  de  l'.Vsie  les  plu:»  >uisins  de 
nous ,  et  plus  commamoMnl  Ira  Turea»  lea  pcr 
sans,  lea  Arabaa. 

•rie«iallanBa,a.m.  orl^loK«-mo.  Philol.  Orloa- 
tahsme;  ensemble  des  connaissanci-.-.  dfs  Oncn- 
laux  ,  de  leurs  idées  philosophiques  et  de  leurs 
moeurs.  |[  Orientalisme  ;  système  de  cent  qoi 
prétendant  aoc  toutea  les  migrationa  dca  peu* 
pies,  toutaa  tes  tranamisaions  d'idéea  einUaatri- 
cps,sesont  faites  de  l'Orient  il  l'Occident.  || 
Orientalisma;  sjstème  drs  orientalistes ,  con* 
naissance  dealMgoes  orientales. 

•noaitaliola,  a.  m.  er»4n<a<t« -la.  Oricntaliatet 
savant  qui  s'occupe  d'ane  manière  spéciale  de 
l'examen  et  de  la  traduction  des  manuscrits 
orientaux  ,  ou  qui  est  versé  dans  la  cunn4issa»- 
ce  daa  idiomes  de  l'Orient. 

Oriealallsado,  4m.  pari*  pcs.  da  orienialMiar  d 
adj.  Orientalisé,  e. 

OricutMllcitr«p,  V.  pron.  orîêntaliiar-ié.  S'o* 
rieataliser;  prendre  les  usages  drs  Orientaui. 

•rieataaiia««a,  s.  m:  oriéntamiînrto.  ArcLit. 
Orientement  ;  action  d'orienter  un  bAtiment  da 
lui  donner  l'expusiiion  la  plus  convenable  A  sa 
destination. 

Orieaiar,  v.  a*  orièatar-  Orienter  ;  disposer  une 
chose  selon  sa  plaça  convencblc  par  rapport  i 

l'Orient  ou  aux  trois  outres  points  cardinaux.  || 
Archit.  Orientar  un  yrotjecto  de  edificio  ,  orien- 
ter un  projet  d'ediTicc  ;  déterminer  la  position 
des  façades  de  cet  édiOce  relativement  aux  qua- 
tre points  eardinaai.  d  Har.  Orienter?  aetioa  do 
disposer  les  voiles,  de  les  tendre  et  de  les  pré- 
senter convenablement  au  vent  qui  souffle.  Se 
dit  aussi  an  parlant  du  bitimenl  lui-même. 
•ricBilarae.  v.  preo.  ertfalar-aé.  S*orienier:  n» 
connaître  rarfent  et  tea  trois  antres  points  car* 
dinaux  du  lieu  oii  l'on  se  trouve*.  |  Fig.  S'orico- 
ter;  ireconnaitre  de  quoi  il  s'agit  dans  une  af- 
faire,  en  coMidérar  les  différentes  faces, etexa- 
miner  comment  on  doit  s^f  prendra  pour 
réussir. 

Orieiiir.  s.  m.  orién-tè.  Orient:  point  du  ciel  où 
le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  |  Orient)  celui  des 
quatre  points  cardinaux  qui  divise  l'horizon  en 
quatre  parties,  et  OÙ  le  soleil  se  lève  é  l'équi- 
nosce:  li  Orient  ;  les  provinces ,  les  Etats  de  l'A- 
sie orientale.  ||  Pafriarea«  del  Oriente;  patriar» 
cbcs  d^Oricnt;  les  trois  évèqucs  de  Constaoti- 
nople qui  priorut  ce  titre  vers  l'époque  de  la  sé> 
paration  dt's  deux  empires.  ||  Hist.  ecclés.  Citma 
oriental:  schisme  d'Orient  ;  séparation  qui  enl 
lieu  en  K<>2,  entre  l'Eglise  grecque  cl  l'Eglise 
latine.  |  tieogr.  El  oriente  de  un  mapa;  l'orient 
d*anaaartade  géogranhia  ;  la  c6t&  qoi  est  situé 
à  notre  droite  qnand  la  carte  est  étendue  dans 
son  sens  naturel.  Il  Naissance  d'une  chose.  |[ 
Orient  :  horoscope  ;  première  maison  du  thème 
Céleste,  il  Blancheur  des  perles.  )  Fig.  Jennassc; 
printemps  de  Tlga. 
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•rtaec,  ».  m.  ori-liiè.  Ouvrier  en  or ,  orfèvre,  bi- 
fontlrr.  ' 

•riarla,  s.  f.  ori/t-lia:  Art  de  ttavrfner  eo  or;  or- 

ft^vrorie. 

oriiino,  'i.  m.  ori/î-zio.  Orilicc;  ouverlarc 

qui  sertd'cntréc  ou  d'issue  «  on  eorps,  ou  qai 
faUcomnraniqaer  deteatUésIet  nnesavM  les 
•aires.  Il  Tar  extent.  OriBce/tnoa.  ouverture 

quelconque. 

Orinama,  s.  t.  orifla^ma.  Orillamme;  célèbre 
bannière  française  qui  était  dans  le  principe  la 
iMuniére  de  l'abbaye  deSaint'Deuie,  et  que  l'on 

appelait  ainsi  parrp  que  r'étailan  morc^nti  (i'é- 
loffc  unie  de  soie  rouj^c.  h  trois  flammes  pon- 
dantes ,  et  (|ne  la  bampe  était  dorée. 

•ritanHc,  adj.  ort/of-mé.  Ori forme;  qui  a  la  for- 
me d'une  boncbe.  ttOriformc:  qui  fiit  les  fonc- 
tions d'une  bourbe. 

vrisen,  s.  m.  orig-hèn.  Origine  ;  principe,  com- 
incnccmeni,  cause  d^une  rbose  ,  source.  Il  Ori- 
gine: eUraction  d'une  famiNe.  d'une  race,  d'u- 
ne nalHm.  n  Origine <  é lymologie.  ||  loc.  adv.  En 

«»i  rii  if/''n  ;  (l.tiis  l'origine  ori piiiairpment.  II  Pa- 
trie; lieu  oij  l'on  est  ne ,  d'ou  l'on  tire  son  origi- 
■e. Il PIg. Origine;  seurrc,  eause  première. 

•rlc«nlo,S.  m.  origkèmnio.  Uist.  réiig.  Origénien; 
membre  d*une  secte  d'hérétiques  qui  s'abando- 
nnient  snns  scrupule  h  1»  \  nluplc^. 

•rigcMiwnin,  s.  m.  orig-hèntt-msi.  Orlgénisme, 
doctrine  d'Origène. 

•riceniiitai  adj.  et  s.  m.  orighènîs-ta.  Hi<t.  rè- 
lig.  Origéniste;  se  dit  des  partisans  d'orifréne, 
dont  les  erreurs  furent  eondamnées  î  Mn\an- 
drie  en  339,  et  dan^le  second  concile  do  Cons- 
tanliaople  on  MB.  ||  Origéniste  :  qui  appartient 
qui  a  rapport  avi  origénistes  ou  à  l'origénisme. 

•rlffiNailo,  da.part.  pa-*.  de  originar.  V.  Ce  mot. 
Il  ii'ij.  Hi  ^iillanl  ;  pruvcnaiit  ,  qui  résulte. 

•risinai,  ndj.  orig-hinal.  Original;  qui  a  servi 
de  modèle,  et  qui  n'en  a  poittt  eu.  (|  Original,  qui 
écrit ,  qui  travaille  d'une  manière  nouvelle,  d'u- 
ne manière  neuve,  non  empruntée.  I  Original^ 
qui  esl  îiinjrulier,  particulier.  ||  Original;  qui  est 
empreint  de  hardiesse ,  de  nouveauté  »  qui  sem- 
ble le  firoit  de  l'Inventlott-,  sans  Imitation ,  sans 

réminiscence.  (I  Originel;  qui  vient  de  l'origine, 
qui  remonte  ,i  l'origine.  |  Thcol.  Jusdcia  origi- 
nal; ju«itice  orininello  :  l'^lat  d'innocence  dans 
lequel  Adam  à  été  crée.  ||  Peeado  original  ;  pé- 
ché originel;  péché  contracté  par  tons  les  hom- 
meaen  la  personne  d'Adam.  ||  Gracia  orit^inal; 
grlce  originelle  donnée  par  Dieu  au  premier 
homme. 

•rIsiMal,  s.  m.ort^^jnaL  Lègisl.  Original;  écrit 
-  «ntbeniique  dont  eertsias  fonctionnaires  sont 

dépositaires,  qui  sert  à  con«itater  ,  au  besoin, 
soil  les  cun>entionsrormécs  entre  parties,  soii 
les  décisions  réglant  leurs  droits  et  lears  inté- 
rêts. Il  Ôriginal;  se  dit  aussi  des  ouvrages  d^cs- 
pril.  des  peintures,  des  sculptures,  etc.  |  Ori- 
ttinal;  personne  dont  on  a  fait  le  portrait ,  chose 
d'après  laquelle  on  a  copié,  j  ongiiMl;  auteur 
^aioseelletoanefc|ne  genre  sans  s'être  formé 
•■r  aucun  modèle  et  qui  sert  de  modèle.  |  Ori- 
ginal; homme  singniier,  bizarre,  homme  de 
mcfurs particulières  (]ui  le  fniil  par.iitre  ridicii- I 
|e.i|linpriin.  Copie;  ce  sur  quoi  l'on  compose,  jl  1 
(Mênt  éê  biu»  original;  savoir  lu  cboM  d*o-  ' 


rigine,  la  tenir  de  bonne  main,  de  la  première 
source. 

•riginalidad,  s.  f.  orig-hinalidadd.  Originalité; 
qualité  de  ce  qui  est  orijzinal,  de  ce  qui  est  neuf. 
I  Original;  singularité,  bizanene. 

•riciMaiHi«iiie,  adv.  orij^Aiftaiinén-<è.  Originel- 
lement :  dans  l'origine,  dés  l*origine. 

•risinar.  v.  a.  orig-hinar.  Etre  la  causa»  l*ortgi<* 
ne,  le  principe,  occasioner,  motiver. 

•rlsinaraet  v.  pron.  (>ri,jinar-§ét  Tirer  ODU  avî« 
gine,  son  eommencemment. 

•rifrimiriame«««,  adv.  ort^'narteméiMl.  Origi- 
nairement; d*liae  manière  origiMirey  •««•  orl>* 
ginalilè. 

•riffinarld,  ri».  aJj.  orig-hina-rio.  Originaire; 
qui  tient  «ou  origine  de.tiOrigiaaire;  aedit  au*- 
si;  dans  la  même  sens,  des  plantes  et  des  'ént* 

maux,  en  parlant  des  espèces.  |  Orifrinnire;  qui 
est  la  chose  principale.  ||  Patbol,  Originaire;  qui 
dépend  de  l'origine.  ||  Originaire  qui  nous  vient 
d^origine.  IIQttirenfbrmeensail'wigine  d'onn 
chose. 

Oriaiiia.  s.  f.  orig-ma.  Antiq.  gr.  Orvgma,-  goufs 
Trc  daiiH  lequel  on  jetail  les  criminels  à  .\tliënes. 

Oriftiini,  s.  m.  urignal.  Mamm.  Orignal;  nom 
donné  par  les  peuplades  do  Canada  à  l'élan  do 
ces  contrées. 

Ori«i>ina.  s.  ir>,  nn'/'i-oj  j.  Kntom.  Origome;  con- 
ceptacle  s'uuvrani  à  SON  sommet  par  un  grand 
nombre  de  pctitesdents,  qoi  s'évase  en  BMllière 
de  corbeille,  et  qui  contient  des  corpnaeoleo  re- 
producteurs. 

Orillu,  s.  f.  ori-lta.  Bord;  etlrémité  d'une  chose . 

I  Lisière  d'un  drap.  ||  Bord,  rivage,  rive,  [i  Frot- 
toir; le  haut  du  pavé  dans  une  rue.  41  Vent  froid. 

II  Orée,  bord  lisière  d'un  hois.  |I  Fig,  Fin,  ter- 
m<',  limiic.||.4  (aortlia;  auprès, au  bord. nSaitr  à 
lanrilla:  \aincrc  les 

arriver,  parvenic 

•riiter,  V.  ».  oritlar.  Aborder:  prendre  terre*  g 
I.ais^e^  le*;  lisières  à  une  étoffe.  |  Fis.  /)sns  les 
proYincesd'.\ragon  et  Valence;  abandonner,  ré^ 
péter,  mettre  en  oubli.  Il  V.  a.  Tourner  noo  dif- 
ficulté, vaincre  un  obstabla  avec  adresse. 

•riiio,  s.  m.  or<-fllo.  LMèrs  d%n  drap.  etc. 

OrlinantlK,  s.  f.  oriman-tiss.  Rot.  Orimautbis; 
genre  de  plantes  comprenant  dcui  espèces  de 
formes  et  de  substances  différentes. 

•rin.  s.  m.  orinn*  Rouille  du  fer.uFig.  Tadie,  dé- 
faut imperfection.  |1  pl.  Or(n«»«  V.  OWnn. 

Oriii.t.  s.  r.  on'-ria.  Orine;  sécrétion  du  sang  qui 
se  fait  <lauâ  reins  et  qui  sort  de  la  vessie  par  la 
canal  de  l'urètre.  Il  Re(«nctoii  dit  orina«  ré- 
tention d'urine.  |  Or  jna  de  aan^;  piaaanmt 
de  sarig. 

•rlnul.  s.  m.  nriiial.  Foldc  rhambre.  iirinal,  va- 
se pour  recevoir  l'urine.  ||  Fig.  j  fain.  Endroit  oe 
il  pleut  beaucoup. 

•rinar,  v.«n.  ori-nar.  Orinet  évacuer  l'urine. 

erlnrar,  v.  a.  orinknr.  Mar.  Orinquer;  s'assurer 
après  avoir  laissé  tomliè  l'ancre  sur  le  fond,  si 
elle  est  bien  mouillée,  la  faiie  cabasscr  dans  le 
cas  on  le  jas sertit  arrivé  sur  le  sol.  debout  et 
becs  en  lestravcrs,  parle  moyen  d'effort  que  fait 
l'équipage  de  l'embarcation,  sur  l'ona  en  le 
raidissant  assez  pour  redresser  IM  baeay  Mm 
qu'il  preoncoi  bien  sur  le  fond. 

•elaneor,  v.  p.  Iras.  orjnéNr*  9e  touiller. 
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tdjf  oriniin'to*  Eouille;  coarert  •rl»,  »«  f.  «r-(a.  Bord,  bordure*  litiAred'SDeétof'' 


derodlllff, 

<rtM%iit ,  s.  m.  orinii-kr.  Mur.  Orin;  gros  corda- 
ge amarré  par  un  bout  sur  ta  croisée  d^une  au- 
tre nmilléo  M  «folllclte  à  «m  loote  par  rra- 
tre. 

•ritti,  I.  m.  oriol.  OnHtbw  Lorioif  geore  d*oi«eaai; 
•rioifa*,  a.  odj.  orio-IiHio.Onûtli.  OriiliD;  q«l  â 

la  forme  du  loriet. 
•KMiMw,  s.  m.  p[.orioli-no$s.  Ornith.  Oritlini. 

groape  de  Biirulides,  «jftoi  pour  type  I»  geore 

leriol. 

•rion.  s-  m.  orion.  Astr.  Orion;  coned'llatiou  si- 
tuée, moitié  dans  l'hémisphère  boréal,  moitié 
dans  l'autre,  et  composée  6oraante>-dii-huit 
étoiles,  dont  trois  belles  et  sdiitHIantcs,  plarcc;  ' 
sur  une  même  ligne,  ont  recée  Iw  nom«i.  île  Bau- 
dici ,  d'Oriun,  et  des  Trois-Hois.  ||  Myth.  Orion* 
iils  d^Hyriée,  sorti,  selon  la  fablCf  de  la  peau 
d-une  geniiM.  f  Myth.  or.  Orion;  MM  ta  dtea 
de  la  guerre  cbei  les  Pasthes.  li  Temps  hér. 
Orion,  compagnon  de  Phinée,  fils  de  la  magi- 

.  cirnne  Mjralc,  tué  tiitaMesd*  KrMMHi,  per 
le  ceniaare  Gjnée*         *  .  ' 

•viinMMctte,  t.  f.  tritmoUh^-htm.  OrtMnologie; 
pirtie  de  l'histoire  naturelle  consacrée  à  l'expli- 
cation des  termes  techniques  dont  on  Tail  u$age 
dans  la  science. 

mrtmmoiôgtf.  m,  ^,9ri$mot^g-kiko.  OriMBO- 
logiqoe;  qni  apptrtient  à  t^ttriimologt». 

•riaia.  s.  f.  ori -xta.  Entom.  OrTsse;  genre  d-in- 
sectes  hyménoptères  de  la  famiUe  des  uro- 
prisies,  émi  cennatt  sevIeiMBt  deai  espè- 
ces, horyise  coaronDé,ei  l^orysse  uoicoloror*. 

•ritift,  t.  r.  Temps,  hér.  Orithye;  fille  de  Mtrthe- 
sie,  reine  des  Amazones.  ||  Moll.  Orinthye;  genre 
de  crustacés  décapudcs  brachyures.  ||  Zoph.  O 
renlhye;  mbdivision  générique  établi  poar  les 
méduses  agaslriqaespédouncolées,  nom  tentacu- 
lées,  et  comprenant  ptosieurs  espèces  des  edté« 
de  la  Belgique 

•rltial»,  s.  r.  ort(i-nta.  Bot,  Oriline;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  proléacées,  comprenant 
l'eritine  aetenUire,  arbrittean  de  la  Nwwalle- 
Rollande. 

•rilo,  s.  m.  i-r n.  Bot.  Oritc;  genre  de  plantes 
dicul]flédones,à  fleurs  incomplètes  de  la  bimille 
été  proléacées.  n  ad),  et  t.  Oéogr.  tne.  Othe; 

Mm  d'un  peuple  indien, 
•rivndo,  dii.adj.  V.  Orifiinario. 
•ris,  s.  m.  ant.  Orys:  espèce  de  gatelle  nnicorne, 

animal  fabulcox  qae  les  ancieaa  naturalistes  cro- 

yaiaol  habiter  l'Bllilopie. 
•vlva«S.  m.  Hoi.  Oriin;  frcnre  c!«î  plantes  dicotylé- 

doneth  à  fleurs  poli[)(-mloes,  comprenant  l'orixa 

do  Japon. 

•vIm,  s.  m.  ora-Ki,  Bot.  Oryiai  nom  idaBliAqtte 
da  rti. 

•rimitdo ,  da.  adj.oniniHlo.  Bat,  Orpi;  q«i  res- 
semble an  ris. 
•ri«éTM>*,  ».  adj*  orisf-varo.  loaU  Oryiivare»qui 

vitda  riz. 

•rlMlde,  adj.  oriso<«ife.  Bot.  OryzoVde;  qui  a  la 

apparence,  le  port,  le  forme  du  riz. 
•vladpaUto»  s.  f.  orizop-aatda.  Bot.  Oryzopside; 
gaora  da  plantée  monoaol|lédones,  à  fleurs  glu- 
t^aryâapaida  à- fevUlaa  ra- 


re. Il  Blas.  Orte;  pièce  de  l^écn  en  forma  da  bar* 

dure. 

•ri«do,     part.  pas.  ds  orfar.  Bordé, a, 
•rtaiior,  a.  s.  orUidar.  Ouf rier  qui  fait  das  bor« 

dures  sut  étofllta*  ^ 
9rMm/émm,  S.  f.  orMtU'ra.  Borddre,  omialï  CV 

qui  soutient,  ce  qui  orne  les  bords, 
•rlan,  8.  m.  orian.  Batiste;  sorte  de  toile, 
•riar.  V.  a.  •rUtr,  Border*  avrierï  naîtra  det  bar^ 
dures. 

•rleanéii,  •.  adj.  et  S.  tfrUani$.  6éogr.  Orlla- 

nnis:  bubitant  d'Orléans,  il  Orléanais;  qii  appar-*' 
tient  à  Orléans  ou  à  ses  habitants, 
orleanide,  8.  T.  Bibliogr.  Orléanide;  poème  cum^ 
posé  sur  la  puccUe  d'OrtéaM,  par  Lebrun  ,da 

Charmette. 

•rleiiiil«i«io,  s. m.  or/^ani'i-mo.  Polit.  Orléanis- 
me;  ajslèroe  politique  des  princes  de  lu  maison 
d'Orléana. 

•rlraniMta.  s.  m.  nrléanis-ta.  Orléaniste;  parti- 
san de  la  maison  d  Orléans.  Il  adj .  Orléaniste;  qui 
appartient  a  Itirléamsme. 
•rl», s.  m.  or-ic. Instrumenté  vent;  espèce  de 

cornet  i  bomittin. 
•TMtcnidrt.  s  r.  oomé-nida.  Bot.  Orménide;  gen- 
re de  pUntesde  l'ordre  dessynanlhére8,compre- 
nnnt  l'oricéfiide  I  Bonranna  biaolof«tiv^Mgtaa  en 
France,  en  Italie. 

■Ma,  Temps,  bér.  Orménldef  Ctéeïos  tIV 
d'Orménis. 

•nneniis.  Temps,  hér.  Orménus;  roidesDolopes, 
fils  de  Laroaphoa,  fbodateur  da  la  villa  d*Or- 

ménium. 

•rmeuf,  8.  m.  ormé-t«i.  EtolTe  de  soie;  espèca 

moire. 

OrtiHitio,  S.  m.  onni-nio,  Orvaie;  espèce  de  sauge 
dont  rarom»a  beauconp  da  rapparl  avae  celui 

des  raisins  muscats, 
•rmocurpo,  s.  m.  oomo'or-po.  Bot.  Ormecarpe; 
>^cnrc  (le  plantes  dicotylédones  à  fleurs  complè- 
tes papiUonacées  de  la  famille  des  légumineuses. 
•riMMea,  s.  f.  ormo$-ka.  Bot.  Ormosco;  genre  Jt 
phntps  dirolyl<^iiones  n  n eurs  eomplMes,  papiUa- 
nan  esiiehi  faniillc  des  légumineusci. 
ornMbulio ,  s.  m.  f  weiba  Ito»  Bat.  Atclépiadtr 

genre  de  plantes. 
•rMatfa«ac«fo«  adv.  arwadrwfa-té.  Afaa  onM* 

ment,  ave  grâce, 
•rnado,  m.  part.  pas.  dc  ornar.  V.  ^dornado. 
•raaniriitad*,  •.  part.  pao.  da  OfH<Mnt»»l«r.  V. 

^deriMMlo. 
•irMMi«B««r,  V.  a.  V.  Àêomar. 
•raamMil*,  s.  m.  ornamén-ta.  Orncmentt  action 
d'orner.  |  Ornement;  parure  .  embellissement, 
lont  ce  qui  orne,  et  ce  qui  sert  à  orner,  l  pl.  Or- 
nements; se  dit  de  plusieurs  pièces  d'une  mémo 
couleur,  d*iraa  même  parure  qui  (lilt  rni  ataorli- 
ment  entier,  dans  lesquels  les  habits  sarmlotaui 
et  les  devants  d'autel  sont  compris. =Ornemcnls; 
habits  sscerdotant  ai  autres  servant  au  service 
divin,  dans  le  cuUa  catboiique.  )  Fig.  Orne- 
mentâ;  ce  qui  sert  à  rendre  ptasreeomniaudabto* 
Litt.  Ornements  ;  tournures  de  rh^^toriqne  qui 
consistent  à  rendre  le  style  plus  agréable,  à  em- 
bellir lea  discours. 
Ornaniieaao,  8.  m.  ant.  V.OrnoaMiMo* 
•rnar,  V.  a.  V.  Àdornar. 
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l(aiM« ,      adj.  saper,  de  orn<tdo.  Très- 

oniô. 

•rMsi»,  s.  m.  orna-to.  V.  Ornamento.  »  pi.  1.- 
ffréments,  ornenents  aceassoîres  agréable». 

•rnra.s-  f.  or-néa.  Mylh.  gr.  Ornéa;  aympke  qui 
donna  son  nom,  à  la  ville  d  Ornéa. 

•rneaa,  s.  f,  pi,  op»n<fl<.  Anl.  gr.  Ornées;  fêles 
dePriape,sanioramé  Ornéateicaose  du  culle 
qu'on  loi  rendait  à  Ornéa. 

•rnealo,  ailj.el  s.  ornéa-lo.  Géo^r.  anc.  Ornéale; 
liabitanid  Ornéa.  1  Oroéateiqu^apparlieot  à  Or- 
néa ou  i  ses  babilanit. 

•roéni»,  a.  adj.  orni-iCb.  M.  Ornéphae;  qoi 
vu  dans  les  bois. 

Ornéflloa,  s.  m.  pl.  orné-filos.  Eotoai.  OTBépki- 

lUi  famille  d'inaeeles  coléoptères  cowpreoaol 

cem  qui  vivent  dans  les  bois, 
•nico,  8.  m.  or-nio.  Icblhyol.  Ot  ntj,  nom  tpéai6-> 

que,  d'un  poisson  da  genre  plagusic. 
Orncodr,  s.f.  oni4e-<U.  Bnlom.  Ornéode;  genre 

d  insectes  aomprenant  une  espèce  de  térophora 

dont  la  larve  se  file  une  coque, 
•rniri»,  Temps,  hér.  Onilbfo»;  fibde  Siarphe  «l 

pere  de  Pbocus. 
•rnitidto, S.  f.  omiti-dia.  Bet.  Ornithtdiet  genre 

de  plantes  monocotvl6donesàflcursincompièlM^ 

Irrégulières  de  ia  ramilledes  orchidées. 
•rnn,»oro,  m.  ai^.  «n»(cj-«nr».  OroUbivore;  qui 

dévore  les  oiseaui. 
•■•i**.  Temps,  hér.  OroTtns;  fils  de  Ménalipe  cl 

petit-fils  de  Tli(^5éc. 
•rnic<M«ér«io,  m.  adj.  ornitozé-falo.  Uisi.  net. 

Orniiôeéphala,  qala  la  forme  d*aaa  téted*ei- 

•eau. 

#rMlln««iBloi4e,  adj.  omitozéfaloi-dé.  Ornilocé- 
phaloYde:  qui  a  la  forme  de  l'ornilhocéphalc. 

•raito«efai«i«e0,  s.  m.  pl.  onMlosé/a<o>-dia.  Er* 
pit.  OraHàaedphalnldas;  ramllle  des  reptiles 
sauriens  ayant  ponr  ivpe  la  genre  ornl|boc6- 
phaie. 

•raiiéeid»,  «.  adj.  •nUie-ildo.  Omkbocidet  qui 
ressemble  à  un  oîaean. 

•rnt«««ett»,  s,  m.  ornitodél-fo.  Mamin.  Orniio- 
deipho;  mui  nouv  eau  propnaépmrramplaaar ce- 
lui de  mouoiréme. 

•rM««fffiie«,  a.  adj.  ornitofi-Kko.  OrnltbopbiU- 

_  qns;  qui  appartient  à  l'omithophile. 

•vaiioaio,  s.  orniiu-filo.  Oruilbophile;  celui,  cel- 
le qui  aime  le*  oiseaut . 

•roiufMia,  g.  f.  orniiofo-nia.  Ornilhop'ionie; 
cbant  des  oiseau.  |  Ornitbophoniei  mutait  m  de 
ce  chant. 

•rititocaio,  s.  m.  ornilo-gcUo.  Bot.  Ornitbogale; 
«enro  de  plantas  ■MMealTlédooao  de  la  fanMIn 

des  aspbvdélées. 
0V»l«ocUsl«,  s.  m.  ornitogla-s»i$.  Bol.  Oriiilho- 
glussc;  genre  de  plantes  roonocotylédones,  à 
fleurs  incomplètes  de  la  famille  colcbicées,  oom- 
praoaiii  «na  plante  d«  cap  de  Borne -Rspé- 
raoce. 

•raitoida,  «.  adj.  ornitoi-do.  Orniloidc;  qui  à  la 

forme  d'un  oiseau. 
•r«ii*i«lM,  s.  tn«  pl.  ûmit0i-do».  Erpét.  Orni- 
tboïdes«  fiMiille  de  reptilea  comprenant  tes  bé- 
lentens  et  autres  repiilaaquioM  de  grnadarap- 
ports  avec  les  oiseaux. 

iraitôlitOf  s.  m.  omiio-Uto,  FMa.  Owillwlitheiy 
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ui  Ibaaile. 

it«l«itia,  s.  f.  ornitolo-g-kia.  Ornithologie; 
partie  de  l'histoire  naturelie,  qui  traita  da  l'I 
loire  des  oiseaoï. 
•ruitoléKieo,  m.  adj.  ornitolo-g'hikOy 
gique;  qui  a  rapport  k  rornilbologie. 
•fwéotosiata,  s.  m.  ornitolo§4ii»-t9.  Omithala 
gislc;  celui  qui  s'occupe  d'ornithologie,  qsdt*!^ 
plique  à  la  connaissance  des  uiseauK. 
Ornilomaneia,  S.  f.  orni(oman-zia.  OrnitknVMI» 

aie;  divination  par  la  vol  des  oiaeaas. 
•raiioMia,  s.  f.  omito-^a.  Bntom.  Omitboni7eY 

genre  d'insecles  diptères, 
•rniioaais*,     adj.ornilomi-zo.  Ornitomyce;  qui 

vil  en  parssilaaur  la  earps  des  oiseaui. 
•rniSomiBoa,  s.  m.  orni(omt-zoa.  Famille  d'aptè- 
res comprenant  ceux  qui  vivent  en  parasites  sur 
les  oiseaui. 

•raiiapo,  a.  m.  eriu-iepo.  Bot.  Ornitbofe)  genre 
de  ptanieadieetylédoMs  polypélalaa*dala  maail- 

le  despaiiilionacées.  comprenant  des  petitesplan- 
les  herbacées  annuelles,  l'oroilhope  délicat,  vol- 
gairemeni  pied  d'ouMm,  romllhopa  aoaprteé» 
et  rornithopa  trifolié. 

•teitopléridia,  a.  f.omjrepf^Hda.Bot.  Onitbop- 
léridn;  genre  de  Ton  gères  aynnt  pour  t}pa  l'an» 
HMiida 4  feuilles  d'adiante  et  birsula. 

•niit«MM*,  A.  adj.orm(orinn-ko.  Hisl  nat.dr* 
nitborynque;  qui  a  la  forme  d'un  bec  d'oiseau. 

Orailnrinoo,  s.  m.  orniforinri-ko.  Mamm.  Orni- 
thorynque t  genre  de  mammiréres  dont  le  carac- 
tère la  pins  remarquable  cooaiate  dans  I»  forme 
d«  OMMaan,  ^sékmant  pareil  i  m  hee  da  ca- 
nard. 

•niisaaoépin,  s.  f.  orm(o|l(o-jita.  Ant.  Oroitboa- 
copiât  nbaarfalio*  daiaiaaanK  atn  4a  prédira  Ta- 

veair. 

•naiSaaeépieo.  ».  adj.  ornitorko-ptiw.  Ornithos- 

copique;  qui  appartient  à  rurnithosoopie. 

•rnii«SMaiii,  s.  f.  ornitoto-tnia.  Omitholomie; 
dissaetion des  animant. 

Oraitotr^fla,  s.  f.  ornitotro-fin.  Didact.  Ornitho- 
(rophic;  art  de  faire  éclore  et  élever  les  oiseaux. 

Ordisélrofo,  s.  m.  arnito-trofo.  Ant.  rom.  Otni» 
tbotropbe;  basse-cour  d'un  ville  romaine. 

•railmtn,  s.  f,  ornitro-fa,  Bol.OmiUM>phe:  gen> 
re  de  plantes  exotiques  dicotylédones,  à  ilcurs 
complètes  poiypéialées,  de  la  famille  des  capin- 
dées,  comprenant  l'ornithrophe  ft  feoillaa  eiûiè* 
res,  l'ornitrophe  raide,  glabre,  molle. 

•ra,  s.  m.  o-ro.  Minér.  Or;  métal  plus  duciile  et 
plus  tenace  (^ue  tous  les  autres  niétaus^très-'mal- 
léable,  solide,  peu  dur,  fusible  au  cbalnmean,  est 
attaqué  seulement  par  l'eau  régale.  Il  est  d'une 
couleur  jaune  plus  ou  moins  pure,  tirant  quel- 
quefois sur  le  blanc  jauiiÂtrc,  le  verdàtre  ou  le 
rougeétre.  C'est  le  plus  pesant  de  tous  les  mé* 
laui  etcepté  le  platine.  |  Fig.  Ot;  richesse,  opa- 
lenee.  1  Or;  aa  «Ht  de  la  eowfenr  Monde  due  eba* 
veux.  Il  Or;  bijoux,  joyaux  de  femme.  ||  Blas.  Or; 
un  des  métaux  du  blason  que  dans  les  armoiries 
peintes  on  représente  avec  de  l'or  ou  avec  du 
jaune,  cl  que  dans  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points.  ||  Or;  la  couleur  de  l'or.  || 
Bula  (le  oro;  bulle  d'or;  constitution  de  l'empe- 
reur Charles  IV  en  1390.  ||  Gomo  un  ore;  se  dit 
pnor  eipctear  la  baaatéy  ta  prapcaléaitrèM  d'n- 
na  paraouM.  ||  Csai»  umfimt  ê$  oro;  «facfiiM» 
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avec  gcntillc$sr.  ||  Vt  oro  y  asul  :  eitrêment  •iwlétU  ,  t.  f.  orélo§^a,  OnRo^e,  trillé  ttb 
paré.  Il  Iron.  El  oro  y  e(  moro;  se  dit  ironiqae- 1  montagnes. 

ment  des  espérances  de  quelqu'un  qui  attend  •roléBico,  ea.  adj.  ofotof-MJb.  OrolOflllDe  ;  qvi 
floa  qtt'oD  M  loi  dMnera,  on  da  pfix  eiceasif  — — .  *  f-^-i^-s- 
qu'il  attaeke  i  e«  qu'il  possède.  |t  Fm.  Ft  ofro 

tanto  oro;  se  dit  de  l'augmentation  de  valeur  que 


reçoit  une  chose  par  sa  réunion  avec  une  autre 
*  l|ai  «•  relève  héclll.  R  Sê  iêpudiera  fiai'  oromoK- 

do:  on  s*en  sert  pour  narqaer  l^eitrème  probité 

oo  fidélité  d'une  personne,  fl  pl.  Oro9\  ane  des 

quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes, 
•r»,  Relat.  Oro ,  ie  dieu  suprême  des  otaïtienSf 

qoi  eo  roeomilfialMt  pitisiettrs  tatm  moiot 

im  pnrfanls. 

Orobaiirta  ,  s.  f.  orohau-iia.  Bol.  Orobanche; 
ppiirc  do  plantes  dicotylédones  ,  monopétales, 
tvpe  de  la  famille  des  orobranchées,  comprenant 
des  feintes  Iwrbicèes ,  à  tenrs  disiMMèec  en  épi 

terminal. 

•robancoido,  m,  adj.  V.  Orobànqueo. 

•r»bénqaeaa,  S.  f.  pl.  Bot.  Orobanchées;  famil- 
le de  plantes  ayant  poar  tjpe  le  genre  orobran- 
ebe. 

•robânqnro,  a.  ndj.  orr  ^an-lév.  OfViMnellè;  qai 
a  la  forme  de  l'orobanche. 

•robauqnia,  s.  f.  Bot.  Orobanchie;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  i  Oenrs  eomplètea,  moiiopéts- 
lèes,  de  la  ramille  Ses  personnées ,  erolesani  au 
Brésil. 

•roblano,  na.  adj.  cl  s.  oroèiOHlo.  Géog.  anc. 

Orobien;  nom  d'un  peuple deleSittleGisnlpIne, 

dont  la  capitale  était  Bergarome. 
«rablaa ,  s.  m.  oro-hittit.  Sorte  d'encens  très- 

Gn. 

•robio,  s.  m.  oro-bio.  Bot.  Orobe;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  polypélales  de  la  famille  des 
légumineuses,  comprenant  les  plantes  herbacées, 
Vivaces  par  leur  rarine  ,  à  (leurs  disposées  en 
grappes  simplps  et  n\illairps  (Imiii  joli  aspect. 

•réMta,  s.  m.  oro-bita.  Minér.  Orobite  ;  calcaire 
eenerèliené  spbéroTdal  dont  tes  nains  errondls 
sont  k  peu  près  de  I»  pro««;enr  d'une  fève. 

•r*b«i4e«,  m.  adj.  Pathol  .  ôrnboïdé:  qui  a  la  for- 
me de  l'orbe.  Nom  donné  au  sédiment  de  l'uri- 
ne de  couleur  liave  comme  l'orobe.  U  Bot.  Oro- 

'  %oTde  ,  qui  ressemble  à  l*erobe. 

•rodriniitndn  ,  s.  f.  orodèmnia-da.  Myth.  gr. 
Orodemniade  ,  nymphe  des  montagnes  appelée 
aussi  Oréade. 

•rMl«,  temps,  hér.  Orode^  nn  des  compagnons 
d*Bnée,  tué  par  Mésenee. 

•mApcii,  s.  m.  inns.  orv/lrls*.  Qsibn  ifw  am  d*ar- 
(eot* 

•r»saMsta  ,  s.  f.  oroeno-«sia.  Minér.  Orognosie, 
partie  de  la  minéralogie  qal  traite  de'^hhisloire 
"  des  montagnes  on  des  roenes. 

•roxnùMtieo.  en  ndj.  oroknoi-til.o,  Orognosti- 
qne,  qui  appartient  A  l^orognosie. 

•r«cffnff«,  s.  r.  Orograpble,  description  des  mon- 
tagnes. 

•rosriinrn.  ea.  adj.  ofn^rn-fil:o.  Orograpbiquc. 

•robldrosTofin.  =.  f.  Ornlivilrographie  ,  histoire 
des  eaui  qui  découlent  des  montagnes,  ou  bis- 
toîre  des  eevt  et  des  formfttienB  géeg nesif  ijoes 

d'une  contrée, 
•rohidrocràttco,  cil.  adj.  orohidrogra-liko.  Oro- 
hvdrograpliiqne,  qui  a  rapport  à  Unrehydrogra  - 
pbie. 


tppnnient  i  t'orologie. 
•r— igéna ,  s.  oremMon.  Myth.  Oromédon  ;  on 
des  géants. 

oronca  ,  s.  f.  oron-ka.  Bot.  Uronce  ;  genre  de 
plantes  monocotylédones  à  fleura  imeomplêtes, 
de  la  famille  des  aroïdes. 
Orondado,  da.  adj.  ioos.  oronda-do.  Ondé  ;  fa- 
çonné en  ondes. 
Oroiidadani,  s.  f.  orondadou-ra»  Onde;  divereild 

de  eonlenre  en  forme  d'onde, 
•rondo,  a.  adj.  oron-do.  Fig.  et  pop.  Tsio, 

ricux;  qui  aime  à  se  montrer. 
Oronga,  S.  f.  nrnu-gn.  Rot.  Oronge;  nom  donné  à 
une  espèce  de  cbampijtnon  dont  U  couleur  est 
d'un  beau  jaune  orangé. 

OrantlàceaN  ,  s.  f.  pl.  oront!n-7rait.  Bof.  Oron- 
tiacées  ;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  l'o- 
rorice. 

Oroatiéceo ,  n.  adj.  oronfja-i^o.  Bot.  Orootlacéi 
qui  ressemble  i  l'oronee. 

Oropr,  «î.  nrn-pé.  Temps.  h(^r.  Orope;  fifs  de  Ma- 
r(^don  qui  donna  sou  nom  à  la  \il1c  d'Oropc. 

Oropei,  s.  m.  Oripean;  dans  t'ongine  ,  feuille  de 
cuivre  mince  et  bien  poli  qui  lorsqu'il  n'était 
pas  otidé  avait  Faspect  de  1  or.  ||  Hapelande.  || 
Fig.  Oripeau;  chose  de  \u-u  lii-  v.ilcur  ,  discours 
vi Je  des  choses.  1|  Vains  titres  dont  une  person- 
ne se  pare.  ]|  Fig.  Gastar  miiefte  oropal  ;  affec- 
ter un  faste  ridicule  ,  dépenser  au  delà  de  ses 
moyens.  ||  pl.  Fig.  Oropelfs;  brillants;  pensées 
ingénieuses  mais  rri\ol<"s, 

•ropplero ,  s.  m.  oropélé-ro»  Celui  qui  fail ,  qui 
vend  de  l*oripeau. 

oropéndola ,  s.  f.  oroptln-ilola.  Ornith.  Loriot; 
jrenre  d'oiseaui. 

oroprio.  «  m  oropé-le.Bol.Oro|ètej  petite gra> 
minée  du  Malabar. 

•Mpiaamtad*,  ém.  part,  pass.  de  oropiWenfor. 
Ornpimenté ,  e. 

Oro|iinicii(ar ,  V.  a.  Orpimcnter;  m^lcr ,  colorer 
avec  de  l'orpiment. 

•rof  imealo,  s.  m.  oropimin~to.  Cbim.  Orpiment; 
sulfure  Jaune  d*srsenic  natnrel ,  poison  corrosif 
surtout  par  l'oïide  d'nr?!enir  qu'il  renferme. 

•rupino  ,  s.  m.  oropi-no.  Bol.  Oropin  ;  genre  de 
plantes  dicotylédones  polypétales  ,  de  la  famille 
des  crassolacées,  comprenaut  environ  soixante- 
quince  espèces ,  parmi  lesquelles  une  trenlaine 
croissent  naturellement  en  France. 

•roilla  ,  s.  m.  orok>«t'{o.  Bot.  Oroxilc  ;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  ,  complètes,  mo- 
nopétalées,  irrégnitères,  de  la  famille  des  blgno- 
niacées. 

•reyéndola.  s.  f.  V.  Oropéndola. 
•rnans,  s.  m.  oro-zouz.  Bot.  Réglisse  ;  genre  do 
plantes. 

•rqneaia.  s.  f.  ork^-isi'a.  Entom.  Orchésie;  e$pé> 

ce  de  coléopiére  hétéromérc  du  genre  des  serro- 

palpes,  famille  des  orn<  pliilc«. 
•r4|ttcaOvr«ria,  s.  f.  Didacl.  Orchésographie;  art 

d*éerire  la  danse. 
•r^vMMsriflen,  ca.  adj.  Orchésograpbiqne;  qtti 

a  rapport  à  l'orchésographic.  ' 
OrqiieHèsraro  ,  S.  m.  orhéio-grafo.  OrcWSDgra- 

pbe;  qui  s'occupe  d'orcbésograpbie. 
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dès  nosidenB  «Tan  diéitre ,  d'un  concert ,  d^un 

bal,  etc.  Il  Ant.  Orchestre;  endroit  du  théâtre  où 
sont  les  musiciens.  Il  Orchestre  :  lieu  dans  une 
islto  de  ihHtre,s4l  s«  tiennent  les  musiciens.  | 
Eniom.  Orcbssts;  geore  d'iaseetes  cokéoptéccs . 
tétramères.  I 
•r^ueMtia,  s.  f.  orkés-lia.  CjusI.  Orr heslie;  gcn- ! 
tt  de  crustacés ,  de  l'ordre  des  isopodes ,  voisin  | 
des  Ulitées.  I 
•r^ttéallc*,  m.  adj.  m.  orhit-tiko.  Ant.  Orcbesti-  1 
que;  n'est  usité  que  dans  celte  locution;  ginero 
•  W^jVtialicùi  genre  orchestique,  celui  de  deux  gen- 
res |»riBeiptwi4e  U  gjmDS&tique  ancienao',  qui 
embrssssit  tout  ce  qui  sviit  rcppurt  à  U  danse, 
et  k  l'cicrricp  de  la  paume, 
•r^aéstltf*,  n.  adj.  orki$-tido.  Entom.  Orclies- 

lide  ;  qui  tient  de  l'orchesie. 
•rqiiriitidoM,  S.  01.  pl.  orkés'tidoti.  Ënlum.  Or- 
cîiebtides  ;  groupe  de  charansonides  oyanl  pour 
type  le  genre  orchestc 
.•r^seali**  ou  «HiaMiriM ,  s.  dim.  de  orgue«« 

ta.  Petite  orebestre. 
•r<|ucntomanIa,  s.  f.  orkéstomani-a.  Pathol.  Or- 
chebtromante;  danse  involontaire  morbide,  sorte 
de  choréc  nu  de  tarentisme. 
•HI«MS«mé«ie« ,  adj>  Orchcatromanique; 
qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  l*orcheslronia- 
nie. 

•r««idea« .  s.  f.  pl.  orki'déas*.  Bol.  Orcbidées; 
flittille  de  plantes  vivsccsi  A  racine  tabérense, 

ayant  potir  type  le  genre  orcbis. 

•rquideo,  m.  adj.  orki-déo.  Bot.  Orchid^:  qui  por- 
te plusieurs  Inhcs  profondi'mi'nt  ilivi>cs,  dont 
les  supérieurs  sont  dresses  et  l'iufëricur  ctalé. 

•r^M««srM  t  s.  m.  orkido}Lar''Vo.  Bot.  Orcby- 
docarpe  ;  penre  de  {ilnnic<^  (^lablt  pour  placer 
quelques  arbustes  qu'un  avait  rangés  parmi  les 
corossoles. 

•r««tocele,  s.  f.  Palbol.  Orcbioeéle  ;  tumeur  du 
testicule. 

•r^aioBcia,  s  f.  ork/nn-xia.  Pslbol.  Occbioacie; 

tuméfaction  du  testicule. 
•t^mIm,  s.  ni.  orki-j<().  Bot.  Orchil  :  genre  de 

plantes  ntonocotyiédooes,  type  de  la  famille  des 

orchidées. 

•rqaltnH,  s.  f.  pl.  or\ii-tn.ii.  nal.  Orrhites:  num 

Ïtté  les  Latins  donnaient  à  une  variété  d'olive 
cause  de  sa  Torme  testiculaire. 
•rquitiM.  s.  r.  orki-tis.  Patbol.  Orcbite ;  ioOea- 

niaiion  du  testicule, 
•rfittitomoioaia,  s.  T.  Cbir.  Orchiiomelef  io;  trai- 
té de  l'amputation  des  Irsticules. 
•r^i— tégiee,  es.  adj  orkilOMolo^fcae»  Pr- 
dûtomolegiqne  ;  ^ui  ■  rapport  é  l*orahiioakelo- 
gie. 

•rr«yicia,  s.  m.  orropig-hio.  Anat.  Orrhopjgion; 
la  ligne  qui  s'étend  depuis  le  pénis  jusqu'à  l'a- 
nus ,  et  qui  sépare  le  scrotum  en  deux  parties. 
=Orropygion  ;  l'ciirémité  inftrieare  de  le  co- 
lonne vertébrale. 

•rr«^Me»itt,  S.  f.  orrok^-«sja.  Méd.  Orrbochéeie; 
diarrhée  dans  laquelle  on  ne  rend  que  des  nu- 
tières  liquides. 

•r««i«,  temps.  bénOrseis;  épottio  d*Hellenet 
mère  de  Dorus. 

•>oe<Hewn«  e.  m.  wtodak^.  Enton.  Orsodacse: 
genre  d*insectea  coléoptèrrt  tHramèresde  la  di- 


vision des  criocérct* 
•rsa,  llist.etoa.  OrtardWieion  dn  corps  des  je- 

DissBÏres. 

•rlaeaatttf      adj.  orfailttn-/o.  Bol.  Orlbacan- 

tbe,  qui  a  desdptnes  droites. 
eartaeplrrlMco,  ca.  adj.  orta^frirrinn-ko.  Ornilh 

Orthaépyrrbinque;  qui  a  le  bec  droit  et  haut. 
Orlarpirrlaroa,  S.  m.  pl.  ortaêpirrinn-  oss.  Or- 

nitb.  Oroitb.  Ortaép|rrbinques,  famille  de  an» 

ci8tropode8>  comprenaoteeu  qvionl  lebecdrett 

et  élevé. 

•rtagarlaeo,  s.  m.  ortagoris^ko.  Ichtbyol.  Ur> 
tbagorisque;  genre  de  poissons  de  la  famille  dcS 
ortéoderroes,  comprenant  une  espèce. 

•rSalMé*,  a.  adj.  ortaU-dio.  Bntom.  OrUlidé; 
qui  11  la  forint'  d'ortalidc. 

OataiiiiroN,  s.  m.  pi.  or laii*d«o«<.  Knlom.  Orla- 
lidci;  famille  de  ajptères  qnl  a  pour  type  le  gen- 
re ortalide. 

Orialid»,  s,  m.  ortpli-do.  Entom.  Ortalide;  gen- 
re de  diptères,  type  de  la  famille  des  orlalidcs. 

•rianea,  Mytb.  gr.  Ortbaiiés;  divinité  lubrique, 
edorée  par  les  Athéniens. 

Or«aptoil6r«tlo,  la.  adj.  artaptodak-tilo.  Or- 
nitb.  Orihaptudact}  le;  dont  les  serres  sonttrés- 
puissantes. 

Orlaipiod&eillaaf  s.  m.  pl.  ortaptoda',-tilo$M. 
Ornitb.  Ortbaptodactyles;  famille  de  aptopodrs, 

cnmproinnt  les  oismiix  Jlc  proie  dinrqci|y  dsnt 
les  serres  sont  tri^â-puissanles. 
•rira,  Temps  bér.  Ortàéa;  une  dee  filles  de  Hya- 

cinthe. 

•rtenia,  s.  f.  ortkèg-hia.  Bot.  Ortégic,  genre  de 
piailles  dirotylcdtines  de  la  famille  des  earyo- 
pbyllèescomprenant  deut  espèces  herbacée». 

•rCle«a«t  ad),  m,  orn'èn-sé.  Anc.  mus.  Ortbien; 
f-e  dit  d'un  nir  de  finie  plein  de  vivacité. 

Ortiaa,  s.  f.  orii-if'i.  H  ii.  Ortie;  genre  déplantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  urlicées,  com- 

Srenant  des  plantes  herbacèesi  plus  rar^eal 
es  arbrisseam,  dont  lea  reoilws  s«»ttt  opposefa 
ou  alternes,  les  fleurs  sont  disposées  on  grap- 

J>es  dans  les  aisselles  des  feuilles  ou  queîiner 
ois  en  tête. 

•riifHUfe,s.  m.  oriigtHr-M.  Agr.  Orligage;  ma- 
ladie de  la  vigne,  dans  laquelle  les  feuilles  jau- 
nissent . 

•nigar,  V.  a.  orligar.  Orlieri  s'est  dit  pour  frot- 
ter et  pigner  d'orties,  et  par  ettonsion  pour  pi- 
quer légèrement. 

Orlisoropia.  8.  f.  orlig^)ko-pin.  Ant.  gr.  Orlygo- 
copie;  jeu  dans  lequel  on  s'eiercait  à  tuer  des 
cailles  placées  en  lignes  circulaires  en  les.  frap- 
pant sur  le  têie  avec  le  doigt. 

•rtlKontelra,  s.  m.  ortigo-métro.  Anat.  Ortypo- 
mètre;  nom  donné  par  les  anciens  à  l'oiseau  ap- 
pdérele. 

•rsisa,  s.  f.  orft-la.  Minér.  Orthite.  minéral  en 
longs  prismes  tacillaires  droits,  noirs  à  cassure 
presque  vitreuse. 

•vsivo,  a.  adj.  or(t-vo.  Asir.  Orcenlal.  |  Amp\ir 
tud  ortfoa;  amplitude  ortSve ,  are  de  l*boriun 
compris  entre  le  vrai  point  de  l'oiiciit  et  lecen- 
Ire  du  soleil  uu  d'une  eioile  à  Sun  lever. 

•rSatoaaieo, ea.  iidj.  nrtnhn-tsi  o.  Minér.  Or- 
UMriMSiqne;  se  dit  des  substancea  dont  le»  crin- 
teta  e«l  4et  ceorlenidts  ertbogenalaa. 

•rieoeir,  adj.  orfoié-M.  Infus.  Orlbocèle;  dent 
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le  ctaal  ioleslioal  est  droit,  pararèlle  i  l'oxe 
intestadioal  du  corps  de  l'animal  est  pourvu 
d'aae  bowhe  m  «Ttot,  d'on  tous  «n  •rriére. 
•rlMeauv,  •.  n.  ftotên-tro.  Bot.  Ortoeentre; 

genre  de  plantes  synanthérérs  dont  une  espèro, 
originaire  d'Arménie  est  cultivée  aux  jardins  de 
l'Europe. 

•flauor».  s.  f.  ortoz^ra.  Bot.  Orlhocère;  genre 
de  pliâtes  moaocotvlédones  à  ttm  Ineomplè- 
tWt  irrègulières  dn'ia  nimilit  ÉM  orchidées.  | 
Cooehjl.  Urlhori^re;  genre  établi  pour  un  pelil 
nombre  de  corps  crétacés,  plus  ou  moins  droits 
esseï  semUtbleftàde  petites  begoeUes  d'onr- 
slns. 

•rCoceralito.  s,  m.  ortjiéra-tito.  Foss.  Ortho- 
eératite;  genre  coquilles  tfouvées  à  l'état  fos- 
sile. 

•rtoeeratoH,  s.  m.  pl.  ortoiératoif.WÀLOtillo- 
ccrates;  famille  de  ci^plialopodcs. 

•rtôcer* ,  rm.  adj.  orto  z^o.  BotAObOrthocère; 
qui  s  des  coraea  droits. 

mriémtTMt^  s.  m.  pl.  oriiHtIroffs.  Vntem.  Ortho- 
cèrcs;  section  d'iosSClSs  de  la  fr mille  des  rh\n- 
ctiophoros,  dans  laquelle  sont  compris  ceux  qui 
ont  les  antenne»  droites  et  non  coudées. 

•rs«el«««,  *m*  tdj.  orlofclo-do.  Bot.  Orthoeladc; 
quia  des  rameioi  droits  et  dressés: 

•rt»<rlad»,  s.  m.  nrfi/'Ja  Jo.  Bot.  Orthoclade: 
genre  de  niantes  monocotylédones  à  licurs  glu- 
■Mcées,  de  la  raaillo  des  graminées  eonpreMot 
«M  plante  de  Cay enne  et  du  Brésil. 

«rt«e»limlio,  lia.  adj.  or(of;o(imm'fro.  Ornith. 
Orthocolynihe;  qui  plonge  par  exellcncc. 

•vS«e«liMW«s,  s.  m.  pl.  ortokolimm-boit.  Or- 
■Uh.  Orthoeolymbes;  famille  d'oiseaux  aquati- 
ques comprenant  reux  qui  plongent  très-bien. 

•riaeolon,  s.  m.  ortokolon.  CUir.  Orthocolon) 
raideur  d'une  arlicolttkW  qol  fiil  qo'oo  ne 
saurait  le  fléchir. 

•rt*«â««lto,  ta.  ad),  orfodal-tlle.  Ortedsctylei 
qui  a  les  doigts  droits  étendus. 

•ri«doiite,  adj.  ortodon-tè.  Zool.  Ortbodonthe; 
qui  a  les  dents  droites.  ||  s.  m.  Bot.  Orthodoote, 
espèce  de  mousse  du  genre  oetoblépbare. 

•atn«of ,  s.  m.  Métrol  Orthodoron;  petite  me- 
sure de  longueur  cheilesGTecSj^niTalâilà  pen 
prés  21  centimètres. 

<eiO<omi«,  s.  r.  orfodoJk-9ta.  Théol.  Orthodoxie; 
conformité  d'une  opinion  religieuse  avec  lesdé- 
«isloes  de  l'église.  ||  Ortodoxic;  se  dit  aussi  des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  |  Orlh  jdovie; 
fêle  instituée  en  8V2 ,  par  Mélodius,  palriat  lio 
de  Constantinople  at  célébrée  chei  les  Grecs  le 
dimanche  qui  termine  la  première  semaine  du 
Carême  au  sujet  du  rétablissement  de  saintes 
images, après  la  persécution  des  ioRocInsies. 

•r«*domo,  •.  adj.  or(odofc-<o.  Théol.  Orthodoxe; 
qni  «M  conforme  i  la  droite  et  saine  opinion.  || 
l'or  eitcns.  Orthodose, sadik desdoctrMMf  «m- 
raies  et  littéraires. 

•rtodoxOKr«ri«,s.  f.  ortodoksografi-a.  Hi8t.eccl. 
Orthodotograpnie;  traité  sor  les  dogmes. 

•rt«dos«craaco,  adj.  orfedoAfe«ra*/i(o. 
OrthodoiograBqae;  qdi a  rapport  èrorthodato- 
grafie. 

•rt*dox<^cr*^ ,  s.  m.  ortûioktO'grafo.  Ilist. 
eccl.  Ortbodoxographe;  antetiT  qni  a  écrit  sur 
les  dogmes  catheliques. 


•rtodrami»,  s.  f.  ortodro-mia.  filar.  Ortbodro- 
mie;  routeqae  fait  un  vaisseau  en  droila  llfaa 
vers  l'an  des  quatre  points  cardinaux. 

•rSoédrlco,  en.  ad|.  ortoiàri-ko.  Minér.  Ortboé- 

(Irique  ;  cpitln  lc  d  onnée  à  un  système  décris», 
lallisation  dans  lequel  les  plans  coordonnés  sont 
perpendiculaires  entre  eux. 

ortoepia,  s.  f.  ortoé-pio*  Littèf.  Oriliaé|»iè;  ait 
de  bien  prononcer. 

Ortoôpiro,  en.  adj.  ortnè-piho.  Littét*  OfftlMépI» 
que:  qui  a  rapport  A  l'ortoépie. 

•rtondo,  éa.  atq.  orto-fîdo.  Brpét,  Ortbophide; 
qui  a  le  corps  garni  de  plaques. 

•rtofldus.  s.  m.  ortnfi-dois.  Orlhophides;  famil- 
le de  reptiles  ophidiens  comprenant  les  ser- 
pents parcxeltence, c'est-à-dire,  ceui  demie 
corps  est  garni  de  plaques  eomé^. 

Or»orrcni«,  s.  f.  orfo/'r^ -mVi.  Orlhophrénic;  srt 
de  corriger  les  dispositions  vicieuses  du  cœur  et 
de  l'esprit. 

•riorrénieo,  em.  adj.  orto/rê-mio.  Orlbophcéqfc- 
que;  qui  a  rapporté  I*orihop1ién(e. 

Ortosrafia,  s.  f.  nrtograpa.  Orllin^raphc;  art 
d'écrire  correctement  les  mots  d'une  langue^ 
selon  l'osageélabli.  |  Oriographe;  manière  quel- 
conque d'écrire  les  mots.  I  Géom.  Ortographie; 
représentation  de  la  face  d'un  objet;  commexeU 
I''  d'un  rdifire.  d'après  la  fsppflvt  (éoaiétrii|aa 
de  toutes  les  parties. 

•r«««raBado,  «n*  part.  pass.  da  erfe^ro/lar.Or- 
thographié. 

•rtocraflar,  v.  a-  rtograpar.  Orthographier* 

écrire  les  n»(its  selon  l'orthographe. 
Orlovrafleamente,  adv.  ortugra/ikamén'té.  Ot' 

thografiquement  ;  d'une  manière  ortiiographi- 

que;  selon  les  lègles  de  l'oriliogr.iphe. 
OrtoKràUeo,  ea.  adj.  ortogra-tlKo.  OrthograQqae; 

qui  appartient  à  rurtbojjrapDC. 
•tèsraro  ou  •rlocraBaia,  s.  m.  orto-graf»^ 

orlografit'ta,  Didact.  Orthographisie  ;  autesr 

qui  fcril  ou  h  écrit  sur  l'orthographe. 
Ortolosiaj,  s.  f.  ortolo-g-hia.  Didacl.  Orlhologie; 

art  de  parler  correctement, 
•rialésien,      Ortholi^iqae  ;  qni  appartient  à 

rortbologte. 

•rtomoria,  s.  f.  ortomop-n.  .inat.  Ortbomophie; 

art  de  restituer  à  une  partie  du  corps  humain  sa 

forme  normale, 
•rtanaiflleo  ,  ea.  adj.  ortomo-fiko.  OrtbomcpU» 

que:  qui  appartient  é  l'orthomophie. 
or(umorn»iuo,  s.  m .  ortomof /ItHno*  ffisi. Bal* 

Ciinformalion  régulière. 
Ortôpttla  .  s.  f.  orto-pala.  Ant.  Orthopalo;  Isttn 

dans  laquelle  on  combattait  debout. 
Orloppdia,  S.  f.  ortup'i-dia.  Orthopédie  ;  art  de 

guôrir  ou  de  (  orriger  les  diformités  corporelles 

Îui  résultent  des  maladies  ou  qui  même  datent 
e  la  natstance.flTr8Ué,  onrrage  rar  l'ortho- 
pédie. 

Orto|iédlco  ra.  odj.  ortopé-diko.  Orthopédique; 

qui  a  rapport,  qui  appartient  A  l'orthopédie, 
ortopediata ,  S.  m.  ortopidi$-'ta.  Orthopédiste; 

celui  qui  s'occupe  d'orthopédie  ;  qui  dirige  un 

établissement  orthopédique. 
Ortapl^eeas  .  s.  f.  pl.  or(op/o-zèa«.  Bol.  Orlho» 

plocéest  section  de  plantes  crttciftraa,  ranfar* 

mant  les  plantes  onhophocées. 
•réaplèeeo  «an.  adj.  «rfojito^i^o.  Bài.  Onhoplir-' 
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t*t  :  ioni  \é  radicule  eii  reçue  dâiii  la  guutUèrt 
itue  forment  les  cQtjlédonM  pliMé»  lobgUudiaa- 
itment.  i 
•v««flév«cr«,ra.  ad).  orfop(o/>-r^ro.  Oraith.  Or-  1 

thoploptère  ;  qui  oage  bien. 

•rl«vléplero«  ,  s.  m.  pl.  ortoplop-tiroi.  Orniih. 
Orioplopiëres  ;  raniille  d'oisMOK  aquatiques, 
comprcoani  ceux  qoi  nagent  par  eiceltenci?. 

•rKipnei»,  s.  f.  ortojhnia,  AtM.  Orthopiiée;  dysp- 
née dans  laquelle  le  malada  Cfli  obligé  dt  fMtnr 
debout  ou  sur  sua  séant. 

•ginydin» ,  «a.  adj.  ori(ij»noi«ko.  drlhopvofqaa; 
qui  appartient  à  l'orlhopnée. 

Ortdptcro,  va.  adj.  orlo}>-téro.  Orlhoplèrc  ;  dùnl 
les  ailes  son',  pliccs  iongiludiiialcinent. 

•r(6ptcr««,  S.  m.  pi.  ortop-Uro».  Eutom.  Or- 
thoptères: ordre  d^fnteetea  eonptenant  ceut 
dont  les  ailes  sunl  p]i(f'ps  lon'„'ii;iiliiKiU'inent. 

•rtoiinilo,  s.  m.  or{u-/aZu.  Liiluin.  Ui  ihuciiile; 
genre  d'iasecics  djpléres. 

•rtorrMM ,  a.  f.  orcorr»-tia.  Méd.  Ortborrbacie; 
•rt  de  redresser  les  courbures  de  l'épine  dorsala. 

•rl«rrâcleo,  ca.  adj.  oriorra-ii  o.  Ortborrbnci- 
que {  qui  a  rapport  a  rurtliorrhacio. 

•rl«rla€«,  ••••dl.  ortorinn-ko.  Uisl.  nat.  Or- 
thorhynqoe  ;  qui  a  un  bec  droit  ou  qui  en  a  la 
forme. 

•rtOMn,  s.  f.  or(o-5ja.  MiiK^r.  Orlliose;  substan- 
ce mioÉrale  limpide,  blanche,  rouge,  verte,  cba- 
tojante  on  aventorinée,  à  lettureiaaiinairc,  gre- 
nue ou  rompactc. 

•rtoa,  adj.  or-lot.  .Uyth.  gr.  Orlhus  ;  épilhèlc 
donnée  &  Bachus 

•r4«n«eln«  s.  m.  ort<isié-U.  Chir.  Orthoscclc; 
appareil  orthopéduiuo  propre  à  redresser  tes 
jambes  torsc^;. 

•riMia,  ad.  orto-ssia.  Ortbosie;  saraom  de  Dia- 
nê  diM  les  Vbraces  et  à  Lacédémone. 

•rt«fiomitlea,s;,  f.  ort>*tSoma-lVn.  Annt.  Ott!u>- 
somatique  ;  art  de  rendre  au\  ùi\L'rscs  parues 
du  rorps  leur  recliludc  iinlurelle. 

•r*(iMn«,  ma.  adj.  orlo-uomo. Icbtbyul.  Orlbo- 
some;  dont  le  corps  est  conformé  d'une  manUre 
régulière. 

•rtiaomOM,  s.  m.  pl.  ortossomos.  Iclilhjol.  Or- 
tbosomes;  famille  despuiâàunssternoptArigiens* 
comprenant  ceux  qui  sont  orthusomes. 

aM>toiiprrin«iia,  s.  f.  pl.  ortospér^méat.  Bot.  Or- 

thnsperniécs;  se.  lii»ii  de  planlr  s  de,  la  famille  des 
ombelliféres,  comprenant  celles  qui  sootortbos- 
perméss. 

•rSaapernio,  mit.  adj.  ortospèr-mo.  lînt.  Orthos- 
perme; dont  l'aiburaen  est  plat  (ui  a  peu-près. 

•r(o!>t(>i<iin  .  F.  (  ) /(».»>'n-(/ia.  Orlhostade ;  gâ- 
teau qui  était  employé  dans  las  sacriUces  fu- 
nèbres. 

•  rtn<itatlio  ,  s.  m.  rrtnsta-dio.  .\nt.pr.  Ortbos- 
tade;  rube  des  Athcuienneà  dwiii  les  piis  tom- 
baient tout  droit. 

•raaateaaa,  s.  f.  oriosté-ma.  Bot.  Oribostbèmc; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  geniiaoées, 
croissant  dans  li  NHUsellf-HolIandc. 

•rl^aComoy  ma.  adi.  orlo<-lonio.  Uisl.  nat.  Or- 
tboslooM  i  qui  •  la  bouche  ou  ouverture  droite. 

•rtèslomo,  9.  m.  nrf' j-fonu  .  Ornitb.  Orlhns- 
tome;  genre  d'oiscaiu  de  la  finmllc  des  grim- 
peraux. 

•rCoMrl«oiil«a ,  dé&.  «dj.  9rt9li  ikoidi-o,  Bot. 


Orthotricboïd*- ;  qui  ressemble  a  l'ortholrique. 
Orldlrlra,  s.  f.  r>rto-trika.   Bot.  Orthotrique; 
genre  de  mouMc»  dioïques,  portant  des  Qeura 
miles  dans  les  ataoellMea  à  reitrémité  de* 

ramrauT. 

Orlotropo,  p«.  adj.  ortotro-po.  Bot.  Orlholrope; 

qui  tourne  droit. 
OrMflta ,  s.  f.  ormi-M.  Bot.  Roquette  ;  genre  df 
plantes.  |  Eiitom.  Chanilk  ;  genre  d'insaelat,  g 
Sauce  fait  tnecla  roqoolla , do Mcre » du aial 
et  du  pain  rôti. 
•r«Ja,  s.  m.  oroM-ff-bo.  Mar  de  raisin. 
Orvrto  ,  s.  m.  orvi'to.  Ornitb.  Orvèt  ;  nom  don- 
né h  une  espèce  d'oiseau-mouche.  ||  Erpét.  Or- 
vet; genre  de  reptiles  t.;iuriL'n>  urobènes. 
•rvIeCau,  adj.  cl  s.  orviefan.  Géogr.  Orviétan: 
habitant  d'Orviète.  ||  Orviétan  j  qui  apparlinni  A 
rcltc  ville  ou  à  ses  habitants, 
orviciano ,  s.  m.  orviéta^no,  Orvieian  ;  médica- 


nwnl  interne,  officinal,  rangé  | 
sées  molles. 

orsa,  8.  f.  or-tn.  Fol.  de  faïence  A  «netlre  des  con- 
fitures. ||  Ma.  Senvilo;  niie.  di  rix e.  =  Or:a  </« 
Je  avante^  orza  dt:  uai  elu;  commaodeweul  sur 
les  galères  ,  d'aller  à  orbe  ou  à  gaucbs  »  e*eM  ta 
nièiii»?  thoss qu'a  bab'  rd.  il /t  orzdiàomc;  Se 
dit  d'uii  na\ire  qui  |ienchc  sur  le  càté  et  d'une 
chobe  (jui  est  de  travers.  |  Orza  de  «al;  ilKèlf» 
vase  ,  uiensîle  pour  mettre  le  sel. 

orKaga,  8.  f.  orxa-ffn.  Bot.  Hsltmos ,  baKHias; 
i!  :.i  tjiic  les  anciens  ont  dxiHié  à  un  arbriseao 
épineui  qu'où  croit  clro  le  même  que  uolre  ar- 
rocbe  taatéaie  f  ou  pourpier  de  mer. 

Omar,  v.  n.  oriar.  Mar.  Orseri  aller i  Torse,  de 
cùté. 

Orsucla  ,  s.  m.  ovin'-lo.  Milii.isie  .  orgelet  ;  pe- 
tit bouton  qui  se  forme  mr  le  bord  de  la  paupiè- 
re, n  Sorte  de  pièce  on  do  Irébttcbet  pour  In  dhat- 

sc  aux  [  crdi  it. 

O»,  proii.  Vous.  S'emploie  comme  régime  du  ver- 
lie.  [  (111  s'en  STt  aussi  au  nominatif  à  la  place 
de  vo«  ,  en  parlant  à  une  personne  à  qui  oo  no 
veut  point  donner  de  litre. 

OHUf  S.  f.  0-tsa.  Mainm.  Ourse  ;  femelle  de  l'ours. 
Ast.  Osa  tnayur ,  menor  ;  grande-ourse  y  petite 
ourse  ;  constellations  septentrionales. 

Osadamenle,  adv.  osaJamén-té.  Aodacionse- 
mcnt,  hardiment,  intrépidement- 1|  K  l*étourdio, 
sans  lènexion. 

OJia4lia,s.  f.  osêodi'a.  Uardiesseï  audace,  témé- 
rité ;  qualité  de  celui  qoi  est  bardi<  ||  Zélé ,  fci^ 
veur.J  Coi»  oiaéitu;  audacievaenieDt,  avec  hir-» 
diesseï' 

Oaadillo,  lia.  adj.  dim.  de  o$adti. 

•aadiaiaia ,  ma.  adj,  dim.  de  oaodo. 

••84a,  ûm.  pdrt.  pass.  de  o«ar.  Osé ,  e.  I|  adj. 

(}•(',  audacieux;  as>ur(''.  ix.iillard,  courageui,  dé» 

cikiè.  il  adv.  iiMis.  A  unulus.  Y.  Ufadameala. 
Oaaiubre,*.  in.  V.  Osamcnta. 
o«ameii(a,  S.  f.  o««amén-<a.  Squelelte  ;  naio- 

ir.odt  dn  corps. 
OMiii-,  V.  II.  u.M<ir  [0>''r\  avoir  de  la  hardicsae.  I 

Imaginer;  se  mctlrc  dans  l*e«prit. 
•Mr,a.m.V.  Orario. 

Onarlo,  8.  m.  ossa-rio.  (  liArnior  ;  UcilOtt  I^S 

met  les  ossements  des  morts. 
Oabrqnla  ,  S.  f.  oâbé-kia.  Bot.  Oshekic;  gMMie  do 

plantes  dicotylédones  d«  la  (amille  dit 
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ktfM  ;  irfba  de  métis(omtcé«s  tysnt  jxiur  type 

!«•  jTPiH  e  o-ihcckic. 
Oacabrrl*,  s.  f.  otkabré-la,  Dnisioii  cUbiie  dons 

le  genre  oseiMon. 
•MaUrlMi.  s.  m.  otkabrion.  Zool.  Oscabrloa; 

genre  d^tnimaax  moltisrticul^^s. 
0«can«,  s.  m.  osha-no.  Zoo!.  Osranc  ;  gpnrc  éta- 
bli pour  ua  animal  parasite  marin  qui  6'aUarhe 
•n  corwiet  éM  cvevvHes. 
•re^nsr  ,  oJj.  c\  s.  itstén-s^..  Oéofr.  Habitant  «le 
Huesra.  |  Qui  appariionl  a  celle  villeou  à  scsha- 
bitants. 

— Haaian ,  a.  f.  onilaiion.  Phjs.  OsdUtlion; 
mearenent  d'une  pendule  qui  vt  et  irtMl  al- 
ternativrmcnt  en  dctit  Mm  eontriifca ,  4£cri* 
vani  un  arc  de  cercle.  * 

•Mil«M«e,  adj.  99tU»nmté,  Oseillairt  :  <inl  c»t  |»ro> 
prc  i  oscillpr. 

•■eilar,  v.  n.  otiilar.  Phys.  Osciller;  mouvoir 
altcrnaliveniout  en  deux  sciif;  conlrairt  s. 

Oflcilariadus,  s.  f.  onilaria-dw.  But.  Oscil- 
ItriéM  ,  famille  d*el|«es  d'cen  douce. 

••eilatorio  ,  rli».  adj.  OStilato-rio.  ÎM  y*;.  OS- 
cillaïuire;  qui  C}>1  de  la  nature  de  l  oscillaiiun. 
rilla*  8.  r.  Mfth.  Oscille  ;  {>i?tiie  Htruro  bumai- 
Mtui'ea  snspendeil  on  cou  de  Saturne,  et  qu'on 
lui  faisait  lonebtr  pour  se  le  rendre  propice. 


Oacina.  s.  f.  osii-na.  Entom.  O- 


nre  d'in- 


aeclea  dipicrcs ,  famille  den  aihéricécs. 

— ehalde  »  ed).  oni-nido.  Entom.  Oicinide: 
qni  appartient ,  qui  ressemble  à  une  oscino. 

••cinidoM  ,  s.  m.  pl.  o$zi-niihsa.  Entom.  Osci- 
oïdes;  famille  d'insectes  diptèrei,  «yontfOttr 
tjpe  le  genre  oscine. 

— uiaaieiuM ,  s.  f.  eniraffoii.  Médec.  Oscitetion) 
artion  de  bâiller. 

•ncitaneia  ,  s.  f,  oszitan-iin.  Inadrerlance  ,  dé- 
faut d'attention  ,  d'application. 

•■egw^f ,  edj.  o$iitan-ti.  Médec.  Oaciteut  ;  qui 

•aeeforlaii ,  s.  f,  pl.  nthofo-rlat^.  Ant.  gr.  Os- 
.   chofories;  fétesi  en  bunneur  de  Minerve  et  <lc 

BeeehnStioMilnées  par  Thésée. 
•••Aarleii,  s,  f.  oikrmI/izion.GéiMB.  OfCUletiou: 

contact  du  deuxième  ordre. 
•«eal»lorio,  adj.  m.  osK mluln-rio.  Anal.  Oxn- 

Utoiro}  s'est  dit  d'un  muscle  des  lèvres. 

^■Mlv  «  S.  Bit  V.  AmO. 

Btiraaarala  .  adv.  osknurnm^n-t^.  Obscnre- 
ment  ;  d'une  manière  obscure ,  somtfte ,  peu 
claire.  * 
wrenciama,  s.  m.  oatevraisftSHNo.  Obscim- 
tismc  ;  système  des  obsenrsnts. 
OMaranliitta  ,  s.  m.  of-li  iurantis-ta.  Obsrurant; 
écrivain  ennemi  de  la  lumière  et  de  ta  philoso- 
iMêf  qui  voudrait  éteindre  le  flambeau  des 
•eie^Cf  s  ,  proscrire  l'exercice  de  la  raison  parmi 
les  hommes  ,  et  plonger  le  genre  humain  dans 
l'état  de  stupidité  des  sièetesd'lgaarsiice  ei  de 
saperstttion. 
•MMircear,  v.  t.  oikoûriurr.  Obseorçir  { resdre 
sombrf .  II  Obscubiler  nu  ob'^cnbler;  obseurcir, 
envelopper  d'un  brouillant  épais. 
•kae«r««era«,  v.  pron.  otVourézér-ii,  S'oNCnr» 

cir  ;  être  obscurci ,  être  renda  obscer. 
•aMireeiAe ,  4».  pari.  pass.  de  Oicurrccr  et  s4j. 


Obscurci ,  «. 

•«•ttrreimieatn  ,  a.  m.  ntkom  é/imUnt/i.  Obt- 
corcîsscmenl  :  Clat  d'une  chose  obscure.  ||  Obs- 
ciin  i-si  in  -iU  ;  arfaiblisscment  de  lumicie. 

OMcaridad,  s.  f.  oskouridadd.  Obscurité  ;  privs- 
tion  de  le  vue. ,  sbf  encc  de  le  lumière.  )  6lis- 
curité  1  ce  qni  psi  diflicile  à  connaître  ,  à  p^'nô- 
Irer.  |I  ObscimK^;  chose  obscure,  di  laul  de  clar- 
té. Il  Ki^'.  Obscurité  ;  vie  caclife  ;  privation  da 
bruit,  d^éclet,  de  célébrité,  ii  Obacurité  ;  bts8cs<> 
ss>  médf eerilé  de  nelseeaee. 

Onenripeno  ,  na.  a^]  ah^uri-pino.  Zoo!.  Obs- 
curipenncf  qui  a  les  ailes  d'une  teinte  sombrr. 

oaeura,  s.  m.  oxftew-ro*  Ohsenr;  ttML  qui  vil 
dans  l'obscurité. 

•■enre,  ra.  adj.  o^lioti-ro.  Obscur  ;  sombre,  té- 
nébreux. I  Tcinl.  ()l)«icur  qui  est  rrixin!-  clair, 
moins  vil.  moins  éclatant.  ||  Obscur;  dont  la  cou- 
leur participe  plue  du  brun  que  du  clarr.  f)  Fig. 
Ob«cnr:qui  n'est  pas  bien  ini  ■',!i'.'i'ii|e,bien  clairi 
qui  fait  comprendre  avec  diilU  ulté.  fl  Obscur; 
vague,  confus,  il  Fig.  Ob<$cur  ;  qui  est  dans 
l'obscunté ,  qui  est  peu  connu  on  qui  n*e  point 
de  répatetîon.  ||  Obscur  ;  qui  est  né  de  perents 
inconnus  ou  n  iuvros. 

••«Cleo,  illo,  ueio  ,  s.  m.  dimio.  de  Hueto. 
V.  ce  mot. 

éaeo .  aea.  edj.  0'$$io.  Osscut  ;  qui  est  d'un  tis- 
su solide,  d*iHie  eubetsMe  de  le  netare  des  or. 
Ichthyol.  Osseos;  dont  le  corps  est  ceavcrt  d**- 

cailles.  * 
••«ra ,  s.  f.  oi$i-ra.  Tanière  d^eors. 
Oaeria  ,  s.  f.  inns.  osséri-a,  ChiSSedHrarS. 

0*«ro  ,  s.  m.  V.  Osario. 

OaeNno  ,  s.  m.  o$tét-no.  Oursin  ;  petit  de  l*our6. 
••ei« ,  S.  f.  oaia-(a.  Bob.  Mcquerdlege  ;  le  mé- 
tier d^ébearber  et  de  preetitèer  des  femmes. 
II  Bob.  Bduir  d§  U  eeefa  ;  miftrer  ;  Mesphê- 

iiicr. 

okUmIkIu.  s.  f.  o$fiahj-hia.  Pailiol.  Ospbislfleos 

ospbyalgtc;  douleur  des  lombes, 
••ttaisiro,  eu.  adj.  osftalg-hihn.  Osphîalgique 

ou  osphyalgique:  qui  oppartient  à  l'osphalgie. 
••Ilti^  ,  s.  r.  o$fi-tiss.  Paibol.  0:ipbyté  ;  inâam- 

metien  des  lombes. 

Ourrrain  .  «.  f.  r.tfri'-xilfi.  Phil.  Ospbrésie  ;  fa- 
culté de  sentir  1rs  odeurs  ,  mode  de  sensibilité 
qui  correspond  à  l'odorat. 

enfréniro  .  ea.  adj.  otfri'tii^O.  DideCt.  Ospbfé- 
siqiie  :  qui  appartient  à  l^osphréele. 

O>tri-f«iolosia  I  s.  t.  oifrésiiolog-kia.  Didact,  Os- 
pbroâiologic  ;  traité  des  odeurs  Cl  de  l'olfac- 
tion. 

••ffre^ialaçiMl*  ou  ••fre«iéi«(«  ,  s.  m.  othé- 

tiiohtg-his'ta  ntfriâsié-iogo,  Dîdect.  Osphéiie-  , 
loj^istc  ou  ospbrisiologM,  entear  d*ii«  trtiti 

su  r  les  odeurs. 
•■rr<S«e«a«4  s. m.  MfrtMUmo.  Uhihyol.  Osphro- 

ncme  :  p^nrc  de  pii^sons  de  b  famille  de  pha- 
rin;iiens-l)aliynntliir<irmes.  I.a  «.iMite  espèce  cou- 
nue  .  l'Iiospbrom^me  (tournmr  ,  e^t  un  poisson 
rt  eau  douce ,  originaire  de  là  Chine,  et  qui  e  é- 
te  apporté  s  lile  de  France  eb  H  s'esi  nsla- 
ralis*^. 

•aiantfriaaiNma  ,  s,  m.  ottinudrianii-mn.  Hlst. 
eed4«>  Osiaiidrienisme.:  erreur,  secte  dee  esiea* 

driens. 

*  ••ianilriMie -y  8..mr  «Miandiio-iu.  Oaiandrieii 
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00  oMitadrite;  inembrt  d'ooe  sccie  protesunie 
ftMdée  en  ITtc.  tiètle  par  Ostender,  disciple  de 
Luther. 

#siéme«,««.  adj.  os*ia-n ika.  Liltér.  Ossiaoi- 

^  :  qsi  •  le  «anctèr*  des  poésies  d^OssisN. 
ÇHMaisoio  ;  s.  m.  estianis-mo.  Liltér.  Ossiaois- 
m«  ;  îmitation  des  poésies  altribuées  à  Ossian; 
forme  poétitioe  grandiose,  pompeuse.  ||  Ossianis- 
oiB  ;  «doiM-slioii  «olrée  de  c«  genre  de  poésie, 
tfaindaia  «  idj.  OÊtitmii-ta,  Ossisoisle  ;  sdmira» 
leur,  partisan  fanatiqoe  du  genre  ossianiqiie.  || 
Ossianisle  ;  imilateur  des  poésies  d'Ossiao. 
•alaitiBar,  y.  d.  otianiiar.  Néol.  liltér.  Ossia- 
■ÏMr;  lesdre  semblable  aai  poésies  ossianiqoes, 
•■••■^■•P,  T.  n.  ottianitar.  Néol.  liltér.  Ossia- 

niser;  imiter  le  style  d'Ossian. 
•ineaUr,  adj-  o«s»AoM{ar.  Ossieuiaire  ;  qui  «  la 

forme  des  OMie«les. 
•■{«•I*  ,  s.  m.  ot$i-houto.  Ossîf nie  ;  pcfit  os. 
••ftcr»,  re.  adj.  os$i-féro.  Ossifére  ;  qui  con- 
tient des  08. 

I,  s.  f.  oâtiSikation.  Ossifiestîon  ;  for- 
«  M  ,  développement  da  système  os- 
seux. H  CHsîficaiion;  dégén^rntion  arciJcntcll(>. 
altération  de  tissn  par  laquelle  les  solides  orga- 
niques acquièrent  accideBlenement  la  dureté, 
Ja  compacité  et  toutes  les  propriétés  pbjsiqws 
du  système  osseni. 
•■ifleada,  plft.  ptt.  d«  <Mî|loar  cl  t^J.  Os- 
sifié, e. 

••iSear ,  T.  a.  MtMJkor.  Ossiffer;  conTertir  en 

08  les  parties asembraneuses  et  cartilagineoses. 

i;  Fig.  OssiOer  ;  réduire  à  l'état  de  squelette, 
•noearse,  t.  pron.  otaj^or^.  S*ossi6er;  itre 

ossifié;  devenir  os. 
•«iOe*  ,  en.  sdj.  oi$i-fiko.  Ossilque  ;  qui  contri- 

bue  è  la  formation  drs  os.  ^ 
••ir«rme ,  atij.  oiii/br-oic.  Ossiforme;  qui  a  la 

fornie  des  os. 

•««jaja.  s.  f.  Msifira-ga.  Orfrai*.  V.  Qmeinn^ 

'^j-  Ossifrsge»  qui 

brise  je»  os.  l|  Ossifrage  ;  qui  délerBinela  frac- 
ture datts. 

•■fffrac»,  oisi-frafjo.  Bot.  Ossifrage;  espère  do 
genra  antbérie.  ii  Orniih.  Ossifrague;  nom  vul- 
gaire dvpTfaricw-wfrato.  V.  QMhrmmtatm- 

805. 

♦  IcblbyoL  Ossipbage  on 

ossifagp  ;  nom  spécifique  d'un  labre, 
•■iridr  ,  s.  f.  ottiri-di  Bol.  Dcivéder  ;  piaule  de 
la  Cbioe. 

•■[■^'•■•t  s.  f.  pl.  os$ir{.(Uaiî.  Bol,  Osyri- 
«éts;  fnnflle  de  plantes,  avant  pour  type  le  gen- 
re osyris. 

••iridea ,  4<>ff.  adj.  ostiri-déo.  Bot.  OsTridé:  qui 
qoi  ressemble  â  un  osyris. 

•airidra,  s.  f.  osêiri-d'éns.  Bot.  Osyridc  OQo«iy- 
ris;  genre  de  plantes  dicotylédones  qui  a  donné 
son  nom  à  la  famille  naturelle  drsosyridéet,  et 
n'a  qu'une  seule  espèce,  l'osjris  blanc. 

••irM,  .s.  m.  ef«j*ri«s.  Vyth.  égypt.  Osirist  la 
plus  grande  divinité  des  Envpticns  ,  était  adoré 
sous  les  noms  d-Apis  ,  de  Sérapis,  de  Mnéois, 
de  Cbanopbis,  etc.  II  nsqnit  de  toi-Bime,  eut 
pour  femme  Isis,  et  pour  fils  Uoras ,  et  repré- 
Mota,  conjeiDienenI  avec  ces  deux  derniers ,  le 
mpriocipe  opposé  u  eosiple  nétbaat  Typtes 


et  Nelté.  Osiris  parcourut  i'Etbiopie.  l-\rabie 
et  la  plupart  des  royaumes  d'Asie  et  d'Eurupe; 
à  son  retour  en  Kfiypte  ,  où  il  r(^-gnait ,  il  éleva 
Dhébes,  institua  des  lois,  fit  connaître  L'écriln- 
re  et  losartt*  H  Icowrt.  Osiris  %  on  représanlo  O* 
siris  avec  une  milre  royale  ,  nn  bâton  dan»  la 
main  gaucbe  et  un  fuuct  dans  la  ciroilcQuelque^ 
fois  on  lui  met  sur  la  tète  un  globe  orné  de  deus 
serpents  plats,  ou  bien  ii a  U  téla  d'tM  éiMi^ 
fier. 

•■itia,  s.  f.  ossi-tiss.  PatboL  OMito  «ftOfUilc; 

inflammation  des  os. 

••ivaro,  ra.  adj*  •tstoo-ro.  Didact.  Ossivoro;  qui 
détroit  les  os,  qui  en  attaque  la  substance.  |) 
Ossirore;  qni  mange  des  os.  El  perro  es  oatvo* 
ro  ;  le  chien  est  ossivorc. 

•■■Mali;  s.  m.  OMman-li.  Osroanli  ;  langM  par- 
lée par  les  Turcs.  Les  rapports  dos  Olto«Mas 
svec  les  Persans  cl  1rs  nrabosont  introduit  dans 
l'osmanliun  grand  nombre  ttc  mul^  appartenant 
à  l'Arabie  et  à  la  Perse. 

••■isalia.  s.  f.  pl.  oimoii-liM.  Uist.  Osmanlîs: 
sa  dit  des  nwmbres  de  ta  dynastie  turque  qui 
rr^ne  encore  aujourd'hui  à'C.onslanlinople  cl 
qui  fut  fondée  par  Osman  ou  Oibmsn  1  en  1304. 

••maie,  ou  «iiaaatot.s.  m.  oama-r ^ oamo-io. 
Cbim.  Osmiate:  genre  de  sels  produits  par  la 
combinaison  de  bacide  osmique  a^cclcs  bases 
«alKiiihlrs. 

•aniaMaaado ,  4a.  adj.  oamaxoma-do,  Chia,  Os* 
matomé;  qui  contient  l*osniatdmo. 

ONmoeomo.  ï.  m.  oiwmo-jno.  Chim.  Osmazâmcf 
principe-  qui  communique  l'odeur  au  bouiik>o. 
L'osmazômc  fait  parité  delà  chair  du  bœuf,di 
carveaa,  du  bouillon,  de  quelques  champignon» 
etc.  Dans  le  bouillon ,  il  entre  pour  une  panic 
contre  sept  de  gélatine.  D'apuS  des  e^p♦'riclu'e» 
récentes  ,  l'o^mazomc  ne  cuasiiiuerait  pa^  une 
substance  à  part ,  mais  elle  résulleraii  d«  Mé- 
lange d'an  grand  nombre  de  snbsinncw  diOif- 
rentes* 

Oaniero,  S.  m.  osmi-ro.  Ichthyol.  Osmère;  genre 
de  poissons  qni  se  rapprocbede  celni  doa  aaliM» 
nés. . 

os«ié«rico,  rn.  adj.  Osmctrîqna;  qui  MCa«re, 
qui  apprécie  les  odeurs.  * 

Osmlea,  ca.  adj.  oimi-ko»  CbilB.  Osmiquc.-sedit 
d'nn  des  orvdea  de  i'osmium.  |  Usmique:  se  dit 
snssi  des  sets  dans  lesquels  entre  cetoiyde,  ou 
qui  ont  une  composition  analogue  i  la  sienne. 

OMinieo-pntéaico,  c«.  adj.  Chim.  ftsmirir  polsn 
sique%q«irésnlude  la  eeaifcinaison  d*nn  sd 
osmiqne  avec  un  sel  potassique. 

•anidiaa,  s.  m.  pl.  IVIinér.  Osmtdes;  famille  de 
minéraux  romprenanl  ceux  qui  OBI  poar  hisn 
l'osmium  et  ses  combiosisons.  . 

•naMid*,  d«.  sdj.  •««(•do.  llinéff*  Osaide;  qni 
(omprend  l'osminm  et  wi  dinéranlcs  caasbi- 

naisous. 

oamida,  s.  m.  Osnldé;  «ombisaison  it  roaninn 

avec  les  métani. 
OBintia,  s.m.Entmn.Osoijte;gcnrede  l'ordre  des 

névroptères,  ramHIa  dos plaupenaai,  irîbn  An* 

hémérobiens. 
oanaiM,  s.  f.  Métrol.  Osmina;  mosvra  de  capaci- 
té pour  les  matières  sèches,  employée  en  Tur- 
quie et  en  Russie.  L'osmire  vaut  lit.  104,  87. 
t.  n.  MHRt'oi  Minér.  Osatan;  ■élnl  d'w 
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pris  foncé  et  assez  brillant,  décoarert  en  1803. 
11  a'a  ètéreBGoatré  jasqa'i  présentqaedaiit  l'iri- 
dosmine,  substraea  coa^Mséa  d'owntatn  et  d'- 
tridnm,  et  qui  se  trooTe  dans  les  mines  de  pla- 
tine. Il  doit  son  nom  à  l'odeur  extrêmement  pi- 
fmsla  ^'il  ciale  lorsqu'il  est  oxydé. 

•aaiiaa»«a«.  a^).  Cbim.  Osmieox;  sa  dit  d'on  des 
«■Tdaa  de  raamiam.  ||  Osmieni;  se  dit  aassi  des 
sels  dans  lesquels  entre  cet  oxyde,  on  qui  oui 
une  composition  correspondante  à  la  sienne. 

••■iii»,  s.  r.  oimi-ta.Boi.  Osmite;  Rcnre  de  plan- 
te» dieotflédanas  de  la  familia  dea  canrmbilè- 
res. 

••■allôpaldn,  S.  T.  Bot.  Osmitopsc  OU  osnftopai- 

de;  genre  de  plantes  qui  appartient  à  Tordre  dea 
ayaantbéréeati  la  tribu  naturelle  des  aathémi- 
dées,  cl  a  pour  type  l'osmile  à  fleur  d*astor. 
••miarado,  du.  adj.  Cbira.  Osmiuré;  qui  con- 
tient de  rosmiiirp. 
liair*,  s.  m.  Chim.  Oamiure;  alliage  de  l*os- 
'     arec  Im  aatree  métan. 

_  Il  a.  r.  MMatof-M*.  OoMlogie;  traité 
aar  lea  odeurs. 
••■Mlècieo,  «a.  adj.  0>Bologif|se;  qui  appar- 
tient à  l'osuMlogie. 
— ■awMÉMaeaai  a.  f.  pl.  Bol.  Oaaoïidaeéea;  tri- 
bu de  faugirea  ajaiit  peur  typa  la  geara  .oa- 
monde. 

•nsBBpéreo,  ce«.  adj.  Bot.  Oanandacé;  qui 
reaaeoibla  àl'oamoode. 

s.  r.  Bot.  Osmonde;  genre  de  la  fami- 
lle des  fougères,  qui  rcnTmiic  une  douzaine  d'- 
espéces.  Ce  sont  de  trt^s-beiles  fougères,  d'un 
beau  port  et  souvent  d'une  grande  alature. 

•MBiiatfariii,  s.  f.  Bot.  Osmondaire:  genre  de  la 
flmille  des  algues,  qui  ne  contient  qu'une  seu- 
le espèce,  l'osmondaire  j>rolifére. 

•■aKéndieaa,  s.  f.  pl.  Bot.  Osmondées;  section  de 
la  ramille  des  fongères,  ayant  le  genre  osmonde 
pour  type. 

••a,  s.  i.n-tsa.  Mamm.  Ourse:  femelle  de  Tours- 
Il  Aslron.  Ourse;  nom  d<»nnf'  à  deut  constella - 
tiooa.  Oia  mayort  erande  ourse;  constellation 
aeptenirionale  pkcéff  proebe  dap<^le  nord  et  qui 
demeure  toujours  au-dessus  de  notre  horiroii. 
Osaàorza  tnenor;  peiilc  ourse,  constellation  sep- 
tentrionale la  plus  proche  du  pùle  nord,  et  qui, 
dans  nos  climats  septentrienaus,'demeare  tou- 
jours ao-desen  de  notre  borf  ton. 
•«,  s,  m.  o-i»o.  Mamm.  Ours:  penre  de  mam- 
mifères carnassiers,  un  des  plus  parfaits  que  la 
nature  ail  produits.  Leur  front  large,  leur  mu- 
aaan  On,  leur  téte,  qnMla  portent  ordinairement 
baute,  détrolaent  en  partie  l'impression  qni  ré- 
aslte  de  leurs  proportions;  /e<5i  qu'en  effet  ils 
ae  distinguent  par  tout  ce  qui  tient  à  l  intelligen- 
ce.  Il  Prov.  Parées  wi  o«o:  c'est  un  ours  mal  lé 
cbé;c^  nn  homme  mal  Ml  et  grossier.  ||  Par 
eitana.  et  fam.  Ours;  homme  qui  fuit  la  soeié 
tèelquivit  tnnjourq  seul     niai».  Osn  df  piV; 
oor»  on  pied;  ours  rcprescnlé  sur  l'écu  debont, 
■Vteiroe  téticre.  |  Uist. Orden  cfel  oio:  ordre  de 
I*oar«;  ordre  fondé  en  Suisse,  en  1213,  par  I 
empereur  Frédéric,  j  Ofo  colmenero;  ours  à  mie 
le  kcnUayon,  celui  qui  détruit  les  ruches. 
laoao,Mi.  adj.  Osseui;  qui  est  de  la  natare  de 

1*08. 

.  «.  f.  Palbal.  Oaehéilr,tolaMMlioa  im 


scrotum. 

•■«M«eatanitt,a.  (.  Palbol.  Oacbéochalasie;  tu» 

menr  du  scrotum.  _ 
••qne«epie ,  S*  f«  Patbol.  OscMacèla  \  bwiHi 

scrotale.  * 
•M|«eoa«i«,  s.  r.  Médee.  Qsebéoneie;  twilhe- 

lion  du  scrotum. 
•a(ac«,  s.  f.  oêta'sm»  Mar.  Gros  elbto. 
•atanra.  s.  f.  Ohlr.  Oatagre;  pince  propre  àed^ 

sir  les  os. 

••«•laje,  s.  m.  Feod.  Osiage:  droit  qui  sa  per- 
cevait sur  les  maisons.)  Ce  qu'on  "paie  dans 

une  hôtellerie, 
•■taiero  ou  OMtalnJrro.  s.  m.  Fend.  Ost8)?er:  ce- 
lui qui  occupait  une  maison  dans  une  seig- 
nenrie. 

oaiArinto,  ta.  adj.  Bot.  Ostaripbytc;  qui  porta 

un  fruit  pulpeux  et  drupacc 
oair,  s.  m.  M  ir.  0ste| msnonMpra q«l  asrt à  btsc- 

ser  les  vergues, 
•■eeai,  adj.  otf^'ar.  Médec.  Osléal;  aa  dit  d«  «an 

rendu  par  les  ostiuand  on  les  porcute. 
•atealgia,  s.  f.  oJt(  u/y-ta.Pathol.  Ostéalgie;  doo- 

lear  dea  aa. 
•flleilcie*,  a*,  adj.  Ofttéelgique;  qui  appartient 

à  l'ostéalgie. 
OittrIilcM,  s.  f.  Minier.  0>téide:  concrétion  qifi 
offre  l'apparence,  la  forme  d'un  os.  î  Anat.  Os- 
téide;  sa  dit  anjwnr  d*bui  des  dents,  que  l'on 
a  longt  emps  confondues  avec  les  os,  et  que  l*on 
sait  maintenant  n*être  que  des prodôctlons  ana^ 
loques  nui  poiU,  aux  plume?,  mu    nn;iles.  j 
Anat.  comp.  Orléide;  pelit  noyau  osseui  qui  se 
forme  quelquefois  dans  la  cavité  intériure  de  la 
dent  chez  les  animaux.  |  Ostèida;  production oa^ 
sruse  accidentelle. 
ONteniiéa»  ad|*  al  a.  atftfmidift.  Oalcndals;  d*«s- 
tende. 

BlOMlMr,  adj.  Ostensible;  qui  peut  être  mon- 
trd«  qui  est  destiné  a  être  montré.  |  Oslevsriria; 
qui  tombe  sous  les  sens,  évident. 
•steii«iiiieni<*nt<'-  adv.  OstansiblenaMt  d'ttflb 

manière  ostensible, 
••sraoloii,  s. f.  inus.  Ostention,  manifestation; 
l'aclinn  et  l'l«ffet  de  montrer,  d'exposer.  |  Li- 
turg.  Ostenlion;  exposition  des  relique»  A  la 
dévotion  des  fidèles, 
••tenaivo,  va.  adj.  o«(ennsf-V9.  Qui  montre,  qui 
expose.  I  Diprom.  Ostensif;  s*est  dit  des  piécea> 
diplomatiques  qni  peuvent  éirc  mantréea,  par- 
opposition  aux  pièces  secrètes. 
Oateniaeioi»,  s.  f.  L'action  de  montrer,  de  faire 
voir,  i  Ostentation;  désir  eicessif,  affectation  de 
produire  eu  debafa  rertains  dQna'  natmrels  ou 
arqiii<^.  ou  bien  quelques  avantages  da  position; 
vanteric,  vaine  gloire.  ' 
«Mteii«a#ai  part.  pass.  de  (htmtar. 
OMirntadar,  r*.  adj.  Qni  montre,  qui  faitToft-.. 
i  ostentateur^  qui  a  da  l*oatentation,  qol  étale' 
avec  affeelatioa  sat  aranlafea,  vrtia e«  prêtèn- 

•atMBcar,  v.  a.  ottinntar.  Montrer,  Mre  toir.- 
I  v.  n.  Faire  ostentetion;  étalcri  faire  parade»* 

se  vanter,  tirer  vanité, 
•■tentativo,  va.  ndj.  VOifpnfador. 
■ccMtOy  a.  m.  inus.  Chose  monstrueuse,  prodi- 
gieuse. 

«•,tdv.  oft^ntotMmdmi-ltf.  Avtr , 
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nsteatAlinn. 

••t«>«to«i«lnMiineiite,  «dv.  sup.  de  Oêlenlitau- 
menle. 

»v  ma.  adj.  sup.  de  Oalenloto.  ' 
i.m.adj  Magnifiqup,  som|iiiicuf ,  diur- 
ne d*(*lrt'  VII.  I  (K(oiiliileur:  iiui  a  vie  1  osturii.i- 
tion.  qui  fail  parade  de  ses  avanlage:i,  de  »es 

•■learria,  s.  t.  ralhol.  OâK^ocèlc  ;  tumoiir  pro- 
duite par  l'ossificaiiun  d  un  ancien  sac  her- 
niaire. 

••teéMiii,  ».  f.  Minér.  Ostéocalle  ou  osléocle; 
chantfarbonalée  conerétionnée  Incrii^taiii*:  cet- 
te subslanrc  se  d<'posc  sur  les  vi^2étaiit  on  sur 

.  les  auireik  matières  plongées  dans  de  heaa,  con- 
tenant da  carbonate  de  cbaat  dissou»  i  la  Cil- 
vaor  du  gM  acide  carboniqne.  On  lai  suppo- 
Mit  la  flievllé  de  favoriser  la  rorroation  du  cal 
dans  les  frarliires. 

»ropa,  pn.  ndj.  Palhol.  OsK^ocope;  se  dit 
dat  don  leurs  qui  se  Tont  sentir  dans  ks  09,  tt 
qui  aont  ordinairemeoldaeai  iatypiiiUacoB»- 
tilntionnelle. 

•■teodcrino,  ma.  adj.  ostèodtr  mu.  Ichlhjol.  Os- 

léoderme;  dont  la  peaa  est  eouverle  d'ttôe  cui- 
rassé o«  de  grains  ostcqt. 
••(podprniOM,  s.  m.  pl.  "sti^odh-mfis,  Ichthyol. 
Ostéodcrmcs;  famille  de  poissons  carlilagineut, 
téléobranckas,  coaapfeMnt  caox  qm  MPI  osiéo- 
dernea. 

•l«««4Haia«  1. 1.  o$têodi-nia.  Pathol.  Ostéodj- 

nir;  douleur  des  os. 
••Inadialeo,  ea.  adj.  ostèodi-niko.  Ostéodjni- 

qoe.  qai  a  rapport  à  l'ostéodj nie. 
•ataérasa*        «dj.  o«léo-/afo.  Ostéopbafe; 

qui  manfce  les  os. 
Nsteûnio,  s.  m.  oslèo-filo.  Eninm.  Oàtéopbile: 
genre  d'insectes  opléres,  de  la  famille  des  mé- 
nalMères  ou  téticaudes,  roiatii  tes  podnrea. 

OBtcorimIn.  s.  f.  mtètifi-nUa»  Patliot*  Oatéophj- 
mc;  fjoiiflcmeiU  d.-s  05. 

••leoriirii.  s.  m.  pl.o«leo^f««.Oatéophytes;  pro- 
ductions osseuses  qui  naissent  qaeiquefi>is  des 
lametprofondes  du  périoste,  dans  le  voisinage 
des  portions  d'os  cari.\s.  n  (jui  semblent  des- 
tinés à  suppléer  à  l'attaibiiseuient  résultant  de 
la  destruction  de  l'os  affecté. 

•«•«oCUato.  s.  r.  oitèofti^iia.  Palho).  Oatéoph- 
tiaie:  atrophie  des  os. 

•■(eorcoria.  s.  f.  ottèoflo-ria.  Pslhol.  Osléopll- 
tborie:  aliéralioo  des  os,  carie. 

•MeoceaeMia,  a.  t.  Mèog'kènè'nia.  Fhysiok 
Osl^ogénésie;  ou  osténgénie. 

Oflleocrafia,  S.  f.  ottiografi-a.  Osléograpbic; 
description  des  os. 

•a(eo«ririeo,  ea.  adj.  omogra-jiko  Ostéogra- 
phique;  qui  appartient  I  l'Mtéogrspbie. 

•••«dcraro.  s.  m.  o^ri^o-^rtf/b.  Ostéograplie;  au- 
teur d'une  oslcog|)apliie. 

•««rnliia,  a.  f.  o$ièoti-ia.  OstéoUthe;os  fossile. 

•ataotoiilaa.  f.  o<(èo/o*7-hi  a.  Anat.  OMiiologie; 
partie  de  Vanatomie;  qui  traite  des  os.  |1  Ostéo- 
logic:  ouvrage  sur  celle  maiii  re. 

••leoiôsico,  ea.  adj.  otièolog-hiko,  Oatéologi- 
qae  qui  a  rapport  à  l'ostéologie. 

M^IÔM,  s.  m.  ojtéo-lo^o.  OHéologne;  caloi 
qui  ae  rirre  à  l'osiéologie. 

tÊ9Mmim,ê,  U  fl»|io<isHft.  PMbaL  OMiotjaa; 


aUi>r<tlicii)  piulH ulièrr  dtt  tis<tuo><««iM  d'oii  résul- 
te la  dcstrucliun  dn  la  sub>laiu-tt  de  ce  li*»u, 
sans  qn^il }  ait  de  résidu. 

••a^omaUMiia ,  •aifwmto^wla  ov  ••aeasia- 
LiKia,  8.  f.  eaCoMata-ite.  Ostéomslatie,  O^tè»- 
ni  il.ikii'  on  ()-iéomala\ie;  ranioliisement  dcso>; 
Rlïection  dan»la<iucllc  les  os,  prives  du  pbospka 
te  calcaire  qui  entre  dans  leur  composition ,  ta- 
quièrent  une  souplesse  qui  les  rend  impropres 
à  remplir  leurs  fonctions.  Quelques  auteurs  out 
à  tort  lonroudure  mol  avec  le  racliitis. 

OaCcanaaio,  s.  f.  o<iàooio-io.  Bot.  Ostéoiaèla;  geB> 
re  de  plantes  de  la  famille  dea  ro9acéea«rigiMt« 
rc  du  Pérou. 

Oniconcïi.).  s.  f.os(eor)-£ia.Patbol.Ostéoncia  gon- 
flement des  os. 

OatronerrôaM,  s.  f*  o«laoii^fcnoft-wi.  Patbol*  0*- 
téonécrnsc:  mortifteafion  dea  os. 

Ooirnpirln,  S.  T.  nstênpi-ria.  Patbol,  OtIéopjrOj 

gangrène,  carie  au  nécrose  des  os. 
•atirordaia,  s.  f.  o«l<<oros«-t«t.  Palhol.  Osléoroaot 

augmentation  de  la  dureté  des  os. 
•NlroHitrconio.  s.  m.  oj(^o«ar -00.710.  Pathul.  Os* 

tt'iisarcume;  ( 'inversion  du  tiaOS  oami  M 

tissu  d'apparence  cbarnue. 
Meéola.  s.  t.  Mf^M^-iM.  Phyaiol.  Oatéoao  4»r* 

mation,  développciKent  des  os. 
Osleoapcrma,  s.  m.  ostèoxpér-ma.  Bot.  Ostéos- 

permè:  genre  de  plantes  dicoljflédones,  de  la  fa- 
mille des  corymbifércs,  originaire  da  cap  de  Bon 

ne-Espérance. 
•«tvoNpcriiiaM,  s.  f.  pl.  oxtfospér-méass.  Hot.  Os- 

téospermées:  seciiitu  de  la  tribu  des  calendulées, 

ayant  pour  type  la  genre  ostéosperme. 
Oateonpérnico,  ca.  adj.  ostinspér-mèa.  Bot.  Os> 

téospermi>;  qui  ressemble  a  un  esléuspcrme. 
Oat«o«i«àloino,  ma.  odj,  ottéo$t^a-tomo.  Ich- 

ibyol.  O-stéostéalome;  conversieo  da  tissuoaaaai 

en  vne  manière  grasse, 
©■téoxtoiuo,  mn.  ailj.  nst''r>t-(i)mn.  Irhthyol.  Oa" 

leosiome:  qui  a  la  inAcboirc  osseuse. 
OalesalomoM,  S.  m.  pl.  Mtéoa-foniOit.  Icblbjol. 

Osléoslomcs;  famille  de  poisson  établie  dano  le 

sous  genre  des  olobrancfHla  thoraeiques, 
OMteotidd  ,  s.  f.  Oi(èo(t-(/és«.  C.hir.  Ostéotide, 

matière  osseuse  substance  qui  doit  se  former  en 

enoa. 

o«(rotiio,  s.  m.  ostènti-lo.  PHluil.  Osléolylo;  M- 

meur  développe  a  la  surfaced'uii  os. 
OMlcotamiB,  s.  r.  oi(<^o(omi°-a.  Anat.  Oâtéotomiff, 

partie  de  l'Anstomie  pratique  qui  a  poor  but  la 

dissection  des  oa. 
OatpoMt/iiiiico,  ea.  adj.  o«tèofo-mi/co.  OatéeCoail- 

que;  qui  appartient  à  l'ostéotomie. 
OMtroBoarta,  ria.  adj.  el  anbst.  os(éoioa-rio, 

Zool.  Ostéotoaire;  qui  a  va  aqnelette  iotèrienr. 
•■lia.  s.  f.  anc.  V.  Wra, 

Oatiario,  s.  m.  o«(fo*rM>.  ÊMi*  roni.  Ostiaire;  por- 
tier. Il  Ostiaire;  un  des  quatre  ordre.-  mineurs. 

•alialiai,  adv.  lat.  De  parte  en  porte. 

•atiee,  s.  f.  os-tir»'.  Tnid,  Oslice;  droit  d'une  gé- 
line  par  an.  que  le  Mijet  payait  au  seigneur, pour 
le  louage  ou  pour  hbabilation. 

•niiero,  a.  m.  anc.  Y.  Oatrtro, 

•atiffoliMMt  M.  adj.  et  s.  «êtifétiopmt  Oéogr.Of* 
tiphalicn;  ancien  peuple  saxon  qui  babilait  il*o- 
rieot,  comme  les  Wcstphaliens  a  l'occident. 

•nlintoi  a.  tt.  foft-olo.  Vol.  Oatiolofpeiili  onfor» 
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iurti  qui  s'appercoil  à  lasurf«c«  de  la  fronde  «les 
algues,  à  l'extrémité  des  loges  des  sphcria,  et 
4ut  communiqut  avec  les  rteepublcs  des  sémi- 
iMleii. 

Mtiotndo,  du.  tdj.  MlMo-tfo..  OMiolé,  q«i  est 

muai  d'ostiole. 

I,  a» m.  augro.  deoMtia. 

I B.  m>  afImaiM.  Hisl.  Ostman:  nom  doo- 
'  a& autrefois  ant  Danois  et  aut  Norwégicns  par 

l«a  Anglo-Saioi)!». 
— tWi>  s.  r.  os'tra.  Conchyl  Iluilre:  gonrc  dr  mol- 
loaqnes  acéi^hales,  c'est  è-dirc  privés  de  tétcap- 
pareote.  La  forme  de  leur  coquille  est  générale- 
ment ovale,  quelquefois  ronde  ou  allongée,  as- 
flCi  régulii^rt-,  épaissi',  nai  roe  à  l'intérieur,  ^rus- 
gièrrnienl  Tcuillelee  à  l'etléricur.  L'animal  qui 
habile  celle  coquille  fournit  un  met  trés-agrea- 
ble,  trëa-Dourrissant  et  de  facile  digestion.  Il  est 
berroaphrodile  et  vivipare,  c*cst-à-iiire  qu'il  re- 
produit seii  petits  de  lui  mOine  sans  accouple- 
mcDt.  Les  builre»  restent  Qtées  aui  rociiers  et 
an  recinea  des  arbres,  aor  le  bord  dea  mers 

•  dont  les  eaux  sont  peu  courantes.  Bile!»  sont  pri- 
vées de  tout  organe  de  locomotion.  Les  buitn-s 
ne  deviennent  bonnes  et  ne  verdissent  qu'après 
avoir  été  parquées,  c'est-à-dire  avoir  séjourné 
pendant  quelque  temps  dans  an  réservoir  d'eau 
salée  (le  trois  ix  quatre  pieJs  deprofondcur,  cuin- 
muniquani  avec  la  mer  par  un  petit  tuyau,  ii  Os- 
trapena:  pinne  aaarine;  coquiliaga  vivalva  dont 
on  nie  les  soies. 

••Sorin^uio,  s.  m.  oêtorinnskio.  Icbthjrol.  Os- 
lorbvnque;  genre  de  poisson  qui  se  rapporte  à  la 
Camille  des osteostomes.  line  renferme  qu'une 
aenla  eapéea,  qui  habita  la  scanda  meréquinu- 
tiale. 

•■trarario, s.  m.  o.<rr/i/<<i-riu.  Hist.  nat.  Ostra- 

cairr;  sr- dit  cirs  iumnaux  qui  Mvenl  daOS  ISSCO* 

qailles  des  genres  huître  et  peigne. 
•aari«9«,ea.  adj.oftra'^o.  Hisl.  nat.  Ostracé, 

qui  a  la  forme  d'vne  coquille  l»lvalv«.  |  Oslracé) 

qui  resseinbli'  à  |-Uuitre. 
•otMeraN,  s.  f.  pl.  ostra-iéass.  Ostraoéfs;  famil- 

lada  l'ordre  des  lame|^braiu:bea,  erdrade  laclas- 

aa  dea  élatobranebea,  fbmille  de 

pour  type  le  genre  huître. 
••Iraeino,  ina.  adj.  oflrazt-no.  Crust.  Oslracin; 

qui  est  sur  les  coquillea  d'buitres.  ||  Zool.  0»tra- 

cia;  dont  le  corps  cal  an  foroM  de  eoqoUla,  «aoi- 

OM  cetlea  d'une  battra.  ' 
Oatracium*,  S.  m.  ostraiit-mo.  Ant.  gr.  0:>tra- 

cisme;  esil  que  le  peuple  d'Athènes  prononçait 

as  écrivaul  le  nom  du  citoyen  banni  sur  des 

•  saMeaui  de  terre  cuite  de  forme  ronde,  qui  res- 
aeioblaient  à  des  coquilles.  L'ostracisme  n^était 
pas  infamant,  s,i  Aywce  naïi  dédit  ans. 

•aSraoiCa,  s.  f.  o»tr<ui-ta.  Foss.  Osiracilc;  huître 

fbasila.  On  du  aaiai  Oacréile.. 
•■•raeodrrnio,  ma.  adj.  ottratodér-mo,  Entom. 
Oslracoderme;  dont  le  corps  est  couvert  de  piè- 
ces lestacées. 
•MrsaMaruMMB,  a.  n.  pl.  Knlom.  Ostracodermes; 
fooiilla  de  corripèdea  peilbranches,  comprenant 
les  antmanx  osiracoderroes. 
••SraMide,  adj.  osirako-idé.  O»tracode;  dont  le 
toat  asi  plié  «o  dieui  pièces  aambtaUat  à  eallaa 
dalatiaqoilte  d'oneoMNOa. 

ou  |i«  OMracaT^as;  famUla  d'ipi* 
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maut  reiifcrmaot  ceux  qui  sont  oslracodes. 
•«iraeeuci»,  s.  f.  oi(raftal^Af-«.  OMraGalagle; 

bisioire  des  coquilles* 
•s«v4c«jésieo,  «a.  adj.  Ofrra«old.9-Afta.  Ostraeo< 

logique;  qui  a  rapport  h  l'ustracolagia. 
OMiraaauaaasa,  s.  f.  ot{rakomof-/Slu.  Fasa.  Os« 

traeomor|^te;haitre  oa  autre  coquille  bivalf a 

fossile. 
Outrai,  s.  m.  T.  Oitrtra. 

«•♦ràlpRo,  «a.  adj.  ostra-légo.  Zool.  Oslralège; 
qui  ramasse  des  coquilles  pour  en  faire  sa  nour- 
riture. 

OalrapAdo,  da.  adj.  o<rra-podo.  Conchyl.  Ostra- 
pode;  qui  a  un  test  formant  une  coquille  bivalvo 
o\ nlairp. 

o«trép«do«,  S.  m.  pl.  o<(ra-podo«.  Concbyl.  Os- 
trapodca;  ordre  de  cruataeéa  compreneat  ceui 

qui  sont  oslrapodes. 
OBirario,  ri«.  adj.  ostrn-rto.,  Entom.  Ostréairc; 

(|iii  est  sur  les  coquilles  d'hullret. 
OMtrenrI*.  -dj.  V.  Osérario, 
••«reirorm»,  adj.  ostrèifor-^i.  Oatréifome;  qui 

n  I.)  forme  de  l'huïtre, 
ontrciiiM,  s.  f.  ostrèi'HU.  Oslréine;  substance  qui 

appartient  à  l'huttre. 
omreina,  S.  f.  o«rréi-fia..  Oatréine;  sobatancaqui 

appartient  à  l'bttttre. 
Ontreliiio,  s.  m.  ostrili-no-  Géogr.  Ostrelin;  nom 

donné  dans  quelques  bisloiresaux  peuples oricn- 

uuY,  par  rapporté  l*Angleterre  etaui  YiUaa  an- 

séatiques. 
o«tr«ra,  s.  f.  of(rd-ra.  Pared'buitres. 
onti  iforo,  r«.  adj.  o«iri-/iFre.  Ooés.Qai  piadoU- 

dcs  huîtres. 

asiro,  a.  m.  ot-tra.  Battra.  V.  Ottra,  0  Ywt  d» 

midi. 

OMtroodO,  da.  adj.  et  SUbst.  ostrogo-do.  Ilist. 

Llsirogolh;  qui  apparlicnl  aux  Oslruguths.  J  Lcr 

Ostrogoths  formaient  un  des  trois  peuples  de 

la  grande  famille  dea  Gaths  qui  euvabirenila  pa-* 

niiisule  Scandinave. 
Ostresotitt,  s.  f.  ostrogo-tia.  Géogr.  Oslro^iolbia 

ou  (îotliie  orientale;  gonveriieincnt  de  Suéde. 
••iHf*,  S.  m.  of lott-^.  Trace,  vealige,  plaie.  * 
ém.  adj.  os«o«*do.  Otsu,  osseux;  qui  • 

beaucoup  d'os, 
•«uuo,  lia.  adj.  o««ou-no.  Quiapparlient  à  l'ours. 
otaeuMta,  S.  m.  ious.  olotottS'id.  SauMor  da  Ëmt 

rapporta. 

•é«e*aMM,«i.  ad],  orulovf-rflku.  Phys.  OtaeaoB- 

tique,  qui  est  propre  à  perfectionner  le  sens  de 

l'ouïe.  Il  Otucustira  :  oiacousiique;  science  qui 

concerne  le  sens  de  l'ouïe. 
•l«d«,  part.  pass.  do  olar. 
otdiKia,  s.  f,  otalg-hia.  Pathol.  Otalgic;  douleur 

(t"i)rcille. 

•tHiuien,  e«.  adj.  olalg-hiko.  Olalgique;  qui  est 
propre  i  combattra  l'otalgla.  R  Qoi  appartient  à 

l'otalhie. 

oiuAcs,  s,  m.  Pop.  Vieux  gentilhomme  qui  sert 

d'i-cinorà  une  dame. 
Otar,  V.  a.  V.  OtW, 

oiarla,  s.  f.  ota-rim*  Manid.  Otarie;  groupe  da 

genre  des  phoques,  dont  un  des  principaux  ca« 
ractéres  est  d'éirc  pourvu  d'oreilles  bien  Yisibic8> 
quoique  médiocres. 

•icado,  part.  pass.  da  aleor. 

•aaaAar,  m*  s*  alMar.  Kspioa,  obsarfblow.. 
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otmr,  v.a.  oi^ar.  Obserrer  de  dessus  tioe  hau- 
teur. J  Epier,  gudlcr,  tHtc  au\  agucls. 

•Icria,  S.  t.  ote-ria.  Bot.  Olhëre;  genre  de  plan- 
let  dicAlylédoart,  de  U  rtmille  dcssepotées. 

•lere,  s.  m.  oté-ro.  Uaulcur,  lerlrp  .  (  Mllme. 

•trHqaltlM,  9.  f.  oténni>i  lisi.  Cbir.  Olencbyle; 
seringue  propre  à  injecter  un  liquide iImm l'oreil- 
le. Il  La  matière  de  linjectioD- 

•i«ruelo,  S.  m.  din.de  oiere. 

•tid«o,ea.  adj.  or»-</<}o.  OliJé;  qui  a  um*  coquil- 
le Uéé-Urge  et  a^eai  la  foruio  d^une  urt- ille. 

•llteM*  e.  m.  pl*  ell-tUoM*  OUdés;  faïuille  de 

.  eeolibreMhcs}  «MDpieiiwrt  cen  fui  «odI  eU- 
dés. 

•Ilco.e».  adj.  o-dko.  Thésap.  Oiiqucs  se  dit  des 
nédicancBls  qo'oo  emploie  contre  iee  mekdiee 
de  l^oreille. 

oio.  S.  11).  o-lo.  Oriiilh.  Outarde;  V.  .ivutarda. 
•lorcfatla,  &.  i-  oiuiifa-lia.  Aual.  Uloi:épb«lie; 
monstruosité  careeiêrieée,  per  la  fueiOB  des  deui 

oreilles. 

•«•eelilie»,  ea.  adj.  oloxé/Vl'Ille.  AMt.  Otocé- 
phalique  ou  otocéphalien;  qui  a  le»  de«l  OrdHes 
ré«nies  ensemble. 

•tacrala,  s.  f.  ofolko-nla.  Patbot.  Oloconie;  con- 
crétions pulvérulentes  dr  l'oreillt-  interne. 

Otocriptido,  8.  m.  oîokrip-lulu.  Erpct.  Olocrjp- 
tidei  genre  de  reptiles  sauriens. 

•lasralia.  ».  totograf-a»  Ologrepliie;  descrip- 
tion de  l'oreille. 

•tocrArieo.  ea.  adj.  otogra-fi'O»  Orogrtfiyqae} 
qui  appartient  A  Totographie. 

«ésveie,  s.  m.  ot^ftafo*  Olograplwi  •al«ard*a- 
ne  ntojîrapbic. 

•loniani»,  9.  f.  oloma-na.  Ottomane;  sorte  de  so- 
pba  où  de  lit  de  repos  oii  plusieurs  personnes 
peuvent  s'asseoir  â  la  fois,  ainsi  nommé  perce 
q«e  les  Tares  o«  Oltomnoo  on  font  an  grand 
usage. 

•Aaimàalea,  «a.  adj.  V.  Olomano. 

•«•Msa*,  »a.  adj.  olema-no.  Ottoman;  qol  ap- 

pariieni,  qui  a  rapperlatt&OUoaMttS* 
•aemus,  ;fmperio)  ou  r««ria  •eonsoM.  Géogr. 

et  bist.  Empire  Olinman  ou  Porte  Ottomane; 
grend  empire  dont  les  possessions  s'éleodent  en 
Bnrope,  en  Asie,  et  en  Afrique. 

•toMia,  s.  f.  o(o-nta.  Bot.  Othonne;  genre  déplan- 
tes dicotylédones,  de  la  Tamille  des  coryrabiféres. 
Lesolbonnes  connues  iusqu'À  ce  jour  appartien- 

.  aoBl  preaqve  tonieaà  l'Afriaue  ausuale:  ce  sont 
dea  herbes  viTaeas  dont  flttaienra  sont  eaklTén, 
dans  nos  jardins  botaniques.  Quelques  unes,  par 
la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs,  méi  ité- 
raient d*étra  employtea  i  la  MoacaliOB  dea  par- 
res. 

•éaacas, s.  f.  pl.  oto-niast.  Bot.  Othonnées;  sec- 
tion de  la  tribu  d«ssénécionées,  et  90us>tribudes 

anarécs,  ajant  pour  type  le  genre  oibonne. 
{•iMaoo ,  «a.  adj.  eto-nde.  Bot.  Olboonéf  qui  res- 

aainblc  à  une  othonne. 
'•tnfta^s.  r.  oio-g-na.  BuLOEaillet  d'Inde  Qear. 
•  •«o*ada,s.  r.  otogna-da.  Tcmpu,  aaiaoa  do'Wo- 

tomne.  t|  Automne.  V.  Otono. 
••eotel,  adj.  olo%nal.  Aatomnal;  qui  appartient  à 

l^automne. 

.^èonaeioa,  s.  f.  otognazionn.  Automnation  ;  in- 
I  da  l*aatoaine  snr  la  végdlalfaii. 
T.  s*  ttapMr.  Fana  «a  l«Bpa  d^aiiatt- 


ne.  I  Pousser  dans  l'automne,  en  parlant  des 

p&turage;». 

•«•6ar«r,  v.  proD.  On  le  dit  de  la  terre  qni  de- 
vient propre  à  ttre  easenaeneée  à  eaue  dca 

pluies. 

Oloûo,  s.  m.  Automne  une  des  quatre  saisons  de 
l'année,  celle  qui  se  trouve  entre  l'été  et  l'hiTer 
et  durant  laquelle  on  fait  les  vendanges  et  la  ré> 
eolte  da  la  plupart  dn  frmto  de  la  terre.  |  Fig. 
Automne;  ige  mor,  l'ftgo  qui  précéda  la  tiai- 
lesM. 

•«•Tf  s.  m.  Ane.  part.  Adenr. 

•lorcadrro,  ra.  adj.  ^oÀ  paatoadoîl  èlraoetc^ 

yé  ou  ttccutde. 
Oloryado,  part,  pass.de o(or(/ar.  ]]  adj.Paaaépar 

devant  notaire.  |  Octrojé,  accordé, 
•iovvntfort  r«.  aubst.  Celui  qui  aeeorde. 

OlorKamlrato,  8.  ni.  Octroi;  concession,  permis- 
sion, agrément.  ||  Obligation  ;  engagement  per 
devant  notaire. 

•«•rsaase,  part.  prés.  deOlerj^ar.  Otrofaal; 

accordant,  qui  accorde. 
O»or»ar,  v.a.  Octroyer, ocordcr, consentir.  ||  Pas- 
ser un  acte  par  devant  notaire,  li  QuUa  eoMn 
otorga;  qui  ne  dit  mot  consent.  Il  O^o^i^*"'^^ 

heza;  accorder  en  inclinant  la  tète. 
•lorKO,  S.  m.  anc.  V.  Oluryamiento.  \ .Contrato 
etposalicio. 

aMoria,  s.  f.  Anc.  prêt.  L'action  de  désigner  me 
autre  personne  codMiieaateor  d'un  dtiii  doatoa 
est  arcusé,{0araaponsabladeiacboaeqc*oBMW 

réclame. 

•ioyatria,  s.  f.  JM.  Oteiatrie;  partie  de  la  mé- 
decine qui  se  rapporte  spécialement  à  l'ouïe  et 
aux  maledies  de  1  oreille.  A" est  plus  usité. 

o  t  o  y  à  1 1  c  o ,  ea*  adj.  Otelatrique;  qai  codcocm  1*o* 
toiatrie. 

•iride,  a.-f.  Bot.  Othrydo  on  Oibrys;  genre  4ê 
plantes dict|lédaM8,  do  tafunilia  én  eafofi- 

dées. 

oiral  interj.  En  voici  bien  une  aatfOl 

•tramentp,  adv.  Autrement. 

••ra.  Ira,  adj.  Autre^  différent,  distinct.  ||  Autre 
parfaitement  égal;  confurme,  ressemblant.  B 
Esa  et  olra;  autre  impertinence.  ||  Kàya«a  «m 
por  otroi  Cest  «n  reoda,  c'est  an  prélè  raada. 
Il  Sermuy  otro;  étretoutnutre.  I|  Porotrapar- 
te:  d'autre  part,  d'un  autre  coté.  |1  Oiro  fua  toi; 
lam.  en  voilà  encore  un. 

oloai,  aev.  En  outre«  de  plue. 

•Cvbre,  a.  m.  ane.  V.  Oelaért. 

ouiita,  s.r.Paikoi.  CtaUta;  ' 
cives. 

•alarrésla,  s.  f.  oouiorrof-ftfs.  lilhai.  

rbagie; écoulement  de  sang  par  les  geneives. 
•alorréglea,  ea.  adj.  oouJorra-^-Atfco.  Oolor- 

rhagique;  quia  rapport  à  l'oulorrhagie. 
•nlÉtrioa,  ce.  ad).  ooiUo-lrtto.  Ouloiriqaei  dont 

leadkereoi  loni  erépas.  SeaapUdia  i  * 

tantivement. 
Onraptcrjrx,  s.  m.  ouraptérikt.  Ëotom. 

téryx;  espèce  de  pbalèaes  doat  laa  aBaa  se  im^ 

minent  par  des  prolongements, 
ovn,  s.  f.  Algue;  fueus,  varec,  berbeqoionll 

dans  la  nier. 

•TaetaBf  s.  f.  ovozumn.  Ant.  rom.  Ovation;  pe- 
tit triompba  qna  la  aésat  romaia  aaMrdaU  àeaax 
•  foi  avaiMt  nnporié  la  léger  «luioBâawlis 
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enaemis.  ||  Ovation  ;  se  dit  des  honnenra  qae 
plosi«urs  personnes  rendent  à  me  Mtte,  ed  lai 
faisant  cortéje,  ttk  le  stloenl  psr  des  ecclsma- 

lioiis,  elc. 

•v«do,  part  psss.  de  Otwir..  ||  tdj.  V.  Ovalado. 

•vAi.adj.  Ovale:  qui  à  la  forme  de  la  Torme  de  la 
circonférence  allongée  d^un  œuf.  ||  Bot.  Orale; 

•valadl*,  ûm  adj.  Oralaire;  qui  est  delormt^ova- 

'  le.  il  part.  pass.  de  Ovalar.  ij  Ovalé.  ||  V.  Oral. 
'  •Tatar,  edj.  Ovalake.  ||  V.  Oval. 

•▼•Ur.  V.  a  oralar.  Rendre  ovale,  (aîrepreodre 
à  <|U('l<iue  chuse  la  fîjçure  ovale. 

•valen,  s.  m.  pl.  Mull.  Ovales;  rarnille  criisla- 
cés  lamodipodes,  comprenant  ceui  dont  le  corps 
est  de  forme  ovale. 

•vàlic*,  élu.  ndj.  nva-U'-o.  V.  Oraf.  I  Diplom. 
Letrat  ov<àHcat ;  lettres  ovaliqoes  ou  a  jamba- 
ges courbes;  se  dit  de  certains  enrtetèreiB  dont 
les  jambages  sont  arrondis. 

•voliff«ll«,  lia.  adj.  Bot.  OTSlifolié;  qui  h  des 
feuilles  ovales. 

•val*,  s.  m.  Ovale;  figure  formée  par  une  ligne 
eenrbe  qai  rentre  en  elle  même,  et  qui  est  com- 
posée de  plastenrs  poriionts  de  cercle  de  façon 
qu'elle  représente  à  peu-prés  le  contour  d^un 
<rnf.  Il  Bn  dvolo;  en  evale  ;  d'aprto  one  forme 

•  elliptique. 

•maie,  adj.  oeonn-t^.  Celui  qui  obtensit Ineoa* 
rone  de  myrte  parmi  letroineîns.  n  T.  Vktorio  - 
ao,  triunfante. 

•vnr,  T.  B.eear.  Feindre,  v.  Aovar. 

m^àrie;  mm.  adj.  ova-rif  o.  Bot.  Ovarien;  se  dit 
des  feuilles  dont  la  lame,  diversement  ronide  on 
répKéej  conslitM  rovsire  et  ptr  soite  le  péri- 
cerpe. 

•vérle»,  s.  m.  Vet.  Orvrien)  nectaire  piscé  sur 

l'ovaire. 

OTarîfrro  ,  ro.  adj.  Bot.  Ovariférc.  ||  Areolns 
ovari feras;  aréoles  ovarifères;  marques  du  cli- 
nentlie  des  syntntliérées.  foi  correspond  ciac- 
tement  ans  aréoles  basiliatres  des  ovaires. 

•varia,  s.  m.  ova-r  10.  Zool.  Ovaire;  or|rane  des 
animaux  ovipares  on  se  forment  les  (rufs.  |t  par 
Anal.  Ovaire;  nom  donné  A  deux  corps  blancnft- 
tres I  légèrement  ovales,  d'un  volame  variable, 
situés  snr  les  cétés  de  l'utérus  delà  femme  et 
des  femelles  vivipare.  '|  Tin\.  Ovaire;  partie  du 
pistil  ou  de  la  feuille  carpcllaire  qui  renferme  les 
radiments  delà  graine,  et  qui  en  t*Arrisant  de- 
vient le  fruit.  Presque  toujours  l'ovaire  porte 
^e  style,  et  toujours  il  e\ifle  entrcees  dent  par- 
ties ane  leison,  soit  immédiate,  soit  médiate.  La 
ftrtie  interne  de  l'ovaire  à  laquelle  est  attachée 

■  «hnqne  ovnle  prend  le  nom  de  placenta.  Il  Tbss. 
adj.l*ie(/ra  orarta;  pierre  ovaire, losnolithesles 
aursins  fosiless.-Archit.  s.  m.  ()\  c:  moulure  dont 
le  proM  présente  Inconrbe  d'un  quart  de  cer- 
cle, et  que  ponr  cela  ou  appelle  pins  ordinsire* 
ment  quart  de  rond.  |  Ove  ;  ornement  qnl  t  Ht 
forme  d'un  ceuf.  ei  dont  ont  OSS  snr  tovt  por  la 
mottinre  en  qaart  de  rond. 

mf  el— «la,  s.  f.  oonrienn-zla.  Médee.  Ovarien* 
éie;  tumeur  produite  par  l'ovaire- 

•varismo,  s.  m.  ovarit-mo.  Ovarisme;  hypothè- 
se phvsiolopinue,  dans  laquelle  on  atribue  l*orl« 
gine  de  tous  les  animaux  et  même  de  tous  les 

*  ■  'eavps  organMs  an  développement  d*nn  onf. 
9.m.  nvar is- ta,  Ovifiste;  psrlISsn  d« 

TO-MO  VI. 


système  de  i^ovarisme. 
•varicla,  s.f.  w^ari-fitt.  Palbol.  Oraritc  ,  parti* 

san  du  système  de  l'ovaire, 
•vcelco,  s.  m.  dim.  de  Huecico.  Petit  œuf. 
OTpja,  s.  f.  ovig-ha.  Mamm.  Brebis;  femmeAs 
du  bélier.  U  No  va(e  à  ptrso  de  oveja;  il  ne  vaut 
pas  un  Kto.  1  Cada  oveja  con  tu  pareja;  qui  se 
ressemble s'asscjnble.  |t  /.amaj; moulons  duPé-  . 
rou.  V.  Lama.  Il  Fig.  Brebis,  ouailles,  fidèles 
sous  les  soins  d*un  pasteur.  |  Bncomendar  las 
ovejat  al  tobo;  mettre  le  loup  daii>  la  bergerie. 
Ovrjero.s.  m.  oviijlu-ru.  Berger,  celui  qui  gardo 

les  brebis, 
•vejlta,  s.  f.  dim.  de  Ooeja. 
•vf Jaela,  s.  f.  dim.  de  Ovf/a. 
OTpJuno,  na.  adj.  ox'é jhnu-nn.  Qui  epputient  i 

la  brebis,  qui  en  a  les  qualités. 
Ovrra,  s.  (.ovi-ra.  Zonl.  V.  OiMirio. 
Overill«,iia.  adj.  dim.  de  Overo. 
•vera,  ra.  adj.  ovi-ro.  .\nbère;  on  le  dit  d'un 
cheval  de  couleur  de  fleurs  de  pèrher.  entre  le 
blan  et  le  bai.  Il  l^m.  Ojoa  overos  ;  on  le  dit  des 
yeux  tont-à-fait blancs,  dont  oodiilingue  .î  pei- 
ne les  prunelles. 
OkesuHo,  s.  m.  dim.  de  ITuevo, 
obibuti,  s.  m,  nvi-box.  Mamm.  Ovivos;  genre  de 
mammifères  formé  pour  le  bœuf  musqué  de  l'A- 
mérique méridionale,  qui  se  distingue  des  autres 
bœufs  par  In  privation  dn  mulle. 
ovidaeto,  s.  m.nvidouiE-lo.  Anat.  Oviduclc;  con- 
duit par  lequel  les  ouft  péssent  de  Tovaire  bon 
dn  corps  de  l'oiseau, 
•vteda,  s.  f.  oviè-Aa.  Bot.  Ovîéde;  genre  de  plan- 
tes (lirot  vl(''d  it)i  s.  A  ('K-ur^  i  omplètcs,  raonopéta- 
talccs.de  la  (amille  des  verbénacées,  compre"- 
nant  des  arbrisseaux  de  lava  et  de  Pondichery 
Ovifero,  m.  odj.  ori-fèro  Hist.  iint.  Ovifèrc;  qui 
contient  de  des  irufs  ou  des  corpuscules  repro- 
ducteurs. 

•viforme,  adj.  ovifor-mi.  Oviforme;  qui  a  la  for- 
•  d*nn  <ettf.  ii  Enlom.  Ninfat  oviforme^  nvmpbes 

oviformcs;  celles  dont  le  corps  ressemble  à  un 
truf,  et  s'ouvre  à  l  une  de  ses  extrémités  par  une 
pièce  qui  se  détacbe  en  forme  de  calotte. 

•viffcro,  ra.  adj.  ooi-^-h^ro.  Bot.  Ovigére;qui 
porte  des  fruits  oviformes. 

0*il,  s.  m.  V.  Cama,  redil,  nprtsco. 

oviiiar,  V.  n.  ovillar.  Dévider;  mettre  en  pe- 
loton. 

oviiUrMP,  v.  pron.Sertmasser,M  tapir,  se  Met- 
tre en  peintun. 
Ovillcjo  ,  s.  m.   dim.  de   Ocillo.  ovflIlf-Ao. 
Petit  peloton.  |  Pièce  de  vers  de  onze  syl  - 
labes  entremêlées  de  sept  rimes  plates.  ||  De. 
cir  (1r  ijril'\j'>;  f  iirn  par  impromptu  dos  stan- 
ces ou  couplets  dont  le  premier  vers  rime  avec 
le  dernier  de  la  stance  qu'un  entre  vient  défaire* 
!  mviilea,  s.  m.  dim.  de  ovUlo, 
•rill*  ,  s.  m.  ovUt'O.  Peloton,  pelote,  de  fil. 
laine,  vie  eir.  [  rijj;,  .Vraas  informe  de  diver- 
ses choses.  (1  Paquet  de  bardes.  I  /iacarae  un  oo»> 
Uo;  fig.  Se  tapir,  se  mettre  en  peloton.  H  Pqt  «| 
hilo  se  saea  etovtUo;  on  juge  de  la  pièce  psrTé- 
cbantiilon. 

OvlparlNiiio,  s.  m.  •vlpuriiita,  I.  m.  ooiparis- 
.  mo.  Didact.  Oviparisme;  étal  on  condition  des 
p  êtres  ovisptres. 

•vifara,  ra.sd|.  oof-pnro.  Zool.  Ovipare;  quien* 
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gendre  des  œafs. 
•«(pArn,  s,  m.  Zool.  Ovipare;  animal  qui  CMgeii- 

die  des  a'iifs. 
«vi»a,  s.  ovi»-a,  Reltt.  OvîMt;  nom  qa«  les  habi- 
tants du  ro|aaai«  de  Benio  doontot  à  TEirt  aor 

préine. 

•vta««pto,  s.  ID.  oviskap-to.  Eplom.  Ovlscapte; 

proUiiifçpaient  randiforme  de  l'abdomen  des  fe- 
melles de  divers  insectes,  leur  &er^ant  à  intro- 
duire leurs  (FuTs  dans  les  cavités  propres  à  les 
recevoir,  ou  à  pauar  les  aubsUDces  dans  i'inlé- 
rieur  deaqiienes  elles  doitentpoaer. 

Oirivora,  sust.  oci-voro.  l'rpôt. Ovivorc;  nomspé- 
ctlique  d'une  couleuvre  qu'où  supposait  ounger 
deacBolii. 

•viv4»ro,  ra,  adj.  Ovivorc;  qui  mauge  des  œufs, 
•vlapillo  ,  s.  m.  ovigpill-o.  Croupion  d'oiseau, 
•«•ide,  adj .  ovo^Ué.  Oroida;  qui  a  la  forma  d'an 
œuf. 

i.  m.  Icbthyol.  OvoTdè:  genre  de  poissons 

de  la  famille  des  o.stéodcrines,  nabilaiU  les  mers 

des  Indes.  L'ovuïiic  fascic  est  arruiidi  daus  tout 

son  contour  de  manière  à  représenter  la  figure 

d'un  œuf.  i|  Ovoïde;  Qgure  d'un  œuf. 
•  s.  m.  pl.ovo-T<M«t.MoH.Ovi>Tdes:  famiU 

le  de  l'ordre  des  g.isliVnpodis  pn  iiiiibrniuhes; 

coraprenaol  ceui  dont  la  coquille  est  ovuidc. 
•voiOf  s.  m.  o«volo.  Archit.  Ove,  écMoe»  mouliire 

taillée  en  qnart  de  cercle. 
•v»loci«,  8.  f.  ovolog-hi-a.  Didact  Ovologie;  die- 

cours,  ti  aile  sur  les  œufs, 
•voao,  «a.  adj.  ot?o««-o.  Couvert  d'algues. 
#T«>-nriii«rio,  ri*,  adj.  Mamna.  OvoHirinalra;  sa 

dit  d'une  poche  q|ai  est  aUantoide  des  maaami- 

fcrcs. 

•voTÏvipAro,  ra.  ad],  oiovivi-puro.  Zool.  Ovovi- 
vipare; qui  pond  des  petits  vivants.  Se  dit  d'un 
snimsl  appartenanl4  la  série  des  ovipares,  mais 
dans  l'intérieur  du  corps  duquel  les  œufs  éclo- 
sent  de  manière  à  produire  des  petits  vivants. 

•vevivipAro.  s.  m.  Ovovifipore;  aBîflMl  qui  paad 
des  petits  vivants. 

8.  f.  0-wula.  Conchyl.  Ovule;  genre  de  co- 
quilles établi  pour  un  certain  nombre  (l'espèce'; 
qui  se  trouvent  dans  la  Méditerranée  cl  dans  la 
mer  Adriatique. 

Ovâleo,  ea.  adj.  ovou-t^o.  Ovulé;  qui  approche ttu 
peu  de  la  forme  de  l'œuf. 

IHritInr,  adj.  ovoular.  Bot.  Ovulaire;  qui  se  rap- 
porte à  l'ovule.  Il  ilqja  otmlur;  feuille  ovulaire; 
celle  qui,  soudée  de  tontes  parts,  et  toojours  in- 
déhiscente constitue  l'iivule  des  plantes.  |  Minér. 
Ovulaire;  se  dit  des  grains  d'une  ruche,  quand 
ils  sont  de  grosseur  d'un  œuf  de  poule. 

•vBliffMffae,  adj.  ooovJi/'or-ni^.  Ovuliforma;  qiii  a 
la  formé  d*un  petit  œuf. 

OvnlICa,  S-  f.  ovuiWi-(a.  Fo<s.  Ovulite;  polypier 
pierrcui,  ovuliforme  ou  c)lindracé,  creux  iulé- 
rieoremcnl,  percé  sut  deus  bouts;  petits  corps 
très-fragiles  qu'on  trouve  assez  abondamment 
dans  les  coquilles  univalvcs des  couches  du  cal- 
caire soquiltier  grossier  des  environs  de  Pdris.  | 
•tmIo,  s.  ta.  O'Voulo.  Bot.  Ovule;  rudiment  d'une 
'  grahie,  contenu  dans  l'ovaire.  { 
•wt>nlaii«,  n«.  adj.  et  s.  Pbitos.  0\vciiicn:  nom 
d'une  association  qui  repose  sur  la  comnmnaatc  . 
du  travail,  et  de  ses  produits.  |  adij:  Qui  appar-J 
tient  à  rrtic  sccie,  \ 


•wrMiMHA,  s.  m.  l'bilos,  Owéuisine;  sjsiéine  d'as- 
socialion»de  eeopératio»,  invciilé  par  Rebbcit 
Oweu,. 

•weniata,  adj.  Philos.  Owéniste;  partissan  du  sys 

téme  d'owcn. 
•Sf  s.  okM*  Cri  pour  chasser  les  poules,  les  oi* 

séant  ete 

Osieida,  s.  m.  o'.sa-iido.  Chim.  Oiacide;  acido 

qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  corps  simple 

avec  l'oiygènc. 
•salat«4« ,  adj.  oiaolola-di^  Chim.  Oialsiét  qpi 

est  converti  a  l'état  de  sel  par  sa  eombiaaiaoB 

avec  l'acide  oialique. 
Oxaiaia,  s.  m.  okia-iato.  Chim.  Ovalate  ;  genre 

desatenui  résultent  delà  combinaison d[al*a« 

cide  osanonuavec  les  bases  saliiiablrs. 
Ozélieo,  adj.  oft<a-(i&au  Chim.  Oiahque;  se  dit 

d'un  acide. 

oxàiida  ,  s.  f.  oksa-lida.  Bot.  Oxalide  ;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  polypétales ,  type  de  lu 

î'amille  des  o\al)dées  ,  comprenant  des  plantes 
herbacées,  à  feuilles  ordinairement  lernées  o~ 
digitées,  à  Heurs  solitaires  ou  réunies  en  omo 
belle»  et  portées  sur  des  pédoncules  aiiUaires 
on  des  hampea  radicales.  On  en  counatt  aujour- 
d'hui plus  de  eonl  ciiii|uante  espèces,  dont  trois 
seulement  croissent  naturellement  eu  France. 
Osaiitfea»,s.  f.  pl.  n'iiWi  ififriii  Tînt  Oïalidéa^ 
famille  de  plantes  qui  a  pour  typa  la  ganra  ou* 
lide. 

omiideo.  n.  oksali-tléo.êi^» B9i,  OxaU4é;  fui 

ressemble  à  l'uialidc. 
•malidtapata,  s.  m.  aisalidra-to.  Chim.  Oxalhy-. 

drate  ;  sel  produit  par  la  combmaiaaB da  Tuakle 

oialhydrique  avec  une  base, 
•xalidrica,  adj.  oksaiMriko.  Chim.  Oxalhydrà* 

que;  qui  eal  produit  par  l'action  de  l'acide  ni* 

trique  sur  diverses  subslsnces. 
•lalovinato  ,  s.  m.  oliSalovinO'to.  Chim.  Oia- 

lo\  inate  ;  sel  qui  résulte  de  la  combinaison  d  uno 

base  avec  l'acide  oxalovinique. 
Osalovinlea,  adj.  oktaUtvi-niko.  Cbim.  Oialo^ 

vinique;  qui  est  composé  d'acide  oialique  et 

d'hydrogène  bicarboné. 
oiameiana,  S.  f.  okiam^lla-na.  Chim.  Osamé* 

thanc  ;  osalaie  anhydre  d'ammeniaqua  el  deb^ 

carbure  d'hydrogène. 
Oxuiiieiiiaua ,  s.  f.  oUam^ftia-tui.  Chim.  Oia» 

iiiéih}laaai  osalate  de  ttéih|la»el  d'amwa 

niaque. 

•SMMi^ ,  S.  m.  Chim.  Oiamide;  corps  analogue 

à  quelques  substances  animales,  et  de  nature 
particulière  ,  qui  se  sublime  quand  on  décom- 
pose reiakla  ammeniagun  neulra  par  la  dMU- 
lalion. 

•se«,  s.  s.  ok-a^a.  Bntom.  Osée;  genre  élaUi 

pour  y  placer  uoe  espèce  d*abeiUe du  Brésil» 
Okear,  v.  a.  V.  Osaor. 

•xeel,  s.  m.  Pbarm.  Oiéel)  le  vinaigre  eouaidéré 

comme  excipient. 

•xeolado  ,  s.  m.  oksécla-do.  Pbarm.  Oiéolé  ;  vi- 
naigre médicamenteux.  j 

•xealala,  s.  m.  ok»éolQ-io»  Pharm.  Qiéolai;  vi- 
naigre distillé. 

oxeoiiro .  udj.  oisèo-liko.  Pharm. Oiéoliqui ^ ^ 
a  le  caructeic  d'un  oxéoie. 

•xcfli» .  s.  f.  ok-séra.  Bot»CMiire;  genre  de  plan- 

.  tés  dicotylédones ,  i  fleure  complètes 
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Uleft ,  trcs-toisîn  de  !•  famille  de»  bigpoDÏées, . 
comprenant  un  arbiiMMS  êa  It  NiMiVMle'^itM- 

donie  ,  t'oxère  é\éganlr. 
•xMroeitrli«aa4«  ,  adj.  olt-idrokarbona — éo» 

Chim.  Otydrocarboné  :  qui  conUrtit  (ta  fmygtft- 

M,  de  l'hjdrogène  et  du  carbone. 
iMr— .  adj.  •kaiirolutrhtnma-êo. 

Chim.  Oxydrocarbonaroié  :  qui  conlienl  de  lo- 
'  xygéiic  ,  lie  l'li\drogène  ^  du  carbone,  et  de  t'a- 

sote. 

•ti««M(«,  adj.  ofctia'an^lo.  Bot.  ûmctntbe; 

i|ai  est  garni  d*un  grand  Mabra  d*MnlllMit. 
•KiadTeno,  adj.  okt\adé-n9,  BOl.  OtyMèM { 

a  des  géandes  pointues. 

,  a.  f.  oksiafir-a.  Méd.  Otyapbie  ;  dévetop> 
pemeol  eieessif  àn  Moa  éQ  to«citr. 

•MteliM,  adj.  okÊia''fko,  Méd.  OiTtplit- 
que;  quia  rapport  h  l'myaphie. 

•UMlo  ,  s.  m.  ok»ian-to.  Bol.  Osyanllic  ;  genre 
d«  ptealea  de  la  ftwilHa  des  rubiacées,  coroprc- 
U»t  QO  arbriaseaa  indigène  de  Sierra-Léona. 

•tilMir*,  s.  m.  oktiba-fo.  hnl.  gr.  Oiybaphe; 
mesure  employée  pour  les  lufiiides  qui  valait  le 
quart  du  cotyle.  ||  But.  Otjbaphe;  genre  de  plan- 

'  tM  dieoty4édoRes  à  fleara  naoopéulaa  régaliè- 
res ,  de  la  famille  dea  njetaffiiéas ,  caaprtacDt 
plusieurs  plantes  du  Pérou. 

•a.ib«iie  .  s.  [.  oksiha-ss''\  Cliim.  Otybase  ;  oiyde 
qvijouek  ruic  Ue  la  base  dans  lescombinai- 
soatdoni  il  fait  partie. 

•xlbialeo,  adj.  oksiba-tti'.o.  Chim.  OsjbMi^M; 
qui  se  combine  avec  un  oiybase. 

•xlbelo,  s.  m.  o^sibé-lo.  Ant.  mil.  (K>b(Ic;  rs- 
pèee  de  UMchine  d«  guerre  propre  à  lancer  dea 
projectiles.  ||  Oiibéla  :  genre  de  mamnifières 
dont  les  femelles  vont  d<^po<er  de  n'unis  cadavres 
d'insectes  auprès  de  leur»  auf:»,  qu'elles  placent 
profondéouDt  daoa  ta  labta  en  y  cmnol  daa 


•xlkréotM,     adj.  alaièrafc-fla.  Bat.  Oiybrae- 

té  ;  qui  a  des  bractées  aiguiSs. 
•xilirMamro  s*  m.  okêibromou-ro.  Chim.  Oxy- 

bremiHra  ;  «onMatisoii  d*«n  brvmwe  a? et  va 

Mfda. 
•itaMte  f  y.  OxiMUnto. 

•slMirliôaics  ,  adj.  nksirarbo-niko.  Oxrrnrhn- 
aiqae;  qui  contient  de  l'oxygène  et  du  carbone. 
^Blearkairad*,  adj.  o'.atfcafaaiwwa-iio.  Chim.  Oif- 

earboré  ;  épiihéte  donnée  an  gai  hydrogène, 
•xiear^  ,  adj.  oksikar-po.  Bol,  Ot ycarpe  ;  qui  a 

des  fruits  acumin(^s. 
•xlecdro,  ^  ta.  0k$iié-dro.  Bol.  Otycèdre;  ar- 
Ibre  de  la  famMa  dea  cônifères,  croissant  dans  le 
midi  de  l'Europe  ;  son  bois  donne  à  la  distilla- 
tion une  bnile  empyrcomatique  connue  sous  le 
nom  d'huile  de  cade. 

<y  adj*  ptuixi-falo-  Zool.  Otycépbale; 
.  ta  «orf  •  «M  atténué  aux  deux  bonis. 
»xfeéfala«  ,  ».  ak  pl.  oktizf-fato$i.  Zool.  Otycé- 
pbales;  classe  des  entozoaires,  comprenant  ceuv 
qai  aont  ex  ynéphalés. 
ixioefM .  a.  m:  otaii^^a.  Icbtbyol.  Oxycéphas; 
genre  de  poisson»  i  eorps  cAniqoe  comprimé, 
couvert  d'écaillaa  dorea  oa  mèvat  de  plaques,  m 
bouclier ,  à  nageaire  csodale  réunie  avec  l'anale 
et  la  aeconde  dorsale;  à  téta  poiataaaIfaTéMM 
detorfM  koaeliar»  aqoamaas. 

> ,    «t  «MlidHr».  Spto*.  Oc|cèrt  1 


d'inaectes  A  deux  ailes,  voisina  dea  mottélics  ar- 
m4aa  ou  stratyomes ,  donl  H»  dlfllreat  «n  faa 
par  la  manière  dont  les  antennes  se  terminent. 
I  Bot.  (Hyrère  ;  genre  de  plantes  dicolylèdone», 
à  fleurs  complètes  ,  monopéitléa» ,  TégalMraL 
de  la  famille  dea  robiacéaa.  ^ 

•xlaMa ,  ad).  olit»fcia-da.  Bal.  Ovyctade  ;  tfaal 
lea  rameaux  sont  aigus. 

•sieloroto  .  s.  m.  oktikloraîo.  Chim.  Oxyclora- 
te;  genre  de  »cls  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  l'acide  osjcbtarkiaa  avec  lea  base»  aalifia- 
blea. 

Oxlelârico.  adj.  okBikln-riko.  Oiychloriqoe  ;  pa 
dit  d'un  acide  uui  constitue  le  pîoii  haut  degré 
d-oiygéoaiioB  au  chlore. 

oxiei«ri««,  a.  m.  olMi*lori-da.  Chim,  Osjclarida; 
gaz  qui  rMalla  da  ta  comMaaIaan  d«  nt  mjé% 
carbonique  avec  le  chlore.  OTicWriV/o  carbo- 
sttlfuroioi  oxychloride  earbosulfureux  ;  combi- 
naison d'aiyséae,  dtcMara,da  «arbMtclda 
aottfra. 

oxiel«r»^arko«*«o,  s.m.  ofwiktero-ftarkmalo. 

Chim.  Oiycbloro-carbonate  ;  sel  produit  par  la 
combtoaiâoo  de  l'acide  oxychlori-carboniqueavrc 
uneba»». 

Oxieloro-enrbA«l0«,  adj.  ok$ikloro-karbo-niko, 

Chim*  Otychloro-carbonique  i  se  dit  d*on  acida 

produit  par  le  chlore  et  le  carbone. 
Oxielornro  .  s.  m.  o^JtUorou-ro.  Cbim.  Oxychlo- 

rure  ;  combinaison  d'an  oxyda  aiélaltlqM  avaa 

le  chlorure  du  in«»me  métal, 
•aieo.s.  m.  ok^iko.  Cbim.  Oxyque ;  ordra  dé- 
composés binairt-s.  dan<i  lea^aatte»  t'aaytil 

joue  la  réta  d'élément  négatif, 
•afaar,  ».  t.  ofea««o-l.  Méd.  Oiftata;  dévatapfa- 

ment  cxcesifde  l'ouïe. 
Oxierotiir,  v.  r.  Ane.  pbarm.  Oxicrater;  disou- 

dre  dans  du  vinaigre. 
•xl«r»«« ,  ».  m.  oksikrario.  Oncrat  ;  mélange 

d'eaa  ai  da  Thmlgra ,  daat  an  ml  aa  IMqnaai 

usaf^e  dans  le  traitement  de  fttalfna»  mladiCS 

inflammatoires  et  bilieuses. 
Oxi«l««arA,  s.  m.  olizianou.ro.  Cbim,  Oxycya- 

aura;  compoaé  de  eyaéogèaa  al  d*QB  ai|de  më» 

tatHqve. 

•xitfabilidad  ,  s.  f.  oksiiinhilidadd.  Chim.  Oty- 
dabilté  ;  faculté  de  se  combiner  avec  de  l'oxy- 
gène. 

•xi«aM«,  adj.  «ktida-bU.  Chim.  Oijdable .  qai 

«ist  susceptible  de  se  eombinar  avec  IV>xygéne; 

qni  peut  être  oxyde. 
O&ldaelon  ,  s.  f.  ofcaidazion.  Minér.  Oxydation; 

conversion  de  métaux  ou  atHiat  lalkitancea  en 

oxydes,  par  leur  combinai»»  avat  an  oaitaina 

portion  d'oxygène. 
Oiidadi).  da.  ailj.  oksùla-do.  Chim.  Oxydé;  qui 

se  trouve  à  l'étal  de  combinaison  avec  l.oxygéne. 
•xidur,  V.  a.  Oxydar  ;  rédaivaà  Niai  i^de, 

opérer  la  cambiiMisf»  d'aa  aarpa  MatlMty- 

gène. 

•xidarse ,  V.  prta.  «liMartl.  9>*  «ajdar,  éira 

oxydé. 

•xUfain .  a.  f.  e*»idlnte.  Bal.  ea^deMa;  9e»- 

de  graminées, 
oxlde,  s.  m.  oA-ct/io.  Oxyde  ;  CoiubnuiiNoii  de  ho- 
xygène  dépourvue  de  la  propriété  de  rouf:ir  la 
teinture  de  tournesol.  |t  Méd.  Oxido  caaeMo»  oxy- 
de OlSém  ;  principe  q«i  a»  I 
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OQ  moins  abondamment  lors  de  la  conversion  . 

du  caillé  en  froa^ia  »  M  qai  «NBj^tiw  1m  diver- 1 

•M  espèces  d«  fromage»  fermentéa.  ' 
•ii4*«i«l«niirot  8.  m.  ok-tido-iianouro,  Chim.  / 

Oxjdo-cvanurc:  rombinaitoii  d'an  ejMinream  / 
*  l'oxyde  àu  même  mêlai. 

•iltf o-clornra «  S.  ro.  ok-$ido-l'lorouro*  CUtittkm 

Oiydo-chlorurc;  r  tnbinaison  d'an citlofare avec 

l'oxyde  du  mi^rnc  nu  ial. 
•xidoido,  adj.  ol.iidoi-(lo.  Chim.  OxfdoTde »  qai 

n*eai  ni  acide,  ni  basa  salitiable. 
liildra,  adj.  oft-aidra.  Géogr.  ane.  Orydraque; 

nom  d'un  peuple  de  Mndë,  80r  Im  DOida  de 

Miydaspe  daosic  MouKan. 
•xiduiado,  sadj.  oJI[«idou{a-<io.  Chim.  OiydaU; 

Soi  est  passé  à  l'état  d'o&jdule. 
tel»,  s.  m.  oJkfMloiiIo*  Chim.  Otydule;  pre- 
mier degré  infétieor  d*oiydalUHi  d*an  corps 
oxydalé  d'amie. 
•xIreMia ,  t.  f.  ofcsi/y-ilia.  Bot.  Oifpliénie;  nom 
donné  no  tamarin  par  quelques  personoes<lui 
lecroyaiciU  produit  par  un  palmipr. 
#xi#crla,  s.  f.  oUifi:-ria.  IJol.  Oxyphéric  ;  genre 

de  plantes  de  ta  famille  des  synantbérées- 
•liai*,  adj.  oft«i-/tlo.  Bot.  Oxyphylle;  qui  •  des 

feuilles  ou  des  folioles  acuminés. 
•xironi* ,  s.  f .  vktifo-nia.  lléd.  Oxypbonic  ;  voix 
aiguË,  symplone  qa'oo  observe  daas  qœtqaes 


,  sr  m.  ok$ife$i~foro.  Chim.  Oxyphos- 
phure  :  nom  d'un  compsoé  de  phosphore  et  d*un 

oxyde  métallique, 
•tifrooisy  e.  f.  oksifré-tna.  Oxyphrésie«  déve- 
loppement e\rp.ssif  du  sens  de  l'odorat, 
•liiçal ,  s.  m.  Anat.  Uxygal,  nom  scienliliquc  du 
lait  aigre. 

•ii«e«aMe,  adj.  oins-hinobli.  Chim.  Oxygéna- 
ble,  qoi  est  sosceptible  de  se  combiner  avec 

l'oxygène. 

•xiceMfllM  ,  s.  f.  oksig-hènaiion.  t^.bim.  Oxy- 
géOMion  <  acte  ftr  lequel  l'oxygène  combine 
tvec  un  autre  corps  «  quelle  que  soit  la  nature 
da  corps  qoi  en  résulte.  Il  O  ygénation,  état  de 
ce  qui  est  oxygéné. 

•UseMd»,  d«.  adj.  oktig-hénado.  Oxygéné,  qui 
eonUeolde  lSnygène,qui  a  été  combiné  avec. 

•XlRcnantp ,  adj.  oh$ig-hiMt1k-iL  Oljgéaut, 
qui  produit  des  oxydes." 

•xiireniir,  v-  a.  oÂsi^-/i^nar.  Cliim.  Oxygéner, 
opérer  la  combinaison  d'un  corps  avec  l'oay- 
l^e. 

•Xlicénenlii,  i.  Uoktiq-hé-nésvs».  Palbol.  Oiy- 
géncse,  maltdie  attribuéil'  aux  désordres  de  l'o- 
xygtaMiott  4(t  parties. 
•xisfiMk ,  S.  m.  o/afo-JUno.  Chim.  Oxygène  ;  un 
des  principes  de  l*air  atmosphérique ,  qui  est 
nécéssairc  k  l'entretien  de  In  vie  et  k  toutes  les 
combustions  que  nous  faisons  pour  procurer  de 
la  hmiéve  oa  de  le  rhsleur. 

•xi|trna-r(>rriiK>noiio ,  ndj.  vVii-ghèno-féTraxt- 

(f-hinu-sio.  Cliim.  Oxygène-ferrugineux  \  qui 

<  ontirnt  du  fer  et  de  l'oxygène. 
•xiseaéflioeM,  a.  m.  9k^hémmi-tT9.  Chim. 

Oxygénomètre.  V.  Smâomttro* 
•tiglatiN,  Bdj.  oktiqlO'tiss.  Bot.  Oxyglntle  ;  qni 

a  l*une  des  divisions  de  son  périgone  ou  du 
fruit  aigoC. 

oil«MM,  01^  oki-gêmt,  ûiom.  Oaygonc;  dont 


tous  les  angles  sont  aigus.  li  Gonchyl.  Oxigooe; 

doal  leo  caqailles  sont  anguleuses. 
oxisoMo ,  s.  m.  pl.  ok$i-gonou.  Conchyl.  Oxy- 

gones  ;  famille  de  concbileres  patolipalpcs»  cooh. 

prenant  les  cs|teces  dont  les  coquilles  SO^i  wdi- 

naircineiiic  trés-anguleuses. 
•illspiito ,  s.  m.  o/i«i7a-pafo.  Bol.  Oxylapathe^ 

nom  donné  par  Dioscortde  et  Pline  à  lâ  patience 

aiguè'. 

Oxil6buln.  s.  m.o^ai/o-bau/o.  Bot.  Oxylobe  :  gen- 
re de  plantée  dicotylédones ,  à  Oeura  complètes,, 
papilionacéee  de  la  famille  dea  léfami»e«aas, 
compronnnt  i-o\yiobe  elliptiqnaf  arbctoaêaa  dé 

la  Nduvcltc-Ilullanile. 
Ihwiico  ,  s.  m.  ok$ima-ko.  Omith»  * 

nom  doDué  i  un  oiseau  de  proie* 
oxiataWa,  s.  f.  eUeutl-vci.  Bot.  Otymalva  f 

donné  à  l'oseille  de  Guinée. 
oximniisaBnCo,  s.  m.  o/Mimanj^ano-lo.  Cbim* 

Oxymanganate  ;  genre  deaeladela  eombmai- 

son  de  l'oxyde  osymanganii|nftavae  unabaaa  an- 

li  Gable. 

eximasaneaialo,  V.  Olstaianfaiinfo.'. 
•xinael,  V.  Ogim^ 

•tlHiarMi ,  s.  m*  ofcaAnofOii.  Litlir.  Oumeron; 

se  disait  d'une  figure  par  laquelle  on  cachait 
une  line  raillerie  sous  une  apparente  absurdité, 
•xioiarlitica,  aiU.  oIrnmourïa-tiTto.  Chim.  Oxy* 
nmriatiqne;  qni  esl  combiné  avec  l*osygène  et 

Uacide  mariatiqae. 

oxiuiuriato,  s.  m.  V.  Clontro. 
OxlaoHcntn .  s.  f.  o'  sinotsé-ma.  Méd.  Oxyooséme; 
maladie  aij^ue. 

oxiôdico .  adj.  oksio-ko,  Chim.  Ovjodiqoa;  se  dit 

de  l'acide  iodique.  * 
OxionrN  ,  s.  m.  pl.  o' sio-nét*.  Temps  fab.  Oxio- 
nes  ;  peuple  imagioaire  qu'on  pli>ce  dana  la  Ger- 
manie. 

Oxiopr,  S.  m.  o'stn.pé.  Entom.  OKjofe;  déoMai* 

bromciii  du  genre  araignée, 
oxiopin,  s.  f.  oft<io-pia.  Méd.  Oiyopies  faoïllé 

de  voir  les  objet  Irè^ébHgnés. 
•xiaie,  adj .  oiio-t^.  Zool.  Oxyote  ;  qni  a  dea  oreil- 
les pointues.  |  Bol.  Oxyote;  quia  dea oreiUeaov 
des  oreillettes  aigu(;s. 

oxipétaio,  adj.  oksipé-taio,  Boli  Oiypétale  ;  q«i 

a  des  pétales  linéaires  et  acuminés. 

•xipélalo,  8.  m.  oksivé-talo.  Bot.  Oxyélale;  gen- 
re  de  plantes,  détaché  du  genre  asclépiade  dont 
il  diffère  par  les  cornets  intérieurs  delà  fleur  ai 
par  sa  corolle  renflée. 

oxiporo,  s.  m.  olsipo-ro.  Entom.  Oxypore;  genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  faniile  des  brévi- 
pennea  on  brachélytres ,  qui  ressemblent  beau- 
coup par  le  port  et  par  les  babitudea  ans  eapé- 
ces  du  genre  stapbylin. 

oxiplero,  s.  m.  oksip-téro.  Zool.  Oxyptèrc;  gen- 
re de  cétacés*  voisine  des  daupbina ,  établi  pour 
une  espèce  caractériaée  par  dem  nageoiiea  da»» 

?nles. 

oxtqufila,  s.  f.  olisikn-iat  Enlom.  Oxycheile; 
genre  d'insecteacoléopiéiea  de  lairibadenc^ 
ciodélèiraa. 

•li^piele,  %6j%  tfcttkd^o.  Conchyl.  Oxychèle  «  deoC 

le  Inbre  es  aigu  ,  simple  ou  burdé  en  dedans, 
•xirinco, ,  s.  m.  oksirinn-ko.  Ichlhyul.  Oxy- 
rhinque  :  nom  donné  à  ptuaieara  espèces  do 
peiaaaaa,  à  lum  espèce  de  noTMyfa»  à  oa  cotaé- 
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mne  «là  noe  nie.  J  Oroiih.  Oirrliiitqae  ;  fcenre  ^ 

d*ofwiDt  de  FAmériqoe  nArraionalo.  t|  Foss. 

Oxyrhinque;  nom  donné  h  des  pierres  roniqucs. 

tlongées  et  aiguës  ^  comme  quelques  puintce 

d'oorsins  et  quelques  b^lemniies. 
•liriMCM ,  »,  m.  pl.  tAuirini^kou.  Crosl.  Oiy- 

rbinqnes  ;  rimllfe  de  erastteée  déeaiiodet. 
•xirin^uido,  adj.  Qlisirinn-ki<li.  F.ntem.  Oiy- 

rhinrbidc  ;  qui  ressemble  à  un  o\yrhinque. 
exirinquido»,  B.  Ml.pl.  oktirinn-hidoMS.  Entom. 

OxjTbinrhtdes  ;  groupe  de  careuUonides  ortho- 

eères ,  ayant  pour  type  le  genre  oiyrhinque. 
•ilrlnquilo.  adj.  oksirinn-kito.  (îéogr.  (Hyrhin- 

cbite;  qui  appartient  à  Poiyrbinque  uuc  des 

prlnelptics  ttUee  de  l'Egypte  dens  l*lleptaa«- 

mide. 

•xlradia* ,  s.  m.  okttrodf-no.  Pharm.  Oiyrhodin; 
vinaigre  rosat. 

•ilMl ,  8.  m.  Cbiin.  Oxysel  ;  sel  dans  U  base  et 
-  Facide  duquel  il  entre  de  )*otjrftae. 

•xia^li'nifliro, m.  oVfisnëlinnou-ro.  Chim.  f>xy- 
séléniure;  combinaison  d'un  séléniurc  avccl'o- 
lyde  du  métal. 

•uanaa  t  okiitt-ma.  Conchjl.  Oxysmit  ;  gen- 
n  de  eéquiflet  fornné  pour  une  coquiHe  fâtelte, 
bivalve,  l'otysme  bifide,  qui  diffère  d<'s  jambon- 
neaux .  parce  que  la  cbarnière  est  latérale,  plis- 
sée  et  membraneuse. 

Hey ri« ,  adj*  oktiiêfir'-mm.  Bot.  Oxjaperœi 
dent  les  finrits  eofit  acMBinée. 

•tlatelmo,  9.  m.  oksistt^l-mo.  Btti.  Oxystelmc; 
genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  complè- 
tes, moeopételcs»  rtgvUèrer,  de  la  femlUe  des 
•focynée. 

•iletll*,  adj.  okeCsffftb».  CoikAitI.  Oxystyle;  dont 

la  cohimnlîe  atténuée  h  la  ba<»e  est  aigui*. 
•xlutamo,  adj.  oksisito-mo.  Conchyl.  Oxyatome; 

dont  les  bords  de  la  coquille  imt  Iris-tna- 

cbsnts  et  la  «olnmelle  pointue. 
•sl«l«**l,  s.  m.  ok$itito-mo.  Bulom.  Oxysteme; 

genre  d'inseclcs  coléoptères,  qui  se  rencontrcnl 

aur  les  feuilles  des  arorea  et  des  plantes,  dont 

IISM 


•xial»M*«,  s.  m.  pl.  okm«fo-moix.  Conchyl. 

Orysiorors;  famille  de  paracépbalophores  ,  asi- 

phonobranches. 
•MMiIffMtMtaM ,  s.  m.  okiissoulfotianou'ro. 

Ghin.  OiyenlIècTMure  ;  combincleen  d'wi  eul- 

focyannrp  avec  l'oxvdc  dn  mi'me  m*^tnl. 
•XiMiroMcl ,  s.  m.  ok«isou//u<(^/.  Cliim.  Orysul- 

fosel  ;  combinaison  d'an  oxysel  et  d'un  sulTosel. 
mmmmWÊmrêém,  adj.  ok$mulf9wmdo.  Gàm,  Oxj> 

Mlftiié;  M  dit  a*«i  nlMit  qui  ete  le  kcr- 


mès  minéral, 
axiratfiuru:  s;  n.  ^kdêttàlflMiro,  Chim.  OxytaU 

fure  ;  rômItirinniSDB  d'un  tulftire  tfCC  Tosjde 
du  même  métal. 
otitArtaro ,  s.  m.  Cbim.  oltit«r-laro.  Osjtaf^ 

Ire;  terre  foliée  de  tartre., 
oxitrio,  s.  m.  of!si-télo.  EntoBU  Oxylèle;  petit 
genre  de  coléoptires  de  In  bnille  des  bracbé-' 
lylres. 

•xllélidu,  adj.  oViit^-lido.  Bntqm.  Oijtilide; 

qui  ressemble  à  un  oiytèle. 
xiiéiido*  ,  s.  m.  pl.  okiité-lidos».  Cntom.  Oxy- 
télides  I  tribu  de  la  famille  des  fotéoiuiVrs  brt- 
cbélytres,  ayant  pour  type  le  genre  oxvtéle. 
mthwwmmt».  f.  okfitré-ma.  Conchyl.  Oxytrèmer 
genre  de  roquillcs  établi  pour  trois  espèces  AU" 
tiatiles  de  l'Amérique  septentrionale. 
O\i(rlro,  s.  m.  okii-trikn.  Zooph.  Oljtriquej 

genre  d'animalcules  infusoires. 
•xieiriqaia*,  adj.  elaiMMofie.  Zool.  Oiytrleblut 

qui  ressemble  é  un  oxytrique. 
Otitrl^ainoa^S.  m.  pl.  <ihsilriki-noi$. '£oo\.  Oxj » 
tricbins;  tribu  d'infusoirrs  pul  y  gastriques,  ayant 
pour  type  le  genre  oxylrique. 
•utrévid* ,  s.  f.  efttftropf-da.  Bot.  Otytropide; 
genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
légumineuses,  renfermant  des  plantes  herba- 
cées au  nombre  de  quarante  espèces  environ, 
•xlwm,  s.  m.  oknau-ro,  Hdminl.  Oxyure:  gen- 
re de  'Ters  intettinaut  établi  pour  un  certain 

combre  d'espètrs. 
axiuro ,  adj.  oksiuuro.  Zool.  Oxyure;  dont  ia 

queue  est  terminée  en  pointe  ;  ou  le  corps  lubu- 

lé  et  atténué  i  hcstrémité  postérieure. 
oxi«m«,  s,  va.  pl.  olfisiMma.  Bntom.  Oxyuros} 

tribu  de  la  faBilla  des  hyiaénoptèrea  pupi- 

tores. 

•xénie»,  y.Oxoniense. 

•x«aieaae,  s.  et  ad).  okaoïaUit^é.  Géogc  Oiy- 
nien  §  qui  appartient  é  Oxtbrd  anclenneinent 

Oxionium . 

osaralo ,  s.  m.  okiourato.  Chira.  Oxnrate;  genre 

de  sels  produit  par  la  combinaison  de  l*acido 

uriqnc  avec  les  bases  salifiables. 
oxàrie* ,  adj.  oUrsoM-rtito.  Chim.  Oxurique  ;  se  dit 

de  l'acide  urique  auratygèné  on  acide  pnrpnri- 

qoe  blanc. 

«Maro,  s.  m.  ofcsou-ro.Cbini.  Oxare,  composé  bf' 

naire  d'oxygène  qui  n'est  pas  at  idr.  ji  Oxuro^ 
bidricv  :  mure  hydruiue  .  Te  ui.  |  Oxuro  potà-^ 
iico  ;  oxure  polasinne.  prolnxydc  de  potassium. 

•yoMSe.  part.  pess.  de  Oir*  Qui  entend,  qui  écou- 

,  ta  ce  qu'on  oit. 
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IP.  1.  î,  fé,  F:  di»>1iaitièm«  leltre  de  l'ilphtbtt  et 

la  Ireiuémc  de;  consonnes.  C'est  une  consonne 
labiale.  (  Antiq.  rom.  P:  chrz  les  Romains,  le  P 
était  une  lettre  numérale  qui,  comme  le  C  ,  va- 
lait 100  ;  d'autres  préundcnt  qu'il  valait  400. 
Surmonté  d'an  barre  borrizonlale  ,  P ,  il  valait 
^00000.  I!  p  ;  en  français  ,  devant  le.-»  noms  mo- 
dernes, P  est  pour  Paul,  Pierre,  etc.  I|  p;  en  par- 
lant des  religieux,  est  p«ar  Père,  jj  P.  C;  sigai* 
fie  Patriarche  de  Constaalioopte.  |  P  ;  dans  les 
taleodriers  républicains,  cette  lettre  indique  pri- 
inidi,  on  le  premier  jour  Je  la  décade.  !|  Mus.  P; 
.  par  fibréviaiion«  signifie  uiaoo,  et  P  P  P,  pianis- 
liflBO,  trés-dotteemeni.  |  %Uk.  et  eeorai.  F  {  si- 
gnifie protêt  ou  protesté  ;  A.  S.  P  acceplé  sous 

Îroléi;  A  S  P  C  accepté  sous  protêt  pour  mettre 
compte.  I  Tipojîr,  P;  p  indiquait  la  seizième 
feuille  d'un  livre. litféUol.  P;  abrévisliM  de 
pied  et  de  peaee. 

Paaniilnn,  s.  f.  pl. /jaaini-fa»*.  Myth.  P.i.im>!cs 
ou  paainjlies^  fèie:>  ulhénicnnes  célébrées  en 
l'honneur  d'Osiris  retrouvé,  c'est-à-dire  du  So- 
leil renaissant.  ||  Paamyles  ou  Paamylics  ;  féto 
égyptienne  en  l'honneur  de  Paamylés ,  pendant 
laquelle  on  promenait  me  reprèseaisMisB  «iMiè» 
ne  de  cette  divinité. 

VMiBiilè*,  s.  m.  paa-militt,  Mjth.  Egypt.  Paa- 
mylés; divinité  éjîyptipnnc  qai ,  selon  les  uns, 
répondait  au  Priape  des  Grecs;  selon  d'autres, 
c'était  un  des  noms  d'Osiris.  Ce  vav\  vientde  l'é- 
gyptien, ei  aigniiie,  retencs  voUe  laagua»  a*  ««i 
semblerait  identifier  Osîria  Paamylte  avee  le 
dieu  du  Sileiit  c. 

r«iiAs,  8.  m-  pa  ban.  Ornith.  Pabas  ;  nom  d'an 
oiseau  d* Amérique  qui  ne  vole  presque  point. 

yiiclUiijStjai.  Pavillon;  espèce  de  logement  por- 
tatif  servant  aa  campement  des  gens  de  guerre, 
fait  en  carré  ou  en  rond .  et  se  terminant  en 
pointe  par  en  haut ,  à  la  difTérenca  des  «eaJcs 
qui  sont  plus  longues  qne  larges,  et  dont  le  hant 
est  fait  en  forme  de  toit,  ii  Pavillon  ;  se  dit  d'un 
tonr  de  lit  plissé  par  en  haut ,  et  suspendu  au 
plancher,  ou  attaché  À  un  petit  mAt  vers  le  che- 
vét.  Il  Pavillon  ^  tour  d'étpffc  dont  on  coovre  le 
tabernacle  dans  quelques  Eglises,  n  Pavillon  ;  le 
tour  d'étoffe  qu'on  met  sur  le  Saint  Ciboire.'] 
Archit.  Pavillon  ;  corps  de  bâtiment  ordinaire- 
ment carré,  appelé  ainsi»  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  aa  fiigare  avec  celle  des  pavillons  d'ar- 
mée. I  Pavillon;  !*eilrémité  évasée  d'une  trom- 

Eette,  d'un  cor,  d  uii  porlevoii.  ||  Mar.  Pavillon; 
anniére  ou  étendard  ,  qui  est  en  forme  do  car- 
ré long  ,  et  dont  le  principal  usage  et  de  faire 
coinattre  i  quelle  Mtion  apfarliant  le  bItiiMM 


aor  leqwl  il  eal  arboré.  Quand  il  sert  à  cet  use* 
ge,  on  le  plarc  nu  mAt  de  l'arrière:  placé  à  d'au- 
tres mâts  ,  il  sert  à  indiquer  le  rang  de  l'officier 
général  de  mer  qui  commande.  ||  Vif.  Pavillon; 
eabioct  de  verdare ,  berceau  de  jardin.  U  ForoM 
d*vn  diamant  uiHé  an  ptvillea.  HFig.  ' 
bandera  à  vit  ta  ét  tUfÊmthmït  htàwm 
Ion  devaul  toi. 

pdbilo,  S,  m.  pO'Wo,  Mèche  de  baagia»  de  cban- 
dclle,  ele.  ' 

p«blar,  V.  a.  Fam.  u  a'aat  vsité  qm  iaiwla 
pbra>e  sut>ant  .  ni  Aflélsr ,  «< F*tl«r ,  ne  peint 
parler,  ne  dire  mot. 

rtkaU,  a.  m.  pa-bouto.  Aliment  ;  mmiritva,  n 
propre  et  au  figuré. 

Piien,  s.  f.  pa  ka.  Mamm.  Paca;  genre  de  mam- 
mifères rongeurs  ,  renfermant  deux  espèces.  Ce 
aofti  dea  milmaat  Caniaaeurs  comme  les  laFias. 
Us  Vivent  dans  VAttériq«e  méridioaale ,  ai  m 
leur  fait  une  guerre  active  pour  leur  chair.  Leurs 
liabitudessOBl  celles  du  cochon.  ||  Pa<iuet;  ballot 
assemblais  da plusieurs  choses  attachées  ou  en- 
veloppées ensemble.  ||  Rélat.  Paqua;  art  da  cas» 
sulter  les  esprits,  chez  les  Chinois. 

Paeado,  dn.  atlj.  iuus.  paka-do.  Pacifié  <  apaisé. 

Vvenl,  a.  m.  pakai*  Bol.  PacaU  espèce  d'arbre  dn 


PaeiiliiiH,  8.  f.  pl.  paVa-lias$.  Mylh.  Pacalics;  fê- 
tes que  les  Romains  célébraient  en  l'hooneur  de 
la  paix. 

Pmmm,  a.  f.  jMlbÉHia.  Bat.  Paicaaet  fruit  do  pa- 
canier,  dont  la  noii  est  iiaae.,  0¥afdft,  «Moagaa 
et  semblable  à  une  olif** 

Pa«aM  ,  s.  m.  Manun.  Paeasse  ;  maramifére  éu 
Congo,  qui  se  rappraebe  4m  bnlla. 

Pacatn,  («.  adj.poko-fe.Dawi  pilfIUa. 

PaeeiM.  ».  f.  V.  Pacto, 

paeri^Madi»,  ito.  ftri.  pam  dit  faailaiar. 

ce  mou 

rnneiOMr,  T.  a.  paktienar.  Faire  va  paeta.  V. 

Pactar.  • 

Paee^lcro,  rm.  adj.  paiédé'vo.  Se  dit  d'un  champ 
où  les  bestiaux  peuvent  paître, 

Parednrn,  S.  f.  pcs^dotHra.  Piturage  ;  Urre  en 
pàtis  pour  la  sobsistanee  des  beatiaat. 

Paeer,  v.  a.  PAturer;  prendre  la  pâture  ,  en  par- 
lant des  bestiaux,  j  Paître  ;  manger,  ne  se  dit 
proprement  que  des  animaux  qui  broutent  l'her- 
ne,  on  qui  se  nourrissent  de  certains  fruits  ton|- 
bés  è  terre.  Il  Manger;  consnmer,  ronger.  |  Fai- 
re (laitre  le  bétail. 

p«cèrai««|  s.  f.  pozer-nika.  Passernique;  pierre 
àaigviaar. 

Paakto,  ûm»  part.  paaa.  da  v.  pacar.  V.  ce  mat. 
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Pi«i«aei«>  s.  f.  l'ati«iice;  vertn  aoi  fait  suppoi-  , 
%m  Ict  êénnIMMy  û»  éonlcws,  ms  iojares,  les 

incommudités,  tic,  arec  mod^rntion  cl  sans' 
murmurer.  ||  Patiencet  Iranqinlliii', calme,  sang- 
froid  avec  lequel  on  attend  ce  qui  tarde  à  vpfiir 
ou  i  «•  faire.  I)  Patkace;  coaaitaca,  parsévéran» 
ce  à  Mre  mi«  Hiose ,  i  ponraaim  «n  denein, 
malgré  la  lenteur  des  proprà«,  malgré  les  diffi- 
cultés, les  ubslacles,  les  peines,  les  dégoûts.  || 
Bol.  Pacience;  (^enre  de  pUinles  dont  l'espèce 
conmiM,  appelée  MMi  iwrelle ,  cioti  dans  les 
UvaeeieeiiHM,  et  m  én  fevltlee  semblables  à 

•illea  de  l'oseille,  mais  plus  longues.  ||  Anot. 
JMtt*c«io  (le  la  paciencia  ;  muscle  de  la  patien- 
ce ,  muscle  retevear  de  l'omoplate.  \  FwgflM; 
le»Unr,  délai.  |  Fatienee  outrée;  tolérance  cna  - 
paMe,  en  matières  qui  blessent  l'honneur.  ||  Pa- 
ciencial  interj.  Patience!  il  fuul  prendre  patien- 
ce, il  Con  pacitneia  $e  gana  el  cielo;  avec  de  la 

C tien  ce  on  vient  i  bcvide  tovt.  n  Gïutar  à  otro 
pacitneia;  pousser  quelqu'un  à  boni.  R  JFw- 
dtr  la  pacieneia;  perdre  patience;  s'impatien- 
ter. (I  Tentar  la  paeienria,  6  la  paeiencia^  met- 
ire  la  patiente  à  l'épreuve.  Il  Ten$a  F.  paeien- 
••ia:  toni  dant,  vaut  anporlei  pat.  il  Con  la 
varifvria  todo  $9  ltfpr«;  la  pMiaaca  vient  à 

noul  de  tontes  clloses. 

i*aclrntr  ,  adj.  paiièn-ti.  Patient;  qui  souffre 
avec  modération,  et  sans  murmurer ,  les  adver- 

■  aHiSi  laa  Injuras,  lea  «sawala  irtiteoMnts,  etc. 
n  Patient:  endurant,  qui  supporte  ,  qui  tolère 

.  aree,  bonté,  avec  douceur  les  défauts  ,  les  im- 
portunités  de  ses  inférieurs.  ||  Patient  x  qui  at- 
tend et  qui  persévère  avec  tranquillité.  ||  Didact. 
Patient  ;  qni  reçoit  Pimpreeaien  d*«nagent  phy- 
eiya»  ||  Pif.  Qui  souffre  patiemment  les  désor- 
draa  de  sa  femme ,  cocu  volontaire,  il  Patieni; 
qoi  aonffre  une  opératien  doolemeoie  »  qui 
éprevte  me  indispoeHien. 

raeieaSe,  s.  m.  patién'ti.  Patient;  celui  sur  le- 
quel  on  agit.  |]  Patient:  individu  condamné  è  la 
peine  capitale  ,  et  livré  à  Peiéeuler.  ||  Patit;nt; 
celui  qui  est  entre  les  mains  dee^rargiens,  et 
qui  subit  une  opération  douloureuse. 

rsei«nteMeiite  ,  adr.  Tiasi^rètti^ttf.  Patiem- 
ment; avec  patience. 

raeimSiaioMiMCMte  t  adv,  superl.  dej»acten(e- 
menfe.  Ti>ie-petie«HBenl;  ctsc  beonemip  de  pe- 
tierwe. 

Vacicaliaim* ,  ma.  adj.  super,  àe  paciente.  V.  ce 
mot. 

vacCMi,  e.  m.  Chim.  Pakfon  {  nouvel  alliage  imi- 
tant l'argent ,  oorapofté  de  enivre ,  de  nMiirt  et 
de  line. 

racifero,  ra.  adj.  potif-éro.  Pacifère  ;  qui  porte 
la  paix.  EpiiMte  éDwiée  à  Minerve,  el  qnetqne- 
iaie  è  aiara. 

paeiMeeni— »  a.  f.  Paeifleatlon;  réteUissenieM  de 

la  paix  dans  un  Etat  agité  p^tr  des  dissensions 
intestines.  ||  Pacification;  on  le  dit  aussi  en  par- 
lant du  soin  qu'on  prend  pour  appaiser  des  dis- 

•  aantiona  doœstiquea ,  en  dea  différents  entre 
des  pnrtiBnMera»  M  BM.  Fêiet&t  de  paei/tcaetoti; 
édita  de  pacification  ;  nom  que  l'on  donna,  pen- 
dant les  guerres  de  religion  au  XVi.e  siècle ,  à 

•  dee  édita  dens  lesquels  les  rois  de  France  réve- 
.  ipmiani  les  leia  aévècea  publiées  contre  les  pro- 

icnênlfy  car  ile  ne  tardèrent  pas  i  e'apereeveir 
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I    qu'au  lieu  d'apaiser  lee  troubles ,  elles  ne  ser- 
V  aient  qu*è  les  engmenter.  i|  Paix ,  repos,  tran- 

I    quillité.  ^ 
PariflrMdo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  \.paci/i- 

rar.  Pacifié,  c.  |  Fif,'.  Calmé;  apaisé. 
P«ri[irndor,  S.  m.  PaciBcsteur  ;  celui  qui  paci6e 
qui  spiise  les  troubles  d'nn  Etat.  Icf%  dissen- 
sions d'une  ville  ,  d'une  famille  ,  les  différents 
des  particuliers.  |  Hisl.  rél.  Pacificateur  ;  nom 
donné  aux  membres  de  plusieurs  sectes  anabap» 
tistes  qui  prétendaient  que  leur  doctrine  établis- 
sait sur  la  lerre  nne  paix  perpétuelle.  |  Myth. 
Pacificateur;  surnom  de  Jupiter.  |  iilsi.  paciaire;  • 
conservateur  de  la  paix.  |  Paciaire;  selon  les  ac- 
tes du  concile  de  Toulouse  (ItM),  on  donnait  ce 
titre  à  des  officiers  envoyés  pnr  la  cour  de  R<imc 
auprès  des  princes  auxquels  elle  avait  enjoint 
de  coiiM>r\er  la  paiv.  |  i-aci«ire;fttt donnait  ao8- 
si  ce  titre  à  des  princes. 
rucilenniMate,  adv.  pazi/liuiiiiAn-r^.  Paifiqne- 
ment;  tranquillement,  d'une  raaniire  paciflqae. 
|[  Pacifiquement:  pai«ihle.-iient. 
raeinenr,  v.  a.  Pacifier:  ralmer,  apaiser  en  réta- 
blissant, en  ramenant  la  paix;  faire  cesser  U 
guerre,  les  troubles.  ||  Pig.  Calmer  ;  apaiser  les 
vents,  la  mer. 
PaeiflpMr,  v.  n.  Trovaillrr  à  rétablir  la  paix,  ttké" 

nager  un  accomodement. 
PaelSenrue»  v.  pron.  pazi/ikar-Mi.  Se  pacifier;  se 
calmer  soi-même.  ||  Se  pacifier  ;  devenir  tran- 
quille. 

pariaeo,  c«.  adj.  Pacifique  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  de  leur  caractère  on  de  leur  bumeor; 
qui  aime  la  paix  ,  «pli  cetClvorable  è  la  paix,  u 
Pacifique;  en  parlant  des  choses,  paisible,  tran- 
quille. I  Jiirisp.  Titular  pacl/icu:  titulaire  paci- 
fique; celui  dont  le  litre  n'est  point  contesté.  |) 
Qui  ne  trouve  point  d'opposition  .  de  contradic- 
tion ,  tranquille  dans  son  état.  |i  adj.  pl.  Pacifi- 
eoM  ;  pacifiques  ;  se  dit  des  sacrifices  que  les 
Païens  offraient  pour  la  paii. 
pdelaa,  s.  m.  pa-klast.  Bot.  Paclas;  bcrbe  aqua- 
tique du  Chili,  dont  la  tige  traçante  sur  te  sur- 
face Je  l'eau,  pousse  de  chaque  nceod  des  raci- 
nes et  des  rameaux  trés-bas. 
Paclldo,  S.  m.  tiitotn.  Pnchlydc;  genre  d'insectes 
hémiptères,  de  la  famille  des  gcocorises.  Ce  soni 
les  animaux  les  plus  grands  de  la  famille. 
Paclita,  s.  f.  paf'U-ta.  Conrin  l.  Paclite;  genre  de 
coquilles  univalves  dont  ou  a  trouvé  le  type  dans 
le  déseit  de  Zaara. 
Paeo,  s.  m.  pa-ko.  Minér.  Paco;  espèce  de  mine- 
rai dn  Chili  qui  produit,  peu  d'argent.  ||  Mamoi. 
Paco  ;  animal  d  Amérique  assez  semblable  à  la 
cigogne,  et  portant  comme  elle  un  poil  laineux 
Irés-fln  et  irés-doux. 
pwiAmetr* .  s.  m.  Techn.  Pachomètre  ;  insirtt- 
ment  propre  A  mesurer  Pépslssenr  dn  verre  des 
miroirs. 

Pneon,  m.  Chronol.  Pachon  ;  nom  dn  neuvième 
mois  copte  on  égyptien  qui  rèpondeit  à  nelre 
mois  de  mai. 
Paeé«ste«M,  adj.  m.  pl.  paten-lfkess.  Pharm.' 
Pachunliqnes  ;  ae  dit  des  nédieamentt  inera»- 
sants. 

pseeeee»,  a.  m.  Bot.  Parouriert  senrede  plantes 
I  fleurs  menopétales  de  la  famille  des  spocynée» 
eemprenant  le  paeoorier  de  la  Guiane ,  dont  le» 
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Iraiis  oui  une  odeur  agréable  dans  leur  matu- 
.  rité. 

IPaeotlIla  ,  s.  (.  paVotill-a.  Mar.  racolille;  MlUe 
quantité  de  marchandises  qu'il  est  permis  a  cent 
qui  s  cmbaï  quenl  sur  un  vaisseau,  comme  offl- 
cierst  matelots,  gens  de  l'équipage  ou  passagers, 
d*enporter  avee  eos  «  afin  d'en  faire  commerce 
pour  leur  prnprt*  compte.  Il  Comm-  Pacotille  ; 
certaines  parties  lie  marchandises  qui,  réunies, 
forment  la  cargaison  d'un  navire.  |  }tercanciat 
4»  paeotUla  %  marchaodisea  de  pacotille  ;  mar- 
cbandNes  de  qualité  inférieure ,  qu'on  ne  pour- 
rait débiler  qu'à  bas  prit  et  môme  à  perte  en 
£urope,  et  qu'un  envoie  ordinairemeut  dans  les 
coloolet.  Il  PatotMa  /iranca;  porUge;  dioit 
d'emporter  pour  soi. 

Paeotiilnr,  v.  n.  Comm.  Pacotilter  ;  prendre  une 
pocotille. 

V«c««lllcr*.  s.  m.  paholUU-ro.  Bomro.  facotil- 
lenr  ;  cHui  qui  fait  nne  pacotille  pour  des  pays 
*'.*  .ùiio  ir.  :  :  qai  fait  le  commerce  de  pacotille. 
Il  i  ...oiiiu'ur;  tout  propriétaire  «^ui  voyage  avec 
sa  marchandise  pour  la  vendra  loHBéaieeo  pays 
d'Ottire^mer. 

ff>iw»l*-eufliTeB«o,  a.  m.  Paeta^eonventa;  eipres- 
aion  latine  que  l'usage  a  rDnsarriV  ,  et  qui  si- 
gnifie les  conventions  que  le  rui  de  Culogne  nou- 
vellement élu  et  l'aristocratie  s'obligeaienl  nn- 
tuellement  d'observer  et  de  midnicnir. 

paetads,  d«.  part.  paaa.  dt  p«efar<  V.  ce  mol.  H 
adj.  Conveoapar  nn  pacio,  pnr  vno  eooTan- 
tion,  etc. 

raotar,  y.  ».  Prat.  Pactiser,-  faire  un  pacte,  une 

convention.  Il  Pactiser  :  se  disait  pour  faire  un 
pacte  avec  le  diable.  H  Fig.  Pactiser;  composer, 
transiger. 

paol»,  a.  m.  }Kift-fo.  Pacte  ;  accord,  convention, 
n  Paefo  (fa  familiai  paeto  de  famille;  pacte  de 

fiimil!t\  accord  fait  entre  les  memljrcs  d'niiefii- 
uulle  souveraine  occupant  des  trônes  différents. 
fiBiSt.  Paeto  de  fatmlia;  parte  de  famille;  trai- 
té conclu  en  1761  entre  la  France  el  rEs|>agne, 
par  lequel  toutes  les  branches  de  ta  maison  de 
Bourbon  s'obli^ieaient  à  se  soutenir  mutuelle- 
ment, il  Dr.  roQi.  Pacte;  convention  à  laquelle  le 
droit  civil  n'attachait  pas  d  action,  jf  Pacte; 
contrat  des  sorciers  avec  le  diable. 

P«etl(ildai>,  s.  f.  pl.  pakto-lidats.  Mytb.gr.Pac- 
tolides;  nymphes  du  fleuxc  Paclule. 

PmIoIo,  s.  m.  pakto'lo.  (iéogr.  aoc.  Pactole;  pe- 

•  tito  rivière  d'Asie,  dans  la  Lydie,  qui  cbarriait 
beaucoup  d'or,  jj  Fig.  Pactole;  source  de  riches- 
ses. Il  Fig.  Poteer  el  paclolo;  avoir,  posséder  le 

'  pactole,  lUrc  fort  riche.  ||  3/oll.  Pactole;  gftnre 
de  crustacés  décapodes  brachjures. 

FncfirlM,  s.  f.  nnkouH-na.  Bot.  Pacourine;  gen- 
re do  plantes  de  la  famille  des  rhu  oracécs,  ori- 
ginaires de  rAmurique,  ne  renfermant  qu'une 
Mnle  espèce,  la  paconrina  comestible. 

Pnearinopao,  s.  m.  paVourinop-to.  Bot.  Parcou- 
rinopse;  genre  de  la  tribu  naturelle  des  verno- 
niécs,  très-voisin  du  genre  pr^d'uleiit. 

Poeka,  s.  m.  paUha,  Hélai.  Pacba;  titre  d'Uon- 
neor  qu'on  oonno,  en  Turquie,  an  cheCi  an- 
prèmes  de  l'armée  et  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces, ils  correspondent  à  peu  près  a  nos  licn- 
tenanis  généraux,  employés  soit  comme  gou- 
verneurs d'une  portion  de  lcrriioir«,  «oit  um- 
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me  commandants  d'ulie  portion  de  l'armée.  Us 
sont  révocables  à  la  volonté  du  sultan,  oljoais» 
seul  dans  leurs  «ommandementa  d'un  pouvoir 
illimité.  ||  Métrol.  Pacha,  monnaie  de  cuivre  du 

royaume  de  Guiarale. 

PaehaeanMico,  s.  m.  patcha'.ama-]uo.  Uyth  Pa« 
);hacamae:  nom  que  ie« '^Péruviens  donnaient  à 
l'être  supri^me.  Son  temple  principtl  était  dans 
une  vallée,  prés  de  Lima. 

PMhaeamNiuM,  s.  {.\patcha\iamama.  Myth.  Pa- 
cbacamama;  déesse  qu'adoraient  aulrelbis  les 
habitants  du  Pérou  et  qui  représentait  la  Tovre. 

Parhallk,  S.  m.  pa(c/ia(i'>.  Reiat.  Pachalikt  éten- 
due de  pays  soumise  au  gouvernement  d  uo  pa- 
cha, il  Pachalik;  la  province  même. 

PacbeablefAroala,  s.  f.  patchéabUfaroêsisi.  Pa- 
tbol.  Pachéablépharose;  épaissi&sement  du  tissa 
des  paupières,  produit  par  les  lexcroissances  ou 
des  tubercules  développés  sur  les  bords,  ou  par 
nno  Inflammation  chronique. 

Parhirler,  s.  m.  pa(c/itrt°iL'rr.  Oot  Pachirier)  na> 
rc  de  plantes  dicotylédones,  a  ileurs  complètes, 
polypctalécs,  régulières,  de  la  famille  des  mal- 
vacé^s,  comprenant  dea  arbres  d'un  beau  portt 
garnis  de  feuilles  altemet  et  de  Ilear»  Mlitalun 
d'une  grande  beauté. 

PAiilioa,  s.  m.  patchon.  Homme  lent  et  flegmati- 
quo.  1  CItfon  pow  chaaaar  an  perdrii.  V.  fm^ 
digutro. 

Pachaaa,  s.  f.  pateho^na.  Femelle  du  chien  pour 

eliasser  aux  perdrix. 
PaclioMeleo,  lUO)      S.  m.  dim.  de  pachom*  V. 

ce  mol. 

Paehorrn,  s.  f.  patchor-ra.  Flegme;  leolaiiripe* 

sauteur  d  e.spi  ii.  ||  Flegmatique;  lent. 
Paehorrudo,  d«.  adj.  fia(c/iorrou-<io.  LodOW; 

flegmatique,  leat  dans  les  opérations. 
PMiiill,  s.  m.  MleA-ili  CbronoL  Pachtii;  nom  dn 
onzième  des  diS'4oit  moUda vingt joiiMdaaJM> 

licaïus. 

Pnéoeor,  v.  a.  padiiérr.  Pàtir;  souffrir,  avoir  dn 
mal,  être  dans  la  misère.  ||  Pitir;  souffrir  du  dé 
chel,  de  l'altération,  diminuer  de  profit.  ||  Souf- 
frir, pâtir,  sentir  de  la  douleur.  ||  Souffrir;  éprou- 
ver de  la  peine,  du  dommage,  j  Souffrir;  endu- 
rer, supporter,  jj  Essuyer  une  injure,  ete.  i  Fig. 
Etre  sujet,  exposé  à  quelque  dommage.  |  Padi» 
cer  tngano,  errory  equivucaciun;  être  trompé, 
tomber  dans  l'erreur,  faire  une  équivoque,  etc. 
i  Quê  eala  ^adaetando;  languissant,  qui  soaCira 
un  supplice  leat. 

Pade«i««,  te.  part,  pas«  d«  |Mdkear*  al  ad|i«Pft- 
ti,  e. 

Padcciente,  part.  près,  de  paàêur.  Saaffraot; 

qui  souffre. 

PadeeiaalcM««,  s.  m.  inus.  podèiimidn  io.  Souf- 
france; donlsnr,  peine,  état  da  «eini  qoi  aa«^ 

fre. 

Paden,  s.  m.  padén.  Relat.  Padoa;  aorte  d'amas- 
de  amèra  qui  sert  de  meana  mannaia  à  ftamap 

rate. 

Padcro,  S.  m.  padè-ro.  Erpét.  Padère;  nom  spé- 
cifique d'une  couleuvre  des  lodea  orientales. 

Pa4Mlia,  s.  r.  padOI-a.  Petite  poéleipoéloa. Espè- 
ce de  four  à  cuire  le  pain. 

Padina,  s.  f.  padi-na.  Bot.  Padine;  genre  de  piau- 
tcs  de  la  familla  dta  alf«aa»  doM  on  «iwaH 

.  but  cspètes» 
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f.  fodo'la.  Coiichjl.  PidoUe;  genre  de 
cwrailles  établi  poar  une  espèce  d'Iialtotide,  le 
padolle  briquete,  qui  offreà  SOadftqaeVMtor^ 
te  de  rigole  décurrcnte. 
iPa4r««ir«,  8.  m.  padrat-tro.  BfO-fèn;hommt 
•   dont  la  femme  a  âp9.  enfants  d'un  prcmirr 
}  ParèlTC  ;  bcau-ptTC.  ||  .Véol.  Paràlre  ;  beau, 
pére.  Il  Fig.  Obstacle;  empêchement,  il  Lieu  éle- 
vé qoi  commaode  une  place.  |1  Eovie;  filet  dou- 
Imiwix  <n>t  s'élèfé  de  fa  peaaaatonrilesongles. 
Il  Bob.  Proéwww  fiteal.  )  Bob.  FiocttKvr  ad- 
▼er»e. 

Wmére,  s.  m.  pa-dri.  Père;  celai  qai  t  an  oo  plu- 
iwan  cnfaols.  |  Nuettroi  padrtê  ;  noé  pères» 
HMaïeiif,  nos  ancêtres,  cent  qui  ont  récn  dans 
siècle  antérieur  au  notre.  |  Réiig.  Père;  la 
première  personne  de  la  Trinité.  1  Fig.  Père?  ce- 
lui (]ui  t  bMIICOlip  fait  pour  la  prosprèrilé,  pour 
le  salut,  ponr  pour  le  bonheur  d'un  peuple  nu 
d'an  classe  nombreuse  de  personnes,  qui  agit 
enrers  ceux  dont  il  prend  soin,  comme  un  piVe 
•Birait  envers  aes  enfants.  ||  Loêf/idreiconscri- 
Cm;  les  pèrss  eonserits,  tes  sémtenrs  de  l'sn- 
cicnnfRomc.  |]  Père  ;  titre  qu'on  donne  aux  mem- 
bres des  ordres  et  des  congrégations  réiigieuses. 
Il  to$j)adn;s  dt  la  ^flssta;les  pères  de  l'Eglise, 
wn  saints  doctenrs  antérieurs  au  13.e  siédSt 
dont  l'Eglise  a  re^n  et  approuvé  la  doctrine  et 
les  décisions  sur  Ic^»  rho>;t  s  de  la  foi.  ou  sur  la 
morale  et  la  discipline  chrétienne.  ||  Padre  etpi- 
rihtal\  pére  spirituel,  tont  prêtre  par  rapport  è 
celui  ou  à  celle  dont  il  dirige  |la  conscience.  1 
Etalon; cheval  entier  qu'on  emploie  à  couvrir  des 
cavales.  ||  MAIe  d'nn  ircuipeau  dpstidé  S  ormvrir 
les  femelles.  |  Fig.  M&le  des  oiseaux,  des  plan- 
tes, des  arbres.  H  Père;  ebef  d*ane  longue  suite 
de  descendants.  Il  Fig.  Cause;  source,  prineipe. 
\  Fig.  Pére;  homme  qui  (prend  soin  d'un  autre, 
qui  lai  tient  lieu^  père.  Il  Fig.  Père;  anteor»  in- 
venteiir.  |  Fig.  Père;  aoteur,  celai  qol  t  eicellé 
le  premier  dans  une  science.  ||  Bob.  Hsbil.  V. 
Seyo.  il  fa  padre  landolai,  maître  homme,  maî- 
tre sire,  celui  qui  se  fait  obéir,  servir.  |j  El  na- 
dre  de  la  mennm;  l'esprit  séducteur,  le  diaole. 
H  Padre  dfl  ^ermo;  père  du  désert.  |  A  padre 
ganador  hijo  jaitador;  ^pérc  ménager,  enfant 
prodigue,  j  Padre  adoiilim;  pèro  ailnpiif,  celui 
qui  adopte  les  eofaols  d^an  autre.  I  Padre  de 
mtmoM:  prélat,  enré  chargé  du  soin  des  Imes.  || 
Padre  de  coneilio;  habile  thédldjrien,  et,  par  iro- 
nie, homme  qui  raisonne  sur  des  maiicrcs  diffi- 
ell«s  et  abstraites  sans  les  eniendre.  ||  Padre  da 
famUia;  père  de  famille,  qni  a  femme  et  enfants. 
I  Fatfre  se  ta  patriar,  père  de  la  patrie,  eelnl  qui 
fait  beaucoup  poar  le  bonheur  du  peuple,  || 
Padre  nue»tro\  peter,  pater  uoster ,  oraison  do- 
minirale.  Pater:  gros  grain  d'un  chapelet.  |  Pa- 
dre putativo;  p^re  putatif,  celui  qui  est  réputé 
le  pere  dMin  enfant,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en 
effet.  Il  Pndre  santo;  saint  Pére;  le  pape.  ||  Kig.  ! 
AoUar padre  vmadre;  trouver  des  oroteelears,  1 
ées  seeoars.  |  iVwsr  el  padre  ahatd$.  V.  ifeal*  | 
de.  Il  Padrev,  s.  m.  pl  Pères;  lutmsqu^on  donne 
par  respect  aux  religieux»  aux  vieillards,  etc.  || 
Pères  d'un  concile;  ceaiqai  f  ont  assisté,  jj  Pa- 
rents; le  pére  el  la  mère  pris  emsemble.  ;  Pères 
•ém  désert;  aolllalres  qui  y  vivaient,  jj  l^uestrot 
^muntpadmswM  praîniers  paiciila,  AdaM 


et  Eve.  n  Loi  taneos  padres:  les  pires,  les  pères 

de  l'Eglise,  les  saints  docteurs. 

Padrear,  v.  n.  vadréar.  Paillardcr;  faire  des  ac- 
tes paillards,  des  actes  d'impudicité.  |  Ressem- 
bler à  son  père.  {  Multiplier:  engendrer;  en  psr- 
Isnt  des  snimaos  mâles.  Q  8e  dit  aassi  des  je«- 
nés  branches. 

l*adri,  s.  m.  pa-(fri.  Bot.  Padri;  nom  braflU  Si 
mslabre  d'une  espèce  de  bignone. 

Pa«rttt«,  S.  f.  pedrifw.  Marraine.  Maérinm, 

radrinagc.  S.  m.  po^iia^-M.  PsrraiBagej qit- 
lité  de  parrain. 

i>Mdrin««K«,  s.  m.  padrjfMis-fo.  OMlIté;  fone- 
tion,  obligation  da  parrain. 

mdriM.  s.  m.  «adrf-no.  Parrain;  celui  qui  tient 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.  |  Pnrrain, 
celui  qui  est  choisi  pour  sr^ister  à  la  cérémonie 
de  la  Mnédtction  d^ane  eloche,  et  pour  loi  don- 
ner un  nom.  |  Parrain;  dans  les  combats  singu- 
liers, celui  qucchaqucciirabattanl  ehosissait  pour 
empêcher  la  surprise  ,  el  pour  lui  servir  de  té- 
moin. 1  Parrain  ;  dans  les  ordres  militaires,  le 
chevalier  qui  présente  le  novice  I  la  réeepifon. 
I  Parrain;  celui  qu'un  soldat  qui  doit  être  passé 
par  les  armes,  choisit  piMir  lui  bander  les  yeux, 
j  Fig.  Protecteur;  celai  qal  en  liivarIsB  un  aolr» 
dsnsses  prétenlieiia. 

Viidffini,  s.  m.  paiffon.  KMe  des  habitsnis  d'une 
ville,  I  Momment  public  pour  conserver  la  mé- 
moire d'un  événement.  |  Fig.  Nute  publique 
d'infemie.  |  Fam.  Pére  qui  gitaleaenflinta.  !  V. 
Vairon.,  deehado. 

Paéronamco,  s.  m.  tnus  pi<fr«mai-^o.  Patrona- 
ge; protection  qu'un  homme  pttlaéaBt  aCMCde 
à  un  homme  d'un  état  inférieur. 

VatfvMMrv,  a.  m.  intts.  p  odroné-re.  Ntron.  f . 
Patron. 

Paatuma,  s.  f.  padoua-na.  Antiq.  Padouane;  mé- 
daille parfaitement  imitée  de  l'antique  par  deux 
graveurs  de  Padone,  au  commeneenwnt  da  XVII 
siècle.  I  Chorégr.  Psdoasne;  sorte  de  danse  asi- 

16  à  Pailoue. 

Padaano,  na.  <tdj.  et  i.  padouu-no.  (iéogr.  Pa- 
douan;  qui  est  natif  de  Tadooe;  habitant  de  Pa- 
douc.  I  Padouan;  qui  conceme  la  Ville  de  Padoœ 

ou  ses  habitants. 

PnfioH,  s.  m.  \rchltact.P1aflMid;  plandMrrevila 

de  plâtre,  etc. 

V«ca,  s.  f:  Paye:  ce  qu'on  donne  sut  gens 

de  guerre  pour  leur  S4jlde.  j  Puye;  salaire  des  ou- 
vriers. I  Paye;  action  de  donner  la  paye.  *  Satis> 
faction;  réparation  d'un  délit,  etc.  par  une  peina 
proportionnée.  |  Paiement;  somme  queVon  paie. 
!  Betoor;  reeonnslsssnee  dont  on  paieremllié, 
un  bienfait.  {  ïnu'^.  l'oule-d'înde.  V.  P^iivj.  | 
J9uena  pagai  bonne  paie:  homme  qoi  paie  bien, 
i  Bn  trti  pafat;  en  trois  psiements;  se  dit  d'an 
mauvais  payeur.  ;  Mnla  pag^i  msovsise  paie; 
débiteur  quj  paie  mal.  |  Vagn  virhea:  paiement 
iiiiil  fait;  inii  contient  (]iieli|iic  nullité,  j  Ver  la 
paga  al  ojo;  travailler  avec  activité,  dans  la  cer- 
titadede  la  récompense.  ;  PasMa(ra:htfutr  paie, 
solde  plus  forte. 

Paaablr,  sdj.  paga-bli.  Patabiei  qui  doit  être 
payé  à  certains  termes  on  a  certeines  peraoo  • 
nés. 

PasMier»,  m.  adj.  pagadé^O'  Payable;  qui  doit 
ne  payer. 
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IPiMiiidrro,  S.  m.  pagadé-po»  Tempt;  lieu  où 
l*uii  4<Kl  ptyflr.  ï  TMnpt  où  Too  doU  lire 

puni. 

P«a«ilo>  «*B  P*rt-  P>ss.  de  pagar.  Payé,  c.  |  Fig. 
Pl  lani.  .SVWiV  /'/(  Il  paçflf/o;  éire  bien  pay»!';  rece- 
voir qu'un  racrite.  {  Salarié;  qui  reçoit  un  sa- 
laire. ;  V.  Placentero,  agradatUf  apacible.  | 
Pofodo  p»  (iurQsant  préfloraptaeax.  j  Frado 
y  pagado.  V.  Frado,  [  Sitamoi  pagadoi;  c'est 
un  reiidVt  «'«M  «m  piété  cfloda;  MUf  Toilà  quit- 
tes. 

iPiiV"'*',  »■  m.  pagador.  Payeur;  eelai  qoi  ptjre. 

î  l'nynu;  hominochargc  par  son  emploi,  par  son 
i>(Tue,(ic  payer  (ics  dipenses,  des  trailemeais; 
des  rontes. 

mÊmfiéwMt  t.  C.  Eadroil  où  m  bot  les  ptîeinents, 
trésorerie. 

Pasiii,  r.  Rclal.  Pagaie;  rame  dont  se  servent 
les  sauvages  et  les  iodieos  pour  Taire  voguer 
leurs  pirogues. 

rucMurHiOy  s.  m.  pagaménlo.  JfiDéral.  Pa- 
garornic;  nom  donné  autrefois  à  une  mine 
ronposci'   tie  p\u>ieur8    substances  mélalli- 

Îucs  luéiÊes  avec  l'argeot.  |  Paiement.  V. 

IP«lliinirro.  s.  m.  pnqané-ro.  Bot.  Pagamier;  gen- 
re di-  piailles  de  la  Tamille  des  rubiacéeSt  établi 
pour  un  «ftelMMu  qui  cfoU  dfns  rileileCa- 
yenue. 

r«K«Mes«,  t.  r.  pagamê-ta»  B«t.  PigMMI- 
10  ;  arbre  ie  l'Ile  d  AnJMife«  dont  w  iguon  le 

genre. 

»»guw>lr»to,  S.  m.  in  us.  V.  Pagamento.  Adv. 
inus*  Â  /apMMSMlo.  T.  4  cenUMo  à  êatùfae^ 

eion. 

^«aanalPM,  s.  f.  Ânlq.  nom.  Paganalies,*  fèlis 
qu'on  célébrait  au  mois  de  janvier^  dans  chaque 
village,  en  l'honneur  des  dit ioiléf  cfcaaipéIrM, 
vt  particulièrement  de  Gérés. 

pMuaael»,  S.  f.  Ichtbyol.  Pageoelle;  espèce  de 
poisso:!  vlu  genre  des  gobifs. 

Pusanla,  s.  f.  inus.  V.  Pa^amamo. 

rii«AM0»t  tdi*  Aul.  rwn.  Paganiqne;  qui  ap- 
appartient  aux  villages,  aux  habitants  les  cam- 
pagnes. I  Fietlas  pagànicas;  fêtes  paganiques, 
fêles  communes  sux  gens  de  la  campagne,  au 

,  lieu  que  les  psKanales  èiaient  des  (èles  parUcp- 
Hères  à  chaque  tillage. 

iPaitaaisiiio,  s.  m.  Paganisme;  religion  despaïens, 

,  IdolAtrie,  culte  des  faui  dieux.  }  Paganisme;  na- 

lioot  pàlennes; 
.  WmfiÊnmm,mm,  adj.|>a.90-no.  Païen;  idoUlre,  ado- 
rateur des  idoles,  j  Païen;  se  dit  aussi  de  tout 
re  qui  est  relatif  au  culte  d.^s  faux  dieux,  des  ido- 
les. I  Païen;  on  le  dit  quelauefois  des  peiiples 
modernes  qui  adorent  les  idoles.  |  Païen;  •*eniH 
ploie  quelquefois  pour  désigner  les  auteurs  qui, 
dans  leurs  écrits,  font  usage  de  la  mythologie 
grecque  ou  romaine,  et  wémBÈ  des  ptnOWiea 
qui  aiment  ce  systéne. 

m*  pag<M»o,  Campagnard;  paysan.  ! 
Païen  relui  quiuit  Idollire.  u  Gelai  qui  p«i«t qui 
contribue. 

r»sapu«u,  s.  m.  pagaoa-to.  Bot.  Paftpalr; 
genre  de  piaules  dicotylédones ,  i  fleurs  com- 
plètes, dois  famille  des  myrtées, comprenant 
une  espèce  le  pagapate  acide,  arbre  de  dix 
ù  douze  métrés  de  hauteur ,  qui  croit  dans  les 


lieux  humides,  à  U  Nouveile-Gainée  et  siaI 
labar. 

Pu«ar*  V.  a.  papor.  Payer;  acqoiUer  i^iu^deMu.  1 
JKwtrse  pagar;  se  faire  payer;  veudre  se*  serTi- 

ces,  tirer  un  proBi  de  fonctions  qui  doivent  être 
gratuites.  |  l'aycr;  se  dit  quelquefois  des  per- 
sonnes  ou  des  choses  qui  sont  sujettes  à  quelque 
impôt,  qoi  duivsnt  quelque  droit,  il  Fig.  Payer; 
recompenser ,  reconoaitre.  i  Payer;  dédomma- 
yer.  H  Payer;  obtenir,  acquérir  quelque  chose 
par  un  sacrifice.  |j  Payer;  expier,  souffrir  la  pei- 
ne, le  châtiment  d'une  faute.  ||  Plaine;  agoéer.  ; 
Payer  de  retour;  répondre  à  l'amitié.  I  Sondoyer; 
payer  la  solde.  I  Pa^ar  fanto  por  barba,  por 
cnbeia;  payer  tant  par  l^le,  ||  Fam.  Pagar  elpa- 
toi  I>ayer  l'oie  ssns  1  avoir  msogée.  il  Pagar  d 
est;  payer  en  moanale  de  linge*  i  Popur  am 
nero;  payer  en  espères  sonnantes.  \  Payar  dt 
contado ,  6  real  sobre  real;  pdvor  comptant.  Q 
Pa^ar  la  fonda;  payer  les  violons,  payer  lee 
frais  des  plaisirs  des  autres.  |  Pagar  cttntrattoê 
viejot,  eon  arambeUi;  payer  en  r-bals  et  nais. 
Il  ragar  en  buena  moneda;  payer  en  bonne  mon- 
naie, U  Fig.  Donner  satisfaction  entière.  |  Pagar 
déeoHtûda;  payer  comptant.  ||Fig.  Pagar  eiiln 
miima  moneda.  V.  .Voneda.  |  Pagar  ercote; 
parer  son  érot.  ||  Pagar  ju$to*  par  pecadore$; 
payer  pour  les  coupables,  en  parlant  dos  inno- 
cents; pour  les  puissants*  eu  parlant  dos  faihiea. 
I  Puj^ar  la  ^ita;  rendre  une  visite.  |  Pcfor 
su  peendo;  payer  la  faute,  en  étic  puni.  î  Pagar 
la  dobU  ;  payer  au  double.  U  A  pagar  de  mi 
êimrot  jn  parierais  ma  bourae  que.  |  Pagaru 
por  am  mano  ;  se  psyer  par  les  nitins,  |  Inus. 
^ndar  é />di}ome  no  j^g6\  vouloir  tanidt  une 
chose,  tantôt  ne  la  point  vouloir.  |  Fig.  e  fam. 
Pagar  con  al  pellejo;  mourir;  cesser  d'exister. 
H  Pain.  PafMr  farda  à  la  farda  ;  payer  cher, 
faire  un  sacrifice  pour  obtenir  quelque  chose.  I| 
Pagar  por  entero.  parpayer;  payer,  entière- 
ment. 

Pnsamr,  V.  pron.  pagar-té.  Se  payer;  se  Mlis- 
faire,  être  payé.  |  Pagar$$  de;  se  payer  de;  ftwr 

son  attention  sur.  ij  Pagarte  de  ratonet;  se  pa- 
yer de  raiiions:  se  rendre  sux  raisons  qu'un  au- 
tre allegeu.  |  Pagarte  dabuenoi  ruones;  M 
laisser  •lier,  se  laiaier  aédojf^  par  de«  miaou 
spécieuses. 

PwKarco  ,  s.  ;)ogar-/.o.  Fist.  anc.  Pagarquc;  pre- 
mier msgitrai  d'un  village  ,  chez  les  aocicos. 

Pii(Baré,8.  m. pojfari. Bescriplion ;  mandeineni 
par  écrit  pour  toucher  une  somme. 

pagayareo,  s.  lu.  ;)/<r;nyar-Jko.  .\ntiq.  Pagayar- 
i    que;  roai;istrat  de  village  chcx  les  anciens. 

PacM*  y  s.  f.  paga-ta.  Relal.  Pagaza;  espècf  de 
panier  dont  les  Indiens  font  ussge  en  guiua  de 
poriemaiitcau. 

i*aitrl,  s,  lU.  pag-htl.  Kougtrt.  V.  Besuguet*, 

Paserov,  s.  m.pay-héron,  Hamm.  ^éStM 

pagéron  ;  espèce  de  chaU 
pji«riiia,  s.  f.  i>a-hi^Hû.  Bot.  Pagésie;  genre  de 

plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  numo- 
peialées^  irréguliérest  la  famille  dea  peraonutes, 
comprenant  la  pagéMe  à  tnilff  MmAm^  qoi 

croit  a  la  Louisiane. 
Pi«ina  ,  s.  f.  pa;t~hina.?»%e  ;  on  des  cdlés  d*un 
f  iiillct  (le  papier ,  de  pjrcheinin  ,  etc.  ||  l'âge; 
.  l*écriiurc  ou  l*i.npressia^  çpntentte  dans  la  pa- 
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|«  même.  {|  Page:  contenu  de  la  pif« CMsidéré 
Soas  le  rapportiitiéraire.  (I  ir«(o  m  tapégina, 
mêfor  éê  Ml  Uiîoria  ;  e*mk  It  ptovMto  |M«  de  ^ 
«M  histoire;  c'est  l'action  qui  lui  faitlepfas 
«iMiDear,  c'est  le  moment  le  plui  honorable  de 
sa  Tie.  Il  Agric.  Page;  premier  boutonqui  sortdu 
bourgeon  de  (a  Tigu.  I  Mi,  Page  ;  cbeeu  des 
deaxawteeatd'oaHiMlItotdaÎM.  ' 

»«siMr ,  a.  pag-hinar.  Typogr.  et  libr«  fagl- 
ner  ;  ouroéroter  les  pages  i'an  lirre. 

rBiriMrM,  ».  fnm,  pmf'Mnar-ti.  SefifiMr? 
être  paginé. 

PaSHl ,  e.  f.  fMM-fia.BM.  Pagna:  grand  arbre  des 
Indes  orientales,  qui  prodnit  une  espèce  de  co- 
lon renfermé  dans  une  écorce  forte,  dont  on  m 
wri  péOT  IWit  dis  mméIm  «c  dct  mÊUikti 

s,  m.  po-^o,  Paiement;  action  de  payer.  H 
Ptjemeot;  salaire, récompense.  it  Espace  déter- 
re ;  canton  ,  champs  ,  vignes,  (f  Coq  dMnde.  |  V. 
Pavo.  N  Carta  </•  pago  ;  mandement  ;  billet  por- 
taM  mira  à  an  comptable  de  payer.  l\  Cwinta 
9mfa§o:9o\d9  de  compte,  an  propreet  au  figu- 
ré, (I  Dar  elpago;  avoir  son  salaire;  recevoir  son 
chfttiroent ,  en  parlant  d'on  crime ,  on  en  par-  j 
lant  jpnr  antithèse,  payer  «n  bienfait  par  nne  in-  ' 
Sratltade.  ||  En  p«jfo;  en  paiement,  en  récom-  I 


,  «a.  adj.  pa-90.  Payé.  V.  Vagaéo, 
,  %.  f.  jHihfçda.  Pagode;  teinpte  païen  de 
CarUim  paaples  de  l'Asie,  particulièrement 
dan  ChiaoiSy  des  Indiens  et  des  Siamois.  ||  Ar- 
enit.  Paffode;  les  pagodes  consistent  en  an  pa- 
viliott  formant  le  saactoaira  de  l'idela,  eien 
dam  i^ppaeils.  H»  davant ,  l«8Mra  derriéfe, 
ponrle  peapie.^l  Pa^rode-  idole  qu'on  adore  dans 
ces  temples.  |t  Par  ptiens.  Pagode  :  petites  figu- 
re», ordinairement  de  porcelaine,  et  dont  sou- 
la  téta  eii  roobilav  ||  Métroi.  Pagode  ;  mon- 
WÊiÊ d*ar  wm vaaga dansinade , el dont  la  valenr 
et  le  poids  varh  Dt  selon  les  différents  lieux. 

»T  f.  pàgodi-ta,  Minér.  Pagodite  ;  stéa- 
tile  rose  ou  vert ,  TiilaalfiMMnt  appelé  pierne  de 
lard  «  dont  sont  faits  les  magots  de  la  Chine, 
^iplte,  s.  m.  pago-t4,  Celui  sar  qui  on  rejette 
toutes  les  fautes  d-aulrui.  ||  Boh  Celui  qal,  de 
valet  d'une  fenraie  publique,  en  est  détenu  l'en- 
Imnetlear,  le  aaolanMp. 
^•«oira ,  s.  m.  paqntinn.  Relal.  fipatin  ;  Dom 
qu'on  donne,  dans  hinde  et  en  OWne,  aut  espé- 

sont  dans  les  page- 
pagodes  seoles  et  isolées 
villages,  daatles-' 
quelles  se  trouvent  ordinairement  les  ligures  00 
les  statues  des  dieoi  qa*on  7  adore.  |1  Pagoitn; 
stataea  iiiXwi  de  cas  divinitéa. 

)t  a.y  ff».  lehthyol.  Pagre:  genre  de  pois- 
de  l'ordre  des  acanlhoptérygiens  et  de  la 
famille  des  «iparoVdes.  11  Zoopn.  Pàgré  <  genre  de 
polypiers  fossiles,  comprenant  plasieurs  espé- 
aea ,  la  pagw  élêgiml  al  le  pagra  ahiumial. 
V«gMra4ro,  s.  m.  pagourm-détê.  Philol.  Pagnrs. 
'  des;  penple  imaginatre  créé  par  Luisen  ,  qui  le 

peint  comme  vaillant  etcteellent  é  la  course. 
P«S«riaao,  Mk.paeonniaii».  Grutl.  Pagatien; 

qaf  vaaseiliMh  àim  pagnra. 
■rii|tnrfai»«0  ,  S.  m.  pnqgvria-ho^^ .  Criisl.  Pagu- 


«|u  vu  auliiio,  uaiiM  i  mue  k\  < 

ces  de  petites  chapelles  qui  i 
daa.  Il  Pagolio  ;  MUtea  pago4 
daM  difTértntalniWÉut  au 


rien;»;  tribu  de  cru!>l<icéa  del'urdrc  des  déca 
dea.fi 


nen,  t  1 


slears  genres  caractérisés  par  la  tonginvr  de 
carapace,  leurs  pattes  antérieures  tcrmi-> 
en  pinces  et  la  mollesse  de  leur  tégument. 
Pnirnro ,  s.  m.  pa^ou-ro.  Crusi.  Pagura}  ganra 

de  crustacés  diapodes  macroures. 
Pati ,  s.  m.  Betat.  Pah  ;  nom  qu*on  dwhè  ,  dans 
l'Océanie  et  particulièrement  dans  la  Nouvelle- 
Zélande,  aui  villages  fortiQés  ,  entourés  de  p»- 

I  issadaa»  al  à  fàbri  daa  eanpa  de  nata  da  han  - 
nemi. 

M«anaaOla«itt ,  s.  f.  pdKdenoftilef'^fii.  Héder . 
Patdonosologlai  Iratlè,  deacripiim  datMtlidies 

des  enfants. 

PAiia ,  s.  t'oa-Hla.  Bauinà  laver  les  piadsk  \Pté' 

l^utaMiie da  cuisina panr  frira, aie* 
vaMaai,  s.  m.  augm.  de  paMii.  V.  ea  mot. 

Palrar,  v.  n.  pairar  Mar.  Etre  surpris  ii«r  n  \ 
calme; demeurer  sans  vent,  les  voiles  le».luo!>, 
en  partant  d'un  vaisseau. 

Mira,  s.  m.  paï-ro.  Mar.  Panne.  Pener  al  pniro; 
mettre  en  panne;  situation  d*un  vaisseau  dont 
les  voiles  sont  placées  de  façon  qu'il  se  main- 
tienne sans  marcher,  il  i7f for  é  pontrae  an/a- 
ah«d«lfalra;  élroM  iMllra  au  pMiitm  vais- 
seau. Il  L'action  d'être  sttpriadSiB  oalva,  an 
parlant  d'un  vaisseau. 

s.  m.  pa\s$.  Pays:  région  ,  contrée,  jj  Pays» 
se  dit  quelquefois  das  habitants  mémo  du  pays. 
R  Pays;  pétrie,  heu  da  utlsaaaee:  sTenteiid  quel- 
quefois de  tout  l'Etat  dans  lequel  on  est  né  .  et, 
quelquefois,  de  la  province ,  de  la  contrée,  de  la 
ville  où  I  on  a  pris  iwliaiiiOa  H  Paysage;  Ubieau 
représentant  des  eaaifaguaa,  etc.  H  rocfoai  mun- 
do  a«  pait;  les  hommes  sont  les  mêmes  pariotit. 

II  Correr  el  pait  ;  courir  le  pays ,  le  mondr. 
Pulauc« ,  s.  m,  paum^-hi.  Paysage  ;  étendue  de 

ftjt  que  l«o>  vnH  d*«i  awd  aawiet»  g  Pdyiaga. 
genre  de  peinture  qui  a  pasr  ofefai  la  rapâéaaii- 
talion  des  pavsages, 
PMiaaM ,  s.  t  ptHÛë  mm,  Paynmiê;  soria  de 
danse. 

PniaMM«e,  s.  m.  paiaanaf'kè,  Val»llantad'«ui 

pars  II  Relation  ,  qualité  de  compatriote. 
PaisMo ,  M.  adj.  paisMo-no.  Compatriote  ;  pays, 
qui  estduméaWf^KllBUiaM  MUrilMBil» 
d^on  village. 

paja,  s.  f.  pah-ga.  Paille;  chaume  desaéehd des 

graminées,  et  surtout  des  céréales,  après  qu'on 
a  enlevé  les  graines  cantenoes  dans  l'épi.  ||  Pail* 
la  f  la  paille  e«t  cette  tige  qui  dans  les  céréalea, 
porte  Pépi  ou  les  épis  ,  mais  seulement  lors- 
qu'elle est  sèche,  abattue  et  privée  de  grain.  \ 
Paille;  se  dit  des  brins  de  paille  qui  restent 
dans  le  pain  grossier  des  pavsans.  |  Pig.  Paille; 
s'emploie  dana  lahpaiuleadaVBfangila,  pour  dé- 
signer tes  réprouvés,  par  opposition  au  crain, 
qui  signifie lesétos.uFig.  cl  fam.  llomhre  de  pa- 

ta;  homme  de  paille;  homme  de  néant,  sans  va- 
■ur ,  saua  mm»  eoaahMration.  U  À99Mmrm  sh 
la  paja  ;  coucher  sur  la  fMiilla  :  être  daua  la  mi- 
sére.  I  Hwhar  pajai  ;  tirer  A  la  courte  pailts; 
tirer  an  sert  avec  des  brins  de  paille  d'une  bn- 
gueur  inégale.  |  Mètrol.  Paille:  petite  lamelle 
qui  se  détacha  de  le  surface  d'une  barre  de  fer, 
et  que  l'on  rencontre  quelquefois  dans  son  in- 
térieur. !|  iniW,  paille;  défaut  qui  se  trouve  quel- 
uuefoia  dans  les  pierreries,  et  surtout  dans  les 
4iaaan«s,  al  4|ui  «n  diatane  l*4alfll.|^l 
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PêMe\  se  du  des  inégaliiés,  erevêSMS  ou  di-  rs|arto»,ilA».  s.  m.  AmIbiA*  de  Ptian.  M.tM 

versilés  de  couleur  qu^on  trouve  dans  les  pier-  |  root. 


rr»  de  niinp.  H  Piiillc ,  félu  ;  pclil  brin  (i  lier 
ht^  etc.  U  Fig.  Cbuse  légère,  sans  substance,  etc. 
Paja  fit  «laea  à  d»  têgmtmanto:  técMoaM;  jonc 
.  udoranl.  ||  Po/a  larga  :  paiUe  de  seigle  que  l'on 
cunsrrve  dans  sa  longueur  sans  la  hacher.  Les 
rherauK  en  sont  très-friands.  |l  Fig.  Personne 
longHft*  mise*  el  dégingandée.  |i  Fie.  llaquenée; 
grandefennie dégingandée,  ii  Vaja  deaguaicw- 
laine  roesurn  d'eau  qu'an  distribue  dans  les 
fontaines.  Il  I\'a  liaberle  echotto  à  uno  p<^a  ni 
eebada:  se  dit  pour  faire  eolcndre  4a*«DB*e 
iaottis  traité  ou  connu  la  personne  dont  on  par- 
le, fl  Butcar  la  pajn  en  el  oido  :  chercher  noise, 
i|ucrrll<'  k  qiieli]u'kui.  ,Vi>  moninr  6  nu  imporlar 
una paja;  cela  nr  Tait  rien,  n'en  vaut  pas  la  pei- 
on  ne  vaut  pas  un  fétu.  ||  Fig.  No  ft»w  ima 
fnja  ;  être  eilr^mcmrnl  léger ,  OU  de  peo  d'iiB- 

t»orlanct'.  I  Quiiar  la  poja;  goàlcr  le  vin  avani 
es  auirc*"-  !  Todo  eto  e$  paja:  se  dil  de  celui 

ÎHi  parle  beaiicaupsaot  rien  dire  de  eolide.  U 
lOCfir  pajag  ;  eorte  oe  jea  de  eertee^  qui  «emiS' 
le  À  les  tirer  aie  à  vee ,  en  les  nommant  par 
ordre  depuis  Vêê  ^«iqu^au  roi ,  et  en  mettant 
de  cMé  celtes  dont  on  e  ainsi  désigné  le  valeur. 
Il  Saear  paja  di  una  albardai  f»ire  «neelMMe 
très-facile ,  qui  demande  peu  de  telent.  \  Temo$ 
la  paja  en  ojo  ageno  y  no  la  vifca  d<t  lagar  en  cl 
nvestro',  on  ne  voit  pas  une  poutre  dans  son 
«il ,  et  l'on  voit  une  paHle  dan» celui  de  son  vei- 
ein.  t  Fam.  Tomar  las  pajas  con  f^l  m^ote,  ô 
ahar  las  pajaseonla  cabeta;  tomber  a  la  ren- 
verse. Il  A  hum»  depajas.  V.  Uumo.  j  inns.  À 
lumbrê  <iê pw* ;  rapidement;  en  un  clin  d'o>il. 
DêTwdrêê  en  loa fejM ;  être  négligent ,  peu  soig- 
neur pour  ses  inl?r^ls.  |!  En  un  àlzamc  y  qui- 
tanu  pajasx  en  un  instant ,  en  un  clin  d'œil.  || 
Por  quitame  allé  $sa$  pajas  ;  pour nm Rien* foar 
une  eboee  de  peu  d^intpertenee, 
Witimém,  s.  f.  Psille  haenie  et  cuite  avec  du  son, 

pour  les  bpsiiaiix. 
9mà»é;  4m.  adj.  Paille;  qui  est  de  la  couleur  de 
le  peUle. 

ir,  s.  m.  pa^-^r.  Paillier;  lieu  oii  l'on  met 
la  paille,  jj  Quitar  cruces  de  un  najar;  entre- 
.  prendre  une  chose  difficile,  chevcwr.iiBe  eigai 

Ile  dans  une  botte  de  foin. 
MJmret  e.  f.  Femelle  d'oèwea. V*Pâ;aro.  I  V.  Cb- 
meta.  ||  Pà^Wk  pinM;  espèeede  j/m  de 
tqiu;hé. 

rajareur,  v.  n.  Oiseler;  eiaaaer  «ai  oitaéeni.  | 
Fil.  Bettre  le  pevé;  BMaer  «m  vie  oisive  et  va- 
tebottde. 

Pajnrrl,  8.  m.  Chardonneret.  V.  GUguero. 
rajarara,  s.  f.  Volière;  grande  cage  où  l'on  élè- 
ve IM  eisawu.9  Fig.  PleieeMerie;  bedlNge, 

mot  ponr  rire. 

rajurerin,  S.  f.  png-haréri-a.  Abondance,  mul- 
iiuide  il'iiiseau». 

rajarcro,  a.  m.  Oiseleur:  celui  qui  fait  métier  de 
prendte  dee  oiseeMi  à  la  pipée,  aux  filets,  on 
autrement.  Il  Fig.  Fainéant;  vagabond,  batteur 
de  pavè.  I  Cagier;  qui  porte  les  oiseaux  à  ven- 
dre. 

rm.  adj  pag-harê-ro.  Gai; 


fsge 


Pajaril,  S.  m.  Mar.  On  ne  s'en  sert  que  dans  la 

fthrase;  hae»r  pajaril;  amurer  les  voilea,  ponr 
esmainienIreestcel'enBvtda  veut.  |.  Mer.  Aasf^ 

re  (le  voilos. 

i*«Jnriila,  H.  f.  Bot.  Ancolie;  plante  cultivée  dans 
les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  la  (leur,  qui 
est  garnif^  de  cinq  oectairesea  foraae  de  eocBeie 
recourbées  et  elteniMit  avee  les  pétales, 
Pajarliia,  s.  f.  dimtnut.  de  pàjara.  V.ce  mot.  ! 
Rate  de  porc,  et,  par  extension,  des  autres  ani- 
auMix.  ;  Fig.  Timidité  qui  empêche  de  pnrier 
en  public,  qui  fait  rester  court.  |  Fig.  Altfrar" 
»9  ta  pafarilkt;  s'épanovir  la  rate:  se  réjonir 
avec  un  plaisir  extrême.  |  Fig.  iiaeer  temèter 
lapajarUla',  intimider;  faire  peur. 
riMsHto,  e.  f.  dimin.  de  pàjara,  V.  Ce  met.  ; 
Pajnrita  df  lasnieves.  V.  Agutanieve.  |  Fif. 
Asarse,  6  caerse  las  pajaritas;  faire  une  cha- 
leur excessive.  )  Fig.  Traerle  las  pajaritas  vo- 
lamdoi  cberciMr  é  plaire  à  qoel^i'on,  éUadier, 
fleUer  eee  goAis. 
P^arUo,  s.  m.  diminiit.  de  pàjaro.  V.  ce  mot. 
I  Fig.  Qutdarse  como  un  pajarito;  mourir  pat- 
siblniMt;  avec  tranquillité. 
PAJara,  s.  m.  Zool.  Oiseeo;  animal  de  la  claese 
des  oisesQx,  qui  a  dent  ailes,  deux  pâtes,  eie« 
!  Fig.  Moineau-,  pa-^^erean,  iiclit  oiseau  de  pl»4 
mage  gris,  qui  aime  à  faire  son  nid  dans  des 
treas  de  murailles.  |  Fig.  Boaime  de  considé- 
ration dans  la  république,  etc.  |  Oiseau  de  proie. 
I  Pàjaro  hitangoi  V.  Cometa.  \  Pàjuro  bobo; 
oisean  niais;  espèce  de  geai  marin.  {  Pàjaro 
carjnnMrOfpicV.  Pica.  (  Ptyare oennmera;  es- 
pèce de  moHieaii  qoi  Mt  ee«  nid  en  eouMMO 
avec  ceui  de  son  espi^ce.  !  Pdjaro  de  lol;  oi- 
seau du  soleil;  nom  que  les  Chinois  donnent  à 
l'oiseau  du  paradis.  |  Pd^/oro  reaactlodo;  oiseso- 
meuche  ;  oîseau-muroMfe.  \  Pi^o  aoUf orto; 
merle  de  reche;  passereen  soittaire.  |  Fif. 
Woinmt-  qui  fuit  le  commerce  du  monde.  |  Pàjn- 
ro  mno)  pingouin  ou  pinguin;  oiseau  de  mer 
qni  ne  peut  pas  voler.  }  Pàjaro  mtoUarada;  «i- 
seau  à  collier,  oiseau  qui  à  une  espèce  de  cer- 
cle au  tour  du  cou.    El  p<ijaro  volà;  les  oiseaux 
sont  dénichés,  so  sont  enfuis,  évadés.  }  Mas 
vaU  pàjantem  nmnoqwa  frutira  iw(ando|  ie  ve^ 
neen  pris  vent  mlea»  que  l'oie  qni  veto.  {  Lee. 
adv.  A  vista  de  pàjaro\  k  vue  d'oiseau;  de  la 
manière  dont  un  oiseau  verrait  l'objet  dont  il 
s'agit,  s'il  planait  au  dessus. 
>é|nron,  s.  m.  pi.  Zool.  Otaeeacdeuièiiie  des- 
se  des  Torlibrés,  plscée  à  eAlé  des  ■Mmmffè- 
res,  comprenant  des  animaux  vertébrés  ovipares 
à  circulation  et  respiration  double,  organisés 
pour  le  vol. 

Pajaroia,  s.  f.  Feuw  noaveUi;  mat  elle  fnl  n'- 
est pas  vraie. 

Pnjarotada,  s.  f.  V.  Pajarotada. 

P^araia,  s.  m.  dimiout.  de  péùaro.  V.  ce  mot. 
peiaaraoot  s.  m.  Ores  oisesn  dont  «■  igMis  le 

nom. 

P«|arr«eOf  s.  ro.  V.  Pajarraco. 
PiUnan,  s.  f.  litière;  dMwis  de  la  paille  que 

q«i  se 


s.  f.  teinH.  de  Mj^o. 


ii;  pleis^M   nMngent  lesclisva«s«  etq 

dnn  dans  las  éoBries. 
V.  Ce  mit.  PM— S|  •.  m»  Blessaw  ^ 


leschavMtq^peis- 
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8<ni  dans  an  chMÉf^**  i^Mll  tOftfenMMelMi 

tiges  de  bled. 
Wt^f^s.  m.  pag-hé.  Page:  jeune  geniilhomiiK>- 
me^eoraud'iioiiDettr  wmDitiiiiés  d'ua  n»i| 
d'an  prince,  d'an  selgnenr,  dont  11  porte  ta  li- 
vrée. ||  Page:  mousse,  apprenti  malelol.  |  PnjV 
de  hoUn.  V.  Boisa.  |  Paie  de  càmara,  page  de 
chambre.  |  jPaje  de  eeeooa:  mousse,  petiL  gar- 
fon  aervtnt  dans  Téquip^ge  d'un  vaissenii,  d'- 
une gtlére.  I  Paje  de  gineta;  page  k  It  Mite 
d'un  rapitnine.  cl  qui  portait  sa  lance.  1  Paje  de 
gnioH',  le  plus  ancini  dcii  pagns  du  rot,  qui  por- 
te ses  «mes  eu  l'absence  del  nrnwro  mn^er. 
t  P<yê  de  lanxa,  de  rudela,  de  arnMu;  page  qui 
Mil  son  maître,  et  qui  porte  ses  aroies,  |  Paje; 
s.  m.  pl.  Btrivièrati  isMl  qaTon  donnn  Mi 
écoliers. 

P^lcnlen.  illo.  ito,  s.  m.  diroinut.  de  paje.  V. 
en  mot.  f  Espère  de  petite  table  ou  de  guéri- 
don fort  bas,  sur  lequel  oo  met  des  lumières, 
rffji  i,  s.  m.  ichtbjol. Fi|jel;iioai spéniOqot d*inie 
espèce  de  pagre. 
.  9.  f.  F 


Petit  pnillîer  :  lies,  endroit  on  on 
met  In  paille  dans  les  écvriet  pour  Utfoir  wns 

la  main. 

Vi^erOfS.  m.  Pailleur:  celui  qui  Tnnd«  qni  Toi- 
ture, qui  fournit  de  la  psiHe. 
Pnjict,  in»,  Ito,  ».  f .  diaiinnt.  àê  pe^a.  Petite 

I faille.  1  Pailtcltc;  petit  cigare,  fait  avec  du  la- 
)ac  de  la  l/abanc  enveloppée  dans  une  feuille 
de  maïs. 

r^|i«enl««,  S.  f.  Tjpogr.  et  libr.  Pajination: 
lîe  de  nninèroa  des  pages  da  lifres,  indiquam 

leur  ordre  relatif. 
mjiM,  ma.  adj.  raille;  qui  est  de  la  couleur  de 

la  pailla.  I  Fait  ou  couvert  de  paille. 
JPi^|«»tMM,  S.  m.  Hist.  rélig.  PajoaisoM;  doc- 
.  trine  des  pejonistes. 

■*iiJonlMt«,  s.  m.  pag-hont»-ta.  Uisl.  riTig.  Pajo- 
nisie;  membre  d  une  secte  protestante  fundéc, 
vers  la  fin  do  XVU  siècle,  par  un  ministre  d'- 
Orléans nommé  Pajon,  qui  ne  partagaieni  point 

.  l'opinion  de  Caloin  sur  ta  grâce  efficace  «t  la 

.  prédestination. 

Mina»,  Ml.  adj.  (Jai  est  de  paille,  qui  a,  qui  con- 

. .  tient  baaacoup  de  paille. 

P^|i»ela,  s.  f.  diminut.  de  Paja.  Petite  paille.  ! 
Allumellc;  petit  brin  de  bois  soufré  par  les 
bouts  pour  allumer  une  bougie,  le  feu,  etc. 

Pajagera,  s.  m.  pag-hougé-rV'  Se  dit,  dans  quel- 
i|«es  endroits  d'Efipagne,  du  lien  aè  on  laisse 
pourrir  la  paille  p  uir  en  faire  du  fumier. 

PaJ«>,  s.  m.  paij-)u)uii.  Litière.  Y.  Pajasa, 

•Va|<iBO,  s.  m.  pag-hou'Z'i.  Se  dit ,  dan»  quelques 
endroits  d'Espagne ,  de  la  manvatae  paille  qu^ 
on  laisse  pourrir  pour  s^an  seftir  eomma  d'un 
engrais. 

Pakiakea»,  8.  m.  pl.  paklahene.  Comm.  PalUa- 

kens  I  drap  qu'on  fabriqua  ao  Asglalarra. 
ra|,a.  ».BIas.  V.  Polo. 

MIa,  s.  f.  po-la.  Antiq.  rom.  Palla  ;  longue  robe 
traînante  que  les  acteurs  portaient  dans  les  tra- 
gédies. Il  Palla  ;  manteau  que  les  dames  romai- 
nes mettaient  par-deasw  M  itola,  «t  que  les 
hommes  ue  pouvaient  pas  poviar  sans  se  désho- 
norer. I  Pelle  ;  instrument  de  fer  ou  de  bois, 
large  et  plat  ,  qui  a  un  lona  luanclic.  cl  qui  ^erl 
à  divers  u»age».  U  Pelle;  partie  large  de  1  avicoa. 


Il  Pelle  é  feu.  |  Pelle  de  four  ;  peltatpMr  cp< 
foarner  le  pain.  |  Battoir;  espèce  de  pdhtte  i 
manche ,  enduite  de  colle  et  de  nerfs  ^^reconver- 
la  de  parçkamin ,  «t  dont  on  se  sert  pour  j/tmit 
i  la  eaurté  ou  à  la  longue  paome.  |  InalnHMat; 
qui ,  au  jeu  de  la  argolln,  sert  .\  poussér  la  boU- 
le.  I  Mar.  Pale  ;  la  partie  plate  d'une  rame,  d'un 
aviron, celle  qui  entre  dans  l'eau.  |) Bot.  Pale; 
nom  vulgaire  de  la  spatule.  ||  Erpat.-i^alpMMni- 
spécifique  d'une  coulcutre.  )  Fond  de  TUMIIie 
sur  lequel  est  assise  une  pierrerie  enchâssée.  || 
£m,peigne;  ce  qui  f'urroc  le  dessus  d'un  soulier. 
Il  Bcharnoir  ;  outil  pour  écharuer.  ||  Tablalln; 
face  plate  des  dent«.  ||  Fig.  Adresne ;  deitétM. 
!|  nacer  vala  :  présenter  le  battoir  pour  rece- 
voir la  palle.  l|  Boh.  Se  mettre  devant  qui  liju'un 
pour  l'amoser  pendant  qu'on  le  vole.  J  Fig.  ifs- 
fer  paU  ;  engager  t^/mH^wo  adroMemaal  daaa 
une  affaire.  I|  Fig.  Meter  $»  média  pote  ;  con- 
courir ,  prendre  part  à  une  entreprise.  ||  Fam. 
Corta  pala  :  peu  instruit ,  qui  a  peu  de  connais- 
sances dans  une  matièro.  H  P^mt  s.  f.  pl.  Dsnts 
da  devant  d'un  ckeval.  • 
ralabra,  s.  f.paki-éro.  Parole  ;  mol  prononcé. 
I  Parole;  faculté  naturelle  de  parler.il  Tener 
el  don  de  la  palabra;  avoir  le  don  de  la  parole; 
bien  parler,  parler  facilement.  \  Parole  ;  le  ton 
de  la  voii  ;  selon  qu'alla  est  ItaHeav  falMë,  daa- 
ce  nu  rude,  clc.  1|  Parole  ;  sentence  ,  beau  sen- 
timent, mol  notable.  |  Parole;  mol  ou  discours 
considéré  sous  le  rapport  des  qualités  c]ue  lui 
donne  l'idée  ou  le  sentiment  qu'il  a&prime.  U 
Iron.  Buenas  palabrae  ;  de  beNas  ^trolat;  de 
prandes  promesses  qu'on  n*a  pas  dessein  de  te- 
nir I  Huentu  palabrai  ;  de  bonnes  paroles;  des 
disrours  qui  annoncent  des  intentions  favora- 
bles. I  lAevar  la  vos,  la  palabra  \  porter  la  pa- 
role :  p.irler  au  nom  d'une  autorité  ,  d'nnaenm- 
pagnie  ,  d'un  corps ,  au  nom  de  plusieurs  per- 
sonnes. I  Parole  ;  se  dit  quelquefois  des  termes, 
des  cipressions  considérées  relaUveBnMà  l'trt 
de  parler  nu  d'écrire.  |  Parole;  éloquenoa,  dic- 
tion. Il  Parole  ;  assurance,  promesse  verbale  par 
laquelle  on  s'engage  à  faire  rcrlaines  choses,  l 
Ifalrelanar  eon  paUtbrai  ;  donner  des  paroles, 
donner  de  belles  psrelas  «  faire  de  grandes  pro  - 
messes sans  avoir  dessein  de  les  tenir.  ||  Bajo 
mi  palabra;  ma  parole,  ma  parole  d'honneur^ 
se  ait  quelquefois,  dans  la  conversation  pour 
affirmer  fortement.  U  Juqar  baio  eu  palabra; 
jouer  sur  sa  parole  ;  jouer  è  créait  et  sur  sa  bon- 
ne foi.  I  Trner  nnn  tola  palabra:  n'ar(»ir  qu'u- 
ne parole  ;  tenir  toujo\irs  ce  que  l'on  a  promis. 
I  Parole;  proposition  qu  on  fait  de  la  pari  d'u- 
ne autre.  |  Palabrai  ^  s.  f.  pl.  Paroles  ;  signtlio 
quelquefois,  dHconrs  piquants,  aigos,  olfao- 
sants.  I  Paroles  ,  promesses  vaines  el  vagues, 
par  opposition  .»  effels-nRclig.  La  palabraeter- 
na  ,  la  palabra  increada  ;  la  parole  éternelle, 
la  parole  incrée;  Jésus-Christ.  1)  La  vatakra  d» 
DioM ,  fa  palabra  divina  ;  la  parole  de  Die* ,  le 
parole  divine  ;  l'Ecriture  sainte  el  les  sermons 
qui  se  font  pour  l'eipliquer.  j  Parole  (  ordre  ou 
commandement  souverain  qui  s'eséeate  sur-le- 
champ.  Il  Palabras  saeratnentahi  ;  paroles  sa- 
cramcntalcs  ;  les  mots  que  le  prêtre  prononce 
dans  la  consécration.  Il  Palnhras  ma^icat  ;  pa- 
roles magiques;  les  paroles  dont  le  peuple  croit 
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qae  les  magiciens  le  MrrMit  pour  dcsopérations 
de  magie.  i|  Paroles  ;  les  mots  d'an  air ,  d^one 
^anson*  d*ao  motet,  etc.  ||  Loc;  adr.  Bajo  pa- 
toira  6  b€tjo  la  falmbra  ;  sar  paroi*  ;  d'sprèale 
HMoigaage  d'Miral.  |  tevs.  PtraMe  ;  prover- 
be, sentence.  |  ions.  Timbre  de  la  voii.  [  Pala- 
bra ,  joint  am  particoles  négatives  no  ou  ni  et 
à  on  Tcrbe,  donne  pins  de  force  A  la  négation; 
ftfoe  M^oii  met  pa/ofrra  «près  le  varbe ,  et  de- 
TWt  OToe  «(.  U  Ex  ;  No  enfiando  palabra  m  pa- 
labra tntimdo  ;  je  n'entends  pas  on  mot.  |  Pa- 
labra dê  matrimonio  ;  parole  de  mariage.  ||  Pa- 
UibraoeUua;  parole oigMM,ioutile.  |  Palabra 
jfieantt;  parole  piquante;  qui  a  de  la  grâce,  ii 
Palabra  pe$ada;  ôarole  dore  et  choquante.  | 
Palabra  par  palabrai  mot  pour  mot,  mot  k 
mot.  I  Palabra  mrtiiada;  parole  q«i  roDferiBj^ 
■  H  ^ 


Santa pàlahrm;  t&atH  ooH-fl. 

{  Coger  la  palabra  \  prendre  «n  mot ,  mettre  le 
marché  à  la  main.  ||  Al  b%un  9nt*ni»dor,  n^dia 
ft^bra  basta  ;  le  sago  eotcod  à  demi-mot.  ||  A 
la  prhÊmapaMra  ;  m  pftoiiof  mot  ;  do  pre- 
mier moi.  I  .inMdfiopalsInhidemiHDol.  |  Co- 
gtr  6  p9dir  la  palabra;  sommer  quelqu'un  de 
tenir  sa  ptroiOé  1  De  paiio^a;  de  vive  voix.  | 
JD^'er  eoi»lap0Mtr«Mi  to  loM,  cowper  la  pa- 
role, interrompre,  ne  vouloir pMteoater.  |  Bta 
falabra  ettà  goxando  de  Diat;  se  dit  d'une 
chose  qu'on  a  grand  plaisir  à  entendre.  ||  FaUar 
à  la  paUAra;  manqoer  i  sa  parole,  i  Faltar  pa- 
loèratt  «om|Mr  do  temei,  d'eipreseioos.  |  ir- 
seà  escapar$e  una  palabra:  laisser  échapper  un 
mot.  Il  ]Ùi  palabra  ee  prendo  deoro;  ma  parole 
vaot  de  l'or.  ||  Mo  dae«r,  d  no  hablar  ^  6  tin  de- 
tir,  6  kMar  paiakn  ;  M  Itiro,  m  dtro  mot, 
natdiromot.  t  iV;»Éfoflr  peMrtt,  m  pos  ré- 
pondre h  propos.  I  Pa$e  la  palabra;  passe-pa- 
role; ae  dit  lorsqu'on  la  fait  passer  de  soldat  en 
Midît.  H  Oidro  o«  lo  mot  de  ordro.i|llsiiM^  |« 
jwlalro  ;  boire  ;  ce  qu'on  boit  à  ses  repas,  etc. 
Soltar  la  palabra;  dégager  quelqu'un  de  sa 
paroIe.||Tofnar  la  palabra;  prendre  au  mot, 
•ecopter  Coffre ,  eu.;  ou  prendre  la  porolo, 
Mfler.iiCsrtoo  plooétmrt*«Mol,  oè  son  éerlles 
MO  paroles  de  la  consécration. ]|Pafabra.tt  interj. 
Un  mot,  deux  mots  .  s^il  vous  plaii.nPotabrai 
al  aire  ;  paroles  en  l'air,  qui  ne  sigoiBent  rien. 
HPolamu  dêlaley  6i»l  doélo;  psrolea  outra- 
fBMtoopaar  lesquelles  on  duH  fondé  autrerois 
A  demander  lecombat.|iPa/afrro«  mayor««;  gros 
mots  -,  paroles  iojurieuses.\tilAorrar  palabras; 
IM  pas  perdre  le  temps  en  paroles.nTig.  Helar- 
M  la$  pcdabraêi  Se  dit  d'un  homme  très-foid, 
qui  parie  lentement .  dont  les  paroles  se  gèlent, 
poor  ainsi  dire,  dans  sa  bouche. n.Vo  (ener  mai 
fn^jialafrraa  ;  n'être  brove  qu'en  paroles.  uAb 
ttwor  fmMvat  fcasfcna;  monqMr  de  termes;  ne 
pouvoir  OH  ne  savoir  pas  s*expliquer.ii^«mof/ni 
tean  tut  palabras;  manière  de  reprocher  à  quel- 
qu'un le  msHce,  la  fausseté  de  ses  paroles.^For- 
eor,  croonr  é  wmdar  Uu  folâtra»  ,  tortnrer  les 
«Mist  lenr  domer  on  «iUro  sens.n  Vi»  trovat  po- 
labrae  ;  en  un  mot;  en  abrégé.iiSananna^ai. y 


o,  rs.  sdj.  fcAabri-ao.  Parleur:  babi- 
llard* raisonneur,  discoureur.  nQui  promet  beau- 
coup et  ne  tient  rien. 
mu»Ho«,  llUi.  s.  r.  dim.  de  Palabra,  V.  ce 


nomalaa  palabrœi  un  coup  de  langue  est  pire 
qu^un  eoopdelsnee.  ~  - 
menqper  é  sa  psrole 


gue  est  pire 
snpntaèro: 


paiateriMvçor,  s.  m.  paUMm&Of'hérr. 

qui  a  la  Toii  d'une  femme. 
Pslskristt,  •.Ok  palabrjt-to.  Perlwir;  Mlnl  qvi 

Tsrie  beeucoop.  Y.  Paiatrsro* 
palabrita,  s.  f.  diminot.  de  Poteèrtt.  T.  ce  mot.  fl 

Parole  sans  conséquence,  qui  ne  signiQe  rien:  || 

Parole  pigoante,  parole  qui  peut  offenser,  fi  Pa- 

labritae  moiuoa;  hoMMie  insfansnt,  qvl  iMnie 

bien  la  parole» 
paléeeo,  rea.  adj.  pala-iio.  Bot.  Palacéi  80  dit 

d'une  portie  ottkWt  par  ion  bord  à  oeHr  qui  It 

supporte. 

iNitaelol,  adj.  potoNol.  ArthU.  PotatioH  d»  pi- 
lais, qui  a  rapport  au  palais. 

I*alarluu»,  nm.  adj.  inus.  V.  Palaciego. 

PAinriegs,  gm.  adj.  palaiié-  go.  Palacin.  qai  OSl 
du  palais  qui  appartient  i  la  cour  d'un  prinee. 
Il  Courtisan;  qui  est  attocbé  i  la  cour^  qui  fré- 
quente la  cour. 

Palaeio,  s.  m.  poki-zio.  Palais;  ce  mot  à  d'abord 
été  le  nom  d'an  de*  sept  eotllMS  de  Rome,  ot  a 
signiGé  ensuite  1«  demeure  même  des  empe- 
reurs romains,  parce  que  les  princes  y  eurent 
leur  maison.  Il  Palais;  se  dit  aujourd'hui  d'une 
maison  vaste,  soaptneuse,  pour  loger  un  sou- 
verain, un  prince,  on  grand  nersonnage.  ||  Fê- 
lais; dans  presque  tontes  lesvillesd'ltalieondon- 
ne  le  nom  de  palais,  à  ce  que  nons  appelons 
des  hôtels,  en  parlant  de  rbabitation  d'un  pai^ 
tienlier  fort  riche.  \\Palaeio  apottôlieo;  le  pa- 
lais apostolique;  le  palais  do  pape.  ||  Palais;  les 
maisons  des  eardiiunu.  drs  archevêques  et  des 
évéques.  ||  Par  exAgér.  Palais^  roaisoo  magnifi- 
que. Il  Palais;  se  prend  qoalqMflbis  nonr  le  aa«> 
verain  et  les  antres  personc?  qui  habitent  le  pa- 
lais. Il  Palais,  se  dit  quelquefois  des  habitations 
construites  par  certains  insectes.  ||  Elpalacio  de 
joêtieki;  le  palais  de  josUee;  le  lien  ok  lestribn- 
naot  rendent  la  jostiee.  Il  Polmfo  fMMfcnol;  pa- 
lais national;  nom  donné  aot  Tuileries  pendant 
la  République  fjançai8e.=:Jlf<iiyor<{onio  dapala- 
cio;  maire  du  palais;  c'était,  sous  la  premièffn 
race  des  rois  de  France,  le  premier  et  la 
principal  officier  qui  aralt  radmwisiratiott  d* 
toutes  les  affatrca  de  l'Etat  sous  le  nom  du  roi. 
I  Ancienne  maison  noM*.  |  Sorte  de  petit  pavi- 
lic 


p^InlnrMn,  s.  f.  potoèra-da.  Parole  injurieuse, 
groMièMfinddcMle. 


on  blli  en  torckis,  et  qnl  «•  contient 

chambre  on  de  vestibule  sans  meubles,  et  ou- 
vert à  tout  le  monde.  t|  Fig.  Palacio  eneantade; 
maison  où  personne  ne  répond  quand  on  frappe 
à  la  porte.  ||  EokarmtMwaa  à  poiodo;  aséon- 
ser,  faire  peu  de  cas.  n  ITaeer  polaeli»;  montrer 
ce  qu'on  cachait  sous  son  manteau,  etc.  I]  Vnm. 
i,  Vm.  està  en  palaeio^  réponse  A  quelqu'un  qui 
trouve  maoTaiaqn'oB  rlerna  dan»  «n  andrsM  tà 
il  eai. 

VMMMrtt,  S.  r.  pala-kra.  Lingot;  moreeaa  d'orm- 

tif  dans  une  mine. 
PalaeraiM,  a.  f.  V.  Polnera. 
PaïaiiM,  s,  f.  pala'4a,  Mar.  Filode;  chaque  eoop 
de  rame  qui  fait  avancer  un  navire.  Il  Peflée,  pe- 
lienée,  pelletée; ce  qui  peut  tenir  sur  une  pelle. 
~  V  a»  Pu ftMmr.  PilUBgti  patit  nnpéfien- 
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rc  du  dedans  de  I*  booebe,  tl  Ptlaia;  te  dit  «n 
parlant  des  aniinaux.  |{  Fig.  lentr  fino  el  pala- 
dar;  avoir  le  ptlai*  Qa;  tvMr  le  aeiw  4a  g«al«s-  ' 
relient:  être  «élictt  rar  les  «el*.  Il  Bot,  Matt; 

renflement  qui  se  trouve  sur  la  livre  iaférievre 
de  la  corolle  de  certaiees  fleurs  bilabiées;  et  qui 
forine  l'entrée  de  U  cerelle.  U  Fig.  Goût;  eorte 
désir,  il  À  uudid*  6  à  sahor  dê  mi  ftMmr;  #e-  j 
Ion  son  goût,  eon  désir.  ||  Pegarté  la  hmpta  al , 
piiladnr:  ^^oir  \i  buuche  très*sèche;  avoir  une 
soif  brùiaule.  ||  Fig.  Demeurer  la  bouche  close,  i 
ne  savoir  4W  dire, 
rsiadat»,  s.  as.  pa(ada-i«.Chim.PaUadele;gen-  1 
de  sels  produit  par  la  combinaison  de  rokide  ! 


toutes  les  autres  vertus  chevaleresques.  |  Fig.  et 
fam.  El  un  verdadero  paladin;  c'est  un  vrat  |Mh 
liutin;  il  •  besoconp  de  prél^tion  à  la  bravoure 
•ti  .t  gahaterto. 

Paladinamenie,  adv.  pafatftitamiiiHè*  ▲  déeM* 
vert,  publiquement,  ouvertement. 

Paladino ,  aa.  adi.  paladi-no.  Public,  manifeste» 
éridetL  t|  À  jMuadûiMt  vu»»^  PnbUvuMit. 


re 

palladique  <ivf'c  certaines  bases  salifiables* 
VatoStoaë*.  é*.  part.  pas.  de  Paladear.  Y.  ce 
mot. 

Paladear,  v.  a.  pidiidiar.  Mettre  du  mieltdu  an- 
cre, etc,,  dans  la  bouche  d'un  enfant  nouveen-  | 
né  pour  l'engager  à  tetler.fiFig.  Donner  du  goût 
pour  une  chose,  ou  en  dégoûter  par  le  moyen 
d'une  autre  qai  plaise  davantage.  |  Fig.  Laver  | 
la  bouche  auieeiniaïudégoAtéepoarleeesriiter 
à  manger.  I 
Paladrar,  V.  n.  palndtar.  Se  dit  d'un  enfant  nou- 
veaa-né,  qui)  par  leqMovameal  de  ses  Mrceei 
demandée  tetter.  I 
Paladearae,  v.  pron.  paladéar-ti.  GoAter  savou- 
rer une  liqueur,  etc.  ;;  adv.  Paladéame;  savou- 
rensement;  en  savonrant.  | 
paudca,  a.  m.  jM/o-dée.  Mnuveawnt  de  la  booebe 
par  lequel  an  eafent  denende  à  tetter.  |  L'ac- 
tion de  goûter ,  de  savourer, 
raladcs,  s.  f.  pl.  paladiu.  Mjth.  anc.  Palladee; 

jeunes  tilles  eoeeacféee à  JofUerideDsuteflH 
»  pledeTbèbee.  | 
veladia,  s.  m.  polo-dfa.  Bot.  Feltediei  eenre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  lysimacbies,  ori- 
gioairesda  l'hémisphère  austral.  ||  Paliadie) gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  gentianées. 
Valadiai,  adj.  pa/adtal. Gramm.  Palaul;  sedit  des 
consonnes  produites  par  le  mouvement  de  la 
langue  qui  va  toucher  le  palais.  |  Antig.  rom. 
flomiA  falatal;  flamine  palatal;  celui  qui  prési- 
eideit  en  pelatoal.  \ 
raïadloaa,  aa.  adj.  palodta-no.  Mytb.Pelledien; 

qui  appartient  k  Pallas,  à  Minerve. 
Palidieo,  Cl»,  adj.  /;af(>-r/i7{o.  Cliim.  PalladifM; 

se  dit  d'un  des  oijdes  de  palladium.  { 
geliélon-ytAnteo,  fle.edj.pala-</iko  po(a-a«<ko. 
CUin*  Palladico-potaeaique;  se  dit  d'un  sel  pal- 
ladiqne  uniinnselpotassiqnc,  comme  le  chloru- 
re pêliadico-potassique. 
Paladii«o,  da.  adj.  paiadii-do.  Minér.  Pallapiide; 

qvi  est  composé  de  palladiom.  i 
PoiadiidoH,  s.  m.  \A.  palndii-dati.  Hinér.  Palla- 
diides;  famille  de  minéraut  qui  comprend  le 
palladium  et  ses  combinais^ons. 
Paladiaa,  a.  m.  nalodinn.  Paladin;  daaa  les  vim 
roBens  dae  enevalerie,  on  donnait  ee  ■on  i  «or- 
lainschevaliers  ramcm.qni  allaipnt  chercher  des 
aventures,  parce  qu'après  leurs  courses  ils  se  re- 
tiraient dans  le  palais  des  princes,  oii  ils  étaient 
rocMi  evee  ceurtoiaie,  etc.  |  PeUdia;  on  deiiae 
snavcnteenoai  èmKiindea  seignears  qalec- 
compagnaient  Charlemsgne  à  la  guerre.  |  Fig. 
Paladin  ;  gentilhomme  d'une  naissance  sans  ta- 
ckq,  d'wi»  brevowe  4  «f«le  «9re«v«  »  el  49«é  de 


ralada,  da.  adj.  Blas.  Pelé;ie  dild^MoAMMblé 

de  plttsiews  pals. 
Paiadio,8.  m.  pala-dto.  Bot.  Palladion;  wndes  nome 
que  les  anciens  donnaîeat  à  la  fiaoto  ooBMiie 

par  eui  léootopodiam. 

Paladien,  s.  m.  paiac/iori,  Palladium;  nom  d'une 
statue  de  Pallas,  haute  de  trois  coudées  et  faite 
de  bois,  qui  passait  psnr  être  le  gage  de  la  con- 
servation de  Troie.  ||  Hist.  anc.  FaUo  paladion\ 
faux  Palladium;  statue  Pallas,  enlevée  de  la  ci- 
tadelle de  Troie  par  Ulysse  et  Diomèdc;  *n\  pri-- 
tendait  que  Dardannsavaittacbé  le  vériuble  pal- 
ladivoB,  et  que  celni-ci  f«t  porté  en  Italie  par 
F.n<*c.  fl  Minér.  Palladium;  corps  simple  métal- 
lique, que  l'on  trouve  auBréstl  etdans  les  monts 
Oyrals,  mélangé  avec  la  plalinc  el  l'iridion;  ilest 
gris  de  plomb  ou  d'un  blanc  plus  mal  que  l'ar- 
gent, malléable, difBcileaiont  Aisible  et  formant 
de  petites  paillettes. 

valadoNo-améiileo,  ca.  adj.  polodo'têo  amo  ni- 
ko.  Chim.  Palladoso-ammoniquc;  sedH  d'ut  e^ 
eelladeai  nai  i  an  sel  ammonique. 

midiMaHsariMM,  «0.  adj.  paIadb*SM  hùH-Htû» 
Chim.  Pallado5o  baryliquc;  80  dit d*ini  ed pelle* 
deux  uni  à  un  sel  calctque. 

Paiadoso-eédaaico,  ca.  edj.  jNlfddo*aao  eed-mi- 

to.  Cbim.  Pelledeo-eadaaitpNt  ae  dit  d*M  eel  pel 

ladf  Ht  nnl  I  on  eel  cedmiqne. 

Pnlado«o-râiciea,  en.  adj.  palado-no  kal-liko. 
Chim.  Palladoso-eakique;  se  dit  d'un  sel  palla- 
deai  noi  à  U  eel  eecbiqiie. 
PaladoeiQ  neagoénlae,  adj.  palado-no  magni- 
tiika.  Chim.  Palladoso-magnésique;  se  dit  d'un 
sel  palladcux  uni  à  un  sel  magnésique. 
Paladowe-nicolleo,  ea.  adj.  po/odo-tto miko-Zii^e 
Chim.  Palladoso-ntccoliqne;  ae  dit  dhineal  pel- 
ladcui  uni  à  un  sel  niccoliqne. 
PaladoMO-  pot  Aiiieo,  ea .  ad  j .  palado-to  potoP^iko^ 
Chim.  Palladosop-atassique;  se  dH  d*an  ocl  fOl^ 
Isdeux  uni  à  un  sel  potassique. 
Païadona-addiea .  ea.  adj.  paimio^êo  ao«dâlnk. 
Chim.  Pailadoso-sodique;  se  dit  d*U  WÂ  foNl» 
dcui  uni  à  un  sel  sodique. 
PaladoHO-siaBieo,  ea.  adj.  palado- ssa  timn^xiht^ 
Palladoso-cincique;  se  ditd^ua  sel  pelledemaiioi 
i  ne  sel  tinciqae. 
Palsdaro,  s.  re.  paladou-ro.  Chim.  Pnlladtore;  al- 
liage de  palladium  et  d'un  autir  métal  en  pro- 
portions définies. 

,  a.  m.  palafrin.  Palefroi;:  cheval  de  |ia- 
rade  eer  lequel  ko  roia,  les  winees,  les  grands 
seigneurs  faisaient  leur  entrée  dans  les  villes.  [[ 
Palefroi;  cheval  qui  montait  «ne  dame,  une  châ- 
telaine, avant  l'usage  des  carrossée» ilPelelVoi: 
se  dit  aaebiaefoia  dans  leatyle  ba^o  o«  crMqoe 
poarcneoel,  moetare«elirratqwmant.  nMtasaio 
cheval.  ||  Se  dit  aussi  dacbeittOVr  lofwl M  la- 
quais sait  aon  nMttre. 

B*  n.  pÊi^ftitÊiT9*  BelelMsIers  te 
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]el  qui  panse  les  cheTsni.  ||  Ane.  coui.  Palafre- 
MTO  M  ny;  palsfrcnicr  du  roi  ;  nom  donné  au 

frand  écnjer.  ||  Yalei  qui  mène  un  cheval  par  la 
ride  t  Palafrenêro  mayor;  ofScier  qui  tÎMt  la 
la  bride  lorsque  le  roi  monte  à  cheval. 
PaialùpterOf  ra.  adj.  palai'optiro  Minér.  PalaVop 

Un;  «ap^ce  de  feldspaih  eompacl. 
ridaiata,  s.  f.  palaïs-m.  Ane.  métrol.  Palaïstc; 
mesure  qui  était  employée  en  Egypte  et  dansunc 
partie  dt>  l*\sio. 
Palaiera,  s.  t.valaU-ra.  EelaU  Palalère;  présent 

fait  an  ehef  oaa  nègret. 
Valalia.  s.  f.  pala-Ua.  Bot.  palalte;  eapèce 4e plan- 
te des  Indes  orientales. 
Vaiama,  s.  f.  pala-ma.  Maorai.  Palame;  m  embra- 
ie étendoa  aaira  les  doigte  daa  manaiilèrea  à 
pieds  palmés  on  i  demi  palmés.  ||  Orrith.  Pala- 
me; membrane  qui,  chei  cerlain*.  «iseniix  .  nrnt 
ensemble  dcui  outrois  doigts,  ou  tous  les  doigts 
soit  seulement  à  la  base,  soit  jasqu'an  aommct 
de  l'ongle,  quand  son  bord  antérieur  est  entier. 
Il  Erpét.  Palame;  membrane  qui  existe  dans  cer- 
tains reptiles. 
PaiaoïAll*.  s.  m,  palamaUl-o.  Jeu  de  mail.  V. 
Jfalfo. 

VMiatnedra.  s.  f.  pnlamè-dia.  Ornith.Palamédée; 
espc^ce  d*uiseau  du  genre  des  grues. 

Palamèdeo,  den.  adj.  palamé'dio*  Aotif. gr.  Pa> 
médien;  qai  vienl  du  Palaméda. 

WmUameû^m,  s.  m.  ptiUmi-éin,  Temps  tér.Pala- 
nède^  fîls  dcNauplius  et  d'Etyméne,  périt  dans 
une  embuscadu  que  lui  tendirent  Ulysse  el  Dio- 
méde,  au  siège  de  Troie,  pendant  lequel  ilimen- 
ta,  dit-on  les  jeux  d'écbecs  et  de  dés,  ainsi  qne 
les  poids  et  les  mesures.  ||  Uortic.  Palaméde;  va- 
riété de  tulipe.  ||  Ornith. Palaméde;  VD des  noms 
du  genre  kamichi. 

ValaaieBla,  s.  f.  pulamén'ta,  Var.  Palameiite; 
tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment,  d'une  ga- 
lère. Il  Fis.  E$tar  dtbaio  de  la  palamenta;  é(re 
sous  ta  femle  du qttelqa*ui,«l«i  éire  sabor- 

.  donné. 

PalamMa,  s.  r.  piAami-da.  Ichlhyol.  Palamide; 

espèce  de  poisson  du  genre  des  scombrcs. 
Palamldoa,  s.  m.  pl.  patani-dofs.  Uist.  ecclés. 

Palamides  secte  qîu  tirait  son  nom  de  Palamaa, 

•on  chef. 

ffnl8nt«)S.  m.  pala-mio.  Myth.  Palamien;  nom 
des  dieux  mal  Taisants  qu'on  croyait  taïqovrs  oc- 
cupés à  nuire  aux  hommes. 

V»laai«teea,  s.  f.  pa{amottf*lta.  Omit.  Palamotlié- 

quc;  épidcrme  corné  du  palame  des  oiseaut. 

Païaïupora,  s.  f.  palam-fora.  Comm.  Falampore; 
chAle  à  fleurs  que  portent,  en  Orient,  leaperion- 
nés  d'un  rang  élevéi 

ValMea,  s.  f.  paîaû-lta.  Phys.  Levier;  machine 
destinée  à  mettre  en  équilibre  des  poids  é"fi\\\\ 
on  inégaux  au  moyen  de  l'intermédiare  d'une 
verferiffide qui  les  réunit,  en  en  Taisant  varier 
convenantement  la  position  do  point  d'appui  qui 
sert  de  support  A  la  barre  transversale.  \\  Vnlan- 
ea  de  primer  <;^nerof  levier  du  premier  genre, 
celui  dans  lequel  le  point  d^appui  est  situé  entre 
la  puissance  atla  résièlance,  comme  par  exemple 
dans  la  balance  ordinaire,  la  romaine,  pinsicurs 
sortes  de  grues,  les  ciseaux,  les  tenailles.  ||  Vu- 
lanea  de  tegundo  ninero;  levier  du  second  gen- 
re; celttt  où  la  rénataoce  e«t  placée  titre  l*ap- 


{)ui  et  la  puissitnce.  i|  Palanca  de  tercet  oênero; 
évier  du  troisième  genre;  celui  où  la  potnance 
est  placée  entre  l'appuL^  la  résistance,  comme 
dans  les  pfnées  et  pincettes.  |  Levier  ;  dans  le 

langage  ordinaire,  bAlon,  barre  de  fer  ou  de  quel- 
que autre  matière  solide ,  propre  à  soulever,  à 
remuer  lesTardean.  ||  Terlin.nlanclie.-morecait 
de  bois  légèrement  courbé,  et  ayant  une  entaille 
à  chaque  boni .  qui  sert  à  porter  deux  seaux 
pleins  h[&  fois.  |  Darne  de  portefaix.  {  Palanqur; 
espèce  de  furtiticatïon  faite  avec  des  pteos.  | 
Palan  .*  corde  attachée  à  l*étai  on  à  la  grande 
vergue  pour  bander  les  étais,  etc.  ||  Louve;  fer 
pour  enlever  une  pierre.  I|  Manuel;  outil  de  cor- 
dier. 

Païaacada,  s.  f.  palankra-da,  Çonp  de  piea,  de 

barre,  etc. 
PalMiicann,  s.  f.  \ .Tatangann. 
PalanluM»,  na.  adj.  inus.  Palaciego. 
PalaiMMi',  S.  f.  palèn-fcrii.  Péch.  Palancre; 

longue  et  grosse  lisne.  soslenue  par  desbo'jées, 
et  À  laquelle  sont  altiu  hèes  des  lignes  plus  pe- 
tites. 

Pnianerero,  8.  m.  Péch.  Palangrier;  œlni  qui 
pèche  avec  la  palancre* 

Painncrero,  adj.  m.  païankré-rn.  Palnnirrier; 
qui  sert  pour  pécher  avec  la  palancre.  ||  Bar- 
eo  pifonerero:  bateau  palangrier,  tetnaa  éani 
on  se  sert  pour  pêcher  avec  la  palancre. 

Palanvana,  S.  f.  palangn-nn.  Cuvette;  vase 
dont  on  se  sert  pour  se  Inver  les  m.iins  ou  pour 
d'autres  osages.  |  Plat  à  barbe,  bassin  à  la- 
ver, etc. 

Palanqtiera,  s.  t.  palnnké-ra.  Forlif.  Palanqu*»: 
espèce  de  relranchemenl  ffiii  avec  des  p^ls  ou 
pieux  joints  et  places  vrriuMlement .  en  asag» 
dans  certaines  villes  ou  places  fortes  de  Hongrie, 
de  Croatie,  etc. 

PninnqurrOfS.  m.  Cclmqoi  soolève,  «foi  remne 
avec  un  levier. 

Palanqmela,  s.  f.  Petit  levier.  V.  PafaiMC  | 
Barre  de  fer  à  deux  têtes  dont  on  charge  le  canon; 
sorte  de  boulet  ramé. 

Palanquin,  3.  m.  Mar.  Palanqain;  petit  palon  ou 
cordage  pour  bisser  les  voiles.  |  Relai.  Pa> 
lenqnin  ;  sorte  de  chaise,  de  liliére,  de  lit  de 
repos,  que  les  hnmuies  portent  sur  les  épaules, 
et  dont  Ijs  personnes  de  rang  se  servent  dans 
l'Inde,  et  À  la  Chine,  pour  se  faire  transporter 
d'an  lieu  A  an  autre.  |  Portefaix;  cfocheteur.  H 
Bob.  Tolear  ;  celui  oui  prend  ce  qui  est,  appar» 
tient  h  un  autre.  ]  Palan;  assemblage  de  poulies, 
de  moufles,  et  de  cordages,  dont  on  se  sert  sur 
les  bâtiments  pour  enlever  des  fardeani,  on  poor 
exécuter  des  manoeuvres. 

Palan«l4l*M,  s.  m,  pl.  palanti-tto$t.  Temps,  hér. 
Pallantides;  les  enfants  de  Palbmtc.  Les  pallan- 
tides,  qui  étaient  au  nombre  de  cmquanie,  fu- 
rent maasaeréepar  Thésée ,  A  l'exception  d'Ari- 
cies ,  parce  qa*ib  avaient  vonlft  le  détcd- 
ner. 

Palantio,  ils.  adJ.Ufflh.  gr.  Pallation;  surnom 

de  Jupiter. 

salaria,  rta.  adj.  pdlo^o.  Bot.  Polaire;  wdtt 

d'une  partie  qui  osi  ji>inli' ,i  une  autre  de  ma- 
nière qu'elle  en  est  la  ronlinualion,  comme  la 
tige  à  la  racine,  l'oNaire  au  pédoncule. 
PalMto,  s.  m,  Antiq.  Palsrien;  escrciee  militaire 
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en  osage  chez  les  Roniaias;  il  consistait  à  s'esrri- 
ner  «onlrc  des  poteaas  on  pieax  plantés  en  terre 
•fee  nneépée  de  bois  et  an  bouclier  d'osier.  f| 
Palarien;  le  lieu  oii  se  Taisait  cet  exercice. 
Palkro ,  s,  m.  pola-ro.  Entoin.  Palare;  genre 
d'insectes  de  d'ordre  des  byméaoptéres,  éta- 
bli poar  q«e1q«e8  espèces  de  llphiee  et  de  phi- 
lantps. 

ralaM,  s.  f.  Mj  ili.  Palèss  déesse  des  bergers  et  des 
pilurages,  et  conservatrice  des  troupcaui.  | 
Icoool.  pàlès;  s*  parare  était  aussi  simple  qae 
•onealte.  Un  voile  courre  scschames  innocents. 
Un  peu  de  laurier  et  de  romarin  couronne  sa 
chevelure.  Elle  tient  une  poignée  de  paille  qui 
sert  de  litière  aux  bestiaux.  |f  Mytb.  Pallas.  sur- 
nom de  Minerve ,  coosidérée  comme  présidant 
i  la  Rnerre.  ]  Pallas;  Aile  de  Triton  o«  dn  géant 
Gassias,  h  liqiii'lle  on  avait  ronfi'M'^dncation  de 
Minerve.  1  l'allas;  nom  de  plusieurs  héros  my- 
thologiques. I  Astron.  Pallas;  nom  dnine  planè- 
te découverte  par  Olbers ,  le  28  mai  1802.  Elle 
Ml  placée  dans  le  ciel  après  Cérès:  sa  révolution 
sidérale  est  d'environ  %  ans  7  mois.  On  lui  sup- 
pose on  diamètre  égal  à  celui  de  la  lune.  Hllccst 
souvent  entourée  d'un  atmosphère  si  Cpaisse 
qu'on  la  distinghe  avec  peine  au  miliea  de  cette 
masse  vaporetfse. 

r«ia«,  s.  m  Kntom  Palès;  genre  d'iiisectesde 

l'ordre  des  lépidoptères. 
lPnla«tro,  s.  m.  Serr.  Palastre;  boite  de  fer  qui 

forme  la  partie  eitcricure  d'une  serrure,  et  dans 
laquelle  sont  montées  toutes  les  piécrs  qui  la 
font  agir.  |1  Tcchn.  Palàlre;  tôle  battue  en  feuil- 
les, jt  Gâchette;  petite  pièce  d'une  serrure  sous 
le  pine,  d'nn  fnsil. 
nrinita.  s.  f.  Myth.  Palatia;  décse  sous  la  pro- 
tection de  laquelle  les  Romains  avaient  mis  le 
mont  Palatin. 
.PBintIfforme,  adj.  palal»/br-mé.  Ëntom.  Palali- 
fbrme;  se  dit  de  la  lanffne  des  insectes ,  quand 
elle  forme  la  farc  inférieure  de  la  lèvre,  sans 
en  être  séparée ,  comme  dans  beaucoup  do  co- 
léoptères. 

Patotto,  s.  m.  milattnn.  Palatin;  on  appelle 
ainai  le  vice>roi  de  Hongrie,  et  chaque  gou- 
Vemeur  de  province,  en  Pologne.  [  llist.  Pa- 
Ittlio;  dignité  créée  par  l'empereur  Olhon  pre- 
nier  poar  des  ofTicicrs  du  palais  impérial  ou 
«vyalf  dont  la  fonction  était  de  snrveillefles  ducs 
et  d'emp^her  leurs  empiétements. 

Palatins,  s.  f.  j^ntati-na.  Palatine;  femme  d'bn 
palatin^  ou  princesse  de  la  maison  palatine. 
JlftlatiBS}  nnirrure  que  les  femmes  portent 
sur  le  coa  en  hiver.  iiMamm.  Pdlatine:  nom 
d'une  espèce  de  genre  guenon,  qui  parait  être  la  ' 
(liane. 

Paiatinado,  s.  m.  Palatinat;  la  dignité  de  pa- 
latin. I  Géogr.  Patalinal;  pays  qui  était  sous  la 
domination  de  l'électeur  palatin  avant  1789.  | 
n  Palatinat;  nom  de  chaque  province  de  la  Po- 
logne. 

Vmtetiaa,  aa.  adj.  Palatin:  se  disait  d'un  titre  de 

dignité  qn'oB  donnait  jadis  à  ceui  qui  avaient 
VOe  'dmrgeoa  un  ofUcc  dans  le  palais  d'un  prin« 
ce.  I  Cata  pa1atinn\  maison  palatine,  maison, 
famille  «îc  l'i  lpcit  ur  palatin.  |1  Antiq.  Juegos 
fakUino$;  ]pu\  palatins,  instituées  par  l'impé- 
ralikeLivie.  fommc  d'Augotley  pevrMrec^- 
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lébrés  sur  le  munt  f'alatin^  en  l'honneur  de  cet 
empereur.  Les  jeux  palatins  duraient  huif  jonjs 

à  [tarlir  du  15  décembre.  |I  Géogr.  anr.  iVon(e 
/)rt/«hHo:  mont  Palatin,  la  plus  haute  des  sept 
colliiH's  sur  IpmjupIIos  Rome  fut  fondée.  |  .\nliq. 
rom.  Palatin;  qui  appartient  au  mont  Falatin. } 
Myth.  Palatin)  surnom  d*Apollon,  quiavsitun 
tempk;  sur  le  mont  Pabliii.  ]  Hist.  Palatin:  qui 
appartient  au  palatiual.    Anat.  Palatin,  qui  a 

rapport  ou  palais.  )  Qui  concerne  le  palais  on  len 

courtisans. 

raiatiia^,  8.  m.  palatf-no.  Palatin;  tHredf 

dignité  en  .\llemagne .  en  Pologne.  ||  Antiq. 
rom.  Palatin:  les  prêtres  salicus  qui  célébraient 
les  fiHes  de  Mars  sur  le  mont  Palatin. 
PalatUia ,  s.  f.  palati-tiu.  Patbol.  Palalite  ;  in- 
flammation du  palais ,  du  voile  de  palais. 
Piilato -dental  ,  adj,  pnla-fo  (Ihdnl.  (îramm. 
Palaio-dental  \  $e  dit  des  lettre»,  des  conson- 
nes qui  se  prononcent  à  l'aide  dn  palais  et  des 
dents. 

IPalata-farlMKiilN,  s.  f.  pala-to  farinng-lù-tits. 
Pnthol.  Palatn  pharyfigtte;  inflammation  dn  pa- 
lais  et  du  pharyn». 
Paiaio-r«rincrô ,  gea.  adj.  j>ala-to  fari$ms-kio. 
Anal.  Palato -pharyngien  ;  qui  appartient  au  pa- 
lais et  au  pharynx.  Il  se  prend  aussi  substanti- 
vement, en  parlant  des  dent  mnsdesqni  s'atta- 
chent au  palais. 
paiata-iaMat ,  adj.  pa{a«la  taèia).  Anat.  Palato* 
labial  ;  qui  est  en  rapport  avec  le  pdais  et  les 
Iè»res. 

palato  •ia1:>ins<*o  ^  sdj.  m.  pala-to  salpinn-g' 
héo.  Anat.  Palaio-salpiugien  ;  se  dit  du  périsia* 
phylin  externe  ou  inférieur  { qnl  est  en  rapport 
avec  le  palais  et  l'apophyse  ptérigoïde.  On  l'enfr- 
ploie  substantivement. 
Palato-nlnfiliiio ,  adj.  m.  paln-tn  stap—Uno. 
Anal.  Palato-staphylin;  se  dit  d'un  muscle  qui 
appartient  au  palais  et  k  la  luette.  Il  est  aussi 
substantif. 

paiatro,  s.  m.  pala-tro.  Armur.  Palatre;  la  par- 
tie d'iiiu'  gnrd<'  ds  sabfe  qtis  à  pan  près  la  for- 
me d'une  pelle, 
paiéttia ,  s.  f.  pola-ioiM.  Mjih.  mm.  Palttm: 
déesse  qn'ou  adorait  comme  laprotectice  du 

mon  Palatin. 
Palaliial,  s.  m.  polntonal.  Myth.  rom.  Palatual; 
sacrilice  en  l'honneur  de  Palatua.  ||  Pabtaal; 
prêtre  de  Palatus. 

Painva ,  s.  f.  pala-vn.  Ttot.  Painvr  ;  genrr  de 
plantes  dicotylodoncs  ,  à  fleurs  complètes,  nio  - 
nopétalées  ,  famille  des  malvacécs,  comprenant 
plusieurs  espèces  aui  croissent  dans  tes  plaines 
saMonneuses  du  Pérou. 
Palaver.  s.  m.  pninv'r.  Rolnt.  Palaver  ;  nssem- 
bléc  de  vieillards  de  condiiioii  libre  parmi  les 
Africains. 

Palavlera*  pa(a«M-ro.  Bot.  Palavierj  genre  de 
plantes  dicotylédones  meurs  complètes,  polipé- 
tnlrs.  de  la  famille  des  ternshfrmiécs  ,  COmprC' 
nant  plussieurs  arbrisseaux  du  Pérou. 
Paiasn  ,  S.  m.  pala-to.  Coup  de  pelle  ;  coup  don- 
né avee  une  pelle*  |  Coup  de  bâton ,  coup  don- 
né avec  un  b&ton* 
Taïason,  s.  f.  palnson.  Assemblage  de  pienidans 
un  navire. 

Wtf,  S.  m.  paf-eo.  Bcbafend  dressé  pour  les 
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«pcelatears  dins  m»  fête  publiqae.  |  Loge  de 

coméilie ,  de  théâtre. 

m«t«ioii ,  s.  f.  inuH.  V.  Paliaciun. 

MlMd*r ,  s.  in.  palMor.  Geivi  qtii  travaille 
avec  la  pelle;  pellrtier. 

PaleasCf  s.  m.  paléoij-hé.  Mar,  PaU^agc  ;  travail 
du  matelot  qui  jette  à  la  pcUc  le  sel  ou  le  grain 
chargé  eo  grenier.  1  Paléage  ;  obligaltou  où  sooi 
1«9  matelols  de  travailler  gralis  à  oetta  d6- 
ehorgp. 

Pdit-sr ,  V.  a.  inus.  V,  Puliar. 
i>alcativ«,  va.  adj.  V.  Paliativo. 
PAleifofMB*,  adj.  paUifor'tni.BQl,  Paléifurme; 
qui  a  ta  forme  d^nne  panlette  ,  coaame  laa  sqaa- 

mellules  composent  l'aigrette  de  dlvantstynaa* 

thérées  ,  romme  le  bidenl. 

PalenM  ,  s.  m.  paitftrion.  M)  tli.  Talémon;  diea 
marin  ,  Uls  d'Atliamas  et  d'Ino  ,  le  m^ine  que 
Mélicerle.  Il  présidait  aut  ports  s<^us  le  nom  de 
i'tiatumne.  ll  Astron.  Polémon  ;  nom  qu'on  don- 
no  quciquerois  à  la  constellation  d'Uercuie.  U 
Craat.  Palémon  ;  genre  de  eroatacéet  de  Tordra 
des  décapodes,  famille  des  nacTOQres,  Iriba 
des  solicogucs. 

Paléuca  ,  ^.  f.  pali-néa.  Bot.  Pallénée  ;  genre  de 

itlante»  de  la  famille  des  ioaléea  »  qai  croit  sur 
e  littoral  de  la  Méditerranie. 
Palénea  ,  adj.  f.  pnlé-néa.  Mylb.  gr.  Pallénée; 
surnom  qu'on  donne  ù  Minerve  ,  pour  avoir  tué 
le  géant  Pallénée. 
Palea^ae,  9.  m.  paUn-ké*  Barrière;  l'enceinte 
fermée  de  barrières  où  se  faisaient  les  joutes, 
les  tournois  ,  les  courses  de  la^iues.  etc.  ||  Che- 
min en  planches  qu'on  pratique  quelquefois  de- 
puis le  parterre  jusqu'au  théâtre  pour  le  jeu 
de  la  pièce. 

Pnlmte,  adj.  inus.  jxilén-lé.  rûlc  ;  en  parlant 
des  personnes.  Blême  ;  qui  est  d'un  blanc  sans 
.vivacité ,  aana  écJat,  causé  ordinairement  par  l.i 
.maladie  f  par  une  émotion  subite  ,  ou  quelque- 
fois naturelle. 
Paleatlao  ,  «a.  adj.  et  s.  palénti-no.  Qui  est 

de  Palencâlyqoi  appartient  a  Palencia. 
ralaéoer**  rm.  adj.  palio-téro.  Mamm.  Pa- 
.léoebêre  ;  le  cochon  paléochère  n'est  connu  qu'à 
l'étal  fossile. 
Pulcograràaf  s.  f.  paléo^rafi-a.  Didact.  Paléogra- 
phie ;  science  qui  s'occape  de  l'origine  de  Tteri- 
aare,  et  des  formes  diverse»  qu'elle  a  eues  chez 
les  différents  peuples  cl  dans  des  temps  diffé- 
K'ts  ;  dos  instruments  et  des  substances  qu'elle 
.à  employées ,  çtc  |  Paléographie  :  art  de  dé- 
.diiffrer  feséeritares  anciennes.  |  Paléographie; 
style  ou  manière  d'écrire  imité  drs  nnci(Mis. 
PalrogrAOco ,  mm.  adj.  paléogra'fiko.  Didact. 
PaléograpliiqM  ;  qui  apparlient  à  la  paléogra- 
phie. 

PaieôKrafo ,  s.  m.  paUo'grafo.  Didact.  Paléo- 
grapho  ;  celui  qui  s^occupe  de  JMléOgnpUe, 
qui  connail  celte  science. 

PairoiA ,  a.  f.  pa{^-o/a.  Bot.  J*aléole  ;  ae  dit 
des  petites  écailles  qui  entourent  l'nvnirc  de 
certaines  graminées  ,  et  dont  la  réunion  forme 
ce  que  certains  botanistes  appellent  glumelle, 
et  d'autrea  iodiculea»  I  Paiéole;  se  dit  aussi  des 
appendieesdtt  clinsntlie  dessynanthérées,  for- 
mant des  saillies  peu  épaisses  ,  allongées  ,  non 
réunie ,  situées  sur  le  rOtc  inlcrne  des  heurs 


qu^ls  arcumpagncni ,  et  offrant  ainsi  leur  ton- 
i;i>itc  tournée  en  di  huis. 
Paleoiaria ,  s.  f.  paléola-ria.  Bol*  Paléolaire; 
genre  de  plantes  de  la  bmiUa  des  sisanthiléea» 
originaire  deHesiqoe;  il  na  eontieni  qu'noa 

seule  espèce.  * 

Palrolifero ,  ra.  ad].  paUhJi^intVdi.  Paléoli- 
fére:  se  dit  du  cUuanibe  des  ajuanthétéas, 
lorsqu'il  porte  des  paléoles. 

Palrùlogo,  sa.  adj.  oaf^o-{ogo.  Didact.  Paléo- 
logue  ,  qui  connail  les  hngues  auciennes,  ou 
qui  parle  i  la  manière  des  anciens.  |  Hist.  Pa- 
léologne;  surnom  des  huit  derniers  empereni* 
d^Ortent ,  qui  régnèrent  de  1M>  à  If  iBt. 

Palconiatfada  ,  s.  f.  pnléomaga-da.  Antiq.  Pa* 
léomagade  ;  sorte  de  Uùle  des  Urccs. 

Paleontosratia;  s.  f.  paléontofraft'a,  Didad» 
/'aléuntographie  ;  histoire  des  corj)S  organisés 
dont  on  ne  connaît  que  les  débris  u)ssiles. 

Paiconiogrâriro  ,  ro.  adj.  jinlt  nnloijra-flko.  Di- 
dact. falèontographique  ;  qui  a  rapport  à  la  pa- 
iéontographie. 

Pairniiti'tcraro .  S.  m.  paléanln-Qrnfo.  Didact. 
Pdk'onlugraphc  ;  celui  qui  s'occupe  de  paléoo- 
tohraphie. 

PaleMBiolosid,  s.  f.  palêontolog-hia,  DidacUPa* 
léontologie;  science  qui  a  pour  objet  ta  oonoais- 
sance  des  raïC?  d'animaux  et  de  végétaiu  qui 
ont  ciislé  autrefois  é  la  surface  du  globe,  et 
dont  on  trouve  des  débria  on  des  veatlgas  fiM- 
sites. 

Psieonlolôgteo ,  ca.  adj.  palèontolog-hiko,  Di- 
dact. Paléontologique;  qui  s^panieniàlap»> 

léontologie. 

Paioontdlaso  ;  S.  m,  ftalèonto-logo,  Didaci.  Pt- 
loontologue  ou  paléontologisio  ;  cdaîqQia*o^ 
cupc  de  la  paléontologie. 

Palrosaaroii ,  s.  m.  pl  paléostaou-rois.  Erpét. 
Paléosaufès;- famille  introduite  psr  les  naturi^ 
listes  modernes  dans  l*ordre  des  rapllles  sau- 
riens ,  pour  tous  les  aniinautda  cet  ordra  doit 
les  espèces  sont  perdus.  ' 

Paleolcriano,  na.  adj.  paliotéria-nn.  Minér.  Pa- 
léolhérien;  qui  renferme  dcs^ébris  de  paléothé- 
rien.  |  Gcol.  Paléothérien  ;  se  dit  d'un  groupe 
de  U  rraiiis  de  sédimcnleui  tholassique. 

Palcotérico ,  «a.  adj.  paléoté'riko.  Paléothéri- 
que  «  épithéte  donnée  par  certains  autenra  au 
groupe  de  terrains  vulgairement  appelés  ter- 
rains tertiaires  ,  parce  que  les  paléolhéricns  se 
trouvent  dans  cette  espèce  de  terrains. 

paleoieri»!  S.  m.pa4éo(é-rio.  Mamm  Paiéothé- 
rion;  genra  d*animattt  fossiles  constroii  par 
Cuvier  ,  pour  dos  quadrupèdes  ,  de  l*<wdrâ  des 
pachydermes ,  voisins  des  tapirs. 

Pi'looxoolùgla ,  s.  f.  pétioiouloij -hia.  DidsCt* 
Palèozoologie;  histoire  naturelle  des  aoinani 
fossiles. 

Paleosoolôgleo,  ea.  adj.  pnJéuioolog-hiko.  Di- 
dact. Paléozoologique  ;  qui  est  relatif ,  qui  a 
rapport  à  la  paléoioologie. 

PaleoMoUgliita  ,  s.  m.  paléotoolog-his-ta.  Di- 
dact.  Paléozoolugisle  ;  celui  qui  s'oci  upe  à  dé- 
crire les  animaux  fossiles.  }  PaléozoologîMe»  att" 
teur  des  trsvaui  sur  U  paléoaoologie. 

Paierie ,  s.  f .  pa(érl-a.  L*art  de  nettoyer  les  ter- 
rains humides  ,  art  de  les  dessécher. 

Pulermiiano  ,  s,  m.  |>a(érini(a-no.  Panorinilain; 
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liabiUot  d«  Ptermo. 
PalerailtM* ,  «a.  •<!}.  poMmiffa-no.  Panor- 

mitain  ;  qui  appartient  à  Palerme  ou  à  sps  ha- 
biUDls.  I  Biogr.  SI  Palermitano  ;  le  Panormi- 
tain  ;  se  iil  defficotasTiidesclii  ,*né  h  Palerme. 
Valeni«tf«,  s.  m.  palèmo-do.  Litti'r.  Palernodc; 

rdècr  de  poésie  dont  chaque  strophe  riiiissait  par 
e  m^mc  vers, 
rticro ,  S.  m.  pali-ro.  Faiseur  oa  vendear  de 
paKes.  n  Ba^èee  de  Mpenr  dans  l*aneiemie  mili- 
ce. I  Celai  qui  entend  h  manière  de  nettoyer 
les  terres  humides,  Icà  has-funds,  qui  sait  les 
dessécher. 

paieato»,  adj.  falitUtt.  Mytb.  gr.  Paleslès; 
lottevr;  samom  delopUer ,  qoi  arait  luué  afec 
Hercule.  Ce  héroalat  cdda  laTictoira  dè«  qu'il 

Teùl reconnu. 

Valeatina .  s.  f.  palé»ti-na.  G'-ogr.  Palestine;  con- 
trée de  la  Turquie  d'Asio.  dont  la  prim  ipalc  vil- 
le est  Jérusalem.  !|  Typn^T.  l'alcsiiue  ;  nom  d'un 
caraclPrc  li'imiiriinorio  liuiil  lo  corps  est  vingl- 
deux  points ,  et  qui  vient  entre  le  gros  parao- 
geo  et  et  le  petit  eanon. 

PtlesliaaH,  adj.  f.  pl.  pnlésti-na.ts.  Mvlh.  Pa- 
•  leslines;  se  dit  des  Furies  ,  à  cause  de  "l'entrée 
de  l'cnTer  qae  l'on  croyait  exister  ft  Palestc. 

raleaiiMO,  m.  adj.  et  a.  palétti-no.  Palestio; 
qui  est  de  Palestine.  |  Palestin  ;  qui  concerne  la 
Palestine  ou  ses  habitants. 

raleaira  ,  s.  f.  palit-tra.  Anl.  Palestre  ;  lieu  pu- 
blic où  les  jeunes  gens  romains  se  formaient 
aux  différents  exercices  dn  corps.  11  y  avait  dans 
les  palestres  des  portiques,  des  hains  chauds, 
el  même  des  siiUc^i  pour  les  leçons  de  iihilosn- 
phie  et  de  grammaire. |1  Palestre;  gymnase, 
académie.  |  Myth.  Palestre fffile de  Mercure,  à 
laquelle  on  attribue  IMnvenlion  df>  la  lutte,  [  Sa- 
lir à  la  palestra;  se  mettre  sur  les  rangs  ,  des- 
cendre dans  l'arène. 

r«lésirica,  a.  f.  palcs-trika.  Paiestriquc;  l'un 
des  dem  principaux  genres  de  la  gynnastiqne. 
qui  se  composait  de  la  Intle,  du  pugilat, du  trait, 
de  la  course  ,  du  saut,  du  disrfue  ,  du  pancrace, 
etc. 

IPaléstrIeo,  ea.  ni],  paUs-lriVn.  Palcsiriqao;  se 
dît  des  exercices  qui  se  faisaient  dans  les  pa- 
lestres. 

V»lé»lr|c«»  8.  m.  palis-triko.  Antiq.  Palestri- 
qoe;  eelui  qui  dirigeait  les  eiereices  d*nne  pa- 
lestre. 

raleatrita,  s.  m.  palcstri-ta.  Celui  qui  s'cvrrt  o 
à  la  lutte. 

Vale«tr«nl8x ,  s.  m.  palittrofUakM*  Anliq.  Pé- 
lestrophilai  ;  directeur  des  jeui  ;  gouverneur 
delà  palestre  ;  gordien  delà  palestre. 

ralrta  ,  s.  f.  diminut.  de  Pnla.  Tctitc  pelle.  || 
Palriio  ;  instrument  de  bois  plat  ,  avec  un  man* 
che,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  raquette  ,  pour 
jouer  an  volant  oa  à  la  paume.  ||  Peint.  Palette; 
petite  planche  fort  mince,  d'un  bois  dur .  ordi- 
nairement en  forme  ovale  sur  laquelle  les  pein* 
très  mettent  et  mêlent  leurs  routeurs  et  quSis 
tiennent  de  la  main  j:im  he  ,  à  l'aide  d'un  trou 
pratiqué  sur  le  bord  pour  y  passer  le  pouce.  || 
rhirur.  Paleitc;  csoèce  de  petite  écuelle,  de  pe- 
tit plai  de  métal ,  aans  lequel  on  reçoit  le  sang 
de  cmn  à  qui  l*oa  ouvre  ta  teine.  ||  MieaM.  Fa- 
lelU;  se  dit  des  pariies  plaeée»  k  Fntrénrité-drs 


bras  qui  servent  à  former  les  roues  de»  bateaux 
h  vapeur ,  et  qui  viennent  tour  à  tour  s'enfoncer 
dao"  1-cau,  et  la  pressent  en  faisant  l'office  de 
rames  nour  communiquer  au  navire  un  mouve- 
ment de  propulsion.  ||  Typogr.  Pellette;  sorte 
de  spatule  de  fer  jjarnie  d'un  manche  ,  dont  les 
imprimeurs  se  servent  pour  prendre  de  l'encre 
et  la  porter  sur  l'encrier.  |  Techn.  Palette;  dans 
Us  fabriques  de  sel, c'est  un  instrament  qui  sert 
à  réparer  destrons  pratiqués  dans  les  marais 
salants.  I  Palette  ,•  nis  d'une  rout>  de  moulin. 

il  Palette:  les  horlogers  appellent  palette,  la  pe- 
tite aile  qui,  poussée  par  la  roue  de  rencontre, 
entretient  les  vibrations  du  régulateur.  ||  Pallà- 
tre  ;  partie  inférieure  d'une  pelle.  |  Pcllcron; 
petite  polie  longue  et  étroite.  ||  liistruincnl  de 
de  fer  qui  sert ,  dans  les  cuisines  de  couvent, 
i  partager  la  viande,  n  Pelle  i  fra ,  oa  tovl  iao- 
trument  semblable  servant  h  tisonner.  [|  Omo- 
plate ;  os  plat  des  épaules. 'J  Truelle  ;  petit  ins- 
trument de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est  plat  et  dont 
se  servent  les  maçons  pour  employer  le  plAtre  oa 
le  mortier,  n  SpatAle  ;  instrament  d'apothicaire 
qui  est  rond  par  un  bout,  et  plat  par  l'autre. 

U  De  Paleta.  V.  Oportunadamenle.  ||  En  do» 
paletatt  ^  émx  coups  de  palette;  prompte» 
ment,  ou  sans  peine.  ||  Media  poUtai  monœa- 
vre  qui  n'est  cependant  pas  payé  comme  com- 
pagmiii. 

l'aiotada,  s.  Lpaléta-da.  Truellée:la  quantité  de- 
plAiro  ou;de  mortier  qoi  peot  tenir  aar  aae- 

truellc. 

Paletero,  s.  m.  p(Uétè-ro.  Boh.  FîldU  qui  amu- 
s'\  qui  otiiretîeni ODS  pef sonna,  tandis  qo'no 

autre  le  vole.  ' 
raleSflla,8.  f.dim.  depolel».  Trés-petite  pella. 

Il  Cartilage  xiphoïde  ao  bas  du  sternum,  n  oi- 
seau; instrument  pour  porter  le  mortier  sur  les 
épaules.  ||  Fig.  Levantarle  à  utw  ta  paletitûi; 
donner  une  mortiflcation,  maltraiter  de  paroles, 
etc.  |]  Fig.  Ponerfe  à  tiito  la  paiêtiUa  inaiiliî- 
[iar\  tancer  quoiqu'un  durement,  lui  ramonlnr 
son  devoir,  le  remettre  à  sa  place. 

Piilél6,s.  m.  pnl'Uo.  r.ilitot;  se  disait  pour  point, 
hoqueton.  ||  Cosl.  mod.  Paletot;  espèce  de  re- 
dingote ou  de  surtout  fort  en  usageaniourd'hui. 
\  rdli'to-sar'i  ;  [ulctot-sac;  ospi-i  c  de  paletot 
d'été  fdil  en  forme  de  sac.  H  lioriic.  Paletot;  va- 
riété de  tulipe  bigarrée  de  plusieurs  conlears.  R 
I  l'ololoque  ;  vêtement  espagnol  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'une  capote  sans  manches.  |1  .Mar. 
Paletoque;  espèce  de  sarreau  à  l  usage  dos  ma- 
rina. H  Palol;  villageois  fort  grossier.  H  Daim; 
béte  fauve  d'une  grandeur  moyenne  entre  le 
cerf  et  lechevrouil. 

PaletOD,  s.  m.  l'aniH'lon;  partie  de  la  clef  qui  en- 
tre dans  le  serrure. 

r«lc«««ae,  s.  m.  aatito-ké.  Espèce  de  capote 
sans  manrbes  en  forme  de  srapulaire. 

P«lcla%lo  ,  s.  m.  pafc/ou-ito.  Palétuvier;  nom 
donné  à  plusieurs  espèces  d'arbres  originaires 
dea  régions  inlertropicales,  et  dont  le  caractère 
commun  est  d'avoir  les  racines  baignée?  par  lo> 
eaux  de  la  mer.  Se  dit  spécialement  diimanglier, 
gcnredc  la  famille  des  lorarllu'es. 

adj.  pa~li,  Linguis.  Pâli;  se  dit  d'un  ancien 
idiome  de  Hnde  oliérienre. 

Ml,  s.  m.  fMi-K.  P&li;  langoedes  loi»,  de  ta  rc- 
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liKion  et  det»  sciences (k  i' Inde  ultérieure,  in- 
termédiaire entre  le  sanscrii  cl  le  praktit. 

s.  r.  pa-tia.  Uélrol.  Pallie;  inc«we  de  ca- 1 
ptctté  employée  è  Caleatta;  elle  vaul  «Kt.  I  | 
Voilo  pour    (oiiviir  le  mliic.  |,' Voile  m  foi- 
mc  d'écran  qu-oii  met  devant  le  Saint-Sacre- 
ment, pendeot  le  sermon.  |  Palei  carton  carné 
q^n'on  met  sur  le  calice. 

ValtacloB,  s.  r.  païûttion.  Pallîation;  action  de 
pallirr  une  faute;  déguisement.  ||  Talliation;  se 
dit  au'îiri  des  subtilités  ou  des  di>>tinrtions  que 
l'on  emploie  pour  faire  voir  qu'une  cliDse  que 
l'on  croit  méchante  ou  défendue  ne  l'est  pas.  ii 
IHéd.  Palliation;  adoucissement, modération  de 
la  dnvil 'ur  Cl  des  symplùmcs  les  plus  violents 
dans  les  maladies  incurables,  jj  Palliation  ;  gué-  ' 
riioo  apparente  d'une  maladie,  toit  dana  des 
lues  Intéressées,  soit  par  ignorance. 

P«lliiil«aa«nle ,  adv.  paliadamin-tè»  Avec  dé- 
giiiscmciu,  ascr  dissimulation. 

rallad»,  da.  part.  pass.  et  ad j  de  pah'ar.  Pal- 
lié, e. 

Païudor,  ÈÛi.  poliadoT'  Kéol.  Palliatevr;  qui 

pallie. 

Wllar,  V.  a.  Pallier;  dr|.'ui>(  r,  ricoser»  donner 
lue  couleur  favorable  jt  une  chose  qoi  eal  mau- 
vaise. I  Méd.  PaKar  ai  mal;  pallier  le  mal  ;  ne 
le  fjui^nr  qu'en  apparence. 

PallMme,  T.  pron.  palinr-sé.  Se  pallier;  se  guérir 
en  apparence. 

raliata ,  adj.  f.  palia-ta.  Palliate;  se  dit  d'une 
espèce  de  pièce  comique. 

Faiiat]vo,^«.  adj.  pa(tafi-««.  Palliatif;  qoi  ]pal- 

lic.  Il  V.  Paliatorio. 
paii«ti«o,  s.  m.  paliati-vo,  Pàlliatifroe  <{ni  ne 

guérit  qu'en  apparence. 
VBllnl«rl*,  ria.  adj.  pah'afo-rio.  Palliatif;  qui 

pallie. 

Pailévano,  s.m.  palia-vatw.  Bot.  Taliavane;  gen- 
re de  plantes  du  Brésil. 

ralleara,  ».  m.  jiattfto-ro.  Uist.  anc.  Policare  on 
pollkare;  nom  de  certaines  compagnies  mili- 
taires ou  régiments  grecs  de  nouvelles  iev<^es. 

Pallciaa,  s.  f.faltiion.  Aslron.  rallitiont  un  des 
nomsd'AMéiieran.  vnedrs  étoiles  du  Taureau. 

vallaar,  s.  o.  polttonr.  PaUkour;  oiseau  de  la 
Gnîane. 

Pnllcni-a,  s.  f.  palikou-ra.  Bol.  Palirom  e  :  ?;cnre 
de  plantes  de  l'Amérique,  de  la  famille  des  ru- 
biacées. 

Vaildecer,  v.  pron.  Pâlir;  devenir  pâle,  il  Fig.  Pâ- 
lir; s-affaibli?. 

F&UépccT  ,\.  palidi  J  i'.  l'AHr;  rendre  pAle. 
Palideeerae,  v.  pron.  palidi.iér-sè.  Se  pâlir,  de- 
venir pâle. 

WèUérelente,  90].  palidéiièn-té.  Pâli^^sanl;  qui 
détient  pAle.  ||  PAIissant;  qui  devient  terne,  dont 
la  couleur  s'aiïaiblit,  dont  l'éclat  se  perd. 

Pallrtea,  s.  r.  Pâicur;  couleur  tirant  sur  un  blanc 
fade,  causée  souvent  par  la  maladie,  et  qui  pa- 
rait sur  le  visage.  Se  dit  ordinairement  dea  per- 
sonnes. 

Palldleernle,  s.  m.  palidtkor-nin.  Fiiitom.  Palli- 

dicorne;  qui  a  les  antennes  do  couleur  pâle. 
Palldiflara,  ra.  adj.  palidiflo-ro.  Bot.  Pallidi- 
flore;  qui  a  des  fleurs  ,  qui  produit  des  fleurs  de 
couleur  pâle,  comme  la  maxillaire  palHdiflore. 

I,  M.  «dj.  palîdii«r-«e.  Snton.  ftOi- 


ditarsc;  qui  a  les  tardes  de  couleur  pâle,  comme 
platidème  palliditarse. 
FaUdlvMatre*  »  Srea,  •^,palidivin-trio.  Zool. 
Pallidiventre;  qui  è  l'andomen  de  eonlenr  pile,- 

romme  le  Icrtanure  pallidiventre. 

Pàlido,  da.  adj,  pali  do.  Pâle;  en  parlant  des  per- 
sonnes, blêmes,  qui  est  d'un  blanc  sans  vivacité, 
sans  éclat,  causé  ordinairement  parla  maladie, 
par  une  émotion  subite,  ou  quelquefois  naturel. 
Il  Pélc  ;  se  dit  des  corps  lumineus,  quand  ils  ne 
répendent  qu'une  lumière  faible,  terne,  btafar- 
de4  II  Pâle;  se  dit  aussi  des  couleurs  qui  ne  sent 
pas  vires,  qui  ne  sont  pas  chargées.  |  Pangnê 
palido;  blêmir,  pâlir,  devenir  blême. 

Pallllan,  s.  f.  pl.  i)nli-Ha$s.  Palilies;  fiMes  célé- 
brée le  20  avril ,  en  I  honncur  de  Falcs.  Le 
jour  des  palilies  était  l'anniversaire  de  celui  où 
Romulus  avait  jeté  leapreoûera  foodemenla  dn 
la  ville  de  Rome. 

poiiiieia,  s.  r.  poKK-ite.  Aatfoa.  Pdllie;  me 
des  sept  byades. 

Paliiirro,  S*,  m.  pali'K^-ro.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  cure-denta.  U  Etni;  botte  •«  Ion  met  dea  eu- 
re-denis. 

pallllo.  s.m.dim.  de />a/o.  Petit  bâton.  |  Bol.Pa- 
lillo;  plante  du  Pérou  qui  parait  se  rapprocher  dia 
goyavier.  Le  fruit  porte  le  même  nom.  ||  AM» 
qii'et;  petit  bAlnn  creux  que  les  femmes  qui  tri- 
cotent portent  a  la  ceinture  pour  soutenir  leurs 
aiguilles.  Il  Cure-dent  :  petit  instrument  de  bois 
avec  lequel  on  aecurelcsdents,  on  aeleanettoiei 
î;  Fig.  Conversation,  entretien  an  eortir  de  table.. 
\\  Palillo  de  tamhnr;  baquetle  de  lamboor; 
deuT  petits  hiltons  courts  avec  lesquels  on  bat  le 
tambour.  |i  Palillo  de  barquillero  o  de  suplica- 
eion««;  petit  bâton  qu'on  fait  tourner  auteor 
d'nn  cadran  pour  tirer  dea  oubliée  ao  aort.  | 
Fi?.  Traer  como  palillo  de  harqui^lero^  ttàn 
trotter  inutilement  decôtéel  d  auire.  |  Palillot: 
a.  m.  pl.  Fuseaux;  petits  instruments  dont  oa 
ae  aertpour  faire  les  dentelles  et  lespaaaemeats 
de  m  et  de  soie.  ||  Premiers  éltaatnto  àm  arts, 
des  sciences.  |  Fi^-  Cbose  depsa  de  valenr,  de 
peu  d'importance. 

palilosia,  s.  f.  polUag  ht-a.  Littér.  PalillogMO* 
palilogir;  fignre  de  rhétorique  q«i  eonaïalt  à 
mettre  le  même  mot  â  la  Rnd  une  sentence,et  an 
commencement  de  celle  qui  suit. 

Palladroniia,  s.  f.  palinndromi-a.  l'athul.  l'a- 
lindromie;  reflui  des  humeurs  viciées  T«rs  les 
parties  nobles  du  corps. 

palindrénilea,  es.  adj,  paUnndroHnilte.  Pathol. 
raiin(lr(>miqiie:ii«i  cat  relatif  qni  a  rapport  â  U 

paliiidruniie. 

Palindramo ,  ma.  adj,  pattndro-tno.  Littér.  aoc. 
Palindrome  ;  qu'on  peut  lire  de  droite  â  gancbt 
ou  de  uauthc  adroite. 

PalliKlroino.  s.  in.  /.illér.  nnt  .  l'aliadrome  :  Tcrs 
ou  pbrase  de  prose  qui  offre  toujours  le  mémo 
sens,  quand  on  le  lit  de  gaseba  à  drott««(4e 
droite  à  gauche. 

Pallnvéiir»iff,  s.  f.  palinghé^néttiii.  Didact,  pa- 
lin^i'iiiSie  :  régénération,  renaissance,  action 
par  laquelle  les  principes  des  végéiaui  a  dea 
animant  décomposés  par  l'analyse  chimiqte, 
reproduissent ,  selon  quelques  chimistes ,  un 
corps  semblable  à  celui  dont  ils  ont  été  retirés. 
Oit  da  noln»  la  feras  da  cas  corps.  |  Mjs.  Fa- 
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liagl6aé«i«;  artifice  d'oDiiqua  à  l'aide  doqael  oo 
fliH  paraîtra  l'iniaga  d*u  objet,  d*one  fleur, 

dans  un  lien  où  il  n'y  a  en  réiilité  aucun  corps. 
Il  Philos.  Paltagéoésie  système  de  pbilusopbie 
da  l'histoire,  diapré»  lequel  les  mémea  formes 
sociitcs,  lea  mtaie*  luttea,  lea  qiimfs  rétolo- 
tiona  se  réproduisent  aana  cesse  dans  oo  ordre 
donné.=^Palingéo<^!>ie  t  CO  mot  a  clé  employé 
pour  signifier  quelqueioia  la  ré&urrccUoa ,  quel- 
oaerois  la  régéDératios  par  le  baptiine. 
nultiKrncHico,         OU  palInceMMrteM.  adj. 

Î^alitKj  htnc-stikopalin$-hénéhsia'ko.  Phil.  Pa- 
in(:étte$iqup  uu  paUng^'nésiaqut-  ;  (]ut  appartient 
à  la  paltof  éoésie  ^  qui  produii  uue  ^alingénéiftie. 
IPahacoM*,  mm.  adj.  paUnng»hino»  Didact.  Pelin- 
gèiie  ;  qui  se  renouvelle  ;  qui  reprend  la  vie 
après  l'avoir  perdue  eu  appatcucc,  comme  les 
in  fusoircs. 

r«liBi4ria«,  %.  L  paUifùdri-iêa,  Alèd.  Palini- 
drysse  ;  diminntioo  de  voloRie ,  affaisseraent 

d,une  parité. 
raliaUsIa,  s.  f.  paliniog-hia.  Lillér,  Palinlogic; 
figure  poétique»  qui  D*eat  antre  qoe  la  ripeti- 

tiOD  qui  consiste  a  commencer  un  vers  par  le 
dernier  ou  par  un  des  derniers  mots  du  vers  pré- 
cédent. 

VAllKl6a;l«o t  ea.  adj.  palinlog-kiko»  Palinlogi- 
qne;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  palio- 
Mgie. 

Palinod  ,  s.  m.  palinodd.  LUtér.  Palinod  ou  pali- 
Dot  ;  poème  en  Mionneur  de  rimiMeuIéa  cod- 
ccption  de  la  Sainte  Vierne. 

s.  f.  Palinodie;  rétrsctation  de  ce 

qu'on  dit.  ||  Fig,  cl  fam.  Cautar  la  jxilidunia; 
chanter  la  palidonie  ;  se  riilracter,  dire  du  bien 
d*ane  personne  dont  précédenment  on  avait  dit 
do  mai.  Il  Littér.  anc.  La  tanta  palinodia  ;  la 
sainte  palinodie  ;  hymne  que  plusieurs  pères  de 
rEgli»eonl  attribué  à  Orpbèe,  et  dans  lequel  ce 
poète  semblait  rendce  hommage  au  vrai  Dieu. 

PwIlMéil—  ,       adj.  paUno^9.  Liltér.  Pali- 
nodique;  qui  offre  le  carartèrc  d"un  iialiiioil.  | 
Paluiudique  ;  qui  a  le  caractère  d'une  palidonie. 

r«liii«4iata,  S.  m.  PaUBOdlsta;  crlni  «lai  fiiit  des 
palinodies. 

psllaioela  ,  s.  f.  palinnto-iia.  Palialocie  ;  action 

d'enfanter  une  sodindr  fois.  |  Arilhm.  Palinto- 
cie  ;  il  h  est  dit  quelquefois  de  Tinierét  composé 
ou  intérêt  des  intérêts.  |  Droit,  fioan.  Pslinlo- 
cic  ;  répétition  d'usure  ou  d'intéréta  peyés. 
nill«S«a*,S.  m.  valinnlo-nn.  AOC.  art.  milit. 
Palyntone ;  nom  donné  par  Ir^  écrivains' byzan- 
tins i  une  machine  de  guerre,  qui  était  une  es- 
pèce d'are. 

Palinarino,  um.  ad],  paltnnuri-no.  Crosi.  Pall- 

nurio,  qui  ressemble  a  un  bo  nard. 

VallaarInM,  s.  m.  pl.  pa/i'nourt'nofj.  Crvst.  Pa- 
linurins;  famille  de  crnsiacés  décapodes  macrou» 
res  ,  qui  a  ponr  type  le  genre  palinure, 

yallo,  s.  ni.  pa-lio.  rallium;  ornement  consistant 
en  une  bande  de  laine  blancb^f  large  de  trois 
doigts,  entourant  les  épaulea,  avec  des  (ten- 
dants longs  d'une  palme  devant  et  derrière,  et 
de  petites  lames  de  plomb  arrondies  aux  ettré- 
roilès  ,  et  couverte  de  soie  noire  et  de  quatre' 
croix  rouges.  Le  pape  l'envoie  aux  archevêques» 
comme  marque  de  lenr  dignité,  (j  Aatiq.  nm. 
FalUum;  MHeaa.  U  Blaa.  Palliom;  se  dit  d'«M  \ 


croix  par  Uquelle  on  répresente  le  pallium.  |i 
Bist.  ecelte.  Pallims;  msateau  de  laine  qdsies 

enpereurs  de  Conslantirn^ple  ilonnaienl  aax  pa> 
triarcbescl  aux  principaux  ocqucs.  |  Poéle;d8is 
sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sacrement.  |  Prix 
de  la  course  i  c'éteit  une  pièce  d'étoffe  mise  au 
bout  de  la  earrMre.  J  Deist  «hase  folle  m  dite», 
qui  en  tient  lie«.  ||  Bieiftir  w»  poNo  ;  neemalr  * 

avec  le  dais. 

Pslobranquio,  quia.  adj.  pa^tobbran-fcto.  Con- 
cbyl.  Palliobrancbe .  dont  les  brancfciea  sont 
couvertes  par  le  manteau. 
Paiolii-auquio* ,  s.  lU.  pl.  paliobrau-kiot».  Con- 
cbyl.  Falliobraocbeâ .  ordre  de  la  classe  des  acé- 
pbslopborea,  oemprenant  cem  qui  ont  les  bran- 
chies appliquées  à  le  face  interne  des  loheadu 
manteau. 

Pali*l«,  s.  m.  palio-lo.  Antiq.  rom.  raliiolum^ 
espèce  de  msoteeu  court  avec  un  capuchon,  à 
l'usage  des  Romaine. 
Paliped»,  da.  adj.  pali-p^do.  ZuoLVMfti9i%ti 

a  les  pattes  de  couleur  paie. 
Piill^B ,  S.  m.  pali-pon.  Bol.  Palipon  ;  arbre  de 

Cayenne  dont  les  fruits  sont  bons  i  manger. 
paiiqiic,s.  m  pali-W. Conversation,  entretien 

de  peu  d'itqportance. 
Pali«uc«,a.  m.  pl.  paU-kiss.  Myth.  Paliques; 
nom  de  deux  frères  jmneaux,  qui  avaient  en 
Sicile  un  temple  célèbre  .  près  duquel  étaient  , 
deux  sources  d'eau  bomlliiute  et  sulforeose, 
sur  lesquelles  on  prêtait  serment»  Le  pniivre 
tombait  dans  l'eau  et  se  novait. 
Psiiraes ,  s.  f.  palir^a.  Pathol.  Palirrbéet  «»- 
ladie,  écoulement  qui  se  manifeste  "de  nouveau. 
I  Palirrbée  ;  reflux  ou  engorgement  des  hu- 
meure  qui  errive  dana  le  choléra-morbWyne- 
compagné  de  vomtattmenta  noirs, 
pailrréic*.  ea.  OU  mlirroieo,  ea.  adj.  poNr- 
-n<f-i  o  p«/irro-ifco.  Patbol.  Tahrrhiéque;  on 
palirrhoiquc  ;  qui  apparlienl  a  la  palirihée. 
Palloas^ro,  s.  m.  pa<i<«an-dro.  Bol.  Paliisnn- 
dre  ou  palixandre;  arbre  dont  on  ignore  encore 
le  genre  et  la  famille,  parce  que  son  bois  n'est 
apporté  en  Europe  que  débité.  U  croîi  dans  les 
foiéts  de  la  Guienc.  Son  bois  est  viokt  cl  re- 
cherche pour  le  merqoctarie  et  lee  aecheUdÉ 

Violon. 

paiitoé,  s.  m.  paUtoé.  Zoopb.  Falilboé;  genre  de 
polypiers. 

p«liio««e,  s.  m.  paMe-W.  Pnut  morceen  de 

bois  brut.  • 
pniKoM  ,  s.  m.  pl.  Jonehele;  pellte  bAteoneece 

lesquels  oo  joue. 
Peli«M4«n,  s.  m.  V.  Pelilo^iie. 

Palluro  ^  s.  m.  paliou-ro.  Bot.  Paliore;  genre  de 
la  famille  de  rbamnées,  renfermant  des  plattieu 
voisines  des  ininbiers,  indigènes  è  i  rnwipe  mé- 
ridionale. 

PallM,  s.  f.  p<ttt>M.  Petfnée  ;  action  de  se  bM- 

Ire.  Il  Baslonade,  volée  de  coups  de  bfttnn. 
Palimarfa,  s.  f.  paliza-da.  Palissade t  clôture  de* 
Pals ,  esp^e  de  barrière  faite  avec  des  pieux 
planié.t  les  ous  à  cèté  des  antrca.  Ca  «ot  e*ein- 
ploie  surtout  en  termes  de  fortiirelien.  (|  Aft. 
milit.  Pnlizadat  almtttada$  ;  pnlis-ades  créne- 
lées; celles  qui  sont  couvertes  d  espiicc  en  es- 
pace, de  manière  à  former  des  embrasures.  || 
Y.  .ffaipalisada.  ||  Bnlnrdesft;  dqpie  fsile  d» 
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r^.j,  etc.  ilBlat.  Pièce  palissée ,  formée  de 
|Mlt  i%wfiés,  Mcltvét  les  -  008  dtaslet  aotres. 

Palixada  eon  sarxos;  écrilte  {  chid  pouriné- 
ter  le  poisson  d  uo  èung. 

Ptlimad* ,  ftct.  ptn.  d«  MUar,  et  idy.  Fa- 
lieié,  e*.  < 

VeltaM» ,  T.  ê.pathar.  Heitie.  Palisser,  flier,  at- 
tacher à  des  pieux  contre  une  rnurRillo  ou  1111 
treillage ,  les  brandies  d'on  arbre  qu'on  veut 
mettre  as  es|Mliar.      '  ' 

MUMrse,  pron.  palisar-té.  Se  patiaser;  éire 
attaché  à  des  pieux  00  pals. 

Palma,  s.  r.  pal-ma.  Bot.  Palme  ;  branche  de  pal' 
roier.  ||  Par  eiteos.  Palme;  le  palpier  m^me.  || 
Fig. Palme;  rietoire,  triomphe. RFig.  ei  poet. 

.  Llevar  la  palma  X  remporlnr  la  palme:  rcmpor- 
la  victoire.  On  le  dit  des  avantages  qu'un  rcm- 

,  porte  dans  un  combat ,  et  de  ceoi  qu'on  obtient 

.  daos  quelque  lutte  qae  ce  amt.  U  Fig.  et  relig. 
Lapatma,  lai  palnuu  M  martirio;  la  paT- 

•  me  ,  les  palmes  du  martyre  <  la  gloire  éternelle 
que  les  martyrs  ont  obtenu  par  I*  éfTusion  de 
lêor  sang.  ||  Blas.  Palme;  ornement  extérlen- 
re  pour  les  petits  dignataire  de  1-Rglise,  et 
peor  les  ahbesses.  ||  Chim.  Aceitc  de  valma; 
nuile  de  palme;  substance  huileuse  que  l'on  ex- 
trait  des  fruits  de  certains  palmiers,  et  entre 
autres  du  plodova  (coeo  i  beurre;,  qoi  abonde 
au  Brésil.  Il  Anat.  Paume  ;  le  dedans  de  la  main 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  ||  Aniiq.  rom. 
Palme  t  petit  bouclier  rond  en  usage  cbex  les  Ro- 
mains, et  porté  par  certains  gladiateara  nom- 
més palmplaires.  |  Bol.  Palma  ;  nom  donné  par 
les  latins  au  dattier  et  à  une  espèce  de  ctinni*^- 
rops  ,  les  deux  seuls  palmiers  qui  croissent  en 
Europe.  V.  Palmito.  j  Sole;  le  dessous  du  pied 
d'oo  cheval.  {  Palma  indiana.  V.  Coro,  \  Su  ai- 
ma wntu  pmtma.  \  V.  Aima.  |  Como  par  la  pal-' 
ma  de  la  mano;  uni  comme  la  paume  de  la 
main.  Il  Fig.  Traer  en  en  palmae;  complaire, 
nvoriser  e«  toot.  ||  Àndar^npaSmat;  être  aimé 
de  toot  le  monde. 

Valmacristi ,  s.  f.  pnlmakrii-li.  Bot.  Palma- 
chrisii  ;  ricin  ,  espèce  de  plantes  eiotiqves,  à 
fleurs  anisexoeltes  sans  corolle. 

9Mmm^m ,  s.  f.  palmonto.  Claque;  eonp  do  plat 
demain.  !|  Fig.  Darxè  una  patmaJaenla  frente; 
faire  tous  ses  efforts  pour  obtenir  quelque  chose, 
il  PalmadoM ,  s.  (.  pl.  Battements,  de  asein  en 
•igoe  d*apphiadis«emeni ,  etc. 

tll«.  s.  f.  dimin.  de  Palmada  ;  petit 
coup  du  plat  de  la  main. 

raimadie* ,  s.  f.  palmadi-ka.  Antiq.  palmadi- 
que  ;  sorte  de  danse  pour  laquelle  on  choisissait 
aa  danseuse  par  le  frappement  des  mains. 

'••■•«•••a ,  s.  f.  dimin.  de  palmado.  V.  ce  mot. 

Paimado,  d«.  part.  pass.  de pa/mar,  et  adj.  Pal- 
mé,  e.  ||  CorolapaCmnda;  corolle  palmée,  celle 
«eot  l'ineisore  Inférieure  00  interne  pénètre  à 

Knprèsjusqu*à  la  base  du  limbe  ,  tandis  (inn 
i  quatre  autres  s'arrêtent  Ters  le  milieu  de  la 
hauteur ,  comme  le  cardopal.  ||  Raiz  palmadai 
racine  palmée;  celle  qoi  est  tuberculeuse,  ap- 
piatie  et  divisée  peu  profondément ,  comme  une 
main  dont  les  doigts  seraient  étendus.  ||  Entom. 
Palme,-  se  dit  du  cubitus  des  insectes,  quand, 
vers  son  extrémité ,  il  est  armé  latéralement  de 
daeraea  deMsspiDifbrmes,  écartées,  comme  les 


écrites. 

Psinaar,  adj.  paf«mar.  Anat.  Palmaire  ;  êh 

de  plusieurs  muscles  intérieurs  de  la  main.  |! 
Mamm.  Palmaire;  se  dit  d'un  mammifère  qui 
n*a  de  mains  qu'aux  membres  de  deTsot.  j  De 
la  grandeur  d'un  pan,  00  ce  qui  appartient  à 
f ette  raesore.  |  Qui  concerne ,  qui  a  rapport  no 
p;ilmicr,  au  palme.  |  Clair,  évident  ,  manifeste. 

Palmarès,  m.  palmar.  Conchyl.  Palmaire  ;  gen- 
re de  coquilles  établi  dans  la  famille  des  patel- 
les. Il  Lieu  ,  terrain  planté  de  palmiers.  |  Croix 
ou  croisée  de  chardons  ;  instrument  pour  rele- 
ver le  poil  du  drap. 

P»lMir,v.  a.  palmar.  Boh,  Donner  par  forcoi 
eontre  son  gré. 

Pnimnr,  V.  n.  palmar.  Fam.  Crerer ,  mourir . 

Paliutt-reat,  s.  m.  pal-ma  réal.Bot.  Palma-réal; 
espèce  de  palmier  qui  croit  dans  l'ile  de  Cuba. 

Palmario,  riM.  adj.  palma-rto.  Bot.  Palmaire; 
seditd*nne  ii?c  qui  a  9  à  10  CentHnêtres  de 
haut.  Il  Clair,  évident.  V.  Pdlmor.  ||  Orsit.  COOt. 
Palmier  ;  donné  à  rente. 

ValaMMM«,tfa.  adj.  pa(mafi-/{(fo,  Bot.  Pal- 
maliflde  1  se  dit  d*nne  plante  dont  les  feuilles 
ont  les  nervures  palmée^  et  les  lobes  fendos 
jusqu'à  moitié  du  limbe  ,  comme  Pamareillio 
palmalifide,  le  delphisius  palmalifide. 

mioMieifloro  ,  ra.  adj.  patmatiflo-ro.  Bot.  Pel- 
matiDore:  se  dit  des  calaihides  qui  sont eompo- 

sées  de  fleurs  à  la  corolle  palmée. 
PalnintirolladaH ,  s.  f.  pl.  palmntifolia-datt. 
Bol.  Palmatifoliées;  section  do  genre  ostlis, 
contenant  les  espèces  qoi  ont  des  Irallles  pal- 
mées. 

Palatatlfolladlo  ,  dn.adj.  ;>alma(i/'ofia-do.  Bot. 

Palmatifolié;qui  a  des  feuilles  palmées. 
PalMalifornae ,  adj.  pa|mali/'or-me.  BoU  Palnsa- 

tiforme;  se  dit  des  corolles  indéterminée»  dos 

synanthéréan,      semblent  palmés  santVêtie 

réellement. 

Païaïasilokaïada ,  ém.  adj.  Bol.  Palmatilobé; 

qui  a  des  feuilles  lobées  à  nervores  palmées ,  et 
dont  les  lobes  sont  incisés  à  une  profondeur 
qu'on  ne  veut  pasdéterminer. 

Paioaatl-f  ariito,  sa.  adj.  palma-ti-parti-to.  Bot. 
Palmatipirfite:  qoi  a  des  feollleai  nervores  pal- 
mées, dont  les  lobes  sont  divisés  an  delà  du  mi- 
lieu, sans  que  le  parenchyme  soit  interrompu, 
et  disposés  eo  rsjons  divergents. 

Palma  liaeeo,  ea.  adj.  pa(mait-a«éil(0.  Bot.  Pal- 
matiséque;  qui  a  des  fèoilles'i  oervores  pal' 
mées.  dont  les  lohes  sont  divisés  jusqu'aux  deli 
du  milieu,  et  le  parenchyme  interrompu, 

palmato.  s.  m.  palma- to.  Chim.  Palmaie;  genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  la  combinaison  die 
Pacide  palmique  avec  les  bases  salifiables. 

Palmatorla,  s.  f.  p(tlnintn~ri(i.  Forule;  p-'litc  pa- 
lette pour  frapper  sur  la  main  des  écoliers  en 
fliate.  I  Bougeoir;  petit  ehaodeller  sanvpled,  et 
à  manche. 

palmaioriada,  s.  f.  inos.  palmitnria-da.  Coup 

donné  avec  la  férule  on  bougeoir. 
paiai«ado,  dd.  part.  pat.  de  palmaar.  V.  ce  mot. 
Il  Adj.  Applaudi  par  des  battements  de  nafos. 
11  Boh.  Fouetté;  qui  reçoit  le  fouet, 
painaeador,  s.  m.  palméador.  Techn.  Palmeur; 
oovrierqoi  palme  les  aiguilles. 

ir,  Y.  t.  polmAir.  Techn.  Palmer;  aplanir 
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les  (étci  det  aiguilles.  ll  U«r.  Faliner;  dégager 
un  mit,  Doe  vergue,  etc.,  de  lonllet  poids  ina- 

lilc,  les  rédaire  à  de  jusies  dimensions.  |1  Boh. 
Fouetter;  dooner  des  coups  de  fouet  à  un  crin)i- 
nel.  Il  Paumer;  mesurer  pir  palmes. 
raaMtrt  volm^r.  Applaudir^  battre  <1ps 
mains  en  signe  d'approbation.  ||  Frapper  du  plat 
de  la  main. 

ralaieiare»,  s.  m.  pl.  palméij-  harèis.  Guirlandes 
ou  gnerlandes;  pièces  de  bois  cinirées  qni  for- 
tifientetenlrelienoeDlla  rondeur  de  la  proue,  etc. 

PaiMcia,  s.  f.  palmi-la,  Bot.  Palmelle;  genre  de 

Irémellcs. 

Valaaeta,  s.  f.palmèn-ta.  Uuh.  Leltre.quian- 

MDca  qaeiqna  nouvelle. 
PalnaeateMtS.  m.  polm/n(é-ro.  BoU  Goarriar  ou 

I  fticteur.  V.  Correo^  eartero, 

Valmrra.  s.  f.  jxihné-ra.  Bol.  Palmier;  grande 
famille  de  plantes  nioaocoiylédunes.  Le  plus 
éMvé  de  tous  les  palmiers  n'a  pas  moins  de  90 
mètres  de  haut,  c'rst  le  céroiyle  on  palmier  à 
cire.  Presque  luus  les  arbres  de  cette  Tamille 
sont  dioïqucs,  c'est-à-dire,  de  seies  séparés, et 
c'est  le  venl  qui  eharrie  à  travers  les  airs  la  pous- 
sière féModanledespalmiers  miles  suT^es  femel- 
les. On  relire  des  palmiers  du  vin  ,  des  fécules, 
des  liqueurs  spirilueuscs,  de  |-huile.  etc.  Les 
fruits  s'appellent  dates.  |  Géog.  Pais  de  las  pal- 
«aroa;  pays  des  palmiers,  pays  situé  sur  le  ri- 
vage attentai  du  golfe  Arabique.  H  Zooph.  Pal- 
tnera  maritima;  p:'lir.ier  marin,  nom  donné  au- 
trefois à  quelques  espères  de  gorgones ,  dont  la 
partie  commune  se  soude,  s'anastomo.se  en  for- 
mant eomna  da  grandes  feuilles.  ;  W.Palma.  | 
PatnuraknutMl»;  latanier,  espèce  de  palmier 
lî' Amérique. 

*  Palmrral,  s.  m.  Dulm^roi.  Agric.  Psimérier;  lieu 
flanté  dâ  palmiars,  rempli  de  palmiers, 

PsiaaerMM,  S.  m.  palm^ra-m».  Hist.  réiig.  Tal- 
mier;  membre  d'une  ancienne  CMifféria  de  pè- 
lerins de  Jérusalem,  qui  potltlMlt  pOtBr  symbo- 
le des  palmes  à  la  main. 

Vainaer*,  s.  m.  palmi-ro.  Pèlerin  qui  revient  de 
la  Terre-saiofe.  {  Celui  qui  soigne  les  palmiers. 

ralaacMra,  s.  T.  palmisîo-ra.  Mar.  Paimasore; 
pièce  de  bois  cintrée  qui  forme  et  Mtrstiait  la 
rondeur  de  la  proue  d'un  navire. 

r*laacaa,  s.  f.  pafmé-to.  Férule.  V.  Pt^maUtria. 
I  Férule,  coup  sur  la  paume  de  la  main,  etc 

réimlee,  em.  adj.  pal-miko.  Cbim.  Palmique;  se 
dit  d'un  acide  produit  par  l'actiondeaaieaiit  sur 
la  palmine. 

PulaaiMto,  8.  f.  pabn^fcola-  Palmicole:  qui  vit 

ou  croît  sur  les  palmiers,  comme  la  sphérie  pal- 
micole, sur  le  fruit  du  coco  nucifère. 
Valaaleeral*  ,  bIb.  adj.  palmikor-nio.  Entom 
Palmicorae;  qui  porte  une  espèce  de  corne  divi- 
•éa  en  plusieurs  Blâmants. 
r«lnil-ralanBlno.  ua.adj.  pal-mi-falail§'ki^o 
Anat.  Palmi-pbalangien;  se  dit  des  muscles  qui 
se  rendant  ans  phalanges  des  doigts 
PAlmifcr»,  rm.  adj.  fubmi-firo»  Bot.  Palmifère; 

aui  porte  des  palmes,  comme  l'eurv'ale  palmifère, 
.  oont  le  disque  émet  six  rayons,  comme  palmés 
à  leur  sommet.  {  Pués.  Qui  abonde  en  pal- 
miers. I 
WmlmUmMmé;  da.  adj.  valmifolia-do.  Bot.  Pal-| 


comme  la  dandrobie  palmifolié. 
ninalltarm,  adj.  palmifor-^»  Boi.  Palmlfoniè; 

qui  imite  une  feuille  palméa,  qui  •  1a  forme 

d'une  feuille  palmée. 
Palmiser»,  rm.  adj.  palmig-kiro.  Archéol.  Pal- 

nigère;  qui  porte  une  brancbe  de  palmier. 
Pnlml-heleeliA,  s.  m.  pat-mi-ilit-eho.  Bot.  Pal- 

mi-fougére  ou  palmier-foui;<'rr;  noms  sous  les- 
quels quelques  botanistes  désignent  les  espèces 
des  i^enres  cycasetumida,  constituant  la  famil* 
le  de  cycadées. 
paimiiia,  s.  f.  palmitt-^.  Drap  bleuâtre  qni  se  fo- 

briqiie  à  ('uenca.  V.  Ptanliila. 
paiMiDo,  s.  f.  pnhni-na.  Cbim*  Palmioet  aube- 
tance  produite  par  l'action  da  l'acida  hyponitri* 
que  sur  l'huile  de  ricin. 
Paliuinrrvp.adj.  oalminèr-vé.  "Boi.  Palminerve; 
quia  des  feuilles  uonl  les  nervures  sont  palmées, 
c'est-è-dirCf  de  la  base  du  limbe  desquelles  par- 
tent à  la  fois  plusieurs  nervures  divargantas^ 
sept  h  neuf  dans  les  malvaeéea,  la  plus  aouTSAt 
cinq  dans  la  vigne,  etc. 
Palniiprdo,  da-  adj.  palmi-p^do.  Ornilh*  PaUttl* 
pède;  se  dit  des  oiseaux  nageurs  dont  les  ddgls 
des  piedssootunisparunemcmbrane.  |  Mamm.  ' 
Palmipède  :  famille  de  quadrupèdes  rongeurs 
claviculés,  qui  coinurenJ  seulement  les  hydro- 
mts  cl  les  castors,  dont  les  doigts  sont  eo  efbi 
palmés  et  propres  &  la  natation.  |  liécao.  ^p4ini- 
lo  palmipedo'.  appareil  palmipède, espèce  de roue 
à  bras  articulés,  et  imitant  In  forme  et  le  mou.« 
>emenl  des  pattes  de  certains  oiseaui  na» 
geurs. 

Paimipcda,  a.  m.  jMilmi-pMo.  Uétrol.  ane.  Pal- 
mipède; mesura  da  langueur  des  lUMmins,vft» 
la  m  un  pied  romain  et  un  qoart,  soil  3ft  cesU 

{ÏS  oentim. 

paimipedM ,  8.  m.  pl.  palmi-pèdMs.  Ornitb. 
Palmipèdes;  ordre  d'oiscaui  divisé  en  quatre  fa- 
milles, il  renferme  les  oiseaui  qui  ont  tes  piedi 

palmés. 

Palmalratto,  s.  m.  palmira-no.  Linguist.  Palmj* 
rien;  langue  des  eneiens  babitants  de  Palmyre. 
Le  paimyrien  est  une  langue  sémitique  et  uu  ra> 

meaa  de  la  brancbe  araméenne. 
Paliulrenlo,  nia.  ou  palmiriiiiio^  ua.nclj.  palmi- 
ré'tiio  palmiria-no.  Palmyrénien;  babilaul  de  le 
Patmyrène  ou  de  Palmyre.  ||  Palmyrénian;  qui 
appartient  k  la  Pulmyréne,  à  Palmyre  ou  à  leurs 
babitants.  [j  Linguist.  Paimyrien;  qui  a  rapport 
h  la  langue  de  ralmyréne  ou  de  Tnlmyrc. 
Paloiita,  s.  f.  palmi  tO'  Xecbo.  Palmette;  orn6> 
ment  en  forme  de  fouille  de  palmier,  qu'on  lail- 
le,  qu'on  applique  sur  une  moulure,  qu'on  peint 
ou  qu'on  brode  sur  des  étoffe»,  etc.  ||  Bot.  Pal- 
mette, petit  palmier  qui  ne  s^élève  jamais  au- 
delà  de  12  i  10  décimètres  dans  aon  pays  natal. 
MuaMtoM,  M.  adj.  palm<lM-tfO.  Se  dit  d'au 

cheval  qui  a  les  sabots  et  durs  sur  le  devant, 
palmltllabulado,  da.  adj.  V.  Palmatilobulado. 
palmlto,  s.  m.diminul.  de  paltno.  V.  ce  mot. 
palmUa,  s.  m.  palnii-Co.  Bot.  Palmiste;  nom  gé* 
nériqne  et  vulgaire  de  eerteins  pslmlert  dont  la 
cime  poric  une  espèce  de  chou  appelée  chou- 
palmiste,  qui  est  formé  par  les  feuilles  tendres 
delà  pousse  nouvelle,  et  que  l'on  msnge.  L'ar- 
bre meurt  quand  on  lui  enlève  cette  partie.  La 


mifolié;  qui  s,  «jui  prpdail  des  feuilUs  palméee^  '  .  spaibe  «>t  ligneuse,  eo  forme  de  cuvette  »  ei  ca^ 
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pable  de  contenir  plasieurs  pintes  d'eao.  ! 
Mainro.  Palmiste;  espèce  de  mammifère  de  l'or- 
dre de*  ronjïeurs.  «le  la  famillle  des  !»cuerins  ou 
éÇlircaiU*  Cet  animal  est  gris  avec  des  bandes 

'  liniiies  «nr  1«  éot,  s'appr ivoire  racilement,  et 
devient  familier,  quoique  libre.  !  Ornith.  Pal- 
miste; espèce  d'oiseau  du  genre  des  merles,  il 
mange  les  fruits  des  palmiers.  ;  Entom.  Palmis- 
te; Ift  Itrre  dn  cbaraocon  palmiste  vit  dans  14a- 
lérievr  de« palmiers.  {  Bot.  Palmiste;  moelle  des 
palmi^^r».  qui  l'st  une  siibstanre  blanrhe  rom- 
medu  lait  caillé,  et  (l*unosa\eur  douce  et  agréa- 
ble. I  V.  l'ahiw,  rostro.  \  Au0t»  palmilo;  joli  vi- 
sage, jolie  figure.  |  Fam.  Estât  eomomn  pnlmi- 
fo;  l'Ire  joli,  mignon,  proprement  véttt. 

Painio'.  s.  m.  pnl  ntn.  >!f-iroi.  Palme;  mesure 
commune  en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de 

•  la  main  oomte.  |  Jeu  dans  lequel  no  Joueur 
ayant  jet**  une  pièce  de  monnaie  contre  un  mor, 
un  autre  en  jette  une  seconde,  et  gagne  si  elle 
Approche  de  la  première  à  une  palme  do  distan- 
ce, j  Bvpaa:  sorte  de  mesure  de  la  longueur  des 
doi^inrléê. }  Ptn:  mesure -delonf^nenr.  |  De- 
Jarcon  un  |niIiro  dt  nariees;  laisser  avec  un 
(fed  de  nef,  tromper,  mystifier.  |  Fam.  No  ade- 
tsnfar  6  no  aanar  un  patmo  in  Ùtrra  en  algn- 
na  foia;  aTancer  trè«-peu  dans  nne  affaire.  } 
Fig.  Paimo  A  palmo;  peu  i  peu,  avec  diflrulié, 
pied  à  {lii'il.  1  Valmn  </c  tirrrn;  petit  e<^pace  de 
tcrrrain.  \  En  un  palmo  de  tierrai  en  un  très- 
petit  espace.  ;  Fig.  Medir  à  palmot:  savoir  au 
juste  la  grnndour,  la  valeur  d'une  chose»  en 
avoir  une  entière  connaissance. 
Piilin«-pliiatario ,  adj.  m.  pal^mo^lanta-rio. 
Marom.  Palmo-plaotaire;  qni  e  desmembres  ter- 

■  minés  per  des  maint. 

Palno-ylanCarioN  ,  s.  m.  pl.  paî-mo-planta- 
riosM.  Mamm.  Palmo-nlantaire;  ordre  des  mam- 
mifères, tels  que  les  nafes»  les  makis,  ete.,  qui 

■  ont  des  mains  aux  quatre  membres. 
FalnMcsplii,  s.  f.  palmoiVo-pin.  Ant.  gr.  Pal- 

moscopie;  divination  par  rinspoctinn  des  entrail- 
les palpitantes  des  victimes,  ou  par  l'inspection 
de  M  |»tnme  dek  main. 

IP«lmoHc6plro,  ea.  adj.  pnlmoshn-jiikn.  Ant.  gr. 
l'alraoscopiquc;  qui  a  rapport  h  la  palmosc(tpie. 

#*lmoiieop«,  s.  m.  pnlmoako-po.  Ant.  gr.  Pal- 
moecopc;  celai  qui  faisait  profession  de  prédire 
riventr,  on  de  dêfiner  Ice  trénements  par  le  mo- 
jtn  de  la  palOMMCople. 

Palmoiear,  T.  a.  T.  Palmear. 

Fnlnoico.  s.  m.  valmo-tèo.  Battemeolede  moins; 
1^^"^  donné  da  plat  de  la  main,  on  tToe  nne 

Palmala,  s.  f.  pal-mmtla.  Conchyl.  Palmule,-  nnm 
qu'on  donne,  dans  lestarets,  à  deux  organes  par- 

•  ticnliers,  de  forme  variaMe,  eomposèsd'nne  piè- 
ce calcaire  implantée  au  milieu  d'une  partie 
membraneuse  qni  s'élargît  à  son  eitrémité  li- 
bre, î  Entom.  Palmule;  petite  jointure  accessoi- 
re, aitnée  entre  les  onglée  des  pattes  antérieures 
des  insectes  hexapodes,  qnl  correspond  h  la  plan, 
tnle  des  autres. 

Palmuiada,  adj.  palmoula~da.  Zool.  Palmulé,  qui 

porte  des  palmules,  de  longues  palmules. 
FnlwiMlâtln,  e.  m.  paimouto-rt'o.  Zooph.  Palmn- 

•  Idret  fente  de  polypiers. 

MM«r«,    r.palmptt-ni.  Zool.  Ptlmniv;  mem- 


brane qui  joint  les  doigtsdes  palmipèdes. 
Paio,  s.  m.  pa-lo.  Bâton:  long  morceau  de  bois 
qiroii  peut  tenir  à  la  main,  et  qui  sert  à  divers 
usages,  t  Bois;  la  substance  dure  et  compacte 
des  arbres,  des  arMseaot.  |t  Befs  de  campé- 

che.  elr.  |  Rnse;  petit  m'>r'  r-m  (îf  haleine  OU  de. 
fer  plat  cl  druil  dont  les  ffiiiinesse servent  pour 
ternir  en  état  leur  corps  de  jupe.  |t  Coup  de  bâ- 
lon.  Il  Gibel;  potence.  U  Coulenr;  ans  jeui  de  car- 
ies, se  dit  de  ehaenne  desqvatre  marques,  eir. 
Il  La  queiif.  In  tipo  d'un  fruit.  |  Queue  àc  cer- 
tains caractères,  tels  que  le  p,  le  </.  k.,  ce  qui 
excède  le  corps  do  la  lettre.  1  Perche  pour  les 
oiseaux  de  fauconnerie.  V.  Alcàndara.  \  Blas. 
/•al;  pièce  honorable  et  perpendiculaire  dans 
l'écu.  !  Fig.  Surprise;  indignité  qu'excite  un  pro- 
pres révoltant.  |  Fig.  Fouche;  revers  qui  met  i 
l'épreuve.  !  Hamée:  mancbe  de  PécoavftkMi.  ; 
Pah  de  âquila.  V.  A  lor.  \  Pain  de  etteva.  V. 
Esteva.  '  Palo  delà<juiln.  V.  Aipalato.  Palode 
la  rota.  V.  Aspalato.  |  Mar.  A  pato  «acosà  sec; 
à  mils  eli  cordes.  {  Har.  Palo  deuSrori  aviron, 
sorte  de  rame  de  baleHer.  ;  El  palo  movor;  le 
grand  mat  ,  la  plus  grosse  et  la  plus  longue 
pièce  de   bois  plantée  debout  dans  on  vais- 
seen,  elc*  |  El  palo  de  metana;  le  mât  d'artH 
mon,  nom  du  mAt  de  l'arrière,  le  plus  petit  on 
le  troisième  d'un  grandbfttiraent.  |  Palo  de  rif- 
gn\  ciiui»  tlo  l'Aton  donné  avec  furce.  [  Palo  <{ul- 
ce;  réelisse.  Y.  Orotus.  |  Palo  tanto.  Palo  4t 
la$  Indiav,  bois-aeint,  gayac,*  arbre.  >  Paloaon»: 
mh\  dont  toutes  les  voiles  sont  serrées.  |  Alral- 
de  de  palo;  juge  ignorant,  qui  ne  sait  rien.  | 
Andar  H  palo',  faire  marcher  le  bàlon,  béton- 
ner. {  Fig.  Dar  pafot  se  dit  d^one  affaire  ami  s 
nne  issue  eontraire  a  celle  qu'on  eltendeii.  • 
Estar  dri  inimnn  pnio:  être  dans  le  même  étal, 
la  même  disposition  qu'un  autre,  ne  valoir  pas 
mieux,  ete*  {  Amsr  en  mi  paie;  aitacber  au  gi. 
béton  an  carcan.  |  Taner  eliminrfo  y  e/  palo; 
aTOîr  nne  antorité  absolue.  ■  Blas.  Pairie;  pièce 
honorable  de  l'ècu.  composée  d'un  desmi-sau- 
toir  et  d'un  demi-pal,  assemblés  au  milleii  de 
l'éenet  y  formant  la  fourche  ounn  y.  j  Mar.  Fo. 
los;  s.  m.  pl.  Mâts  de  vaisseau.  |  Palos  de  rt». 
peto;  mAis  de  rechange,  m&ls  rois  en  réserve.  { 
Fam .  Ao  ra  d«m  poiot  da  Mda;  on  nn'fUt  rien 
pour  rien. 

ral*ii#e-ina,  s.  m.  pa-lo-dé-lmm.  Bot.  Pnlo-dc* 

luz;  sorte  de  plante  dont  Iw  tifOS pcntcnt)  dit* 
on,  servir  de  chandelles. 

Pal*-4e-vaea,  s.  m.  pa-lo-dé-vit^ltm^  Bot.  Pnlo- 
de-vaca;  arbre  de  la  famille  des  sapoiées  ,  qui 
crott  dans  la  province  de  Vénéiuela;  au  moyen 
(liiicisions  que  l'on  pratique  sur  son  tronc,  ou  en 
retire  un  lait  très-abondont,  assez  épais,  agrée- 
Me  è  boire  et  raeberché  comme  essentiellement 
nourrissant.  I.e  sur  de  ret  arbre  à  nne  odenr 
balsamique,  et  se  coagule  à  l'air. 

Palomanela,  8.  f.  paloman-tia.  Art.  div.  Palo- 
mancie;  divination  pmtiqnée  en  obeervant  les 
Titrations,  les  monTomems  d*one  bsgnette  de 

coudrier. 

Paioiuân<ico,  ea.  adj.  paloman-tiko.  PalomaiH 

cien:  qui  a  reppert  à  la  pelomoncie. 
Pnloaaéniica,  s.  m.  palofndn-fiiko.  PakMnsncieni 

cekii  qui  pratiquait  cet  art. 
l^i*mW«^n  pnieMrikkBn/t*in»jNiIeniM^piriSem- 
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hiino.  Minér.  Fajunibin  ou  paluinbine;  sorte  de 
marbre  blanc  ,  compacte  et  à  grain  fin:  qu'on 
troube  dans  les  débris  des  vieui monuments. 

IPaloiua,  s.  f.  Pigeon:colombe,  oiseau  domestique. 
— Paloma  torcaz;  pifiçeon  ramier. —  Un  par  de 
paloinas:  une  paire  de  pigeons  ;  deui  plgi'ons 
vivants  et  appariés. --Colombe; se  dit  mystique- 
ment pour  lesaint-Esprit.--Gonstellrition méri- 
dionale.— Eig.  Colombe:  personne  d'un  carac- 
tère dous,  paisible. — Boh.  Drap  de  lit.  V.  Sàbn- 
ua. — Valoma  zura;  biset:  pigeon,  ramier,  pi- 
geon ramier,  pigeon  demi-sauvage  àchair bru- 
ne.— Paloma  tripolina;  pigeon  pattu;  qui  a  les 
pieds  et  les  doigts  couverts  de  plumes. — Prtti  - 
mas,  s.  f.  pl.  Vaguesqu'on  voit  blanchir  de  loin, 
qui  annoncent  une  tempête,  etc. 

Paloiuadiiraa,  s.  T.  pl.  pahmadou-'ra»*.  Mar. 
Couture  de  cueilles  de  voiles. 

Palomar,  s.  m.  pritornar.  l'igeonier  ;  habitslion 
préparéepourlespigeonsdumestiqiies.  |  Colom- 
bier; bâtiment  en  forme  de  tour  ronde  ua  carrée 
où  l'on  retire  et  nourrit  des  pigeons. 

Patomar,  aA].  palomar.  Se  dit  d'une  lîeelle  plus 
di'liée  et  plus  torse  que  la  fii  elle  ordinaire. 

Pnlomarirso,  s»,  adj.  palomirié-go.  Se  dit  des 
colombes  qu'on  nourrit  dans  un  pigeonnier  ayant 
l'habitude  d'en  sortir  et  d'y  revenir. 

l*Mluiuear,  v.  n.palomi^-ar.  Chasser  auf  ^{igeoiis. 

l*ali)ni«ra,  s.  f.  pa!omé-ra.  Chass.  Palomicru: 
appareil  pour  la  chasse  aut  pigeons  ramiers  et 
bisels.  Il  Licudésertet  ouvert  à  tous  les  vents.  \\ 
Petit  pigoonnier;  petite  habitation  pour  les  pi- 
geons. 

Palomeri»,  S.  f.  paloméri-a.  Cbasse  aux  pi- 
geons. 

PNlomero,  adj.  palomi-ro.  Flèche  ou  trait  d'ar- 
balète. 

Palomrro  ,  s.  m.  pnlomi-ro.  Bot.  Palommier; 
genre  de  plantes  d'.Kmérique  de  la  famille  des  i 
bicornes,  il  renferme  six  espèces.  I 

Palonarta.  s.  f.  palomi-ta.  Bot.  Palomette;  espè- 
ce de  niDUSseronqut  croît  dans  le  Bèarn,  sa  peau 
est  changeante  comme  la  gorge  des  pigeons  ra- 
miers. 

Palvmpto,  s.  m.  palomé-fu.Bot.  Palomet;  espèce 
d'agaric  qu'on  mange  dans  les  landes  de  Uor- 
deaui. 

Palottilea,  s.  f.  dim,  de  paloma.  V.  ce  mot. 

Paloniillu,  s.  s.  dim.  de  paloma.  Petit  pigeon.— 
Fumeterrc.— V.  Fumarin.— Epine  du  dos  des 
chevaui,  etc.— Vousure  d'une  selle,  d'un  bât. — 
Papillon  provenu  d'un  insecte.— Cheval  blanc 
comme  une  colombe.— Petit  mouche  blanche  qui 
ronge  l'orge. --Feinte  saillante  d'un  bât.— Con- 
sole pour  porter  une  tablette,  etc.— Crnpaudiiie; 

!>iece  de  fer  en  demi-cerrie,  sur  laquelle  |M)rle 
'essieu  de  certaines  machines. 
Palonilna,  s.  f.  palomina.  Colombine;  fienle  de 
pigeons. —Fumeterrc.  V.  Fuman'a. —Espèce  de 
raisin  noir. 

raloaila»,  s.  m.  dim.  paloma.  Pigeonneau; 
jeune  pigeon. — Taches  d'excréments  au  bas  de 
la  chemise. --Empanatfa  dt  palominot',  tourte 
innucente. 

Palomlao,  s.  f,  dim.  de  paloma.  Colombelle,  jeu- 
ne colombe. 

Palomlto,  s.  m.  dim.  de  palomn.  Pigoiineau;  petit 
pigeon. 


PalaMia,  S.  m.  palo-mu.  Pigeon;  et  «iir  tout  pi- 
geon mâle:  oiseau  domestique.— Buh.  .Simitle; 
niais,  sot.  V.  Siem-ple  .  necio.—Juan  patumo, 
homme  inutile,  qui  n'est  bon  a  rien. 
'  Palan,  s.  m.  palon.  Dlas.  Espèce  de  guidon  ou  de 
bannière. 

pa:or,  s.  m.  Mylh.  rom.  Pallor,  lils  de  Mars  et  de 
Venus,  et  perc  de  Pavor.  Pallor  avait  nRome  un 
temple  qui  avait  été  bâti  par  lullus  llu.^lllus.-- 
PAIeur.  V.  Palidez. 
PalariaaoM,  s.  m.  pl.  pnloria-nnsn.  Antiq.  rom. 
Palloriens;  prêtres  salieiis  qui  deservuicnt  l<* 
temple  de  Pallor. 
PMiotada,  s.  t.  paluta-da.  Coup  de  bâton.— Fig. 
.Vo  dur  palntada:  ne  réussir  en  rien,  ou  n'avoir 
pas  encore  commencé  une  chose  dont  ont  était 
chargé. 

Palote,  s.  m.  palo-té.  Pftit  bàlon.  baguette  de 
tamlioiir,  etc.--Pu/uffi.  s.  m.  pl.  Jain  âges;  lig- 
nes droites  que.l'on  fait  faire  d'abuidaut  enfants 
qui  «prennent  a  écrire. 
Puiocrado,  s.  m.  pitht  a-dr.  Djnse  dans  iiquol- 
le  les  danseurs  ont  des  baguettes  qu'ils  frappent 
les  unes  contre  les  autres. — Dispute  ou  l'un  en 
vient  aux  coups. 
Paloteado,  da.  part.  pas.  de  ftalntf.ar .  V.  ce  mol. 
Palolrar,  v.  n.  paloté-ar.  Faire  du  bruit  avec  de* 
baguettes,  les  frapper  les  unes  contre  l-s  autres. 
--Fig.  Parler  beaucoup,  disputer  avec  chjleur. 
Palot«o,  s.  m.  paluté-o.  Cliquetis;  bruit  d'armes 

qui  se  choquent. 
Palova,  s.  f.  pfi/o-va.  Bot.  Palove;  petit  arbris- 
seau de  la  Guiane. 
Palpable  ,  adj.  palpa-bli.  Palpable  qui  se  fait 
>     sentir  au  toucher,  sensible  au  taie.  |  Fig.  Palpa- 
ble; clair,  facile  à  comprendre. 
Palpablcni<>nte,  »dv . palpabUmén-té .  Palpable- 
menl;  d'une  manière  palpable.  ;  Clairemenlt 
I     évidemiu**nt,  piilpublenn'iit. 
I  Palpado,da.  adj.  et  part.  pass.  de  palpur.  Pal- 
pe, e. 

Palpador,  s.  m.  palpador.  Nèol.  Palpatcur,  celui 

qui  aime  a  palper,  a  toucher. 
Palpadura.  s.  f.  V.  Pnlpiimiento, 
Palpai,  adj.  palpai.  Kulom.  l'iilpal ,  qui  a  des 
palpes  remarquables  par  leur  couleur,  comme  ta 
tcxelle  palpale,  etc. 
Pulpainicnlo.s.  m.palpamién-to.  .\ttiiuchemenl, 
action  de  toucher.  |  Maoiemeul;  action  de  ma- 
nier. 

Palpar,  v.  ».  palpur.  Med.  Palper,  toucher  diiu- 
lomenl  avec  la  m.iiii  et  en  pressjnl  legeiemeiit. 
—Palper,  s'emploie  ussi  simplement  dans  le  «ens 
de  toucher  avec  la  main.— Pulper,  se  dit  des  oi- 
seaux dans  un  sens  analogue. — Palper,  su  dit 
des  objets  qu'on  ne  peut  toucher,  mais  que  l'on 
étudie,  que  l'on  examiue  sous  tous  les  points  du 
vue.— Toucher,  manier.  {  Tâtonner,  later  avec 
les  mains.  |  Fig.  Voir,  connsitle  clairement, 
toucher  au  doigt.  {  Valparlarupa,^a\et  manier 
comme  font  les  moribonds,  étro  a  l'agonie,  j 
Ne  savoir  à  quoi  se  résoudre  ,  être  incertain  sur 
le  parti  qu'on  doit  prendre. 
Palpearlaa,  S.  f.  palpéari-na.  Néd.  Palpéarine, 
produit  sécrète  par  les  glandes  de  Metboinius. 
Pnipehra,  S.  S.  palpcbra.  Paupière,  V.  Pai^ia.io. 
Palpebrada,  da.  adj.  palpébra-du.  /oui.  Palpe- 
bré,  qui  a  les  yeux  garnis  de  paupières.— Erpet. 
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Palpéhré,^  dit  dp  cent  d«  aaurophijiens,  apo- 
des on  ophidiens,  qui  ont  des  pau|Hères.  {  Ich- 
thTol.  Palpébré,  qui  porta  une  paupière,  comme 
le  iMiditfii  ptlbebré,  aa-^MMs  d«  ciMqaa  aiida- 
qael  on  voit  une  toiie  de  Tehrote.  • 

r«lfel»rul,  adj.  palpihrat.  Anat.  Palpébral,  qui 
appartient  tui  paapiéres.  j  Aot.  Palp6breai,qui 
•fftrtie»!  èto  peapiére. 

PAlfpeliroHo,  »«.  adj.  païpibro-êto.  Zool.  Palpé* 
brent,  qui  a  des  paupières  ou  des  apparences  de 
paupière.  |  Erpét.  Corodrilo  palpehroso,  coco- 
dile  palpébroux;  on  le  noinme  aioMi  parce  qa'U  • 
dee  •rarells  eewerto  d*«ni  Mal  éeMtoii  ••• 
seut,  qui  représente  nne  sorte  de  patipiëre. 

r*l|^««M,  s.  m.f>a{pi-io««.Icbtbyol.Palpets,  bar- 
bill4«ns  ollcmeés  que  plusieurs  poissons  portent 
•oprès  de  la  ooMlie.  \  Entom.  Palpett»  typeadi- 
fc»  de  quelqnesInaMAm. 

pNipIroriilr ,  nia.  «dj.  paf/>il»rnto.  Entom.  Pal- 
picornr,  qui  a  de  longues  pelpee  en  foruie  d^an- 
irases. 

VMlpIcorMtoii ,  S.  m.  pl.  polpi'or-ntoaa.  Entom. 
fHilpieornes.  famille  d*insectcs,  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. siH'lion  des  prniamèrps,  ainsi  appelée 
parce  que  les  insectes  oui  la  compoaeat  oot  les 
palpes  mnntairetptiwwiignes  quettMalMMHa. 
On  di>isp  cette  famille  en  palpicoTBCS  tq^tti- 
k|4ies  el  pnipironies  terrestres. 

Pi^vtfMro,  m.  adj.  ftalpi-firo.  Eatom.  Palpifère; 
qui  porte  des  palpes.  ||  Pieza  j>^fif$rmt  pièce 

'  pulpifèrc  ;  grande  plaque  qui ,  dan»  Ift  tniie 
les,  orcupe  la  face  supérieure  de  la  mâchoire, 
se  trouve  contigué  à  la  mandibule  et  porte  la 
P«1m  mttillaire  à  l'un  de  ses  angles. 

ral#ir*rme,  adj.  patfifàr-nti,  Entom*  Palpifor- 
me  ;  qui  a  la  forme  d'une  palpe. 

VuipÏKrro,  r».  sdj.  pa/piy  kin»  Bnuna*  ffelpi- 
gère  ;  qui  porte  nne  palpe, 

Valptnui,  adj.  jM(p<M«.  BnUMi.  Mplilet  qalMt 
muni  de  palpt'S,  d'antennules. 

r«li^ilarton,  s.  f.  palpitmzion.  Fathol.  Palpila- 
tion;  mouvement  déréglé  et  inégal,  agitation 
ronvttIsîTe  de  quelque  partie  dn  eorps.  U  Peipi* 
lelira  ;  te  dit  pnftte«nérene«t  det  MllnMnti 
du  cœur  ,  lorsqu'ils  deviennent  plus  forts  ,  plus 
itensibles  qu'à  l'ordinaire. i|Palpitetion  ;  se  dit 
a  ussi  d  es  contractions  oaueculsirea  teteadées  su  r 
les  «heirs  encore  chaudes  des  aninm  fai  ▼  ien- 
«ent  d'être égorsés.ii Agitation;  treiÉMMMnt  In* 
lérienr  «1  torçlinitaira  da  ^fÊiHqm  pailia  du 
■  corps,  • 

Viaipitaa4«s  pfeit*  pvte.  de  porter.  Palpuant^ 

qui  palpite. 

rwirilante,  adj.  pnfpiran-(^.  Palpitant;  qui  éprou- 
ve des  palpitations. iiPalpitant  ;  se  dit  des  mou- 
vements des  parties  intériaaraa  des  animaux 
flrafrliemaBlliiéf.||palpit8iitd*am«iir,  de  joie, 
lU'  crainte,  d'espérance. ((Palpitant  ;  se  dit  quel» 
qitefuis  de  la  vibration  des  instrumenta. 

PM^iiar,  V.  n.  palpitar.  Palpiter  ;  avaw  daa  pal- 
pitati<»na.||Palpiler  ec  dit  aussi  des  mouvements 
réglés  du  cffur,  du  sein,  etc.||Polpiter ,  les  poè- 
ti*<i  l'ont  dit  des  animaux  et  des  plantes,  surtout 
dans  tes  métamorpboses.  ||  Palpiter;  avoir  quel- 
que mouvement ,  en  parlant  oea  parties  inté- 
mares  des  animaux  frakhemenl  tués.  ||  Fig. 
Falpiter;  le  crainte,  la  joie,  l'aaiour,  l'esp^ 
cancr  fMit  palpiter  le  ««nir  d'aae  ma«ièn>  phia 


ou  moins  marquée,  et  pendant  iu  ^mpa^r 
rée  par  la  durée  de  ces  passions»  . 
raïf»,  s.  m*  pol-pe.  Entom.  Palpe  ;  petitea  an- 
tennes au  nombre  de  deux  oa  davaoiaga«  mais 
toujours  m  nombre  pair ,  articulées,  seoaflblaa 
et  mobiles  ,  placées  à  la  partie  Inférieure  de  la 
boucbed'un  insecte ,  soit  sur  les  mâchoires  pro- 
,  pramani  dites ,  soit  sur  la  lèvre  inférieure. 
Polpos,  s.  m,  pl.  p<tl^f»oia.  IsliMgjQl.  Palpes.  Bar- 
billons de  poisaona.  ^ 
p«ipoB«,  »m.  adj.  poipo-aap. Entom»  Fu§mtj^  ^ 

qui  a  des  palpes  très-longuea.  ^ll, 
Walpanan,  s.  m.  pl.  palpo-siot$.  Botom.  PaqpfÉtaï 
tribu  d*insectes  de  l'ordre  des  eoléoptèrea,'ao6- 
tion  des  pentamères,  famille  de  clavicornea. 
MI««iM,  s.  m.  palki-no.  Bot.  Palqain  ;  arbria- 
seaa  dn  Pérou,  da  la  bmille  des  scrofulairées. 
Paisa,  s.  f.  poi-ta.Bot.  Pillas;  fruit  d'Amérique, 

semblable  à  la  poire  de  bon-chrétien. 
Pull*,  s.  ttk.pal  to.  But.  .Vvocat,-  bois-d*aiMi>  des 

Fran^^irbre  qui  produit  les  paltas.  ; 
PalMti,  a.      p«<to-{i.  Sortie.  Peltotj;, ji||Ba 

de  tulipe  qvl  offre  beaucoun  de  variétea. 
Puluilameato,  s.  m.  paloudamén-to.  Manteau, 

biedé  d'of  des  anciens  en^i^rfi^ra  romains. 
PaKa^emaatM  ae,  palondameiiliNim.  Paludamta- 
tuin  ;  manteau  écartatp  et  pourpre  dont  se  cou- 
vraient les  géneraui  romains,  en  partant  de  la 
ville,  lorsqu'ils  avaient  reçu  le  titre  d'tm|>«ra- 
lor*  lU  la  porlaiaal  aussi  pour  faire  des  vœux  et 
daa  saerilicea. 
Palude,  s.  f.  naIoi»-<fi. Bot . ?a1oud ;  genre  de  la 
famille  des  légumineuses.  ||  inus.  Palud  ou  pa- 
lude,  lagune,  marais.  ^ 
p*lM«!elm  s*  f*  pakmdi'la.  Bot.  PalodelWgmire 
de  mousses  oui  eroh  sur  les^  bords  des  marais. 
paindi««ia,  adj.  paloudi-kola.  Brpif.  f  |jnj|jC|ii| 
,  goure  de  reptiles  batraciens.  ■■■j^*^' 
PahaJnaa,  a.  f.  palotiili-fia.  Conebjl.  Palsdiae; 
genre  de  coquilles  univalveaqai  ment  dana lea 
marais  el  dana  les  rivières* 
PalMdMo,  «a.  adj.  poloml 

plein  de  marécagea. 
l»aiiae»oma,»la.  adj.  Sa  «fit  da  fIraeoD 

se  les  pigeons  ramiers, 
Païaa,  S.  m.  poioun,  Relat,  Paloun;  sorte  de  mor- 
tiacaè  lof  M»lrs  da  Gambie  pilant  la  frfUiy^ 
ils  se  nourriaseat.  J'^r-MÉam 
palHrda,  s.  f.  italour-da.  Conchel.PaioQralRwNB 
que  rondonne,sur  les  côtesde  France  y,  i  diver- 
i^sea  grosses  coquilles  bivalves.  U  Bol.  Palourde; 
variété  do  courge.  junv^ 
paiurdo,  «a.  adj.  paioatr-io.  Bakmra,  gtoaiiar, 
rustre. 

PaluMira  ,  adj.  ;m^>u«-ir•, 
croit  dana  les  marécagea.  t¥ 

raiewtva,  «va.  adj.  paloii»>fra.  wi* 
qui  vit  dans  les  marrcageâi  |  Quî  ap{ 
qui  a  rapport  au  marais.  * 

palwalro, 8. m. pal(ni»4ra.  Truelle;  petit 
tramant  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est  plat,  i 
prés  de  forme  triangulaire,  à  manche  de 
et  dont  les  maçons  se  larTtnt  poBT  emploj^  le 
plâtre  ou  le  mortier.    ,  :   .  •.tk«w 

Paivaii,  s.  m.  pa{-vali.  Boi,  Mté11t^''%Pm  do 
plantes  de  la  famille  des  a(K>cynéos. 

Pallar,  v.  a.  paillar.  Dans  les  mines,  faire  le  tria- 
ge dea  mlnéram ,  et  tépartr  ce  qn*il  ya  de  flaa 
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riche  ,  en  cilraire  la  partie  la  plus  pure. 
rmllrte,  ».  m.  paillé-le.  Mar.  Pailleté  sorte  de 

nattes  eonfectioDnées  avec  des  torons  de  tîl  de 

caret  tresses  ensemble ,  dont  on  se  sert  sur  les 

vaisseaui  pour  divers  usages. 
Paileie,  adj.  paUlè'ti.  Bot.  Pailleté;  qui  a  la 

forme  de  paillettes. 
ralloB,  9.  m,  j>aUlon.  La  quantité  d*or  ou  d^ar- 

gent  pur  ré<uitanl  de  l'essai.  ||  Essai  de  l'ur  au- 

qnel  on  a  ajouté  un  alliage  d'argent. 
ruMBcMs,  s.  m.  pama-koua.  Bot.  Pamacua,-  es- 
pèce d'arbre  qui  croit  en  Amérique  ;  ei  dont  l'é- 

corce  sert  à  faire  des  cordes. 
paiBb««eiaa,  s.  f.  pambèo*ia$i.  A.ntig.  gr.  Pam- 

béoiies  ;  Tête  de  Minerve  célébrée  par  tous  les 

habitants,  h  Taronée. 
Paaab«,  s.  m.  pam-bo.  tchthyol.  Painbe;  poisson 

plat  qu'on  fait  sécher  ou  confire  dans  la  pulpo 

de  tamarin  ,  pour  les  voyages  de  long  cours, 
raailaori*,  s.  m.  vambo-rio.  Entom.  Pambore; 

genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  pen- 

tamères,  famille  des  carnassiers,  vivant  à  la 

Nouvelle-Hollande. 
ranib««MO  ou  giambii,  s.  m.pambou-$$o  pambou. 

Erpét.  Pambon  ou  Pambou  :  grand  serpent  des 

Indes,  que  les  indigènes  révèrent  comme  un 

être  sacré. 

pamena,  s.  t.  pamé-na.  Vétille;  bagatelle,  chose 
de  rien  ou  de  peu  de  conséquence. 

Pamilen,  s.  m.  pamili$$,  Myih.  Pamylès;  divini- 
té que  les  Egyptiens  adoraient  sous  une  figure 
semblable  à  celle  de  Priape. 

Paaailia*,  s.  f.  pl.  pami-UatM.  Mylh.  Pamylies; 
fêtes  que  l'on  célébrait  à  Thèbes.  On  y  portait 
une  figure  d'Osiris  asseï  semblable  k  celle  de 
Priape,  parce  que  ce  dieu  était  lui-m^me  regar- 
dé comme  le  grand  dieu  de  la  reproduction. 

rtmp»,  s.  f.  pam-pa.  Mar.  Pam^^a;  sorte  de  chat 
qu'on  rencontré  au  Paraguay. 

Paoapana,  s.  f.  patnpa-na.  Bot.  Pampre;  feuille 
de  vigne  attachée  à  la  branche.  Il  ^{  cn«r  de  la 
pampana.  V.  Àl  caer  de  la  hoja;  au  mot  eaer. 
Il  Tocar  6  zurrar  la  pàtnpana;  châtier  qoelqu' 
un  I  le  punir. 

PtMpanarloH,  s.  {.  pampanaxion.  Agric.  Pampi- 
naiion  ;  dcveluppement  des  bourgeons  de  la 
vigne. 

Panpanada,  s.  f.  pampana-da-  Suc  de  pampres, 
employé  en  guise  de  verjus. 

PaMpanado,  da.  adj.  pamf}ana-do.B\êi.  Pambre; 
se  dit  des  grappes  de  raisin  représentées  dans 
les  armoiries,  quand  leur  tige  et  leur  feuillrgc 
sont  d'yn  autre  émail  qne  les  grains. 

Pampanaje,  s.  m.  pampanag-hé.  Amas  de  pam- 
pres. Il  Fig.  Ornements  encessifs  et  superflus. 

Prmiiaiiieo,  lllo,  Ito.  s.  m.  dimin.  de  Pàmpano. 
V.  Ce  mot. 

Pampanllla,  s.  f.  pampanilUa.  Esp«^>e  de  ceintu- 
re de  pampres ,  qui  sert  aut  Indiens  pour  ca- 
cher leur  nudité. 

pénipano,  5.  m.  pam-pano.  Dot.  Pampre  ,  bran- 
che de  vigne  avec  ses  feuilles,  ses  unilcs  et  ses 
frails.  Il  Par  etlens.  Pampre  ;  la  feuille  de  la 
vifine.  Il  Archit  Pampre  ;  ornement  imitant  une 
branche  de  vigne. 

P8mpnnOHn,«a.  adj.  ;)am;>atio-<o.  Qui  est  couvert 
de  pampres.  ||  Gemmipsre;  qui  produit  lea  bour- 
geon^. 


Pampnn,  f.  pl.  pam  pass.  Ucng.  Pampos.  vas- 
tes plaines  de  l'Amérique  méridionale,  particu- 
lièrement daus  le  Pérou  et  les  environs  «le  Jtuc 
nos-Aires.  Les  pampas  sont  de  riihes  {liliuta- 
gps  où  paissent  d'iimuiitbi  aUles  trunpraui  de 
bœufs  et  de  chcvaui  sauv»ges  ,.  qu'on  abat  pour 
«o  avoir  le  cuir.  |!  Pampas  dcl  Sarraineuto; 
pampas  del  Sacromrntu:  castes  plaines  situées 
dans  le  nord  du  Pcrmi.  déctunerles  >crs  172(1. 

Pwmpcr*,  s.  m.  pam-péro.  Rcial.  Pninpéros;  nuiu 
d'un  vent  qui  règne  siir  le  grand  (kciHi. 

PMnpinirorntr,  adj.  Anat.  Painpiniformt';  se  dit 
d'an  entrelacement  des  vaiss4^aui  spermatiques, 
qui  imite  les  vrilles  de  la  vi^iic. 

Pnuaplrelada,  S.  f.  Sauce  faite  avec  «le  Tenu,  do 
I  ail  et  du  |)ain  pilé.  ||  Fig.  et  fain.  Sulissc:  ifti- 
pertinence.  manque  dégArds. 

Pampirnuim»,  S.  f.  Bot.  Pamplemousse;  arbre 
de  la  famille  des  hespéridi-es  (orangcrsl  et  du 
grand  genre  citronnier;  il  s'élève  a  7  ou  H  mé- 
trés, et  son  fruit  est  légéteinent  pyriforinc.  U 
est  garni  d'épines;  ses  rameaux  sont  gros,  cas- 
sants; ils  sont  ornés  de  feuilles  trcs-grandis, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  blanchAlres  en  des- 
sous, tandis  qu'à  leur  sommet  des  grappes  de- 
fleurs  blanches  et  parsemées  de  points  verdA- 
tres  se  font  remarquer  par  l'épaisseur  d«  leurs 
quatre  pélali*s,  l'éclat  de  leurs  nombreuses  éla- 
Diirics  rt  l'oikur  délicieuse  qu'elles  répandent 
au  loin.  Il  Pamplemousse;  le  fruit  de  cet  arbre 
est  ejfalemcnt  designé  sons  (e  même  nom. 

Panipliila,  s.  f.  ;>a»n/j.'i/i-a.  Plante,  espèce  de 
pnriolaire. 

PAuipllaa,  s.  r.  Bot.  Lentille  d'ciu.  V.  Lenteja 
aeuàtica.  |  Oreilic-dc-rat.  V.  Oreja  de  raton. 
Fig.  Chose  facile,  de  peu  d'importance.  Il  Ton 
6M0r4a  }m.mplina  te  nos  viene:  vous  nous  venei 
compter  des  coqucsigrucs,  des  balivernes,  des 
contes  en  l'air.  Il  Pamplinat,  s.  f.  pl.  Panler- 
ncs;  fadaises,  impertinence». 

pampi»,  s.  m.  Ichthol.  Pample;  espèce  très-im- 
portante et  très-remarquable  du  genre  stro- 
malie. 

Paiiiplona,  s.  f.  pamplo-na.  Géogr.  Pampela- 
no:  ville  forte  d'Espagne,  capitale  de  la  Navar- 
re et  de  la  province  de  Pampelune;  15,000  habi- 
tftols.  Il  IHst.  Reino  de  Pamplona;  royaume  de 
Navarre. 

PumpliinéH,  mm.  s.  et  adj.  Ilabilant  de  Pampe- 
lune. Il  Qui  a  rapport^  quiappartieni  à  Pampelu- 
ne où  à  ses  habïianls. 

Pampo.  s,  m.  Pampi-;  nom  qu'on  donne  viilgaire- 
nieul  aux  feuilles  des  graminées.  Elles  sont  rou- 
lées en  forme  de  petit  ruban,  et  attachées  au 
tuyau  lie  la  plupart  des  céréales. 

Pamporeino,  s.  m.  Bol.  Pain-dc-pourceau .  cy- 
clance  d'Europe;  plante  purgative  de  la  fami- 
lle des  orohranchoides. 

Pampaaado,  da.  adj.  inus.  pampo$$a-do.  L|- 
cbe;  peresseux. 

PaïupritiKadn,  s.  f.  Rûlie  à  la  graisse.  V.  Prin- 
jflJn.  Il  Chose  fuùle,  peu  importante  ,  ou  hors 
de  propos. 

Paa,  8.  m.  pan.  Pain;  aliment  fait  de  farine  pé- 
trie et  cuite  ordinairement  au  four.  Il  Pâte  pour 
la  pitisserie.  ||  T.  Trigo.  W  Pain;  nourriture  sub- 
bislance.  |  Fig.  Pain;  matière  du  sai  rement  de 
l'Eucharistie.  ||  Pain;  nourriture  de  l'iUne.  || 
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Pêin  n  rlinntpr:  pain  snns  Ifvain  pour  lc«  hos- 
lirs.  Il  Frutlle  d  ur  oiid  argent  battu,  l  Pamen- 
taéa;  pain  nssis;  qui  n'est  poiot  tendre.  ||  ^xm- 


ean^  «n  jMiiijMf  n  de  •mm,  uoe  9tH9i9t 

stierc.  n  Ftm  ét  f«  Mtt:  «imwf  ib 

font  les  premiers  jours  les  nouveaux  mariés. 
I)  Fig.  et  faiD.  Pan  mal  tionocMoi  reproche  fait 
à  nu  ingrat,  é  «iiMn  sorte  de  jen  de  -croit 
•V'pHe:  on  lait  tnnrnpr  rn  Pair  une  piirre, 
ete.  dmi  on  a  mouillé  un  càié  qu'on  appelle 
rino,  et  l'autre  pan.  Il  Pan  par  milad',  manié- 
Tc  d'affermer  un  domaine  ea  p«rtaceant  le  Mé 
et  l*orge.  |  Pan  pot  pitn,  9h»o  ffr  nfno:  «Iniri- 
lUf  nt  sons  détour.  |  Van  y  ngua:  somme  assig- 
née dans  les  ordres  mililnirro  à  chaque  cheva- 
lier pour  sa  nourriture.  |  Pénili'nce,  jeûne  au 
pain  et  àl*raa.  |  Pun  y  ecU^'iiflat  liberté  en"* 
*  tfère  domiM  tqurlqu'On'de  ttntlter.  {  Penda 
jiriipi)sici'>n;  pain  de  proposition  que  lesJuifs  of- 
fraient tous  les  jours  de  .«abbal  dans  le  tabcr- 
niele.  {  À  pdn  y  «wMllof  te  dk  d*«n  homme 
«lui  en  entretient  un  autre  à  ses  dépens.  •  Co- 
ffiar  et  pan  de  los  niHoat  être  très*viea\,  vivre 
Irnp  Inn;;  temps.  |  Del'itan  y  del  polo;  se  dit 
d'nne  sévérité  tempérée  par  bu  mélange  dedou- 
renr.  |  Dure  (o  que  dareeom»  ««letenide  pan; 
il  faut  jouir  d^un  bien  présent  sans  s'inquiéter 
de  sa  durée.  |  jVo  corner  el  pnn  de  valdex  gagner 
Sun  paiki  |nir  eon  travail.  \  Fig.  No  eoiner  p«m: 
.  ne  tfeftCer  rien  ientratenir.  \  No  haker  pnn  Mr- 
'tfdei  étVe  êtreftenieirt  onle,  vivre  en  peifem 

inlelligt'"^^-  !  Fa  ni.  Tortiis  y  pan  pintndo;  ma- 
nière d*annoncer  que  le  mal  qu'on  endure,  n'est 

'  rien',  en  eompeison  de  cehri  i|a'on  doit  rmindre; 
vous  en  verfez  bien  d*attlree.  J  Podar  corner  el 
pnn  ron  cartezat:  n'être  plus  enfaot*  avoir  de 
l'exiiéricnrc.  i  Rfpartirse  comn  pan  btttk/iUo^  9* 
distribum-  par  petites  portioos. 

,  s.  C  Panne,  velonn  de  eelen.  |  Mar.  Se- 

'  mettes,  plenehei  en  lem^le  ponr  iller  é  InlMO- 
linc. 

maure,  s.  f.  Rot.  Pensée,  nom  vulgaire  de  la 
bercebrencbc  nralae. 

PMieea,  s.  f.  Penaeêe.  remède  nnhrersel.  ; 
Parm.  Punoféc,  nom  de  quelques  prt'-paralîons 
pharmaceutiques.  •  Mjrth.  Panacée,  une  des  fî- 
liée  d*8ec«tepe  et  d'Bpione,  fut  honorée  com* 

,  medtesae  el  on  croyait  qu'elle  pré^dait  é  la 
guériaon  de  toutes  sortes  de  maladies.    ■  ■ 

PunércMS.  s.  r.  pl.  Panacées,  fêtes  qoi  éteieM Cé- 
lébrées en  l'honneur  de  Pânaoée. 

m«*«ne«,  8.  m.  ponafco-ko.  Bot.  Pnneeeeo,  es» 
p^ce  d'arbre  orî;,'inaire  de  l'îlf  de  f.avcnne  qui 
produit  une  graine  semblable  «  un  jwis  rouge 
marqué  d'une  petite  tArhe  noire. 

Pakanenar,  s.  m.  techn.  Panachier,  onvrier  qui 
.  ftit  de  peneebee. 

Wnaetirrn.  s.  f,  pnnarhé-ra.  Bot,  Paneebure; 
veines,  taohr>s  hlancliâtres  ou  ditersescoulcnrs 
ifal  ee  mi^Ient  à  la  couleur  principale  d'une 
flenr,  d'une  feuille  d'un  ftruit.  |i  Ornitlk'Pena- 
.  chttre;  roulcur  variée  des  oiseaux, 
^^laimda.  s.  f.  pnnv-dm.  Art.  cul.  Panade,  espèce 
de  boupe  faite  avec  de  la  croûte  de  Min  qu'an 
.    Iiiis^e  long  temps  ndtonner  denede  reÏM'avee 

do  sel,  du  henrre  et  nn  jaune  d'^piif. 
'  IPaiHideMo,  m.  part.  pass.  de /^anadeor. 

r,  V.    pamadiar.  Paire  do  pela  de  son 


blé  pour  te  vendre. 

Ponaderia,  s.  f.  panadért-a.  Boulangerie;  lieu  où 
l'on  fait  le  pain.  ||  Art  du  bonlaagar.  H  InnlaB- 
gerie,  boutique  de  boulanger. 

piania«mr»,  m.  s.  pofied^ro.  Bonlangen  cebli  «U^ 
fait  du  pain.  ||  Mal  pcmodar».,  gHa-plie,  ami- 
Tais  boulanger.  .«.«i 

PeMulin*»e.Hkp«Nad»>^o.  Patbol.  Panaris;  t«- 
menr  flegmoneose  qui  vient  au  bout  des  doigts 
ou  des  orteils,  ou  à  la  racine  dçs  angle»  qui  .ûi^ 
éprouver  devifa  él8ncenNaU.|lPeimM  ptle^te- 

,  firme,  valétudinaire. 

Ipeanhea.  a.  f .  pann^- M-«rBntom»  Panagdragen^ 

re  d'insectes  de  l'ordre  d es coléQptiiia  pant— ft» 
res,  famille  des  carnassiers. 

a.  f.  partn-f-Aio.  Hist.  ecctés.  Panagie; 
par  lequel  lee  Grecs  roodernea  dfisignent  la 
mère  dn  sauveur .nPanagie;  cèrémoaie  pratiquée 
par  les  muines;  elle  consiste  à  bénir  uu  morceau 
de  pein an  nom  de  la  sainte  Vierge,  et  à  se  le 
perlaganalafin  du  repas, 
paaal,  s.  m.  pnnnl.  Rayon,  gAleau  de  micl.)|Fig. 
Pain  de  sucre  rojado,  en  forOM  de  rajfOi»,  df 
ni\t\.\\Aiuear  ro»ado.\\Pannl  deMNi^  gawîflll, 
rayon  dermiel^gàtean  de  miel, 
paaar,  v.  a.  paaor.  Arl.  eal.  Paner;  couvrir  de 
pain  emlaui  41  hiYiaadt  fot  l'nn  kU  Brillw  np 

rôtir. 

paaaria,  adj.  pÉmi-ria«  Cbim.  Paoaire.'  .ae  dU 
d'une  fermcatalion  qneanbti  la  pâle  destinée  a 
faire  le  pain,  et  qui  se  compose  d'one  farmenia- 

tion  acide,  dont  le  résultat  est  de  prpdilifp  |q* 

gaz  qui  forment  les  yeuK  du  pain. 
Paaarlaa,  s.  f.  oanart-aa.  Bal»-Panarinc,  genre 

de  plantes  de  la  famille  des  amMMMheidaa  ffi- 

ginaircs  du  midi  de  I  Europe. 
pari«o,  s.  m.  V.  Panndizo. 
Paaarra.s.  m.  pojui-rra.  Simple,  sot,  letirdanl.|| 

fleinfre,  glonton  qui  ne  pente  qtt'ihnim  à  diat* 

ger. 

paaatnia,  s.  f.  panais-la.  Pana^ella  ou  panatela  ; 
éigarre  tréahMig  ak  tiéq^lnaa. 

Paaaiea&iea,  ea.  adj.  panaf^nat-l(o,  Anat.  Pa- 
natbénaiqne;  qui  appartient  aux  panalbénéSf  qni 
concerne  au  panatnénées. 

PaaaCeaaico,  s.  m.  panat^na-ifco.  Pbilol.  Paoa- 
tbénaïqne,  titre  d  un  diaeoara  dSaocraie  qpii 
renfermait  l'éloge  d'Atbèaen  «t  ^n*on  récilait 
dans  les  panathénées.  .| 

l*anatén«a>,  s,  f.  pl.  f%anali-nèai.  Ant.  Panathé- 
nées; ièiea  aolennellea  qu'a»  célébrail  à  Athènes 
en  l'honnéar  de  MlMm». 

Panatien.  s.  f.  pana-tîka.  Provision  de  pain.  • 

paaea,  s.  f.  pan-ka.  Bot.  Panke;  espèce  de  plante 
du  Chili,  qui  sert  à  teindre  et  à  tanner  les  cn«rs. 

Paa«a4a,a.f* pauto-da.  Prov.  Coup  de  pied.O 
Vanta  de  laemiea  marchandises  en  gros  par  des 
personnes  commises  A  cet  effet. 

Paaeaiera,  s.  m.  pankalé-ro.  fiel,  i^caliers; 
variété  do  chosmait  qpi  a  éli  appnftén. 4%  la 
ville  du  même  n4>m  ea  Piémool. 

panearpo,  S.  m.  pankar~po.  Ant.  gr.  Pancarpe, 
.sacrifice  oii  l'on  uffre  toutes  sortes  de  fruits.  U 
AnU  rom.  Pancarpe,  per  etlena.  nomd^un  diver- 
llaaaweal-qanlaa  empare  ara  remaina*  doanaieot 
ua  penpli,  qt  dans  lequel  figuraicnl  desanimaoi 
de  tonte  eapèce.  il  Pancarpe:  combat  d'hommes 
caaire  tavlas  aatlaa  d'miimms.  H  Arch.  Fancar- 
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pri  guirlande  de  fleurs  et  de  Traits. 

#ai>earia,  s.  f.  vankrr'ta.  Panrarip,  papier  qu^ 
eonUtnt  le  tarif  de  tous  les  droit*;. 

^aiieayo,  m.  idj.  et  s.  panca-to.  Gôogr.Panchéén, 
habitant  dris  paiichaie.  ||  Panchécn,  qui  appar- 
tient à  la  Pancbaie  où  à  ses  habitants. 

|^aaieera«  S.  t.pami-ra»  Art.  mil.  Paneiére,  par- 
lie  de  la  emrasse  qui  couvre  le  ventre. 

rancerM»  s.  m.  pfxnz^r- no.  Hist.  Panteme^  iél- 
dai  d'un  corps  de  cavalerie  polonaise.' 

raaeerao«,S.  m.  panzèr-nn$.  Hisl.  Pcncernes: 
corps  de  cavalerie  polonaire,  qui  formait  I  lui 
seni  la  force'  dé  l'état  avant  le  lieenctement  en 
1831. 

ra«cla4iaM,s.  s.  f.  pl.  pai»Ua«dt(M.  Ant.gr.  Pan 
cladies.  fètcs  célébrées  par  le  HhodleR»  eq  Ceai|^ 
de  la  (aille  des  vignes. 

Vanera,  s.  f.  pan-krn.  Minér.  Panelire.  sortis  de 
pierre  précieuse  offr.iiii  Ips  couleur  d»'?  l'iris. 

raiicraciaiito,  s.  m.  mn  raiiai-to,  Ant.  Panera- 
ttasic,  celui  qut  fevait  remporté  le  prii  eut  pan- 
crace. 

^attcraeio,  s.  m.  prtnkm-zio. knl.  Pancrace,  eicr 
cice  Rymnasiifiue  qui  conflistatt  dans  le  réunion 
de  la  lutte  et  du  pugilat. 
mncfmtm,  s.  m.  pankraf-to.  Seiifpt.  Ttncrasteî 
statiir  dont  !cs  nrcillrs.  Sont  aptatict»  et  dont 
l'ourlet  cartilasineui  parait  enflé. 
Panrrniites,  adj.  m.  Myth.  Pancrates;  sarneindc 

Jupiter  comme  étant  tout  puissent. 
PaNrràne».  ca.  adj.  pankra-tikr.  Vhfs.  Panera- 
tique;  se  dit  d'un  appareil  propre  à  auijmcntcr 
les  grossissements  produits  par  le  télescope. 
rtfaaeratlfoi'Miv,  adj.  Bot.  Pancraliforme;  qui  a  la 
forme  d'un  pancratier,  qui  ressemble  h  un  pan- 
craiier,  comme  certaines  amaryHidées  dont  on  a 
fait  une  section. 
ra««r«acl«H ,  a.  f .  pantriation.  Bol.  Pancréa  • 

tlon;  sorte  de  plante  bnlbeuse. 
flal^rrraM ,  s.  m.  pnn-krénxM.  Anat.  Pancréas; 

corps  glanduleux  situé  dans  l'abdomen,  entre  le 
.  foie  ei  li  rate,  qui  verse  dans  l'intestin  duedé- 
numoDe  liqueur  analogue  à  la  salive,  pooreoé- 
courir  A  la  digestion  et  la  faciliter. 
^a«erealal«ln  ,  s.  f.  pan-  réata\g-hia.  Pathol. 
Pancréatalgic;  douleur  dont  le  siège  est  dans  le 
pancréas 


ea,  adj.  Patbol. 
qui  a  rapport  à 


In  prtin 


1  l'alal- 


tPaavreaaàlKieo , 

que  ;  qui  tient , 
pic. 

Va«crcatcBfrantj»,  s.  f.  pankrialinfra-ssiMt.  Pa- 
.  iIiqI.  Pancréatemplirasis  ;  ebstnscliott  du  pan- 
créas. 

Vanereétie* ,  ca.  adj.  pankria-tiko.  Ant.  Paa- 
eréalique;  qui  appeirtient,  qui  a  rapport  an  pan- 
créas. 

'Va«crréCle*-d«o4«>n8l,  adj.  Anal.Pancréastique 
duodénal,  qui  appartient,  qui  1  rapport  ao  pan- 
créas et  au  duodénum. 

'Tancrratina,  9.  f.  pankriatt-iÊm.  Méd.  Paneréa- 
linc  ;  liquide  pancréaliqué  ou  qui  sort  des  glan- 
'  des  du  pancréas. 

raMereaiiiia,  s.  f.  Pitkol.  FucrétUle;  lollaiiima- 

lion  do  pancréas. 
VS««rea<oiivla ,  s.  f.  pankrimtoihtta.  Fsthol. 

Pnncréatoncip;  tumeur  dans  le  pnncréas. 
PMitereascro,  s.  m.  pantrèi t^-ro.  Ant.  rom.  Pan* 
cteestaire;  pMsier  q«l  falstU  firtleoliêMiwiit 


du  panchrfftr, 
raacrmto,  t«.  adj.  Pharm.  Pancbresie;  il  se  dit 
de  ■  certains  remèdes  qu'  on  crejalttpispfM  Ai 
gitérir  toute  sorte  de  maladies* 
Panerento  ,  s.  m.  pankri$»tO.  AUt.  mmw  Pan~ 
rhresie;  nom  d'une  espèce  de  pâtisserie.  r 
paucharatra ,  s.  m.  Philos,  tnd.  Pantcliaralra; 
nom  d«a  membres  d'une  secte  reli^iSÉIt  eiplli' 
losophtqne  bétérodote  de  l'Inde.  .  • 

Panda  .  s.  m.  nan-dn.  Mamm-  Panda  \  genre  de 
mammifères  de  Tordre  dei  carnassiers,  hmille 
de  ptanligrades,  établi  pour  un.  animal  de  l'Inde 
encore  fortrere  et  de  la  Ullle  d'mi  chat  d*  Ango- 
ra, I'  Myih.  rom.  Panda;  déesse  qu'on  iavoqttat% 
eu  cuinmcnçant  un  voyage  dangereux,  ou  déos- 
-  te  de  la  paii.  i 
p«*««(S»>  é».  part.  pesa,  de  pMdor*  • 
pandaleoM,  S.  m.  PharmJMtf.  PtMlléMt.  aorte 
de  médicantSBt  oa  lahMsliq  pmrlMifliaM« 
poitrine. 

pnaMillrfè,  «a.  nd).  pandn-lldo.  Omst.  PfnkHim 

de:  qui  ressemble  h  un  psndale.  ■<  * 

PandaiidoM.  s.  m.  Crusi.  Pandalides  ;  famill«ie 
«rusi  iri-s  décapodes  Muoweft  qufc t  pev «Tpt 
le  genre  pandale. 
réiëmiu,  s.  m.  pnn-ééh.  Grasl.  Pandale;  fsnaf 
de  crustacés  de  l'ordre  des  décapofles  meerontes 
dont  on  ne  connaît  que  deuAspeces* 
pandamia  .  adj.  Mfflfc.  jPmdsmltU 

Venus  à  Sparte.  •  'm^ 

Pandan,s.  m.  |iand«n.  BoU  Pswlan ,  eapèOtM 
plante  à  tiges  snrtnsMlawiWy.qtià  orott  è'Am 
boinc.  ' 
■HiwdMBSf  S.  f.  Ant.  rom.  Pandana  .  nom  d^uns 

des  portes  de  la  prpmit^re  enceinte  d«  Kome. 
PanMÎM«la,  s.  T.  pl.  pan  la-néast.  Bot.  Pandsr 
nées,  petite  farnillr  de  plantes  roonocolylédo- 
nées,  voisine  des  palmiers  et  rcirfermaoi  le  seul 
genre  pandane,  vulgaiteme>t  sypsl*  baquoir. 

Pnndanro  ,  a.  adj.  pnndit-nio,  Bit*  PtadS^é» 

qui  rassemble  au  baquois. 
■HiMdaqnp.  S.  m.  panda-  é.  Bol.  Pandaqoe ,  es- 
pèce d*arbre  qui  croit  dans  i'ile  de  Madsgaa^r. 
paadar,  t.  a.  Bob.  .Arranger,  préparée  ISS Ctsles 

pour  tromper  au  jru, 
Péadar*,  8.  m.pan-<iaro.  Crust.  Pandare,  genre 

de  erufteoèe  de  la  famille  des  caligides. 
pondaison,  s.  m.  Réiat.  Pandaron  ;  prêtre  Stt re- 
ligieux indien  de  la  secte  de  Siva. 
pandava,  ».  m.  pnnda-iM.  Temps,  bér.  ind.  Pan- 
dava .  nom  par  lequel  on  désigne  cbaeaa  des 
cinq  file  de  Psaden:  .  ' 

pandrar ,  V.    pandAi^.  PHsT ,  fali«.ffat««t  ^ 

dejcter. 

VSiadMta,  s.  f.  Livre  de  marchand  ou  sont  écnls 
par  ordre  ilfhebéttqae  les  nome  des  débiteurs» 

etc. 

Pandeelarla  ,  s.  m.  pan^^k(a-rio.  PMM*  . 

dectaire,  auteur  des  pandectes. 
ve««Mtan,  s.  r.  pl.  Pandectes,  reeaeil  des  >i. 

sions  des  anciens  jurisconsultes  romsiMb 

pilées  par  ordre  de  Justinien  ,  qui  leur  4 
force  de  loi. 

Paadeciera,  a.  m.  ptuuUkU-ro,  Pbiiol.  Pandee- 
1ère,  tttre  du  lfvr«  d*Apleittf  nr  1»  atiihltn 

Paadpmia,  s.  f.  V.  Epidemin, 
pandémie»,  a.  adj.  V.  Epidimieo.  * 
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•^■4l«aianto,  s.  m.  vandhno-nio.  Ant.  gr.  Pan* 
démon,  féte  générale  célébrée  par  tout  le  peuple 
d'Athèoea. 

WÉfiarfMi|#i  MB.  FMdéiioaiwD  «  lieu  iau- 
MMAre  1<<ni  MpfOM  ttft  It  «apiule  de»  ra- 
iera, daos  laaaelle  Satan,  selon  Mitton,  conTO* 
que  le  conaetl  des  démons,  (j  Pandènontam, 
qMlfwWs  U  se  prend  en  bonne  part ,  el  dési- 
gne ane  réunion  des  faenllés ,  des  ressonrces 
lés  plus  dif  erses  et  des  individas  qui  les  repré- 
sentent. 

MMtoMM  t  %ài,  pandi-mou,  Mjth.  Itedénos; 

pauderrtadia,  s.  f.  MaUUade«  assemblage  dtUfli- 
bours  de  basques^  ||  Conp  d'un  de  ces  lambenra. 
IIFig.soiliw^laipOTtiMite. 

WÊméttréWf  9.  m.  pmUHhn*  CfBÊÊf  de  tiMbear 
de  basque. 

1PS»4ereSe,  s.  m.  iim.  de  pandero.  Petit  tam- 
bonr  de  besqse.  li  Doh.  Filooterie  ao  jea  de  car- 
tes.       .    T  . 

ya»<erc«car ,  t.  n.  Jouer  du  tambour  de  teiqae 
Il  Danser,  au  son  de  cet  instrument. 

I^aiider««e« ,  s.  m.  pandéréiè-o .  Action  de  jouer 
du  lemboorde  baaqoe.  U  Féle,  dense  an  m»  de 
eet  înetraiMDt*^ 

M««ere«ev«,  s.  mipmkêkiÊi\ re^ Jiiwrde UêÊ" 
bour  du  basque. 

VaaderiU«t  s.  m.  dim.  de  pondéra- 

9»métifi  §i  m.  Tambour  de  beaqae.  H  Fig.  6rend 
perteur  qui  ne  dit  que  des  sottiseea.  |  V.  Comp- 
ta. Il  En  buena  mano  Mtà  tt  pMdên  i  T 
est  en  bonne  main. 


ifl«w<«.  mi  Met.  Pendiaire;  clnCde  la  reH» 

gton  et  juge  souverain  des  Maldires. 

randiaa ,  9.  f.  pl.  pan~diaêi.  AnL  gr.  Pandies; 
r^tcs  en  l'honiMOTée  JapilarélaUiaa^AlhèMs 
parPandiou.  J''  ...-^ -s;  ■  . 

Pa«éMv1eaj««,  s.  f.  pamMofâÊMn,  IMd.  JPan- 
dkfulatibn;  etiension  pour  ainsi  dire  inroloalaî- 
re  des  bras  en  haut,  en  renversant  la  téte  en  ar- 
rière, et  en  altoogeant  les  jambes;  elle  est  ordi- 
nairement eeuée ,  dans  l'éut  de  santé ,  par  la 
Ifettlltde  od  per  l'envie  de  dormir ,  et  daes  Té  • 
tat  de  maladie  ,  elle  précède  souvent  les  accès 
d'hystérie,  d'hypocondrie  et  de  manie  :  elle  est 

Sresque  toufours  «•  dea  symptômes  du  début 
es  fièvres  et  wftoal  daa  accàa  de  Idvraa  ki- 
termfttentes. 
Pandicu1*re« ,  s.  m.  pl.  pandtk(mla~rés.  Ant 
rom.  I^ndlooletres  :  jours  pendant  laaqaria^n 
•aertflaH  à  loue  les  dien  en  commua. 
Vasdilla,  s.  f.  Brigue,  ligue,  complot  pour  trom- 
per quelqu'un.  ||  Tmer  à  alguno  à  $u  paitdiUai 
attirer  quelqu'un  n  sa  cordelle. 
V«»4iH«r«,  i.  m.  V.  Pandtiii'ata.  . 
vavMlinte ,  s.  m.  pandiUit-f.  Brouillon  ;  Tsc- 

tieut,  cabalcur. 
IPsadlsn,  s.  m.  Ornitb.  Pandion;  an  des  noms  du 
belbuterl. 

V^ni«alda,s.  r.  pandiodi-da.  Hist. Paudiotide; 

nom  d'une  tribu  d'Athènes.  .       .  n'-. 

pandininN,  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Pindyaica;  s^Honts- 
saoces  publi({ues.    '  ,  •  .vkr.  «i 

UBd*^  ém.  a^.  pMHie.CoHfbé.  légéMOMOlffm 


quille,  flegmatique,  en  parlant  d'une  personne. 
Pe»nera,  s.  f.  pemdo'ra.  Mus.  anc.  Pandore;. Ip|^, 
trument  de  musique  semblable  à  un  lutk«  dîais 
dont  les  cordes  étaient  de  laiton ,  et  les  touehès>, 
en  cuivre. 

raadl«re,  s.  f.  Ilytb.  Pandore  :  nom  de  |s  premiè- 
re femme  formée  par  Vnicain.  Elle  Ail  douée,' 

par  les  (Hetn  de  toutes  les  grâces  et  de  tous  les 
talents  ;  Jupiter  lui  donna  nne  boite  qui  renTer-^ 
mait  tons  les  maux ,  et  l'envoya  k  Eoiméthée. 
C^ui-ci  épousa  Pandece,  et  miTrit  U  Vll«ik% 
maui  se  répendîrest  anr  li  terre ,  et  il  ne  resta 
au  fond  que  l'Espérance,  jl  Pandore  ;  nom  sous 
lequel  les  poètes  ont  quelquesrois  désigné  la 


PMnéreo,  adj.  pando-rèo.  Bot.  Pandoré'«  eS 
dit  d'une  plante  dont  les  feuilles,  se  couvrent  ds 
pucerons  qui  se  répandent  partant  ^qa^M^ii 
grands  dégels. 
PanJurna,  a.  f«  Concert  da  divera  iustmments  df 
musique.  ||  Fan.  Gmaïa-lMMna  replète,  pe- 
sente.  ' 
iHwlevlMi ,  6.  f.  pandori-na.  Inftaa. . 

grare  d'snimalcules  iptusoires,  .  / 
raanorfMss,  s.  f.  pl.  luAis.  PandoriaMs;liw 

le  d'infusoires  de  l'ordre  des  microscopiques 
gymnodès,  syaot  pour  tvpe  le  genre  pandorine, 
»aBn«rl»e*.     adj.  pandori-t%éo.  Inuia*  * 


U  mmm.  I  Lmi,  M  pidBni.d'«B  ûmm  M-^ 


riné;  qui  ressemble  à  une  pandorine, 
rsBdr^nia»,  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Pandroaiei f  lMb 
que  l'on  célébrait  à  Athènes  en  l'hunneur 
Pandrose,  l'une  des  filles  de  Cécrops, 
VMteIfla,  s.  f.  pandoul-fa.  Bol  VendulBe;  ge«- 

re  de  plantes  fondé  sur  U  jongermannie  lisse. 
paadMl»,  s.  m.  Hortic.  Pandouleau;  laism  noir 

qui  croit  dans  le  Jura, 
paanara,  s.  f.  sendou-ra.  Mua.  Pandure;  iostru- 

ment  de  musique  eppelè  aussi  pandore, 
psadaritolian»  ,  da.  adj.  Bot.  Pnndurifolié;  se 
dit  dee  fteiiUes  oblongnes ,  longues  à  leur  base 
et  écbenciéea  de  cdté,  eu  ^9^99^^ 
pandore.  ,     ,  ' 

Pandnrir«rme,  adj.  pandouT\for-mU,  Boi.^^- 

doriforme;  qui  a  la  forme  d  una  panij^0|2|^' 
PsMarria»  »•  f.  V.  BaMurrm.      ;    ",.  .ir%*" 
PSBteTiih  s.  f.  Mua.  ane.  Panduvie;  série  d*lnb- 

trument  h  vent, 
paae,  s.  m,  pe-né.  Pane;  litre  du  chef  de  la  tfi- 

bu  sasonoe  dea  Wegriens. 
paMceilU.  il*,  s.  m.  dim.  de  pan.  Miche  ;  petit 

Îsin.  I  Fig.  Chose  qui  en  a  la  fo^me  ,  semei^ 
e  nauvr,  etc. 
Paarniriae,  S.  f.  pl.  panig-kirias$.  Ant.  gr.  Pa- 
négyries  eu  panègyjrides;  espèces  de  foires ,  tê- 
tes, jeux,  assemblées,  qui  se  tenaient  à  Athènes 
tous  les  cinq  ans.  1|  Ant.  égyp.  Panégyres  ^  il  y 
avait  aussi  des  panégyres  égyptiennes,  sur  les- 
quelles on  o  s  pas  de  reoseigoemenis  positifs, 
psa^niriares ,  8.  m.  Ant.  fom.  Panégyriarqne; 
magistat  dea         grecqiies  qni  VTI^ijm^fH 
paoégyrics-,  y 
pane«lirtM ,  S.  m.  patiig-Mrilia.  Panégyrique  ; 
discours  public  à  la  lonenge  de  quelqu'un.  || 
Ant.  gr.  Panégyrique;  discours  d'spparai  prone- 
mé  devant  des  réunions  nombreuses  et  «luelqne- 
fois  eui  jeua  qui  réunissaient  tous  les  Grecs.  | 
Wal*  ranu  Pno^riquc  ;  discours  de  remecy:!- 
..neni  qna  lea  cenwilii  adreaaai^ot  |  rcospcrenr, 
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«iiM  te  9ÉIIM,  uvèè  lMr4l««li«n,  M  ptar^t 
!•  tfiMOlirs  dentMiTifHte  pwyiw— nt  l«  p«- 

négjriqae  deTrajin.  |  Litnrg.  Panégyrique;  li- 

Tre  eceiésiastiqoe  à  l'oMge  des  Grecs.  |  jPanégv- 
'    'Mme;  toal  ce  qa'OB  dit  k  la  louange  de  quet- 

qo^QD.  I  Pig.  ira«erei|MiMffrjoe;le«uctr,4lon» 

Mr  des  louaDges. 
^'liMiesirisai*,  s.  ro.  Lit.  Panégyrisme;  morceau 

écrit  dsDS  le  stjle  et  dans  la  forme  d'an  paoé- 

PaarxiriNia,  S.  m.  panag-'hiriê-ta.  Panégyrisle; 
celui  qui  fait  un  panégyrique.  ||  Fig.  Panégyris- 
te; personne  qui  en  loue  une  autre. 

MmI,  s.  m.  Bo(.  Panel;  Dom  qa*oo  donne  à  plu- 

'^«iemtT^ret  de  le  eèie^  ëe  VtléWr  r-demmi  a 
fcit  un  genre. 
*  Veaella,  s.  (.  panè-ita.  Comui.  Faonellc  :  cspi^ce 
de  sacre  brut  qu'on  tire  des  Antilles.  ||  Blu-^.  l'e- 
tit  ecoason,  n  forme  de  cour,  i  ciMinp  de  guc  u- 

"  Im  q«i  M  met  êtm  te*  ^ftlert  de  réeo  pria- 
cipat. 

'  VaMieaias,  s.  f.  pl.  panélé-nfnss.  Ant.  gr.  Pan- 
■  '  ièWéitw;  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter  Paabel- 
^n»|oeUef  tonte  le  Gi^  de? eit  ptitici- 

I  reiicleiil*  adj.  m.  Myth.  Panhollénien  \  surnom 
de  Japiter  comme  protecteur  de  touté  la  Grèce. 

""i^a»elcalM,  s.  in.  panéUtiion.  Ant.  gr.  Paohei- 
lénioft;  assemblée  oalionale  des  Grec*. 
ve»ea»«,  s.  m.  Ckron.  Pinénnifl;  wm  dm'mérié- 
me  mois  de  TuuM  4m  llMédoainit  et  dei  Co- 
rinthiens. 

'  VÉnemone,  S.  m.  pmiikm^tTttkn.  Panémone; 

'  machine  nouvellemeol  Inventée ,  qui  tourne  et 
f    m  meut  h  tout  vent  et  que  l'oa  a  appliouée  à 
r»>^rcnsion  de  l'eau,  à  la  roMUure  dMgniu,  i 
la  fabrication  des  builes. 
'  •IPeacaiiM,  s.  m.  Chron.  Panémion  mole  lUiiiiien 
qui  répondait  à  noire  mois  de  juillet, 
ranera ,  s.  f.  pani-ra.  Grenier  pour  le  blé.  | 
*      Grand  mauiieqiiin  pour  le  pain  et  la  farine,  j 
Mioér.  Panère;  pierre  précieuse  qtt'09  disait  con- 
'•'^HrAMr  i  la  neoniit»  de It  «MHMqii  ta  peruii 
sor  elle. 

^'  rafle*,  s.  m.  pl.  Paumes,  satyresi  monstres  fabu- 
leut  des  bois  et  des  montagnes. 
VaMiM,  s.  f.  pl.  Mer.  V.  Pana. 
''^  WtmtiUU^  t.  f.  PMtde;  espèce  de  soupe  faiti  avec 
^'^  '«dv  pain  émié. 

'   Wmmetwim^  s.  t.  panitiri-a.  Panétérie;  lieu  où 
'    l'un  garde  et  où  l'on  distribue  le  pain  dans  les 
grandee  maisons  ,  les  eommamvtèa ,  lee  bospi- 
ree,  les  collèges,  ete. 
*"  Panriero,  S.  m.  Panetier;  relui  qui  est  chargé  Je 
garder  et  de  distribuer  le  pais  dans  t«uie  la 
maison  du  roi ,  et  qui  avait  s«|arilé  «nr  lpos  les 
^  *  boalengers  du  rofVMM.  " 

Vtaea«ll«.  s.  m.panit9'Ho.  tiist.  gr.  PâMél'dliam; 
•'•*f"^as«icmblée  générale  des  Etotiens  ,  qui ,  t  ms  les 
^«ns,  se  réaoissaienl  à  Thermes,  pour  y  dibcuirr 

IrarBUilefffts. 
Vaaq4«a,  s.  m.  Tecbn.  Paneton;  petit  pamarid'o- 
'^.^  «fet.  garni  intérîurement  d'une 4e(lef  daosle- 
«UiMii  quei  on  met  la  p&te  à  laquelle  oa  •  dMiné  la  for- 
'       me  et  le  volume  d'un  pain. 

'.IMarflll*,  s.  f.  pon/i-Ka.  Eniom.  Panphilie  :  genre 
.  d'insectes  de  roséi»  éM  hyMéwtfl#aes,  laaiille 
-des  porleHmes.'  *  .#^»fi-..4.'T 


S.  m;  fanthla;  :asrta.4»ifv  de  cartes 
qui  •  fciKÉasBp  da  rappatt  avee  eâlhi  qu'on  ep- 

pelle  jeo  de  la  mouche,  n  s.  m.  Homme  lent, 
moUt  Donehalant.  |  Jeu  qui  consiste  à  iteiadae. 

PaaflM,  s.  m.  panjx-no.  C<  i  1  .  Panneio}  aarta 
da<faper  ^'on  Mkhque  en  liollande. 

MMa  t  mi-Chren.  Pamphi  ;  nom  du  second 
mois  de  l'année  des  Egyptiens. 

Paafraso  t  s.  m.  panfrà-iu.  Mamm.  Panfractos; 
petit  i|vadrupéde  de  l'île  de  Java. 

Pseica ,  s.  Myth.  afr.  Panga  ;  idole  de»  aoira  du 
Congo,  qui  a  la  forme  d'une  boguette  surmontée 
d'niii"  iTmc  |i('inle  en  riiU|;i 

paasi,  s.  m.  pang-hi.  ho\,.  i'oogi;  arbre  des  ilo<- 
luques.— Pangi  ;  aoyan  du  fruit  de  œtaabre, 
dont  l'amande  huileuse  est  bonne  i  manger.'. 

Pansioaia  ,  s.  f.  jmnrjlc-iiin.  Philol.  Panglosie; 
rfcucil  (le  pitn^^r-  t  rrii*'-.  pn  dilTi-rentes  langues. 

PaasAiin,  s.  m.  pan^o-linn.  Mamm.  Pangolin; 
genre  de  mammifères  ne  Tordre  des  édeniès» 
renfermant  dea  animaux  qui  vivent  dans  l'Afri- 
que du  Sud  et  dans  l'Inde,  et  remarquables  par 
leur  manque  absolu  de  dents,  la  petitesse  de  leurs 
oreilles  et  l'citeBsibilité  de  lear  langue,  avQc  la- 
^•eHa  Ut-araMpifeil  dea  imaetea  qii  compoatni 
leur  nourritore. 

pauKoaia,  s.  f.  paj^o-nta.  finiom.  Pangooie;. gen- 
te  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

'•«•Msiaa,  a.  m.  p—fs  iiiei.  Mioér.  f anfoutts: 
prisme  de  qoanc. 

Panirran,  s.  m.  pangra%. 

seigneur  de  1  île  de  Java. 
PancHMi  •■Iras,  s.  m.  Relat.  Paogoumi  outroa; 

fête  «i  aa  céMMe  aa  maia  db  Macs  dans  le  tem  - 

pie  de  Sira,  en  nmaneiir  da  la  ddasae  Parvatl 

son  épouse. 

Pattiasna«la,  s.  m.  /MiiMfotHi-do.  Commensal.  | 
Fig.  Camarade,  ceBpagttan,ami  inllaw,  feitiaan 
.  déclaré.  i  .,  :{ .  - 

Paiataamia,  s.  m;  f«Nlftas#Me.  Blit.  rel.  Pani- 

ca^oitc;  mcmhre  d'une  scclc  de  montanistes,  qui 

pétrissaient  du  pais  avec  du  frumagc  pour  eu 

faire  la  flMtièie  de  leurs  sacrifices. 
Paaicaelrela,  s.  f.  panitaafré-Io.  Bot.  Panicas- 

trelle;  genre  de  plantes  graminées,  ne  contenant 

que  deux  espèces. 
raaUceaa,  s.  f.  pL  fomUai.  Bot.  Paaictes,  triba 

de  la  fliasilla  da  graminéts,  qui  a  p««r  type  la 

genre  penie. 

Panlcéa,  a.  adj.  pantzé-o.  Bot.  Panicé;  qui  res- 
semble à  un  panic. 

Pâaiea,  m.  »d|.  jw-ni'e.  PaBitm;  ar  dit  jd'wa  fra- 
yeur aaila  et  aana  faadamaal  rdal,  f«a  Ica  aa- 

]    ciens  croyaient  inspirée  par  le  dieu  Pan.  |  Hist. 
gr.  Terror  pâmco;  terreur  panique,  se  dit  parti- 
culièrement de  l'épouvante  qui  se  ré|>andtt  psr- 
.  mi  les  Gaulois,  atiafaéa  par  AasG/eMjuigré%  da 
'  temple  deDelptea.  - 

PaMieélea,  a.  adj.  pantfco'i-f^o.  Bot.  rnniculè;  il 
se  dit  des  tiges  dont  les  rameaux,  en  se  divisant 
diversemept,  forment  un  peoicule. 
PaalsMliiiaBaa,  ad|.  mmmkoÊUfafmà,  Bot.  Pani- 

eaKCarme:  qoi  a  la  mw  d'mi  paaicule. 
Paafenla,  s.  m.  pant- ftoulo.  Bot.  Panicule;  dispo- 
I    sitions  de  fleurs  on  de  fcuits.partés  «ur  des  .pé- 
doncvlas  iaéfaat,  difisés  ftasisMa  fbisalde  dif- 
férentes manières. 

I,  sa.  adj.  ponM-fa. •'Grand  saangefrde 


•ys,  I  Terre  qai  deoM  bMoooup  de  blÀt  v 


bon.  •  I 

ranincsbfe,  adj.  paiil/IMk-^tt. IKdMt. PtBiltlil6{ 

dont  on  iieut  faire  du  pain, 
ranlf ieMiMB,  s.  f.  paniUtm-zion.  ficon.  dfB.  P«- 

nilcatlott?  ceof  wtiM  iet  «alièfw  teiiunw  «d 

pain. 

Paairiead»,  a.  part.  pass.  de  panifiear. 

panifieaëor,  S.  m.  V.  TaKonero. 

raaifi^ar,  T.  a.  pamfikar.  Défricher  aa  lercain,  le 
«Mttre  eA  eaknre. 

Paitir*riii«,  adj.  panifor-mè.  Bot.  "Pannirorme; 
qai  ressemble  à  un  morceau  de  drap  ou  de  feu- 
tre, telle  est  le  subsUnce  spongieuse,  etc. 

VenlIU,  s.  f.  pan-Ula.  Meeure  d'huile  qui  es  con- 
tient un  quarteron. 

Vanlnterno,  s.  m.  panintèr-uo.  Bot.  Paninlerne; 
nembreDC  ioteroe  des  fruits  et  de  l'urne  des 


I,  s.  f.  panicHitid*.  Ant.  gr.  Panionies; 
fîtes  en  rhonDenr  de  Neptune  que  l'on  célébrait 
sur  le  moM  Hjeatot  «t  rar  le  P««|eiiioa,  en 
leaie.  ' 

MNM«taM«  s*  t.  dI.  ^iSHitttt*.  Ani.  gr«  Panlo- 

niques;  Ktes  solennelles  que  les  Ioniens  célé- 
,  braient  en  rbonneur  de  Neptune  sur  le  mont 
PanioniMi. 

nuMMaiM,  a.  m.  panioHion.  Paaioaiaai  aMntaa- 

cré,  partie  du  mont  Mycale,  on  les  Ioniens  cé- 
lébraieiil  des  fêtes  en  l'honneur  de  Neptune.  | 
Bist.  gr.  Fanionion:  acte  fédératif  par  lequel  les 
vHte  ioniennesde  l'Asie-Mineure,  s  étaient  unies 
entre  elles.  |  Pan ionuN»;féanioBdca  députés  des 
▼illes  Ioniennes. 
Pa«lM;«M,  s.  m.  pai\is-ko.%.  Milh. Panisques;  dicui 
champêtres  qu'on  croyait  de  la  taille  des  Pyg- 


>,  s,  m.piini-to.  Bot.  Panisse;  nom  vulgai- 
re du  psnic  d'Italie  dans  quelques  parties  du  mi* 
di  detePrtnct. 
ViwinM»,  a.  m.  panir-fo».  Comm.  Panialon;  sor- 
te de  laine  drapée  que  l'on  fabriquées  France. 
Ipanizo,  s.  m.  pani-ic  Dot.  Panic  ou  panicura; 
genre  de  plantes  de  la  lamiUe  des  graminées, 
composé  d'un  très-grand  nombre  d'espèces, 
dont  six  seulement  sont  indigènes  à  la  France. 
paniacariaBel,  s.  m.  pag-kakartanèl.  Mytb.  md. 
Panjacartagnel;  lea  cinq  pniasaneaa  on  lea  cinq 
dicui. 

rang» I nsaMinnan .  s.  m.  pang~hérmani$~mo.  Po- 
nt.  PangeriMVisme;  système  politique  de  l'Al- 
lennagnef  tendent  à  étendre  la  domination  de  ce 
paya  aar  tous  les  peuples  d'origine  allemande. 

liaaMirso,  «a.  adj.  panior-fo.  Se  dit  des  chevaux 
qui  allongent  lea  pas. 

INalésIce,  s.  m.  palik-siho.  Didact.  Panléiique; 


dicliODoaire  coipprenaol  tous  les  mots  d'une  lan- 
•f  «a  M  la«fes  Isa  laeaiifl«a 

langue, 


conaacréea  dana  aatte 


aB*r*i>ia,  s.  f.  panofo-bia.  Médec.  Panophobie; . 
nom  donné  à  une  indisjiasicion  de  l'esprit  à  s'ef- 
frayer ou  à  s'intimider  sans  motif  du  pour  la 
plus  légère  eanae.  I 
iMorâblco.ca.  nt]]. panofo-bi  o.  Patbol.Panopho- 
bique;  qui  est  relaiii,  appartient  à  la  panopbo- 
bie. 

a.  L  poAO'f     Epi  de  pania. 


JPsaoaala,  s.  f.  pano>mta,  Uis(.  du  dru:U,  Ptaou- 
mie;  ouvrages  qoi  comprend  toûtes^aa  Ma.  |  le- 
onail  des  lois  de  tontes  Mtioas. 

PS— aac,  s.  m.  pcmoHNO.  Bot.  PaaMpa; 
Moluques,  dont  les  Indiens  vant 
vertus,  cl  qu'ilsculiiveot  soigneusemenlp 

PaBOBfé«t  adj*  Mytb.  Panomphée;  surnom  de  Ja- 
piier,  parce  qu'étant  adoré  par  toua  les 
il  connaiasût  toutes  les  langues* 

Psaônico,  m.  adj.  pano-niko.  Hisl. 
que;  qui  appartient  à  la  Paooiue. 

PmmmIo,  a,  s.  poMO-nfo.  Géugr.  ane.  w^wm^mnmm, 
babitantde  la  Pannonic.  [  adj  Païuiomea; 
appartient  a  ia  i'aunonie  uu  a  .-«es  liabilanis. 

rêmmpém,  s.  f.ponop^-a.  Conchyl.  Panopée;  gen- 
re de  coquilles  bivalvea,  de  la  famille  des  pyro- 
lides,  étabH  pour  on  dés  plus  grsndea  aspéf» 
denosmers.  Il  Crusl.  Panopéa;  (aMr«'4a. 
cés  décapodes  brachyures. 

pè>,  Myth.  Panopée;  divinité  que  laa 
gateurs  invoquaient  pendant  la  tempête. 

Panopia,  s.  f.  pano-pia.  Paaopiei  genre  d'Arba^i* 
seaui  de  Hadagaifiar,  qui  afpwrtiaofc  ans  aa- 
pborbiacées. 

raMvIln,  s.  f.  pano-ph'a.  Art.  mil,  Panoplia;  ar- 
mure complète  d'un  chevalier  du  moyen  âge.  | 
Panoplia  dogmaiica;  panoplie  dogmatique;  ii« 
tre  d  un  ouvrage  composé  par  l'ordre  de  l'empe- 
rear  Ahutia,  qai  contient  l'esposition  de  toutes 
les  hérésies  et  leur  rtfuution  tirée  des  Pèraa.  de 
l' F.  ({lise. 

Panoipo,  s.  m.fono-^.  Ornilb.  Panope;  genre 
d'oiaeansaafaara*  Mi  lea  ailes  ne  sont  nuUe- 
menl  propres  au  vol:  il  ne  contient  qu'une  espè- 
ce, appelée  grand  algue  ou  grand  pingouim.  |t 
Conchyl.  Ponope;  genre  de  coquilles  bivalves. 

PanopoiiUkMO,  m.  adj.  et  s.  panopolita-mi.  tiéogr. 
PanopolUaia;  babitaot  de  Paoopolis.  Q  Panop^' 
tain;  qaiappartiaalàcaitairîUaott  à  aaabanh 
tants. 

panoMido,  s.  m.paii«p-«lrfa*Bat»9aMpaidef  ^ta- 

ra  de  protéacèes. 
VaBopHa,  s.  f.  panop-Mi.  Entoa.  Panops;  genre 

d'inserles  de  l'ordre  des  di|ilércs. 
Paaopiéo,  adj.  Mytb.  Fauopics;  surnom  de  Jupiter 

parce  quil  voit  tant. 
p«n.)ptic«,  a*  m»  panop-tHo,  Cout.  administr. 
Panoplique;  bitîment  construit  de  telle  manière 
que  d'un  point  de  l'édifire  l'cril  peui 
toutes  les  parties  de  l'intérieur. 
Paaôpsico,  n*  adj.  patiop-i<Aa«  Paaoptiqne; 
truit  de  manière  qu'on  pniase  oniPfaaaar  latea 
les  parties  de  l'intérieur. 
PaasrAoia,  S.  m.  panora-ma.  Panorama;  grand 
tableau  cifculaire,  diapoaé  de  manière  que  le 
spectateur  placé  an  centre  Yoii  les  objet«  répré- 
senlés,  comme  si  d'une  hauteur  il déCOOVraii tant 
l'horizon  dont  il  scrjil  eintronnéa  . 
Panoriaiico,a.adj.  yHniora-nitto.  Phys.  et  poiat. 
Panoramique;  qw  élire  lea  caraclèraa  da  paaa- 
raina.  ^ 
Panuriulii,  S.  f.  V.  Panotnia. 
P«a»tpnS»,A.Bi.  panor-patu.  Entom.  Panorps- 
ie;  section  da  l*aréra  dea  aévfoplèraa,  thaïUa 
des  planipennes,  renfermant  des  insectes  appe- 
lés par  quelques  auteurs  mouches-tcorpiont ,  et 
qui  a  poar  type  le  genre  paeorpe. 

I  s.  m.  poRor-po.  Eataai.  Panorpa;  fea- 
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te  d*insecte«  de  l'ordre  des  nétiniplèree,  femille 
•des  planipéimes. 

^••»oNldiid,s.  r.  pniinx.t!ilnd.  Pathol.  Pannosir*^: 
défaut  de  consisiaucc  de  la  peau  que  la  maladie 
rend  moUeie. 

Meoeifleriililel,  s.  m.  pankéhalil-ji.  rhron.  JPan- 
t|tieciHui;  le  quatorzième  des  dtt-tuni  mois  de 
vingt  jours  doDl  se  composatt  rannée  mexi- 
caine. 

MMiienf*,  S.  f.  poiMllMa.  Attr.  Pensilénie: 

nom  pns  iffpifi  los  aneieoe  astronomes  désig- 

*  iMienila  pleine  luDe. 

Wmmmtimf  s.  t.  fM»n»efS-a.  Plsasophte;  sagesse, 

seienee  •niveT'cHc 
^mmmMtf,  m.  adj.  pnnso-fiko.  Pansophique;  qui 

appariit'iii  ;i  la  pansophio. 
PâB*aro,a.  adj.  i)an-ao/b.  Pansoi)he:qui  saiiluut. 
ff  S'empteie  samiantiT. 

Vnnuf^ermia,  s.  f.  panspér-mia.  Pathol.  et  chir. 
Panspermie;  amas  courus,  dans  Irrorps,  de  ma- 
lières  héiérojrénes,  de  pus,  pic.  |i  Pliys.  Sysirrae 
des  naturahstea  qui  prétendent  qee  les  germes 
des  corps  orfianists  sont  disséminés'  partout,  et 
n'Hitrndeni  que  lesçireonsiancesfÉTorables  pour 
se  développer.  '•  '  * 

raap^rmif    m.  adj.  panspir-miko.  Palliol.'l{ans- 

•  permiqné;  qvl  concnroe  la  panspermie. 
n««teré«r«ms,  S.  m.  pnnttltrio^a-ma.  Fhys. 

Pan^tércr.r,iiiin  :  roiiri'- Mit.ition  entière  .  en  re- 
lief, el  dans  ses  véritables  proportions,  d'un  mo- 
nnment,  d'une  «nie,  etc. 

Pn— éenOlimico .  m.  ndj.  panxtérénrn'mikn. 

Phy*.  Panstéréoramitiuf.  qui  osi  en  rclirt';  qui  a 

rMj>iiirt  au  p.insléréornnm. 
PaaMtracia,  s.  f.  panttra-iia.  Philos.  Panstratie; 

armée  nntverselle. 
IPaatarhnta.  s.  m.  pantacha-tn-  Minier.  Pantncha- 

les,  se  dit  des  variétés  d'ajçalcs  qui  s«)n  tarhetécs 

et  mouchetées  comme  la  peau  d'une  panthère 
ra«S8«a,  s.  m.  panta-tfa.  Bol.  Pstttaga;  arbre  des 

Indes  orientales  qni  produit  le  santsi  rnuge. 
rant&saio.  s.  ni.  pantn-gato.  Mjtll»  Panlagathe; 

oiseau  qu'on  regardait  comme  étant  toujours 
'  de  bon  au^'ure. 
IPaM(aK**aelir«  ,  en.  adj.  pnntagrué-liko.  Panta-  j 

frruélique  :  qui  appartient  à  Pantagruel.  |  Fig. 

Panta^'rui^Iique;  qui  mange  et  boil  saut*  cesse. 
raaiasrMcliiiiiMi,  s.  m.  panlagruélis-mo.  Paota- 

ffrnéKsmet  pMIosophle  insdoeiante,  épicurienne  , 
Pantaaruriintn,  s.  m.  pnntn<irueUt-la.  Philos.  ; 

Pantagrueliste;  celui  qui  professe  le  panlagiuf- 

lismc; 

reataiirnelisar,  v.n.  j^nta^mé  h'xor.  Pantagrné* 

Hser;  fcoire  rnpleasement. 
Pantairon.  s.  m.  pnntnléon.  Mus.  Pantaléon;  es- 
pèce de  clavecin  vertical  dont  le  corps  est  plus 
étroit  queœlal  du  riavccin  ordinaire. 
rsiMalla,  s.  r.  pnnta-illfi.  (larde-vue  ,  plAqne  d<< 
métal,  châssis  de  taffetas,  etr.  qu'on  met  de- 
vant vine  lampe,  etc.  \\  Fig.  Tout  requi  empiVhe 
de  voir  de  se  chauffer,  etc.  [j  Fig.  Personne  qui 
ngtt  pour  nne  autre.  ||  Pnnturia  de  tkimftua; 
écran  pour  garantir  de  Tmi. 
^Rialoii,  s.  m .  pnutalon.  Puntiilon;  culotte  longue 
qui  prend  depuis  les  reins  el  descend  presque 
snr  le  conde^pied. 

itsM.  9.  f.  pantn-^a.  Mch.  Pantanne:  sorte 
ée  ptvé  ou  d'enceinte  de  Mets  qn'oa  établit dan^ 
TOMO  M. 


l'étang  de  Leucaie.  . 
^antano,  s.  m.  fKin{a-no.  Marais,  bourbier,  mare' 
d'eau.  Il  Fij;'.  Bonihier',  embajrra^dont  on  a  pei-  ' 

ne  à  se  tirer. 
Pan«aBonn,«a.  adj.  pantano-tto.  Bonrbeut;  ma.» 

récageus.  il  Fig.  Difficile,  épineui,  embarrisant. 
I  Agr.  Evcuv  f  se  dit  du  terrain  qui  retient 
l'eau. 

PMiea .  adj.  pan-leo.  Aniig.  Panibée;  statue  qui 
réunissait  les  symboles  on  lesettnbutts  de  dif-' 

féri  nl f  N  divinités. 

Paniriniuo.  s.  m. /iariff^i5-mo.  Tlit-ol.  Panthéisme; 
système  de  ceui  qni  emnme  Kspinosa.  n'admet-' 
tent  d^autre  Dieu  que  le  grand  tout ,  l'universa» 
iité  des  éires  eiisiants. 

paiitciNtn.  s.  m.  petit>'i\-ta.  PbfloS.  P-tnthéisIe; 
partisan  du  pantbéisuic.  |1  adj.  Pauthiisie;  qui 
appartient  an  panthéisme. 

PantrÎMCleo.  ea.  adj.  pnntéit-liVo.  Philos.  Pao- 
tliéisque;  qui  a  le  carattére  du  {»anllKM>.me. 

PantenB,  s.  f.  pnntf-nn.  PtH'h.  l'alcne;  opère  de 
filet  du  genre  de  verveux,  qu'op  place  su  kioui  > 
des  bondigues,  pour  retenir  de»  anguilles. 

Pantrolôgia.  s.  f.  pantèi^lo-'j-kia.  P.mthéolo^e; 
histoire  de  tous  Ich  dieux  du  paganisme. 

Pan«eold(leo,  e«.  adj.  pantèolo-g-hiko.  Panthéo- 
logiqoe  ;  qui  est  relatif  qui  a  rapport  i  la  pan- 
théologie.  ' 

PanCeon.  s.  m.  pniitêuu.  Panthéon;  temple  con- 
sacré à  tous  les  dieuiL  à  la  fois.  {  Ant.  gr.  Pau- 
tiléon;  l'ensemble  des  tigores  panlhèes  ,  petites 
stataesqui  portaient  les  symboles  de  plusieurs 
divinités.  l|  Fig.  Panthéon: honneur  que  la  posté- 
rité réserve  nu\  vcniablcs  hommes,  SUS  bien- 
faiteors  de  l'humanité. 

PanteOBlnar.  v.  s.  pantéom'rar.  Pantbéoniser; 
placer  au  panthéon. 

Pantera.  s.  f.  pnnté-ra.  Mamm.  P.iiilhère;  mara- 
mif^e  de  l'ordre  descariia>sicr>.  ramille  de  digi» 
tigradcsctdugenrechat.  i  Pauihcre;  lesromains 
désignaient  par  ce  rom  une  des  grandes  espèces 
taclielét  ï-  (Iti  genre  chut.  |;  Antig.  Pierre  des  an- 
ciens, qu'on  a  reconnue  «lire  un  agathe  jaspée, 
et  à  laquelle  llssttribuaient  beanoonp  de  vertus 
fabuleuses. 

Panterina,  na.  adj.  pantfri-nn.  Erpét.  Panthé- 

rin:  qui  est  pnr>cinf  de  grandes  iache9,Comme 

celle  du  pelage  de  la  panthère. 
Pantiélen,  ea.  s.  pnntia-Uo.  llisl.  anc.  Paotbia- 

léen;  membre  d'une  des  dit  tribu  des  Perdes 
Piialica,Mytholrom.  Pantiea;  déesse  de  voyaiicui  s 
PuMlina,  s.  f.  ;mnti-n<i.  Cuni.  Pauline  :  certain 

nombre  d'écheveaui  de  Ui,  de  soie,  de  iainc,  liées 

ensemble. 

PMniorrat«r,  adj.pnntoftni'lorMftb.  surnom  do' 

Jupiter. 

Pantufinia,  s.  f.pantofa-g-hia.  Didact.  Panio-' 
phagie:  appétit  vorare.  ||  Paotophagie;  habitude 

de  manger  tontes  sortes  d'aliments. 
PMntoràgiro,  CM.  ailj.  pitntofu-ij-hi'.n.  Paiitopha- 
giquc;  qui  c^l  relatif,  qui  a  rapport  à  la  panto- 
phagie. 

PitiitorasA  ,  s.  m .  pttHto-fafjn.  D'uhri .  Paiitopha- 
ge;  celui  qui  mange  bcaucmp.  |  l'anlophage; 
qui  mange  de  tout  indistinctement. 

P4»«Sofébt«k.  S.  f.  pantofo-bia.  Pathol.  Panthofo- 
bie;  crainte  de  toua  1rs  objeu. 

pANidliabo,  s.  m.  pnnlo-/ooo.  Palhot.  Pmihopb»- 
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be;  affecté  de  pathcphobie.  I 

^aniof^ne*,  nea.  adj.  panlog-M-nèo.  Itinér. 
Pantogcne,  se  dit  d*an  dont  tous  les  bords  et 
loas  les  angles  ontsabi  dn  décroisement, Comme 
la  baritc  sulfatée  pantogène. 

l^8n40s«iiUi ,  8.  f.  pantogo-nia.  Oéom.  Pantogo- 
nte;  irsieetoire  netptoqM  qui  par  U  différeoie 
possiiion  de  son  ait',  se  coupe  Uxqoars  elle-mê- 
me sotis  an  angle  rentrant. 

IPaniograria,  S.  f.  pantografi-<t.  IfAtlilill.  Panto- 
graphie;  arl  de  copier  lottles  sortes  ^cslampee 
sent  te  seeoors  daieeeln. 

VentoffrAllro ,  en.  ndj.  j}nnto<jra-(i]iu>  Malh^^m. 
f^ntographique  ;  oui  a  rapport  au  pantugraplic 
on  à  la  pentogra|iUe. 

PnntdKrafBf  s.  m.  jimlo-^o/b.  Mathém.  Panto- 
f^raphc;  instrament  an  moyen  duquel  on  copie 
méraniquemenl  des  dessins  cldes  gravures,  sans 
aacoae  connaissance  de  l'art,  et  surtout  pour  ré- 
duire eelte  cepie  i  telle  proportion  que  Fon  veut. 

l»antâMl«ira  ,  s,  m.  Géom.  V,  Pantômetro. 

Panloméirlco,  es,  adj.  pantomé-triko.  Géum. 
Pantométriqne;  qui  eppârtiealy  qui  a  rapport  ao 
pantoroétret 

mitMÔHBetr*,  s.  m.  panio-mAr».  Qiem»  Paato- , 

mètre;  infirment  pour  mesurer  tonte  sorte  d'an- 
glos,  de  longueurs,  de  hauteurs,  et  distances. 

Pituioaiina,  s.  f.  faniomi-mti  Art.  dram.  Pan- 
tomime: art,  action  d'eipriaer  lee  paeeion»,  tes 
seniimenlsjes  id^s ,  par  des  gestes  et  sans  les 
secours  de  la  parole.  ||  riinlomimc  espèce  de  dra- 
me oii  les  acteurs  suptécnti  parole  par  le  geste. 

PaaIQiAfaiie»,  et.  adj.  pantomi-miko.  Pantomi- 
mique :  oui  appartient  à  U  pantomime.  |  Paoto^ 
mime;  ou  toutes  ta  action  s  exprime  par  gestes 
et  sans  paroles. 

Pdniopelaiiio,  ia.  adj.  nantopila'g-hio.  Ornilb. 
Pantopéiagien;  00  dit  «S  oiseoi»  qai  se  lancent 
dans  la  haute  mer,  comme  loi  pitreit  et  lee  el- 

hnlro!». 

Paiitoptcro.  ru.  adj. pan{o/)-(éro.  Irhlhyol.  Pan- 
topière;  se  dit  des  poissons  oaseoi  qat  ont  toutes 
les  nageoires  ,  à  Teteeption  dto  tentrales. 

PMiiiopteroi*  ,  s.  m.  pl.  pantnp-térot,  Panloptè- 
ros;  Tamillc  de  l'ordre  do  poissons  holobraoches 
apodes ,  con)prenant  cam  qui  à  l'eteeplton  des 
catopes,  ont  toutes  les  autre  nageoires. 

P*ntoaiiie,  s.  m.  panto-kè.  Mar.  Pantoquiére;  pa- 
lan frappé  sur  les  bas-haobans  oppos6s  d'un  mâl 
pour  les  roidir  en  les  forçant  à  se  rapprocher. 

Pantorriiia,  S.  f.  pantwH-itta.  Mollel;  gros  de  la 
jambe. 

Pnntsrrtilero,  ra.  pantorrillé-ra.s.  f.  Chausset- 
te k  mollet. 

PMiorrill«d«,  m.  ad}.  paB(orrtli«-do.  Qui  adea 
'  greomelleti. 

#»«««leuo,e.m.  jniiiIoii^Imo.  Coup  de  piutoa- 
fle. 

ffSttSMilor»,  9.  m.  paniouflicr;  celui  qfilibrique 

ou  qui  vend  des  pauioulles. 
M*i«fl«,  s.  m.  paniou-(lo.  PoDtufle  ;  chaussure 

qtii  uc  s'attache  pas  comoM  loeouKor  etdontoii 

se  sert  dans  la  chambre. 
Vanniiido,  a.  adj.  panouln-do,  Chir.  Panulô; 
se  dit  d'un  furoncle  qui  forme  des  bubons,  des 
abcès  quiontls  conteur  jaunâtre  d'une  croiïtc  de 
pain. 

raitura,  s..r..Mar.  Panourc;  sorte  de  petit  bilcau 


oudegaliote  chinoise. 
Vmaiwsa,  s,  m^  panour-^o.  Entom.  Panarget 

!;enre  d'insectes  do  l'ocdre  deshym^uoptèsesi 
iamille  des  meUifères. 
pansa,  s.  f.  pnn-tn.  Panse,  venlrc.  î  Ventre: 
partie  reuftée  d'un  pot  d'un  flacon.  |  Varna  al 
trotei  écornifleur.  |  Psm.  ?ama  dê  ovtja:  par- 
rhcmin  sur  lequel  on  écrit  les  lettres  des  gradués 
dans  les  universités.  {  Fam.  Pansa  en  gloriai 
homme  lent,  Sogmali^no,  que  rieu  u'4-> 
meut. 

PaM«««,  s.  r.  Pan»Mlu.  Coup  donné  avec  le  von- 

tre.  Il  Vclion  de  remplir  la  panse,  de  se  gorgertfe 
nuurritute.  }  Dar$e  una  panzada^  bien  emplir  la 


.  s.  m.  Pansu,  vcatcu,  gvoo  bedon^por^ 
sonne  i  grosse  panae* 
Panaudo,  da.  ad].  Panen;qHi*aue  groaae  pouoe* 

!  Fam.  Paaaard. 
Paâai,  s.  m.  pafnal.  Couche^  linge  dont  on  en- 

vclo|ipc  les  poliis  enfants.  |  inus.  Toile  qui  sert 
'' '     -  /'andechemiseiapartieinférieure 


ceau. 


paAaion,  s.  m.  a\igm.  de  paAaL  Grands  couche. 

I  Homme  qui  a  toujours  U  chémîee  peadoutu* 

hors  de  sa  culotte. 
PaAero,  s.  m.  pagn^-ro.  MardMad  drapier. 

PaApteK,  s.  m.  pl.  pagn^-t^a.  Caleçons  de  toile. 
!  Linge  qu'où  ■  attache  à  la  ceinture  des  cru- 
cifii. 

PaAico,  S.  m.  dfaii.  de  jm4o.  Petit  morceau  de 

drap. 

PaAiaario,  s.  m.  dim.  do  fmliMle.  Paiii  «au- 

choir  de  poche. 

•fta,  S.  m.  pagno.  Drap;  nom  générique  de  Uw* 

les  sorte  dt^  toile  en  laine  rcconverlc  d'un  poil 
plus  uu  moin»  lin,  produit  par  les  opérations  du 
taineur  et  du  foulon.  1]  6g.  Toute  sorte  d'étoffe. 
t|  Ln,  morceau  d'étoiffe  formant  partie  d'une-vo* 
be.  If  L'étoffe,  de  toile,  ele.  linge  ponr  les  plaiOi. 

II  Tache  naturelle  sur  le  cor^is  pt  surtout  au  vi- 
sage, envie.  t|  Taobe  sur  is  visage  oa  la  gorga 
produite  par  le  kilo  ou  le  soleil.  M  Taie  duus  lee 
yeut,  ou  ruogenr  causée  par  une  trop  grande 
abondance  de  sang.  Il  Tache  qui  ternit  un  mi- 
roir. Il  Paille  dans  undiamonl.  i|  Voile  de  navire. 

il  Paào  caiorcenoi  sorte  de  drap  grossier.  U  ?a» 
An  de  eàlii'.  voile,  morceau  qui  sert  à  couvrir  le 
calice.  Il  Paûo  de  lampAso;  tapis  k  dessins  de 
verdure.  ||  l'orio  de  manos;  rssuir-main.  ||  PaiSa 
de  meta',  nappe.  ||  Parto  de  tumba;  drap  mor- 
tuaire. U  Al  paûot  derriéce  le  rideau.  ||  Coaiooru 
en  paiio:  comme  un  aTsre  à  son  trésor.  ||  pl.  Ha- 
leits,  vêtements.  |1  Pnùot  fnHentei:  fig.  pallia- 
tifs. Il  Pano*  de  eteuta;  enc.  robe  de  cnambre. 

Il  PaAof  msaoreat  chsmiMt  «elafiun,jupe  de 
dessous. 

Paiol,  s,  m.  pognol.  Mar.  Soute,  retranchement  à 
fond  de  cale  pour  oufermcr  la  poudre»  lafcie- 
cuil^etc.  ' 

PaAaaa,  aa.  adj.  pagnoit-^,  Vétude  batUona,  da 

quruilles. 

PaAueio.  s.  m.  Mouchoir;  morceau  quarré  de  toi- 
le rn  til,  en  rolon  ou  en  soie,  servent  à  se 
moucher ,  etC4  foulard.  ||  fJiàle.il  PfiiiiieJo  dtl 
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cu«(lo.  V.  Corkota.  '  1 

Mlto«ih«.>M.Rfltot.P«oUMe.  w  dit,  drasies; 

colonies  portagai&e9 ,  des  individus  nés  de 
l'oDion  d'an  Portugais  avec  une  femme  du 
pays. 

»!•,•.  m.  MétroKPMloi  monotie  d'irgeoides 
■iMt  rf«  rBf  lise,  nMnt  M  catit. 
Vaoaaeia.  s.  f.  jiaonft'tia.  Bot.  Paooaes;  Mlttfl de 

plantes  de  la  famille  des  anémones. 
ra*rnoaai,  s;  m.  Relat.  PBorooiny;  flte  solennel- 
le qu'on  célèbre  dans  les  Indes  ao  mois  de  no- 
veôbre,  la  Yeille  eu  le  jo6r  de  la  nouvelle  lune, 
elle  dure  neuf  jours. 


.  e.  M.  Feoe;  tenne  dont  les  petits  jenfanls, 
et  tîijoiird  bai  beeneoap  de  grandes  fMMonwe», 

OBI  contune  c'e  se  sprvir  au  Heu  du  mot  père.  '| 
Chrom.  Papa;  nom  du  disiéme  mois  de  Vannée 
des  Copies  ei  des  ttynlM;  U  rtfoid  M  bmIs 
d'oclobre. 

Wmpêy  s.  m.  pm-pa.  Pape:  Pévèqee  deSome,  cber 

de  l'Eglise  catholique  romaine,  et  on  môme 
temps  prinee  temporel  qui  gouverne  avec  un 
{NWfoir  absolu  les  Blets  mn^se.  Il  porte  une 
•iere  m  uiyle  cooroime ,  symbole  des  diverses 
fttoeWMe  qfifil  réunit  sur  sa  tete:  il  tient  à  la 
main  une  clé  d'or  cl  une  clé  d'argent,  qu'on 
aomme  les  clés  de  Saint  Pierre.  ||  fig.  Soldado 
étipapa;  eoldst  du  pepe;  eedUd*un  mauvais 
militaire.  Il  Ornith.  Pape;  bel  otsrau  de  (rois 
couleurs  gros  comme  un  serin,  qu'on  trouve  a  la 
Caroline  et  au  Canada,  c'est  une  e«>péce  de  ver- 
dier  en  de  gros  bee.  |i  s.  LPomme  ae  lerre^  V. 
M«««.'H-s.  t.  fL  réfmt  boaillle  |H»iir  lesss» 
fliiHs ,  coupe ,  panede  ,  sit.  ||  Tlnle  sorte  ^*eii- 
ment.  V.  PucAe*. 

Ptyaeiao,  s.  m.  papaci<tio.  IcMIqfOl*  Pspecto; 
nom  spécifique  d^un  stngstbe. 

VMpacote,  s.  m.  pupakr-f^.  Cerf-tolirit.Y.  Co- 
meta. 

».  f.  Double  uenton.  (1  Popodu  de  buyei 
rpeen  q«i  pead  eeos  le  gorge  do  Isa- 


fbaoariMSM  qaf  pesa  eeos  le  gorge 

reau. 

s*«r««iiia,  4.  f.  papodf-Ifa.  Partie  ebarnue  au 

dessous  du  menton.  V.  Papaila. 
Wmpmûm^  s.  m.  pûpa-do.  Papanté;  dignité  de  Ps- 

f»;  temps  qu'an  pope  occupe  le  seHrt-sIège.  V. 

Pontiftrado. 

lPmpmn%9.  Si  m.  Ornilb.  Becflquc,  oisrau.  I  V. 

Mf*è*n<h*>Bi*  V.MMOojfO.  Il  RriM.  PapagaU 
le;  sar  la  cMe  Ortevtefe  du  Mexique,  on  donne 

ce  num  <i  un  vent  violent  qui  ««onTle  régolière- 
mentdans  la  direccion  du  N.  E.  eidens  celle  du 
N.  N.  pendant  la  beHe  saison,  depiris  leiooie' 
d*octobre  jusqu'au  mois  de  mai. 
^vanuya.  s.  f.  Fam.  Perruche.  ||  Femelle  du  per- 
roquet. 

8^  m.  Omith.  Ferroquel;  oisesu  des 
cmNrts.  'Cbauds,  4  bee  épeie  et  covrbe,  qui  ep- 

prend  facilement  à  parler  et  imite  !a  iioît  hnmai- 
ne.  Il  Ichihyol.  Perroquet;  genre  de  poissons.  || 
Bot.  Espèce  de  tulipe  peuaebée.  ||  Arg.  Délateur, 
moucbard.  U  floMor  eomo  êl  6  come  wn  ftqM- 
gaUoi  potier «MMne  «n  perroquet. 
I^paliiao,  s.  m.  Oreille  d'un  bntuiel  qu^)n  tire 
sor  les  jottes.  || Omith.  Bec-fique.  n  Mar.  Papati- 
foe, Voile  do  perroquet. 

>  s<  té.  f sm.  Oobt  iMMelics.  V.  ra> 


panatas. 

^mpmî,  adj.  des  2  genr.  Fspal;  qui  apperlieat  an 

pape,  qui  est,  qui  relève  du  pnp<*. 
Papaiinji,  S.  f.  Bonnet  A  oreilles.  ]1  Cumm.  Paih.!. 
me;  sorte  d^éloflé  lldtriqnAo  d'sbord  à  À^i- 
goon. 

IPapaiiiiar,  Y.  ».  I>ap&liseri  se  mettre  sur  les 

rangs  pour  devenir  |>ape. 
P«IP«laaeBle,  adv.  Comme  pepe«  d'ftuiunié  |>d- 
(ûle. 

PupanioNran,  S.  m.^  Ornil.  \ttrape-mouche.  V. 

Moscareta.  ||  Gobeinuuches,  mais.  V.  Vttpu' 
natas, 

PapikMaïae,  s.  m.  And.  Niais,  iinbécillo. 
Pa»a»4aj«,  ja,  adj.  Mou,  mollesse,  trop  mar.  H 

Oiette^cn  parlant  dHine  poire,  etc. 
Papar,  V.  a.  fam.  Man^ef  delà  bnuillie  «k  U 
soupe,  etc.  Il  Manger.  ||  Papor  mo$cfu,  viento; 
fig.  regsrdec  le  boocUo  bésule ,  bsjsr  su&  cor* 
neilles. 

Paparinu,  s.  m.  Bot.  aparian:  Parère  d'Amboine. 
dont  les  feuilles  ont  uns  odeur  (urlc  cl  uue  m- 
veor  enère. 

PÂparo,  s.  m.  Jobetio,  ptisea,  >»sdsud,  igaorsot 

que  tout  étonne. 
Papurrabla*,  s.  dc:i  2  genr.  FSSk  BOOHHe  OolérU 

que,  qui  se  ticbe  aisément. 
PaparraueUa,  s.f.  CroquemitsiOiS,  batdOM  dool 

on  fair  peur  aux  enfants  qui  pleurent. 
Paparrueha,  S.  (.  Sottise,  impertinence,  (adaise, 
niaii>erle. 

p«#sa,  s.  m.  Pspss;  nom  que  lespeuplescbréliens 
m  l'Orient  donnent  i  leurs  prêtres ,  à  leurs 

évéques  et  même  à  leur  patrinrehe.  |1  Rotat.  Pa- 
pas; nom  que  les  Péruviens  donnaient  à  leur 
grsd-prétre. 

PapaMai.  «.  m.  Jeu  d'enfants.  f|  Nonet  de  cendre, 
pour  fra|>(u>r  suusie  mentonceui  qui  perdent  sa 
jeu  du  papasal.  ||  Bagatelle}  choso  iDSigalBsa|o 
qui  sert  d'amusement. 

Vepsverécesa  ,  s  f.  ^l.papavira-séass.  Bot.  Pa- 
pavéracées;  famille  de  plantes  dont  l'un  des 
principaui  genres  est  le  pavot,  l  Elles  contien- 
nent un  suc  propre,  blanc,  jaune  ou  môme 
roogeâire  qui  les  rend  toutes  plus  ou  moins 
ieres ,  vireases ,  et  délétères. 

Papaveràrra,  era.  adj.  papavéra-séo»lM,^ê' 
psvéracé,qui  ressemble  au  pavot. 

P«V«ya,S.f.  pef«4a.  Bot.  Pspsye  :  fruit  du  pa- 
payer :  il  est  iros  comme  an  petit  melon  cbsc> 
nu .  jaunâtre,  dSine  savear  doaee et  d'une odear 
ar'jtnatiqiit' :  <<ii  le  innngc  ordimaireOMat  COttflt 
au  sucre  ou  au  vinaigre. 

Pap«yàr«>aB ,  s.  (.  ptiféSik-tiaiS.  Bol,  Pspsjscées; 
famille  de  plantes  cucttrbîtscéeo,qai  a poOT  ty- 
pe le  genre  papayer. 

Papa?ârca,  cra.  ad  .  papaTa-zfo.  Bot.FepSJt- 
cé  ;  qui  ressemble  au  papayer. 

Ps^ayo,  s.  papa-io.  Bot.  Papayer;  genre  de  p1ao<- 
tes  dicotylédones,  à  (leurs  incomplètes,  delà 
famille  de»  cucurbitacécs  ,  ayant  |>.iur  type  la 
pspsycr  commun  ,  arbre  qui  a  ra^ipi  t  t  d'un  pal- 
m« ,  et  qoi  s'éldvo  à  Is  hauteur  de  sept  métus 
envirèn  sor  Ane  l!ge  simple  ;  il  croît  eoi  Mohi- 
ques,  porte  peu  de  fruits  cl  est  rennrqnnllc  par 
la  promptitude  de  son  accroissement.  Les  autres 
espèces  sont  le  papayer  énineui ,  le  papayer  à 
fleurs  Istérsies,  à  petlu  traits,  et  lepspsyer  oto- 
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Papclon , 

prolixe. 


noinnc  du  l'crou. 

Fa|»n<«,  s.  in. /»'i-/)aj.  Nom  qu'on  doDntfOrlM 
côtes  d'Afrique  am  priHrrs  rhrctiens.  | 

*•  »*•  r<i}>'-i'-io.  Papauté ,  papatilité; 
dignité  <lu  Pape.  V.  Vontiflrailn.  \ 

fmpvl  ,  s.  m.  vnpéL  Papier;  coinp(»silion  failc 
•vee  de  vieui  linge  détempé  dans  l'eau  ,  plié  ou 
.  broyé ,  Cl  réduit  en  plie,  ensuite  étendu  par 
feoillM  que  l'on  fait  sérher  soit  A  l'air  ,  soit  sur 
des  cylindres  rhauffi'.^  pnr  lu  vapeur,  et  t^n'on 
met  en  presse  ,  pour  servir  à  écrire,  ft  impri- 
mer .  etc.  I  Le  papier  des  anciens  consistait  en  i 
feuiles  de  palmiers  .  «'corces  d'arhres  ,  tablet- 
tes enduites  de  cire  ,  de  plomb,  de  linge;  et  en-  , 
lin,  une  pri'pHralioii  do  Técorcc  tl'tiii  roseau 
croissant  sur  les  borde:>  du  Mil ,  et  nommé  pa- 
jtyrut.  Il  Papier;  toute  sorte  d'écrit  »  document,  t 
mémorandum  .  noie,  billet  ,  etc.  f|  Rôle  de  co- 
méilie.  Il  Vift.  Unmmc  qui  joue  un  rùle,  qui  tient 
un  ran»  distin};ué.(|PapeIj(M/i0<Miii;  papier  mar- 
bré. Il  ?apel  de  estrazai  attaiM;  fMirfer  brouil- 
lard .  gros  papier,  ||  Vupêt  dteuttbrUta  ,  de  m- 
da:  papier  serpente.  ||  Kmhnrrnr  pnjirl  :  brouil- 
ler du  papier.  ||  VapeL  en  dttsechu  ;  salv^tions, 
éeritates en  réponse.  \\  /  Jfiien  papel  ftoeaft f  vous  I  câti 
junez  un  beau  rôle!  jj  Baeer  papel,  rtpretentar  iP«pî 

*  '««  ptipet;  jouer  un  rôle.  ||  Papel  de  marca  ma-  '<  oit 

7jnr  :  ;;raiul  papier.  |  Vnpcl  inarquilKa  ;  papier 
moyen.  1  ^apel  mojado;  écrit  taulile,  qui  ne  sert 
à  lien.  It  Vdptl  monedai  papier  monnaie.  ||  Vap*l 
^    gellado:  papier  timbré.  ||  Pn^e/  /Torrfr papier 
de  première  qualité.  ||  Vnpcl  isolante;  feuille  vo- 
lant, n  ffarer  pnpel  à  eî  papel  de  v  feindre  faire 
aeinblant.  \\  Vapel  eot^itnuo  ;  papier  mécanique. 
•  Il  pl.  Tapete$  \  gestéA  mines  ,  postures.  |t  Tener 
buenoM  papetes;  avoir  dr  bons  titres  .  de  bons 
certilicalA.  ||  Fig.  Avoir  roisun.  ]j  Fig.  Tracr  Los 
pnpelei  mo'jndoî  :  débiter  de  fausseS  nouvelles, 
'V^tromuer,  élre  mal  informé.  . 
^iniycMMr;  r.  n.pnpiléar.  Papeiraaier  t  r«in«M'< 
fçjuiljeter  des  papiers,  il  Fig.  Jouer  un  ftîç^  AU 
s'empresser  pour  jouer  un  rôle. 
Mffllft^l^*    VI.  prrpririf-hu.  Hrochure ,  pciit  ou- 
vrage de  peu  de  fetitlles,  de  peu  de  valeur. 
|>«prtcra  .  s.  f.  papêli-ra.  Secrétaire ,  bureau,  j 
Paperas>erie.  V.  l'y"<'>/«n'a.  jT.Pai^^ère;  bmme 
.  du  marchand  de  papier.       *    „  ,  i  , 
'^■Iteloréa ,  s.  r.  papéUr%-9.  Taperanêriel  pape 
rasses  ,  vieux  papiers  ;  amas,  grtndc  QtfflUié  de 
'   papiers  inutiles  ,  sans  ordre.  ' 
'^i^jprlero,  s.  m. /)«/).7«f-ro.  Papetier;  eelui  qui 
''^*L%      rf^i'''     ptpier  :  marchand  de  papier. 
'    rPif^.tiénÉédiéfl',  grimacier ,  hypocrite  qui  af- 
fecte des  sentiments  qu'il  n  a  pas.  On  remploie 
aussi  dans  ce  sens  «djci  i M  r-inenl. 

n  eau  de  papier  où 
l'on  note.  M  Billet.  |i  Çoruet  de  .papier.  11  Polite 

•  irairtte  manuserîn».    ^     '  "  *  ' 
Prtpellro.  illo.  Ito.  S  m.  dim.  de  papet. 

^  l*areliiia  ,  s.  f.  papéU  nn.  Coupe  ;  vaaé  à  pied 
'  ,  I§ir6l|l  et  k  bouche  large.'  |  Comm.  Popeline ;«or- 


».  m.  aui)i<m.  de 


jHipel.  Ecrit  diffus  et 
KaiaMT  d:i«|l|KlM, 


trami^e  (le  fliMiret,  tfi»^é§fyt9 ,  en 


te  d'étoffe 

soie  ,  laine ,  etc.  \\  Sonnet 
PAprliHta ,  s.  m.  papélis-ta.  Paperassier  ;  qui 
aime  A  paperaaser,  à  ramaaaer ,  à  conserver  des 
p«|Hera  lAètiles.  n  Qni  est  Intelligent,  qni  se 

connaît  en  papier*. 

PnpelItA  ,  s.  m.  dim.  de  papier.    .  ;  , 


Carton.  Fam. 
homme  qui  fail  l^mportant.    • |  >:  >i  ;  '■  > 
PatpelMMMio  »  ûm.  adj.  ;m/iéloiMi-4o.  Bits.  P«pe- 
lonné;  se  dit  de  l'écu  ou  li  un  membre  de  l-c<  ii. 
couvert  de  plusieurs  raugsd' écaillée  ou  de  tui- 
les, posées  de  imniéro  que  les  bouts  tlrenl  vere 
le  ehef  ,  si  le»  demi -cercles  vers  la  po«Me«^>«« 
PapcilMioar,  r.  n.  papélonéar.  Faire  l'impor- 
tant, se  donner  du  ton. 
i»a|N>Ute,  s.  m.  pmpiUtmti,  Paperasse  i  papier 
écrit  qui  ne  sert  de  fie»,  ^  n*osi  bon  q«*è  étrv 
mis  au  rebut. 
P«p«rA  ,  s.  f.  pOtpk'Ta.  Goitxe;  tumeur  spont^iett- 

se  à  la  gorge. 
VApera  i  S.  ;n.  papi-ro,  Poi  oii  l^on  (ail  de  la 

bouillie  pour  lesenfiantfw  n    .  >•  • 

Pitpinlbllla.  S.  m.  papialbill-o.  Espèce  de  furet 
l>iipinni*Ca.  s.  m.  papianis-ta.  Iltsl.  rel.  Fapia- 
nisie;  nom  donné  quelquefois  aux  manichéens, 

Krce  que  leur  systèoM  fut  énerfiquemeot  dé- 
Bdtt  psr  nb  homme  spp^  Pavaet».  <  -  ' .  k 
Papicola  ,  s.  m.  papi-kola.  Puliiii.  rel.  Papico- 
c^le:  nom  que  les  protestaat» ont  donné  aut 
catholiques ,  en  les  accusant  d'adorer  le  pape, 
'fleanler.  adj.  Uiat.  .eccles.  Papiiiant  ;  il  se 
des  cardinal» aui  sssisteatau  conclave.,  et 
qui  n'ont  pas  la  prétjMifiM  d«  M  f|iro  j^emner 

pape.  ,   ,       •  .1  •  •!  ..-i'  jijO  '  .■»'  -  ■•'::» 

P«pH*«t>  f.'papi>ta.  Xntt.  Pspille:  petite»  émi- 

nenrcs  répandues  sur  la  surface  du  corp*  et  par- 
lu  uliercment  snr  la  langue,  et  qui  sniH  sem^bla- 
bles  À  des  mamelons;  elles  sont  susceptibles  d'u- 
ne sorte  d*éreciiaQ»  e(  pnrtisseni  être  les  «xiré- 
mités  des  vsisseani  et  des  nerfa.  tj  Les  papille» 
cutanées  font  partie  du  derme  ,  dont  elks  occe- 
pent  la  face  e&lerne.  ||  fiol.  Papiiler  ;  petileHex- 
(  r>Mssance»OM  protiibérsttfMqidcouvreni  la  sur- 
face de  certains  organes'*  comme  les  stigmates, 
fe  pollen,  étc,  en  les  comparant  aux  papilles 
^c  lu  langue, 
l>apii»rio,  ri«.  papila-rio.  Anal.  Papillaire*  qui 
i  des  papilles^  des  mameioos«  ou  qm  Mi  Mlpr» 
me  de  mamelon,  qui  est  de  ta  nature  des  papi- 
lles. Il  Hot.  <iltiiulitla$  pnpilariag;  glandes  ps- 
pillaires:  celles  qui,  en  forme  de  mamelons,  et 
logées  dans  des  fossettes,  sont  composées  de 
pluaieim  rtngs  -de  cellules  placées  ciroutekn- 
nient.  Il  On  le  (lit  dos  feuilles  de  plusieurs  au- 
tres plantes,  à  cause  des  protubérances  (^  cou- 
vrent leur  surface  supérieure.  ^  I  . 
Papiie»,  eu.  Papillé  qui  est  gsrjii  de»  pnpilU»< 
Popiliuaéeo**.  s.  f.  pl.  Bot.  PspllioMcéest  see- 
tion  de  la  famille  des  légumineuses  ,  qui  a  r<-çii 
ce  nom  parce  que  ses  fleurs  lorsqu'elles  sont 
épanouies*i»résenlAei  la  forme  d'unpspiUoUb 
PapIlivnÂee»,  CVS.  adj.  Bot.  Papilionacé  ,  il  se 
dit  des  ilcurs  dont  les  corolles  formées  de  cinq 
pétales  inégaux,  ontquelque  ressemblarK^e  a«ec 
tto  papillon  qui  vole,s=Ëntam.  JUoMWU.pttuiUo' 
nA«tas;  mouches  papiliousoée.s«  nom  que  Ion  a 
donné  nui  phryganes,  parce, que  leurs  ailessont 
plus  ou  moins  chargées  de  poils  lins  et  trè»*co- 
urls.  Il  Conchjfl.  PapiUonacées:  quelques  coquil- 
les ont  été  ainsi  oomisées,  parce  qu'elles  .snnt 
minces,  allongées  et  colorées  i  peu  près  comme 
des  aile>  dr  [lapillons. 
Papillonarlo,  ria.  adj.  Ëotom.  Kapiliuniiaire; 
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qtu  vesMjnblc  â  «a  papiHoo. 
JPMpMtoaM**  «df»  Bat—.-  Pa^lkHiide; 

s«*mhle  Â  un  papillon. 

Papiiioniden.  s.  m.  pl.Kiiiom.  Papilionidc»  ;  tri- 
bu d'iiisrclea  de  l'ordre  des  Icpidoittirrs  et  de 
la  famiU*  des  diuroes,  reofermaiil  sept  genres, 
etnelirisé»  par  m  IMe  ttèt-^roièm ,  les  yeut 
saillants,  les  palpes  courtes,  let  «Heff  ler|eri  et 
l'abdomen  libre  et  allongé. 

rspilla,  s.  r.  Puuillie  pour  les  petUseiftolt.'  ||  Wif. 
€^elene|-nise.  arlifiee. 

PupiU»»,  «a.  adj'  Anat.  Papillcut;  qui  est  pnrsc- 

.  mé  de  papilles.  ||  Bot.  Papilleui;  parsemé  de  pe* 
tites  î>minenres.-Zool.  MÊonoeaniopm»iloso,mi)- 
nacaolbe.ptpiUensi  q«i  •  de»  pêpiHee  «ar  le 
rorps.  ' 

gl»i—a«iii.  s.r.  Se  dit  par  dérision,  delà  roiir, du 
.  .  cortège  du  pape  ||  Zèle  eiceasif  pour  le  pape. 

PipiMii— ,  M.  s.  f.:PbiloL  PtpimMt  -partisan 
de  tout  ce  4}al  ■  rtppM  m  guîw%nieiiwiil  epiri- 
liel  et  lenp^rei  du  pape. 

Wtminm,  a.  m.  lllamm.Pspion;m«mmifhre4et*or- 
4n  des  quadrumanes  et  du  genre  des  eynocé 
fèeles,  originaire  des  côtes  d'Afrique.  Ce  singe 
•SI  pkio  d'iatelligeDoe^  trés-douidaosson  jru- 
De  âge;  mais  il  acquiert  en  vieillissant  une  bru- 
talilf  t'ITrayfiiilc. 

rptlrécM»  oea.  adj.  Bot.  Papiracé;  qui  est  min- 
et^ tae,  aeople,  et  ^1  a  ^luelfoe  wwtagtu  a»ee  le 
papier  pour  l'épatsser  etia consistance.  '|  Cnn- 
cLtI.  Papiracé:  se  dit  de  certaines  coquilles  fort 
niiiKcs.  1  /ooph.  Papiraeé( Nantie caitilase  in- 
térieur e»ipapjraeiw 

VapirécMM.  a.  m.  d.  loabp.  fmpinaém:  MAflle 
de  l'ordre  des  acalèphes  pœcèlamorphfS.  com 
prenant  cean  qui  ont  un  cartilage  intérieur  pa- 
pyracé. 

Vaîpirla  (l«r)»  Lot  papiria:  il  ya  cinq  krisroaiai- 
■es deee  nom.  il  a.  r.#ai'Papirie;  genre  de  plan- 

I  tca  de  la  Tamille  des  narcissées. 
•Vapirifero,  ra.  adj.  Bot.  Papirifèrc  ;  se  dit  des 
plantes  dootl^éaafea  aart  e«  paal  aenrir  è  fiiire 
da  .papier. 

Pp^Maamae,  adj.  Bot.  Papyriformejqoia  Is for- 
me du  papyrus  ou  du  papier. 

raplrl^o.  M»  adj.  Papyrin:  qui  a  l'apparence  du 
()apynMMl4n  papier.       r    '  • 

ra»ie**a.ni.  fN^^Hno.Bat.pifpynis;gemre4e  plan- 
tes de  lafhmnlte  des  cypér seèes.  redfénnant  pin  - 
sieurs  osppces.  dont  la  plus  célèbre  est  le  papy- 
rus usuel,  orifctoaire  d'Egypte,  et  qui  donnait  le 
papyrus  ou  papier  des  anciens.  Cette  plante  crofc 

'  dauJeananaiB,«ii  dessus  desquels  elle  élève  set 
hampes  siiliples,  très-d(oites,  Teuillées  seules 
meni  a  leur  base,  et  recouvertes  d'une  dniiblc 
pellicule.  C'ètaitcette  pellicule  que  l'on  enlevait. 
Oaréitedrii  «Mille sofiMè toile  daa»tMile«s 
.kwguear, et  en oollait dessus, entravers,  d'au- 
tres pellicules  delà  même  espèce.  I  Paléogr.  Pa 
pyru»;  papier  MNMMéfhiptpfrOT.  H  Mataforils 
sur  papyrus.  .  .i. 

MpiragvalUk,  s.  f.  FapyregtrapMe;  art  d'impri- 
mer en  lithographie  sur  le  papier  ou  le  carton. 
r«plr*créVe<»,  e«.  adj.  P«pyrographique,  qui  a 

rapport,  qui  apparlienl  A  la  pnpyrograpgie. 
rapirÀgrnfu,  s.  m.  Pspjf  ^apbajteelni'qni  eier- 
•    cela  pspjregcapUa»  •  • 


rapi#*ln«a.  s.  f.  v.  Pampirola-da. 
rmpitmHttà,  a.  f.  Coup  du  plat  de  la  nain  sur  le 

chignon  ou  5ttr  le  visage.  ||  Chiqurrandt*. 
Papirotr.  5.  m.  Croquignole;  chiquenaude.  |  Dar 
papiTot9§i  cvaqilifnfller,  donner  des  croqirig- 

noies. 

rupiMiai»,  S.  m.  Papisme;  tenue  en  engage  parai 

quelques  communions  protestantes  pour  désig- 
ner l'Eglise  catholique,  dont  le  pape  est  le  chef. 
Se  dit  ironiquement  de  l'autorité  absolue  des 
papes.  Il  Ciù  moi,  depnis  qaelqnes  années  «  esi 
cmployé'dansle  sens  de  systêoM  nlttramentain. 
Paplatn,  s.  f.  pnpis-ta.  Papiste  ;  nom  sur  lequel 
les  catholiques  sont  désignés  par  les  protestants 
et  quelques  entres  sectes.  ||  PtplBle,  pa^^^* 
de  la  suprématie  des  pspes. 
r«p*,  s.  m.  papo.  PsrtiechariMie  SMS  te  menton. 
Jabol;  poche  des  ofeeaut  sous  la  jcorge.  ||  GoUre 
Il  Tanon;  peau  qni  pend  sus  la  gorge  duborof.  || 
Gorgée;  nourriture  qu'on  donne  en  «ne  0Ma 
aux  oiseaux  de  fauconnerie.  ||  Estàr  en  papo  d» 
buitre:  Pig.l^tre  à  jamais  perdu,  en  parlant  de  ce 
qui  est  tombé  entre  les  mains  d'une  personne 
qui  ne  le  rendra  pas.  ||  Uablar  de  papo;  parler 
avec  hanlenr.  !f  Jfirifriar,  ponerae  pnpo  6  f^po* 
dire  en  face  et  hardiment  ce  qu'on  pense.  (|  P«- 
poj  ,  pl   garnilurts  de  robe  en  falbalas  plièsés 
on  coquilles,  en  ondes,  j  Ane.  Coiffure  de  fem- 
me avec  des  boucles  qui  tombent  sur  les  oreil- 
les. I  Fleur  dn  earden. 
Papnr6reo,  ea.  adj.  papofn-rio.  Bot.  PappolM* 

qui  ressemble  à  un  pappophore. 
papororcsa,  s.  f.  (il.  papo/'a-réuf .  Bot.  Pappn- 
phor^s;  tribu  de  la  famille  das  graminées»  qui 
a  pour  type  le  genre  pappophore  quette4e-re<- 
nard,  de  l'Amérique  méridionale, 
rapérero,  ra.  adj.  popo-féro.  Bot.  Pappophore; 
qui  porte  une  aigrette,  comme  le  panic  pappo- 
phore, dont  le  stigmate  alaisrne  d'un  goupillon, 
rapafora,  s.  f.  papo-foro.  Bat.  Pappophore;  gen- 
re de  plante-;  monocotylédones.  à  fleurs  gluma- 
cées  dp  la  famille  des  grsminées.  avant  ponrt;^ 
()e  le  |)appQpfeoreql>en»4«-i«n«rl,«#*A«aérlqtu 
méridionale. 

ropoiatrla.  S.  f.  panolntH-a.  Poléim.  reffg.Pa- 

|)iilatrie;  adoration  mi  pape. superstition  dont  les 
catholiques  ont  été  faussement  accusés  par  les 
protestants. 

paponara,  S.  f.  papmt^-ga.  Bot.  Paponga;  fimit 

du  concombre  à  angles  aigus, 
Pnpoailcno,  S.  m.  pnponilé-no.  Mylh.  Papposi- 
lénus:  aïeul  de  Sylène;  il  était  représenté  avec 
ira  visage  efrrayant  qui  lui  donAtit  plQS  Phlr 
d'une  béle  que  d'un  homme. 
Papotio.  «a.  adj.  papo$s-o.  Bot.  Pappeo»;  qui  est 

muni  d'une  aigrette, 
papé,  s.  m.  pofou.  Omilb.  Papou,  espèce  de 
msnchot, 

papnrhi.  s.  m.  papAu-ldtf.Edtt.Pliponchi:  nom 

i|ue  l'on  donne  aui  coTrdonnîers  è  Constsntino- 

ple. 

papasda,  €ê.  odj.  papou-do.  Qui  a  la  gorge  gtos^ 
se.  n  Otil>!an  gros  jabot  au  en  paflantdesolietni. 
Papnjarfo,  4a.  adj.  papougha-do.  Se  dit  des  oi- 
seaui,  eisourtout  des  poules ,  qui  ont  le  jabot 
charnu  et  couvert  da  ptanes.  R  Flg.8iMaM,tî^ 
levé',  renflé, 
rnpvlsi  s.  r.  Pathol.  Papule;  petit  boMo» 
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qui  s'clève  sur  la  pc«uels'ydeMée|M;  il  ne  con- 
.  litui  ai  .pa«  ni  s«rosilé.  U  Bot.  Papule;  peti- 
tes vteicq)e8  0ogUii4)tt.p»pUtairM,ttrroodtes. 
moite»,  coDteiiaM4pillijatlièç0p«c««chjiB«- 
icuscdcs  reuill«%  ^paMiiturt  iwfmBaroo 
liquid"  queux. 
;V«|i«àlaria,  t.  f.  But.  P«poUir«:  geore  de  plan- 
tes établi  pour  une  espèce  de  l'Arabie,  et  réuni 
SU  Irianthème  sous  le  nom  de  triautfaème  mono- 
gyuo. 

P«»Hlir«iro,  rm.  adj.  papovli-féro.  Bol.  Papiili- 
,faf«:  qui  perle  des  papales,  comme  les  rametoi 
I  les  feuilles  silMcadim  do  nécmbryMilièM 

papuiifcre. 

^«pulirornie,  adj.  papouUfor-mi.  Médec.  cl  bol. 

Papuliforuie)  qui  a  la  forme  d'ane  papale. 
|r«piil#M,  M.  adj.  jjajtonlMê^.  PsMmL  Papo- 
Icui;  qui  est  couvcri  de  papules.  I!  Bot.  Papu- 
leui,  se  (lit  des  feuilles  couvertes  de  papules. 
Paqaebos<»,  s.  m.  pakébo-ti.  Paquebot:  petit  na- 
Kir«  ^oi  fait  entre  dens  porta  Je  serviaa  dw  let- 
tres «t  îles  dépêches,  «1  remplit  sar  merl'em- 
Itlni  lies  inallcs-postcs  sur  terre. 
P4M|ueriiMi,  s.  f.  pak<!ri-na.  Bol.  Paauerioe;  gen- 
re deplantn  de  la  famille  das  ailèrésfe,  M»li 


,ppar  uae  espèce  de  VaD-l 

|P|U|a«rol«,  s.  f.  poJMro-la.  Bot.  Paouerolle;  f^n- 
rradc  plantes  de  la  famille  deseorymbiférrs  mi 
I  radiées,  renfermant  plusieurs  espèces  qui  ont 
loot-à-faii  l'aspect  des  pAquerettaSé  ' 

■*a««ctii,  s.  f.  pakà-ta.  Bot.  Paquette^  nom  vul- 
gaire de  la  grande  marguerite  des  champs,  de  la 
paqaerettc  vivace  et  de  la  paquerallc. 

Vsa^iMMii  S»  m.  pafc^*!^.  Paquet;  assemblage  de 
plif&icurs  cboseo  attachées  ou  enveloppées  en- 
semble. Il  Paquet,  plusieurs  lettres  du  papiers 
^rc^pfci-més  sous  une  même  enveloppe.  ||  Paquet; 
loiûes  les  lettres  et  les  dépêches  que  porte 

.MiDn  fVurnar^lliPaq^ebot.  V.  Papaaaoïe. 

nnf«i«At«w»  adi*  pakihar-fOt  Bal.  Paabycarpe; 
qui  produit  des  fruits  épais. 

P«««i^«4lit«,  la.  adj.  pahiii^fa-lo.  Omit,  i'achv- 
;C(ft(^)e;qui«  la  tèteircs-épaisse. 

VMÊgmiâmrmm^mtk,  ^ù}.  pakidir-mo .  Mamm.  Pa- 
,  qbjdaivQOt -qoi  la  pean  très -épaisse,  presque 
nuo,  cl  les  pieds  terminées  par  plus  de  demsn- 
b^.  11  But.  Tachyderme;  qui  a  la  peau  épaisse. 

ra^aldcrmon,  s.  m.  pl.  Mamm.  PachTdermcs, 

i,;4)fdiadoipsi|i'nifèraaMiA«iiffliaaiiis,  dwiaé  en 
trots  familles  comprenant  dEsa  «niasaniraaMr- 
quablr s  par  le  cuir  dur  etépaîa  dont  aooft  rarélns 
la  plupart  U  eiHro  cai.  -    '  r  i 

IPinnuiriio,  la.  adj.  pajkffl-to.  Bot.  Pachyphyile; 
genre  de  plantes  monocotylédoBes  à  fleurs  in- 
complètes, irrégulières,  la  famille  des  orchidées 
ne  i  iini|irrn;Hil  qu'vino  espèce,  qui  croît  sur  les 

■  arkma  du  ^l'écou.  ij  U9  a  aussi  donné  ce  nom 

ànneespèca  detanae. 
Hfmmtii^Unt,  trp.  $M»fakigaê-tro.  Mamm.  Pa- 

cny^fUtre;  qui  a  le  ventre  ou  l'esioniac  fort 

épais. 

jpa««isaatrff..s,,in.  jwkifa«-<r9.  Mamm.  Padry- 

S astre;  genre  d'inaeelaa  coléopièresi  |  Genre 
'ioeecle<  diptères.  Mamin.  |  pl.  Pachygasl^w; 
•   famille  de  iiinniinil'urcsquadrapèdes. 
pa^wisittito,  mn.  adj,  pakiylou-o,  Oraith.  Pachy- 
glossc;  qui  a  la  langue  fort  épaisH. 

»,.f.  m.  pl.  p#ifMMPf t  Oniiik.  ff«- 


rhyglosses;  tribu  de  U  famille  des  psillacios, 
comprenant  «aaB,«ii  Mt  lÉ  Itagn»  apalMi  m 

protractile. 

pa««iii«*,  s.  ro.naWf  rfe.gntonw  PaehfUdatge*- 
re  d'inseeies  MmipléiM,  àê  11  MUa  daa  Séa- 

coriaes. 

ra^nilftnnlD,  1  m  iiiiriif  u  fi  Entera.  Pachylo- 
cèle;  geare  de  l'orore  des  pulmonaires^  de  la  fa- 
mille desaranéides,  ayant  pour  type  nae  eapè^ 

ce  du  Brésil. 

Pa^tiinaa,  s.  f.  pa<.i-ma.  Bot.  Pachyme;  geore  de 
gros  champignons  souterrains,  qui  kc  saneaM 
tfant  daes  les  régions  les  pius  chaudes.     *  * 

Pnap*i««r*<  ra.  adj.  paki-miro.  Bntom.  Pacby- 
mère.  qui  a  les  membres  épa\s. 

Paqaiaaia,  s.  f.  pa^i-aHa.  Coocbyl.  Pachymie; 
genre  ^a  eoqnille*  bivalves. 

Paqninrmo,  s.  B.  pofciné-mo.  Bot.  Pachynème; 
genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  incom- 
plètes de  la  famille,  des  dilléniacées.  établi  ponr 
an  arboale  delaNooTeUo^BoUaode.  • 

Pa«nin<MBae,  adj.  Bol.  Paebyadontet*  ^'«^dea 
dents  épaisses,  comme  relies  qui  garniaseoi^ 
chapeau  de  l'hjdre  pbarhyodunte.  '  • 

Pa^nioto,  ta.  adj. paki-')f II.  Mamm.  Pachyote)  se 
dit  chauves-souris  qui  eut  tea  oseilles  épsisaes. 

Paqaipo,  s.  m.  paki^po.  Bolem'.  Pachype;  fonre 
d'insectes  coléoptères. 

Pa««iple«raa.  a.  f.  pl.  paki^lé-ourast.  Bot.  Pa- 
mypleures:  tiibn  delà femilic  des  ombetHUres, 
ayant  pour  type  le  genre  pacbiyplenra^ 

Pa^aiplearo,  ra.  adj.  pakiplé'<!iÊKnh'^90i,'Té^\- 
pleure;  qui  ressemble  .i  un  pachvpleiire, 

Pa^iuialearo,  s.  m.  Bot.  Pacbypleure;  genre  de 
plantes  de  U  BMI^dli  ^BMttfinaaidba  Ma 
pachrpleures.      •  ^'  'o'/t^^  ^^U '.•.h. 

Paqui^do.  da.  ad|.  jmAf «podka;  Bot.' Poebypode: 
qui  n  lespied-i  épais,  conie  le  stii>r  du  polypore 
pachypo4i>*UC9°^l^^^^^n"'*^*^:  e^'nlr- 
«neat  Ji  ^B<#ifcl  Iiiilliim«»e8- 

Paqnipadaa,  8.  m.  pl.  polt-^odosa.  Conchyl.  Pa- 
cbypodes;  oodre  de  la  classe  des  conrhyphorra; 
qni  correspond  au\  coik  hifi-rrs  crn^sipèdes. 

PaqaipoaBo,  ma.  adj.  paki-pomo.  Bot^^Pacbypu- 
me«  qui  a  o"  opsitnle'ïpail  Mknaw"l%ffMB4^ 

rhvponie.  '  ' 

PaquiplUo.  I  l-  ndj.  /i(i/ir/>-(i(o.  Ornith.  Pachrptl- 

I    le;  qui  a  les  plumes  épaisses. 
Va^lptiln»^  m.  ^raith.  Pacby^tile;  genre  d'oi- 

I    aeam  fMHiiM%m»<nea|io»de'|lètrels. 

nmnirr(iM|«<ido.  da.  pakirrinn-kido.  'Em- 
I     lom.  Pachyrhyuchidc;  «|ui  n  un  hec  épais. 

Paqairrinqulilun.  s.  m.  pl.  Kiii>>in.  I'a<:l)yrhyn- 
I    chides;  ytonpndadauyribiKjes  charaaconitea.  j 
'    Groape  do#wiiKl  4li  amreilial4dria  gauiiwilivf 
comprenant  cenx  de  CCS  raseetes  (|ai  oiAlcr  bec 

-épais.  • 

rPa^prtrriaO.  aa.  adj.  pakirri'io.  But.  /'arhvrhiie; 
I    genre  de  planta»^  iaika,  de  lalamOlo  dea 

léguminensefr  -f^^**^»*^'' 
Vaqnlaandi'ii.  f.  /'ii ffin-''f 'i.  H  'i.  /'nrhy- 
sandrcf  genre  de  p  iauics  >nat«.'s  de  i  Amérique 
septentrionale ,  appartpnant  à  la  faniille  den  su- 
phorbiacées.  On  a'emeanait^onoatfe  n*one  es- 
pèce qui  croît  sur  teaBBolaAitHbnMii'«HHa 

Paquiatcmon,  s.  m.  ]NlMlt#lRpafWli Bot.<^Khfa- 
\    lémqn;  arbre  de  Java*       ■  -.o 
mawsiotonM,  aaa.  ad),  pafcfl  liipi.  PBtlil. 
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cbysiomc  ;  qui  t  la  bouche  fort  triade. 
Paqaiatoot*,  s.  m.  Entom»  Pie%Moai«;' 


d'insectes  diptères  ,  établi  pour  une 
ce ,  de  la  famille  des  iransystome^. 
I>a4ui(«,  s.  m.  |Mki'(o.  dim.  de  paeo.  ||  Gonchyl. 
FéckjU;  genre  de  oof«iUe»  bivalves  faeattee, 
coroprenant  plu j>M— ^pèew  de  plafioeloam. 
Entom.  Pachytc  ;  genre  d'inseCtes  coléoplèrc*. 
P8««iirie«,e*.  adj.  mià«-(hko.  £ntoin.  i^achy- 
tri^qe  ;  goi  a  de»  peito  épiftl ,  remu 
iciMe  pecli|tHqM. 
Vlar,  ad^.  Plir  ;  égal ,  pareil,  maWdble.  ||  Anih. 
Numéro  par;  nombre  (xtir  ;  qui  peut  se  diviser 
eiftcUmeni  en  deai  parties  égalM ,  aeoa  fsae- 

IkNl.  u;. 

Mit,  ».  m.  Pair,  égal.  ||  Al  par;  au  pair,  gntai- 
lement,  sans  rien  etiger  ne  pari  et  dVMre.  fl  A 
fa  par  ;  ensemble ,  de  compagnie  ou  on  mi^me 
temps.  I  Egalement,  sans  dietiociion,  de  pair, 
•de  |«ir  à  m»f$tgtm,  R  À  pmr;  aopris ,  à  eHé/ 
MA  l*iMtar,  «eMme^  de  même  qae.  W  De  par  m 
par ,  les  pertes ,  les  fenèireft  e ntièrement  on- 
verles.  |  Fig.  K  déconrert  ,  publiquement,  sans 
obsUcle.  Il  ir  à  la  par  ;  éiro  de  moitié ,  de  so<- 
«iété  aree  qaelqa'un,  aller.de  pain  H-itaire^deat 
choses  de  même  psp«'cp.  !|  Paire,  couple.  ||  Pair; 
titre  de  dignité. nBlochel,  pièce  de  bois  sur  les 
sablures.nSin  par  ^  iocomparablr,  nnmpareil, 
sens  pareiLuParss;  pl.  PlaceaU.  U  Arbalétiere; 
pièce  de  dwîryeme  qed  — «tlwl  kcwwUiw.  | 
Aparet:  per  peires,  de  deai  en  deux  ||  Par 
dMz; parbleu ,  jurement.  ||  adv.  V.  Cèrca,  junto. 
I)  Pareê  y  nom»!'.  Pair  ou  non.  V.  ISonet. 

9mm^  e.  m,  lléirol.  Fw,  memaie  liH<|tte.  U  P»^ 
rt;  waamf  de  eemMart  do«lwMmiM«lee 
Portugais  dantletlDdetoricotileB  pour  les  lé^ 
gumes  secs. 

rare,  prep.  pa-ra.  Pour.  ||  Pour,  k  cause  de.  H 
Vers.||Po«r.  en  éthetg^  àtmiuPamtqÊiti,  e'esT 
pottrquoi.||Par«ea»T  povrceler  fOOT  «il  pénde 

chose?  Il  Para  quif  pourquoi?  ]|  Quoi  faire?  Il 
l'ara  aiam^a;  pour  toujours.  ||  Sin  qv«  ni  para 
■  fui  ;  ane  raison,  saas  aielif.  |  Para  me  ;  à  lie 
qae,  peur  que.  ||  Para  ton:  envers*  à  lésard  de. 
Il  Kflar  para;  être  prêt,  être  préé  d«  devenir, 
(*lrf  a  la  veille, être  disposé.  ||  Para  nirttf  ,  ]i<ï- 
ra  vino,  etc. ;  pour  echcier  de  te  viande,  du 

liar«Mae-Taai«,  Rclat.  Paravara-Tastn.  nom  que 

des  sectaires  indiens  donnent  à  l'Etre  suprême. 
KarahiiMin,  s.  f.  parabn-ssin.  Aiit.  (.'r.  P«irobê<e; 
iorte  do  digression  fort  en  usdge  dans  les  an- 
-1  ^ lies  grecques;  c'cisii  le  temps  où 


perakiœe*,  s.  m.parafrùfoim.  Ant.  gr.  ParajsTS- 
toa;  ee«rdemagi8tTat«r«à  AXHènes,  edèr^iosée 
de  onie  juges  qui  prenaient  connaissance  des 
affaires  peu  iraporlanles.  !|  Le  lieu  où  siégeait 

ce  Inliunal, 

ParàiMia,  s.  f.  para-Ma^  Parabole,  allégorie*' 
qoi  reafevhie  quelque- vérHé  Importante: tt  n'e«t 

guère  employé  qu'en  parlant  do*  pnrnb«!csdo 
l'Ecriture  sainte.  |  Oéom.  Parabole;  ligne  coof-- 
be  qui  ré»ohe  d'une  section  d'un  cl^nc  coupé 
ptMa  plaa  perelMle  à'  un  de  sés  c^les.  U  Un 
doBoe  encore  le'muf'de  paraiMk'à  diver^ 
ses  courbes  qni  diffèrent  cs»pnticrtrtllë|^t' .'Âî'' 
la  parabole  ordinaire,  conique  ouaaolTdttt^- 
ae*  (I  Pordàola  bicuadràiirn  ;  pnrabole  blênli-> 
draMqaa;  courbe  du  iroïMéme  ordre,  ajllil  déflK' 
braaéliiB»{nflnies.  |  Petràbola  cai^eÊMtim  %^tk* 
bole  cartésienne;  courbe  du  seron  i  nnirn.  iivnnt 
deux  branches  infinies  dirigées  en  sens  inverse. 
Ptirébota$  (KverjenfM  ;  paraboles  dïtergentes; 
nom  donné  par  Newton  k  une  espèce  d«  cinq  dif» 
fèrentes  lignes  du  troisième  ordre  ou  courbe  dh 
second  ordre.  |  (Jnciques  anciens  mathémati- 
ciens donnaient  le  nom  ûtparahole  au  quotient 
de  la  divfei«n  géeHMtH(|«eI  I  Qflete.  pi:  f  étàhc-* 
les  ;  nom  sous  leqm»!  on  dé^giré  une  famille  de 
courbe»  dans  lesquelles  U'5  abscisses  sont  pro- 
portionellcs  aut  puissances  ilos  nrdonnées. 
raraMaa»,  a.  ni.  ooraèofa-np»  Partbokia;  aom  ' 
qu'on  donnelMMit  '  8UiÛMte.'ll  HM^'t^MM. 


Parnholain:  on  appelait  de  ce  nom  des  gtns  du* 
peuple  qui  se  consacraient  au  service  des  égli- 
ses et  des  hôpitatti.  |  Psrairtdaîn  ,■  clerc  qui  af-^ 
rrontaitlefl.p(«tgr«ads  daagfra  pour  secourir 
les  peelirérès. 


paraboico.  cB.  adp)niri|fttf44tf« 

V.  Parabôtieo. 


les  acteurs  n'étant  plus  sur  la  scène,  le  chœur 
«adressait  au  public  pour  lui  réciter  quelque 
sentence  ou  pour  lui  faire  quelque  censure. 

tarak^U).  Ant.  gr.  ParaUate; 


avec  on 


,a.  m»  aoroeo^to.  Ant.  gr. 
'-cefailaïal ,  daaalia  taeiiae  jeai  d»  ci 
rait  à  pied,  afiia  atair  4^ 

char. 

Paraaia,  s.  f,  paro-frta.  Parabie;  »orie  d'ancien 
breavage  dans  lequel  il  enirail  du  millet.  ' 
VaraMoNfS.  m.  /inraMem  Féliriiaiioa«  compli- 
ment de  congralulalion. 
ParaaiMcru.  s.  m.  parati'n<'-ri>.  I-ani.  tlelui  qm 
~  liÊJieiie,  qui  haote  les  gens,  saisissant  toutes  les 
i  da  ftira  de*  c«Maplim<«la  congraiula- 


Paraaûlieo,  ea.  adj.  pa\raith4iko.  Géum.  Parabe* 
Itiae.  Ui  CM  eoOf  bè'eii  para  hoir.  ||  Eitpejo  pa-' 
raMNcWT'nilflMf'^MMili^uc;  qui  a  la  proprié- 
té de  n'Héchir  en  lignèdroitc  ton-  1rs  rayons  d*. 
un  corps  lumineui  placé  k  sou  fuyer:  on  s'en'' 
sert  pour  éclairer  les  pfaeres.  ||  Bot.  Se  dit  dé» 
feailleaqoi,  étent  plus  hantes  qde  larges,  se  r4- 
trédasem  insensiblement  vers  lear  sommet  tou- 
jours arrondi.  I  P.ujiboii'iiip;  qui  eaferaie  qojd* 
que  parabole  ou  allfii  n  ic         .  '  , 

ParaMtiMnieHte ,  ad v .  ParabolfqQemefil  ;  '  tàl  ' 
^rpaiabole. Il Oéoai.  Ba  déerivaat  une  ^tra- 

Paraboloide'.  s.  ni.  pnrnbohi  ulè.  (lôoni.  Solide 


dont  U  surlare  est  terminée  par  une  parabole,  1 
s.  f.  PardMMMtft'MHhéétdà second  degré,  en- 
gendrée par  une  parabole  vertir.ile  aisujetie  à 
se  mouvoir  en  restant  parallèle  a  sa  première 
position,  df  inaiiinr  qii  -  ^  m  sommet  glisse  Sur, 
une  courbe  horizontale.  U.ParakoloiJe  ««mi'-ei^  * 
kicax  partbotéMe  deatf-eabiqae;  edurha  dans 
laquelle  les  cubes  des  ordonnées  s<u>t  rumine 
les  quartés  des  diamètres.  ||  Ou  a  aussi  quelque- 
fois donné  le  nom  de  parabololde  «ttt  paTkkalfa^ 
de  degréa  aupérievrs.    '  •     *  »    '  "       '  ■ 
ParabmM,  s.  f.  paraftrinPjàff.  IkF^K.  InH'.Vnfk^ 
brohmat  le  pretnior  drs  diem  di-  l  lri  Ir.  de  iiui 
sont  nés  .Maiso .  Vidiiiou  el  Urahms.  i|in  liir- 
ment  la  trinilé  indienne. 
'«ra-asida,  s.  m.  Phfs.  Paracbtte  ;  inAcHinf»  d'e»- 
-tiafaàraleatirla  faute  dta  emps^  ou  offr^at 
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par  SUD  déploieineal  une  rMtUMe  à  l'air.  U  !>«•  .    du  croupioa 

rachute  ;  mèchioe  adaptée  aui  aéroataUpOUr.ra- 1  raraoléBim,  aoi.  vawi»  ramfsmquf  t 

lentir  la  vitesse  de  leur  desccDta.  {  Appareil  qa'  '  l'acide folminiqM,  parce <(tt' ayant  [»  méinf  com- 
emploiput  certains  aéronaotes  pour  descendre  |    position  que  l'icide  cyaniqae,  il  on  jouit  pas  dt* s 


,  «t  Ski  «Éite:  M  tjtifiw. 
adj.  CUa»  PMMyiniquf  t  seJWllif 


Lii  al  nini  iiiiunt  leur  ballon. 
Piiracefitika,  s.  F.  parazifa-Ua.  Aual.  rarafiépba» 
.Ue;«ionstraosité  dans  lM|a«Ue  il  M  MUafe 
qu'une  partie  de  la  tète, 
ParaccfÂlieo,  em.  adj.  paraiéfa-liko.  Anat.  Pa- 
racépluiliqu*' ,  qui  offre  les  caractères  delà  para- 
cé|>baite.  Û  Faracépbalien  ;  se  dit  des  monstres 
pmés  d'oM  parue  de  la  léle. 
Parae^ral*.  la.  adj.  parasé-falo.  Anat.  Parare- 
phale;  rauiislrc  dunt  le  caractère  est  la  paracé- 
plialie. 

W^mcftfÊAÙtow,  rm.  rdi.  paraiifa-lQforo,  Zool. 
Parteiphalopliore  ;  qui  a  nue  uie  peu  diitiacia 

du  reste  du  corps. 
Pamcrtalùforoa,  s.  m.  pl.  Zool.  Furacephalopho- 

res|  secqa^e  classe  du  type  des  malacotoaires. 

donllVsAiuMtioii  en  gépéraU  •(p«r conséquent 

k  têU),  wt  moiM  compléta,  moiaa  dialiflcie  que 
'dans l>s céphalophorcs.  qui  compreooMBi  les 

poulpes,  les  calmars  et  lea  sèches. 
ParMOlurlo,  S.  m.  paraatf(a*rio.  Hist.  ecclès. 

SaraceUaire;  officier  dy  pma  q«i  MA  chargé 
e  dislrtbaer  aai  paoYres  (et  reain  da  la  table 
pontificale. 

ParMeUiMMo.  s,  m.  parviéloi$-mo.  Didaci.  Pa- 

racatpiaiBe;  doetrina  de  paracelse. 
■•IMmeelalMia,  s.  m.  paroz^laia-l^  Oidacl.  Para- 

celsiste  ;  partisan  de  Paracelae'. 

PoraeclNo,  Médccto  cl  thaumalur((e  siiibsc  qui 
prétendait  avoir  trouvé  le  secret  de  prulunger  la 
Tiâat  de  faire  da  l'or. 

ParaccMéaieiio.  s.  m.  parazémoumé-no.  Ilist. 
ParacœRiuméne;  litre  du  chambellan  de  l'em- 
pereur de  Conslantiiuiple. 

pararcnterlon,  s.  m.  paraiintiTion.  Cbir.  Para- 

'  centérioo  ;  petit  Irois-quartsatec  lequel  on  Cail 
la  ponriionde  l'u-i!  alleiiil  d'hydr«tpi..ie. 

P>rarrnleai«,  s.  f.  paraiénlést-iit.  Chir.  t'ara- 
cenlhese»  poiu  tion  (|u'on  pratique  au  bas-ven- 
tre dausi'oydropiaicde  cette  partie  du  curpa.  a 
On  donne  en  fénéral  le  nom  de  paraeealére  i 
toute  opfiatiou  par  laquelle  on  Tait  une  ouver- 
ture à  une  partie  queUunque  du  corps. 

Paracrntrieo,  n.  adj.  GéoM).  P8raccntrique;se  dit 
d'une  courbe  telle  que  si  un  corps  pesani  dea- 
eend  librement  le  loni^  de  cette  courbe,  il  a'élol- 
quc  ou  s'apprnclie  légalement,  en  temps  é|{aux, 
d'un  rentre  où  putiil  duuiié.  ||  Astr.  Paraceulri- 
que:  se  disait  de  rapproiimalion  ou  de  Icloig- 
nemeni  d^une  planète  par  rapport  au  soleil  et 
an  centre  de  aon  mouvement.  ||  S'emploie  aussi 
substantivement  au  Téminin. 

ParaccBiréatonko,  mtm,  adj.  Zool.  Faraceiitroa- 
nw;  qui  n*a  paa  la  boacbe  taal-à-(liilaucett> 
tre. 

p«raiircMir6aiomo«i,s.  m. pl.  Zool.  Paraéentros- 

tomes;  famille  de  l'(>r(lre  des  échinidcs,  com- 

firenanl  ccui  qui  ont  la  boncbe  presque  centra- 
e,  plus  antérieure  que  médiane, 
pmwcéreido,  s.  m.  Anat.  Paracerctde;  nom  don- 
né au&  petits  os  de  In  jambe. 
PuractTco ,  s.  ni.  Ornttli.  Paraceniue  ;  fausse' 
queue  produite  dans  ccriaiiiâ  uiseauK  par  les  | 
ftmmf»  allonféf a  des  bypocoadi^  du  doa  ai 


mêmes  propriétés.  V.  Fulnnniro. 
Pj»r«etMBÙri«o,  adj.  Chim.  Paracyaouriqne;  se  dit 

d'm  aeide  qui  ressemble  M  cfMurique.-: 
Waolealn,  s.  F.  Pathol.  Parayésie;  tumeur,  groé» 
aeur  extraordinaire.  ||  Grosseur  eilra-atériner'"' 
Paraelaanci»,  s.  f.  Palho).  Paracynancie;  varié- 
té de  l'angine,  moins  iuteow  que- la  cynan- 
cie.  Il  InflammMiaa  des  «maela»  m»érie«ra  M' 
laryni. 

ParaciuoaMn,  s.  f.  ['alhol.  Paracyaomie;  espèce 
d'esquinancie  qui  parait  être  la  mémo  que  la 
pcéeédente.       :  >»     •  .  •  '  .10    .t*  • 

mnMlAHl«a,  a.  f.  paraklàmiia*  AM.  «ga.  Wë- 
rachlamyde;  vêtement  qui  élaU'pPOpra  aaKlMrfu 
litaircs  et  aui  enfants. 
ParMieto,  s.  m.  Théol.  Paradet.  nom  affecté 
parlteulièremaai  m  Saial.«'Bapriu  tt  PMIos.  Pa- 
rae1el{  Dom  d'mi  detéana-dra  irateatlntetts.  f 
I  Paradet;  nom  que  les  moiitanistes  donnaient 
à  Montan,  leur  fondatateur,  qui  se  mettait  au 
«dessus  des  apdires  ,  diaant  qu'il  avait  reçu  la 
perfection,  c'est  à  dire,  le  paradet  que  Jèsua- 
Cbrist  avait  promis.  ||  Nom  d>an  monastère  de 
femmes  Toiidé  en  France  par  Abeilard  qui  en 
Gooûa  la  direciton  à  Heluï^e. 
Par—léli— ,  — »  adj.  Théol.  Paraclétiqoe;  qti 
appartient  au  paradet,  à  l'Esprit  Saint.  ||  s.  m. 
Paraclélique  ;  livre  ecclésiastique  des  Grecs, 
contenant  pour  toute  l'année  et  pour  tous  les 
temps,  des  diacoura  dont  le  plupart  tendent  à 
eouaelerlaapéeliaara  et  èlaa  aaborter  A  la  pCbi- 
tcnre. 

P«riicii(o,  -.  m.  parakli-to.  Paraclel.  V.  Pnrn- 

clelfi. 

ParacnaAstiso,  e«,  adj.  Pathol.  Paracmast  que; 
se  dit  d'une  maladie,  d'une  fièvre  qui  spréa-êlfe 

arrivée  ;\  son  plus  haut  degré,  diminue  d'inten- 
sile  ju!»qu  a  sa  terminaison.  ||  Les  anciens  mé- 
decins désignaient  aussi  par  ce  mot  l'âge  de  l'- 
homme depuis  ireote<taq  jusqu'à  qnaranta-oeuf 
aoa,  Age  que  Galiaa  ragardaH  «omaw  edai  da 
déclin  de  la  vie,  c'est-à-diie.  relui  où  l'homme 
fait  les  premiers  pas  vers  la  vieillesse,  qui,  se- 
lon lait  commence  àcinqutnte  ans. 
PMHMaa»,  a.  m.  Pathol.  ParaeoM}  dédia  dHna- 

maladie. Pea usité-.  •  .  .  ^  ,;  .  .^^ 

ParAropo.  s.  m.  Pathol.  Pn  neope:  léger  déli- 
re qu'on  observe  q'telquelois  dans  la  chaleur 
fébrile. 

pwp«M*Mia,  a.  f.  Boi.  ParaeofoUat  diaaaa  ea- 
follilbrme  qoe  IHm  voit  ad  «dedans  *  da  «val 

pétiiione  dans  les  fleurs  des  narcisses.   Cet  or- 
gane a  eic  aussi  appelé  nectaire  et  couronne.' ' 
Para«r*«l*mo,  s.  m.  Parachraniame;  espère 
aaaehrontsme  qai  coaaiaia  k  plaeer  ^n  fait  dans 
un  temps  postérieur  à  celui  od  il  est  réellement 
arrivé.  11  est  oppose  à  prnerhonisme.  *  ' 

Pjtmetetio.  a.  nt.  Ikit.  Paracicne;  genre  deplen- 
tes  de  la  famille  dia  gtaaiiaéai,  qai  aiall  à  W' 
Nouvelle-Hollande.  -  •  j  u  '« 

Paraenala,  s.  f.  parafcoM-ft<a.  Pathol.  Psraeotf»'^* 
sie;  bourdonnement  ou  lintcinent  d'oreille  Attm 
lequel  ou  entend  des  bruit»  imaginaires,  ou 
du  moins  des  bruila  qui  a^esistaal  qa'i  IHniA* 
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rifur  de  l'oreille.  ;|  Pirfeùâte;  «iMiMlie  dtos 
le  prreeplio»  des  «oAn^i  parait  rénuller  d  une 
impression  discordante  de  ces  même»  nom  sur 
lee  deux  oreilles,  anei— Ipe  iiuieik  •  l'ou.eee 
que  HoelrtkiraM  eel  à.  li  wm»  1t  fmnumim  4» 
VViUin  elle  «•■sieif  *n  tp  qu'on  ne  peut  en- 
lendre  distincteairst  les  paroles  prpiiuucées 
même  à  Uès^baote  voix,  à  moins  qu'ellr*  ne 
Ment  «reiMiMf|flée»4*iiBflreMÉ  kr«tl«.lel  ^e 
.  oKrt  4s  'MeihMr'ns  dneMniM.  ■ 
Wmrmém,  s.  f.  para-da.  Stalioii.  Séjour.  Il  I.ieuoù 
•  l'on  s'erréte.  \  Ftn,  terme,  borne.  Il  Fattse»,  sur- 
tout dane  te  nasique.  ||  Bndro^  où  l'ou  raanen- 
UelcitvMpenu.  N  Relais.  ||  aae.  Nombre;  qara- 
tité  de  choses  préparées  pour  qoelqm  fin.  ||  Le- 
vée pour  resserrer  ie  «oars  de  l'eau.  H  Couche, 
somme  qa'ea  ni«l«nr  une  c«rte.  i  BuU^t  ajus- 
leiiM«l,  ptrae*.  t  Ichopipe;  pelUe  kn«laq«e  en 
appentis.  *  MH.  Parade;  espèce  de  revue  qiie  ISpo 
fait  passi'r  aui  troupes  qiai  vont  monter  la  ger- 
de.  ;  l*aradei  Hiarche  <|ue  les  càevekers  C»is«« 
ienfcnn  M  0m»  la  Isca*  fiaak  à»  um- 
menear  let  combats  dans  laa  toorMifc  ;  Para- 
de: arr^  d'un  cheral  qu'on  mRnie.  |  Doblnr  la 

Krada;  paroti;l*aciion  deduuiiler  sa  mii>e  aprcs 
voir  gagnée.  |  Pmrada  de  «n  permt  arrât;  Iv 
•allM  du  cbieo  qui  améve.  |  Baurpmrada;  fai- 
re une  halte,  se  reposer  quelque  temps.  |  Uo- 
èkur  tu  pmadài  iff>  enchérir  du  double  l«  prii 
d*uaa chose.  \  Sabmtf»  defarMdea  cheval  de  pa- 
rade: eelaidant  «ii«aatr»  dUM  laa  occasions 
de  rérfmnnie  K  d'afparal,  ot  pltafMÉT  la  iMau- 
lé  que  pour  le  »*rvite. 
^•rarfàrtilo.  s.  m.Ovnith.  Paradsctyle  :  partie  la 
lérale  dea  éaigia  daa#iaaa«&«  low  q»'oa  m«i« 
dnwa  wnaîèii)  qaililiiiqau»  la  ^taHoguarda  la 
face  intérieure, 
ramdlrra,  s.  f.  Mrad4^«.  V  aaae;  porte  de  bois 
foar  wtanir^waaii  éc>a»ywi»iati  dnui  aoo- 
lia. 

Wrm*mro,9.  m.  I.ieaoù  l*«a  «'arrête.  ;  Fig.  Fin, 
terme,  boriie.  1  Paradrro  de  loi  eerroj;  endroit 
o«  l*oo  re«àent  •louijeiiirs.aprAs.avptr  erré  de  cd- 
lé  al  d%ail».  t  ijfMrar'fl^MMdlro  de  aigunoi 
ne  savoir  ptaaàil  aa  lrWaa»jaa-  tft^ï  aai  de- 
venu. 

MiradrtM.  9.  r.  dim.        parada.  {  Danse  cspaK- 

no\9t  aoupèe  par4a4taafia  irpaaan  caéuoe. 
Madfaiala*,       #ir«liattaiit^  dialiMtfaa  «ed- 

clse  des  iJée«  anak>f  nés. 
i^ratflAiaotjt.s.  4".  Liliér.  Per^diastole;  tigurede 
rhétorique  ^m  cnnntala  é  dtstioguer  l'une  de 
bautre  deni  idèaa  oai  aa4  aoirMilaa  ane  ^enda 
alogie,  eti  les  dat«rnilnar-#awe  manière  pré 
risc,  au  ujo^irfi  de  plusieurs  oppositions  de  muts, 
d'épithétos.  On  dit  «««i  parndiaslon,  para- 


tfmnniai,  s.  f.  Ehès 
défaut  de  sivie  qui  oonsvste  dane 
tioo  virieuse.  |  Mus.  l'aradmEfutis; 


la; 

diajonc- 
talarvalle 
deui  lélrae«rdes. 


d'un  toa,  tdiqaattiQp  «atre 

^Mpa^icMBa,  a.  m.  Oramm. 

de  conjugaisotos  et  d«  d(^clinaisnnsqui  peuvent 
servir  de  modèle  pour  le»  autres  inois  qne  l  u- 
sage  at  Vautra  SBf  èoa. 

.PavadMH»*  g^^t-dim.  da  acMuli. 

■HÉlMjlaamlHalaya.  <f.4lhilr.  PSaradiplphaaiii* 

-  dite}  HMiimMkÊitkÊÊd 


les  piramides  résokeni  de 
deux  pyraooïdea  léiragones. 
Paradii^loemlédrleo.  e«.  adj.  Patadiplohémté  • 
drioue;  qui  «las  caroetovaa  da  te  paradiptebé- 
flidadrte. 

raradiaa,  s.  f.  paradi-aa.  H<>rtic.  r.iradisa;  aorfa 
de  raisin  qiu  croit  dans  l'île  de  Corse. 

roradiaénroo.  s.  ni.  pl.  Ornilh.  Paradiséanés; 
tribu  de  la  tejnilla  des  eaeoïdèa,  gai  a  poar 
pele  genre  oîMatt  dh  paradte. 

ParadiMea,  s.  m.  Ornilk.  ^itadtsicr;  genre  d 'ci - 
seaoi  dei'offdre  das  Masataaui,  de  la  faïuille 
des  coniraatiaa.tfib»  daaaatiitrares,  renferroam 
des  oi»eant  oétèbtaa  par  la  msgaiBcence  de 
leur  plumage,  qui  riraat  A  te  Nouvelle-<juinée 
et  dans  l  Oci'aiiiK.  et  que  l'on  noiuinr  aiii^^i  aue 
daiporataa;  oiseau  du  paradis.  Ou  ou  compte 
huit  aiféaM. 

Pitradiaénco,  en-  ndj.   paradieU'akn.  Ascet 
Paradisiaque}  du  paradis,  qui  appartient  au  pa- 
di8> 

r«ra4i«ierf ,  s.  m.  pafdi$lé^9.  Chaaaour  à  Taf- 
Art.  (  Pig.  Paramiae  qui  aat  à  la^adladaa  mifth- 

velles,  ou  qui  en  invente. 

ritrnito,  d«.  adj.  jxtra-tlo.  Apathique,  paiaa« 
seul,  todoleot.  I  Oi»ir,  désmttvré«U  te  Wm 
ftaraé»  «  an  te  dit  d'un  boiame  qui  laisse  perdre . 
gllrr  mm  eboee  qui  peut  encore  servir  «  pour  en 
avoir  uneneuM-.  |  Cnche  parado.  fi>,'.  balcon, 
fenêtre  qui  duoue  sur  des  lieux  fréquentés,  y 
Lo  m«7orparndo;ooqtfil  y  a  de  mieux  »  l'éli- 
tp.  I  Tener  f.l  nlma  parnda  :  ne  pas  faire  u<tage 
de  sa  raison  ,  de  son  e<>|tril.  ||  uMaiaut 
ffida  ;  avoir  un  c<i>ur  de  glace. 

r«ra4ial«« ,  oa.  adj.  V.  Parado ,  ieo. 

yfadijB ,  a.  f.  parudop-^a.  Paradaae  :  pfap» 
sition  contraire  à  ropinion  commune  ,  qui  cho- 

3oe  les  opinionit  reçues.   C>.sl  une  idéi-  cuntra- 
ictoire .  ou  fausse  en  apparence  .  quoique  vraia 
qaelquefois  daaa  le  fond,  ii  Mammt  i*aradoxa, 

Îuadrupède  peu  caracfterisé ,  doaft  tea  ongles, 
it-oo, distillent  on  venin.  H  On  a  étendu  le  nom 
de paradoxeà  des iires .dont  rofgsntsalton  bon» 
l«verse  loutaa  les  riglas  n«oaa(  an  a  dH  da 
l'ornitborhrnque  qu'il  est  un  paradoxe  virtiit« 
parce  qu'il  ri^uuit  en  quelque  sorte  les  traits  de 
i'organiHaiion  desoiseaui  à  reiix  il*-  l'organisa- 
tioa  des  mammiCeres  i  il  •  des  inaroineUes  et  le 
Bfiialatea<aaiiilirme  comnae  «ew-ei,  l'eapéco  da 
cloaque  terminant  le  tube  digestif;  et  d'ailleurs 
un  véritable  bec  corné ,  de»  paiies  courtes  avec 
des  daiftf  pateiéa,  tes  sappranbaal  daa  pra- 

giami<éil«a^na».  adj.  par«doff-hi\ui.  Paradaxalt 
qui  tient  du  paradoxe.  ||  Qui  aime  le  paradote. 
Il  Didact.  Paradoxal:  il  se  dit  des  animaux  dont 
l'eatelaiMa  aat  eaoïeatée ,  on  dont  la  conrigv«- 
tioa  semUe  coMrarier  les  teis généralement  con- 
nu». Il  Erpét.  Jlana  paradéjiea,  grenouille  pa- 
radoie  :  ain-i  appeloe  parc/C  que  sont  têtard  a 
une  Aueue  énorme  et  une  Uille  supérieure  a  cel* 
todaraaimil  paifait;,  aa  qui  avait  fait  croira  aat 


anciens  que  ce  reptile  passait  de  l'état  de  gre- 
oouiUe  a  relui  de  têtard,  puis  à  cehii  de  pop- 
hon.  I  Irhihvol  Nom  »|)éiirique  d'an paiffM 4|oi 
«ppartisat  au  genre  aoléostone. 
HMt^tliiianiîTîf'  ad«.  pmmda§-kikmaUi^té. 
«rtMaaMnMta  pand«^ 

.  2:1 
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•A  Pondi^hèry      ob  l'appetle  pougouné. 

1 1  •.m. pmrMro-mo,  Kwt.  gr.  Para- 


#ur«d«iUiM« ,  s.  m.  paradog-hii-mo.  Rhél.  Pa- , 
radottsme  ;  figure     consiste  i  réonir  rar  le 

m^me  sujet ,  sou<?  rorme  de  narsdoie ,  des  altri- 
'    buts  qui  .serulilont  inconciliables,  mais  aui  sonl 

combinés  de  Taron  qu'ils  frappeal  riMelNgMlce 

par  lear  accord  et  leur  vérité. 
IPanidoio,  Jii.  adj.  paradog-ho.  ParadonI;  qai 

qui  aime  la  paradoïc  :  qai  tient  du  paradoxe, 
rarailar ,  a.  m.  parador.  Qai  s'arrête  au  signal, 

oMiaant.  ||  lo«M«r  q«l  jona  groa  J«n.  Il  Srande 

«taberga. 

^memëonimmn^  s.m,  paradokiii-mox  Rhét.  Pa> 

radotisme.  V.  Parailojismo. 
Vitra4ôai«o ,  a.  m.paradoksiUo.  Poa.  Paradosi- 

de  ;  genre  de  emataela  fossiles, 
rnradéxiio,  s.m.  paradok-sito.  Fos9.  PactidtiS- 

-  te;  sorte  de  fossile  qu'on  a  trouvé  dans  les  sehia- 
les;  il  appadient  au  groupe  des  trilobites. 

Far*ii»Mi*s'i« ,     î.  paradoktolog'kiH^.  Para- 

•  doiolofie-;  traité  aur  m  Inradout,  il  iUit.  «om. 
rnra(iotoini;;o;  improvisation  bouffonne.  H  Ma- 
il lu  ,  abus  des  paradoxes.  ,  ■ 

•VNrailo««l«KO,  n.  m,  paradokio^logo,  Ant.rom. 
Paradosotogae  ;  espèce  de  farceur,  d'improvîsa- 
teor  ,  qni  i^Tait  être  pr^t  à  parler  sur  toutea 
sortes  dp  sujets  ,  et  que  l'on  fesail  venir  pen- 
dant les  repas  pour  amuser  les  convivca* 
•p«nHlo«flN«,  t.  m.  paradiJktott-ro.  tfamm.Pa- 
•dofxare  ;  içenre  établi  pour  plnsienrs  animaux 
de  l'ordre  des  ■carnassiers  ,  famille  des  carnrto- 
Tes.  el  du  genre  civette.  I/ps|:èce  type  se  trouve 
'  on  l'appi 

I.  JMMMir 

dromc  ;  Ileodécourert  où -s'exerçaient  tes  lut- 

teurs. 

'WmrttiisvtM  »  s.  m.  pmrmfhg-héno.  \ntiq.  Pam- 
fluîfèno:  nom  d'on  cimetière  pré»  de  Rome. 

•  'loNt  ta  terra  ntait  la  propdétt'de  eansumer  les 

corpfî  en  peu  de  temps. 

IPurOdura,  s.  f.  parado»~rei.  Mariîabord.  ||  l.'ar- 
lion  des'arrèltr.  ||  Halte. 

■Varaffier*»!  ,adj.  pnrnférnal.  Jarispr.  Parapher- 
nal  :  qui  arrive  outreiadot,  par  surplus  de  tn 
dot.  Il  B\tm$ jporafernalf*:  biens  paraplicrnaiu; 
biens  qui  ne  font  point  partie  de  4a  dot  d^une 
(kiRMne ,  aoft  qn*i1a  loi  arrivent  pendaft*  le>-«ia- 

•  rlngc  par  surcesion  ,  donation  ou  autres  vines. 
«oit  qu'elles  ne  le  aieui  pas  tous  compris  dans  la 

-  Tonstilution  de  sa  dot ,  s'en  réainrwM  ffldfpi- 
<  nislratien  et  la  Jouissance. 

'nr«lipMMallAa< .  a.  f.  pamfirntMdadâ.  Intiep. 

Paraphernolité  ;  état  de»  oieas  paraphernaux. 
Piiriilimà»ii>,  s.  T.  pnrafimo-$iits^  Cbir.  Para- 
phimosis  ;  affection  dans  laquello  le'prépaee  est 
4elkraeni  gonflé  et  renveraé  ,  q«*0É  M  pa«t  le 
Tabattrc  pour  le  gland. 
•'Wraliwa  .  s.  f.  pnmli-txa.  Cliim.  Paraffine;  sorte 
d'hnile  qui  se  produit  dans  la  disliltalion  de 
certaines  maiières  organiques ,  appelé  ainsi  par 

•  altiiaion  à  la  propriété  qu'elle  a  do  donner  des 
■  '*  dissolutions  ,  sans  former  aucune  véritable  com- 
binaison chimiqm.  On  (Mminli  l*eaifloyir  dans 
l*éclaiTbge. 

-Paraiaaia a.  f.  parafo'^;  Mm»,  ane.  ftrt pho- 

nie  ;  consonnanee  do  qtiinte  et  de  quarte  ,  chez 
les  Grers.  li  Pelhol  Paraphonic;  articulation  vi- 
fif  ose  des  sons.  ||  Lésion  de  la  voix  ,  dans  la- 
i|nalle  les  sonapsodtNiait^offrent  pas  la-  ion  et 


la  force  convenables. 
PBrlfa»a »  aa. ad},  para-fono.  Mus.-aaei  Para^ 

phone  f  qni  avapport  à  la  paraphonie. 

ParafraMpar,  v.  a.  parafrtuêéar.  Paraphraser; 
faire  une  parapbrase ,  des  paraphrases.  Para- 
phraser; étendre  »  annlîAar  daas  le  récit ,  exa- 
gérer ,  raconter  htBdèieaaaat. 

Faréfrawi».  t^.f.  pnrn-fraisin.  Phtiol.  Paraphra- 
se ;  espUcalion  plus  étendue  d'on  texte  qui  a 
besoin  d*6tre  développé  ou  édairci  ;  eipKcaiion 
dans  laqaelle  on  cherche  à  aHMléer  à  «a  ^ot 
l'antenr  aurait  dit  et  pennéaMPla-  natière  qn*il 
n  iraiii-e.  !i  Fam.  Paraphrase:  discours.  e<-ni 
verbeux  el  diflns.  || Paraphrase ,  glose,  eom- 
Aantalrab' 

PararraaiHia  ,  adj.  parafrattiê'ta.  Parapbrasenri 

celui,  celle  qui  fait  des  parapbraaes  ,  qui  am- 
plifie des  choses  en  les  rapportant. 
ParafraaSa,  s.  m.  parafroê'ta*  Farapbraste; 
auteur  de  paraphrases. 

ParafrântiramrTitr ,  adv.  paraftàstiknm^n-t4. 
Par.iphrasliqnement  ;  avec  parapbrase  ,  par  pa- 
raphrases. 

parafréwtipo ,  ea.  adj.para^raa-rtJu.  Paraphraa- 
tique  ;  qui  appirtieuC  èla  paraf^nraae. 

Pararueao.  s,  m.  prrafou^qo.  Parafe u  :  petit 
mur  éirvé  devant  le«  onvreaux.  dans  les  ver- 
terïea. 

Paraa<*,  s.  m.  parng-hé.  Parage;  endroit,  lieu, 
place.  Il  Mar,  Parage  ,  espace  de  mer  .  parti«  de 
cétes  ,  accessible  à  la  navigation.  |<  l  ien  .  silai|« 
tion  ,  parage.  ii  Btat,  diapoaition  li'uoe  cboaa. 
paracéiMin ,  S.  f.  parao-MHNMtiaa^  Patbal.  Pa- 
T.Tfjrusie;  perversion  du  gotkt.  •» 
ParSKl6*i«<  ^  f-  paraglo-ttiis.  Entoin.  Para- 
glosse  :  appendice  membraneux^,  divergent  et 
garai  de  poils ,  qui  a  l'apparence  d^une  oreillet* 
te  ou  d*nn  petit  pinceau  applati  4  et  que  easMilh 
insectes  .  su  iiout  les  carnassiers,  portent  A  la 
base  de  leur  langue,  un  de  chaque  côté.  ||  Peihol. 
Panglawe:  tuméfaction  de  la  langue  qui  «««ifi^ 
ble  renversée  dans  le  pharf  m.  V.  Maerot/htia. 
paraamaaia ,  s.  f.  poroy w  ttim.  Anat.  Paragna; 
thie  ;  monstruosité  quiaaMlila'dM» mâ- 
choire aumumétalrat 
para««ss»,subst. pmifi^ia-fo.  Anat.  Pawgna 
the  ;  monstre  qui  a  ube  mâchoire  inft^/ipure 
surnuméraire  placée  tout-A-fait  latératemeni. 
Paraa(«iae*,  tea.  tà],  parng-na-t4o.  Anal.Pa* 
ngnalien  :  qui  a  la  caractérade  la  paragaaibif . 
#a»attiislc»,  *a.  adj.  panaf  wm  Mm^  Aaat.  fl- 
ragnatique;  qui  appartient  qui  a  liypatl  A  US 
paragnaihe  ou  à  la  paragnathie. 
Paras*,        •arwgo.  fintom.  Paragne;  grnre 
d'iMwctfa<lahapdra>daa  di^térea,  qui  vivent 
sur  tes  fleurs.  0n  an  aanftalt  qnatorie  espéées. 
Para«Oi{o  .      (,  paragog-hiK  Gramni.  Para^oge; 
addition  d'une  lettre  00  d'une  ayliabe  à  la  ta 
d*OR  mat.  K  Ane.  art.  raiHUe.  ttMgage;  évolu- 
tion partaqnelle  la  milice  grecque  se  formait  en 
colonne.  I|  Chir.  Paragoge;  réduction  d'une  frac- 
tor^e  ou  d'une  luintion. 
Paraa^fico,  aa.adj.  paragog^kib*.  Qfmm*  Pa- 
ragoglqae:  sadMdelalaUra  M  d»  la  UfHtbu 
qn*on  ajoute  à  la  fin  <l'un  mol. 
Parasonar,      ».  ^ .  Parangnnar.  . 
Paracaaréaia  f  a.  f-  paragonfia-niêi.  Oaléel.  Pa- 
vagumpboset  sorte  d^aftiaulaiîuii  iauMbila- par 
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lti|««Ue  on  os  péDCire  dam  H  ctf  ité  d*iM  ittlf*, 
Cl  y  «M  «Mboiié  commt  un  ékn  m  éM  ckavtllt 
dans  nn  trou.  Telle  est  l'insertion  des  dent* 
dans  les  cavités  alvéolaires  des  deux  raiihoires. 
(I  Chir.  Para^omphose  ;  onclavrmeot  incomplet 
de  la  léte  de  l*eofani  dans  le  baino  de  ta  mère. 

VtiiAailf»«         para-fro/b.  V.  Hrrafo. 

Varasraaia,  s.  m.  paratfra-mn.  Parsfrrammp; 
faute  de  langue,  d'orlographe.  ||  Krreur  dans 
^arrangement  dc^  leiircs;  faute  d'tmpre«sion. 

raMsraMa»,  s.  m.  pwa§raM^,  Flija.  Psia- 
RrtM  ;  appareil  ptieé  dM«  iin  elitnip ,  snr  mi« 
Mlaon  ,  ^u  mocn  duqurl  nn  a  rhrrrhi^  à  dissr- 
pet  les  niM^iPS  '  liar^t  s  de  ^rele.  Il  coasiMe  en 
une  perriie  iii  bois  de  13  i  13  méttefl  de-  haut, 
^  poala  à  a—  enréarité.aaaéti— »«>»poMitg 
iBéMllIqM  «Igie  «  !•  déptsMM  d*l»i  Meent. 
Cette  pointe  doit  être  en  laiton  ,  et  avoir  un  peu 
plus  de  dcui  miHini.  et  i  sa  base  se  tiie  ua  con- 
ducteur, soit  en  fli  d«fér,  aoiten  61  de  cuivre 
•l  ëelaiten  »  «lanl  mm  peu  noios  d^on  millim. 
d»4lMBèlf».  «I  JfiaBdant  le  long  de  la  pen- 
rbc  k  laquelle  il  tient  de  distance  en  distance 

>  par  des  anneaui  de  laiton.  U  va  se  pardrc  enaui« 
l»4ana  te  sol  buoiide  paor  Mm»  tftptr- 
si«»4ltt  fluide  électrique. 

,VaMi0Maa.  a. m.  f<ua'gouat$.  Parapluie:  sorte 
de  petit  pavillon  portaliT,  q>ic  I-on  porte  déployé 

'  «B  deaaos  de  la  téle  pour  se  garantir  de  la 

-  pisii. 

WtMmfmy  ^  s.  m.  pargouo-V.  Géog.  Paraguay; 
graude  rivière  ,  et  état  de  rAnifriqut'  m(^ridiô- 
iiaie.  |j  Bol.  Yerba  del  J'uraguau        1  ■  du  Pa- 

'  Il  OtMlli*  Vavfw^Ml  da  ftvÉ^M^^v'  - 

F«r«aiiny-MiJo,  s.in7>Trn;;MMo-"i  rorf-ho.  Pliarm. 
Paraguay-roui;  >|i('i  iti(|iif  nouvellemeDt  inveu- 
ic  contre  W.  mal  de  dents;  H  atl  aaBpMide 
lM»flM«u.  d'eau  de  Paraguay. 


•dj.  porajroMito-iM.  Géog. 
Paraguéea,  habitanlM 


•'1 


,   .  I  appai- 

'  tient  a»  Paraguay. 
V«rah,  s.  m.  jia-rah.  Métrol.  Parab ;  mesure 
-  '  da  casacité  jMuir  laa  maiiéra»  sècbea,  anpiojéc» 

tfma  flad».  M  Pfiil  monnaie  d'Egypte. 
Parain*.  s.  ai.  paraï-ffo.  Taradi»  ;  jardin  déli- 
cicui.  I  Paraito  terrenal  6  terrêitr$;  paradis 
•  Icrreatra:  la  jardin  où  Dieu  mit  Adam  avasiiiH 
fB'M  ramtfMki  Rekg.  Paradis;  >«  séjour  des 
Manhcuravi  où  tea  anat  des  jastr»  jouissent 
d'un  bonlinir  éternel ,  en  la  présence  de  Dieu.  Il 
Les  Grecs  le  nonamaient/i'ljft^e.  V.  Eli$eo.  |  Pa- 
raito  d»  Makoma  ;  parodia  de  Mahomet  ;  lieu 
où  Mahomet  a  faitatpèrer  aut  Mctatonra  de  sa 
<  loi ,  qtt*apréo  laor  Mart-ila  jouiront  de  tons  les 
plaisirs  des  sens-  |  Fig.  Paradis  ;  lieu  de  pbii- 
sirs,  de  délices.  |  Paraiêo  de  los  6o6o<;  imagina- 
tions, chimères  dont  ooaoro^ll,  chètoau  en 
Eapagne.  |  Avêd^l  fMraiêo  ;  oiseau  do  paradis. 
V.  Paradiito.  |  6rona  del  paraisot  Cardamo- 
me ;  grainr  du  paradis, 
raval,  a.  m.  ooraU  Mocc^avdeboiaavee  vM  rai- 
•ora  «à  tmwl»<4«ilto4««tia«Mi  fa'aa  laaea  à 
l'eau. 

raralAetie*.  ea.  adj.  paro/alt-d'fco.  Astron.  Pa- 
rHUa(  ii<iue:  qui  appartient  au  paraUaie.  || . 4n- 

Slo  parolécttao  ;  angla  panllâaliaae  ;  Hangla 


ealoiler  laparallaxode  loagitude,  d#  laittade 
dhaaaaaoion  drelta  ot  de  déelteaiaoïi.  ||  MûqUintt 

variUàetica  ,  antfojo  p'imlitrdcn :  machine, 
lunette  parallaclique  ;  mai  inné  compusce  d*Qn 
aie  dirigé  ver.^le  pMe  du  monde  et  d'uae  l»n«t-  ' 
te  (|ue  peut  a^iaolinar  aur  cet  aia-.  et  suivre  la 
moovamcat  dHiniodeaaatrfa«  Mf  la  parallèlo 
qu^ils  décrivent.  ||  Triàngulo  paraiàclieot  tri- 
angle |i»raUactique;  celui  qui  est  formé  par  l'an- 
gle do  la  parallaieet  par  le  rayon  de  la  terre.  [| 
B»gla paraiéUiMt;  règk  parallacti^ia  f  iuatru- 
mrataonft  notomift  •»  serait  pour  eakuler  la 
parallate  de  ta  lunr. 

Paralanala,  ».  t  poralan-tiu.  Midec  Para- 
lampflia;  lèDha  brillaaia  ai  perMa  tift  to  poi- 
trine. '  i    't^'"'         "      '  • 

i^aMtat»,  s.  m.  parakhtO'  Antif.  PaniMo  :  nom 
que  les  Scytes  donnaient  i  laim  téi»v'<  • 

Paralase, s.  f.  V.  Paraloxia.  t  r  •  -  j  •  ' 

Paralàii»,  s.  f.  paralak'êin,  AstfO».  Parattave', 
angle  formé  au  centre  d*ni  autre  par  deui  li-i 
gnes droites  menées  de  ce  même  point,  l'une 
au.  (piilre  de  la  t(  rre  ,  l'autre  au  point  de  la 
surface  terrestre  ou  se  trouve  l'observateur.  || 
Parallaia:  clMnfMnent  qui  s^opère  dans  la  p»si> 
tion  d*un  astre  quand  on  t'observe  d*ua  poini 
qui  ne  correspond  point  au  centre  de  son  mou- 
vement. I)  Paralàxii  anual:  parallate  anHuelle; 
angle  formé  par  deui  lignes  droites  qui  seraient 
menées  aux  attréirit4a-d'un  même  diamètre  de 
l'orbe  de  la  terre.  ||  Pnralàxit  mensttal  ;  parai- 
laie  menstruel;  petite  inégalité  qae produit  dans 
te  liea  vrai  dtaantoilHtMdiaa  da  iftinnaanr 
lataraew  ■ 

Parain*,  a.  f.  pmràU^  fchthyok  Paralée;  eapèca 
de  poi<îsons  qui  habitent  la  Méditerranée. 

Paralela,  s.  f.  parali^-la.  Géom.  Parallèle;  ligne 

Earallèla  à  une  autre.  |1  Fort.  ParathMe;  tranrhee 
Bfdéad'na parapet  avec  banqueite.et  tracée  pa- 
rallèlBmenl  dn  rité  dala  place  da  gnarra  «|u*on 
assiège. 

ParaielaMFBta,  adv.  paraUlatnén-té,  Parslkle- 
ment;  d'une  manière  parallèle. 

Paraléllan,  mm.  adj.  parali-liko.H'ttU  nat.  Para^ 
lélique;  aedH  d*«na partie  qu«e«t  paraltéte  è-nna 
autre.  ||  Bot.  Taftiçue*  para/^(ico«;  cloisons  pa- 
rallélinues;  cloisons  plaientariennes  uniques, 
qui s^élargissent  parallèlement  au  plaides  vat- 
m  d'«n  péncarpa  bîtahc,  ai  vont  joindra -par 
lanrs  barda  lea  daoi  antras  opposés,  aomme 
dans  les  crucifères.  |  Mieér.  P8pallélii]ue-;  se  dit 
d'un  rrystal  dont  une  grande  partie  des  facellea 
qui  le  terminent»  quoique  produites,  par  diffé- 
rentes lois  da  déeraiaaMMat,  aonl  reaMrqnablea 
par  le  parallélisme  de  ladratntcrtacttona,  conv- 
rae  la  baryte  sulphaif^e  paralléliqne. 

Paralellaérvro,  adj.  paraiéiinér-véo.  Paralleli- 
nervé;  qui  a  des  fabllUa  dani  las  nervures,  aont 
placées  à  des  distances  à  peu  près  égales.  '  • 

Paralelipipeda,  s.  m.  paralélipi-p4do.  Oéom.  Pa- 
rolélipipédei  rorps  solide  tcrminéparsit  parallé- 
logrammes dent  les  opposés  sont  semblables, 
égaui  atparallélosantraam.uMin.  ParalIMpipè- 
de;  se  dit  d*un  crystal  coronosé  de  sii  faces  pa- 
rallèle» deu\  à  deui,  et  qui  sont  des  parallélo» 
granunes.  Kn  géométrie  on  peut  lirenJie  uidifc- 
ramnaant  pour  basa  de  ce  solide  telle  face  qoe 
Vmm  tMU  Lt  «h««i  VÊk  •'•■I  poiaifVMicaUa  en 
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cristallographie,  car  les  modificaiiosa  qaeaubis- 
seot  les  faces  dominante»  da  m  frâft  font 
luuiours  ordonnées,  soit  loatas  eosenÂla,  soit 
par  groupes,  d*anf  manière  semblable,  parrap* 
port  à  une  ligne  pa'^'-Hnl  |i3r  le  rentre  dr  deux 
faces  opposées  et  parsiielcs  aai  insertions  des 
qMtres  ibcM  an  MMres  faces  cAtre  elles. 

rarAleliMM*.  s.  m.  fwiralèltt-iiaa.  GéoaL  Pèralté- 
lisroe;  état  de  dem  li){nes«  de  ée«x  plans  paral- 
lèles. I  Astron.  rarallèlisme  de  l'aie  de  la  terre; 
propriété  de  cet  axe  a  rester  sensiUeiiicnt  paral- 

.  Mtaà  IviméiiiedaBS  toos  las  poiat»  d«  li 
beqne  la  terre  dérrit  nnnaelîement  autour  du 
soteit.  I  Chlr.  Parallélisme;  manière  dVtre  des 
bui  ds  dt' rrrlaines  plaies,  daii^  Ies4]iicll(>s  plu- 
sieurs itsiiu»  sont  intéressés,  et  qui  ne  ^dent 
|Mr  twojoars  entre  eHM  lea  rapports  f«<fllWt 
avaient  lor»  de  leurs  etcissions  ,  par  la  rétrac- 
lion  diverse  que  prennent  ces  tissus.  |  Tcchn. 
Se  dit  de  deux  objets  parallèles. 

r*r«lclivéM*,  mmm.  adj.  mtral^vé-nm.  Bol. 
paralléKvaiiiér      •  dw  fcaHlM  don!  I«p  ' 
nés  sont  psrsilèles ,  •«  cmaarveot  mi 
h  peu  près  égale. 

Partilpl*,  s. m.  parali-lo.  Astr.  Parallèle;  eefcle 
parallèle  à  l'équaieur,  tiré  par  umh  leadcfréado 
niéridien  terrestre.  Toaa  1rs  Ken  q«i  sont  rar 
le  même  parnllèicont  la  même  latitude  .  nnl  1rs 
jours  et  les  nuits  de  la  même  longueur. |(/>aro{e- 
lo$  lie  declinacian;  paraMIet  de  décliMison; 
ccreles  parallèles  à  l'éqasteur,  et  qie  I'vb  iiha- 
Rtne  paaaer  par  rhaqoe  d(*gr«,  par  el^qw  «ofha- 
te  ei  par  cliaquc  seconde  des  méridiens,  compris 
entre  l'équaleur  et  les  deux  pâles  du  monde.  | 

■  Porahloi  de  aliurat  parallèles  de  hauteur;  cer- 
cles paraklèles  à  l'horizon,  et  que  1^  imagine 

rsssar  par  cliaqve  degré,  etc..  ceinpris  entre 
horizon  et  " 


le  zénit.  j  Paralelot  ée  latitud; 
parallèles  de  Isttitadr;  cercles  pwallèles  à  l'é- 
cliptique,qMl'Milrat0Mr leflobe  eélestei  et 

£B  l'an  imagiae  passer  par  chaque  degré,  etc., 
atfliire  des  solsikes,  compris  depuis  l'édipti- 
qur  jusqu'à  rhaqu  im  de  sr«jM\le'«.  |  Conmog,  On 
appelle  paralicles,  des  cerclea  qui  sont  parallè- 
les entre  eut  et  i>arpaiiiiir«ltii«a»  «n  aéridieii: 
le  plus  grand  est  réqîtsteur,  ||  ParnUlo$  d»  tuti- 
lud:  parallèles  de  lattitadr .  cercles  parallèles  à 
l'équateur,  que  I  on  trace  sur  le  globe  terrestre, 
ei  q«t  sont  les  mènits  que  lea  parallèlf  a  da  dé- 
'  oliiMtoMi,  tracés  t«r  le  «lalM  «éléalv.  fp'  '  ' 

pièces  de  bois  sur  les  sablores. 
itaralelo,  s.  m.  Liltér,  Parallèle;  simi ht  odr,  com- 
paraison d*une  chose  ou  d'une  perwmne  avec 
une  attire,  eBaman  des  rapports  «l  des  dififéren> 
C0a  da  desi  paiaonues^  eu  de  dtvi  allons  n — 
srmhle. 

iParalrio,  lu,  adj, /laro^-jo.  Géom.  Parallèle;  se 
dM  d'une  ligne  ou  d'une  surface  également  di»- 
Unla,  daoa  taaie  «an  étaudva,  d'iMC  aMiii  lig- 
M««d*iiii«a«Ma  rarfiaa.  |  Ptmmu  prtflaliti 
régies  parallèlatt  ittbtrunient  composé  (fc  deux 
règles  égalemanl  ftrges  partout  et  jonurs  «n 
sèuibles  p«^  deslMiea  de  traverse,  de  manière 
M'ailas  paiaaMrt  s'antrir  à  dlfféreala  ioUrval- 
Haa^rsp^roaher,  i*éloig«er,  «ass  caiÉal' iPêtrc 
parallèles.  ||  Cosmog.  K$fera  paralela  ;  sphère 
parallèle;  situation  de  la  «pbèie  dons  laquelle 
l^équalanr  «m  pÊttMh  à  rfioritoM  4»*#liéra 


est  parallèle  par  rapports  aui  fciMlMils  des  pil- 
les, dans  les  ess  Où  las  pMaa seraient  babilés.  H 
Parallèles:  audit  dMlabc»dM  aMbéres,  quand 
iisseprolongéni  baMilèiÉfM<aM»s'approchrr 

on  s'éloigner  l'tin  de  l' autre,  et  desc!oi»oiis  d*on 
fruit  lorsqu'elles  rèpoodèotaux  valves  d'un  pé- 
rirsrpe  bivalve  et  btlacnlaire.  |  PbiloI,  Paraliilfl 
qui  est  cistté,  fédifèd»  ■Wièii  à  piidaiil  M 
parallèle. 

Paralrlocrafin ,  St  f.  pttralélograf\-a.  Mathèm. 
I    PatallélOgranhia  ;  artda  tirer  les  ligues  paral- 
lèlea. 

Paralel^irréfle*.  «Ui  adj.  psralélogra'fi  a.  Ma- 
tém,  Psrallétegraphique ;  qm  rst  relatif,  qui  a 
rapport  a  la  paraUélogr8}»hn-. 
paraieidsrain  a.  m.  pùrmMo'srafo.  Mai.  Paral- 
lélograpier  luilittMUrt  pfopi*  *  irmi  éemUg' 

nés  parallèles. 
Parsiriocramâtieo,  es.  adf.porn^éjefrauia-fifto. 
Didart.  l'arailélogranMMlli^*)  qai  ait  AMIM 
IijrBlIclograiniBB* 

IMiMdÉ'WHé  t  é.  Wlf'  ^•NdilflHjf  4SnMI»  QéMB  P#* 

rallélogrammet  figure  plané  dont  lescAtés  oppo- 
sés sont  parallèles.  I  Paraltiéfrawmée  !VePvi(m: 
règle  inlaginée  par  Neirtan  pour  trouver  les  pre- 
miers termes  de  la  aéria  an  qoi  donne  te  va- 
iaar  de  y  lorsqotr««»daM  varidblaa  snlaanldel» 
une  équation  algébrique  d«m»é«.  |  Mérnn.  Pn- 
ralel&gramo  flexiM*',  parallélogramme  flenlile 
on  articulé;  ingénieux  mécanisme  de  Wat.  suu« 
vent  etuployé  dani  lan.i 
ver  i  la  tige  du  ptstub  r 
Verticale. 

Paraiulepieuro*  ,  s.  m.  pMraMiopMawran.  Ane. 
géom.  ParallélopleuroB,  pnltili|WMt  in-' 
parfait;  espèce  de  trapèze.  _ 
Psralévi^,  fc<  m.  paraU-vUOm  labibfat.  ftrtté> 


pide;  genre  de  poissons  de  la  Méditerranée,  de 
la  famille  de  occanthoptèryglens,  renfermant 
éovoitspktm* 
paraiisa,  s.  m.  f&tatUu»  Ba«.  Piraliast  nom 
qu'ont  donné,  les  anciens  à  un  euphorbe  de 
l'Korope  méridionale,  «l  à  une  eeporp  dr  pa>ot. 
pariliaaiM,  àdj.eta.p«MMii«trf.  Paraliin:  ha- 
bitant d«  la  PfeMI«i  fMiDMtiru  s  la  Paralie  ;| 
Antiq.  Par8fieii««a«l  iftk  «MMiaat  la  ■arUe 
nommé  Psnrie. 
ParalimaioiIrcMMO.  ma.  adj.  p/rrdftmmnni/ro- in  i. 
Oroîtb.  i>aralininodro«ke,  se  dit  d'an  oiseau  qui 
aonrt  la  la«f  de*  éla«i». 
ParabaÉMdrvnauu,  s.  m.  p4.  Ornith.  Paraliinno- 
dromes;  famille  de  ISrdre  des  psrslimooptèies 
compraaiMiMoMtMaiuMMttiHIuMi  de» 


s  M.  udj. 

Ornith.  PsrsHmnoptènet  Se  ^It  «MM'  qoi 
vit  sur  les  bord  des  étsufr*. 

,  s.  m.  pl.  Ornith.  Psralimnnp- 
la  Malidii  dou  mydularniihea, 
<dai  «iMMKiril'  vivmH  mt'  Mmrd 
des  étangs. 

Paralin;  s.  m.  pol^a-tto.  BOl.  /^ralie  :  rsprce  de 
•Mhfgîdltdes  bords  dé  la  mdr.  |  Antiq.  Parale: 
valaaetv  sacré  d'atbènes,  qui  éuurofaiat  d'une 
ainfttittra  'vMbtfmi.  M  qui  wHMH;  tsnptaryé 

que  pour  dr»  affWirn  d'étal  ou  de  religion,  par- 
ce qu'il  avait  été  sauvé  senl  de  la  défslta  de» 
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s.  m.  ftaroltpv-mimm.'  l^itK- 
.  tKMBèéMt  pro|^re«MRl,  sorte  d&  taf|ri^Br«M^  É 
<lkM«rt^  ttBÉcMi>  ItBawliirtaÉimi  litia  de . 

.  n^Bl  ce  qui  aTtit  éié  oai»  dans  \p%  quatre  lirrps  ! 

-  éetUtà»»  U  Pkilol.  Titre  d'un  poénic,d«  Qmnius 

PtrtHpae,  8.  r.parBii^fd.SMl.  J>«r«Up«i«  fi0u» 

-  rt  par  Uqucllc  on  fiM  l*atttlitfon  surtln  objnt  en 
feignant  de  le  négliger.  On  l'appelle  aussi  pré-  | 

^-  lèrilàaB.  M  On  aitacbe  à  cette  figure  l'ainiaion  des  i 
•y  <<éteila  yia  <*toagMwttii>yeot  napylétr^  canne 
•  tes  rêpas,  ie<(  n^crmtés  ani  qu'rlie  «lont  soniiis 
.  les  p«rr90Dnages  d'an  poéii>e,  <i-un  rotnsn. 
Varilini*,  s.  r. 

-  naMia  qui  CMiaula  dan»  1»  privaiian  ou  dîna 
xmm^  àhm^tHàn  ceBiWêfahIa Oin^iit,  au 

*"  dtt  moDremrnt  Totnniatre  d'une  ou  même  da>la 
tolatitf  des  parties  du  corps,  can-éi*  par  le  relâ- 
cbenent  des  ne rfs  ei  des  muarles.  |  Parulitis 
•ia  pprfaita;  ««Ile  éêm  leqatlle 


tillaltoa  aéche  de  l'acide  raattqin» 
Paraaaariiria,  a.  f.  paramarti-ria.  Ant.  gr.  Para» 

kyrie:  pmnw  par  léawioaea  fhvaar  da  l'aœosé.' 
raraaM«ia,  a.  f.  J^ammi^Txn  Zool.  Ptrandcie; 

genre  de  vers  p"!''  1"         '  !''i''9. 
paramceia,  s.  m.  parame-i%a.  lofas.  Parandca; 


f^rftetmi  l  paralttl 
ri  y  a  prtaatWm  o» 


tant  ensemble,  j  Paràlisit  impnfpetn;  paraly- 
sie imparraitc  où  il  n'y  a  qui  l'une  ou  l'autre  de 
tm  diosesd'abelie.  H  Paraliatt  «niveracii  para^ 
,  Ifiie  miTcraetla,  qai  embriM*  laaMe^atps  ex- 
'  crplélatéle.  (  FanUirit  plisliftai'yèrtle  qui 
•   arrive  à  quelque  membre.  |  fille  est  complcio  ou 
inrompléip;  selon  qu'eHe  semanireste  par  l'abo- 
1  Uiion  ou  par  le  simple  sffaiblissemeni  des  facul- 
tés. Il  PoMliris  idiwpàlieai  paralysie  idiopathi- 
que:  qnl  résntie  dosjstème  nerveut.  ii  On  appel- 
le sympnthique  relie  qni  est  l'i-ffcl  d'une  «ulre 
x^aniadie.  )  ParàliêiB  inttmitente;  paral|aiein- 
«  V  tarariMMrtc.  ii  PmralMtimévU:  paral7aiVMablle; 

pér  opposition  à  relie  qui  est  fite. 
Par8li»iea4«.  «a.  part.  pass.  et  ad),  de  pBraKti- 
car.  Paralysé;  frappé  de  paralysie. 

p«  f .  a.  pwr^litikor,  Àuraljser;  frapper 

«araliUcara^,  t.  prou.  paiifllMi«f*W«  ta  paraly- 
ser: devenir  paralysé. 
•Pavaiitiro,  c«.  adj.  paraft-rifcn.  Paralytique;  at- 
é'-»,«iaiii  da  pirel^ic*  ftaubst.  Paralytif«c;  «alui, 
*  aalla  fii  «•!  anemi  ée  parai  Tfl«. 
nraWaaJo, «a.  part.  pnss.  de  paroh'znr.  h  adj 
l'sralyaé  ;  rendu  nul.  ||  Se  dit  des  facultés  de 
l'âme,  at  i*«M«NMlMM»'fil     plat  «i  ra- 


gaora  d^asinalcvla»  tajMsalraa.  Oaen 
qitaira  aapieat. 
Psrsmeedaleo,  sd j.  param^ko-nifco.  jCbin. 

ram^conique;  $(■  d  uii  nndi    produit  en 
buuiUtf  l*acide  (Dècooiaoa  dana  l'eau. 
paaaaaèKa,  s.  f.  pmimm'iUi  Vaopli. 

gcnrè  de  polypiers  amorphes  .  composé  d'ani- 
■laltaleBiitfuKuircs  simples,  mcn)braneux,lraus- 
pare«ta«  el  oblongs. 

ParaoaciaiiwparMlM,  a.  f.  farm^nispérmi>^. 
«WMMMtaoMaparariHtMMnee  qoiaaaoHi:' 
pagiHa  wfa^^wtoiae  dMa  la  mv»  inU- 
«aal«  ■  .       ..)  '  '   ,t  .h^U  n  •»^" 

Paraaanatar,  v.  a.  paranAitOT'*  fttWÉMlH'l  ir- 

ft.  n.  param*m49k  'gèiwH »t»'  btib- 

nent,  parure.  ii  Housse,  raparacon  codvertore 
da  cbcval.  ||  Tout  ce  qui  sert  à  rouvrir  quelque 
chose^  Il  Conslr.  Parement,  le  côté  d'une  pierre 
qai  .doit  paraitic  ea  dehors  du  nar.  {  Faffaaaaaf." 
étoffe  dont  on  pare  le  d«ranl  d'an  aôtat.  ||Twre- 
nieiil;  la  surface  d'un  ouvrafic  quelconque  de 


naçofiMne, 


»,  ?•  •*  MlilyMrr  frapper  dlftaHto,  l 
ff  anpêdwr  iWlati  deq«elqoera«»c 


i 

mo- 


trslisarf 
rala. 

'.i!ai<Nagi«Éitt,a.  n.parttia9-MHna«1MiM».  Ph- 

..(•«•«lagfBnairaisoanettiéntfkini,  «Ml  amor  oom- 
.^irmise  dans  ladémoatration,  qvaad  fa  camtéqnrn- 

ée  est  tirée  de  principes  qui  sont  faux  ou  qui  ne 
sont  pas  proavés,  ou  bien  quand  on  glisse  sur  i 
i  «fie  propaatWaii  ^piStn  sursit  dû  prowrer«  { 
«#arslicim*r,     a.  pmaUg-himr^  Faire  des  para- 
, '  '  legismes,  vouloir  convaincre  par  de  fausses 

•  pavaian,  a.  f.  »ar«-  tota  Aotiq»  gf  «  Paraloa]  vats^ 

««••«aMawK  d*A«MMt.T.  AH«lf». 

>  ParaMStiFBi*,  «.m.p«ritimt^-/(».Ghim.  Parama- 
léate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
pitramaléique  avecune  base  salifîable. 
parsMaiéic*.  «a.  sdi.paramaf^'tAio.  Chin.  Pa* 

r  *SiiiÉlill|iitii  w  iH  3Nb mSikk »Ihé«  wi  H  él»- 


nsanwaarie,  etc.  j  Patam^'Mot  <a« 
habits  sacerdotsui. 
ParamcNia  ,  •«  IL  parmn^aaui.  Aoat.  Parsmésfe; 
nom  qu'oB  doamit  sutrefois  sut  parties intW' 
nés  de  la  cuisse.  ||  Mus.  anc.  r.irnmr^p  ,  lu  cin- 
qaiéflM.corda  da  la  lyra,  dédiée  a  Mare.  |j  Anal. 
Paranèia  \  mm  qii*o«  daanaitrnlvilMa  aa^ 
annulaire. 

P«ramèlrle«,  ca.  ad.  Géom,  Psramétric'tte;  qui 
appartient ,  qui  a  rapport  aa  paramétre. 

Wmhm^w%%  a.  n.  64a«i.  paranétre;  lixaaaoM- 
«anta  el  inrariaMa  qui  entre  dtM  réqilfimi  o« 
dans  la  construction  d'une  coarbe  ,  et  qui  sert 
de  mesure  fiie ,  pour  la  comparaison  des  or- 
données et  des  abscèses.  tl  Matbém.  Paramétre; 
qmnaié  «Maiaf  ta  qol  eiMte  da«a  l'dfMiiaii  d'il* 
ne  taaitltoda covAaa  m  ia  aarllMit.  H  par  1a- 
qnello  «a  peat  obtenir  toutes  tes  Tsriétés  de  " 
courbe* aida  «urfsees  qui  appartiennent  é  cette 
fanille. 

VftwBiMa ,  s.  f.  paMai<-h«.  LitMv*  Parafl^ftitia; 
espèce  de  poésie  doM  Nerder  è  dOMié  teapie- 
miers  modèles  ,  et  qui  consiste  A  eiposer  illie 
vérité  aoaa  la  forme  d'un  conte  rattaché  àqoel-' 
qwamftln—cien. 
rinMH*,a8.n.  Kerrie;  campagne  déeeifa,p1aiiita 
inetiilee,  oavert  à  tons  les  vents.  |  Vig.  Bfldfoll 
inbobité  el  tr<  s-fr<iid. 
'Tanaaaaa,  s.  n.  et  adj.  Mjlh.  gr.  parammon;  un 
dae  wna  dé  iSawiMaïAMK  leeRléens. 

ParnBioHnrlo  ,  s.  m.  pntarMmtk^io.  Hist.  ecctés. 
Paramenaire  ;  fermier  qai  tenait  è  bail  un  bien 
eccIMaatique. 
P«r»Msaa<im, ».  n^  fvaimopràTn,  Hist.  nat.  Pa  - 
mndrat  saeta  da  Ihaaile  qai  se  rapproche  A 
l'alcyon. 

Paraniorllna  ,  s.  f.  }Hirainor/î-na.  Chim.  Para- 
morphine  <  substance  voistoa  deli  neriMM^dl 
qai csista dana l'iq^am.  «.i».  « 

CMé.  iMMaMa  t  éel  pfro- 
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Ml  p«r  la€i«»MiiiuiU»l^itW<paM«aque 
•ree  «ne  base. 
PBTMiâtoic*  ••.  adj.  Chim.  Faramucique  ;  se  dit 
d'ua  acide  obtpnu  en  traitant  l'acide  maoique 
p«rl'eau  bottiUêHle,  ei  éuporMl  U  li^mr  à 


mmttitemlm  ,  s.  f.  paranaftalé-ssiss.  Para 
naphihaléâe  ;  substance  qui  se  rapproche  de  la 
naphihalése. 
KMPf«aiMllwi,  s.  f.  Cbim.  Paranaphthaline: 

mbstance  qui  le  rapproche  de  la  napbthalioe. 
Paraaeero,  s.  m.  ChassearàUigla.Mliiiwt  et 

•utrea  petites  cbuses. 
Vwraatfr* ,  ».  .■n.fMran-dro.  Rnton.  Panodre; 
genre  d'insectes  de  I-ordre  des  coléoatéiMté- 
trtnères,  famille  des  platysomes. 
Paranela .  -.  f.  Mus.  anc.  Paraoèle;  l'avanUder- 
Ojére  oa  sixième  eord*d«  la  Ijf e  ;  elle  était  dé- 
diée A  Jupiter.  Il  U  troisième  corde  de  chaoue 
tétracorde.  ^ 

'^*f**"'*  *     ^'  V'^onga-ria.  Antiq.  ParaoM- 
neî  te  porte.  Il  Paraagarie :  paaaag«  par «•  eba- 

l"''e«"9«.  1  Parangarie  ;  corvée  pxlraor- 
"Wliaire,  qui  consistait  h  fournir  des  chcTaux 

pour  lesfhetnins  de  traverse.  «.  t 

«>•  paranyoïin. Parangon  .parti - 
^c'e  ,  caaqiaraisoa.  {  Aiseer  farangon  ;  mettre 
parangon  :  faire  des  comparaisons.  |  Tvpoer 
-fFarangon  ;  taraciére  d'imprimerie  qoiest  entre 
le  gros  romain  et  la  palestina.  •  Paranfron  :  dia- 
^.roapi  ou  patte  gai  n'offre  aacun  défaut, 
s'*""*"**      '  ''ypo?'-  Parangon.  V.  Par  an - 

^aranconad»,  part.  pass.  de  paramgttar. 
^•r^nm»mmr^'*9,  M,  PMraaROMart  comparer, 

P*"®"-  S«  P«ranf?onner,  se 
(  «amparer,  «aitre  en  égalité  d'estime. 
r«raaK«iil.«r,  v.  «.  anc.  y.Paransimar. 

'^îf*^?**®'  Archit.  Se  dit  d'un  ordre 

«aKhilecture  ,  dans  lequel,  «u  lieu  de  colon- 
nés ,  on  emploie  des  figures  de  nTOiphes. 
r^A"*       ?;  i*!*'*»-  «'•'•nymphe  ,  chez  les 
:  ï/rV  ^'-Boter  qui ,  dans  les  mariages, 

i.presidail  a  la  noce  pour  en  réjtler  les  réjouis - 
..jances  ei  le  fest.n.  il  était  cbar.«  apéciaia. 

ment  de  la  gnrdc  du  llliiuptial. ||Cll«l1aaBo- 
••î!îff5î     •W**»'^  parany moles  chacun  des  trois 
•|im«a  gai-çana  qui  r^odoisaienl  la  nouvelle  ma- 
•  riee  à  la  maison  de  son  épous,  et  dont  l'un  mar- 
fi!y- "1"      Uwahada  pi»  a  la  main. 
UBdia  que^  les  deux  aalraa  aoolcnafent  la  non- 
n  .Wlle  mariée.  Pour  Atre  admis  à  l'emploi  de  pa- 
fâliymphe  ,  il  fallait  avoir  encore  son  père  et  sa 
«ère  vivants.  ||  Cher  les  Hébreux  .  a<«l«t  l'ami 
,  tda  l  epoux,   flui  faiMii  les  honneurs  de  la 
noce ,  et  coHuMaH  l^épovae  chei  l'époux,  u 
^  PêtBm  rte  la  noce.  |  Porteur  de  bonnes  nouvel- 
.   leo.  I  Orateur  qui  fait  un  diacoura  public  A  l'ou- 
verture (le  la  licence,  etc.  |  ftfMynhat  4ia- 
«ours  soleanel  prononcé  A  cette  ocaaton. 
l'rffûf  '  *'  '-^"  C"*»»»»  poor  se  mettre  à 

îîlîtlf:.u  •  P«»'l  i>«»tre  aUMia. 

Pjraiiétalifère;  qui  porte,  qui  a  des  parapéta- 
|  a.  B^iiarapétalirére  ;  genre  da  plaalas  éta- 


I—  fyor 

UèMadépanadea  dioaaias.  <  .i  .  r-i 

rarapélala  ,  s.  m.  parapé-talo.  Bot.  Parapétale; 
apoendica  qualcomiae  d'un  pétale  ««  d'ima  co- 
rolle, coflHB»  la*  liais  de  laaomll»d«iBi(y«». 
•  Iba.  Il  On  a  aussi  appliqué  ce  nom  à  des  pétalaa, 
mais  situés  sur  une  rangée  plus  inférieure,  con- 
me  ceux  qu'on  vuii  dans  les  reDOBCulacéea.  || 
On  doBoe  plas  pasticulièramcai  aa  naai  êiéU 
viaiaM  da  la  eorolla  ail«éa»tattt*fc4Mt  f  aidrieu- 
rement .  comme  cela  arrive  dans  tu»  grand 
nombre  de  Heurs ,  où  les  élamines  soM  sujettes 
à  se  transformer  en  péules.  Ce  sont  ces  fleara 
que  leaiardittiers  appellent  rimpU*  oa  doubles. 
rar*ipéaail«Y«e,  adj.Bot.  ParapéUlotde  ;  qui  a  la 
forme  d'un  parapélale.  i 
Pdrapetaiaiitémano,  na^dj.  purapU(riotti  WO 
no.  Bol.  ParapétalusléMaM|aadil4*««an|«t- 

le  dont  lea.  éiaaiiMajaMparldaaawte:pêM. 

pétales.  ......  I 

ParapetMioHtéiuMiM,  a.  m.  ^  BM. Paraiiéta- 
talostémoaea;  claaaa  da  plaMaa  naanfanaai  ral- 
les  dont  lat  élaaiiBM  aoMi  poctéaa  nr  dbt  kaaa 

péialiformesqMft  ■•  KonfMitdaMlHalÉHMrda 

1»  corolle.  -  ,  .  I  • 

para|»etar ,  v.  a.  Garnirde  parapatti^  -  - .  > 
ParapaA»— >  t.-  pna.  pmrapitar-ii.  Se  trrrer, 
aa  eadiar  aa«a  la  terre.  |  Se  mettre  derrière  un 
parapet,  j  Fortifier  de  parapets  la  plaoaatbflllM 
trouve^  I  Se  garantir,  s'appuyer  sur.    .  /  m 
Varai^laMMO,  s.  m.  A.nt.  gr.  ParapétasoM;  grtfnd 
rideau  qui  se  plaçait  dans  l'intérieiar  d'un  tem- 
ple ,  devant  la  ststnede  la  divinité,  ii  Art  scén. 
l'urapétssme;  rideau  de  théâtre, 
■'ttrapesa,  s.  m.  Fortif.  Parapais  élévalioa  aa  ter- 
re o«  a»  iMCounasie,  qui  acapanna  la>paffiae  an- 
périeurcd'un  rempart ,  et  qui  donne  aux  soldats 
te  moyen  de  faire  feu  sur  lennemi .  en  ne  lain- 
saut  à  découvert  que  la  partie  supérieure  da 
leur  corps.  :  Oonitr.  Parapet ,  muratUa  à  hau- 
tenr  d'appui ,  élevée  sur  la  liord  #iim  larraase, 
les  côtés  d'un  pont,  le  loig  ll^M.^Mi y ibt.  MMr 
servir  de  garde-fou. 
r«r«»lacia  ,  s.  f.  parapUy-Ata.  Pathoi.  ParapMi 
Rie:  paralysie  de  la  moitié  inférieure  du  corps, 
à  partir  du  cou  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  || 
/'araplé^ie,-  paralysie  qui  succède  à  l'apoplavit. 

qm  aalMai«l,afoelé4apaiaplégia.  ™~ 
PuraH******  .  s.  m.  pnTnplat-mo.  Paraplasme; 
marque  qu'on  fait  daun  un  livre  pour  retrouvar 
un  endroit  remarquable. 
Parafléctiea  t  ea.  adj.  Pathoi.  Parapléctique; 
qui  causa,  ou  qutest  répnlieaaaer  la  paralysie. 
I  Entom.  Le  Ii\n  papleclique  a  élO  noininé  ainsi 
parce  qu'on  croit,  «n  Suéde ,  que  sa  larva,  qui 
vit  dans  le  pbitlaad(a«  paralyse  lea  aâiBbraa 
des  chevaux  qui  mangent  cette  plante. 
paraplrar«,  s.  T.  ;'arp/^-0Mr«.  Entom.  Parapleu- 
re;  chacune  des  pièces  qui  forment  le  cdtédu 
tborax  des  insectes  ;  elles  sont  comprises  entre 
tas  aeapulairaa*  la  néaasthétion  et  les  plèvres. 
Parapleureal* ,  B*  f.  fNirapl^unlrai-a.  Palliai! 

Parapleurésie;  fausse  pleurésie.  |  Point  ducAté.* 
parapleuritien  ,  ea.  adj.  Enioin.  Parapl«iirtti« 
que  ;  qui  est  situé  sur  la  paraplaure.  |  Pathol. 
Paraplenrltiqea;  qui  a  rapport  à  laparapleu- 
rilis. 

Parap lavristo ,  s.  f,  |Kiraj>^aMri-iia«.  Palpai.  Pa» 
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•  riptootiiia;  trttowntkwi  de  IcptiiwdftU 
vr«       ricmwn:  ii  pwtiê—péiiwra  ém 

phrase. 

raraplesia ,  s.  f.  ;)arap{«fcsia-a.  Pathoi.  Para- 
pleite  ;  la  môme  m  iladie  ((Ui-  I  t  i  'raplégie  ,  à  la 
a«nl«  diffèrcMe,  suivant  quelques aHWMira«  qmê 
le  .|NWli«r  4611106  une  a^Mpusi»  pMtteHe»  ft 
le  second  ane  apoplciie  générale  ou  complète. 

rarayteaie* ,  s.  m.  parapomm^tiko.  Pasaponii*' 
qae  ;  a^esi  dit  ^«Mr  MCluM  pMr  trtTfvatr  U 


,M.  adj.  parapUk-ttko.  Parapkc- 
-iiqiie.-  qui  est  afrmé  deii  |MrefQ|rfMi«<»^ 

concerne  la  perapupleiie- 

«w>af>lctia  ,  s.  f.  parapléksi-n.  Falkol.  Paraplc- 
lie  ;  état  TajM»riii9i  qaiaiiyiiilia  l'^p^pUiie.  \  Pa- 
rapoplexie;  fiè?re  maligne  tvee  aMMfMflMnMt. 

,  s.  {.  pnrnp-xida.  Fiitom.  l'arapsitJe; 
chacune  des  deu\  pieit>>  laterHlcs  par  l'uiumni;- 
diaire desquelles  le  sculum  du  méthatliurai  dos 
ia»ectashAupod«a  s'trticnle  av«e  l*aila,  cl  oui, 
gtoétaltnMMrimidit  ttWMMMUMiTâM*  «ut- 
Uocirs  dans  pluiitwi>.V«épaî<iwir»> tel» 
les  chaVcidea. 


■Xiplw  ,  «.  m.  parap^irtu  OnUhkëtÊêfHàtt 
fliwa  ■Ue,  pffMwie  par  de  lMg«w  piMMf» 
chet  «artwaa  oîieaot  elles  •'{«•èreoi  an  bras 


r  un  cnevaicouri.  ;  farar  la  con- 
iwr  «on  •Ueaiioo«  rideKUMuii  \ 
flair  ml,  hwrMr  mal. }  v.  n.  Fai- 


près  de  l'omoplate  ou  de  l'aisselle ,  et  recou> 
I  vreni  plus  ou  moins  le»  «ilea.  j  Entom.  Paraté- 
rt  ;  chacune  des  ptèoM  qui  tiistent  sur  lespar- 

■  liM  latérales  de  chaque  segment  du  thorax  dea 
ÙMactes  hexapodes ,  et  qui  a  des  rapporis  tant 
avec  l'épisleruum  qu'avec  l'aile ,  à  l-égard  dt? 
lai|Belle  on  le  voit  très-souvent  changer  de  posi- 
tion,  «a.fftf  M  a  valu  son  naqi. 

rarar ,  s.  mkforwmlm  dacartaa,  w»na  ds  kos- 

queuet.  I 
Parar,  v.  a.  Arrêter,  roteiiir,  enip«^r1ii-r  d  oKir,  de 
ifaoMKvair.tlDiapôaer,  préparer.  |  anc.Oroer, 
aaballir.  ||  Maltraiter,  n  Potatar ,  eoaeher  «  aMt» 

>  •  Ire  de  l'argent  sur  une  cnrte  coritro  !»•  banquier- 
:   Il  Arrêter  le  gibier,  en  parlant  d'un  chien  d'ar- 
.  ,  .réi.  H  Arrêter  un  cheval  court.  ;  Parar  (a  ron 
.wfàdariacian  t 
Pmrwr  mI; 

-re  balte.  |  Aboutir  à  un  terme,  !  Tomber  ou  ren- 

■  ./jtrer  au  pouvoir  de  quelqu'un.  \  Arnvi-r  .  tour- 

ner, finir  auiraaMiii qu'on  ne  pen!>aii.  |  Pat  ar 
« -a»  aiiol  • .  «a  iNHW.ai»  Man  ;  Unir  mai ,  (aif a  une 
I  »  immaiaa  An.  {  a  Mr«r;  avoir  «m  bat  ééter- 
:Ci,mioé.  {  .Vllcr  loger,  f  Aboutir.  1  Soprirar;  agir 

avec  célérité,  l  BIra  toajours  en  wouveroent.  l 
.trJfo  po4»r  ptkrmf\  «Savoir  point  de  repos.;  No 

-  B  itanar  «mm  fm  fîmir  ;  élre  réduit  à  la  deriuère 

misère  ,  na  aaveir  oh  donnar  4a  la  téta.  |  Sin 

H    parar;  sur  lt«lMMBf  ,M«a  dUÉl»  atM  jdéMRIH 

parer.  » 
.IPanrM,  v.  proa.  S'aarélar.  U  Fkf.  SIce  irrésolu, 
./^iter,  balancer.  i|  anc.  Etre  prêi  étOlilévène- 
.  mont,  à  quelque  péril.  ||  Changer  da  aitnalion  li 
Nopararu  loêcothet\  iig.  Vivre  en  mésinli-lli- 
«  uiiauca.  Il  Pararu  enfrioltru»;  Uatoraer.  perdre 

-  -  la  temps,  à  des  riens,  être  aétillaai»  . 
iParar!  inlerj.  Halte-là. 

r«r«-ra7«,  a.  m.  pa-ra  ra-Vo.  Phja.  Paralonner- 
r    re;  appareil  destiné  à  garant  ir  du  tonnerre,  en 

-  aoatirraot  l'élactrtciié  des  nuagea et ea  diriféaut 
•  nt,  diM  1*  iarr«.lMmiai  m  dit»  v^wê.  Mua  fnVlla 


ait  eu  le  teropa  d'éclater  sur  les  édifleaa  ^noMBOt 
appareil  est  appelé,  à  protéger.  La  palraiaiMbro, 
qui  a  été  iarasté  par  Franklin ,  consiste  en  iébo 
longue  barre  métallique  sans  solution  de  conti» 
nuiié,  dont  une  partie  la  lige,  ordinairement  ter- 
minée en  pointe,  estplacée  sur  le  faite  del  édifleOii 
et  plonge  daaa  l'air  atmosphérique,  et  dont  l*aa- 
tre,  le  conducteur,  descend  depuis  le  pied  de  la 
tige  jusque  dans  le  sol.  Le  diamètre  du  paraton- 
nerre, à  sa  base,  doit  être  de  16  à  ISmillm  i  n  <  xr- 
ré.  Il  PariUeaMrra  végitali  celui  dont  la  cofde 
eat  de  paOla. 
Paraaeeve,  s.  m.  parnitf-vè.  Préparation  du  sab- 
bat parmi  les  Juifs.  ||  Pumi  les  chrétieus,  ven* 
dredi-Saint. 

rM«««i««,  s.  m,  paronido.  Chir.  Paraaeide;'  se 
dit  fuelquafois  peur  rragi[Daiit  ou  eaqiritta  dTan 

oa  frarturé. 

ParMclene ,  8.  f.  par<uélè-ni.  Astron.  Parasélé- 
ne;  une  ou  plusieurs  images  de  la  lune  réfléchies 
daaa  u  onaio.  Locaqae  la  lune  aa  lève  apréa 
midi,  ai  l'éclat  àn  lokil  al  la  clarté  do  l'atmoa- 

ph^re  permettent  qu'an  apperroive  la  lune  à  son 
lever,  on  verra  deux  images  de  cet  astre.  a 

MrasMnaCosr«ri«,  s.  f-  parasèmato§ra/i-a.  Di* 
dact.  i>ara»émaloâa^ia  ;  la  acien^e,  l*art  du 

■  Maton,  dea  armamea. 

Paraaemato^rafleo,  e*.  s.  m.  pamtimatografx- 
ko.  Oïdact.  Paraatatatographique  ;  qui  a  rapport 


raraaematévraro,  s.  m.  partuèmatO'grafo.  Di- 
dact.  Parasématographe;  celui  qui  a'occupaitdn 
blason,  qui  décrivaK  les  armoMaatflliaivailfalt 
na  oavrage  sur  le  blason. 


,  a.  m.  poroa^-oMi.  Paraaéme;  embMtw, 
flgnre  peinte  ou  sculptée  àla  proue  d'un  raiaaeaa 
pour  le  distinguer  des  autres  navirea. 
PRrMMimliamai«,s.  m.paraitimbama-to.  Philos. 
Parasynbamata;  une  des  catégories  de  l'école 
aUsioicane.  V.  A«la«Mifo.  ■.',*.<  > 
PBraaintrma ,  s.  m.  para$$intè-ma.  Anc.  art. 
inilit.  Parasynihemc  ;  signe  de  reconnaissance 
qui  était  eu  un  usage  dans  la  ftaea,  aignal 
donné  par  une  geste.       ^  •  .  •« 

Vai«aiMBHM,  9m,  adJ.  paraairf»  mU 
miqoe  ou  paroxymique;  qui  lient  do  | 
qui  a  rapport  au  paroxysme. 
ParaMiuao,  s.  m.  Dara$tis-mo.  Pathol.  Parosft- 
om;  aocèa,  redouolement,  tempa  lee  plus  fàcheoi 
delà  maladie.  |  Fig.  Paroxysine;  le  plm  fort,  le 
dernier  terme  de  la  douleur,  etc.  |  S]rncopc;aas- 
peosinn  apparente  de  tout  signe  de  via.  - 
Paurasiatics,  ca,  adj.  paratsit-tiko,  Palhol.  Parc- 
xy  SI  ique  ou  Paioijtiqiie:  se  dit  d'uajovrawqaé 
par  l'appariltoadhinaccèadaflèvra.  |  Sadiiaii'- 
si  des  jours,  des  semaines  on  la  réapparition  d  s 
accès  de  lièvre  intermittente  est  plus  à  craindn . 
paréalia>  s.  m.  paroM-ilo.  Ani.  gr.  Parasite; 
officier  subaltcfM,  ninialra  dea  mtela  qui  pre- 
naient soin  do  blé  recweilK  sur  les  terres  du  tem- 
ple d'nn  dieu,  ou  bien  offert  par  les  parliculir  s 
à  la  divinité.  Cette  dignité,  d'abord  foitcuasid^- 
rée,  dégénéra  dam  la  «uile,  et  ne  fut  Mrat/t 

filus  qu'un  terme  de  dérision  donné  à  ceux  qui 
réqnentaient  les  repas  publics  du  Prjtanèe ,  et 
enfin  à  ceux  qui  faisaient  métier  de  vivre  aux  d(  • 
peas  d'auirui.  |  At^oard'hui  pmasif  siguifa 
écomiflenr,  homme  qui  Ml  méUir  d*aUrr  mon- 
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ger  cb«i  les  iatreë,  pique  ardassieUes,^  her  chcu  r 
de  franehcs  lippécs,  t-ruTiu^ur  du  tables,  de  mar- 

■  aiil«s»  \  Vig.  Psrault;  se.  éii  des  ptonies.qiu  vé- 
fètrai  tm  «PMlmflMlM,  et  qui  MfloarriMMit 
de  Ifor  Bttbstance. 

variniiota.  adj.  i'8Tastte;qui  se  itourrilaa  dépens 
éês  «ntresi  \  Bel.  IHaatm  fmra$it»$:  celles  qui 
woiMent  mv  d'autre»  cwtfê  «rgMisés  morts 

•  M  Thrant».  |  Les  agriculteurs  «nt  rasai  appelé 
'  farantet  les  planlrs  qui  croissent  dans  les  ter- 
res cultivées  ei  qui  Buisent  aux  objeU  de  leurs 
calinrcs.  ]  Rama  poréeiCa;  braocbe  parasite; 
qui  suce  l'arbre  sans  donner  de  fruil.  f  Batom. 
Parasite;  se  dit  de  certaine  insectes  ëe  la  famil- 
le des  aptérest  qui  vivent  sur  le  corps  d'mulres 
tevs «remisés,  tels  qae  le  pra,  l8i4»fin,4to.1 
Zo«l#  J^rtsHt;  m  aUtoojsOT»  4fwm  pbîmI  -i^ni 
vit  aux  dépens  de  la  propre  substance  d*an  autre 
Cependant  c«tie  épitbéte  a  été  donnée  à  oa  oi> 
seau,  le  kestnde  parasite,  qoi  pomsuii  les  noo- 
etles  à  ia  4s  les  obliger  aiàchcr  leur  proie, 
qa'it  saisit  M  i  Fif ,  Psvkaitè,  superflajnu- 
tUe*  trop  soBvent  répété,  en  parlaul  des  mots. 

raréaiaoM,  a.  m.  pl.  Parasites  ;  ordre  de  la  classe 
des  crustacéa.  |)  Parasites  ;  famille  de  TsedM  de 

•  branrliiopodes.  |  Parasites  t  erdre  ou  famitlc 
d'inserips  apières.  ]]  Parasiles;  famille  de  r«rdre 
ées  ararhindes  onteniicps.  Toutes  ces  4isitisilB 

,  iMUMCMeot  de»  animaax  psrssiles. 

Vartsltle*.  m.  adj.  parMvi-NI».  V«rwiMqw;qui 
appartient  ant  parasites. 

ParaûsiaiPiMo,  s.  m.  parantiê*-im.  Didact.  Para- 

•  lllisne;  profeitsion ,  éttl  à»  fsmite.  ||<lsMtudo 
du  parasite,  t  Zool.  PsrssiiitigMf  étal  ovoradi- 
tiôà  d'aa  <tr«  organisé  qui  «ii  sw  m  Mira  rarps 
vivant,  soit  qu'il  en  tire  OU  MMira  MVrritaM.  | 
Se  dit  aussi  de  végéiaui. 

MM«««l.  s.  m.  parasol.  FarsssI;  psiai fMriUm 
qu'on  dépluie  au-dessus  de  sa  téte  poarétre  i 
couvert  du  snleil.  J  Ombrelle  ;  petit  parasol.  |  Il 
y  a  un  grand  nombre  de  plantes  qui  portent  ce 
■onk  val^re,  et  qui  se  trouveront  â  leurs  noms 
•eiraiwllqiues.  )  V.  thiMifBvm, 

ruràatadr,  s.  m  jmrat'tndè.  Uot.  Pnrîi-stade;  fi- 
iameDl  «lénli-  (ilace  entre  te».  pf.lules  et  les  eta- 
miiMsdt»  Hi'iirs.  ;  Arirliu.  Parastade,  pierrequi 
qui  sert  i  turmer  te8i««ilMg«sd'«iw  poste. 
-MraMtÉHMcH),  adj.  m.7MN«ml«->*jie.ClN«i.P»rsS' 
tamicfue;  se  dit  d'un  oxyde  d'étain  qui  ressemble 
i  roièdc  slsnntque  sous  certains  rapport»;  mais 
qui  m  iKMce  «ms  d'evtres. 

ParavtaM^  «.  m.  parmt-tùta.  Ant.  gr.  Parastate; 
nom  que  l'on  donnait ,  dans  l'ancienne  milice 
grecque  ,  à  un  suidai  en  raison  de  son  vnisinanc 
avec  ^doaasM  ou  les  bomflaes  de  même  ûlc.  1 
Archii.  filiale;  pHaetsa,  pfller,feleM,  jsm- 
■ba de  force,  pied-droil,  etc.  tt  Anat.  anc.  On  don- 
BSit  ce  nom  à  l'épididyme  et  ta  prostate.  ||  On 
Ta  sussi  donné  à  la  partie  qui  fjirdiede  wiliBen- 
ceiMBi-du  canal  difArsnt. 

fl«raata«»,  s.  m.  lot.  Paf!aetèiae;«at«i«d»cer- 
taine»  (Veurs  qui  rcHsemble  h  un  filet  d^étamine, 
mais  qui  a'sn  reniplii  par  les  Contions  ;  on  l'a 
•aagéa  paraii  les  aanaires. 

rara»tile,  s.  m.  jtarmsti4o.  Bet.  Psiastylp:  partie 
qoi,  dans  coriftinr>s  fleurs.  resfCMUeJm  style, 
mais  n'en  remplit  par  les  faMliens.  fia 4it  dt 
ce«taios  pisiils  a«««irs, 


raraatreaa*,  s.  m.  Chir.  Parest^maie;  dlsioraion 
de  la  boache  ou  d'une  portion  du  visage. 

Paraa«lffeSérlea  ,  es.  acU.  jpara$§oMêtà»t^o, 
OMiii.#ansMMHqra?  ae -dit  d'àé^sîdti  f  dl 
ressemble  n  l  aride  siilfMbériqoe. 

MraM»trome«i»tc«.  adj.  m.  Cbiia.  iParasaUsmé- 
thyliqoe  ;  se  dit  d^o  aeldai§«laMaMiMa  iTa» 
dde  salphsmèlbyliqaa. 

PSrseaiffona«iila«a .  ft.  m.  fartu$(mlf»mHiia*ttK 
Cbim.  Parasnirométbylau  t  sel  produit  par  la 
combioaisoo  de  l'acide  parasulforaétbylique  avec 
nehaïa.  '« 

PSratarM,  s.  m.  Ornith.  Paraiarse;  partie  laté- 
rale du  tarse  des  oiseaui ,  entre  rartieulation 
du  genou  et  celle  du  pied.,  l'or&qu'elle  se  d«9lïn>- 

Sua  d'ans  nenièse  qvskaoqae  de  fMrauiaict 
ato^aala. 

paratartrat*.  e.  m.  pntratvrtrn-to.  Cbim.  Para^ 
tartrate  ;  genre  de  sels  q«i  sont  preduiis  par  Is 
caabinaison  de  l'aella  'paraïaitMiM  ai»  mm 
èara  aalifiable. 

Psvaiirtriee ,  es.  sdj.  Chtai.  FstutWtHqae  ;  se 
dit  d'un  acide  qui  ressemble  ii  I  seida  laitrtqae, 
mais  qui  eo  diffère  à  certains  éganla» 

Peaasaala,  s.  f.  paroCok'eAs.  Mlte<art.>4aM.  Pmth- 
taie;  ordre  dans  lequel  la  milire  grecque  se  rsa^ 
geaii  en  bataille.  |  Corps  de  IMA  bemntes. 

par«ié4>ar  ,  8.  m.  Anat.  Parathénar  ;  inoscte  qui 
forme  le  bardeitértear  de  4e- «pirate  du  pité^  et 
quisei«*éesrterdep«ili4»l|îtdasatfir««.  • 

ParatéAlN ,  s.  f.  parafé  lii»».  T.ilurg.  Parathésc; 
nom  d'une  oraison  que  l-é^èque  grec  récHe^ur 
les  catéchoaiéMs,  ^MWlIMevr  Ml  nai|iMlla« 
des  milas. 

Paratlloiu.  s.  m.  AnI.  gr.Pat'dnne.-épilsl^ea.ltof- 
te  de  peine  que  Ton  infligeait  a  rpiii  qui  s'é- 
taient rendus  coupables  d'adulicre.  Les  riches 
pou«aieat  s*ra  raeaater.fer  uàe  amende. 

parsiiiisrio,  s.  m.  pdrtWfcii  rfti.  MMttMre; 
auteur  de  paratilles  '  * 

Parallllon  ,  s.  m.  pl.  Jurisp.  Paralillfs;  nbrég^s 
ou  somaieires  de  ce  qae  coatieni  un  Uvrede  jn* 
rispradraes  eivfla  aa  caaraiyis,  araeèaaai^i- 

cntion  précise  de  tous  leatMM  et  des  pflMl^ 
les  decibiuns,  sccompagaéKs  de  notes. 

Paréi4MBi«,  s.  m.  pora-ifome.  Oniiih.  Parateme; 
partie  leiérele  de  la  moitié  smérirara  d«  l»ec 
des  oiseaa«,  celle  -qui  toaiteat  iPlrMiéladl. 

iHirBirintu,  8.  m.  Chir.  Parntrjmme  :  rongaw 
érysipélateuse  qui  se  manifeste  au  aaeram  »  et 
qui  est  produite  par  la  coiftueibn  ou'parli  aSM* 
pre<s^oa  eontmuelle  de  eette  partio. 

Parawxéaia,  S.  f.  Daraeu'ia^aêisa.  Litt.  «ne.  Pa« 
r  a  uxèsa  i  ia  élMll  pa>f  uragluaia»  »  aanHHia* 
tion.  •  •         *       ,   .  * 

PwrsaaMf  s*  Wyflit  4adtf  ^NVCMl  ï'MMekia  ^  Mlére 
de  Brahma.  son  fils  ain^,  qu'elle  épousa. 

P«r«Beti*«n  ou  piiraMoivto  ,  s.  m.  pfjrMMMoM. 
Anc.  art.  mil.  Para/onion  ;  ceint«re-qai  soute- 
nait un  iw>ignsrd.t|Areliéai.Jiara8onfoateaorta 
ep^e  accowipagaéadil  lÊtm  hiiiler,  qui  aill*al- 
tribut  ordiwslga  daa  ilil— ndaHataïaiTdatrtlsa 
des  héros. 

Pare»,  B.  f.  Myth.  Parquet  chacune  4es  Srtlls 
déesses  nommées  Clotho  ,  Laohésis  ei  AtropiSt 

qui  fileient ,  dévidaient  et  coapeient  le  RI  de  la 
vio  des  hommes.  Mailres^fP  du  sort  de»  hom- 
aies,  eUes  en  féglsieat  les  destinées;  4oat  ce  qui 
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arrlv«U  dMM  le  moade  était  soviniA  a  kor  em- 

•  flire ,  fi  ce  pouvair  m  w  tornah  |ws  à  Hte^  inm 

j(iitr<^.  car  te  mouvement  d«s  sphères  ^Hestes  et 
l'harmonie  des  principes  constitutifs  du  monde 

•  étaient  aussi  de  leor  ressort.  La  vie  de&  hom- 

•  «ta  da«t  «Iles  filent  la  trnnn  est  entre  leurs 
mains.  Les  différents  seies  qu'elles  empMant 
dans  Ipur  ouvra|i;e  forment  la  différence  des 
jours  heureux  et  malhercus.  ||  Parque;  se  prend 
quel^nefeto  pevr  la  Mort. 

tfanreanMalé,  adv.  parkamén-té.  PaufffMMai; 

avec  tésinarîs,  d'une  msnière  mesquine» 
v«r«e,  s.  nu.  DtiinaMu,  einiipiieo  accotdèa  i  Yé- 

«aHér. 

VMMk«M^  8.  m.  augmen.  de  porche.  Grand,  lar- 
ge emplAtre.  |  Vig.  fam.  Tour,  fourberie.  ||  Pe- 
ffar  un  parehazo  ;  tirer  une  carotte ,  faire  une 
escroquerie.  Il  Jouer  un  tour  i  qnalqu'tn  pour 
se  moquer  de  lui,  pour  en  rire. 

IPnreiie,  s,  m.  parhiki»  Bnptàtre.  j  Peau  de  iam« 
bour.  I',  Fig.  Chose  appliquée  mel  h  propos  sur 

•  une  autre,  postiche.  1|  Emplâtre,  tache.  H  Veijdr 
un  parche.  V.  Parchazu. 

Wmmmmiy  sdj.  Partial  ;  qui  tait  partie  d'un  tout.  || 
Partial:  qui  a^affoetlomM  de  préKrtnee,  et  par 
esprit  de  prévention,  à  une  opinion,  à  une  per- 

•  sonne  ,  à  un  parti.  Se  dit  particulièrement  d'un 

•  juge  lorsqu'il  penche  plus  favorablement  pour 
.  une  partie  qva  ponr  l^autre.  t|  Partial  ;  partisan. 

H  Fig.  ane.  Ami  Intime:  étroitement  hé.  fl  anc. 
Affable,  soeiable,  d'un  commerce  aisé, 
rarelalidnd  ,  s.  f.  pa<zialidadd.  Propriété , 
état  d'une  partie  relativement  au  tout.  ||  Par- 
tialité; attacliéaMat  de  préféraMe  et  passionné 
à  un  parti ,  à  «M  fefSMM,  à  une  «pinion.  || 
Parti,  faction,  ligue.  ||  Nombre  de  personnes  que 

•  comprend  une  famille  ,  une  peuplade  indienne. 
Liaison  étroite,  amitié  intime.  ||  Sociabilité .  af- 
fabilité. Il  Partialité;  disposition  qui  fait  pencher 

'  l'esprit  pour  on  contre  quelqu'un  on  quelque 
chose,  aux  dépens  de  ce  qui  est  juste. 

r«r«l«liaar,  v.  n.  anc.  Avoir  de  la  partialité.  ( 

.  •  Oypa<Maai*  H  P»e«éa  farti  pour  ou  contre. 

•■•■reiaiaieBte ,  adv.  paritalm^n-te.  Partielle- 
ment :  en  partie  ou  par  parties.  Ii  Avec  amitié, 

•  familiairement  ,  humainement.  ',1  Partialeraenti 
avec  partialité.  ||  Touckant  quelque  endroit , 

I  lieu. 

I,  adj.Entnm.  Parcirorne  ;  deut les 
t contiennent  peu  d'articles. 
I,  s.  f.  pariidadd.  Eparj;nc,  parcimonie, 
mndération  dans  les  dépenses  et  dans  l'usage 

•  ée»  chanta  qv*«tt  pmeèdlt 
Par«iM«aia,  V.  Partimonia. 
Pnrcieaer*,  s.  m.  partioné-ro.  Parcter,  par  con- 

nier  au  portionniav;qaMfali'pariàMiachaae. 

^NaMto}    n*  aie.  LafdMmer.* 

PareiainaniMeate,  adv.  sap.  de  parcamanlib 
■VarcietiM,  mm.  adj.  sup.  de  purco. 
Paireo,  e«.  sdi.  par-ko.  Econome,  parcimertut, 

•obrct  Crufal.  N  Lésiaeiii,  ehidie,  meaqute* 
•Mire»,  s.  m.  V.  Parée. 

PardÂetllo,  la.  adj.  Ornith.  Pardactyte  :  se  dit 
d'un  oMeau  qui  a  les  doigts  en  nombre  pair, 


s.  «.  pétênU  Ornitb.  Moineau  ;  passe- 
.  rem  itès-comaMn.  ^f.  tSvnion,  pméiUo.  || 
TOMO  VI. 


Mamm.  Chat'pard,  quadmpède  rérocaâpeau  la- 
cketéede  noir.  ||  Léopard.  KeoiNirife.nCsmé 

léopnrd  ,  mélan^tc  dp  It-opard  l'i  de  chameau.  (; 
Onuth.  Pluvier  ,  oi>eau  d'eau.  j|  Paysan  .  villa- 
^•eui*.,  rustre,  il  adj.KpitbéiedonnéeauE.gena4V 
la  campagne  à  eauae  de  la  nmace  de  leur  téle- 
menti  f  Fin,  raaé. 

Pardalla,  S.  f  parda-Ua.  Minér.  Pardalie  ;  sMle 
de  pierre  précieuse  d'un  brun  rougeéire. 

pnrdaiianca,  s.  f.  Bot.  PardaliaMlM;  nom  d'min 
plante  d'Amérique  peu  connue  et  non  encore 
déterminée;  on  croit  que  c'est  une  espèce  de  do- 
ronie. 

Partelo,  s.  m.  pardamlu.  Bot.  Pardale;  nom  don- 
.  né  par  les  aneieu  à  ane  planta  ineamrae  tas 

modernes. 

i»ardaiato,  s.  m.  Ornith.  Pardalote  ;  genre  de  la 
famille  drs  dentiroslres,  renfermant  des  oiseaux 
dont  les  mœurs  ne  sont  pas  encore  bien  connues 
et  qui  habitent  le  neuTean  continent.  On  «on- 
nnît  le  pardalote  hupp*' ,  dont  la  léle  porte  une 
pouppc  rouge,  cl  le  pardalote  pointillé  ,  au  plu- 
mage noir  pointillé  de  blanc. 

rardaata',  S.  m.  jMiri/aii-fo.  Bot.  Pardantbe; 
genre  de  plantas  de  la  flimille  des  irrldées ,  qui 
croit  en  Chine. 

Pardear,  v.  n.  Paraître  ;  grisou  brun.  {  Brunir, 
se  rembrunir,  grisonner. 

Pardeua,  S.  m.  pardsr-lM.  Damier,  oiaeaVf  es- 
pèce de  pétrel. 

PardiieB,  InteiJ.  Fum.  Pardil  Par  tMeu!  ptrblen! 
ma  foi!  •  î 

Pardilla,  s.  f.  V.  Pardillo. 

Pardiiio,  s.  m.  Ornitb. Linotte,  patilolseao  gris- 
brun.  I  Drap  tré»4brt  doat  o^MliHlaM  tes  geos 
de  la  campegne.  \  Cenfe  dêlpardiU»;  campa- 
gnards. 

Pardiaien,  s.  m.  pardiisionn.  Bot.  Pardision;Ren- 
re  de  plantes  de  la  famille  des  labiées,  que  l'on 
trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Pardo,  5.  m.  par-do.  Brun,  gris-brun.  i|  Soinlirc, 
obscur.  I  PurJo  o6«c«ro;  minime,  gris  de  fer, 
couleur  obscure,  tannée,  fl  Pardo  rlaro;  grisjaiî- 
nâtre;  qui  tire  sorte  jaune  ou  le  blanc.  |  Mamm, 
Pard;  nom  donné  vulgairement  à  diverses  gran- 
des espèces  mouchetées  du  gonr*-  chat,telleo4ae 
la  panthère,  le  jaguar.  |  V.  Ixopardo, 

Pardo,  «a.  adj.  pur^fo.  Bran,  grla  brmi.  R  Som- 
bre, obscur.  Il  Voi  parda:  grosse  voIt,  ou  vois 
voilée.  Il  lit"  itnche  todos  lot  gatoî  son  pardot; 
la  nuit  tous  ieschatssont  gris.  ||  Miren  $i  es  par- 
da; fam.  manière  d'exprimer  que  quelqu'un  exa- 
gère beaucoup  ce  qu'il  rapporte,  qu*H  en  eoate» 
qu'il  en  dit  de  belles. 

Pardwaeo,  ea.  adj.  pardous-ko.  GrisAtre,  gris 
clair,  brunâtre. 

Pam«e,8.  m.jMrtfo-dé.  Erpét.  Paréado;  genre 
de  aerpenis. 


V.  n. 


pariar.  Appareiller, 


ellosei  sa  pareille.  |  Accoupler. 
PSreerr,  s.  m.  par^z^r.  Sentiment,  avis,  opinion. 
Il  Mine,  physionomie,  aspect .  ||  JfHenparecer;  jn* 
n  minois,  visage  régulier,  beau.  ||  Jïten  parecer; 
bienséance,  convenances.  ||  Medio  pareeer;  »vis 
conciliant,  terme  moyen,  opinion  mitoyenne.  i| 
5fr  «no  solo  da  iu  pmnetrt  Mit  lo  dévole,  ter- 
me daîa^k  Il  Catarsn  eon  su  porasir;  être  trop 
atloahéi  son  opinion;  ||  Arramafseai^affoerds 
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•  pêtr»i  suivi  e  l'upiniofi  ils  «nirlqu'ua,  s'en  rapMr- 

•  t«r  à  wn  juireinttiit,  èlrc  m «iM  ivis.  ft  ParMèleti 
parerer;  par  ^ganl,  ponr  garder  I(><i  hipnsèan^^^î. 
Il  2'omar  partfcer;  prendre  conseil.  V.  L'omejo. 

VarMtv,  V.  n.  parif»^.  PlrlHre;  se  faire  on  se 
•ItîMIf  voit,  M  mmlrer  M  manifester.  V.  Apa- 
rt99r.  Q  Pênttre;  se  laisser  apparce  voir,  quoique 
fatbleriMÉI.|| Paraître; avoir  l'air,  avoir  l'air  d'^- 
Ire,  sanritter,  etc.  H  Partv*r  àt«n  ô  tnai;  plaire  ou 

•  4é^tire.  H  AYoirboan»o(ilMlmiaftnin.NMK 
"  r«fw  en  juieio;  paraître,  se  présenter,  cotnpîlrai- 

tre  en  jusiice  ou  y  produire  quelque  piète.  f|  im- 
pers. Paraître,  scmhicr.  ',1  Quien  nn  j)arere,  j>rre- 
ca;  les  abseola  oblloajoura  tort.  ||  C'omo  tmjor  U 
.  fanm»,  mmnmbomM  s«»W«ra.  ||  illparteer, 

à  foqar  parecr.  iefjun  pnrcrp;  nppnrpninient,  se- 
'  lun  les  apparences,  tl  l'araître,  sr  relrouTer,  en 

parlant  de  ce  ^m  était  perdu . 
Pwawitt.  proo.  Raaaambler^éiranasaniblaat, 

•'«pftoeher,  avoir  àn  rapport,  da  la  reaaam- 

Ûanoe. 

Piireeidisimo,  sdj.  sop.  de  parecido. 

parreido,  da.  pariti-do.  part.  pass.  de  panoer. 
]\  adj.  Ressemblant.  ||  Bitn  parecido:  qui  a  bon> 
ne.  ligure,  bonne  mine.  joli.  ||  Mai  parteiilo;  qui 
.\  mauvai-ie  mine,  laid.  Mal  séant, q^ri  n'Mt  pas 

.  coDfortnef  aOK  bienséaocea. 

Var«aimA«,  part.  prés,  de  poraeer. 

Paréctaaia,  <«.  f.  par>-k-ta$s{$s.  Rhct.  Par^^tasS; 
allongement  dMiii  mot  par  une  srllahc  qu'on  y 
iosérc. 

Wmrtéf  s.  r.  parédd.  Mur,  muraille.  ||  Pali»sade  de 
jardin.  ||  Fig.  Champ  de  blé.  quand  1rs  épis  sont 
hauts  et  s<  rrés.  t  rni  pil  etiarpada;  mur  en  talus. 
Il  fared  tneettra;  maître  rtinr,  gros  tnur.  ||  Pa- 
raJ  WwWInMn  ant.  syu.  de  partd  mediùnera; 
mur  mitoyen.  ||  Vared  en  medio,  de  per  merito; 
séparé  on  Séparés  par  uh  mur,  par  une  cM*- 
«on.  Il  Attenant,  conliftu  ,  tout  près.  || />fïrje 
eonlra  una  pnrad  ;  se  coigncr  la  téta  contre 
«In  iinr,  frappar.  ||  Fig.  Se  domiar  4a  la 
téte  contre  le  mor,  se  mettre  en  fureur.  |l  Pegnr 
ta  boea  à  In  pûred;  se  résigner,  ne  pas  ac  plain- 
dre. Il  Vtgar  nunn  n  In  pared:  laisser  qœiqfn'un 
aaaa  réfliqaej  le  confondra.  U  Ca«em  ton  tapa- 
r§df  aofi  rar  tinrm.  Y.  lYlmna.  ft PértrfM;  pl. 
ninre.  IjFig.  Appartennent ,  demeure,  maison 
4M  Ton  habile.  U  JVo  dejar  mat  que  làs  pmredtt; 
enitvar  laot^Mn  main  baïae  sur  tout.  !|  Vh  ir 
tntrt  trtmtrû  aartdeê;  vivra  retiré,  séparé  du 
mendé.  ;|  Atrvmare»  d  la$  paredés;  se  tenir  au 
imii-,  <*irr  ivre.  {|  Ifor  por  in*  paredes;  fijj;.  per- 
ére  la  téta.  ||  Luparedtê  oyen;  les  murs  ont  des 
«rallies.  ||  La$partdet  ft«Mm  0joai  lès  aMlrsont 
des  yéni.  ]|  Loi  paridet  haMan^  le  pins  |v«Mi 
secret  n'est  jamais  assez  bien  gartié.        •  • 

varr4afto.  *a.  ai^h  patU»  gm,  IHiafan,  ^  cat 
entra  dcai. 

'WWtéiÊÊ^  8.  t,  lHiii.#a  ptnwét 

.Faredon,  S-  m.  pdr^rfonn.  hvgtà.  de  pnrr^.Oirsnd 
mur,  mar  qui  reste  deboat  après  la  ruine  d*(in 
édifice. 

ya>g<i»a»i.  m.  pl.  peuri'énu».  IHst.  çr.  Paré 
drea;  titre  de  certains  magistrats  d'Aibénaa  qui 
aaaistalent  les  archontes,  il  Myth.  Parèdres;  on 
appelait  ainsi,  chet  laa  aasteiis,  les  nouvelles 
ilvisîlés,  eW-à^ira*  lenlMmUet  qii  avrèn  leur 
«ion  «vaiemi  été  mi»  m  fMig  des  dtoM.  n fidia- 


sait  aussi  .des  divinités  rénaics  4aoA  iln 
lcm|ila«  laa  4a«ta  féairfa  dieu  aani  lan  fiiifei 

de  Jupiter. 

Wmxrfmémmkjê.  m.  pafë^mé-noti'  Litlér.  Parag- 
■idlimi;  nèn^on  d^ait  à  la  fignra  ia  rétso» 
riqm  plu  eosnm  aooa  Ife  aéla  de  détiw 
thn. 

PitrecoriSf  S.  f.  paréffo^ria.  Médec.  Phrégorie; 
action  qaalitédaa  reàaèdésqui  adoueisaeit»,  fui 
cahnent  laa  denlenra « 

rarenérie*,  ea.  Adj.  pcN'é^O'Hko.  Médec»  Paréi^ 
gorique;  qui  calme,  adoucit  4  apaise  les  dou- 
leurs. 

Pareja}  a.  t,parég-ha.  Paire;  asaembJaga  dé  dent 
ehotwB  pareilles.  iiCoupla  de  éhevnlicff»  vêl«B%  «p- 

inés,  morités  de  même,  dans  lin  carrôflssel,  etc. 
Deux  cartes  de  même  valeur,  deui  rois»  el«.  [j 
.  Doublets  au  jeu  de  dès.  |  Cotrtr  pmtjmê;  aù 
er  de  pair.  ||  Conrir  à  cheval  da  pftir  avea  qaal- 
qu'an,  sans  se  dépasaer  l'un  l'antre.  r 
PareJo.Jn.  adj.  parég~ho.  Pareil,  pair»  égal*  Tif- 
i*vis,  au  bal  semblable.  11  Por  par^o,  pmr 
rajo;  pareillement,  aeaablablement. 
PSfejani,  %,  U  fétt^m 
blance. 

iParcia,  s.  r.  pnré-la.  Bot.  /'«relie;  espèce  de  li- 
cban,  aarvautàla  teinlnre,  et  qni  se  présenta  aooa 
ta  ranM»4Hne  «rtnte  Matoébe  ev  griee.  Il  d*é- 
tend  sur  les  roches  eut  quels  il  adhère  fortement, 
mais  sou  abondance  en  rend  ia  récolte  facile. 
Avant  d*éire  livrée  an  commefcCf  <«  pavéile  est 
fidiile  en  ^èins,  à  l^aide  d'une  epénUon  faciln. 
Bile  eat  eonme  sons  latMm  dPwnmkd»  terrt  on 
d'Emropt,  pour  la  distitigaer  de  celle  flt^ell  ffé- 
pare  avec  le  véritable  âidien.  V.  OrthiUat 

wmreîîMi  s.  f.  pané-Ma»  àairan.  Parbélie  ou  Paré- 
tie;  représentation  d'un  on  dé  plnaianra  aaleils 
formes  par  la  réIlatloA  des  rayons  dn  soleil  dans 
une  nuée. 

P«Mfle«,c*.  adj.  pnré-MAe.  ParbéMqae;  qai  a 

rapport  an  paiwie. 
F«r«U»,  s.  m.  V.  Parelia. 
p«rvl|Mi«,  s.  r.  paréiip^é.  OraoMfe  ftiatlffnc; 

omission  d'une  consomerf 

dana  la  même  mat» 
ravMibMa,  s.  f.  pnidninii 

le;  espèce  de  parenthèse,  dans  lequel  le  sena  de 

la  phrase  incidente  a  un  rapport  dtreat  an  anjet 

de  la  phrase  prtnélpalei  H  Ane.ert.  nNMi  Psram- 

bolc;  évoltttiAn  qni  était  en  uaaga  dnnaleaaraaéea 

byzantines,  et  qui  éoaéistait  i  délachér  des  anlH 

divîsions  en  avant. 
Pnretnia,  s.  f.  paré-mta»  Littér.  Paréaniet  «enrte 

allégorie,  (j  Bspraeiien  pvoveiUtfis 
panmiloaf*'^!*^  s.  f.  poréwii4l|in|H  < 

graphie;  recueil  de  prèrerbest 
l>«r«mioKrâae«,  ca.  adj.  ;)or^inîofm^/IAoi  Paré- 

miograûquc;  qni  eppnHiait  à  1* 

pbie. 

Parenairturar»,  s,  m.  par4mio->)rafo.  Pai 
pbe;  autenr  d  on  reeaeil  de  proYerhes> 

rar»BaialaBia,  a.  poiriw>iotoghi-a. 
gie;  explication  dea  provethea^  î|  aannail 

I  verbes. 

Pwréoaialàgiea^  oa.  adj.  parémiolog-hUiOt 
miolo^ique;  qui  appartient  à  ia  1 
midlMinf  1.  M.  paé'^éntjO'^a^ 
il     eeait  Mvid  pdt'éMirieInjile.  H  ( 
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M  pwémtologie.  . 

«MéMipiSaifl,    «.  iMirimm-toa$it$.  Ane.  pmImI, 
FtremptQse.  phénomène  ac«id«olel.  |}  Les  an-  I 
tiens  dési^rnaient  aassi  spécialement  Mr  eeaol 
U cause  li  une  certaine  aUéuMiM  itHi  «MM- 
«MipiSoée  dfl  douleur. 

MrwBOTtiiiti»  s-  r.  fwrintéfaH-*iaê»  PtuM.  Pu- 

•  jÎMtphaUte;  inflammation  du  cerveau. 
pMrwaeéfuUt  s.     paanmzé-falo.  Aot.  Pareu«é- 

fk%\ti  U  pirtic  4o  «tvf  uia  vumam  mui 
ctnrelei. 

VMasMMMHa,  t.  f.  purtfiM^aluié4s.Ch{rurf . 

#wéoréphaloccle:  hernie  du  ccrvriel  sous  la  for- 
me d'une  tumeur  moUe,  indoleota,  non  réduc- 
liMe. 

pnréMiaiu»  ».  f«  pord-néam.  Didnfi.  PucéaéM; 
ilutoori  morul.  Btotiflliwi  à  lu  mtn. 

Va»««étie*,  CM.  adj.  parM-iiVn.  Paréoéiique; 
qui  a  rapport  à  la  parénésie,  a  la  morale. 

rMr««la«  tél.pmé-nia.  Paroenie;  m  ÂmII  é'wm 
Oùte  qu'on  jouait  dans  les  festins. 

rMrvvataiwal*  adj.  parinnkimal.  Mèdec.  Paren- 
t'bymal;  qui  forme  leci  paronrhymes. 

PurcimnliiiaiOJiQ,  adj.  jMrdAAkuiialof^-o.pa- 
rencbymateui;  qui  est  formé  de  perendiyme,  de 
Umu  ceHulatre.  ]|  Quia  rapport  au  parenrhymr. 
.  H  Zooph.  Pareuebymateux;  dont  les  viscèrps\  oti- 
lenusdans  le  parenchyina  sont  peu  apparont<4. 

J»uu»ipipiM«e<Ni.  s.  in*  di.  ïçQpb.  ParencJif- 
tieiM  «dre  de  te  aluMi  dee  ewfeeeitee»  eem- 

prenant  ceux  dont  le  corps  renTermedans  son  pa- 
rencbyutp  des  viscèiccs  mal  terminés»  quelque- 
fui«  trèe-peu  apparenta. 

s.  «t.  pafmki^mo.  Auat.  Parenehy- 
■Pf  Nm»  g|)eiagteu9  propre  au«  organes  glandn- 
lllltÂieer^  composé  degrains  agglomérés  unis  ' 
par  du  tissu  cellulaire ,  et  s«  déchirant  avec  plus 
eu  moins  de  facilié,  telle  est  le  teiluro  du  foie,  das 
reiac,  ete.  i  On  m  peoidewier  uue  déftuiiiea  gé- 
■drateda  perenekymertae  peaieM  4en  des 
mailles  d'un  ussn  ceiluleuT  serré  da  plusieurs 
organes,  tels  que  le  fuie,  la  rate.  {  Bol.  Paran- 
fWfier  suhatauee  molla,  spopgicuse,  ordinaire - 
-MlUeMuMi  TM4,  efciMfMted'un  tissu  eellu- 
tafre,  q«t  remplit  les  Intentlee»  que'parcourent 
les  vBi.<isaaus  propres  das  végétaut,  pincipale- 
maui  deosles  feuilles  oii  cette  substance  est  fort 
AbondautStei  feraoeeinai  une  épaisseur  rcmar- 

•  qnable,  telle  que  deas  les  feuilles  deauleés,  etc. 

I  Qm  donne  généralemaut  ce  nom  au  lissa  e«l- 
lulaire  considéré  en  masses  par  oppositiai^aai 
ppniw  qui  eut  heeuoeaadA  veisaeauK. 

fun^rflilles. 

i^araotaao,  s.  m.  parin-tado.  Parenté;  liguée, 
rete.  familU.  V.  Poi^aiarao,  forenteln. 

Ptrmaial,  adj.  parintal.  De  petents ,  qui  coacer- 

'  <■  |ea  peeefte,  le  père,  la  méra  eM. 

Wa»uwtatiau,s.  f.  pl.  faréHta-li0$i.  Ant.  rom.  Pa- 
rentalics  ou  Parentales.-  féir»  funèbres  que  l'on 
célébraitaomoisdejanvipr  en  l'honneurdes morts 
dTaM  ImMIIibi  et  ^aalgaaleia  d'aa  mdme  paye. 
Baae  tee  UtÊimu  ym  Vaa  rtWhmH  à  aMa  aeoa- 
sien  oe  ne  servait  presque  que  daa  légumes 

f»iiriF«ieia ,  f .  f.  pètétui"^  ftraatéla;  paraaté, 
i#iit  Va*  ptftpia  I  «P.  Ojaaaiailea ,  dègiéa  de 
parenlé. 

Ptra»liaaai^,  »..m.  paréildj*!».  PtnÊlH*  aaaMa- 


I    guiBité.  *  Vig.  Lieiaoo,  des  chose*  eoue  ellea.  { 
Far0n'ê$e9  •MfMlmml^  affiafté  ep4riliMUe  aaira 

I  parr<îns,  marraine5,  filleule,  etc. 
Porefitesia,  s.  m.  iHJr*n-(ém$.  Parenthèse;  mois 
qu*on  insère  dans  uoe  période  et  qui  forment  ua 
•aaaà  pqrl.  (  Pawilhèce;  tout  ce  qui  interrompt 
lallaisoB,  ronioa.  |  ffntre  parémt$9i$  ^  por  pa- 
riMesit;  par  parenthèse.  (  Parenthèse; ftigneert> 
thographique  (  )  qui  renferme  la  parenthèse. 
Pareacia,  s.  {,parén-tia.  But.  Pareutia;  genre  de 

alaaiaa^Bi,  poar  ttpa  «aa  ptepU  wpmMu  é 
M  lêrra  daas  lea  M*  Mmidea  H  lea  taillia. 

Parcn,  s.  m-  pn-rén,  Apparicmenl;  ractioo  d'ap- 
parier, d'assortir  i  Aceuuplement;  en  parlant  des 
perdrii.  |  L'dpafwatles  perdrii  s'aeoouplenl. 
Pareyiarafo ,  s.  m.  partpi-grëfQ.  Kbél.  Perépi- 
graphe  :  Kgure  par  laquelle  ou  Mit  à  dessin  les 
choses  qui  ont  dû  précéder  celle  dont  on  parle. 
iParara  ,  s.  f.  paré-ra.  Bot.  l'areire;  genre  de  la 
famille  daa  aiéniapermes  ;  il  routeiÎM  des  plan- 
tes grirapantefi.  I  pbarm.  Pereiia;  aam  doBaé 
à  la  racine  de  cette  plante. 
Parpr^DH.    m.  inus  Parergou  i  nota  donaé data 
les beaui-arts  et  antiquité»  i^oraemaal  ^aa 
ajenle  i  qaelqae  ouvrage  ;  hor8Td*mptrfftt  addk> 
tion  à  l'oiivrafje  principal. 
Parcrmeuto  ,  s.  m.  parèrm-«tt-lo.  Uist.relig. 
Parcrméneutc ;  nom  donné  dans  le  VU.  siècle 
à  uoe  secte  d^bérétiqucs  qui  expU^uaieat  les 
fiemwea  et  leur  maaièfa*  #1  miu  avoir  égaitf 
au  sans  reconnu  par  PigKsc. 
Parc*;  s.  m.  Myib.  Pérès;  divinité  que  l'on  croit 
être  la  même  que  Palès ,  et  à  laquelle  on  attri- 
buait de  l'iofloeace  eor  la  fécondité  des  brebis  et 
d'aatraaaaiaeiii. 

!  Parenla  OU  paroal»,  S.  f.  pari'Siia.  Patbol.  Pa- 
réjiie  :  paralysie  imparfaite  qui  u«  prtve  que  de 
la  facul|A  de  a»  mouvoir. 
Paanéloao,  s.  m.  pard-leqo.  Paimlopumi  nom 
doané  par  lea  eacienaao  salpêtre  q«i  eanlteat 
de  la  soude  munatée. 
Pareya ,  s.  f.  porfi-a.  Anal.  Pareia  ;  nom  donné 
par  que^nea  anatomistes  à  la  psrtie  de  la  face 
qui  se  trouve  antre  les  yeux  et  le  raeaion. 
p«rçaniiM ,  t.  m.  inos.  Parchemia,  V.  Pm^a- 
mino . 

PMrcawloSe ,  S.  et  adj.  parganio-ti.  Qdogr.  Pas- 
gaoiete;  hebUaat  de  Parga.  il  Perganiota  ;  qai 
appatient  à  Parga  ou  à  ses  habitants. 
Parcaaita .  s.  m.  parga-srito»  l^oèr.  Parga- 
xiic;  vAFu>t(^  d'amphibole  on  dafifeaénaqa^oD 
trouve  dan»  l'Ue  de  Parga. 
p«atl»«  a.  t.  pnr^èla.  f  iad.  Pargie  ^  amende 
que  pavait  eu  seigneur  le  propriétaire  daa  bes- 
tiaux qui  svaicut  dégradé  un  champ. 
Para>ua,  s.  T.  par^hina.  Ornilh.  Varginéf  aa— 

péce  d'oiseau  qi»'pn  reacoaira  an  Japon, 
■mrpaitan ,  p.  f.  narpasHtM.  Mflh.  Pargontée;- 
nom  de  la  premièii  kmmf*  Mtmal  laa  Ba- 
niens. 
Parkrllo  ,  V .  Panlio. 

Parla,  s.  m.  pa-ria.  Paris  :  bumme  nd  dans  le  der- 
BidfaaaaiaMa  ludiena  qni  aniveni  la  tel  de  Brsh  • 

m«.  Il  Hist.  Castnde  panur;  caste  déparias;  sub. 
division  la  casie  des  Soudras;  elle  est  fornit^e 
des  individus  chassés  d'aairas  castes  pour  avoir 
vMd  laa  lois  ralisiaawas  on  civiles.  )  big.  Parle; 
iMMiaqui  appertiantnniclpaitp  mainabanrin» 
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s.  (  .  piiria-aa.  Bot.  Pariane;  genre  de 

S lûtes  de  la  famille  des  crtaiioées ,  origiosire 
«Amérique. 

'VftriMo,  s.  et  adj.  parin-nr>.  (ioo^r.  anr.  Ilabi- 
Unt  de  l'île  de  Parcs.  |  Parii  ii  ;  qui  auparticnl 
•  à  Psrosooà  ses  Iial)i(anl9. 
VMftaa ,  s.  f.  pl.  pa-riau.  Tribal  qa*aa  prince 
ptyeit  à  un  antre.  |  Cbtr.  V.'Pfoeent*.  Aemuli- 
fuw.  I  Fig.  Reniiir  pariât;  rendre  foi  Cl  hooi* 
msge  ,•  être  soumis ,  subordonné. 
WtMtieion,  s.  r.  anc.  Enfantement,  accouchement: 
•ekion  de  donner  le  jour ,  de  mettre  es  moade, 
IGéeioe:  eeaebet  d'une  fomnM.  8e  dHiossi 
pour  le  temps  qa'unr  femme  est  m  roiichc 
<JP«rl4a«  s.  f.  pari-da.  Acroucbée;  femme  qui 
Tient  d'accoucher.  |  «priefe    yrdifldé  y  taïga 
la  parida  ;  jeu  d'enfaiils  qui  se  rangent  le  dos 
appuyé  le  long  d*un  mor  et  se  pressent  les  ans 
contre  les  autres  josqu* i  fUre  atuier qvelqu'ini 
qui  laisse  de  la  place. 


ses  de  la  société. =#>aria«  politicoi  ;  parias  po-  crâne. 

UlitfiMtt  personoes  privées  de  toute  espèce  de  PatieiavM,  a.  f.  parMM.rkl.  Bol. 

droits  politiqors.  I  Cièogr.  Paria;  golfe  de  TO-      genre  de  plaMet  qui  MUterUM 
céan  atlantique  ,  sur  lu  r»Ue  de  la  Colombie.  d'espèces. 

rarlrliii  lNduM  ,  s.  f.  (il.  pariétaria-dn»».  Bot. 
Pariétariéest  groupe  de  la  famille  det  nrticél»; 
qui  a  la  pariétaire  pour  type. 
Pnrlotarlado  ,  da.adj.  pariétaHa-do,  Bot.  Fa- 
riélarie  ;  qui  ressemble  à  la  pariétaire*  * 

rarineatfa,  ém,  «di*  ^  pwt.  paM.  dtpoH/lMr. 

V.  ce  Yerbe. 

l»a*Wc«r,    a.  Prewrerf  Idrtdr  pa^— «  parité; 

par  un  eiemple* 
raricllM ,  s.  f.  pari-glina.  Cbim.  PariglineMl- 
cali  qn'on  a  découvertféeeBnealdtMliffaalne 
de  la  aalsepareile.  *c 
ParfVfieUi ,  V.  Furikmêm. 

Parllitirla.  s.  f.  parihué-ln.  Brancard:  cavtèrell 
bras  ei  à  pieds  sor  laquelle  on  transporte  on 
malade  coueM*  M  det  ■coUei,  imêhimtmi 

gileSf  etc. 

rariiera ,  s.  f .  parild-rs.  Ckarp.  Ifom  douné  uut 

morceaux  de  bois  sur  lesquels  soni  appuyés  los 
poteaat  perdeadiculaires  de  la  cage  ci' un  bâti- 


V«ridad  ,  s.  f.  paridadd.  Parité  :  égaillé    

deai  objets  de  même  qualité .  de  même  mesure,  pàritl ,  s.  m.  po-rili.  Bot.  Partii  :  arbre  du  Mala- 
R  Parité.-  comparaison  par  laquelle  on  prouve  bar  dont  toutes  les  parilea  sont  amèrcs  et  ein- 
une  chose  par  la  repreaentatioB  d*uiM  autre     ployces  en  mihlerine. 

semblable.  rarlila ,  s;  t.  pari-lia.  Bot.  Parilie  ;  geure  da 

Jharideaa ,  s.  f.  pl.  parMéss»,  Bot.  Paridées;  tri-  '    plantes  eouM  géuêralaiBOUt  eau*  te  Moldavie- 
bu  de  la  famille  des  aaparagioéea,  qui  a  la  pa- 

fisette  pour  type. 
»aridro  .  m.  aifj.  pnri-dio,  Bol.  PBfidé;  quI  rea-  ; 

semble  à  la  parisettc.  j 
raridera ,  s.  f.  parid^fd.  Nom  donné  i  l*endroit  ' 

où  les  brebis  mettent  bas  et  où  l'on  les  enferme 

la  nuit,  pendant  l'hiver.  ||  anc.  On  désinnail  par 

ce  nom  l'nction  de  mettre  bas  en  parlant  des 

brebis.  )  adj.  Oveja  paridera;  brebis  fécondet 

portière.  Bn  parlent  des  peraonnea.  V,  Ara«Nte. 

PAffl4a  .  dn.  part,  pass.  de  pnrir.  V.  ce  verbe. 

\  CHalura  p.irida  muerla;  mort-né;  tiré  mort 

tic  l;i  inatricc- 
raridura ,  s.  f.  anc.  pandou-ra.  Géaina;  lea  ; 

couches  d*une  frmme  et  leur  durée.  V.  Pari-  ) 

don. 

■*)Brieiile,  t«.  s.  et  aà].  jmrién-ti.  Parent;  celui,  t 
celle  qui  est  de  mOme  (amille ,  qui  nous  est  uni  j 
par  le  sang,  qui  noua  touche  par  aanguiaité.  H  i 
Parent ,  par  extension  se  dit  d*un  illié.  n  Pa~ 

rientr  ma  y  or  ;  g:raud  parent,  le  plii^  conMlcra-  ' 
blc  entre  les  proches  parents.  ||  Harieiues  as- 
eendienteii  parenla  ascendants.  =Parrenfe« 
daseendisMes;  parents  descend8nts.  =  Parien-  ! 
te*  «êpMtuales  ;  parents  spirituels.  ||  Fig.  On 
désigne  par  ce  nom  une  chose  qui  est  sembla-  ; 
ble  â  une  autre.  La  dtiv«rgu9tita  y  el  detcaro 
«t  no  ton  parientei  ton  muy  o|{eyd«a»|l'éfrron- 
lerieetle  dévergondage  peuvent  se  confondre  ' 
facilement.  |  Fig.  fâm.  Mu  tener  pariente  pobre; 
iMre  très-prodigu*»  dépenser  MU  bien  làuo  mé- 
nagement. 

»ariet«i,  adj.  Auat.  Pariétal  ;  ae  dit  de  deui  oa 

qui  foraient  les  côtés  et  la  voAte  du  crâne,  ii  • 
Bot.  Pariétal;  se  dit  d'une  partie  qui  s  iiisère  à 
la  paroi  d'une  autre.  | 
ParleMea,  s.  m.  pl.  puriéla-UM.  Anal.  Parie-  ' 
M;  osqui  fwml  lssc««éssllaiPi4itdo 


plantes  couou  géuêralasaout  i 

tante. 

Parlllan,  s.  f.  pl.  part-liait.  Anliq.  rom.  Pari- 
lies;  fèlcs  en  l'honneur  de  l'alès,  dans  lesquels 
on  faissii  des  vaaox  pour  la  fécondité  do  trott^ 
peaiK.  Les  fcmuies  oMsiuéas  los'fhiioaiSBtvMsi 
Célfbter  dnns  leurs  maiiOM  pOOT  obalsair-  n 
heureut  accout  hemciit. 

Pariliniko  ,  adj.  m.  parilini-ko.  Chim.  Parilli- 
niqne  :  ae  dit  d*oa  acide  que  l^ou  a  treavé  dans 
la  saisc parcfHe* 

PariniirnSo,  S.  m  inuS.  ConTSaUoO;  MiSrtlMt 

d'avance.  V.  Prcconremo. 
Parinari ,  S.  m.  jiari-nart.  Bot.  Pariosrt|  genre 

de  plantée  de  la  faoùlle  des  rosacées ,  «rigiutire 

de  ta  Guloue. 
Pariaervadia  .  da.  adj.  parinfrva-do.  Bot.  Psri- 

nervé  ;  qui  porte  deux  nervures  égalée,  placées 

plus  près  dttbord  que  du  centre,  coMMlifUil» 

lette  supérienis  des  grawnéeo» 
Pario,  s.  m.  pa-rio.  Vluér.  Ifeiu  demié tu  ÉMI bis 

de  Paros. 

paripaia ,  s.  f.  partpa-to.  Mus.  aoc.  Parhypate; 
corde  de  ta  lyre,  qui  était  dédiéeé  f 

cure 

qui  a  des  feuilespeni 

mité  do  pétiole, 
paripn,  s.  m.  pari-pou.  Bot.  Paripoo;  espèce  de 
palmier  de  la  Goisne,  dont  lesfraiis,  mites  dans 
l'eau  avec  du  sel,  sont  servies  sor  les  meillleurcs 
tables. 

parir,  v.  a.  Accoocbcrf  enfanter.  |  Mettre  bas,  en 
parIsiM  dea  femelles  des  auhuaut.  ^  Pif.  MÉin- 

ter  ,  produire,  donner  naissance.  ||  Pondre  ,  s'il 
s'agit  des  oiseaui.  et  frayer  lorsqu'on  parle  des 
poissons.  Peu  usité.  =Se  dit  quelquefois  pour 
sentir  vivement  les  maux  de  ses  enfants,  sur- 
loMfW        4lt  aère  qui  paiis. H BspK* 


■urc  :  elle  était  un  degré  au  deasusde  l*hgrpale. 
riprnea,  a.  adj.  poripéHiéo*  BoU  WmUfimÊê; 
lui  a  des  feu  i  les  uanuési  SSM  IMIsI»  à  l*MSié- 
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qaer  neltement  ses  idées.  Fo  eoncibo  y  no  pue-  . 
do  parir',  j*ai  de  la  peine  à  eiprimcr  ce  que  je  1 
pense.  |  Paraître  su  jour,  se  inanifeslcr,  en  par- 
lant d^une  chose  qai  était  cachée.  |  Fig.  Kso  es 
parir  à  media$  %  se  dit  pour  eiprimer  qu^on 
supporte  la  moitié  de  la  peine  dans  une  entre- 
prise ou  position  difficile.  |  Ettar  en  dias  de  pU' 
Tir  :  être  à  la  Tin  du  dernier  terme  ,  être  à  la 
veille  d'accoucher.  |  Fig.  A'o  pare  ;  le  nombre  ne 
«'augmente  pas.  Se  dit  aussi  en  parlant  d'une 
chose  qui  doit  se  montrer  ou  que  l'on  doit  pro- 
duire. I  Fif{.  Potier  à  parir;  presser,  serrer  de 
près,  forcer  de  tenir  sa  promesse,  etc.  |  Prov  . 
fig.  fam.  Pare  como  una  coneja;  se  dit  d'une 
femme  qui  est  très-féconde. 

parUcta,  s.  f.  piiritsé-ta.  Bol.  Parisctlc  ;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  asparaginées. 

rarlalanUnio  ,  s.  m.  parisiiantMi-mo.  Parasia- 
nismr:  usage,  habitude  ,  mieurs  des  parisiens. 
On  ne  peut  l'employer  que  dans  le  langage  iro- 
nique. 

Parialeane  .  s.  et  adj.  paristién-té.  Géogr.  Pari- 
sien; habitant  de  Paris.  ||  Parisien;  qui  appar- 
tient à  Paris  ou  à  ses  habitants. 

Pariailabieo  ,  ca.  adj.  parissila-biko.  Gramm. 
Parisyllabique;  se  dit  des  déclinaisons  qui  ont 
le  raèmemc  nombre  de  syllabes  à  tous  les  ras. 

Pariniolo.  s.  m.  parisaio-lo.  Bot.  Parisiolle;  gen- 
re do  plantes  de  la  famille  des  asparaginées,ori- 
ginaire  de  l'Amérique. 

Paristmla ,  s.  f.  ;)jrij(-mi(i.  Anat.  Paristhmie; 
nom  des  amygdales.  |,  Pathul.  Paristhmie;  en- 
gorgement inflammatoire  ou  séreux  des  glan- 
des-amygdales. 

Pariatmiti»  ,  s.  f.  parist-miîiss.  Pathol.  Paristh- 
miie  ;  angine  tonsillaire  sur  le  càlé  de  la  gorge; 
inflammation  des  amygdales. 

^irU«,  8.  f.  pa-riva.  Bot.  Parive;  grand  arbre 
qui  croît  A  la  Guianc  ,  dont  on  a  fait  un  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

Paria>4e-€bile ,  S.  m.  para^houdétchi-lé.  Bot. 
Cestro  ;  genre  de  plantes  de  la  famille  des  so- 
lanéea  et  de  la  pentandrie  monogyme. 

Ptrlt,  s.  f.  par-(a.  Loquacité,  facilité  à  s'eipri- 
mer.  |  Babil,  caquet;  abondance  excessive  de 
paroles  inutiles.  Partage,  verbiage,  parlerie, 
abondance  de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de 
sens. 

parla«lillo,  s.  m.  parladi-llo.  Phrase;  discours 

d'no  style  rele\é  et  affecté. 
Parlatlo  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  parlar.  V.  ce 

mol. 

Parladsr,  ra.  s.  et  adj.  Parlcun  celui  ,  celle  qui 
a  l'habitude  de  parler  beaucoup    de  parler  trop. 

Parladuria,  s.  f.  parl<idouri-a.  Parlerie,  hâble- 
rie. V.  Uitbladuria. 

parlapdbaldp,  s.  m.  parla-én~bal-d^ .  Nom  don- 
né à  celui  qui  parle  pour  ne  rien  dire. 

Parlamentado  .  da.  adj.  et  part.  pass.  de  parla' 
mentar.  Parlfincnlé,  e. 

pariameMtai ,  adj.  parlaméfxtat.  Parlementaire; 
qui  a|)particnt  au  parlement. 

Ptriamrntar ,  V.  ii.  Parlementer  ;  traiter  d'une 
capitulaliun.  ||  Parler  ,  causer  ,  converser. 

Parlamentario  ,  a.  iA].  parlaménta-rio.  Parle- 
mentaire :  qui  a  rapport  au  parlement. 

Parlammiaria,  s.  m.  parlamétita-rin.  Parle- 
mentaire) personne  que  des  assiégeants  ou  des 


assiégés  s'envoient  mutuellement  pour  uorter 
quelque  proposition,  ou  pour  y  répondre.  |  Par- 
lementaire ;  membre  d'un  parienicnl. 
Parlamenirado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  parla- 

mentrar.  V.  ce  verbe. 
Parlauientear  ,  V.  n.  \ .Parlamentar . 
Parlamrulo ,  s.  m.  parlamén—to.  Parlement; 
cour  souveraine  de  justice  connaissant  directe- 
ment des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées.  ( 
Parlement  ;  réunion  des  deux  chambres  ou  corps 
collégislateurs.  ||  Harangue  ,  discours  public. 
Parlanrbin  ,  na.  s.  parlantchinn.  Babillard,  cla- 
quedent  ;  celui  ,  celle  qui  parle  à  tort  et  travers. 
Parlanrbinrria ,  s.  f.  ;>ar/anfchinéri-a.  Partage, 
caquciQge  ,  parlerie ,  hâblerie.  V.  liabladuria. 
Parlante  ,  part.  près,  de  parlar.  \]  adj.  Parlant, 
qui  parle.  ||  Babillard ,  parleur  ,  qui  parle  trop, 
t  Blas.  Armât  parlautet;  armes  parlantes,  cel- 
les qui  expriment  en  tout  ou  en  partie  le  nom 
de  la  pro\ince,  de  la  ville,  de  la  famille,  etc.  à 
laquelle  elles  appartiennent  comme  les  armes 
de  Oastillc  qui  sont  un  i  hateau ,  (  Castillo);  cel^ 
les  de  Léon,  un  lion.  ||  Parlant;  qni  peut  parler. 
I  Parlant  ;  à  qui  l'on  attribue  l'usage  de  la  pa- 
role. Pertouagfs  parlantes ^  personnages  par- 
lants; se  dit  par  opposition  apersonnagcsmuets. 

I  Fig.  Parlant ,  qui  a  beaucoup  d'eipression, 
de  ressemblance. 

Purlar  ,  T.  a.  Parler ,  prononcer  ,  articuler  des 
mots.  V.  Ilahlcr.  ||  Parler  avec  excès.  ||  Parle;  se 
dit  des  oiseaux  qui  imitent  le  langage  de  l'hom- 
me. Il  Parler  indiscrètement ,  révéler  un  secret. 

II  Es  parla  en  balde  ;  c'est  un  grand  babillard. 
Parlatorlo  ,  s.  m.  parlato-rio.  Entretien  ,  con- 
versation. Il  Inus.  Parloir,  V.  Loculono. 

paricria,  s.  f.  fam.  par(^ri-a.  Farlerie,  babil 
importun.  ||  Bruit,  rapport,  médisance.  ||  Fig. 
Ramage  ,  gazouillement  des  oiseaux. — Murmure 
des  eaux. 

Parirrito  ,  ta.  adj,  dimin.  de  parlero  .  Parleur, 
babillard,  qui  parle  beauboup.  ||  Semer  de  faux 
bruits,  de  faux  rapports.  ||  Fig.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  gazouillent,  des  ruisseaux  qui  mur- 
murent, des  signes  qui  découvrent  ce  qui  se 
passe  dans  l'Ame. 

Parlrron  ,  a.  adj.  Bavard  impitoyable. 

parleriicio,  la.  adj.  dimin.  de  parlera.  "V.  ce 
mot. 

Paricta.  9.  f.  parli-ta.  Conversation  sur  des  ma- 
tières peu  importantes,  pour  passer  le  temps. 

Parion  ,  a.  adj.  et  s.  Babillard,  grand  parleur. 

Parioirodo,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  parto- 
tear.  V.  rc  mot. 

pariotear,  Y.  n.  Babiller,  parler  pour  passer  lo 
temps. 

Parmaerla  ,  s.  f.  parmaié-la.  Moll.  Parmacelle; 
genre  de  mollusques  de  la  famille  des  limaci- 
nées. 

Parmarolo,  s.  m.  parmako-lo.  Zoo\.  Parmacole; 
genre  d^échinidea  appelé  aussi  sentcUe. 

Parniplla,  s.  f.  parmé-lia.  Bol.  Parraélie;  genre 
de  lichens  renfermant  un  grand  nombre  d'es- 
pèces qui  vivent  ordinairement  sur  les  végétaQx 
en  état  de  décomposiiion. 

Parnieliéeeaa ,  s.  f.  pl.  parmélia-iiass.  Bol.  Par- 
méliacées;  tribu  de  la  famille  des  lichens  ,  qui 
a  pour  type  le  genre  parmélie. 

Parnrua  ,  s.  f.  parmi-na.  Entont.  Parméne; 
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genre  d'iaiedes  coUo|ptirw. 
rarncnia.  s.  T.  ;;armMl<<|.Bol«  P«rpéllk|  IMIM 

de  l'élébprc  fcvi^e- 
rarpi^sUrU.  |.  f.  parmint^-ri^  Bol.FarQe»- 

taire  ;  genre  de  Uelieas  9^  p«  coiiifcen4i|n'iiae 

espèce. 

|P«rnien(cr« ,  s.  f.  parménté-ra.  Bol.  Parinenx 
liére  ;  nom  ^ti  on  a  uunné  à  la  puniuie  de  icrrc. 
.  T.  i>iif  9f  4. 

^•rmpsaao,  aa.  adj.et  s.  parmina^no.  Géugr. 
PaiWcsao  ;  babiiaQl  de  Parme.  1  i'armc^a  ;  aui 
«pp«rti«pi  I  f imB,  4  t$  «Incité  ou  è  ms  wi* 
UOU- 

VMMAftrttS*  farmo-foro.  CoorbyUParra»* 
pnpre;  gpnra  de  coquilles  ui\iva1ve&,  qui  rcD- 
lerme  Irois  esjièces  des  mers  australes. 

V#rinuUrlo,  s.  co.  ^armaufa^rio.  Aiiliq.  rom. 
PariovUire  1  eapèca  de  gUdituiir  uiel^aaai»- 
ptUif  WMi  Thrtee.  ]  Pammtatio  :  nom  dooné 
HncîenneiQrnl  à  ceux  nul  dims  le  cirque  pl  par- 
Qli  les  spectateurs,  pieuuaieul  parti  puur  les 
gladiateurs  de  cette  cla&se, 

rMriiMJCfii  «.  »d^*  jMi'««-<fio.  Ani.  Paroas«icD; 
qui  apptrtient  to  Parnitee.  ||  Fig.  ParoMsien; 
q»i  a  rapport  au  Parnase. 

Vnr»m*\» ,  f.  juxrna-ttia.  Bot.  Faroassie  ;  gen- 
re do  pUotcs  de  la  ramillle  dçs  capparidées, 
doDl  une  espèce  croit  dans  le»  pf èt  liuiaule^, 

IP»ffft«fiUc«  *     adi,  parnoêii'^ttk.  Parnaasidt; 

Îlli  itpparUeot  au  Parnasse.  ||  Mytb.  gf.  Paroa- 
Mf  ;  «uroom que  Uon  donnait  aui  Muses,  p^r- 
ce  qqe  le  Parpasat  lear  était  eunsacré. 
Vft»«iii»9,  i.  m,  farntk  -ita  Géogr.  anc.  Pâmasse: 
la  plus  baata  montagne  de  la  Pbocide,  conaa^ 
crtc  à  Apollon  et  aux  Muscs  ,  où  s'arrdla.  la  bar- 
que 4«I}(.'ucaliQn.  I  §uhir  al  Pamaso  ;  inOQiar 
iiW  U  Faroase  ,  s'adonner  4  la  poi^sic,  eqaifo- 
Vr&w^*'  1  F>9*  9i BanuM ,  le  P«naiie, 

V«»veli«ao,adj.  parnéiia-'n9.  Mytb.  gr.  Paroè' 

tbiço .'  ïurnuqi  4c  Jt\piter ,  cpiQfl^e  étant  adoré 

sur  le  mont  Parnès  ou  PfrnèlVt. 
I(«fvi<l*,  adj .  par-nidê.  BplMI.  I^idt ;  41U  Ui- 

semble  à  un  parne. 
^•rMldoM,  8.  m.  pl. /)ar-m(/(jij.  Enluui  raruid»'^; 

famille  d^insMl^a  cokoptècea  ajaol  pour  tipe  le 

gf  nfc  parqs. 
MrM,  s.  m  pariio.,  BntOID.  Parne,  genre  d'in- 

•ecles  coléoptères  penlamèrea,  de  la  famille  des 

cla\icornc^. 

^fumi»,  iàitpvrM'pata.  fqtoni.  P«f««Mr 

It  s  ^«  rcistinble  i  «n  parnopt. 
IParttopattts,  s.  m.  pl.  primo-patots.  Entom.  Far- 

Dopates  ;  famille  d'insectes  névrqptères. 
^•ruopp,  s.  m.  parno-pi.  Eutom.  Ptmopt^feD* 

r«  d'uiaectea  Révroptèrca.  . 
.VlHnaavf*,    m»  pnrwt-p4*».  InUm.  Paraofes; 
'  genre  d'inseclMliTfliéBoptèffCtdaUi  bmiUedea 

pupivores. 

rarft*.  s.  m.Idilk|«l.  p«r|«Mmi  w  àmwm» 

diO  carpilloo. 

iPar**  a-  m.  pa  ro.  Qrnitb.Mésangc  ;  oiseau. 

9MrMI««  #.  m,  paro-4ia.  Parodie;  sorte  d-ou- 
vrage  en  vers,  fait  s«f  uoa  piéc«  de  p^ait  aé- 
riauaeei  géniftlaoïMt  connue,  oao  IVwrwMl 
comique'  au  moyen  de  quelques  rhangements, 
el  que  l'on  dèiouroe  i  ua  autre  sujet  don|  on 
%tm  pltiMottr  oa  «a  aufloar.  ||  Parodia  i  piéqe 


de  tbéàire  d'un  geore  qui  aat  bnrloaqaa  •  fii|l« 

pour  travestir ,  pour  tourner  en  ridicule  une  au- 
tre pièce  da  lbD4tra  U'IM  gagra  toU^.  paibé- 
tiquc.  Il  Parodia  ;  appiiaali<a  tfoii  ainpla,  jUa 
maligne,  da  queiqaaa  «fcafoqqqt  ou  dmqa  par- 
tie da  ces  vers .  sao«  j  rien  ehaager-  |t  mrodie: 
écrit  d4RS  lequel  on  détourne  la  vrai  sens  d'un 
autre  écrit.  ||  Paro4ia«  iflÙIHioqt  |idi«!iMe  d'uu 
écrit,  d^oaa  aciioa  q«akiaKM> 

Parodié  f  e. 

Puradur,  v.  a«  Far^didr  ;  faire  une  parodia^  . 

P4krodi«v«e,  V.  prOB.  pfir^di^rf^i.  i»a  parodior: 
éire  parodié, 

Par4aieo  ,  ca.  a.ij.  p^ro-éHl»*  IVM»4M|U«|  0 
eappoit  à  la  parodie. 

rar«<li»U,  a.  parodiu-ta.  Parodiait  ;Mt«ar  4Hê» 
oa  parodia  t  dci  parodiai  »  ^ 

mufoÊêmMâmu^  m.  pmroéÊmHàéêê,  FatM,  Fa* 
rodunlides;  aorttél  iWHWfVflaf  CMI*  mt 
les  gencives. 

Parala,  a.  f.  paro-la.  Verve,  factUiu  à  s'expriT 
ner^  U  Lo«i^i«,  balMkt»«aai.i  «aiyni  d«  par- 
ler. I  Coovertaiiaii ,  anlHKiaB  t»t  4i*  «kMaa 
de  peu  d.importance.  |  CailletjgB  ;  JiliBW  aai 
MoQ ,  ouvrage  de  cailUtle* 

Par*ll,  s.  m.  pare-Il.  Paroli;  nom  |^r  lequel  un 
désigne,  dans  cartajo»  jeui,  la  doubla  de  «a 
qu'on  à  joué  la  première  fut«.  u  Vif.  9a«er  pa- 
aok'd  al<]uno  :  dDuncr  la  p»|ole  à  quelqu'un, 
rencbéfif  sur  ca  qu*il  a  dit ,  sqr  Çf  qa^il  a  UÀié 
aoit  ea  biaa,  aoil  eu  mal. 

Péroliaa ,  iaua.  V.  Airofak 

Paroniea,  s.  r.  pare-mte.  Bot.  Paromée;  geara 
de  plantée  d«  la  faaaMla  daaatbérQaperméei. 

p>»fpaqa>iaia ,  ad..  aof^aMi^rirXM.  SatOfl<  Pa- 
ramoerlciaa:  dont  lecorpa  aat  parlaii 
manière  peu  évidente  en  tborat  et  ahdoiiap,  ip 
la  différence  trèsifaible  des  aaneaui. 

Paromaeriflk**,  s.  iQ.  pl.  fiareatfliriraiofj.  Eu- 
tom. Paromoçriciea:  ordre  de  la  dMaadAi  «b^ 
topqdapt  aampraaapl  aat i  doaè  la  dittiaaaaa 
des  anoaaai  et  d«  Irura  oppendieea  peraiet  de 
diviaer  le  corps  an  régions  tboraeique  et  abdot 
minale,  quoique  la  ^p^raitoo  sqil  peu  évidente. 

»»*ttwo|e«tai,  «.  f.  fiarewnW«-#Aio.  iiitér.  Pefo- 
«alegiei  fl^a die  UltéralaM  par  latiallaan 
feint  de  faire  une  concession  a6o  d'en  tirer  aveu* 
Icge.  Il  Paromologie  ;  conceaaioa  feiate  da  qiia|- 
que  chose ,  dont  on  tire  da  Hpilfa  aflMAVMOW 
panivBaaa  adversaire.  -  j 

Paraaaaiégtea,  aa.  adj.  pàromolo-fiUfco.  UUér. 
Paromologique  ;  qui  a  rapport  è  la  paromologif. 

ParMafAlMele,  a.  (.  paroa/aioiii-ié.  Okir.  Ph- 
rempbaleeèle  ;  bapala  wawla  «pi  Hiit 
té  de  l'ombilic. 

p«ra«i««,  e.  f.  pgro*«i<lra.  Bol.  PataBNuai  i 
re  de  plantes  du  midi  de  UEaropa.,  de  la  famille 
daa  anaraaiaeéea ,  reafcroMot  noa  fioguiae 
d'aapècaa. 

PmmiieaiM ,  op.  ad},  paranirasiie.  firaaMi.  Par> 

ronimique  \  qui  a  rapport  au  paroayoae.  il  Paro- 
nimique  ;  q ai  a  du  l'afânUé  par  sa  easaoïiaaaea. 
ParoiM«»ia  ,  s.  a.  paroiiirfcia.  Bol.  PaiapMliie: 
genre  da  pUatea  qui  craiaseot  daea  lia.iMiail» 
pierrea»,  et  que  l^oo  appelle  aiaai  paraa  q«'el- 
ioa  som  emploféea  avec  suceéaaaotra  laa  paa«- 
fia,||€kit.  '  ' — ^  
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par*ai4iiaiaii. t.  pl.  ftttroni^hinn.  Sott  Pirofll» 
chiéet  ;  famille  d«  plantât  qui  a  pour  type  le 
genre  paronyquê.  I 

raMni^flift,  a.  «dj.  ptani'kié.  B«t.  FârOBfellie; 
qui  re9tenibl«  à  afte  paro(iyquê<  i 

rar«Bo«âMa*ia ,  s.  f.  ^êrottonàrna'étia.  Iihét. 
Paronoroaae  ;  figure  qot  cbnaiaie  à  employer 
dans  une  m^ine  ptiraae  des  muta  dont  te  son  est 
i  peu  prés  semblable  »  mai*  d«ni  l«  mrs  est  dit-  \ 
rércot.  I 

rar*piê,  s.  f.  par-O'f/ia.  Anal.  Paropie  ;  nom  d«n- 
■é  aatrefois  à  l-angle  «iierne  de  l'aeil. 

rar*Mi>i         porftp^ia.  Bol.  farepste;  genre  . 
de  plantes  de  la  Tamille  des  corcubitacées ,  éta- 
bli p«ur  «n  arbuste  de  Madagascar.  | 

Paropsiad*,  «a.  adj.  paroj9iia-Jo.  Bot.  Paropsie; 
qoi  ressemble  A  une  paropsie. 

rarùpaias,  s.  f.  pl.  parop-iia$s.  Bol.  Paropsiées; 
tnbo  4t  la  famille  dea  pagsiOoréea,  ayant  pour 
type  le  genre  paropsie. 

Parépvitfa  f  I.  f.  parop^ida.  Entom.  Paropside; 
genre  d*insectes  coléoptères  tétramères,  de  la 
famiUe  des  phytophages. 

raroptcMin ,  s.  f.  paropUttist.  Mèd.  ParoptèSe; 
suears  provoquées  en  plaçant  un  malade  dans 
une  éiuvr. 

Parépliea ,  ra.  adj.  parop-tika.  Phys.  Pat-oli- 
que  ;  se  dit  d'une  couleur  prodaite  par  ta  lu- 
mière qui  a  subi  une  diffraction. 

l>arora»l«,  s.  m.  pa.rota-tn$t.  Pathol.  Parorasis; 
perversion  de  la  rue  qui  enapéclM  d«  bien  juger 
de  la  couleur  des  objeia. 

Parer^titdia ,  8.  f.  paTTki-dUi,  Anati  Parortbi- 
die  ;  pofeitlon  mauvirse  «t  peu  naturelle  d«  Uun 
des  JeUK  teatieule». 

parwrqMiao^AierMrt»,  ^  f.  parOf'^ido  énti- 
-roU-li.  Cbir.  Parorchido-entéroséte  t  hernie 
intestinale  r«nipliquée  du  déplacement  des  te*»- 
ticulea  00  de  la  tension  de  est  organn  dans  l'ab- 
domen. 

paroa,  ti  m.  Icbth>-^>  Parai  ;  poiaaon  du  genre 
labr». 

MMaa^  a.  f.  paro-ta.  Bot.  Parole;  ansérique  du 
Mèiique^  plante  naturalisée  en  Europe. 

rarôtia»  ,  t».  adj.  faf^iiko.  Anat.  Parotiqlie; 
i|ui  avoisina  les  oreillaa.  |  Ornitb.  Parolique; 
a'esl  lé  toor  4é  l'ornillle.  ||  Ichthyol.  Paretique^ 
MiéMnacHieqBalilUatiefi  6  un  poia»on  du  gen- 
re labre. 

rar4ai«i,t.  f.  ftr^-tiàa.  Anèi.  Paratide;  la  plus 
volominease  des  glande»  sallvaires  qui  sont  si  • 
toées  dertMre  Me  oreille  prèa  de  l'anftie  de  la 
méaMIre  inférte«r«.  n  Kt^.  Paroliiic ,  amas  de 
gIfcntH  maolparra  qui  ^  dans  les  erapaads,  for- 
me en  arriéra  é*  rbaqua  œil  une  masse  irrègu- 
Itéra,  avoïde,  pereée  da  porea  tré»-TisibleSt  par 
laaqaels  suinte  an  liquide  gluant.  ||  Pathol.  Pa- 
r«lid«;  gonHnntDldouloareua,  «t  souvent  in- 
flammatoire ,  qui  survient  à  ces  glandea.ePa- 
rbU4é  betiiffna  :  pâfotlda  bénigne }  celle  dea  en- 
fanta dans  les  ftévreBadynani^t««  eie. 

par«li«M,  adj.  f.  p(ir**tiééa.  Pathol.  Parolière, 
se  dit  d'une  esquinanaia  qni  arcompagne  le  «ou 
at  la  gorga. 

#arétldaa  «  adj.  paratC'^Mo.  Anal.  ParMidten; 

qui  appartient  ou  qui  a  rapport  k  la  parotide, 
paratiaîitla,  s.  f.  paroH^itiêB.  Painol.  Paroti- 


dite ;  inllaifimation,  engorgement  de  la  parotide. 
Pikrotlda-'nnrlriilMr,  adj.  m.  Anat.  Paroi ido-au- 
riiulaire;  qui  est  en  rapport  avec  la  parotide  et 
l'Oreille. 

pnr«titf*BHa,  ê.  f.  parod'do/k-tfa.Palhol.  Paro» 

tidoncie;  tuméfaction  de  la  glande  parotide. 
Paroiitis,  8.  f.  Péthol.  Parotitc,  inflammation  de 
la  parotide 

Paroioneia,  s.  f.  Pathol.  Parotoncie;  gonflement 

de  la  parotide. 
mr*«i«Aai  ,  adj.  Paroiysmique  ;  qui  appar- 
tient au  parotTjime. 
Pnroiivmleo.  V.  Paraxi«ma(. 
P*r«iia«a,  9.  m.  parokiiiM-ihft.  Pathol.  Paro- 
lisme;  accès,  redoublement,  t^mps  le  plus  fi- 
rheut  de  la  maladie. 
^roxiiiliM,  ra.  adj.  Pathol.  Parntistique;  se  dit 
d'un  jour  marqué  par  l'apparition  d'un  acc^s  de 
lièvre. 

Parpsd^ar,  v.  o.  Clignotér;  reroder  fréquem- 
ment les  paupières. 
Pérpado,  s.  m.  par-pado.  Paupière;  la  peau  qui 
couvre  l'oeil,  et  qui  est  bordée  d«  petits  poils 
qu'on  appelle  cils. 
ParpailB.s.  f.  Mi^trol.  Monnaie  de  cuivre  qui  veut 

sii  centimes  à  peu-près. 
Ptirpalioia,  S.  f.  Mélrol.  Parpaillole;  espèce  de 
monnaie  milanaire,  valant  environ  sept  centi- 
mes. 

Parpallota.  V.  ?arpalla. 
Parpailair,  s.  m.  Hist.  relig.  Parpaillote;  nom 
qui  fut  donné  dans  quelques  pays,  aux  cal- 
vinistes. 

parpaiiote,  s.  f.  pttrpaiflo- ré.  Parpaillote;  espè' 

ce  de  chemise  dont  les  proièslftnls  firent  usage 
en  Gascogne,  dans  une  sortie,  pendant  le  siè- 
ge de  Nérao. 
Parpirola,  s.  f.  Ane.  métrol.  Parpirolle;  petite 

monnaie  de  billon  dont  on  servait  en  Savoie, 
rar^u^,  s.  m.  par-ké.  Parc;  vaste  étendue  de 
terrain  séparée  par  des  mors  on  des  palissades, 
et  ordinairement  plantée  de  bois,  pour  le  plai- 
sir de  la  chasse  de  la  promenade,  Mé.  ||  Art. 
mil.  Parc  d'artillerie;  lieu  enclos  où  l'on  ras- 
sembleibut  le  matériel  d'ane  armée,  les  bouches 
é  feu,  les  fourgons  ou  caisses  rhargéra  de  ma- 
tériel, les  Toitures,  les  chevaui,.  le»  équipages, 
les  ponts  et  toutes  les  munitions  guerre 
présumées  nécessaires. 
Parqurdad,  S.  f.  Epargne.  V.  Pnmimhnia. 
Parqarria,      f.  Bot.  Parltérie;  nom  d'an*  espè- 
ce de  fougère,  nouvellement  découverte  il  la 
Guiane. 

parqucrtAcea»,  S.  (.  pl.  Bot.  parkèriavées;  tri- 
bu de  la  famille  dea  fbiigéres,  qui  a  pour  type 
le  genre  parkérie. 
ParqHPtriv,  m.  Bot.  Parkérié;  qni  ressemble  ft  one 

parkérie. 

Parqueaon,  9.  m.  parkéttan.  ûrnith.  Parftinson, 
espèce  de  gros  fhisan  qui  ne  se  tient  flue  dans 
les  montagnes  de  la  Nouvelle-ifollaftae. 
Parqdraanla,  9.  f.  Bot.  ParkinioAie;  f enrfe  de 
niantes  de  la  famille  Ar*  légumiftens^^.  limitée 
aune  seule  espèce  fort  intéressante,  la  par- 
kinsonie  épineuse. 
Parqaia,s.  f.  Btil.  ParAie;  genre  dé  {Hantes  de  la 

famille  des  miroosées. 
Parra.  s.  f.  pn-rr/i.  C!ep  de  vigne  qui  monte  à 
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.  ccrtrine  htslear  et  qal  «tt  M«t«Mi  ftr  das  ^é- 

CCS  de  bois,  des  perches,  elc.  le  long  d'un  mur. 

jl  Berceau,  treille  faite  pour  soutenir  des  ceps 
le  Tigoe.  !i  Nom  doBAé  à  une  esoèce  do  pot  de 
.  tm  fni  •  deu  «mm  et  oà  Voa  s«rde  te 
miel. 

p»rr«4»,  d*.  «dj.  «I  part.  ptM.  de  jrorreM**  V.«t 

verbe. 

ràrraro,  s.  m.'po^a/b.  Paragraphe  ;  seclioo, 

division  faite  ao  tente  des  lois.  Se  dit  anssi  rn 
partant  des  ouvrages  scientifiques  et  littérai- 
res. Il  Parapraphc;  figure  qui  sert  pour  diviser 
le»  différentes  parties  d'uit  ouvrage,  u  Iroprim. 
Pengreplie:  sîgue  que  l'on  met  au  commence- 
ment d'nn  ouvrage.  ||  Fig.  Echar  pàrrafo$;  ha- 
ranguer, parler  beaucoup  et  avec  emphase. 

Parras«a,  s.  m.  L'argent  nu  litre  reiiiiis,  auquel 
les  vérificateurs  dea  monnaies  comparent  celui 
qu'on  leur  apporte  1  mtrqver. 

Parrai,  s.  m.  Berceau.  V.  Varra.  ||  Vigne  qat 
n'a  point  été  taillée,  qui  produit  beaucoup  de 
aarments  et  peu  de  raisins.  ||  Grud  peide  ter» 
re  poar  j  garder  da  miel. 

PMrnr,  v.  n.  Etendre  leurs  raïueai»  eo  parlant 
des  arbres, 

Parraalano,  «a.  s.  et  adj.  Géogr.  Tarrasien;  ha- 
bitant de  Parrasie  ville  de  l*A.rcadie.  1]  Parra- 
aien;  qui  appartient  à  Parraaie  on  à  aes  babi- 
tants.  Il  Myth.  Parraaien;  sornoiM  d^Apollon  et 

d'Evandre. 

parrasia,  s.  m.  Ilvth.  Farrbasis;  surnom  de  Ca- 
listo.  I)  Aatreo*  ntcrhaait;  »om  de  l«  Grande 

Ourse. 

rarreala,  s  f.  Littér.  Parrbésiei  figure  de  rM> 

.  torique  par  laquelle,  en  Teignant  d*cn  dire  plus 
qu'il  n'est  convenable  ou  nécessaire,  on  arrive  à 
un  but  opposé  à  eeluA  oii  Von  paraissait  ten- 
dre. 

Porrieida,  s.  Parricide;  celui,  celle  qui  tue  son 
père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son  aïeule,  ou 
quelque  autre  de  ses  ascendants.  ||  Parricide; 
qvi  attente  à  la  personne  du  roi. 

Parricidio,  s.  m.  Farrifiida;  ccime  i^ê»  «omoiet 
un  parricide. 

Parrilla,  s.  f.  anc.  parri-Ua.  Vol  de  tere  à  ven- 
tre large  et  goulot  étroit,  en  forme  de  bou- 

^  leiile.  n       Chevalet  on  bane  poar  donner  la 

.'  question. 

Parrillas,  s.  f.  pl.  Gril  de  cuisine;  ustensile  fait 

de  fils  de  fer  croisés  en  forme  de  grille. 
KnwlMs  f.  f.  porri-M.  Treille  de  vigne  Sau- 
.  tage. 

PBrro,  S.  m.pa-rro.  Oie.  V.  COMO. 
Parrocha,  inus.  V.  Parropiia. 
Parraehal,  inus.  V.  Parro^tal. 
Parro«kan«t  înns.  V.  Parro^iubino* 
PÉai"— ,  S.  m.  Gnré;  prêtre  qni  a  «ne  enre. 

Parron.  V.  Varriza. 

parraqiaie,  s.  f.  parro-kia.  Paroisse;  église  pa- 
roiiiUlo.  il  Paroisse;  terntoiradinalequel  un  cu- 
ré emce  sea  fonctions  et  dirige,  pour  ie  ept- 
•  ritneÛ  les  babitants  de  sa  eomaranion.  R  Parois- 
se. |{  Paroisse;  se  dit  de  toots  les  babitants  d' 
nne  paroisse.  |  Clocher,  paroisse.  Ij  Pratique; 
nom  par  lequel  on  déaigno  les  personnes  qni 
,  ont  l'nabitttde  dfaller  se  pourvoir  da  nécesaai* 
re  dans  nne  même  boutique. 

I,  ady.  Patoiaaiai;  qai  apparlicM  àb 


f: 


paroisse.  Parro^nin. 
Parroquialldad,  s.  f.  Droit  réciproque  établi  en> 
tre  le  curé  d'une  paroisse  et  ses  paroissiena  par 
rapport  aas  choses  spirilnelles. 
Pown^aiMiB,  bm.  s.et  adi. .  Paroisien;  habitant 
d*one  paroisse  ,  d'une  commune  à  laquelle 
préside  un  curé  ||  Pratique;  celui,  celle  qui  se 
pourroit  babiiuellemcnt  de  certaines  marchan- 
diaea  d'OM  même  boutiqoe.  Aoeer  parrofwa- 
«os;  augmenter  la  pratique.  Dans  le  sens  fig. 
Se  dit  pour  Attirer  des  pigeons  au  colombier. 
Pamad,  s.  m.  iiisl.  Parsad,  pain  sacre  que  mao» 
en t  les  Indiens  en  commua»  U  est  composé  de 
a  fleoff  de  la  farinoi  da  heorra  cé  de  qnelqnen 
épi  ces. 

Parai,  adj.  Géogr.  Parsi;  nom  d'un  peuple  asie- 
liquc  descendant  des  anciens  Perses.  ■ 

panti,  s.  m.  BisL  Parai  i  langoo 
Perses. 

Paraiotonla,  s.  f.  EparfMi  alMIti 

tion  d'économiser. 
parsîaicM,  fl.  t.  Agi.  P«Niai(|M$  wiHé 

maie. 

paraa,  s.  m.  Maoïm.  Pars;  espèce  de  «hotTot- 

sio  du  serval. 
Par««Maia,  s.  f.  Bot.  Par ëunsie;  genre  de  pUr- 

les  de  la  Jaaiafqae»  da  la  faoullo  des  apncy- 

nées. 

Parla,  s.  et  sd}i  parafa.  Géogr.  Pàrtbe;  nom  d*an 
peuple  de  l'Asie,  établi  au  Sud  et  »  l'Est  de  I' 
iTircanie,  procédant  de  la  Sniie.  j  llist.  Imperio 
de  lot  parlât;  empire  des  Parthes. 
Parle,  s.  f.  far-ti.  Partie:  portion  de  qnelqne 
dose  qui  se  divise  entre  plusieurs  personnes.  | 
Partie;  portion .  ce  qui  revient  dans  un  partage. 
;  Part,  lieu  endroit,  j  Part;  càlé.  |  i^atie;  divi- 
aioa  d'aa  livre,  t  Partie;  personne  intéressée  é 
une  affaire  etc.  |  Partie,  ce  dit  de  celui  qui  plai- 
de contre  un  autre.  |  Nouvelle  raison  ,  nouveau 
motif  allégué.  |  l'^ut:  paiticipation,  connaissan- 
ce. Tener  parte  en  alguua  co$a  ;  evoir  part  A 
quelque  chose.  |  Part,  avis  oeaveUo-qniappraad 
quelque  chose.  Dar  parte  de  un  aconiecimiento^ 
donner  part  d'un  événement.  |  Pat;  intérêt  qu'on 
prend  sur  le  bien  on  mal  t^vre  d'une  personne.  | 
Part;  concours,  infiuence  d'uno  pêraononaor 
une  affaire  quelconque.  |  De  oeÀo  Hm  é  esfa 

f tarte;  depuis  huit  jours,  j  Vide;  intervalle  entre 
e.s  mots  d'un  manuscrit,  d  uo  papier  imprimé. 
I  Poste  franche  pour  le  service  de  la  cour  lors- 
qosile  roi  «puite  Madrid.  1  Naiaoa  oii  amiijipaia 
est  éublle.-^eorrier  qoien  fcifc  le  serme.— 
Dépêche  en  forme  de  passe-port  que  ce  courrier 
porte  avec  lut. — Réle;  partie  dont  est  cbsrgé  on 
comédien  dans  une  répréaaataAion.  {  Fig.  Parti, 
V.  Pariido*«Parti}  cMé  oè  qnelqu'aa  se  ranga 
poar  déflmdre  «aeeoaaeqoe  d'autres  attaquent. 
1  adv.  Por  otra  parte;  d'ailleurs.--^  parte;  à 
part,  séparément.— i}«  olr«  jmrie  I  d'un  aoli* 
oAlé,  ailleurs.*^  Hafarft  dii|  ta  mm  de,  de  part 
de.— JSnotra  partei  alllears,  en  nu  sotre  lieu. 
!  Portina  y  o(ro  Baris;  de  part  et  d'autre. — 
Por  mala  parte;  dans  une  partie  délicate, OB 
bien  dans  un  endroit  difEctie.— Por  mi  parU; 
pour  ma  part.~Parft  de  fndo,  part»  por  /'uar- 
aa;Boitié  guerre,  moitié  marcbandise.  |  Purtv 
«sSHwtai;  partie  essentielle,  sans  laquelle  letomt 
ne  peipé  mkm*  I  farff  <afccts»t  pif  lia  iiiftiii 
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rr,  dans  lu  langage  métaphysique  c'est  l'hommo, 
*'>»t-a-(lirr  son  corps  avec  luules  soii  fariillrs, 
parce  i|iio  Vàme  s'appelle  ta  partie  siipcrieinr: 
pnrlr  mperior,  au  jtropn' fiarl«  inferior;  partit* 
inférivurc,  celle  qui  au-dessous.  |  Vartt  in- 
tégral, intogrnntr;  partie  inté||;raiile,  nrccssnirc 
•I  l'iiiic^rite  d'un  tout,  et  non  a  son  esseiire.  | 
]  Ir  ri  la  parte;  (Hre  de  muitié  dans  une  afrairc. 
\  Ait Jin  parle;  utoiliu  des  appoinienienis  des 
aetrurH  que  le«  directeurs  de»  troupes  espa^^nu- 
les  l(*ur  imyairnl  cliAque  jttur  pour  leur  nourri- 
ture et  entretien.  |  iVo  tcner  nrte  ni  parte;  n  a- 
voir  aucune  |tarl  à  une  cboM*.  ;  Fi(f;.  A'ujer  par- 
f«  de  In  nracion;  n'entrer  |H>ur  rieu  dans  une  al'- 
faire,  6ire  étran|<er  ik  U  quablion.  {  Varie  p<>r 
parte;  de  point  en  ppiul,  »an<t  rien  omettre.  } 
adv.  Por  la  mnyor  parte;  le  plu*  souvent,  pour 
l'urdinairn,  et  dans  une  autre  acception,  /'uur  la 
majeure  partie. — Por  mi  parte;  pour  ma  part, 
quant  <i  moi.  de  mon  cùl6.  |  Llainar  à  nno  à 
/(firlr;  tirer  a  part. ',  Tettor  i/e  #u  parte;  avoir 
quelqu'un  de  sa  part,  do  son  C4>té.  j  Tener  parle: 
avoir  droit  à  une  chose.  |  Tarcera  ou  terria  par- 
te; titre  sous  lequel  on  paie  à  Madrid  un  impt'^i 
sur  les  maisons  pour  le  droit  de  IngeiuiMit  de  \n 
cour.  Il  est  li\ë  au  tiers  de  leur  produit.  [  Itr 
parte;  de  la  pail  et  d'autre.  |  Tomar  eu  hueun 
ou  en  inala  parte;  prendre  en  bonne,  en  mnu- 
vrisc  part.  ;  lîri  juirte;  en  partie.  \  ilacer,  ou 
voner  runnfo  esta  de  $n  parte;  l'aire  son  possi- 
ble, mettre  toute  sa  boune  volonté,  faire  ce 
qu'on  peut. 

l*ar(r,  adv.  par-te.  Partie,  en  partie. 

Partritda.  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  partcar.  V. 
ce  verbe. 

Partear.  v.  a.  Accoucher  une  femme. 
■*>irirclro,  V.  l'urtecilla. 

Purieriiia,  s.  f.  dira,  de  parla.  Parcelle;  petite 
partie  d'uu  tout. 

Pjrtrarla,  s.  i.partén-iia.  Mar.  rarlance:  départ 
d'une  floitc,  d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  bâti- 
ment. 

Part«^lii,  s.  f.  Myth.  (tr.  Parlbénie;  nom  que  l'on 
donnait  à  Minervn,  à  Junuu  et  a  Diane.  {  Astron. 
Parlhénie-,  un  des  noms  de  la  constellation  de  la 
Vierge.  |  Bot.  Fartbéiiie  :  ^vait  de  niantes  de 
l'ordre  de  synantbéréot,  comprenant  des  berbes 
nu  M)u-arbri6seaai  d'un  aspect  blancliAire 
et  cotonneux  ,  croissant  dans  le  Nouveau - 
Monde. 

P«rt«Mlaa,  9.  f.  pl.  Anliq.  gr.  Parlbénie;  hymnes 
«'hantés  piM'  déjeunes  filles  dans  des  fêles  so- 
lennelles, yarticulicremenl  dans  les  Daphnéplio- 
rie,  que  les  Béotiens  célébraient  en  l'honneur 
d'Apollon. 

P«r(eBla<lBii,  s.  f.  pl.  Bot.  Tartliéniées:  section  de 
.  la  sous-tribu  des  sénccionidées  ambrosi^^es,  qui 
a  pour  type  le  genre  part  bénie. 
»PartcNl<âdn,  da^adj.  Bot.  Parlhénie. 

Pnrtpnioa,  S.  m.  Myth.  PartUénion;  nom  de  la 
plante  que  Afinervc  apporta  a  Périclés  pour  gué- 
rir un  ouvrier  lontbé  d'un  ëchafaud. 

Part«ai»l*«la,  a.  f.  parténolo-ghia.  Didact.  Par- 

•  ihcnofogie;  traite  médical  sur  les  jeuues  til- 
les. 

Parleavloftieo ,  ea.  adj.  Didact.  Partbénologi- 
que;  qui  a  rapport,  qui  «AumiMiM^kL P*^^^*-' 


Part<m«maMela,  s.  (.  Parihénomancie:  divinalioi 

qui  se  fitisail  par  la  virginité  d'une  lille. 
PartriiAwiàHPlro  ,   n».  adj.  Parihénomanrieu; 
qui  a  rapport  qui  appartient  a  la  paithénonian- 
cie. 

PArtrnomanelpft,  s.  m.  pnrténnmanei-' o,  Tar- 
tbCuoinancieii  ^  qui  exerçait  la  partheuoman- 
cie. 

Par(pti«H,  s.  m.  Anliq.  Parthénon:  le  temple  de 
Minerve  à  Aihénos.  |  Ant.  gr.  l'artheiion;  ap> 
partement  des  lilles  qui,  chez  les  tirée»,  était 
l'endroit  de  la  maison  le  plus  reculé. 

Par|p««|^e,  ».  f.  Mylh.  gr.  Parthénopp;  une  des 
Sirènes;  elle  se  précipita  dans  la  mer  de  déseeA 
poir  de  ne  pouvoir  charmer  Ilysse. 

Parteai»|»«> ,  s.  m.  Oust.  Parthénope:  genre  de 
crustacés  dérapodes  brarhy lires,  ne  renfermant 
qu'une  seule  e^ièce.  qui  se  trouve  dans  l'Océan 
Indien  et  dans  l  Océan  Atlantique. 

/'artenopro,  a.  adj.  et  s.  Géogr.  Parthénopéen, 
habitant  de  la  Parthénopp,  de  Naples.  |  Parilie- 
nopcen;  qui  appartient  à  .Naples  ou  à  ses  lubi» 
tanls.  I  Hist.  Repùblica  partenupeum;  républi- 
que parthénnpéenne;  gouvernement  démocrati- 
que établi  à  .Naples  en  1791>. 

Pnrlcnoptano,  s.  m.  Crust.  /'arthéiiopion,-  qui 
ressiMuble  à  un  parthé.nupe. 

PartrnoptauoM,  8.  m.  pl.  Crust.  Parthénnpiens: 
tribu  de  décapodes  braohyurcs,  ayant  |Hiur  type 
le  genre  parthénope. 

PartrnolaKla.  s.  f.  Didact.  Parthénulogie;  doclri 
ne,  traité  des  maladiesdes  lilles. 

Partenolésleo,  ca.  adj.  Didact.  Pnrihénologique; 
qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  parthénu- 
logie. 

Parlera,  s.  f.  Matrone,  sago-fcmmc,  accou- 
cheuse. 

Parlcrla,  s.  f.  o^rtéri-a.  Itom  inusité  par  leqii«l 
on  désignait  la  profession  de  SaKe-femuie. 

Parler*  ,  s.  m.  ;;ar(^-ro.  Chirurgien  accou- 
cheur. 

Parterre,  s.  m.  /'arterre;  jardin,  ou  pasterre  d'un 
jardin,  qu'un  orne  de  compartiments  de  gazon 
ou  de  buis,  de  plates-bandes  garnies  de  fleurs 
etc. 

parte*,  s.  f.  pl.  par-lot$.  BonnesquaVilés  naturel- 
les ou  acquise»  qui  rendent  recommandablr  quel- 
qu'un. {  /'artie.  faction,  cabale.  ;  Parties  natu- 
relles, honteuses.  !  Partes  de  la  oraeinn;  par- 
ties du  discours.  I  Vnrte»  del  mundn;  les  parties 
dans  lesquelles  le  monde  est  divisé.  |  A  paritt 
ou  en  partes:  en  partie.  ||  Itacer  partes;  parta- 
ger. {  llarer  las  partes;  favoriser,  agir  en  fa- 
veur de.  N'est  guère  usité.  {  ISomhrar  partes; 
citer,  nommer  des  personnes.  ;  Par  partes;  sé- 
parément par  partipsou  en  parties.  ;  Myth.  Par- 
tes; nom  de  deu\  déesses,  dont  l'une,  nommée 
Nona.  était  invoquée  par  les  femmes  grosses 
dans  le  neuvième  mois,  et  l'aulre.  Décima,  lors- 
qu'elles allaient  jusqu'au  diiiéme. 

Parteiiana,  s.  f.  partèssa-na.  Pcrluisane;  espèce 
de  hallebarde. 

Partoanere,  s.  m.  /'crtuisanier.  celui  qui  était 
armé  d'une  pertuisane.  |  Perluisanier  ;  soldat 
qui,  dans  une  K^'ère,  stirveill.iit  les  forçats. 

partr«a«lta ,  s.  f.  /'ertuisanon  ;  petite  halle- 
barde. 

PurtU,  pareil»  ou  purthla,  s.  f.  par-tia.  Géogr. 
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■nr.  Parihir;  contrée  de  l'Agir  |  au  sod  et  à  l'est 
d*Hjrrranif ,  dans  l'empire  des  Peraes. 

Pairiiblo.  aiij.  j)arti-hlé.  Bol.  Parlibif  ;  qui  p<ît 
Mi!iceptiblc  de.  se  diviser  spootanéament  i  l'épn- 
qa0  de  It  matoriti.  ||  PartagaaMe;  dirisible,  qui 
peot  se  partager. 

P«r<IMIld«é.  9.  r.  Partibilité  ;  qualité  da  e«  qui 
esi  par'.ible,  propriété  qu'ont  certains  péricar- 
pes de  se  partager  sponianémeni  en  plosieurs 

tardas  closes  et  monospernie.  |  0idaet.  J*arti- 
iliié  ;  faruité  de  se  dtv)8er  co  deat  ott  eo  pla- 

sieurs  parties. 

iPartIclon,  s.  r.  pard'zion.  Partage;  diuision  de 
quelqae  cbosc  en  plusieurs  porUoos.  H  Partage; 
pwlion  de  ta  ebote  partante  :  asalgiiée  à  ehaqaa 
purtafjfant.  Il  Partage;  bien  que  l'on  obtenait 
par  droit  héréditaire.  |  Partage;  action  par  la- 
qaeilc  on  partage,  i  Division  ;  règle  d'arithméti- 
qaa.  B  LettaaemaBl;  «eiion  de  faire  des  loia. 

Partl«iM»r«,  ra.  adj.el  s.  parthfoni'ro.  Qui  a 

rariieipabic,  adj.  m.  partiiipO'bli.  Coramani- 
cable;  dont  on  peot  faire  part. 

r«rticipaei«M,  S' t.  Participation  \  action  de  par- 
ticiper à  quelque  chose.  |  Participation  ;  con- 
naissance qu'on  noos  a  donnée  d'une  affaire,  et 
part  que  nous  v  avons  prise.  ||  Phibs.  Participa- 
lie»  ;  nom  nar  lequel  plasiears  Fêres  de  FBglise, 
ont  désigné  certaines  vertus  divines  qoieiiatent 
dans  les  créatures  à  des  degrés  Anis. 

rafiieipado,  da.  adj.  et  part.  paas.  de  partiei- 
par.  Participé,  e. 

#«Hl0lpan«e,  part.  prés,  invar,  de  partieipar. 
Participant.  1 

P*rtleip«Bl«,  adj .  parthipan-te.  Participant;  qui 
parlic^e  i  quelque  chose.  S'emploie  q  iclquefois 
en  mauvaise  pert.  I  Bscomunion  da  partiei- 
panfet:  exeomonimcatlon  qa*on  eneenrait  en 
fréquentant  les  excommuniés.  |  Eig.  BtAme, 
dcsbonoeur  attaché  à  la  fréquenlatioo  des  per- 
sonnes notées. 

IPartlrlpar,  v.  n.  Participer  ;  avoir  part,  t  Parti- 
ciper; tenir  de  la  nature  de  quelque  chose.  | 
Recevoir  une  cbosé  d'tt»  Mtre,  se  la  rendre 
propre. 

raraieipM^T.  t.  Participer  ;  fliire  paît  ;  donner 

avis,  communiquer. 

Participe,  adj.  parti-iipi.  Participant;  qui  a 
part.  I  Parconnier  ;  complice  d*ao  erime.  |1  Par- 
tageant ;  qui  partage. 

partielplal,  adj.  Da  participe. 

iPsreicipio,  s.  m.  par(t7.i'pio.  r.ramm.  Participe^ 
partie  du  discours  qui  est  une  des  modifications 
(lu  verbe. j]Temps  de finSnitir desverbes.  |  ane. 
V.  Partiripaeton. 

IPériieo,  ea.  adj.  partiko.  Bist.  Partbique  ;  qui 
appartient  n  lit  Parthcs.  t|  Partbique  ;  litre  que 
les  Romains  donnèrent  aui  vainqueurs  des  Par- 
tbes.  Il  fit'ercietofpârticoa,  jentparthiquesiceux 
qui  se  célébraient  en  l'honneur  de  Trajan,  vain- 
queur des  Parthes.  I  Ant.  rom.  Cuero  pnrfiro» 
ruir  partbique  ;  peau  ti'inte  en  couleur  de  feu 
dont  on  se  servait  è  Rome  pour  faire  des  ban- 
driera ,  des  ebeasoures ,  ete. 

Par«le«la,  s,  f.  pnriihnu-In-  Didacl.  Psrtinilp; 
petite  partie.  Dans  la  philosophie  moderne  ,  le 
mot  particule  est  employé  comme  ^onyme  d' 
éhmmtt  j'ar^it  Héwtenliiir§^otomt99rp99CuU. 


IL 


[i  Chim.  Particnlei  se  dit  des  atomes  intégra  ois 
le  corps  simples  on  tofliposés ,  parce  qu'  ils 
sont  iniijoiirs  de  la  même  nature  que  les  corps 
dont  ils  font  partie.  Il  Liturg.  Particule;  se  dit 
des  miettes  on  petits  morceaux  de  pain  consacre, 
qoi  se  déteehaot  de  rhoaiie.  U  fframm.  Particn- 
le  :  se  dit  de  certains  petits  nots  du  discours 
qui  sont  invariables ,  et  ordinairement  d'une 
sente  svllabe ,  tels  que  la  plupart  des  préposi- 
tions et  interjections.  M  Partieue,  ptrceile;  pe- 
tite partie  d'un  tout. 
Partienlado,  da.  adj.  parfiltoald-iio.  Gramm. 
Particule  :  qui  est  précédé  .  muni  d'un»  particu- 
le ou  exprimée  à  part, ou  incorporée  par  contrac- 
tion ,  on  sous-entendue. 
Parkiealar ,  adj.  partikoular.  Particulier;  qui 
appartient  proprement  et  singulièrement,  i  cer- 
taines choses  ou  à  certaines  personnes.  ï  Parti- 
culier ;  qui  n'est  pta  commun  à  d'autres  per- 
sonnes, à  d'autres  choses  de  11  même  espèce.  | 
Particulier;  c'est  l'oppoâé  de  Général.  ;  Particu- 
lier; s'emploie  aussi  par  opposition  à  Public. 
IWraelMilaenaudtancia  partieular  :  il  Ut  re- 
çu en  audience  particnliére.  {  Perticnlier  ;  c'eat 
l'oppose  à  Universel.  |  PartIeuHer  :  qoi  est  ^r- 
constancié,  détaillé ,  particularisé.  |  Particu- 
lier :  siogolier.  eitraordintire.  [Comêdim  pmr- 
tiwtar  I  eomédie  de  sbeiété.  f  mh*  Bn  fNM^Nmi- 
lar  ;  en  particalier. 
Partiealar,  s.  m.  partikoular.  Particulier;  ce  qui 
est  particulier.  |  Particulier;  personne  privée; 
qui  n'a  point  de  charge  publiane* }  Point,  siqet, 
matière  que  Ton  traite  «ngullèrement. 
Particularldad,  s.  T.  parlrknjilnridmhL  Particu- 
larité ,  singularité ,  circonstance  particulière.  ) 
Privauté ,  familiarité.  |  Anecdote  i  purtienlarité 
historique ,  secrète, 
iterilealurto,  ite.  adj.  parlllodbi-rle.  Fare«- 

llaire  ;  qui  est  composé  de  parcelles. 
p*rile«iari«,  s.  m.  parttkoula-rto.  Parcellaire; 

chacune  des  pttUes  de  tt^re       ptfi.  « 
périiealarialauMaoMée,  sd?.  BUperi.  de  pmH» 

cularmente.  V.  ce  OMl* 
rarlieularisimo,  uas.  tij.  SUporl.  do  faHfn^ 

lar.  V.  Ce  mot. 
VuratoMluriauBu,  s.  m.  {NM^likoMter^mo.  Mit^ 
Particolarismc  ;  intérêt  d'un  particulier  ,  d'un 
seul.  { liist.  rcitg.  Particularisme;  doctrine  qui 
enseigne  que  Jésus  est  mort  pour  les  élUS*  Si 
non  pour  les  hommes  en  général. 
rartleÎBtorlaia  ^  adj.  ai  e.  |>urrffcwitnf<»»"4d. 
Ilist.  relig.  Partîcnlarisie  ;  se  dit  de  ceux  qui 
professent  le  particularisme.  J  Particularisie; 
qui  soutient  une  opinion  partieuKére. 
parSlMilurtMd»,  da.  adj.  et  part.  paa.  de  parti- 
cttfarlsar.  V.  Ce  verbe. 

Partlcnlarlmar,  V.  a.  partiknitlnrizar.  Particula- 
riser ;  faire  connaître  le  détail ,  les  particulari- 
tés d'une  tfnblre,  d'un  événement.  |  Diflinguer.* 
témoigner  une  affection  particulière. 

ParlicalarlEamc,  v.  pron.  pnrtiknularitar-té. 
Se  particulariser  ,  se  distinguer  des  autres. 

yurtieuUfcruaeaie,  adv.  pariiko^armin-té.  Par- 
tienliérement ,  d*nnu  manière  partfeolière.  J 
Particulièrement;  en  détail. ||Spécialemenl. 

Partida,  s.  f.  parti-da.  Départ;  action  de  partir. 
I  Mort,  décès.  H'erti  ;  troupe  de  gens  de  guer- 
re que  l*on  déttelM  4*wi  corps  d'unuée  pour 
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quelque  servi««  ajUiaiit.  [Partie;  «riick  û*un 
compte,  i  QMRlitédétamàséf  d^mie  «arelim* 

dise,  dp  sucrf,  i>lc.  j  Partie  de  jea,  fotalité  de 
points  qu'il  faut  faire  pour  gesner.  On  désigne 
sous  le  même  nom  t'ensembie  des  personnes 
qui  fonl  la  partie.  V.  Partido.  \  anc.  V.  Parte. 

I  Sttar  de  partiâa;  être  sor  l«  point  de  par- 
tir. }  Partida  lie  gnsto:  mise,  emploi  d'argent. 

j  Partida  repasada;  article  eu  soafftaoce.  j 
PmrUémê.  pl.  QwUt«§,  ttlMita  Datante.  N*est 
gaè*t«siii  dans  celte  eceeption.  j  Nom  «oas  l«- 

SiloD  désigne  le  recmil  des  lois  de  Castillp, 
t  sous  Ferdinand  et  Alpbose  XI  son  Gis.  ! 
FIf.  fain.  Andar  las  $iéte  partida*  d*l  muado^ 
fetcourir  beaucoup  de  pays.  Taire  le  tesr  én 
Monde.  ;  Se  dit  de  U  iMniére  d'agir  d'une  per> 
Mnnf .  I  Me  ha  heeho  una  buena  ou  mala  parti- 
da; il  s'est  conduit  en  honm-ie  homme,  au  pro- 
pre, ireaiauemeot  exprimé.  Il  m'a  jone  un  mau- 
vaielew.  I  J«Mr  m»ala$  partida»:  être  d'un 
conameree  désagréable  ;  agir  en  Tourbe. 
Parsiëamettte,  adv.  anc.  En  particulier  ,  sépa  - 

rément,  par  parties. 
Paraiéarl*,  s.  m.  partid*-rw*  PartïMn  ;  officier 
I  i  aller  en  partie  «  à  neaer  ét»  gens  i 


qui 


la  guerre.  )  Gxierrillero  i  chef  d*an  guerrille. 
Partisan  ;  celui  qui  s'est  rangé  d'un  parti, 
prend  sa  défense.  |  Partisan  ;  sectaire. 

Par«i««ri«,  a4j.parlM«fio.  Sedit  d^on  mede- 
efai,  ehiracgteB  eberaé  peor  «»  eertain 
nombre  d'oorrages. 

Partidiiu,  s.  m.  dimin.  de  partido.  V.  ee  moi. 

rartidOf  s.  m.  parti-do.  Parti)  union  de  plasienrs 
peraonaet  «entre  d*aatrea  ^  «ni  on  intérêt, 
une  eptelea  eenttelref.  B$plintm  4»  partido  ;  es> 
prit  de  parti.  |  Tener  un  nartido:  avoir  uu  par* 
ti.  ;  Parti:  résolution,  aéterroioation.  Tomar 
un  partido  t  prendre  un  parti.  {  Parti ,  eipe- 
dient.  |  Parti,  condition ,  traitement  qu'on  Tait 
èquelqu'un.  |  Parti:  avantage,  utilité,  profil.|| 
Parti;  troupe  de  gens  de  guerre,  soit  de  cava- 
lerie, aeit  d'infanterie,  que  l'on  détache  pour 
4nek|M  aervfce  militaire,  n  Parti  ;  suTTrages 

.  rémie ea fM«nr de  quelqn'na.  |  Partie,  nom- 
bre de  joaeors  assoeiées  pour  joner  contre  d'au- 
tres. I  Avantage  qu'un  Tort  joueur  Hait  à  un  plas 
Taible.  |  Aerord  ,  traité  conditions,  j  MoyenI, 
eSfMient.  '  District,  territoire,  ressort.  ;'.Nom 
par  kqael  on  désigne  le  territoire  dont  les  ha- 
Ditantase  sont  abonnes  pour  recevoir  les  soins, 
les  visites ,  les  ordonances  d'un  médecin  ,  d'un 
cbirvrgien  particulier  ou  de  tirer  tout  lea  médi- 
ciaewti  uoassaires  d'me  aeate  pheraMcie 
yénnant  on  prii  fixe  qu'on  paie  chaque  année.  J 
Parti  :  nombre  de  geoa  du  même  sentimenl.  de 
laméoMerefeMe.  1  lAtNr^elfflrtMej  fille  de 
joie.  ' 

ge»etie«et  péri.  ime.  de  pariir,  Pertf,  e.  R  adf. 
Généreut.  libéral.  I|  Blas.  Parli;  dit  de  l'écu 
divisé  en  deui  également  par  une  ligne  perpen- 
dicnlaire. — Partido  por  la  mitmêi  Mèîpwti, 
compeeé  de  den  perliee  éietea. 

Wm%%mm,  9m.  t.  Kêm  denM  A  celai  ^  dlviee, 
qui  fait  un  partage.  (|  Fendeor  de  bnis.  |  Se  dit 
IMSide  l'iostromeot  qui  sert  pour  cette  oppéra- 
lieB.  H  Nom  par  lequel  lea  TonUioiers  désignent 
l'immuienl.  etee  teftel.  ite  pane«e«A.tea-  eaui 
é*wn  eltervrtr,  el  reedceil  ek  m  biUfUt  «eln- 


batîon.  Il  Aiguille  de  tête  avec  laquelle  les  fem- 
■lee  divisent  leurs  cheveui.  |  Partiteur,  divi- 
senr. 

P«rtij«.  s.  f.  V.  Pord'cion-  ||  tiarer  partijas;  fai- 
re des  lots,  loter,  partager. 

parsil,  adj.  Mot  emplojfé  seulement  dans  cette  lo~ 
cution;  atdecto  tHirfii<iaspect  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  oe  l'autre  du  nombre  de  <kf  rte 
nécessaires,  en  termes  d'astrologie. 

Farsillo,  s.  m.  dim.  de  parto.  V.  ce  moi. 

Parsir,  v.  a.  Partager,  diviser  une  chose  en  plu- 
sieurs parties  séparées  pour  en  Taire la-dlstribu- 
tion.  il  Rompre,  briser,  fendre.  Il  partager,  re- 
penir;  diviser  un  tout  en  partiea  el  lea  distri'  • 

.  Wer  entre  ploaienra.  |  Casser,  briaer  ouvrir  ht 
Coque  d'une  noix  ou  de  quelqu'autre  fruit  sem- 
blable. :1  Séparer  distinguer  ce  qui  appartient  ds 
d*>  part  cl  d'autre.  |  Antbni.  Dnisi-r  un  nombre 
par  un  autre.  ||  Separar.  Aparlar.  ||  Attaquer, 
Tondre:  prendre  l'offensive.  |  Partir  ht  éiUrên- 
n'ai  partager  la  différence,  céder  un  peu  cnacu 
de  son  ctHe  mettre  un  juste  milieu  entre  dcni- 
eitrémes.  ||  Partir  el  camino;  choisir  un  lieu  mi- 
tojen.  où  deux  personnes  éloignées  puiaacai  ve- 
nir e'ebettdier.  |  Aat.  Partir  •(  «ol;  diapeaer  le 
lice,  dans  les  combat  s  en  champ  clos,  de  manière 
qu'aucun  des  combattants  n'eut  l'avantage  du  so- 
leil. Il  Partir  mano;  se  désister  d'une  entrepriae» 
Il  Partir  por  «i  madio;  ae  jeter  au  milieu.  Par- 
tir  par  anfero:  di^er  nn  nombre  par  nn  antre 
composé  de  plus  d'un  chiffre,  ou  prendre  tout 
pour  soi  el  ne  rieo  laisser  su\  auir««â.  |i  Fig. 
Partir  por  mêdio;  se  déterminer  h  une  chose 
sana  a'ambarraaer  de»  auilea  Tacheusee  qu'elle 
penleveir.  fl  PuMr  por  wUtadi;  pertager  divi- 
ser par  moitié, 
partir,  v.  n.  Partir;  se  mettre  en  route,  ||  Fig. 

.  Pmrtiir  éa  l$ere;  agir  w»  réBexim,  aans  eu- 
nea. 

partirM,  V.  pron.  partir^ti.  S'absenter.  ||  Fig. 
Embrasser  aes avis  des  opinions  différentes,  ii 
V.  I>tvidir««.  Il  Fig.  fam.  Parlir«e  el  aima;  se 
Tendre,  se  briser  dedoulenr  en  paiteiidn «Mr. 
Paritra*  »l  aima;  moortr,  capirev. 
Partitiva,  va.  adj.  partItfHW.  Oramdi.  Partitif; 

qui  désigne  la  partie  d'Un  tout, 
parsidara,  a.  f.  partida^o,  Mua.  Partition;  réu- 
nion; de  tontee  lea  perliee  d*«Be  ceaposition 
placées  lea  unes  au  deasous  dea  autrea,  aelon  la 
nature  de  leur  diapason,  de  manière  i  se  prouver 
dans  un  rapport  exact. 
parl«,a.  m.  par-(o.  Accouchement,  enfantement. 
•  UBalMii  qui   vient  de  naître.  |  Fig,  Enfan- 
tement production  de  l^espr  il.  âe  dit  aussi  des 
productions  naturelles.  |  Evénement  qn'on  croit 
possible,  et  qu'on  attend  avec  inniaiHwice.  A'/ 
.  jmrte  da  lo*  monte*;  la  montagne  en  travail, 
ae  «Ui  proverbialement  poar  dtoigiier  an  événe- 
ment annoncée  avec  beaucoup  de  bruit,  et  -qui 
après  tout,  s'est  réduit  à  rien.  ||  Mal  parto;  fau- 
se  couche;  actoui  licineni  avant  terme.  Il  Parfo 
failst  délivrance^  beuieut  accouchement.  |  Bs- 
Mrassparfotêireengésine,  en  couche, 
partoiosia.s.  f.  partolog-hia»  Partologle;  traité  . 

sur  les  accouchements. 
para«léa>«*i     o^i*  pariolo-Q-hiko.  Parlolegi- 
que;  qui  epparlieut  à  la  partologie. 
Il»,  tmi».  V.  Gencjarlo.  ^uwf  a. 
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PtrlmlciMi»  V.  Porto.  1 
rmpiarirtite.  adj.  peu  usité.  Se  dit  d'nnf  reimne 

ni  iravrtil  d'pnrant.  I 
rsru,  s.  m.  Icbtbyol.  Paru:  esiu-re  de  poissons  de 

la  femilla  des  siromates.  1 
raralÏM.  ».  r.  parou'liss.  Cbir.  Panditt  iMSMr 

inflnminnluiro:  d«'5  genrive-*, 

■•arvn.  s.  r.  par-vn.  Air^e,  inoriri'au  df  gerbes  de 
blec  sec  qu'on  étend  pour  le  battre.  |  Fip.  JHul-  , 
litude,  quantité .srj  ftuen  vimto  «a  la  parva;  \ 
I'a(T«ire  est  en  hou  tr.iin.  |î  Fig.  faiB.  SoClTte  A  j 
la  parvit;  s'érarter  de  son  but.  > 

rarvrrfad.  s. f.  Petitesse;  parvité.  | 

Parvlfiiid.  «.  f.  Nom  par  lequel  on  désIgM  an  In- 
ga^e  mystique  une  petite  quantité  de  mnirrtt*- 
re  sécbe  que  l'on  prend  les  jours  de  j^une. 

I*iir«lllre«el«,  s.  i.  inus.  Epargne  «turdide,  mes- 
quinerie* 

Viirvill«*,  mm.  adj.  inus.  Mesquin;  rbirbe,  avare. 
V«rv«,  vu.  adj.  inus.  Petit.  V.  Peqnefui.  \\  AlaU- 

ria  parru;  V,  Mtitcrin. 
rarvMlea,  inus.  Petitesse,  peruité. 

T.  PicrvuNllo. 
rarvullll»,  V,  ParrxiUtn. 
rarviilli«.  s.  m.  dira,  de  pàrvulo.  V-  ce  mol. 
rarvuliMitiin.  niH.  adj.  tons.  Parvidltiflw;  Itfèi- 

petit,  très>délia. 
rurvttio,  la.  adj.  par-^vtmltt.  PMit.  T.  Tttfueêo.  \ 

Petit  «'nfniil.  Il  Fis;.  Sim|de.  innoeeiit,  facile  à 

tromper.  ||  ilumble,  bas.  |  S'emploie  aussi  subs- 

taiitiv. 

s.  r.  pantin.  Baisin  séclié  m  «)leil;  jubis, 
passeritle.  h  Passage  des  oHeant  d'tin  pats  à  un 
autre.  |  Espèce  de  fard  Tint  «ver  des  "raisins 
secs.  Il  pl.  VasnM.  nom  suus  lequel  on  désiiwe 

.  toute  espèce  de  chaveui  anneléa  on  erépna  eofti* 
me  ceux  des  nègres. 

raaaiNilM.s.  m.  jMttaba-îasM,  Passe-balle:  plan- 
che percèé  «n  rond  poor  prendre  le  calibre  des 
balles. 

Pmsiriaie,  adj.  fUMo^M. FaMMfti  dni  pp«t  pas- 
ser :  n'est  pet  to«ii>i-IUl  de  flMoviAee  nU- 
lité.  ^ 

PdMaklrmeMle.  adj.  pnnablimènHi* 
n»ent*,  d*nne  manléTe  passable.  ■ 

PnonkoHibaa  *  s*  m.  panav6ona*<tM#.  „ 

(et;  plandM  pere«e podr  trtiMer  le  «•HHtntfes 
boulelH. 

raMarateoHo ,  s,  m.  paiiaknbni-lh  Mlr.  fMMnn; 
bernas |4ate^  ptMla  nn  mltatv^vi  sert  an  ra- 
doub des  vatsseaui ,  à  «leter  de  VartiHerie,  et 
à  nettoyer  des  ports. 
r»Meail«  ,  s.  m.  patinkai-llé.  Mos.  Passa-caille; 
espèce  de  chaeonne  d'un  mooTemenI  leM.  ^  Qo- 
rétfgrapb.  Passa-caille  ;  daoae  que  l'on  «KèeiNril 
sur  le  même  air. 
raoadi» ,  s.  m.  pas$n-dn.  Passade  ;  séjour  de  peu 
de  durée,  fait  par  une peraonne  quel^na  pert. 
a  Passade;  secours*  seurdê  an  voyuffeurs 
pauvres  qui  n'ont  pas  l*t)«bitode  de  passer  par 
le  même  eçdroit.  j|  Mariég.  Passade;  tour  du 
cheval  répété  plusieurs  fws.  ||  V.  Pas,  Utesure; 
eapace  d'en  pas.  i\  V.  Pttrtulim.  H  Jattt.  V.  Par- 
Ktfu.ttProeMé  t  manière  d'agir  enfers  quel- 
qu'un. H  t)e  paiada  ;  en  passaol.  I|  Mttla  patmia; 
malfaçon,  supercberie,  mauvaise  façan d'agir. 
Dar  jMiodB.  V,  fWercrr.  PenniKr. 

i,  S.  r.juasMlffv.  Hem  danné  A  ls*plet- 


re  de  passage  toise  dsns  ua  ruissem ,  dans  nn 
bomrbfer ,  ate.  peur  aider  i  le  traverser.  ||  lllar. 

V.  Heollar. 

raaadmrawenio }  adv.  paMdditrain^t^.  Passa - 
geremsut  ;  de  peu  du  dotée.  H  PssnMsnwnt  i  nié- 

diecrement. 
paoS«»ro  f  V.  Pamdera. 

PaMBdero  ,  r«.  adj.  paiirulé-ro.  Supportable,  to- 

lérsMe*  s  Paasabla;  ni  bon  ni  maufais.  |  anc. 
fyanaîrofér.  FsraeNlsra.  H  ÊÊuypasiHhrù  :  rai- 
•aoUable,  suffisant  .  au-dessus  de  mi^ilioi-re 

paondfa  ,  s.  f.  pastadi~a.  Nécessaire;  ce  qui  suf- 
fit pour  les  besoin»  de  la  vie. 

PsnaMilio,  a.  m,  p«sdâ-(io.  Broderie  A  deut  feee». 

l»Soa«iuo ,  s.  m.  poseodl-sa.  Pssssgs  éifuil .  ear- 
ridor.  L-nterie  .  allée  qui  trateiua.  |  Ptg.  PStM- 
ge  d'une  chose  à  une  autre 

PasaAo,  «A.  adj,  et  pert.  pass.  de  patar.  Passé,  e. 
il  Fig.  fWàr,  osé,  rasais.  ||  Fruit  trop  mAr.  1|  tM 
pasadctfatado  pOJAdo  ;  ce  qui  est  passé.  ||  Pa- 
iadoi;  pl.  Peu  usité;,  ASwt,  aueêirsB ,  pvSdé- 
ee soeurs. 

ranatfor,  rm,  s.  Nom  donné  é  eelui  qui  passe,  qui 

qui  transporte  d'un  lieu  à  un  autre.  ;  Conire- 
iiandier  f  celui  qui  posse  des  marchandise^  eu 
fraude.  {  Trait  d'arbalète.  ]  Sorte  de  targette  uu 
de  ferruu. }  Àgraffe  peur  aitacher  les  pipea  à  In 
ceinture.  I  IBpissotr,  eorntt  d'éfdsse:  instruinsnt 
pointu  qui  sert  à  épisser  les  c'^Mi-'î  [  Pnsse-r.ir- 
de  ;  grosse  aiguUta  qui  sert  puur  passer  des  cor- 
dons ,  des  lacets,  f  ftssoire  :  rhaudrun  ,  vase  de. 
métal  ou  de  terra  couverte  de  trous  oli  l'on  pifc 
les  léfrnmes  et  tes  frtoits  après  être  euîtes  j 

PU  ('\lr;iiri"  le  ju*. 

rSMadura,  s,  f.  taus.  V.  Tràmtito.  P«iO. 

VnaasgUfS.  m.pansHf  Aé.  Passage,  action  de 
Ssr.  !  Passage,  péage  droit  que  l'on  paie  sur  un 
peut,  ome  bat'qne^etc.  |  Passage-  lien  p»r  oni  l'on 
pnsse.  I  Mus.  Passage  ;  ornement ,  ordinaire- 
ment fort  eotti«>  que  l'on  ajoute  à  un  tvait  de 
ebanl.  |  Paeaagev  Mdroh  «lté  par  «n  auisur.  ii 
Accueil ,  traitement  fait  h  un  voyajîeur.  ;  Etal 

■  de  It  sanié.  Pau  usité.  {|  Drail  de  passage,  som- 
ma que  les  nou»aaut StWrSlIsfS <>«aHo pSfSfcni 
nu  praftda  rordre. 

VduateMuaraKSv  «dv.  pntaifhirtmênMê.  Psssa- 
gèremeni;  en  passant .  pour  pni  de  tomp?;. 

IPaMffero ,  ra.  adj.  patMgiiè-riu  l'asssger  ;  de 
pen  de  durée.  *,  Passant;  se  dit  de  l'endroit  par 
t    oii  it  passe  lieaucovp  de  nwnde.  |  Passger  ;  de 
passages.  Se  dit  de  certains  oiseaux.  \  Temporel, 
périss»l>le. 

^■■goro ,  s.  ftÈêwagké-To.  Vovageur  ;  nom  don- 
aé  pis  tssusHdutslMVtdMis  tes  liéinli  soi  par» 
SSVMSqni  vont  dans  une  voiture. 

IPneSliauaio^  s.  ui.  pa$Mgonni'lo.  Petit  eonp  don- 
né en  passant. 

•1PniMi>ero,  V.  Poaajera. 

Paaajuenn ,  s.  n\  piisgnfhmu^-rfo.  %ii^owr  d Hnf 
balle  de  paame  au  joueur,  lorsque  par  la  force 
du  coup  «ledM mnenée  ^squ'à  lui. 
iPMialM,  s.  M.  puMa-l^r. 'Bntom.  PassaMaifr*- 

ra  d'inseetesde  Vordre  des  lépidoptères. 
IPonaiarinu»*'*— .  s>  ni.  pl.  pa^ttUtri^'kiioii. 
I    Mat.  rétif.  PaaaelorTnehilaa;  aeeuires  ebrSticn» 
i  quiiÉSUilMI4«s|kiitsiS«lolil«irlssMfnsoo 
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it«8r,  V.  a.  Faire  dp<<  pas^om^iHs. 

I,  s.  f.  pdOamanféri-o.  Po*srmcn- 
teri« ,  art,  eoinnierc«d«  I^Uflemrntirr. 
VaMaMiiero,  ».  m.  poMaiminl-rv.  PtsMtnen- 
ttor  ;  owfhf  qui  innraifle  A  flifre  de*  confotfS  ito 
nrttans,  ée  ^a1otl  ft  des  passeinMit^. 
nMinianillo ,  dimin.  inus.  V.  Païamano. 
nMiiufln*,  S.  m.  pnêiama-no.Mnt.  PB^satant: 
IMrtioo  du  pQat«  tribord  qvicoBduil  da  gaiMérd 
d*trriér«  m  f  alKn-dd'tvtttt.  1  PnaMMtiCt  ttam 
des  |ia!«s<>mcnticrs.  ;  R!tmp<>,  b.ilii9lftdeé  faVU- 
teur  d'a|)|)ui  ,  le  \on\f.  d'un  escalier. 
Utatw  V.  JiMerfe. 
•■«■to  ,  s.  m.  imi$.  Décès ,  irepts.  ;  V.  Oe* 
fwwfon* 

ViiKiin .  §.  n.  ftiaMHi.  StAl.  Fifltn;  milof •  d'A- 
frique. 

p«ri  fM-fa.  de  potar.  Pagnnt.  ||Nonl 
lequfl  un  d^igite  les  lèvrrs  en  miSlcrine, 
«n  pharmacie,  rte.  |  Stagier  qui  esi  a  l.i  suite 
«l'un  a^o^•al.  1  Second  ,  répélileur  dan*  un  col- 
lège, il  Rrligieui  qui,  au  aorltr  de  son  cours  d'é- 
laidrs,trtvallle  pour  avoir  «ne  chaire.  (  Pawaà' 
t9  de  piHiM't  d'an  notaifv,  dMi»  at o- 
fai .  etc. 

iPiiMuntiii  .  s,  r.  passaHti~n.  Elat  d'un  jenne  avo- 
cat qui  travaille  au  quotité  de  atagier. 
WowfMi  «  V»  fiorji^aro.  ' 

pawfipniu.  s.  m.  pa-««a]MKffM.ToiirdegibaéMTe, 
jeu  (le  |»is»e-pas«e. 

ra«a-|M^«ir8 ,  s.  r.  pasMpi^r^  Bat.  Pa»se-pier- 
re  ;  plante  qui  croît  Dat«raNaii«ii(  sur  les  bords 
de  la  mer ,  ei  qui  son  des  fentes  des  roebevs. 

l*i»Mapor(«' .  S.  m.  pasinpor-tf .  Passe  port  ;  or- 
dre par  t^Til  donni>  par  les  autorités  compéten- 
te!), pour  la  liberté  et  par  la  sdiroté  do  passagi^ 
dos  pcroaanaa  d*iia  endroit  A  au  autre.  {  Pig. 
Poavotr:  foevHAda  faire  «ne  ebese.  ;  Fiit*  fani. 
Dar pasapnrte  :  renvoyer,  j  Le  hnn  fimlo  paan- 
porie  para  tloiro  mundo;  on  l'a  fait  paseer  au 
r.ijmMMdwiaiipet. 

gaaaat  v«  Aooert  «reverser  Uespace  qui  w  trou- 
ve irm  4tob  à  -m  amn*.  ;  Pnsnr  à  easa  4»  al^t- 
-no  :  passer  chez  (luelqu'un.  \  Passer  ,  se  Iran;»- 
meitre  ,  changer  de  main.  *.  Passer  .  se  mêler, 
•inlradvlre.  *  Passer;  se  glisser  insensible- 
ment, cbanger  de  place,  de  position.  |  Passer, 
Aiir.  {  Passer;  être  de  quelque  duration.  |  Pas- 
ser; #lre  admis  .  reçu.  ;  Passer  ;  être  snftporta- 
bie.  Il  Passer  devant .  avoir  le  pas.  |  Cksnger:  se 
•anteHir,  dégénère» .  }  Valoirr  «voir  dB  débit, 
en  parlant  des  marrhandises.  I|  Pas<ier,  durer, 
servir.  1  Etudier  en  particulier  sous  «n  profes- 
seur. S Ciitciid  au^si  pour  coseigner  en  particn- 
Uor.  I  Fréquenter  une  étude  ,  le  barreau  ,  ect. 
pour  faire  son  stage.  )  Se  passer  «  arriver:  se  dit 
de»  choses. =Fi{r.  ZaB«er  ;  ne  pas  lUre  aperçu.  Il 
HHnlrudtiire  ;  en  parlant  des  marcliaii<li>rs  de 
contrebande. 
Vnoir ,  v*  a.  Passer  ;  traverser ,  passer  outre,  al- 
ler en  avant.  f|  Passer, 


,  trsnsporter  qoelqoe  cbo- 1 

autre.  !  Passer  ,  entrer;  i 


faire  passer  ou  introduire  une  chose  dans  une 
autre.  |  Passer  une  substance  à  traversun  tamis. 
V.  CSafar.  \\  Passer;  transnellia  le  droit  de  pv»- 
fiHd.  t^PaMTi  avMr  d«1<«fnis|^. 


«er  en  mérite.  |t  Passer;  sller  au-delà.  ||  Pas- 
ser :  exposer  ;  sonmettre  A  l'sction.  |  Pésaer; 
'li'j'iimuler  ,   aVolr  de   l'indulgence.  I|  Pntar 
d  iiiio  ;)orlaj  nrmnv,  fusiller  quelqu'un. --Pn- 
anr  nnn  mourdir,  passer  uup  pitH  e  dv  monnaie, 
la  faire reeevoir.  j  Passe.  V.  rran«<imilar.  |  Pa- 
tat  fA  bisiie  for  la  emrat  passer  la  main  snr  la 
figiiro.  f  Pitmr  à  uno  eon  /«  a*/>(M/ti  ;  passer 
quelqu'un  avec  lépée.  ||  Pa#«»rrein*ra,  passer  en 
revue.  H  Va$af  en  iiltneh  ;  passer  en  silenee, 
ne  pas  palier  d'ina  eboao,  omettre  quelque  cir- 
mnstance.  f  Potor  ot  Hmpot  passer  te  temps. 
Passer,  se  pro])(igpr,  «e  communiquer,  s'étert» 
dre.  \  V.  n.  Paiar  a  iegttndas  nupciat  ;  convo- 
ler on  secoades  noces.  Il  Pa»ar  por  tanto,  pas- 
aer  pour  InbécUe.  ;  Foëar  do  rafo^  o«tre«pa^ 
ser.  I  Fasar  ptesa  ds  grandit  t  passer  pometre 
une  personne  déconsidération.  J  Fig.  F<M«rpof 
of»o;  sauter  par  dessus,  j  ir  pasandoi  vivoter  à 
un  tribunal  une  d(^p*^t  he,  etc.,  pour  la  faire  rati- 
fier, j  Aépéter  à  un  écoUar  sa  leçon.  \  nraottiif 
un  livre.  |  !»asser  légèrement.  }  Fsite  «éebtf  •* 
soleil,  A  l'air.  ;  Paiar /an'jfa,  jeter  la  viio,  don- 
nerun  catip  d'ail.- -Tenfr  un  baeu  p^ttnr;  avoir 
da  ^oi  vivre,  être  dans  l'aisance.  |  Patart4 
mtH  ;  <t(re  dans  ta  pauvreté.  \  Ptssor  o/Mos; 
avoir  une  correspondance  ofTiciftlo.  |  !*rOV.  Bl 
que  na  te  aventura  uu  pa$a  ta  mnr;  qui  ne  ris- 
que risn,  n'a  rien.  |  Puaar  ovifo;  donner  avis.  { 
1%farfo  Mm»:  vivra  A  aoH  alae» 

fl»aHars4>.  V.  pron.  pasitff^*  Smbrasser  un  solra 
parti,  passer  «bat feiiiienii,ete.  |  Oublier,  sor- 
tir de  kl  mémoire  ne  pas  se  rappeler  d'une  cho- 
ae.  i  Sa  passer,  ae  gAier,  aa  poorrir  en  parlant 

d'an  fhllt%  \  grétatadfd^pafflMtt*  tw.  f  S'é- 
vaporer, en  parlant  d'un  parfum.  Lorsqu'on 

Earic  delà  neige  c'est  se  fondre.  }  Etccder  tes 
or  nos  ordinaires.  \  rtltrer,  |  Perdre  par  etcès 
dans  le  nombre  de  j|oiwa  au  jeo.J  Se  calmer,se 
dM  def'aïallatlondronepaasHm  d^ninMttaMiit. 

Pnsarto  meâianntnente  :  avoir  une  fOfftma 
modeste,  avoir  le  sufTisant  pour  vivre. 
|vaaaviMM,  a.  f.  pl.  paitori  flo**.  Passanlles; 
!    nom  qti^en  a  donné  A  une  espèce  de  raisin  sec. 
ranAllemp»,  s.  m.  paiaatUm-foi  nMWtemps; 
diveriissemcnt  que  Ton  prend  SCM  tVMvm 
que  celui  de  tuer  le  temps, 
ranainm,  s.  m.  inus.  Nom  donné  aatrelDial  fé- 
colier  qa4  ab  faiéoil  osfliqiwr  an  le«on  jpm  «D 
notre. 

■»ai«a»OB»r,  Art.  mit.  nnr.  V.  Parfomenfario. 

ra«avolMftto,  s.  m.  pottavolan-té.  Echappée; 
étoardarto,  aella*  Ibeanaideré.  t  Art.  mit.  Paa- 
sçrofant;  espèce  de  cooteuvrine  d'un  trés-pe- 
lii  colibre.  |  Fem.  Passe-volant ,  celui  qui  se 
trouve  dans  une  flociét*  aecidentellenimt . 

passvoleo,  V.  n.  pa««atx>Jé-o.  Coup  de  jeu  de 
pmim,  ivnvtd-  data  Mfe  par  ieasoa  tovorilb 

au  delà  d«  hi  chasse.  ,  _^ 

pa«calia,  »,  f.  paskn-lin.  Bot.  Pascal ie :  gWn* de 

plautesde  la  famille  des  corymbifères. 
vawoaltoo,  a.  m.  paalali-no.  Pascalin:  matbioe 

d«arUbflaÉtllrne4tifsrité  psrPaaeif. 
PaMco,  s.  m.  mus.  V.  Vnxio. 
paMPiia,s,  f.  patknua.  Pàque;  fiUe  solennelle  que 
les luifs télébrént  tous  les  ans,  le  quatorzième 
Jour  da  la  Inoe  aprèa  féqainoxc  du  primteo^. 
aa  ■Attoln'da  inrinffia  d'Egypte.— fi|<ii; 
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.  fêles  que  Ici»  cbrtliens  soleooïMDl  tou«  les  «di 
en  mémoire  de  la  réfturectioo  de  notre  Seigneur 
el  qo'oD  célèbre  toujours  le  premier  dimanche 
qni  soit  inmédiatement  la  plenie  lune  de  l'équi- 
noxe  tlo  printemps. —Par  cïlensioii,  RlcsdeTE- 
pipganie,  de  la  No«l,de  laPenlecâie.— Fig.  fam. 
TMU  j«ars  de  fête  tùtnétmiU.  ^  D$etr  tn 
nombres  de  latpatcua$:  Charger,  accabler  d'in 
jures.-- fc'ifar  como  una  pàâcua:  être  gai,  de 
bonne  humeur. — Uaetr  paseua;  biregrasavant 
Jafin  du  carême.— SanlM  jiA«etia«;  soit,  Alt 
bons  heure,  jeveui  Uen. 

Paacnal,  ndj.  juitl.oual.  Poscsl;  qui  apparUSBt  i 
la  pAque  drs  Juifs ^  ou  à  la  Tête  de  pftque»  des 
chrétiens. 

Vtoeviila,  s.  f.  pattio«ï{(-a.      premier  diman- 
•  die  après  celui  de  pAques  de  la  résurection. 
9ame,  s.  m.  nnssé.  Décret  d'un  juçe  qui  permet 

d'eiéculer  Ussotence  d'uo  salroiogs.  .V.Pa«a> 

porfe. 

Fa»i«,  adv.  Va,  soit,  j'y  consens. 
l*a«radero,  s.  m.  iitus.  paiséadè-ro.  Promenoir. 

V.  Vaaeo, 

rsMs««,  da.  part.  psss.  do  v.  potear. 

9^99Êiêmrt  rt.  s.  pûsgéaiior.  Celui  qui  se  promè- 
ne beaucoup.  ;  Cheval  qui  aie  pasdos»  olslloii- 
gé.  I  Promenoir.  V./>a«ea(iero. 

l*SMaM«e,  psrt.  prfodii  v.  passar,  Qaise  pro- 
mène.— Pa$»anU  •» cdrie;  homme  sans  em- 
ploi, désœnrCé,  vagabond.  |  Promeneur,  qui  se 
promène,  qui  fréqucnleles  promenades. 

Paacar,  v.  s.  vosséar.  Promener;  conduire,  fsire 
•Uer  qaelfa'im  d'an  endroit  i  m  entre,  decAié 
et  d*aolre,  soit  pour  l'amuser,  soit  pour  qu'il 
fasse  de  l'exercice.— PuMur  un  eaballo:  prome- 

■  nrr  un  cheval,  le  faire  marcher  doucement ,  soit 
eo  ie  lenonl  per  la  bride,  soit  en  le  montant.— 
P«isar  la  •aUr,  coorlteer  on  femme,  faire  l'a- 

.  nMHir«—Pa«car  la  capa,  sortir  de  i:hc/  sui  pour 
aller  se  divertir.— Pasaarlacdledra,  monter  en 
chaire  sans  qu'il  y  ait  d  écoller  en  dasae.—Pa- 
asarlas  taHt$\  être  fustigé  par  la  main  du  bour- 

•  'Oatt.— Sacor /a  Itngna  n  pn^^f  ar;  faire  parler, 
avis  donné  A  quelqu'un  cJn  ne  pas  nous  loMe  A 
dire  ce  qu'il  serait  fiché  d'eoteodre. 

'ï**^'  P****""'  Se  promener:  mardMr,  ai- 
ller, soit  àpictl,  soit  à  cheval. soitunvoiture  elr. 
—Se  promener,  faire  de  l'eiercice^Aller  le 

•  pas,  en  parlant  d'un  cheval.  |  àmim'é  pasear; 
ou  Fais  à  Bcwsar,  va-le  promener;  te  dit  A  une 
ponenae  dont  ont  est  mécontent,  dont  ou  vent 

•  se  débarraser. 

V.  pron.  /iautor-«^.  Se  promener;  mar- 
.  cher  lentement,  pas  A  pas.— FIg.  Promenert  son 

•  .  inaginalion,  s'égarer  dnn<î  des  rivières. — Fig. 

Brrsrdeedié  et  d'auire.-Etre  oisif,  ne  rien  fai- 
re, vagabonder. 
rsM^o,  s.  m.  paêsé-o.  Promenade;  action  de  se 
promener.— Fam.  Promenade;  ae  dH  en  parlant 
.  .  d'un  haut,  d'un  pays,  où  l'on  se  rend  en  pea  és 
temp-î,      csi  ou  que  l  on  trouve  peu  éloigné. - 
. .  /'rommaco,  promenoir:  le  lieu  où  Von  se  promè- 
ne.—Déma.rdie,  surtout  pss,  allure  des  nni- 
'Warebe  dans  une  cérémonie,  etc.— Mar- 
che d'an  criminel  condamné  au  suplice. 
PMcra,  s.  f.  ftatêé-ra.  Se  dit  dans  l'Eitrrmsdu- 
re  do  lieu  ou  hou  eipose  les  faire  sèCher. 

«•  f .  posadri.—.  Orait.  PMieriM; 


né  dans 


genre  de  la  famille  des  sflvai^a  daphnoulas. 
Paner o,  rm.  adj.  patii'To,  tk  m«le  OU  le  mntct 

habiiné  A  n'aller  qu'an  pas. 
Pasibtiitfad,  s.  f-  pasibilidadd.  Passtbilité;  qua- 
lité dos  corps  qui  peuvent  «'prOOTOr  dsi  •OOnlft* 
tionOi  le  plaisir,  la  douleur, 
nmiilv,  iîlj«  possttM.  Passible:  capable  d'épnw- 
ver  des  sensations,  de  aoaiffrir  la  dsilcnr.  de 
sentir  le  plaisir. 
PMlears*.  la.  adj.  pauikoT'to,  Se  dit 

vraut  qui  n'allongent  point  le  paa. 
Méiose  n«.  adj.  poMiUg-ho.  Qui  a  été 
la  province  de  Santander.  S'emploie 
vcment  en  paient  de  persoooes. 
Pnairea,  s.  f.  poss^-o.  Crnst.  Fassèfée;  «eart 

de  crustacés. 
Paaiflora,  s.  f.  pa««t/lo-ra.  Bol.  Passi'lore<  un 
des  noma  do  la  g raoadUle,  et  tjpo  dan  payUo 
rèes. 

Pasiaérean,  a.  f.  pl.  posn/lerlost.  Bot.  Paaeifia* 
rèes;  famillo déplantée» ayant  pow  typn  la  pa- 

niflurc. 

psaicraflar,  v.  a.  et  n.  Paaaigrapber;  écrire  en 

caractères  psssigraphique. 
Paalsrafta,  S.  f.  patiigrafi-a .  Pasigraphie  ;  écri> 

lure  universelle. 
Pa«l«réaaa,  tm.  aài.pastigrè-fiko.  Pasigrapbi- 
que:  qnl  appartient  a  la  pasigraphie. 

PaMinraro,  s.  m.  pasgigra-fu.   Pasigraphe  ;  qui 
connaît  la  pasigraphie,  qui  ï^'orcupe  spèciak- 
ment  de  celte  science. 
Pnailailni  s.  f.  passila-lia.  Pasigra^be  parler. 
MilélloOfO*.  adj.pa«i«l«-fsJko.  Pasilialique;  qui 
appartient  A  la  pasiliale. 
Pasllar^o,  «a.  adj.  paittiiar-go.  .Se  dit  de  celui 

qui  allonge  beaucoup  le  pas,  qui  va  vîie. 
Paaiiio,  a.  m*dim*  de  pose.  Petit pes.— Petit  pea- 
SM  ge,  court. 

Pnwimneo,  s.  n\.  pnssiinn-ko.  Entom.  PaSlNM* 

quei  insecte  de  Tordre  des  carnassiers. 
vt»Hi9t  a.  f.  V.  Pnsjen.  Dana  sa  dernière  aaaep* 

tion. 

pN«iom,  s.  f.  patiion.  Passion;  sonffrence  ne  se 
dit  g'icre  que  des  .suulTranres  de  J.  C,  pour  la 
rédemption  du  genre  hnmain.  H  Passion  ;  ser- 
mon sur  la  passion  de  J.  G.  H  Pssaion;  nranve- 
ment  l'Ame,  sentiment,  agitation  qu'elle  éprou- 
ve, comme  la  haine,  la  crainte,  l'espérance,  le 
désir,  etc.  |i  Passion;  affection,  violente,  goût 
extrêmement  vif  pourqneique  choaeque  ce  soiu 
Doulenr:  qoi  affecte  une  partie  dn  eorps.  ||  Pas- 
sion reçue  dans  un  sujet.  ||  Con  pa$ion;  passion- 
nément, avec  beaoroup  de  pa«>8ion.  ||  Pa«iotM«; 
s.  r.  pl.  Passion:  partie  des  quatre  éraaféliUea 
oii  est  racontée  la  passion  de  J.  C. 
Panionndo,  da.  adj.  V.  Jpoaionado. 
paaionarin,  s.  f.  na««ion«-rtet  Bol*  FtOOr  ëO  lo 

passion  greoadille. 
Pnwannria,  s.  m.  parttcNMi'rao.  Litorg.  Pessio- 
nsire;  livre  qui  contient  l'histoire  de  la  peaaioa. 
PanioBcilla,  ila.  s.  f.  dim.  de  Pnsion. 
Pamoarra,  s.  m.  pa«<ton6-r(i.  Prêtre  qui  chante 
la  passion.  U  fmêioneros:  s.  m.  pl.  Prétrea»  qjui» 
dans  l'hépital  de  Saragosse,  asaliM  Im  mma- 
des. 

paaiaaiata,  s.  m.  V.  Paniontro. 
Pnait«aae»A«,  sdv.  V.  P(i«i(a. 

PMii«,adf»|NMsi-fo.  Pied  à  pied;  daiiwiaai; 
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dim.  de  P««o.  ||  Conehjl.  PtUto; 
Il  BMMI.  Paiileï  gMft 


UM  bruit. 

genre  de 
ménoptèfM.' 

r«aitroir,  s.  m.  paititn-44»  Tiequewrdt  eerie 
de  pas  du  cheval. 

r«aiv«,  s.  r.  poni-va.  Passif;  iafleitoa  dee  ver- 
bes considérés  comme  l^objei  de  l^ectieK* 

pasivamrMtr,  adv.  pa»tivamén^i>  PteelteHeot? 
d'un»*  manière  passive. 

Peaividatf,  s.  f.  pasHvidmd.  PeMiveté:  éUl  de 
Plae  piMive.  H  llédee.  Fetiivelé;  diel  4e  ee«f- 
france. 

r«mvo,T«.  adj.  paa-t-tK).  PtfeN^  iiaisoirfTre,  qn 

reçoit  l'action,  l'impression.-  par  opposition  h 
l'aelif.  Il  Petsif;  qui  a^egii  poinl.  t|  Wtrbo paHvo; 
verbe  pentf.  It  Imfafr.  JPmîAi  v^mhk  délie  pas- 
sWe;  celle  qa*on  est  tenu  d'acqtnter  Mr  opposU 
lion  à  deuda  activa,  dette  ecUre;  eelle  dent  on 
penl  exiger  le  paiement.  H  Vte  |Mf<Mi;  VOlspi*- 
eive;  eepecité  d'éire  élu. 

WÊÊÊÊmêm^^lm,  part.  pas.  du  t.  P aamar.  ||  adj. 
Transi  de  froid.  i;  Blaa.  Pâmé;  on  le  dit  d'un 
poisson  qui  a  ta  gueule  béante. =i4Qw(a  paima- 
da;  aigle  paimée:  qui  a  le  liée  crecM  l'aeil  fer- 
■lé  et  le  vol  ebeiesè.HFig.  StapéfaiUsapra  éton- 
■é.  Il  Êhmi  pmtmaéâêi  Nieinsf  aaebei. 

rMaaalilik;  s.  m.  PasmakJik,  np;inA^e  deseulMh- 
nés  sous  le  télre  de  prix  des  babouches.   *  ' 

Paaaiar,  v.  a.  Causer  un  «•pasme;  Taire  pâmer.  || 
Trensir  de  froid.  U  Fig.  Etoniier,admirer. 

VMHHTfV  ■.  8e  pioier  d*edflBfraliM;  demettirer 
.  tawrdit. 

i*MBaarae.  V.  jfna.patmar-ié.  Se  plllier,  tom- 
ber en  défaillance.  ||  S*élonner, s'admirer. 

ree«a«int«  e.  f.  jMUMre-f o.  Fausses  convaU 
eieae,  «vanesrtsaenMBt  Mni ,  etc.  pour  eieiier  It 

pitié.  Il  Surprise:  admiration  sans  FondeileBl.  ^ 

raaaMreaada;  s,  f.  V.  Paimarota. 

Mmm»  m-  pas-mo.  Pâmoison;  défailtaece, 
dw  eiii— lenny  ig  .Etonoewieni;  smpéfeciioB. 
H  fliemille ,  cheee  surprentMe.  n  Mevfondore; 
■•ledie  des  chevaux  refroidis.  |;  Spasme,  rn- 
gowdissement,  crispation;  convulsion  de  nerfs, 
i;  B$b  9$tà  hteho  un  po$mo;  cela  esi  fWl  â  Mi- 
racle, c'cat  digne  d^edmiraiion.  • 

pemM^MMente,  adv.  patmormmSn'Ii.  K  ravir, 
avecélonnrment,  avec  admiration  étonnemmrnt. 

geeiOHO,  «a.  adj.  paamo-ato.  Ravissant,  inervei 
ttevs,  dÎMMiaal* 

PMM,  s.  na.  jKM«o.  Pat  ;  la  MOQvediMit  fat  fait 
une  personne  un  un  animtl  en  netttot  vn  pied 
devant  l'aatre  pour  marcher.  ||  Passage;  action 
de  passer  ;  se  dit  activement  de  la  personne  qui 
l^tse  ,  et  ptaiIftlMDt  du  lieu  qui  est  traversé,  > 
par  lequel  on  pa<se,  |  ManiM  d'eacalier.  ||  Pas; 
démarcbe .  manière  d'aller,  de  narther.  |  Pas: 
démarches  qu'on  fait ,  peine  qu'on  se  donne 
pour  une  affaire.  (1  Trace,  vealiKe  ,  empreinte 
des  pas.  I  Pouvoir;  peruria^a  de  fiteer  sans 
obstacle  ou  de  transférer  4  oa  tolfa  une  scèce 
qui  nous  a  été  accordée.  Il  Permisaioa  dannée 
par  le  conseil  d'e\eruicr  une  bulle,  etc.  ||  Passa- 
ge d'une  dtase  à  une  supérieure.  Il  Hépetition: 
Itcoadarépétilewà  l'èealier.ll  Ptste;  argent 
qu'on  met  de  nouveau  à  chaque  coup  do  bre- 
lao,  aie.  I|  Pig.  Passage  d'un  auteur,  d'un  ou- 
vft«a  de  Utléaature,d'^nn  éirit,  et«.  I  Pas  acci- 


dent, événement.  ||  Pid^rogrêt  dans  les  scien- 
ces, etc.  I  Pasaage  de  cette  vie  à  Vautre  ;  mort. 

I  Chacune  det  «iraossltoeet  de  la  passion  de 
J.  C.  !  Statue  du  aanveur  qa*on  porte  aux  pro-^ 
cessions  de  la  semaine  sainte,  f  Pas  d'armes; 
pont ,  passage  ,  etc. ,  qu^oo  chevalier  entrepre- 
■ail  de  dérendre,combatq«*itofBraH contre  font 
venant  dana  u  lemnoi ,  aie.  |  Patient  ;  celui 
qui  reçoit  l'action.  |  Procédés;  manière  d'agir; 
dese  ronduire.  Il  Paio  on(fan((>  ;  pas  cummuot 
mesure  de  deui  pieds  et  demi  de  longueur.  1 
Paso  casteltatio  ;  pas  allongé  d^un  cheval  ou  o* 
une  mule.  {  Poao  de  andadura;  V.  ce  mot.  { 
Paao  de  fometfto  :  intrigue,  incident  de  comé- 
die. I  Pafo  5«ofn^(rico  ;  pas  géométrique;  me- 
sure de  cinq  ^eds  géométriques.  {  Dyarge  var 
(fepaaaiM  tblre  qu'une  courte  ep|i«klfatt.<^ 
Hacerte  paio\  se  faire  jour;  s'ouvrir  un  passage 

II  A  buen  pato;  k  grands  pas,  promptement.  || 
A  coda  pato;  à  chaque  pas,  fréquemment. exe 
pato:  de  ce  pas,  tout  de  suite;  de  cette  manière. 
i|Fig.  A  ete  pato  el  dia  tt  un  toplo;  de  ce  IraKi» 
on  va  vîle.  On  le  dit  d'un  prodigue,  d'mi  dissi- 
pateur. Il  Al  pato;  en  passant,  on  au  devant;  uu 
eoGn  comme,  à  l'exemple,  ii  Al  pato  del  buty; 
lentement,  i  pas  de  tortue.  ^  Al  pato  qut;  à  me- 
sure que;  dent  le  tempe  qae.  ||  À  fNUo  6  al  pato 
natural;  au  pas  ordinaire.  \]  A  paso  larrjn;  h  la 
hàle,  a  grands  pas.  ||  Ave  de  pato,  oiseau  de 
passage. iiDar  pato,  l  iissor  le  passage  libre.|( 
Fig.  Faciliter  les  moyens  de  réussir.nDe  pato; 
en  pestant,  légèrement*  à  la  hlle,  A  grsnds  pas. 
^|.4re  f/f /»f7-o<  oiseau  de  passage. H'itfo'  que  de 
voto;  préi  ipit«mment.i^.Wo/a  de  pato,  mule  de 
T)At  ou  de  selle. ||:Vo  dar  pato;  ne  pas  faire  un 
pas,  négliger  totalement  une  aCfsire.uNa  poder 

•  éorvn  pato;  ne  pouvoir  pasfkirenn  pas-^Por 
entrepato;  lentement,  peu  à  peu.i|Pfi»o  jior  pa- 
to; se  dit  d'une  étendue  mesurée  pas  à  pas,  on 
d'une  affaire  qu'on  traite  dans  tous  ses  détails, 
dans  tontes  ses  circonstances,  etc.||Por  ai  pato 
en  qne  estoy;  espèce  de  juremenl  efflrmatif.|( 
A  pocus  pritos;  à  peu  de  distance. \|rof/?r  6  to- 
mar  lot  patoi;  se  saisir  des  passages,  des  ave- 
viaes.|ii4ndor«néiMnoadmafoa]KUoi;  se  con- 
duire bien  ou  mal.|iPor  $ua  pato$  eontado$.  V. 
Cimtarfo. ||.<»eguir  lot  pana  futwe  les  pasi  ob- 
server 1rs  démarches, ou  suivre  Icstraces.  imiter 
\\Pa»o$  (ie  comecfia;  inridents  de  comédie,  évé- 
nements considérables  qui  surviennent  dans  les 
•eenra  de  l'ection  Drioeipale  d'un  drame.— Fig. 
Evénement  iidfeiauletf1tittntt.|)Cbevalis;  pier- 
res placées  à  une  certaine  distance  les  unes  des 
autres  dans  un  gai,  afin  que  l'ou  puisse  passer 
d*itn  cAie  à  Paiitra. 

Pws*  »  part.  |Mt.  Irr.  iaot.  de  Peuar.  |  inus.  adj . 
y.  Poêaio. 

paao ,  adv.  pa-tto.  Doucement,  légèrement.  || 
Tout  doux  ,  allons  doucement ,  modérez-vous. 

paopala ,  s.  m.  jNUp«-lo.  Bol.  Paapale;  genre  de 
graminées. 

paapié ,  a.  m.  pa$pii  Passe  pi^d;  espèce  de  den- 
se sur  un  air  à  trait  Itmpt  »  doot  leMouveoMiit 

est  fort  vite. 

pa«4|MiB  ,  s.  m.  patkinn,  Pasquio  ;  nom  mo- 
derne d'une  vieille  statue  mutilèet  qui  est  à  Ro- 
me,  et  à  laquelle  on  a  canlume  d  attacher  de 
petHt  écrite  taliriqoea,  ||  Pteqnlnade  ;  se  dit  de* 
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placards  saliiiques  qu'on  atUcite  à  l«  tlilM  de 
rasquin  à  R«m« ,  ei  p«r  eiteiMioi»«  d.ra  rjUUe» 

ries  bouffuonrs  et  trivialec. 

paMintnada ,  s.  î.  paikina-da.  Pa^quinade.  V. 
patquin  il  HO  dcutiôtne  aceplion. 

PaMniwar,  v.  a,  itaMbinar.  tnus.  l>a^uini«er; 
foire  des  pMqaintdes* 

PMal»,  st  r.  pru-ta.  Pâte;  imsse  Tormée  de  cho- 
ses |)ulvrri»^>es  et  in(Mees  ,  pétrie»  ensemble.  || 
initH.  V.  Mata,  \  Fàlc  dont  on  Tait  le  carlon.  || 
Fig.  Pàie ,  constiluiion  ,  conupleuon ,  csjrsclère. 
1|inu$.Y.  Boia,  Làmima.  \  Pa«lcid««àM«(ate; 
pâle  de  rhociilat. 

p«uii«il«  ,  |>arl.  pas.  du  v.  pcutar, 

«mMv,  «.«.Faire  09  >Mii*r  paître  des  troo* 
posus. 

FMiar,  T.  n.  Pailre;  brouter  rbcrbc  en  parlant 

des  troupeaux ,  des  animaui  sylve<.(ro<i  etc. 
VaeieM  «  s.  (.patti-ka.  llar.  Puulie  de  grande 
.  drisse:  «ouflDe compeeé  d«  trois  poaliee  diuie  le 

ini'me  essieu:  pnstèque,  galoche. 

PâHtt'l ,  s.  m.  ràlc  ;  sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
ferme de  la  chair  et  du  puisnoii.  ||  Mil.  r.ilo;  sor- 
te  d'ouvjra^e  avancé  1  placé  di^né  un  terain  inon- 

'  .dé  00  rntoiiré  d  ean.  |  Ptstel  t  gursJe  plante. 
V.  GInsto.  I  Pastel  :  cora^tne ,  n^rt^e  ;  pâte  pour 
teindre  eu  bleu  ,  tirée  .  du  pastel  ;  sorte  de  cra- 
yon fait  de  couleurs  ptiivertsi^cs  ,  mêlées,  soit; 
avec  du  blencde  plomb .  suit  avec  du  lalc  ,  et 
incorporées  evpc  une  eau  de  gomme.  |  Bol.  Pas- 
Icl  ;  piaille  il.tnt  nn  tire  une  fécule  qui  rempluce 
l'indi|$o  pour  quelques  usages.  |  Pâle  .-  arrange- 
ment dtMftcs  que  font  1rs  filous.  1  Pâté  ;  gout- 
te d'cncro  tombée  sur  le  papier.  )  D<ifaut  dans 
l'impression  ,  rausé  par  de  l'encre  trop  épaisse 
ou  mise  t'i)  irtij)  grande  quantité.  |  Imprim.  Pâ- 
té; certaine  quantité  de  caracli^rcs  luùlés  et  con- 
fondttii  sans  aucun  ordre  I  ce  ^ui  arrive  quand 
une  forme  se  rompt  par  arcidenl.  1  Fig.  Assem- 
blée secrèle  et  illicite;  cunventinile.  |  Pastel 
emdote:  pâte  en  pot  ;  hocliepot.  — I-'ig.  Gros  pâ- 
té ,  personne  grasse  cl  trapue.  |  lieacMértr  el 
paâtel  X  découvrir  le  poi  aui  roses,  éventer  la 
mine  ,  faire  érhiuii-r  un  pi  ujot.  |  Pastel  dê  ler- 
liera:  Kodi>eau;  pàtr  chaud  de  hacbis  de  vaau, 
etc. 

PMi«lri«,  s.  m.  dim.  de  pa$M. 

paaieirria ,  s.  f.  pattftift-a.  Pttissrrie  î  pftte 

préparée  et  assaisonnée .  qu'on  fail  cuire  ordi- 
nairement daiiii  le  feu.  I  Pâtisserie;  art  de  la 
pâtisserie.  |  Pâtisserie;  endroit  où  l'ou  eonfec* 
lionne  ,  où  l'on  \end  la  pâtisserie. 

Pastelerillo  ,  8.  m.  dim,  de  pastel. 

Pnstclerito  .  s.  m.  dim.  p<utelero. 

Panielcr»,  ra.  s.  pa«(^lé-ro.  Pâtissier  |  celui  qui 
fait  des  pâtés  ou  autres  piéers  de  Tour.  |t  liai 
pastelero  .  fçAtc-pâle  ,  mauvais  pâtissier. 

Paatrlill»,  it».  s.  m.  dim.  de  patiel.  ji  Es|>ôce 
de  petites  Iourtes ,  déconfitures. 

paeiclutt .  s.  m.  sug.  de  pai 

paeteru ,  s.  m.  patfé-ro.  Celui  qui  jette  daus 
des  paniers  ai  polos  ra;>adlMtt  la  pita  C|aa  for- 
ment les  olocs  écrasées. 

Pualilla  .  s.  f.  pattiU-a.  Paslille;  rompo^ilion  de 
pâle  sèche  et  odorante  ,  de  diverses  formes ,  et 
dont  on  se  sert  pour  parfumer  l'air  d'une  cham- 
bre, en  les  brûlant.  Se  dit  aussi  do  iH'iil>-  ]tinns 
ronds  faits  avec  du  sucre,  des  arumales,  des 


sucs  de  plantes  ,  des  jus  de  fruits  «  ét«. ,  et 
fue  l'on  mange  comme  agré«blM  an  guùto* 
«tUaaàla  santé.  Il  Fig.  Gantar  pastilla»  de  fco. 
ea  :  donner  de  belles  paroles ,  promettre  plus 
qu'on  ne  tiendra. 
Pasdnaea  ,  s  f.  pai(ina-ta.  Ici^lbjfuL  Pa«(eM-> 
que  ;  poissMi  dtt  genre  des  saies*  Il  ians.  V.  Sbsf 
nahoria. 

Pa»llnnH  .  s.  f.  pl.  pa$ti-Hass.  Vauies  iMlures* 

lieux  incultes. 
Pa«sieo«,  s.  w.  ptuiùàoH»  Bot.  PaMisMii;  dswt 

deea«rges. 

Paul»,  s.  m.  pas-to.  .Vction  de  paître.  I|  Pâture, 
pilurage.  ;  herbe  duni  le  bétail  se  nourrit.  ;i|  Pa  • 
tura,  nourriitM  e ,  aliotepi.  «  P4t4  maugeallic  des 
oiflMns  de  faueonnerie.  tl  Fig.  Pâtura  ,'.  «e.fni 
nawrrit  t'esprii  ou  Tâme.  ||  Aliment  du  Teii,  e«r, 
WA  pasto:  en  alKimlaixe  ,  .t  Coimmi.  |,  Fig. /'au- 
to dé  aima  y  ce  qui  enireiivul  1  «spril.  Il  A 
prêtai  à  Un»  lea  repas. 

PaMlororlo.  s.  m.  pnstnfo-rio.  TastopUorie;  por» 
che  d'un  temple  ,  tahcruoi  le.  \\  l'a^tophorie  ; 
biliition  des  pastuphnres, 

PMSofarM  ,  s.  m.  ptutgforfou»  PaMopboees; 
prêtres  qui  portaient  lea  iMSgea  des  4mn  sur 
des  lits.  Il  Pastophores  :  ceuiqui,  chez  Ifs  Kj^yp- 
tiens,  otaiCHl  le  vutic  qui  «ocbail  une  diviiuie. 

PaHCor,  s.  m.  pattor.  P>9mwt  «sM  4U4  poe^ 
séde  ou  qui  garde  des  trnupean-;  ne  ae  dit  guè- 
re qu'en  parlant  des  peuples  enriens.  ||  Pasteur: 
celui  qui  exerce  une  autorité  paterticlle  sur  un 
peuple  ,  sur  une  réunion  d  hommes  ;  s'appb^ur 
surtout  à  Jésus-Clinst  et  au\  évéques  ,  attt  cu- 
rés. Il  /'àlé  :  Koulle  d'encre  tombée  sur  le  papier. 
Il  Puslor  univertnl  osuin(f  ;  ic  souverain  (N>n- 
life  ,  le  pape,  ||  Huen  pa»li>r  ;  bon  pasteur  ,  ai— 
tribut  deJ.  C.  ijiti^Hjia  d$  pasior ,  gérautum, 
becHle>grae,  piaule» 

Paniora.  s.  f.  patto-rn.  Rerj^èra.  V*  PMlur«|| 
La  diviiui  Pustura  ;  la  Vierge. 

l'iiNtoral .  a«lj.  /'asiural  ;  cliampétre  ;  qui  appar- 
tient aul  pasieur*  ou  bergers,  et  eu  généralMt 
personoes  des  ebsoips.  ||  Peamral  ;  qui  reteere 
le  vie.  les  imrurs  p.ntorali'S.  ]]  /'ustoral  ;  se  dit 
aussi  des  i  hose>>  qui  appât  itenueol  aut  pasleurs 
spirituels-  ||  Carta  piêl»rmli  iMlfS  pftsMCUle; 
mandeinent  d'évéque.  . 

Vaetoml ,  s.  f.  Pastorale  ;  pièce  4c  Ibéilre  doul 
les  pcrsomagas  aoat  daa  bargera  e(  dus  .bet- 

gères. 

PaaauraloiPMl» ,  ad«.  pMCor«ilméii-ld.  k  l»  M- 

oiére  de.s  bergers. 
PMtoreicM  ,  ill«,  ita.  s.  f.  dim.  de  pastora. 
Pastourelle. 

Pa«iurci«a ,  illu  •  ii».  s.  m,  dio.  de  puilor.  Pas- 
toureen  :  petit  pasteur. 

Paplorrado  ,  part,  pas  de /)rMror<''/r.  V.  ce  mot. 
Il  aiij.  Mené  paitre.  ||  Conduit  ,  la.^iruil  patito- 
ralement. 

paniorrar ,  v.  a.  Msaar  faites  garder  las  Uùm- 
peaui.  Il  Fig,  Conduire  .  instroire  psstoralement 

ses  ouailles,  en  pnrlnut  d'un  éM'quo  .  d'un  curé. 
Panturela,  a.  f.  pa«(oré-<a.  Ma<«.  /'astorclle  :  air 

denalagaora  pastoral  ;  eu  mesure  à  sit-buit. 
pa«««re« ,  a.  m.  poeioré  o*  Btal  «  Caootiou  de 

berger. 

p^«ti»ria,  s.  f.  Fonction  an  asaemblaga  de  ber- 
gers. 
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P«a4«riclo,  ela.  aiij.  V.  Pa«(ori7. 

rM«Mril ,  adj.  V.  Pa$loral. 

Wtmêmu It— T  adv.  Poiioralmente. 

MatMlMd  f  9.  f.  pailosiidadd.  Muless«  ;  quali- 
té de  ce  qui  est  mou. 

Wmmi^mm ,  M.  adj.  j»a«(o  •  tto.  Pàleat  ;  gros ,  gras, 
replet,  li  Pllaai  ;  se  dit  d'un  piaceta  nourri, 
gns elmoellein ,  et  des  chairs  peintes  l.irgc- 
Meat  etc.  i|  Moell«oi  doan  se  dit  des  liqueurs, 
4s  vin,  des  élufTcs  ri(  ||  Paner  pattOêSUÊMtO- 
Mi;  asaouplir ,  rendre  souple,  mon. 

Wmmimtm ,  s.  f.  pottotk-ra.  Piture;  noorrllvre  des 
Éllnsn.  il  Nesrritore  qu'on  donne  en  une  Tois 
m  bcrafs.  |f  Paissosi  ;  inUure  dansjes  furiUs.  it 
Gaguage  ;  pàtij  du  rrrf,  du  bétail.' 

raasnrafte,  s.  m.  pa*tottrag-Ké,  Pâturage  ;  lieux 
où  les  bestiaux  pllorenk.  |f Ce  qu'on  paie  pour 
le  droit  de  pâturage. 

rantarar,  r.  a.  inus.  V.  Apacentar  ,  Ali- 
tnentar. 

vaMura ,  8.  f.  jMMon-ra.  BoU  ?ummn  ;  froii 

ï,  s.  f.  pa-ta.  Patte  ;  se  dit  du  pie4  4tet  ani< 
lux  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts ,  des  on- 
gles ou  des  griffés  ;  et  de  celui  de  tous  les  oi  • 
Min  à  l'exceplieii  de»  oisMoi  de  proie  {  Patte; 
m  dH  M«il  dêe  pieds  de  cerlalm  aoiiiHHii  equa- 
tiqufs  ,  eMMie  l'écrevtssc  ,  le  homard  etc. ,  et 
Je  certaiM  imectes,  comme  l'araignée,  la  mou- 
che etc.  llCeoe;  la  femelle  du  canard.  |  Patte; 


Il  No  dar  pii  ni  patada  l  M  te  donner  aucun 


 I  d'étofTe  qui  couvre  l'oaTertore  des  po 

cfceed*heMts.  ;  Fig.  faim  da  eaèrs;  obeleéfe, 

incident  imprévu  qui  retarde  la  conclusion  d'une 
affaire.  |  Fig.  Pata  de  <jaUo.  V,  Gallo.  \  Pata 
de  leon  ;  patte  de  lion  ;  pied  de  Lion  ;  plante.  Il 
Para  de  pobre;  jambe  enQée  et  couverte  de 
plaies.  {  Para  galana ,  honnie  ridiculement 
masqué  ;  qui  écarte  la  foule  dans  les  processi 
de  la  féle*  Dieu.  {  ^  lo  para  coja:  à  cloche-pied; 
cerleiiijend'enKints.  |  À  pata;  fan.  i  pied.ll 
AfatoUmiM;  uniment,  sans  affectation  ,  sens 
cAfémonie. }  ffiMtitar  6  taear  la  pala%  on  le 
dit  d'an  homme  de  fortuno  qui ,  par  quelque 
action ,  décèle  la  bassesse  de  son  origine  ;  mon- 
trer le  bout  de  l  oreille.  Il  Para  henMat  pied 
fourchu ,  pied  feado.  H  Pauu  arriba  ;  sens  des- 
sus dessons. 

Peta  ,  adv.  pa-(a.  C'est  un  rniidu  ,  c'est  un  prilé 
rendu:  tour  qui  en  veut  bien  un  autre  qu'on  nous 
■  feit. 

Vttiabif,  s.  m.  patn-bié.  Rot.  Ptitbié;  pluBte 

*•  de  la  rainilledes  rubiacées. 

|>atar  ,  s.  m.  Patnr  ,  ancienne  monatie  d'Afi- 
gnon,  équivalant  à  deux  denniers. 

vaiaee  ,t.  f.  paro-lm.  PMaeeii.  RsoléedeeAe. 

Pataes,  ea.  auj.  V.  Patan. 

pataesa  ,  s.  m.  Païaque  ;  monnaie  d'argent  du 
poids  d'un  onie ,  qui  teous  à  Batavia  *  an  Bré- 
sil et  ea  Tai  quie. 

gaïaufc»  ;  «.m.  patat-ehé.  Mer.  relâche;  bâti- 
ment léger  .  employé  au  servir»  des  grands  ne* 
vires,  pour  aller  à  la  découverte  et  pour  envo- 
yer des  nouvelles  en  diligence.  Se  dit  aujoar- 
d'kvi  des  bêliaients  de  Oouene,  et  de  certains 
bateam  qai'ServeBt  ta  transport  des  passagers, 
sur  quelques  fleuve*  ou  rivif-rc^. 

Paiada,  ».  f.  pata-da.  Coup  donné  avec  le  pied. 
||FaM.v.  /'aïo.  Il  Trace,  enprdDie  d«  pied. 
.  TOMO  VI 


Pai«c«B)S.  n.fafafDii.QBlui  qui  a  de  grands 

pieds. 

Patasunnla,  s.  f.  pala90fiott4s.  Bal.  MafaMis 

genre  de  plantes. 
Pa«as*rrili«,  n.s.  para^orfll-e.  Bagaftt  da  hSf. 

sure  de  porc  hachée  très-menu. 
PaiHgaa,  s.  f.  fiata-j^oua.  Sorte  d'arbre  du  Chili. 
PataleoM,  s.  m.  f\.  patai-kos.  Pataïqucs;  images 

de  dieux  sur  le  poupe  de»  vaisseaux  des  phéoi» 

eiens. 

PataU,  s.  m.  pata-ïa.  Mylh.  lad.  PStalaoB  ftlt» 

lam;  l'enfer  des  indiens. 
P««alear,  v.  n.  Kemuer  vivement  et  légèrement 

les  jambes  on  les  pâtes.  U  Trépigner;  battre  les 

pieds  contre  terre. 
Piitnieo  s.  m.  poraltf-o.  Trépignement;  action  da 

trépigner.  |j  Bruit  qu'on  fait  en  trépignant. 
Paialet»,  s.  f.  ^taié-ta.  Accident  qui  prive  du 

sentiment,  qui  cause  des  convulsions  uens  les 

jambes,  etc.  ||  Engagement;  effort ,  entreprisa 

ridicule. 

p«taieUila,s.  f.  pataUHll-a.  Danse  qui  consiste 
en eatredMU «là frapper dnpiad  centra  lam 


pntoa.  m:  s.  Pataud;  paysan  lonrd  cl  greasisi'. 

Il  i^elui  qui  a  de  grands  pieds. 

Paieaerla,  s.  f.pataneri'a.  Grossièreté,  rnstici- 
ti,  radesse.  I  Simplicité ,  ignorance. 

Peéar,a*ni.  Patar;  petite  oMnnaia  da  Flandret 
de  Hollande,  ele. 

patarata,  s.  f.  patara-ta.  Mensonge;  acrDalla« 
conte.  Il  Compliments  affectés. 

Paaaratero  ra,  adj. et  s.  pararartf-ro.LaMamiar; 
faiseur  de  contes,  diseur  dp  sornettes. 

patorraes,  s.  m.  parran.  mêr.  Gelenben  on  gela- 
ban;  gros  câble  qui  relient  le  mât. 

patea,  s.  m.  pa-ra«<.  Mamm.  Falas;  singe  à 
■msean  lerge. 

PS  este,  s.  f.  paCn-tn.  Bot.  Pomme  de  terre;  plan- 
te du  genre  des  solsnums,  dont  les  reelnes  sont 
;:arnios  d'une  multitude  de  tubercules  bons  à 
manger,  auxquels  on  donne  le  même  nom.  I 
Patata;  plante  du  genre  des  liserons,  qui  a  de 
groses  racines  tuberculeuses,  semblables  é  des 
pommes  de  terre.  |  Patate;  onomatopée  du  ga- 
lop du  cheval. 

pautiia,  a.  m.|iaralou««.  Fam.  Attaque;  mala- 
die subite. 

Patavinidad,  s.  f.  patavinùdadd.  Ro(.  Patavini- 
té;  style,  façon  de  parler,  inclination  des  habi- 
tants de  Padoue. 

PauviM,Ma.  adj.  faro-vino.  Ilabiteni  de  Pa- 
doue; qui  eppertient  i  cetic  villa  on  à  ses  hsbl- 
tants. 

patox,  s.  m.  V.  Patache. 

pate,  r.  f.  pa-té.  Blas.  Terme  de  blason;  croixpat* 

tée,  qui  a  les  extrémités  en  formede  patte. 
Pai«a4to,«a.  part.  pass.  de  fwtenr.  Trépigné,  e. 
psiesdaien,  s.  f.jNiléndoii-ra.  Trépignamcnldcs 

pieds. 

pateamieiito,  s.  m.  palAiaiMn-to.  Action  da  la- 
per du  pied. 

pat«8r,  V.  e.  Trépigner;  iMMre  des  pieds  contre 

terre  . iiDooner  des  coups  de  pied.||Trottor;  cou- 
rir; se  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  une 
sfMfc.  Il  Btrc  tfés-Inné,  trépigner  ds  colère. 
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Pateiimanoa,  S.  m.  pl.  paldli-maiiMf.  Bntom. . 

Patelliinaiips;  tribu  d'insectes  corabiques. 
Fttelita.  s.  r.  paléli-la.  Fatelliie;  ualcllc  fos- 
sile. 

^ateio,  9.  m.paté-lo.  Mjth.  PêUlo;-dteo  adoré 

chez  les  /"rusions. 

Mtaaa,  s.  (.  paté-na.  Sorle  de  grande  médaille 
que  portent,  eur  U  poitrine.-  les  pâjfseooes  es-: 
pagDolei.  n  Peténe:  vese  secré  fliH  en  fonne  de 
petite  assiette  qui  sert  à  couvrir  le  caliccet  h  rc- 
<evoir  l^boslie.  et  qu  un  donne  à  baiser  aux 
personnes  qui  font  l'otïrande. 

WmUmt»têé),pmtm'ti.  Patent;  ouvert,  découvert, 
visible:  sans  embarras.  |  Fig,  Clair ,  évident, 
maoi  Teste. 

PaâMSf ,  s.  r.  patéa-té  Patente;  brevet.  I  Paten- 
te; lelire  de  réception  dans  une  confrérie.  |J  Pa* 
tente;  lettre  d'obédience  punr  passer  d'un  cou- 
vent à  un  autre.  ||  V.  Ceriijicddo.  \\  Bienvenue; 
droit  qu'on  paie,  repas  qu'on  donne  en  entrant 
dans  utt  corps.  \[  X«  patentai  bienvenue ,  entrée 
dans  an  corps  ||  PaUntâ  éa  rtprualioM  ;  repré. 
vaille?,  ce  qu'on  fait,  qu'on  prend  pour  s'in- 
demniser ou  se  venger.  |  Letra$  palenteêi  lalr 
tres  pattenics;  nom  de  tontes  lettres  da  fsi  en 
parchemin,  scellée^  du  grsnd  sceau. 

rutrHiFotente.adv.  paUntimén-ti.  Patenuna^; 
d'une  manière  publique,  patente. 

Vaimaiiiilmo,  mm.  ad^.  sup.  de  patente. 

Vatmra.  a.  f.  V.  Pattra.  \  Ant.  Patére  ;  espèce  de 
soucoupe  de  bronze  on  d*argi!e  munie  quelque- 
fois d'un  manche,  dont  les  anciens  faisaient  usa- 
ge dans  les  sacrifice:^.  H  /"at^rc;  ornement  de 
cuivre  doré  à  peu  près  de  la  iorme  d'une  palère 
antique  qui  est  vissé  à  l'estréiDiléde  ces  verges 
de  fer  druile>  ou  en  croissant,  dont  on  se  sert 
pour  tenir  écartes  et  drapes  les  rideau  d'un  lit 
on  d^une  fenêtre. 

pjtl«riuil,  adj.  Paternel;  du  père,  qui  appartient 
an  père.  ]  Paiernel;  qui  vient  du  père,  qui  est 
du  côté  du  père.  H  Paternel;  qui  csi  tel  qu'il  ap- 
partient à  l'état,  i  la  qualité  de  père. 

>»t»reMilioM»,  adv.  fUUrmalmtén-ii.  Patamel- 
lement;  en  père,  comme  un  père  doit  faire. 

PAiernidaéi,  s.  f.  pat^rntJaJJ.  Paternité;  état, 
qualité  de  père.  i|  rim  qu'au  donns  MX  reli- 
gian&  prêtres. 

VaSeraiMr,  v.  n.  paramitar.  Fatarniaer;  resem- 
bler  à  son  père. 

V«i«rM,  «a.  adj.  patdr-no.  Paternel;  qui  ap- 
•parliaiil  àm  pére. 

pmenaoa/iwr,  a.  m.  V*  JPodre  nuestro.  U  Qros 
nand  très-serré. 

Patmiona,  s.  f.  palêrso-na.  Bot.  PalersonaifaB- 
rc  de  plantes  dt*  la  fauuiledes  in  idées. 

paieaea,  s.  f*  patés-)ka.  Mar.  Poulie  coupée  ou  à 
dents;  elle  a  son  écbarpa  étaucbéa  d'ua.cdlé 
pour  y  passer  la  bouline. 

Ptttrl»,  s.  m.  pal<f-Ia.  UuiU  ux,  cagncui ,  etc.  || 
No  io  hieiera^  no  lo  digerut  à  m  digéra  mas  »a- 
uta;  se  dit  d'uaa  aclîou,  d*an  propoatottt4-iait 
ridicule. 

VateSloomcMie,  adv.  patéliknmén-ié.  l'alhéti- 
quemrnt;  d'une  manière  pathétique. 

rstélloo,  ea.  adj  paté-tiko.  Pathétique;  qui 
émeoi les  passions.||Sentimenial,  touchant,  qui 
a  le  sentiment  pour  principe  ou  pour  objet. 

VnlnslMM^,  s.  m.  patéti4-mo.  Pathétisme;  art 


d'émouvoir  les  passioiis. 
Padubierto,  im.  adj.  poHtlUéMê*  QB!  «Ist 

jambes  écartées. 
p»siaibiii«,t.  n.  y.  P^ialbillo* 
PaSIbulario,  a.  adj.  »a(t6ou(a-r«o.  Palibûlaire; 

qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destiné  à  servir 

de  gibet. 

Pasiiml*,  s.  m.  pati-iouh.  Potence,  gibet  où 
bourreau  eséeule  caut  i|«d  aaul  •onelauMiéa  i 

ôlrc  pendus. 

PAliea,  s.  m.  dim.  depala.  Se  dit  ironiquement 
d'un  grand  pied.  |  Poner  </«  paticat  en  la  eallr, 
mettre  à  la  porte,  congédier;  chasser  de  chez  soi, 

FinticliiaMi,  s.  m.  ions,  pad'zû-mo.  Paihicismei 
prostitution,  impudicilé. 

patico,  s.  m.poti-ào  Oison;  petit  de  l'oie^    .  i 

PatlMl»,  Ja.  adj.  V.  Coio» 

Palleeltto,  s.  m.  dim.  dcpad'o. 

PuileaiclMido,  da  adj.  patièstéba-do.  Cagneux; 
qui  a  les  jambes  arquées. 

Pa«Jheai«M«,  *m»  adj.  MUiMi^»  Qui  a  le  pied 
fourchu,  en  parlant  dea  anlmaut.  h  Bifulqne; 
fendu  en  deux. 

PitUlla,s.  f.dim.  de  pata.  |  Certaine  position  des 
doigts  sur  la  guitarre.  certaine  manière  ds  |lte* 
cer.  I  Blar.  Lbevillc  de  fer,  espèce  de  pivot  sur 
lequel  se  meut  le  gouvernail  d'un  vaisseao.  || 
Détente  d'une  arme  h  feu.  |  pl.  PatiUas,  favo- 
ris; poils  de  barbe  à  cété  de  roreille,  {  Pop.  Le 
diable  à  cause  de  ses  kwfuas  fiviCfss. 

Patiiio  s.  m.  dim.  de  pato. 

PatiiuM,  s.  f.  patt-ma.  Bol.  Palime;  genre  de 
plantes  de  la  Guyane. 

Pasimaeino,  ■•.  idj.  jMltmasa-se.Qui  u'apasies 
pied  fourchus. 

Patlmuleûo.aa.  aà], patiimtlé-gno.  Se  dit  des 
cbevaui  qui  ont  les  sabots  comme  les  mutes. 

Patiu,  s.  m.  dim.  depatia.  Petite  court.  i|  Ornyth. 
Pierre-garin  ou  grande  birondeUa  daaMr;  iapea 
d*oisesuK  aquatiques. 

Patina ,  s.  f.  paf  i-ria.  Patine;  o»yde  ver  de  bron. 
ze;  veri-de-gris.  noicitre  qui  se  forme  suc  Jes 
statues  cl  les  médailles  de  bransa  de  l^autiqui- 
té,  et  qui  leur  sert  en  quelque  sorle  de  vernis. 

Patiaea,  s.  m.  pl.  pali-néss.  Patins;  chaussure 
garnie  de  for  pour  (glisser  sur  la  glace. 

Palinabie,  adj.  patina-blé.  Pstinabie;  qui  peut 
être  patiné. 

Palitttllo,  s.  m.  dim.  de  jgaliil* 

Patino,  s.  m.  V.  Patico. 

Pacio,  s.  m.  pa-tio.  Cour  d'une  maison ,  d'un  co- 
lége.  i  Parterre  d'une  saUa  da  speciade.  )  Glot- 
tre  ;  galerie  carrée  d*ttn  «MMatèra.  |  JBsfcr*^ 

pad'o;  se  dit  dans  les  universUéa  daa  éludiauts 
qui  vivent  à  leurs  dépens. 

paiira,  s.  m.  Hamm.  Paiire;  cochon  d*Aiiiériqiai. 
I  Petit  tapis  en  lisière  que  les  tailleurs  mettent 
sur  les  boutonnières  quand  ils  emploient  le  fer. 

Patiia,  s.  f.  dim.  (!r  pnta. 

paiitieaa ,  a.  adj.  palili^aao.  Fam.  jCelui  q«e 
quelque  aeeidént  priva  da  tout  sentiuiant ,  vend 
immobile.  |  Etonné ,  interdit ,  stupéfait.  {  Qui 
marche  avec  affectation,  la  téle  haute,  le  corps 
raidc.  |  Fam.  Qui  a  les  pieds  engourdis. 

Paitiacria.  M.  adj.  pa<i'(ou^r*to.  CagpMOt  ;  qui 
a  les  jambaa  tortues.  |  Qui  ait  da  tmvors,  qni 
ne  vas  pas  droit ,  auttout  «■  parlaul  de  l*éc%- 
ture. 
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,  M.  adj.  patitam-bo.  ^ui  a  les  jambes 
en  dehors. 

I,  s.  m.  Ornith.  Oie;  genre  d'oiseaui  de  l'or- 

•  dre  des  palmipèdes  comprenant  des  nnimaoi 
qui  vivent  en  général  dans  Ips  prainrs  et  dans 
les  marais  où  ils  maogeni  des  plantes  aquatiques 

•  «c  4m  graines,  j  Ator  6  v§mr  Asefc»  mm  pÎMn; 
être  toute  mouillé  on  en  sueur. 

ras«,  ta.  adj.  pa-to.  Egal:  se  dit*9urlout  an  jeu. 

I  Las  bazn.i  son  patas  ;  les  levées  sont  éftales. 

j  Patm  e$  la  fraoieaa;  quitte  à  quitte;  se  dit  de 
Ami  ftn&mm  ifai  s*  sont  trompées  ■iiiMell»* 
ant. 

PaiMhate,  s.  f.  patotrha-da.  Bélise  ,  sollissc, 
impertinence,  grossièreté. 

ratocenéale*,  ea.  adj.  patog-hiné-^êUfO.  Patko- 
génésique;  qui  appartisot  à  ta  yatlwn<ii<si<. 

PatoKcnéaiw,  s.  f.  patog-hiné-ssiss.  Méd.  Pstho- 
génésie;  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet 
le  traitement  et  le  développement  des  maladies. 

vaa»cMiN6flM««,  M.  êdi.  patffnnif-nilio.  Méd. 
Falognomonkiae  ;  s»  ait  detf  signes  m  sympiA» 
mes  qui  sont  propres  ,  particuliers  à  la  santé  ou 
à  chaque  maladie,  et  qui  en  sont  inséparables. 

rsiej*.    adj.  Qui  a  les  jambes  tortues,  Iw  pMs 

'  M  dedans,  qai  narcln  comme  on  oie» 

Vnèato,  s.  r.  jrato-fa.  Patelle;  étofTe  de  soie  d«  Sa- 
rate. 

rat*tésla,  9.{.  pntolog-hia.  Pathologie;  partie 
éê  la  nédeeiae  qui  traite  de  la  naturs,  éss  «ra- 
ses et  des  symptômes  des  maladies. 
MS*léirie*,ea.  adj.  Pathologique;  qui  appartient 

à  la  pathologie. 
P«S*lonlata,  s.  m.  V.  ?atàlogo, 
VMdtof*,  s.  m.  pato-lof,  PntiNiIsgIsli  <i«i  t*0C- 

enpe  de  p«llM>logie. 
Pac*aia«la,  s.  f.  patomani-a.  Paihomanie;  espè- 
ce de  démenro. 

i.  Qui  a  de  grands  pieds,  qui  a  de  grandes 
I  Mêdd;  fnm  «hlra  qni  •  de  frwd» 
pattes. 

ratoiprya,  s,  f.  patopé^ia.  Rhétii.  Patopée;  figure 
de  rhHonque,  par  Isq— ito on  ipriae  ta» mtm 
▼ements  de  l'âme. 

paisi     ,     m.  OraMi.  VatoiM  t  emnid  d« 

CMIi. 

Wn—,  s.  m.  pl.  pa-ioss.  Patlios, cbslear ;  empha- 
se  arfpcléc  et  déplacée  dans  W  dtaSMIt,  MBS 
un  ouvrage  littéraire. 

Vttrafta,  s.  f.  paira-gna.'  Tinsse  noifélle,  ccMe 
Csit  à  plaisir. 

VntvaAuela,  s.  f.  dim.  de  patrai'ia. 

ralrla,  s.  f.  pa-(ria.  Patrie;  le  pays  oti  Von  a  pris 
■eissanee.  |  Patrie  ;  ta  province,'  la  ville  oii  l'on 
est  né.  I  Pif.  Pitrterta  Mllefl  domenfMt  par- 
tie ,  la  société  p«lll|(|tte  dont  on  est  membre.  =^ 
Lieu  où  nait  une  cbMe,  on  elta se  trouve.  ||  Uotn- 
br»  tin  ptftffo  ;  Jvlf  WtUÂ  ;  iMMiM  qoi  f •  et 
vient. 

Vetftans.  s.  m.  pntfto^^s.  TMrierelief  non  don- 

né  à  plusieurs  personages  de  l'Ancien  Testament. 

II  Patriarche;  premier  instituteur  d'un  ordre  re- 
MgîoU^.  Il  Patriarche  ;  titre  de  dignité  donné  i 
ceritins  pcétata.  H  Dorse  una  vida  eemo  wim" 
frfofvtt:  Mrs  dons  ta  paille  jusqu'à»  ventre,  être 
comme  un  coq  en  pâte. 

ratrisreadipi ,  s.  m.  patriarkad-so.  Patriarcat^ 
dlgMéte  |aUtaicho.||PitfliitH;  jitlitrttaB 


du  paliiarehe. 

MtrlifBOéo,  s.  m.  V.  Palriareadgo. 

Pslrlaleal ,  adj.  m.  Patriarcal  ;  qui  appartient  ir 
la  dignité  de  patriarche.  |  Patriarcal;  qui  a  rap- 
port aux  anciens  palriarrhes^  e(  par  etiens^  qot 
rappelle  la  simplieité  de  leurs  mwurs. 

VStvinrralaBmsio ,  sdv.  patriarkalmèm^ti.  T*- 
triarratemcnt;  OB  patriercbes  d'une  maslère 

palrinrt  al. 
pnirinearto,  s  m.  V.  PatrinrcKlfjn. 
pair  ici*.  8.  r.  patri-ùa.  Bot.  Patricia;  genre  de 

plantes.  {  Mytn.  Pntrieta;  surnom  flstt. 
pntrieiado,  s.  m.  fotrbidNio.  Pittteiel;  d^iillé 

de  patrice. 

Patrielan*.  s.  m.  patritia-n»»  FMrideD;  SCeit- 

tcur  de  l'hérétique  patrice. 
Vutrioldio,  s.  m.  hms.  V.  PmrrMdio* 

ratrieÎA  ,  s.  m.  patri-tio.  Patricien,-  titre  d'nnc 
dignité  institué  dans  l'empire  rom.iin,  |>itr  Cuns- 
tanfin.  j  Patriciens;  se  dit  de  ceux ,  qui,  parmf 


les  romains ,  éuient  issus  des  premiers  

leurs  insitinés  par  Bomirino.  I  Qui  eencerae  ta 

patrie,  les  patririens,  et  leur  dignité. 
Mirtcea,  s.  m.  pl.  patri-koss.  Patriques;  sacri- 

Ans  en  l'honneur  de  Mvthra.  chez  lee  pOTSes. 
Pstrie4ad,  s.  f.  V.  FuirimofiMiidad» 
vatriiMoniiii,  adj.  m.  fstrlmoulstt  qui'OBt  de  fm> 

trimonie.  î  Patrimonial  ;  qui  appartient  à  quel- 
qu'un à  raison  de  sa  pairie,  de  son  pcre.  [  Pa- 
tHnsonial ,  domaioial,  du  domaine. 
meriMoaitali«s«,  s.  f.  l>»trimoniaUté(  quiUté  do 
ce  qui  est  patrimonitl. 


PatrimMialisar ,  v.  t. 


un  bien  patrimonial. 
Patrinaoaio,  s.  m.  parrimo-nto.  Patrimoeie: 
dont  on  a  hérité  de  son  père,  de  ses  aient.  { W^, 
Patnmonie  ;  biens  acquis  par  quelque  titre.  ' 
PatrinioH.  s.  m.  pl.  Ant.  PatrimeOl  COUCdOBt  ta* 

père  et  la  mére  vivaient  encore. 
PUélto,  s.  adj.  pa-trio.  Qui  concerne  la  patrie.  ; 
Paternel  ;  qui  appartient  au  père ,  qui  vient  do 
lui.  J  Patrin  potestad;  puissance  paternelle, 
patriota  ,  s.  m.  inus.  Patriote  ;  celui  qui  aime  sa 
patrie,  et qut cherche  lui  être  utile.  |  Compa^ 
Irioto. 

pséviééhMuauaéo,  adv.  pdfrMtfwméii-N.  Putrta^ 

tiquement;  en  patriote. 
pBCriétieu,    odj.  PHtrioUquo;  «fui  tppirttaDt  t» 

potriote* 

ysiroliem,  s.  m.  patrMù^o,  Patriotisme;  «a- 

raclére  d'-une  patriote,  amour  de  la  patrie. 
Pairipanianoa  .  s.  m.  pl.  patripassia-nott.  Sect. 

rel.  Pdtripa^Mcns  <  sectaires  qui  attribuaient  SU- 

père  (  Dieu  )  les  souffreocos  du  fib.  (J.  C.) 
Pstriaie,  S.  r.  potri-fste.  Bst.  PMrlolo  ;  genre  do 

plantes. 

patriaiiea  ,  s.  f.  Patri!>iique  ;  science  des  choses 

relatives  aux  pères  de  l'Kglise. 
Pasreeinatfo,  ûm,  part.  poes.  de  patrotinar,  Pro-  • 

tégé.e.  .  • 

Patrociwar  ,  v.  a.  Protéger;  soutenir,  défendre 

favoriser,  traiter  favoral»lcmcul,  appuyer  de  sua 

crédit, 

mrucinia,  o.  m.  pi(ros»-n»o.  Abri ,  protection,* 
fhveor  ,  appui.  ;  Fête  institué  OU  BSjltfno  à  ta 
sollicitation  de  Philippe  IV.  qui  sUitsOSélM^ 
sous  la  protection  de  la  Sainte-Vierge. 

S.  m.  pa(ro-llo.  CoBchjl.  PMtoetaîfé»^ 
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re  de  coqailles.  {  Myth.  Patrode;  sroi  d*Archll> 
1e,taé  par  Heclor  on  sicgc  de  Troie.  | 
PaiTM,  ».  iD.  PairoD  ;  proiecieur ,  se  dit  da  Mial 
■  doat  OD  porte  le  nom,  de  celui  mos  IMoviwatioii 
daqoel  uoe  église  est  dédiée,  et  de  celui  qu'un 
pays,  une  ville,  une  confrérie,  une  conimunatiié 
réclame  comme  son  prolccleur.  |  Patron;  colta- 
teiird*unbénétic«.  i  l'atroo;  makredevtitMMiî 
celQî  qtti  comniaiiaé  «m  matelots.  |  Maître  d« 

logis;  sa  dit  surtout  de  celui  qui  lo^'e  des  sol- 
dais, il  Patron:  modèle  sur  lequel  on  travaille.  { 
A  eoneha  patron  ;  expression  des  soldats  pour  ' 
•a  louer  de  leur  b6te  et  de  let«.r  logerocDl,  |  llar.  { 
Patron  de  nave  :  maître  da  navira.  |  Pairaii  iê 
lancha;  mailrc  de  barnoe.  )  Pa|rMI|pan»«llfar- 
tar;  sujet  où  l'on  greffe. 

PatfMaa,  s.  f.  patro-na.  Mailnsse;  da  lofisaà  lo- 
{?ent  des  soldats.  ;  Patronne,  galèft  ptllOQM; 
la  première  après  la  capilane. 

Patron»4o,  s.  m.  patrona-do.  Patronage;  le  droit 
qu'on  prélat  •«  un  seigneur  laïque  avait  de  nom- 
mu  à  «B  bteéOee.  H  Palranage;  pralaeUan  qu'un 
homme  poissant  accordé  à  un  homme  d'un  état 
inférieur.  |  Peinture  faite  avec  des  patrons  ou 
dea  lettres  à  jour.  | 
da.  ad),  polrofia-do.  Patroné;  depa. 
■agcf  se  dit  das  bénéfices  h  la  nomination  d*un 
patron. 

rairoiMUj  adj.  patronal.  Patronal;  qui  appariianl 
•a  patron*  M  Mtot  Usa. 


r,  V.  n.  patronar.  Patronner;  enduire  de 
eoolenr  en  se  servant  d^un  patron  évidé  am  en- 
droits oii  la  couleur  doit  paraître. 
ra«r«oaaa,  s.  m.  patrono-to.  Patronage;  droit  de 
.■•■Inatfaii  à  —  béBéflca.  |  Fondation  d'une  œu- 
vre pie.  I  Patronato  de  lejos;  ninjorat  de  grève 
d*one  œuvre  pie.  !  Patronato  real ,  le  droit  de 
présentation  aui  dignités,  et  bénéfices  aedésiaa- 
tiques,  qn'ontles  rois  d'Espagne  dans  tontrs  l'é- 
I  des  états  da  la  monarchie ,  et 


  surtout  le 

droit  de  nvmroer  tous  les  pn  lots  du  royaume. 
Vatroacar,  t.  a.  patronear.  Ëierccr  lea  fbnctiMS 
dapatraadens  quelques  blttoentsinerehaiids. 
MWwusço,  S. m.  V.  Patronato. 
VatrcnfaileOf  9t  m.  pntronimi~ko.  Patroniroiqoc; 
nom  commun  à  tous  IcsdeaceBdiOlBë'WMrMe* 
et  tiré  du  nom  du  pére,  ' 
MtvMriaw»  T.  ■.  V.  Prtrmmmr,  \ 
PMtrono,  S.  «.pk  PMroN.  |  Seigasar  diftct  d*u 

licf. 

Patriiila,  s.  r.  fatro»-Hla.  Patrooille;  «MMrebe 
qo  une  partie  des  tfoapes  da  nrde  dans  une  vil- 
le  fait,  pendent  la  mit,  pour  la  siireté  des  habi- 
tants; cl  en  général,  toute  marche  que  fait  un 
détachement  de  soldats,  soit  pour  prévenir  las 
éésordres  et  arrêter  les  malfaiteurs ,  soit  pour 
emnécher  les  surprises  de  la  part  de  l'ennemi.  |  { 
Fig.  Troupe  de  gens  qui  se  promènent  dans  les 
rues.  | 
Paimilsr.  t.  n.  patrouiUar.  Patroniller;  faire  la 
>ei»ertlle»aller  en  petvwriMe.  |  Getoper,  poursui- 
vre une  affaire  .  <^lre  assidu  i  sa  recherche. 
païuA,  s.  m.  patoua.  Patois;  langage  du  peuple 
et  des  paysans,  particulier  à  ehaqae  province  sar 
tout  on  parlant  de  certaines  provinces  de  France 
de.  adj.  patott-do.  Patto;  qui  a  ou  qui 
semble  avoir  de  grosses  petlet* 
— i>  s.  m.  V.  Pa(ua.  < 
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patrvilar ,  v.  n.  patromUar,  Patrouiller,  agiter, 

remuer  de  l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  main- 
rs>  les  pieda  on  autrement.  U  Courir,  trotter,  sa 
denaer  MMCoai 
PattifNa,  s.  f.j 

rienne. 

psacifloro,  ra.  adj.  paouij-fbMRO.  Bel.  PtMÎflOffe; 

qui  porta  peu  de  fleur». 
PtMirTadIed*,  da.  adj.  paonsTmAo-de.  Vet. 

Panciradié;  qui  peu  de  rayons. 
pa«i,  s.  m.  paout.  Dans  quelques  endroits  d'Es- 
pegWt  en  appelle  ainsi,  l'endroit  kes,  humide  on 
lescndt  aont  stagnanlcs,  ci  qal  aa  remplit  d'hdr- 
bes. 

Pavlar,  s.  m.  inus.  V.  Pontano. 
pastailMaaseBSe,  adv.  V.  Lantoaiaiilf. 
VatntotiM«at.«dJ.jMeiil0U-iia.  Qol  ee-Mlpe* 

à  pen. 

paulrcla,  s.  f.  paouls-sia.  Bot.  Paulelie;  genre  de 
planles- 

PMslin»,  S.  f.  paoult-na.  Bref  d'eicwmunaiio» 
ftolniné  par  le  nooee,  ontoateatre  ttibnnal  pon- 
tifical. I  Fig.  Injures  dites  à  quelqu'un, 
paolinia.  s.  f.  paouit-nia.  Bot.  PaoUaie;  genre  de 

plantes  de  li  ffuDille  des  saponaires. 
pa«UM ,  t.  f,  pMnii-ld.  Bot.  PaiiUtet  geMt>  de 
plantes. 

Paii|ierlaino,  s.  m.  jiaoupérÎM-mo.  PaVféridMf 

état  du  panvre  à  la  charge  dujpublic. 
^■■atirTlie,  nan,  mI}.  enper,  de  fNi^re. 

P8a«(a,s.  f.  paou-sa.  Pause,  sospension,  intem 
ruption  momentanée  d'une  action.  |t  Repos,  Ira- 
quilité.  I  Mus.  Pause,  silence,  intervalle  de 
temps  pendant  lequel  un  on  pluaieiirs  nneicieM 
oo  BéOM  %om  les  cencerlante  demeeNrest  eene 
chanter,  sans  jeoer.  |  Pause;  silence  de  la  durée 
d'une  mesure  ^ine.  |  A  pantat;  par  intervalles 
Paanadameate ,  adv.  paousadainiii~té,  9êM^ 

ment,  lentement,  aans  se  presser. 
PMMdlsNMMte,  adv.  super,  de  pamtôâmtutU; 
Pan«adii*ino,  adj.  supcr.de  poiwado. 
PMaadn,  adv.faoiMa-«(o.  Mus.  Adagio,  lente- 

PauMRdo,  éa,  sdj.  paottia-do.  Posés.  Qui  agit  sans 
se  presser.  |  Qui  parle  avec  lenteur.  Se  dit  aussi 
(les  paroles  prononcés  de  cette  manière. 

PaaMMian ,  s.  f .  pl.  pamM-niai,  Mjtb.  Paais* 
nies;  fîtes  et  jen  de  Sparte. 

Pauaar,  v.  n.  paouiar.  Faire  une  pause. 

PasaiSf  s.  f.  paou-siia.  Paussic;  espè.e  d'olive. 

Paanleapo,  s.  f.  paoutiika-po.  Pausirape;  cylin- 
dre en»  et  étroit  dans  lequel  os  eafemett  un 
criminel  i  AlMaes. 

panaiincnia,  S.  f.  pau«tim^-nta.  Paosiménie;  ces- 
sation dea  règles,  temps  critique  des  femmea. 

PaaM«  s.  f.  poott-la.  Planche  sur  iaqwileaedt 
tendues  paratlement  des  cordes  de  boyav ,  pour 
régler  les  papiers  des  enfants  qui  conuaeaccntà 
écrire.  !  ¥\^.  Règle,  modèle,  tOBt 60  qdi  SSrtà 
diriger.— Règle  de  conduite. 

PMiend*,  dd.  pert.  paa.  de  pavfar. 

Panlador,  ra.  s.  fxioulador.  Celui  qui  Tait  des  rè- 
gles pour  les  papiers,  on  qui  lui  règle  lui  même. 

PM«t«r,  V.  a.  paouCar.  Régler  le  papier  avec  la 
p«iii«.  i  Régler  du  papier  pour  la  muaiqiM*  |  Fig 
Donner  des  règles  de  eonaiiiie. 

pava,  s.  f.  pa-va.  Poule  d'Indes. 

PavM«,s.  f  4>ava-da.  Poularde  i  poule  grosse,  et 
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^ê»M^La  ffaUtna^la  pavada;  sorte  de  jca 

■iBVMM,  t.  ■*  pm»  m.  Bot.  Pmr MMt  aribrc  4'A> 

mérique. 

VaviM,  s.  f.  /«ai  a- no.  Pavane  ;  ancienne  danse 
grave  et  sérieuse.  !  Pavane  ;  espèce  de  calleretic 
ign  les  fenMMt  porUtent  autrefois.  |  E$ai  ton 
miradat  d»  ftattana;  se  dit  d'un  homme  qui 
vient  gravement  et  mystérieusement  faire  une 
question  ,  une  proposition  ridicule.  |  Pato*  de 
fMUMifUi;  démarché  grave*  d'une  leoiear  affectée. 

PMMo,  8.  m.  pavo-to.  B«l«  Pivate;  frara  d'tr- 
brisseaux  des  Indes. 

Paver* ,  ra.  s.  ^avé~ro.  Dindonier  ;  gardcur  de 
dindons. 

rtvéai,  I.  ni.  pavi».  Pavois;  grand boueiier. 
IRaiWlt    f*  fvoé'Hi.  Ce  qui  reste  d'un  eorfs  bni 

MavMt  qn'il  se  réduise  en  cendre,  |  Reste,  rui- 
'  M,  débris.  J  Fig.  Hummc  doui,  paisible,  ou  Tai- 

ble,  débile,  exténué, 
»w— ë»,  s.  f.  pavita-da.  Mar.  Pavesade;  UtH^ 
M  éltofia  qu'on  tendait  en  dehors  antoar  des 
bords  d'une  galère,  le  jour  d'un  combat,  pour  dè- 
-  rober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui  se  Tatsail,  de 

ce  qui  passait  sur  le  pont. 
PtvwnvM,  •.  »,  pl.  j»a«éaéf^o«.P«T«ehaors,ui* 

eicane  Milice  armée  de  pavois. 
PavcMB.  s.  m.  augm.  de  pnv4s. 
Pavia,  s.  r.  pavi-a.  Ho^t.  i'avie;  sorte  de  pécbe 
dont  la  ehair  est  adhteeate  au  noyeau. 

t.  adi*  jNwto-no*^  fiéegr.  Habitaat  de 


Wiyié»,  a.  adj.  pa-vido.  Timido,  rraintif. 
Pavilla,  s.  m.  dim.  de  pava.  Din^pnneau.  . 
MvInacaiCa,  s.  m.  pavimén-to.  Pavé  d'église,  de 
.  Maiieii»  aie.)  ae  dit  awtoat  a'il  est  lait  avec  art, 

•vee^nétrfe. 
nviaaÎMala,  s.  m.  pavimién-to.  Pavement;  ae- 

lion  de  paver,  et  matériaux  qu'on  emploie  pour 

cet  effet. 

Vaviata,  a.  t.  povie-la.  Ornlth.  Alagaat  oiaaai  a> 

•  quatique. 

Varipolia,  s.  m.  paviifO'iUit,  Diadannaani  pnniet 
d'iade;  petit  dindaa* 

•>  m.  P9VM».  Onitlh.  Faaa,  ftwa  dfai- 


s.  f.  pavo-na.  Bot.  Pavone;  genre  de 
plantes  de  la  famille  das  «âlf aeéaa. Il  J^waea; 

genre  de  polypiers. 
PMVMUda,  a.  r.  pmo^tuhda.  Pronanada  cawla» 
divertissemeii  de  pe«  de  -durée.  8  Fig.  Faaie, 

ostentation. 

PaT«nado,  a.  part.  pas.  de  pnvonar.  Bronzé,  c. 
Pavaaar,  v.  a.  pavonar,  Bronier;  bronirlefer. 
vavoMM,  s.  m.  povona^o.  Peint.  CealeQrnrtoé- 

ral  d'u|i  rouge  brun. 
PavMMÎîlla,  la.  s.  m.  dim.  de  pavon.  Paonneau. 
Pavaaear,  v.  n,pavonéar.  Chicarder. 
gava— ara»,  v.  pron.  pavoM^or-ii.  Se  prélaaaer, 

ae  pavaner,  narehar  gravanent,  avec  fwté. 
Pavourro.  a.  s.  pavonè-ro.  Paonnierf  tetaiaio 

qui  combattait  avec  de  paonnets. 
Pavaneiiea,  a.  adj.  ]M»0«éf-ko.  PWMtêqÊÊI  fni 
•  tient  dn  paon.  « 
Pave  ta,  c.  m.  vavoné^i.  Ane.  ar.  nllil.  Faon- 
net;  genre  de  flèches, 
pavor,  s.  m.  pavor.  Crainte,  frayeur, émotion,  agi- 
 dal'lm^  cwiée.pir  firnSs* 


d'un  mal  véritable  ou  apparent. 

Pavorde,  S,  m.  pavor-dè.  Prévôt  de  chapitre,  etc. 
Il  Professeur  en  tk^logie,  en  droit  civil  et  droit 
canon  dans  l'université  de  Valence  en  Espagne. 

Pavorilear,  V.  a;  V.  Tubm  ,}i'ar. 

Pa«ar<iia,8.  (.pavordi-a.  Prévôté;  dignité  de  pré- 
vôt. ||  Droit  qn'dla  donna.  H  Tarritolra  qai'on- 
dépend. 

Pava-rcal,  s.  m.  pam-rial.  Ornilh.  Paon;  genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  lie  H  frallinai  écs,  auquel  on 
assigne  pour  caractère»  principaux  un  beceo  cô- 
ne courbé,  ébasenoe,  etc.,  tfon  bean  pimnagaet 
d'un  cri  fort  ni;;rc. 

Pavanita,  s.  f.  pavoni-ta.  Pavonite:  genre  du  po- 
lypiers. Il  IVot.  i'avonite;  plante  exotique. 

Pavoanna,  s.  m.jKitMiiM»-rio.  Pavoaairc)  genre  de 
polypiera. 

Pavonxo.  s.  m.  pnvon-rn.  Pavonazzo; 
tique,  panai(c  de  rouge  el  de  blanc. 

Paiorianoa,  s.  m.  pl.  })avorîn4IM. 
riens;  prêtres  de  la  peur. 

Pavaro— ioaHo,  adv.  pavoro-SMunèn-fè.'  Avec 
effroi. 

PavaroMo,  a.  adj.  patx>ro-«f0.  Effrayant;  qui  don- 
ne de  la  frayeur. 
Pav«ra,  a.  f.  paeon-m.  Crainte,  frayenr.  V.  P»- 


Pajrano,  8.  m  paîa-sxo.  Painas>^e;  sorte  de  bouf- 
fon qui  accompagne  les  danseurs  de  corde,  etc. 

payo,  a.  edj.  et  s.fa-<o.  Mananl,  graaaiar,  lonr- 
daud,  ignorant* . 

Pajro,  s.  m.  Bob.  Potfor. 

PSs,s.  f.paz.  Pai\;  étal  d'un  peuple  d'un  royau- 
me qiii  n'est  point  en  guerre.  ||  Paix,  concorde, 
tranquillité  qui  règne  dans  les  Etats,  dans  les  fa- 
milles, dansiessociétésparticnliirea.  D  Pig.Pait. 
calme,  repos,  silence,  éioignement  dn  brait  on 
desaffaires.  i|  Paii;  bumcurdoure,  paisible, tran- 
quille. Il  Paix;  traité  entre  deux  souverains.  H 
Paix;  image,  relique,  etc.,  qu'on  fait  baiser  à  la 
grand  messe.  ||  Paix;  en  termes  de  jeu,  égalité  de 

fioints,  de  retour,  de  gain  el  de  perte.  ||  Paix.'éga- 
ilé  dans  les  comptes  où  l'on  est  quitte  à  quitte. 
Il  Fig.  Récrimination  d' injures,  revanche  qu'on 

firend  d'un  dommage  reçu,  etc.  ||  interj.  l'aix,  si* 
i-ncc'  Il  Ifucer  la  pdz;  joindre  l'olive  au  laurier, 
poser  les  armes.  i|  Con  pai  sea  dicho;  soit  dire 
sans  vous  déplaire.  ||  A  la  pa:  de  Dios;  adieu. 
Dieu  vous  conduise.  |  DtMnsar  an  paz;  rcpo- 
•aer  en  paii.  Il  Gante  de  pas;  ami:  réponse  à,  qui 
est  là?  qui  va  làT  Ij  Moro  de  paz.  maure  qui  prê- 
te serment  Je  fidélité  au  roi  d'Espagne  et  qu'on 
emploie  à  négocier  avec  ceux  de  sa  nation.  ||  l'as 
êêa  en  eafa  rofa;  la  paix  soit  céaosl  manière  de 
aafneron  entrant  quelque  part. 
Pasgaata,  a.  adj.  patgoua-to,  Dndaia,  ainpia  ba- 
daud, qui  s'étonne  de  tont. 
Pca,  s.  f.  pè-a.  Bot.  Pée;  genre  de  plantes. 
Page,  s.  m.  pèarahi.  Péage;  droit  qui  se  lève  sur 

les  pereonnes,  ica  animans,  lea  marchandises. 
Peagcra,  s.  m.  péof-béHTo.  Péager;  celai  qni  re- 
çoit le  péage. 
Péagiste,  a.  m,  ]»taf*klt-fa.Paogier;  cotai  qoideit 
le  péage. 

PmI,  s.  m.  pêal.  Desens  du  pied  d'un  boa.  |  Fera. 

Bosacier,  pauvre  Mpéco,  fNMvro  drille,  boHMM 
malheureux. 

Peau,  8.  r.  Piédetlal  de  ttatm.  |  Marche^pied 
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d*avt«l.  Il  EfMbcta,  emMlt. 

m»aAa,  s.  r.  V.  Venna. 

W^-pà,  (de)  adv.  Fam.  Entièrement,  d'un  bout 
à  l'autre- 

VMUiUa,  a.  m.  ttéant-fo.  Oéoda  dool  l«8  parois 
•ont  UpiiiéM  deeristaoT.  f  a.  f.  Péanite:  pierre 

•  fabuleuse  ^Oi  fiMililail  les  accouchemenls. 

Pebeip,  s.  m.  fihi'ti.  Espèce  de  parrunn- 1|  Par 
antiphrase;  choae  q*i  ieol  mauvais.  |  Amorce; 

.  mèche  d'artiGcier. 

PekeCera,  s.  m.  pèhètè-ro.  CasaoleUe  ou  1  on  fait 

brùlor  le  parfum. 
Pebrada,  s.  f.  V.  V.  Pefrra. 

rebre,  «.  m,  pi-hri.  Poimda;  atnca  a«  pairio.  R 

V.  Fi  m  t'en  fa. 
V*ca,  8.  f.  pè-ka.  Lentille,  tache,  rousseur  au 
visage. 

Vfcable,  84i.  fèkorbU.  l'accable;  qui  est  capable 

depédiar. 
Vmtm/êêam^  a.  m.  angm.  de  pteado. 
PweMAlll*,  s.  m.  dim.  de  pccado.  Peccadille;  petit 

péché. 

999m**y  s.  m.  pèka-do.  Péché  ;  Iraosgreaaion  vo- 
loniaira  de  la  loi  divina  on  raligfavao.  {  La«t  ee 

qui  s'éloigne  de  la  raison  de  l'équité.  ]  Eicès.  I| 
Fig.  Pencbanl  naturel,  préjugé  d'étal,  de  na- 
tion, Ole.  Il  De  mis  peeados;  pour  mes  péchés.  (| 
Fam.  El  pecado  de  la  ItHlêga;  Cauta  légère  qu'on 
s^afrorcaid  eiagérer.  ||  Bit»  Imkê  M»  feeado; 
réussir  mal,  avoir  un  mauvaisauecèt* 
Pecado,  a.  pari.  pas.  de  pecar, 
Peeador,  m.  s  et  adj.  pè'-cuior.Pèéliaiir: colui, cel- 
le qui  comoiel^iapéeh*,  qat  «Si  tiqai  ttt  péché, 
qol  eol  dana  PhaMtade  da  péahé.  ||  Homma,  In- 
dividu du  genre  humain.  (1  Fig.  Qui  manque  à 
son  devoir.  ||  Fig.  Alpecadorcomo  viniere;  aedil 
pour  exprimer  qa'll  ne  faut  pas  rebuter  oMpar- 
aooae  dont  on  peal  ttrar  qualqae  avantaga. 
9mtKÊmirê,a.  f.  pèiradlo-ra. Femme  pabliqae. 
PccadorMo,  a.  adj.  augm.  de  pecadar, 
larciUa,  •.  adj.  dim.  de  pecador. 

adj.  dim.  de  pecador. 
lie,  adT.  pèkatnino-tiatnèn-tè. 
OrimlMllament;  d'une  manière  criminelle. 
PcramlnoMo,  a.  adj.  pèkamino-êêOfU»  Qaiapftr* 

lient,  qui  conduit  au  péché. 
Wmmrt  T.  n.pèkar.  Pécher,  ttaasgraaMr  laloidi- 
.  TÎM  oareligicuae.  ||  Pécher;  manquer  à  son  dc- 
TOir,  faillir  contre  quelque  règle  de  morale.  Il 
Tomber  dans  quelque   ciccs.  |1  .S'affectionner, 
avec  excès;  avoir  un  goût,  une  passion  violante, 
même  pour  une  chose  bonne.  ||  Se  readra  digne 
du  châtiment.  ||  Pécher;  se  dit  dos  humeurs  trop 
abondantes  ou  d'une  qualité  vicieuse.  ||  Pécher; 
n'avoir  pas  les  qualités,  la  quantité  requise.  |j 
Darle  por  donde  p«ca;  reprendre  d'ana  faaie 
d<halrilada,  oa  qa^oa  aa  aaarait  uiar.  g  Ho  fêuw 
de  ignoraneia;  ne  pas  (M^rhcr  par  igaartoMt  agir 
avec  connaissance  de  rause. 
PrentrlB,  s.  f.  inus.  V.  Vecndara, 
m—€t  ■*  m.  V.  Pu.  Il  Terre  graaaa  paar  laa  mara 
aa  tofdila* 

PMerlIla,  S.  m.  dim.  de  pez. 
Pcecfto,  a.  adj.  pèiè-gno.  De  couleur  de  pois  00 
parlant  des  cheveux.  ||  Qui  sont  la poiaaoB» 
u  a.  f.  dim.  de  pieta» 
SA*       4''"*  ^P^'       P>«^'  «lùn.de 


Pceia,  s.  f.  vi-wta.  Aae.  MM.  PeiMiaaaPaMto: 

action  de  irapper  souvent  sur  la  même  corde. 
Pecimiia,  Ui.  adj.  péiién-to.  Qui  est  dacoaiettc 

dé  pirài. 
Peeilssr ,  T.  a.  V.  PekUum» 
Pecllc*  ,  *.  m.  V.  Pelliiao. 
Pecllunica.  «a.  adj.  péiUouèn-go.  Se  dit  d'un 

fruit  doDl  la  qiieuo  qui  s'allacbe  a  l'arbre  ebt 

irèa  loagaa. 

Prelaa,  s.  f.  inus.  péxi-Mi,  Viviar»  .piieadfata 

où  l'on  nourrit  du  poiaaoa. 
Peeinai,  s.  m.  pfcfaali  Mtié»  fcaaiMer.  V.  tod» 

soi,  balsa. 

p«0i« ,  s.  m.  mus.  pë«zto.  Débris  d^anaavire  nao» 

fragé.  I  Ce  qui  contient  aa  aavire  naufragé.  || 
Droit  qu-un  ségnenr  etigeait  d'an  vaisseau  qtk 
faisait  naufrage  sur  ses  cities. 

Pce»,  8.  m.  pi-ko.  Bot.  Pécu  ;  thé^e  la  Chine. 

Péeara ,  a.  f.  inas.  p4*fcoro.  Animal .  bête,  jj  Ar 
huena  é  mnli  p^rorat^lre  lin , rosé .  madré. 

i»ceorca,  s.  f.  pékoré-a.  Pccoree,  action  de  buti» 
liner,  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlaul  des 
aoldata  qui  vont  en  maraude  pour  enlever  des 
Tinea.  It  Pig^Caorae,  (ramanada,parya  da  plai- 

sir  hors  de  cher  SOI* 
Peeorrador,  s.  m.  ftkotiador.  Picoreur  ;  soldtt 

qui  va  picorer. 
Pecore«r,  v.  a.  pikoriar.  Pioorer  ;  aller  eo  om- 

raude ,  paar  «alaver  dattlmt. 
pe«oiio.  Aa.  adj.  pifko^aaa.  Qai  «  diaUalmade 

rousseur  au  visage.  : 
Peetar  *  v.  a.  inus.  V.  Peehar. 
PeaiiBteio ,  s.  m.  aékiineMio*  Ano.  PacUaaka; 

ver  marin ,  qui  a  la  ferma  d*aa  peigaob 
Pretineo,  nea.  adj.  pifkti-n<?o.  Pectiné,  en  forme 

de  dents,  jj  s.  m.  Pectiné  ;  muscle  qui  va  du 

pabia  I  la  citiaae. 
pmsImw*,  a.  m.  p^fc(iiiè-ro.Paoiiaa(;  aaimal 

de  la  familla  dca  peignes. 
PeeliaibraB^aio*  ,  s.  m.  pl.  pe'  tinibran-kiots. 

Moll.  PectioibraDebes  i  ordre  de  moUusqaea 

eompraaaBicensqpdooi  laa  aaiaa  m  ficmâ  da 

peigaa* 

Pcctmicoraloo ,  s.  m.  pl.  pékHnikar-nwêt^Wm' 

tom.  Peclinicornes  ;  ordre  de  papillons  compre* 
nantceui  qui  ont  les  antennes  en  forme  de  pai- 
gaa. 

Pr«tifiMa,  a»  m.  péAiiiio-«ao.  Aaau  Paouasm; 

troisième  moada  de  la  cuisae. 
prctiitita ,  s.  f.  péAtiM-Jo.  Ma.  PacltoHa*  ptè» 

gne  fossile. 

Peciia,  a.  m.  pl.  pik'4UÊ.  Bal.  Faclia;  ffaMa4t 

plantes  corymbifères. 
Peetanenllt» ,  S.  f.  pii>tonkouli-ta.  Hiaér.  V* 
feetinita. 

Pectoral,»,  m.  Pectoral;  omemeat  garai  de  pier- 
res précieuses  que  le  grand  prètra  dea  Jatis  par* 

tait  sur  la  poitrine.  ||  Croit  pectorale  des évé-* 
qucs.  Il  Pectoral;  ralional;  un  des omenaents d« 
grand  prêtre  des  Juifs.  Il  C.hir.  Pectoral  mayor; 
grand  pectoral;  un  des  muscles  qui  couvrent  la 
poitrine. 

Paeaaral ,  adj.  Pectoral  :  qui  concerne  à  la  par» 
Irine;  se  dit  pariiculièmcnt  des  reraèdea  pro- 
pres aux  maladies  de  In  poitrine,  des  poaaMMi 
Il  Pectoral;  qaiaat  bon  pour  la  poitrine. 

»  a.  «ladi.pMioHio-*oaa.  Peclavl« 


laqta^  fadildw 
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-fui  remarquer  U  p«ctiroloqaie.  ||  Pcciiruloqae; 
iMlffUMil  ipiar  rteouatire  l'eiisicoce  du  foe- 
tus, élc,    d*iMMTU4«lcér«iiM  daps  le  {MMI-  ' 
mon.  I 

Pee«orlla«|ai«,  s.  f.  pëktorilo-hia .  PeclOfiloquif  ; 
phèoonéôe Mf  lequelU  voix  semble  sortir  di- 
recteawet  de  la  peitriM  »  et  qui  annoace  Tetia- 
tence  d'une  cavité  ulcéreuse  dans  le  poumon. 

rcenario  ria.  adj.  pékoua-rio.  Qui  a  rapport 
•ut  troupeaiii. 

rvMilAd* ,  s.  m.  pikoula-do.  PécuUt  ;  vol  des 
deaiera  paMka  liit  par  eeai  qni  en  enl  le  «i^ 
niemcnt  et  l'adminislration. 

VMBlatfsr  ,  s.  m.  péhoulador.  Véculaleur  ;  cou- 
pable depéculat. 

V«Mallar»  adj,  fékotMar,  Partiealier,  propre, 
apéeial. 

PvcniiarislMMMaae,  adf .  a«p*  de  fwenlïar- 

mente. 

Peealiarl»laM ,  mm.  «dj.  sup.  de  p$euliar. 
PMwlMirairair ,  adv.  filuMUanMi^.  Particu- 
lièmMnt ,  sp^eialeMent.  ' 

VMsIio  ,  s.  m.  ;)^iltou-fio.  Pécule  ;  argent  qu'ar- 
«inlert  par  son  ioduslrie ,  par  son  travail  et  par 
son  éparf  ne  un  boonne  qui  est  aoas  la  puis- 
aajice  d'aatmi ,  et  dent  il  •  le  droH  de  diapoaer. 
Il  Fig.  Argent  quf  chacun  a  en  propre. 

Vecaaia,  s.  f.  pékou-nin.  Fam.  Fécunc;  argent 
comptant,  monnayé.  ||  l'ral.  Sumerata  pecuniai 
•afent  comptant. 

PceiiMiari*,  rIa.  adj.  pékounia-rio.  Pécuniaire; 
qui  a  rapport  à  l'argent ,  qui  consiste  en  argent. 
Pana  ;)«ru maria  :  peine  pécuniare;  somme  d'ar- 
gent à  laquelle  une  personne  est  coadaaaaée  par 
^ice ,  en  réparation  de  qndqva  haie. 

Peenniai,  adj.  V-  Pecuniario, 

Pecuniariamcntc  ,  adv.  En  agent  etfccUf. 

VeeMiiiliNu  .  Ma.  adj.  pékounio-sso, 
qui  a  beaucoup  d'argent  eemplant. 

VM*,  S.  m.  pélroM.  Monnaie  de  Batavia  de  irèa> 

ppu  «le  valeur. 

Perurino.  S.  m.  pékouri-no.  Tèchurio;  fruit  aro- 
matique qui  |)eut  entrer  dans  le  choeélaU 

Paeaun.  s.  f.  Impôt.  V.  PecAo. 

Penfc><e  ,  pan.  pana,  dn  t.  paclbor. 

Mnktr«  y.  a.  pêtrhar.  Payer  tribut  ou  impAt.  ]\ 
iSVi.  V.  Po^ac  U  Vechar  digna  de  tnanga  ;  boti. 
raaaa  qoi  eaaaiala  à  Mfe  payer  q«alqn'«a  paar 


 »,  a.  n.  a«fM.  de  peaAe.  Se  dil  

rement  d'un  grand  coeur ,  d*iin  ^rand  courage. 

Pc«he  ,  s.  m.  V.  Peeftina. 

Vecbcra,  s.  f.  piethé^ra.  Plastron;  pièce  d'esto- 
mac, etc.  Il  Poitrail I  partie  daharaaia d'un  che- 
val, il  Gorge  ;  seitt  dniM  Cbhnbc.  0  inns.  V.  Fia- 

eho. 

Prcbcriii,  s.  (.  nétehiri-a.  Paiement  des  ImpAta; 

ou  obMgatioB  «e  lea  payer. 
JPaelieM,  m.  a.  p^tcM-ro.  Sayel  am  iaapdu, 

coatribaable,  tailiabte. 
Veeliera ,  s .  m  Bavette  ;  linge  qu'oa  ml  «u  pa- 

lita  enfant;»  audessus  de  l'estomac. 
IWaafcHlnaiii,  ca.  adj.  pétekikkm^.  Sa  dil  daa 

animani  qni  ont  l'estomac  blanc. 
Peekiea,  llla,  Ita,  s.  m.  dim.  de  peeho. 
Pcchicolorada,  ».  f.  V.  l'f  c/u\o/  irfii/o. 
Paélileainyéo ,  s.  m.  séIcM/coiora-do.  Ornitb. 

LioMila;  M«k  d*ta  «laiMidavl  kt  ^naaqoi 


couvrent  l'estomac  sont  rouges. 
PecMsansa*  s.  t.  pélehigon-ga.  JCttde  CarKa; 
espèce  de  quinset  le  point  gagnant  est  cin- 

quante-cinq. . 

PMhIna,  s.  f.  pitchi-na.  ('oquIUe  de  pèlerin.  | 
Voûte  en  trompe.  U  Valve ,  coquille;  ce  qui  en- 
velope  lea  leatacée. 

Prebirroje  ,  s.  m.  V.  Parditlo. 

Pecbo.  s.  m.  pél-cho.  Poitrine;  partie  du  corps 
depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme ,  cou- 
lenaat  les  poumons  et  le  cœur,  jf  Sein  :  lea  ma* 
anellea  de  la  femme.  ||  Inlériear  de  l*homme, 
ro'iir,  Ame,  ||  Confiance,  estime.  |i  Fi;;.  Cuiiroge, 
>aleur,  résolution.  |t  Poitrine  ,  voii  turle,  bon- 
ne \oi\.  Il  Fidélité  à  garder  un  secret.  |  Iinpùt 
qne  pajaieni  lea  roturière,  taille,  etc.  |  Fig. 
Cma ,  rente.  |t  Bekar  el  peefco  al  a.</M«  i  pren- 
dre le  mors  nu\  dénis  ,  se  livrer  avec  ardeur  à. 
Il  Fig.  A  pecho  detcubierto;  sans  deTense.  j  Pa- 
r/ta de  muerte ,  cootare  de  cueille  de  voile.  H 
PacAo  poriierra;  hnaiblement,  avec  aoumia- 
rion.  (M  le  dit  anaai  dea  obeaot  qvl  volent  préa 
de  terre.  |j  A  lo  herho  buen  pecho,  manière  d'ex- 
borier  à  la  patience  dans  une  chose  faite  ,  qui 
est  sans  remède.  l|  Dar  $1  pecho  ,  donner  à  teter. 
Il  £tilf«  McAo«  «spaida.  V.  Espalda.  |  Ettar^ 
eaer  ,  eehart9  a»  peehos ,  s'appuyer  sur  la  poi- 
trine ,  sur  l'estomac.  |  Uombre  de  mono  en  tu 
perhOf  bomme  de  coeur ,  courageux ,  ferme  on 
secret.  ||  Mètv  la  mono  en  «u  pecho ,  mtttce  la 
main  sur  sa  conscience.  ||  Fig.  Jener  pacAo*. 
avoir  de  la  patience.  i|  Fig.  Tomar  à  peehoi, 
prendre  une  chose  à  cœur.  |  Criar  à  lot  feekot^ 
allaiter.  |  Fig.  Connaître  de  longue  à  mam,  déa- 
l^enfknee.  |  Seharte  à  yerhoit  noire  eopiciwe- 
ment ,  avec  avidité.  ||  Se  charger  avec  cnaleur, 
s'occuper  avec  activité  d'une  alTaire,  la  prendre 
àcirur.  |  l'Mner  a  los  /xc/iox  ,  fuucher  en  juuo 
avec  un  fusil ,  présenter  la  pointe  de  lépée  aur 
le  poitrine ,  etc. 

Peehueio .  s.  m.  dim.  de  peeho. 
Peehu«a,  s.  f.  /)^(cho«*fla.  Blanc  ;  estomac  d'une 
volaille.  Il  Fig.  fam.  Poitrine, catoonac de l*hoai- 
me,  de  la  femme. 

PeeaiaHina,  a.  ai.  pitehougon.  Coup  de  poing  aar 
lo  poitrine.  ||  Coup  que  l'on  se  donne  sur  cette 
partie  en  tombant,  en  se  heurtant,  y  Dar  unpe* 
ehugon^  donner  un  coup  de  collier. 

PMii«S««r« ,  a.  f.  pitchiaugvié-ra.  Tonif  coque- 
toclie,  ton  vanqoe  qui  a  aon  aiéga  daoala  pa^ 
trine. 

PrebuKuirailla  ila  ,  s.  f.  dim.  depic/iu^a. 
Pedacieo  illa  ito  ,  s.  m.  dim.  de  |Mdaia« 
Petface,  a.  m.  Ptege.  v.  Peagt» 
retfaatogia,  a.  f.  ëidagoj-hi-a.  Pédagogie}  ina- 
truction,  éducation  des  enfants.  ||  Péaa§Ogia,é* 
tablisscment  public  d'éducation. 
Pe4ac<isico,  ca.  »&i.pèdagog-hiko.  PédagOgiqaa} 

qni  a  rapport  à  l'éducation  des  enfants. 
PedaiaOKO,  s.  m.  pèdago-go.  Pédagogue;  celui 
qui  enseigne  des  enfants  et  qui  a  soin  do  leur 
éducation.  ||  Fig.  Homme  qui  n'en  quitte  jamaia 
un  anirCt  qui  le  gouverne  comme  il  veut. 
Pndal«a.  f.  Mus.  Pédalai  gros  tuyau  d*orgiliiy 
qn*on  fait  jouer  avec  le  pieu.  Ij  Pedahi  de 
harpa;  pédales  de  harpe j  touches  de  fer  qui  sont 
placées  an  bas  du  corps  de  la  barpe,  et  qui  étant 
■vec  le  pied,  ferrant  à  taira  lia  dièica 
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et  tes  bémols.  !  Vedalet  de  j»iano;  tooches  de 
bols  qvl  font  pneéetMwPlostriHncii,  et  qu'on 

abai<:sc  nvec  le  pipil  potar  nodiflcf  le  9011  de  dif- 
férentes manières. 
Pedalinea»,  s.  t.  pl.  pèdali-nèass.  Bot.  Pédali- 

-  Bé«f;  famille  de  pilules,  conapreoanl  celles  qui 
n*onl  qu'an  pied. 

Pcdaneona,  s.  f.  pèdankn-nn.  P.ithol.  PéJancho- 

De:  angine  inçrieUe,  propre  aui  enfants. 
W9*éé9ùt  — e..edj.  pédo-nào.  Pédsné;  se  dit  dps 

-  ja^es  d'ane  petite  justice  sabellcroef  qui  jugca- 

•  lenl  debout,  n'ayant  ponit  de  siège  d^audience 
particulier. 

miante,  s. m.  pèdan-tè.  Pé^iAni;  terme  injurieux 
dont  011  se  sert  pour  désigner  ceux  qui  enseig- 
nent les  enfants.  Pédant;  celui  qui  affecte  mil  k 
propos  de  paraître  savant,  ou  qui  parle  arec  un 
ton,  avec  un  air  trop  décisif.  |  Pédant;  celui  qui 
affecte  trop  d'éiaciitude,  trop  de  sévérité  dans 
les  bagatelles,  et  qal  vent  essi^Jettir  les  tvlres  à 

-  see  régies. 

PeMatcnr,  v.  n.  pèdan-tiar.  Paire  l'olibrius,  af- 
fecter, faire  l'entendu. 

rcds«lerl«,s.  f.  pètlantiri-a»  Pédanterie;  profes- 
sion de  ceai  qai  enseignent  dsns  les  Classes.  || 
Pédanterie;  air  pédant,  manière  perdante,  affec- 
tation d'eiactiluiie,  de  sévérité  dans  les  choses 
de  peu  d'importance. 

Ve^AMieM*,  es.  sd..  2>édanléi-te.  Pédantesquc; 

•  qui  tient  da  ^ent,  qui  sent  lé  pédent. 
Pedanllum»,  s.  m.  pèdantit-mo.  Pi^dantisme;  pé- 

danterie,  air ,  tou,  manière,  caractère  de  pé- 
dant. 

màé,  s.  m.  Msm.  dejps<lan.s. 
»,  s.  m.  fUarri»*  Ammi.  Pideire:  sénateur 
qui  opinait  en  pessent  dToa  odté  ou  d'un  sntre 
de  l'assemblée.  • 
redamar»  T.    inas.  V.  Detpedatar. 

V«<aaM,  s.  ■i.pèda-zo.  MorceeVt  pi^c*  porlloo, 
partie  d'an  tout,  ii  Fig.  Peâato  iêl  ahna,  éet  to- 
raxon^de  lai  wtranat;  moitié  de  soi-même;  ex- 
pression de  tendresse.  ||  A  ptduios  ô  en  pedasos; 
en  norceant.  R  Morirte  por  su*  pedaxo$i  elawr 
quelqu'un  a«ee  psssion.  )|  llacer  pedasos;  met- 

'  tre  en  marcenut,  en  pièies,  déctiirer  par  des 
médisances.  ;i  Estar  hecho  pedazos',  llg.  lUrc  en- 
tièrement las,  brisé  parla  faligae.  ||  Fig.  Uacerse 
pedatoê  uf^imo;  se  déchirer,  mettre  see  hibits'eu 

pièces. 

Prdaauelo,  s.  m.  dim.  de  ptdaso. 

PrderaNia,  s.  in.  }'f</f'rur-ra. Pédéraste;  eeluiqai 

est  adonné  à  la  pédérastie, 
radersstia ,  s.  f.  ;>è<lérasl{-a.  Pédérastie;  Tice 

contre  nature,  sedomie,  psssioa  déprefét  pour 

les  enfants. 

Pederia,s.  f. /iè(/è-ria.  Bot.  Pffdcrie;  genre  de 
plsntes  dicotylédones  à  Qenrscomplétes  de  la  fa- 
toalBe  des  rninacées. 

Pederaal,  s.  m.  Minér.  Silex;  pièrreà  feu.  !|  Milit. 
Pierre  ifasil.  H  Fig.  Chose  extrêmement  dure.= 

v.Ped»silal. 
Peée— y  s.  m.  fédi-rou,  Hinér.  Poïderos;  espè- 
ce d'opale  bisnr. 

rrélrrola,  s.  f.  Bot.  POMlnDlo;  t:rnre  de  plantes 

dicotylédones  de  la  faniiilc  i  hmanthées. 
gu<ff  1,  s.  m.  Arebir  et  sculpi.  Piéde8tsl;ènp- 
port  itiolé,  avec  base  et  corniche,  qui  sonlient . 
siaïuf,  une  rolonlie,  un  rssr,  un  tandele-  ' 


,   bre,  etc.  H  Fig.  Base,  fondement.  ||  Archlu  Pt^ 
deatal  eontfitwo;  niédeslal  eontlaru;  le  soubisse* 

ment  d'une  file  de  colonnes  avec  base  et  corni- 
che. I  Pedestal  de  busto;  piédouche;  petit  pié- 
destal. 

Pedeatàllco,  Ule,  ite.  r.  m.  dira,  de  Pedestal, 
Pedeaire,  adj.  Pedettre;  qui  est  on  qai  va  à  pied, 
qui  concerne  les  geua  de  pied.  ||  Pèdaslre;  ^ui 

se  fait  à  pied.  •  i 

Pedeiitreineiile,  sdV.  pM<SlrAllll»-fd.  Pédesfte- 

rocnt,èpied.  i 
p«Mieao«,  8.  m.  pl.  IfMmil.  Pédétes;  genre  de 

mamifèrcs  rongeurs. 
Pcdiano*.  S.  m.  pl.  Antiq.  Pédiens;  on  donna 

ce.  nom  aux  .Vthénicns  qui  habitaient  la  plaltae. 
Prdiario ,  S.  m.  V.  Pedario.  f 
Pedle«la,  9.  f.  Bot.  Pedicelle;  petit  pédoncule,  le 

pédoncule  propre  de  chaque  fleur. 
Pcdieciaria,  s.  m.  Polvp.  Pédicellarie,  polrpe  à 

rayons  nus.  ]  Ber.  PiuMaHalfe;  erbre  'de'IaCe^ 

chinchine. 

Ppdieéleaa,  s.  m.  pl.  Anuel.  Pédicellés;  genre 
de  vers  marins. 

Pediieeuat  s.  t.  Bot.  Pédicellie;  genre  de  plantes 
rbanmoldes. 

pcdiria,  8.  f.  AiloM.  Pédid«;  feBrn  d'inedet 
diptères.  « 

Pedieas,  S.  m.  8iit  qw  llitt  eelti  qui  va  à  fHo^ 
che-pted.  • 

PedlanlB^e ,  ûm.  adj.  Pédieulé;  qui  a  un  pédi- 
cule. 

Pe4leDlar,  adj.  Pédiculaire;  se  dit  d'une  maladie 

ou  l'on  est  mangé  par  les  poux. 
Pe4i««liéMn,  s.  f.  pl.  Eatom.  Pédienlldécs;  tri- 
bu diuseetes  diptires.  *     ■  * 
Prdieuio,  s.  m.  Bol.  Pédicule;  «spèee  de  qfieÉk 

propre  à  certaines  plantes. 
Pedieara,  adj.  m.  Pédicure;  se  dit  d'un  cbimr- 
gten,  d'na  opérateur  qui  estirpe  ou  réduit  les 
cors,  les  otgnonsetles  durillons  des  pieds.  S'em- 
ploie aussi  snbstaiitiv.  "  ' 
Pedido,  da.  part.  pas.  du  v.  Ptdir. 

Ma.  s.  m.  pMi-do.  'Mbut^impdl.  H  DMÉmde, 
commande  de  commerce,-ou  autre,  peur-aequè» 
rirdes  marchandises,  des  effets,  ettf.  |  inus.  Dén 
gratuit  que  les  souverains  demandent  if  lelirs 
sujets.  Il  V.  Pttiewn.  ||  Demande,  commisAon 
de  marebandlses,  de  denrées,  etc. 
Pedidor,  ra.  S.  Demandeur;  se  dit  surtout' de 
celui  qui  demande  avec  importuahé.  • 
Pedidara,  S.  f.  pédidou-Tu.  DofBande;  raetioBdn 

demander.  '  •  *  • 

peMvirt»,  part.  prés,  du  v.  PedirJ  R  e.m.Denatt- 

dear;  qui  demande. 
PedlRon,  s.  ni.  Boh.  Demandeur.  V.  Pedidor,  pe- 
digiirni). 

Pe<l||iie*o,  Aa.  adj.  et  s.  Demaadeuri  celui  qui 
demande  souvent  et  am  Impertuniié.  ' 

Pedilanta,  s.  f.  Bol.  Pédilanthe:  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  (ithvmaloiides.        '  '  •* 

Pe«ilnvia«, s.  m.  pl.  PédilUTea;  bulBa  du  pledi 
ponr  dégager  le  cerveau. 

pedinaiio,'  s.  et  sd].  JfÉmm.  Pédhusuet  te  ^1 

des  mammifères  carnnssiors  qui  ont  lepottre 
de  derrière  écarté  des  autres  doigts,  eomlttè. 
il  l'est  dans  les  singes. 
P«>diniifnia,  s.  m.  V.Prd'cion.  |  Requête;  denian' ' 
de  verbale,  ou  par  écrit,  en  justice,'  elc:  1|  PMf- 
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,  ««n/o  fiscal;  réquisitoire;  acte  de  r^ui«tiioft  j«4 

diciaire. 

VBtfHMMt****  m.  iotis.  V.  Peiimemto, 
Vedto,  «ta.  tdj*  4Mt.  Védbaat:  <|*i  «pf«niMilou 

qui  8  rapport  aux  pied». 
redi«el#,  0la.  «dj.  Pédiacle;  dont,  les  yeiu  aonl 

porin)  Huo  m  fédinlft  «I  mayiM;  ♦■iiwi  le 

R.  I.  IMhoL  PMioMlgiet  vtMie 
i4li  pleiiAe  des  pieds. 
,       adi.  pééi»mmlg-kik»,  Pédio- 
Mlgique:qiù  •ip■fflil■l^4l■&• 

Ile  d'ûi»eaax  conapreoant  les  échassiers. 
»«divai9M,6.  m.  pl.  EMtan.  aMi|ial^ea;  tttkm 
dMosectes  comprenant  ceux.  fSi  tUaéMÊaà  lai 
^ •hjftf  atec  leysjittm*  _ 

derotude  peur  obtenir  une  chose.  H  Demander. 
qu«8itooner,  interroger.  \  Deaaadicr.  désirer, 
•foir  beaoiM.  |  DeoMMet  bouadM*  w— dier. 
Il  Atamétr  e«  jualico,  acttoimer.  U  Deaander: 
«iMtrc  un  prix  à  ce  qu*on  vend.  ||  DeoModer, 
exiger.  |  Demander  une  fille  en  roarisge.  |  Em 
terme»  de  jeu,  demaader«  interroger  les  spao- 
tateora  mr  m  cMfk  )  Edgar  que  am  nar  ear* 
te  jouée  on  en  mette  une  autre  de  méaaa  «•«• 
leur.  ;  Pe4ireH»«ra;demaiuiercoMipte,  faitere»' 
dre  compte.  [  Pedir  tHtt»ho  el  euerj»o;  dMirer 

.  Vivement,  avec  ardeur.  |  P«i/ir  peras  al  oimo^ 
V.  OlMO.  }  Â  ptdir  d9  koca.  V.  Boea.  \  No  kabet 
mas  çue  pedtri  n'avait  plus  rien  k  désirer. 

PHUr-rey,  s.  m.  Médiateur;  jeu  de  cartes,  espè- 
ce d*humbrt'. 

W04m,  ».  m.  pé^.  Pet;  v«at  qui  sort  q«i  sort 
du  coeps  par  dsnièvf  bntit.  \  Sékmr 

«n  pedo;  licher  un  vent. 

IP*4kiaio,  la.  adj.  Pédophile;  qui  aime  les  en- 
fants. 

S.  f.  Mééec  ^édophlébolMBie; 


PeA««ebtttâaale«,  es.  ad).  Médee.  Pédophléboto- 
miquet  qui  appartienl,  qui  a  rap|»url  à  la  pé^ 
duphlèbotomie. 

»,  a.  aa.  T.  Qdétmtr^, 
fj  MU*  wBOHVmnreç      imn  au  pe- 
doncute. 

rc^MMH*,  S.  RI.  Padoaom*;  celui  qui  dirigsali 
l'éduca^aaJM  aiifMtet  te  rép^Miqrtada 
Sparte, 

•ra,  t.  r.  P«tai«ia;  tUmltmê 
fnUtpwVa 


redatribM,  s.  as.pl.  Aoliq.  rédolribes;  direc- 
teurs des  palestres  de  la  jeunesse. 
moémàimÊm,  ».  f.  fidoif-fia,  Phatal.  Pédo* 
iraphiK'  ait  da  de  Morm  na  anbau  i  la  ma' 

elle. 


le.  î  Pétarade;  bruit 
te  appelé  bombardier. 
i*e«l»rr«raa,  pl.  V.  EseudsriUs. 

»,  M.  ad|.  al  a»  Vaiaar,  calui  ^  faite 


Pe«iarrec«,a.fiFet  simiiié  fait  avaa  la  haiMhe; 
pétarade. 

re4orr»,  rra.  adj.  V.  Ptdorrero. 

Pa<a«aaialaila.».  CFliatfaoi.  Pédaaaaolagia:  Irai- 
lé  aav  lea  maladiea  dea  enfants. 

Pada«e»olÔKlea.  e».  sdj.  Prdonosoloirique  ;  qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pêilunuM>lugie. 

9m0mm—6tmm9i  s.  m.  Padenosolâgue;  faaca- 
pe  apéeialemeat  de  pédonoaologie. 

r««aiiala,  ».  f.  Aallq.'  Pédothyaie;  sacrifice  d' 
a^luiè  fav  apilsac  la  tmfwn.  daa 


PedoSroileo,  es.  ttdj.  Pédutrophique ;  qui  a  rapi* 

port  à  la  pédotrophic. 
reA6la«fa,  a.  m.  Pedatropha,  quieaaatgaaia  aMp 

•Mradt  Mwrir  haanlaaia. 
Wmûrméé,  s.  f.  pédra-da.  Aoiioa  de  jeter  une 

pierre.  |  Coup  de  pierre.  |  Cocarde  de  aoldau 

{  N<B«d  de  râbans  qaa  lea  femmes  porlatti  à  1% 

léia.  I  Fig.  Parole  piquante,  aawda  bac 
PiJwaia,  va4vaaiM,iaterj.0nraBaattaapaf^ 

lant  d'un  homme  digne  de  châtiment  ou  qui  (ail 

Voir  ses  dents.  |  Cumo  pedrcufo  en  oju  de  boti- 

cariot  fam.  V.  SoCtearto. 
VadraiK  ».  f.  Aetiop  de  ietter  des  piarrea.  |  Cam- 

bat  d'enfants  i  coup  de  pierres. 
Pt  iirrrita,  9.  f.  dim.  de  ;»i«rira. 
Pearec«i,  ».  m.  Lieu  pierreui,  rempli  de  pter* 

re». 

Veëe^«aa,  mm.  adj.  pMrègo-êso.  Croutenx,  pier- 
reux, rempli  de  pierre.  {  Malade  attenii  de  la 
pierre. 

rrdrc|aB,  ».  m.  pédrègon.  Grande  pierre  liè- 


Weéreûmty  s.  m.  pidrignal.  Pétrinat  :  esféoa  de 

mousquet  court  et  d'uo  groa  calibre, 
retirera,  s.  f.  pééré-rm.  Gairiàrer  Uaod'aè  Yv  ti- 
re des  pierres, 
redirariaf  s.  f.  pèdriri*^  Flar varaa»  amaa  de  ploi^ 

res  précieuses  de  diamants, 
redrero,  s.  m.  pédn^-ro.  Tailleur  de  pierres  ;  ou- 
vrier qui  taille  les  pierre».  [/  Pierricr;  juéce  d'ar- 
liUaria.  U  Vrandatr  :  soldai  de  l'anuquiié  aai 


aaaa  li  fronde,  il  Lapidairat 

en  pierres  précieuses.  |  Enfant  trouvé* 
^•«Iremaela,  s.  f.  din».  de  Piedra. 
rm*nmmm^*.  f.  V.  Pedrtseo. 
irlaaaO,  a.  m.  V.  Padrapal. 

,  a«  m.  pUfkh4io*  flfMa  daptatias.  { 
Abondance  de  grêle  qui  tombe  des  nues, 
redria^were,  ».  m.  V.  P*dfi$co.  {  Dans  le  sens  de 
grêle). 

r«driaa,8vr.  pddri'M.  CaRiira.  V.  Pêêrtra.  ; 
Qoantilé    pierres,  da  aalHan  déiaehéa. 

Pedro,  s.  m.pé-dru  Boh.  Habit  de  drap  i  lungt 
poils,  que  les  valeurs  portent  la  mit.  {  Boh.  Vei- 
rau.  V.  6brrqfa.  |  Pedro  entre  tUas',  on  1»  dit 
d*«nr  kaaMma«|iri  aa  ^It  dan»  la  caaapagaia  des 
ftoMaa. 

PedraNO,  sa.  adj.  intis.  V.  Ifedregaso. 
Pedru«ie«t,  s.  m.  pèdi  vur-ko.  Bloc;  billot  de:(cup- 
leur. 

r«i*mamm»9ém,  da.  adj.  |)é<lvMlàaH(a-ilti.  Bot.  Pé> 

d«Mn1é,  porté  par  an  pédoneote. 
PediÉarule,  s.  m.  pédo'in-lttuli).  Bol.  l'tnluiuuile: 

la  queue  d'une  fleur  uu  d'un  Iruit.  J  Aiiai.  Pé- 

daaoâlai  ifaunymed'appendîaa. 
Vc«r ,  T.  a.  péÂrr.  Pétar;  faiia     pal,  Mnhar  un 

vent. 

Vmttà.  s.  f.  lii-ijn-  I.iason  de  dru»  t  Iiom  s  colléi'^. 
I  Colle;  poix  qui  sert  a  coller.  J  Vernis;  enduit 
qu'on  met  à  la  poierit ,  aux  ouiraa  aie.  t 
Zgrra.  \  Piet  oiseau.  !  Ptga  rtborda;  pie  sauva- 

£e.  ;  Fig.  Sabar  Û  la  papa;  aenlir  la  poiv  ;  afvoir 
iriiédatvlceaaa  daa  Baladin  de  i>es  paraaik  S 
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S«r  de  là  pega:  étie  de  II  clique,  de  ta  tende.  } 
Cour,  moquerie.  V.  Chmco. 
Pcsailtll*,  6.  m.  diin.  dcpegado.  l  Fam.  PBffadi- 

■  •Uo^-  nmI  dê  iMdrei  m  dU  d'm  lUMBim-Mat  on 
on  ne  peut  ae  débarrasser. 

Vr«a«iiso,  ca.  ad>  otfyadi-zo.  Gluaiil;  viiqiieux.  ; 
r  iii;,-ie«i.  l  Oin»'ttu«lMà  qoebia'iw  foar  le 

-  gruger. 

■»cK«d*,  4a.  part.|Ms.  depe^ar.  |  adj.Fig»Cta«é, 

•■^  tssidu.  attaché  à.  J  Adhèrent,  collé  .  .fortemeM 
«tiacbé  ik.  !  /s'irarp^i^ado:  tenir,  être  cootigo.|| 

I  M»  In  ha  pegapo:  il  ne  m  en  a  donné  d'nrn.  |  Pe- 
gadooi  looi  contre,  auprès.         .  .  i .  ,  . 

Pe%Mai>».  m  pè^ÊHlo.  Bmplim,  «lapItffBt. 
Fmplntto. 

a^randar.  i*a.  s.  péqarlor .  Ci.lleor:  celui  qnî  colle. 
WeifAdurn.  s.  f.  pégadoura.  Action  df  rollcr,  de 
'■^%s«r.  {  LiaiMo  )  miOB  par  le  mejeo  de  la 

colle.  ■  '  •  •'  •      •         .  . 

l*«'KiiJ«MijiiBO.  mB.  adj.  »up.  dr  pegajotn. 
IPec.nJ«i«0,  M,  adj.  p(^qng-lio-xn.  Tenace,  visqoeni 
poisspui.  !  ('.'itita).'ipii\;  qui  se  romniiiiiiqiio,  (|ui 
«a  praad.  {  Fig.  Doux,  agréable,  flallouc,  aurai- 
I  yant*  •»*♦  •  •  .    «  ..  .  . 

Waïamicnt* ,  S.  m.  pi§amiiti-to.  inns.  Aotiaa  de 

■  coller.  -  i  .1    '  . 
r«san«e,  ptrt.  prés.  de  pef  dr.t|a4î«  Gloant;  «(s- 

#»gar,  V.  av  (ioMcri  Joindre;  antr  e? ee  de  la  eelle* 

I  iAindi'e,  nnir.  nitacher  ensemblo.  !  .Joindre;  np 
procber  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  phis  d'inlerval- 

'  •M,  t  PlaifUer  en  jattant  arec  Torcc,  ou  se  heurter 
<toi.méme  contre  un  mur,  etc.  |  GhAiiOA  iiAtU'e, 

-  frapper.  I  Donner,  iwimmiiiiqvar  me.  matadle 
«ODlagieuae.nFi^.  fam.  r.ommuniqiipr  sr«  habi- 

I  linhis,  ses  virrs  e[c,\]Vegar  fuego:  mcUrc  le  feu, 
-.1  enflammer.  ||  Fig.Sasciter  des  quereller,  etc.  [j 
fegar  la  boca  àlapartd{  V.  Pared.  ||  Pig.  Pejfar 
montas:  s'immiscer  dam  Ifes  afTaires  d^utrai. 

II  Fig.  Vrjnr  ima  yrntnxn,  V.  Veiitosa.  i|  \'egar 
unpafchf.  un  purrhn/n^  una  bigoUrdilàf^,  eacro- 
«paer  de  l'ar^^cni.  cmprauter  aMa  daaiitovde  ! 
rendre.  On  dit  dans  le  même  tenspe^ar  un  pe-  | 

'  4ardo.  ||  Nopegar  loiojoM',  ne  pas  fermer  l'irii,  ^ 
passer  la  nuit  sans  dormir.  ;  Vrgarla;  abiii^er  d<>  , 
;  la  confiance.  On  dit  avec  plus  do  force,  et  dans 

le  néine  sena  p$gartu  de  punto.  ■ 
^ymar,  T.  n.  prendre  racine,  en  parlastdes  plao- 

-  les.  il  Prendre^  8*allumer  en  parlanl  du  feu.  (1 
J'.  Agir;  fain»  rmpresfii-n,  aNoir  son  effet.  H  .\tla- 
'    quer,  assaillir.  ll  Sodispuler,  ae.qoerriier.  i|  Etre 

ronliga.  Il  Commencer  i  s^endormir.  Q  Fig.  Lâ- 
cher tinbroffvrd,  un  mol  piquant. 
PPKnritc,  V,  pron.  pègar-se.  S'introduire,  se  loa- 
ler,  «e  glisser  oii  (-on  n'r!«l  pas  appch-.oii  l'on  n'a 
•  pas  droit  d'entrer.  ||  Se  joindre ,  s'aiiacher,  a« 
coller.  H  Fig.S*hiBimier  dans  l'esprit, j  fUwe  une 
■'}  forte  Impression.  Il  Prendre  goût;  s'attacher,  s'af 
r     fcctionntT.  Il  Dépenser  pour  autrui  une  pat  lie  de 
son  bien.  |  Vrgarsti  algo:  tirer  profil  d'une  affai- 
I  >  re  dont  on  a  là  coodailc,  voler  dans  un  emploi, 
-ferrer la  maie. || Pe^arse  for  fié»;  ne  pouvoir 
niRfchpr.  Il  I'ef;drjie/a  O  olflinio,  affronlor  !rom- 

-  per  par  bypocrij'ie.  Il  Fam. -/'egarfc  coRio  {(idi/ia; 
s'attacher  à  qaelqu^ un  comme  son  ombre.  Tim- 

'  porUiaer.  U  Fig.  ^tffars»  la  leiif  ua  al  paloilar; 
) .  '  «ester  inlerditt  sana  parole.  ||  Fig.  fam:  Pegàrs»- 
;  dsdalpMioiaaadAauitaiimrtraptolH  . 

1-^  • 


Ps«Aoeo,  «es.  tfdj.  pègeuti^o.  Poii,  De  pégase; 

qui  11  r5|t|»ori  à  Pégase. 
Pegaaideao,  s.  f.  fA,  pigaai-dèats  M}  th.  Péga- 

aidas;  épHMit  daoMa  aux  Muses. 
iPesaMs,  s.  m.  vèga-$to.  Myth.  Pégase;  cheval 
fabuleax  saquel  les  anciens  poètes  ont  donné 
dfs  ailes,  et  qni,  selon  eux,  fil  jaillir  d'un  coup 
de  pied  les  eaux  de  rhyppocrènc.  »  borie  d*oiseau 
monMrueux  qu'on  dit  se  troàver  en  Ethiopie; 
et  avoir  donne  lieu  à  la  fable  du  cheval  Pégase. 
]|P6gase:  constellation  septentrionale. iilchlhyoU 
Pégase:  poisSon  catilai^neoi.  .u 
PcK«ta,  s.  i,  pèga-ta.  Tour  iouc  à  quelqa'eoi. 
Pesé ,  s.  ne  itmi  V,  Pn.  \  Tif.*  BaMMOsv  rtn<| 
malin. 

Péaeaa,  ».  f.  pl.  p"g-hèats.  Myth.  Pégécs;  srno* 

nyme  de  Naïades. 
Pesmat  »  s.  m.  pèj^malt.  Anliq.  PegOMte;  Ihéàr 
«reindbile-  et  Mabtiqae.  1  Ptjmmtè»  -m,  p<l 
Pegmates:  reux  que  le  eoDiliniiiaieai,  y  son- 
laient,  y  rombattaieiit.  •  ■  .  •  .,;> 
Peflcemnllcr.  9.  m. /lé^-àéinouiU-àr.  Sirène;  pré- 
tends monstre  maria,  «eilié  fassme^  fltollii 
poisson.  .f  jKir  iik'^uj 

Pegepain  s.  m.  pif^pu*i9.  Btscêifte;  poisson, 

séché  ei  salé.  .  '      j«î  .     .  . 

Pealvacra,  s.  f  Fig.  ftoi.  V.  Bmhwënf  ét»' 

gu$to,  difintUad,     ■>■  - 'M;<  <:i  i  - 
PecoMSiMm*!,  t.wf*  fn^fSMnMte*  Péguro^Mde; 
divinotio»  ptr  riuipMlle»  és  Ymm  des  fa*- 
taincg.  .      •  •  ..  .  .)    Lii .  '  ' 

PesèMiaUM  «a.  adj.  p^jbmoiffltte.'Pégaviiitt- 

cien;  qui  ooncerno  la  pigonaneie.  ^  « 
Peir«t« ,  s.  m.  pigo~té.  Bsaplatre  de  poix,  eitX 
I  Ki^'.  Ragoût;  fricassée  danl  la  sauce  psl  trop 
épaise.  'I  Fig.  'Ecumeur  de  marmites.  Fâcheux^ 
liiportoa,  adrlosis^  «îeDUaaihoprqadpal^- 

pas.  ■>  1''»..      ;  '•.y 

Pe««t«anr,  v.  n.  pe^of^ar.  Faro.Faireleparaaile^ 

piquer  l'assiette.  'itth.; 
PesoAiro,  iiio  Ito.  S.  m.  dim.  de  PcooiSkttoii'V' 
Pesuera,  s.  f.  pegné-ra.  Taadatels <ipal»>^tfoil 

brûle  pour  eo  tirer  la  poix- 
Peaaer»,s.  m.  pit^né-ro.  Celui  qui  tire  de  la  poii; 

qui  en  fait  commerce. 
PcKi^al,  s.  m.  péiioutf-haL  Pécule.  V.i'acitiie.  f 
Fig.  Treupsao,  somme  d'IkgaMi leaMaewaMe» 
cée  peu  considérable. 
PeiraJaiero,  a.m.pigoua-halé-'ro.  Laboureur  qui 
séme  peu  de  gcaïiis,  «stger -d'us  fBlii 'ftrott- 
peau,  etc.  .^>k.>ir: 
Pe«^l|a(r«'  s.  «i.  V.  PtfàjtA,  t-    ^i  •!«  •.  i 

ï'.- V  ;n  iTo,  S.  m.  V.Pêgujalern. 
,  i»i>Kiijon,  s.  m.  pégoug~hon.  l'eloton  de  laine,  de 
'     poil,  etc. 

I  pesMila,  s.  f.  pé^oim-la.  Marque  de  fer  qo'oa 
met  aux  bmiifs,  et  entre  bélsll,  pour.disliiafaer 

1    leurs  maîtres.  '  ."r 

,  Fr^uBlndo,  d».  part.  pas.  du  v.  pcgnntar. 
;  Praniilar,  v.  a.  pégottntar.  Marquer  les  b(rub 

et  aaue  bétail .  poor  diatlnguer  ùues  asaîtres. 
!  PeK«ea,  s.  m.  p<!<7ou-*M.lelitlifBKPéBoua;peît- 

'     son  plat  lie  In  Mediterrntit^e.  {«««^Ji^l 

Prlnad*.  s.  f.  mus.  V.  l'einadnra.    '  > 
'  PeÎMdo,  da.  part.  pass.  du  v.  peinar.  Peigné,  e. 

Il  adj.  se  dit  d'un  bomqne  efféminé  qui  se  ppre 
I    comme  «ne  léaune»  '-  '.i-.-  /  .«  .«  .«^^miImi 
PolMHloie.  mt  fMiIiian(le.-Cafffel«rf  bleii  png- 
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-  né».  U  Awtm»9uaÊUi4f4hvMn.  Il  Coif  fiwe;  les 
divers  wtf  dont  les  dmes  parest  leur 
tête. 

rciMadar.  rm.  s.  ftHna-dar.  Coiffeur,  pc igneur, 
frisear,  pcrruqaieri  celai  4|ai feigne,  qui  en  Mt 
sont  éut.  I  Peigoear;  ouvrier  qoi  peigee  la  lai- 
ne, le  lin,  le  cmnTre,eic.  *  Peignoir;  espèce  de 
raaiUrau  fait  de  toile  ou  di'  niousstilitu'  (jup  l'on 
met  sur  Ips  épaules  quand  ou  m  peigne,  pour 
eapéchcr  que  la  cTsaee  M  tembeMeletlMMis, 
la  robe  de  ibambre.  |  Peignoir^  manteau  i  |h-u 
prés  semblable  dont  on  se  couvre  dans  le  bam, 
ou  quand  ou  en  sort. 

■•einatiara,  8.  f.  péïnadoii-ra.  Action  de  peigner, 
de  se  peigner*  eonp  de  peigne  t  PatnodiirM,  s. 
f.  pl.  rfieiHircA;  rheveuiqoîloalMIkt  de  In  tê- 
te quand  on  so  pcijtne.         •  .    »      .    •  . 

PciuMi,  s.  m.  ious.  Y.  Einpeno.' 

raiMr,T.  a.ptftnor.  Peigner^  dtaHert  arranger 
les  clieTeaf ,  les  poils,  ete.,  ntee  on  peigne.  | 

Fig.  Peigner;  démêler  le  poil  nu  h  laine  des  «ni- 
maux.  }  On  le  dit  d'une  chose  qui  eu  tuuihc  lé- 
gèrement une  autre,  qui  frotte  contre.  }  Escsr- 
per  un  rocher,  une  montagne.  ;  Fig.  pnéo.  Fen- 
dre ditiwrMgèranflni  IW;  les  ondes.-  ;  ims; 
Empenar.  \  Fig.  Peigner;  rendre  bien  pmpre. 
bien  ajusté.  !  Fig.  fam.  Fetnarconas;  être  vieux. 
!  Fam.  ^op«i(iarae}Nira  ai^uno:  se  dit  d'une 
femme  qui  n'appartiendra,  ni  n'appertteni  à  on 
Wsme  quoiqu'il  fMW  on  qnotqn*Mi-«B  dise.  * 
Prinamo,  ^.  m.  piina-io.  Menuis.  l.a pièce  de  bois 

3UI  est  en  travers  des  montants  d'une  porte  ou 
'oMflBétre,  et  Torme  le  carré  de  l'embrasure. 
Pelan,  t*m»  pH-ni.  Peigne;  instrmnenl  de  buis, 
de  corne,  direire,  etc.-,  qni  est  taillé  en  forme 
de  dents,  et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux,  à 
nettojer  la  téte.  {  Feigne  courbe  et  à  longues 
dents,  dont  les  feames  «o  serraal  fswr  telever 
leurs  cheveux  ou  aenleinent  pour  les  orner.  ; 
Peigne;  instrument  de  fer  dont  an  servent  les 
cardeurs  cl  les  lisserandT.  f^iour  apprêter  la  Iniiu- 
le  lin,  Je  chanvre,  le  cutun,  etc.  |  Instrument  cke 
fer  avec  Jequel  ou  torturait  les  martyrs.  |  Le 
eonde-pied.  V.  Empeint.  |  Peine  tmotbado  ra- 
Mto  enhebféo;  proverbe  qui  signifle  que  lors- 
que les  moyens  à  employer  sniu  bien  choisis  lu 
chose  est  faite.  |  A  sobre  f«in*;  à  demi,  impar- 
faitement, t  Flg.'MhreiMMie;  légéreMewt,-  sens 

réfcxion  ,  sans  soin.  !  Moll.  Peigne;  g«*nrc  de 
inollus(|ue>  acCplialfs.  a  tu<)uille  bivalve,  qui 
étaient  foii  ostma-s  ilcx  anciens,  et  Ton 
mange  encore  sur  nos  câtes.  -  .  ■  *  . 

Mtomn,  n.  f.^in^t-(t.Lebonti«MoAPoavead 
!    des  peignes:  l'atelier  oii  on  les  fabrique. 
Veiavr»,  s.  m.  péine-ro.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  peignes. 

iPnisfci»,  Sk>  péén^fa.  Feigne  eoutke  <qae  tes 
femmes  emploient  comme  ornement  de'téte,  ou 
seulement  pour  ajosier  leurs  cbevcoxr  -i 

rrirniiia,  s.  f.  p^trou-sfùi.  Bol.  Peyreosie;  plan- 
te du  genre  gade.    ••  '  .' 

rcje,  s.  m.  V.  Pege, 

g>|ena»yr,  s.  m.  V.  Pffemutkr. 

Pejrpalo.  s.  m.  V.  Peqepah. 

rrjrrey,  S.  m*  pig^kéréy.  Ichtbjol.  Poisson,  de 
trois  poncerdnaâg  Inlavn  dsat  In  Médi- 
terranée. 

»,  b.  m.  pég-kè$$m^,  Ichtbyol.  Poisson 


qui  atteint  trois  pieds  de  long;  reAMrqneble  pni^ 
sa  forme,  trés-(arge  et  courte  à  la  partie  enlè<« 
ricui  0,  et  longue  et  déprimée  à  In  portie  ponté- 

.  rieure.  ' 

rcfisaarn,  s.  f.  Y.  Ptgigutrm. 

M,  s.  f.  mus;  V.  Piél.  « 

Peta.  s.  m-  pé-Io.  Se  dit,  en  Galice,  d'un  enflint 
richement  vétu,  moDtés«rlesépnulesd*«nhonii 
me  et  y  dansant. 

reiaeiM,  S.  m.  féko^h».  PeieelM;  pelnekegnsn* 

>ii're.  t 

fciada,  s.  f.  péla-da.  i'cau  d'brebis  ou  de  luoii- 
toii.  séparée  du corpedo  l'noinMl  mniéet  privée 
de  sa  laine.  •  - 

Pnindeni,  s.  f.  piladi-ra.  Pélade;  mnledie  qui 
■■  bit  tomber  les  polln  en  les  cheveu.  V/  ^fnK. 
feeid. 

reUidrr*.  s.  m.  péladè-ro.  Lieu  ou  l'on  échauda 
les  oiseeui  et  les  cochons  pour  les  peler  ei  les 
•  '  plmner.  •  f 

Ppladilla,  s.  f.  péladtlUa.  Confis.  Drairée;  amans 
de  coiitile,  lisse  et  ronde.  \  Fig.  Se  dit  de  pctiKfS 
pierres  blanches  et  rondes  qu'on  trouve  dans  le» 

'.  roisaeaav,  «n  hgrd  des  rivières  et  dans  les 
campagnes» 

Prludlllo*«,  s.  m.  pl.  pilndiïl  ott.  Se  tUt  delnlni- 

iie  arrachée  des  peaux  nommées  pehuios. 
Pelada,  *m,  adj.  péta^.  Pelé;  se  dit  d'une  mon-* 
■  tngM,  d'un  champ  eà  fl  »'y  n  ni  ssbse  ni  ver- 
dofe. 

Pelador.  s.  m.  pHmlvr.  Ouvrier;  COIhI  4|M  pélo; 
qui  ôlc  l'<-corce  à  uualque  chose.  I 

PciadurM,  s.  m.  pèlndipiMw.  AotioB  de  peler,  de 
dépouiHer  de  l'écorre. 

PelaruHian.  s.  m.  ;>^/(j/'ouf-tann. Vslinbend,  qui 
erre  la  i.a  et  là.  ||  Homme  de  peu  d'impocten^ 
pauvre  diable,  homme  de  rien. 

Prtngnliaa ,  s.  m.ptfla|«tt(H>ff.  Homme  du  com- 
mtn,  qoi  n'a  ni  une  oeciipntion  honnmbic  ni  une 
profession  honnête. 

PalAKata».  s.  lu.  yHdija-toss.  Pauvre 

r«l«Se,  s.  m.  pélag-hé.  Mont.  Pelage;  la 
prineipele  du  peH  de  certains  animaux.  ||  Fig* 
Qualité,  façon,  surtout  d^un  habit.  ||  Apperenco 
bonne  ou  raauvaibe  d'one  personne. 

re>last«,  s.  f.  pilag-hia^  Med.  Pelai: le  .  érysipéla 
écailleuse,  qui  vient  ordinairemcni  aux  mains  et 
quelle  fois  sot  pieds,  mnistrès-rarea>eM>  à 
la  figure.  |  Pélagie  {  amn  «yiologifm  de  Mé- 
duse. '  '  ••  * 

Pela«laaiaiHa,  s.  s.  peIo^Aicin»«-mo.  Sect.  rcl. 

'  Pélagianisme;  hérésie  de  J*élsge,  qui  niait  le  ^ 
cM  originel ,  le  grftee  eflkacr  et  se  néeeseilé 
pour  les  bonnes  nnivres,  il  soutenait  que  les 
mandements  pouvaient  se  garder  avec  ks  setK- 
les  totees  do  la  nature. 

Pningiano,  «a.  adj.  pélag^hia-no;  félafien;  01^ 
tscné  au  pélagianisinc.  |  Pélagien;  dnltl 

P*lavia«aa,  s.  m.  pl.  Ornilh.  Pélagievt, 
d'oiseaut  de  la  famille  des  nageurs. 

Pcidsieo,  «a.  sdi.  pliap-M-ko.  Pélagique:  propre 
à  U  mérmti  nnrivtget.  h  Pélagique;  de  lèbn»* 
te  mer. 

PclasOMcopia.  s.  m.p^IajToako-pio.Pétai.'oscopir'; 
art  de  voir  les  objets  qui  se  trouvent  au  fond 
de  la  mer.  il  Péfaigneeopie;  point  d'one  représen- 
tatioodu  pelagnscope. 

rdagoneôpiee,  en.  Pelagospique;  do  p^lagoseo- 
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fc,  de  la  pélaguscopie.  I 

PekmOMor»,  s.  m.  P8l«gB|Mf|iatl—l1  pwr 
voir  M  fond  de  l'caa. 

rciii«iBM,  s.  f.  oilagowiM,  Conebyl.  Vlli9«fe; 
grnre  de  coqoiilr. 

PeUir«,  s.  m.  pila-'iré,  Lalneor^  oavriar  qai 
chardonne  les  draps  pour  7  ftire  v««ir  le  poil. 

P>Uirf>»  ».  f.  p4imiriHiu  liHHft  aétiar,  «pAn- 
Uon  d«  IthMiir. 

PekMafcrar,  v.  a.  Tanner,  plainer. 

relaailire,  9.  m.  pélamm-bré.  Poils  da  corp».  || 
Poil  arraché,  et  sarloal  celti  que  les  taoneurs 
cnlèvfltti  é»  dMMS  les  ci^r».  \  Umqne  de  poil 
oè  H  doit  y  m  tYotr.  |  Palmée;  cbtMpow  ««le- 
ver le  poil. 

Fflamkrera,  a.  f.  pélamkré-ra.  Quantité  de  pods. 

I  Pelade.  |  Plamée.  ||  Tannerie;  plaroeritw 
PvNaahfforia,  s.  f.  PlemeriOi 

ri«8  «è  IHmi  plame  penis. 
PeteoilH-erOtt.  n.  PlMMor, 

iMpeom. 
WliasM.  s.  m. 

MiU  enlevés. 
P»lMnMa«  s.  (.pilttmé-$ia.  Querelle  oà  l*oa  i^ar- 

rache  les  cbeveui.  la  barbe.  |  QntHlilèétfiito* 

babe  épaisse,  to»nM.  elc. 
VelàmitfA,  8.  r.  pélamWs.  ¥.  Màwdét* 
W*tàm\ém ,  s.  f.  pélami-dé.  icbtyol.  Palamid^; 

poifson  de  mer  dont  la  forme  approche  de  eelle 

du  maquerenu.  ||  Félamide;  jeune  thon.  (Bipét. 

PélaMidtt  genre  de  fcptilw  Marions. 
PctanAaMtt.  S.  f  .pdtaniM»>ft«.  wgMtaf  «otom- 

se;  Filli»  de  maavaise  vie. 
Peinnirin,  s.  m.  p^lanotrimi.  Aabeorear  peu 

rii  he. 

Prhw,  t.  a.  pélar»  Peler,  élor  It  peM  é'iao  fr«it, 
l'éeoreo  d*an  trbra.  \  Pdwt  enloto*  le  poil.  || 

IMamor.  enlever  lesplwncs.  |  âe  dit  d'an  faïaaon 
qui  mange  uo  oiseau  avre  ses  plumes.  ||  Peler; 
plumer  à  Uaide  de  l'eau  cbaade.  (1  Fig.  Dépoo- 
iUor  quelqu'un  de  son  nrfoaivda  son  bien. 
Pol^WMN  V.  proo.  Se  pclen  poéié  le  poil,  Upowi» 
I  P<lar«e  de  Ano.kig.  dite  eitrémemont  rusé.  | 


l^elràêtloM  ;  désirer  ardemment, 
à  raur,  travailler  avec  activité. 


aUr^Mio,  s.  ■bji^e-Ao-iiàa.Bot. 
pémrff  «Biam;  tw  iélé  lo  génainv* 


mm.  adj.  p^Utêghih»*  MlngltM||  Ipli 
•fpottieni  auK  pclasgos. 

lioa ,  S.  m  pl.  pèlasg^kt-kokê»  Miaife»; 
I  holuUnta  do  Pélopondeo. 

ti  s.  f.  pitanmi'^i^  BtmttièÊêt  tu- 
femnne  qui  n'a  d'autmiMiMMt^at  sa 
qnenottille  et  ooa  fuseau. 
goUtow,  s.  m.  f\.pU»'fê$.  Pélates;  noaiqaeles 

AUiéniena  donnaient  am  domestiques  librooi 
PtWMi»  ««  f.  féleh^.  Dtspute,  querelle.  i|  PaiHe 

d'orge  bri5è«. 
grté^o»  s.  m.  példa-j^no.  Edwloo;  dagid»  hèlM 

Peldr,  H.  f.  p^Mé.  anc.  Quite. 

^Peld^lHirn,  ».  m.  m.  yéidé(é-bri»  Poildocliètre, 
étoiïe  <le  laine  et  de  poil  dé  ckèrra,M|Ntaada Ca- 
melot du  de  bottsacanii 

Mon,  s.  î.  pM-a.  CoMbal,  biftaillB,  hMIa.  |}iO«e- 

-  relie,  rixe.  ||  Combat  entre  les  animaux.  |)  Fig. 
Combat,  agitation  intérieure,  choc  des  paaaions 

>   Il  Trw^t  iNlna,  CMigw.  \.Gtnudi  HmMè 


data,  gens  de  guerro.— ATo  Mr  hombre  de  petea; 
ig.  aaaaquer  de  résolution*  de  courage. 
Pntondnr,  rn.  adj«  s.  piUa-dor.  Gombatiaal;  qui 
tiate  *  eoatatm,  ijaefnlltnr. 

Prieantp.  adj.  ane.  pflknm^  Of  bllMt.  B 

oart.  prés,  de  velear. 
r^cnr,  V.  n.  péidar.  Combattra,  se  battre,  liner 

OMibni»  I  Mhatrt  #  éiapatet  :  querellar.  U  Pig. 

Travaillar,  ta  Jandef  <a  la  poioo,  lottar.  ||  Con- 

battre,  en  partant  des  animm. 
rc4eeMMi«l««  a.  m*  péUkano-»d4.  Orniibf  Pélé- 

cauoïde;  tfrâm  #aiii«B  Mipfflf  dna  le  ginra 

pétrel. 

raMMMr,  ¥i  n.  piU  tkér,  FeiiMer  in  pÊ»,  êm 

plumes.  I  Ftl.  Conuiaencer  à  t'euricbir*  riuMir 

sé sauté,  SOS  affaires)  remootsr  sur  sa  béte. 
PeleolM,  8.  f.  p^l^st-na.  Entom,  Pélécine,-  genre 

d'ipsectes  de  l'etdre  àyiBéaoptéres.  1  OmHIk 

Pélécioec genre  d*«ieerat.)|  BM.  Pélénia;  genf» 

planlFit  du  Brésil, 
roloaainma,  a.  m.  jMMtotooM.  Eotesa.  Pélécoto- 

RWv  geaiedHnseetaacoléoptèras. 
Prieitf  nn»  Sé  f  *  pk  Mflli.  feMéia;  i  àtmU  de 

Pétée. 

■»elel«,  &.  as.  péU-li.  Maonefoin  ée  paille  on  de 
chiffons  que  Pon  attacha  aux  bekcoÎBa,  ou  que 
Poa  8*arattse  à  bacner  dene  les  fêtes  du  caraa- 
val.  N  Mo—aimple— i—ldÉ»yAn'ea»on  à 

rieo. 

PHr-MdoBToa,  ».  m.  pl . pëUmnd»- m»Ê$» Patoado- 

ot*i  ancsens  peuples  a'Sapegne^ 
g*  If  «a,  s.  f.  pM^mm  angnk  mpile«.9Mrrilef 

diuputc,  dèmèté. 

roicriaa,  s.  I.  péléri-na.  Pèlerine;  aiustement  de 
femme,  fait  en  forme  de  grand  coliel  rnhatlu. 
Mi  couvre  la  prroitine  et  lea  épiniles.  Il  Oaocbjl. 
pMeKne;  pei#nn.  coqoillak 

■»e le s.  m.  pl.  Oéo^.  aor.  PaleflUskOt; 
sooiens  peuples  de  I^Ombrie.  en  italio. 

l»rloar,  •%  m.  péU'ti.  Poule  à  la  basaette,  an  pha- 
ciofl.  I  Anfatefe»  adv.  nn  eennie  la  omHi. 

tfmlnuiala»  n.  f.  pdtlrtW*»»  PeMellarte;  «rt  d'ecco- 
uiodfT  les  peaoi  garaiee  de  leu»  poil,  |ioar  en- 
faire  des  tourrufcs.— Pelleterif;  commerce  de 
foorrvres.-^'Pellatrie;  se  dit  aussi  des  peaut 
dont  é«  Ml  «In  foomma»  atdn  tevie  aorte  de 


reic(er«,  9.  m.  piUti-ro^  PeIlelMr,caM4«i pré- 
pare et  vend  des  fanTratea» 
PvloerniiMa^     «*  pl.  pllMr»«iiie<«« 

ptlOUi 

Peicnr ,  s.  m.  Argooitt,  beasm  dn  ftao. 
reVia,  a.  f.  péHa.  Brpél  Pélie;  socpent  den  Iodes. 
Puliatnii»  é»,  ada.  aditonou^.  Qai  a  la  poil 
ûHm  etdéHIr^.  toboatUé,  éplawin  dtikli 

-^Fig.  Ingénieux  adroit,  subtil. 
P»liMunno,  oa.  ad}.  ptfh'Mofmlo.  Qui  a  le  pit 
blanc. 

PeilklauF*»,  Mu  ad).  pétiMann-do.  Qui  a  le  poil 
doua  otiBb 

relionftrn,  t.     prflito-trff.  lilfinipeaa  de 

chèvre. 

Pt-iieono,  na.  ad}.  p4MÊm  m,  ^  àkn  éhetf 

blancs*  tête  cbeuve. 
l»eMe«M>,  t.tet  ^lao^.  Oroitb.  Pélican;  oiseau 
aquatique  de  l'ordre  des  palmipèdes,  dont  le 
bec  est-lrès-large,  et  dont  l'œsophage  se  dilate 
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melen  ré«erYe  desaUMinHs  pour  lui  4l  |iour 
M9  petits.— China.  Pélican  :  »liiabic  d«  t«iT« 
4*UDe  seole  pièce,  avec  onchàpilesti  tabulé  d'où 
sortent  deuK  becs  oppoaéa  «1  rcoourbéa  ^  f«nt 
ont  dfii  m  m4e»  à  la  Mcttiii|i*(  de«a««lèi 
r«  à  T  rapporter  les  vapeurs  condensées  d«n«  les 
fhapIteaT.— Chir.  Péiican;  instraïuanl  de  cbi- 
nirgio  rpcourb(^  en  inaniéit  dt  MOBlmt  MM 
à  arracher  Ica  dents. 
PtIlawN*,  ta.  ad),  p^lltor-f».  0«t  à  la  pail,  laa 
rours. 

■••li^nla,  s.  f.  pèlikou^la.  Pellicvic  :  petite  peaa 
cïir(*memcni  mince  et  déliée.-'Ai>até  Pellicule; 

.  on  doDocce  iMmaiMMtapèco4'4calUaMiMaai 
géneralMMat  trasparenta  qui    déMaha  ia  la 
aarface  d'une  membrane,  on  sa  ' 
giqurroent  sur  quelque  partia»    ■  >' 

JPolieulMO,  a»,  adj.  pdllAairfaNMa» 
rempli  de  pelliculeai         >  :  •  '  )  ' 

rvllflalrva,  s,  r.  pél  ' 
vaise  vie. 

r»ii«MM,  s.  m.  pl.  Géegr.  anc.  Peli^iiaa;  aoeiens 
peuples  de  l'Abruzze. 

jpïllgrar»  T.  D.  Péridilar  \  éua  es  péril,  ta  par- 
lant d'waa  affUra.  f  Btra  «n  daUgar. 

.IPrlisr»,  s,  m.  piH'ffrn.  Péril  :  danger  ,  risque.  1| 

.   Arg.  Question,  torture.  ||  Correr  ,  fennr  péligro; 

~.  aoarrir  risqoe.  être  en  danger,  péricliter.  ||  Et- 

-■  tmr  à  peligro  ;  eourir  risque  de.  It  Dé  ptligro; 

'•I-  AMgereaseaieni .  d'une  manière  dangereuse.  | 
Ouiéti  nma  tl  jteli^ro  en  él  perecrm  .  n-liii  qui 
eherche  le  péril  ae  naanqaera  pas  d'y  périr.  || 
Sac  a  r  de  MM  psftffo  i  alfrairaMv ,  déiiTfar,  tirer 
d'un  danger. 

l»ellBr««anie«ilf> ,  adv.  pHigrn$minén-té .  Péril- 
louspment:  d.innorcusement. 

VoiivrosimoMiiHeaCe ,  adr.  sup.  de  pe^'^reaa- 
menM. 

Wli||ro«i»iaHo,  wtt.  adj.  sup.  de  "pêlitiroMn. 

rHl«ro««  ,  BM.  «dj.  j>èUgro-$fo.  Périlteus  %  dan- 
gereux, li  [lanKfreni  ;  en  parlant  hoMme 
dont  le  commerce  n'est  pa»  «w»      /  ■ 

V«lita»8» ,  «a.  adj.  Qui  a  laa  akeveot  kngs  le 
poil  long. 

Prilllo  ,  lo-  s.  m.  dim.  de  ptlo.  \\  Cheveu  court: 

2tit  poil,  poil  follet.  |  Fig.  Cause  ,  motif  léger 
diajMta,  félilla.  1  No  fmrp»iUio9  an  la  Un- 
r-  f«4:  dira  «aitamavl  ea  m'on  pava,  fl  Fig.  Jle- 

parar  fn  pfHIlnt  ;  s'arrêter  A  dea  MMlMiaa 
\     Fig.  PelUlos  à  la  mar;  oublions  la  Maaé. 
Vcllllo»*,  mm.  «dj.  Pointilleux  ;  vétilwoit  dispu- 
>,  qai  aioM à  poimMar ,  foldlifMla iMa»> 


rrlInrKrs,  adj. 

a  les  cboveux  ooira. 
VHiop*,  s.  C 
xv^aaib        T .  /     .î.-  .  I. 
»aH»Miata,  a.  «a.  jiAlattaii^o.  toi.  PéK*aaaihe 

plante  des  Indes. 
PMIoai»,  9.  f.  pilio-ititi.  Méd.  Péiiosa 
,1  u'aarhf^oioae. 
•Priiapâla,  I*.  adi«  iMKt 
'  la  poHYatn. 

Priinhiiu.  ».  adj.  pUln^th.  BloBdim  qld  a  les 

cheveus  blonds. 
PMUiM*,  M.  •ii,  pimé'im.  Qol  a  to  pail  héria- 
-  :8é,  raidtf  mde. 

MIC« ,  ».  m.  dim.  da  pelo.  V.  PelUlo.  ||  Fig.  Ta- 


fsuo^  omau  vmmi 

aaaaihe; 
,  lividité, 
qui  a  la»  ahaiMt  roux. 


rôles  des  enfants  t  e»  aoofliMM.  an  l'air 'a«r  m 
chereu  qu'ils  viennent  da  ^arraobèr  conAnetin 

garant  de  leur  promesse  ou  engagement. 
Miare^  ».  m.pili-lri.  Bot.  Pjrètre  ;  espèce  d» 

camomille  ,  plante  salivaire. 
Pcliiriqne,  s.  m.  pélitri-ki.  Chose  de  pea  da'Tft^ 

leur,  babiole,  ctinquan,  pompon.  ' 
PellM,  s.  f.  Pelote  ;  peloton  ,  masse  en  rond.  H '.\- 
ma»  da  cboa»»  qai  se  tiennent.  ||  Masae  de  mé' 
lal  brat.  |l  Graiaae  de  porc,  telle  qu'on  la  thv^a 
l'animal,  j  Pelote  de  blanc  manper.  ||  Fig.  Oroa» 
se  somme  d'argent.  ||  Ornitb.  Héron  cendré  ,  oi-* 
st-au. 

rdUMUi,  a.  tpHUorda,  Coup  donné  avaa  la  bau- 
la ov palal» qa*a«  Ml Cww trMMéa  daaaar^ 

tir  r  dn  plâtre.  |j  Truellét  Ott  paiffnée  de  mortier, 
de  plâtre.  ||  No  dai  peUiUUn  ne  pas  avancer,  ne 
rien  fairat 

PiMdn» ».  f.  pèiUèf^.  PaMd'aaiaal,  alw- 
tmt  de  Iwcbls,  de  oavloa  éeaiaM-.  |  aftc  MU* 

culc.  Il  Fam.  Femme  de  mauvaise  trie,  fl  Affg»te* 
p«.  Il  P$rier  la  flUja;  perdre  la  vie.  i 
PrIlaJcrU  «  s.  f.  Boutique  de  mégissienk  I^M» 

quartier  d»s  négiasiera.  il  Mégiaaacié. 
P«li<4orn ,  s.  m.  ^'IMf  «Mr».  MbHlaw ,  mégis- 

sirr,  ouvrier  qui  prépare  les  peaux. 
PcMalisM,  s.  f.  B^mio-^^na,  Petit  pean  miAca. 
alla|i«%  i,  «.  fM%M«J  Utffkale  7  fMH 
Ira- 

rciiojo ,  s.  m.  Fean  d'animal.  ||  Ontre.  tl  Fig.  et 
fani.  Ivrogne ,  aac  à  rin.  }  Fig.  Pean  d'un  froit. 
i  Fig.  £cor»e  d'arbre.  ;  Arg.  Cassqoe  de  pay- 
aan»  |  Paai.  Var ,  de/or  tl  pttlejo  ;  laisser  sa 
peau,  mourir.  |  Fam.  No  caher  an  «épolUgo; 
n'avoir  que  la  peau  et  les  os ,  être  t«é»Hiialgra. 
;  (>in(ar  el  pelUjo  ;  fouetter  jusqu'au  sang.  { 
Fig.  fam.  Ecoreber;  dépouiUar  qaaiqn'an  adrot- 
laroenide  ce  qu'il  a.  |  Fam.  Morararaff  8a  qval- 
qu'un.  î  Si  yo  esluviera^  6  ma  hallast  tn  tu  pa- 
lUjo  :  si  j'étais  à  sa  place.  !  Mudar  tl  palpai 
changer  de  conduite,  réformer  ses  m«ar».  \  Ftt- 
gmr  eof»  a4  MUato:  paver  de  aa  vie. 
P»lla|aid« ,  teTad).  ftmif-lmHio,  Qakd ,  «aHa 

dont  la  pean  est  épaisse ,  ou  pendaild»  < 
Pellrjiiel*,  s.  m.  dim.  de  Pelkja. 
Pelllea,  s.  f.  pètllt-ka.  Couverture  de  lit;  faite  de 
peau.  1  iaqaaita  fiiu  da  paau  inaa  an  marlot. 

;  Petit  paavIUw.  t  FVKmww 
Pciiie»,  s.  m.  Jaquette  on  habit  de  peau  à  Voaaga 

des  bergers.  |  anc.  Mot  piquant,  bretard. , 
Palliqac»,  a.  m.  péHlikè^o.  Qoi  faH  dasfillff- 
aon»  on  de»  eoumlwta  da  lit  en  pdMs. 
VaNÏMi,  s.  r.  pltllM.<FaHflM  ;  roba  a*  JafaaMa 
fourrée. 

VelUneadorf  m.  adj,  pëtittakador.  Celui ,  celle 
qui  pineak  ^ 

rollia«ar ,  T.  a.  Filicar.  |  Fig.  Saisir  déllcaaaanl. 
I  Fig.  Dérobar  adroilemmit ,  emporlara«ea- 

cbelte.  I  Fig.  Manger  peu  ,  ne  faire  que  toucher 

aux  mata.  {  gifP"**^'^*^'^^^*^^'""*!*^'''^" 
lie  da4|Ml|ii  abaae. 

Pell.MMrae,  v.  pro».  pi^'(lijftar-aé.  Fig.  Se  tour- 
menter pour  qu'une  chose  arrive,  en  témoigner 
un  désir  eitréme. 
Pelliaeo,  s.  m.  péUii-ko.  Actioo  de  pincer.  |  Pin- 
Con:  marque  laissée  sur  la  pean  de  celui  qu'on 
a  pincé.  |  Petite  portion  d'un  tout.  *,  Morsure: 
coup  de  dent  qui  emporte  le  morceau.  [.  Ftg. 
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mords;  inqaiéuide.  |  Fineement;  l'action  d«  pin- 
<<rlMfrnto,  d«cou(>fr1ii«  bourgeons.  ;  Pettiz' 
co  de  monja:  sorte  de  mararons. 
Pellon,  s.  m.  Sorlf  il  ancipnnr  rol»e  longue  el  foa- 

TTéc. 

»«ltolr,t.  m.  péiUiHi,  Bohc  fourrée. 
»»llms««,  g.  ».  Touffe  de  poils  ,  de  tsfne  ,  (Té- 
toupes. 

Vrlma ,  9.  m.  pet-ma.  Chose  fôurde.  |  adi.  Lent, 

paresseux. 
9mlmmtnmim^  ».  f.  I^nlear  h  «jrir. 
"^vjhMlépwdMif^.  m.  \t\.  pélmato^podoês.  Ornith. 

Pelmatopodes  ;  famille  d'oMeaus  de  l*ordr«  des 

tjrlvain. 


*iMladto 


qui  bit  tomber  les  cbeveui. 
r«»i«pcrfa,  a.  f.  Pauvreté  :  toiairt. 
reionia,  s.  f.  Pelade,  alopétie  ; 

tomber  lescbeveMi. 
■>*l«pe«  a.  pMD-jié.  VTik.  Mod»)  tla.  d» 


i.V. 


Vil  Mt 


*mo .  9.  m.  p^fiti»-zo.  Masse  aplatie.  {  Mfts 
Bt.  indigeste.  ;  Chose  lovrde.  |  Pif.  btn. 
-HeaHnrleiit,  paressent 
■•«•lo  .  «  m.  p,i.1o.  Poil.  ;  chpvpux.  '.Duvet;  me- 
nuf  plume  des  oieeeui.  ;  Duvet  ;  espèce  de  co- 
ton qni  vient  sar  eerlatfHf  fraits.  \  Fig.  Brin  de 
-laioe,  de  soie,  etc.  |  petit  ^cbMIc  qui  se  d(^t«rhe 
«M  canon  d'une  plume.  ;  Poil  d'un  drap.  !  Poil, 
pela^re  ,  coolear .  nuance.  1  Soie  grège.  !  Paille, 
défauts  dans  on  diamant.  [  PoH:  veine  dans  ane 
pierre  qui  emp«cbe  de  le  tmaffler.  \  WO^éé' 
nntde  liaison  dan?  la  fnsinn  des  m^'lnm.  ;  Poil; 
Bialail  aein  c»u<è  par  un  laii  coagule,  j  Maladie 
•  «Si  çi«T8ux  dont  la  rorne  s'ouvre  et  se  détadie 
per  écailles.  |  Fig.  Cbose  de  peu  de  valeur.  ; 
FBlo  de  bibaro:  peil  de  rastor .  1  Peh  d«  las  pf»- 
Wfïai:  cils.  !  Petn  arriha  :  h  contre  poil  ;  h  m- 


P«ldpM>  a. 

peiopiNN.  S.  f.  pl.  pélinpiisê,  Pélepéies;  fltear en 

l'honneur  de  Pelops. 

peiâpidoB ,     m.  i4.  Upk,  Pélopiden;  «nltam 

de  Pciopa. 

PalnHaat  s.  f.  pl.  péle-rInM.  Mytli.  Pélories;  an» 

turnales  de  la  Thessalic. 
Priérida,  S.  f.  j)é/o-r»V<a.  Concby I .  IVluride;  gen- 
re de  coquilles. 
Peloridea*,  s,  f.  pl.  Bot.  Péioridées;  feniUede 

plantes  qui  a  pour  type  de  gcre  pélore. 
Pel*r«.  s.  in  piln-ro.  Bot.  PiMoru  ;  genre  déplais 

tes.  I  Cunchyl.  FHore;  genre  de  coquilles. 
PcImIIIm,  s.  f.  Boi.  Piloeelle  ;  genre  de  plantes  à 
fleurs  composées ,  qni  croit  dans  lea  endroits 
eridesetaséirtiievi.  Ces  plantes  sont  raeouvar» 
les  de  poils. 

i^lOM,  a.  adj.  pélo-s$o.  Velu,  couvert  de  poiln. 

<  s.  m.  Arg.  Gape  ou  couverture  de  feutre. 
PeUUi,  s.  f.pHo-ta.BtWt  de  paume.  {  Balle,  ne* 
lote,  petit  corps  de  forme  aphérique.  ]  Boulet, 
balle.  ;  Jeu  de  paume,  i  Veluta  <Ie  vienio  ,  bal- 
lon. {  £n  pelota;  t4Mil  nu.  t  Vejar  en  pelota;  vo- 
ler qnelqsHin  ]iM4«*à  It  chemise ,  le  dépouiller 
de  tout  son  bien.  {  Jutgo  d«  pelotw,  jeu  de  pau- 
o  usse-poil.  !  Prln  de  nlrr  ;  \èç:cT  souffle  de       ""^^  J  j******  •  °  '«  pe- 

vent.  I  Pclo  de  rnm-lln,  (^infre  roinmnne  de  poil  f**"  alguno  :  balloter  qnel<|u"un.  |  Fi;;.  Hf- 

de  chameau.  I  PeU>  d*  c*/V«.  de  Judat  :  homme  '  ^hazar  volver  la  pelota  ^  renvoyer  la  balle ,  ré- 
qui  a  le  poil  roni.  {  p»{o  mntn  :  duvet  d'oiwau.  j  torqner  on  argument.  |  Socar  pefotaa  de  «n« 
Velo  prnpiv  :  rhi-vcut  nniiiiols.  '  At  peîn  on  a  \  alruia:éiri  fin.  adroit,  habile  à  parvenir  à  ses 
pelo;  dn  lotc  du  poil  .  h  l'endroit.  |  Andnr  al  1     S"*-  I  î^^otai  y  jui<fados  ;  on  le  dit 

pelo;  battre:  tapi>cr.  |  À  peln;  i  temps.  A  pro- '     d'une  affîtiro  dont  les  frais  absnrbent  les  pro- 
pos, j  Fig.  Buacar  et  pefo  ot  huevo  ;  chercher  1     ^^^i  l^j*"  9**  1*  cbaudelle.  |  No  toear 
Mise,  fiire  «ne  querelle  d*allemnnd.  }  Came  de     p^«;     PO*nt  deviner  le  point  de  la  difficoHét 
pelo:  gibier  h  poil  .  ^i^nd.•  de  boiirlierie.  I  Fn      "*y  ne»  comprendre,  ne  pas  y  être.  |  Foiosria 
pelo;  à  poil ,  à  nii  .  en  parlant  d'un  chevaj  qu'  '     ptlota.  V.  Reckazar  la  pelota. 
on  monte  sans  selle.  {  Fig.  Sans  lesiniivens.  Pei«t«M,  s.  m.  péloia-io.  Coup  de  l>alle. 
les  inairucliont  nécessaires.  <  Fnm    Gentè  r«l««e ,  s.  m.  p^flo-tii.  Poil  de  cbèvre  pour  reos- 
de  ptio  ;  gens  riches  ;  dans  Pnisnnre  1  Hom-  '    bourrer, hoorre;  |  aoe.  V.  PsMfsa.  1 
ftre  de  pelo  en  perho  :  homme  de  rœnr:  de   I"©!»»*"»»" .  ^  •  "  !  jouer  à  la  paume  ,  sau» 
résolutitin.  |  Largo  como  ptlo  de  rata;  avare.  1    partie  réglée.  |  Fig.  Disputer  sur  une  matière.. 
Itdre.  visain.  •  No  toear  et  ptlo  de  la  tttna  t  ne       !  ^^K-  Peloter  ;  jeter  de  côté  et  d-AatlOw  |  V.  a. 
pas  faire  le  moindre  mal,  le  moindre  tort  'Pc.»    Vérifier  les  partie»  d' «a  compte. 
h  pér.p9loi  troc-ponr-ti^c  i  Fig.  Rasror^'r  j>e-  '  M«l«swi»,  t.  pron.  pilathtf^ié  Se  disputer,  se 
tt^rrièio;  s'eiécoter;  tirer  de  l'argent  dn  la  prr- •  quereller. 

che.  I  Belurir  el  pelot  avoir  le  poil  luisent  '  être  iPelotera,  s.  f.  péloté-ra.  BiâbiUe ,  querelle,  dé- 
gras, en  parlant  d'un  cheval,  j  Fig.  Btro'lWa  '     m*lé.  ^ 

evec  ses  affaires,  éire  riche.  |  Salir  de  pelo;  VeUscria,  s.  f.  AmandebiUe*  M>BMdftlM«Rra. 
vottsair.  ;  Fsm.  Sér  de  buen  peh:  être  d'un  msu^  Peletero ,  f>.  m.  plfoté-re.  FOiaevr  doMItodt 

vais  naturel,  d'un  mérlinni  caractère.  !     paume  .  du  celui  qui  les  sert  an\  jonemaj  fOfr 

luitr.  ;  Dispute,  querrelle.  V.  l'eloiera.  \  IVacr 
nlpsloiefo^  baUolori  ccpohn  de  vaitteoetpéh 

ranccs. 

Priotiea  ,  ilia,  Ita.  S.  f.  dim.  de  petofa. Petite 
boule  de  cire  armée  ds  pointes  de  verre  ,  qu'on 
met  au  bout  d'une  discipline.  |  Dtirsé «u» la  p»' 
lofiffn;  se  flageller.  \  Fam.  Boire  à  Ike-ltrif ol. 
i  Hocsr  jmIoiiUm  {  M  Mtlofor  In  Ms  avne  le» 

doigts. 


s.  m.  pl.  nè-loi.  Poils,  i  Commencemeni 
d'ivresse.  !  Gendsrmes;  points  dsns  les  dis-' 

inenls.  |  Peloê  y  tennhx:  d/>lails  ;  circonstances 
■  particulières  d'une  affaire.  ;  i.Son  peloM  de  eo- 
chino'*  est-re  rhose  si  méprisable?  1  Fig.  Fenar 
peloa;  00  te  dit  d'une  rhose  difficile ,  embrooil-  ' 
lée.         .      .  ,  I 

■••  sdj.  Oui  a  les  cheveux  pelés  ati  ras 
de  la  léie  on  trop  conris.  ',  Chauve,  qui  n'a  point 


de  «heveuï,  on  qui  en  a  fort'peo.  j  Pif.  PSOTre,    Fei«lo  (T»i«a),  s.  m.  pélo-to.  Blé  sans  barbes, 
uni  n'a  rien.  |  Fig.  Avare.         .  •      pel*iei»«  s.  m.  sugm.  de  pelota.  J  Peloton  de  cbe- 

rlwbâ,  s.  f.  p«^.  Alopécier  ;  pelade;  naladie     ««u  bnvilléo ,  emèwoaiéa.  .|  Peloton  ;  ft^ 
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'  plornb. 
PeUrechHr. 
iPajtoaro,  s. 


corps  de  troupes.  (  Petotoo;  petit 'noabra"dfl 
personnes  rassemblées.  '  ' 

V«lt«,  S.  f.  ptl-ta.  Pelte  ;  sorte  de  petit  boacbier 
«chMcrft.  I  Mie  ;  ptliM  caille  àÊm'km  Vf* 

chctis.  .      Jî  -  ♦  '        .  [ 

feltaria,  s.  f.  V.  Orueifère. 

rvItflNto,  s.  m.  pèltcU'tO'  Antiq.  rdm^le,  loldaf 

«rmé  de  l*espèce  de  booclier  appelé  psUe.  • 
V»M«Mi,  c.  r.  pHti^o.  Bot.  Mlidèe;  fMv»#B 

p1ant<>5  de  la  famitle  de»  algaes. 
reliisrro,  ra.  adj.  piitig-héro.  Bot.  Peltigère: 
genre  do  Jkfeom  ëoat  Im  Mfècco  poElMi  des 
t^liekca.  .rrit'f  I  ••n-i  '< 

WltM,  •.  TB.  pèMîM.  Balom.  Mtit;  9tiir«  dHn- 

sectes  coléoptères. 
Velièr«r«,  s.  m.  péito-foro.  Feltophore  ;  «om  vul- 
gaire du  mani.sure  qoeue  de  rit. 
wàâmié;  «dj*  PeHolée:  qûi  r«M«ttble  «a  paHit. 
MI«Mm,     m.  pl.  pilto4àh*i  mtlkma.  Pdtof- 

des;  tribu  d'insectes  coK'opi^rp«i. 
reltrate,  s.  f.féltra-ba.  Arg.  llavre-sac;  be- 
sace.  «  , 

a.'  m*  pu-tri.  Mélaoge  d'états  «l  de 

a.  Appros isi'inpr. 
m.  piltré-ro.  Petit  d'étain.     •  •  •.  - 
f.  pélou-ka.  Pi'rruqaa.  t  HMMM  CD 
Beprimande.  }  E$tar  tnwi  pHmtm 
chapitrer,  réprimander,  tancer. 
PoIhcoii,  s.  m.  auRtn.  tlt»  pelura.  «  (Irandr  ,  <'nnr- 
va  perruque.  |  Vig.  Forte  rCpi  imaude.  |  Perru- 
faa.*  partiaan  de  vieilles  doctrines. 
Vviurfo.  da.  adj.  p^Iou-éo.'Poila  ,  velo,  catnrert 
de  poils.  î  s.  m.  Natte,  paillasson  à  longs  poils. 
Velai^iierM,  s.  f.  )NHottk#<a.  fefrw|miÉi«|laai«N 
. 'dafermqaier^       .,    '       •  •*>  •  '»      «  ' 
**tw|Mrfa,  8.  r.  fMi*iWr^lo«lk|aed«|MrriH 
qoicr. 

Pela^acro,  s.  m.  pélouké  ro.  Perruquier  ;  coif- 

fear.  <<  t^-zt-fx"  * 

Vahmaill»,  s.  f.  dioi.  ^a  peinoA. .  '/, .-^f 
Mta^tiiii ,  s.  n.  dia».  de  fthtem.  \  Véâm  Conpau 
.    !  rig.  fam.  Vieillard  ridicule;  viaui  Tooliaifa- 

raiire  jeune.  ' 
Velam».  s.  r.  pélou-M.  Davrt,  sart«4le  coton  qni 
-Affieot  sur  cerltis»  frotta,  i  Poil  «al  M  dMMhe 
-bit»  draps  lorsqu'il  s'uatnt.  f  FoM  du  cofpn  n 

^tém.  Argent,  biens,  richesses. 
Velaallla,  s.  f.  dim.de  pelusn.  ||  Duvet,  coton  des 

Irnito. 

reiaaiotas,  s.  m.  pl.  Pélasiotes;  babilaaude  Pé- 

-  r^4ttse  en  Egypte.       '    *         i.i  .»  .Uii-.!-»'; 
MNabo,  mm.  adj.  Anat.  PcIvlM}  'Ipi  ApparlItnt 
•'.  OU  qui  a.rai>port  am  bassin.  >.i<,^:  > 

^Ui^r«ir«lt«dj.:dea  Agenr.  Aoat» Fafar i-cru- 

ral:  qui  tient  au  baaain  et  è  la  toiase. 
Pelvimetro,      m.  Pelvimèire;  instrument  pour 

me.«mrer  le  Ini^sm, 
Velvi-jracMatM'la  4  rl«.  adj.  Anat.  i>eWiHro- 
•''ClMBldre  ;  q««  apftMllaiit  au  toaain  ai.aii  Iro- 

chanlère. 

Pemanios,  s.  m.  pl.  PémaniiMis;  anciens  peuples 
du  Luxembourg. 

rcMifS.  t.{pi-na*  Paiae;  cbàtiment,  punition.  | 
Soin,  chagrin,  doolettttsonrfranee.-;  PoiM:  fiti- 
gue.  difficulté.  !  Mar.  Penne.  j|  I>ar  pena:  \n- 
,  commodcr,  causer  du  cbaj^rin,  faire,  du  mal.  || 

t  .Niptm  iki§tariés  homntsatti  fllinti,.nAt  r«ar 


ftisMttMe.  t  F»niiAdaffb:tMol.pêinedadainné 

privation  de  la  vue  de  Dieu  pour  les  damnés.  | 
Pena  de  sentido;  peine  du  sens ,  tourment  dea 

*  éURBéa  dans  l'enfer.  {  Pena  ordiaria\  fHmi4t 
Bort.  H  Pena  peevnaria:  peine  pécuniare.  amen- 

"éè.  I  Pena  on  so pena:  ad v.  sous  peine.  [  Pennt; 
pl.  Lc>  galorrs.  \\  A  (/ura»  pena*;  avec bpnucuup 
de  peine,  de  difficulté.  1  Â  malas  panât;  lors- 
que, sitôt,  à  peine/ 1  aw».  Flume.  ||  fenût  eapi- 
talt  peine  de  mort.  |  Petin  dd  kvmecillo.  S  .Pe- 
na pfcunnria.  [  Penat  d«  eàmara;  emendès  ap- 
pliquées par  les  juges  avi  parties,  arrplieable^ 

-  aoK  dépeuses  do  la  ooar.  I  .Apenot;'!  b^Hm.  | 

.  M^iaroMAr  flMr  la  peina.  1  PdMlHlfee4la- 
nat  d»t  >Bifii»toryitii>>  iw 'iidÉÏÉÉit^e 

l'rnfer. 

i*enachem  ,  'S.  f.  frtMltfM-rt.  VultAe.'t' 

Hoppe. 

*«mi«Mv'  Huppe^  \ktÊk  de^pligwiwiHf 

téte  de  certains  oiseaui.  !  Pnnarhe,  plumet? |_ 
fig.  Chose  élevée  en  form^  de  panactie.  |  Fff! 
Vanité»  pfédtttption.  orgueil. 
Penaeiio,  a.  m.  pènat-cko.  Zooph.  Penaaebe; 

genre  de  toopbites  marins. 
Prnada.  atlj.  f.  />>'nn  iiilidp*  qui  a  la  flgore  im- 
parfaite d'une  aile,  en  IoIm,  en  lumière. 
PraadaaaMaae,  adv.  pênùiamh^i.  PélifblênIiBBt, 

V.  Penoiamente. 
Penadlllo.  lia.  adj.  Se  dit  dune  vase  dont  l'ou- 

\(Tlurp  est  très  étrrntp. 
reaaëialmo,  ma.  adj.  penadi-$»imo.  sup.  de  pt- 
nmdo. 

Pealtfa,  4a.  adj.  Pénible.  |  Se  dit  d'un  >n$p, 
etc.  dont  l'ouverture  étr'oilc  ne  laisse  «torle  la 
tiquenr  qup  ppu  h  peu.  |  Se  dit  aussi  de  ce  qui 
ressemble  â  cette  sorte  de  vase.  ||  Arg.  Gi^Men. 
a«ai,  adj.  dea  t  fenr.  FéMlj  ^1  ill|î|llRl 
qiioi,|i](<  peine.  Il  Pénal;  qvi  concerBe  Its  pà- 

i)Uion5<,  qui  en  traite. 
Peaaildad,  9.  f.  Passibifite,  capacité  de  soulTrir. 
Il  fiooifranee  actuelle  d'ane  peine,  r  Pénalité; 
ayatène  de  fehMt  éiiblt  pir  n»  Iota,  fl  Mue, 

tourment,  souffrance,  Tatiguc. 
Pénam«,  s.  m.  pina-me.  Arag.  Condoléance.  V; 
P^tame. 

Peaaaa»,  adj.  dea  S  genr.  Qoi  pâlit,  4|iii  maffre. 

,  \  fan.'  Amoutf Bi. *       i,  «  » 

Prnar  ,  v.  a.  Punir  ,  condamner  à  une  peine 
l'infliger.  Il  V.  n.  Pfttir  ;  souffrir,  peiner.  | 
Etr«  longtemps  à  Pagonie.  ||  Désirer  avec  ar- 
deur, soupirer  après  quelque  chose.  ||  Que  etid 
pMiaado;  langlaBanl.  ||  Penar  d««nior;  latiMiMé 

'  d'amour.  |  v.  pTOB.  «^iflHfer,  >« * ch«|rtll^, 
se  tourmenter.  .  ' 

PMMnr,  a.  m.  PfeiM,  aealtaaM,  donlenr. 

Peaa«ea,  s.  m.  pl.  Pénates;  se  dit  des  dieni  do- 
mesii(]ues  des  ant-iens  païens.  |f  Fig.  Pénates; 
I  habitatiMB  ,  It  'demovre  de  qaelqi^tAkf'i*. 

^^■■al   eareaJ».  «la,  adj.  pèna-li  horUt-4o. 
Bot.  PeAnatiséqné  •  sp  dit  des  feuilleta  à  nerftl- 
res  pennées  et  à  parenchyme  inierrompn.  ' 
Penatia^o,  4m.  adj.  pènatifi-do.  Bnl.  Pénna- 
tifide;  M  dit  des  feuilles  i  nervures  pennées  H 
*  IdbM  divisée  JnaqnH  moitié  de  lenr  Itrgear. 
ppnatigcra.  ra.  ad.  pènntig-hérn,  ^lyth.  Pélia- 
tigerc;  qui  emporte  pps  dieut  pénale.'*.-      •  ■ 
«llBBHl»B«f  *m.  B^.Bol.  Pf nnatttobé;  se 
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dit  d«s  feuilles  à  nervare*  peonéts  el  A  lobe»  ia- 

cisés  plus  oa  moins  prorundémeat. 
PlH»|i>#r<i<l» ,  «A.  «c^.  p'^natiparti-do.  Bol. 

^^tDMlifsrli:  9é4Hén  (twlles  ^  aerviwe»p«D- 
•néev'  el  à  l»be»  divi»és  «u-deli  du  nilieM. 
PMiiitula,  S.  r.  pèna  toula.  Zooph.  Petoa^ule; 

genre  de  z<M>pbyle£. 

rfpgjiwlwTt»»»  •*  m«  pl.  jMnafowkhHMfl  Pn- 
Mliri«lr«t;g«irad*tiikMatrtdiair«i,  . 

Penaiulita,  s.  f.  pinatouli-ta.  FfinmHlIilhc; 
empreio(«  de  U  peanalule  fmsila. 

p««e«,  s.  f.  FeuiUe  piqaini«.  l  Fig.  Tuueli  p»Iet< 
têitê^mf  av««  kqfMlte  k  boivretii  Jmm^Ii»  les 
cfiiiiaik,  H  AM«r««  4«  pcnfof;  «t^  lwf  lï^r, 
nej^  M.piéMr  liiriMiMn»*  —  «•  w  «M 

Itar. 

VMMM»,  f i  ID.  Co«p  de  palMiedwné  p»r  tebour- 
reatt. 

MBldesequeretlOT  tu  r|>iw»t,  «t  urNaUm 
pty«f . 

rmi«ii««,  tl«.  adj.  pmikukûué».  Qui  ft  Ofs  fip«illefl 

piquantes. 

rearari*,»,  (,pên'.(m-ria.  Arg.  Femnia  d«  «MMi- 

rendaMc»,  S.  f.  GiwuM.  (1  Valak  4a  «HffMafau 

jeu  de  quinêla. 
Pendrjo,  s.  m.  pf  nn<léij-ho.  Poilc;  e«llr«ilq«i  en 

aaleouveri.  i  Lâcb«,  poUfoc). 
PetUteaeia,  s.  f.  pennd$tM-ttia.Diip9t«t  «fwrel- 

la ,  riie.  |t  entmei  •  imilêiM^  dt  laiMMit 

lieux.  .    •  :  .. , 

Peail^aelatt      B,  JMlt|lJ»»ll|rfpr..  St  «yWiBller, 

Pap— ait»» ,  r».  ad],  QuareUffwr,  breUMr, 

ferrailleur. 

Peadenauela,  s.  f.  pennJéioué-la.  dim.  de  pen- 

P«p4w,v.n.  Pandra.èlraaçotoebé,  sii»p«M|a.  | 
Dépara.  ||  Og.  Balaimr.  ètr«  irréiekiw  «ut- 

pens. 

ppMllMU),  adj'  des  i  genr.  pepndiênnU.  Fen- 
daoe,  qui  pend.  |  part  \)teé.  de  pf  nder.  ||  Sas* 
«tpd«.  qm  «'est  pas  fiai  i|r|ii^  tUfii*»  I  P«i«- 
tfjaala  rfa' ««  Mfei  qni  na  tifMqv*  i  •«  U.  pr^t 
i  tomber,  i  manquer,  à  èchoDar. 

pcMlicMie,  s.  ai.  DescsDiet  p^Uf  peachM,  Ter- 
•a«l,4*Pfll»flP«itfpei4'v«e  «MUm^  |  Hndant 

Pff»4lt,  s.  n.  f«||n4tt«         Ili«lt4te  fMMM.  I 
Tomar  ai  P9|4(l;  ffS*  .i'W;  tlNi  -pM*rft  la 

pCNfte.  ■   '  .-ij?, ,  :  .■  :)  ;  • 

Penidalft,  4,  f..  piWH<ap-to.  Anft.  flMM  à 

<cxir«.  j        •    j#      ;r  : 

Pa»diBSH«,  s.  m.  V.  Psndll. 

Pé^Aal.  s.  m.  i>«nn-{I<4.  Mar.  Dcmt-bande. 
Pé«4«|«  ,  s.  I.  Ane.  Plume  à  écrire.  |  Féodale; 
polda  au  bout  d'une  verge  qui  rigla  les  mauve- 

ments  d'une  borioge  ou  de  toute  autre  machine. 
I  Balancier  d'une  mootre.  |  Archii.  Madrier  de 
bandelette. 

reBid«l««ev  s.  m.  droit  de  siappropier,  dans 
lat  pviaea  nMritiaMa»  laataa  laa  latrilnaHn» 

qui  sont  «iiir  le^  ponts.  p(  qui  «pparliMIMBlaHi 
passagers  du  vaciMiau  tapturé.        ^  ■  .' 
i^^a«aler«t  s.  m.  rendani,  <i«t  paM,  |  Cofiiai^ 


qui  écriL  V.  aiidoitaui.  .  ;      <        -  ^ji^^ 
ppndoir*!,  |l*  fëmàioitêm*  Man.  Deaii- 

baode.  -  ~ 

Pcmialiaaa,  s.  m.  ff$nndoli»-'të.  Eerivaia  »  co- 
piste ,  qaî  écrit  man.  |  Fam.'  Toorbe»  teUi- 
gant.  »  •  .  .'  1    ,i.,  .  .ii>*9 

Pcadolan,  s.  m.  Sorte  daflMMipadabttia^faslail 

d'appai,  de aonticn.  -  i    .  -.^ 

Waaîaa,  i.  m.  Baaelgae,  iêftÊm,  it&oàniyViit^ 
niére,  penoon.  |  Eteodair>l  de  aavalerie.  |  Banniè- 
re de  confèrie.  |  Moroeaun  d'étoffe  qae  gardeM 
les  tailleurs.  |  BaliTeau  réserré  dans  «ne  ooape 


dabois.  i^am.  Femma  aiiréaiemenl  «caMlaei 
Blaa.  Pènnon,  espèce  de  goidan.  { 


lier»;  aoaet^e  d'une  aabâffga.  |  Â  pMirfalsMi# 
cto;  avec  forte,'  diligeaca»  vivacité,  t  Mtar  d^lr* 
Mtwiaa  yiliMaan  Yi^^rslfciawr.  «  SÊgmtrHft»- 
éo^ât  «llftRot  %a/ln%  la  dff  peau  de  qaaiq«*«l| 

s  engager  à  son  serTïcc. 
Pcndaiiaaa,  a.  f.  pentuÊo^it^t^.  Pcaduiiata}  é^t^ 

Diste,  rondeur,  qai  fait  les  bottes  da  pan- 

diriai  -  ' 

Péflid«lo,  1*.  adj.  Pendant,  qui  pend.  ;  s.  n^^m- 

dule.  V.  Véndola. 
PeaM ,  S.  m.  pa-n^.  Anat.  Pénis  ;  U  mombri 

viril.      •  . 

,  PeMdat  a.  tt.  pénMfc  M»«  f" 

j     Ao$eo.  .        ' .  ■'  il  .j      ■         .i.j  » 

p«iir««e.  9.  m.  fiM-M>  (b«.  lloMBa  fris^qfH 

chaxirellc.  .    .  .    .      :  i  .  ■    •«  • 

Pvneo,  s.  m.  ;iéiid-o.  Géagi.  «m.  réaéa;  Qaarvde 

tbessalie.  N  Crm.  Pa«iei  fiMprqéa  «mslaaéadê» 

capodes. 

Pénr>«,  ara,  nu  priiada,  4a.  .i<lj. /*«N-nécip<lf|L 
nehdo.  Bol.  Peooe;  se  dit  des  (ooiltea  danv  les 
wrvvres  ressaaiblsat'à  4éa  flaaaes»  >  ■ 

PcnracoM.    m.  pl.|MiMM-co«t.  Pèliastavi  atela- 

ves  en  Beotie.  -  •  •• 

P*>nc<tralillldad,  s.  f.  ]"''nHv(ih\l\dnihl. 

bilité;  qualité  de  ce  qut  est  péoétrabla. 
VvMlraMe ,  adf .  de»  3  gaar.  MnétrabU,  ^ 
peut  pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  }  Fig.  Coa- 
revable,  qui  se  peu  comprendre,  intelligible. 
P«ap(rae«aM,  s.f.  PénétratioD.' f  acUon  de  péné> 
irar.  I  Fig.  Péaélratioa;  sacaailé  de l'estriu fa- 
cilité à  pénéiMiidaMla  céoMiaatiioa  dW diè- 
ses ;  perspicMilé.  { m|W|iBi>'<'«iw  «iMaa  II- 

ficile.  .       .'..i  i;   .  .>.'.1 

Peaetradar,  M.  t4).  fMtrmiQr*  HtéUmtt,  ip- 
icHigettt.  •  . 

PeMeiral,  s.  m.  pMfrsI.  Poés.  IpHAew  #éne 

dameiire.  }  Partie  la  plos  cark^e  d'ane  chone. 
PeaeiraaAe,  adj.  des  â  gea*.  Haptlfaot;  qui  pé- 
nétre. ;  Profond,  en  nasiabi  dTvnla  Mesaara.  | 
Perçant,  an  paslaal  ««l^iaiik l'pait«  prée»-ae 

p«netrar.  "         '        ••      •  ^'••t 

Penrlrar,  t.  a.  Pénétrer,  percer,  passerjà  travers, 
8'in»naer  un  corps  dans  ua  autea.  }  Pént^irer; 
a'eoanir  un  ebenio  travan.  IsH^bstaclc».  |  Pé- 
nétrer; se  faire  sentir  vivement,  sensiblement. 
I  fig.  Pénétrer,  comprettdre,  cuiK-evoir  parCsIt 
temcnt.  |  Mil.  EnTvrter,  renvcrsrr  en  {MMiolraiit 
Un  corna.  J  Penelror  un  amnto;  vçir  clair  daoa 
we  aflbife* 

Prneirarae,  v.  pron.  Se  pénétrer:  en  parlant  de 
deux  corps  qui  eiistaieut  dan»  le  méane  lieu.  J 
S'ialbenér  4*11»  affaire ,  la  «a«BpraiiriiY.  ^9a 
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persuader  de  quelque  chose.  [  Se  pénétrer;  rem- 
'  fito  son  Mprii ton  Ime ,  de  qntlqae  pensée,  d« 

quelque  sentiment. 
Itemm^m ,  s   m.  pinnft-jo.  Méd.  Pemphi^es; 

maladie  inflammatoire  avec  pustules. 
r»affic«4et  adj.  desSgenr.  Méd.  Pemphigode: 

M  diMil  ••Irefoit  de  le  fièvre  cauiée  |Mrr  le  pMi- 

pbigaes. 

Ténûm,  s.  m.  pénn'fiss.  Bot.  Pempliis;  arbrisseau 

des  Mollusques. 
V«ai«  s*  m.  pc-ni.  Hètrol.  Penn;  ;  un  son  an- 

^•ieitaris,  s.  f.  péniaite-rtft.  Bel.  Péafcillairc: 

genre  de  plantes. 
*eaielleo,  ien  adj.  pèniti-lèo.  Bot.  et  anat.  Pé- 
nicîllé  ;  qui  est  en  forme  de  pinceau. 
>Mi«lM,8.  m.fènit-chi.  Mer.  Péniche;  petite 
«Bbarcation  dp  guerre,  espèce  de  canot  armé. 

néim,  s.  m.  })èni-dio.  Pénide  ;  sucre  tors,  su- 
cre d'orge;  sucre  clarifié. 
iPMÉiflirMe,  «dj.  Déni/br-flié.  Anal.  Pénniformei 
'  '  ee-dit  des  nineieé  à  filtres  rangées  en  berl»es  de 
plumes. 

Feaisero,  rm.  pènig-hèro.  Poés.  .\.jlé  ;  qui  a 
des  ailes. 

IPmUaMtto.  s.  r.  péninn-jottla.  Mninsule)  pres- 
qu'île «  portton  déterre  environnée  d'eau,  ex- 
cepté d'un  seul  côté.  U  Absol.  Péninsu»p  ;  l'Es- 
pagne et  le  Portugal,  qu'on  nomme  la  péninsu- 
le Ibérique. 

fftwlnmuimt:  adj.  et  s.  pèntnsou-lar.  Pèoinialai- 
-  te  ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  i  «ne  pénin- 
sule. I  Péninsulaire;  qui  habite  une  presquîti*. 

Feaif^do,  d«.  aà'].  pénipi-du.  Pennipède,  qui 
a  des  ailes  aui  pieds. 

Pmumss,  s.  f.0émMé-fa.  Bot.  Pennisette;  gen» 
re  de  plantes  ae  la  famille  des  graminées. 

Feniala.  s.  f.  V.  Penlnsula. 

F<ni<Fneia,  s.  f.  pénitèn-zia.  Pénitence  ;  répen- 
tir  ,  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  ||  Pénitenre; 
celai  des  sept  sacrements  de  l'Eglise,  par  lequel 
le  prêtre  remet  les  péebès  à  ceux  qui  s'en  con- 
fessent à  lui.  fl  Pénitence;  tout  ce  que  le  prêtre 
ordonne  en  saiisraccion  des  péchés  qu'on  loi  a 
confessés.  ||  Pénitence; se  dit  également  des  jeu- 
nes,  des  prières ,  des  macérations,  et  généra- 
lement de  toutes  les  austérités  qn*on  s'impose 

■  volontaireroenl  pour  l'expiation  Je  ses  pecnés. 
Pénitence  ;  punition  imposée  pour  quelque  fau- 
te. Il  Pénitence  ,*  à  certains  penls  )ent»  la  pdne 
qo^on  impose  À  ceui  qui  ont  manqué  aui  régies, 
aux  conventions.  t|  Loc.  adv.  FneatUt}»,  en  pe- 
wtleneia:  en  punition.  p<jur  peine.  ||  llahito  (h 
ftnitêneio  ;  habit  de  pénitence ,  que  portent  les 
pénitents  dans  les  processiona  :  eu  qu'on  fhit 
porter  i  un  criminel ,  è  on  pécheur  public,  en 
signe  d'expiation.  ||  Peniieneia  pûhlica  ;  péni- 
tence publique  ;  en  usage  l:i  primilive  égli- 
se. Il  Pcnirenetoa;  s*  f.  pl.  Mortifications  ;  aus- 
térités. i|Penir4iMfisf«oliiiitaKM|  ebstIveDees; 
action  de  s'abstenir. iiFam.  Por  penUencias  mal 
eumplida*;  manière  d'exprimer  un  motif  secret 
qui  nous  lui  s|lr,  et  qtreii  ne  ve«t  pss  dé- 
eltrer. 

»,  ém.  part.  pas.  de  pentfaueiar. 


itfS.  m.  pèniteniial.  Pénitenciel}  ri< 
iMlde  la  pénitence. 

TOMO  VI. 


Penltc«ei«l,a()j.  pènitèmial'  Qui  concerne,  qui 
a  rapport  à  la  pénitence. 

PenlieaelÀlen,  adj.  pl.  pènitènzinlètt.  Pénitent 
ciaui  ;  canons  de  la  primitive  Eglise  concernant 
les  pénitences  publiques. 

peaUcaeiar,  V.  a.  pèniféMtar.  Imposer  une  pé- 
nitence publique  ;  se  dit  sartooten  pariant  do 
tribunal  de  l'inquisition. 

Peal«eael«ria,  8.  f.  pènitènsiari-a.  Pénitence- 
rie  ;  charge,  fonction,  dignité  de  pénilpn(  ier.  || 
Pénitencerie  ;  tribunal  ecclésiastique  de  la  cour 
de  Bonn 

Peaitrneiario,  S. m.  fFnifpnïia-rio. Pénitencier; 
prêtre  commis  par  l'éveque  pour  absoudre  des 
cas  réserves.  Il  Grand-pénitencier;  cardinal  quf 
préside  le  tribunal  de  la  pénitencerie  A  Rome.  1 
r énitenflairt  $  .MsMiisswart  ék  tm  Ê»kma  les 
condamnés,  en  AMériqpe,  sn  AHitIsrrs,  et  en 
Belgique,  etc. 

PcniCea«larl«,  ria.  adj.  pinitèniia-rio.  Péni- 
tentiaire; se  dit  des  moyens  eai|dojés  pour  l*a« 
ai41lorelloBeBertle*desc«*dnnnés.  Il  Qui  cool 
cerne  le  pénitencier  ou  la  pénitencerie. 

PeaiieB<a,s.  f.  pént'rèn-ta.  Péuitcnte;  celle  qui 
confesse  ses  péchés  au  prêtre. 

PMiitMiSai  s.  m.  péniléM-lé.  Pénitent  ;  celui  qui 
eonfbase  ses  pécnès  sa  prêtre.  ||  Pénitent ,  qoa- 
liOciition  de  ceux  qui  sont  engagés  dans  certai- 
nes confréries,  où  Pon  fait  une  profession  par- 
ticulière de  quelques  exercices  de  pénitence;  n 
Il  Fam.  Compagnon  de  débsndM.  t  PenslafHas; 
s.  «R.  pl.  Pénuents ,  neflafems  de  nertafnes-  son- 

freries  pieuses,  etc. 
Peaiteaie,  adj.  pènitèn'ti.  Pénitent;  qui  a  re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  dans  la  prati- 
que des  exercices  de  Is  pénitence.  { Pèniient; 
qui  renferme  pénHsnee, 
Pvai^caiMnan,  «m*  t4i*  sspsr.  dt  psnifsiifs.  T. 
ce  mot. 

Peao,  s.  m.  fè-mo.  Carthaginois  :  celui  qal  «si  né 
i  Carthage,  ancienne  ville  d'Afrique. 
eaolea,s.m.  pl.  pèno- {^««.Har.  Encochure;bout 
de  vergue  où  i  on  amarre  le  bout  des  voiles. 
Peaoaecle,  s.  m.  pénonté-lé.  Blas.  Penoncèle; 

girsMtte  de  navire,  qui  se  tronve  sur  l'écu. 
Peaaaaaaeale  ,  adv.  pénossamin—ti.  Pénible- 
ment ;  avec  peine.  Il  Laborieusement;  pénible^ 
ment,  d'une  manière  laborieuse. 
PenaalalaianieBiei  adv.  super,  de  penosawumtei 
Y.  ce  met. 

PFaoaiaiuM,  ana.  sdJt'Mfer.  de  psness.  T.  Cn 

mot.  T 
PenOMo,  «n.  adj.  pino-sso.  PésOiSî  qui  se  fait 
avec  peine  «qui  donne  de  la  peine ,  de  la  fati- 
gue. Il  Ptowle  ;  se  dit  an  sens  moral ,  de  ce  qui 
fait  de  la  peine;  de  ce  qui  affecte  désagréable- 
ment l'Ame ,  l'esprit.  I  Peiné;  qui  demande  un  * 
grand  travail.  |  Inabordable  ;  pénible  .  difKcile. 
qui  donne  de  la  peine.  H  Fam.  Dameret;  qoi  fait 
le  pimpert.  I  LaMrlenx  ;  qui  exige  du  travail;  | 
Muy  penoso;  tuant;  fatij^ant,  pénible. 
PeiiHada,  ém.  part.  pas.  de/icnsar  et  adj.  Pen- 
sé ,  c  ;  imaginé.  |  Caso  pensado;  cas  prémédité; 
chose  A  laquelle  on  a  pénsé  avant  de  i'esécoter. 
I  De  pensado  ïidesétln,  de  propoadélihérét  | 
De  caso  pensaéé;  de  falsté  de  eonr,  sans  mo- 
tif, sans  but. 

,  um.pitktador.  Penseur;  mM  «ai  a 
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l'iMliilade  de  téaidrir,^  rMéebtt-CwlMMMli 

profondéfDfnt. 

pMiB*4i«r,  ad),  pintador»  Pemanl  ;  qui  pens«, 
qmi  cal  capable  de  penser. 

renasmlcnlo,  <«.  m.  pénsamién-ta.  Pensée;  opé- 
ration de  l'iniclligence.  |{  Pensée  ;  t'acie  ptrUca- 
lier  de  l  esprii ,  ce  que  i'ospril  a  peoséoa  pense 
mn\xe\\emcn\.\iTenrr  maloM perttatnUntoi:  avoir 
de  mauvaises  pensées;  peiisoi  à  ile.s  choses  dcs- 
iHMilêieat  crimineUes,  etc.  [  Pensée;  méditation, 
rîvtrie*  I  PcMée  ;  la  faculté  de  penner ,  l'esprit. 
IlLittér.  peint,  archit.elc.  Pensée;  la  première 

•  idée ,  l'esquisse  ,  le  dessin  ,  le  plan  qui  n'est 

StoH  fini.  I  Bol.  Pensée  ;  petite  fleur  du  genre  de 
a  vioteite ,  qui  n'a  que  cinq  pétalea  ouéa  d«  viu- 
tft  et  de  fatiiM.  I  PMnlIé  pensante,  entende- 
ment.  |  Fig.  Légèreté  :  prompiitode  extrême.  || 
Bob.  Gargote;  taverne.  |  hn  un  ^nsamiênto; 
très-promplcment ,  en  un  clin  d  teil.  |j  SSi  j)or 
pêusaûù9Hto  ;  pu  milM  en  pensie,  en  idte.  u 


■•r,  V.  a.  pénmr.  Penser)  former  dans  son 
esprit  l'idée ,  l'image  de  quelque  chose,  j  Pen- 
'  sar  bitn  ,  pentar  mal;  bien  penser ,  mal  pen- 
ser :  sfoir  en  poliliqw,  en  rtliBion ,  en  mutA», 
dMttpiafaN»;  des  ttniinMts  ooafornMtoa  coa- 
Iraircs  aux  véritables  principes.  I  Penser»  rai- 
sonner, t  Penser  ;  réQécbir  ,  méditer.  }  Penser; 
songer  i  quelque  chose ,  se  souvenir  de  quelque 
chose,  i  Penier;  «voir  nos  eluMe  ea  vas.  Canner 
quelque  dcHNfn.  f  Peaser  t  être  sar  lepoiat  de. 
}  Penser,  avoir  dans  l'esprit.  |  Penser,  imagi- 
ner. I  Penser,  croire,  juger.  {  Modo,  manerade 
.  pm»ar  ,  façon  de  penser  ,  apialaB^  jafeœent 
sur  quelque  chose.  \  Fig.  Pcaseri  croire ,  se  dit 
des  choses  inaoimécs.nPeDser,  nettoyer  un  che- 
val, î  No  pentar  mas  <fne  en  una  cota ,  aspirer 
A  une  chose  ,  la  désirer  vivement.  {  P«n$ar 
conhonor,  avoir  des  senlimeats»  penser  SYSC 
probité,  honneur.  ;  Dar  tn  nuê  ptmtwt,  donner 
à  penser,  faire  réfléchir.  {  5in  penrar,  inopiné- 
ment,  sons  y  penser, 
pewwcivo,  VM.  adj<  pén«a(i  vo.  Pensif,  occupé 
d'aae  pensée  qni  attache  foriement.||Pensif,  qui 
réve  prorondéaieamFani.Ssdil<|aelqacloiaacs 
'aoiraaui. 

VeMneqitc,  s.  ni.  pdasé-lê.  ctojaiafie, 

je  pensais  que. 

PiMNBVf  s.  ai.  p4iM«er.  Bot.  Pensée;  petite  flsar 
du  genre  de  la  violette,  qui  n'sqae  àaq  pétales 

•    noés  de  violet  et  de  jaune. 

Prnail,  s.  m.  ;>(>ru)7.  Jardin  fait  sur  une  terrase, 
tel  qas  eeai  de  Jllabjloae.ulsrdin  délicieux. 

WMita,  s.^  f.  VMSioa;  ssaiflie  d'argent  que  l-on 
doone  pour  être  logé  et  nourri.  |  Pensinn,  se  dit 
Énasi  du  lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  pour  un 
certain  prix,  j  Pension,  maison  où  de  jeunes  en- 
Âats  soat  Isfte  t  aonrris  et  iastruits,  mojen- 
Ittal  aa«  esrtaftte<«omme  qui  se  paye  par  quar- 
tîer.|IPen8icn  .  l'tnspinhlc  des  enfants  qui  for- 
ment une  pension, nPensioD,  cft  qu'un  roi,  un 

-  prince,  ou  un  grand  seignear  doaaa  aaaaiUi» 
iMnt  àquekm'aa  conaae  gratificatiM,  ^coanie 
irécompense  de  aerviees,  ou  poar  le  faire  eairer 
dans  ses  inlériMs.  Il  Pension  ,  iiiic  rertainc  por- 
tion à  prendre  par  chaque  année  sur  les  fruits 
d*aa  bénélice.ii  Pcnsionnst;  lleip  «à  kfent  les 
ppafcHaairesdaas  ua  collège  oa  dsns  fnalqus 


antre  maison  uPension,  redevance  annuelle. Q 
Ftg.  Misère,  peine»  travail  attaché  à  un  eaialsii 
etc.nP^asmi  èaneor ia;  reveaas,  latététs  d*OB 
capital  placé  lar  ta  banque  de  Rome.||f{|.  Fns* 
stonet ,  s.  f.  pl.  Suite,  dépendances. 
PaaaiaiiMa,  ûm,  part.  pas.  de  ftMfîoaar.  Peft- 
siaaaé,  a. 

P«nslana««,  ém.  s.  et  adj.  p^naîona-ilo.  Pen- 
sionné; qui  reçoit  une  pension.  |  Pensionnaire; 
qui  reçoit  une  pension  d'un  prince,  d'uu  grand 
sei^neiUTi  da  rÊtat ,  etc. 

Penni*nar,  T.  a.  pituionar.  Pensionner  ;  donner, 
faire  nne  pension  à  quelqu'un;  charger  d'nse 
pcttsion. 

Penai«Mri«,  8.  m.  penitona-fio.  PensionairM 
celui  qai  paya  peasioa.  |  Peasioaaalra  rcalai 
qui,  moyennant  une  certaine  quantité  convenue 
i  l'avance,  loge  dans  une  maison  où  on  lui  doone 

la  iiûvirrilui  p  et  l'instruction  ,  etc.  U  Pension- 
naire; en  parlant  des  affaires  de  la  république,  i 
Pensionnaire;  aelal  qai  re^tt  pension  d'oa 

prince,  d'un  Etal,  etc.nConseiller,  avocat,  hom- 
me de  robe  élevé  en  dignité  dans  une  républi- 
que, etc. 

rcBaiaaiata,  s.  m.  pimionii'îa»  Pensionnaire; 
celui  5|tti  refait  une  peaakMi  d'an  soaverain^ 
d'un  Etat,  etc.  ||  Pensionnoite,  se  dit  decem  qui 
jouissent  d'une  pension  sur  un  bénéticc.  ||  Pen- 
sionnaire ,  celui  qui  paie  une  pension. 

Pe««oao,  ■•.  adj.  inus.  pén»o-êio,  Pcaaif»  occu- 
pé d'une  pensée  qui  attaebe  forteinaat.  • 

Penaum,  S.  m.  uiruoum.  Surcroît  de  travail  qa* 
on  exige  d'un  écolier  pour  le  punir: 

PentM«MS«,  S.  m.  péntakan-io.  Ichthyol.  fVÊf 
tacanthe  ;  gaara  de  poissoasikoncliuiBes. 

Pa»aaaaai<wi,  a.  m.  pintakiMrén,  Bol.  Peala- 
chondrc;  genre  de  plantes. 

Peniaeordio,  s.  m.  pintakoT^Ot  Mus.  Pentap- 
corde ,  lyre  des  anciaost  aiosi  aoBunée  partp 
qu'elle  s  cinq  cordes. 

Pe»t— ■laaaaÉia»,  s.  m.  pén(aJlioMiom«<UnHui. 
Peniacosiomédimae;ciiuyen  d'Athénaa ^Jouis- 
sait d^une  rente  de  tfOO  médimnes. 

Peniacriaiui,  s.  f.  DénfoAr j«i-fa.  pasa.  Peoia- 
crioitéieoeriaa  foiaila  raaurqaaUa  par  ses  claq 
rayons. 

Pcniacrôatieo.  ca.  odj.  i>éiUalTot-t\ko.  Pepta* 

crosticlic ,  calilicatioo  do  certains  vers  qui  Ihit, 

cinq  acrostiches. 
Peniadéelilo,  i«.  adj.  pèntadak-lilo.  Pcaladac» 

tyle,  qui  a  cinq  doits  à  chaque  pied. 
PentadActil»,  s.  m.  p^nKKio/i-tiIo-lchlbyul.  Pen- 

tadactjle,  genre  de  poissoas  pol|oéncs.  \  Jlot. 

Qolnta-lraille.  U  Y.  Clneo  enraaia. 

Peiiladeràsona,  s.  m.  péntmUi^a-qonb.  Gèom. 
Penlodécagune,  qui  a  quuuc  cùlés  et  quinze  an- 
gles. 

peoiadina,  s.  f.  |irffi|ad»-fui.  Coiw)i|l.  renladiae, 
coquille  qui  Mt  cinq  tours. 

Peniaedn»,  s.  m.  pénttMÏro  GèoiU.  Psplaidra 
solide  ayant  cinq  faces. 

Pent&tila,s.  f.  pénta-fila.  Bot.  Pcntaphylle;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  psataphylloïdes. 

V«n«*ai«,  la.  adj.  pènta-filo.  Bot.  Pentapliylle; 
qui  a  cinq  petites  feuilles  ou  foliulcs. 

Pentaflioide,  S.  f.  pèniafiloidi.  Bot.  Peotapby- 

lluïde;  plaatadn.feart  pNttaph}lla;«tpèca9»* 

queti.  • 
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Ipeniaaiatdr,  adj.  panra/f{oT-<l«.  Bot,  rentaphy- 
lloïde:  qui  ressemble  à  ane  penlaphyllc. 
•I«fll*n,  fi.  m.  V.  Ptntadàetilo. 
.-iMci«ia,  s.  r.  pi-ntag-hi-nia.  Bol.  Pt0tof7- 
iii«;or4f«4e  vègéiaui,  (lutcompNmd  cem  q«i 
ont  cinq  pistils, 
realasiaio,  niii.  ad],  pèntag-hi-  m'a. But.  Penta- 

gynr;  qai  a  cinq  pistils. 
r»MiaiNoi«»  ««tj»  péntasio-t$.  PealagloUt,  qai 
en  éent  en  cinq  Itngaes, 

l*eai«Knnirn,  rn.  »d].  pènta  in-nikô.  PWItAgOOi'- 

qoe;  qui  a  la  ligure  d'un  pentagone. 
gWiiBaiDin,  M.  edj.  oènta-fdno.  Géoro.  Pente  - 

gone;  qni  a  einq  aoKles  et  cinq  oéC4a.  ||  On  Tarn- 

plete  aussi  sabstantlvement. 
PraiéKramM,  S.  f.  pèita'grama.  Mm^.  Portéo; 

les  cinq  lignes  parallèles  qui  servent  à  noter  la 


■*eNialiC*,  s.  m.  pèntnli-to.  Pcntalithe;  icm  que 
les  enfants  jouent  avec  cinq  petites  pierres. 

rensiubo,  s.  m,  ptfi«ki-lo6a.Bot  FaBtalabe;giR<- 
rede  plantes. 

PMiaanM>rl«,  s.  f.  ;»ènlamé-m«.  Bel.  PmManiéris; 
genre  (ic  plantes  de  U  famUle  des  graminr'e'*. 

■■rntNnic-ro,  s.  lu.  plnta-mèro.  Entora.  Penlamé- 
re.  qui  N  cinq  articulations  dans  les  tarsat.  || 
Concbyl.  Pentsmére;  genre  decoanilles. 

^MBlémerM ,  ».  m.  pl.  pèntaiM-rot».  BBtom. 
Pentamèreit;  ordre  d'insectes  qui  comprennent 
ceni  qui  ont  cinq  articulations  dans  les  tarses. 

W€miimtciro,  s.  m.  pènta-mitro.  Lill6r.  Peola<- 
nélra;  earla  de  vers  en  atage  chcx  les  Grecs  et 
lesLatias,  composé  de  einq  pieds  oa  maasres, 
et  qui  ne  se  ni«»onlinaii0Meiil  qn'avMlM  ters 
besamMres. 

i^tewdriii,  s.  f.  pèntan-iria.  Bot.  Pentandriel 
classe  de  sjstimo  4a  Liniiéa  q«l  compraid  les 
•  ftaatas  do«t  tes  flaws  ant  cinq  ttamines. 

VeBtaadro,  rfm.  oo  PentAndrlcA,  rn.ndj  pèn- 
lan-firopinlrtn-drilto.  Bot.  Penlandré  ou  pen- 
tandrique;  qui  appartient  A  la  peniandne. 

WmmUmitff  Ml.  adj.  pèMMrtiPQ.  Bol.  Panian- 
lkire;qirta  cinq  antnèras. 

Fe«»a^«élpi»»  .  5.  f.  pl.  pèntnpfta-léaa.  Bot. 
Pe  nia  péta  lées,  famille  de  plantes,  qui  comprend 
celles  qui  ont  cinq  pétales. 

VeaaapeàilM,  lc«».  adj.  pèntajirfla-tto.  Bot.  Pen- 

'  tapétalé;  qni  a  einq  piétales. 

iPeaiAprio,  s.  m.  oènta-pè-to.  Bol.  Prntapète; 
genre  de  plantes  ae  la  famille  des  malvacées. 

fNaiapilM,  s.  m.  ]ièfiUi|illsii.  Pantapykm;  édifi- 
ce,.bâtiment  avec  einq  portes. 

^ntàp*^mm,  ».  n.  pénta-pogon.  Bol.  Pentapo- 
gon  :  gsBM  d«  flaMea  do  la  familla  daa  frami- 
nées. 

>»Midpoll.a.  f.  pènta-poli.  Pentapole;  territoire 
qni  eonprenaii  cinq  villes  principales. 

V«iaAlpr*4i»St  s.  m.  pl.  pénlapro-toêi.  Pentapro- 
tes;  nova  dsf  aîaqfvoimars  miaisire  de  l'aai|»lra 

grec. 

ffo«ii«vr«ii««o,  s.  m.  pèraaprotiû-êih  Pentapro- 

tiade;  dignité  de  pentaprnte. 
re«i«ri»r*,  s-  vn.pi;n(np(à-ro.  Bot.  Pentaplcre, 

qui  a  cinq  ailes. 
VMiiaves,  s.  m.  pèniafka  Pentarqaei  membre 

dHine  peirtareliia;  imdès  eiaq  faéifidM  q«l  «mb- 

poseni  le  gonvcmentiit  sviimM  d*«n  Btitpai- 

tarchiqut. 


Pentnrquia,  n.  f.  pèntarki-a.  Pentarchie,  gou- 
Tcrnemeni  de  cinq  chefs.  |l  Pcntarcbie,  dignité 
de  pentarqae,  sa  résidaace  oo  sa  aaaiioii,  «tarie 
de  ses  fonctions. 

PeiBiér4|uieo,«A.  adj.  pèn(ar-<(iil(o.PeoUrchiqae, 
qui  a)>|iiirtiLMit,  quia  rapport  A  une  pentarcbte. 

PcHtakiriiiça,  s.  f.  pèntasiirinn-ga.  Feetesiren- 
que,  machine  de  boia  ayant  cinq  trous  on  ouver-> 
tores  destinés  à  assujettir  la  tila,  lea  liraa  cl  las 
jambes  des  criminels. 

PeataupDiito,  ï^.  m.  pimlaspat-to.  Techn.  Pen- 
taspaste;  machine  ayant  cmq  poulies  pour  sou- 
lever des  poids, 

Pe«lMpvrai«,  oa*.  adj.  pèntatpèr-mo.  Pentat- 
perme,  qui  a,  qui  contient  cinq  grains  de  se- 
roeoce. 

PMUMSil*,  s.  m.  et  adj.  pèntasti  îo.  Archit. 
PiMtieliftf^ édifice aTccles cinq  orUresdc  colon- 
nes on  a jinl  cinq  colonnaa  daua  sa  façade  prio- 
cipale.  * 

Peutatcnro,  s.  m.  pi!'n(nl,:-i)ul;i>.  riniiatcuque, 
nom  collectif  par  lequel  un  désigne  l'easemble 
dascloqespécesde  jeui  ou  combats  dans  langnals 
8*excrcaient  les  athlètes  dans  les  gymnases. 

PcM(atome,s.  m.  pintato-mo.  Entom.  Pentato- 
me,  espèce  d^insectedu  genre  punaise. 

roalMrea,  S.  f.  pinteuurria.  Minér.  Peotaoréa, 
mina  de  far  magnéliqne. 

Pcutccomarea,  s,  m.  pèntèki^mnr-<:a.  Pentéco- 

raarquc,  Kouverncur  de  cinq  villes  principales; 
PenCceoiuarqiiin,  s.  f.  péfi(éÀoin(ir->Hia.  Pcnléco- 

marchie,  emploi,  rèsideoce  da  pcaiécomarqne, 

temps  qoe  dure  aea  fenotloas. 
PenCeeeniacor#io  »  8.  m.  pénièkonlakor-dio. 

Mus,  Pcntécontacorde,  ioslrumont  ayant  cin- 

quante cordes  inégales. 
Poiite«o«i«»«»tS.m.j  ' 

tarque,  conmeadent 

PiMitérontatqae» 

tore. 

PeaCeeoatar^aia,  S,  f.  ^)èn(i&on(arkt-a.  Penté- 
contarchlov  charge  tiésidanoe,  fonctions  d«  pea* 
téeontarqae,  darée  de  sas  foaetioas. 

p«nlpeont«ro,  s.  m.  pèntàkonto-m.  Mar.  anc. 
Pentécontore,  barque  qui  avait  cinquante  ra- 
me ara. 

peni««o«tario,  ria.  adi .  néntéiaetOHrjo.  PantéMS» 
taire,  qui  appartient  à  la  pentecôte. 

V^ntccomiem,&.m.  pènti'-os-tèss.  Pentecôte,  féte 
que  l'Kglise  célèbre  le  cinquantième  jour  après 

Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  SilalrBe* 
prit.  C'était  aussi  ane  fêle  des  Jaifs. 

pentecoMtiii.s.  f.  pènrélosffM.  Ancarimilit.  Pen- 
técostys^  cohorte  de  la  milice  Spartiate  qui  était 
composé  primitive  neni  de  cinquante  hommes 
el  qui  comptait  pliu  tard  128  hommes. 

Peatéiien,  ca.adpéntè-d'ko.  Minér.  Penlélique; 
calification  d*nn  marbre  servant  à  faire  des  sta- 
taestirédu  nii  nl  renulique  près  d-  VllMMies. 

PetiCeaii«ho„  6.  m,  pèntèsti-labo.  Vers  de  ciu^ 
ayllabes. 

Ponceaia,  s.  f.  p^èitita  Mathése)  fête  de  la  |Hh  • 

rifi  cation. 

Pcatianleo,  ca.  ailj.  pènd'iou/fco.  Mamm.  Penlî- 
sulqac  ,  calificatioo  des  quadrupèdes  qui  oui 
les  pieds  divisés  en  cinq  doigU. 

Poatorrobo,  s.  f.  péAiorro'6e.  Bal.  Paalorebe» 
I    genre  de  plantes. 


inégales. 

I,  S.  m.]ièuMÀoiit«ir-l(a.  Peptéco» 
aadeat  de  ciaqaaaie  h—aiea^  | 
le,  ceauMBdeat  dHiae  peaKaai 
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MmhU,  s.  f.  pè»noula,  Péaale,  ««Iteiiicnl  de  pt«a 
on  èê  Itiae  qae  Im  Romtint  portaient  dam  les 

temps  de  pluie. 
Penullimo,  ma.  odj.  penoul-limo.  Pénultième, 

avant-daroiary  fui  précéda  iaiiHédiatanaiit  le 
.-  deroier. 

WtnmmMrêt  t.  f.  pHumm^kra.  Aatnm.  Pénoalire, 
demi'Mtorilé  des  parties  de  l'espace  qui  ne  sont 

,  ni  totalement  dans  l'ombre  d'un  corps  opaque 
m  complètement  éclairées  par  le  corps  lumineux 
li  Peint.  Pénombre,  peaaage  du  clair  à  l'obacur. 
n  Praaqn'ombre,  péMnbre*  dcnil'«l»aearilé. 

Frnoria,  s.  f.  j>inov-ria.  Pénurie,  manque  des 

•  choses  les  plus  nécessaires.  ||  Pénurie,  disette, 

•  pauvreté  extrême. 

Vcteft.  C  pé-gna.  Roche,  rocher,  roc.  |  loterj. 
.  B6h.  PaAw,  rajei,  sanvei^roiis.  ||  Bob.  Ptiinay 
.  6u«n  (tempo,  6  penat  y  longarfs,  Tuyei  bien 

loin.  Il  Por  jMiîaa,  pendant  long-temps. 
Peftado,  t.  m.  ions.j»é9«a*dè.Èocha,  rocher.  V. 
.  Pete. 

VttenM»,  V.  pron.  pègnar-$i.  Boh.  S^nftair,  se 
sauTer. 

reAaaeal,  ».  m.  pègnatkal.  Montagne,  terrain 

coQvert  de  rochers. 
V«Am««,  t.  m,pèsnaê-ka,  Bocberi  roc,  nasse  de 
.  pierre  três-dm,  mi  Uesl  i  le  terre.  ||  Sorte  d'é- 

tofTe  de  aoie  dont  lee  reMMf  se  foBi  des  robes 

été. 

|pea4Me«a«,M.ad|.  fignoibMM.  Meie,  covveri 

•  de  rochers. 

IPaluia,  s.  n.  pégné-do.  Boehe,  rocher,  roc. 
IPeAiseola,  s.  f.  inus.  /)f'//rit.»-^ko/fi.  Péninsule; 
.  presqu'île)  portion  de  terre  environnée  d'eau, 

excepté  d'un  seul  cAté. 
WmÊmt  s.  m.  inus.  pé-gno.  Gorge.  V.  Prenda. 
IPeAsl,  s.  m.  pégmtl.  v.  Penon.  ||  Mar.  Extrémité, 

bout  des  vergues. 
Vctete;  s.  f.  inus.  V.  Vluma, 
Peaaa ,  •.  m.  pégnon.  Rocher  Irèe-étevé ,  baote 

montagne  pleme  de  rochers. 
VeAuela,  s.  f.  dira,  de  peiia.  V.  ce  mot. 
IPeoB  ,  s.  m.  néon.  Piélon  ;  homme  qui  va  à  pied. 

Il  Pion  :  la  plus  petite  pièce  du  jeu  des  échecs.  U 

•  Pion  ;  fantassin.  |  Manœuvre;  joameller.ll Teo- 
pie:  jouet  d'en  Tant.  ||  Pied  de  vers  composé  d'u- 
ne longue  suivie  de  trois  brèves.  |  Pion;  pièce 
du  jeu  de  dames,  jj  adv.  A  pron;  à  pied. 

•Pwnin ,  s.  f.  piona-da.  Joiunée  de  manmn- 
vre ,  etc.  H  FIf .  Piepar  la  pgenaâa  ;  rendre  la 
pareille. 

Peonace,  8.  m.  pèonag-hê.  Troupe  de  piétons, 
de  gens  à  pied. 

V«*iaeiiio ,  s.  m.  dim.  de  Pfon.  V.  ce  mol. 

VMMrfa.,  s.  f.  fiomM^  lovnuA  de  larrre.  ||  Es- 
pace de  temin  qa*fln  homme  peat  enHIrcr  dans 
un  jour. 

Peonoro  ,  s.  m.  V.  Peon. 


•f  S.  f.  né»nt-a.  Bot.  Pivoine;  niante fve 
l'on  eultive  dans  les  lardios  par  la  beaaté  de 

ses  fleuri,  qui  sont  blaiirhes .  ou  rou^jrs.  ou  pa- 
nachées. |j  Espace  de  terrain  qu'un  itommc  peut 
cultiver  par  jour.  Il  V.  Peonada 


se,  de  plus  méchante  qualité daae  son  espèce 
plus  doroageable.  pim  noislble.  \  Pmr  «été  fuê 

eîtaba  ;  il  est  pire  qu'auparavant.  ;  Peor  qu» 
peor  ;  se  dit  d'un  renu-dc  qui  c>l  pire  que  le  mal» 
I  Llevar  la  ptor  purif  ;  avoir  le  dessous  ,  être 
bsttu ,  vaincu.  |  Lo  peor  ;  le  pire,  le  pins  raé» 
ebant,  le  ploM  flkheoi  «le  plus  mibtiMe.  |  Ut 
f)eor  ;  au  dessous.,  moindre  en  ordre  ,  en  nom- 
bre, en  durée.  {  Lopeor  de  todo  es  que ,  qui  pif 
est  ,  te  qu'il  y  a  de  pire  est  que. 

Peor ,  adv.  péor.  Pis  ;  plus  mal,  plot  déaavanta* 
geux,  d<vM  neniéreplat  ttcliêweee.  H  Bt  peer 
urgallo.  V.  Ifurgar.  f  Os  «Ml  «»  poof  ;  dt  «•! 
en  pis;  de  pis  en  pis. 

Peor,  s.  m.  Pi  |ui  rnl  deptoi  ■enii  I 

Pis  ;  ce  qa^il  y  a  de  ma. 

peanir ,    e.  Inné.  Y.Vmpaercr. 

Peoria ,  8.  f.  piori-a.  Détérioration  ;  d^radttlMy 
dommage,  préjudice,  détriment. 

PeoraieMte ,  adv.  péitrmèn-ti.  Pis ,  en  empirant. 

PepasM»,  s.  m.  p^oMNo.  Médec.  Pépaamae  mtm 
sons  lequel  lesbamorialei  déeigntiMi  rdlêl  êê 
ta  mAladie  dans  laquelle  la  antière  iMMrfidd  • 
perdu  toute  sa  malignité. 

PepésSIe*,  ea.s.  et  sdj.  p^pas-ltfco.  Médec  P6* 
pastima;  te  dit,  en  nAdcciae,  dea  renédea  pro- 
pres i  nArfr  les  bmnevrs,  à  ftiHiltr  ledtgestiea. 

Peyeriaa,  s.  m.  pépéri-no.  Mbldr* Péperin  ;  pier- 
re volcanique  employée  à  Rome  dans  les  édifices 
anciens  et  modernes. 

Pe^rlta,  s.  f.  pèpéri-ta.  Hinér.  Pépérite  :  tuf 
volcanique;  pierre  spongieuse  et  molle  qui  est 
très-légère. 

Pepcr»Mia,  s.  f.  s^ro-mta.  Bot.  Pépéromie; 
genre  de  plantes  inmédiat  an  piment  et  de  la 
classe  diandramoniacnie,<|aiceMpreodpliiaitait 

espèces  originaires  an  Péiron. 
Pepinn,  s.  m.  pépian.  Ragoût  indien.  V.  Pepian. 
pppiaiMr,  s.  m. ^épinar.  Lieu  planté  do  coacosa^ 


I,  s.  f.  bI.  |i4oiit«-arf«wt.  Bot.  Féo«ia- 
cées;  tribn  de  la  nmille  desrenoaenlées. 

Peontos,  s.  m.  pl.  p^o*nio<«.  Hist.  anc  Pèoniens; 
.    anciens  peuples  qui  habitaient  la  Macédonie. 
Ww ,  adj.  compar.  péor,  Pirt  ;  d«  plot  oMiyai  - 


bres;  coocbe  de  concombres. 
Prpînaso,  s.  m.  pépina-zo.  Coup  de  concombre. 
Peplaieo  ,  ilio  ,  ico.  S.  m.  dimin.  de  pepino. 

ce  mot.  • 
PepialIloSf  s.  m.  pl.  pipinill-ou.  Bot.  Corni* 

cbens;  peiils  concombres  i  confire. 
Pépin* ,  s.  m.  Ooi.  Concombre  ;  espèce  de  fruit 
ou  de  légume.  1  l'ppino  del  diablo  ;  concombre 
amer,  concombre  (J  ùnc.  j  Mo  darsfle  vn  pepino; 
mépriser  ;  faire  peu  de  cas ,  ne  pas  donoer  119 
reste. 

Prpion,  S.  m.  p^pion.  Monnaie  d'or  lappiMldi 

sous  le  rt'gne  d'Alphonsc-le-sage. 

Pépita  ,  s.  r.  }'ém-ta.  Pépie  ;  petite  peau  blanche 
qui  vient  quelquefois  au  boni  de  la  langue  des 
oiseaux ,  et  psrtieatièrement  des  povlee ,  et  qui 
les  empêche  de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordi* 
nairc.  ||  Pépin  .  semence  qui  se  trouve  au  centre 
de  certains  fruits,  tels  que  le  raisin  ,  les  pom- 
mes, les  poires ,  etc.  U  Mioér.  traita  %  or  natif 
amorphe.  ||  Pépita  de  $an  fgnaelo  6  febrif%iga; 
sorte  de  fève.  H  Viva  !n  gallinn  1/  vira  eon  ut 
pepita  I  vive  la  poule,  bien  qu'elle  ait  la  pépitel 
I  Faro.  iVo  tener  pepita  en  la  fen^ua;  n'avoir 
pas  la  pépie, parler  beaucoup.  |  Pipifaa;  a.  L  pl. 
Pépins;  paitiettei  d'or  pur  qu'es  trooro  da^p 
quelques  mines  du  Chili  et  du  Pérou. 

pcpijiorin ,  s.  f.  pèptio-ria.  Ragoîit  de  béatilles, 
d'tbiltis  de  wlafUet.  \  n$.  Les  .pM«  et  les 
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VcpitOM  ,  sa.  adj.  pipito-t$o.  Qui  abonde  en  pé- 
:  piM.  i  Qui  a  la  pie  ,  maladie  des  oiseaui. 
PBfIMa,  s.  f.  pèpli-da.  BU.  Féplide;  plante  ona* 

gitic*  «élaalomacée  da  genre  alycanihéoie. 
WéfUém ,  t.  f.  Bot.  Pourpier  sauvage:  pépUon. 
»99%iéim,  ».  r.  sd^Mi-^iA.  Bol.  répKdios  plante 
'  d«  geore  grotiolo. 

PoiMIo»,  s.  m.  i^irfiMi.  Bot.  MplkMi;  povfiier 
sauvage. 

Prplla,  s.'  f.  piplisi.  Bot.  Péplis  ;  espèce  de  plan* 
.  tes  qno  kt  MCiMM  nfordoionl  cobum  pur- 
gatives. 

Vr^U,  s.  m.  pi-pê», Bol.  Brale oa Ulkyiiole ; ot- 
pèce  de  plaotct. 


replM  ,  t.  m.  pèpUm»  Anli^J^lana  00  péplon; 
femmes.  ' 


robe  ,  roantMB ,  on  Toile 


'«Mgo  des 


,  s.  m.  pepon.  Bot.  Pootiqw;  moloo  d*MV. 
^tpm'my  s.  t.pép-sia.  répsie  ;  coction ,  digestion, 

roaiuravton  oes  aUmenis  dans  l'ealomoc. 
»ev«ia.  s.  r.p^pai«t.Bnloa.?«p^;  goarodliy- 
Déooptères. 

PéfM«o»««.  adj.  pép-tiko.  Pépasliqa«T.  Pepàt- 

tico. 

rr^aeft«aa««te ,  adv.  pékfgnamén-té.  Pelile- 
menl;  avec  petitesse ,  mesquinement. 

rc««cAcs,  a.  LvékigHéMt.  Petitesse  ;  lo  p««  de 
tolwBO,  le  peo  a'éttodwd'm  corps,  d'WMdK»- 
•0.||Flg.  Pelilcssc;  médiocrité.  |  Fig.  Pctites- 
•e  ;  00  dit  aussi  en  pariaoi  des  quskits  do  cceur, 
dt  l'esprit,  etc.,  bassesse.  I Fig. Bi^lgo; o»> 
Cmmo.  s  Apttissomenl;  dimioallMi 
o—  t  0.  f.  imit^  V.  Veq^elSêt. 

PeqaeAiBim* ,  ma.  adj.  super.  àtPeqtuno. 

requcAiio,  la.  adj.  dimiout.  de  peçweno.  V.  ce 
mot. 

VmmAo,  Aa.  adj.  piqui-gno.  Petit  ;  qui  a  peu 
d  étendue  ,  peu  de  tolum«  dans  son  genre,  dans 

.  son  espèce.  |  Petit;  se  dit  KCnéralonicnl  de  tou- 
tes les  choses  physiques  ou  morales  qui  sont 
moindres  que  d'autres  dans  le  même  georo. 
Il  Pétit;en  raccourci,  enminiature.  |  JPetit;  se  dit 
des  enfants  en  bas  âge.  |  Loc.  «dv.  En  pequeno; 
en  petit  ;  en  raccourci.  !  Fi^-  Petit peu  consi- 
dérable. I  Fig.  Petit  :  bas  ,  abject.  )  Xm  infini-^ 
tmmenu  pefiM^M ,  let  MlBiiBcM»  poUts: 
quantités  conçues  coaune  nolidro  qn'M|eone 
quaotité  assignable. 

rr«aenoa,  s.  m.  pékt-grwst.  Petits;  Se  dit  des 
hommes  qui  manquent  de  naissance,  de  (ér- 
MfMf  de  crédit ,  de  pooToir ,  par  oppooitioa  i 
OCViqui  jouissent  de  ces  avantages.  La  tnuerte 
i&O  pcrdorta  à  grande*  ni  pequeilo»;  lo  nsort  n'é- 
pargne ni  grands  ni  petits. 

^•«■eteolo,  la.  adj.  dtaiBot.  de  pituedo.  V. 
ce  mot. 

rrtinpto,  «.  m.  pèki-to.  Anat  Péquet  ;  réservoir 
ou  ic  cbjie  est  conduit  par  1rs  veines  lactées. 

■■iacra ,  s.  f .  Médec.  Péchyagre  ;  DondODoi 
à  la  gootte  quDd  elle  attaque  le  coude. 

■iacrioo»  «a.  adj.  pekia-(friko.  Médec.  Pé- 
4|lliagrique)  qui  ap(>8rlient  à  la  péchyagrie. 
lilla  ,  il*,  s.  f.  dim.  de  Pe^ta.  V.  ce  root, 
lin,  s.  m..  pé-&tim.  Comm.  Péquin  :  étoffe 
de  soie  de  la  CkùDO  «  on  qa*on  fabrique  en  Euro- 
pe i  l'ioiititQO  41  celle  de  la  Chine;  soa  tl^su  est 


lenblable  i  celui  do  1«  i 
rer,  prép.  lat.qoi  ettre  dont  ta  (onpoeitîoD  dt 

plusieurs  mots  espagnols  ,  dont  elle  an j;;mente 
.  ordinairement  la  signification  Ei.  Verdurable^ 
perorar. 

Fera  ,  s.  f.  pé-ra.  Bot.  Poire  ;  fruit  i  pépin,  bon 
à  manger ,  ordinairement  de  figure  oblongue,  et 
qui  va  en  diminuant  vers  la  qneue.  |  Poire*,  con- 
tre-poids de  U  balance  romaine,  parce  qu'il  a 
la  forme  d'une  poire.  |  Pera:  arbre  d'Amérique. 
Il  Para,  faubourg  à  Coostaotinople,  qu'habitett 
les  Francs  et  les  Chrétiens.  1  Touffe  de  barbe  au 
bout  du  menton  ,  barbe  de  bour.  J  Fig.  som, 
me  ,  quantité  d'argent,  i  Pera  de  «an  Miauel; 
eerleoa  ,  oorte  de  poire.  ;  Pera  dei  mm  .  Vni- 
tebnnne,  poire  du  pape.  |  Peroratà;  râteau  sore 
te  de  poire,  j  Pera  temprana  ;  hAtiveau;  poire 
précoce  ,  sorte  de  poire.  |  Pero  ralabacil  ;  bon. 
chrétien ,  poire  en  forme  de  calebasse,  t  Fan. 
Darpara  peras;  battre,  ehitier,  corriger.  |  Fig. 
Etcnger  eomo  entra  perai,  choisir  Ip  mciUenr 
pour  soi.  t  Fig.  Poner  las  pera»  a  cuairo  à  à 
ocho  ;  serrer  le  bouton  A  qMlq»'w»  ta  iMNor  A 
tenir  sa  parole,  etc. 

Perad* ,  s.  f.  péril  dà.  Coaterve ,  coofltnfe  d«  poi- 
res et  de  sucre. 

Prraftio,  s.  m.piraprlo.  Botr  Péraphylic  ;  eipan- 
•ion  d«  ctHledm  plMtof. 

Perar««lMS« ,  s.  aupérafAino-j^Aé.  Péroger, 
voyage ,  pélirinage. 

Prrâlir ,  s.  m.  pirai-U.  Laineur.  V.  Vtlatrr.  : 

Prral ,  s.  m.  péral.  Bol.  Poirier  arbre  qui  pro- 
d«it  des  poires,  il  Paroi  de  eatlo{  nm  pfi% 
espèce  de  poirier. 

Pernle4a  ,  s.  f.  péraM».  Terger;  lieu  ploalé 
de  poiriers. 

P»r«l«i«i  a.  m.pirali$-ho.  Yanéti  du  peuplier 


peraiM<«,  êm.  ptrt.  poM.  de  pwaUwr,  S.  m 
mot. 

Pcraltar,  V.  a.p^ra/far.  Elever  l'arc  d'une  voûte. 
Peraaakvtooioaiy     f.  féram6uuIa-zio«.  Arpen- 
tage, vielle  dr«M  Ihrk. 
PcrnnIOfli ,  s.  m.  péranton,  V.  jffiratel.  \\  Gread 

éventail  des  Indes.  V.  Pencor».  ||  Fig.  Personoa 

de  haute  taille. 
Perayétato ,  s.  B.  atfrayi^laio.  Bot.  Pérapéule; 

a  ppe  n  d  ire  de  pétefe. 
Pemtoaroipia  ,  s.  f,  pirntotko-pia.  Art.  dtvhl, 

Pératoscopie  ;  divination  par  les  phénomènes 

qui  paroleoent  dana  l'air. 
PeraaoMcoviaao ,  mm,  tdj.  pirmtotkopia'no.  Pé- 

ratoecopien;  qui  eseret.qaleoneeraelapdffa' 

toscopie. 

PcraM,  S.  fr  p^ra-za.  Poire  ,  froil  d  un  pomcr 
greffé.. 

Poroai,  ».  r.a#r->Jka.SatiedepoieooadeaB«r. 
Porea«or ,  a.  m.  pé0ktLff.  Bok.  Votoor ;  eolai  qM 

a  volé,  ou  qui  vole  babitucllcnient. 
Perçai,  s.  m.  perAaf.  Comm.  Percale»  toile  de 
coton ,  d'un  tissu  fin  et  serré,  nui  ne  se  fabri- 
quait originairement  qoa  daas  le»  ladoe  ori«B- 
tales,  et  qu'on  imite  malataaaatdiMloilarB»* 
rope. 

Prrralina ,  s.  f.  pêrkali-na.  Comm.  Percaline; 

toile  de  coton,  légère  et  lustrée,  qaiiil 

cipalcmenl  à  faire  des  doublures. 
rfr.eaiii««»  «.  m.f*Tka»i'%é*9\mWÊtXét9  \ 
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rifl.  pereancti'f  profil  outre  les  gages,  rcveaanl 
-  koii,e(c.  jiMeonvonae,  malheur ,  mauvais  suc- 
cès. I  PerrancM  «M «/le<o.  V*  £afe«  «(ai  ofieio, 
au  mot  gages,  > 
PorcauMr ,  v.  a.  iaofl.  V*  Jleafixor,  toMr  têotn- 
prehender. 

Vvreatar,v.  n.  pirkatar.  PtRMr,  eOMidérer. 

I  Prévoir  ,  prendre  garde. 
Pcrccblmb^nie,  s.  m.  piriébtinién-io.  Apprêt, 

prépatalif,  pruvi»ion. 
VvTMMr,  V.  a.  péné^r.  Parcavoir  j  atc.  V.  Per- 

aiUr» 

Percrpeion.  s.  f.  périfption.  Pcrropiion,  recet- 
te, recouv renient  de  deniers,  de  fruits,  de  reve- 
iiu!i,  d'impositions- 1|  Perception,  emploi  de  per- 
ceplear.  U  Pbiloa.  PercaptioD  :  l'acte  par  laquai 
rimacamMlt,  ap«itaH  laa  objets  qui  vnt  fkit 
impression  sur  les  sens. 

Vercepi»,  s.  m.  pirii-pio.  Bot.  Pcrce^Jier  ;  genre 
4a  plantes  annuelles. 

*MPMpilbili4la«,«.f.  fitUpti^Udadd.  Percep- 
tibilité, qualilé  da  aa  qtti  peut  être  perçu.  ||  Per- 
eaptibilité  9  quotité  de  ce  iini  prut  être  aperçu. 

rerceptible,  adj.  pèriipti-bU.  PercepUbla;  qui 
peut  étro  perçu.  ||  PeffcapiiUa ,  qai  paot  éire 
aperçu.  ||  P$rceptible  à  M  «itfa;  a^itavabla; 
qui  peut  être  aperça. 

rereeptiblrniriite,  adv  )>,'<  />■  pdblémén-té.  Scn- 
aiUameniy  d^une  manière  scusUila,  pareepli» 
Ma. 

rereepilv»,  v*.  adj.  j'irrépii-vo.  Pcrcpptif,  qtli 

perçoit,  ii  Ce  qui  a  la  faculté  de  percevoir. 
Perrrfilor,  s.  m.  pérzêptor.  Percepteur;  celui  qui 

est  commis ,  préposé  pour  la  raecHei  pour  la  ra- 

caQvrementdadanlan,dalNita,  dartfveîma, 

d'impositions. 
Verceraa*,  i.  m.  pénéra-to.  Ichlbyl.  Forcerai 

ou  pescerat;  aigle  de  mer  ou  mourine,  poisson. 
^relMd* ,  da.  part.  pass.  de  pereikir ,  et  adi. 

aperça ,  e.  |  JSo  percibido ,  inaperçu  ;  qu'on  n  e 

pas  .  qui  n'i'st  pas  aperçu. 
P«relb4r ,  v..t,  pinibir.  Percevoir  ,  recueillir,  en 

parlant  des  droits ,  d'impôts ,  da  rafwiiis  d'âne 

Rpri«ié,  au.  |  Phiins.  Percefair.  recevoir 
ipraaaiMi  daa  objet.s ,  la  wneatHNi  )|n«  ils 
causent  f  et  en  recevoir  IMdée.  |  Comprendre; 
coocevoir.  |  Apercevoir,  sentir,  eonnallrepar  les 
sens. 

BibiTM,  t.  pro«.  ptnikit~$é,  §•  pteanalr; 


Prreibo,  s.  m.  pifn<*^.  L<MliMI  dt  MNtVOir, 

de  recevoir. 

rareloraie,  s.  m.  pérklora'U,  Chin.  Perchlo- 
rata  |  a«l  formé  par  la  cambiaaiaoa  du  chlore 
•▼(6  «ne  base.' 

Perel6rle«,  ea.  adj.  pérUo-riko-  Cbim.  Pcr- 
_chlorique  ;  nom  de  l'acide  cblorw)ae  osygéiié. 
'P8w»*i*aBa ,  8.  m.  jiIi4iim  piéro.  Oraftli.  Pare- 

BOplère;  espèce  d'aigle  ou  plutôt  de  vautour. 
I^pêuoa ,  s.  m.  pérkno$s.  Ornith.  Perooos;  es- 

ri'TR  d'aigle, 
rereaéaef ,  s.  aa.  V.  PwmiMun, 
VavaMaiia,  a.  f.  pêrtmêHF^,  Whi  anvrage  d'ar 

Par«é»<ctr« ,  a»  ».  V.  parenôplero. 

frappe. 

»»  *»•  pMi.  p«8.  de  j»«rcii<lir.  V,  ce 


mol. 

fPermdir,  s,  t.  pérkoudir,  Tamir;  diaroodi^ 

minuer  l'étal  d'une  chose. 
Perrniaris  .  s.  f.  pérkovtla'ria.  Dot.  Perculairo; 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  nporynces. 
Percasta»»}  s.  î.pMu>u»$wn.  Percnision)  coup, 

action  par  laqoaHa  «■  eorpa  en  Arappe  «a  ao- 

Iro.  I!  Instrumentât  de  prrrnsion  ;  instruments 
de  percussion  .  donl  on  joue  en  les  frappant, 

t  els  que  le  lanlMttriB  i  Im  tiaibalaa,  las  e|îyM« 
les ,  etc.  - 

P«r««»«r,  s.  m.  p^rbotfSMr.  Oelal  qui  frappa. 

Percha,  S.  ^.  péri-rha.  Perche;  pièce  de  bois 
longue  cl  meiMic.  Il  Prrchuir  :  lieu  oùi  l'on  se 
percbaat  Itt  volailles  d'une  basse-cour.  ||  Pom- 
melle ;  pièee  de  bois  ronde  placée  à  l'eiirémiii 
d^ane  perche  et  aenrant  i  pêmira  lea  habita,  f 
Portc-m.mleau  pour  suspendre  les  habils.  !| 
Perclic  à  l;\<]urUe  sont  atiuclies  les  oiseaux  de 
fauronnerie.  ii  Kspéce  de  lacet  pour  prendre  les 
perdrii.  U  Bandoulière  de  cuir  i  laquelle  lea 
chasseurs  attachent  le  gibier  qn'ila  eut  tvé.  || 
Bras  ;  potence  d'i)ù  pendent  les  plats  h  barbd 
qui  servent  d'cnseijîiie  aui  barbiers.  ||  Hoh.  Mai- 
son «  hdiellerie  ,  gilc.  I  Kttar  en  perchât  dira 
en  lieu  de  sûreté.  )|  Perehaêt».  t.  pl.  Varaagliaa 
de  vaisseau. 

Prrehaii.1,  s.  f.  jK-rlthn-iii .  Perchée}  réOBloa 

d'oiseaux  perches  dans  le  même  lieu. 
9mrékmûm  t  O.  part.  pasa.  da  pwtkmt  *  al  adj. 
Perché ,  e.  ll  Blas.  Perché  ;  se  dit  des  oiseani  po- 
sés sur  des  branches  d'arbres,  de  fleurs,  etc. 
Perebadara ,  s.  f.  ptfri-eikado-ra.  Ontflb.  Pir- 

cheuse;  lafarlaaae. 
Pareliar,T.  a.  plr(-etor.  Snapamira,  aOTtaiifr 
le  drap  ;  se  dit  on  ternie."»  de  manafactures. 
erebarite,  v.  pron.  pérUkar-$é,  Se  percher  ,  se 
mcllre  sur  une  perche,  sur  une  une  branche 
d*arhre ,  aur  uoe  haguellet  eu.  »  se  dit  des  oi- 
aaam. 

Pereberoneu ,  s.  m.  pl.  vértrhhonhi.  Pattha* 
rons;  habitanls  du  Percne.  (France.) 
B«aba« ,  s.  m.  p^rtchoft.  Maître  jet  qu'on  laifeaa 
à  la  vigne  pour  quelle  porta  plos  de  fruit. 
PoMbatiav,  v.  n.  p^rfelkaiMir.  Laisser  plvaiaara 
jets  à  la  vigne  an  la  ulllaM.  H  Tondra  4oa  laeeto 
à  la  ehsese. 

WwMtvfy  a.  «.  pMUà-fo,  OloaaioA,  motif  do 

parte. 

erdrdor,  s.  m.  p^MdoT.  fardant  {  caMqvi 

perd  au  jeu,  ||  Celui  qui  perd  quelque  chose. 
Perdcr ,  v.  a.  pérdér.  Perdre;  être  privé  de  quel- 
que chose  qu'on  avait,  donl  on  était  en  posses- 
sion. Il  Perdre  ;  être  privé  par  la  mort  ou  aatre- 
ment  d  une  personne  qu'on  slmsit ,  qu'en  lav- 
jet  de  regretter.  I  Perdre  ;  ^trc  priv^  de  quelque 
partie  de  soi ,  suoir  la  perle  ou  la  diminution 
de  quelque  faculté,  de  quelque  avantage  physi- 
que ou  moral  que  Ton  possédait.  I  Perdra;  ofb- 
rcr  une  chose.  ||  Perdre  ;  cesser  d'aveïr,  n'avoir 
ptas.  Il  Perdre  ;  cesser  de  suivre  on  d'occuoer, 
laisser  éaluppar  ou  laisser  preadre.  ||  Prendre; 
fOhra  wi  nan^  emploi,  un  emploi  inutile  de 
quelque  chose,  manquer  *  en  pronlor.  ||  Perdre; 
être  vaincu  on  quelque  chos<"  par  un  autre,  avoir 
du  désavantage  contre  quelqu'un  en  quelque 
chose.  II  AbsoK  Perdre  ;  ne  pas  obtenir  le  gain» 
le  profit,  ranotagc,  qu'oi  «tlnllmi  <|a*M«t- 
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pérail.  il  PorJre;  diminuer  de  valeur.  ||  Fig.  Per- 
dre; roincr,  deshonorer  ,  décrfditer  ;  causer  du 
préjudice  à  la  fortune  de  quelqu'un  ,  à  sa  répu- 
tation, à  sa  santé  ,  etc.  |i  Perdre  ;  gâter  l'e<<prit, 
le  jugement  ;  corrompre  les  mœurs,  débaucher. 
Il  Perdre  (  gAter ,  endommager  quelque  chose. 

I  Gagrr  ,  parier.  ||  Essuyer  un  échec  à  la  guerre, 
élre  déTail,  prisonnier,  etc.  |  Perder  los  colores; 
se  décolorer  ;  perdre  la  couleur,  se  ternir.  || 
Perder  la  ocation  ;  manquer  une  occasion.  Il 
Perder  la  paeiencia,  sauter  aui  nues,  s'empor- 
ter. Il  Echarie  à  perder  ,  se  ^àler  ,  se  détério- 
rer, s'endommager.  |1  Echar  a  perder  a  un  ni- 
no  ,  à  un  criado  ,  gâter  un  enfant ,  un  domes- 
tique ,  ne  pas  le  corriger  uu  reprendre.  ||  Echa- 
do  à  perder,  nu\  conditionné ,  g&té.  |  Perder 
de  viita:  perdre  de  vue,  cesser  de  voie.  ||  Fig. 
Verderel  hilo  .  V.  Uilo.  Il  Verder  el  retpelu  ,  la 
eortesia  ;  perdre  le  respect ,  manquer  à  la  poli- 
tesse. ||  Prrder  la  batalla;  perdre  la  bataille, 
être  vaincu.  ||  Perder  lot  utriboi.  V.  E$tribo. 

II  Perder  pié.  V.  Pié.  ||  Perder  terreno  ;  perdre 
du  terram,  au  propre  et  au  figuré.  |  Perder  tietn- 
po;  perdre  le  temps,  n'en  pas  profiter.  ||  Fig.  per- 
dre son  temps,  travailler  inuiilemeul.  I  Ao  per- 
der de  vista  ;  ne  pas  perdre  de  vice.  ||  iVo  te  per- 
derà;  il  ne  s'oubliera  pas,  il  aura  soin  de  sesin- 
léri>l.s. 

Pcrdrrsr,  v.pron.  pèrdèrr-tè.  Se  perdre;  faire  nau- 
frage. ||  Se  perdre;  disparaître.  |]  Se  perdre;  se 
dissiper,  s^évaporer.  ||  Se  perdre;  s'égarer,  se 
fourvoyer,  ne  plus  retrouver  son  chemin,  ||  Se 
ruiner.  Il  Se  perdrc<  se  compromettre  gravement, 
ou  se  déshonorer,  se  perdre  dans  Popinion  des 
autres.  |;  Fig.  Ne  savoir  comment  sortir  d'einbor- 
ras.  Il  Fig.  Se  troubler;  ne  savoir  oii  l'on  est.  || 
Se  perdre;  se  plonger  dans  la  débauche.  ||  S'ef- 
facer de  l'esprit,  de  la  mémoire,  ii  Se  perdre; 
échapper  aui  sens,  et  surtout  à  la  vueel  à  l'ouïe. 
Il  Se  perdre;  se  dit  d'une  chose  dont  on  a  négli- 
gédese  servir,  qu^on  laisse  dépérir,  clc.||Sc 
gâter;  se  pourir,  se  corrompre.  |!  Se  perdre;  s'ex- 
poser à  un  danger  imminent,  mettre  sa  vie  en 
péril.  Il  Se  perdre  par  un  cicès  de  passion,  aimer 
éperduroent.  U  Cesser  d'être  de  mode,  en  vogue 
en  usage- 1|  Essuyer  quelque  perte,  quelque  dom- 
mage. Il  Se  perdre;  disparaitresouslerrc,  en  par- 
lant d'unesource.cle.  ;i  Per»/er*e<ie  vitta;  écnap- 
per  à  lavue;  ne  plus  s'apercevoir,  jj  Fig.  Etceller; 
aller  au-del.î  de  ce  qu'on  peut  imaginer. 

Perdlcln,  s.  [.  vèrdi  iia.  Dot.  Perdicic;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

Pcrdiclon,  s.  f.  otfrtiiziori.  Perdition;  dégùl,  dis- 

.  tipalton.  I|  Peraition;  l'étal  d'une  personne  qui 
est  dans  une  croyance  contraire  à  celle  de  l'Egli- 
se, uu  qui  est  dans  l'habitude  des  vices,  j  Perdi- 
tion; damnation  éternelle.  ||  Dommage;  préjudi- 
ce notable.  It  Perle;  cause  o«  occasion  de  dom- 
mage. Il  Ea  ufut  perdicion  que;  c'est  un  meurtre 
de;  cet  un  grand  dommage.  ||  Perle;  ruiné,  en 
ce  qui  regarde  le  gouvernement,  la  fortune,  la 
réputation,  les  mœurs,  etc. 

Perdibir,  adj.  pèrdi-ltlt,  Perdablet  qui  peut  se 
perdre. 

Pérdida,  s.  f.  pèr-dida.  Perte;  privation  de  quel- 
que chose  d'avantageux,  d'agréable  ou  de  com- 

.  jnode  qu^on  avait.  ||  Perte;  se  dil  des  personnes 
doQt  un  est  privé  par  la  mort.  |;  Perte;  dumiun- 
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ge,  diminution  de  biens,  de  profit.  ||  Perle;  mau- 
vais succès,  événement  désavanlageui  dans  une 
affaire,  dans  une  entreprise,  etc.  Il  Perte; le  mau- 
vais usage  oul'emploi  inutile  que  l'on  fail d'une 
chose,  li  Loc.  adv.  Conperdida;  à  perte;  avec 
perle.  \\  Â  viita  pèrdtda,  à  perte  de  vue;  se  dit 
d'une  vue  si  étendue,  qu'il  est  impossible  de  dis- 
tinguer les  objets  que  la  terminent.  ||  En  real 
pérdida\  en  pure  porte;  sans  utililv,  sans  effet, 
sanà  motif.  ||  Dépérissement;  état  de  ce  qui  dé- 
périt. ^Pèrdida  de  earnet;  amaigrissement;  di- 
minution d'embonpoint.  Il /VrdiJa  de  crédita; 
décrédilement;  l'action  de  décréditer.  ||  adv.  De 
pérdida;  avec  risque  de  perdre, 

Pcrdidaittcnir,  adv.   pèrdidamin-li.  Eperdu- 
ment;  avec  eicés.  j  Inutilement;  sans  pronl. 

Pardldialnio,  ma.  adj.  super,  de  perdido.  Très- 
perdu  de  débauches,  etc. 

PrrdldiKo,  «a.  adj.  pèrdidi-zo.  Perdu  à  dessein; 
qu'on  roinl  d'avoir  perdu.  |  llacerse  perdidi- 
io;  perdre,  se  laisser  gagner  vulonlairemenl  ai* 
jeu. 

Pcrdtdo  da,  part.  pa«.  de  perder, el  adj.  Perdu,  e. 
Il  Perdant;  qui  perd,  c'est  un  hispanisme.  |1  Per- 
du; se  dil  de  ce  qui  n'a  point  de  but  deierminé, 
d'un  coup  tiré  au  hasaré,  etc.  ||  Et  un  perdido; 
c'est  un  prodigue,  un  dissipateur- 1|  lienle  pér- 
dida; gens  de  mauvaise  vie.  ||  Ir  perdido;  recon> 
naître  la  supériorité  d'un  autre  surtout  aui  jeux 
d'adresse;  s'avouer  vaincu.  [|  il/njerperdidu; fem- 
me perdue,  prostituée.  [)  Verdida  cota,  à  eoia 
ptrdida;»e  dil  d'un  homme  perdu  de  débauches; 
incorrigible,  etc.  IMndor  }>erJiJu;  s'égarer,  s« 
fourvoyer. 

PrrdtdoMo,  «a.  adj.  ))^rJiJo-ifo.  Perdant)  celui 
qui  perd  au  jeu.  ||  Perdant;  qui  souffre  une  per- 
te, un  d(unmage. 

Prrdigada,  dit.  part.  pas.  de  perdigar.  V.  ce 
mol. 

Perdlsann,  s.  f.  V.  Verdigon. 

perdigar,  v.  a.  pèrdigar.  Faire  griller  ou  cuire 
légèrement  une  perdrix,  une  vulaille,  etc.,  pour 
qu'elle  se  garde  plus  long-temps.  |j  Faire  roussir 
la  viande  dans  UL.e  casserole  avec  du  tard.  ||  Fig. 
Préparer;  disposer  pour  une  fin. 

Prrdison,  s.  m.  pèrdigon.  Perdreau;  perdrix  de 
l'année,  qui  n'est  pat»  encore  de  la  grosseur  or- 
dinaire de  l'espèce.  ||  Perdru;  in^lc  quisert  d'ap- 
peau. Il  Jeune  homme  qui  dissipe  son  bien,  sur- 
tout au  jeu.  Il  Perdi^onef;  s.  m.  pl.  Menu  plomb; 
dragée. 

Prrdiitoniro,  lllw,  ilo.  s.  m.  dim.  de  perdigon. 
Jeune  i>erdreau. 

Prrdisucra,  ra.  adj.  pérdigué-ro.  Se  dil  d'un 
chien  ou  de  tout  autre  animal  qui  chasse  aux 
perdriz,  etc.,  et  d'uo  revendeur  de  gibier.  |  Xa- 
ricttde  perro  perdigutro;  se  dit  d'un  homme  qui 
a  l'odorat  ûn. 

Perdimenl»,  s.  m.  \'.  Verdieiun,  pirdida. 

Pprdlnilenlo,  s.  m.  V.  Perdict'on,  pérdida. 

Perdlm,  s.  f.  pérdiit.  Ornith.  Perdriz;  oiseau  gal- 
linacé  de  la  grossurà  peu  prés  d'un  gros  pigeon, 
el  qui  est  un  escellenl  gibier.  |  0  pardis,  à  no 
comerla;  ou  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  uu  rieu.  | 
Paint  de  perdiz;  homme  ou  femme  qui  porte  des 
bas  rouges.  |  Vénér.  Perdi:  macho;  ^arbon;  mil- 
le delà  perdriz.  j  Fig.  Pcrdt'ccf  en  campo  raio: 
se  dit  d'uuc  chose  très-diflicilc  à  obtenir,  j  Fig. 
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-  OUré  perdietM;  se  dil  poor  «KpffMTft'aa  ktt, 

•  tfaMan  commere«,«ie.,ttlM(  t'tllMUln  ««- 

V»WKHi,  8.  m.  pèrion.  PtrJon;  féaiMkm  d  une 

orfen'îc.  d'une  faute;  se  dit  des  personnes  et  de» 
choses.  1  Pardon;  rémission  des  péchés.  |  Fedir 
perdon;  demander  pardon;  marquo  de  soumis- 
aioo.  )  Fig.  Pardon;  indulgence.  \  Uisl.  ecclés. 
Ptrdon  grande:  le  grand  psrdon;  le  jabilé.  || 
Théol.  Pardon-,  indulgence  que  le  pape  accorde 
aux  fidèles  pénitenls,  rémission  des  peines  du 
pargatoire  qu'ils  ont  méritées  pour  la  satisfac- 
tion de  leurs  péchés.  |i  Goutte  enflammée  d'hui- 
le, de  cire,  etc.  ll  Rappel;  l'action  par  laquelle  ou 
rappelle  les  exilés,  etc.  Il  Adv.  Cwi  ptrémt  vne 

rmtSm!Xu*t^Tir^it-"^  ArdraMblof  qai 

mérite  pardon,  eicuse. 
perdonado,  *m.  part.  pas.  de  pewwwar,  et  adj. 
Pardonné,  e. 

^rdo«ad«r,  s.ia.pèrdonador.  Pardonneur;  ce- 
lai qai  pardonne.  H  Perdottoeurt  s'est  dit  aussi 
des  moines  et  des  autres  ecclésiastiques  qui  per- 
courateot  les  villes  et  villages  pour  distribuer  les 
indutgneea,  les  perdons  aecordét  pnr  le  eour  de 

rwjaw—T'T-"-.  s.  va.  inas.  V.  Perdon. 
wrdMMMalef  pert.  prêt,  de  parieiwr.  T*  ce 

mot. 

Pcr4«M»««,  s.  r.  inas.pèrdonan-zd.  Pardon.  Y. 
Pardon,  il  Dissiinalstioai  déguisement;  art,  soin 
de  cacher  tes  seMlflients,  ses  deseelM. 

^erdonar,  V.  a.  pèrdonar.  Pardonner;  accorder 
le  pardon  d'une  faute,  d'une  offense,  d'une  inju- 
re. Il  Pardonner  J  «lenser,  supporter,  tolérer.  || 
Pardonner)  ne  pas  voir  sans  chagrin,  sankjalou- 
8ie,  sans  défaut.  V,  Pardonner;  faire  grlee.  tl  Par- 
donner; CK-epler,  épargner.  |  Il  s'emploie  pour 
demander  permission,  pour  s'eicuser,  pour  con- 
gédier on  mendiant nWliMi  on  n'a  rien  à  donner, 
etc.  Il  Perdone  vmd.  que  me  tome  l<i  j**<rlad  de; 
pardonner,  monsiear,  si  je  prend»  MKberté  de. 
îlFam.  Perdôtieme  Diosx  DIp"  mr  pardonne;  es- 

•  pèee  d'eicuse, d'adoucissement  à  ce  qu'on  dil. 
rortte^nrer.  t,  pron*  p^<ionor-ie.  Se  pardonner; 

user  dMndulgence  pour  soi-même.  U  Se  pardon- 
ner; avoir  de  l'indulgence  l«nn  pour  l*aiilre.  || 
Employé  communément  avec  la  particule  néga- 
tive, rcftuer,  s'excuser,  se  dispenser,  de  faire 
'  une  ckeoe. 

PcrdonnvtdMM,  S.  m.  pèrdonavi-doii.  Toonr,  ro- 
d(»inoni,  fanfaron,  fier-*-bras. 

Perdularlo,  ria.  tà'].  pérdoula-rio.  Négligent; 
peu  soigneux  de  ses  afraires,  de  sa  nersonne. 

fFnMvMMe,  adj.  pirdoura-bli.  Perdarable;  éter- 
nel, qui  doit  toujours  darer.  ||  Perpétuel;  qui  du- 
re toujours.  Il  Qui  dure  longtemps.  Il  Ee  la  vida 
forâwablei  se  dit  d'une  chose  qui  ne  Rnit  point, 
qui  impatiente;  c'est  éternel.  U  Sorte  de  toile  qui 
est  très-forte. 

Perdnrahleniettte,  iây  .pfrdo\irabléinin-ti.  Per- 
dnrablement;  à  jamais,  toujours,  [j  Eternelle- 
ment; perpèlnellement. 

reree«ar,T.  a.  pèrèiéor.  DilTérer;  renvoyer  par 
paresse,  par  négligence.  ^ 

pcrefiMero,  ra.  adj.  pèrèièdi-ro.  Pérîuinit;(|ni 
est  anjet  à  périr.  II  Cadoc;  périssable. 

MM«&r«;  t.  n.  fèrliM^fv.  IIMre;  Migm-  < 


I    ce,  pauvreté* 

Pereeer,  v.  n.  pèrèiir.  Périr;  prendre  fin;  faire 
une  fin  malheureu6e,Yiolente,  se  dit  des  pcrson- 
nee  etdc^choses.  ||  Sentir  quelque  besom  extrê- 
me, mourir  de  faim,  de  soif,  etc.  ||  Perdre  non 
Ame;  se  damner  éternellement.  ||  Désirer  arden- 
menl;  mourir  d'envie.  ||  Etre  dans  une  extrêmes 
indigence,  périr  de  misère.  ||  Quien  no  parece 
perwe.  V.  Pweetr, 
Perecerse,  V.  pron.  pèrttèf'iè.  Soupirer  auprès, 
désirer  ardemment,  moorir  d'envie.  ||  Etre  agité 
d'une  passiun  >ioleute. 
PerecM* ,  da.  nart.  pas.  de  peraeer,  et  adj.  Pé- 
ri, tl  Movrent  ae  wif ,  d'amour  etc. 
PereekMBén,  part.  prés. de  parerer.  V.  ce  mot. 
Perecinalsat* ,  s.  m.  pèriiimien-to.  L'aciioa  de 
périr. 

Perecriaa,  s.  f.  pèrigri-na.  Bot.  Aslromœne;, 

genre  de  plantes. 
PerecrlMMlon ,  s.  f.  pèrèjrinaiion.  Pérégrina- 
tion; voyage  fait  dans  des  pays  éloignés.  |  Pè- 
lerinage; voyage  que  fait  un  pèlerin.  H  Pèlerine- 

Îe;  le  lieu  où  un  pilertn  va  en  dévotion.  U  FiS« 
èlerinage  ;  séjour  de  rhomme  enr  la  terre.  . 

PereitrInaRe  ,  s.  m.  inus.  V.  Peregrinaéion. 
Pcrecrinanienie  ,  adv.  pèrègrinamèn-(è.  D'une 

manière  rare ,  étrange;  extreordlMire.. 
VoresrtMMte,  part.  prés,  de  perafrinor.  Y.  ce 

mot.  ;  adj.  Pèlerin,  y.  Partyritio. 
PerPKriMr,Y.  n.  pèrègrinar,  Pérégriner  |  vo- 
yager ,  aller  en  pèlerinage.  |  Voyager  hors  de 
son  pays.  |  Flg.  Toyoger  /  ee  dit  oe  notre  eétioar 
sur  la  terre. 

Peresrlnldatf,  s.  f.  pèrègrinidadd.  Qnalité  de 

ce  qui  est  rare  ,  extraordinaire. 
PercKrino ,  us.  s.  et  adj.  pèrègri-no.  Pèlerin; 
celui  qui  par  piété  fait  un  voyage  à  on  lieu  de 
dévotion.}  Fig.  Pèlerin;  homme  fin,  adroit, 
dissimulé.  I  Pèlerin  ;  qui  voyage  en  pays  étran- 
ger. [  Ycyafzcur  ;  qui  voyage.  ',  Fig.  Se  dit  des 
hommes  pendant  leur  vie  mortelle ,  leur  pèle- 
rinage sur  la  terre.  |  Fig.  Rare ,  extraordinaire. 
Il  Astrol.  Se  dit  d'une  planète  qui  se  trouve  dans 
un  lieu  du  zodiaque  où  elle  n'a  aucane  dignité. 
Il  Halcon  peregrino.  V.  Balcon.  \  Impretionee 
peregrinoêi  impressiqns  étrangères,  acciden- 
telles. 

Peregrinomituia ,  S.  f.  pèrègrinomani-a.  Pé- 
régrinomanie  ;  fureur  de  voyager;  manie,  pas- 
sion pour  les  voyages. 
IPercurfMaBMatM»,  ea.  adj.  pèr^inomani'a* 
ko.  Pérégrinonmiaque  ;  qui  tient  1  la  pérégri- 
nomanie. 

Perccrinéaumo  ,  8.  m.  pèrigrino-mano .  Pé- 

règrinomane;  qui  a  la  manie  des  voyages. 
Perejii ,  s.  m.p»è§-KU.  BoU  Persil  ;  plante  po- 
tagère qui  ressemble  •«  eerftnîl ,  et  qiri  sert 
à  divers  usages  pour  la  cuisine.  |  PerejU  de  Ma- 
cecfonta ,  persil  de  Macédoine  ;  plante  alexipbar- 
maqoe ,  nystérique.  |  PerejU  de  mar  ;  penik 
de-mer  ;  genre  de  plantes.  )  Fie.  PerejtteàyB, 
m.  pl.  Ajustements  de  femmes, de  cooleors  eeil- 
lantes  ;  se  dit  rartool  da  vert.  |  Fig.  Titrée  hé^ 
norifiques. 

FofOMëla— ,  s.  f.  pèrMè-kù*  FlUe  peM^iie.  ▼» 

Pelaudusra. 

Perendensue ,  a.ïa.  pèrèndin-guè.  Pendant  d'o- 

reille  ;  ke«clf  qn*  keCBMMS  poiieiiMik'ereil 
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les.  l  Porapoa  ;  joujoui  de  peu  de  vtUar  q«e 
IMirItiil  le*  femmes, 
rereanal  ,  adj.  pèrènnal.  Coniiouel.  V.  P»9n- 

ne.  i  Fuu  qui  n-s  aaran  intervalle  Ivcide 
rereaMsImenlc  .  ails    piltow fi  Cwtti- 

Mttlieroeoti  tottjonr». 
Wmt  mQ.  fèrèm-nè.  Péreoae  ^  ,élMMl.  || 

Continuel,  perpétuel  ;  Assido;  qui  a  uiif  appli- 
cetion  contiouelle.  |  Loco  yernuu;  fou  qui  n'a 
pas  de  bons  moments.  {  Flg.HoniMlIMMlUHI- 
jMrsdansU  joi«. 

,  •iv*  fèrèmèmèm^t.  Ataidû-* 
ment  ;  continuellement ,  perpétuellement. 
rercMidad  ,  S.  f.  pérènnidadd.  Pérennité;  lon- 
gue durée.  ;  Cootinuité,  perpétuité. 
V«rra«iaAr,  V.  t.  pdrémMor.  PéraiwiMr  ;  ren- 
dre perpMÛlé 
P4>rriiiurlitinente  ,  adv.  pèrèntnriamen-te.  Pé- 
n-mptuirement  ;  d'une  manière  pereiupiuire, 
d^unc  manière  décisive. 
VrreMMflUyrfu.  «i^.  pèré nto-Ho-.  Pérwnploire; 
dérttir ,  eoMfe-«fMl  il  n*T  a  rira  •  >Hé|ru«r  i  ré* 
pliquer,  \  Término  perentorin.  \ .  T'  t  niino. 
Perer*  «  s.  ra.  iuus.  pérè-ro.  In&lruuieul  pour 
'lMp«lriers. 
,  ir.  a.  ipuii  V.  Pirmri 

»*m.fèt^êrim,  OMr.  rértiérion: 
trépan  perfuratif. 
PvrrM.s.  f.  pèrè-ta.  l'urfsse;  fainéanUM,  ne- 
pligtMK-e,  nenebalanee  on  lenteur  blamàMe  dSDt 
des  cboses  qui  sont  d'obligation,  i  Paresse:  a- 
fnour  du  repos ,  du  lohrir,  tranquillité  du  corps 
et  de  l'esprit.  |  Fam.  Paresse;  faiblc^sp  de  1»  in- 
l>ei  amenl  qui  porte  a  se  di»|ieuser  de  l'aire  tnul 
ce  qui  demande  un  pea4*«aliw»  (Par  eitens. 
Peresfl  da  MiuMtiMMMm*pUfcned*imagi«ation: 
lenteur ,  ueudMlsnee  de  l'esprit ,  qui  empêche 
di' foiiciMoir  promplcnieiil .  ou  de  s'appliquer 
a>ec  rtirce  ,  avec  persévérance,  i  Mylk.  Pares- 
se :  divinité  altéipérique .  mis  âm  Sommeil  et 
de  la  Nuit.  La  tortue  et  le  limaçon  loi  étaient 
consacrés.  |  Iconol.  Paresse:  les  Egyptiens  pei- 
gnaient la  Pare»(>e  assise ,  avec  une  air  triste, 
la  téte  penchée  et  les  bras  craisés.  |  Fig.  Paras-  i 
se  ;  tcMMf.  I 
Pawaua ,  s.  f.  pèréin-tia,  Cost.  Paresseuse:  , 
eirilTnre  de  remmt-  qm  is-appljquaii  !>ur  la  tôle  ! 
comme  une  perruque,  et  qui  faisait  qu'une  i 
femme  qui  se  levait  lard  était  coiffée  en  uu  uu 


rerffcMiMa,  s.  f.  pérfèixitfu  Perfeoioat  qaaIM 
conaUmtive  de  ee  qui  est  pa'^**^  gen- 
re. Il  Perfection  ;  se  dit  aussi  des  qualité^^  >npel« 
'entes  ,  soil  de  l'àme,  suit  du  corp».  a  l'erfer- 
lioii  ;  achèvement  d'une  chose.  ||  Perfection, 
qualité ,  ascelkacc.  ||  ysau^ft  t  suriam  an 
lant  d'une  femme,  n  PetfeetiM:  4tal  le  plu  par- 
fait de  la  vie  chrétienne,  etc.  ||  Cou  lo4iS^er/ilf> 
cion;  au  mieui .  tout  au  mieux. 
V«rreeci«iia««,  #a.  part,  ptk  éê  fff^timmr, 

et  adi*  Parfaeiionné ,  e. 
PnntaHawamlnBdn.,  a.  m.  pèrflkMian^mUtt^, 


Wrrrmmmmmmutm ,  adv.  pèrètonnmèn-le.  Paresse- 
raent:  avec  paresse,  avec  iiiiiiciialauce .  par  lai- 
iiéaiitise.  I  Nonrbalamment  :  avna  fasnaan.  î  Pa- 
resseusement |  avec  uaresse. 

ninnantalnan^  nna.  m),  tuper*  da  fMrssoso.  V. 
mol. 

i*rrrxoNO,  na.  adj.  pèreio-sso.  Pare>!»eus  ^  qui 
est  ami ,  qui  est  eudm  ,i  lu  ftaresae.  |  Pare»- 
aen  ;  négliaaul  »  nencbalaui.  |  Parasseus  ;  in- 
dolent, lent  à  afir.  |  Paresaeus:  qui  sa  lé«e  tard, 
et  avec  peine.  |  tiéogr.  l/nr  per^zoso  :  mer  pa- 
resseuse; bras  de  mer  qui  separi>it  le  Chersunese 
rinibrique  de  la  Scandinavie.  |  Maneg.  Çaballo 
pfliestfso  ;  cheval  pareasaut:  cheval  qni  raleatit 
tanlimra  son  aMûre  et  qti'il  fiiut  avartir  sans 
ce8>e. 

P«res»e«  •  s.  m.  pèréxo-no.  Pares«eut ,  ce^i 
i|alalndéfrai4alni 


/^erfectisaBamal;  MitoB  de  pâKtetiooMr,  VtU 
fet  de  celte  action. 
Perref>vloMikr ,  u.  pèrfè' tiouar.  Perfectiuuner; 
rendre  meilleur ,  corrifar  daa  défauta ,  fsirn  des 
progrés.  ||  Parfaotionnar  :  .finir  entiireoMntmie 
cboae.«  la  rendre  parfaite. 
P«*rrrccl4»narNe ,  V.  proo.  purjekiiunar-tè.  Se 

|iei  ftciiunner  ;  s'améliorer,  faire  des  progrès. 
PvrfaotaMOMte ,  adv.  pèrftktamànrt^.  Pcrfaite- 
mont;  d'une  manière  parfaite.  ||  Parfnitejnent; 
d'une  manière  complète,  tulale.  i|  rciTcclianiu'- 
iiieul;  eo  ('crfccliuu.  ||  En  perfettioui  parfai- 
tement. 

Porleclibllldad,  s.  f.  pèrfèktibUidadd,  Perfecli* 
bilité  ;  qualité  cOBStitQltve  de  Ce  qui  est  perfec- 

titile. 

Pcrfectilito  1  adj,  tiér/tikl Fcrfectible  ;  qui 
est  suseepliblii  4  dUe  pcrfetetirané,  ou  de  je  per- 
fectionner. 

VorfectHMnaaéo.  s.  m*  pèrf^lttiisitna'do.  PtT- 

frclissinial  ;  ili^;iiilc  du  iierfi  rlisinn'. 
PrrCee«ii»lnMMa«MSc,adv.  su  p.  de  pcrfeclamtn- 

U,  V.  ce  moi.  I 
Peefooii«iu»o .  s-  m.  perfèkli-uimo,  /'erfeciis- 

stroe  :  qualité  d'un  gouverneur  de  pruunce  du 

IJas-Einpire. 

Porfoosblnaa  »  nua.  adj.  sup.  de  pêrfecto,  Per- 

recttasime  ;  trèa-parliii. 
PmeVeetivo,  \m.  adj.  per/eJitt*vo.  Qai  defkB##n 

qui  peut  dunner  de  la  perfection. 
Perfeeto,  ta.  adj.  /)er/ék-(o,  Pêrfait  :  entière- 
ment terminé,  i  Parfait;  qfai  réunit  toutes  4e» 
quiitéa.  {  Parfait  :  qui  a  beaucoup  de  qualités, 
qui  parait  accompli  dans  sons^eiire.  ,  Parfaits 
complet,    liilal.  J  Arilhm.    Aui/iero  perfccto; 
nombre  parfait,  celui  qui  e>t  éi^al  a  la  somme 
de  ses  parties  aliquoies.  ii  Bot.  f^or  ptrfacta; 
fieur  parbita:  fleur  à  lacompusition  de  iaqoet- 
Ic  il  ne  manque  aucune  partie.  [  Entoni.  Parfait, 
se  du  de  ta  inciamoi  phase  totale  des  inkecla^.  || 
Parfait  ;  qui  atteint  la  perfection  cbrétiattoe  OQ 
reUgieuse.  *  Beau*  bieu  fait.  |  Hahila;  aurisam 
mé  dana  un  art.  |  Parfait,  eioellcnl.  {  F^sit; 

ae  dit  de  ^tains  temps  des  \erhes.  {  Peiferto 
H9cio  ;  sot  achevé  <  sut  parfaiieineuL  acAiuiupli. 

PerfetaBBCBie  :  adv.  inus.  V.  pi'r/VcfaaMalab 

Perfeie ,  ta.  adj.  inus.  V.  Perfedo. 

Verfl«lo«s*,adj.  pér/izi«ft-iè.  Qui  perfectloane. 

l*rrttctOB  ,  S.  t.  inu».  V.  perferciuii. 
rrrOeionail* ,  da.   part.  pas.  de  perficionar. 

Perfectionné ,  c.  ■  • 

Perlleloaar,  v.  a.  |i«r/isionai;.  Perfrctionûer; 

flntr .  mettre  la  dernière  main.jj  perfsctiouner; 

rendre  plus  jiaiTait. 
PcrMa«B«nie ,  adv .  pei  fidat»èu-lè.  Perlidemeut; 

avec  perfidie ,  d'une  OMnière  perfide. 

26 


Digitized  by  Google 


V^lWHii  «  %•  'fm  iiM^^'MfV»  VflMtifl^  dlt^MMf î  f 
mtnqii^  Ac  foi .  flbus  df  ronflimc»"!  |  Miw.  Per- 
tMie  ;  affectation  de  poursuivre  loujoars  un 
même  motUf;  ciMmnt  dras     Imim  Mntrtin- 

tfS. 

ce  mol. 

VériMo  ,  du.  adj.  pfr-fidn.  Perfide  ;  déloyal,  qui 
manque  à  sa  foi .  à  sa  parole ,  on  à  la  «onâanee 
■  qo'«n  à  iMte  loi.  I  Ptrfide  ;  m  dii  d««  dwtu 
oh  il  a  de  ta  perfidie. 

I^rrfll  ,  ^.  m.  perfil.  ppint.  Profil  ;  dit  propre- 
ment (tn  Irait  el  de  la  délinéation  du  visage  d'n- 
ne  personne  ,  ou  par  un  de  ses  rftlés,  soit  en  ef- 
tti ,  Boit  en  peinture.  ||  PreHI  ;  délinéation  d'an 
Mtfment.  et  fténéralement  de  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  itiiir'»nnerie  el  d'Architecture  refiro- 
s«-niés  dsns  leurs  élévatino  comme  coupés  par 
nn  plan  perpendiculaire.  H  TfaH;«9iiloar  d'«lie 
llKiiTe.  Il  Ornement ,  movttrc  ete. .  qui  termine 
tm  rfttninre  nn  corps.  ||  Tnit  délié  qui  termine 
^^rui^l^»<i  lettres.  !i  Mfdin  verfil  t  demi-profil. 

«AfrAlad* ,  4i.  part.  pas.  an  perfilar.  ProHIé  ,  e. 

iN>Hll«4iiira .  s.  r.  ptrfilàHom'rm»  L'^tetion  de  tra- 
cer le  contour  d'aiM  Hgan.  |  ConfMir  d'OM  ft- 
fure  V.  Perfit. 

^TtMtmT ,  V.  ri.  perfilar.  Arrhit.  Profiler;  repré- 
•enter  «n  profil.  (  Profiler  ;  doooer  aux  coatoure 
d'an  otvnigfe  d'architéeMre  If»  eartriAiv  ^1  iMr 

coBvtoM.  n  "ntMr  te  oottmnrsM  flgara  t  dfefl- 

siner. 

Verflump  .y.  pron.  y»f jlHicK. ptêmMitr  de 
proiil ,  detAé. 

IP^vttaHartMi  *  t.  f .  /liMift^ 

PrrfoliMdo  .  da.  adj.  perfnlin-<tn.  reTfoIié; 
»9  dit  des  feuilles  qhi  ,  au  lieu  d'être  attachées 
à  la  pbnte  par  une  de  leurs  rrtréiliités  .  sont 
traversées  ei,-«oaime  enfilées  par  om  branche  ou 
•ptr  ira  t^MenetsIe.  Sedit-^mai  ilet'fihaifts  qui 
ont  de  semblahles  feoiltes. 

rerroiiAti» ,  s.  f.  perfoUa-ta.  Bot.  Perce-feuille; 
nom  vulgaire  d*aae  ^lnrt%  odrtMWÉira  t^léie 

•  bvptéore*  .  _ 

^M^ÏswaeieB .  5.  f.  peT^oiii^fi9ia.-^Pi^M^MlflWf  î  ac» 
lion  de  percpf  quplque  chose. 

Pt-rfomti»  ,  ëa-  part.  pas.  de  ptrfarar ,  et  adj. 
Perforé  ,  a. 

mtaraiNr ,  s.'m.  pmrfitradtr.  Perforateur  ;  par- 
tie du  lUbetrHeiif  «al  sert  à  perforer  la  pierre. 

ffrr rnratt«*,  ad(.  fUffftrtm-tt.  PerfM«Mpq«i 
fore. 

«rrtaNir ,  v.  a.  ftrfornr.  Mrlwff  ;<ipet«er ;  n'eal 

fvére  usité  qàe  dans  les  arts. 
I^nri^rar«ie  ,  t.  pron.  ptrforar~$i.  Se  perforer; 

être  perforé. 

-  I*rrt»r«tlv« ,  va.  adj.  fêrforati-wt.  Perforatif; 
i|iri  aert  à  pereer 
Prrffraidor.  s-  m.  ittVt.  pii/l!Wi«ii^  Celui  qai 

jouit  d'une  chose.  ' 
t^prfiiinttdero  ,  s.  m.  V.  Perfumntlor. 


)nne  odeur 


Vrvraaaadia*,  a«.  adj.dim.  de  ftrfimado'  V. 
^e  maC 

rrrrnmiid* ,  de.  ptrU  pea.-ée  f&rfmmmr,  et«dj. 

Parfamé ,  e. 
i^rroMiad<»r ,  9.  m.  p«rfnHmait>T.  Parfumeur; 
reloi  qui  fait. qui  vend  déa  fwrftmia  et  innie  !M>r- 
^9  de  arMam*.  |  CahaoleMe  *  liitti^  d^  par> 
•Jhaïa. 


:  Bt|Mn- 

dre  une  lM)nne  odeur  dans  quelque  lieu.  \  Par- 
fumer ;  faire  prendre  une  bonne  odeur  A  quel- 
que chose  au  moyen  de  parfums.  |  Mar.  Perfw 
mar  wn  terao;  ferfNmer  an  vaiman;  laire  bri- 
ler  dn  gondren ,  du  genièvre,  de  le  pendre 
moiiillér  ,  de  I  encens  etc. ,  el  jeter  du  viuaiirre 
entre  les  ponis  d'uo  «aisseau,  pour  deliuire  les 
miasmea.  { Fif.  BiJMltr  nn»  ndtnr  Imom  on 
manfaiae 

iv«n ,  V.  pron.  perfommêt*êè.  Sa  parhi- 
mer  ;  rasaplir  aen  linsn>  •aeafctfcilade  bannta 

odeirrs. 

^rrraaaaloFltt^  a.  m.  perfotiinntOMVte*  .Ecen. 
dom.  Parfumetr;  eanèee  de  «offre  avec  une  gril- 
le soas  laquelle  on  trille  du  parfum ,  des  peatil- 
les,  poar  en  imprégnât  les  diffémnle  nbjeln  qne 
Von  vent  parfnmer. 
►naftanae ,  a.  m.  vtrfowmL  Pmtmm;  odeur  aro^ 
matiqne,  agréable,  pinson  moins  forte,  plus 
ou  moins  subtile  él  aaave,  qui  s'evbale  d'une 
substance  quelcoaqae  ,  et  parlicul^erfanent  .les 
fiènrs.  ;  Parfum  ;  on  le  ditansai  des  cboi^  mé- 
niea<|nietiMlent  «needenrngréeble.  |  Parroni; 
se  prend  ,  en  riant,  ponr  miuvaisc  odeur.  f| 
Fig.  el  par  anal.  Ki  perfume  de  In  alnlxmza  ;  le 
parfum  de  la  louange;  le  plaisir  qu'on  a  de  s'en» 
tendre  loner»  Il  Mar.  Parfum;  compoaiiion  ar- 
tlleWIa,  Hdnéfnle  e«  végéule^  d'nne  ednsr 
forte,  dont  on  se  servait  dans  les  latarets.  pour 
purifier  les  personnes  et  les  effets  reitardés  com- 
me  suHperts  de  peste  ou  de  maladies  rnniagien'- 
ses.  Il  Pbarni.  ftrfmn  ;  a'eat  dit  de  leniea  lea 
vaponra  bennes  e«  nieniniaea'  de  leotea  lee 
eïhal«i«ons  volatiles fi'un  corps  qne  l-un  pxpose 
à  la  chaleur  el  qu'on  fait  élever  en  hair  pour 
la  imérison  des  maladies.  Il  Pig.  Parfum  :  se  dit 
de  tous  las  çerps  qoiféinndent  une  odanr  quel» 
conqne ,  et  de  cette  edenf  aaéne. 
prrrMmrrin  ,  -s  f .  pi<r^oiiin^ri-fi.  Parfumerie;  fo- 
brirHtinn  i-i  commerce  desparfuros,  des  co^mé- 

liques,  des  pommedes.  dan  idma  delnMotin, 
des  Iluilea  anttqna^  «le. 
■»eitianaèf,  e.  m.  Faiibnwin  ceini  qnl  vend  die 

parfums  et  toute  sorte  de  senteurs, 
rfnmiala,  s.  n.  firfoumù-tii.  Parfumeur^ i  V. 
P$rfwm»ro. 

»»rf»»oaf  innsxint  tdf .  V.  Dê  jMan»  mf»rfi' 

tialmêmt». 

r«rriiaMBl6rl«,  ria.  adj.  Qui  pnate  ldfèf««eM» 

qni  fait  pen  d'impresâien. 
vnrtaanlaeoae*.  edi.Bftifini<  iila.PidnrUPnr- 
cheminérqiii^  la  canMiMM  ««  Paipnifcdn.pn»» 

chemin. 

P«>r($aHiti»«ria,  s.  f.  Parchemine.rie;  négoce  qui 
se'fsit  de  cette  peau.  ;|  Tecbn.  ParcbMainerie: 
nft'da  ^téptt^  ie  pnvMdaiiin. 

Verjtanaiitrro,  s.  m.  pèrfnrrivé-ro.  Parchemî- 
nlér:  relui  qui  prépare,  qui  apprête  ou  vend  le 
parebemio. 

Wrcnanln«y'a.  m.  p^rfami-no.  Parcbcmin.'  peatt 
de  breMnen  de  menton  préperée  penréerireen 

pour  divers  Hiitres  us8ge<5.  >|  Comm.  Per^.imt- 
no  dt  rordmr,  parchemin  vierge;  la  peau  pré- 
parée des  petits  chevreanx  ou  agneaui  mort- 
nés.  Il  ParaamMio  ietlado;  prrcbemin  marqué. 
I  Perjamaaa<t.n.w.  pi.  fi§.  «t-Cank  Pwnhafliins: 
aa  dit  des  titrée  d«  fvHMÙm,  K  Paitliemina;  ae 
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prend  toaveni  pMureomntta.  ||  PalùBpMite:  par- 
Hwmin^  MMiffla  <M»  N«  faH  gll>g  |mMr  y 

écrire  de  nouirtan. 
«rveal*,  s.  a.  V.  Ftrfêêê*  • 

V.  ee 


ir .  V.  t. 

M  et  habilité. 
rvrc«*«.  s. m.  Bonne  dispoiutioafhabiltlé,  adree- 

M  à  euéruler. 
VarotoM,  S.  f.  pirgoli -êêa.  PergoiéM.  variélé 

d«  raMn. 

VerKuinriM.  s.  f.  Bot.  Pergalaire;  geara 4a finî- 
tes (le  la  funiille  (lc&  apocynécs. 

^rri,  s.  m  v^-ri.  Péri;  on  donne  ce  nom  aux  gé- 
iiiea  qui,  aau  lascMtas  panaaat  jpnaaila  mé- 
•M  rM«  »e«  Maa  daaa  Iw  UiÊÊm.  ||  PAii) 
fanatique  persan. 

I^rl,  «.  f.  pé-ri.  Péri;  fée. 

WriaMkii,  s.  m.  fériam-bo.  Pérîaaika,  piai  4e 
▼ars^  graa  •»  latin,  da  éau  bravw» 

P^ia—la.  a.  m,  fdKâw  aa.  loi.  NriaMlia,  eave* 
Inppe  ettérieare  de  la  Reor. 

P«haio,s.  m.  péria-to.  Antiq.  PériapU,  espèce 
d'amniette  portée  au  cou. 

Pattelapain.  a.  f.  ratfcoL  f  ÉtihMf  iii,  ragM4  af- 
ftfé  4aM  la  délira» 

a.  m.  pèri'bolo.  Ant.  Péribole,  encein- 
aatour  des  temples  anciens.  |  Arcliit. 
TaapaM  laisséentre  un  édifice  et  la  clA- 
tora  qui  est  aatoar.  li  ConohiL  PéHbole,  esfNè- 
ca  de  coquiKa.  ;  IMdac.  Férièala:  traniport  des 
humeurs  sar  la  surface  da  corps. 
PerikrMia,  a.  f.  Pathul.  Péribroae.aiGération  des 
paapièfaa,  on  autour  dna  paopières.  . 

rim.  adj.  Anat.  Péricai^iaifa, 


  adj*  Pexidàcaédni  daai  4é 

furine  pnana^hjwa  à  4|âatffa  pana,  aa  «hange  aa 

décaèdre. 

reritféamieo,  aa.  adj.  Anal.  Pcrtiicatuikjue;  ca^• 
SI-  par  Une  ligalure. 

r«ri4Mdi«liaM»,  a.  f.An%L.  Pèrididymitc;  ^nflaatf^ 

Uoa  da  la  «eatbrane  vaginale  de«  lesliculea. 
rerMioliln.  k.  f.  piridUM'tH.  Canclljl.  l^ilUit* 

litk«;  peute  coquille. 
PeridtsM,  s.  m.  But.  Péridiuii;  partie  des  cliam' 
q«i  aamiaiiL  U»  buurgeoi^s  i|6uHtti(uiit 


IPerldoCe,  s.  m.  Minér.  Péridol;  pierre  prtHicii» 
se  peM  recherchée,  qui  esi  d  uu  vert  jaunà-. 
tre. 

a.  m-  V.  ^«rtdofe. 
.  m,  Httànmi  galeria  an  aspacf 
couvert,  aaii^êal  depramaaiv  aaïaard'aaédi* 

tke. 

VnrÏMM,  s.  m.  pl.  Périicciens:  or  donne  ce  nqa| 
tMx  paaplaa       MkUeol  «ui|s  la  ntén^e  para- 
IMa  atlaiaéaiaaiéridîea.  mais  sq&inUcaacUou^ 
opposées  des  deux  cercjes. 
P«vl«s«ain,  a.  f>  hùnié^àt;  descripliou  géu{{ra- 

phiqoa^awaaila. 
paMejein.  a.  ai.  ^ériégiit:  gtegfapbe  qai.  dôocil 

laa  odtes.  R  Périégèta;  gqide  daa  itrangera. 
i»eririe»i».  s.  f.  Music.  aiie.  Péridlé^a: iaïaq^- 

aitiaa  de  note  dans  l'ioiottaûou. 
INwtaMaU,  s.  f.  Chiav  aac  Mri«rèia;  iaciaimi 

antaor  d'un  ak^àe. 
rariero,  a.  ni.  Orniih.  Périer.-oiseaa  daU  couleur 

de  l'alÂnelle. 
PerirallM,  8.  f.  pl.  Anliq.  Périphéries;  (^(es  da 
^riapa. 

Periteria.  S.  f.  Périphérie;  ci(Coaft(ai|Cf,  |MMI- 

toard'nae  figure  curviltKne. 
PerUalla.  s.  m.  But.  Cerfeuil;  plante  polai^cS  c 
dont  lea  feqdles  soai  asseï  aemblabivs  a  celles 
du  persil,  mai«  plus  gtaadaa*  aâ  ^al  aai  emplo- 
yée danb  la  cuisine  comme  assaisonneaMBl.  | 
Ptrifollvi,  s.  m.  pl.  Allifets.  afflquets,  rubaàp 
et  antres  ajustements  de  fcinint*. 
rt'lfrnanadn.      part.  pas.  da  Ptrifratêor.  V. 
ce  apal* 

rerirraaear.  V.  a.  ata.  Périphraaar,  ficlarpfr 

périphrases. 
Perifraai,  s.  f.  V.  Ptrifrasit. 
«arlffataÏMc  a.  t.  i^dripliirfaa;  Mrcuniqc<)tioA  >  tour 
dMi  an  aa  aart  poaranfriflMreaqil'oaMiaai 
pas  dire  en  termes  propref. 
prrismiio.  s.  m.  Peau  qui  pend  sous  le  oientaa. 
Il  Sorte  de  rubau  large  cl  «le  cuuleur  cc^irlata. 
ii  Parfonne  da  haaie  Udie  «l  trés-miuce.  \  Sur? 
«ada  IMa  Maa  d*aaa  iM^la  ficella.  t|l|if. 
Araignée;  amas  de  poulies. 
Peris«a,  s.  m.  p4rty-kto.  Aslrun.  Kéiigée:  ^iiH 
de  l'orbite  d  uaa  platrtiai»  a||«  <al4a  pluf  «ip- 
tjita  4a  JAiaw* 
veri«l»ui  on  »«rl«iatei».  a.  f.  loi.  Périgyaa  oa 
pcrigynique;  se  dit  de  l'insertion  de  Iftaon^a 
des  pkntes,  etc.,  autour  de  l'ovaire, 
reriaia,  a*  m.  inos.  V.  Peligro. 
l  VOTla;lo»ia,  s.  r.p^igiafwai  ^igiotU^gf^ 
OMmbra-j     de  epiglotique. 
ne  qui  rpcouvre  les  eartilaiies.  \rf  im*mp,  »•  m.  Bol.  Périgooa^MValaffft.^ 

■*e*ier4acai  s»  va.  Anal.  ftéaifrèBat  membrana  i    organes  de  la  frucitItcatMa. 
^  Movra  la  cfiaa.  •  imwrifci ,  m  tili  "  '  ^lTff~  "^-^g-it--^- 


a'ffigeadra  iaaa  la  aèridardah 
rencardino.  mm.  «4|.  Mnaaiiia»faî 

au  péricarde. 
PaaiaÎMiilaf  a.  ai.  Anat.  Pericarda.  aaaa» 

brasaeaf  daaa  laqael  est  logé  le  ccenr. 
Pvriear^tia,  s.  f.  Palbol.  Péricarditis,  inflama- 

tion  du  péricarde, 
yarlaarpla,  a.  p.  Bot.  Péricarpe,  aavalapfa  da  la 

graine»  4aa  aamenres. 
Vvnearpa,  s.  aa.  V.  Pericarpio. 
I*erieia,  s.  f.  Peritie  ,  habileté,  savoir,  capacité, 

eipérience. 

rerieUMiia,  a.  f.  Anat.  Périclasia,  iaaaiava  aaaa- 
aÉlaHn  avaa  itaaiwlba-éa  faa. 

Vai'iririMfne.  s  m.  B.  PérielUaèMf  tafèaa  de 

chévre-feuille  campanule. 
Parleaenaia,  s.  f.  Anal.  Pér^otaiai  tît  flltitrir 

qal  eaTiraaaaat  le  tibia, 
^daa»  a.  ai.  pdrMM.  Aorte  da iaopai-aa  4a  taar 

dr  rl\eveiJt  postiches,  que  les  femmes  portaient 
«incieni»emeat  sur  le  devant  de  la  tète,  j  Ornilb. 
Perrncbe,  perrique:  espèce  de  peut  peiroquet. 
i  JParaeo  anira  Mt,  bamme  qui  aaitaajoars 
para»!'  laa  CaaaMa*  |  iParfto  Ugtro.  V.  VaUp9- 
■  des. 

a.  m.  périmait.  Le  talat  da  4(000  aa  jeu 
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habitant  du  Périgord.  j  Périgourdin,qai  appar-  , 
tient  to  MHfOrd  oft  à  s^<i  hsbitnnls. 

Veriffaevs,  «.  m.  Minér.  Périgucui,  pterre  noi- 
rf,  fbrt  dlnrf,  qiiele«  Terriers,  les  émafflenrs 
cl  les  potirrs  cmploicnl. 

reriheli»,  s.  m.  Aatron.  Périb^lie,  point  de  l'or- 
bite d'une  planète  oh  eUe  Mil»  plus  pris  ûn 

90leil. 

rerilu,  ».  f.  pèri'la.  Bot.  Pfrille.  genre  de  plan- 

I,  ' 

Prrilanipor  S.  m.  pjrilrm-po.  Hntr  m.  l'i'rilampei 
'fienre  dMasceies  de  l'ordre  des    me nopière«. 
r*rllp«c*N  ,9.  m.  pirU4ovkoi$»  MMiét,  Mrilca- 

ens:  espèce  d'agate. 
rerîlctiN.  s.  r.  péritékiiti,  Rhel.  MrilMtsciraoo- 

lorulion,  détour, 
rprilnnttr.  ndj.  péritoustrê.  Tf  è^illoHm  fi  Kl 
trè^-értatant,  très-céMim  par  le  n^e, par  ta 

noblesse,  etc. 
^rillN.  s.  f.  dim.  dp  pern.  V.  ce  mot.  |  Pommet- 
'  te;  petit  boule  de  bois  on  de  fer.  aerrem  po«r 
«rnemeal  d^n  meabfe.  |  FtfmmeNflt  petit  boii- 

le  d'un  meuble.— Pnmmelette  ;  petit  boule  faite 
pour  l'ornement  d'un  meuble.— Mouche:  le  bou- 
quet de  barbe  que  les  militaires  portent  mus 
ta  tarre  înférienre,— Ornementes  foraie  de  poi- 
re.—Mer.  fwMM  de  mit.— Oiperfllaa;  A 
propos,  »*onren»blpmrnt. 

Prrill«n,  s.  m.périllann.  Fam.  Fripon;  vaurien; 
fin  malois.->0tien  pmWldni  bon  drille;  boncom- 
pMnon.~J?«im jiariUam e^est an  deualé , an 
iNHitme  fln.  rmÉ. 

rrriiioN .  «.  m.  pl.  pèrîKeif.  Sorte  de-macareas 

■  ou  de  massepains. 

VrrItMeiro,  s.  m.  piri-mitro.  Gé«m.  Périmètre: 

circonférence,  contour  d'une  fignre. 
Perf«elit«,  ta.adj.  inas.  permn-  l^o.Grend;  hé- 

roïqua.  lrés-iH\istrr. 
Perineal  nu  p^rineo,  n«.  adj  ;)^-rin^a(.  j>ërifiéo. 

Anat.  Périnèal  nu  périniea;  ^ni  ippartieal^  «|ai 

a  raport  an  pérm^e. 
iperinco.  9.  m.  périnên.  Anèt.  Périnée:  l^espacc 

qui  est  entre  l-anus  et  lee parties  nnitiri-l|(";. 
|^rint>o-rii(oriâ«a  ,  a.  m.  périnée-litrtorto-fMT. 

Anai.Périnéo-clitorien:  mtMctaconatffietfar  qui 

va  da  périnée  an  clitoris. 
VerltiMM.  s.  m.  pl.  périn*ant.  Gèog.  Pyrénées; 

pranilo  chninc  lir  inontMfrnn^fjiii  séparent  la  Fran- 
'   ce  de  l'Espagne,  et  s'étendent  depuis  ta  Médi> 

térraaée  juaqu'è  l'Oréan. 

rerinrorelr,  s.  f .  yéHa|0<dMt  Aft*  Pif  loéOOèlc 

hernie  an  périnée. 
|*(>rinrumoniii ,  s.  f.  p''Vini^oifamfll-0«  JfiM«i^l- 
raonie:  maladie  du  poumon. 

Pulmoniqiie;  qui  est  ma&dOAl  pafoa»  tpii  a 
les  poumuns  «fferiei^s. 
rorttiie«i«a,  s.  f.  pèriniKti-da.ViKbiA  Péryeirill- 
de:  e&antbème  qai  »e  asoatre  taaaHet  diajparatt 
le  jour. 

'  l»eriMnla.  s.  f.  p^nnn-\a.  Toton;etpèeede  vé.  tra- 
versé d'une  cheville  sur  laquelle  on  le  fait  tour- 
aer.— Fam.  PetHe  femme  vive  et  alerte. 
>aow4o»loa«  ».  m.  pl.p^HMUenloar.  AoCPérto* 

deviee,  laêdedm  embatonta. 
Vrriodi«idiid  .  s.  f.  périnditidadd. 
qualité  de  ce  qui  est  périodtqae 
»»adv.  " 


diquement;  d'nne  manière  périodique. 

Prrid4lieo,  c».  adj.  pério-rfifco.  PéCiaiil|Wt  qirf  ■ 
ses  périodes,  qui  revient  à  des  leaipe  marqaéa. 
=Pèriodique:  qui  slioadenn  périodes.  |  PériO" 
dique;  «ledil  en  parlant  d'un  journal;  il  esl  aoe* 
si  substantif  masculin  dans  ce  sens.  |  Caientwra 
peri6dtea,  flètro  itermtttaBtef  qat  raeleat  è 
des  époques  marquées. 

rerioUtaiMo,  e».  adj.  périodk'fUlto,  Pcriodjm" 
que  :  qai  appartient,  qui  a  rapport  à  la  piriodf- 
nie. 

pprio«inia,  s.  f.  pirioU-nla.  Pathol.  Pliladyatal 

douleur  locale  violente. 

VerltnHmtm,%.  m.  piriodif-ta.  Pcriodiste;  celui 
qui  fait  des  feuilles  périodiques. 

r«rlo4o,s.  m.|jérto-do.  Période;  révololion  oui 
M  reaoweUe  régnUèremeat .  N  Asie».  Pédriade; 
temps  qu'une  olanète  met  à  faire  sa  révolution, 
durée  de  son  cour  depuis  l'instant  où  elle  pari 
d'un  certain  point  du  ciel,  jusqu'à  IMnaiani  où 
elle  y  revient.  |  Cbroaol.  Période;  révolatioa, 
eireait  d*aa  certeia  aoaÉhre  dtaaaéee  détermt-* 
ni^.  nu  moyen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  dif- 
ftTenlesmanières,pardirférentesnations.— Méd^ 
Période:  chacun  des  espaces  de  temps  qo^nae 
maladta  doit  aaeeeettemoat  per counir.  ||  Pèrio* 
de:  ta  révolution  d*ane  SérmqaireftaBtea  des 
temps  réglés.  (  Gramm.  Période;  phrase  com- 
posée de  plusieurs  membres ,  dont  la  réumoo 
forme  un  sens  comptai.  |  Période;  aopèea  de 
temps  indéterminé. 

reri*a6nieoii,  s.  m.  pl.  Antig.  Périodoniqnes; 
\  rtinqiif'ur-i.  nui  jeux  sacrés. 

rrri*do«*isi«,  s.  f.  périodonliltif.  Patlu>l.  Pé- 
riodonlUe;  tafleamullea  de  ta  BMaabraae  alvéo» 
laire. 

ppriartaiMia,  s.  f.  pirioftml  mfa.  Pathel»  Pieia- 
pbtaime;  lalaaMaatioa  qai  aeeape  tataar  da» 

yeui. 

paelaililaataia ^  c«.  adj.  Paibot.  l'ério|! 

que,  qui  appartient  à  la  pèriophtbalmie. 
Peri«rt«laao,  s.  m.  Ichthsol.  Périophthatme;  ea« 

péce  de  poisson  du  penrc  (fobie. 
Peri«Maot  s.  m.  Anst.PérioiHte;  périoste  qui  ta-> 

pisse  ta  fofoe  orbMaira. 

PerlOAte^Of  ' 

son. 

PerioMtn.  s.  m.  Anat.  PéfiOBteil 

ee  qui  coavrolesos. 
p»Hooti«in«  a*  f  Pelhol.  Pértaaiitet  ialei 

(Iti  périoste. 

PerioMioMiM,  s.  f.  Patbol.  Périnstose  ;  engorge- 
aient et  tuméfaction  du  périoste. 

Peripolésioo.  o«.  adj.  Pénpatétieiea;  qai  suit  la 
doelrlaed*AffWtole.  )  Péripotétiqne:  qui  appnr> 
lie t.t.  qui  a  rapport  au  péripatèlisme.  ||  Kif;.  Ri- 
dicule ;  qui  est  eitravagant .  dans  aea  opinons. 

pvripatatiMMo.  a.  a».  P<i  ipaléltaBM;f  Hlaeapfcla; 
péripatéticienne* 

Perlyato,  s.  m.  V.  Parfpqfeftaaw* 

Peripeeia,  S.  f.  Péripétie;  changement  «ubit  et 
imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvais'e  ee 
une  aaUa  contraire;  n'est  usité  qu'en  parlant  des 
changemeats  de  ce  geara  qai  ont  liea  daas  les 
poèmes  diaaaaHqaea,  émm  lea  peimm  épiqaee. 
dans  les  romans  :  et  ae  dit  surtout  du  dernier 
eIwageaMBt  qw  fait  ta  dénoûment  d'une  pièce 
•  dolMltrf. 
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iPrvIlplMMi,  s.  r.  Uédcc.  Péripycrac;  sappuraiion 

autour  d*M  erg»QP.  d'une  dent. 
Prriplrromn.  ?.  tn.  Rhcl.  Périplérome;  adictiun* 

d'un  mol  inulitc  pour  cumpleler  l'harmonie  de 

la  pbasp. 

PM'ifli*!****  f.Chir,  Pénpiysie;  écoulement  abon- 
dant, Hm  de  ventre. 

Veripin.  s.  m.  Gcon.  fino.  P^'riplp;  navipalion  au- 
tour (l'inie  mer,  ou  auluur  des  eûtes  d'un  pays, 
«l'uno  ;virtu-  du  iBMde»  récH  d'^pw  Mvigition 
de  ce  genre. 

VvrtpkkMf  s.  r.  Bot.  Périploqw,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  apoeyn^'ps. 

rrrlpnrumonia.s.  f.  Patbol.  Péripneumonie»  in- 
flammiliiin  du  pnumuii,  avec  lirvrc  ai^uc,  op- 
ptcauo»,  et  aottvent  cachemenl  de  saAg. 

VM»i^«flHn6nieo,  ««.  adj.  Falhol.  Péripnenmooi- 
quc;  (pli  a  raport  é  la  perippoumonie. 

Prrlp*liKona,  s.  m.  Peripoh  ^^une  :  prisme  qui 
prévente  on  grnnd  nombre  dé  pans. 

reripsiiiii,  a,  f.  Paibul.  Péripsjaie;  dimiovlioD  de 
la  cbtlear  MtiirelledD  corpe. 

iPpriptoro,  Ar<:hit.  PcripU're  ;  édiflro  lîorit  tout  le 
pourtour  eilérieur  enl.  environne  de  culonnCÀ 
isolées. 

VMipwcnlA»  tm*  ■4i*Atiiitét  ptré,  orné»  avec  Icop 
d'affecialion. 

Ver|4«((o,  s.  m.  Rot.  Périehet;  involaert  velou- 
té da  pédoncule  de  certaines  fleurs. 
IPert^illaa,  s.  m.  Espèce  de  kisucils. 
rrri^aii»,  a.  m.  Sorte  de  perroquet, 
roricélida,  S.  f.  Périeélide;  bracelet,  jarretière  à 

la  cheville  du  pied. 
■*criMeian«ii.  s.  nv.  pl.  Géog.  Périsciens ;  on  don- 
ne ce  nom  aux  habitants  des  zones  ffoI«s«  poor 
qui  l'ombre  Tait  le  lourde  l'horizon  en  certains 
temps  del'&nnée.  où  le  soleil  ne  se  cooehe  point 
pour  eui,  et  tourne  autour  de  leurs  tèics. 


rerlaeiriaflM,s.  m.  Ghir.  Périscypbtstne,  kucisioa 
aotourén  crâne. 


peri«ter«ii,  s.  m-  fèriêtk'Tou.  Ornitb.  Péristé« 
res;  famille  d*oi«e«ai  de  l'ordre  des  gnltlnecés  ft  ' 

bec  mou  à  «•«  base. 
PrrÎMiilo,  s.  m.  pt;rii-iiln.  Archil.  Péristyle;  ga- 
lerie à  colonne  i*ol(S',  construite  autour  d'une 
louroa  d'une  éditice.  U  Péristyle  ;  l'ensemble  des 
roonnes  isolées  qui  orne  ta  façade  d*an  non»- 
ment. 

Pcrlutllo,  In.  ftdi.  j)i?r{jei-Ir».  Péristyle;  qui  est 
construit,  qui  a  la  forme  d'un  péristyle.  ||  Tem- 
pin  p9rt$tUoi  temple  péristyle:  celui  qui  estorné 
i  nmériear  de  colonnes  parallèles  ani  mars,  à 
distance  d'un  entrc-mlonnement. 

PeriNtole.  S.  f.  pèrisîn-liK  Méd.  Péristole;  monve- 
ment  péristaltiquedes  intestins. 

Perintaaaiatt,  s.  f.  Bof.  Féristomion;  genre  de 
mousses. 

Peritislrao.  mn.  adj.  sup.  Apprritn.  V.  ce  mot. 
P«rit«,  im.  adj.  pèri-to.  Périte;  hdbile,  savant, 
expert. 

pcrito,  S.  m.  jfiri-io.  Expect;  se  dit  des  gens 
nnmmés  par  autorité ds  justice,  ou  choisis  par 

îes  parties  intéressées» puor  eiamincr,  pour  es- 
timer certaines  choses,  et  en  faire  leur  rapport. 
I  Ajuieiode  peritos;  au  dire  des  eiperts. 

Pcricoaeal,  ad],  p^rttontel.  Anat.  Péritonéat;  qui 
appartient  an  |>éritoine. 

Periion«o,  s.  m.  pèrito.nèo.  Anat.  réritoinei 
membrane  qui  revêt  iniérieureroeni  toute  la  ca- 
pacité duMS-ventre. 

PeritonitiM,  s.  f.  Ptthol.  Péritouitis; 
tlon  du  péritoine. 

Peritrorort.  S.  m.  pèritrokon.  Péritrocbuo; 

chine  pour  enlever  de  gros  fardeaux. 
Peritropo,  ps.sdî.  pèritropo.  Bol.  Péritrope;  se 

dit  des  garnies  dirigées  de  Tsm  du  fhiil  vers  la 

péricarpe. 

Prrimamo,  s.  m,  <>rli9.mo.  Chir.  Pérlxome;  baa« 


dajie  herniaire. 
VMjadIieaAa»  «a.  ptit.  fis.  i^pitiuihar.  T.  ea 

PeriMioii,  8.  m.  pl.  V.  Peritcianof.  |  mot. 

Perii»e6pl««,  c«.  adj.  Périscopique;  se  dit  d'uo  pcrjudlmilor,  s.  m.  pér^-ftoucfij^atfor.  Celui  quî 
verne  de  lunette  dont  tout  le  champ  transmettes  1    nuit,  qui  cause  chi  préjudice, 
obiets.  PerjHdiceuaiet  part.  prés,  de  P»rju«ticar.  V.  ce 

Peviaistair,  s.  f.Nalhol.  Périsystolc,  intervalle  de  mot. 


temps  qui  est  entre  la  systole  et  la  diastole,  en 
tre^a  contraction  et  la  dilatation  du  cceur  et  des 
artères. 

rerinpaMto,  s.  m.  Art.railit.  Périspasmc;  dou- 
-  bla  conversiçtt. 

Periuprrniieo,  «a.  idj.  Périspcfmique  :  qui  à  un 

périï-perme. 

Prriwpmno,  s.  m.  Bot.  Périsperme,  léf^umcnt 
de  la  se/nenre;  corps  «utoor  de  l'embryun. 

Varisolacîa,  s.  r.  Rbél.  Périssolonie;  rénétilion 
vicieuse  d'une  idée, saparlluttésaattslediscours 

Il  V.  Itedululatirxa. 

Pcrutnriiiiio.  adj.  et  s.  Anal.  Péristaphylin;  se 
dit  de  deux  mi;^les  du  voile  du  palais. 


Prrjiidicar ,  v.  a.  pfrrj-hmifîiUar.  Préjudirier; 
nuire,  porter  préjudiie,  faire  tort,  nu  faire  du 
tort, 

PerJudiciaMe,  adj.  înas.  Y.  Perjudicial.  * 

Perjndieini,  adj.  périH^oudltiefl.  Préjudiciable; 
nuisible,  qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice, 
<<ui  fait  tort.  I  Préjudiciel:  se  dit  d'une  escep- 
tion  qu'on  doit  jogar  aTsni  da  prononcer  sar  la 
Toml  on  procès* 

PM>|adic{aU«{naa»e«to,  adv.  sup.  de  perjudi' 
rinlmrnte.  V.  ce  mot. 

PerJudiriAlisiBi* ,  ma.  adj.  sup.  de  perjudicial. 
V.  ce  mot. 

I  rariadicMlnariiSc ,  adv.  pér^-Aoïufûtalméii-lè. 


g»HstaHininrt«BHaa{,  a.  et  a^j.  Anal.  Pérista- 1   D'une  mtniéra  notslbla. 

phyli-pharTaglea;  masda  da  la  Inetiaeldu  ;  perjnirio,  s.  m.  pérf-fceH&io.  Pr^dica; 

pharynx.  dommage. 
Perutaiiieo,  ea.  adj.  pèrittaî-tiko.  Méd.  Péris- 1  perjaradar,  s.«.plfy-ho«r4idar.  Vaiivra{cdlai 

taltiqua  ;  BouTeuiinl  par  lequel  les  Intestins,  se  |    qui  fait  un  nut  serment. 

contractant  sur  eus-mémes,  favorisent  f*aete  de  ;  perjarar,  V.  n.oo  pcrjnraroe,  v.  nron.  pirg- 

la  digestion.  j    ftourarpèr^-Auorar-fë.  Se  parjurer;  faire  un  faux 

Pcria*«rea«,  a.  m.  pérUtèrèon*  Bot.  Pétistcréon;  I    serment  en  justice.  |  Se  parjurer;  violer  son  ser- 

geMadaplaalesdeUfuiOledesvervainet.      *   sait,  p  Jurer  hancoup. 
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Perjurio.  ^  ni.  pèro-hou-rio.ful'dkt;  féoinr- 

meul,  serment  violé. 
W^mrm.rm.  td).  pérg'hou-To.  Parinre;  qui  Tail 

vu  taux  itivàwi,  qui  fiole  son  sermoDl^  qa)  m 

ptfr|are. 

Pericinîihiio.  S.iri.  pirkinis-mn.  Porkini^^ 


ble,  hDmtnbre,  qui  dure  ( 
l^riuMHeMer.  v«  n.  învs. 
i^eriuaaeaetente:  part.  prés,  imo*  V* 

e<r.  I  ■dj.Pennanecipnie. 
PeraMMMkMf  t.  f.T.  fermanencin. 
iPrrnffeaMIidBd  ,  S.  f.  pèrtnèabilidaM.  Mjo. 

Perméabilité,  çtualité  de  te  qui  est  permésble. 
rerniFiitole,  mlj.  pèrniéa-blé.  Phys.  Permf'ablp: 
se  dit  principtflomeal  des  corps  à  travers  les- 
quels la  lattHie,  l'air  M  d^r«»  teides  peta- 
venl  passer^ 

l^vroirsidda,  9.  t.  pèrmé$*i-dan.  Permesside»; 
les  Muses. 

#«raie«i<IOf  éâ,  «dj.  pérméêti-do.  Pemesaider 

qai  appartient  aa  Pehneaae. 
Permeif,  s.  m,  j>értni-$$o.Géog.  aoc.  i*prme8ae; 
Qooid^aoe  rivière  de  laBèotie,  qui  •  sa  soarce 
dint  ta  tnoAt  délicoo,  A  qtti  «tait  eonaaerte  an 
Mtlses. 

i»rriui»iblc,adj.  fKrnriêH-M^  Q#on  pcttt  par^ 

mettre. 

Penni«i«nàriOt  s.  m.  pérmittiona-rio.  PermiS' 

Siounaîre;  l|ttla  obtenu  une  permission. 
v>eraliiii«n (R.  pirmi$iion.  Permission;  antori-* 
sation  qui  donne  le  pouvoir;  la  llbarté  de  W- 
re,  de  dira,  aU.nQMMM^i  OgMidarMU- 

tÏQW.  .    .  ... 

#erMialirnniente  »  idv.  ]tdrmbafMm«a-f «.  Am 

permission*       .  _  . 

Prrmi»!»  • ,  va.  adj.  pittMin-^o.  Qui  retfwrma 

la  permission,  la  pouvoir,  I»  liberté, 
giermin*.  a.  m.  p^mi*«so.  Permission:  autorisa-* 
tion  qnl  donne  la  ponvoir,  U  liberté  de  faire,  da 
dire.  etc.  Il  Permis;  permissionéCTite;  se  ditpar' 
ticulicremcnl,  en  matière  de  douanes  el  de  po- 
lice. .     .  .... 

^•railM«  pari»  f***-  ^f^H-      permit ir.  V.  ce 

mot  .  . 

■^erniUor.  S.  m.  pèroit^^sOT.  Galoi  qu  permet, 

qui  donne  le  pouvoir,  eic. 
Pfrmit«fn4e,  part.  pass.  de  p«rmitir.  Y.  ca  IBM. 
PerMÎiMero»  ra.  •àl,pérmitidi^o.  (^nf  pentêHv 

permia.  .         . , 

»erMitidn.  éà.  pan.  paaa.  da  faraillir.  ¥.  €• 

Peraiitidor,  s.  m.  Celui  qvi  pat  met.  V.^j^ffipfanf » 

qui  est  plus  ttSilé.  ^ 
^crmiiir,  Y.a.  Penoeitre;  donner  HWié,  pooroir 
de  Taire,  de  dire.  ]  iVrmetlre,  auloriser  h  Mré 
osaKe  d'une  cbose.  ||  PcrmiesiuHner.  donner  une 
permission  k  un  soldai  d  aHer.  de  5ortir,  etc.  • 
Pciueitre:  laisser\fe temps,  le  loisir.  jJ'erroeUret 
ne  pas  cmpiVher,  tolérer.  \  A-ecordar  coanma 
vrai  ce  qu'on  poarait  nier  ou  contester. 
prraMilirae.  v.  pron.  9o  Isisser  voir  ;  se  montrer 
•cceaibte/fkvorAla.  |  Sa  permettre  ;  prandivla 

pcrniimti©",  s.  f.  pirmikttinn.  Winllitlon;  naé* 

lange  pour  Xcmpércr  à^ui  choses  l'une  par 
l'autre.  lUiilion;  mélange ,  serioui  de  choses 

pr'rrtiî ï».  f»f-mo,  Mar.  Permeî  petit  bAtimeet 

f.  True:  (^(-hnncc  .  action  de  donner 


re  imaginaire  .des  érésipélés,  des  maui  de  téie, 
etc.,  en  présentant  des.potntes  d'épinstéa  à  la 

partie  moifldf,  ou  en  la  frictionnant. 
PrHa,  s.  f.  pér-la.  Perle;  concrétion  qui  se  forme 

dans  lescoquillës  par  une  ettrava^ion  (ie  la  sub- 

tance  eopcléé  natré.  ii  Simiente  de  pertai;  sé- 

■enee  ne  perles;  les  plus  petites  perles  qtfi  se 

Irotivent  dans  lés  huilr^  s  nu  roduitles  de  peiles. 

Il  .\rclntec.  Perle;  suile  de  petits  cratns  ronds 

qu'on  taillcdans  les  nîoulUrcs  appelées  buguet- 

tes.  Il  Imprim,  Pèrle;  le  Alus  petit  de  tous  lés 

caractères.  |î  ConchJÎ,  Perle}  «oqniile  do  genre 

porcclaine.iiMéd.  Perle;  abcès  èntre  les  lames  de 

la  corliée  |  Wrle^  cëquien  a  la  foritle,  la  trans- 

parënca)  goutte  de  ro«ée,  r\c.\\  Fig.  Chose  ex- 
cellente, préciëtisei  II  Poés.  Periox,  s.  f.  pl  Per- 
les; drntâ  très-blénehei;  ete.  Il  Parloir  falià$t 

murlodes  ,  olivelteS:  perles  faussés.  ||  ad  v.  De 

l>er<<ij^)arfaitement;  4'une  manière  parfaite. 
#iN'Ue{«,  s.  f.  intts.  V.  Prelacta. 
Pvrlaei»n,  s.  f.  inus.  V.rrefarton. 
^rlttdo.  s.  m.  ind>î.  ;»i'r/a-Jo.  Prélat;  cèloi  ftui 

a  une  (iipiiiiri  iiiisith-rahli'  de  TK^Iise.  avec  ju- 

Jidictlon  suiriiilclle,  comme  iésarebevéqucs,  les 
ivéqnes,  etc. 

PerladKrn .  s.l.pèrlndou  rrt.  Sf-n.  Pe'rlnre?  se 

dit  des  pelilCs  iné^alilés  (|ui  se  trouvent  le  lonn 

des  parcliesct  des  oudouillerade  la  lêta  dttcerf, 
.  do  daim, du  rhevreiAl.  . 
Pterlnu.  é.  f.  pe>I(t-«sa.  ChiiA.  Perlasè;  potassé 

d'Amérique. 

Prrietieo.  ea.  adj.  inus.  perla-tiko  Pûraljtiquc; 
.  atteint  de  paralYSie. 
PcrlASMra,  a.  f.  Inus.  y.  PoUlatura. 
iPerleria,  a.  f.  inns.pèrMrj'è'.  littititude  de  Oerles. 
t>erleHi>i,  s.      pêrlèssi-ti.  P»ralYsie;  maladie  qui 

prive  du  sesimieni  cl  du  mouvement. 
Perlesurl»,  s.  f.  dim.  de  per{<i.  V.  ce  lAoi. 
Portion.        it*.a.  r.  dun.  de  JPerla.  v.ce  mol. 
#erliers,  s.  t.pirlii-ra*  Bot.  Firlière;  genre  de 

plantes. 

P«rleai|»r, V.  n.Uar.  Alarguer;  s'éloigner  d'une 
cAta,  eonrir  an  lari».  \  Larfôar  ;  lUdr  l«l  rita* 

noenvres. 

I^erioeeta,  s.  f.  plrto««è-Ca.  Agric.  ^èrlosètte; 

variét(!'  de  raisin. 
Perlueido,  d:  ad|.  pèrlou-iido,  Pcrlucidc;  trës- 
,  transparent,  très'brillant. 

Pormunrerdero.  ra.  adj.  ioua.  |i4rmaflèlMé>ro. 

Permanent»  stable. 
Pcrnmnpcer  .  v.  u.  jièrmajih.èr.  Pcrsisler  dans 

te  même.  état,  éiie  permanent.  USéiouroer.  &'a- 

réier  en  vo^afceant.  et  demeoi^qtetqfee  Itifeps 

dans  un  lièn.  |  ïtcsier,  demeurer. 
P«-riuniir«-irni<- ,  pnrt.  prés,  de  permtintrer.  V. 

ce  mot.  Il  adj.  ^crmianent.  V.  Vrrmanmle. 
Prraiitncncia ,  S.  T.  "pèrmanèn-iia.  Permanence:  , 

dorée  constante  de  quelque  chose.*!  Veriftancn-  ,  iPermoto,  ,  „,;rt„.  A^h.n. 

ce;  état  de  celui  qui  7esle.  qui  demeure  ion^  '    une  cboM  ponr  une  autre,  i  Permutation,  échao- 

temps  daiisli!  mi  inc  lieu.  Il  Permaueuce  :  stabi- '    ge  d*nn  DénéOce,  etr.  .        ^  . 

1,1^;  PrrnM<«»i>it<*"^<^  S  f  Permoiabil|ieîêWt,qua- 

perMamio,  adj.  pèrmanin-tè.  Pafœanenl;  sia-     Uie  de  ce  qui  est  permutable. 
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•dj.  Ferroattble;  •«M«pliblf  d'être 

fermoté. 

t.  r.  Pernotaiioii;  écbinge,  te  dit 
«n  ptrlaat  4«l«édnage  d'mdftjplQi  contre  «p 

■uire.  I  Permutation;  lr«nspo8iiion  de  cboses 

3ot  forment  un  tout,  unis  sirie,  pour  trouver  les 
iverta  arttngeraenlA  dont  cl\e»  sont  «usiepli- 
AlciMUe  elle*,  i  arai»ni.  Peri9uL»tion<  cb«Dr 
genevl  d'ane  toltre  m  me  ettre  qai  eppenienl 
AU  même  organe.  J  V.  Permuta.  ;  Permutaeio- 
•  fM«)S,r  pl.  iPermaiattonsou  auénuaiions,  com- 
biaeieoDs  où  l'on  a  é§n4  en  voaibre.ct  à.l*ordn 
ÛÊêqiÊÊàtkxéê. 
.^wamatea»,  -ém,  p«rt.  pM».  dcperwiitar.Y.  te 
mnl. 

JPeraB«««4or,ft.  m.  firmmtodor.  Permutteur, qui 
iroqoe. 

^«■■■ifiti,<.  m.  Peroutent;  celol4|«i  perma- 
te;  «e  dit  des.pereoanee  qai  cbangept  aniemble 

d'emploi. 

•rcraaHtar,  v.  e.  JTcrmater;  écbanger^eo  patUot 


«•«T.  proo.  Gremou  Sepenaater; ee 
dit  dea  lettre*,  ei  eortout  de*  coalannee,  qui  ap- 

parliennent  «u  même  orsane,  peuvent  natanMê- 
OMBl  ae  «ubsliiuer  les  nues  aut  antres. 

VaMaa«  a.»f.  pèr-na.  Moll-  Perne  ,  genre  de  mol- 
loaquea  aeépbales.  i  la^tbyol.  Poisson  enfer- 
mé dans  ane  coquille ,  qa'on  appelle  perae  à 
cause  (ie-ea  ressemblance  avec  un  >arobon. 

UParMMia,  s.  f.  Go»  donné  avec  la  Jambe.  |  Ifau- 
teneal  vioteai  Sm*  cetM  partie*  gambade,  j 
Tirar  pernaJa;  ruer  en  varbe  ;  jeter  .les  pieds 
de  devant.  |  D«r  ptrnadn  en  elairt;  gambader, 
faire  des^atni>adcs. 

^erauiM,  t.  ».  f.  pérnn-'ta.  Gnande  ou  ftosst 
|aad»a. 

;rer«ea4or,r«.  ad|.  fia.poi«dftboBaes  jattba^ 

bon  marcheur, 
«rcraenr,  v.  n.  dambaJer;  r-  iiiii<'rl<>-«  iainl>es  avec  I 
vioteace,  aie.  i  jfaire.beascuup  de  pas;  se  don- 1 
ner  èeaaeoap  da  ■u^aTeaientfoiir  une  afBiire.  \  I 

Fig.  Se  dépiter;  g'impalienicr,  trépigner  déco- 
lère, l  Mener;  ooaduire  des  pourceaui  au  mar- 
ché. 

t>eraiagW,aAf.  MaHiHide  ;  grand  nombre  de  gros 
clou*.  1  Har.  ChavlUagai  raelioa  dataettre  tfaa 

chevilles. 

^  Versctaa,  (va)  adv.  pérn-^tai.  Les  jambes  nues, 
à  découvert. 

r««.  m.  dtniaut.  de  periM..V.  ce  mol. 
».      adj.  péritaaUar'Co.  Oui  iala* 
jnmbes  oavartaa,  écarléa*4;iaAp«réas  r^ae  Ât 
l'autre. 

:»«roik«ava^  M.fMi.  CM«i.q«i  a4eaaidleta 
poaliebaa. 

ta*>r«IaloaaaaaM**.  adr.  Pendeiensenneai;  4'«ae 

manière  pernic  ieuse. 
Peraiei04B4*liai«,  m«.  adj.  su.'erl.  de  pernîeioMO. 
V.  ce  mot. 

ravaûatoM,  M»,  adj.  PernicieuKi  mauvais,  4an- 
gérant,  qui  peut  noire,  qui  caMO  «a  qui  peut 
causer  quelque  grand  préjudice,  t  M^dec.  Pacaip 
cieui,  dangereux,  coiilagieut. 

v«raicka»s»  ai.  pdniiltfco*  PorU  da  4ertièra.  V. 
Poali^o. 

a.  m.  |»tfrnigo«.  Puma  eoafiia  .d^IBl- 


Wfm\\,  a.  m.  pirnil.  Econ.  domas.  Jamboa:  la 
cuisse  ou  l'epaula  Mckoa  o«  d*aa  ^pagMar 
qui  a  été  salée. 

reriaia,a.  np.  pifi-mi:  Tic^;  peatare  4a jpor* 
te,  etc. 

Pertti^«ebr»<lo,  part.  pass.  de  Pérniquebrv,, 
V.ce  mol.  i  Adj-  Qui  a  le<»  janibrs  caaiéea.  J 
Eclaroé  ;  serin  qui  a  la  pf  rk}e  rompue 

Vervi««e|iriar,v. s.  p(<rnik^rar.  Cetser.»  Mia* 

les  jambes. 

P«imiaaert«,  Ifu  a(\j.  pérnUouér-to.  B^iit  Uocbp; 
Un  le  ditiTavilièreipent  fie  ««ytfipi  ont  (sa  iaift- 
bes  torluaa. 

a.  m.  Groa  ,elov  ktdte  roade.  •  Petii.gond 

pour  les  portes  et  fenêtres. 
Perno«,  s.  0).  pl.  Boylons.  espèces  de.cbev^Hes  da 

fer.  I  Mar.  Gaieville;  barre  de  fer  ou  de^caivro 

qui  aerl  poar  ain4ciUr  lea  diwtilaqrt  d'jin  «ai- 

aaaa.  Pamo  fcarpawad^  .^aglUe.lt  barbe. 
PerMetar,  v.  n.  pérnolitar.  Pernocter  \  passer 

la  nuit  dpna  la  déoaucbt;.  Il  Passer  la  npU,  veiller 

toatokBfli. 
PMtMetor*.  ».  m.  ^émoi^i-ro.  JOcpi^i.  Jiiia; 

oiseau  de  proie  groA.  comme  le  Ikiaao. 
PeBM|iar»  v.q.  inus.  V.^ei^noeior. 
rer*,.s.  ny.  Espèce  de!pomme.  !  Poiriar;.aibre^ 

porte  dfts  poires.  \  Pero  Gimenà  JSedOiGfflwnaii 

.vauêlé  de  raisin  (iréa-aucré.  |  Eté  pero  ,fto  esta 

maduro  :  la  poire  n'icst  pas  mûre  ;  ïI.ikcsI  pas 

temps  d.'agir. 
Peri»,  coiij.  advera.  pé-rv  l^ais;  or.  j^n  ce^ana  sa- 

ro  eat  qaelqnafoia^abiUmtf;  et  signifie Jéfant. 

,Et.  Fulano  no  riêne  pero  :  un  tel  n'u  puinl  de 

défaut ,  on  peut  le  loucr.saiis  mais,  c'cM-à-dirc 

sans  roslrictiiMu 
prrod«riibi»i^o  ,  s.  et  adj.  Pcrodacl|Iieji;.«edit 

du  long  flérhissear  dea  ortcila,  et, des  Veiaaa 

et  <des  artérvs  qui  Vacroropagnent. 
PprocrHllii4o<>s.  f.  piro-grouilla-da,  V»m.  Vé- 

i4té  que  tool  te  mpnoa  «ait.  On  dit  apîii;  «erdprf 

de  Peroyrutto. 
P«ewl,  S,  m.  perol.  Poél  à  faire  de»  coalla- 

r«s.  nar«|^q.ïPaicol;«fraadt«baB4nMi  «a  cai- 

vre. 

i»rro|i|ia,  VI.  p.  diaiianl.  d«  ptmf'  <a 

mot. 

Paramé,  f.  an.  pirp-^U,  AaaU'Faraa^;  l'jaa  esté- 
rieur  de  la  jambo  «  lofilaa  Btaa  ^tàjàtm  a»  da 

la  ïambe. 

wrém^,  a<f.  Waiiplh.  Pitaalf;  jaur»4e  iftoU 
biaquea. 

jPcr4*<o«  «ca.nadj.  et  pjro-n^.  <Anal.  Péro- 

aier;  -se  dit  des  musclos  ci  de"  aitùres  qui 
tleaoenl.au  péroné.  ||  Péroaicji;  q.ui  ai>partieol 
an  péroné. 

Per6a««-f*laBgiaB0,  adj.  Ci  a.  .|>^o-n^e  tnu- 
pra  falang-hia'no.  Aoat.  Péroaeo*pbalaagien. 

muscle  nécbisseur  oblique  du|)ied  du  chcutl. 
PerÔMc^-ralaDciae*  ,  aj^j.      s.  Anal,  i^erunéo- 

phalanginien;  tpuscle  qui  s'attavhe  au  péroaéat 
.  aufeipui  laférifHir  da  la  2.*#halaoga  du  gr.ba  ar- 
,  teil. 

P «rôava-OMiIrttiar ,  s.'  et  adj.  Anal,  pi-ronéo- 
malléolaire.  qui, a  rapport  au  péroae  cl  a  la  mal- 
léole. 

»>>a«9ma-ral«n(i«no ,  adj.  e I  .\oat. 
MroaéO'aoaa-plialangettien  ;  muscle  qui  s  e- 
^ad  da  Péroné  i  la  dernièra  phalange  du  prr- 
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mier  orleiK' 

'Vmr4«i«*-a«ik-ieriiiaao,  adj.  et  s.  Péronéo-sous- 
tarsien  ;  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  su- 
périeure cl  eiterne  du  péroné  jui^qu'au  dessus 
du  tarse. 

Per<^ii««-aafc*aactaCttraiao*,  adj.  et  s.  Aoat. 
|îéronéo<-9ulMnévi|r(«Men  ;  se  dit  des  muscles 

qui  s'étendent  de»  deux  tiers  inférieurs  de  péro- 
né jusqu'au  ct\lé  supérieur  de  l'eilrémité  posté- 
rieure du  cinquiémf  os  du  inétartase. 
r«»6«M-  Aibwl ,  sdj.  péro-nio  tibiaL  Aoat.  Pé« 
nMé>tibta1;  niai  t  rapport  «a  péroné  et  «a 
tibia. 

Pff>rônro  tlblu-Mupra-ralauBlano ,  s.  el  adj. 
Anat.  Péroué-libi-sos-pbalangcitien  ;  muscle 
qat  s'attacbe  au  tibia»  i  la  partie  sus>iaterne  da 
péroné,  et  aai  troisièmes  poslanges  des  qoatres 

derniers  orteils. 
i>rroniii.s,  f.  Bat.  Pcronit*;  genre  de  plantes  de 

la  famille  des  balisiers. 
VorofterM,  8.  m.  pl.  Ichtbyol.  Péroptéres;  genre 

de  poissons  osseut . 
Verorurion.  s.  f.  Péroraison:  la  eonclusion  d'une 

barangue,  d'un  plaiUtiVer ,  d'un  sermon  ,  d  un 

discours  d'apparat. 
Perorar,  v.  n.ji^rorar.Piirorer;  parler,  discourir 

longoraienl  et  avec  une  sorte  d'emphase.  || 

Paire  la  péroraison,  la  rccap  lulnlion  d'undis- 

i'ours.  I  FiR.  Demander  avec  instance.  ;  Ve- 

reroren  pé6lite;  dire  pabliquemeol ,  en  pu- 

1»lie. 

rer«rala,  8.  f.  Btrangoe  ;  disraiirs  ennnyeui.  | 

Echar  peroratat:  naraogtter;  pirler  beaucoup 

et  avec  emphase. 
Vrrota.  e.  f.  But.  Pérute;  fenrede  plantes  de  ti 

famille  des  graminées, 
rerosv.  s.  m.  diminnt.  de  paro.  V.  Ce  mot.  | 

Peroie  dajwro;  Bot.  Etranqiiillon;  «orte  de  poire 

épre 

rooi«iade ,  ém.  «4}.  ptroMila^.  Chim.  Péro- 
ijdé  :  qni  contieni  une  grande  quantité  d^oij* 

gène. 

PmIiIo,  «.  m.  jh'rnksi-do.  Cliini.  Pcronyde;  nom 
donné  par  les  cbimi&lca  modcriies  aus  oxjdrs 
qui  eoniiiBnnentlnplua  grande  quantité  possible 

d'oiygèue. 

Perpcira,  s.  f.  yérpèi-ra.  Icbibjol.  Perpeire, 
aons-genre  de  poissons  du  genre  dee  ptenronee- 
les. 

mrpeJSM,  s.  f  y.yarpalla. 

Perpradieiilar,  adj.  jterpind^oular.  Perpendi- 
culaire; à  plomb,  qut  tombe  à  plomi).  ]|  l'erpen- 
dicular  à  la  p  irnlela;  |»pr|)t'iuiiriilairp  ,  ligne  ti- 
rée pcipendiculairement  a  la  tangente  i  ce  point 

Perpendicttlarité;  état  de  ce  qui  est  perpendicu- 
laire. 

9Mr^0B4ipiilarincn(e.  adv.  ph ])ihiili\<i)tilitrmên- 
fé.  Perpendiculairement;  en  situation  pcrpendi- 
eolaire. 

iPrrpcndiculo ,  s.  m.  pfrpéndi-houln.  Perpendi- 
culc;  lijçne  verlii  ah' el  perpendiculuire  qui,  luni- 
lianl  à  pliiinb  du  summel  d'un  objet  élevé  .  sert 
pour  en  mesurer  la  hauteur  ou  pour  en  régler  la 
Terticnlarilé.  j]  Pendule. 

iPcrprtr«rioi»,  s.  r.  php?{r'iriiin.  i*erpétration; 
arliun  de  commettre  un  crime. 

PMpotnt«n,  a.  part.  pas.  de  perfttrar.  Fcrpé- 


trére. 


rer|»oa*«éar,  r*.  s.  pèrpitrQdor.  Aoieinr 

crime. 

Perpelrar,v.  a.  pèrpètrar.  Pcrpclrer,  commettre 
un  crime. 

PerprtHn.  S.  f^^r|>é-loua.  Bot.  Eternelle;  genre 

de  plantes.  ||  Fleor  de  cette  plante. 
Perpctaaclou,  s.  f.  pèrptfouaiion.  Perpétuation: 

action  qui  perpétue,  ou  l'erfet ,  le  résultat  de 

celle  action. 

PerpcSaïadO)  ém,  part.  pas.  de|ierpe(tf<ir.  Perpe- 
pétué,  e. 

erpetiml,  adj.  V.Perpefuo. 

^erpelaalid«d.  s.  f.  V.  Perpe fuirfarf. 

^erpeiaalmente,  adv.  V.  Perpetuarnenfp. 

rerpéa««aaeat«,  adv.  p^r^-Conomén-r^.  Pérpé- 
tnMIement;  sans  cesse,  aana  discontimiation.  | 
Par  rtagér.  Perpétaeuement,  babhaellemeni» 

fréquemment.  ' 
Perprcnan.  s.  m.  pirpitouon»  CooHB.  FerpétQap; 

étuffe  de  Portugal, 
l'erpeiuar,  v.  a.  pérpifona^.  Perpélwr:  rendre 

perpétuel ,  faire  durer  sans  cessa  OOftoVIgtempS. 
Il  Eterniser,  rendre  éternel. 

Perpetuliiad,  s.  f.  pirpétaidadd^  Perpétuité;  du- 
rée, sans  interruption,  sans  discontinuation. 

Prrpetuo,  tua.  adj.  p'-rpétnuo.  Perpétnel;  qtli  ne 
cesse  piiiiit.  qui  dure  toujours.  |  Phys.  ^furi- 
miento  perpétua,  mouvement  perpiMuel:  mou*e- 
menl  qui  une  fois  Ckcîté,  se  rontinucrail  toujours 
de  lui-même,  sans  altération ,  et  sans  jamiis 
exiger  un  rcnouteltement  de  fbrce  motrice. 

PrrpiiiM»,  s. m.  »'<r/M'(z  i/ii'i.  perpaigneîpicmqoi 
tient  louie  l'épaisseur  d'un  mur. 

PorpléJameMtn ,  êAv..f9rpUf'hamin-44.  Avec 
perpléiité. 

Prrpirjldad,  S.  f.  pérplég-hidad.  Perpléxitét  in- 
(lei  isirui ,  irrcsDliuioM  facheuse,  incertitude,  efn- 
barras  où  se  trouve  une  personne  qui  ne  sait 
quel  parti  prendre. 

Perplejo,  a.  adj.  pirptè-g-ho.  Perplexe,  qui  eM 
dans  une  grande  inquiétude  dan^  une  irrésolu- 
lion  ponible  sur  ce  qu'il  doii  faire. 

Perpaate,  8.  m.  pèrpoun  -rë.  Pourpoint  piqué  à 
l'épreuve  de  répée. 

Peritar,s.  m  pèr-kè.  Libelle  diffamatoire. 

Perquirido,  da.  pari.  pas.  de  per^iiinr. 

Pcr^Mlrir,  v.  a.  pèrkirir.  Chercher  avec  soin. 

Perrn,  s.  f.  pi-rra.  Chienne:  femelle  du  cbieu.  I 
Fig.  y  fam.  Ivro|nerie.  ||  Saliar  ta  perrn:  ven> 
drc  le  peau  de  I  ours  avani  de  l'avoir  jeté  par 
terre:  se  vanter  d  une  chose  douteuse  avant  de 
l'avoir  obtenue. 

P«rrnd»,  ».  f.  pèrra-da.  Meute;  troupe  de  cbiens 
II  Caresse  feinte.  |  Déjeuner  dana 'irqnH  on  se 
gorge  de  raisins  mangés  i  la  vigne.  ||Traeasae> 

rie,  mauvais  procédé.      •  '  ' 

i*FrrHmpnlc,  od».  pirramin-tè.  Très  mal. 
Pcrrano,  s.  m.  augm.  p^rro.  Mâtin;  gros  chien, 
perre^la,  s.  f.  V.  Perrara. 
Perrcnqiic  ^.  m .  pérrvn*  é.  Fsm. Vomme qitl 80 
'     fiche  ai-t  im  nl. 

•  Porrcra,  S.  f.  f  érrérrt.  Chenil;  lieu  oii  Ton  tient 
I  les  chiens.  |  Fig.  Emploi,  métier  pénible  et  peu 
I   lueraiîr.  t  Mauvais  payear.  {  Rosse  ,  barideUe, 

méchant  cheval  use. 
Perr«rl«,  S.  f.  pèrrért'-a.  Multitude  de  cbiens.  { 
Baidt  de  vaiiriew,  deceqoiiis.  ;  Injure ,  parois 
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•  ootragcanlc.  {  Mutinerir:  obslinaiion  do  matin. 
Verrcro,  s.  m.  pèrri-ro,  Chassp-chifn;bfilcan;  ce- 
lui qui  rhasse  les  chiens  de  i'é^lise;.  |  Val«i  de 

..  chiens,  j  Homme  qui  aime  tes  chiens.  {  Fig. 
Homme  qui  en  Iromi»**,  un  autro. 

lill*,  lia.  8.  dim.  de  perriun*. 
>,  •.  m.  fèrriuui.  PMl  cbM*, 
Perrieo,  ea.  s.  perro. 

Pcrriilo,  lia.  s.dim.  iêpêtro,  j  s.  m.  Chien  d'ar- 
me à  feu.  ;  rwrriUo  faUtroi  toktehe,  palilt 
chienne. 

Pnrvii*,  Un  s.  éim*  de  ferre*  ■  Perril»  de  todûi 

b«das;  coureur  de  tè\.cs. 

Pcrro,  s.  m.  pè-rro.  M.inun.  Chien  ;  penrc  de 
niammift-re'^  camassiors  digitigrades,  t'amillo(io<% 
valpiens.  QuaiUapède  demeeiiqae,  le  plus  reini- 
lier,  le  plus  docile  et  le  pins  iniellîgeBl  de  tons 

,  les  animaux.  |  Fis.  Chien;  nom  qu'on  donne  par 
raépris.=T»'lu,  opimàlrc.  |  f)ar  perro,  à  perro 
.nwtrto.  Sedit  de  la  fraudes,  du  dol,  etc.  ||  Perro 
dêaguat;  chien  barbet,  t  Perro  de  agto,  jwrro 

•  de  «f  nda;  ekien  dreené  i  défendre  son  neflre  en 
cas  d'attaque.  |  Perro  Je  viuestrn;  cliien  <r«r- 
rét.  Il  Perro  de  presa;  dogue,  chien  qui  ne  lâche 
jamais  prise.  {|  À  otro  perro  eon  otro  hueto;  à 
d'antres,  portez  ailleurs  vos  coquilles.  I|  Perro 
«ofrratfor; chien  qui  rapporte,  n  Pêrro  gnion  de  la 
jauria:  chef  de  meute,  premi(»r  chien  de  ceux 

'  de  chasse,  il  Parère  el  perro  de  Juan  de  Ateca 

ifiie  an/es  que  te  le  déie  queja;  il  ressemble  à 
eof  nille  de  Melun,  il  cric  avant  qu'on  l'écordie. 
Il  Por  din«ro  baila  el  perro,  y  por  pan  Mi  $9 
,  lo  dtm;  on  ne  Tait  rien  pour  rien,  pa>^  d'argent, 
pas  do  suisses.  I  Fig.  Èchar  à  perron  faire  li- 
tièi«d*anecln»n»MpMlaiiiéBagcr.  i|  Comoper- 
.  ro  eon  mgiija^  eoneeneerre;  se  dit  d'un  homme 
que  s'enfuit  précipitamment,  mécontent  de  l'ac- 
ceuil  qu'on  lui  n  fait,  etc.  H  Fam.  Ponevse  vomi) 
un p4rT0',w  netlre  fortement  en  colère,  en  l°a- 
vie. 

Pprroeha,  s.  f.  inu9.  V.  Parroçuiii. 
Perrochal,  adj.  inus.  V.  Parrnquial. 
Pcrrocboao,  a.  odj.  inus.  V.  Varroquianu, 
WwmmUt».  f.  inus.  el  pop-  V.  Varroqma. 
ynrrnefwoi»»,  ».  m.  pl.  |îérrot^Ci%.  Htr.  Mils  de 
perroquet. 

Perruna,  s.  f.  pèrrou-na.  Pain  de  son  pou  les 
chiens . 

Vomuan»  âdj.  pèrrott-no.  Oui  appartient  au 
cUen. 

Vmm.  et  adj.pèr-xa.  Géogr.  Persan:  habil'int  de 
la  Perse.  ||  Persan;  qui  appartient  ii  la  Perse  ou 
i  ses  habitants. 

VoraaSt  s.  f.  pirtè^.  Perséa;  lotus  de  Barbarie. 
•Porooeaet—  ♦  s.  f.  pérsèkowtfon.  Perséeution; 
vexation,  poursuite  injuste  i-t  violente,  il  Persé- 
cution; peine,  Taligue,  tourment.  )  Perhrrution 
dot  OBllMreurs  paicos  contre  (es  Chrétiens,  ti 
.Pirséentlon  »  imporlunité  continuelle  et  fati- 

Pcr«e««,  s.  m.  pèriè-ga.  Iclltlirol.  Persiigue  ou 

perséguer;  genre  de  poissons  tnorsciqocs. 
Veri»e««i«o,«.  part,  pas.de  pifn0gmr,  Pùat" 

suivi,  e. 

VoraesaKlor,  a.  et  adj.  pèrsèguidor.  Persécu- 
teur; (  ('lui,  reWo  (\n\  persi'cutp.  Il  f erscruteur; 
se  dit  par  exicns  d  on  homme  pressaiitf  incom- 
mode, importun. 
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PFrit«Kiit«ii«aS«,  s.  m.  V.  Perteeueion. 
pemesialr,  V.  a.  pirt^nir.  flersécatrr;  rtter,^ 

quiéter,  tourmenter  par  des  votes  injustes,  par 
des  poursuites  violentes.  \  Poursuivre  ;  courir 
après.  ;  Suivre  piirl  iiil  .  èlr(^  sans  co«^e  aux 
trousses.  \  Persécuter,  poursuivre,  importnnert 
presser  avec  importonité. 
perMesnimie*,  V.  proD.  pèrs^yiitr-aè.  Se  poer- 
suivre. 

Peraro,  s.  m.  pèrti  -n.  A'-lr.  P.  i  s,  r-;  nom  d'ono 
constellation  de  l'hémisphère  boréal.  )  Mjili. 
Pertée:  flis  de  Jupiter  et  de  Danaé,  valiiqnevr  de 
Méduse,  et  épooi  d'Androntéde.. 

PcracYsnte,  s.  xn.fèrsèv»n-tè.  Poorsairant  d'ar- 
nwi  officier  sous  les  hérauts  d'armes. 

PerMvevaaeto,  s.  f.  pèr«avéran*iia.  Persévéran- 
ce: qnaRté  ou  action  de  celui  qui  persévère.  M 
Persévérance;  constance.  ||  Persévérarre;  durée 
permanente  ,  conliauc.  \  Verseverancia  finalx 
persévérance  finale. 

PeraoTerMtcsedj.pàraénàraii-ré.  PrasévéraHlf 
qui  persévère. 

Pprupvorantrnicnlr,  adv.  phrtèx  krantélHàn  ii» 
PerstiVÉrammcnt;  avec  persévérance. 

PeraevomuMB,  s.  f.  V.  Ptriaoeraneta. 

Péraevorer,  v:  a.  pèrêinirar.  Persévéftr;  per- 
sister, continuer  de  faire  toujours  «ne  inéme 
rhose,  demeurer  ferme  el  constant  dans  un  sen- 
timent,dansunerésolation.  |  Doreriong-tenps, 
être  pmnanent. 

Ptvalana,  S.  f.  pèr$ia-na.  Persicnnet  nom  qn'on 
donne  à  ces  sortes  de  jalousies  ou  châssis  de 
bois  qui  s'ouvrent  en  dehors  de  fcnôlrcs,  com- 
me de  contrevents,  et  sur  lesquels  sont  asseai- 
blées,  à  égales  distances,  des  tringles  de  bois 
plates,  disposées  en  abat-jour,  qui  rômpent  la 
lumière,  et  donnent  entrée  A  l'air  dansl'apparte- 
nionl.  ;  Snrte  d'étolTc  de  soie  à  prnndes  lleurs. 

Pcmicaria,  s.  f.  pènika  ria.  bot.  Pcrsicaire: 
genre'  de  plantes  a  fleurs  roses  ou  blanches,  qui 
croit  ordinairement  dans  les  lieoi  humides,  et 
qu'on  emploie  pour  l'ornement  des  jardins. 

pprairitM.  s.  f.  pèrshi-tm.  Pcrsleiie;  pieRS  argi- 
leuse, imilant  la  pèche. 

ParaiMM,  m.  adj.  et  s.  V.  Per«a. 

p.TMiro.  s.  m  ;»rr-.tiko.  Péche;  Chiit.  {  Peiticol; 
liqueur  spirilueuse. 

Pcraivaariir,  v.  nron.  pcrsiij-nar-sè.  Faire  le  sig- 
ne de  la  croix.  [  Etre  surpris,  ébahi,  stapdtsit. 
i  Fam.  Btreimer,  commencer  à  vendre. 

PorMisnamernriH.  s.  m.  ptra^-mwmjkroit-cit. 

Balafre;  estatila<lo  au  visage. 
Porsiva,  S.  m.  pèni-on.  Presse;  série 'de  pécke 

qui  ne  quitte  point  le  noyau. 
peraia«ca«l« ,  s.  f.  péraitftfi-iia.  Persiatanee; 

qualité  de    qui  est  persislanl,  sctioo  de  persis- 

ler. 

Permalaiite,  adj.  pèrtistèn-tè.  Bot.  Persistant: 
se  dit  du  calice  qui  subsiste  lorsque  la  fleur  est 
flétrie,  des  feuilles  qui  ns  tombent  pas  en  eo- 
tomnc,  des  stipules  qui  restent  «prés  kdnite 

des  feuilles. 

Pwainiir,  v.  n.  péraia-ltV.  Persister;  demeurer 
I  ferme  et  arrêté  dans'aon  sentiment,  dans  ee 
I    qn*on  a  résolu.  {  Durer  lomg-temps. 

Pcrwona.  s.  f.  pèrso'tin.  Personne;  individu  do  la 
nature  humaine.  |  Quidam;  personne  dont  on  ig- 
nore le  nom.  1  ^sqirae;  figurp,  dispo<^iUen<Ui 
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«urps.  !  l'ersonnagcdistin^taé par  scscmploison 
.-  «les  talents.  <ia  capacité.  \  Tersunne;  de  In  sainte 
-  Trinitc.  |  /'cMonnes  dans  Ui  conjugaifion  des 

•  «erkes.  |  Parsonnagt  de  onnédie.  t  De  perêona 
d  ;>«r»onfj;  tt^tr  A  liMe,  personnellement.  î  Pariar 

.  à  tanto  por  pertona;  payer  Uni  par  tcie,  par  in- 
dividu, par  pcnonoe.]  pl.  P«raoiMu:  gens  |wr- 

•  Mones. 

VMMOHaJa.  s.  et  adj.  f.  pèrsonorda.  Bot.  Ptr- 

-snnnée;  se  dit  des  nciirs,  qui  ont  quelqu  rw- 
.  wmblancc  avec  le  mufle  d'un  animal. 
^rii«nail<H  s.  m.  pèriona-do.  Personal;  bénéfi- 
ce dans  une  église  ctihAdrelt  oo  collégjele,  qui 

•  •  doantto  prértmeeenr  le«  eiinples  eheDoinet. 
s.  m.  pèrsnna-<j-hc.  Personnage; 

S,  se  dit  principalement  des  hommes  et 
~  nne  certaine  idée  de  grandear,  d'ei- 
cetlcÎHie.  i  Personnage;  penoone  étrangèrev  in- 
connoe,  on  déguisée,  nesquée.  |  Fertonnage; 
fi^zure  do  tapisserie, 
rcraoaalt  ad),  pertonal.  Personnel  ;  qui  est  pro- 
pre el  perticulier  à  chaque  personne.  ||  Trabajo 
. .  perfonol;  maiiHl'oaf re;  travail  de  l'ouvrier. 
pprsMMlidail,  s.  f.  Personnalité  ;  ce  qui  appar- 
liertt  essentiellement  à  la  personne  .  ce  qui  lui 

•  cet  propre ,  ce  qui  fait  qu'elle  est  elle  même,  et 

•  nim  pie  «ne  attire. 

JP^raonÉliamo,  s.  m.  personalis-mo.  Personalis- 
.   me:  défaut  de  celui  qui  rapport  toute  i  sa  per- 
sonne. Il  Personnalisaie  ;  aciioa  4e  peisosmli- 

■  aer. 

•VMMaaitear,  v.  a.  PonamMiianr  i  dire  4aa  per- 

sonnalilés. 

PrriM»nallxni  M(*,  v,  pron.  per$ionalnar-sé.  Pré- 
.    scnlcr  une  rcquiîic  au  tribunal  compvlcnl,  pour 
en  obtenir  une  e&pédition  à  l'aide  de  laquelle  on 

•  -pvisM  aveir  ce  qoe  l'on  déaire. 

Pcrdonalrarnlo  .  ndv.  persnnalmin-tètFêtêOÙ- 

nciltMiienl.'  en  propre  personne. 
|>eraon«rla«  s.  m.  persnna-rio.  Bol.  Personnairc; 

Uenre  de  planleat  de  la  famille  des  corymbifè- 

rea. 

■Vrraooevis,  a.  t.  Emploi  da  procttraiir  ott  d'à 

gent. 

TcrooMcro,  m.  9.  pertonè-ro.  Procorew;  celtti 

■  qai  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
^eraoaiaoMlM,  8.  f.  perâomfUmitm*  PafffOftni- 

.   Tirntiau  :  nctioa  de  paiMttniler ,  k  réattltalde 

.    celle  ai*tioiL. 

iTeraonlflear^  v.  a.  Peiaonoifler;  attribuer  à  une 
4ha»e  inaatmce  00  métaphyaiqoe  la  figure ,  lea 
sentiments,  le  langue  d'une  personne  réelle. 

•  PrrHpcctivu,  «i.  f.  persptkti-va.  Perspective;  une 

des  parties  do  i  optique  ,  qui  enseigne  À  repré- 
aeslerles  objets  selon  ladifféreaceque  l'eloi- 

•  i;nemcat  et  la  position  y  apportent,  soit  pour  la 
figure,  soit  pour  la  couleur.  |1  Peint.  Perspective; 
pLiiiluie  qui  r(^iiresenle  des  jardins  .  des  bàti- 
ineola ,  ou  autres  choses  semblables  eu  éloigne- 
iMuu  et  qu'on  metattbould'nne  galerie*  ou  d'u- 
ne allée  de  jardin,  pour  tromper  agréablement  la 
vue.  I  Fig.  rcrspcctive;  objet  vu  de  loin  au  phy- 
sique et  aumoral.  ||  Fig.  IVr^pcrtiveappiraUCe, 
reprèseolation  trompeuse  des  choses. 

Peruipeellvu ,  a.  m.  ptrfpéfttMW.  Celui  qui  pro- 
fesse la  perspective. 
■••ra|iccti«o,  vu.  adj.  adj.  l'erspeciif;  qui  rcpré> 
t    Muie  un  objet  en  pcrapactire. 


Perapleuelu,  s.  f.  perspika-iia.  Perspicacité, -  pé. 
nétracion  d'esprit ,  qui  fait  apcrcouir  avec  ju>- 
tease  et  profondeur  les  chosea  dtfUcilea  à  con- 
naître. Il  Bonté;  étandua  de  la  vue,  ce  qui  la  fund 
perçante,  subtile. 
l'erMpieacldad,  s.  f.  V.  i'trspicacia. 
Pervpieaciaiaao,  m.  adj.  super,  de  pertpieaz. 
Prrapieau,  adj.  Perspicace;  qui  a  de  la  perapicar 

cilé.  I  Qmi  a  la  vue  parlante,  étandus. 
Pcmplenidad,  S.  f.  Pcrspicuïté  ;  clarté,  netteté; 

ne  se  dit  guère  (}u'en  parlant  d^un  discours. 
Pempiem,  a.  adj.  perrât-ltouo. Clair,  net,  tran»> 
parenu  U  Fig.  Se  dit  do  atjia  daic  oa  de  I*«at- 
vatu  qui  Uemploia. 
Perupirablr,  adj.  Prrspirabic;  qui  a  la  faculté  de 

[tënélrer  par  les  pores  de  la  peau  ,  au  moyen  de 
a  transpiration. 
PerapiroeioB ,  a.  f.  peraptroiion.  J^enpwulion; 

transpiration  insensible. 
Pcrmiadido ,  ém,  pari.  paaa.  da  pmtmaMr»  Per- 
suadé, e. 

rera«udUtor,     S.  parwudMor»  Celui  qui  per- 
suade. 

Perauadir,     a.  Parsoader;  porter,  déterminer  à 

croire,  dt  i  iédcr  à  faire  quelque  chose. 
Peranadirac,  v.  pron.  persoMdirsè.  Se  persua- 
der, ereire,  aMmaginar.  ||  8e  persuader  ,  ae  eau- 

vaincre. 

PerauaMible ,  adj.  pertuntissi-ilè.  Pcrsuasible; 

dont  on  peut  convaincre,  persuader. 
PuroMMion,  s.  f.  Persuasion  ;  aaion  de  peraua- 

der.  n  Pennasian;  ferma  crofaBca. 
Persaasivu,  s.  f.  peraoMMii-uu.  FanuaiTa  )  la« 

lent  de  persuader. 
PeraaMKiv»,  m.  adj.  Persuasif;  qui  a  la  force,  le 

imovoir  de  perauader.  11  Peraaaeif  ;  qui  a  l^arl» 
e  talent  de  perauader. 
PcrsuaMT,  8.  m.  V.  Pertuadiilor. 
Pertrncecr,  v.  n.  pertènèter.  Appartenir;  être 
de  droit  àquelqu^un,  regarder,  concerner.  1  Ap- 
partenir; être  du  devoir ,  da  l'oblifaliau.  j  Am- 
partenir  ;  avoir  une  reletion  néeetiairu  eu  m 
convenance. 
PerCcaveldo,  s.  m.  V.  /'ertenencto. 
PerSoncolcate ,  a4j.  Mr(éilèlMll-tè.  Affurla» 

nanti  qui  appartient  de  droit. 
PurcoBerciu,  a.  f.  Droit  de  propriété.  ||  Territoi- 
re qui  appartient  à  titre  de  propriété  uu  de  ju- 
ridiction, u  Appartenance  ;  dépendance ,  accra- 
soire. 

Parsgtaeaew,  t.  n.  ious.  V.  Ferlnmer,  i 
PeriOMMicMie,  adj.  V.  Ptrtenerienitm 

Pérllca  ,  s.  X.per-tikn.  Perche;  meauff 

pieds  géométriques  en  Espagne.  < 
Pérllca,  a.  r.  paMip».  Perêbe;  pièea  da  baia  la»* 

gue  et  roemce. 
PerliKai,  s.  m.  V.  Pértiga. 

pcrdito ,  S.  m.  pérei^.  Timon  dacarraaaay  da 

charrette,  etc. 
PeriigMeriu,  a.  f.  pertiguiH-a.  Office  :  emfdol  de 

bedeau. 

Prrllnucra  ,  s.  m.  Itcdeau  «l'église..  Il  Perligtitro 
mayor  de  Sauliniji);  titre  de  dignité  dans  l'égti- 
80  de  daiut  Jacqiies.  C'est  comme  le  piolaaieur 
de  cette  ég lîae. 

Perliunllla,  s.  f.  dim.  dr  pirtiga, 
PerSinacc,  adj.  ious.  V.  Pertinat, 
PerlIauMla,  a.  t  jMTf iM-ite.  PerliMCilé\f  obiU- 
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PvrtiMwlalMMBMitfl» ,  tdv.  Mper.  4e  petHmat- 

mente. 

rertmas,  atlj.  l'criinace;  résolu,  afrermi^  o|)iniÂ- 

tre  dans  sa  volonté. 
yr^wMinwl»,  td».  y  rliwaMMiflè»  Opioiàlré- 

nral;'  okttlnéineiH . 

IPcrtlneneia,  s.  f.  inu".  V.  Prrtenenctn- 
Periluontr  ,  ailj.  pertinàn-tè.  A|>j»arlenaol  ;  qui 
•ppartieiil.  I|  tartinent  («OBVfMHflf^nl  Ml  tel, 
qm  coavicpt. 


,  wèr.  Ptriinemment  ;  à  {>ro< 

•   fa$f  comme  il  convient. 

i*«r<r««h«ilo,  du.  (>arl.  pass.de  pertrecltar.  Mu- 
ni, e. 

JPe«r««lMir,  T.  a.ltaoîr;  fortifier  une  place.  ||  Kig. 
Disposer,  préparer  tout  poar  ane  entreprise.  | 
Nipper;  fournir  des  nippes,  dc^  liarJcs. 

Prrlreeli«r««,  v.  pron.  perlrétchar  tè.  Se  poor- 

miTyienMiir. 

PerffcrlM,  Sk  m.  pèrrrèf-c/to.  Munitions  pour  la 
iléfense  d^ane  piscc.  |)  Armemcni  ;  équipement 
d"iin  vaisseau  ilc  guerre.  ||  pl.  Perlrechos:  mo- 
jens;  inalrumeiiU  néccsseire»  pour  uae  opéra- 
Uitt»  )  Altireil  $  frauda  qatalité  de  ckeue  di- 
verses. 

IPertarkable,  adj.  pertouba-blè.  Qu'où  peut  trou- 
bler. 

v«!»««kiiriMi,  s,  f.  PerlnbelioD;  troebl«,éBotian 
de  l'ftme  i  l'occeaiea  de  qœlqae  iiHM«e«eiii 
qui  se  pêne  dtM  lee«ift.t  FertorkellMi  •  dé- 
sordre. 

Per«iirMd«r,  «.  s.  Pertarbtttiir  ;  ceMen.  «die 

i|tti  eeuae  dii  Ireeble. 
PerMAir,  V.  a.  IMMiotlieff  t  Hthltr»  déUDger 

l'ordre.  |  TroMn  lotcninifffe  qMliB^M  qii 

parle. 

Veriana.  adj.  f.  perf^Ma.  Bel*  Perloee;  se  dit 
d'une  feuille  ptraeoiée  éê  velile.  potau  Iraae- 
parente. 

rertn*ari«,  s.  t.  pertoussa-rim.  Bd.  PerlMaiie; 

plante  du  genre  hTpoxylon. 
PmuM*»M.  idj.  êt  A.  V.  Perulmru, 
M»iea«aM»'e.  m.  Poirier  ou  poire  iMnre|e.  \  Fig. 

Ctiose  qui  aranee ,  qui  déborde. 
i>criiin.  5.  f.  pèrou-ia.  BoL  PénÉle  «  enfileppe 

c\lérieur  des  boutons. 
rcrHl«r«,  m,  adj.  pèroulè-ro.  Se  dit  de»  mofloaiet 

Cabriqaécs  au  réruu.  ;  Géog.  Péruvien ,  né  ao 

Pérou,  qui  eu  vieui.  }  Eiche,  opulent. 
Pernsino,  aMk  adî*  «»  a.  finmoimo.  lahilaMde 

Peronae. 

vewviAMa)  tu  a*  ei      Qéeg«  V*  iPifiiltw. 
PcTTeeeina,  a.  t  ParfMtiManMBl,  aeilM  de  per- 
vertir. 

parvenir,  v.  a.  inus.  V'  Llegar. 

Pewcreainente,  adv.  aèreerxaaièti-lè.  Pesvers»> 
■MRt,  evec  pervanilerf 

rmrermiUdl,  a.  IL  Parveiailé,  aMNioaM,  dé- 
pravation, 

Perveraioa,  a.  f.  Perversien,  acUoa  de  perrartir. 

{  Perveraien,  eemptioa  de  iMenr». 
PvrvenMaaauaMite ,  alv.  auper.  4e  pareerMir 

mtinte. 

Pervemisimo,  n.  adj.  super,  de  pcrverso. 
Pervera»,      adj.  perver-<n.  IVrvers,  méchant, 
dépravé,  endiablé.  ;  S'emploie  aussi  subManliv. 
neracreiUe,  adj.  Pwvectiaaalik,  qui  peut  être  la- 


cilerorni  parverii. 
INirv«rt{4«,  m.  part.  pas»,  de  pêrvtriir.  Perver- 
ti, p. 

Pc)rvrrcidor,«.  s.  m.  Débaucbeur,  celui  qui  per- 
vertit. I 
PenrcrtiMieMie,  a.  m.  V.  Pisr««raipi|. 
Pervertir,  v.  e.  Pervertir ,  fbire  ebaitger  de  bieir 

en  mal,  dans  les  choses  de  religion  et  de  mora- 
le. [  Pervertir,  troubler  l'ordre,  etc.  ;  l'ervertia, 
aliéver,  mal  iaterprUari 
Pervcvcireo,  v.  pron.  p«r««rf<r-aé.  Se  pervertir, 

se  débaucher,  se  jeter  dans  la  débauche. 
PerviKilio.  f>.  m.  pcrvig-hi-lio.  Insomnie,  veille. 
PCM,  s.  r.  Poids ,  masse  de  Ter ,  qui  sert  4  pcaer.. 
Poids,  corps  pesant,  attaché  aux  cerdee  d'wie 
horloge  ,  etc.  j  Valet,  poids  derrière  une  porte. 
}  Fi;{.  Conforme  eayeren  la$  pesai  ,  selon  que 
les  choses  tourneront. 
PeeMia,  s.  f.  inas.  pMio^ia.  Cauchemar.  V. 
taditta. 

PPMadnmeiite,  adv.  pé$sadamèn-tf'.  Pesammenli 
lourdement.  }  Avec  peine,  à  conlrc-etrur  ,  à  re- 
Rrcl.  j  Grièvement.  Lenlcmenl. 

peaadeB ,  a.  f.  Pesanteur ,  qualité  de  ce  qui  eai 
pesant ,  lendaaee  dea  eorpa  vera  le  ceaire  de  la 
terre.  |  Pesanteur ,  lenteur  à  agir.  !  Importuni- 
té,  ennui  que  cause  un  fâcheui.  }  Pesanteur  du 
temps,  de  télc,  d^eateiaac.  !  Embonpoint  eicea- 
aif.  t  Fig.  Peine  t  «iMiriD ,  filine.  )  Con  p«M- 
dre.  lendenent,  pesemment  rMeanent. 

Peandilli»,  s.  f.  pit$adi-Ua.  Cauchemar  .  oppree- 
sion  aocliirne,  qui  vient  des  crudités  de  l'esto- 


Pe— 4teiianBe«te,  adv.  super,  de  pMadaamita.. 
PrMdlaiaae,  m.  adj.  super,  de  pettfdo.  Tria-pe- 
sant. 

Pevado.  «.  part,  pass  de  paar.  \  adj.  FÀibeux, 
importun,  incommode.  |  Dur.  insupportable,  vio- 
lent, nuisible.  |  Pesant ,  qui  pé>«  bcaucoop.  | 
Pesant ,  chargé  d'humeurs  ,  de  vapeurs ,  se  dit 
de  la  t^le  ,  du  temps.  ;  Pesant ,  lent  à  agir.  | 
Cbergé  d'embonpoint.  I  5ueno  p«jacio,  aaÉa« 
tnqntelade  avMie  et  aiélée  de  craint». 

PrMArtor.  s.  m.  Peseur;  celui  qui  pèse. 

PeNaduinlire ,  S.  f.  péiiadovni-frré. 

ffraviie  des  oafpa.  |  INapala;  dtalélé  qnli 
du  cbagrifl. 

PnMdieeree,  a.  m.  Mae-liqaean  iaairaaieal  per 

le  moyen  duquel  on  reconnaît ,  on  dgterwtoala 
paaanteur  spécilique  des  liquides, 
péname,  a.  o.  pè-t«aaié*  CompNioeM  de  ca«da- 
léence. 

peanvie,  a.  m.  pdaaoM-Â.  Saite  da  pailla  «a- 

aura. 

Peaaaie*»  a.  f.  V.  Peaodes. 
Peanr,  a.  m.  Chagrin  .  souci,  tristesse.  (  Regret, 
répeattr.  |  A  pe$ar  de;  en  dépit  de,  malgré,  ea»* 

le  le  gré  de.  |  A  petar;  à  regret,  à  conire-fcrer, 
melgré'soi.  H  v.  a.  Peser  ;  examiner  la  pesanteur 
d'une  clMe»r  la  «eaVreravec  un  poids  <xrtsin, 
réglé  et  connu.  |  Peser:  examiner  etleativaaMnt 
une  chose  pour  en  connaître  le  fert  et  le  faible. 

il  Ppsnr  iiumedii:  hiqueter:  peser  avec le  piquet. 

Q  v.n.  Peser}  avoir  du  poids,  de  la  pesanteur.  ll 
Btredepoida,  digne  de  considération.  ||  Avoir  dÎL 
regret,  se  repentir.  |  Fig.  Faire  impression  sur 
Vesprit.  |J  Mal  que  le  pesé  ;  bon  gré ,  mal  gré.  || 
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Pesarlc  a  nno  «h  i  /  u/mo;  «voir  un  |ii'oiund  re- 
grcl. 

Pcsari»,  9.  m.  Cbir.  Pessaire  :  rorps  solide  qui  a 
diVéraites  formet  et  dont  m  m  «ert  pour  la  gu«- 
risjn  (le  piusiears  naladîcs  •mqnellesl*  matrice 

esi  sujeilc. 

PvaaroM ,  m.  adj.  pèêsmro^êo-  Gontril ,  flebi, 

-  qui  a  du  regret.  |  CnaKrtn,  inquiet. 

Pmm,  s.  f.  /ié»4<i.  Féene  .  art ,  everdee  ,  aciion 

de  pÔL-licr.  ||  rtchc  ;  poissons  pris  à  la  pêche.  !î 
Buena,  bravOf  6  lindapetca;  se  dit  d  uo  bomme 
habile.  adn>lt,nMé.  ;i  F$iea$aîaia;  aaliae;  pois- 
aoo  salé. 

Pwe«d«M,  a.  m.  augm.  de  -peicado. 
Pe«ea«eria,  s.  f.  PoiaMWMrn  ;  iBa#cb4  ao  pois- 
son. 

Veaeadcro,  a.  S.  pèjkorfMv.  Polaoonnier;  mar- 
chand de  poisson. 
Peaeadiro  ,  I|o  .  to.  ïi.  m.  dim.  de  pescado.  Petit 

poi*>siin. 

rc«eadiiia,  s.  f.  Hcrlocbc  ;  lorsgn'eUa  eat  encore 

jOQM. 

VMWMdo,  5.  m.  pèska-do.  Poison.  ||  Morue  ,  mer- 
ioehc.  Il  Dia  ,  comida  de  peseado  ;  jour  ,  repas 
maigre.  |  Parece  que  ha  vendido  pescado;  on  le 
dit  aa  jea  de  ecloi  qui  a  ramassé  loate  la  ptiite 
BMmnalo  des  sotres. 

Veaeado,  da.  ndj.  et  part.  pass.  de  prsrar.  Roli. 
Âitrap{)é;  se  dii  de  celui  qui  a  fiù  voie  nu  niox-n 
de  rossignols. 

'•»M4or,  rm*  subs.  et  adj.  Pécheur  ;  celai  qui 
fbH  métier  de  pêebev.  tl  AnWo  det  peseador;  an- 
neau du  pcVlicur,  sceau  de  pnpe.  il  A  rio  mmelto 
t/anancia  de  pescadores  i  il  fait  bon  pécher  en 
can  trouble.  ||  Martin  pesraâmMutia  pêehear, 
Oistao.  V.  Martin  Peseador. 

PBMMitc,  S.  m.  pèikan-tè.  Espère  de  grue  ou  de 
cbévre  très-simple.  ,i  l'usage  des  maçons.  ||  Siè- 
ge des  cochers  sur  les  voitured.  |i  Contrepoids 
qni  fait  mouvoir  Tcrticalement  qoélqaes  machi- 
•es  de  théâtre.  ||  part.  prés,  de  pesmr. 

Pesear,  v.  a.  Pécher.  ]  Prendre  ,  saisir .  attraper. 
1  Surprendre,  prendre  sur  le  fait.  !  Fif:.  Obte- 
nir ce  qu'on  désire,  j  Petear  a  rio  revaelto;  pé- 
eher  Ml  eau  trouble ,  profiter  du  dCaordTepoar 
faire  sa  main.  {  yu  saber  to  que  te  petca  t  ne  sa- 
voir ce  que  l'on  fait ,  n'y  entendre  goutte ,  être 
m  maladroit,  un  ma/cite. 

VMMt  S.  m.  Ave.  V.  P«. 

Vmmm,  m.  adj.  FDisaoQDent  ;  «bondanl  de  pè- 
che. 

Peaeamada,  s.  f.  V.  Prsemon. 
Peseoson,  S.  m.  Coup  sur  le  chignon. 
Pcaooaada ,  d«.  adj.  j»r«àoxoH-ilo.  Qui  a  le  cou, 

la  cbf  gDon  gros. 
■»«•€■«•,  S.  r.  ^koiMla.  kat.  Demande,  qoes  • 

tioii.  ■ 

PcaeaAir,  v.  s.  Ane.  Demander,  qoestiooner. 

Peamivao,  s.  m.  féêkoué-%o.  Coa.  |  CbigvoB  du 
ton.  Il  Gorge  d'une  femme.  Il  Fig.  Fierté,  or- 
gueil, présomption.  !;  Pcxcut'zo  </«  rarnero,  de 
ttrnera:  collet  de  mouton,  de  veau,  j  AnJar  al 
jwseiieso;  ae  prendre  an  eheveui,  se  battre,  en- 
^tnir  aai  coups.  |  Poner  el  pie  $obre  elpetcue- 
ao;  fig.  humilier,  soumellre.  î  Eslirar  el  pcs- 
eveso;  pendre.  V.  Ahonar. —  T>'rrt:r  ri  ficsrur- 
so,  étrangler.  V.  .«lAoreor,  dar  Qarrvté.  i  Uuu- 


PpmcvAo,  s.  m. /lèshuu-^no.  Coin  pour  serrer  le 
joc  de  la  rharrue. 

Pmr,  interj.pé-Mé.  Peste!  Diable!  Morblen! 

p«>arkrc,s.m.  Grécfae;  mangeoire  des  honfh,  rli»^ 
vaux,  (  tr.  I  Kciirio  <^t;il)le  ]  Fip.  fam.  Lo^ris,  To- 
yer,  eodruil  ou  un  homme  a  contume  de  man- 
ger. ||  fonocer  el  prse6re:  fam.  connaHrev  fré- 
quenter les  liens  oti  l'en  trouve  i  aunger. 

Peaekrej*,  S.  m.  Vêtir.  AlTÉole  oii  la  dent  J« 
cheval  est  enchâssée. 

Peselirera,  s.  f.  Ordre,  disposition  des  r  riches 

d'une  élable.  ||  L'ensemble  dea  erMcs. 
PeaebraM,  s.  m.  Fond  d^an  carrosse,  sor  lequel 

reposent  les  pieds.  {  Caisson  qui  est  au-drsso- 

ces  du  fond  des  carrosses. 
Pcacta,  s*  t,péâ$i-la.  Piécette,  monnaie  d'argent 

qui  Tant  quatre  réaoi;  environ  1  fr.  H  cent. 
PeMcte ,  inter.  pd-ss^ié.  Espèce  de|nnm ,  d*taa- 

précalion. 
PcMsu  ,  S.  r.  jit'it-g<t.  V.  Pfto  ,  pesa. 
Peaiaiait ,  s.  m.  péêêsiatul.  Sorte  de  jurement, 

d*impréeatiOtt. 

PealriMnoM  ,  s.  m.  pl.  pé$tiiin-noxs .  PèsîcieM^ 
anciens  peuples  de  l'Espagne  tarraconaise. 

Pcsiiio ,  s.  m.  petaiil-o.  Tribnehct,  petite  balan- 
ce pour  les  monnaies. 

MéiaMsuMMe,  adv.  nèxWiiittiii^-M.  snf fdeiNtlI. 
Il  Très-mal ,  pitnyableinen!. 

S*ealMiamo ,  s.  in.  péttimis-mo.  Système  des  pes- 
^mlsies. 

peaiMïais ,  S,  m;fi$iimit'ta.  Pesaimiaie.'cehii 

qui  croit  que  tout  va  mal,  qui  volt  tout  en  ffofr, 
du  mauvais  cAté.  ||  Prétendu  philosophe  qui  fait 
résulter  le  mai  moral  de  la  mauvaise  organisa- 
tiaarqn*ll  Sttppaa»dans  le  monde  phvsiqne. 
PéubnSHM»,  adj.  tnp.  de  Unie.  Tree-mécbani, 

trés-raanvais. 
PcHo,  s.  m.  pé-sto.  PoiJs;  pesanteur  des  corps. 
Il  Poids  ;  corps  pesant ,  qui  sert  à  tenir  en  équi- 
libre. Il  Poids  d'un  corps  prescrit  par  la  loi.  || 
Fig.  Poids;  iœportsnce,  considération.  ||  Fig. 
Poids  ;  force  d'un  argument.  ||  Amas  d'humeurs 
dans  quelque  partie  du  corps,  pesanteur,  c  Poids 
da  roi  ;  lieu  ou  l'on  vend  en  gros  certaines  deu- 
rées.  Il  Fig.  CSbU^,  fardeau,  obligation,  jj  Ba- 
lance, il  iNastre  ;  monnaie  d'argent  du  poids 
d'une  once  et  qui  vaut  vingt  réaux  ,  environ 
5  fr.  26  cent.  ||  .1  jirto  tic  f>ru,  <h  jdala  ,  de  di- 
nero  ,  au  poids  de  Por.  ||  Del  peto ,  d«  poids.  |J 
Monnaie  de  calcul  qui  vent  qninse  réani,  aoil 
3  fr.  95  cent,  j  De  tu  peto;  naturellement,  de 
son  propre  poids  ,  de  son  propre  mouvement,  j 
peto;  en  l'air.  =  Flntièremcnt  ,  en  entier,  j 
Uevor  «npeso;  se  cbarger  de  tout  le  poids  d'u- 
ne  efhfre.  n  MeHa»  de  peso;  bas  de  soie  du 
poids  fixé  par  les  règlements.  ||Tom  a  r  n  peso-, 
soupeser,  il  Fig.  Peser  ,  examiner  une  afrairc 
avant  de  s'en  charger.  Correr  el  peto',  so  dit 
quand  nn  platcan  d'une  balance  est  plus  pesant 
que  l*entre.  ||  No  valO  A  peso  dO  eê^}  ft  ne 
vaut  pas  la  peine  ,  ça  ne  vant  rien.  |  PesodvfV, 
peto  fuerte  ;  piastre ,  piastre  forte. 
Poa*l ,  s.  m.  pd-stel.  Keis.  V.  Ouisante. 
Pcapuniador, r«.  S.  péspowmilador.  Arriére- 
pointeur  ,  ouvrier  qui  fisll  rerriétn-point. 
prMpnntar,  v  a.  p^jpewHfar.  ContrepefaM*, 
coudre  s  arrière-points. 

,  i.  n.pdqmwiii^K.Pf^ÉWf  nrièrt- 
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ftini.  Il  Mtdio  pêé/nmtt  ;  4tHii«anHéffei^t.  i 
VM«««r«  ,  s.  f.  p^«ké-ra.  Pleliei1«;li«i  otr  l'on 

Pi'chc.  Il  rarlic  de  p#che. 
ren^vaerw.  s.  U  pé$iiéri-a.  Fècherie  :  l'etercice 
é«  la  péchc.  li  Pèche  ;  l'aclîon  de  pécher-  !|  Com- 
merce de  le  péebe.  Il  Pêcherie  ;  lieu  ou  l*oo 
pécbe. 

PrMqaeridor  .  ra.  s.  anc-  V.  Vesquitiàu, 

rea^mrlr ,  V.  a.  anc.  Y.  ftêquirir. 

Pm>i— »  ».  f.  fisM-^M,  nrqnWtirai  reelnr  • 

obe,  eiiqaéte.  ii  s.  m.  anc.  V.  tetigo. 
rea^aiMnie,  adj.  V.  Pex^istdor.  ||  part.  prés. 

de  pesquisar, 
rc«%«lMr ,  V.  ê.pétki*$ar.  Chercher,  rcchcr- 
,  feîre  dra  per^iaftions. 

ir  f  m.  a.  anc.  ;)p5ktsiw/or.  Persiqui- 


tenr,  enqaétenr,  qui  faii  des  perquisitions ,  des 
enquêtes.  I  ^Kc:  ji^squisidor  ;  juge  d'instrnc- 
(iou;  juge  commis  pour  Taire  une  eoqoéie. 
^•■••■•«wiia  ,  adj,  péitaloiitt-na.  ~ 
•  ne  ;  se  dit  d'ue  mêihode  d'eMetguemeiit  par* 
fcclionnéc. 

IPrMtiinu  ,  s.  f.  ji>''s(a-qn(i.  Cils  .  poils  des  |i;ui[)ii'- 
re«.  Il  Passe-poil  ;  lisière  de  la  toile,  telle  que  la 
WaaeM  les  coutariërrs.  n  Fig.  Pranfe,  galon, 
etc. ,  an  bord  d'un  habit ,  d'une  «HolTe. 

PcMtnAear,  v.  n.  pt*i(ay»it!ar.  Clignoter,  cligner 
les  yeu\ ,  rciimertes  paupières,  papilloiicr.  ||  ;Yo 
ftêtaAêwr ,  si»  p$$tmêsar  ;  oe  paa  sourciller, 
«Ma  la«t  yaoi ,  test  oraillea. 

Pe««aAéo ,  s.  m.  pèttatjné-o.  Clignotement,  mou- 
Yemem  rapide,  involontaire  des  paupières;  pa- 
pillotage. 

Wmim.  ».  f.  pit'ti,  Peaie;  maladie  épidéniqae, 
ca«MskMMa,  qai  produit  dea  iMAem,  des  eiaa- 

ihèmcSiatC. ,  et  qui  cause  une  graiidf  morlalHé. 
H  Peata;  se  dit  par  extension  de  diverses  mala- 
dies qui  font  mourir  à  la  fois  beaucoup  de  per- 
•oDoaa OB  beaaeoap  d'aDinaai.  ||  ||  Fig.  Peste, 
•oat  ce  qol  est  iMiivaia  en  son  gnnre ,  nuisible, 

.  pernicieux.  |1  Fig.  Peste  ;  corruption  des  nio'urs. 
Il  Hchar  pestes  ;  tig.  tempêter,  jeter  feu  et  [lain- 
mes.  Il  Peste  ;  manvais  odeur. 

Paaiifafwa»,  adv.  piiHfiramén-^,  D^ooe 
nanfère  eontafleiae,  pernicieose. 

Veasirero  ,  rm.  bA].  pésti-féro.  Pestiféré,  conta- 
gieux, qui  communique  la  peste.  ||  Qai  sent  mau- 
vais, pestilentiel. 

VenliicMcia ,  s.  f.  pisiilén~tia.  Contagion  ,  pes- 
te. H  Fig.  GaogrèDC ,  eo  pariant  de  la  propaga- 
gation  d'une  arraor  an  oa  ravage  da  mmrais 
exemple. 

reetiicaeiai ,  adj.  péitHhuM.  Confligien;  pes- 
tilentiel, peslilenticux. 

Vaéliiearialinrnte  ,  adv.  D'une  manit^re  pesti- 
lentielle. 

PeasileMio«o,  m«.  adj.  péstUétaio-têo.  Pestilea- 
liavs. 

VMtiicntp ,  odj.  phtilènn-tè.  PettlIeDl ; ampes- 

té,  pestilenlicl ,  contagieui. 
reMtiieaciwioi*,  wtm*  •^.ftttUtmUi-êaimcwaf. 

de  paiiilenle. 
VMMin»,  a.  m.  pitf»U-e.  Moraillen  ;  Tcrra  de 

porte.  Il  Clinclie  ,  pici  c  d'une  serrure. 
PcMiino  ,  s.  m.  pesUfj-no.  Sorte  de  beignet. 
re»torej*,a.m.|4«t0rl94e.  ChfiMB,  derriifc 
-du  coa. 

s.  m.  pi9t9règ-kat9,  Ooup  donné 


sur  le  chignon  avec  la  main. 
p««torrjon,  s.  m.  pèstorérj-honn.  Coup  sur  le, 
chignon. 

PesaAa ,  s.  T.  pissou-gna.  Les  pieds  de,s  animaui 

bisulqnes  on  dont  la  corne  est  rendue. 
PetiaAo,  S.  m.  pètaeii-fno.  Les  ongles  des  ani^ 

mani  bisoiqnes. 
PeaurianoM,  s.  m.  V\ .  déssouria-noit, PÛtmitM; 

anviens  peuples  du  Portugal. 
Peiaea,  s.  Cpèfa-'fa.  Espèce  de  malle  ou  de  cof- 
fre fait  ou  couvert  de  pean. J  Double  boîte  ea 
paille,  cuir  ou  autre  matière  ffeiible,  pour  pur. 
ter  les  cigarrcs  ou  le  lubac  à  fumer. 
Pe(Al«4«,  da.  adj.  pélala-do.  Ilot.  Pctalé  ;  pour- 

Ttt  d'nne  corolle, 
priniixmo,  s.  m.  pètalis-mo.  Anliq.  Pétalisme; 
jugement  populaire  qui  fut  quelquefois  en  osage 
à  Syracuse  ,  et  qui  était  à  peu  près  la  même 
chose  que  l'ostracisme  chez  les  Athéniens. 
PeeaKta ,  S.  f.  pèlaU-ta.  PéteUte;  minéral  rouge 
en  grains. 

■•éinlo,  s.  m.  pè-talo.  Bol,  Pétale;  chacune  des 

pièces  qui  composent  la  corolle  d'une  fleur. 
P«Sal6«era,  s.  m.  pètalo-tèro.  Ënlom.  Pétale- 

cérc ,  genre  d*inscetes. 
PciMioldr  ,  adj.  lîot .  rélaloïde,  semblable  à  un 
pétale.  I  .Meil.  /'<  laluide  ;  se  dit  d'une  corolle 
ècaillensc. 

Peialérc«n«  s.  m.  p^(aio-pA<<o.  Bot.  Pélalopodc; 

plante  à  fenlHes  de  romarin. 
Prtalôaouo,  s.  m.  pèlah-ssomo.  Icbthjol.  Péta^ 

losome  î  poisson  a  corps  en  ruban. 
Patoloaperaa«a,S.  m.  pl.  palohun  r-woss.  Bot. 
Pélaloaparmea;  genre  de  plantes,  de  la  subdivi- 
sion des  dahliaa. 
petaiôHtomo,  s.  m.  pèf olos-lome.  Wd,  Pétalos- 

tome  ,  ver  intestinal. 
Prtalario,  S.  m.  pélota-Ho.  Brpéu  Pétalaire}  a«r> 

pent  des  Indes.  , 
priaiiailla,  S.  f.  p4faU'{(-a.  dimde petoec. 
Pclar,  V.  a.  pitar.  fam.  Plaire,  complaire. || 

Frapper  »  surprendre  agréablement, 
petsidw,  T.  a.  PéUrder  ;  faire  jouer  un  pétard 
devant  OM  porte,  i  Escroquer ,  tirer  des  ca- 
rottes. 

Pctardcru.  s  in.  p '(aritf-ro.Fêtardier;  soidat 

qui  attache  le  pétard. 
PvtardiaSa,  ad],  et  s.  p^(ardi#-ta.  Escroc.  Che- 
valier d'industrie ,  fripon  qui  vit  en  faisant  des 

dupes. 

Petardo,  s.  m.  Mil.  Pétard  ;  machine  de  fer  ou 
de  fonte,  en  forme  de  cône  renversé,  qu'on  rem- 
plit de  poudre  à  canon ,  et  qu'on  attache  à  uno 
porte  pour  la  briser,  ou  è  une  muraille  pour  l'é- 
branler. I  Pétard  :  pièce  d*8rtifice  faite  avec  de 
la  poudreà  canon  et  du  papier  ou  du  parelie- 
min  mia  en  pluaienrs  doubles,  et  extrêmement 
battu  ou  aerré.  )  Fig.  Ibm.  Escroqnerift,  sor- 
iM  ise .  attrnpe.  ||  Pegnr  un  petardo  i  emprunter 
de  l-argeni  ii  quelqu'un  et  ne  pas  le  lui  rendre; 
jouer  un  imir.  une  puce,  faire  une  escroquerie. 
Il  Bol.  Pétard,  genre  de  plante».  |i  Entom.  Pé- 
tard .genre  d  Inaectes. 
Priardiiio  ,  s.  m.  pitardUIro,  dim«de  petardo. 

Péterol ,  petit  pétard, 
prtnrir,  ^.  ui.  anc.  p(<(ar-td.  I*itard {  lorto  do 

hamac.  tl  Lit  de  matelot. 
rctOMi  t.  B.  pérfo-tao;  Anliq.  Pélase }  sortrds 
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rhii|tcaa  rond,  à  honls  Irès  ilioits,  qui  eUil 
rri  iisHj,'c  (  hr/.  les  aiu  ions. 

Pelote,  s.  m.  Naiie  de  juiic.  U  l-ara.  Escroc ,  ma- 
raud ,  coguin. 

rpinMriatà  »  s.  m.  pètaiiurit-la.  Pétouristc  ;  qui 
jiniait  an  pétaurc.  ||  l'ilauriste,  danseur  de  cor- 
[  Mninm.  l'iMaiii  isU- ;  genre  de  carnassiers. 

Pciauro,s.  lu.  ^eiauu-ro.  hniiq,  réuure:  jen 
de  bascule. 

Pvtnnbo ,  s.  m.  IcbUtyol.  P^limbe  ;  poiasoh  de 

la  Méditcrran<^e. 

IPec.  iniial,  adj.  Méd.  pètékiaL  Pélécbial;  qui 
est  accompagné  de  pélccbies,  ou  qui  cal  de  la 
nature  des  péiéchies. 

Velequin<*,  s.  r.  jil.  /«'f,'  '  /acs.  Mod.  l'aéchics;  lâ- 
ches puurprèc»,  semblables  à  des  morsures  do 
puct  s,  qui  paraissent  sur  la  peau  dans  les  Oivrcs 
graves. 

P«terrear,V.  n.  V.  Chitporrear^  eliisfitar. 
VetPHtcrion,  s.  m.  i>étéuu{ti-rionn.  Anliq.  Tcl- 

irniériun  ou  reltcic  ;  jeu  de  damciî,  ou  d'é- 

chécs. 

retleaau,  on  wsiviiMn.  s.  m.  pHUsQ'mo.  Pelil- 
canoa;  caractère  d'imprimerie. 

Pctîcion,  s.  f.  péti/ioiiii.  rélilion;  doraaiulc,  l  ac- 
tiuti  de  demander.  |  Uequéle;  prière  pour  de- 
iiiatider.  U  Demande  ea  justice, adiott. 

/«lo.  li  Petite  cuirassa,  I 

Pièce  de  corps  de  jupe. 
Vetlmnncla,  s.  F.  pétimann-zia.  Pettimancia;  di- 

vinaiioD  par  le  jeu  de  dames. 
Wilnaneio  ou  PetiHiissica,  s.  et  adj.  Peliman» 

Cien.-qui  professe,  qui  exerce  la  pellimancic. 

Petimeire,  Ira.  sub-l.  pélimé-tré.  Petil-uiaîlre, 
eléganl,  danierel. 

Petit«ri«,  s.  f.  pitito-ria,  dm.  \.Peticion. 

Vetltorlo,  via.  adj.  pitito-rio.  Jnrisp.  P^iiioirc. 
MS.  m.  Fam.  Demande  rtdirulc  el  réiU  rte.  I| 
Pnarm.  Tableau  iinprim«i  cunlenam  les  médica- 
ments simples  cl  composés  qui  doivent  se  trou  • 
ver  dans  les  pbarmacias,  pour  être  eumiate  par 
les  Visiteurs. 

^}}*^*  s*  f.  pèt<lo-ssit«.  Pelitust;  vsabrc 

d*oisean. 

Prto,  s.  m.  pi-to.  Cuirasse- 1|  Pièce  de  corps  de 
jupe.  î  PonerMeipetOtci<6rir«c  con  el  peto;  se 
plastronner,  j  Petorfearmat;  plastron;  espèce  de 
corselet. 

Péiolo,  s.  m.  pé'iolo.  Erpcl.  PciUolc;  serpeat  d'A- 
frique. 

PcUam,  s*  m.  pitomn-zi.  Minér.  Pilan&é;  mol 
emprunté  des  cbinois,  qui  appellent  ainsi  la 
Pierre  dont  ils  se  t«rvaa|  po«r  birala  porce- 
laine. 

rrtonrtn,  s.  f.  vitomè^a.  Goncbyl.  Pètooète;  es- 
pèce de  coquillage. 

Vetérito,  s.  m.  pèio-rito.  Anliq.  Péioriio;  cbariut 
■I  quatre  roues. 

Prtrai,  s.  m.  pè-tral.  PoitraiL 

rctrdrqalea,  mm,  sdj.  pèfrar-lttlko.  Pétrarrbiqoe; 
pétrarrhisle;  de  Pétrarque. 

iK(rarqui«i«,  S.  m.  pe(rarikù-/a.  Pétrsrcbiste; 
p<'irarqaiste,  enibonsiaalt,  partisan  de  Pétrar- 
que. 

Peirar^Mlmar,  t.  n.  Pètrarquiser;  imiter  pfirar- 

qno;  fnirc  l*amourcu\  Irnnsi. 
Pcirco,  ca.  adj./>e.frèo.  réUQU&i couvert  de  pier- 
res, de  fnclien.  UPiprrev»;  vudiK^dts 


pierres.  |  Arubia  pètrea;  Arabie  pélrée.  {  s*.-  f. 
Rot.  Pélrée;  arbrisseau  grimpant.  ;  Apopsiê  pét 
frea,  ou  huetopétreo;  ^^^yse  pélrée oKian  pé- 


treux,  apophyse  pyrassCdlteeaBiMiBMMa  Int 

de  rorh<sr.  \  Seno  /><.'( rjo ;  smns  péllfUIf 

veineux  de  ladure-mèrc. 
lU'irariM,  s.  (.  pétro-ria.  Baliste,  ancicQM  mm- 

cbimo  de  guerre  à  lancer  des  picrrea. 
Ppircra,  s.  f.  pélré-ffl.  Combat  à  coups  d«  pmr* 

ros.  I  Dispulf  accompagnée  de  cris  de  clainem% 
Ppiricola,  s.  f.  pèiri-kola.  l'élricolC)  mollusqua 

acéphale. 

PeSrIttcaeiaii,  s.  (.  pètrifika-iionn.  PétriQeation; 
effet  naturel  par  lequel  dcn  substances  du  réunie 

auiiniil  ou  du  re};iic  végeVal  Mint  ihnn^ces  en  jucr- 

rc,  eu  conservant  toujours  leur  première  torme. 

Il  PétriHcation;  la  chose  pétrifiée. 
PcCrifleaiite,  adj.  pètrifikann-tè.  Pétrifiante ^ni 

pétrifie.  |  part.  prés,  de  petri/icar. 
VvinflrHr,  \'  ».  pètrifi-liar.  Petrilicr;  rhani^er, 

cuuveriir  en  pierre.  (  lig.  Pclrilicr;  stupeCaire, 
•  glacer,  interdire. 

Petririearite,  v.  prun.  Se  pétrifier,  devenir  pierre. 
Petrîrico,  «M,  aiJj.  pètri-fika.  Pelriiique;  qui  chan- 
ge en  pierre. 

Peiriaca,  S.  L  pétriâ-^.  Combat  4  coup»  da 
pierrea. 

Pc(r«-Bruiiianos,  s.  m.  [A^pi-tro-broussia-vots. 
Sect.  rel.  Pclro-Brusieo»;  sectaires  qui  letarda- 
ienl  le  baptême  jusqu'à  l*àge  de  raisan,  el 
iaot  la  préaenca  réelle  danal'haaiàe. 

MeOi«afMTM,  a(^.  Anau  JPMrn-spMMidnl; 
qui  appani  Mii  à  iMpopliyse  pierrcnsi  do  i*os 
temporal  cl  au  sphénoïde.  * 

Pctra-eaiarillaa,  s.  et  sdj.  Pétio  sliphyllin; 
de  péristaphyllin  interne» 

reSréffIta,  a.  f.  pèlro-fifa,  Bnlom.  Pétrophilc; 
genre  d'insectes  prolées. 

Pelro-Joaailaa,  s.  m.  pl.pétro$-/4oani-(<u<.  Sect. 
rel.  Petro-joannitest  sectaires  qui  soutenaient 
que  Pâme  caifloanaUe  **élati  pas  U  naftaio  ^ 
l^homme. 

Pctro-rariaoio,  s.  cl  adj.  m.  Anal.  Tétro  pharyn- 
gien; musctedu  pharynx,  qui  s'attache  à  i'apo- 
physe  piarranae  de  Pos  des  tempes. 

Petrélea,  s.  m.  pè(ro-<4o.  Pétrole;  bitume  liquide 
et  noir  qui  se  trouve  dsnsle  sein  de  la  terre. 

PrtruiuiMon,  S.  m.  pctromi  ssmi» khtfcfoL  BéH» 
myson;  poisson  apode. 

Peiratto,  s.  m.  pé(rp-tio.  Pélcono;  MonnaiadftBo- 
logne. 

Prira-acclipUal,  adj.  Anat.  /'etro- occipital;  qnl 
appartient  à  l'apopikjaapélréoda  Ifoa 
et  à  Poccipital» 


snlping.-staph;llin  ;  musela  périsinfÉyIti»  im- 

teroe, 

V«Sro>a«lplnKO-rarinçla,  s.  m.  Anal.  Pctro-sal- 
plogo-pbaryngien.:  faisceau  charnu  «nî  v*  du 
sphénoïde,  de  l'apophyse  pélfOMt  et  do  la  liOM- 
pc  d>i:ustacboi  jnsqn^à  la  partie  wférliMO  d« 

[•harynx. 

Petramdadl.  s.  f.  péfroiSMUMd.  MtréUé;  mMM 

de  picrre- 

Petraailes,  s.  m.  pi(ressf-lèk«.  Minér.  Pétrositas; 

pierre  siliceuse  de  la  nature  du  feldspath. 
Peiroaa,  aS.  adj.  p^lro-«iv.  suc.  PcUée,  pier- 

.  I 


Digitized  by  Google 


HA 


tic 


WirM  im  emwnpi'M,  Se  dit  d  un  liomnie  qttî  ùiH 
:  It  •ttanl.  m  toate  chose. 
■MtatoMeta,  8.  f.  pètoulann-iia.  Péialamei  qna- 
lilé  de  ce  qui  est  pétaUnti  turbulence,  fiTicUé. 
Pelnlantc,  adj.  pt  lnulnnn'lè.  I'6tulont:  einporlt- 


ment;  avec  piéio.  |  Hiscricurdicuscinent  ;  avee 
pilié.  I  Créer  piadotamentet  fig.  croire  pieose* 
neal,  faire  temblant  de  croiré  par  déréreaee; 
etc. 

Pla4àiil«linnnirnte,  adv.  sup.  dt-  jiiadusamtmttm 


iosoleot,  impudeot,  vif,  impétucOK  et  brusque,   Pladoaiiilino,  ma.  adj.  sup.  de  piadoso. 
qai  a  peiMi  ae  CMiteDîr. 
VMwlanlemMitr,  adv.  pèloulanHtèméim^tè*  Pc- 

ttttammciit,  d'une  manière  pétulante. 
wttnciétno,  s.  m.  pèouzè-daH9»Wt^  evcédane; 
qnaue  de  pourceau,  planl^. 

■*rs,  s,  m.  Poisson,  et  surtout  ceni  de  rivière  qui 
n*ont  point  de  nom  déterminé.  ll  Tas.  monopau 
prolongé  de  blé  sur  l'aire^  etc.  |  Fig.  ri\iis(>  iiiiU- 
•  .«vaBtafjeaae,  sartoul  ai  elle  à  co&té  de  la  peine 
è  ebtesir.  •me-eejwds;  ipée  demeiV  peieeon 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  mâchoire  supérieure 
prolongée  en  Tormed'épée.  ]  Tez  volante  ô  vota-  l 
.  éori  poisson  volant.  |  Eitar  eomo  el  pet  en  el 
-  ■  ■fMOtélre  à  soo  aise,  jouir  de  beaucoup  de  eom- 
nndftés  d'aiaanee.  !  Fig.  Ptear  H  pea:  lomber  ; 
dans  le  piège,  se  l;iis-;rr  attraper.  {  f^f  prcrs  ^ 
«HxyorAi  Ira^an  lo$  menore$;  les  gros  poissons 
naageal  les  petits.  i 
■MPC  f.  Pets»  poil-réakif.UMéconium,  premier 
«leréiaevt des  eaftina  oewetvt  nés.itOur la  pez;  \ 
fig  rnin.  Vider  jusqu'A  la  lie.  j  Pez  con  pes:  rn- 
iièreiaent  vide  par  allatioo  aux  autres,  dont  les 
yiiiii  te  toucbeat  Wiiqiif elles  mmH  ndea.  R  P*% 
friêga;  eolephane. 
Vcais»,  s.  r.  pèii-ta.  Petite;  genre  de  champig- 
nons. I 
reMiada,  8.  r.  péiolo-da.  Fils  eu  Toroie  de  fran> 
ges,  aa  eaoMMMeMeBi  et  à  le  fhi  d*«ie  ^ièeê  de 
drap.  ) 
IPeMM^s.  m.  pètonn.  Qarae  des  fruits,  des  feuil- 
les, n  Mamelon,  gelil  bout  des  mamelles. i|Roiit 
de  rusée  d'essieu  qui  déborde  la  roiM.||Fig.  Cap 
promontoire,  langue  de  terra*  )  Behéfli.  Lee  cor- 
dons ou  l'entrée  de  la  bourse. 
Pe»OHclro,  lllo,  Ito.  s.  m.  dim.  dflffron. 
PcKoncra,  s.  f.  pèzonè-ra.  Esse-.  »  lu>N  ilU'  de  fer- 
■sise  au  boni  de  l'essieu  pour  retenir  la  roue,  i 
Il  Bea-de  eaiat  petite  pièce  dont  se  seiveni  le» 
fenAmes  qaands  elles  commencent  à  alMler. 
VaapISa,  s.  f.  p ^ipi-ia.  Y .  PeipUalo. 
«MÎpisaïa.  s.  m.  pHfH0h,  OrvHh.  BoebeqaeiM 

WwÊmatm,  e.  m.  pàton^to.  Heeeii' 

d'une  pièce  de  toile. 


ao,  aa.  adj.  fMO'iio.  Pieut;  religieut,  dé> 
vot.  I  Humain,  compatissant,  miséricordieux  | 
Pitoyable,  qui  eicilc  la  pilié.  |  Modi>ré,  raison - 
nabi'i'. 

Plalador,  ra.  adj.  piaftulor.  Piaffeur;  qui  piaffe, 

ne  «e  dit  que  dee  chevaux. 
Plufnv.  Y.  11.  piaftir.  Man<>'.  PiafTer;  dit  ifiin 
cheval  i)ui,  en  marchant,  lève  les  jambes  de  de- 
vant Tort  haut,  et  les  replace  presque  tv  méflM 
codroil  avec  précipitation. 
WtmmtMer  o«  Memdive,  1. 1.  fimÊU^tirr.  JLnêt, 
Piemère;  mcnrimiie  eilétienre  qvi  enveloppe  le 
cerveau. 

Plainentc,  adv.  piaménn-té.  rieoscmcnt. 
piaa.fiiaa,  adv.ptotm-jnann.  J*iaoe*ptane;  petitp 
à-petit,  font  dooeement.'^Pfaii,*  nom  4|a*endon* 

ne  en  .imorique  nu  mnl  vénérien. 
Ptan-plano,  adv.  Y.  Pian-pian. 
Plaao,  on  Wan*  fiarle.  s.  m.  pia-no.  Piano, for- 
té-piiaiio;  instrument  de  musique,  i  Piano;  doux, 
deaeement,  signe  de  musique  pour  adoucir  le 
son. 

Planctpaio,  s.  m.  pianép-sio.  Pyanepsion;  moia 

athénien  qui  correspond  au  mois  d'octobre. 
Plamata,  s.  Pianiste;  celui  on  celle  qui  fait  pro- 
fession de  jouer  du  piano,  ou  qui  n  étant  qu'a- 
mateur, joue  de  cet  imlrament  avee  aa  taleal 
remarquable. 
Vlamia,  part.  prés,  de  pior.  Plaidaat.  |  Jh  dt^» 
ptafite  ni  aMMnaafti  nife  meia  betse  sar  le  poo- 
MiNer. 

Plar,  V.  n.  piar.  Piauler;  en  parlant  du  cri  des  pe- 
tits poussins,  i  Pépier;  en  parlant  des  moineaux. 
I  Fig.  Désirer  ardemment  une  chose,  soupirer 
après,  crier  pour  l'avoir.  |  Arg.  Boire. 
Piara,  ïi.  f-  pia-ra.  Troupeau  de  cochon.  |  Trou> 
peau  de  juments,  de  HMilet*.  |  tac.  Troapeeade 
brebis.  V.  RebaAo. 
riareaa,  M.  edj.  et  a.  pterâtonn.  Avf.  Grendbo- 
vcur. 

Piarlpco. «a.  adj.  el  s.piarié-ijo.  Qui  h  des  Irou- 
I     peoui  de  juiulmiIs.  de  mulets  ou  de  cochons. 
1  Pla«4a,  s.  in.  pia9-ta.  Piaste;  se  dit  des  descen- 
denta  des  aMiennes  maisons  de  Pologne  par  op> 

position  A  étranger. 
PiwMira,  s.  f.  ;>«ar-/ra.  Piastre.  V.  Peto^peto  faer~ 


I,  s.  f.  pèznu-gna.  Ongle  ou  corne  de»  ani- 
maux bisulques.  V.  Pezuna.  \  te. 
Vtob«M»«  a.  m.  fMovfki.  Icbtbyol.  Piabuque;  Plaiata,  s.  m.  nimt<h4o.  Aat.  Pieitole;  vase  poar 

cepiee  de  poiseen  de  genre  seMnone.  i    faire  reposer  le  lait. 

ViaMko,  Italianisme  qui  ne  s'emploie  que  pour  se   Plasai,  s.  m.  Astr.  Pinrzi;  planète  nouvellement 
moquer  d'une  persouoequi  est  arrivée  trop  tard, 
qui  ne  s'est  pas  trouvée  à  tempa,  ea  lai  disent 
tords  jtiaehi. 
Mute,  s.  r.  ftta-da.  Cri  des  petits  poussins  qui 
suivent  leur  mère.  |  Paroles;  espreaiiea»  em- 
pruntées d  on  autre. 
Madea,  S.  m.  pl.  pia-dUs.  Madee;  mlHce  dt  vo- 
lontaires tares. 


«a,  s.  m.  piadé-îo.  Piadel;  bAliment  turc. 
>ar,  ra.  adj.  snbst.  Ptanlcar;  ea  parlant  des 
•iseaas.  |  Fig.  Buveor 


observée  par  l'astrome  italien  de  ce  nom. 
Piea,  s.  r.  pt-/.a.  Pique,  arme  offensive.  ||  Mamm. 
Pika;  espèce  de  lièvre  de  Sibérie.  [\A  piea  ssea; 
fig.  avec  peine  et  sans  profit,  t  Poner  una  piea 
en  Flaniles;  obtenir  quelque  chose  fort  difficile. 
Il  Pmar  por  las  piea»  de  Flandet'.  flg.  avoir 
beaucoup  de  peine,  essuyer  plusieurs  pertes.  | 
PoderpasarperioêpieaÊ  de  Flande$:  tig.  être 
sans  defant,  défier  la  rriiiqne,  être  à  toute  é- 
preuve. 

rie«cera,  ra.  adj.  pikazé'ro.  Se  dit  des  oiseaux 


ad»,  pfmtniaam^im  M.  Km»'  '    de  pnde  qal  clnpmrt  lté  piee. 
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Piie^lio,  s.  m.  pira-tcho.  Pointe  en  forme  Je  bcr, 
,  picot. 

pieaeien,s.  t.  L  pikttiionn,  PicatUm;  eaplâtrede 

poit. 

Picneurcba.  s.  F  piktOlWi-ha.  PigCOa  09  lOttf- 

tereUe  du  Brésil. 
Mcada,  s.  f.  pika-éa.  PiqAve,  bloMaraCiile  pv  «■ 

corps  qui  pMjiiP. 
riemdero,  s.  m.  />ilia</^-ro.  Manège  ;  académie 
équestre,  lieu  où  l'on  dresse  les  chi  vaui.  ||  Lieu 
oà  les  dtims  en  rat  viennent  raire  et  grailer  la 
terre. 

piradil,  S-  m.  pikMTil.  PIcadil;  verre  devenu  pres- 
quenoir,  jaune  ourert,  par  la  comliinaison  ei  la 
vitritication  d'une  portion  de  cendres,  ||  Pictdit; 
verre  qui  se  répand  dans  le  four. 

Viesdiilo,  *.  m.  ptkadi-Uo.  Art.  colin.  GaUou- 
frée,  hachis,  sorte  de  ngoftt.  l|  tdj.  dim.  de  jm'- 
codo.  Taché. 

Pieado,  du.  part.  pass.  de  picar-  \\  adj.  Gendar- 

.  né,  flcbé,  piqué.  Il  s.  m.  Ûessin^pointUlé,  piqué, 

Iionr  servir  de  poncis  ou  pour  Ilire  de  le  dentei- 
c.  Il  Estar  picadu  la  piedra:  on  le  dit  d'un  hom- 
me qui  mange  beaacoap  et  goulûment.  1|  ilar 
.  fteadat  mer  clapotcvee.  ||  Ettar  pM»*.  élre  de 

matn  aise  humeur.  ^ 
picKdon.  s.  in,  picaf/on.  Picedon;  Heo  oùron  brîs- . 

se  les  soiulrs  dans  les  savonneries.  1 
ri€«4«r,  s.  m.  pikador.  Ecuyer;  celui  qui  dresse 
leseheven.  I  BiUot  de  cuisine  pour  hAcber  la 
viande.  Il  Arg.  Voleorqui  crochète  les  portes.  | 
Découpeur.  {  Picador;  cavalier  qui  attaque  le  tau- 
reau avec  le  piqUi  •prtelcsteiircadoresetBTcnt 
le  matador.  .    ...     .  . 

IPicadarii.  s.  f.  pSkadow-ra.  PiqAre.  I  action  depi- 
quer.  |  riqiire,  bless\ire  que  fait  un  corps  poin- 
tu, coup  de  bec,  piqûre  d  insecte,  j  l)i  coupure, 
taillade  faite  à  un  habit, 
rieaac»,  s.  m.fikafirgo.  Bec-ligue;  oiseau.  V. 

Vapa-figo. 
l»if  n  KAllina.  s.  f.  Bot.  V.  Aliine. 
Picacrcc».     f-  pHagré-ga.  Ornitb,  Piegrièchc; 
.  sorte  de  pie  grise,  oiseau  de  proie, 
pieailon,  s.  m.  i>iceillon;  petite  monneic  decuivre 
.   du  Piémont. 

VicamadcroM,  s.  in.  pihama<h'-rnss.  Ornith.  Pi- 
verl,  oUeau  qui  se  nourrit  des  insecics  qu-il  lire 
de  l'éeorce  des  arbres. 

PlcMnqlo,  9.  m.pikamou-lo.  Arg.  Muletier. 

piratitc,  part.  prés,  de  picar.  pik«um-tL  D  adj.  Pi- 
quant, caustique.  I  Fif.  llordicaot«  olfensant, 

choquant.  ,  . 

picattSe,  8.  m.  Piquant,  Acreté,  acrimonie  de  cer- 
tains sucs,  etc.  Fif?.  Sel,  pointe  d'une  épigren- 

me,  clc.  il  Arj?.  Poivre. 

Viûeatenientr.  atlv.  D'une  manière  piquante. 

»i««*»,AA.  adj.  pifca-j}no.  Gueux,  mendiant,  va- 
gabond. U  S.  m.  I>i«ce  mise  i  un  soulier. 

FirayeéreM,  8.  M.  |N'lMipMr4>ro.  Tailleur  de 
pierre. 

Picspleiaia,  s.  m.  anc.  Menteur  brouillon. 
»ic«tor««,  S.  m.  piAopor-li.  Loquet  de  porte,  la 
.  clé  qui  sert  A  lever  le  lequel. 

^capomtr.  s.  m.piknppi-ti.  OtBilh.  Piml;  oi- 
seau. V.  Picamaderoi. 

rirapnerro,  s.m.  pikapow^r-ko.  Orniih.  Picacu- 
le;  oiscaut  d'environ  sis  ponces  de  long,  qui  k 
nourrit  des  insectes  du  fmi^r*  ,  . 


Plrar,  v.  a.  pikat.  Piquer,  affecter  l'organe  du 
goût  d'une  manière,  trés-roordaate.  ||  Piquer; 
blesser  nfce  un  instrument  pointu,  n  Piquer; 
donnes  des  coups  de  bec.  Il  Mordre,  en  parlant 

de?  t  opt rt  (.1rs  iiisrclt's.  |  Mmilrr'  a  IMianie- 
çon,  en  pdi  iiinl  de:»  poissuns.  ||  ilàcber  ,  couper 
en  petits  moro  aui.  ()lfoudre ,  plier,  hm^isr.  || 
Couper.  11  Fig.  Commencer  à  être  en  vogue,  jj 
Démanger,  cuire. n  Piquer,  animer,  exciter.  || 
rig.  Commencer ,  paraître,  se  faire  sentir  en 
parlant  d'une  inaladi(;.nPiquer,  choquer,  dire  des 
paroles  piquantes. nGo&ter  d*«n nuls, manger  un 
morceau. ||Fig.  Avoir  <]es  connaissances  superfi- 
cielles. II  Fig.  Manger  un  raisin  grain  à  grain.  || 
Fig.  Piquer  des  deux,  lioiinor  de  l'éperon. uTra- 
vailler,  dresser  un  cheval,  u  Fig.  Piquer,  dtei- 
ter,  impatienter,  surtout  en  perwnt  dniett.|fFig. 
Poursuivre  l'ennemi  ,  tomber  sur  son  arriére  ger- 
de,  le  harceler. iiFairc  pic.  nu  piquet,  compter 
soixante  points. n/'jrar  fn  cl  aniudoy  mordre  A 
l'hameçon,  tomber  dans  le  piégcuPtcar  dê  êoU^ 
fa;  gagner  au  pied,  la  guérite,  les  cbempn,  le 
taillis,  s'enfuir. nPirar  r/e  t  ara  forya;  tirer  les 
marrons  du  feu  avec  la  pallc  du  cheval .(iPtrar  el 
sol:  brûler,  être  piquant,  en  parlant  du  soleil.  || 
Picar  el  t  ienfoi  être  favorable,  en  parlant  dn 
vent.i|Vig.  Etre  en  train,  aller  bon  tram,  en  par- 
lant d'une  affaire. jiPiVar  en  historia;  (*tre,  de- 
venir sérieux. iiUistoire  de  rirc.||Picar  la  bersai 
faire  son  apprentissage.||Piear  la  ptedra;  piquer 
la  meule. iiPicor  la  vena;  fig.  afair  de  l^inapirt- 
tlon,  en  parlant  .d'un  poète.nPtcor  for  foloiMlt 
a\oir  grand  appétit. iiPiVnr         alto,  mnt  altOl 
porter  ses  vues  trop  haut,  ou  surpasser  i'atlenM; 
U  Piear  piedra;  tailler  la  picrre.nJ*fa«HWJlS<m 
que  picar  te  fuiero;  fam.  on  le  dit  des  gens  qiii  se 
querellent,  sans  vouloir  oêder  ni  les  uns  ni  Nn 
autres. 

PiearaaBcnie ,  adv.  Mechammenl.=  Alaiicieuse- 
ment,  finement,  adi  otiemenl. 

Picarasa,  s.  f.  Pie.  ||  Y.  Urraea.  r 

Plearaaa,  ma.  adj.  augm.  de  picaro. 

Picardear,  v.  n.  Jouer,  toliitrcr.  plaisanter.  ||  Fai- 
re la  débauche.  ||  Dire  de  mauvaises  paroles, 
faire  des  bassesses,  de  mauraisensMions. 

Plaardia,  s.  f.  Action  noire,  bassesse  ,  iniquité 
mauvais  tour.  ||  Malice,  rnse  ,  finesse,  dissimu- 
laiiDo.  1;  .Vction,  parole  deshonnèle,  impudique. 
I  Insulte.  1  Troupe  de  coquins,  de  vauriens.  || 
Espièglerie,  ruse  d'enfant. 

Picardicttcln,  s.  f.  dim.  de  Pjfnrr/irt. 

Pieardo,  da.  adj.  et  s.  Picard;  de  picardie  .  pays 
de  France. 

Pteareacn,  s.  f.  Troupe,  métier  de  coquins,  de 
vauriens. 

Plearcsco,  en.  adj. De  coquin,  de  >auricn.  I!  Ba- 
din; boulTon,  plaidant,  égrillard  ,  graveleux.  Il 
Poissard. 

PkMUPii,edj.  Badin;  piquant,  drùle  égrillard. 
Pleerino,  Ita.  sdj.  dim.  de  pfcafo.  fl  Drôle,  peKt 

coquin. 

Piearna,  s.  f.  Bot.  l'iu  airne;  genredcplantrs  bro- 
.  milisc^cn. 

Pieara,  ru.  edj.  Tripu:  vaurien,  coquiu.  j  Dan- 
gereux, nuisible,  malfaisant.  |  Malin;  rusé,  dis- 
.simulé.  I  Mauvais  sujet,  scélérat,  fripon.  ||  Gai. 
enjoué, plaisant,  iacéiienx.  U  («rnp  jficoro;  mau- 
vaif  gar.nei|iqni,.lihi!!rtin.|.l>tonfa  étt^nfmimt 
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-  fHpon  fiéfré.  il  ?icaro  dtÈmrfOnwaêô;  hardi  co- 
quia.  Il  Viearoi,  pl.  Harinitons,  gsrçous  de  cui- 
sine. 

ri«*r«M,  s.  m.  êuf^m.  de  pîcaro.  M>avai»garB«- 
meiu.  mauvais  sujet,  très-dangetMt.  ||  1.  f. 

•  Orolesse;  femme  de  mauvaise  vie. 
VÎMraaamo,  s.  m.  augro.  de  piearon. 
V»r«ce,  s.  m.  taga.  dftpfeww.  Foorbt,tfMi- 

inaigoe. 

9.  m,  HodMqiwae.  {  ▼>  iguM- 

iPi««r«e,  V.  pron.  Se  piquer,  s'impalicnlcr  au  jeu. 
jj  Se  piquer;  -^e      lier.  1  S  user,  éire  rongé  par 
les  teigres»  eu  parlaot  d'une  éiofe.  |  Commen- 

•  c«rA  seglier,  à  m  pMrrir,en  parltQt  ëe  la 
tiande.  des  Truite.  ||  S  aigrir,  en  parlant  des  li- 

3 peurs,  etc.  |i  Se  giurifier«  se  vanter.  |  Se  piquer 
'huuncur,  d'émulalioo,  vouloir  s'emporter.  || 
■  Btre  tm  rut«  «a  parlaol  4es  «oiiDauK.  i  fiearte 
étemMItrot  m  plqver  d«  poKleuse.  jj  Qaien  te 
pica  ajoi  corne;  qui  se  srnl  morvpui  semouclie. 
Pi«««««t<i,  s.  m.  Rôtie,  tranche  do  pain  ri)li,  avec 

du  jambon],  de  l'huile  ou  du  beurre. 
IN— — ,  s.  r.  Ornith.  Agace,  oia.  V,  I7iT«M.~Pi- 
e«M  fMriMi  lanand,  Mckam.  V.  Rommuo. 
!  Pieata  tnanchada  n  ehiltona:  pie  Rrièche, 
sorte  de  pie,  oiseau  de  proie.  {  Marc;  Petite  bê- 
che. 

Pi««M,  ».  m.  Coup  de  piqM»da  kec,  d'âigaiUM. 

;  ?iat,  le  jpetit  de  la  pie. 
rirAKon.  S.  t.  Démangeaisioa,  |itooleiMBt. }  Cha- 

%t\a,  fâcherie,  déplaisir. 
IPieea,  s.  f.  Bot.  Picéa,  pesse,  espèce  de  sapin. 
n«iMiM,  s.  f.  Cmubi*  l*iclilii«t  éteffe  de  UiM  en 

Flandre. 

riehci,  s.  ia.-p«ci*élaia  à  «élire  4«  vii»  de 

l'eau,  etc. 

Plcuoieria,  «.  f.  ll«É«l)Nlinrt,  ftferif  M  4e  pela 

d*élaia. 

nch»ia,  s.  f.  Mesure  de  vin  de  Reliée. 
Piehan.s.  m,  Fijjt'onnoau.  petit  pigçon. 
Pi«liu««lile,  a.  gi.  dîna,  de  Pickon.  /'igeonneau. 
Pie»é<aile,  AfvhtI.  FfcMSiyto;  Milee  à  colettnes 

Irés- serrées, 
ricaôtiett,  em.  adj.  PfeMtIqne;  qui  condense  «t 
rafraii  hil  les  humeurs. 

s.im.  Bec  d'Oiseau.  |  Fig.Becdepluoe,  poin- 
te de  chapeaa,  ete.  )  Ihcî  iMimMBl  de  Ter- 
COnrbée  et  pointu  vprs  le  bout,  qui  a  un  manrlie 
de  bois,  et  dont  ont  se  sert  pour  (A<>ser  des 
raorcesux  de  rocher  et  pour  ou > rit  la  terre.  J 
Bec  d^une  aiguière,  d'an  alambic.  ;  Mar.  Vergue 
àconM.  I  Fie;  iMmagnee*  polnfc»  t  Fraction; 
reste  d'un  compte,  ou  ce  qui  marque  pour  le 
eompicter.  J  Fig.  Bourlir  dt>  I  homme.  ;  Fig. 
Eloquence;  facilité  a  s'^numrr.  |  Pic,  oiseau.  \ 
Fin  dê  eiffUtna  ;  bec  de  grue^  plate.  Pteo  de 
•ro,  fig.  MMielie  d*«r,  koaaiM  qui  parle  bien.— 
Pieo  por  ti;  faucon,  se  dit  d'un  faucon,  elc  , 
sans  chaperon.  |  Ornilh.  Pno  venle;  pic  veri  ou 

•  pivert. — Verderte  por  el  ;'irt>  ;  se  nuire  par  sa 
langae,  eu  parlant  lrop.~i>icu  d»  meitln;  ap- 

•  point,  c«eapléimnt  d*mM  aeaime  en  une  antre 
monnaie. --^uen  pico,  bien  dire,  langage  poli, 
éloquent. --Fico  al  vi$nto;  veatulier,  oiseitu  qui 
résiste  an  vent.— Jncfar«e  6  irte  à  pieot  par- 
Jet ;  flg.  cnarir  lee  fille»'  )  Fig.  fan.  Perdre  son 
tnBp»  à  4tt  btsMtlItf}  pnoA^  tnt  ébnts.**^ 


pico  d^ùtrro;  à  longs  traits,  en  perlant  de  l'ac- 
tion de  nuire  sans  mesure. —ffaeer  e! piev,  nour- 
rir quelqu'un,  lui  ilomu'r  lahli".  —  Llrvarte  en  el 
picoi  remporter  sur  quoiqu'un,  le  laisser  bien 
derrière  toi.  le  surpasser  de  beeac<Mip.~iV9 
p^i  derxr  por  ,«»i />irn;  frtirc  son  propre  éluge,  se 
priiiier  soi-niihne.--Ten«r  algo  en  el  pico  de  la 
lengiia;  avoir  quelque  chose  au  bout  de  la  lan- 

Îuè.— Tenar  mtieko  pico;  trop  jaser,  parler  hors 
e  propos,  déemiTrir  ce  qu'il  fendrait  taire. 
Pieoa,  s.  f.  Arq.  Marmille. 
Picoide,  s.  m.  Ornith.  Pioide;  genre  (l  oiseaux. 
picoi,  adv.  Arq.  Peu. 

Pieelere,  s.  m.  Techn.  Paillet,  une  des  espèces  de 
la  aerrwe. 

PiroleCr.  s.  m.  Cerhn.  Picolets:  petits  rtapass 
qui  Boutiencnl  le  pêne  dau»la  serrure. 

PiceliM,  t.  r.  FMBtAUie;  olive  d'une  p«ltle«t- 
pèce. 

rieoa,  i.  m.  Brocifd; Taillerie,  mot  piquant.  ! 

Charbon  menu  paur  les  brasiers.  '  .\niinal  qui 
a  les  dents  supérieures  plus  longues  aue  les  iu- 
f^rteures.— On  le  dit  des  animaux  qui  broutent  i 
rebouffs  faute  de  dents.— Mure,  et  Vnl.  Farine 
deria.  )  Arq.  Pov.  )  lehtfol.  Petit  poisson  d'ea« 
douce,  à  mâchoire  pointue 

Pieoeoro,  ra.  ».  Celui  qui  fait  ou  veud  le  char* 
beiioppalépi^ti.  ^ 

Pioor,  a.  m.  MuTc.  Cwao»,  picotement. 

Pi«oett,  s.  f.  Arq.  PaiNe. 

pic«a«,       adj.  Marque  de  petite  vérole. 

Picola,  s.  f.  Colonne  surmontée  c^piVce  de  pilori^ 
d'une  cage ,  où  l'on  etposc  le^  tèies  des  criori- 
nels  qui  ont  été  éeartelés.  |  Pièce  bois  èchano- 
rée  par  le  haut  pour  recevoir  la  brimbale  d*«no 
pompe  de  vaisseau.  ;  Ffg.  Sommet  ea  patpie 
d'une  montagne  olévée. 

PI«oiarite,«.  f.  V.  Picotato. 

Plootamo,  s.  m.  Coup  de  bec. 

Pieaie,  s.  m.Piocbiua;  espèce  de  bore  faite  de  poil 
de  chèvre.  ;  Sorte d'élofe  deiolc lté»-lvatrée.- 
Anc.  Sac. 

pieo«««r,  V.  a.Beequeter:  donner  dea  coupa  de 

bec.  {  V.  n.  Fig.  Parler  beaucoup,  et  à  tort  et  i 

travers,  j  Mouvoir  la  létc.  en  parlant  du  cheval, 
j  Picoter:  faire  de  petites  figûres.  }  Se  vcicr,  se 

dire  des  cheses  qui  blessent  l'emour  propre. 
Pifloèorte,  t.  f.  CeUletngo;  dieceur»,  ootion ,  oo- 

vrage  de  caillete.  pii  oterie. 
Pleotera,  ra.  aiij    Bitcillard.  grand  diseur  de 

riens. 

Pteoiillo,  a.  m.  Sorte  de  pinchioa  d'une  qualité 
infériottre. 

pieo-Torde,  8.  m^Oroilb.  Ftvorti  oiaeaa.  V.  Pi" 

ca  mad$rof- 

pierida»,  ■.  f.  pl.  Bat.  Meiido»;  genre  de  eaieo- 
racées. 

Plorito,  s.  m.  CMm.  FierHoebanv  earVonatéeqnl 

contient  de  la  magnésie;  sel  pierreux. 
Piero«alo.  la.  adj.  M6d.  Picrochulc;  qui  abonde 

en  bile  amére. 
PieruliMi,  ».  f.  Minèr.  Pierolitbe;  pierre  qui  con- 
tient de  la  megnéaie. 
pirrompi.  s.  m.  Picromolimatièro Icro ,  gluante, 

tiaee  de  la  bile, 
picratasina,  s.  f.  Picotrotine;  substauce  akslinn 
tif  ée  de  la  coque  do  Lfvoat, 

t.  r.  DfitbÉflw.  T.  MflÊHM. 
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FibUmaBia  ,  s.  f.  Pictomanie;  manie  de  la  pein- 
ture, de»  tabletai. 
pi««omano.  na.  •dj.et,  S.  f.Piclomaiieftttetiit  de 

Pirtumanir. 

rir«<^riM,  ca.  adj.  Piclorique;  qoi  concerne  la 
peinlare. 

MciM.  8.  m.  pl.  Géoff.  anc.  Pietés;  anciens  peu- 

plrs  du  Nord  ilo  1'  MIcmaîrnf'. 
iPirii,  s.  m.  Picmi;  ordre  inférieur  de  prêtres  ta- 
lapoins. 

Pirneai»,  s.  m.pikoti-^oulo.  Picacate;  pie  gim> 

IJereaa. 

ptrniiiiin,  s.  T.  pîhoudi'Ua»  Orntib.  Tringa  ou 

Hicvalirr,  oîsraa. 
PicadiUo,  tfa.  adj.  dtm.dr  Picudo.  Pointu  ;  fait 

vn  potnic.  Il  Ftj^.  Babillard;  grand  parlevr.  || 

Poisson  dp  mer.  V.  fianeton. 
i^iirAiiro.  s.  (n.  fidawi'ho.  Pidanee,  groa  maille'. 

de  riolieiM-. 
rWe^ler»,  ».  ta.  \ne.  Mendiant, 
rido,  9.  m.  jn-do.Fàm.  Demande;  rectUm  de  de> 

mander. 

Pi4iu.  <ln.  Fatn.  Drmaïuloiir;  qui  dom-andc. 
Vié,  s.  m  piè.  Anal.  Pied  i  la  partie  du  corps  de 
Ifiomme.  qni  est  jnste  à  reilrenlité  de  la  jambe, 

c»  qui  lui  sort  ;i  se  soutenir  et  à  mnrcher,  ■  l'arlio 
inft^rieurc  de  l'animal.  {  Fig.  Pied;  ba-se.  \  Pied, 
tronc  d"arbre,  tige  de  plante.  |  Pjed;  partie  inft'- 
rieiiro  d'au  corps.  [  Fig.  Lie»  marc  d'une  liqueur 
I  Fig.  Marc  de  raisins,  ce  qu'on  en  met  à  la  fois 
sous     ï»réssoir.  I  Fig.  Pied,-  élément  du  vers, 
j  Fig.  Terme  de  jeu.  nernier  e  n  cnrle.  !  Clia- 
enndes joueurs. Fig.  Dernier  motd'une  personne 
pour  que  ton  interlocuteur  répondedan»  un  dia- 
logue dramatique.  |  Fig.  Pied  ;  mesure.  ;  Fig. 
Oceaîion  ,  sujet,  motif.    Pied,  règle.  u«-i7('.  ! 
Fig.  Fin  d'ouvrage,  d'un  écrit.  |  Fig.  Base,  par- 
lie  principale,  fondamentale.  {  Fig.  Partie  x>ppo- 
eée  à  la  tète,  an  haut,  progrès,  i  PU  m  ndaten- 
re:  pa<«  en  arant.  \  PU  àtrai;  pas  en  arriére;  * 
l'if'('  ;  inr>;tire.  ]  Viè  givado;  sorte  d'ancienne 
danse.  I  Viè  ilererhn  ;  pière  de  bois  qui  finit  la 
quille,  i  nmnnps  de  pié  île  bnnto;  raisons  de  bi- 
pus,  de  nulle  valeur.  {  Àl  pii;  an  pied,  tout  près, 
eonire.  \  Environ,  à  peu  près,  presque.  |  Anditr 
nu  es'nr  eu  piè;  (Mrc  sur  pifii  ;  relever  de  in.ila- 
die.  I  Atuiaren  un  pii;  Fig.  agir  avec  prompt i- 
titttde.  diligence.  !  Etre  sur  ses  gardes.  |  A  piè: 
à  pied,  j  .1  pié  etijitto',  h  pied  ser.  j  Fig.  Snns 
peine  ni  Iravail  ;  .1 /îrme; de  pied  ferme  !  Fig. 
Avec  ferinele  ,  cuii^tiiiico  J  A          junlUhn  :  \ 
pieds  joints  }  Fig.  .Vvcc  obstmalion,  opiniâtreté 
;  À  fii  Uano  ;  de  plein  pied  |  Fig.  Sans  peine, 
«ans  soin.  •  t)nr  rou  et  pii'.  fam.  mépriser,  faire 
peu  de  cas  !  Dar  par  el  pié,  «^apcr  par  le  fonde- 
mement  f  Kn  pié,  debout  f  Fig.  Avec  fermeté, 
l  Entraremel  nié  derecho,con  btten  pié,  tig. 
Commencer,  débmer  Iworeufement  |  Ten^run 
/ifV  en  !n  xrpiittura .  avoir  un  pied  dans  la  fossi- 
î  Meter  un  fié  dentro:  a^nnrer  dans  un»*  entre- 
prise, etc.  I  jVo  porfer  lenerte  en  pié,  ne  ponvoir 
se  tenir  sur  ses  pieds ,  étrc  très  faible  \  Verder 
pié,  perdre  pied,  ne  plus  trouver  le  tond  dolVan 
--Fig  S'rmbronîlIfM  .  seperdre  dans  undi«eonr», 
dans  un  raisonnement  \  Tr  iior  tm  pi^  en  dot  sn- 
pntns;  «voir  dfUt  cordf s  .i  >i  Mi  arc  |  Tomnr  pié; 
prendre  racine,  a'aflernir   Profiter  d'une  orra- 
tion,  «aisir  «nr  «pportunilè  ]  i>'n  pié  trmttr»^ 


—  PIE 

adv.  En  aval ,  marche/  manière  de  congédier 
quelqu'un  |  Yolver  ^^it  atrA$j  lleber  pied,  s'en- 
fuir j  Revenir  sur  ses  pas  {  Fifi.  Reculer,  man- 
de résolution  !  tiaber  nnciilo  de  piés,  (iig.  élr* 
coiffé  I  A  lot  piét  de  usted,  à  vos  pieds:  exprès» 
aion  de  politesse  qu'on  emploie  seulement  pour 
saluer  les  dames  {  CSarrer  A  etMtre  fiét  la  par^ 
dad,  fam.  on  le  dit  d'une  comparaison  ,  d'nft 
exemple  bien  choisi,  qui  prouve  bien  ce  qui  est 
en  question  {  £e«anfar  Ijs  piéi  dêl  nulo  ;  fljr. 
inquiéter,  nooaser  à  bout  { .Vo  se  irà  par  piét;  xe 
dit  d'une  eBose qu'on  ne  craint  pas  qui  manque 
Poner  pift  en  pnred;  fig.  Se  déterminer  h  une 
entreprise,  s'obstiner  |  Paner  pié$  en  pnivnrotai 
fam.  prendre  la  poudre  d'escampette ,  s'enfuir 
précipitamment  )  Sacar  (of  pi^«  de  las  al  for - 
jar,  ng.  commencer  à  se  montrer  moins  timide. 
Sacar  piîs;  se  retirer  peu  a  [n  ii  et  sans  tourner 
le  dos;  battre  en  retraite  |  Ser  jus  piéi  y  tus  ma- 
noi;  être  les  bras  el  les  jambes  de  quelqu'un  ] 
Siete  piétde  tierra;  la  fosse,  la  sépulture  {  Tener 
6  traer  debnjo  de  los  piis;  fouler  aux  pieds,  trai- 
te avec  mépris  !  Vener  piè»,  hueno$  pii$  ;  avoir 
de  bonnes  jambes  ;  r''esjit««d(a/V>aneM«;  fam. 
bon  gré,  mal  gré  *  Andnr  ftvseaiMfo  Cret  pifit  aî 
gnto;  fig.  fam.  rhprcher  querelle  ,  dispute  •  Tié 
ron  Oola:  eiacteu)ent,  compte  rond  ',  Pié  de  (tl- 
tar  :  casuel  d  un  curé  '  Tour  du  bâton  dans  un 
emploi  I  Pi^<  df  frurro;  testacéforraéde  cinq  piè- 
ces triangulaires  et  plates,  et  qal  eroH  en  grinn- 
pessiir  les  rochers  du  bord  de  la  tner  [  Pié  dè 
gallo;  patte  d'oie  |  P\i  de  gato.  V.  GatiUo.  \  An 
.  dar  dè  pii  fuelrado,  être  en  décadence,  dépértf 
!  Catitinareon  piét  de  plomo;  agir  avec  pruden- 
ce. *  De  à  pié;  piéton,  fantessin. 
Plrccclra,  ill».  Ita.  s.  f.  dim  de  Vieza. 
PIccceico,  illo.  Ko.  s.  m.  diiu.  do  Pié. 
Piedad,  s.  f.  piédaid.  Piété,  dévotion.  |  Piété 
liale.  I  Piété  ,  compassion  ,  commisération,  l 
QBuvres  de  miséricorde ,  de  eliarié.  ;  .Vfoiiia  <ft 
piedad;  monl  de  piété. 
Piè  df>rcrlio,  s.  m.  p»é<l<'ré-ff/irt,  V.  T*ié. 
piedra,  s.  f.  piè-(/ra.  Pierre;  corps  dur  et  soHde 
employé  dans  la  construction  des  édifices,  unit 
qu'il  ait  été  arraché  des  montagnes  on  des  ro- 
chers, soit  qu'il  ait  été  retiré  de  la  terre  .\  une 
certaine  profondeur.  (|  Obra  de  piedra  vana;  ou- 
vrage à  pierre  perdae;  construction  qu'on  élè- 
ve dans  I  eau  on  y  jetant  de  grands  blocs  de 
pierre,  l|  Piedras  terns:  pierres  sèche*:  pierres 
placées  le>*  uni  s  sur  les  autres,  sans  cliau\  nu 
piètre.  H  Fig.  Piedra  fundamentah  pierre  fnn- 
damentale;  re  qoHI  j  a  de  plus  iiaportani,  de 
principal  en  morale,  en  poHtique.  etc.,  ce  qui 
en  forme  la  hase.  Il  Piedra  molar;  pierre  de  meu- 
le, pierre  avec  lesquelles  ou  fait  les  meules  de 
moulin.  ||  Pierre^  Pâmas  de  sable  et  de  gravier 
qui  se  forme  en  pierre  dans  leareina,  dana  la 
vessie  ou  dans  quelque  autre  partie  du  corps. 
ii  Pierre  à  fusil.  |  tirosse  grêle.  i|  l.ieu  où  l'on 
expose  les  enfants.  H  Fig.  Dureté.  ||  Roh.  Poule; 
Y.  GaUinu.  \  Piedra  oiumère,  asmfre^  bêtar, 
V.  ces  mots.  N  Piedmà^amotarx  pime  è  aigui- 
ser. \\  Pifilra  lie  àgnHn:  pierre  d'ni-_'le,  aétite.  II 
l'ifdrn  de  loque,  pierre  de  touche,  au  propre  et 
au  figuré.  ||  Pieifra  fifntofaU  pierre  philosnphale. 
I  Nadrjnrpiedrn  pormovet:  employer  le  vert  el 
.  le  ser^  employer  tous  les  moyens.  ])  DiMlat  «n 
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itru  de  piedra;  être  éluigné  d'un  jet  de  pierre. 
Il  A  piedra  y  lodo',  se  dit  d'une  clioM  formée, 
de  maoiéreqQ'tlestdiffile  de  l'ouvrir.  ||  Cadapie- 
draeniu  agugero;  chtquechose à  sa  place,  cha> 
CUO  ton  métier.  Il  Echarô  poner  la  ptitnera  pie- 
dra; enUmmer  une  affaire.  |  Echete  una  piedra 
•nliiiMiifa;  reproche  faii  à  quelqu'un  a'trfir 
commis  une  faute  qu'il  roiuliunue  dans  un  au- 
tre. Il  Fig.  Encontrar  6  hailar  la  piedra  filoso- 
fal;  trouver  la  pierre  (iliilosophaleje  moyen  de 
s'eorirhir,  etc.  ,1  dtjar  fitdra  «oire  pitdral^ 
oe  pas  Uisaer  pierre  sur  pierre,  ruiMr  de  fond 
en  comble.  ||  Porii"r  la  primera  piedraT poser  la 
prcmicic  pierre  d  un  i  diticc-  ||  Seiialar  con  pie- 
dra blanca  à  negra;  se  réjouir  d'un  jour  heu- 
reux ,  ou  s'effliger  d'iio  iovr  fuMeie.  p,  Fig.  Âer 
pMrm  d0  ueAttdah;  être  na  sa|et  de  leandt- 
le,  un  motif  de  dissension,  etc.  ||  Fig.  Tener  su 
piedra  en  el  roUo;  n'être  pas  sans  crédit,  sans 
•uloril^.  Il  Fig.  Tirar  piedra»;  être  hors  de  son 
bon  Mas.  U  Hêlaru  Uu  piedra$;  geler  à  pierre 
fendre.  Il  HnfrA*  nnM<o^':  pierreries,  plérres 
précieuses.  ||  PMra  jmMS,  inimi,  inferiMl, 
etc.  V.  CCS  mots. 

neëreelea,  s.  f.  dim.  de  j|jfdir#. 

medreellto,    C.  dim. de  fSÏMbm 

gl»«reeif«  e.  f.  dim.  de  ptedra. 

rir(]rrzuei«,t.  L  diB.  de  finir:  Pierrette;  pe- 
tite pierre. 

Mé-heravi*,».  m.  pii-Kora'Ha»  Pied-horaire; 
la  ireisième  partie  de  la  largaear  du  pendule, 

Met,  s.  f.  Pean;  nenbraœ  qui  entoure  et  cou- 
if  re  eitéricurement  toutes  les  parties,  du  corps 
de  l'humuteou  desanimaux,  ou  plutôt  tégument 
étendu  sar  tout  le  coree  de  l'animal,  [j  Peau 
eprétée,  cuir,  etc.  Il  Ptei  oe  una  frutai  la  peau, 
Ir  dessus  d'un  fruit.  1  De  la  pUl  dtl  diabloidià' 
bic  incaraé»  déaMNi  iMernéf  haMw  ir^né- 

chant. 

Piéias»,  6.  m.  Uattte  ner,  pleine  mer.  mer.  || 
Fîg.  Océan ,  abîme,  quantité  innombrable.  | 
Y.  Tarifuin,  Piélago  de  odre..\,  Piaigo. 

Pieléelta,  s.  f.  dim.  de  pUl^ 

rieiso,  s,  m.  V.  Vietgo. 

ViMfl*,  e.  m.  Ration  d'avoine,  di  paUlf,  de  Coin, 
etc.,  qu^on  donne  journeUeaeai aqa  aalMava  i 
des  heures  réglées. 

Pic-pou,  s.  m.  Kot.  Piedpfoadf  iiMM«le  qai 
croit  dans  les  lagunes. 

Mérite,  s.  f.  Entom.  Piéride,  genres  d'ineceles 
lépidoptères.  ||  Myth.  fiiridas,  s.  f.  pl.  Piérides, 
«urnum  donné  aui  Muses  parce  que  le  mont  Pié- 
rus  leur  étnil  i oiis.ioré.  ||  Piégrides»  fiUesde  Pie* 
rus  changées  en  pies. 

vievw,  Ha.  adj*  pié-rio.  Qui  e  rappori  an  Mn- 
sei. 

IMcrna,  s.  f.  Jambe;  piii  Ue  du  corps  de  l'animal. 
I  cclancbf  (le  mouton.  ||  Cuisse  de  to- 

lailie,  etc.  U  Fig.  Partie  de  certains  fruits  divisés 
par  quartieras  eniaie  de  noix,  etc.  n  Inégalité 
de  largeur  dans  les  draps,  dans  les  étoffée.  <[ 
Fig.  Vase  long  el  étroit  qui  sert  à  transporter 
le  miel.  H  Echar  la  pierna  encima;  (kwt  repic, 
faire  repic  et  capot;  redaice  à  ne  savoir  «fie  ré- 
pendre on  qoe  dire.  U  pjsrM  df  «aea:  trttfbeau, 
j.-irret  de  bœuf.  |  Pisma  itêabann;  le/,  d'un 
drap  de  lit.  ||  Fsm.  À  «iode  ds  ptarna  de  nu«s; 
eediid'nneeheae  IWlené|llgeiuM»miweue- 


tiinde.  Il  A  pierna  êUfUn  à  tendida;  à  ton  st^e, 
sens  souci,  eu  repos.  |  Piernat;  f.  pl.  jemlM* 
ges,  jambes  droites  de  l' m  et  de  l'n.  etc.  !|  Ju- 
melle d'une  presse  d'imprimerie.  ||  Curlur  las 
jnn  nas;  mciuue  de  i  luUier  quelqu'un  rigoureu- 
sement. Il  Muta,  hatirar  ù  tttetider  la»  pierna»; 
ee  preesener,  eUer  faire  «n  tour.  f|  Mtter  6  po" 
ntr  la»  piernns  al  caballo;  piquer  des  Jeux,  jf 
Pternos  de  palo»  de  tambor:  jambes  du  fuseau, 
jambes  ttés-minrcs.  ||  Echar  piernas;  retrouver 
see  jambes,  reprendre  de  nouvelles  forces.  |i 
Ptsnuis  ds  of eoroiNm  nmewda;  ïambes  de  fu- 
st  am.  jambes  kuMcs.  menues.  ||  Fig.  Cortnrle- 
las  pivrfiat;  suuoet  aquelqu'uu  bras  el  jauiU-s. 
Il  Pierna»  ds  foito.  V«  Pisrnaa  ds  alenraena 
utneudo. 

MeniiiMBdMda,  te.  adj.  Qui  a-  les  jambea  te^* 

dues. 

Pléraeca,  »,  f.  inus.  V.  Percha. 

Picriasa,  e.  n.  inns.  V.  Pértigo. 

Piesaca,  e,  m.  Piélage;  diviaien  en  pieds  et-  de- 
mi-pieds iw  les  ediee  de  l*émve  et  de  l«<iam- 
bot  d'un  bàlinnl»  po«r  eonnallre  son  Ikané 
d'eau. 

Malissa,  s.  m*  HlfU  relig.  Piéiiste;  membre  d* 
nne  secte  cksétienne  qoi  s'attache  à  la  lettre  de 
PEvengile. 

Pleaa,  s.  f.  ;>(— a/1. /'ièce;  partie,  mon  fau  d'un 
tout.  Il  i'iéce;  uoapparleraenl  quelconque  d'un» 
mebwn.  y  Pfesos  oe  honor,  pièces  d'twnneur;  la 
couronne,  le  sceptre;  l'épée,  cto,  qneles)premiert 
dignitaires  portent  aui  obsèques  et  -dans  les 
grandes  cérémonies,  j  E!aï.  Pièces  honorables; 
certaines  piétés  de  l'ecu  comme  le  chef,  la  ban- 
de, etc.  I  Ser  todo  de  una  pieza;  être  tout  d'unn 
pièce;  se  dit  des  choses  qui  spot  d'un  seul  mor- 
ceau, cl  au  figuré  ramilier  signiRe;  se  tenir  droit 
roide,  n'avoir  point  d'aisaihp  dans  le>  niciiiièrea 
la  démarche,  et  aussi  une  personne  rigide  qui 
n'a  riea.à  se  reproeber*  j  Pièce;  petit  morceaa 
d'étoffe,  de  bois,  de  métal,  etc:  qu'un  fiie  ou 
qu'on  ajoute  h  des  objets  de  même  nature  pour 
les  raeconuiiuJer  uules  orranger.  |  PiVza  </e  pu. 
no,  de  UentOf  etc.  pièce  de  drap,  de  ruban: 
de  toile:  nn  eertsin  nombre  de  mètres  de  cea 
articles  plies  ou  roulés,  et  d'un  seul  morceau.  | 
P-ièce  se  dit  aussi  do  certaines  choses  considé- 
rées comme  faissoni  parité  d'une  Li>lleclion,d'un 
assemblags.  j  Pitta  de  caia;  pièce  de  gibier; 
chaciM  des  enknent  tués  à  la  chasse.  ||  Pièce;  se 
dit  de  certaines  choses  considérées  séparément. 
Il  Vieiade  tierra;  pièce  de  terre;  cerlniiie  eleu- 
due  de  terrain  d'un  seul  morceau. |i/'iéc«  nom 
donné  SUS  boucbesà  fea  qui  sppartiémeut  a 
r artillerie  ,  de  si^ge,  de  eempagne,  etc.  ; 
Pièce  ;  se  dit  des  ouvrafies.  en  vers  ou  en 
prose,  formant  un  tout,  cbucu II  eu  partn  ulier. 
/'iesa  de  featro  ;  pièce  de  théilrc  ,  ou  Miufle- 
meut,  pièce  ;  une  tragédie*  on  opéra,  un  drame, 
eicnLtnda  piesa .  benne.  Une,  mérbsnte  pièce: 
personne  méchante,  espiègle,  il  VifiTusjustifîca- 
tuai;  pièces  justilicatives;  pièces  produites  à 
l'appui  de  faits  allégués  dans  un  procès  ,  des  ar- 
ticles portés  en  compte  ;  documents  joints  i  un 
écrit  pour  lui  sertir  de  preuves.  I!  Pittn  de  «ré" 
ditu  ;  pièce  de  crédit  i  monnaie  d'or  ou  d'argent  > 
hors  de  cours  que  quelques  personnes  ppxtent 
loujoora  tor  elles,  aflo  de  ne  œ  trouver  jav 
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mars  sans  argent.  ;  Ficce  :  tu  jfo  d'éfbecs, 
mctpté  on  donne  ce  nota  i  toatM  les  pièces 
•01  pions.iirMM  por  pi$sa;  «dr.  pièce  i  pièee, 
une  pii^'-c  nprès  l'aatre.  |  Mer.  Vieiat  dt  grua; 
picf f  s  (1p  cavari  :  piftas  du  vueltd',  pièces  de 
lour.iiFié^  e  do  monnaie. (iMeable  bijou  «rlistc- 
imnt  lrevaillé.nBou(Ton  dac«i.l|iMn.  T.Goiil»- 
r/m/,  (H)riion.||Pièce  d'éloqatnc0«  de  poésie.i] 
Fi{(.  ffrr/krtuna  )»j«i(tr  stapéflè,  étonné,  rendu 
sliipéfnit.iiOrirtr  hfcho  una  pieza:  stupéfier, 
étoitnier,  rendre  slQpéfait.uKani(iad  y  pofrresa 
lodo  en  una  pi0sa  î  venir*  M  son ,  rené  de  ve- 
luurft.KPiesdf  de  antot  :  prat.  pièces  d'un  pro- 
cès. écriiares.iiPtetairfcPxaiiMn;  chef  d'œutre 
•jiip  fait  un  ouTrirr  p<iuriHr<»  reçu  n>Hitre.||r.hef 
d'œavre;  ouvrage  parfait  dans  son  genre. ||P»eta 
ffoffflda  ;  attetnte .  discoore  inéired  qu'on  po?le 
sur  quelqu'un. iiFig.  Juijnr  tinn  pieta;  faire  une 
pièce;  jouer  un  tour  à  quelqu'un. ||Fam.  Toear 
In  pieia;  disroarir  sur  quelque  matière,  ou  pro* 
poMr  qoelqne  poinl  à  diacutefiuifaeer 
mettre  en  {Mecs» 

9\v*Htnm.  5.  m.  pl.  pièlO-ISSf.  BotoB. 

clase  d'hyménoptères. 
pi(><CO,  s,  m.  piit-go  Peau  de  le  jambe,  qui  dans 

les  ootres,  sert  de  goalol.  H  t*o«m  m» 
rifMo,  *m.  part.  pes.  du     Fffor.  ee 
Pina,  s.  f.  pi-fa.  Fsusçe-qupuo  au  jeu  de  billard 
pifMno.  s.  m.  pi-fano.  Fifre,  instrument  militei- 

re.  I  Fifre;  joueur  de  fifre, 
riisr,  fl.  c.  Bek.  Piquer  un  cheval,  donaev  de  Ht- 


Piraro,  s.  m.  inos.  V.  Plfnno. 

PiOa.s.  f.  L'action  eipriroée  per  le  verbe 

Piflar.  V,  n.  Fnire  entendre ,  en  (oocliani  la 
•«jeu  de  billard  ,  le  son  du  mot  pifiar. 

Mito,  i.  m.  pi-fo.  Bot.  fspol.  T.  Capoté, 

iHsauiAii .  s.  m.  K')t.  Fi^amon  ;  geoiSdaflMI- 
les  de  la  famille  des  renonculacécs. 

piganca,  s.  r.  nigar-^m,  OnMt,  PyRstfa»;  gm- 
re  d'oiseaux  ne  proie. 

piniirao  .  «5.  m.  pinnr-go.  Espèce  de  chevrenil  et 
suivant  DutTon  .  I  algatel  ou  l'algazelle  d'Egyp- 
te ou  d'Arabie.  |  Jean-le-bfanc  i  espèce  d'aigle. 

Viam«,  s.  m.  pîg-mé.  Métrol.  Pygaps;  ssftvile 
Rlesore  en  nsage  chef  les  Grecs. 

Piameo .  8.  m.  ptgmi-o.  Hist .  Fygrmèe  v  bomme 
qu'on  supposait  ivavoir  qu'une  coudée  de  bant. 
Il  Fam.  /'igmèe  ;  personne  de  petite  teille ,  qui 
ressemble  à  un  nain.  !  Fig.  FtgMat  terme 
'  de  mépris  ,  homme  inutile,  sans  tafent ,  sens 
disposition  ,  sans  m^riie  ni  crédit.  |  S'emploie 
adjectivement. 

piSMécano ,  s.  m.  pt^-no-f  ono.  Bntem.  Picao- 
gonon  :  genre  d^lneeeles  arschfitdes4e  la  Auiillle 
des  palpisips. 

PlicnoCHtiTo  ,  VI».  adj.  pig-norati-vo.  Jurispr. 
Pignoratif  ,•  se  dit  d'un  contrat  par  lequel  on 
vend  un  bériiage  à  recultè  de  rechat  à  perpétai- 
lé,  et  par  leqaet  fadMiaar  loaact  mm  héri- 
tage è  son  veadeor  poorlea  Iniériia  d»  prit  à» 

la  vente. 

Pipro.  adj.  V.  Pereioto. 

Piffrieta,  s.  r.  p^rinia,  mus.  Paresse.  Y.  Fere- 
M.  h  Se  dit,  aa  Aragon,  d«  Hat  asaigné  dans 
les  classée  um  pareaseai ;  bane  de  parmi;  ga- 
lère. 

r|«r».  a4i.lolM.T. 


piiiH»  ,  S.  f.  V.  rbrisa.  •  * 

Piiiaeia  ,  s.  f.  piou4-lm.  YéUr.  Jet  ;  silechc  d'ea» 
voi  et  de  réserra  de*  aina<»  de  fauconnerie.  || 
Fig.  Ratraves,  eartiarras^ohalacle.  ;  Pikutla$. 

s.  f.  pl.  fiK.  fers  aai  pieds. 
Piieiaa*  ,  mm.  adj.  sup.  de  Pio, 
Plja ,  s.  f.  Nf-*a-  Fam.  Membre vifil ,  ' 
PiJ«M  ,  s.  r.  1008.  V.  Mtrtuta» 
Pijate.  s.  m.  pig-ho'ti,  Pierrier;  petite  pièce  d'sr* 

lillerie.  V.  Pedro. 
Pti« ,  s.  f.  pi-la.  Pile  :  aaïus  de  pineieun  corps 

E lacés  leeuaadaoa les  autres,  i  Mga.'fiieada 
ois  creusée  pour  rerevoir  de  L'eau  ou  tout  autre 
liquide.  }  Fonts  beptismsux.  |  Fig.  Paroisse.  || 
Bénilit-r  à  ta  porte  dfs  églises.  |  Touu-  la  laine 
qu'un  propiètaire  retire  chaque  année  de  ses 
tronpeaoï.   Blas.  Pile;  espèce  de  pel  terminé 
en  pointe  vers  leha<;  de  l'écu.  j  Es  nombre  de 
pila  ,  réponse  à  quelqu'un  qui  nous  appelle  sou- 
vent d'un  autre  nom  que  le  nôtre.  |  irte  pnr  *u 
pUéiapUm,  rsiilarie  contre  un  nouveau  con- 
verti t  m  cwétian  de  fMelw  deta.  |  Nomlnv  de 
pila,  nom  de  baptême.  I  Pflo  de  balat ,  6owi- 
bat;  empilement ,  pile  de  boulets,  bombes  etc. 
Il  Pila  voltàiea ,  pile  roltaîque  ;  appareil  de  phy- 
sique ,  composé  avec  de*  plaques  de  méteut  hé- 
térogènes, que t^aa alterna,  saivaal  eertaliM» 
lois  entre  elles  et  avec  des  substances  K^aldea» 
Pllndn  ,  s.  f.  pila-da.  Pilée  ;  quantité  de  choses 
pilées  dans  un  mortier  etc.  ||  Pllée  ;  qualité  d'é- 
tofls  mise  dans  Woge  pour  la  fiire  footcr.  U 
ManloBt  grand  les  fcsel ,  d»rahi  ne. 
miAptenoM,  S.  m.  pl.  pilapiehno»$.  Gèogr.  PtlS- 

piens  ;  peuples  des  bords  de  la  mer  glaciale. 
PtkMT .  s.  m.  Bassin  de  Ibnteine  ,  abrenvoir ,  ele . 
Il  FiHar  ;  aerte  de  coleaaa  ronde  a»  carrée,  ssas 
propanlao  et  qoelqucfbia  aso*  omeasent ,  qui 
sert  à  soutenir  un  édifice  ou  quelque  partir  d'un 
édifice.  Il  Fig.  Pilier,  appui,  soutient.  ||  Pi7<ir 
de  bodegoH,  de  HSftsfwu ,  de  h'Uar,  etc., pilier 
decsberet,  de  taverne,  de  billard,  etc.; 
qui  est  presque  constsmmentdaoat 
qui  n'en  sort  pas. 
Pllareja,  s.  m.  diin.  de  Pilar. 
Plinnaa,  fW»  ,  it*.  s.  m.  dim.  de  Pt/ar. 
PtlaeSni ,  s.  f.  pita»-4ra.  Archit.  Piisstre  ;  pilier 
quarré  ,  auquel  ou  donne  les  mêmes  proportios 
et  les  mêmes  ornements  qu'aui  colonnes .  et 
qui  ordinsirament  est  engagé  dans  le  mur;  quel* 
foeWa  il  aat  placé  derrière  les  colonnes.  ||  K- 
lattra  angfUar:  pilastre  dans  |*aQ(|la9  daaa 
heneoif  nure  d'an  bâtiment. 
i>lla»»rlll*  ,  s.  f.  dim.  de  Piliitra. 
PitMtraa,  s.  m.  augm.  de  Pilattra. 
PitanasMaM» ,  s.  m.  dim.  de  Pilasfrsii. 
PllMirra  ,  S.  m.  pilaté-ro.  Dans  les  manufactures 
de  draps,  celui  qui  est  chargé  de  veiller  sur  leS 
laines. 

,  s.  nk  piiaoi».  Pilaa;  ris  cait  avec  du  beur- 
ra a«  de  la  frainse  et  de  la  vlaad». 

m  .  s.  I.  pil-dnra.  Pilule  :  composition  mé- 
dfdnale  qu'on  met  en  petites  boules.  ||  inos. 
Tente  de  rharpie  pour  les  plaies.  ||  Ki^.  filule; 
aoavelle  ficbmee,  iajure  ân*0D  est  obligé  de 
soaflHr.  ||Pig.  9er«r  tafdidsrnfdararbplto- 
le  ,  chercher  par  de  belles paiolaai  adcëair  le* 
désagréeaents  d'uoe^hose. 
1^  a.« 
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^llela  ,  s.  m,  (îim.  de  Tila. 

W  Itca ,  s.  m.  dira,  de  Pila» 

Vilifvraie,  «dj.  Piliforme  ;  M^ild^Utdn  ftos 

Jatim  OMmliranM  de  l'œil. 
MsiIm  ,  1.  f.  jrilimikition.  Piiiatstioo  ;  ti-  : 

créiion  urioiincafUUtemmilgwtBldAWHS 

rbeveus.  i 

Moa ,  8,  m.  ausoi,  éê  Kla,  Orand  bMiin  d«  I 
Uine*  U  pAia  de  soera.  N  Poids  mobile  da  prson 
on  da  la  balance  romaina.  ||  Pierre  qui  sert  d» 
«•outre-poids  dans  tes  pressoirs  k  blrila.  ||  Btbtr  ' 
del  pilon-,  croire  tes  ooavellea  poMlairas.  las 
débiter.  Il  Flg.  ram.  Haber  MMiaM  pîlo»:  sa 
dit  d'un  jupe  qui  s'est  relâché  de  sa  première 
aétérite;  qui  se  laisse  corrompre,  (rte.  il  Pilon 
de  atûear:  pain  de  »ucre;  le  sucra  mis  en  mns- 
t.*iWig.  Utvar  êl  piUm;  Panar  eaUiaaa;  fai- 
n  iê  5|aaiq«*Mi  ta«l  c«  ^«en  vaut 

VilMBcr*,  rit.  tdj.  piloni-ro.  Se  dit  des  nou- 
velles populaires  ,  et  de  celui  qui  las  débite. 

Vilmca  ,  s.  f.  pilcn-sa.  PiUwf;  éUflb^SS  II  - 
brique  aui  Orandes-ladas. 

sa. adj.  mloii-^e.  Maigre,  fec,eité- 
Da«.||0MMteyMM4W(  shtnifuiaèctoitpa- 

rilériea ,  m.  adj.  pHo-riko.  AMI.  FylNlqm;4ai 
a  da  l'aoalogîa  avec  le  pilore. 

WiHtiûm ,  s.  ai  adj.  pito^rida.  Zool.  Pyloride; 
coquille  univatve. 

Piloro  ,  s.  m.  pt(o-ito.  Ant.  Pjlora:  oritica  io- 
ferieur  da  t'estsase,  pêr«à  las  aUMM  m*. 
saaiàk'ialaslin; 

«a.  ad}.  ?.  PffluJ». 

Piléa«ila«  s.  m.  piloMt7o.  Bot.  «liloslvlet  plan- 
te parasite,  afiecUnt  la  forme  d'une  colonne. 

rilotage  ,  a.  m.  pitota^hé.  Archit.  Pilotage;  ou- 
vragadapilolea.  il  Naat.  Pilotage:  l'art  decon- 
M  frtiaew  :  las  oottons  mathématiques 

«iflaiMa*  pow  ifNTav  ailraefr  la  mmte  dHm 
wnin, 

s.  m.  pito-té.  Archit.  Pitolaa;  gffM pieu, 
fNiaa  pièce  de  bois  pointue ,  et  ordinairement 
nrréa  par  le  bout ,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
^ur  asseoir  les  fondements  d'un  édifice ,  ou  de 
WMlqae  auua  oavraga,larsqo*aD  vaut  bètiv  dans 
Paso,  oud«M^«elqaali«nida«l  la  M  ««asl 
paaaolida. 

Vil«tia,  s.  m.  pilottnn.  Filotin  ;  jeune  marin  qui 
étudie  le  pilotage. 

Vil«t«,  s.  m,  j>tio-ro.  Piloté  ;  calai  qui  goovame, 
qai  eondni  m  UliaMM  da  «wr.  n  Fig.  Pilota; 
ministre  d'Rtat,  eicnFijr.  Grand  buveur  ou 
gourmet.  \\  Boh.  Voleur  qui  sert  de  guide  aux 
auires.ii  Pilota  pràctieo;  rhableor;  oflicier  pré- 
posé qui  aide  lea  vaitwiara  par  aaa.  ||  PUoio  de 
Maria;  pilota  po«r  l*aBtré«  alla  aartia  daa  ports; 
laraaneur,  laoMa.lfMiM»  4$  mttmmi  pUota 
hanlurier. 

mira, s.  f.  boh.  V,  Cama. 

riite— ,  s.  f.  V.  FiUrafa, 

PIM* M*,  s.  t.  filtrm-fk.  Mafcoaa  da  Tlaode  mai- 
gre où  il  n'y  a  que  de  la  peau. 

PlUro ,  s.  m.  pii-(ro.  Boh.  V.  Cuarto,  llabita- 
cton.  Il  Bob.  Valet  de  maquereau. 

piImom,  s.  f.  paaiiié>fa.  Céltér.  Plate-longue; 
cMirraiaafeclaq«i«llt«Baitaebe  lea  pieds  des 


faucons  et  antres  oiseaux  de  haut  vol. 

niaitaria,  s.  f.  piloula-ria.  Bot.  Pilulaire;  ptao* 
le  aquatique. =P)lolaire  :  genre  de  fougères,  n 
Kotom.  Piliilaire;  scarabée  qui  place  ces  oafa 
daao  das  paillas  bonlea  da  hoan  da  tacha. 

Piintario  ,  ria.  adj.  pa'IoMla  Hê.  VUilaifa;  q|ai 
tient  de  ta  pilule. 

PIlU,  s.  f.  V.  Pillage. 

Plllatfa ,  S.  f.  |>»lia-da.  Fam.  Arlaqniaada;  drô- 
larie .  bovroauaria  ;  trait  da  galllardiaa.  n  r 

v.-it's  lour ,  escroquerie,  méchanceté. 

Piiiudo  ,  do.  part.  pas.  du  v.  pMar. 

iHiiador ,  m.  S.  pilùdoT.  Pillew  ;  I 
le.  Il  Boh.  Jaaaar.  V.  JiNfodor. 

PUtac*.  a.  ai.  ptUA^-M.  Pillage;  aeiMMi  èê  pll* 
1er  on  le  dégât  qui  en  est  la  suite. 

piilar  ,  V.  a,  viUar,  Piller,  volcr  ;  eoiporter  vio> 
Icmment  les  bieasdHUka  fUlai  d*«M  maison.  || 
pyier  :  se  dit  aossi  de  ceox  qot< 
enetions ,  daa  eoocasaions  ;  qui  foat 
charge  ,  dans  leur  emploi,  des  gains  illicites  et 
scandaleui.  ||  Prendre  ,  saisir ,  enlever.  U  Boh. 
V.  Jugar.  ||  Fam.  IS'o  pillar  fattidio.  V.  Fa$H» 
dio'  Il  Fsm.  Quienpilla ,  pilla  ;  se  dit  de  ecai 
qui  n'ont  en  vue  que  leur  profit  sans  se  soacier 
des  autres.  ||  Pillar  à  uno  ;  attraper  quelqu'un 
te  troaipar.  ||  PMar  «m  eêmiculo ,  una  nttma, 
«m  lofto ,  «iMi  aarra ,  «le.;  s'eiMivrer.  H  MMor 
unresfriado;  gagner  un  rhume  ,  s'enrhumar. 

Plllear ,  v.  n.  pUUar.  Poltssonner  ;  faire  le  polis- 
son .  le  mauvais  sujet. 

piliaria,  s.  f^ptlMri^  Polissonnerie;  aciioa  da 
poltsaaa.  •{  Goqalaallla;  mvovdailla»  traapa  da 
coquins. 

Pllllto  ,  tu.  «dj.  cl  s.  dimin.  de  Pillo.  Petit  po- 
lisson. 

Pilla ,  adj.  et  s.  pi/i-o.  Fam.  Maraod;  vaaciaa, 

coqain  ,  fripon  ,  polisson. 
Plniboré  .  s,  m.  pimmhéra.  Erpét.  Pimbéràh| 
nom  d'un  serpent  iDonsirueui  de  l'ile  daCaf» 
Isn. 

Pinaelért^ra  ,  s.  m.  pimUép-tiro*  IchthjoU  Pi- 
méleptère  ;  genre  de  poiasoaa.  ^ 

pimcii* ,  ^.  f.  pimi-lia.  Entom.  PiméUa  S  haiil- 
Ic  de  coléoptères  tétramères. 

PlaaellSa,  s.  f.  pimélita.  Hinér.Pimélilba;  i 
q«isetra«fa  aaioar  da  ta  «h; 

9HmtÊ»ém ,  s.  i 
type  d'une 
abdominaos. 

piMeattsdA,  s.r.  pfarfuiii  da.|Plmai>da  f  MMe»t 
ragoût  aa  pkaaai. 

pinvatAi,  s.  m,  ptWn-rat.  Plaaaha,  carrii  aè  l*on 
cultive  le  poivre  on  piment  de  Guinéa. 

PImenlero,  s.  m.  pimënt^ro.  Poivrier  on  poi- 
vrière: vase  ou  boitai  mettre  du  poivra.  U  Poi" 
vrier  ;  en  itarcta ,  aadU  da  l*arbca  qai  pairie  la 
poivre. 

Pin«>aioa,  s.  m.  au^m.  de  Pimientn.  (;ros  poi- 
vre, il  Poivra  noir  en  poudre.  U  Poudre  de  pi- 
meala  r«o§aa  mealoa  ou  pilés. 

Pimimita  ^  s.  f.  pimién-ta.  Poivre  ;  sorte  d'épi« 
cerie ,  un  des  meilleurs  et  plus  actifs  excitant». 
Il  Pimienta  de  Guinea  .  tolialctiilc  ,  poivre  de 
Guinée.  ||  Pimunta  blanca^  poivre  blanc.  Il  Fig. 
Fsm.  5(ir  una  pimtenfa,  à  eomo  nna  pimitmtOf 
se  dil  d'nn  esprit  vif,  pénétrant.  |  Fig.  Tanar 
mucAo pimienta;  ètra  lfé»<bcr,  d'un  pris  ai-> 


t  amour  «a  ta  caysepoae. 
.m.|mni(»^.lahlM>  VimMÊit; 
faiDtta  de  piimaai  r>ai—al  laa 
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borbîlanl. 

Hakpid»,  s.  m^ptmmpi-do,  Iclbyol.  PoîMOfl  des 
côtes  de  Galice  et  de  Bisetf  espèce  de  chef  de 

iDpr.  . 
Plmplii.  s.  ni.  pimmpinu.  Jmi'0ùh9HBt9mBklb^ 

h\t  au  pince  luusseite. 
l*iiMplaela,  8.  f.  pimmpini-ta.  Bot.  J^mpiCMUe, 

herbe  aromatique  (le  la  ramillr  dcsroMCéeSy  qoi 

entre  quelquefois  daits  les  salades, 
pimpoliar,  s.  m.  pimpoUar.  (X  mevillé).  Petit 

bois  Uillis. 

Viflayelireer,  v.  n.  pimpoUitérr.  (L.  iMOillè.) 

Pousser;  en  parlant  dfs  plantes. 
l*inipoiiiro,  ito.  8.  m.  dim.  de  pimpoUo. 
pimpuiiiio,  H.  m.  p{«fHiU>-fe.  Jmd*  leadrew, 

jeune  fllle. 

PîppeH»,  s.  m.  pimpoH-o.  (L.  OMoHIè.)  Beero; 

jeuoe  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  boi^^  tai- 
llis. Il  Jet,  pous5e  :  rejeton  d'arbre.  |  Fig,  Uoin- 
rae  beau ,  bien  fait,  blea  mie.  Deos  ce  seos ,  se 
ditégeleawnldesfeflUM».  \  Fig.  Cluse  ioKe, 
.  eariense  1  Toir. 

l^nnpollon,  s.n».  au^m.  de  pimpollo. 
Fiwi^llttda,  de.  adj,  pimpoltou-do.  (L.  aïoiiiUè). 
Qui  a  beaoconp  de  rejetons,  en  parlant  d'M  ar- 
bre, déboulons  .  en  parlant  d'une  Oeur 


.  «.  f.  pi-na.  Borne  de  forme  conique.  I  Pi- 
luuf  s,  f.  pl.  créBan  d'aa  mm,  t|  lentes  a'une 
roM. 

vlnekeSe»  s.  m.  ptnaM^d.  Bot.  Bspèee  de  sepins 

sans  nœuds. 

Vfoéeal*,  s.  m.  pinakou-lo.  Archit.  Pinarlc;  la 
•  partie  In  |ilus  <^levée  d'un  édifice,  n'est  d  usa^p, 

au  propre .  qu'on  parlant  de  l'endroit  du  lem- 
-  pie  où  J.  c.  filt  transporté ,  lonqa*!!  Ail  tenté 

par  le  démon.  ||  Fig.  Pinacle  ;  jositiOB  élevée, 

brillante. 
Piual,  s-  m.  V.  Pinar. 
nnar,  8.  m.  pinot.  Forêt,  fois  de  pins. 
Pinaiwi»,  s.  m.  dtan.  de  pinar. 
PinaricKo.  sa.  ndj.  pfnarM-^.  De plo:  qni  ep- 

partient  au  pin. 
i*inaii,  s.  m.  pj-Ms».  Bet.  Pinnseï  ftaiid*Anié- 

rique. 

WBMir«,  s.  m.  pjfitf*-ffo.  Pifi  senvage,  pi- 
nastre. 

PInatiprdo,  4a.  adj.  pinati-pedo.  i^railh.  Pinnn- 
iip«  de;  se  dit  des  oiseaux  dont  les  qnelte doigts 

■  sont  engagés  dane  une  même  membrane. 

Plnmia,  s.  f.  pitui-sa.  Pinasse  ;  bâtiment  de  char- 
ge Â  rames  et  à  voiles. 

PInearraacal,  s.  m. />innfcarraj/jai.  l.ioii  planté 

'  de  ptncwmilDaf. 

Pincarraen*  ,  s.  m.  pHitarras-éo.  Variété  de 

peuplier  noir. 

Plncel,  s.  m. /u'riMz/f.  Pliupna;  inslrmncnl  doiil 
ies  peintres  se  sitypiiI  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  cuulcurs,  et  qui  consleteen  un  assem- 
blage de  poils  att  ai  liés  fortement  à  l'extrémité 
'd'one  espèce  de  hampe  ,  ou  retenu  au  bout  d*an 
tuyau  do  pliiin*'.|j  Fi«.  /'iiiceau;  se  dit  du  pein- 
tre de  son  ouvrage  de  sa  manière  de  peindre.  || 
Pinceau  :  plnnM  d*ttn  écrivain,  sa  manière  d'é- 

'  crire,||rer6a  pinrel;  roris;  petite  plante  des 
environs  de  Montpellier. n Pince/p»;  s.  m.  pl. 
pinceaux  de  lilasM' .  etc.  pour  goudroncer  les 
vaisseaux,  il  plumes  qui  se  trouvent  sous  l'aile 
dcsHitfUnitsel  sent  pcopree  Afciie  dss  pin- 


ceaai. 

Plnerlada,  s.  f.  pinnié(a.da.  Coup  de  pinceau. 
liFtg.  Dar  ta  lUtima  pMoséedn;  metUe  4«  der- 
nière mein  à  nn  onvrnge. 

PtneelBr#,  s.  m.  pmtilé-ro.  Celui  i|ni  fait  ou  qui 
veaddespinceaui.iiVergettes;  estai  qui  fait, 
eu  qui  vend  des  vergeties. 

rioeelllto,  s.  m.  dim.  depinetl. 

Pincciate,  s.  m.  aogm.  de  pineel. 

iMneenin.  s.  m.  pinniif  na.  inns»  Bclnnsoa;  ee- 
lui  qui  sert  à  boire. 

PiSM,  s.  m,  V.  Fli6o(«. 

Pineha4«rs«  s.  f.  piHntckadonr.ra,  Piqûre ,  pe- 
tite blessure  que  bit  une  cboae  ou  un  animal  qui 
i>i<iuo.  iiCbir.Piftre»  liblessttrefkhe.ivee  In 

lancette. 

PinelMir,  V.  a.  fintcluur^  Pop.  Piquer,  psmm, 

poindre  ;  blesser  avec  un  tnetramcat  pointu. 
Pinchaii^HM.  s.  m.  pintchaoV'Vais.  Se  dit  d'un 

lnimiiif  méprisable  par  aUu^ilJrl  a  >  (  u\  qoiptmi» 
•  Beat  das grains  de  raisMi  avec  un  épingle, 
Pinehe.  s.  m.  ptn(-oM.  Uaniuiun  ;  celui  qui  levé 

h-s  »f.siettcs  et  s'occupe  des  plus  bas  ouvrages 
de  la  cui.->iia'  dans  les  grandes  maisons,  les  co- 
llèges, etc. 

Pia«lM>,  s.  m.  piftAi-cAo  Piquant,  ce  qni  pique» 
et  surtout  les  épines  inhérentes  i  certaines  ' 
plantcs.nf  igim  chsiss  ,  poinçon ,  pnrmi  lesnt^ 

tiliciers. 

PÏMdérieo,  ea.  adj.  p*n(iort-kci.  r'iiidari(iue  ,  se 
dit  des  vers,  des  poésies  écrites  dans  le  genre 
de  Ptndere*,  célèbre  poète  grec.  . 

Pndico,  ra.  adj.  pitut-'li'n.  Pindique,  qui  a  rsp* 
port,  qui  apparliciit  au  l'indc;  du  /'inde. 

Plada,  s.  m.  ptnri-(io.  Mylli.  l'inde.  montagne  de 

.  Xliessalia  consacrée  é  Apollon  et  aux^  Muse*.  | 
Piode,  au  fig.  et  par  extension,  se  dit  det  pur- 
nasse,  des  poètes  pris  collectivement. 

Plurada.  adj.  f.  pinéa-da.  Bot.  Finnée  ,  se  dit 
des  feuilles  composées  de  plusieurs  fultolen) 
gées  des  deux  cbuèa  d'un  pétiole  commun. 

Pinefti,  adj.  pinçai.  Anat.Plnéale,  se  dit  d*i 
tçlaiHleoii  petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu- 
prés  au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a  quelque  res- 

•  semUanoe  avec  une  pomme  de  pin. 

P  inete,  s.  f.ptné-da.  Espèce  de  ruban  de  lilet  de 
laine  pour  les  jarretières. t|Bois  de  pins,pigDada^ 
lieu  planté  de  pins. 

PInedo,  s.  m.  pinj-do.Bot.  Ptnéde, arbrisseau  du 
Pècen. 

pinsajo,  s.  m.  ptnj^a^-fco. .  Lsmbesn  pendent 

d'un  habit. 

Piugancllo,  s.  m.  /<nin(/an«ill-e.Gls«nb  qui  pSud 

aux  toits.  V.  C'aiumoco. 

PiMsaulSM,  s.  m.  pl.  pm^ani-lMt.  S'emploie 
seulement  dans  cette  locution:  en  ptnyaniloa, 
sur  le  pinacle,  nu  haut  de  la  roue  (de  la  fortune). 

Pinsarolada.  d».  adj.  jnniDjorolou-du.  Se  dit 
dans  la  province  de  Uurcie  pour,  haut  élevé. 

pinctte  ,  s.  m.  pinn-^oué.  Pinqne;  bètiment  de 
charge  rond  à  l'arrière. 

PInetteadj.  ptun-ffoué.  Gros,  gras, bien  nourri. f| 
Gras,  fertile,  abondant,  planlurcut.i|l-arRe, riche 
considérable.u2'if>rrafnngiie-.  terre  de  boa  rap- 
port, fertile. 

I>;ns<*cdiuo«o,  sa.  adj.  pinufjguidkwêêo»  ârSSf 

Pigraisseux,  rempli  de  graisse. 
wmB»9êo,  s.  f.  sani!  érmso. 
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VtacM(aiMM«aMi.  idj.  stip.  de  ?ingUe. 

ringnofildsd,  8.  f.  V.  Grasa.  grasitud. 

rinieo,  s.  m.  dim.  de  Viito. 

Ploiealo,s.  m.  pini-kalo.  Entoin;  Pinicule;  genre 
d'iMMtcs  byménoqléfw  eompireMBi  um  qui 
vivent  snr  les  pins. 

pimilo,  s.  m.  pinill-o.  IreUe;  plante. 

■*iiHiiKina,  ^.  f. /n'rminn^At-na.  Con^yl»  Pîllisgi- 
ne,  genre  de  coquilles  bivalves. 

MaipÎMON,  s.  m.  pl.fini'jtidoii.  Mainiil.  PInipè- 
df-s.  famille  de  mammifèr«'8  amphibies. 

PiDita.s.  I.  pini-ta.  Minèr.  Pinite:  minerai  décou- 
vert dans  les  environs  dr  Heidf Iberg.  <!  FUit. 
Pinite;  pinoe  roarioe  pétrifiée. 

vWto,  «.  m.  4 im.  4t  PAio. 

nnjad*,  da.  part.  pas.  de  Pinjar.  ||  adj.  Penda. 

Colgado.\\Rico  à  pinjado,  ou  ricbc  oa  pendu, 
rinjante,  s.  m.  ping-han-té.  inus.  Croii  qu'on 

peat  pendre  «a  eoa.uOrnemenl  d'architectare 

qui  pend  do  baoi  d*«De  wftMt 
Pinjantillo,  s.  m.  dim.  de  ptnjotite. 
riajar,  v.  a.  iotts.  V.  Colgar. 
pi«àtaia,B.f.]rfiMfo«te.Tliniat«le,  pelHe  -co- 

Wimm^  s.  m.  pûm».  Bot;  Pin.  grand  arbre  toii|0OT8 

vert  dont  on  tire  la  résine  et  qui  o  des  feailles 
longues  menues  et  poiniui  s.)|\  nisscau ,  navire. 
9kioêfehiU,  arancairc,  nrlue.nh'i  hh  hombrt 
como  un  fino*  c'est  on  beau  brio  d*hoinme.||ii 
pino ,  à  todte  f«lée,  nairière  de  sofincr  lae  cm^ 
rhes  en  branle. hAjï^o  un  plno  de  oro.  ou  ledit 
d'an  4iomim  de  bonne  nutie,  bien  mis,  de, 

VtBMM,  ••  f.  pinot-cha.  /.a  feuille  du  pin. 

riaaciia,  s.  m.  pinot-eho.  Le  fruit  de  l'arbre  ap» 
pelé  ptno  rodeno. 

»iaoa]aeett,t.M.  Hhlhyol.  MoMpliflace;  petit 

poisson. 

viaole,  s.  m.  pl-wlf.  iPevdre  ironetiqaef onr 

le  cbocolat ,  composée  de  iranille,  etc. 
Via«M,  mm,  adj.  Qui  tient  da  pin;  qui>cODCenie  le 
pin,  convert  de  pins. 

f.  »  m.  pino-tiro.  Concbjl.  Piiwotbère) 
ncre     vit  dms  la  coi|aille  de  la  plime 


da 


marme. 


ria^vv,  s.  r.  pinn'ki.  Mar.  Hinqoei 
flûte;  bàtineaide  ekarfe  qoi  eal  i 


rtère. 


èi'tr- 


ff.  f.  pintt-ta.  Conta. e;  cicatrice  à  la  suite 
d'an  coup,  d'une  plaie,  i!  Torhe  naturelle  au  vi- 
Mge,  etc..  envie.  |  Marque  à  l'eitrémité  d'une 
Carte,  qui  indique  sa  couleur  avant  qu'on  la  dc- 
«onvre  en  entier,  j  f  ig.  Marque  eiuérieure  qui 
MiqM  le  benne  on  le  meweiee  qnelîté  d'nne 
chose.  Il  Goutte.  |  Pinte;  mesure  dont  on  se  ser- 
vait pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail,  et  qui  était  de-dilTérente  graiuleur  selon 
les  différents  lieui.  l  Piitla  roia.  V.  Liga.  No 
^tar  vintaî  ressembler  parfaitement.  |  Pfn- 
tas;  s.  f.  pl.  Pourpre,  maledie.  ||ien  de  caitee; 
espèce  de  bassette. 
Vi«sa«llsa,  s.  m.  V.  GUgfuro, 
rialnda,  s.  (.  Ornitb.  Pintade:  oiseau  de  la  famil- 
le des  ieWnBcéef  dent  la  téte  est  nranie  d'une 
v)rte  de  casque  de  corne  et  dont  le  plumage 
bleuâtre  est  semé  de  tarhes  blanches  plo«  ou 
moin»  arrondie*.  ||  Erpet.  l'inlade;  genre  de  ser- 

Gnts.  l  Com-hjl.  Pintade.»  genre  de  coquil- 
jes. 


Piatailera,  s.  f.  pinnlad^ro.  Instrument  pour 
faire  des  dessins  sur  le  pain  qu'on  met  au> 
four.  • 

Pialadieo,  ilU  ito.  adj.  dim.  depintado. 

P{«ta«ill«,  s.  m.  V.  Gilguero. 

Piaiad»,  dA.  part.  pass.  du  V.  ptnrar.  Penit,  es 
Il  adjr  Fig.  Peint,  bigarré,  tacheté.  |  Al  via. 
j'itifadn;  au  plus  dorte.  au  plus  habile,  au  pluf 
expert,  etc.  |  Como  de  lo  vivo  à  lo  pintado;  M 
dHpour  marquer  uneeitréme  différence;  com- 
me du  jour  à  la  nuit.  !  iVo  podrr  ver  uno  pintn- 
dot  ne  pouvoir  souffrir  o  u  voir  même  en  peintu- 
re; d<-u-sii'r.  ;  Fig.  f^NrpMir«de;  aller  •  pein- 
dre, à  mervaille. 

PtMaaao«M,  s.  m.  ptnnlaeie-mMt.  Fein.  Bnr* 
beuillrar  ;  sobriquet  qu'on  donne  «ni  mauTiis 
peintres. 

Piiitar,  v.  a.  Peindre;  représenter  en  peinture,  i 
l'aide  des^onlenrs,  |  Pig.  Peindre,  décrire, re- 
.  présenter  par  le  discnute,  soH  I  l'eide  d\»  la  pa> 

rôle,  soit  par  écrit.  ]  Imaginer,  se  fijrurer.  ll  Kip. 
Peindre;  ciagérer,  brodel.  |!  Changer  de  couleur, 
commencer  à  mt\rir  en  parlant  des  fruits.  |) 
Fig.  Donner  des  margues,  des  signes  deee 
qu  on  est.  Il  Fig.  Donner,  payer,  compter.  ||  Pin- 
tar  cnmo  r/Tiercr;  arrannerles  choses  à  son  gr<^, 
se  figurer  qu'elles  tourneront  comme  on  le  veut. 
|l  Pinfar  ron  achieote  ;  roucouer;  peindre  STee 
leur  cou.  ||  Pjnfar  al  dlao;  peindre  A  l'huile. 

Piataf^e,  s.  m.  On  nomme  ainsi  la  linote  dans 
le  royaume  de  Oalioe.  V.  Vardilto. 

Fintarrajada,  da.  part.  pas.  du  v.  pintarrajar, 
ce  root. 

riH«nrM|Mr,  v.  a.  Fini.  Strapaswnner.  V.  Pfn- 

tomar. 

Vtaaearrojo,    m.Fiiii.  BirboulUage  ;  -manMlsse 

peinture. 
Pintarroja.  s.  f.  V.  I.ijn. 
Pinlica,  fila,  ita.  s.  f.f.  dim.  de  pinfa. 
Plntlparndn,  da.  part.  pass.  du  v.  pinliparnr. 

Il  adj .  l'ni  r.iib'mnil  semblable;  rcs^nnblnnt . 
Piatiparar,  v.  a.  pop.  Comparer;  établir  uue  com- 

psffâiaott  entre  dent  on .  ptn^ure  objets,  on 

personnes. 
PInto,  ta.  adj.  inns.  V.  Pintado. 
Piittolo.  Jn.  adj.  Tarbi^pl»-;  couvert  de  Inelies.  || 

Marqué  de  petite  vérole,  de  taches  de  rous- 

sema,  ele. 

PIntor,  s. -m.  Peintre;  artiste  qui  représente  sur 
la  toifle,  le  bois.  eir..  des  scènes  d'histoire,  des 
personnafres,  etc.-  ;i  l'aide  descouleurs,  du  des- 
sin, des  clairs  et  des  ombres,  etc.  |  Peintre; 
ouvrier  qni  peint  les  bâtiments,  les  édMees, 
les  meubles,  etc.  flPinfnr  en  miniafvra;' pein^ 
trc  en  miniature;  miniaturiste, 
pintora,  s.  .  Peintresse.  V.  Pinfor. 
PiaSarcaeameaie,  sdv.  PittQ|«8quemenl;  d'une 
I    manière  pittoresque. 

Pintor(>«irn,  ra.  adj.  Pitlore-sqne;  qui  concerne 
I     la  peinture,  qui  appartient  à  la  peinture.  ||  Pitto- 
resque; qui  produit  un  grand  effet  en  peintu- 
re, dans  un  tableau.  |  Pittoresque;  qui  est  pro- 
'    pre  à  être  peint,  qni  pent  fournir  un  sillet  de 

!  :ilil''ail. 

Pituorreado,  da.  part.  pas.  du  v.  piulorrear. 

l'cinturiaré,  e 
PiMorrvar,  v.  a.  Peinturiarer:  bigarrer,  pei»' 
»    dre  de  diverses  covinirs,  lirbeier. 
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»|M4«flWMto,  s.  m.  pintûrioué-lo.  P«intereaa; 

>  pasvais  peiattra. 
Piaivra,  s.  f.  Peioinre;  art  de  repréaentar  par 

dea  Ggares  eolot-iées  «t  *dessiaé«8,  des  sajeti  d* 
histoire,  des  M<Mie>  de  \.-\  vie  privée,  etc.  ||  Pein- 
tttra;  ouvrage  de  pemiure,  tableau.  ||  Fig.  Peio- 
tvra,  daaartplioQ  vite  et  aainée  faite  de  vive 
vait  ou  par  écrit.  !|  ?intura  al  freseo,  peinture 
à  fresque.  ||  Fintura  al  àleo,  peinture  à  l^kaile. 
Il  Pinturaal  temple,  peinture  à  la  détrempe.  Il 
Ointura  al  incmutio,  vintura  eefiriea,  peiolu- 
ta  aacauliqM,  an  eire  colorée.  ||  VitUura  de 
aguaso,  peinture,  impression  d'une  toile  en  fa- 
(oO  dModienue.  ||  Pintura  embutide  ,  peiotare 
ea  mosaïque,  eu  marqueirrie.  |  Piniura  tejida, 
peialora  aa  tapisaerie,  petit-point.  |l  Pimturmvi- 
frea,  painlora  aar  verra.  ||  >f  Attira  à  Im  opta- 
da,  peinture  a  l'aquarelle,  guacbe,  gênasse, 
avec  des  couleurs  délsyées  dans  de  l'eau. 

PiaSarMIa,  il»  s.  f.  dim.  de  Vintura. 

PiMsiA,  S.  f.  Piaaalat  petite  plssque  de  aavre, 
élevée  perpeadieatairaflMOt  à  ehaque  attranailé 
d,une  alidade ,  et  percée  d'une  petit  trou  on 
d'une  rente  pour  laisser  i»a»»er  le>  rayons  lutni- 
ocut  ou  les  rayons  visuels. 

Fiaialarii»,  a.  m,  pénanio-rjo.  Tosa.  Piaaisirc; 
nanoira  as  aileron  d*m  paiaemi  issaile  au  pé- 
trifié. 

PinMA.  s.  r.  pl.  Pinces;  se  dit  dansplusieurs  arts 
et  métiers,  de  certaines  tenailles,  les  unes  gros- 
aes,  les  autres  petites,  qoi  scrvaol  à  différaots 
usages.  Il  Pinces;  pincettes,  tenatta  dachirw^ 
gien.  Il  Fig.  ÎVo  lo  sncarnn  ni  con  /Jtnzn»,  se  dit 
pour  exprimer  la  dilflcul lé  de  faire  parler  quel- 
^à^mn  M  lai  arracher  one  réponse,  etc. 

giawa»»  a.  n.  pin-mon.  OrnitQ.  Pinson:  patHoi- 
aean  i  bec  conique ,  dont  le  plumage  eal  da  di- 
verses couleurs. 

PiMoi«,  a.  m.  pintao-tè.  Mar.  Barre  de  goover* 
nail. 

Pifts,  s.  f.  Méutttr.  Pigiie;  la  nasse  d'ar  o«  d'ar- 
gent qui  re«te  après  l'évaporation  da  mercure 

qu'on  avait  amalgamé  avec  lamine,  pour  en 
dégager  le  métal  qu'elle  contenait-  ^  Pomme  de 
Pin;  fruit  qoe  parle  le  pin.  H  Ananas;  fruit  de 
l*arbre  de  ce  nom  qai  erott  en  A.mériqaa.  |  Pig- 
ne,  masse  de  métsi  tirée  du  miaéraU 

Piùarse,  v.  prou,  pignan-sé.  Bol.  V.  Pugarse. 

IPiteSa,  S.  f.  Marmite;  pot  nii  Teu.  V.  Olla,  puche- 
ra.  I  Vaile  iê  pinata;  bal  masqué  qui  a  lieu  en 
Espsgne  le  premier  dimanche  de  Carême  et  dans 
lequel  ou  tire  su  sort  divers  objets  au  pcofit  des 
assistants. 

pi*a*.s.  m.  Pignon;  smandeqne  contient  la  pom- 
me de  pin.  |1  Osselet  i  l'extremilè  da  i'attades 
•iaeauf  de  proie.  Il  Mécan.  Pignon;  petite  rose 
dentée,  dont  les  oiles  ou  les  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue.  ||  Non  d'une 
platine  de  fusil.  |  PiÂontê ,  s.  m.  pl.  Petites 
plamaa  qol  aroisaeal  sens  l'aile  da  fam,a«.  || 
Corner  loi  piriomt',  fhica  cévaittaB)  fMraealla> 
tion  la  veille  de  Noéf. 

plftoaadl*,  da.  adj.  Blas.  Pignoné;  qoi  a'élèvaan 
forme  d'escalier,  de  pyramide. 

piftaMia,  a.  f.  Mtad*aaiaadea  piléaa  al  nMéas 

avec  du  sucre,  espèce  dénonçât. 
piMan» ,  S.  m.  Pâte  faite  de  piguooa  at  de 
focra* 


m 

Piftoaeie*,  iiio,  iso.  s.  m,  dim.  de  Piwun. 

PiAorer,  v.  a.  ioaa.  V.  Prerciar. 

Pia,  fia.  adj.  Pieoit  oui  a  de  la  piété,  qui  est  fort 
attaché'suK  devoirs  dels  religion:  dévot.  ||  Duai, 
humain,  compatissant.  |  Anat.  Pia  madré,  6  pia 
m'iter;  pie-inère  enveloppe  inmmediaie  du  cer- 
veau. I  Monte  pio:  mont  depiélé»  étaUiaaariÉaal 
publie  où  l'on  prête  snr  gages. 

Pi»,  s.  m.  Cri  des  jeunes  poussins.  On  se  sert  de 
eemot  ponr  lassppeler.  ii  Boh.  Vin.  V.  Vino. 

Piorelia,  a.  f.  Médee.  Pyocélie;  collection  de  paa 
dans  lacavllé  ahdomiosle. 

piMiiia,s.  f.  Aigraua»  léser  bomaat  dapitat 

précieuses.  ?  >irt*aHh 

Pi»rsiiimia,  s.  f.  Hédea.  MppMotarint  pM«IHaa 

sé  dans  l'oiil.  • .«  .«th^^ 

PiaMdMe»,  mm,  adf.  HMae.  PyophlhaliMqw; 

qui  a  rapport  k  la  pyopblbalmie. 
Pioaeaia.  s.  f.  Médec.  Pyogénie;  abcès, apostdne. 

Pyogénie;  formation  du  pus. 
PiaséMsia»,  «a.  adj.  Medac.  Pvogéaiqaa;  aa  di^dv 

ttaaa  qal  forma  noUfflaar  de»  abaé»,  dea  plaiea 

qui  suppurent,  et  daaflkères  fislnleux. 
Plojeaft* ,  ta.  adj-  pîo^-ft^n-fo.  Pouilleux;  qui 

a  dea  poat. 

Piajeas»,  a.  f.  pàofMii-lo.  BarbenamtofMpvT. 

Piojtra,  -.-j*:^' 

piojera  ,  8.  f.  pto^-M^no»  Paifc>aM  peat; 

bisaigre ,  plante. 
Piajeria,  s.  f.  piog-Mri-m.  Abaada«M  lia  fa<l. 

Il  Fig.  Misère ,  pauvreté  ,  diseltav        •  • 
Piajielda,    s.   pio^-Ktlt--^  Fam;.  'TMOV  4a 

poui.  •    '     f-tr^'  t 

Piajille,  s.  m.  dim.  de  Pioja.  ■  .  ■  .  r<'«->««ri-* 
piojo.  s.  m.  pio^'lio.  Pou;  aapéca  f armii».  || 

Maladie  daa  oiaïaas  de  faOconaeria ,  aaiwia  (pîi 

dea  aigailtes ,  aorte  de  petits  vers  en  faroM  jda 

poui.  Il  Fig.  Piojo  peqadita  :  ttehaai'«  Impà^ 

tun,  dont  on  ne  peut  se  défaire. 
PieilaM,  mm.  adj.  piog-Ao-sso  Pouillevi  ;  q«i  a* 

des  poui.  |j  Fig.  Avare,  ladre,  vilain. K  Poéra 

pjo;o«o  ,  pouilleux,  homme  de  néant*  nala  ai  mal 

vétu.  Il  S'emploie  subslantivcmeat.       *•  fita* 
Pi«|«elo  ,  s.  m.  dim.  de  Piojo. 
Ptota,  s.  f.  pio-la.  s.  f.  Hor.  Mita  eorda^éliév 

en  asege  dans  les  vaisseanx. 
Piombiao  .  s,  ra.  pionUti~no.  Géogr.  Pioasbino; 

ville  et  port  de  ID^ane.  " 
PioBiéSrico  4  ea.  adj.  m*oimi-ln'to.  .Pyaarilri- 

que;  <pBi  appartient  aa  pi|BMÉli'a.#'4la  -ffo- 

roètre. 

Piéaaetro.  s.  m.  p!i>-mitro.  Médec.  Pyumèire; 
collection  .  hImiiiiI.iih  c  i\f  |io-.  d.ins  la  uiutrice. 

piapi* ,  s.  m.  pi-o  pi-o.  Pipietucul|  cri  dea  pe- 
tits oiseaux  :  •  -  ^  tiK  <  -• 

Piopsiala,     i. /viu/^n-tsia.  llédac.  FfSpthbiie: 

crachement  de  pas. 
Piaraa ,  s.  m.  ator-isoé  Bal.  Oenét  »  atb«amt.t  Y . 

Aefama.  |  Ban.  Vrogna.  T.  Bariâiàài '»^si  i 
Piari-asi» ,  S.  f.  ptorrapWUs.  Médap  Jlyaulgii. 

écoulement  de  pus. 
PiarrAfieo,      adj. piorrdf-fciko.  Pyorcliagiqne 

ou  pyorragiqoe  ;  qoi  a  rapport  à  la  pyoriagia  o« 

pyorrhagie.  •>  ii*M«db 

piasifi.  s.  f.  pio-isiMi.  Médte.  ?faaa.  mltdia 

de  l'œil ,  suppuration  contioiaHa,  -  * 
Piaéalaua ,  a.  f.     PtmfiaMm.        -  » 
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9tp9,  X.  r.  pi-pa,  Pip^;  g;rin(!e  futaille  pour  met- 
tre  da  vin  uu  d'aulrcs  liqueurs  ,  ci  qui  ronlicnl 
«a  iftaid  rt  demi.  ||  Pipé;  petit  tuyau  tt«  terre 
cuite  oa  d'talre  matière ,  donl  l'un  de»  beois 
'  ee»  weeafti  <l  lewiiBl  jfm  me  espèce  de 
vase  qa'on  appelle  /buriwaii  cl  dans  Inquel  on 
.  met  dn  tabac  en  fbuille  *  eu  quelque  autre  subs- 
tance ,  qu'on  allume  poar  en  aspirer  la  firaiée. 
B  FMBM  de  bMbe.  y  PiM.  pipat  ok  pipet,  cn- 
|ieead  plet  de  SvnntA.  R  T<mar  pipa;  twer  «s 
paélres,  s'en  aller.  Il  China. Pipcllr;  pfiit  instru- 
meot  de  verre  qui  sert  é  enlever  mi  liquide  d'un 
vaaefoar  letrenaperter  dans  un  aolffe.  . 
Wipmi ,  T.  o.  pipar.  FosMr  d«  (abae. 
Wiwmtim ,  a.  f.  pipéri  a.  FtateiHerie;  grande  quan- 
tité de  tonneaux. 
Piperia»,  s.  m.  pipiri-no.  Pipérin;  substance 
criiHHi—  diM  le  friil  des  poivriers. 

»,  m.  8.pipé-ro«TeMMliec:celaiq«iliiit 
les  tonneaux ,  des  ptpw. 
fHpl ,  s.  m.  jvj-pt.  Oniilh.  Pipi  ;  oiseau  do  l'ordre 

des ajlvains ,  aussi  nomnié  a  cause  de  son  cri. 
ViVM»  {'••  m.  Espèce  de  ragoût  indien, 
vipûar,  T.  n.  pijNar*  Piauler  i  ae  dit  du  cri  des 

petits  oiseani. 
ripineio,  s.  m.  pipini-Ut,  PipiBaHe;  aVat  dit 
>ar  pâturage  eiceilent. 

Hsslle,  a.  m.  pipingDiU-o.  Bal.  SalÉfaîa; 

csparcette  ,  plante  à  Heur  léguminease. 
VipiripM,  s, m.  ptpin'pa-o.  Pop.  Repas  splen- 
dide,  festin,  surtout  si  l'un  co  donne  plit>^ipurs 
altarnalivenient.  [j  Para. La  titrradtlvipiripao^ 
pays  de  coeagne ,  où  Ton  fait  bonne  eaène. 
riptrilaAa,  i,  t.  pipirita-gna.  Petit  sifllet  que 

les  enfants  font  avec  la  paille  d'orge  verte. 
mipitaAa,  s.  f.  V.  Pipirilana. 
riM  ,  s.  m.  pi-«o.  Oroith.  Petite  éperelM  ;  oiseau 
•  de  n  AMnille  deapiea» 
Vii^rro  ,  s.  ni',  pipo-rrc  Carol ,  basson. 
Wip»t«,  s.  m.  jripo-ti.  P i pot  ;  petit  pipe  |  petit 
tonneau  ,  t'ainlle  pour  mettre  MMiél*. 
,  s.  m.  dim.  dep«pe(«* 


piref  «e  sa  «sage 

au  Cap  Vert ,  en  Guinée. 
Ripas,  s.  m.  pip-ta.  Oruitb.  Pipta  ;  loauakin, 

genre  d'oiscani. 
riplAaere,  s.  m.  Bot.  T.  Myo. 
VqHégaMè*  a.  m.  m'pto  fcefcaa.  loi.  Fipteaaiae; 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  synanthérées. 
rHi«e,  s.  m.  Piqoe,  brouillérie,  aigreur  entre 
deui  ou  plusieara  personnes.  |i  Pic;  coup  du  jeu 
•  de  piqioet.  Il  ^jrifM;  air  le  point  de.  u  Eckar  à 
ftfUm'tnHÊtk  fàaé,  aabmerger.— Fig.  Predi- 
gorr,  dissiper  son  bien,  etc.  |  Piquis,  s.  m.  pl. 
Fourcars;  pièces  de  bois  fourchoea  à  i'ettrénaité 
de  la  quille,  vers  l'arrière  et  vers  l'avant.  ||  Poin- 
4tllerlee;  eemeraaiioaa  aar  dealMgatellea* 
-    -  ■  ~»de< 


Vi^aé,  s.  m.  Coaini.  PU|aé;  étoffa 
de  de«t  tissus,  l'un  fin ,  l'autre  plus  gros,  qui 
sont  appliqués  l'nn  snr  l'autre  et  unis  par  des 
peuple  rtagée  ordiaalNaacet  ea  leaaaf  e. 

niiHatt.  ti>  I.  OaTerInre  on  perte  de  reche  per  eii 

'<-  lëvabMlleaeailrenf  et  sortent.  ||  Lampenon;  bec 
d'une  lampe. 

VNiawvia,  s.  f.  Corps  de  piquiars. 

ViVMw»,     «.  Pa|«iflrt  aoldai  anaè  d'«M.pi- 

-  <|iie« 

Pif «eta,  a.  f.  Pic,  boyao ,  instrument  de  pion  • 
TOMOYl. 


niA^elC. 

Plq««te,  s.  m.  Pique  légère,  n  Piquet;  ppiit  pieu 
qu'on  fiche  en  terre  pour  tendre  et  arrdter  lan 
eordafcadca  pavillons.  {  Peiiilro«  fait  Ma  ba> 
bita.  ;  Jalon;  piquet  planté  en  lerre  povr  pren- 
dre des  alianemenia.  {  Piquet  ;  certaiu  nombre 
de  cavaliersoode  fantassinsqui  se  tiennent  prêts 
A  marcher  rat  premier  ordre. 

tnwie>n»e.  m.  Dans  lea  mtnea,  en  denaeen 
nom  I  renfkot  qui  porte  an  traTalllenrat  Tina- 
trun>ent  appelé  ptouefa. 

PiqneiilU ,  s.  f.  Hftchette  ;  instrument  da  aaa> 
Con' 

Pi««iehla»s,  s.  m.  pl.  Hist.  Piquiabia^  j 
armés  sous  Pgilippe-Attgvle* 

Piqalllo,  S-  m.  diin.  de  PUo,  \  Kfl»tth4$\ 
rito$\  béquillon,  bec. 

Pj^gMléo,  S.  m.  diro.  de  pittm 

Pire,  s.  f.  pi-ra.  Bûcher,  se  dUanrtont  de  ce- 
lui oè  lea  êacian»  brûlaiem  leva  mertsJ  • 

pirai^ ,  a.  m.  pir<»-M.  Pirabe  ;  espèce.  dTe- 
loceC. 

Pira<f«ata,  s.  f.  pirakam-tm.  Bot.  Pyracanlhe; 
buisson  ardent ,  arbaale  i  fleura  «ealenr  de 

fao. 

Plraeanto,  s.  m.  V.  Pirncanta, 

Plr«B«n,  s.  m.  V.  Pirausta. 

Piracua,  s.  f.  Mregne;  bltepn  fait  VNlqaefiNf 

d'un  seol  arbre  creusé,  et  dont  aeaamnllea 

sauvages  des  Indes  occidentales 
pirai.s.  m.  V.  virauita..  \  Botati.  I*frale;  ga»« 

re  d'insectes  lépidoptères. 
PirélitfM,  a.  m.  pl.Bntam.  Pyralidcai  tfîba  delé- 

pidoptj^rrs  ayant  pour  type  le  genre  pyrale. 
Piraiiiidiil,  adj.  Pyramidal;  qui  est  formé  en  py- 

rnmide. 

Piranai<alaae»ic ,  ad«.  Pyramidalement ,  ee  py- 


Piramidal,  8.  f.  Bot.  Pyriimidalc;  espère  de  cam- 

Ranule  qui  s'élève  en  pyramide^  et  qui  porte  des 
eurs  Mancbea deyida  ae  baae  joaqa'à  aaa  som- 
met. 

Pirénaltfe,  a*  t,  Pyramide:  solide  composé  de 
triungles.aTênl  vnmémeplan  pour  base  et  dont 
lessoinraeta  ae  réunissent  en  un  mcinc  puinl. 
Dan^  le  langage  ordinaire  il  s'eiilend  presque 

teatoar»  d'ttn  solide  à  <|naire  faaca,  qui  sont 
Ibftadons  la  fbrme  q«e  non»  venons  de  décrire. 

Virâmid»  ôptica;  pyramide  optique,  qui  a  pour 
centre  l'objet  éclairé,  et  poursuimnei  le  centre  de 
rœil.  ;  ViràmitUM,  s.  f.  pl.  Bob.  V.  Vierna. 

Pleaesidein,  a.  f.  MoU.  rjramideUa;„genrade 
mollttsqaes  eéphaléa. 

Pi  r  ami  Mille,  s.  f  Pyramidoïde;  solide  formé  par 
la  révolution  d'une  parabole  antour  de  l'une  de 
ses  ordonnées. 

mitmêê,  a.  m. Pirate  ;  éounenr  de  mjsr,  celui  qui 
n'e  de  comiaato»  d^anenne  pniaaaneeet  qui  conrt^ 
les  mers  pour  volrr.  pour  piller.  \  Fig.  Juif;  honv- 
ma  dur, inhumain,  impitoyable,  tout  hoiutnc  qui 
a*enricli&t  avecimpodence  aux  dépens  des  autres, 

3ui  commet  des  exactions,  l  Chim.  Pyrste^eitrait 
*acide  pyroligneu^  farrugioetti. 
piratear,  T.  H.  Pirater,  nMre'le  métier  de  pi- 
rale. 

Viawtarla ,  a.  f.  Piraterie,  métier  de  pirate.  |  Pi- 
tatciie^  acte  de  piraterie>  prtae  faite  sur  mer  par 
nn  pirate,  i  Se  dit  par  extension ,  des  ei^acti^na 
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dont  on  se  rend  coupable  dMtqMli|M  place, 
dans  quelque  emploi, 
rltâtle»,  ea.  adj.  pirct-tiko.  Pisatique,  quiap- 
^rlirat  au  pirate,  da  pîrtte,  qtticesearM  la  pi- 
raterie. ' 

Plranata,  s.  f.  Entom.  PyriMie,  insecte  à  quatre 

ttalies  de  la  famille  des  papilloiis,  qui  vit  dans 
eléa. 

Mpmmi,*».  t.  Bot.  Pjrèoey  noia  d'oa  péricarpe 
eharira'. 

rirriiàee-aa,  a.  f.  pl.  Bal.  Pjiéaaeéet,  teUle  de 

ptabtes. 

PlrcM,  s.  m.  Hinér.Pjrent  pierre  ptéciemecn 

Mjan  dV>lîve. 
VirmaMées,  ad]/  Pyréntffde,  qni  ressemble  à  on 

noyau. 

Mrc«lér*r«»*  a.  na.  TpirMo'foro.  Pyreolopbore, 
eapèee  d*éolépyle  penr  Aire  reamater  iea  ba- 

teaut. 

nretologia,  s.  f.  Médec.  Pyr6tologie,  traité  de 
fièvres. 

rrei«ldsi««t  ca.  adj.  firitolog-hiko.  Médec.  Pr- 
'  rMologiqae,  qui  appefftieal  à  la  pyréirtegie;  de 

la  ^ritologie. 
Pir^losima,  s.  m.  otrétoloo-Aû-la.  Pyrélolo- 

giste,  médecin  qoifmdea  BffftaHolijalapéeial 

de  sea  étodea. 
rirvtr»,  a.  f .  Pyrèlbre«  aapéaa  da  aaaaanlllt  iont 

on  mâche  !a  rarine  pour  etltet  la  aalIVBtIaa  et 

soulager  le  mal  de  dents, 
rfrcxia,  s.  f.  jfTrflHite.  lUdec.  Pyraiia,  fièere 

mmptomatique. 
Vireo,  «a.  ad}.  Pyrique,  qa)  concarMla  iMi  ee  dit 

deicrlains  feux  d'arliAce  q«*aa  filit  joMrdaos 

un  lieu  closrl  couvert, 
^riforate,  adj.  Piriforme,  quia  la  forme  d^une 
*  poire.  lAoat.  PirifioraM,  aa  dit  da  OMaale  eb- 

doctear  delà  eiriaae.  S^nplola  aubataotiimaant 

dans  ce  dernier  sens. 
PirigiaM,  s.  m.  ni.  Géo^r.  Pyrgiens,  anciens  peu- 

blesdeacêtaam  la  Toscane. 
Pirilaaapa,  a.aB,  Pyriiampa,  capèce  de  ver  loi- 

aant. 

IPiriaeon,  s.  m.  pl.  piriné-oa.  Géogr.  Pyrénées, 
hautes  montagnes  qui  séparent  la  France  de  l'Es* 
pagne. 

TirÏMla,  s.  r.  Pirotietie,  sorte  de  jouet  composé 
d'oa  petit  roorceaa  de  bois  coort  et  rond ,  tra- 
verf^dans  le  milieu  par  un  petit  pivot,  Mr  le- 
qud  on  le  (ait  tourner  avec  lee  doigta. 

riritu,  s.  t.piri-ta.  Minér.  Pyrite:  oMnéral  fermé 
de  la  aomUuiao*  du  eMCra  avaa  la  (ér  a«  la 
cuivre. 

plritatogiih  a.  f.  lIlBér.  pyritoleile,  traM  daapy- 
ritea. 

JPiritaao,  aa.  adj.  pirtlO'tfo.  Miaér.  PyrUaax, 
qui  est  de  là  aatoradala  pyrite,  qaleaaiiaotde 

la  pyrite. 

rfrlitêra,  s.  m,  V.  Etpino-mnjuelo. 
Vtrabalialieo,  ea.  adj.  pirobaliiti-ko.  Pf  robalis- 
tique,  qui  par  le  moyen  d«  fbvlaaee  des  projec» 

tiles. 

Pirol»«la,  s.  f.  Milit.  anc.  l'yrobule,  machine  qui 

•qui  laoçait  deâ  traits  enflammés. 
Kir»k«liaia,8.  m.  jMirofroJiMa.  Pyrobelyate,  ingé- 
'  nlear  ifev.  . 

riro«aras,  a.  m.  Omllb.  -Pyracans,  carbaMébae 
rougt. 


piraerr,  s.  f.  Balon.  Fyrochff»  faMa  d<iaakciat 

coléoptérea. 

ipiréras*,  s.  M.  Pytaphaga,  qtri  a  la  aaem4*ata- 

ler  du  feu. 

rirôraaa,  aa.  adj.  Pyrophane,  qui  devient  trans- 
parent du  feu. 

PiraUlaeia,  I.  na.  Réservoir  du  feu  souterrain, 
pyropbilai.  • 

riraOesetaM,  s.  m.  Mytb.  i>yropblégéUM,|*oodee 
fleuves  des  en  fers. 

riroraro,  s.  m.  Chim.  Pyrophare,  préparation 
chimique  qui  a  la  propriété  de  a'enflammerà 
l*8ir.  ;  Aotig  grea.  yyjaplwta,  eeaaBalaaaira^ea 
vivres  chez  les  Grecs. 

Piraiae,  s.  m.  Astron.  Pyroïs ,  étoile  da  Mars.  | 
Mjih.  pyroia,  Bon  4*wi  daa  chatam  ds  ehar  du 
soleil. 

ipiroia,  s.  f.  Bel.  Pyrole»  plante  de  la  liniUla  daa 

bruyères,  qni  pousse  cinq  ou  six  feuillaaè  paS' 

près  semblables  i  celles  du  poirier, 
piroiatra,  a.    ptr^^uln,  Pyralilta ,  qiri  adait 

le  feu.  .  . 

piraïairfa,  8.  t.  ptrolatri-«.  FyreUlrla,  cnha 

du  feu. 

Piraiicnito.  s.  m.  Chim.  Pvroliguile,  eel  formé 
parla  combinaison  da  l*aeiaa 
différéntes  baace. 

PiralisMaa ,  sa*  adj.  piroligmhêto,  Cblm.  Fù*-» 
ligneux  ;  se  dit  de  l'acide  facéliqne  qui  tient  rn 
dissolution  de  l'bnile  empireumatiqoe  ,  et  qui 
est  no  des  prodnita  de  la  distillation  du  bois. 

Pirotosi* ,  a.  f.  ptrelej-Aïa.  Pyrologia  ;  Uailé 
anr  lefén. 

Piraléffieo  ,  ea.  adj.  piroloy^flto.  Pjinlagiqne;' 

qui  appartient  à  la  pyrologia. 
piramaco,  ea.  idlj.  PyronMqna;  qai  ftiiiba  aana' 

la  briqoet. 

Piroaaancia  ,  s.  f.  piromwMita»  Antiq.  Pyreroen- 

cie  ;  divination  par  le  feu. 
Piraaftanctea ,  ea.  s.  et  adj.  Pyromancien  ;  qui 

exerce ,  qoi  eoncerne  le  pyromancie. 
Pireiniriîi,  a.  f.  piromitri-a.  Pyrométrie:  en/ 

adanca  danwanrer  les  dilatations  produites  par 

l'action  du  feu  dans  les  corps  solides. 
Piraaiétriao ,  aa.  adj.  Pyrométriqjyw  ;  qui  a  pnr-' 

tient,  4|aia  rappatt à  la pyreaaétria, an pyaa- 

mélre. 

Pirtfaïaaro,  s.  m.piro-métro.  Phys.  Pyrométre; 

instrument  qui  sert  à  mesurer  les  dilatations 

ftroduites  par  l'eciion  du  feu  dans  les  corps  so- 
ldée. 

Pironawaaaa.  aa.  adj.  ptromouko-fto.  Cbim.  Py- 
romnciqoe  ou  pyrorouqueux  ;  se  dit  d'un  acide 
végétal  extrait  par  le  feu  de  l'acide  mucique. 

B^aaoaaia ,  s.  f.  vironomi^.  Cbio.  Pyronomie;  ' 
art  de  réparai  de  diriger  la  fen. 

Piranômirs  ,  ca.  adj  pirono-miko.  Chim.  Pyra- 
nomiquc  ;  qui  appartient  à  la  pyronomie. 

Pirapo,  s.  m.  piro-po.  Jlfioér.  Pyrope,  escerbou- 
cle ,  grenat  de  Bobéme.  J  Fig.* Purisme;  affee- 
letioe  de  pureté  dene  le  langage.  ||  Oicïr  firo' 
pot  :  dire  des  cajoleries  é  une  femme. 

piréscare ,  s.  m.  Pyroscapbe;  bateau  à  vapeur 
sans  cheminée. 

piroaeoaa ,  s.  m.  ptroa-kopo.  Pyroscope;  inalm» 
«ant  MiUné  à  naanfar  fa  eaiarique  rayenmnl, 

Pi  raaia  ,  a.  f.  Médce.  Pyraaie  ;  ardanr  dn  vanlri- 
cule. 
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riroflttfia  ,  A.  f.  virouofi-a.  Pyroiuplite;  «ri  d'em- 
ployer le  feu.  Il  PfrMifMa;  tnlManrl'aHd'aai- 
plojfer  le  Teu. 

virMMto»,  M,  adj.  Pyfosoyhiq— <  q«i  iffar- 
tient  ,  qot  a  rapport  à  la  pyrosophie. 

Pir«urlàrie*,  ea.  «dj.  pirotarla-rtJw.  Chini.  Pr- 
ro(ariareot;Mdit  <1'mimM«  4ftUrtr«  4iiUU« 
A  £ei  nu. 

PirManrst*,  t.  m,  CMa.  PyraUrlnles  mI  (br- 
ie l'artile^j 


mé  par  la  combinaison  d 
avec  dilTérenles  bases  salilîables. 
rir*tar(rlto.  S.  m.  pirotartri-to.  Cilim.  Pyrolar- 
Irite;  tel  formé  pêrl»  MabiMiion  deVtcide 
'  pfffMsftran  cvM  dHCIf  ralM  bsNS« 
Via^teeaii»,  s.  t.  firotek-nia.  Pyrotechnie;  l'art 
de  se  servir  da  feu.  Se  dit  plus  comraaoénent 
des  feux  d'artifice 
mr*l«caM«  ,     «dj.  PyrotechniaiM;  foi  tpptr- 

tlMt .  q«t  •  rapport  à  la  pyrotemri*. 
riro-ùrie»,  e«.  adj.  pt-ro-ourtko.  Chim.  Pjro- 
urique;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la  distilla- 
tioD  de  l'acide  urique. 
Vir6m«u>,  •.  m.  Mioér.  PyroiAoe  ;  schol  votcaai» 

qmov  noir. 
■NrrHiaia  ,  adj.  V.  Pirrico. 
Wbniam,  ea.  adj.  Pyrriqne;  se  dit  d'une  danse  mi- 
MliUire,  inventée ,  dit-on  ,  par  Pyrrhus,  fils  d'A- 
.  Chili.  I  Pjrrhiquo;  pied  d«  vers  compoié  do  4eo& 


rirronlesse  ,  adj.  pirroniin-$i.  Pyrrhonien  ;  qu; 

-  eppartient  à  une  école  de  philosophie,  dont  Pir- 
rnoo  était  le  chef  et  où  l'on  faiMit  profeesioa  de 
dontor  da»  ebaaaa  laa  pins  ceriaiaee.  I  Pyrrbo- 
■iMr  an  dH  parailannen ,  de  qnieooqaa  donte 
00  affecte  de'dnulcr  des  choses  que  toaavires 

-  regardent  comme  les  plus  certaines. 
Vlrroatmaso,  s.  m.  pirroniS'mo,  Phtloa.  Pyrrho- 

BinM;  doctrine  da  Pjrrten  al  da  aaadiaeiplaa; 

kaMtQda  ott  afféetation  de  douter  de  toot. 
a>lrMla  ,s.  f.  Conchyl.  Pyrute  :  genre  de  coquille, 
riraet»  ,  s.  f.  piroM^-(a,  PiroMtte  ;  to«r  entier 

que  l'on  IWt  an  «a  tananl  anr  In  piriln  d'm  aani 
'  piada 

w6m,  t.  t.  Aciinn  da  fenler,  de  marcher  daaana. 
Il  Coup  do  pitd  qnn  l'on dawM  à qaalqnrm  en 

le  foulant. 

Moaâft,  a.  f.  pia$a-da.  Trace  vestige;  empreinte 
des  pas.  ||  Coup  de  pied.  V.  Palada.  |  Fig.  Se- 
guir  la*  pisadai  ,  marcher  sur  les  traces ,  sui- 
vre l'cicmplc. 

WUmàOf  da.  part.  pass.  du  v.  oisar.  Y.  ce  mot. 

PiflMtor ,  ra.  8.  Gelai  qui  foole ,  surtout  la  ven- 
dange. I  Fig.  Cheval  qui  lève  beaueoap  les  jam- 

'  lier  ,  qui  marche  beaucoup.  |  Fiscur  )  ouvrier 
qui  travaille  en  pisé. 

Viaadara ,  s.  f.  puiodoM-ra.  Action  de  marcher 
anr  quelque  chose,  daCMlarniii  fiada;ln  ré- 
sultat de  cette  action. 

Pls«fai«» ,  s,  m.  pitiafnl-to.  Pisaphalte;  mélange 
de  bitume  et  de  poii. 

riaaaealaa,  s:  f.  pl.  piijani-Mj«M.  Antiq.  Pisa- 
nésifs  ;  fétea  célébrée  an  Tl 


rinaaia,  s.  Ci  pwan^.  Boia-A^naa  ;  eapèen  de 

plante. 

i»iMinn  ,  na.  adj.  et  s.  pina-no.  I>i<^an  ;  liabilant 
de  Ptse.  Il  Piaa;  qni  appartient  à  Piae  oo  é  ses 
InMtiiilâ* 

imn ,  a.  n.  pl.  pliMiiirtèii»  Bah.  Laa  pieds 


ou  les  souliers.  V.  pié  ,  sapato. 

PUar,  V.  a.  p(««ar.  Fouler;  marcher  dc»sus.  || 
Battra  la  terra,  la  pavé  avec  la  hie.  |  Toucher, 
être  prèab  h  Big.  Fomer  ani  pieds.  |  Pi«d  tl  $a- 
po  ;  se  dit  d'un  homme  qui  n'nse  pus  hasarder 
une  entreprise  dans  la  rramic  d'un  danger  ima- 
ginaire. Il  Fig.  Visar  buena  ô  mala  ytrva  ;  mar- 
ehar  sur  mm  bonne  oo  manvaisa  herbe,  être 
benrani  on  «albanram.iin  «arlain  jonr. 

Pinaaralta ,  s.  m.  V.  Piaa^atto. 

PisaavaB  ,  s.  m.  piuaim-voii.  Celui  qui  écrase 
le  raisin  afin  d'en  exprimer  lejus. 

PÏMvordeii ,  s.  m.  f^ktëvir-éi.  Pam.  Coquet, 
damaret ,  mogaei ,  petlMnaMre ,  qui  bat  le  pavé 
du  matin  mu  soir. 

Piaeaiar  ,  s.  m.  Almanach  de  Milan. 

Plfl«a«Oria  ,  S.  f.  piakoto-ria.  Po6s.  Sorte  d'églo- 
gna  dont  laa  interlocnteara  aont  des  pécheurs, 

VtoMtnHaaaav,  a.  nm  pl.  p<afcton'<-wa»f.  Antid. 
Piscatorien<:  ;  se  disait  de  certaiM |aas CéMbaia 
par  les  pécheurs  sur  le  Tibre. 

Plaaeearla ,  ria.  adj.  piikato-rio.  PiscatoirO)  qui 
a  pour  sujet  la  pécha,  laa  paiaaona,  laa  péchanra* 

f^oahan,  s.  f.  pisti-Ntf.  Anttq.  riaeina;  vivlar,  té» 
servoir  d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson.  || 
Piteina  probàtica  ;  piscine  probatique  ,  ou  sim- 
plement piscine;  le  réservoir  d'eau  qui  était 
praoha  da  pnrria  da  umptaàJérniialam.et.nà 
on  taTalt  laa  anlmatti  daatlaét  nn  aitrtBcaa._ 

piseifl ,  s.  m.  pit-xiii»  iM  pniiaon$  dawléMè 

signe  du  Zodiaque. 
Ploeiglùian ,  s.  m.  piaxt^toM-t^n.  Piscigluten;  li- 

quant  viaqnanaa  qu'on  amplaia  an  lien  da  rava, 

ponr  attirer  la  pomon. 
Piaeivaro,  s.  m.  phii-voro.  Erpét.  Piscivore; 

genre  de  serpents,  comprenant  ceux  qui  se  nour- 

risaanida  poisson. 
PUirorme,  adj.  piêtifor-mé.  Pisiforma  »  an  forma 

de  pois.  Il  Haeto  pisifornu  ;  os  pisiforma;  qM> 

iricme  os  de  la  première  rangée  du  carpe. 
Piaa,  a.  m.  pt-««o.  Etage;  espace  entre  deux 

planchers.  |  Plancher;  séparation  entre  leséta- 

Îes.  |M(  mumo pioo, da  pinin-piad;  da  nifaan,, 
u  même  étage. 
Piaocarpo  ,  s.  m.  piito\ar-po.  Bot.  Pisocarpe: 
genre  de  plantes,  comprenant  celles  qui  portent 
des  fmha  a»  forme  de  Ipois. 
Pi«alà«i«a,  ca.  adj.  piaaoli-itto.  Piaolithâqnar^vi; 

appartient  au  pisolithe. 
Pi«oli«o,  s.  m.  pittoli'to.  Conchyl.  Pisolilhe;  Rcn  - 
re  de  coquilles.  ||  Minér.  PisuHthe  ;  C(>ncr6li4»n 
calcaka.cPisoliiho  ;  roinérai  de  for. 
piaaa  ,  s.  m.  Pison  ;  bia,  deoBoissalla  inatmaMni 
pour  piser. 

Pinaneadla,  «n.  pOTt.  piin.  d»  T.  jplsaliarir  V*. 

ce  mot. 

Pisaaeer .  T.  a.  pisaondar.  Piser:  frapfar  la  laffre, 

le  pavé  avec  la  nie  oo  demoisselle» 
PlMteado,  da.  part.  pass.  do  v.  TMaaoraorSi  V:ce 
mot. 

Pioaloar,  v.  a.  Fouler ,  marcher  dessus.  V.  Piaar . 

Pâaoéan,  a.  m.  Aathm  da  fonlar  al  de  refouler . 

pima ,  s,  f.  Piste ,  vestige  ;  traea  qui  laiaaa  l'ini-. 
mal  aux  endroits  ou  il  a  marchér 

Pistaeho  ,  s.  m.  V.  Alfnnsirjo.  \  TtsMi  lir  ;  petite 
naii  de  forme  obloogue ,  qui  contient  une  amen- 
da varta  al  d'une  anvanragréaUa,  dont  les  con- 

k  laaii^faiildnpalilaa^KaiteateiqnalasidM»- 
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■■cims  cnplotral  daai  It  prtpargtiMi  du  loeli 

vert.  I  Bot. PùtflcKo  de  tierra;  pistache  (k  i«r- 
cc;  petite  ptoote  UgumioeuM,  ëooi  le*  goiMies,  ' 
4«i  rcnlbnMni  4m»  la  iwre  p«iir  f  Mûrir,  cmi>  . 
liwtnt  tfnitM^Mlngnînt  jtnwbluitfflii 
•veliMfl.  I 

n««aii(To  ,  s.  II).  Pilon;  ias4ruoient  dont  on  se 
sert  pour  piler  quciqae  choce  du»  no  mortier. 

Vialero,  «.  Vase  a  hee  pvu  fUrt  pvtBdn  ies 
bouillons  aux  maJades. 

Vtetar,  v.a.  Piler  ,  écraser,  pour  tirer  le  BUt^  It 
jus. 

rtataJo,  4«.  part.  pase.  <iu  T.  piêtar.  V.  ee  mot. 

Pistil*,  8.  m.  Bot.  Pistil;  orgue  femelle  de  la 
fmctificatioo  ;  il  est  ordinairemeat  placé  an  cen- 
tre de  la  flew,  et  compMé  de  trois  parties,  l*o- 
>Laire ,  qui  cootienl  les  radimenis  des  semences; 
le  atflc ,  qai  est  un  filei  sHrmoaiaot  l'ovaire  et 
It  lUsntle,  qui  est  le  sommet  dOM  Itat. 

riate,  s.  0.  Job  tué  des  viandes,  coosonaétOlc. 
I  Ragoût  fait  avee  des  pimeois  ei  dcffMHMs 
d'amour.  i|  A  pistas  ;  adv.  ftmk  pea^aspiftite 
quantité ,  cbicbeaMol. 

Vtotola,  0.  t  Flolel^ ,  «thm  à  fen ,  qui  eolboov- 
M«q  plus  court  que  lootoa  lea  astres ,  et  qu'on 
porte  ordinairement  à  l'ar^oa  de  la  selle  et  quel- 
qaefSois  à  la  ceinture  ou  dans  les  poche b. 

Vtofolcra^  t.  f.  piêtoli-ra.  Chacune  des  fontes  de 
pblolei. 

Viaaaletmo,  s.  m.  pi$tblèta-zo.  Coop  de  peeto- 
*    let.  Détonation  produite  par  cet  arme  à  feu, 
blessure  faite  avec  cette  arme. 

Flat«lete  s.  m.  pùtolé-té^  Pistolet  de  poche.  |) 
Pbvs.  Pistoleu  de  voltai  pislolei  de  voila;  peli> 
&e  boutoillf  Ae  tnhn]  dans  laquolte  on  introduit 
une  niciaiige  d'air  atmosphérique  et  de  gas  hj- 
(Irdgfne.  qui  s'cnflamnu'  par  l'étiacelIoélMlri- 
que,  détonne  et  fait  sauter  leboocboD.- 

miaêmwem» ,  s.  f*  pûfoN-fM.  ArMoklinelM ,  «or- 
te  de  poignard. 

Wimtrmur,  5.  s.  jn$trag-hè.  Lk|uew, sauce,bOHil* 
Uiti  dp  mauvais  gnùl. 

Jlfùttrm%me,  s.  m.  \,JPiêtragê, 

vfaittra ,  s.  f.  pû/oM-rd.  Action  4e  ^lor ,  le  rteil- 
lat  de  cette  action. 

jrila ,  s.  f.  Bot«  l'Ile  ;  et>péce  «t'aloès  qui  croit  dans 
les  tics  d'Amérlq^,  edeil  liMtlànd««h«nrre 
et  de  lia. 

VilMlMO* ,  s.  m.  piroete-HMi  MtOMk  Mbéo- 

ciens;  division  de  la  famille  des  singea. 
IHiaco,  s.  m.  Bol.  Tige  de  l'aloè»>pite. 
•••«aii.|Nia-lâ.Beh.  #ol  à  «m 


les  rMioM.  {|  FSlewier  ;  oMcier  «ItMlniL  tCSh» 

noinc  pointeur  ;  chanoine  qui  marque  lea  ab» 
sens.  Il  Prêtre;  religieux  qui  vil  d'anmÂaaa.  U 
m,  ■  4g|iees  cathédrales,  cahii  qaft 


Piiaiio 

/«rro«, 

Vi««v4rie*,  et.  adj.  pHago-riko.  PHbaforieicn; 

qui  appartient  à  uoe  école  de  philosophie  dontPi- 
ihagorc  élsil  le  chef,  el  dont  il  avait  formé  une 
espèce  de  corporation  monaatime  vouée  i  dea 
pratiques  anatéroa.  |  Pitbagoncien  ;  partisan 
de  Je  doelriaedtlilMSora.  |(  Pilbagorique  «  qui 
a  rapport  i  PithafOiO , .  à  le  doctrïM  do  00  phi- 
losophe. 

Pl««Sori«aM,  s.  m.  pitagorii-mo.  PhiloOk  Pflèe- 
gorisme:  sysiénae,  doetriM  de  Pbjtbagore;  qni 
enseignait  le  dogme  de  le  métempsycose. 
Vtlaueeria  ,  s.  f.  pitanièri-a.  PinlHiu  erie  ;  office 
claustrai,  dépense  de  coDveDt.{|Lieu  où  l'on  dis* 
tribuait  le  prêt  ant  soldats. 

I  a.  m» «i>Mi«-re.  ÇebUfvi  diMiifeM 


clert'oe  MoteêtMNifMIaéfaiaevitqmi 

mânes.  Il  Dans  tes  convcnts  d'ordres  militaire»; 
le  religieui  qui  a  soin  du  réfectoire  et  remplit 
la  charge  de  majordeose. 
PMMBeiie  ,  Mla ,  i— .  a.  U  dh».  de  Fitmtytu 
Ptiansa,  a.  f.  pwte-M.  Fllence,  la  portiaa  4e 
pain  ,  de  de  vin,  de  viande,  ete.*  qu'on  donne 
i  chaque  reikaa ,  dans  les  commvnantés.  j  Pi- 
tance ;  se  «iaait  avtrefoisda  la  r^ioo ,  du  prêt 
des  troupes.  ;  Prix ,  aalairo ,  honoraire.  |i  Ftgi 
Pitaocc;  substaace  joernalièrc  des  poeoBOce 
qui  ne  vivent  point  en  commnntalé. 

y  a.  f •  inus.  V.  Lagana.  i 

>Mi.  adj.  in«s.  V.  LagaHotOm 
,  V.  n.  SifuBr  ;  faire  tntendre  on  son  aigm 
et  péAéiraot  i  l'aide  d'un  sifOet.  ||  Payer  ;  Caire 
un  paiement,  acquitter  une  4ille.||DiillihMr 
iaa  ratum ,  le  prêt ,  ect. 
PilMM^e.  f.  inus.  V.  Lagaiia. 
risarraM ,  s.  f.  Mar.  Pataras;  instrenent  de  cal* 
fat  en  fer,  avec  un  maache  de  même  métal ,  q«î 
sert  à  paiarasser. 
Piftarrascar ,  v.  a.  pUarrtuêèar.  Mar.  Patarascr, 
calfater  les  joiutaree  de  Cmd  de  cele  é*mm  na- 
vire avec  le  pataras. 
piia«l»,  s,  m.  pi(aoii-lo.  Antiq.  Pyifaaule;  mu  ' 

sicien  des  jeux  pjtbiques. 
Piiartraoo  ,  an.  adj.  uuê^.  V.  Lnfndoao. 
rliene»  e.  a.  pIM-kn.  ManMi.  iHliéfne  ;  aingo 
sans  queue. 

piirsi*»,  s.  f.  pl.  pitég-hiat$.  Myth.  Pithégies; 
fêtes  célébrées  en  l'hunneur  de  Bacchns. 

piteMMi»  a,  f.  pitèi-ma.  Clinche  en  fér,  qni  entre 
dana  toeonstraction  dea  pièges. 

Piii«,  s.  f'  pi-tia.  Antiq.  Pythie;  nom  qos  lea 
Grecs  donnaient  à  la  prêtresse  de  l'oracle  d*A* 
polbn  à  Delpbcs. 

Ptsia4« ,  s.  f.  pUia-éa.  Pylhiada  ;  espace  de  ma- 
ire ans  révolns,  depuis  «necfMbfaâoB  deejem 
pylhiques  jusqu'à  la  suivante. 

Pillca,8.  f.  pt-ltAo.  Mus.  anc.  P)tbiq«c  ;  fldte 

ancienue  vm  luniita  en  if  e— pegniil  in  ne— 

pvijhico. 

Pfliene,  edj.  m.  pl.  pt^tftofs.  Antiq.  ^ythiqnent 

nom  des  jeux  qui  se  célébraipnt  tnus  les  quatre 
ans  à  DeVpbes  en  l'honneur  d'Apollon,  snroMin* 
mé  Pythien  pour  avoir  iné  le  HrpH  FfUw»  « 

Piaàllo ,  a.  m.dini.do  pafo. 

•pi«i« ,  adj.  m.  pf-ifo.  Prthlen  ,*annHHn  donné  à 
Apollon,  ^ainqueur  du  serpent  Python.  |Py» 
ihven  ;  qui  a  rapport  aux  jeux  pytbiques. 

pitipié,  S.  m.  ions.  L.  Saaia. 

PieiiriaaM,  a.  f.  ptltrtn-iaàei.  Méd.  Piiyrinae;  ca- 
pèee  de  teigne. 

piiiroj*,  s.  ni.  pittrof-hoi  0»nith«  >n«p  tafgn; 
espèce  d'oiseau. 

piii«,  a.  t  pi^Éto.  Pitié;  aMweaie  de  nie  de 
Java. 

pit«,  s.  m.  pt-ro.  Sifflet;  pelil  inalmment  arec  le- 
quel on  siffle.  I  Petit  vaiseau  de  terre  qni,  plisto 
d'eau,  inùte  le  cbaotdu  rossignol  lorsqu'on  souf- 
fle dedana.  ||  Espèce  de  punaise  indienne.  11  Pi- 
l^i  oilcw ctmbce depie.||Jq)ndabâlonneaent.]r, 


Digitized  by  Google 


PIZ 


—  I9f — 


PLA 


Tala.  U  No  dar$$U  um  fito;  faire  de  peu  de  ces, 
m^tÊàémmM  un  nue. || Fin.  Cummd»  fito» 
flémia$t  mando  flàutas  pitot;  se  dit  poor  désig- 
ner an  événement,  un  succès  luut  roniratre  à  ce 
qu'un  •tlendeit: 

tPitommmaiéf  s.  f.  ^loman-tia.  Pytbomencie;  di- 
vination par  une  inTocation  à  Apollon. 

PU«atâatico,c«.  adj.  jritoman-iiko.  Pjthomnn- 
cien;  qui  pratique,  qui  concerne  fa  pjlbo- 
mancie. 


  j«       tài.jfUomètri'ko.  Pjtomélri- 

^MfMdHdSne  édMwpovr  le  janfeage  de* 

tonnp»u\, 

ritométro.  s.  m.  pito-mitro.  Pithomélre;  ins* 
trumeot  de  jaugeage. 

Fi«4Mh  8*  «•  GoraiclMNi:  peUI«  eorM  d*UB«  jeoae 
ehevna,eie.|tTabercale;  petite  éniMnee,  poin- 
te, etc.  i:  Bouton,  bourfreon  d'un  arbre,  il  PUo~ 
n««;  s.  m.  pl.  pciils  cailloui  pour  jouer  a  la  fos- 
sette. Il  Mylh.  Python;  serpent  que  tua  Apollon 
et  dosi-la  p«««  aenrit  i  cowfrir  la  trépiadde  U 


ri«Miua,  s.  r.  piieiiltt«.Crackfl.PIUMlll*;  fn- 

re  de  coquilles. 
MlMiM,  8.  t.  pitoni'ita.  Ant.  Pylbonisie;  la  py- 
thi«ji«D0lplm,al  par  «ileMMNi,  Uwte  fMmseqaî 
M  oiéteil  «b  pvMir*  TaTtirir.  FiMmKmbMi, 
^echiccra. 

Pilo-reaL,  s.  m.  Ornilh.  l'itu-réai;  oiseau  vert  du 
Pérou. 

Vi*Mrf%  «.f.  fUo-rra.  Cècasse,  V.  Codko. 
VftéapWM.     01.  pl.  pitoi'poroâ».  lot. 

pores;  famille  de  plantes  polypétales. 
ritrii,  s.  m- pilpi<r.  Oraith.  Fitpit;  pctiA  oiseau 

de  la  Guiane. 
wiÊmm,**m.  pilaiM-ta.  MM.  fH^m  flanM,!»- 

mear  aqucaaa  al  fitonta  ifa»  aéerèlaiit  diTara  ar- 

g9nP5  du  corps.  Désigne  plus  particuliéreinent 

la  raucosiic  des  membranes  du  nez  et  celle  dcs- 

pouflBOBS  et  de  l'eslomac.  * 
PM«itecto»vii.adi.  péla«il*-Wa.  riUMre;  ifoi 

a  rapport  à  la  ptlvile. 
ri(Mit«H«,  aa.  Mj.  pitouito-tso.  PitoHeoi;  qui 

abonde  en  piluita,  en  qai  la  pituite  domina. 
Pi«li«a,  a.  B.  pioid^^  #|dqaa;  aeringae  faar 

tirer  le  pus. 

Piiaricji,  c«,  ad).  ^to«r»>ka.  ^fnriqoe,  qui  appar- 

lieiil  à  la  pyurip 

Pittria,  s.  f.  piou-riti.  Pyurie,  pissemeai  d« 
pna. 

Pivaia,  8.  f.  piv^ia.  Bou  Pivtttc;  fcnre  de 
plantes. 

ViuraMio,  s.  m.\piksakan-t9»  Bal.  PfttCaMhe; 

lycium,  arbriseau épineux. 
Wniée,  s.  f.  pik-ayé.  Boite^  et  partienKirement 

acUe  qui  renferme  la  boussole.  |  V.  Tî6or(o. 
VisMi*.  s.  f.  pikri-dia  Bot.  Pysidie;  fmit  Icapau- 

laire  qui  s'ouTre  baiimMalaMaat  asdam  vwHr es 

hénispbériqaas. 
yharra,s.  m.  piMiT-«.  Ardolsataspèee  de  gyp 

se.  tiFitorru  éê  GémwQjlmagatt  fiaisa  de 

Gênes. 

Narrai,  fl.  m,^ÊÊmL  AfiaieièpB;  carriéra  4*ar 

doise. 

Visarrefto,  te.  a^j.  pwu^§-m,  Atdafaér  «O» 

Icurd'ardoise, qui  li^nt  df  l'ardoise, 
risarrera,  s.  m.  piiarrà-ro.  Ouvrier  en  «rdoiscs; 
foi  laiHa^     fsHites  «dolass. 


Piaca,  s.  ni.firtc  Bvln;  très-  petit  morceau,  mitila 
de.  I  PUMéa;  ea  qi'an  primd  vitt  dent  on  Itais 

doigts.  !l  So  vé  ni  oye  pisca;  il  ne  voit  goutte; 

il  u'ëcuulc  mie.  |  lyohaypizca  de  carne ,  de  pan; 

il  n'y  a  un  pas  de  viande,  de  pain,  etc.  - 
ria«a4o,4«.  part.  pass.  du  v.  piicar^  V.ce  mot. 
Piacar,  v.  a.  llina.  Y.'M/ttear. 
Pi««o,  s.  m.  Fam.  Pincée.  V.  Pellizro. 
risteato,  s.  m.  pitika-to.  Mus.  Firzioato;  h;  dit 

des  passagesque  I  on  eiécuie  en  pini.anl  un  ins- 

tmgMm  Ànton  jonc  ordinairement  avec  un  «r- 

dMl* 

PiaisiMM,  s.  f.  pitif-Mktn.  G<tg. 

villedn  Milanais. 
pi«r«re««,  adj.  f.  piipdrj-ln.  8t  dit  d*Me  1 

vive,  spirituelle. 

PispinsSM,  s.  f.  piipirtftMM.  Pinsa-I 
jeu  d'enfants 

Piayita,  s.  f.  V.  Pcpira.iljuEaRMue.  * 

Plaça ,  s.  f.  pla-ka.  Plaque;  planche,  feuille  de 
métal  plna  ou  moins  épaisaa.iiPiMinet  décora-^ 
tlon  qne  les  principanx  ofSciers  des  ardrssilll- 
taires  portent  sur  leurs  habits  au  c6té  gauche  ou 
au  cùtë  droit  de  la  poitrine. ||Méd.  Plaque;  instru- 
ment en  demi-cercle  pour  faire  entrer  les  dents 
dsaa  la  ssandibnle  mférieure.  i|  Plaine;  nonnaia 
valant  dit  naravidis  qui ,  anlraMs,  avsH  cndrs 
en  Espagne.  |1  Méd.  Plaea  de  Loteri,  plaque 
Lolteri;  nom  donné  à  l'appareil  qui  sert  à  pres- 
ser l*artére  intercostale  ouverte. 

PlacabilUM,  8. 1.  ptakmbiMadd.  DiSMSilion;  fa- 
cilité i  se  cshaer,  è  s*apaiser.  t|  QnaKti  ét  «slai, 
qui  s'apaise  facilement. 

PlMable,  adj.  inos.  Aplaeabl$. 

piMMkNi,  s.  r.  iaos,  V.  .iploacsltii. 

pkMMp;  V.  a.  inns.  iploonr. 

pla««rt»,.a.  m.  inns.  pia^nr-ll.  PIscard,  lerfi  an  ^ 
imprimé  affiché  dans  les  places,  dans  1rs  carre-* 
foora,  pour  informer  la  public  de  quelque  cboso 

PlaaaM««,vrn.  adj.  inns.  V.  AplacabU. 

Pla«Mir,  t.  a.  plai^.  Pablier;  rendra fvMis.  ■ 

piacei,  8.  m.  Banc  de  sable,  de  pierra  diendn, 
mais  illégal. 

PléacMM,  8.  m.  piaièni4.  Compliment  d«  félicita- 


piaecnu  ,  S.  f.  plaièn~ta.  Anst.  Placenta;  masse 
cbarooe  et  spongieuse,  qai  est  à  le  eiirémité  du' 
aardoo  ombflictl,  et  par  laanella  le  fœtus  s'at- 
tache i  la  matrice  et  reçoit  la  nonrritnra  ^9»  Mi 
fournit  le  corpa  de  samére.  {i  Bot.Plaeentafp|r' 
lie  infi^rieure  du  Truit  à  laquelle  les  setnenoCSOn- 
graines  sont  immédiatement  attachées. 

rtnaanSaanniBnft  ada.  ptaMèntèramH>H' 
nteni;  joyeusement;  avec  plaisir. 

Ptaeen««ra,  ra.  adj.  plaiènti-ro.  Plaisant;  gai, 
joyeux. 

Vtona»Sia,iMi.  sdj.  piaxèniinn.  Babitant  de  iMa- 
aansa       ast  né  à  Plseensa  en  Italie. 

Plaeeatino  ,  na.  adj.  pIazèn(i-no.  HaMUntde 
Placencia,  né  à  Flaiencia,  en  Espagne.  ■ 

Maccr,  V.  imp.  plaur.  Plaire,  agréer. 

maoer,  s.  m.  plaUrr.  Plaisir;  y  joie,  sltégressei- 
oomantstnant,  roonvëment  et  ssaitaani  actéa-^ 
ble  que  réveille  dans  l'àme  la  présence  on  l'ima- 
ge d'un  bien.  1|  Plaeerei;  s.  m.  ^.  plaisirs;  pris 
itM«B  W¥Utk9t^,  tMNM  M» jswiMncct  dr 


Digitized  by  Google 


PLA 


—  418  — 


PLA 


la  vie.  Il  Mar.  Rcscif,  cliàiiiie  de  r.jcliers  au-des- 
sus de  l'eau.  ||  A  placer;  à  plaisir,  avec  plaisir, 
on  à  l'tue,  à  loiairi  mus  se  géatr,  oi  ac  prea- 


PlMftrameiitr,  adv.  fialflMito*!^  PaUlfM- 

.  ment,  en  public. 

Plaeer*,  ra.  adj.  plaié-ro.  Qui  «pparlient  à  la 
place ,  au  marché.  ||  Se  dit ,  ipéeUlencni  des 
•  nwreMDd»  qat  veodent.  qui  élileai  lewt  «ar- 

chandises  sur  les  pUcer.  Dans  ce  seot  •'•nploie 
subslaniivement,  aartoui  au  féminio.  H  Dégcen» 
vré;  qui  est  toujours  sur  les  places  publiques.  || 
•.  PlMier;  locatairi  d'une  ^Umm  de  msrcké. 

MaMta,  s.  f.  dim*  de  plaui.  Planifia. 

naeclllta,  9.  f.  din*  de  p'.aceta. 

maeet««l«,  s.  f.  difll.  de  placeta. 

riaelbllldiMl,  9.  f.j^Uumiidadd.  tsns.  AcUna  dt 
plsiic.  Il  Qualité  de  es  f  ai  plsit. 

PtaalMe,  adj .  ptaz»>èM.  inas.  Agréable.  V.  Agra- 
dable. 

PaeiMriueBCe ,  ady.  plaiiblèmén-té.  inus.  V. 

^p<ict6(«inen(«. 
WUMâmmmmÈm,  adv.  ptaiidaaUm' U,  Placide- 

aKat;  d'ane  manière  placide. 
IPIacIdiaImo,  ma.  adj.  sup.  de  Plàcidn. 
rUieMa,  «la.  adj.  pla-iido.  Tranquille,  doui, 

paisible,  csinie,  pacifique,  placide- 
VlMleBic,  adj.  p(acîén>ré.  inû9.  AgrésUs»  qui 

pisit.  n  Part.  pas.  du.  v.  Plactr. 
Plaellln,     T.  dira,  de  plata. 
Plaelaticnia,  s.  m.  inus.  V.  AgrmdOf  uedmldJ, 

VlaeUa,  s.  f.  dim.  de  plaxa. 

riaraa,  s.  m.  Archil.  Plarond;  surracc  plane  cl 
horizontale  qui  forme,  dans  une  conslruction,  I 
la  partie  supérieure  d'un  lieu  couvert.  M  Plafond; 

■  aarbce  plane  ou  même  ciairée,  de  pAllra  sa  de 
■Maaiserie,  et  quelquefois  ornée  de  peinturest 
qai  forme  le  haut  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc. 

rusa,  s.  I.  inus.  V.  Haga.  ||  Fig.  Plaie,  Aéau, 
calamité:  châtiment  du  ciel.  ||  ¥fg.  Malhear,  ma- 
ladie. II  Fig.  .V(Tlictioii;chaf;rin,  infortune.  H  Fig. 
Multitude  de  choses  fâcheuses,  nuisibles  II  Pla- 
ge, contrée,  cluiial.  V.  Playa.  \\  Vlnyat.  s.  f,  pl. 
Les  quatre  points  cardinaux  de  l'horiion.  ||  Di- 
vision de  l'horiion  en  partie  égales',  appelées 
sur  mer  rumbs  de  vents,  points  du  compas. 

Pla«ado,  da.  part.  pas.  du  v.  Vlagar.  ||  adj.  inus. 
V.  Ilerido.  cattigado. 

na«nr,  V.  a.  Esmolir.  couvrir,  ckarcer  de  choses 
BMivalass  «t  «aisiblss.  Cs  vetba  s^roploie  plus 
souvent  comme  réciproque. 

Plasiarla,  ria.  adj.  et  s.  plag-hia-rio.  Plagiaire^ 
qui  s'approprie  ce  qu'il  a  trouvé  dana  les  ouvra- 
ges d'aotrui,  1|  Anliq.  Plagiaire;  as  disait,  chez 
les  aneisas,  de  celai  qai  volait  des  sbCmis,  des 
esclaves,  qui  vendait  des  hommes  libres. 

Plaaiedra,  s.  m.  plag-kii-dro.  Piagièdro;  se  dit 
des  cristaux  à  Cisas  sbUqass  A  la  basa  ds  leur 
pyramide. 

Wtmm*;  9.  m.  plag-kio.  Plagiat;  acUoa  du  pla- 
giaire. >|  Plagiat;. chaa  las  aackas,  vealad'un 
enfant  volé,  etc.  | 

Plagiai,  s.  m.  plag-hiol.  Mus.  anc.  Plagiants  Oà-  ' 
te  des  anciens,  à  boat  recourbé. 

Maoidnlaaint's.  m.  pina-Aioa-loato.  Conchyl. 
nêf^oum^'  caq«iUa  bivalva.  n  ishlhf st  PU- 


gioslomci  genre  de  poissons. 
Plaçiarua,  f.  m.  ()l.  plag-hiowfott.  Plsgiures; 
poissons  et  coquillages  qui  n'habitent  quctakaa- 
ta  nar. 

Plaçaflo,  «a.  adj.  plago-tto.  Qui  fait  des  plaies, 
qui  blesse.  ||  Ruae  ,  sévère;  qui  aime  à  frap- 
per. 

PlaiBAia,  s.  jn«  ptaïadinn.  Comm.  et  oMnafKt. 
Hsiadia;  serga  d'Bosiia* 

Plamauiso,  s.  in.  /)(rinuini-io  Pressors;  tnmcar 
qui  survient  aui  doigts  dss  msins  des  pieds. 

PlaMaSiaaiM,  s.  f.  plamaslio-Mias*  ArU  Ftaaita- 
liose;  art  de  travailler  l'argile. 

Piaa,  S.  m.  Plan.  V.  Piano.  ||  Fond  de  cala  dNn 

vaisseau  .  Il  Plan;  iIps  sein  projet  quelconque,  || 
Plan,  dessin,  devis  d'uu  ouvrage,  d'un  éditice. 
HLisUéUU 

piâm,  s.  f.  jila-no.  Trnelle;  outil  de  mafoa.l 
Plaine,  instmment  de  corroyanr.  ||  Page  d*aa  li- 
vre, d'un  manuscrit.  ||  inus.  Plaine,  rase  campag* 
ne.  V.  Uanura.  \\  Page  d'écriture;  cicinple  qu'un 
enfenidoit  faire  pour  sondavalr.  {  Milit.  flâna 
-mtyor;  état  auiior  d'un  régiment.  {  A  piané 
renglon;  is  dit  d'une  copie  faite  ligne  pour  li- 
giu'.  m^t  pour  mot.  |  Fig.  Se  dit  d'une  chose 
parfaitemeut  assortie,  a^olnment  conforme  à 
unaaaire.  |  Fig.  Ctfrr«|tVdaa<niidar  laylonn; 
remarquer  les  défauts  d'un  ouvrage. 

Plaaada,  s.  f.  inus.  Plaine.  V.  Hamaia. 

Plaaador,  s.  m.  planador.  Art.  Planeur;  ouvrier 
orfèvre  qui  aplatit  sur  le  tas  les  pièces  devais- 
selle.  {  Planador  ei«  eobre^  planeur  en  cuivre, 
celui  qui  aplatit  et  polit  les  plaques  &  graver. 

Plaaario,  s.  m.  plana-rio.  Planaire;  ver  aquati- 
que, ver  intestinal. 

■*laaj»a«,  s.  m.  plana-io.  Bot.  Planallej;  genre  de 
plaaiasde  la  famille  des  Ivcopodiacées. 

Piaaeha,  s.  f.  plant-fha.  Plaque;  lame,  feuille  de 
métal.  I  Fer  à  repasser  le  linge.  iiMar.  Plan- 
ch<n  de  ajwa;  planches,  madriers  attachés  sur 
des  tonneaux  vides,  pour  porteries  ouvriers  oc- 
cupés au  radoub  do  navire,  «le»  H  PlatM^WHidi 
vienio;  les  Biémas  madriers  saapaadaa  par  dsf 

cordes. 

puaekada,  s.  tptmUtkm'im.  Mat.  PMi^si  foar 

les  canons. 

Pianeiiada,  «a.  part.  pas.  da  V.  FlanaAar.  co 

mot. 

Pinnciiar,  V.  a.  piantc^ar.  Repasser  du  linge, 
pijucbeada,  te.  part.  pas.  da  v.  PtoneAsar.  T 

ce  ~  * 


piaMkcar,  v.  a.  ptonfeAlar.  Gaavrir  da  Isari 
do  métal;  plaquer.  ||  Rapaaaat  da  Mage  à  l'4ddi 

d'un  fer  chaud. 

Planelieia,  s.  f.  plantchi  ta.  Math.  Planchette; 
instrument  pour  lever  dea  plans,  qui  èbiasistees 
oae  pllneha  sur  laqnrtla  on  place  nm'iHH 
qu'on  dirige  successivement  vers  les  objets  dont 
on  veut  marquer  la  position  sur  le  plan,  jj  Ma- 
nêg.  Planchette;  étrier  de  dame.  ||  Art.  et  «ri- 
PlsnelMlte(oalildontoa  se  sert  dana  plasienis 
arts  et  métlert  at  destiné  i  divers  asagas. 

Pldaekete,  s.  m.  inus.  V.  Bianeftete. 

PlaMOklea,  llla,ita.  s.  f.  dim. de  pian cAo. 

MaMiMiéla.  s.  f.  dim.  de  pUmeJba. 

Plaaea,  s.  m.  inus.  V.  PUnga. 

PlaaM,  S.  m.  pl.  pio-néas.  Mar.  Varangaes  pIMA 
varaagaas  d«.foBd4*«aval9tpa.. 
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m.  )iIaM^(a.Astroh.Ptanèle;iclirt<|ii  • 
■*t  pts  de  Inmière  propre  et  réfléchis  sevIenMt 

celle  du  soleil,  autour  duquel  il  tourne  daas  an  , 
période  délerrotué  et  dinstuoe  orbite  presquecir-  ' 
Mlairb  II  Art.  Planète,  coateau  i  deux  mains 
qu'on  emploie  pour  arrondir  Un  madriers.  ||  Es- 
pèce de  cfctsabie  plus  courte  par  devant  que  par 
dernière. ||Boh.  Chamlcllo.  V.  Candela. 
ViMelari*,  ria.  adj.  alanèta-rio.  Astron.  /'lané- 
taire;  qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  planètes, 
n  Planétaire;  astrologue  qui  observe  les  planâtes. 
AA/i  planttario:  année  planétaire,  temps  qu'em-  ' 
ploie  une  plam^e  pour  faire  la  révolution  autour 
da  soleil.  Il  Planétaire;  représentation  dans  un 
plan  ou  en  relief  do  eoart  des  planètes.  ||  Pl»> 
néiaire;  instrumenté  twau  q«i  représente  le  sy»- 
lêmc  des  planètes.  | 
Vlmmrtoluhlij,  s.  m.  planitola-bin.  Astron.  Plii- 
nétolabc;  instrument  qui  sert  A  mesurer  le  cours 
éiipltaètes.  { 
9tmmM,  s.  f.  plan  f -ta.  (îf^ofjr.  Planèie;  région^ 
étendue,  cime,  plalefurme  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes d'Auvergne,  i 
WUmfmt  s.  f.  piaM-^.  Oroitb.  Graod-foo  ;  Msean 
■qattique.  i 
gtaâi s.  m.  pl.  plani'aonrioii»  Brpét. 
Planicaudes;  famille d>>  rr'ptilps. 

lieie,  s.  (,  plani-zié.  Plaine.  V.  Hanura. 
■irorme,  adj.  planifor-wU.  PUaiforme;  qui  a 
l'apparence  d'un  plan. 
Plaalmeiris,  i.  f.  V.  P/anomefrt'a. 
riMipéaeM»  s.  m.  pl.  planidé-néijtt.  IMaoipen- 

nes.  V.  Sinislatoi. 
MMBlflCcri*,  s.  m.  flanUfé^io,  Cotm. PUiDisphè- 
rt;  carte  géographique  m  sont  repréaentées  les 
deux  moitiés  du  globe  céleste  et  où  sont  mar- 
quées les  constellations.  I  Planisphère*  carte  géo* 
graphique  qui  représente  les  dctti  kéaiiaplîêffas 
on  moitiés  de  la  terra. 
Mmalsta,  s.  m.  planiM-ta.  Projeteur;  qui  dit  des 

projets,  qui  a  la  manie  des  projets. 
M«BO,  s.  m.  fla-nn.  Flan;  dessin,  description  d'u- 
■atUlc,  d'une  place,  d'un  château  fort,  d'an 
OMp,  «le.»  tracé  sur  la  papiar  ai  préaaotani  Ja 
position  al  la  proportion  relailva  oe  laora  diffl- 
rentes  parties.  ||  Peint.  Plan;  nom  donné  aux 
différentes  points,  plus  ou  moins  profonds,  sur 
letqnds  sont  placés  les  objets  qui  entrent  dans 
laaoMposition  d'un  tableau.  |  Fig.  Plan:croqais 
fan  ouvrage  d'esprit,  etc.  |  Plan;sarf8ee  plane. 
VUm, M.  adj.  p/a-no.  Plein;  plane,  plat,  ani, 
aans  inégalité.  I  Maib.  Superfiei$  planai  super-  , 
llcée  plane;  celle  sur  laquelle  OU  peut  appliquer 
«M  liflua  droit*  de  manière  que  toua  laa  poîola 
de  caiie^  soient  en  eoniact  immédiat  arae  aaot 
de  la  ligne.  I  Jtfopa  piano;  carte  plane,  carie 
céograpmqne  sur  laquelle  est  représentée  une 
llaodna  plus  ou  moins  grande  de  terre,  eomme  ' 
ai  In  anperficie  du  globe  terrestre  était  plane.  | 
Oar  de  piano;  donner,  frapper  du  plat.  |  Dapia- 
no;  entièrement,  sans  rien  laisser.  H  Pral.  Sans 
formalité.  |  Coer  de  piano;  tomber  de  son  long. 
pl«M«aeiri»,a.  f.  plnnonUlrl^.  Géon.  Mênl- 
métrie;  science  ou  art  de  mesurer  les  snrCàoes 
plenes  termmées  par  des  lignes  droites  on  eottr-  l 
Des. 


niilric. 

MMBé«otro,  •..-m.  plrn0*«^lro.  Géom.  Piano- 
métrr;  in  iruoieai ^  aeniauBorar le*  anrfli- 

ces  plaucs. 

rtaaopiaao,  s.  m.  pfanopia-no.  Arllli.  CarTf^ear^ 

.ré;  quatrième  puissance  d'une  quantité. 
MMorMerv.  s.  m.  planorbii  ro.  Zool.  Planor- 

bier;  animal  du  genre  pliuxirhi'. 
Pt«n*ri»*,  s.  m.pianor-6o.  Crust.  Pianorbe;  gen- 
re de  tesiacéa  mnvalfaa. 
yi— eÉildo,  s.  m.  planocto-fida^'Arlth.  Clnqilè- 

me  puissance  d'un  nombre. 
P|«no«pirllH,  S.  f.  planoMpiri-ta.  MolL  TlaOé^l- 

riie:  genre  de  mollusques  univalves. 
MiuaSa,  s.  f.  pten-fn.  Bot.  Plante^  nom  générique 
aans  lequel  sont  compris  tous  les  végMaax,-  les 
arbres,  les  arbrisseaux  et  les  herbes,  j  Plante; 
dans  une  acrptiou  moins  étendue,  si;<nitir  gnzon, 
herbe  et  toutes  les  plantes  non  ligneuses.  |  Mé- 
dfc.  Plante,  signifie  herbe  roédiéinale,  parmi  lei 
médecins,  pharmaciens  et  herboristes.  |  Fig. 
Planta  fiarna;  jeune  plante  \  se  dit  quelquefois 
des  jeunes  enfants.  |  /Mante;  le  dessous  du  pied, 
la  partie  du  pied  qui  touche  à  terre  et  aor  lequel* 
le  repose  tout  le  corps,  quand  on  eil  debout.  I 
Plantf  jeune  plante  qu'on  veut  transplanter.) 
.\clion  de  planter.  |  Plant  d'oliviers,  ecl.  V. 
Plando.  I  Plan  d'un  édilice.  |  Position  des  pieds 
dans  la  danse,  l'escrime,  etc.  ||  Proposition,  aie., 
qui  signiBabanoconp  en  apparenea.  et  rien  dans 
le  fond,  n  De  planta;  de  nouveau,  ànetif,  depuis 
les  fondements.  |j  Planta»;  f.  pl.  Fanfaronades, 
rodomuntadaa»  |1  Bvktw  ptanlos;  lliira  lo  roda- 
mont. 

vtemladoB,  a.  r.  plmntawhn.  Plantation;  action  de 

Elanter.  î|  Plantation;  une  certain  nombre  d'ar- 
res  plantés  dans  un  mi^me  terrain,  n  Plantation; 
nom  qu'on  donne  en  Amérique  auxétablissementà 
I    ou  propriétés  où  l'on  fait  des  plantations  de  tan- 
née à  ancre,  de  taboe«  aie» 
pinntado,  «la.  part  pas.  do  T.  planfar.  Planté,  a. 

s'emploie  adjectiv.  • 

plantMdor,  rm.  s.  plantaioT*  Fltntanr;  csloi'  qui 
.    plante  des  arbres,  j  Planieort  MM  ^a«  donna 
an  colons  d'Amérique  qai  éinbisaanl  on  cidtl^ 

vent  une  plantation. nPlentar  outilde  bois  pointu 
et  quelque  fois  ferré  par  le  bout,  qui  sert  aux  jar- 
diniers pour  faire  des  trous  en  terre  et  y  plantât 
des  piedaott  des  (rainas.  U  Bob.FoaBiqfear.  Y.S^ 
putfnrrro. 

ptantniconctM.  «i.  m.  pl.  Ilist.  Plantagencts;  dy- 
nastie, descendant  de  Matilde  et  du  Comte  d*Aii- 
jon ,  qol  régna  on  AOflatarra  dsM  ta  n.a 
aiècle. 

maasevr,  s.  m.  T.  £lèi«re«. 
Pi«nt«oine»«,  9.  f.  nfan(a(;-At-n^a««. 
tagir  ées;  tribu  de  plantesayant  pouc  typa  I 
re  plunfoye. 
VlMsasOsMi,  s.  r.  V.  Lianied. 
MaatMBleaSo,  s.  m.  inus.  V.  Planflo* 
Plantanal,  8.  m.  Lieu  planté  de  plantanaS.* 
Ptàataao,  s.m.PlaUne.  V.  PMfano. 
Ma«tnr,a.n.atadj.  Médec.  Plantaire;  nom  don- 
né aot  ners,  muscles,  etc.,  et  4  tout  aa  qni-apt* 
psrtient  à  le  plante  Jes  pieds. 
PlanSar,  v.  a.  plantar.  Planter;  mettre  en  terre 


PiMamMétrieo,  eo.  adj.  ptaHoiné-(ri/(0.  Planomè-     une  fdante»  un  arbre,  pour  qu'il  j  prenne  racide 
iTiqne,  qui  apparliaat,  qui  a  rapport  i  te  flanov     et  y  craisae.  ||  Pig.  Planlor;  Mer.  «m  014**'  m 
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terre,  de  nmiiêre  qo*îl  en  rcsle  une  paHic  en 
(lehors.  ||  Plantar  eleitoAdarte  do  la  cruz,  de  la 
fi  en  un  pai^  planter  hélendard  de  la  çroii,  de 
la  foi  dans  un  pays,  y  introduire  la  religloo  ebié- 
UenM.  n  Fit.  f«m.  Eaiane  plantado  «n  atgun 
«jftio;  être  planté  quelque  part,  éire,  demeurer 
■H  trioquille,  immobile  dans  un  end  roi  t^  «ans 
nvalêt  ni  avancer.  \[Ptmmtar  à  unof  planter  \à: 
lêisMr  qnelqv*!»  geai,  l'abandovaer ,  le  quitter. 
IIFig.  Mettre,  placer  une  chose  où  elle  doit  être  ' 


PlaB«t»«a,  s.  m.plantiê^téi  Fuktm<M, 
Plaaiite^s.  r.Bot.  Pltatale;pein«rit«le.  | 

iule;  ferme  de  la  semence  qui  développe. 
MMllv«r*,ra.  edi.  Zool.  Plaolivore;  uondae- 

Dé  eut  eiiiaMu  qui  se  wNinltteai  dt  iIm- 

tes. .  ' 
rlaatv,     tt.  LeneMalioii,  fiasieseneiit.  y. 

Llanto. 

•'■••••■■••la ,  s.  f.  Pianlomanie;  maoie  de  pilo- 
ter ou  de  faire  des  plantations. 


■-'-'--•"•Vik^'rxJ^uIe^rurK^^  P.rti.ai,3-I  .reppoAe.  pleo-SÎ^'ol  *\ 


d*ari»nsseaiR  récemmeat  plantés  dans  no  te  r  - 
n.  [|  Pépinière  de  jeuneeerferes*!! Tenet}  Hei 


.  que  part  „    ^  ^  _^ 

Boh.  Enterrer .nP/anrarearM2n  m  teeeMar^Mir; 
PMcarder  afiicber  des  placards.  !|  Plantar  un 
.  ftofelen;  plaquer  un  soufflet  sur  la  joue;  appli- 
.  quer  un  sooraet.  ||  Plantar  un  puntepié,  mn  la- 
fjgyo;  elkMger  m  coup  ée  pied,  un  eoap  de 

-  fiMMt« 

Wtmntmrmc,  v.  pro».  pfanlar-arf. Se  planter  sur  ses 

pieds,  se  tenir  dreil.nArrim  vile,  eo  noios  de 

tennp»  qu'à  l'ordinaire. 
IPiafiyrNi,  s.  C  V.  Btpar^anio, 
MaalMli,  s.  n.  plm«i-rto.PéploiérCf  plaa,oou- 

efee,  etc.,  pour  y  transplmier. 
#!•«««•«•,  lia.  part.  pas.  du  v-  planttar,  V.  ce 

m  (il. 

pieatMr,  V.  •«  planUar,  Treeer,  tomm  on 

PWD  ' 

rianSMTt  y*  »•  ym,  V.  JUen 

mit,  • 

riaateeiea,  s.  f.  dim.  de  plemUt»  . 

S.  m»  plenl;  eerteioe  qoantité  d*erbres 

planté  d'arbres  fruit'iers 
PHhaaia,  s.  f.  V.  Planlio. 

'îsriraKs.- 

«uaeiiicaiio,  «a.  pnl^  pv.  èi  t,  rimtHâemr. 
,  T. ce  mot.  ' 
vlaniiflear,  V.  a.  Biécoter  m  plaa,  nn  vreiet.  a 
V.  Pteiifcrjrtn.  DiMer  des  iOBflele;  dee 
•  ee«pedepMe. 

Pl»attsra«««,9.  m.  pl.  Mamm.  Plantigrades;  gen- 
re de  manniféres  carnassiers  qui  appaieni  tou- 
te la  niante  du  pied  à  terre  en  marchent. 

yiyMMa,  ».  r.  dim.  de  p(a»ifo.  |  Petit  plan.  | 

-  Fnmièn  aeneHe  d'un  soulier,  d'un  botte,  etc. 
}  Semelle  qu'on  met  à  un  bas  usé  pour  le  ra- 
coraoder.  ;  Platine  d'arme  à  .ien.  1  Pfaûche  dé- 
cennie qni  indique  an  tnlHedr  d»  pierw  les 
engles,  etc.,  qu'il  doK  former.  }  Plan  réduit,  on 
portion  d'un  plan  total  tracé  sur  l'échelle.  I  As- 
trol.  Thème  céleste.  }  Echar  una$  ateatiltesi 
rusemeler,  mettre  de  nonvellee  eemellniw 

Matmoiv  t. a.  Beieeaeler  de»  fean,  des  hni. 
lîers. 

rlaaiia,  s.  m.  Plantation:  actioa  de  planter;  le  ré- 
sultat de  cette  action.  {  JtanU  lien  oà  l'on  plan- 
te,  ai  l'ev  61èfn  plnaienr»  pieds  d'erlircs.  | 
Fiantade;  planiatfen  d*arkre».  ;  adj.  Se  dit  d< 
On  terrais  planté  ou  propre  à  litre. 
4Plaii»i-«M«.fal«naiana,  mm,  adj.  Médcc.  Menti- 
!^ub-phalangien;  nomhm  C 
lemfarieatn  da  pié. 

^        ,  e.  m.  ni.  Enlmi 

m  bimiMpidrta.  | 


Plantomane;  qui  a  la  aianie 


ta 


planlomtaie. 
Plaatdaiiaaa,  s.  m. 

de  planter. 

Plaaiaa^s.  m.  Plant;  jeune  uhtt^  etc.,  propre  i 
cire  planté,  transplanté.  *  Soldet  appoiaié  de 
faction,  condamné  a  plusieurs  factisas  de  aei-. 
te.  ;  Agric.  Planton  de^mocAado; têtard.  1  Fia. 
iCstar  (/e  pfanion;  attendre  long-lanpaàlaal- 
me  place,  être  de  planton. 
MuilMa,  s.  f.  planto^ia.  Boh.  Tasse;  »erre  i 
boira. 

PUuaaJo,  ém.  adj.  Mar.  Plat;  se  dit  du  vaissaao, 
du  noire  de  bas  bord. 

aiuo.  s.  m.  Zool.  Planaittlia;  eaniaa  dene* 

linsquc  n  phalé. 

.  s.  f  .  V.  Uanura,  1  Plarinrei  rognnre, 
ce  qui  tombe  des  piècce  Ile  bois  qn*Mi  rabaie. } 
Miner.  Planure;  Qlon  d»  dMfhOB  d»  tene  qsi 
s*étend  ensnrface. 
MaiAblMa,  s.  f.  plagnide  ra.  Pienraose  d'cnler- 
rpments. 

piania»,  s.  m.  Plainte,  plears,  eanglelai  laaet- 

latiOM,  gémisseaMeUa. 
vlaAMa,  te.  pari.  pas.  du  t.  Planir. 
Maftir.  T.  n.  Plenrer;  gémir ,  se  lamenter  -  si 
plaindre. 

rl«4«ea«or,  s.  m.  Plaqiietn-;  oavrier  qui  donne 
•  le  fli4n#a«x  cbandeDera,  à  la  vaieello,  ece. 
ria^aear,  V.  a.  Plaquer;  appliquer  une  plaque 
de  métal  ou  d'une  antre  matière,  comme  la  vai- 
selle  de  cuivre,  qu'on  plaque  avec  de  l^argeat. 

"T**^??*»  *•     ^'«l»«a«n;  eepAca  dantant 

de  plenb. 
'(•«••reaaa,  s.  f.  pl.  Bol*  Pliiqi 

de  chardons. 
Pla^neSa,  s.  f.  Pleqpeltat 

plusienra  paja.  ^ 
ria^ha^  a.  m.  Sorte  de  enimese  que  portaieat  les 

anriens. 

■*la«Ma,  9.  r.  Plasma;  variété  de  calcédoine. |1 
Prase;  prime  ou  matrice  d'émerando.  . 

i«or,  s.  M.  Peiier;  qui  Cail  dea  nttvnfai 


riaamaase,  part.  prés,  du  T.  Fiwaiar.  Oai  Ml 

des  ouvrages  ea  terre, 
piaamar,  r.  n.  Figurer,  former;  se  dit  primi- 
peifinent  en  petlnat  dn  potiaretdèa  aao  on- 
vrages. 

^•■■••f  s.  m.  Philos.  Plasmc;  modèle ,  iTpe,  fi- 
gure première.  |  PlasoM;  émeraude  en  mééi- 
cament. 

e.  n.  FUmaD;  Aeta  Mt  awe  d«  kii 


'dbawS. 


PlMMta.  S.  f.  Toul  ce  qui  est  mou;  pâle,  atgtfe. 
Il  Chance  mauvaise,  maoquée. 

iu  a.  ^•fdi  PUite       df  re«n  de 
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-  ci.îl,-.  ■  •  • 
W.iw»ra«lo,  du.  part.  l>ns.  (lu  V.  pfnstenr.  V.  n» 

ni<u . 

Pi«aie«r,  T.  t.Donoer  du  Vl^tre  fait  avec  de  l  etu 
de  foNf . 

fIrtHtorrr,  V.  a.  Boucher,  remplit  tfcc  dtt  plâ - 
tre  faiJ  o\ec  de  l'eau  de  colle. 

Ptawlrrid»,  |Murt.  pts.  ds  T.  PIat<«Mr.  V. 
€e  mol.  ,  " 

ma««eel«o,  s.'ili-.  ■L'aetlon  di  lMMclier«d«  rem- 
plir avec  du  plâtro  fnii  aveedifeMdeeolle:  te 
résultai  de  celte  action. 

m*tiea,  9;  f.  Plastique:  art  di^  imuliler  toute 

'  «orie  de  figures  et  d'orBemeuis  e*  plitrc,  eo 

'  terre,  en  etc. 

vt««tica,e«,a'di<  Pltsiiipe;  qai ait  paismtee  de 

former. 

ntiH»tfl««ni{a,  s.  r.  Phys.  Ptastodynamie;  force 

■  ItohDMriee  qui  eoaatittte  et  dèvelvppe  le«  or- 
ftnes.  ' 

Plantodlniimleo,  e«.  adj.  Pla^^todynamique;  qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  piasiudjrnamie. 

PlMirm^s.  m.  Orailk.  Ptaatron;  etpîee  d'oi- 
«eao. 

Vtata,  s.  r.  plo-fa. Minér.  Argent;  métal  blanc, 
brillant  et  trcs-diu  lile,  le  plus  précieux  apr<'s 
l'cr  et  le  platine.  ||  Blas.  Argent;  un  de»  deui 

'  ittétant  des  armoiries.  ||  Argenierletomemenis 

'  et  meubles  d'argent.  ||  Plata  durn;  argent  de 
eoupelle,  argens  purifié  à  la  coupelle.  |  Fig.  En 
plata;  brièvemem.  san";  diMoor,  rirconliK-iiiiun. 
UlTlata  quebrada;  se  dit  des  objets  ca<^sf^s  on 
déflguréflqui  conservent  leur  valeur  intrinsèque. 
Il  Fig.  Vlata  sera;  argent  qai  ne  s'amalgaui 
pas  avec  le  mercure.  ||  Como  naa  plata;  trés- 
ihh.  très-propre, trcsHlMsa.  Il  Affeat;  moemaic 
Taite  avec  ce  métal. 

Vloiabanéa,  S.  t.  Ptaie^Uande;  espace  de  terre 

-  étroit  qui  porte  les  compartiments  d'un  jardin; 
et  qui  est  ordinairement  jiHrni  de  fleurs,  d'ar- 
buslcs,  plr.  I|  Anhit.  PlatP-li.uuli  ,  mouUm-  pla- 
te, unie  qui  a  pluSde  largeur  que  de  saillie.  = 
Plale-bandc;  pierre  dont  chaque  eitrémité  por-* 

■  ■  le  sur  utie  colonne,  un  pislier  ou  un  pied  dmît. 

il  Milir.  Plate-bande;  gros  rouleau  de  mt'i.il  au- 
li'iii  liu  caiion. 

rtotaroraia,  s.  f.  Plate-furme;  couverture  d'un 
bâtiment  sans  eombte,  fliit<e  en  terrasse  svec 
des  dalles  de  pierre,  dis  lumes  de  plomb,  etc. 
I  Milit.  Plateforme;  assemblage  de  solives  et 
madriers,  sur  loque!  on  met  des  etooM  enbat- 
terieà  raltaç)iie  d'une  place. 

PtaSaffon.  S.  m.  Plaiagone^  système  grer,  il  gre- 
lots. 

PliitMiru,  S.  f.  plala-lea.  i'Ulaléc^  espèce  d'oi- 
spHn.  ■  • 

riaioniil,  s.  m.  V.  Plâtono. 

Vto«M«r,  s.  m.  Platsnste  ou  plaianisî  lieu,  ter- 
ratn  planté  de  Platanes. 

riataninla,  s.  m.  Antiq.  Plataniste,-  lieu  ombra- 
gé de  platanes,  qui  servait  aui  exercices  gyin  - 

•  Mailqacs  de  la  jeonesse  de  Sparte,  i  adj.  Sur- 
nom d'.\polton.  t  Ichthfol.  Plataniste;  genre  de 
poissons. 

RlàSaao.  s.  m.  Bot.  Platane;  grand  arbre  qui  re- 
nouvelle parliellementsan  écoree .  duut  les  bran- 
ebrs  s'étendent  beaucoup,  et  dont  les  feuilles, 
•ont  larges.  |t  .%rbre  des  Indesi  ressemblant  as- 


ser  au  palmier. 

riatantera.  s.f.  Rot.  flat.inthèrc;  f^'uit  àv.  plant 
I     les  orchidées. 

Plaïuno,  s.  m.  augm.  de  Vlato* 
•  n«l«M,s.  r.  plsré-a.  Parterre  de  de  thèAtre . 

naieado,  di».  pait   pass.  du  v.  pin  rnr.  Aig^nlé 
'    c.  Il  Argenté, ilo  luuieur  d'argcol,  tetouvrii  d'u- 
ne légère  couche  d'argiMit.  I  Ptiéa.  Im  ondM 
plateadas;  les  Qots  argeutes« 

Plateador,  s.  m.  Argenteor,  ouvrier  qui  argenté 
î     des  ouvrages  de  cuivre  de  fer. 

Ptai«Mdura,  s.  f.  }itaté(idou-ra.  .Vrgeniure;  art 
d'appliquer  dos  rouilles  d  argcnl  sur  quelque 
corps.  I  .Argenture;  feuilles  d'argent  appliquée* 
sur  quelque  corps  |  Argenture;  argent  très- 
mince  appliqué  sur  un  ouvrage. 

PlMtear,  V.  a  platiar.  Argenlcr;  appliquer  des 
feuilles  d'arfélM  sur  des  ouvragas  d«  enivre,  du 
fér,  etc.  ■ 

Platelf  s.  vêL  Aras.  dim.  de  Plufo. 

Plâtpus,  s.  m.  ptft-ti'ots.  Myth.  Plaléens,  jeux 
quinquennaux,  célébrés  à  Platée.  !  Platëen«,  ba« 

'  bitants  de  Platée. 

PlaSerèàoo,  «a.  adj.  pIa(éri$s-Jko.  Sedil  d'orno* 
ments  de  fantaisie  employés  dans  une  ouvrag<f 

d'architecture. 

Plateria,  s.  f.  platéri-a.  Rat;  quartier  qu'habi- 
tent les  orfèvres.  |  Orfivrtriai  l'art  de tnvailtaf 
l'or  ou  l'argent. 

Pfnioro.  s.  m.  plaide.  Art.Orfivro;  ouvrier  qui 
fait  dos  vasi  s.  des  ornements  d'or,  d'argent. 
I  Platerodo  oro;  orfèvre  qui  ne  travaille  qu'en 
fer.  ;  Celui  qui  travaille  les  pierres  prldènaes, 
lapidaire. 

PlASiea,  s.  f.  plàtica.  Conversation,  entretien.  * 

Prô:i(';  sermon  conférence,  «•tortation.  |  l'iati- 

que.  I  Ihplàtica  en  pluùca;  iiius.  d'un  mot  a 

un  autre.]  Behmr  UtptàtUa  doirajMrM,ehan- 

ger  de  di'iconrs. 
PlaticMbir,  adj.  platika  bU,  PraticQble:qui  prnt 

se  piatiquer. 
PUtiendo,  da.  part,  pass,  de  platicar, 
Pinilear,  v.  a.  Baisonner;  dlseourrir ,  converser, 

î  inus.  Pratiquer. 
Pinticérsio,  ^-  m.  iilali/.é-fal<i.  Kotoin.  I'lat\cè- 

phalc  ;  genre  d'insccte>. 
Piaeieeratoot  s.  m.  platiiéra-tos*.  Zool.  Platt* 

cérates;  animani  i  larges  cornes* 
Plat ir cm.  S.  m. pldlMW-ro.  Eutom.  Flatycire; 

genre  d' insectes  Coléoptères. 
Plniirn,  CH.  adj.  ;'Ia(i-/>o.  Expert; expérimeutè,  80 

dit  de  l'aspect  de  deui  plaote»  qui  ne  tout  pas 

dans  Pélotgoement  convenable. 
pia«ifiea««,  «a.  part.  pasa.  de  placier.  V.  ce 

mot. 

Platiflear,  v  a.  Convertir  en  argent . 

Plaiiai»,  la. adj.  adj.  Plat)pbyUe:a  larges  feuilles 

;  s.  m.  Platyphylle;  geare  d'algues.  i 
piaiija.  s.  r  l'iatig-ka.  Linauda,-  plia  ou pljre, 

poi-sun  de  mer. 

piaiiliaa,  s.  f.  platitl-a$$.  ComoB.  Platillea; csfi> 
ce  de  toile  fine  de  France. 

naSlllo,s.  m.  dim.  de  plufo.  Petit  plat,  assiet- 
te. I  Plat  exti a.jrdiiiiiire  qu'on  donne  aux  moi- 
nes les  jours  de  féle.  |  Fig.  Médisance.  }  Fig. 
llacrr  platillo,  médire  de  quelqu'un!  |  Plafi- 
lU)i  d«  eokre*  cymbales,  instruments  d'airain. 
I  Platilloi  Ufi^rot  ;  hors  d'ceuvre  qu'on  sert  A 
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labl».  nfl«rt*i  s.  m.  Àplanto* 

witOm;  s.  r.  p!(ui-na.  PI«im;sitlMUnQe  méul-  viaatr*  ^  s.  M.  fUuuê-tro 

llijiip  un  i>(Mi  nii'iii»' Pisnt  lii- (nii  l'argenl,  inallc 


.  B.  m.  ]r»www*->f  v.  Churrini;  chir  de 
'  iriompnp. 

s.  f.  pla-ia»  Plage;  &ivage  de  la  mer  pUii 
I    et  découvert. 

pUyad*,  4a.  adj.  plaitHio,  Se  dil  d'uaa  riviéif 

j    qui  a  des  plages. 
riajmmo,  ».  m.  augm.  depfayo. 
Plajero,  s.  m.  plaii-m.  Cbasac  marée;  celui  qni 
apporte  ta  navée  4a  rivage  aw  «aiché. 

Plafoa,  s.  01.  augm.  déplaça. 
PlayarU.  s.  F.  diin*  de  ploya. 
PUsa.  s.  t.pla-ia.  Place;  marché  poWu  .  ',  Plarej 
ville  de  guerre,  foflerease.  ,*  Place,  lieu,  endroit 
rsparc  qu'occupe  ou  peut  occupé  mie  peraoïiM 
I  Plaro,  poste,  emploi.  }  Engagement,  eordier 
nicnl  d  un  soldat.     Rt'putalion ,  rctioromée.  ! 
Plazade  mercadn;  apport,  marché. nCbanK*',  lo- 
caloùs'aasemblcolles  baaquiers.^|Seniar  plata; 
s'angaf  ef,  a'eBrftler.  |  Pasar  ptata  dê  «ufieiaf «r 
avoir  la  répalation  de  brave,  p  llisl.  Plata  nlta; 
cavalier,  ouvrage  de  forliûi alion. — l'laza  bnjtt; 
halierie  placée  derrière  l'onllon  d'un  hastinu.  |i 
Flaza  dfl  arma«,  place  d'aruic».  lieu  destiné 
pwr  ranger  lee  treapea  e*  htuiUe.— Place  d'frp 
mes:  ville  où  le  principal  dfpôt  des  virres.  || 
Chambre  d'un  vai»eau  ou  t^onl  les  artoes.  !1  P/n- 
sa  fuerte;  place  forte,  forlere*sc,  etc.  |l  Mil.  P/<i- 
za  imteria;  place  deaoldat  vacaaledan  unecan- 
pagnie,  et  dent  le  eapittine  tiretasoide.  (  Cak»- 
heroen  plazn:  gentilhomme  qui  combat  les  tau- 
reaux   i  heval.  Il  P/aîfl.'  Vlaia!  plate,  place',  fai- 
le»  pare.'  I  Fi}ç.  Sacar  à  plaia,  publier,  divul- 
guer. U  Hcuêr^Mi  venareeiii  dÂtaU,  publique- 


1'" 

table  a  l'air  ,  tré»-rue  au  l'eu,  et  plu»  pesante 
que  Por. 

Piaiinifero ,  ra.  «dj.  alatitii-firo,  PltUnifére; 

mêlé  de  parcelles  de  platine. 
Plailn»,  S.  m.  V.  l'iatina. 

Pl.iiiaa*o.  s.  m.  plalino-tu.  Entom.  Platjnotei 

f rnre  de  coUopwres. 
PlattfSriNiMo,  s.  m.  j»ia(io/ta{-m').  Minér.  Pla- 

lyophlhalino;  piérre  précieuse,  qui  à  la  figure 

d'un  oeil. 

Plaa«é«i««s  8-  m.  pationi-ko.  Cru>«t.  Platyonique; 

genre  de  cruatacé^  décapodes. 
Pi«iiptero.  s.  m.platift(i-ro.  Bniom.  Plaljpiève; 

ftriire  d'infectes  de  diptères. 
pi.i(iritt.-<i.  ^.  m.  p/ri(M  r/riit-^o  Ornilh.  Ptal|rfn- 

que;  genre  d'ui.seaut  syUains. 
Platiroiiam,  s.  m.  plarirot-lre.  idbtkfol.  Pleif 

rostre;  genre  di-  poissons. 
PI«liri»iMM.      m.  pl.  platirini-noii.  Mamm. 

Plalirinins;  ^enrede  siiij;cs. 
Ple(iiifM>lo,  a.  m.  pia(Mié-ltf.  Bnloni.  Platj&cètoi - 

nenre  de  coMoplèrce.  | 
plttUonio.  s.  m.  plothnhmo.  Pltlf»e«aet  genre 

d'esiaibul».  i 
piatisto,    m.  platiê-io  Itlittijel.  Pl»tfaU, genre 

de  poi!>auns.  i 
mattsir*,  9.  m.  pIntinH-ro.  Enlom.-  Plelyure; 

Koiire  de  diptères. 
Plal*  .  H.  m.  pla-tit.  Plat;  sorte  de  vaisselle  creu- 
ae.  ;  PUjl;  mets  qu'un  sert  à  table.  !  Ordinaire, 
nourriture  jourualicrc.  ]  Fig.  Poner  el  plato; 
donner  sujet,  oceeeeien.— ^Cifo  é  ptato  ;  plein* 

Utum.  plat  h  plat,  j  P/<ilo  llfruiilr  romiJa;  pla-  plasa,  s.  m.pirt-zo.  Terme,  délai  deniié  pour  ré- 

lée,  plat  trop  plein.  |  Fig.  Ifacvi  el  ;»i«<y;  oour-  pondre,  etc.  ||  I.ice  pour  les  combat;^  eu  cbam- 

rir  quelqti'nn.  {  ^IfucAa  6u{i«  jf  na(/a  entre  dot  plus. 

plalon  Taire  une  grande  levée  de  benrliers,  Plasaiela,  s.  T.  dira,  de  pfozo.  PeliU  ^ace.  Pia- 

grande  entreprise  aann  raison,  aan  eflat»  faire  ttula  de  diumoa,  (ilos,  etc.  salle  d'arnwn,  de  ti- 

bejMicoiip  ili-  liriiit  et  peu  de  be90|(ne.  Ileuls. 

PlatônirwMPMie,  adv.  olafo^Utafll-'n-t^.  Plato-  pie,  s.  m.  plé.  Jeu  de  balle  au  mur. 

niquemcntf  en  plalonMieo,  déeeflmiettl, cbuin*  pléiMno,  s.  m.  \.  Cura  pnrroco . 
nent.                                                 ^  Vtohe,  s  f.  pU-blè.  Plèbe;  partie  du  peuple,  qui 

ne  jouit  d'aucun  droit  piditique  ou  tivit. 

Plrbrvlll«,  «-   f.  (liin.  ilc  ;  /r6c.  Plébécule. 


Vlat6nie«,  ea.  a<i|.  /)f  i (o-nMo.  Ptnlonlqne;  qui  a 

rappoil  Hu  ^\-iciMO  n  le  pliilDsophie  «le  Pl.iloii- 
î  ^iiior  pfalaiiico:  amour  platonique;  affectioa 
iMrtaelte,,  morale  «1  dégagée  des  désirs  physi- 
ques, entre  deux  personnes  de  différeut  sete.  { 
ÀAo  plai(*nico;  an  platonique;'révolution  à  la  fln 
de  laiiuellc  >iii  suppose  que  tous  Ins  corps  cé- 
leutcs  seruiii  dans  le  même  lieu  où  ils  étaient  su 
commencement  de  cette  revolutiou.  |  PJnloni- 
rien;  qui  suit  la  philosophie  dePlaton;  qni  a  rap- 
port k  la  phtlo«(ophip  de  Platon. 

Plaioaimno,  s.  m.  pUttonis-nto .  PlatOliMM; «ft- 
tèmc  philosophique  de  Platon. 

Plaa«ekn,  «.  f.  pf0lnt-eA«.  Umadv;  pla&uciie, 
espèce  de  poisson. 

PlatiijH.s.  f.  V  Platucto. 

r.  piafoM-m.  Ftnlire;  aerpeni  tqnntl- 

que  à  plaques. 
Pin— iM><><<  8.  f.  pfaowfst6i{t-dadd.  Planeihi- 

lilé;  qualité  de  ce  qui  c»!  plausible. 
Plau«ib|c.  adj.  plaouxttlile.  Plausible;  qui  a  une 

iippareiire  spécieuse. 
PlaamMtleaaoaiu ,  adv.  a/aoiM«ifriém«n-lé.  PUu- 

•iblemenn  d'ni.e  manière  ptauaiye. 


piebcjfaaUma,  A.  nt.  pUhéianiszmo,  Plébéiam^ 

me;  éUtI,  intérêts,  de;*  plébéieni. 
PIchco,  m.  «di.  iuus^V.  Pi«&eyo. 
Pi4^b«»o.  a.  adj.  pléhè-io.  Plébétu:aui  apptriiMil 
à  la  partie  du  peuple  qui  ne  jonU  anoc^^  dffOil* 
PInbeauela.  9.  T.  dun.  de  ple^a. 
Pleblblaallo,  s.  m.  plébUii-to.  KnL  Mébiacilf; 
décret  émané  du  peuple  ranain  eonroqué  fnr 
tribus. 

iMi  rii.s,  f.  plc-ka.  Impr.  Filet;  espèce  de  lame 
[    enfunte,  qui  sert  à  faire  la  division  des  cliapH 
trM»elc. 

Meeôpedoa,    m.  pMAiopo-^«««.  Icbibvul.  J>léc»> 

podes;  famille  de  poissons,  hulobrancnes. 
Pl«'cop»er«a,  8.  m.p<^kopt«-ro*.  klithyil  Plécop- 

tcreii;  famille  des  ôoiaaona  à  nageoires  réunie 
meeoain,  s.  m.  pwAee-lo.  Icbtyol.PlecenM;  gen- 
re do  pois«iniis. 
Pirrtonalo,  s.  1)1.  pièklogna-to.  Icththjol  Pleç - 

to;.'nailip;  genre  dn  pois»ons. 
PIcioritn,  s.  f.  phiUori-ta,  plertoriie,  denl  dr 
pMrIOée, 
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Wt9€t¥iMt0,  9.  m.  ptèktraA*-to.  Bol.  I»lrclr«atlief  n«l<*,  s.  m.  ^-ta,  Pfi»ré%  rbaUsUtiuii  »n  jm» 


f  f  nrf  de  pfèMts,  de  la  ftaiilto  JetlaUée*. 

riertrilU,  o,  m.  dim.  de  plectrn. 

Plpntr»,  9.  ra.  plék-tro.  P  eclnira;  archrt  d'ins- 

iruiiifiit  à  rorde9.=Fig.  Poésie, 
rieetrépamo ,  s.  m.  pUktrofo^mo.  lehlli;ol' 
■  Mertroponn':  petarfon. 

Pl«ei<inovrilii».  «.  f.  ptéktonèouri-fît .  Plcrtoneii- 
ritf:  innatnmalion,  eng'irjjcmcnl  dcspictus  nci- 

ries«M«,  «dj.  m.  pUfft-ftlè.  Pliable;  pHMl,  fleti- 

Me,  aisé  à  plier. 
i»tPKndnin<>nte  .  «dv.  Confdaéliiet  »  piHa^Blle. 

d'unp  iiiaiiiérp  emlirouillée. 
Mrsaitem.     f.  plè^adii-ra.  Ploir  ;  priit  iaslru- 
nrnl  de  boiat  d'ivoire  ou  d'autre  matière ,  plai. 

•  f  rsiKiMnl  «ter  deut  cHH ,  ei  arrondi ,  par  l<>s 
hniim  .  pt  dont  on  aatafty  pflOT  pinr,  et  pénr 
foujuT  du  |>apier. 

nrcft#iM.  a,  adj.  plegadi  lo.  Qu'on  peutpHer. 
MeBa««,  4a.  part.  paas.  de  pUgar,  Plié,  e. 
MtcmAo.  s.  m.  PliMurp;  manière  de  faire  d«  plis, 

;i(  lioiiMe  plier,  résultai  âe  cette  action. 
i*lr««ëor,  m.  s.  ptigador.  Plieur  ;  celui,  celle  qui 

pift.  f  PiMr;  iMIranfeni  pour  plier.  QudlCRir  de 

d«  eommiinauté,  de  conrrérie.  ;  Baavbitoo  raa- 

leau  du  métier  a  éttofTc  dr  soie. 
iPlecndiirii  ,      f.  ph-j'iihiu-rn   Plisf^e  .  plissurp; 

actittn  de  pliei  et  résultat  de  celle  action. 
WilMiiwIfta,  a.  m.  FIMnenl  ;  aetlon  de  plier  le 
rtpier. 

■*lM«r ,  V.  a.  Plier  ;  meUre  en  un  ou  plusieurs 
•fiMiMrs,  t'i  avft  un  rrrlain  ordre.  |  Rouler 
torfr  autuur  de  i'cnsuble  ou  rouleau.  ]  PliMer. 

*  I  Ployer.  |  Pto^or  iMi*«aèan0  ;  «amiur ,  Ibira 
baisser  te  nez  ,  en  termes  de  maoéca.  |  V.  inp. 
Plaire.  \  Pli>gup  .  6  pht\n  d  Diot  t  plût  i  Dieu.' 

iPlri;nrla.  >.  f.  plhjd-Tin.  Ptit-rr,  suppliralion.  j 

(.uup  de  clocbe  au  monaenl  d'élévatîou ,  à  II 
irrattd  n«Me.  !•  Bmw  la  provlncv  de  Tàlède  ;  do- 

nirstiquc  de  prébendier,  de  chaooloe. 
P1r«ikrii«*,  V.  pron.  ptêgar-iè.  Se  ^liiaer,  se  plier, 
se  ployer. 

Meita,  a.  t.  plèi-ta.  Natte;  Irease  de  jonc  pour  le& 
Mites.  I  Tojer  pletta  ;  natter ,  treMer  en  naî- 
tre. 

PlrlieaMr.  adj.  plèitfa-ble.  Plaidojable  ;  terme 
'  de  palais,  qui  se  dit  des  jours  ou  f  on  donw  au- 
dience, ou  l'on  peut  plai4|ar. 
>l»it««(ia ,  ét.  part.  pam.  la  V.  pMtêmr. 

dé.  p. 

Plriicadar,  *.  S.  Plaideur;  celai,  celle  qui  plaida, 
qui  aime  à  plaidur.  )  Chicaneur. 

Meiieamirii»».  s.  m.  hms.  V*  Preeeio. 

É*tei«eafa«r,  adj.  p/»trfeMitV/.  Plaidant,  litigant; 
^•i  plaide,  qui  litige. 

Meiipar,  V.  a.  plèitèar.  Maider;  conteater  en  jus- 
tice. {  t.  Pttcfar,0«neerrar. 

PleiacM*,  M.  adj.  inné.  v.  PMti$îm 

#<l*it«!li,  t.  m.  Inus.  y.  PItHtadof.  ]  inus.  V.  Cott- 
tiUador,  mediador. 

rieiteiii*,  s.  s.  f.  inné.  Pacte ,  accord ,  promesse 
de  faire. 

inHIIIIa.  s.  f.  dim.  dê  plêiM. 

iMëilliHa,  adj.  pléitU-tn.  titlfTant,  liligieui.  pro- 
cessif :  qui  appartient  au  procès.  ;  s.  et  adj. 
Plaidettr  ;  Ittigant ,  cfcieéoeur ,  proocwfif,  celui 
qui  *  *^ 


lire.  ;  Querelle  qui  se  diéeide  par  les  armes. 

Dispute,  débat,  rontestdlion.  |  Prorès.  pruréd'tM 
re,  r.ièccs  d'un  protos.  J  inus.  V.  Vltitrsia.  [ 
Ptem  éÊ  mtredorei  ;  reasien  de  biens.  '.  PMn 
hopunoMi  hommage  du  va«aal  envers  le  anar- 
rihv.  {  Pilirro  «fe  jb«f irfa  :  e ailse  rrhtiiaelle.  • 
Vonfr  p'eitn  ;  jil  iiiler  :  faire  un  \nn,  (>>  |  adv. 
inus.  A  p/eifo.  V.  Ctm  caniUeion.  |  Poner  a  plrt- 

lo;  s'opposer  vivaiiaeni  «  ei  ami  motif.  |  Tmn 
mal  pUiio:  avoir  un«  manvaisn  canse  «  étrr  mal 

fondé  dans  ses  prétenslona.  *,  Vèr  fl  pteito;  pini. 

der  une  cause  en  juslire.  ;  Ver  fl  i<lritn  tn  i!  fxn 
rado  ;  connaître  lo  danger.  Ir  risque  que  Ion 
court.  !  Et  plêUo  ptrâidoi  cette  cause  n'cal  pm 
plaidable.  |  IH$po$trion  de  «i»  idtito  para  j«i 
vhta  :  instruction  d'un  pronS.  |  Mn»  vnle  mnl 
ajimte  que  biien  ptrito  ,  un  iiiau>\i!^  acannMiAe* 
nient  vaut  mieut  qu'un  lior*  privè». 
rlmaS*;  «.m.  pléaMo.  Tlempl  ;  bateau  de  pè« 

cheur. 

Plenam.-ir.  s.  m.  V.  Plt/tmar, 
n^nniiieiite,  ÊÛf,  ptèmmnèn>4i»  PleinameiH,  m* 
liëremeot. 

Méttaiphi ,  s.  f.  Pléntér*  «  indolgeocr  «  rémineilMi 
pleine  et  èntièra  da  tonlea  leu  pdnea  dues  aiu 

■•lenarUinrntP  .  iid\    plèlWirtomètf-liè.  Plaifli«- 

meot;  a  jour  et  à  plein. 
fl4«aMri«  »     «dj.  pMno-rfe.  ftoin ,  «nUèt»  ah* 

■  snlu. 

PU-neramentP,  adv.  V.  Pfenamente. 
Plenvr»,      adj.  inus.  V,  Llenero. 
iHeMiMMf  S.  m.  pUnt<OM-tiio.  Pleineluite. 
rleaipolMMÎa ,  a.  f.  ^fl«lpotét»-tiA .  Pletn-fina- 

voir. 

PirM'potrnciario,  s.  m.  l'lf  nipi>UMiii.iirr<  ;  nimis' 

Ire  chargé  des  pleins  pouvoirs  d'iiii  s4<iivtTain. 

se  dit  particulièrement  des  agen»  diplomatique;» 
'  do  seeoWd  rang.  I  S'emploie  anssi  aojeriiv. 
■•ieairoMtroii.  s.  m.  pl.  Piénirosires»  famille  d'-oi- 

seaui  passeraui. 
HleaiainiaMrnte,  adr.  super,  de  pUlutmêttU, 
rfeàiaiaaé.  mm.  adj.  snpèr.  de  phm. 
V^émiaia ,  s.  nt.  plèniw-^m.  PMaMle  »  partisan  du 

l'I  in  «lïiiK  (oui  l'unn  er<;. 
Plctiiiun  ,  s.  f.  IMeniiudc  ,  abuniiam-e  eifessive 

d'humeuis.  |  Complément  ,  ce  qui  rend  plein. 

entière,  absolue.  |  Fig.  f  léniUida,  ab— daiica  ^ 

grâce  de  pontoir,  etc. 
Pirnn,  m.  adj.  pli-no.  Plein.  V.  lAcno.  \  Bmpar- 

lamenlo  pleno  .  en  plein  parlement.  \  A»  plana 

libertaâ,  en  pleine  liberlé. 
ric*,  a.  adj.  invs.  V.  iiaiw. 
HeonanMio.  I.  m.  Bbet.  Méodisma,  tigure  par- 

laquelle  on  emploie  des  mots  qui  soitl  iikutilcs 

pour  le  sens,  mais  qui  peuvent  donner  à  ta  phra- 
se plus  de  force  ou  de  gràm»  \  Méanaaaae,  ré* 

dondancp  vicieuse  de  paroles. 
■»leona*ia ,  s.  m.  plèonas'to.  Mln^.  Pléontste, 

schori  ou  grenat  brun. 
p|«ra«in,  8.  f.  Ptérose,  rctablissemeni  d-un  corps 

épuisé  par  des  éf aruatiuns. 
^Irrotieo,  m.  S.  et  adj.  pléro'tiko,  J*iéffaltq«a; 

qui  (ait  renaître  les  chairs. 
PlrMÎmplro,  s.  in  /i'''>i-i;ir(r  i.  Chir.  /Messiniélre, 

.  plaqua  d'ivoire  pour  fartUier  la  paicnasion  du 
lorai  al  da  rabdoaid». . 
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Plr«i«M,  b.  r.  Anal.  l'IcKion  ;  r«ri'é  luog,  plein  ou 

TMe,  Àwmé  ptr  une  troupe. 
VlrMaétrÎM,  m.  adj.  Plf8iniélriqiie;  ^ui  •  rapport 

an  pleaaimètra. 
rirao,  t.  pW*«M.  Iclitiiyal.  Mta;  gMve  d«  poia-  < 

sons. 

VlpiijM  ,  S.  r.  pUti^kSa,  Irhihyol.  Plie  ;  poitan 

{liait  du  mint  ganra  qoa  la  limande  at  la  carn- 
et, et  dont  la  rltair  est  •slfmée. 

Plrlintipon,  s.  m.  i  lêtinn-tikon.  Rhpl.  Plf'thyn- 
tiroa  t  figure  de  rhétorique  par  laquelle  ou  «m-  | 
ploie  un  pluriel  pour  un  singulier.  I 

VIvtoaicria,  s.  f.  Plélboniérie  ;  stiraboadaMe  oa 
«très  de  parties  dans  les  corps.  « 

ptétorn.  !i.  r.  pié-tnra.  Méd.  PMllMirei rfiMdaace 

de  sang  et  d'humeurs. 
Pletoria,  s.  T.  V.  Plètora. 
Meaèric«,  m,  adj.  MCd.  PléUioriqiiat  q«o  aaiahoo- 

dant  en  hamaar. 
Plrir»,  s.  m.  pU'tro.  VUÛtn  w  pMlhroa; 

rc  grecque.  • 
vl»«r«Ni,  s.  m.  V.  Plafro. 

Pleara,  s.  f.pléawra.  Anat.  rlcnro,  plèvre;  mem- 
brane qui  lapisfe  l'intérieur  de  la  puitrinc. 

PicwrvNl*  ,  s.  f.  Pleurésie  ;  douleur  de  0(ile  fort 
Vive ,  causée  par  l'inOammaiion  de  la  plèvre,  et 
aoaTcnl  de  la  partie  evterne  du  poumon. 

Plmarélic»,  «.  s.  et  adj.  />Mouré-liào.  Piciirali* 
que;  attaqué  de  la  pleurésie. 

i>iei«ritleo,      s.  et  adj.  V.  Pleuritieo. 

Pleiirlila,  s.  f.  pi^i<wri-f iM.  Pleurita;  inflaMma- 
t'on  de  la  plèrre. 

n««ritiile««,  s.  f.  pl.  V.  Regiitro  de  ârgano. 
nrarobranqnioa,  s.  m.  pl.  Entom.  Tleurobran- 

dws;  genre  de  vers  mollusques. 
WU^mtmmrte^  s.  t.  pUouroié'U.  Anat.  Pleurocèle; 

hernie  thoraeiqiia  «a  de  la  plAvi«. 
pipiiroriNM ,  a.  fli.  PlewncfstlM ;  «urain  à  wns 

laicral. 

■Hrwrotfinia .  s.  f.  jfMonradiHtte.  Plaoffodyvie; 
dottlenr  de  côté. 

VfMtr»«i«le*«  a.  adj.  Plearodf  nk|ue  ;  qui  a  rap- 
port a  la  pleurodynie. 

Plraroaceta,  s.  m.  pléouronék-to.  Ichtbyol.  Fleu- 
ronè«te;  genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
Itmandea,  les  plies ,  ka  twrlMls ,  les  soles,  etc.; 
nagent  svr  nn  des  ediéa  dn  corps  ,  et  ont  ka 
deiiT  yeu\  du  même  côté  de  la  tiHe. 

Plenropnrumoaia ,  s.  f.  Flcuroptieumonie  ,  ou 

1)leurop<^ripneumi}nie  ;  pleurésie  :  dans  laquelle 
a  plèvre  et  les  poumons  sont  enflamiBéa;  bo- 
réale compliquée  de  pneumonie. 
PlrnropaeuiaAnlca ,  m.  adj.  Pleuropncumoni- 

que{  qui  conrerne  la  pleur  upneumonie* 
Ptoararrea,  s.  T.  pUouro-rria.  Pleurartlléa;  na-> 

Conulstion  de  fluides  dans  la  plèvre. 
Vlvairorréica,  a.  adj.  Pleurorrhéique;  qui  appar- 
tient à  la  pleurorrhce. 
Plrararldaara,  s.  f.  pléourortop-néa.  Pleuror- 
lopnée;  «onleur  de  Mlé  qui  force  à  prendra  Me 
position  vcriirale  pour  r<»>;pirpr  librement. 
PlaHroMpaiiiuo,  ^.  m.  Pleuru^•pasmc  ;  spasme  de 
la  postrine. 

PleairaapaaaiMiea,  a.  adj.  pUourotpasmodi-ko. 
MettroBpaamodiqne  x  qni  a  rapport  au  plenros  • 
pasme. 

Plcnrôtama,  s.  m.  pi«oiiro-(oino.  Moll.  Pleuro- 
tome;  anoIJusqua  céphali. 


PlearatoSaiHM  ,  s.  m.  Pleurotbotonos  :  maladie 

spasmodiqna  qui  courbe  le  corps  d'un  côie. 
Pleairaténwrn,  a.  aa.  pldonralo^^ro.  Ptoncnto- 

niar:  antaMl  da  ptaoratutM» 
pirtiforine .  adj.  pÊkkÊSftr 'mé*  MeailiNiM;aii 

forme  de  pleins. 
Plrvo,  s.  m.  Anat.  Pleins;  lacs,  réaan  fora^  par 
plusiears  fileta  da  narCB,  on  par  l  '  ' 
vaisseani  enirelaeéa  lea  anantMlaa  wtrfia. 
piryii.     f.  »/^  ta.  Myth.  Pleiaa;  la  pléiade  Hato, 

la  plus  brillante  de  toutes. 
Ptoyatea,  a.  f.  pl.  V.  PIcyadrt. 
pfcyatfea.  S.  f.  pl.  pUia-diit.  Aair.  Pleïadeat 
groupe  de  si\  étoiles  qui  sont  dana  la  conatella- 
lion  dn  Taurraue^  qno»  dlaailaolrafoit  dtraa* 
nombre  de  sept. 
Plira .  s.  f.  plirka,  FlifM  on  plica  :  maladie  dans 
laquelle  les  rheveui  aoni eotrelarés et  culMs en- 
senjble.  de  manière  qu*on  ne  peut  les  couper  et 
les  rompre,  sans  i|u'il  en  roule  du  siin;;. 
Plieàlala,  S.  f.  pU>a-toula.  Plilaculc;  muilu3.|ue 

acéphale,  bîYUve. 
PIIpc».  9.  m.  pHè'go.  V.  Doblegnmiento.  [\  Feuille 
entière  de  papier.  Il  Fil».  Mémoire  contenant  les 
(  onditions  au\<}ueUe>j  un  lioinme  offre  de  pren- 
dre une  ferme,  i  Fig.  Lettre  ou  paquet  sous  une 
enveloppe ,  dépêche.  Il  Iropr.  Pl»«fo  en  franea: 
tierce,  dernière  épreuve. 
PIleane.s.  m.  Pli,  repli  ;  ce  qu'on  fuit  à  une 
étoffe  ,à  du  linge,  à  du  papier  .  ele.  .  l.)rsqu'OB 
les  met  en  nn  ou  plusieurs  doubles,  svec  ou  sans 
'  arranuBaol.  11  Pli:  marqua  qiri  raaie  4  nm  dlnf 
je ,  à  dn  linga ,  à  4a  papier       ,  ponr  ntoir 
été  plié. 

piinsaeiaa,  •.  f. pliiifa-ilMi.  Pliageare  ;  nciiaa 

de  plinger. 

puanar.  e.  a;  Plinger;  donner  la  pramMre  tsempa 

.i  1.1  niéehe. 

pilaiérlaa,  s.  f.  pl.  piinnt«-rtaj.  Ant..  Plynl(<- 
viaa:  filas  qu'a»  céiébraii  aa  l^hamwar  da  Mi- 
serve. 

piinto.  a.  m.  Arah.  PMntha  i  membre  d'archilee- 

ture  ayant  la  forme  d'une  petite  table  carrée, 
qui  se  nomme  aussi  ao«ie,  dans  les  bases,  et  taV- 
loir  dans  lea  cha^itaui  de  colonnes. 
.  ptiatahaliadn ,  8.  m.  pttsCofrai<»»-de.  PUataba- 
<    linde  ;  jeu  dt  dis. 

pioeaiuia ,  a.  C  ffalNMNBà.  Placami»;  f  aura  de 

I  plantes. 

piamada,  s.  f.  PlaoMde  ;  morceatt  4»  BllM  4a 
plomb  taillé  en  crayon,  u  Plonb  ;  mocnean  de 
plomb,  etc.,  mis  an  boni  d*nne  enrde  pe»r 

prendre  les  aplombs.  ||  Plomb  ;  sonde  de  pè- 
cbcur.  il  Fouet  de  plusieurs  braucbcs  garnies  de 
plnmb  an  haut.  i|  Plomb  dont  on  garnit  les  tile^s 
qui  servent  i  la  pécha.  U  iims.  V.  Baim,  u  Boh. 
1    V.  Pored. 
piomndo  ,  «  part.  pass.  de  ptomar.  Plombéta. 
Piaaaadar  ,  i>.  m.  Plombeur. 
Vlansar.  v.  s.  piomar.  Plomber   marqurr  d'un 

<i(  eaii  de  plomb- 1|  Plomber;  garnir  de  plomb. 
piomMxoa,  s.  m.  plomaion.  Coussin  on  coussi' 
I     net  de  doreur. 
PlaaalMciBMi ,  s.  n.  pUmbaghitut,  Minér*  Plom- 
bagige;  aobaiwce  minérale  de  la  nalttr«4« 
I  laïc. 

pbmMsiaaaa,  s.  f.  pl.  »lomqa§-hi-HéiUM.  Bot. 
i    J>lombBginécs  ;  famille  de  planl 
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»M«».  f*  floméri-a.  l'ioinbene  ;  arV^n  i'oiif 
'rfnt-el  M  trtMiUer  le  plomb. 
Mmmm,  s.  m.  plomé-rik,  PUtnlMert  opvrier  qui 
travaUle  en  plomb,  et  qiii  eoiîiil  des  t{0Uti6re«f 
dnsUnaiii,  el  d'autres  ouvrngos. 
PiiMHia*,».  a(lj.|)lumt*io.  Flombier;  qui  tient 
<lu  plomb,       eD     1m  .quaUtés,  la  cm* 
leur .  etc. 

rloiao,  s.  m.  pla-nu}.  Mtnér.  Plomb,  métal  d*un 
blanc  blcuàlrc  ,  ii  t-s-niuu.  cl  l'un  d('>  plus  pc- 
banis  apn-s  l'ur  et  le  platine.  ||  i'toinb  ;  puiUs, 
morceau  de  plomb.  |  l'iomb:  halle  4o  moiia- 
quel ,  de  Tusil.  I  Aplomb  :  ligm;  perptndicil- 
laire  au  plan  de  Inorizon.  |;  Plomb  i  balle  de  fu- 
»il.  Il  .Ifidar  (1  ir  mn  jiié*  de  jtlomo;  pr'ucjpr 
avec  lenteur ,  rctlexion.  j  A  plojno,  i  plomb, 
fMTfapdÏMlairemfni,  tout  d-un  coup, subite- 
ment, tout  à  la  fuis.  |  Fiff.  el  Tarn.  Arrendador 
Jêlplomo;  buminc  lourd,  pesant,  enuycui.  | 
A'.xtcaT  de  pinim  :  sucre,  sel  de  Saturne.  ||  Plo- 
mocortoi  plumb  mélange  avec  i*e  l'arsenic.  Il 
fiamo  ptmta  :  mine  de  plomb  qui  a  de  t'argeul» 
Il  Plomo  f9kn;  oiwe  de  plonb  aao  rodaDge 
d'argent. 
Vlomovo,       adj.  V.  Vh<mi'.i). 

S.  m.  plo-té*  Oroilh.  Plot  ;  geure  d'ui- 


riovuja,  s.  f.  plovag-ha.  BOt.  FlettVaffi  OU  pleu- 
rage ;  };cnre  de  plantes. 

ipinculora  «IcirU  ,  i'lut  a  Dieu. 

Vl««m,  S' (.  pt<Mt-ma.  Plume;  tuyau  garni  de 
barbee  el  de  dsvet  «  qui  couvre  la  corps  des  ol« 
seaux.  Il  Fig,  Tout  ce  qui  lient  lieu  de  plume 
pour  écrire.  =  rlume  ;  auteur  ,  écrivain. — Biens, 
riches<<c.  [  Har,  Sorte  de  roanceuvrc  dont  on  se 
sert  lorque  le  vaisseau  touche  sur  la  quille.  ;i 
àoj.  Berné  de  geMre.  i  Fig.  riume,  pinceau, 
manière  d'écrire.  |  Pluma  de  sombrero;  y]ni\\>  t., 
plumes  autour  du  ctiapcau. — Echa'  buena  plu- 
ma :  devenir  riche  ,  sortir  de  la  misère.  ||  Vêler. 
Pluw^  ên  êamÊTê;  pluioe  dont  le  canon  contient 
une  sorte  de  twosilé  rougeltre  .  )|  Pluma  vica: 
plume  arrachée  d'un  oiseau  vivant.  ]  (Imu  de 
ptmaa  :  gens  de  plumes,  et  surtout  nolnires. 

n^M««lik ,  s.  (.  plouma-da.  Plumée  ;  trait  ou 
•  .cenp  de  plume.  i  Plamea  que  les  faucons  ont 
mangé,  qu'ils  ont  encore  dans  lejaliol.  {i  Leurre 
•le  plumes  qu'on  leur  donne.  |{  Vlnmada  ig  tin- 
ta', pli^mée,  plume  pleine  d'encre. 

rlwaigin  .  a   m.  plumag-hé.  P\umB%e  ;  plumes 
q/fi  cenvirenl  un  oiseau.  |  Plumet  d'un  chapeau. 
I  Panache  de  casque.  ||  Espèce  d'oisraut  de  fatt- 

.  •  çpnnarie  ,  ott  couleur  de»  plBmetqjQi  seri  à  les 
distinguer. 

VlfSHMic»Ar,  V.  a.  inné.  jrfoufiafA^»  Mouroir, 
egitcr  de  cdté  et  d*antre« 

viismiieerin ,  s.  f.  ptoumag-hiri'a.  Amas  de  plu- 
mes. 

rliaauàsero,  S.  m.  ploumag-héro.  Plumassier; 

celui  qui  fiit  et  vend  des  plumes. 
Plambas»  ,  s.  lu.  ploum-hago.  Minér.  Plumbagc; 
mine  de  plomb.  ||  Bnl.  Plumbagc;  genre  de  plan- 
tes persicair  js. 
Planbario,  S.  m.ploumba-rio.  Uomme  de  plume. 
Vinaaaye ,  a.  m.  V.  Plmnuigê, 
piamaa* ,  %.,.f»  yloftnif-io.  Matelas  ;  oreiller  de 
.plume.,  ....  ,  . 

k,B.  m..V.F(iuiM|g«. 


riènaliiae  .  a.  adj.  jiloum-béo.  Plombier  ;  qui  est 
de  la  nature  du  plomb,  qui  en  a  les  qualités. 

Piommd»,  a.  f.  pUméa-^a.  iUrhure;  trait  aa 
crayun  pour  un  ombrer,  on  deaaio. 

piuttiro  .  u.  adj.  inus.plew-mte.  Bmplanaé;  ce 
qui  a  des  plumes. 

plumcria,  a.  f.  pium^rî-a.  Ame*  de  planes.  | 
Boutique  V  magasin  oii  l'on  vend  des  enfvmet 

de  plume.  ||  Plumasserie ,  commerce  de  plumu' 

sier. 

Piiinirro  ,  S.  m.  ploumé-ro.  Plumail ,  plumard; 
plumeau  ,  plumasseau .  balai  de  plnnwe*  ||  Btttif 
boite  par  les  plumes  à  écrire.  , 

PlnnilcM,  ilitt,  lia.  S.  f.  dim.de  pIliaM. 

piuniifcro .  M.  odi.  plonmi^iro.  JPoés.  Plnmi- 

fcrc  ;  qui  a  des  plumes. 
PiHMtoai ,  a.  m.  V.  Poumon. 
PliimiMta  ,  s.  m.  filonmit-ta,  PIumitiT  ;  homme 
df  plume,  surtout  notaire,  greffier ,  etc.  ||  Plu- 
niassier  ;  celui  qui  fait  des      ra^cs  de  plumes. 
PluniOB  ,s.  m.  pfdumon.  Duvet;  menue  plumoq 

d'oiseani.  ||  Lit  de  plumes. 
plmuoKO  a.  adj.  ploumo-sso.  Plument ,  qni 
qui  contient  beaucoup  de  plume,  il  Bol.  Pla- 
meui ,  barbu  comme  la  plume. 
Piiii<iMen ,       pl9u-kéa.  Bol.  Pluchic  ;  genre  de 
plante. 

Plural,  adj.  pfoHTif.  Pluriel:  se  dit  des  noms 
et  des  verbes ,  du  nom  exposé  au  singulier, 
de  celui  qui  comprend  plus  d'an  individu  ou 
d'uue  chose*  l|  s.  m.  Pluriel  ;  nombre  pliuiel,  se 
dit  aussi  des  noms  et  des  verbee.  ||  Pluriel  ;  mol 
qui  est  au  pluriel. 
Pluralldad  ,  s.  f.  plouralidad.  Pluralité  ;  mul- 
pliciié,  plus  grande  quantité,  plus  grand  nom- 
bre. 1  A  pluralidad  de  ooloi  ;  à  la  pluraUté  des 
voi\  ^  à  U  majorité. 
PliiM|ti>(icion  ,  S.  r.  p/QU«|i<lisloii.  Plnapititloat 

dcmoiulc  plus  forte. 
Plulco,  s.  m.  ;)/oiiI«-o.  Rayon  de  biblolhéque. 
Plutan ,  Myih.  Pluton;  dieu  des  enfers.  i|  Comm* 
Pluton  ;  éiofTe  de  coton  qu'on  fabrique  en  ifor- 
mandie. 

Plnlonia«o,  adj,  ploutonia  iio.  Plutonien  ;  qui 

appartient  à  pluton. 
piutonico .  «a.  ad],  pionlo-nifco.  Géol.  Pluton!^ 

que  formé  par  éruption 
Pliitoniata,  s.  m,  plauttmix-ta.  Plutoni^le  .  celui 
qui  atribue  la  formation  du  globe. ,  etc. ,  au  feu, 
par  opposition  à  Nepiuniste. 
PintaBomia ,  s.  f.  ploutonomi-a,  Ploutonomie; 

économie  politique, 
piitiia ,  s.  f.  plou-via,  V.  Uwia.  I  ftnvial  ;  de 
la  pluie. 

Pluvial ,  adj.  plouvial.  Pluvial  ;  de  pluie.  [|  Capa 
piui  iah  pluvial;  on  nommait  ainsi  autrefois,  une 
espèce  de  manteau  que  les  évéqucs  cl  les  prê- 
tres portaient  pour  se  garantir  de  la  pluie,  quand 
ils  allaient  à  la  campagne  administrer  les  sa- 
crements. 

pinvitia .  s.  r.  p2oif«»-na.  Plonvine;  é^èce  de  sa- 
lamandre. 

Pliivioiuctriro,  ea.  adj.  plouriom^-lriko.  Pluvio- 
mélrique  ;  qui  appartient  à  la  pluvioinétrogra- 
phie ,  on  an  pinviomètre. 
PInvioaactro ,  s.  m.  /»/ou»'ior»é-fro.  Plouviomé- 
irc;  in.ntrumeni  pour  mesurer  le  quantité  ds 
pluie  qui  tombe. 
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É^luii«tuf>ir*gr*f<» ,  s.  f.  fdouvioinèirop'afi'a. 

Plu^ioitaétrogNphie;  tri  de  nesnnir  li  quiiaUié 
'  de  pIdM^  tombé. 

MavfoM,  mê.  ad).  ptntio'$$o.  Pluvieax  ;  abon- 
dant rn  plaie  ;  se  dit  en  parlant  du  temps  et  de 
la  saison,  r,  Plavieax  ;  qui  amène  la  pluie.  > 

PammAtieii,  s.  f,  et  ad),  pnéouma-tika.  Vhjn.  et 

*  ibim.  Pnramatique  ;  pariip  de  la  physiqup  et  de  i 
Ta  chimie  qui  traite  de  l'nir  et  des  différentes  i 
espt^cc>  dp   gazs.  Il  .}fnqu{na  neutnàtica;  ma- 
chine  pneamiiique  ,  machine  avec  laquelle  on  | 

•  'pmipe  rair  d^aa  r«eifd«nt.  tt  Miyt.  ^nemnali-  t 
que  ,  science  qui  a  pour  objet  les  propiétés  phy- 
siques de  l'air.  I  Eslabon  pneumàiiro  ;  briquet 
pncumaliqae;  petit  cylindrique  de  métal  ou  de  j 
verre  dans  lequel  on  allume  de  l'amadou  •  en  y  I 
comprimant  l*air  «nhitement.  i  s.  in.  pl.  Pneu-  ' 

matiquc  ;  srctps  des  physiologistes. 
PttenlUiltiMina ,  s.  m.  pnéoumntii-mo.  Pneuma- 

tisme  ;  doctrhM  des  pneumatistes. 
^lÉeainaaaista  ,  a.  m.  pnéoumatit-la.  Pneomatis- 

le  ;  partisan  de  la  secte  pneumatique, 
l^nenmacrirélé,  s.  t.  puènumntm^-U.  .\nat.  Pneu- 

melorèle;  fausse  hernie  du  scrotum,  caussée  par  ' 

des  gai  qui  le  gonflent.  { 
#Be«aMloenrtfro,9.  m.  pnèoumntnVor-din.  Pnen>  } 

mitocorde:  inslruroenl  a  veni  et  à  cordes.  ' 


P»eaiia*larlo«ll]|ic«,  ««.  adj.  pnémimoUttin*' 
gal-g  hiko.  Pneumolair]rngalgifd«|  ^  ^b^ptr- 
tient  à  la  pneamolaryngalgio. 

PM«aMtaa4n8o*t  m.  adj.  fnéomMéHimflih. 

Pneumolaryngé  ;  se  dit  d'une  douleur  qui  af- 
fecte le  poumon  et  le  larynx  au  même  IMnps. 
Paeumoltivia,  s.  f.  pnèuWidjp  Mll,'Mèitit»  PBttt» 

mologie  ;  description  do  ponmon 
rBeumeidsle*,  ««.  adj.  pnéownolo^Mfto.  Pneu»> 
mologique  ;  qui  appoirtiMt,  ^  t  mpport  à  te 
pneumologie. 
F»nwi— Brtgi*,».  f.  piUommnml^ktm,  Fm«- 

monalgie;  aniline  de  poitrine. 
Piiraïuonâlitlro.  cm.  adj.  pnéoumonàl'g-^nko. 
Pnrumoiiaigique  ;  qui  •  rapport^  qtti  appanHai 
é  la  pneomooalgie. 
Paonnadate,  s.  f.  pnéomw-itia.  Pathol.  Vneamo* 
nie;  inflammation  du  parenehtmc  des  poumons. 
rncBmdnico,  ca.  adj.  pnéoumo-niko.  Fneunao- 
nique  :  se  dit  des  i«mc4M  prspm  m  milaiit 
des  poumons. 
r««iB«v1e«i4tlM,  s.  f.  pmibuwtopthmi'Ht.  Pê» 
thol.  PneumopleuritiS ,  lafliMmllo*  dv 
mon  et  de  la  plèvre. 
Pneani*rra||lii,  S.  f.  pn^mÊtrêf-Mt 
iBorregift.  V.  Amoptitto. 

■iotoiiifa,  s.  f.  pnloiiifioroiiiiKi.  Pnelimo- 
lomie  ;  dissection  do  poumon 
pneanaotàmiro,  ^u.  pnéoumoto^miko.  Pneumo- 


s.  et  adj.  ynéouma-todèi.  Pneu-  ' 
maiode  ;  qui  a  Pbaleine  courte  et  fréquente.    ,  -,  -,  _ 

IhoovMatoKrafla.  s.  f.  pnéonmologra/f-a.  Pneu*     tomiqae  ;  qui  apiterttenl,  qal  •  rapport  ft  II 

màtograDbie;  partie  de  l'anatomlsqal  i  poor  pneumdtomie 
objet  la  description  du  poumon.  , 
Pnenmalolosia^  s,  f.  pnéouttiatohg-hia.  Pneu- 

irtatologie  :  traité  de  sabslances  spirituelles. 
rfin«a«ai6cl«a»  «t.  ad|.  piStmmatolo-g-hiho.  i 
Fncofflatoiogiqaei  qui  appartient  à  la  paefama-  , 

tologie.  ! 

V^iaeiimati'imticoM,  s.  m.  pl.  pniotnato-'tnahos.  j 
Sect.  rel.  Pneumatomaques;  hérétiques  qai  ai«- 
•ieat  la  dlvlnfté  do  Saint-Esprit. 

Vlia«MBt6ntdlo,  s.  m.  pn!'  ,,nnalon-fa{n.  Anal. 
Pnéumatomphale  ;  fausse  hernie  du  nombril.  I 

Pneumato  ^NiMiee.  m.  adj.  pnèoumatoki-miln*  ' 
Chim.  Pocumàto-chimique  ;  <e  dit  d'an  appa- 
reil pour  opérer  le  gaz. 

l^aeuiiiatOHlN  ,  s.  f.  i),trouiiifit')--iisit.  Mèdt'i:, 
Pneomatose;  enflure  de  i  estomac.=pneoroa- 

'  Ihose;  accamolation  da  flttide  caiedt  dans  qoet- 

-  qM  esVilé  do  corps. 

P»o«M»ecl«,  s.  f.  pnioumozé-ie.  \not.  Pneumo- 

cèle  ;  hernie  tliorneique. 
PneMMo^ema,  s.  m.  pnioumod^r-mo.  Mollus.  ; 

PnMmodarma  ;  gearo  de  mollasqae*. 

.*y»agA»Srtgo  ■  oa.  adj.  pnènmoqn$-triko. 
ntiamogastriqàe:  nom  donne  par  Chaussier  au 

nerf  qui  entols  des  ramenas  an  poamonet  é  r 

estomac.  I 

tf*tieuHi6graria,  S.  f.  pttAwMo^ra/î-a.  Pneomo^ 

graphie  ;  description  do  poumon. 
PMonHMBràaro,  a.  adj.  pnèouinoara-/Sko.  Pneu- 
mograpitqoa;  qal  appartieat  à  fa  pâéamogri- 
phie.  ' 
fthïrartidinira,  a.  m.  pi^mo-grafo.  Pneomo-  \ 
graphe  ;  ecloi  ^al  s'o<xap«  de  la  


phie 

PiipumoiarinKalgin  ,  s.  f.  pnèoumolaringat-  Foblar,  t.  a.  pohlar.  Peupler  : 
g-hia.  Mèdec.  Pncomolarjngalgie;doaleor  pneot  !  (ude  d'habitants  en  qiif >qoe^l> 
malaryngér.  -  I    eodroH.  g  Ftofill^  { «Mtahe^. 


Piâi«ar6ai«,  s.  f.  nnf^o-foète.  iMdee.  Pnigopho- 

biei  angine  ou  inflammation  de  poitrine, 
pnisaràkieo,  ea.  »di.  pnigofO''biko.  PnigOphf^ 
qoe  :  qiÉi  a  rapport  à  li  piiigopiNiMa. 

PO.  interj.  V.  Pu. 

poN«.  S.  f.  fUpoai.  Mar.  PfliMai  ancAlCf  de  bou- 
line :  bouta  de  oordMdUaehéès  à  la  riHagia  da 

la  Toile. 

y»o<»,  s.  f.  fwlé-dtf .  Lieu  planté  de  penpriers. 
pabiaeha,  ».  n.  jwMol-eibo.  Atpalacé^  lie  du 

peuple. 

Palilaclién,  s.  m.  V.  r<ihtnrhn. 
pablaeimn,  s.  f.  pobla-iion.  Peuplade  ;  tftUltlUH 
da  d'habitants  qui  passe  d'nn  pays  dans  on  ad- 
iré poor  le  peupler.  HPenpIade,  habitàtion.  | 
Population  ;  nombre  des  habitants  d'une  rille. 
d'an  empire  x  pays  ou  royaume, 
pablaelia*  s.  m.  pddlaf-eAo.  Populace  ;  lie  da 
peuple. 

pobiaofeM,  a.  nk.  au^iÉMt.  êt  JMUO»,  T.  Ce 
mot. 

PoM*«ialM4,  mm:  «df  ;  adpar.  4  a'  PoMMë.  Ca 

mot.  ^ 
Pabla«a,««.  paat.  paS.«éVviiaf  «t^dj.  mpR, 
e.  Il  Pofrtodo  de  fertè,;  MrlM  ?  «mwart  dTkar- 
bes. 

PrtHMa»  a»  m*  poUo-d»,  Habllallaa,  villa ,  tilla- 

PoMa'dor,  8.  «II.  poMAddf.  fonëtHMtiNm  99- 

lonnic. 

PoMMMieniai  s.  m.  inus.  po6teintén-(o.  V.  Po- 
hlation.  Fevplemcnt  ;  action  de  pèdpMr.  ff  fwi- 
plement  ;  mantérc  de  peupler. 
Poblaoaa,  s.  f.  inOi.  V.  Poblaeion. 

Peupler  ;  établir  une  mùlti- 
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rtmplir  driMl»«*it«  Mr  voie  de  gé«éfMMN|f J| 

Pousser;  en  parlant  Je  la  pousse  des  arbres  9a 


prin  tetops,  1  Poblar  la  meiiiona  ;  uieubicr  la 
létc;  «pureailrQ  beaucoup. 

Viff  habité,  peuplé. 
r«bi«M,  t.a.jMi<#'«iwVIUe-;  ^hilUlM^II  UA»- 

peuplée. 
»«M4ia#»,  s.  0).  V.  PoblittHtn- 
r«biea««i«,  a«  m,  diaiia.  4e  PwUo.  V.  Ce  «wt. 
r*ft)»,  s  n.jMré«*Bot.f«NpM«r  Muw^arbreffirt 

lieutqaicc«li4*MlMH«inlMnilJ4«»  «fr  Wf^^ 
cegeun* 

^pM%iU  t  Imm.  |K>-6ra.  Feip.  Peiiyr^e  ;  fei^r 
Mpfiifre  qui  neadicT  ftti  diupwd  ^••l■^ne 
4e  porte  en  porte. 

Pobrail«,  ûm.  pari .  |)ai.de^lr«r.  V*  Ce  |«9i.  ■ 

r«ter«r,  V.  a.  Poélar. 

MV«y«4i*  f>f4tr«.  Peavre:  qui  n'e  pMknéMi  . 
•lire ,  ou  qui  Ta  trop  slriclemcnt.  u  Par  e«lens. 
J*auvre  :  se  dit  d'une  perâonoe  qui  n'a  pas  de 

roi  subsister  honorablcmciii  m  hm  ^acoudiiton. 
Pauvre;  se  dit  auasi  de»  p»$«  i>t4(Ues  oit  ik»»4 
les  habitants  sont  misérables» •l4iet  associaliMis 
des  f^iablisseoients  qui  ont  des  retenus  très-mo-. 
dtques  ou  iusufAsants.  |  Pauvre  ;  se  dit  encore 
de  certaines  chuacs  dans  IcsquelU»  <iii  ue  iruuve 
pas  l«l)Mdin«^  qu'9Q  y  pouruîf  d^ii»r<)r..lti^ia- 
Vff«,*  t»4il  ^Iqu^ois  ft  senliiqMl  d«  copi^- 
sion.  Il  Pauvre;  se  dit  encore  ftr  ieiidresse  et 
IHtr  Tsmiliarité.  ||  Pauvre,  cbélîf,  mauvais  dan» 
sHin  genre.  :i  Pauvre;  à  quui  il  manque  quelque 
chose.  S,e  dii  des  Ungues,  ek<ltPeu«re;  mal- 
Wareai ,  lrtale«  «nigé.  ||  Qui  ouoqm  d'indu»-, 
trie,  d'esprit,  dit  eourt  pauvre  honiine.  |  Pubre 
comida  6  (raCo  ;  BMigre  chère ,  mauvaise  cbè  - 
ve.  Il  Pobr»  iii^ÛH  wiééfAhl*;  i|lii*f«Mt;.  pMH 
vfe  dié^e. 

P*kv«,  s,  m.  po-frré.  Peuvre:  aaeadisat ,  h«iMie 

qui  est^véritabierocot  dans  lo  liosnin.  ;i  Enlerin. 
de  rÉcrilurc.  Il  Pobres  de  e.t/Mri(u  \  pauues  d' 
esprit;  ceui  qui  çMlfcaur  t>l  l  espril  entière- 
««kl  d^tacN*  dM.  bien»,  de.  U  terxo,  |î  Po6r«« 
«erfonsanfsf:  paevre*  boaien:  iteraonne  aui 
dont  dans  l'indiKcnce,  et  qui  n'osent  den>anacr 
publiqucmcnl  l'aumône,  j)  V^hre  tioiuHliMn, 
pauvre  volontaire.  Il  PMbr<>  1;  toberkiQ\  pauvre 
urfmedlctts.  li  Faai*.P»ér«  d«  iMgeiue)  H^VCAd' 
eaaril;  «pe  pers«^M  de  peu  d'esprit» 

>       M*,  «di.  ditUo.  dllFo*r»«  V>,^ 


Bsito,  8.  m.  diniin.  de  ffAn*  Fobnli  ICffDe 
de  commisératioa ,  d'affecîion. 
Mb«e««il,  s,  f .  ÎMis.  jMéredqd.  Jïauyieté;  is^i- 
geuce,  manque  d»  biem,  nMqvi^l^c^iMaani- 
«raseiires, 

I,  s.  f.  Fain.  V.  Po6rerMi. 

adv.  fobrémèi^-té-  PftllV|«illPl: 
dans  l'indigence;  dans  la  paufretiu. 

ireria,  s.  f.  pobréri^  Mnlfitl^d^,  «M»,  ^ 
pauvres  gueusaiUe. 
|*«lirer«,  s.  m.  pobrè-ro.  Beligieat,etC.,  cb(|rgé 
de  dislribtttr  1m  mbAm»  w%.  paqymt.tMM- 
nier. 

V»Pirri»,  s.  f.  pobré.tmt.  fis.  «I  ùm^  GneoMt  ^ . 
ou  femme  de  joie.  1 


iplarUNli*imoBmede  boo  oatufel,  mais  ^ai 
ii*M|  bqn  à  rien  ;  pauVre  sujet.  |I  Fan.  Pofrr^te 

pero^grttf,  se.  dit  dHin  homme  qui  oublié  BU 
misère  dsns  une  Tûte.  un  divcrtiâsemcut. 
l^obreteri» ,  s.  f.  pobr^léri-a.  Troupe:  grend 
nombre  de  pauvre».  1  Avarier  ;  épargne  sor- 
dide. 

VukffuMilti  ill#.  «di*  d^nUuul.  de  pohnU.  Y.  Ca. 

mot. 

P»kreto,  s.  m.  V.  Pobrele. 
r«l^i;t^,  s.  m.  augm.  dePoérele   V.  ce  mpt.. 
Il  Celui  qui  n'a  pas  de  quoi  soutenir  son  étst.  | 
Celui  maodie  sans  un  bt  soin  réel. 
P«l»reM,  s.  f.  pohré-ia.  Pauvreté;  indigente, 
maP4**  de  bieos  ,  manque  des  choses  oécaseal* 
res  a  la  vie.  !  Pauvreté;  ce  qui  est  commun, 
plat,  mauvais,  daua  les  ouvrages  de  l'art.  |  Pau- 
vreté volontaire  ;  renoncement  aux  biens  de  r« 
monde.  |  Manque  :  défaut .  diseiia.  [  Amas  de 
bardes ,  de  OMubks  de  p«u  de  valeur.  <  Fig4 
Manque  de  courage.  {  Prov.  Pobreia  no  et  vile- 
xa;  pauvreté  n'est  pas  vice;  pour  être  pauvre, 
un  n'csi  pas  malhonnête  homme.  [  MjlU.  Pau- 
vreté; ligure  allégorique ,  sous  les  traits  d'tipff 
fcmm?  péle  :  ipqulMe  »  mal  habillée  ,  dana  l'at- 
titude d'une  personne  qui  demande  l'aumone, 
ou  qui  glane  dans  un  champ  déjà  moi?soné.  IL 
Pobreza  evangélica;  pauv retc  evangéllque  :  la 
reuonçiation  volouiaire  au  biens  temporel^  »  aiii: 
vent  le  conseil  de  l'Evangile.  . 
P«l»reKurlo.     m.  dim.  de  Poire.  V.  re  mot. 
Pttbriiilmanieiite  ,  adv.  i^up.  do  Pobremente.  V. 
ce  mut. 

PoiirMiiaii# ,  qa^.  adj.  si^p.  de  Poire. 
Pobriauau  ,  a.  m.  Inu».  pobrit-mo.  Corps  entier 
des  pauvres. 

Poeera,  s.  m.  puif-ro.  Faiseur  de  puits,  [  Pui- 
soticr)  qui  forme  des  puisards ,  qui  uetluia  <0U' 
répare  d«s  paiU,  \  Oi^iqiMrott  ;  vidapfMr. 

r»ele«,  III»,  II»,  s.  m.  dim.  de  Asa.V.  ce 

mot. 

Pocilca,  s.  f.  poiH-ga.  Etable  de  cochons  ;  écurie 
pour  ccsanimaui.  ;  Fig.  Lieu  sale ,  malpropre. 

p*ciiia ,  s.  m.  poziU^,  tasaa  à  chocolat. 

Pùcini* ,  s.  f  po-f&NU.  Potion  médicinale;  aoéde- 
t  ine^  apogiéiMi  etc.  |Fto.BreuTa§e  déiiificé» 

bic. 

Poeion,  s.  f.  pozion.  Potion  ;  raméda  qui  a*ad- 
uMaistre  sous  forme  liquide  ,  et  qu'on  ne  boit 
ordinairemcoi  qu'à  petite  dusc.  ;  V.  Bebida .  dô- 
cima. 

Poco  ,  cm.  adj,  po-iio.  Court  ;  limité  ,  eu  petite 
quaniiié.  \\  JKeupaceîaaaaa  pau;«n  f»Hita  quan- 
tité. Il  in  poeo;  tant  soit  peu  ;  très-pvu.  u  Por,< 
hace  t  naguère  ;  il  n'y  a  pas  longtemps.  |  Poc^i  n 
poco  hila  la  vieja  el  copo^  petit  ii  petit  l'oisrau 
fait  son  nid.  I  Peco  opocO}  peu  à  peu:  lente- 
ment ,  par  un  progréa  presque  imperceptibla.  || 
Qut^n  poco  liene  poeatem»  ,  peu  de  bien  pei|  de 


suiu.  I  .Vdv.  Poco;  peu,  en  petite  quantité.  .. 
poco  à  poco.  inlerj.  Tout  doui  ,  1^  là.  modércx 
voua  !  1  DàrêfU  poco  ;  faire  peu  de  cas ,  camp- 
|er  pour  rien.  |  iTomére  para  poeo,  Iftabai  pol  • 
|ron  ,  pusillanime,  j  inus.  Poco  mns  6  menoi.  V; 
JVenoj.  1  Por  jtocn  ô  en  puco  ,  pour  peu  «  il  8*rn 
l'si  (cu  fallu,  i  Çue  poco,  rieu  raoiiui .  nulle - 
;.po^nt  du  tout.  ;  Potier  tnfocv .  Caire  peu 
de  ra^»'  ua  pas  avoir  tic. }  at  ».  Lu  /«>cu  q^ig  he 
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kMkà  t  le  peu  que       fait,  i  Lo  poco  aue  m« 
'  ^eia  d9  vida  ;le  peu  q«{  hm  rette  A  vrm.  ii 

Prov.  ,1  \os  stùnrcs  pnrax  patabrat ,  à  grandn 
»eij:iiours  peu  de  parole»;  il  tout  leur  expliquer 
rn  fort  peu  de  nioM  ce  qa*oo ^«tit  lofir  tntt  en- 
tendre. 

rôenla ,  s.  m.  whkoulo.  Boitaon.  V.  BtHda, 
poeho.  eha.  ad).  fMf-efco*D4eo1»ré;  q«l  n*a  pas 

de  couleurs. 
Po4a  ,  s-  f.  po-Ha,  Taille  de  la  vi^ne  clc. 
■••4l«4era ,  s.  f.  podad^ra.  Serpette;  îMlruaient 

pour  ttiller  te  vlfiw  ete. 
Piidado .  dm,  ptTt;  pas.  de  p&dar.  Taillé  *  e.  n  E- 

mondé,  e; 

w*mé*r ,  s.  m.  podaior,  Celtl  qui  lailla  la  tî- 
gne ,  les  arbrea. 

WmémMnrm  ;  s.  f.  tnue.  FoJo. 

PDé«K^a  ,  s.  f.  poda-qra.  Médic*  Pwhgre ;  gout- 
te qui  attaque  les  pieds. 

Vmnîgrm,  uf»*  êû].  potln-(jro.  Mi'dec.  Podagre; 

'  qui  a  la  goutte  aui  pieds,  se  dit  eu  général  d'un 
nomme  gouUeus,  en  quelque  partie  du  corps 
<|ii'il  ail  la  s;nutle. 

Padar ,  v.  a.  podar.  Tailler  la  vigne  ;  couper  les 
aamenis.  ;  Rmondar;  Ategver  «n  arbre. }  Recé- 
per  ;  laillor  jusqu'au  pied. 

PadartroruMc  ,  s.  f.  podartroka-sté.  Palhul.  t*o- 
darlhrocace  ;  carie  h  l'articulation  du  pied. 

Paiiataria,  s. m.  oodafo-rio.  Procureur)  celui 
qui  a  pouvoir  d^glr  pour  autrui. 

Podaian,  s.  m.  podazon.  Saison,  tavpada  tail- 
ler les  vignes.  1  inus.  V.  Poda, 

Podencrrélica ,  em.  àd\.  podéniéfa-tiko,  Podcn- 
cépbalique;  qui  appartient, qui  a  rapport  au  po- 
daneépiiale. 

Padcncf'fMlo  ,  s.  m.  podém^-fnln.  Podericppha- 
le  I  mnnslre  qui  a  un  cerveau  tie  volume  ordi- 
naire, lirais  siluc  bars  du  crftne  ,  et  porté  sur  un 
pédicule  qui  traverae  le  souimel  de  la  boite  eé- 
rîbrate. 

Padrnro.  s.  m.  podén~'o  Chien  pour  la  (:lin<;'ip 
au\  lapins.  {  f'ue/tad«podeMr();bosloiiiiadebien 
appliquée. 

PaMicmitiiJu.  a.  m.  diminut.  de  Poditto*  V. 
•  caMot. 

Pmler,  s.  (n.  puièr.  Pouvoir:  raoullédo  faire.  | 
Pouvoir  ;  droit,  racutle  d'agir  puur  un  autre,  eu 
VarlU  de  l'ordre  ,  du  mandement  qn'on  en  a  re- 
fue .  m>it  de  booebe  ,  suit  par  écrit.  ||  Pouvoir; 
l'acte  par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de 
fairr  rte.  II  Pouvoir;  pui'.sitiu  "  ,  aulorilc  .  droit 
de  commander.  \\  Pouvoir  ;  se  dit  quelquefois 
d«a  peraonues  mt^me s  qui  sent  invtaliesdu  pou- 
voir, de  l'autorité  publique.  ]\  pouvoir  :  crédit, 
empire,  ascendant,  n  Jurispr.  Pouvoir;  capaci- 
té de  faire  une  chi)S.e.  ||  Lom  autos  estàn  en  potier 
dtl  reiator  ,  les  pièces  sont  au  pouvoir  du  rap- 
porteur. ^  Foroea  d'an  souverain:  troupe  qu'il 
peut  mettre  ^ur  pipi?.  Il  Pnder  df  Diot ,  Intcrjec- 
•  tion  de  surpriM",  d'admiration.  ||  ^  poder  ^  a 
force  de.  ||  l)«  pmhr  à  poder  ,  se  dit  d'une  dis- 
pute .  d'une  bataille  ou  les  deui  parti»  ont  uié 
do  toua  leurs  movens ,  déployé  tootea  leurs  fer- 
ces.  Il  Fam.  Harôr  un  podtr  .  faire  un  effort.  | 
Depuder  ahsoluto;  haut  la  uiaiii;  avec  autorité. 
Il  Tener  en  su  po^Ur  .  avoir  de  par  devers  soi, 
avoir  en  aa  posaession.  \\  Puiasanca  ;  pouvoir, 
MMoiiié  quittât  pefaoum  a  »ar  uê  raïf*. 


Patfrr  ,  v.  a.  podrfr.  Pouvoir;  avoir  la  tacirité* 
être- en  état  de.  n  Pouvoir  ;  '  eé  dit  «ouvmri  pMÎr 

marquer  la  possiDilité  de  quelque  iMénement.  de 
quelque  dessein,  jj  Pouvoir  ;  avoir  l'autorité  ,  le 
crédit,  le  moyeu,  la  faculté,  etc.  de  faire.  | 
Pouvoir  ;  avoir  aasex  de  force  i  d'activHâ  pour. 
Il  Pouvoir:  avoir  la  faeilllé,  la  teropS',  rte.  | 
Géom.  Valoir  ,  ou  produire.  \\  No  poder  mag,  rie  j 
pouvoir  se  dispenser  de.  |i  N'avoir  pa»  le  temps, 
le  moyen  de  finir  une  chose  commencée.  ||  i>o  po- 
der menas  t  ne  pouvoir -moins  faire  «  être  'fai€é 
de.  Il  No  poder  u«r  é  uno ,  ne  powroiroailHt 
quelqu'un,  le  détester,  n  Hasta  no  po<fer'UMU| 
0  a  mas  m)  poder  %  à  n'eu  pouvoir  plus.  ' 

PudcrliaMMiae,  a.  iii.podrfra6ién-(é.  PaadÉmi 
povvaira  «  eelnî  qora  te  pouvoir  d'agir  pMr  tM 
autre.  V.  Podaforfo.  . .  .|  r«a 

Poderio,  s.  m.  podéri-o.  Pouval» }  puIssWM. ;  au- 
torité.   Biens ,  ricbesses.  •   •  ••!.>:• 

aimmeat  ;  avec  force ,  puUMoce.         -  ' 
Pdaoruatatwawate ,  adv.  su  p.  de.ANlMBtn» 

mente   V.  (  i  m  ot.  .•  •• 

P04leraaiaiiiia  ,  ma.  adj.  sup,  de  Poderoso.\^  ca 
mot. 

Paderaaa ,  aa.  adj.  podéro-sso.  Puissant  ;  qni  a 
du  pouvoir  ,  qui  a  une  grande  influence.  ||  Puis- 
sant; (|ui  est  riche.  Il  i'irH*ant  ;  grand,  etcel- 
lent ,  magnitiqne  en  son  genre.  {[  Puiasant  ;  ac- 
tif, efRcace,  on  parlant  d^n  r«mAdo,  etc.  | 
ious.  Qui  a  dans  son  pouvoir. 

Potfente  ,  part.  prés.  inus.  de  Poder.  V.  ce  mol. 

Padealà  ,  s.  m.  podétta.  Podestat;  titré d^Ud  UU- 
gistrat ,  dans  plusieurs  villes  dUialie.  i 

VMiuuaéelM,  ctt.  adj.  pitéituntim.  PaduMil: 
que  ;  qui  appacUeut  »  qui  a  rappart  tu  putfea- 
tat. 

PodieipedoM  ,  s.  m.  pl.  poditipê-doss.  Omît, 
dicipédes  ;  genre  d'oisseaui  auni  les  pieda  aonl 
placées  prés  du  poder. 

Podiente  ,  part.  prés.  inus.  de  Poder.  V.  ee  lUot. 

Podimetria  ,  s.  f.  podimitri  a.  Mclrol.  Podimé- 
trie  ;  mesure  de  longueur  par  pieds. 

Padiméanoot  mm,  adi.  pedfcn^frîào.  Pod«aaèlri> 
q  ue  ;  qui  appmnieut  i  la  padlttélrta. 

Podimeira  ,  s.  m.  podi  métro*  IMlrel*  PUdlMiè- 
Ire;  mesure  de  longueur. 

Padia ,  s.  m.  po-dio.  Arcbit.  anc.  Podium  ;  petit  i 
mur  furmant  nue  eapèce  de  galerie  autour  4a  l'a- 
rène ,  dans  les  anipplthéitres.  w  Pvdiuni  t  en- 
droit  des  am|iliiti  ;*itri  s  et  des  cirques ,  où  se  pla- 
çaient les  «énaleiirs  et  les  maijiiîtrat'i,  ^  Arcbit.  i 
Sorte  de  piédestal 

Pa4a,  s.  m.  inus.  V.  Poda.       '         •  ' 

Po*acary  ,  s.  m.  podokar-po.  Bot.  'Poiaeavpe; 
genre  de  plantes. 

Podécerot  S.  m.  |>od(/-iéro.  Poduccre  ;  genre  de 
crnilieéraiaafâdea. 

Pa««iffia«Ma ,  s.  m.  podtfM-m».  PodeHataw  jét» 
péce  de  cancre. 

Padolagie  ,  s.  f.  pndolog-hin.  Didael.  Podologie; 
description  du  pied ,  discours  ,  traité  sur  le 
pied. 

PUtfoléaira  .  «a.  adj.  podolog-hi'O,  ^dattgUim 
qui  appartient  a  la  podologie.  > 

pedon,  t.  m.  /lodoii»  «erpa  ;  laMfiHMiit  tri#> 

cbaut  et  recourbé. 
Paâiplaaa ,  a*  m.  podop-tin»  Bot.  fidafliii. 
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é»  pltMle*  de  U  ramiU«  «tcft  p«4|goiiéf. 

,  I.  m.  pl.  podop-titou,  OraillûPo- 


doptères ,  geara  4^«iM«»  ie  to  Cunill*  ém  ptl- 

nipédes. 

p>aM|pgiw«t  »'  ™«  podosfir-ma.  Bot.  Podos- 
•  pmM  «  fliel  qai  part  d«  pinomU  ci  soaiieal  U 
gralae.  nBM.  PodMfvnic,  grare  de  pltates. 
r«doaperiiio ,  s.  tn.V.  Podoiperma. 
WétCf  s.  iD.po-dré.  Pus,  sang  ou  matière  cor> 

rompQ»  d<«M  plaît,  Me. 
PMrceerae,      proD,  ]Mdr^4r*«é.  Sa  poairir, 
i^ltérer,  se  gâter  ^  M  earrampra. 

9i«« ,  dt.  pari.  fu.  da  Pto^naar.  ca 


>,  s.  m.  fodrétimién-to.  Putréfac- 
tlaa ,  eormption ,  éfat  de  ce  qai  est  patréié. 
rodr^dnaïkre  ,  s.  f.  podridfmn%-hri.  Ponrritih 
re ,  corruplioa  y  état  de  ce  qui  est  pourri. 
r«4aM  ;  t.  f.  inat.  V.  Podr$dumbre. 
JPiltaMa»!  ,  V.  a,lMn^  V.  Pudrir 
r««reMiaaic*«o,  s.  m.  iam.  V.  PocfrMt'mwnCo. 
Po4rieion,  s.  f.  inns.  V.  Pmdrieion. 
ro4rMero,  s.  m.  V.  Pudridero. 
WiHknêo,  4*.  part.  pas.  d«  Podriry  et  adj.  Pour- 
ri, a.  If  Mmm  poêrUa  «  fiUa ,  femma  gilÉat 
«BrnNipue  dans  sa  aMié.  n  Mrtrfo  4$  csèasa. 
y.  £oeo ,  neeio. 
rodrimleafo  ,  s.  ni.  V.  Puilrimimto. 
rodrir,  V.  a^padrir.  Pourrir, altérer,  gâter,  cor- 
•  vaoïpra.  n       Jhwar  fut  mw  m  pvdrs  «n  ta 
r(iree{ ,  faire  pourrir  qaelqn*ao  en  priaaB,  1*7 

■  tenir  longtemps.  U  V.  Pudrir. 

V04rirae  ,  v.  pron.  podrir-sé.  SapaVfir,  a^Hé- 

rar,  fa  gâter,  se  corroopra* 
Paawa,  a.  m.  pa<  ma,  Fadna  ;  aarrage  en  vara:  na 
.  ae  dit  propremenl  f  m  ëaa  aavragaa  d'iina  aar* 

laine  élcnduc. 
Wem'f,  s.  r.  poé$ii-n  Poésie;  l'art  de  faire  des 

aanages  aa  vers.  Il  i*o6sie;  se  dit,  dans  un  sens 

Îarliealiar*  déterminé  par  quelque  épithéte, 
es  différentes  genres  de  poèmes.  1|  Poésie;  se 
dit  aussi  des  différentes  matières  que  l'on  traite 
en  Ters ,  et  différents  styles  qu'on  emploie.  H 
Paéaia;  aa  dit  4|aelqnefois,  dans  ee  laaa,  an  par* 
ltM4*m  namge  en  prose  qui  tient  delà  ia^ 
diesse  et  de  l'élévation  poétiques,  il  Poésie;  l'art 

■  -  de  faire  des  vers,  la  simpls  versification.  ||  Poé- 

aie;  manière  de  faire  des  vers  qui  est  particnlié- 
-  M  i  «ne  Mtian,  i  une  poète,  ij  Poésie;  aedit  en» 
aata,  abealimant,  des  qualités  qui  earaeténaant 
latbens  vers.  H  Myth.  Poésie^  figure  allégorique^ 
nans  les  traits  d'une  jeune  nymphe  couronnée  de 
laurier,  une  lyre  en  maïn,  l'air  iaaptaré,  lATimige 
animé,  et  lea  jawi  ancid. 
Pnnalin.  a.  t.  pl.  paétii  au.  PoMae;  avrrafea  en 
tera;  ne  se  dit  guère  que  des  ouvrages  de  peu 
d'étendue,  et  s'emploie  surtout  en  parlant  des 


I,  s.  m.  puè-ta.  Poète:  celui  qui  s'adonee  à  la 
poésie,  qui  fait  des  vers.  ||  Po0ta Murrapattron: 
poète  cratté;  mauvais  poMa.  ||  Paaia il» aMaA«  y 
nafro;  poète  de  bibus. 
roeawp,  t.  tt.  inna'.  V.  PogtUar. 
Poetaatrv,  s.  m.  poêtas-'tro.  Poétastre:  maavafa 

poète.  Il  Fam.  Rimailleur;  mauvais  poète. 
■oéiiM,  ».  f.  poé-iika.  Poélii|M;  tfakéda  Fart  de 
la  poéate-  |  V.  Voesia. 

tmtr,  adv.  ;»od*Clft|Miaiiff,  PaéliMc- 
TOMO  VI 


I    menti  d'une  manière  poétique. 
méai«n,««.  adj.  poé'îtko,  Pnélique;  qui  coneeraa 

la  poésie,  qui  appartient  à  la  poésie,  qui  est  pro- 

.  pre  et  particnlier  à  la  poésie.  ||  Licencia  poéticai 
licence  poétique^  se  dit  de  certaines  libertés  que 
les  poètea  se  donnent  danalavra  vdrs  contre  laa 
régfea  ordinaires  de  la  langœ  ou  de  la  versiflea- 
tion,  et  qui  ne  seraient  pas  reçues  dans  la  prose. 

roetiiia,  s.  n.  dimin.  de  poeta.  V.  ce  mol.  U  Fapi 
Poétercaui  fort  mauvais  poète.  . 

rootiM,  s.  f.  poiti-s$a»  Poétaaae;  femme  poète. 

Voetinnr,  v.  n.  poMtor.  MtiSer;  versifier,  taira, 
de  vers. 

Poetan,  s.  m.  augm.  de  po$ta.  Grand  poète,  sur- 
tout par  ironie. 
Poetrla,  s.  f.  inus.  V.  Poêtia. 
Poconnio,  s.  m.  vogona-to.  Ichthyal.  Pogonate; 

grand  poisson  aDdominal. 
Posoaias,  s.  m.  pogoniau.  Icbtbyol.  Pogooias; 

genre  de  poissons.  H  A«tran.Pogottiaa;  comète 

barbueou  chevelue. 
Poffoniieer*,  s.  m.  pogono-iéro.  Entom.  l'ogono- 

férc;  genre  de  la  f.nnille  des  coléoptères, 
roffoaolosia,  s.  f.  pogonolog-hia.  Uidact.  Pogo- 

■ologie;  art,  traité  awr  l'art  de  ras^r,  de  se  raser 
renonotomla,  s.  f.  pogonoto-mia.  Didact.  Pogo- 

notomie;  art,  acliuu  de  raser,  de  se  raser. 
Pogoatemon,  s.  m. pogottémon.  Bol.  PogObtémaU 

genre  de  plantes  ae  la  Camille  des  labiécss. 
roiaoïi,  s.  m.  pl.  poY-nost.  Chantier;  pièces  des 

d(*  bois  sur  lesqiiolles  on  pose  des  inuidsdc  vin. 
■*oite«ano,  m.  rdj.  poUeka-no.  Ptctonique;  qui 
-  qui  appartient  su  Paitan;  ancienne  province  de 

France. 

vnto,  a.  f.  po-ln.  lehtliTol.  Pôle;  genre  de  poiasona 

pleuronectes. 

POlaea,  s.  f.  pola-ka.  Oreille  de  soulier  qu'on  ren- 
verse sur  la  boucle. 

roiann,  «a.  adj.  et  a.  poia-ko.  Polonais}  habitant 
de  Fologne.  ||  Potonais;  qui  appartient  i  la  Po- 
logne ou  à  ses  habitants. 

Puisera,  s.  f.  pola  kra.  Mdr.  PuUcrc  ou  polaquc; 
bètimentà  voile  latine,  èranm,  eiquiasteo 
iiaaga  anr  Mèdilarranéa. 

Ma«r«,  a.n.  Folaero. 

IPolaIna ,  s.  f.  polaï-na.  Guêtre;  rhaossiire  qui 
couvre  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier.  |  ^/cai> 
dê  de  polaina;  juge  botté;  qui  n'est  pas  gradué. 

roiar,  adj.  polar.  Polaire;  attirât  anprèadea  pdlea 
qui  appajtienl  aui  pMea  de  laonde. 

PoUridNii,  fi.  t.  polaridadd.  Phys.  Polarité;  la 
propriété  qu  a  l'aimant  ou  une  aiguille  aimantée 
de  se  diriger ,  en  ehaqva  lien ,  vers  un  cartaki 
point  fixe  de  l'horizon. 

Palarisaoloa ,  s.  f.  polaritation.  Vhjs.  Polarisa- 
tion: disposition  p.iriiriilit^re  que  le*  rayons  lu- 
mineux acquièrent  lorsqu'ils  sont  réfléchis  sons 
certains  angles  par  des  surfaces  diaphanes  ,  et 
lorsqu'ils  traveraant  deacarpa  doués  de  U  doubla 
réfraction. 

^olarlrar,  V.  a.  prlariiav.  Phys.  Polariser  ;  don- 
ner, faire  prendre  aux  rayons  lumineux  la  dispo» 
rition  appwéa  polarisation. 
VoMer,  s.  m.  polcier.  Géo«r.  Polder;  'se  dit  des 
vastes  plaines  des  Pays-Bas ,  qui  sont  protégées 
'  par  Ses  digues, 
mien,. s.  r.  po-Ua.  Poulie.  V.  Garrucha.  j  iÊlu. 
<;  nitmMaga  da  plmltui»  poulies ,  |Ni|la 
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mojen  desquelles  on  imiUipUe  Urorcomonvante  i 
'Wt^étm ,  s.  r.  fxttèa-dot».  Surt«  de  bèaUlie.  V.  ' 

Cachai. 

P«lcamr,s.  m.  ^joictt-mc.  L'tnscmblp,  la  rcunion 
4epoolfM. 

raicmarrn,  s.  m.  ]Ml«iMir>ta.  Antiq.  Polémarque 
rhef  dp  piucrre  on  de  la  |«em.  C'était  I  AtMnes 
Te  iinin  (lislinctif  du  troisième  archonte:  et,  chez 
les  Grecs  eo  général,  le  tiiredo  toui  homme 
chargé  da  eommindement  d'une  armée.  ||  Polè- 
■nrque*.  garde  des  portes  d'une  ville. 

#olcMAr4«la,  s.  F.  poUmar'iim,  AnUq.  PeléOMr- 
ebie  ;  diarge,  fonciioa»,  résidence  da  poMonr» 
'  oae* 

VOteHiir««H«o,  «a.  adi*  polimar'Hko.  Antiq.  Po- 
lémarrhiriic;  qui  •  rtpporl,  qul  «ppartieot  à  la 

poléman  hii^. 

polémiea,  s.  f.  j)(.lê-mi\a.  Ai  l  de  s  attaque  et  de 
la  défense  des  places.  |  Polémique;  querelle  de 
plume.  11  Théologie  dogmatique,  nolémique. 

PoUmico,  ca.  adj.  poW-mifco.  Polémique;  qui  ap- 
partient à  la  dispute;  se  dit  des  disputes  ou  guer- 
res par  écrit,  qui  '■c  funt  en  niatitrade  théolo- 
gie, de  po1iii(\uc,  de  littérature. 

Polcmona,  s.  f .  poM-nmui.  Bat.  PoUoietea;  fh- 
mille  de  plantes  du  genre  des  polémonacécs. 

p^leaianÂceaM,  s.  f.  pl.  polémoua-cèaas.  Bot.  Po- 
Mmonacées;  genre  de  plantes  dicotviédones. 

rolrmonia,  s.  f.  poUfiio-nta.  Bot.  Polemoniom; 
plante  tc»ujoor«  verte. 

Polcnionio,  S.  m.  polimo-nin.  Genre  de  plantes. 

l>olrniÔMeepie«,  ea.  adj.  iH}léinosko-jnlio.  Optiq. 
Polémoscopiqve;  qui  appartient  au  polémoteope. 

Poleiuôseepio.  s.  m.  V.  PolemoacoiM. 

poic>m(S«ropo,  s.  m.  paMiiM-laiM.  luelteloagM 
vice,  à  deux  réfractiost  et  deatrafleii«aes,poor 
la  guerae. 

VdlM,  ».  m.  po-M».  Bol.  Pollen:  la  poussière  fc- 
eondante  renferme  dans  la  partie  de  l'éiamine 
des  (leur <i  qui  est  appelée  tilUlère. 

Potenieé  m.  ndj.  /)otéiM-ke. Bot. MliBiqm ;  ^1 
■  rapport  au  pollen. 
'  #ttl0«Hi»,s.  r.  polè-nila.  Bot.  Polléllllei  partie 
principale  du  pollen  dea planter. 

Polenta,  s.  f.  poUn-ta.  Polenta;  booillia  de  hrfM 
de  chàtclaigne;  pâte,  farine  de  lis  «  en  ItaHe. 

Vstovaor,  8.  'oltnlor. 

Men««r«,  a.  f.  fioMiit««i-r«.  Antiq.  Pollinblnre: 
aetlou  d'cmbnumer  descorps. 

r»1co.  s.  m.  ;<o-/c-o.  Bot.  Pouliot;genre  de  plantes 
I]  Ostentation;  dcinnrcheafléetée,etcFani.  Vtait 
froid.  Il  Boh.  Polinche' 

Micia .  s.  f.  po'lHa»  lehthyel.  Pelleté;  «apéce  de 
poisson  de  inrr. 

Vdleta«,  s.  f.  v\.  po-létass,  Aiilij;.  «r.  Polèts;  ad- 
ministrateurs des  biens  confisqués,  de  leur  pro- 
duit, à  Athènes,  il  Polèts  magistralschargés  d'af- 

'  fermer Icttrevemis delà répdMhp». 

voiev  i .  s.  m.  pele«<.  Tahm  cenrert  de  eonlier  de 
femme. . 

Vélen«  «.  in>  T.  Pdifoe. 

Miaeanto,  «•.adj.pod'atan-lo.  Bot.  Poljacan- 
the:  qui  a  ploaieurs  aignillen»  M  épinat*  |  Po- 
Ivacanthé;  qoi  •  plnaienr»  épinea  ou  «Igni- 

lions. 

M^acunio,  s.  m.  polUikan^o,  Bel.  Polyncintue; 

genre  de  chardons. 
p«iiiiriia(«i««.  M»,  adj.  «i  S.  /i*Hnlnna-like.  A* 


C0U8.  Pul^aconstique;  instrument  pour  rouUi- 
plfer  leaaons. 

Poliadeiilii.  s.  f.  poliaiUl-fui.  Bot.  Polyadelphie; 
classe  du  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  À  plusieurs  clamines  réunies  par  leurs 
filetaeo  plua  de  deux  corpaon  faiacaaui  distincts 
dana  ane  mém*  leoriNriaaphredtie» 

Poliadéiaro,  on.  adj.  poUad'l-fi'^o.  Bot.  Polya- 
delphique;  qui  appartient,  qui  a  rapport  a  la  po* 
lyadelphie. 

poliaiieU*,  a.  m.  poUadH-fo^  Bot.  Colxadalphei. 
genre  da  plantée  de  ta  laoïiNn  dt  I»  polydal- 

phie. 

Polialda,d«.  adj.  poUnl-do.  Opt.  Polyalde;  se  dit 
d'une  lunette  qui  donne  a  vulunté  toutes  lea  es- 
pèces de  grotaiaaementa,  a*M  duAfM  mmi 
deaverrea  qui  la  eevapoeenl. 

Poliéllta.  s.  r.f)olia-liCa«GM«*  Pal|hilil«.«i|i^ 
ce  de  substance  saline. 

poiiamaiiiiar,  v.  a.  potiamatipar,  PolfMMlIpiPI 
fondre  des  crractèrea  polyMMUTIMe* 

Peliamatipia,  s.  f.  polli«llatH>Ml<  Pelyaottyptai 
art  de  fondre  plusieurs  lettres  et  des  mots  à  In 
fois.  I  Polyaroatypie;  atelier  où  on  les  fond. 

PaiiaaaatipM,  yia.  adj.  poliamaîiFfio.  PolyaaM- 
type;  qui  appnrlteot,  qai  •  rappnrl  à  la  polf 
matypie. 

Poiiandra,  s.  f.  poUan-dra,  Poijiadre;  TÏ*  4t 

plusieurs  grands  hommes. 
Paliaedria,  S.  f.  polian-dria.  Bot.  Polyandrie; 

classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 

plantes  pourvues  de  vingt  A  cent  étamines-iiPo- 

lyandrie;  action  d'écrire  une  polyandre. 
Paliéadrlca,  ea.  adj.  pniian-driko.  Bol.  Pol|«tt- 

drlqae;  qui  appartient  à  la  polyandrie. 
Poliansia,  s.  f.  poltan^fc»-a.  Bot.  PtAjVO^ 

plnnlr  a  semences  dans  plusieurs  logea. 
Poliantea,  s.  f.  oolian  téa.  Polyanlhe;  recueil  ah 

phabéttque  de  lieun  communs,  de  morceaux  di- 


Pnlwrea,  s.  m.  polînr-hn.  Polfwqnes 

d'une  polyarchie. 
poiiario,  s.  m.  ;>n/i*-rie.  B«t.  PnrlfMhtpMn; 

genre  de  plaoïea. 
pailaniyfn.t.f.jM>lt«rlti-n.  Polyuahlet  gnnfftr- 

iionir  nt  de  plusieurs. 
Poliariialea,  ea.  adj.  poliar-kiko.  Polyarchique; 

qui  appartient  è  la  polyarchie. 
PliennaerÉil— »  m.  adi.  paiiluiaiéro-lika.  Mj- 

eanératiqnet  ae  dit  d'nnt  pendait  «li  MqWpeîit 

servir  àla  fois,  en  plusieWtUawt  «R  dthn»  an 

dedans  d'une  maison. 
Poiiearpa,  a.  m.  polikar-po.  Polycarpe^  reMfil 

d'ordonnancaa  ccdétiaaiianaa.  J  Bal*  .Polyeai^; 

genre  do  plantât  de  ta  llttiHe  daa  earyephfkr 

lécs. 

i>oliee.  s.  m.  poli-té.  Pouce.  V.  Vulaar. 

PAliréfal*,  la.  adj.  poliii-falo.  Polycéphale;  qui 
a  pinsieors  tètes.  |  Polycéphale;  cantiqae  à  plin 
sieurs  préludes  qui  en  précédaient  lee  diCrêrtniea 

strophes. 

Policero,  s.  m.  puliié-ro.  Pulyc*:rc;  genre  de  poU- 
pier. 

Polieia,  s.  f.  polizi-a.  Police;  ordre,  réglaMaM 
établi  dans  un  Etat,  dans  nne  ville,  pour  tont  M 

aui  regarde  la  sûreté.  In  tranquillité  et  lacomftr 
ité  des  habitante,  i  Police;  ordre  et  réglaaeot 
  ••  ydana^JiliwW 
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ci^tê  (pie  ce  soit.  ||  Politesse;  cifiliti*  ||  Pl!0pnté 
dans  les  babils,  parure,  etc. 
WlicMm^t.  m.  poliii-klo.  PoIycYcle;  sorte  d'ani- 
bmI  de  la  mer  Ailriail(|ue,q'iii'M  tient  MmiiM 
M  nr  le«  pierrtt,  mmt  les  eoqaillee  ebeodoa- 
nées,  etc. 

Polielf»e4itii.  s.  f.  poliziuédi-ta.  Conchyl.  PoUici- 
pédite;  genre  de  coquilles maltivaWes. 

roliciyiëa,  s.  f.  yioltiipMa.  Conehyl.  Pooee-de* 
pied;  genre  de  coqdiues. 

iPolieitaeion,s.  f.  poltiitaiion.  Jiirispr.  PoUicita- 
tion:  engagement  coatr«ctè  par  quoiqu'un  sans 
qu'il  suit  accepté;  à  la  dirférence  dtt  pecte,  qui  est 
ttte  centention  entre  deot  perflomiee.  Il  Offre; 
VMMSe  fett»  é  Dira  ooà  l'Etat. 

reiieoiio,  s.  f.  fteKlw-lta.  PelfdMlie;  nnbon 
danee  de  bile. 

P«ti««prii,  s.  f.  poUkth-frtm,  Pulyroprie;  déjec- 
tions «If  ioes  eicessiTes  oa  snrsbondaDies. 

PNtoaMMMiki,  a.  r.  at  adj.  polikotilèdo'nia. 
Bol.  PelyaatylédeMe;  planta  qui  a  pinalanra  lo- 
bes. 

Vaiieraeia,  s»  C-paUfern-tio.  Polyrraiié:  gouver- 
nement d'an  asseï  grand  nombre  des  preasiers 
tHoYtm,  par  opposition  à  oligarehie. 

P*lieré<iro.cM.  mlj.  polikra-til,«,  Pol}tratil|nc; 
qui  appartient  a  la  polycratie. 

PnMaaiMito,  adJ.  pefftf4«*nr  Pharm.  Polyehrcstc; 
wnanA  à  plusieurs  nsages;  se  dit  parUenliére- 
■wnt  en  parlant  d'un  sel  purgatif. 

rolirrCHto.  t'   ailj.  jioliKréi-tO.  Y,  Pêlitnêta.  ]\ 

Sal  poUcresta;  sel  polichrcstc. 
Velicvalte,  a.  f.poiikroY-ta.  Polycbroïle:  subslan- 
*ea  adoeanta  iiDavéa  dans  la  pirigana  da  aa- 
fk'an. 

roiieroMo,  ma.  adj.  po{r.ro.«ia.  MIchnaM}  q«i 

est  de  diverses  couleurs. 
Vnttak«,  a.  m.  pottl-'eM.  Bob.  Aeadéaiia  de 

jeo. 

Vâliehiaiela,  s  f.  poUuhiné-la.  Poliphinelle;  sor- 
te de  danse  grolesijue.  !j  folii  liiiii  llc:  nom  cl  uti 
personnage  des  farces  napolitaioes,  repréaentaàl 
«n  peysaa  balourd,  qui  dit  plaisamment  de  bon- 
nes vérités.  I  Polirirnifllf;  inarioncUc  dp  bois, 
groteftqoemenl  Tétu«,  bossue  par  devant  et  par 
derrière,  qui  parle  d'une  voit  burlesque,  et  qui 
joue  le  principal  rdie  s«r  les  théâtres  de  fsntoo- 
cini  al  dans  les  fareee  dont  quelquea  bateteors 
amusent  les  pussanls.  |)  Gig.  El  seertio  de  jipli- 
cKinela;  le  secret  de  polichinelle:  ce  qui  est  pu- 
blic, ce  que  tout  le  monde  sait.  ||  Fig.  et  fam.  Un 
«ardndsroBoiaeMftsla:  on  vraipoliehinallet  scdit 
é'w»  ridiciila  benffbn  de  aoeiélé.  ||  Taebn.  Poli- 
cbinetle;  outil  de  fondeur. 

Palidaeria.  8.  f.  pntidakrin.  Polydarrio;  cjcrélion 
trop  abondante  de  larmes. 

roii«i««li».  la.  adj.  poltdoc-lalo.  iH>lidaatyia;  se 
dHdas  iiMieldoB  qni  ont  daa  dolf  ta  aarawnéra^ 
ras;  d'un  chfvat  dont  le  ari>ot  k  trois  doigts. 

Vaiidlà«(ii*,  8.  m.  polidak-tUo.  ichthyol.  Poly- 
dactyle;  genre  de  poissons  dimérides. 

Mlitenwaaa,  sd v .  imi  s.  V.  Pàlidmmmtt. 

ValMMa*o,s. m.  pl.  /)'){i(f4»iiMitff.  Bntom.  Pdy- 
dèmes;  famille  de  mille  pieds. 

rolider»,  s.  m.  V.  Putidero^  fuHdor. 

P»ii<ieBa,  g,  t  imm.  paWdJ  an.  PalHaaaa.  V.'P9- 
iiela. 

Miéiffmn>9.  t,  poiiiip'Ha,  Polydipsic;  :ivif  ei- 
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ces<ivf,  ii>c\lin{;aiblt'. 
Peiiditifuanicnte^ ad> .  super,  de  imlidanunte.V . 
ce  mut. 

Poltdar,  s.  m.  aoUdor.  Boh.  Celui  qui  vend  le» 

voU.  Il  inas.  V.  MMar. 
p  Jilinrn.  «.  m.  poli-4oro.  Elmîntli.  Polfdora;  ver 

ofiuaiKiuc. 

Polivdrtco,  ea.  adj.  polié-driko.  GéoaS.  Polyédfi- 

qoei  qui  appartient  au  polyèdre. 
P»iie<ffO,  a.  m.  peW-dro.  Géom.  Polyèdre;  corps 

solides  à  plusieurs  faces. 
Policrsia.  s.  f.  poliérg-hia.  Didar.  Polyergiç;  t%- 

Icnt  qui  embrasse  plusieurs  genres. 
Polierco,  a.  m.Mlt<r-0«.  Bntom.  Poly^rgoe;  ga*- 

re  de  la  raroilie  des  byménoptères. 
polir  jaM,  s.  f.  pl.  poliei-ass.  Antiq.  Poljilaa;  Sk- 

tes  d'Apollon,  prolecteur  de  Tbébes. 
P<>liracin,a.f'paifAH^Aia.  Pulyragic;  voracité. 
Poiiracico,  ea.  adj  polifa^-hiko,  Pulyphagique; 

qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  polypli*-  . 

gip. 

Poiirano,  s.  m. poli-faQo.  Pulyphagc;  vuracc,  om- 
nivore. 

Polirarmacia,  s.  f.  pafi/'araïasi-a.  Polypbarmacie; 

pharmacie  compliquée. 

Polirarinitc  I.  H.  et  ad.  polifarma-ko.  Polypharma- 
que;  quicmploic  plusieurs  remèdes ,  qui  adopte, 
qui  cKcreala  polypharmacie. 

Poiircoto,  s.  m.  polifê-mo,  Polyphème;  genre  de 
crustacés.  Il  Conchyl.  PoWphèmc;  genre  de  co- 
quilles. 1  Myth.  pu!;  phèmo^  fils  de  >oiiUini'  cl  de 
dlioosa,  le  plus  grand,  le  plus  fort  et  le  plus  cé- 
lèbre des  cyclopcs. 

Polifleia.  s.  f.  polifi-iia.  Polyphycie;  état  d'une 
constitution  sujette  ù  beaucoup  de  tlataoïi'- 
lés. 

Poliali«,adj.  poli/i-lia.  Polyphilie;  arfcction  par- 
tagée entre  plusieurs, 
poiinlindn,  dn.  adj.  pnlifitia-do,  Bot*  Poljpbyllèe; 

qui  a  plusieurs  folioles. 

polinliu  ,lia.  adj.  polifi-lio.  Bot.  Foljpbylle; qol  » 

plusieurs  folioles  distinctes.  / 
poiiBiMN  a.  m.  poUfi-zo.  Polypbysc:  genreda  qolf- 

piers. 

Potiron*,  na.  adj.  poli-fono.  Polyqhone;  qui  iciiitc 

plusieurs  IniS' 

Paliroro,  s.  m.  poli- for o.  Bot.  Putvpborc;  tige  de 
plusieurs  fmll s  groupés.  U  Ooncbyl.  Pelypnoref 
gt*nrc  de  coquilles. 

PolirtooKo.  adj.  et  s.  polif-longo.  Polyphlbou- 
gue;  flûte  ra;tcd'un  layaa  de  peille  d'orgatei* 
inventée  par  Osiris. 

Valinala,  s.  f.  poU-nala.  Bot.  Potygala:  genre  ie 
planicâ  de  la  famille  des  rliinantlioïdes. 

PolifKalla,  s.  f.  poUga-liu.  PoU^nWc  Nurahondan- 
ce  du  tait  chez  les  femmas. 

r^Ufféanin,  s.  f.  po/if*-mta.  Poly^mio.  état  d'un 
bomme  qui  est  marié  i  plosienrs  femmes,  on 
d'une  femme  quie>l  mariée  a  ptiisieiir?  Ii  unmes 
en  aièmc  temps.  |  Bot.  l'olygamic;  classe  da  sis- 
tème  da  lioné,  qni  renferma  les  plantes  polyga- 
me». 

Polisitmira,  en.  adj.  p»Utf/t-miko,  Poly;:a inique; 

tu-nl       a  rj|ipurl  a  la  polygamie. 
PulisaiiitMiaii,  s.  m.  pl.  poligumis  lan.  i'ulyga-» 

mistea;  partisans  de  la  polygamie. 
PoligAaM  ;  ma.  s.  et  adj.  poti-gautu.  l'ulygamet 

(ciui  qui  est  marié  à  ;ilu;9ieui  •<  lViumc»»<iu,  crUo 
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^ui  est  m«riéeiplMiciir8hoiiic8enm(-metein|Mi. 
f  Foligame:  se  dit  des  plantes  qui  portent  tur 

le  m me  pifil.  lies  fleurs  licrm.ii  rdil  los  l'I  des 
fleurs,  les  unes  mâles,  les  autres  fctuelles. 

rsiiscDo.  M.  «dj.  poUg-'kino.  PolTgiDe;  qai  pro- 
duit beaucoup. 

IPoi'ginia,  s.  f.  polig-hini-a.  Bol.  Polygynie;  or- 
dre de  plante*  doil  choque  lleor  porte  «  plu  do 
12  styles. 

iMlffartea,  m.  adj.  foU^ki-nihu.  Bot.  Potig:yne; 

ou  polf gyniqae;  qui  apparlient  h  la  polrgrnie. 
'^lifflota,  8.  f.PoU-glota.  Poly^lolte;  se  dit  de  la 

Bible  imprimée  en  [ilnsieurs  langues 
Foiisioto,  tm.  iài. poli-gloto.  Polyglotte,  qui  est 

écrit  en  plosievrs  langues. 
r*lisn«l*«,  s.  m.  pl.  polif}na-tos$.  Entom.  FOtig- 

nathes;  genre  de  la  famille  de»  insectes. 
PoIlKonpMM.  s.  f.  [il.  poligo-fdOii*  Bot.  FolfgO- 

oées;  famille  de  piaules. 
,  VettgoBOf,  s.  m.  po{i-90Ro.  Géom.  Polygone;  fl« 

fïurc  piano  qui  a  plus  de  quatre  côtt's.  Forlif.  !| 
Poli(jono  exteriur;  ptilygone  extérirur;  figure  qui 
détermine  la  forme  générale  du  trace  d'une  pla- 
ce de  guerre.  |  Po%oi«omlertort  pologono  in- 
térieur; celui  qui  est  formé  par  les  roortines  do 
l'enceintf  prolongées  jusqu'à  ce  qu'elles  se 
recontrent  dans  l'intérieur  des  bastions.  ||  Poly» 

.  gone;  dans  les  écoles  d'artillerie,  endroit  où  l'on 
eserce  les  artiUeors  eux  manœuvres  du  et  non  et 
dee  eotr es  armes  à  fen  de  grande  portée. 

^olison»,  na.  adj.  poti-guno.  Géom.  Polygone; 
qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  côtes.' 

Pollcnnoco,  s*  m.  poligono-to,  Bntom.  Poljgono- 
te;  insecte  marin,  espère  d'acarus. 

V«llcrari«,  s.  f.  jwUgrafi'a.  Polygrspllle;  nom 
donné  par  les  bibliographes  à  In  parlic  d'une  bi- 
bliothèque qui  comprend  les  poljgraphas-  U  Po- 
lygrapbie;  art  d'écrire  en  chiflres:  art  de  déchif- 
l'rer  ces  écritures. 

iPolicraOc»,  e«.  adj.  poUgra-fiko.  Polygraphîque; 
qui  appartient  an  polygnpiiOf  Mi  la  polygra- 
Vbie. 

roliçrafo,  s.  m.  poli^grafo,  Polygroplie;  auteur 
^qui  écrit  sur  plusieurs  matières.  ||  Polygraphe; 
machine  pour  obtenir  simultanément  plusieurs 
cnpioi  d'un  (•ci\{. 

Poiihrdro,  s.  m.poti^dro.  Géom.  Polyèdre;  corps 
solide  è  plttsieur  faces. 

rolihidria,  s.  t.  poUi^a,  Polyhidrie;  snenr  ex- 
cessive. 

Poliioitiii,  s.  r.  poUlog-hia.  Didact.  Pol|io§ie;  ta- 
lent de  parler  sur  beaucoup  de  sujets  divera.  . 

Pomia,  a.  f.  polllf-a.  Entom.  Teigne;  inseete, 
ver  qui  ronge  les  étoffes.  |!  Fig.  Tout  re  qui  mi- 

.  ne,  détrui  tinscnsiblement.  ||  Comer»e  depolillai 
se  laisser  miner  petit  à  petil'par  nne  maladie, 
une  inquiétude  secrète,  etc. 

MiltoMi,  s.  f.  jM^Rti--ra.  Bel.  Blattaire:  herbe- 
aiix*mites. 

PoiiHi«r«iiia,  s.  f.  polimarki-a.  Polymacbie; 
guerre  presque  universelle,  k  laquelle  une  mul- 
titude a'bommea  prennent  part. 

Pelhaaio,  s.  m.  doU^ata.  Polynratbe;  qni  a  une 
vaste  éienhue  de  connaissances. 

PoliniMtia  ,  s.  f.  polimati-a.  Poljmatbie;  vaste 
étendue  de  connaissances.  1  Poly  matbie,  scien- 
ce étendue  et  variée.  1  PoNînatbie;  acience  tinn 
veraciia. 


Poilmético,  en.  sdj.  poUnM-Itto.  Polymatlfiqne: 
qui  appartient  au  potymatbe  OU  qui  i  rapport  i 
la  poiyroatbie. 
PolioacDto,  s.  m.  Y.  Pulimanro. 
Pntinsurlaaio,  s.  m.  poUmèrù-mo.  Polymérisme; 
(    monsiroosité  résultant  d'un  membre  d'un  doigt 
'  d'une  partie  de  trop. 

Poiimic».  adj.  yuU-mita.  Se  dit  d*m  étofDa'tnaut 
de  Gis  de  plui>ieurs  couleurs. 

roifniM,  s.  m.polt'-miKo.  Bot.  Falymlea;  cham« 
pignon  feuilleté. 

p*iiiBn«,  s.  t.  polim-na.  Ictbyol.  Polymue^  gen- 
re de  poissons. 

Polimnia.  s.  f.  polim-nia.  Polymnie  ou  polybm» 
I  nie:  muse  de  Tétoquence. — ^Bot.  Polymnie  M 
pohhmnie;  genre  de  plaMM  da  la  famlUr  dife 

!  rorvnibifères. 

Poiiniorr»,  s.  f.  polimori/41.  Bal.  INilj»ni|lii 

.genre  de  plantes. 
PotlanHina,  a.  f.  pl.  pol»mor-fM«.  Foaa.  Poly- 
morphes; série  nombreuse  de  coquilles  fossiles. 
P«lin,  s.  m.  polt'nn.  Sorte  de  rouletu  dej^erre. 


MlInneioM,  s.  m.  poUiMUMN».  Bot. 

émiision  du  pollen. 
Pnitaeko,  a.  m.  poUnt-^hè,  Bot.  Beeélaurt  celui 

qui  garde;  qui  cache  les  objets  volés. 
Polincmo.  s.  m.  poliné-mo.  Icbthyol-  Polynéme; 

poisson  à  tétc  en  bec. 
Pollnesia,  s.  (.  jwlinéaita.  Polynésie;  multitude 

d'Iles  rapproebèes.  |  Géogr.  Polynésie;  5.e  par* 

lie  du  monde. 
Poiinomio,  s  in.  polino-tnio.  Algéb.  Polynôme; 

toute  qnantiié  rlgébrique,  composée  de  plnaieuri 
j    termes  diatingoéa  par  lea  aigMa  pfaw  (f^  %» 

moins  (— ). 
Polinomo,  s.  m.  Poh'ttomio. 
Polinlor,  s.  m.  polinnfor.  Antiq.  PolKacieur;  ce- 
lui qui  embaumait  les  morts. 
Politetoo,  s.  m.  pl.  V.  Poltj^Naro*. 
polio,  s.  m  po-lt'o.  Plante  médicinale.  V.  Zomtr- 

rilla. 

Poliodon,  s.  m.  |>oito-dofi<  kblbvol.  Polyodoa; 
poisson  tieutêiupaaae.  Il  Bot.  Poiyodauf  piaula 

du  Pérou. 

poliodonsea.  s.  m.  pl.  poIiWon-fèer.  feMbyel. 

Polyodonthes;  ordre  de  poissons  rnrtilBgineux. 
poiioiioro,  s.  m.  poUoio^ro.  Poliodore;  ver  à  corpa 
allongé. 

Puiiômato  ,  s.  m.  poUoma-to.  Entom.  Polyom* 

mate,  genre  de  la  famille  des  lépidoptères. 
Potion,  s,  ni.po/t'on.  Uot*  Polion;  famille  de  plan' 
I    tes  germandrées.  I|  Bot.  Polion;  genre  de  cban- 
pignons  du  genre  bolet, 
poiioncno.  s.  m.  pol»oiié-iw. But.  Faliouémoifau- 

rcde  chénopode. 
polionimo,  ma.  adj.  ^oWwt^WO.  FalfBUynar  qui 
I    a  plusieurs  noms. 

Vollovta,  t.  f.  poUa«pj0.  Médae.  Polyopie  on  pa- 

i     lyophiCï  vue  multiple. 
Potiopo,  s.  m.  »olio-po,  Polyope;  être  humain,  né 

avec  un  double  visage. 
Polioptro,  am.  adj.  poliap-Iro.  Polyoptro;  qa 

moltipKe  lee  objets, 
paiinptro,  s.  m.  poliop-cra.  Paijaffiref  iaUra 

ment  de  dioptrique. 
Pollovwanta,  B.  r.poliorèfcs-Jia.  Médec.  Polyort- 

lie  faim  nceesive,  suivie  de  douleurs  d*esio- 
I  msc. 
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99itiiféêmlm,lm,      W9Umè»talo  Bol.  Polifélate;. 

wdli4wfle«n>^4Mli»l«iiaartpéttlM.  | 
rolipii«o,l«a.  •4J.f0l^pMè*.  Mrpll*;  qaiatlgar-  ' 

ni  de  poils. 


M.adj.  poUpirê-no.  Polypjrëne;qut 
I  plusieurs  noyaui. 

».  f.  polipi-ta.  Foss.  Poljpite;  polypier 

fossilt. 

Mllp4N  m.  po-livo.  Zooph.  Polype;  espèce  d'a- 
niml  •qnatiqne  ae  la  claaae  des  loophiies;  dont 
le  corps  est  gélatineui  et  de  Tormc  conique,  et 

El  a  autour  da  la  bouche  plusieurs  filets  mobi- 
■pfaléi  Mtacoles.nMédaa  Mype:  eicrois- 
MWiaïf  dadifarse  natore,  qui  vient  en 
eertatnas  ftartias  do  corpa  et  parttculièreoient 
bur  1  es  membranes  muqueuses. nPolf^i  ttllg 
coagulé  dans  les  artères.  \.Pulpo. 
Pallpaaia.  s.  m.  nolipo-dio.  Bot.  Polypoda;  plan- 
te de  la  famille  aes  fougères,  dont  les  racines 
s^attacbenl  par  une  multitude  de  Kbres  sur  les 
pierres  ei  les  trônes  d'arbres,  et  particulièrement 
au  pied  des  viaui  cbéMa.  |  Batona.  foljpode; 
adHa,pia4aiMacla. 
rolipocoa,  s.  m.  polipogon.  Bot.  Poljpogon;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 
r«iip«ro.  s.  m.  poW|w-ra.  Bvt«  MfpM«|  «tf^ca 

da  cliaaipigooB. 
paMiMa,  NI.  a4f*  poltpo-aao.  Médac.  Polypaai; 
quia  riipporl  VÊ  paljfa,  qaiaal  da  It  Mtara  du 

polype. 

»oiio'rseta,a4}>]M<lor«è-M>  Mettéla  praMvr 
da  Tillaa. 

PvHa^,  a.  r.  pOhtt'ÀÊi.  Médaa.  FaHma,  aaaHia. 

roilyero ,  s.  m.  noli-pirt.  Mypiar*  Mbitaik» 

commune  des  polypes, 
poîipéaf,  s.  m.  po'Up'tèro.  Idithrol.  Polyplère, 

espèce  d'ésoK  à  16  ou  18  Dagaoïraa.  |  Bol.  Po- 

lyptère  genre  de  plaalca. 
P»ltp«leo,  s.  ra.  noHkti-ko.  Polypliquct  arcUtaa 

publiques  pour  le  cadastre  général  de  l'éUt. 
Palipiic*,  ta.  adj.  Dolip-ti-fco.  Bot.  PalyptiiÎM; 

fai  aai  composé  de  pioaiaars  feuilles. 
Vall««dtoita'  adj.  ooUH4»,  Poijcbyle;  aui  four- 

Dilbaaucoap  de  chyle. 
•WHr,     a.  fnus.  V.  Pulir. 
PaliMrela,  s.  f .  poiitsar-tia.  Falyaarcla;  gaala- 
•  ■  MBt  g  raiaseos  des  earps. 
PaNM*^,  s.  m.  jpolûto-po.  Potyscope;  verre  qui 

multiplie  les  objets. 
PallailéMc*,  ••.  adj.  ooh'jita-ftiiko.  Gramm.  Po- 

Ijsyllabiqaa:  qui  a  plusieurs  syllabes. 
V«llalHifta«  M.  adj.  ooltsai-labo.  Oramm.  Palj- 
-   arllabe:  qui  est  de  plasieurs  syllabes. 
PalialM^eSM,  s.  m.  politiinndi-tonH,àhouéÊn- 

ce,  coajontions  dans  une  discours. 
PalMao'i««  s.  f.  polit$inno-dia.  Polysvnodie; 

fyatème  d'administrations  qui  consiste  à  raoa* 

placer  chaque  ministre  por  un  conseil. 
Palwialel«n,  s.  m-  poliitinntin-tion.  Rhi'-t.  Fo- 

lyayntliéloo;  discours  où  les  coojontious  sont 


.  j,  s.  m.  ooU$pas-  to.  Hécon.  Polyspas- 
taf  aMchine  à  plasieurs  poulies.  |  Polyspaste, 
eOTbeao  d' ANWaédat  letiar  émrna  paor  aala- 
var  un  aatita. 

>,  m,9«î,poU9finm4ik9»  Bot. 


Poljapemaii^  o«  poijaparme;  qaiaploaiaara 
aanancea.  -  - 

Polisprrmia.  8.  f.dolispér-mia.  Héd.  et  Bot.Po- 
lysprnnie:  abondance  du  sperme  et  des  grains. 

PoliMiiU,  la.adj.  polù(i-{o.  Archit.  Polystyle;  se 
dit  d'un  édifice  ote  il  y  a  beaucoup  de  colonnaai 
Il  Sala  polfsHIa:  aalle  polystyle;  dont  le  plafoa4 
est  soutenu  par  beaurnup  de  colonnes. 

Polltàlaoaa,  s.  m.  polita-iamo.  Conchyl.  Polyta- 
lame;  gasM  ia  coquilles. 

Poiitécaiaa.aa.  adj.  f>oltl4ko|it*o.PoljiaclHiifMr 
qui  cobcerne,  qui  embraaaa  ploaiem  arta  oa 
sciens.  |  Eicutla  poUlémira;  école  potytecni- 
que;  école  ou  l^on  forme  les  élèves  destinés  à  en 
trer  dans  les  écoles  spécialea  d'artilleriei  du  gé> 
nie ,  des  mines,  des  constructions  navaleat  dea 
ponts  et  chausbées,  etc.etqui  a  étéfoodéeèna^ 
ris  pendant  la  première  révolution. 

PoliteiMBO,  s  m  poHtèis-mo.  Polythéisme;  systè- 
me de  raUgian  qu i  admet  la  pluralité  des  dieoi. 

p«iiteiHta,  s.  m.  po<i(^«-fa.  Paljibéiale;  oalol 
qui  professe  le  polythéisme. 

Po|jtle«,  s.  r.  polilili-ka.  l'oiiliqur.  l'aride  gOV* 
verner  un  Etat  et  de  diri($er  ses  relations  avee 
les  antres  Etats.  ||  Politique;  connaissance  du 
droit  public  des  divers  inléréls  des  princes,  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  hart  de  gouverner  un  Etat 
et  de  diri^'cr  se-  rclalions  cxli^ieurps.  ||  Politi- 
que; se  dit  quelque  fois  des  affaires  publiques, 
des  éténemanU  politiques.  |  FaHlIqnaî  «MttNra 
adroite  daal an  se  mnduit  pour  parvenir  à  ses 
fins-  I  Politesse;  crrlanie  manière  de  vivre,  d'a- 
gir, de  parier,  civile  rl  hoiinélc,  aiqui;^  jiar  l  u- 

sage  du  monde.  |  Politique;  état  de  ce  qui  «si 
poli. 

PolUleamente,  adv.  pclitikamén^tè.  Politique- 
ment; selooles  rèftlesdela  politique.  I  Poliment; 
d'uaaMUière  polie. 

Politieo.ca*  adj.  potfH-fco.  FolHi<|ue:  qui  a  rap- 
port au  gouvemament  d'un  état,  ou ausralaiiona 
mutuelles  des  divers  i^lats.  |  Dfrecho  polUicoi 
droit  politique,  les  loi»  qui  règlent  les  formes  du 
gouvernement,  qui  déterminent  lesrapports  en- 
tre l'autorité  al  lea  dleycna  ou  laa  anjau.  M  Di» 
r$choi  polUieot;  droHa  pelltiquaa;  draita  eu  uar- 
tu  desquels  un  citoyen  participe  au  gouverne- 
ment. I  Courtois;  honnête  poli.  |j  Fig.  Politique; 
sa  dit  sussi  d*uD  homme  fin  al  adroit,  qui  s'ac- 
commode i  l'humeur  dat  paiaoBMa  qs'U  à  ialé- 
rét  de  ménager)  d'un  haaoM  pradaal  al  réaw- 
vé,  qui  s'abaafff a  daoa  Ma  ftiolaa  m  dan  ta» 

actions. 

politiro,  s.  m.  poItti-fto.PolitiquafCahriqaia'ap- 
ptique  à  la  connaiManca  dea  affktraa  pabliquea, 
du  gouvernement  des  Etals.  |  Pollefeot,s.ra.pl. 
Hi.'it.  Politiques;  parti  qu'il  y  avait  en  Franco 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Il  Fig.  Politi- 
que; homme  fin  et  adroit,  etc. 

Politicomania.  s.  f.  Dolîttkomant-«.  PoltlieaBS- 
nir:  manière  de  parler  politique. 

Politinleo  ou  Potliuik,  s.m.  politt-mko.  poitft- 
nik.  Métros.  Poltiock;  demi-rouble,  monnaia  ru- 
sa valani  1  îr.  90  cent. 

poiltiM««i  s.  BU-  poltitpa^M.  Politypage;  aeltan 
de  polytyper,  et  effet  de  cette  action.  ||  Polytypa- 
ge;  art  du  polytype. 

PnlUlpav»  V.  a.  pofiltpar.  Polylj per,  reproduire, 
wiUiplitr  las  TignallM,  lat  piMeliaa  d'inpi*- 
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veriQ,  «ocimlaDl  des  fomesgnr  leoremprei'Ke. 
Politipo  S.  m.  poli'tipo.  Polytype,  ccloi  qut  potv- 
lypc. 

r«W«îpo,  pa.  adj.  Polytype;  qoi  appartient  au  po- 
lyiypafe,  qol  f  a  rapport,  qui  en  vient. 

P«li«MpâMr,  V.  m,  WfUUkèar.  Fani.  Politiqucr, 
rateoiMier  sur  l«9  afféirea  pabliqorii.  • 

Pelillqtirria, li.  f.  j'o(i(i7;êi't-a.  F.iin.  otiinii  Vo- 
liliqucrie;  bavurdage  des  gens  qui  veulent  Taire 
de  la  poliliqae. 
Psliiiqaero.  s.  m.  poliiikè-ro,¥ÊUk,  et  iroD.  Po- 

liliqucur;  politique  de  cafi. 
rolîtoHo,  ui«.  nJj.  paUt9-no,  Mm.  PoKieoe;  4|ui 
tsl  sur  plusieurs  tons. 

t.  foKtrofl-a.  Poiytropliye  I  alM»- 
ipc  nourriture. 

leo,  ca.adj.  polilro-fiko.  Polit rophyqne; 
qui  appartten,  qui  a  rapport  à  la  polylrouhic. 
Valtarà,  8.  t.  poUow-ria.  P«ljarie;too«iein«a- 

trèa^abondant  d'orioa. 
JPolInrleo,  «a.  adj.  poliourtfco.  Polyuriquc,  qui 
est  causo  par  l'abondance  de  l*urinc  datisla  ves- 
sie, (I  l'olyuriciue;  qui  lien  k  la  polyuric. 
PalivAiv*/  va.  adj.  ConcbTl  M«UiTtlre;se  dit  des 
coq«HI«s  «mnposéM  de  praeieeres  fnètta. 

Polixriua.  s.  f.  poUkêi'ma.  Rutotn.  Polyxonr; 
genre  d'insectes.  |]  Conchyl  Polyxèno  ;  genre 
de  coquilles.  |  Myth.  Polvione;  une  des  tilles  de 
Priaro.  ainté  d'Achille.  î  Myih.  Pol|iéoa;  me 
deeSHedeDeieas. 

roiiiênos,  s.jin.  pl.po2iA«^>n«M.BlitOBi.Pollyiè- 
nés;  famille  de  mille  pieds. 

PdiBi,  a.  nupM-m.  Foliée}  eoatratpar  leifiiel 

.  on  se  engaKe,  moyennant  une  somme  ronvcnne, 
appelée  prime,  à  indemniser  quelqu'un  de  rrr- 
taines  portes  ou  dommages  éventuels.  S'emploie 
surtout  en  parlant  des  assurances  contre  les 
risques  de  mer  el  cootre  lea  incendies.  |  Billet 
de  ebarge:  orandal  poo»  recevoir  de  l'argent,  ft 
I  Assemblée  de  plusîears  ponr  dîseonrrir. 

^•llB«n,  s.  m.  poliion.  Polisson;  pelil  ;i;arçon 
malpropre  et  vagabond,  qui  s'amuse  i  jouer  cbas 
ka  maa,  daMleapkMwa  pabUqaaa. 

VailMBM«a«m.  pêltzo-no».  Minér.  Pn|y7onos, 
pierre  précienm  noire,  coupée  de  bande-*  blan- 
ches. 

IMIo,8.  m.  po-lo.  Pdle;  cbaume  des  deux  eilré- 
■iit4a  de  l*aM  temabile  da  glèbe  t«rrefltre,qui 

correspondent  eut  pAles  c^le«i!es.  1  Poln  àrtico 
pàle  aritique  ou  borial;  celui  qui  est  du  côté  du 
septentrion.  |  Polo  antàrtieo  6  auitral  ;  pôle 
aniartiqae  ou  austral;  celui  qui  lui  est  directe- 
ment opposé.  )  Âtf  6  f fsvaeeM  êel  pefe:  lnii> 
tcuron  clévatinndii  pftle;  l'arc  du  méridien  com- 
pris entre  le  pâle  et  l'Uoraon  du  lieu  oii  l'im 
est.  j  Poétiq.  D»  polo  d  polo;  de  l'un  n  l'autre 
pdle;  par  toute  la  terre.  |  Adv.  JH  polo  d  polo; 
d'une  Dôle  à  Hautre:  à  me  dfelanee  raimease.  | 
Pôle;cbacnne  des  dcut  extrémités  de  l'axe  im- 
mobile sur  lequel  tourne  quelque  corps  sphéri- 
qaa  aa  quelque  cercle  que  ce  soit.  |  Fig.  Pivot; 
principal  point  sur  lequel  une  afiÉire  roula.  | 
Fig.  Pivot;  principal  affent. 

|PolO|irari«,s.  {.polografi-a.  DidaCt.Pol«fnipbie- 
descriptton  des  pôles  du  ciel. 

P*l«grifle«,  CM.  adj.  polo.jra-pko.  Didact.  Polo- 
graplnque;  qoi  appartient  à  la  polograpbie. 

PalaKvftfis,  a.  m.  ptlogra  fo.  Didact.  Pdlograpbc; 


qui  écritsmrlaaialailaspdiaa.  ' 
Pel*B«»,  adj.  et  s.  V.  FalaeVf 

poioBCM,  s.  f.  Polonaise:  danse.  ||  Jfos.  Polonaî-' 

se.  air  a  Iruis  temps.  |t  Polonaise;  robe  de  fém- 
me. 

Polania,  s.  f.  polo-nta.  Géogr.  Pologoet  r*ya«M 

d'Eorope. 

B>oioiin,  II»,  a  lj.  et  S.  Polonais;  habitant  de  Po- 
logne, i)  Polonais;  qui  appartient  à  la  Pologne  on 
à  ses  habitants. 

PolM«>OB,  s.  m.  Orniib.  Polochioif|  ga«r«  d'e*^ 
scaoi  originaires  de  Boraée* 

Poiaka,  s.  f.  jMla-*a.  PaMta;  dansa  nattorala  en 
Nowrége. 

Pelttaik,  a.  m.  V.  Pelttmfeo. 

■*ellr«ii,  lia.  adj.  et  s.  Poltron;  lâche;  pusiltnnime 
qui  manque  de  courage.  {|  Commode;  qui  favo- 
rise la  paresse. 

PelIreBeart  V.  n.  Oagaarder;  vivre  dans  la  pa- 
rasse. Il  PoUfooiaer;  aa  eondoira  en  paUmn.  • 

Poitraut>ri«,  S.  f.  Cagnardise;  molleste,  partis- 
se, indolence.  ||  Pollronnene.  lachetù,  manque 
de  coursi^e.  {|  Pollrunncrie;  se  dit  aussi  des  ac- 
tions qui  dèooteai  la  Ucheli)  le  défaut  de  «an- 
rage. 

PoitroiiialMn»  nan.  mQ.  anpar.  da  M(f«ii.  T. 

ce  mot.  *  * 

Paiananiatnn,  v«  pton.  poUronitar-ii.  Mfaaa 

aer;  selivr«r  4  la  paresse»  i  Talaiveié. 
vaitorae,  a.  m.  Métrol.  Pollaraei  «ominin  da 

biUoade  Pologne,  valent  5  cent. 
Palaeias,  s.  f.  Pollution;  profanation;  état  de  ce 

qnl  est  profané.  ||  Pollution;  certain  péché  d*hP 

pureté.  I  Tache;  défaut  corporel  qni  défiguré. 
Polapoitteie,  S.  m.  IMtrut.  Mii-polliaiok;  qnaA 

de  rouhlr,  aMnaaia  de  BMaia,  valaal  1  ir;  If 

cent. 

Falitio,  «a.  adj.  paient.  Pattirti  aaailM^  gkê^ 

profané. 

Pelas,  s.  m.  Astron.  Poilus;  étolia'da  In  conéle- 
llaiion  des  Gémeaui.  ||  Myth*  9Mu%  t$étm-éi 
Castor,  et  fils  de  Jupiter. 

PnIvnraÂa,  a.  t  #fuage:  tourbillon  de  po«as»i«- 
re  'I  Fif?.  Dispnta  qui  reCiii  qoi  ambataiUa  la 

queilioi).  "      *  * 

Polvicô.  s.  m.  dimiti.  de  Potvo.  V.cc  mol, 
Polviaeade,  da.  part.  pas.  de  polvifcar.  Polré»- 
risè,  e^    '  * 
PoUiiear.  t.  a.  Pam.  Pnleériaer;  réduira  an- pen- 
dre. 

Polvlllo,  s.  m.  dimiiiul.  lU'  PcUo.  Poussu^rc  fine, 
menue*  H  Fam.  Gente  d«  polviUo;  macana  et  en- 
tres dttvriara^la  ca  genre. 

Poivito,  s.  m.  dim.  de  Po/t>o.  V.  ce  mot. 

Potvo.  s.  m.  pondre:  poussière;  petites  particu* 
les  da  terre  desséchée,  qui  si^levcnt  en  l'air  à 
la  maiodra  egîtaiian,  a»  moindre  vent.  |  Polvo 
de  Htata,  6  bam  en  palaa;  eapèaa  dneansat- 
vc  de  batatc  pulvérisée.  ||  Vu  polvo  de  toi,  dt 
canela;  une  pincée  de  sel,  de  canelle,etc.  (|  Oro 
en  polvo;  pondre  d'or;  l'or  qui  est  en  petit» 
parcellea.  1  âaendtrei  patar.  épouaaater  qaelqu' 
un;  le  blltonaer,  on  lui  faire  nne  «cria  réprimao- 
de.  I)  P'jfro»  de  sotonutet.  V.  Pinole.  |j  Poudfft 
se  dit  aussi  de  divers  médicament.s,  simples  ou 
composés,  qoi  sont  sous  la  forme  de  pondre. 
I  Fam.  Polvof  de  la  madré  Osiaatsna;  neadre 
de  perlin  pinpin;  lerAe 
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Mars  lie  (owamjstérieui.  ll  Poussière;  leroe  ré- 
iMÎtjlV-piMÎdratrès-meuue.  II  Par  eiagér.  Cuit- 
«•vftr  «f»  f9ho  iMoc*u(ia^(l«H  BteUrCt  réduire 
•D  pondre  ane  ville,  etc.;  l'abutre,  la  détruire. 
ll<Fig.  et  poét.  Uncer  mordri  cl  polvo  al  enemi- 
9i  faire  mordre  la  poudcre  à  sonsenoemi;  le  lucr 
m  9mkt%,  y  Umm  Ugta  eapa  d»  polvoi 
an  œil  de  poudre;  une  teinte  légère  de  pon- 
dre. Il  Fif  ■  Sacar  à  uno  del  polvo;  tirer  quclqu' 
un  de  la  poossiorci  le  lircr  de  la  nii&cre. 
VdlvMra«  a.  f.  vol-vora.  fondre;  mélaugedc  sal- 
plm^dt  MVireet  de  ebaf1)0B,<|inia  eunamme 
aisément  el  srrt  à  charger  les  ci»<Mia,le«  Tusils, 
et  autres  armes  ù  Teu.  ||  Fieu  d'artiCce.  il  Fi^. 
IDOtif:  sujet  de  se  Ucher.  ||  Fig.  Ardeur;  aclui- 
lé,  vivacité.  U  Po{iior«  êordoi  poudre  blanche; 
BOlidra  qui,  aaM  ftnre  dt  br«U,  produit  I  cfrit 
de  la  poudre  à  canon.  H  Fig.  Homme  qui  nuit  eu 
cachette,  qui  agit  jésuiliqucmeiU.  \  Vi^.  Oat- 
tor  la  polvora  en  saU  as,  faire  des  démarches 
,  Wititat  on  boc»  de  aaiaom  tirer  »•  poudre  «i)x 
■noinMn.  |  Fig.  Mojar  la  p6horat  «paiBer  la 
colère  de  qnelqu'un;  le  calmer. 
ValvM-adwfiM,  a.  f. '^auce  au'ui)  lait  avec  de» 
clous  de  gir^b»  d«  giafanbra*  d«  wmn  et  de 
M  CN»«Ua. 

mitw*»,  ém.  part.  pas.  de  pùhortmr.  Sau- 
poodré,  e. 

P»l«*re«nile«(0,  s.  m.  L'acliun  de  puudiei,  de 
couvrir  de  poudre. 

r*it«reMr»  v.  a.  pe^atréar,  Saupoodrcr  ;  pou- 
drer; fonvrir  d«  fottdreb 

pelvort  riii,  S.  T.  Poodrerîe;  erlda  labriqpar  la 

poudre  a  tirer. 
r«lf«rirn(o,  t«.adj.  Foudreui;  qoi  «Si  CMvert, 
.  q/A  uk  ptoMi  d»  pendra,  de  pëweière. 
Vulvoriai,  a.  m.  Poodriére;  lieu  oh  Voa  fabrique 

de  la  poudre  à  canon.  |  Poudrière;  magasin  où 
1*00  conserve  de  la  poudre  a  canon.  |  Poire; 
boite  i  poudre,  petite  bouteille  de  cuir  bouilli 

.  oo  de  quek|W<  fM»  OMiièrc,  dans  laquelle  les 
ebssseurs  mettent  la  poudre  de  chasse-  ;  Pul- 
verin;  poudre  à  canmi  eud^*  o  cl  pj-,crinii  Uini.s 
dont  on  sert  pour  amorcer  ,  (tour  (atrc  des  irai- 
nées,  el  pour  la  composition  des  aniBces.  ; 
Polvérin;  poire  mi  on  met  oetie  poudre.  ;  Pou- 
.  levrin;  pondre  fine  pour  amorcer  les  canons.  ; 
Poulevriii;  poire  qui  conliont  celle  pondre. 

PelvovisUii  s.  ra.  Poudrier;  c«lui  qui  fait  de 
poudre  à  canon.  |  Poudrier;  marchand  de  pon- 
dre. {  Pondrierigardieo  des  pondras.  |  Artifi- 
cier. V.  Cohet0ro. 

Polvurisalklc,  adj.  Qui  peut  être  r<'' Ji|i(  eo  pOBr 
drc,  qui  est  susceptible  de  l'être. 

PolveotancioM,  e.  f.  Pnltrérisntion;  l'ecttonde  ré- 
duire en  poudre. 

P*lTeriBa4o,  *m.  part.  pas.  de  polvoriiar.  Pou- 
dré, e.  I  Pulvérisé,  e. 

r«lvMris«r,  V.  a.  Poudrer.  \.?olvorear.  {  Pulvé- 
tieert  ridaire  en  pondre. 

Poiv«rsH«,  ■•.adj.  Poudreux;  rouvert  de  poudre, 
de  poussière.  \  Fam.  Poner  pies  en  polvorota; 
s'enfuir;  gegner  du  pied. 

PMI,  e.  m,  fiU  Pelt;  MU  d'éleetions,  en  Angle- 
'ietfft.  I  Poil;  eeaaaiblîe  tmnnUnenae  du  peuple 

S our  choisir  un  mandataire.  |  Demnndar  el  pull: 
amender  le  poil;  demander  que  l'élection  soit 


droit  de  nommer, 
■•olia,  s.  r.  doitl-a.  Poulette,  poule,  je«ne  poule.  || 
Fig.  Jeune  Ulle,  jolie,  bien  faiUif  Jeune  poulette. 

Poule;  enjeu,  argent  que  net  dnqne  joueur.  || 

Ganarla  polla;  tirer  la  bèlo;  ga^'iier  li  coup  au 
jeu.  Il  Perder  la  polla^  faire  la  béle;  perdre  Ic 
coup  au  jeu. 

polliid»,  s.  f.  peiUa-da.  Couvée;  petit  éctos  d'une 

couvée. 

pollacr,  s.  m.  po<UfiH^.  Poilsfe;  redeveucee* 

poules. 

pollniiiro,  e.  m,  peiUM»tro.  Gvoe.  poulet.  { Go» 

cbet;  petit  coq. 
Pollaatron,  s.  m.  doillnstroB,  Jeune  garfon  haut 
et  robuste.  ;  l  oin.  HooMie  rusé» adroîl»  qui  sail 
tromper  adroitement, 
pollera,  ft.  r.  pelfM-ro.  Poas^nière;  cage  i  pous- 
sins. ;  Astron.  Poussinière;  nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  pléiade!».  |  Oge  d'osier  où  l'on 
enterme  les  poussins  avec  Icurrainc.  j  Espèce  de 
panier  en  forme  de  cloche  où  l'on  met  lesanfanls 
pear  leur  apprendre  i  mrcher.  f  Jupe  que  Ut 
femmes  mettent  sur  leur  panier. 
Pollerin,  s.  f.  poilUri-a.  Lieu  oi»  l'on  vend  la  vo- 
laille. 

pollero.  S.  m,  petifé^o.  Celui  quiilève  la  volaille. 
H  PouleWen  ebre  «onatruit  peur  les  poules;  lieu 

ou  les  poules  se  retirent  la  nuit,  où  elles  pon- 
dent, ou  on  les  fait  couver.  |  Poulailler  |  celui 
qui  fait  métier  de  vendre  de  la  volaille.  |  Uist. 
Ponlottor;  cekti  qui  était  abvgé  du  soin  dcspo»- 
les  aacréat. 

Pollen, s.  {.poiiléii.  Vénér.  Le  temps  qui  s'froule 
entre  deux  mues,  se  dit  en  parlant  des  faucons 
el  autres  à  seaus  de  proie. 
PuUioot    !»•  dia.d«  poilo.  Poussin;  petit  poulet 

nottvflleraeni  éetos. 
Pollillo,  s.  m.  dim.  de  poïlo.  V.  ce  mot. 
Pollin*,  s,  f.  poUU-na.   Anesse  ;  femelle  de 
l'âne. 

PollinaMcntF,  adv.  V.  itfnaimanla* 

pollinrjo,  s.  m.  dim.  de  poUino.  Anon;  petit  de 

liliie. 

pollino,  s.  m.  poii<t-Ho.  Anon;  et  plus  commoné- • 
ment  âne. 

polliia,  s.  f.  poUli'ta.  Poulette;  jeune  poule.  ||  Fig. 
et  fam.  Poulette;  jeune  personne  qui  commence 
il  f'tre  l  oroemenl  d'une  société. 
Pulliio,s.  m.  dim.  depoKo.  Petit  poussin;  poussin 

nouKlIenept  éelee. 
Polio,  6.  m.  poill-o.  Poussin:  petit  poulet.  ||  Véuér. 
Oiseau  qui  n'a  pas  encore  mué.  |  Vénér.  Polio 
eonpollo;  se  dit  pour  exprimer  qu'il  faut  iiourrir 
les  jeunes  faucons  avec  de  ieunes  perdresiuu  || 
Fig.  Polio  iMieoo:  pigeon;  dupe.  ;  Poulet;  peiil 
de  le  poule  qui  est  sorté  de  l'œuf  depuis  peu. 
Polleliaelo  ,  s.  m.  diminul.de  ;>o((<h  Poussin; 

petit  poulet  nouvellement  éclos. 
p«M«,8.  f.  Pomme.  V.  Maniana.  Se  dit  surtout 
d'une  «epiee  de  petite  pomme  plate  et  verdfttre^ 

I  Cassolette;  vase  dans  !e(|uil  on  fait  évaporer 
des  parfums  par  le  tnoven  du  feu.  |  Boite  dO 
senteur;  cnssuletle  de  poche.  [  Sorte  de  COBpo- 

fiitieo  asonmtiqttet  en  Corme  de  boule. 
PouaaonMin,  S.  m.  ponuikufi-fo.  IchtbTol.  Poma- 

csnthe;  espèce  de  poisson. 


P»M«e«>M«ro,  s.  m.  pomazén-tro.  Icbthyol.  Po- 

ppcwtiqi  iwrn  de  puàatens. 
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Fia,  s.  r.  Pomacie;  genre  de  la  famille  des 
escargot». 

Wmmmém^  s.  f.  Parf.  FomoMde;  conifoftitioa  molle 
et  onclense.  faitf  avec  de  la  cire,  oa  avec  de  la 
graisse  de  certains  animaux,  à  laquelle  on  mêle 
dirréreots  ingrédiens,  suivant  les  divers  usages 
qu'on  en  vent  faire.  |)  Mcaég.  ^mmada;  tour 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  sontenant  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle  d'un  cheval, 

PomMdBNis,  t.  m*  Ichtliyol.  Pwwdnyi;  gtara  de 
poissons. 

VMHar,  «.  m.  pomar.  Agrk*  MMMrtte  i  lieu 
de  planté  de  pommiers.  |  Terfer,Mrl«ttnie8t 
planté  en  pommiers. 

IP*maa«Blro,  s.  m.  V.  Vomacentro. 

WmmUmÊm .  t.  m.  pomafo-aio.  Ichlkj«l.  Pomt' 

'  tome:  fenre  de  fWSMNis  4e  la  (linilfe  4ei tho- 

.  rociqucs. 

Pômen,  s.  f.  V.  Pi«dra  j»dm«s,  ru  mot  piedra. 
^■afffero,  fo.  adj.  pam'ftn*  Bou  PraMIn;  «fol 
■  porte  des  pommes. 

Pon«*,  s.  f.  roue»;  sorte  de  pierre  eitfAmMeot 

sèche,  poreuse  et  légère  qui  est  un  prodvitdes 
•  volcans.  Piedra  pâmez  pierre  ponce. 
Wm9,  s.  m.  Fruit  de  toute  espèce  et  surtout  pom- 
°  me.  I  Haeon  en  forme  de  pomme  eipar  eiiensioo 
loote  sorte  de  flacon  pour  les  eeax  de  senteur. 
Il  Pommeau;  espèce  de  petite  boule  qui  forme 
le  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  |  Bouquet  de 
'  fleors. 

PnmOM,  s.  f.  Mzih.  Pomonet  déese  des  fruits,  j 

Bot.  Description  des  fruits  d'une  contrée, 
pomonaiy    n*  Myih.  #iimmI;  pfém  de  Fo- 

mone. 

Vnaspn»  s.  f.  Pompe;  eppsrell  magnifique,  somp- 
tnosité.  Il  Pompe,  vanité,  ostentation.  |  Proces- 
sion solennelle,  j  Bouteille,  globule  ou  petite 
bulle  qui  se  forme  sur  l'ean  quand  il  pleut,  j 
'  Roue  que  les  filles  font  en  tournant  avec  leurs 
jnpes.  I  Roue  qne  le  paon  fait  avec  la  qveoe.  | 
Pompe  de  vaisscBU.  V.  Bomba.  '  Pompm  del 
mundo;  pompes,  vaiiiK^s  du  monde.  |  tfacer 
pompa;  se  dit  des  arbrosqni  étendent  de  tous 
'  cotés  des  branches  touflues.  |  Faire  parade  de 

quelque  cbose. 
Pompaéeaur,  t.  m.  OriMk. 
d'oiseau 


(cali 
PMaa 
on 


Penapear,  v.  n.  Harehar  Ifae 


•vairvn 


cortège  nombreoi. 
pOMVcarne,  v.  pron.  Àvoir  4a  roilmtMia«,  me- 
ner un  grand  train;  Ikiftt  ridlcalamaat  parade 
de  ses  richesses, 
framnij— a, ad}*  tt  fl.  Pampéaa,  da  Pom- 
pée. 

p*napiio,  s.  m.  Bntom.  Ponpile;  genre  d'bymd- 
noptères.  |  lehthyol.  Pompita}  genre  de  pols- 

seus.  •  ;      .  . 

penapiiiaii,  s.  m.  pl.  fMam.  Pttmpiliam;  tribu 

d'insecte-  feuissears. 
PemponenrNe,  V.  proo.  Se  pavaner,  mener  un 
grand  train. 

VMMOMHaen*e,  adv.  Pompeusement,  avec  roag- 
-  ailkeiwe. 

FonipaMo,  «a  adj.  PompeuT;  splendide,  magnifi- 
que. I  Ampoulé,  gonflé,  boorsoufté,  ereni. 


Pana,  s.  f.  pO-IM. 


gale 


;  palita  maBMia  da  Fan- 


)  s.  f.  paiifis^4fli  WM»  VMII((  V. 


«he.  s.  m.  Punch;  boisson  faite  avae 
on  de  l'aaaHa  via,  daraM,d»( 

tron. 

Poncho,  chu.  a^« 

apathique. 

PMieM,  s.  m.  Eapéaa  de  gabaa  aasMeata,  faraié 

d'un  morceau. 

Ponehon,  adj.  augr.  de  poncào.  ïrés-iodo- 
leni,  très-paresseux,  très-lourd.  .  • 

p*Mi,  s.m,  Miii»'Bt.  V.  Ponett»    •  >  • 

pomImb,  a.  T.  pofMMfoHMi.  Bal.  PaasIUadn  ar- 
brisseau des  Indes. 

Paneidre,  s.  m.  ftoti-dré^  foneil. 

iNineil,  s.  m.  Bot.  Pondre,  aasie  de  cUfas*  ia#* 

mon  fort  groa  et  fsrtodofravt. 
PpaellIaAi,  S.  f.  Boi.  PoMlliade;  bri  srbrlaaaaa 

de  la  famille  des  légumineuses,  dont  les  fettiHaa 

sont  purgatives  comme  celles  du  seoé. 
Pa«<na»ln,ad).  des  l  genr.  Phys.  Poadérabk; 

qui  a  un  poids  appréciable,  qui  est  suseeplible 

p'étrc  pesé.  ||  Merveilleux,  admirable,  digne  d'é> 

trc  loué,  exalté, 
Paiiderneion ,  8.  f.  Phys.  Poodéralîon;  rotation 

antre  des  poids  on  des  puissances  ^  •'éqalH- 

brent  mutullement.  |  L'action  de  peser  choses. 

Mention  ,  réflcxiou.  ||  Exagération,  louange  ou 

<  \ l'rp'.sion  exagérées. 
Pandera4a,  dm.  adj.pond^o-do.  Vain,  présomp> 

toenx,  qui  parla  tmijeora  avae  jaiagétatlMei 

emphase. 

Pon«lrrador,  ra.  adj.  et  s.  Exagérateur.  |  Qai 

examine. 

pAOtfcrnI,  adj.  des  2genr.  Ceqnt  apparliMitaa 
poids. 

Pendernr.  V.  a.  Peser.  I|  Fig.|Pendérer;  équilibrer, 
ne  senipliiip  que  flgnrément,  et  en  parlantde 
pouvoirs  politiqups.  1  I'pspt,  ciaminer,  considé- 
rer attentivement.  H  Exagérer,  amplifier.  U  Louer 
on  déprécier  avec  eicès. 

PonderallTo.  va.  adj.  et  8«bll.  Biagéialif, fil 

amplifie.  |  Exagérateur. 
PanderaanmeaSe,  adv.  Attentivement,  mâre- 
menl»  avec  réflesîoo.  J  Loardamant, 


PMdleroal4ad,  s.  f.  Phjs.  Ponpéroité;  poids,  pe- 
santein,  gravité.  ||  Pesanteur,  lourdeur.  |  Lan- 
teur,  gravité. 

eroninins»!  nn».  adj.  siip.  de  ponderoro. 
ov«É«,  «M.  ad}.  Faaant»  kmrd.  ||  Prodeat, 
avisé,  circonspect.  Il  PandiiMS}  qai  adn  poidSf 
grave,  important. 
Ponedera,  r*.  adj.  Sosceplible  d'être  posé,  d^étra 
mis,  qui  peut  être  posé,  mis,  placé,  qui  est  à  po« 
ser,  à  mettre,  à  placer.  ||  Pondeur,  qui  pond,  et 

Krisnt  des  oiseom.  1|  s.  m.  Endroit  où  les  pnu- 
I,  etc.,  vont  pondre  nid.  |  Wuf  laissé  dans 
Tendra  où  Y—  vaat  fia  laa 


dent. 

Paaepar,  ra.  adj.  et  s.  Qui  metqui  pose;  poseur. 
I  Enchérisseur  dans  un  encan.  ||  8e  dit  dn  cbé- 

val  qui  s'appuie  sur  ses  Jambes.  |  L  Pondeose, 

en  perlant  oes  doutes. 
Panpntr,  adj.  dss  2  genr.  Rapporteur;  nesedM 

que  du  prélat  ou  du  juge  chargé  de  faire  la  ri 

port  d'mmalMf*  dHi  leacMia  da  ' 

Rome. 

M.  adj. 
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qu«  l'on  doanr  à 


IMttant.  I  5.  n.  PonMliK 
ceux  uui  babiteolle» 
itai  4éitM% 

lf<M. 

lin.  V.  Pimentino. 
Wmrnttr^  v.  «.  poncrr.  fAser,  tBCUre,  placer.  ||  MeU 

tre,  prépuser.  |  Iteltrt,  caapler,  Ciablir,  fiier.  ' 
.<  f  Meurt,  iwfBHr,  H  poatr.  «mmut.  | 

•iQÉgcr,  ptrta*.  HCiMtrtliër*,  lorctr,  ré4«irt  à 

•  la  nécessité  de  faire  quelque  rbog*.  j  Nommer, 
•fhoibir  f«iro:  \  Jèi%,  LâiHSer  âLavoioolé,  a  la'dis- 

poKÏiion.  ;  Citer  on  etemplc,  alléguer  ua*  aulo-  ' 
■M  Ia.4ic42to.  i  Madvt  eo  parlant 
(  Butiaer  i  m  «*ptot*  appliquera 
une  proression.  |  Ternie  </ejfl«,' ponler,  couclier. 
'  i.l  MciiEC,  caiploier.  Travailler,  a((ir.  ;  Ëip(»»«r 

•  «  un  «langer,  i  Agenter  quelque  oircoiiitapee« 
f  g— $ÊÊâatlàdÊl^  k  Mtiim^DlrilHier.  fuur- 

»ir  4e  wa  rdté.  Il  BencRérir  «nr  les  hits,  y  a j<ni  - 
:  ter  des  cir(:»ostanoes  imaginaires.  î  Meure  ap- 

pliuyer.  !  Contribuer,  prendre  part  a  quelque 
I  «ho«e  avec  une  aoinne  d  ergeiit.  i  Traiter,  î»ii- 
.  faler*  ,<  Suivi  de  la  ^«ticato  A  evtt  ttn  iufimiir. 
I  il  ladique  de  ceaBime eei— nt  d'ane  «etiOB.  j  P<>- 

iMr  à  asari  mettre  le  rôti  au  feu.  *.  Voner  n  n- 

trihir^  M  aieUiffe  à  écrire,  i  Sui>i  de  la  même 

•  partîcDie  el  de  quelques  mms,  il  aigeifie  etpo- 

-  aer.  {  Pctier  «i  «ei,  al  «are t  e&poier  au  eolcit*  i 
'  l'air.  {  FoMerimader  feire  pour,  t  Poner  fMwi- 

«o;  décider  lemiiner  une  affaire,  l  Potier  dinero 
a^ananota;  placer  de  l  ari^enl,  \  Poner  jm  afec  - 
to  an  «iHeH  le  «Mtece:  placer  «ea  affection»  en 

•  ^on  Kta.tes  bien  ptoeer.  |  Poner  c«it4ad«i  faire 

>  allenlioe,  prendre  garde.  !  Pener  limitnéius 

■  futtns:  modérer  ses  pcuchants.  \  Voner  manot 

-  •  kl  oèra;  OMlinl  Uoiaio  à  l'iruvre,  comnien. 
«fr  à  tianHIre.  \  ffener  pie$  «rt  polvorpsa:  Ug. 

>  flan,  gagner  an  fûcd.  enfiler  La  venelle.;  foner 
é  eaboltoi  placer  à  ebeval.  duaner  la  première 

.  leçen  de  wanége.  |  Voner  6icm  a  "ito;  tij{.  met- 
tra ea  répatatien ,  eu  crédit ,  ou  nieUre  a  «un 
.  «lae,  fMfflèr  4»qpiai  aabtialar  ^arablemeot, 

•  X'timm'  em  robr»;  mettre  à  epuvert,  retirer, 

-  -  a'aaaarcr  d«  quelque  chose.    Potier  oiro  en  al- 

■  gtiua  cosa:  lâcher  de  s'obtenir,  de  la  recouvrer, 

■  de  «f  la  piooaisr.  \  P*nir$e  en  cohro.  se  mettre 

•  à  l*abrt,  «n  Hea da  aèeelé,  en  parlant  d'une  per- 
aenne.  ;  Poner  en  la  ealle',  mettre  à  le  porte. 

■  coagédier.  •  Poner  mai»  fig.  décréditer.  }  Potier 
Uy,  tjnUibueùju;  eloblu  une  loi ,  un  impôt.-. 

■  Ifimêrmmbrt;  doaaer  uo  nuu)«  app<-ler.  :  Fig. 
...  Ifama  Da  pria  4  «Bf  cknaa*  estimer,  offrir.  ; 

Paner  por  lierra;  renverser,  jt-tor  à  terre.  1  Og. 
Trainer  dans  la  l»ooe.     Vo  dejar  pontr  IÔm 
:  pUsem  ai  tudo:  tg.  fatiguer,  bartelcr,  *f \t  r.  | 
IWr  for  m$dMn$ro:  cboisir  pour  luicr- 

roaierar,  v.  pron.  Se  tneiire,  s'appliqqar,  travai- 
llera, j  s'opposer,  résister.  Devenir autrequ'on 
a'éteit,  cbaiiger  en  quelque  chose,  i      <  i  n»  lier, 

•  eaparleiA  deeauhrea.  H  Arriver.  6»  rendieeu  peu 
de  laaipa.  M  Fonarwif»  i«rp«f :  PNBliralat  painga 
svr,t«a  iMuchea.  }  i'onerje  ^*ei^:  m  remettre 
daiû  deeaffi^rea,  remonter  se  fortune.  ||  Se  met- 
tre an  fait  d'une afOlire.  ;  UcUrc  un  prit  raison» 
Mbtaàwa  «Éarateadia».  i  PonêrM  bitn.— um 

>.  'mMkn  m  fÊakiMÊmà  citera} aI  Pp«vni»jp»ra 


Ins  pifrtta»;  ■»  dresser,  »é  rabrer .  m  pwlant 
d'un  cke\al.    .Vo   ponérBe  vn$n  /lar  delantei 

.  fraocàNr4AuaJra«bi»4aâ'les,  touiee  lr>  ditikelté*. 
I  Ponerre  enrtnsa  deolrot  U(|>  daner  le  péaa  à 
^tpclqu'ua.  l'evporteraar  loa.  t  Pbmrae  popM» 
Hujot  avachir,  s'avnchir,  devenir  nttllaaae. 

PensaMiia,  s.  t.  Bot.  Pimgamie  ;  genra  de  plan- 


ron(is,a.ai.  ponn-fo.  Poago;  aondonaé  àda 
grftnd  singes.  • 

Poncol.  s.  m.  ron;iol:  ft\tes  de»  Il 
lébrer  le  retour  du  soleil,  le  nord. 

,  s.  m.  •onïenn-(à.  Puiient ,  concbent, 
oMaU  1  Va«t  d«  cauckipi.  \  Arg.  Olia^ 
peat. 

Ponimleat*.  s.  m.  ponimiVnn-/r).  anc.  l.'acliaB 
de  poser t.da  mettre.  |1  une.  liaite,  lettre  de 
(ha  lige. 

PoMtvvl,  a.  m.  aanidt».  Talon  df  liaù  qaa  |aa 
CeaioMs  mettaieat  aotrafoia  saa»  lasra  satliaw» 

a  fin  de  se  tinu^^er.  ']  Chapin.  . 

,s.  m.  anc.  V.  Pontanfo. 
•.m.  V.Mtaifo. 
Po»taB«n,  a.  m.  fWfCMfa.fioato^^ai  droii  de 

passage  sur  un  poat. 
Poat«ar,  V.  a.  pontiar.  Faire  des  pOPU» 
PeMrcIMa,  ».  f.  dini.  dit  pu«ntt. 
Peealaawlm  a.  f«  dim.  de  puanf a. 
PMBivmnei*,  s.  m.  dtm.  depuênit. 
rwatieidaa,  s.f.  poilMUdad.  Sléd.j0aût  àprc. 
potiiifo,  CN.  Rdj.  |KNi*t«AoJD«  rsMt.'l  Méd.B'H- 

ne  saveur  ûpre. 
PontiOead»,  ».  m.  powH^k»^,  Panlifieat  :  dig- 
niié  do  pontife,  de  pa|>e;  papauté.  Il  Pontitrai» 
règne  d'un  pap«.  |  Temps  pendant  leqaal  an 
pontife,  un  pape  a  en  en»;  son  aïK  irue.  jj /.e 
temps  qu'un  evèque  ou  arcbciéque  un  upclc»ie- 
de  son  diocèse. 
P«»tiAral,adj.  Pontincel.  qui  rejtarde  le  fioutifis 
qui  appartient  à  sa  diguite,  au  pontificat. ||s.  m. 
l>-eii^inble  des  habits  pontitiiaui.  (|  Li>re  des 
cérémonies  pontiticaies.  n  Uînie  uu  rc\«iiu  de 
cbwHNiparflàiasc. 
PMtiacalnaeatei,  sdv.  pott\t(ikaltfi*n-ti.  Vvul*- 
flcalement .  avec  les  céri-miMiies  iM  babils 
pontilicam. 

Pooliflepr,  V.  u.  yontijlkar.  Être  i>ou%eraiti  p^n- 
ufe ,  pape,  la  diaf  a«pidaia  apiniuel  das  aai|Ki< 

lique<i. 

PoatiScaiivo.  «a.  edj.jMnli/Iftof i-va.  Pontificat 

tif  ,  qui  rend  (iinililV 
PaMtili«a,».  m.  fwnti-fizé.  F"'iutf<",  p<MMiiiiie  rc- 
véUM  d'unaaiat  roiuisierc,  et  qui  a  jundictiua 
el  aulvrité  dans  le»  chus<>»  de  la  reliuioH.n  Poir 
tife,  souverain  piintii'e  ,  le  pape .  paiini  le<i  ra- 
tboiiiiuc». 

P*aii6elo,  «la.  adj.  jMnd'/î-sio.  Pontilical .  de 

punUfi*  d*évèqae. 
Pontii,  s.  m.  )»oii(i(,  Ponlil,  instrument  pour  la 

fabrique  des  glaces. Ml'ontil .  KlQie  sur  laquelle 

on  étend  l'cmeri. 
r<ieiAii«et  V.  a.  JMaitiar.  |>oiailUr  ;  se  servir  dp 

ponlil ,  faiaa  le  paniiila(p6. 
Pouton.  s.  03.  fiouton.  Ponton,  barque  plaie. 
•  propre  a  former  des.  ponts.  \  l'élit  poui  de  bois. 
|[Bacho.  tri5illi\  petil  bateau. 
roaauuaalUOi  s.  m.  diin.  de panteiu 
yiiiii»Ptm>J».  ».  P9nt9inérrû.  FMtpunier,  «aidât 
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i*«rtillerie  chargé  du  service  de»  ponloo*. 
POmmUm,  fl.  f.  pontoIttHia.  l«rre  voleaniqiM 
roQgeAtre  que  l'on  mélange  tvec  dd  ItdMQi 
,  '  poar  faire  une  sorte  de  cimcDl. 
roosoAa,  B.  r.  ponZO;flNI.MM«f  fMia,  ••pco* 
'  pre  et  «a  figuré. 

»,  pirl.  p«s.  de  poMoAar. 
loftar,  V.  «.  aac  BHip«lM»Mr.  V*  J^ai|WII- 
vonar. 

roasoAOMamrntr,  -idv.  IfOM^MÊlÊmàtfH,  D'n- 

-M  imolére  veoimeiue. 
POMoAiMiaiaM,  M.  tdj.  Mip.  de  jwwatoa» 

INHtmoAoso, aa.  adj.  ponzoçno-sjo.  Venimeui. 
Paya,  s.  f.  po-pa.  Poupr  ;  arriére  de  vaisseau.  || 

Casillo  de  papa  :  gaillard  ,  élévation  sur  le  ti- 

4ia^yi)e]îojî«âj>rM;ffg.  MliéreonDt,  tota- 

leÂMl ,  et  nmé  m  «Mibw.  ||  Fiiato  en  popa; 

vent  en  poupe,  Tavour  ,  prospéritl^ 
ropada,  part.pas.  de  pojNir. 
r«yaMieBl«,  s.  m.  jMjNiMléii-M.  Ck«M«;  l'ite- 

tion  de  caresser. 
l*>>»r,  ».  m.  popar.  Mépriser  ;  Trapper  «or  te  lA- 

i(!,8ur  le  dos,  en  signe  de  mépris.  |  Caresser; 

natter  du  plat  de  la  main.  ||  Fig.  Flatter;  faire 

ic  complaisant. 
rmpmt  s.  m.  po-p4^  Pope  |  Doa  qa«  les  Roaseï 

doaneat  tin  prêt  rat  im  HM  me.  |  ÂtA,  Pope; 

Mcrificateur  celui  qii  Tendllt,  égWgMti  M  t»- 

sommait  les  victinM. 
ra^aea,  s.  n.  pl.  JWJlÂ  êiu*  Uu,  BUis  4»  môi 

de  misaine. 

Papma,  s.  f.  po|>{-fMi.  Anliq.  Popine  ;  mahon  où 

le  pope  vendait  la  chair  des  victimes. 
Popi«ma,  s.  ra.  popit-mo.  Popisme;  pelii  brait 

lait  avec  la  langue  pour  flatttr  M  CMftl,  lors- 

qu'oa  le  caresse  de  la  omm* 
P»1ilf««*,  •«•.  adj.  popiï  tèô.  Aiwt.  Poplil^i  qui 

a  rapport  ,  qui  appartirnt  au  jarret. 
Paifiate,  S.  m.  popo-ii.  Sorte  de  paille  dont  on 

fait  des  halo»  à  la  KonveUe- Espagne, 
rupaïaaii»,  t.  a.  pof^uUt^ehù,  Popoteco;  Ue  du 

peuple. 

Pt>|ia(aeion,  s.  f.  popoulation.  V.  PotfaMiM* 

i*«i»«la4«,  prrt.  pas.  de  popu{ar. 

ropalar,  v.  a.  aoc.  V.  l'oblar. 

Poyailar,  adj.  popoular.  Populaire ,  oui  concerne 
le  peuple.  |  /liera  popalar;  Caveor  aa  peuple.  | 
Populaire  ;  affable,  q«i  MCOMilit  rtlneHoa  de 
tout  le  monde. 

VOfatoridaa,  s.  f.  pepoulartM.  Popalarité;  fa- 
vear  publique  ,  créait  parmi  le  peuple.  ||  Popu- 
larité ;  caractère  d'un  homme  {lopnlaire  ;  con- 
duite propre  à  gagner  la  faveur  du  peuple. 

PopalarlaiMo,  s.  ni.  popoularit-mo.  Popularisme; 
1|mnreraemi>ni  populaire.  Il  PopvlariaiMi  cour 
basse  et  scrvUe  faite  au  peupb  pour  gtfBer  ton 
affrrlion. 

l*upiiiiiriEar ,  \.  u,  jmjiuuhirizar.  l'opiilariscr; 

rendre  populaire  ou  vulgaire!  Populariser:  al- 

lirer .  m<^ii(erà  qatlqv'un  lafavear  «1  l'aflBC- 

tiiin  du  peuple. 
r'opHiarIsarac,  \.  pion.  Se  populariser;  se  ren- 

ilrc  populaire  ,  «IcM-nir  populaire. 
ropularMcnie,  adv.  popoularinm-lé.  Populaire- 
•   neat  ;  d'une  Manière  popvteiret  à  te  nanière^a 

peuple. 

IMl^alcon,  ad),  m.  papotiUonn.  i'Iiarm.  Popu- 
icttin  ;  vnpnciil  i-almaniXail  avac  deagaroMt  de 


e «plier  noir,  de  la  graisse  df  pore  et  det  feai- 
•  da  pavai ,  da  hallp  daae.  etc. 


_   •  tm*  yayvaHnw*  w^aiMa*  ▼  • 

taeke. 
Populialda,  s.  et  aJj. 

assassin  du  peuple.   

royaliaidla,  s.  m.  popoaltri-^.  Popatteida;  te 

crime  de  l'assassin  du  peuple. 
Popnliraslas,  s.  f.  pl.  pupoulifoug-hiatt.  Mytb. 
Pupulifugies;  fêles  à  Home ,  en  mémoire  de  h 
expulsion  det  roit;  on  en  riuMiaear  de  U  déeaaa 
Pngie ,  qoi  avait  flivartoé  te  déiaate  daa  Pidé* 
nates. 

Popaliaa,  s.  f.  p»pou/i-na.  Chim.  Popolioe;  prin- 
cipe immédiat  découvert  daaaoAaaahalaaaa  as* 
traite  des  peupUera. 

Pépalo,  s.  ra.  popow-te.  Popnio  ;  espèee  da  li- 

quèur. 

PuipaloaiaioBO,  na.  adj.7Jop(;uIo«i-«jimo.  sup.  de 
populo$o, 

roraioM,  aa.  adi.  pojNM»io-«a«.  Peapli^où  il  j  a 

beaneonp  d'haWianta. 
rar,  prépos.  Pour,  à  cause  de.  Il  Par.  ||  Par,  en 
parlant  d'un  temps,  d'une  époque  future  qu'on 
détermine.  ||  Pour,  en  qualité  de.  (i  Par  ordre  en 
permîaiion  de.  |  Par  le  mofanda.  U  Par;  a»  te 
dit  de  te  manière  dont  ont  akaaa  ait  flaita.  I  Bs. 
Por  fuena  ,  par  force.  |  Pear*  an  parlant  d  une 


chose  iroqoèe  contre  une  antre.  I  Pour;  en  fa- 
veur de.  li  Pour;  anlten  de,  en  place  de.  |i  Pour 
afin  de.  ||  Por  a*em;  panr  le  préeent  •  fnant  à 
présent.  ||  Por  ee  6  pér  fte  ;  de  manière  en  d'as- 

tre.  Il  l'or  cierio ,  certes  ,  en  vérité.  |  Por  d«- 
mor,  por  dicha  ;  V.  ce  mots.  t|  Por  enetaia  ;  en 
passant ,  légèrement ,  aaperficiellemeot ,  i  te 
hite.  tl  Por  enda  ;  à  canae  de  cela  «  c'est  ponr- 
quoi.||Por  «lAi,  por  oM  ;i  peu  près.nPor  futr» 
7.a.  V.  Fuerza.||Por  ma«  çue,  ô  por  mucho  gue; 
quoi  qu'on  fasse. ||  Por  poco.  V.  Poco.  U  Por  ai 
aeato  ;  si  par  hasard.nPor  «i  â  por  «a;  V»  JVe. 
llPor  lo  que  haee  à  :  à  l'égard  de  ;  pour  ee  qni 
concerne  ,  regarde. ||Por  e{  tanto  ;  sur  le  même 
pied ,  aux  même  conditions ,  sur  le  même  prix. 
||Por  mi  ;  quand  à  moi ,  i  non  égard. || Por  vi- 
da de  ianu  :  morbiau ,  nierblett.||0«  por  ai,  ai* 
parément ,  i  part.||fi<far  por  pulir^  eu. ,  ree- 
1er  i  polir ,  n  éire  pas  encore  poli ,  etc.||Brrar 
por  venir  ,  por  lUgur,  etc.  :  devoir  venir,  de- 
voir arri\er;  être  sur  le  point  de  venir,  d'arri- 
ver.||/r  por  leiia,  por  vino,  etc.  ;  aller  cl 
du  bois,  du  vin  ,  8tc.||Sm  que  «a  por  qmi% 
raison  ,  sans  raotif.||Si,  por  eierlo;  pnî  eeiteal 
a.ssureiiM  lit  !  i|PaMilr«]Mr  jMfaèra;  mat  poMT 
mot,  mol  à  mot. 

VM«,  prépoa.  aae.  V.  Para. 

porcai,  adj.  el  aT  f.  pailol.  On  te  diid^naa  aorte 

de  prunes. 

Porearla*.  s.  f.  ]i  irhari-zn.  V.  PorqutriMB» 

rorcariau,  a.  m.  an&.  V.  PorquerÏBo. 

roMol,  a.  m.  porsél.  Mure  Petit  cochon. 

PureelnMa,  s.  f.  pnrzfla-na.  Porcelaine;  sorte  de 
|iotrrie  Qne.i\(îrari(le  jatte  de  faïence  ||Etnailqu' 
emploient  los  oiTc>rc>-.]|L}laiic  bleuâtre. ||  l^ool. 
|M)rcelaine,  coquillage  uoivaUe  ,  très  poli  et  ta- 
rlieté,  dont  leebordte'arrundisseni  en  dedans, 
et  ronnrnl  une  ou^trture  longitudinale  ,  étroi- 
te, dentelée  des  deux  côtés.||Porcelaiue  ;  espc- 
cr  de  crn»tBfé.||Oam«i.  Pafccteint t  teite  dnco* 
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ton  des  liidet.||Méd.  Foreelaine  «  maladie  de  la 
p«au.||Porr«fana  foiil ,  porcelaine  ToasHe,  pier- 
re argileuse  qui  durcit  aufeti- 

PovMtaviUi,  s.  t  forUlani-ta.  Minér.  Purcela- 
■lt«,  pwwM—  nMile. 

ni*««ianiMtfo,  adj.  portUmmuhé».  PnttHêmiêé, 
cenverii  en  porcelaine. 

Ptravietc.  s.  m.  poraéM-fiw  Pomlel,  elttporte, 
espèce  de  bolet. 

poTMtiM.  t.  m.  ponMhm.  ForeeUfam ,  ermltcé 
isopode,  cloporte. 

I*«reh»  ,  9.  in.  por-lcfcV-  Soportal. 

roreino  .  s.  F.  porzi.no.  Petit  COCboa*  ||  BOSM  fhl- 
l«  avec  la  téte  par  on  coup.  ' 

Pwwî— .  M*  a^j.  p»m  w.  De  «oehaw  :  qui  ap- 
partient au  cochon.  ||  Pan  poreino;  f«io  dt  pour- 
ceau, plante.  V.  Pan  porcino. 

IP^reÏM  ,  s.  t.  Loi  ;  portion  ,  partie.  ||  Fig.  Por- 
iiM  ;  qiMntilé  de  p«in ,  de  viande,  etc.,  qn*oa 
deme  i  chefM  moiiM,  etc.  ||  Prébende  de  ca- 
thédrale. V.  Raeion.  ||  Fereiofi  eenyma;  por- 
tion congrue  d'un  curé 

|>«rel«aelea,  {Me,  lia.  f.  f .  dlM.  de 
Petite  poriion.  • 

^aieiiw ,  rt.a4].  V.  faMMp9. 

9*rtHmtmiêf  e.  V  CMMi.  AclioBMin  decot 
lége ,  etc. 

I,  8.  M»  pofwifélo.  Oteeee  ieto de  e» 


,  fl.  r.  )MNinio««iiilmi-la.  Portion- 
enle:  indulgence  accordée  au  ceafeaifdeSaiet- 
Francois  pour  le  2  d'août. 
>f  — ,  ••01.  por-ko.  Oal.  V.  Ponrcee* ,  eochon. 
PevMM»  M.  edj.  yertoM  wo.  De  powccen ,  de 
eochon. 

r*rdiose«r ,  f .  B.  DeBMBder  I  mendier  de  perte 

en  porte. 

itaaeri* ,  t.  ff.  perdieMtfr<>a.  MMer ,  vie  de 


liMer»,  r*.  a.  Mendiant ,  qnensant. 
V*rfff«,  s.  f.  por-fi-a.  Querelle  ,  dispute  en  pa- 
roles, altercation  opiniâtre.  Il  Obstination;  opi- 
■iâtreté  .  enl('tement.  ||  Importunité,  înelenee. 
I  A porfiai  adv.  à  l'envi ,  à  qui  mieux. 
PeHietfaMMte ,  •ir.  porfiadamén-té.  Obstiné- 
ment, opiniMff  inpnt, 
r«rnadlial«Ba«cBie,  adf.  porfiadiiimamen-ti. 

son.  de  porfMamêmtê, 
V*rffta4iiii«M,  aaa.  edj.  snp  de  porfiado. 
v*rfia«*»  «a.  part.  pesé,  de  porfiar.  |  adi.  Entê- 
té, téttt,  epniilre.  |  Méd.  BebeUe;  qsl  ne 
eide  pee. 

^■Hleéer ,  ni.  s.  Mipnlevr  ;  eententiem.  n  Opi  • 

niâire,  entêté. 

rarrur .  r.  n.  Disputer  opiniâtrement.  H  Insister 
trop  fortement  ;  importuner  peft oeninstances. 
I  S'obstiner ,  s'opiniâtrer. 

PérlUto ,  s.  m.  Porphyre  «  aorte  de  nerbre  evtrl- 
mement  dur  ,  dont  le  fond  est  communément 
ronge ,  et  qoelqaefois  vert,  marqué  de  petites 
taches  blanchet.  ||  tvrpfefra;  espèce  de  eeqntl- 

'  -  lafs. 

Vwîdeéor,  e.  m.  forfighsdor.  V.  Prohijador. 
Porrijameate  ,  s.  m.  V.  ProhijamitntO. 
rorfijar,  v.  a.  anc.  V.  Prohijar. 
rorn*Mimealei  adv.  anc.  V.  PorfiaiammU. 
rorfftoM  M  adj»  anc.  T.  Porfiado. 

^  "I ,  ••  ».  Paiphjre  ;  nom  propre. 


rarftrlo  ,  s.  m.  p>rfi-rio.  Omith.  Perpkfrion; 

oiseau  pourpré  ,  poule  sultane. 

P«rnrl«  ,  s.  in  V.  Pdifido. 

P5rflr«id«,  adj.  porfLro-idé.  Porphyroïde  ;  qui  a< 
l'epperenee  da  porphyre. 

Pornrlmaeion,  ».  r.  Porfhyrisation;  action  de  por«' 
phyriser  ;  étal  de  ce  qui  est  porphyrisi*. 

PorérlMil*  ,  d.i.  adj.  por/îrizi-r/o.  Porphyrisc. 
Il  Porphyrisé.  ||  part.  pesa,  da  porfiriimr.  [  Pa- 
pel  porfiritàdo;  papier  pornliyriaé:  dont  I* 
surface  à  été  rendue  .  unie  et  luisant»*  en  la  gla- 
çant avec  de  la  poudre  df  sandaraque  très-line. 

porOrit*  ,  s.  m.  porfiri-(o.  l'orphyrtte;  pendin- 
gae  qui  approcha  du  uorhyre. 

rorSrtaar,  T.  a.  Porphyriser  ;  broyer  noe  subs- 
tance avec  la  mollette  sur  une  table  très-dure 
et  bien  unie,  ordinairement  de  porphyre  pour  la 
réduire,  sur  une  poudre  très-line. 

PorlIroKcaeia,  S.  m.  por(irogKini-ta,  Aotiq. 
Porphyrogénéte;  nom  qo'ofrdtmaefl  ans  enfiinls 
des  empereurs  d'Orient,  lorsqu'ils  étaient  nés 
dans  la  pourpre  ,  c'est-à-dire,  pendant  le  régna* 
de  leur  père. 

Porsa^er»,  s.  m.  Ara(r>  V.  Latandn. 

POrKl ,  s.  m.  por-^ki.  Ichthyot.  Porgy  ;  genre  de 
poissons  spare. 

ParhyjaeiaB,  S'  f.  anc.  porti/Aaztonn.  V.  Prohi' 
jatnientù, 

rrahijar ,  v,  Ov  anc.  V.  Pnkgar. 

r«rida4,  s.  f.  anc.  T.  Siierafo.— Al  perMnd. anr. 

V.  En  puredad. 
Parldat  ,s.  f.  anc.  V.  Puridad. 
rarianaa ,  s.  m.  PorlsaM)  tbdoréme  très-Mlet 

corollaire ,  lemme. 
Vorisilea,  ea.  adj.  foW*-Hto.  MMt.  Porietiqneî 

se  dit  de  la  manière  de  procéder  par  pbriiaief  OIS 

par  lemme  dans  une  démonstration, 
révisa  ,  e.  f.  port  •  ta.  Porite  ;  madrépore, 
roriian .  a.  t  pl.  Porites  ;  madréporee,  pétrifiée 

en  agate. 

Pormcnor,  s.  m.  et  adv.  Détail  ,  circonstancee 
détaillées.  On  l'emploie  plus  souvent  au  pluriel. 


raffa,  s.  f.  Pemegvephie  ;  traité  anr  la 

prostitution. 

PornogràOico  .  c«.  ad.  pornoqra-ftho.  PornOfra*- 
pbtque  {  qui  concerne  ta  pormographie. 

I^aradfirafo  ,  s.  porwp-fra/b.  Pornograpbe; 
auteur  d'un  traité  sur  la  pornographie. 

Poro,  s.  m.  po-ro.  Pore;  ouverture  impercepti- 
ble dans  la  peau  de  l'animal ,  por  oii  fait  la 
transpiration  par  où  sortent  les  sueurs  )  n'est 
gnère  en  usage  qn'ai»  plarial  dans  lee  dem  len-  * 
gnes.  Il  Pore  ;  se  dit  aussi  de  petites  ouvertures 
imperceptibles  ,  dont  les  végétaux  sont  criblés, 
et  qui  font  à  peu  près  les  méinenes  fonctions 

Sue  les  pores  des  animaux,  a  Pore;  se  dit  encore 
es  Tidea ,  dea  intervalles  qni  se  tfooveat  entra 
les  partienleadost  lea  dilttfenit  cerpe  sent  for- 
més. 

poroeéfalo ,  s.  m.  Porocéphale  ;  m  det  tetcetim 
du  serpent  à  sonnette. 

rwoodi* ,  a.  f.  pofoeé-te.  Pnraeèlet  hernie  cal- 
leuse. 

Paroroca ,  S.  m.  Pororocs  :  flut  violent  qui  ne 
dure  que  dent  oinotea  ,  entre  Mecape  et  le  cap 
Mord* 

,  a.  m.  Poranphsle  ;  hernie  oabHIsale 
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ctfmpliquér  Je  caUo<titéf . 
r«roM.  ».  m.  pl.  Porej.  V.  Poro. 
Por««l4flil.  s,  f.  Porosité;  qUHlilc  d'un  corps  coii- 

ttëéré  comme  poreux.  |  Réunioi  4e  pon-s  d  un 

corps. 

rwmmk  vaik  t^j.  |Mr«-M».  Pvrtnx;  qai  a  <to»  po*> 
res. 

Péréliëo  .  ei».  adj.  poro-ri'fco.  Porolique  :  <««  dit 
4ci  remèdes  qui  amèseni  la  formation  du  calas. 

Vw^lta  .  s.  r.  |Mr^ta.  Porpite  :  pierr*  moiIm- 
C«hire.  ||  Porpite  :  ver  raihRirp  g(H«tinnu. 

lP«ni««  .  eonj.  porké.  Parce  que.  ||  Fonrqiini 

IP*rqH*. 9.  m.  (nm.  Cause,  raison  .  niolif.  le  pour- 
quoi. I  fam.  Souium  d'argent  doMiée  i  qad- 
^'iin  povr  son  entretien ,  eft.  • 

P«ri|ttprillA  .  s.  f.  dim.  df  pnf rro. 

■Por^Mcn*.  s,  1'.  iinrké-ra.  Bang«  ;  lieu  où  con- 
fhenl  les  Snnglirrs. 

rw^MeHa ,  ».  f.  p'trkiri'a.  Saleté ,  malproprélé, 
ordMre.  {  Action  dwliwinêK ,  Indéeealt.  1 6ras- 
«ièrci^^ .  malhonn#tet(* ,  imptililes»".  !|  Bagatelle, 

•  bebiole  .-  cbooe  de  peu  valeur.  )|  Matière  fécale 
tirée  d'one  fosso.  '|  pl.  Porq»eria»:  kÊi»nÊ»n9es 
parties  du  itedant  Un  Cochoil .  préf«i4«a»' «Mi*' 

'  'MMrtts «te.1l  Vrwlln ,  flrtonénee ,  tte: ,  MM- 
ble  h  In  santé.    fam.  Porqueria  son  topas; 
-  peur   exprimer  c(uMI  ne  faut  rien  mépriser, 
qae  mi'me  les  choses  les  plus  insigniiwntes 
ont  une  valeur  réelle,'  oll<|n'«iM  aluna  «lear 
p««'8iMéprisal»l«4faNia  la  fforsll.' 
Pttr^arrlsn  ,  s.  f.  pnrkèri-ia.  Emble  à  cochons, 
IPorqncirifM,  s.  m.  Vorc-hef  .-  ((nrdeur  de  COCbOM. 
»; t.  Ii.  Porcher.  \ .  PnrqHvrtg; 
I  «  S.  m.  Archer,  sbira,  etc.- 
s,  f.  patui'tA.  V.  CuearueAa. 
i^OM|tie«M»la,  9.  f.  jn^Thnonii  hi.  dim.  iIp  purrta. 
I^r«|iiemiel«,  s.  f.  dira,  de  pueno.  Petit  cochon. 

I  Coeken  ;  pdraanaaafttoi  mal  prapft. 
Mrr«,  s.  r.  p»-rrak  Mastae  :  Mtdn  nooen  fort 
ffroii  par  le  bas.  ||  Celui  qui  est  le  dernier  à  jouer. 
'  Il  Fig.  Orgueil,  vanité «  ostealetion.  M Pia. Fa- 
ebem.  importun.  |  Musaard,  isnihia.  |  Bob.  Vi- 
aife.  V.  Rostro..  ||  Hacerparar  :  a'entèlert  ne 

•  Cailoir  aï  wance V  ni  recaler  dans  uneaffaire  etc. 
IPurrlee*  ,  ee«.  adj.  porra-zèo.  Méd.  de  couleur 

de  poireau. 

P*rriid« ,  s.  r.  porriÈ-da,  Coup  de  mesane .  et, 
par  eitaatiou ,  «a«f-4a  poteg ,  eto.  W  Kf*  «hh. 

Sottise ,  idiperiineneew 
•Nirrauo  ,  s.  m.  porra-t*.  Coup  de  massue  ,  et, 
f  pAi-  e«(ension  ,  roup  quel  qu'il  aoit.  ||  INiraaiin 

porrmui  ;  se  «o^ner ,  se  hearl«r  eoatvSé 
*«H«rèB,  s.  f.  parrari^<ffaBii  fMiiaa ,  MHae, 

balourdise. 

I^rvetii,  ».  (.pnrr«'ta.  Feuille  verte  du  poireau, 
et ,  par  cxiciHïun  .  àc.  l'ail.  de-|*afiDII»  |  farfv. 

•  (  CaiD  )  En  potreta;  toutmi.  * 
ffmrill*  *  a»  f.  porri-Oo.  4i'parv«k't'rMlt 

marteau  de  nMréchak  H-terthU  VaMt.  Sairte 
de  tumeur  dure. 
PmwUÊm  (Mit  tâf»  #arHib.'€»alwNitota,  è 
folaoB. 

PurrtM,  s.  m.  parri-na.  Jeune  poirean  péar 


trenspitfnicr.  . .   ,  , 

adj.  Cam.  po-rro^  Sawd  .  stt^ide,  hé- 


Wrr9,  rm.  aoj.  tmm.  po-rro,  seuro  .  si^iae,  ne- 
bété.  I)  50r  un  porto;  éUe  chargé  de  gaaatlie. 
■.  é»9  m  faaacia .  Mk^  l^rH  pcsaait  ' 


var#lainiè.  mmu,  ii^,  parH|M4ite. 
se  dit  d'une  taigfa j~ 

forrixo,  S.  tn.  pott 

ruir  de  la  léle.  •  ! 

Porron,  S.  m.  Biberon  ;  cruebe  i  parler  de  l'aaa. 
ii  Lendore;  lent  dam  les  opérttiona.  |  prov.  Por^ 
ron:  vase  k  drut  tuyaut,  dont  Tua  est  long  et  oa 
donnr  (ju'uii  pclit  jet  de  Ia4aji^.«  larwittt  è  kaâ* 
rc  du  vin  à  la  régalade. 

Porrii«ia a*  fli.  fuUrMm'iiui  Mas*.  Bowleita  ém 
berger. 

Porta  ,  s.  f.  ane,  por-ta.  Porte.  V.  Purrta.  ii  La 
porte;  la  courdulirand-sot^uenr.  ||  V.  V«i»a 
ta.  !i  Porta»  pl.  M«r.  Sabords  de  raisaeatt.; 

Var«aa«naÉ;  a.  aa.  per#iifcT»iaa«  Malla  4n 

rier. 

Poigtitdii.  s.  f.  Fronlispire ;  (rOrtail  d'église,  etc. 
Trig.  Devant.  fronti<«ptce.  facnde  antérieure  on 
principale.  H  Frontiapica  d'un  livre.  |i  la:  iaaeaa 

bouche  eitrémemenl  grande.  |t  pW  Pmtimiêêl 

châme:  (il  tendu  sur  le  métier. 
Pi»ri>iaeraH.  s.  f.  pl.  V.  Apvrtadtrog» 
Portado,  part.  pass.  de  portar. 
portadior ,  m.  s.  FartfOr  ;  celui  qui  porte.  |  Wtf 

clirito  pti  boi^i  pnnr  porter  les  portions  d*  une 

ciiiitmuii.iuii':  de  la  cuisine  su  rcfectoire;  portuir. 
(  Portador  de  •uiteaii«a«Mt<piiilaiiv  da  I 

vaises  nouvelles. 
^#ts  «iisAMâAM»*  a.  ».  Pbil.  flaroalla.  | 

bannière ;.aal»i  qfé  paita  l'élaadart  da  la 

Icrie. 

Porta  raSriba,  a;  V. 

scoiiaiit  laaétriefa» 
Vurt*  sMUrn.  s.  m.  Porte-mitre:  prêter  qui  por- 

le  In  mitre  du  ])rol3l. 
PorlR  nionon  ,  S.  in.  l'urtc-mors  ;  courroie»  aai 

soutiennent  dos  deut  cdies  Ict  taora  da  la  bride* 
Portarouil ,  a.  m.  Mil.  Cowiaia  i 

porter  la  ftiall. 
Port««e,  s.  m.  anr.  porf^p^M*  Pan..  V* 

il  Péage.  V.  Porta»§o. 
p«rt«««iaa.  a.  M.  OMdon:  aAeiar  q«l  part*  l'a*' 

seigne  d'ue  «ooiMgttia  d»  geadanaaa. 
Portai,  s.  m.  VaslMala  d'imaiDaisaa.  Il  PartiqaaK 

Kaierie  couverla  aatavr  tfMsa  plana,  aie»  U  fMta 

d'uua  villa. 
Partalana,  a.  m.  augm.  da  parlaf. 
Portalrjo,  S-  m.  dim.  de  porlal.  -' 
PortaleAa.  *.  f.  portaléf-nu.  Embrasure,  renoil^ 

niere.  \  PIockH»'  |Hnir  Taire  des  portes. 
Partalera,  s.  in.  Garde  connues  à  la  porte  d'une 
-  vHIa  pair laa  draitaré'antrte,  ata. 
Portaliea,  lia,  ta.  a.  m.  dias.  da  j 

talefo:  * 

Portai*,  s.  m.  portarlo.  Mar.  Endroit da^ 
où  est  l'échelle  pour  owatcr  i  bord.  ^ 

lise. 

Portaaarlo  ,  s.  m.  portano-rio.  Pylore  :  orilice 

intérieur  de  l'estomae. 
Portante ,  a*  m.  porta»-té*  KuMt  i  pas  inarths 

préciplféet^te  dH'aaHêal  doahaval.  N  Womm 

coger  tl  portant*  %  plier  sa»  pa^pwtrftwrii 

pied  prendre  la  fuite. 
Pi>r«Mlllla,  s.  m.  dim.  depor«a»ts.  |  VafttM 

et  serré;  première  silure  des  paaiaiae. 
Parimaaaca,  s.  as.  ppi>(a»qé^tfjA.  Arag.  Vi 
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ilcr'gcranl. 

I,  ».  t  pl.  portaçno-laêê.  Mtr.  Sabords 


l**r«i(>ll»,  s.  m.  inc.  V.  Pi»rti//<), 
rorillto ,  ».  m»  Brècbe ,  treiRise ,  ovvtrtm  ëMS 
oW  mw.  ;i  Ffg.  To«ui«oftc  d*wv«n«rMi.  H  FiM& 

rr.  bn'i/lic  r.ii(r  h  \inc  nssipitr  .  clc.  t,  Fi>t.  Voie; 
mtivon  qu'on  mnis  Uissc  pour  purvenir  ^  no» 
fins.  I  Guichet  :  pi iiic  porte  dans  nne  graoïle.  | 
pl.  PortUhê;  peliite  porlt*  d'ane  vite  ;  lK«ite< 
poires.  ' 
Porto,  i.  m.  por-lo.  Gai.  Port.  V.  Puerto, 
PArt*loiia*a,  s.  m.  (iànf.  Purlo-Longunc  ;  porte 

et  fortmne  de  l  ile  d'Elbe. 
P«r«MK  t.  m.  Secoode  parle  jd'eairé«4l'aa«  iMi- 
«on.  ^ 

Pf.i  t  oi»l<'».  nn.  adj.  et  s.  aiiC.  V.  Portutjuh. 
tFêrtngtkén,  mm.  adj.  et  s.  Portugais  de  Portagel. 
Penugais;  la  lange  pvtiigaiM.  M  1 
$a:  h  la  portugaise. 
»ârtn1«.  t.  r.  Porlnle, 
PotM  ul/irraa.  s.  f.  p\.portt 

famille  dCR  pourpier*. 
PM>tM*Mil«l.  •>  f>  pl*  P«ffUl»Hltt|  fMatdv 

dieu  Poriiimne. 
Portnnina    s<  m.  pOftMMKHlb»  llyth*.VOVlMMWf 
difu  qui  pr('>i(lai|  Ml  pMlt*  |  VÔrlMNMl'atpè* 

ce  de  crustacé. 
l^r        9.  r.  Joremaiit;  fiar  la  vie  de  DiM«ë 

dc<  sHints.  Vive  Dieu,  nom  de  Dieu,  etc. 
rnrjmiia.  S.  f.  pona-na.  Oroith.  Porxane;  gran- 
de ponli*  d>aii 
Wm,  Mat  qui  n  »t  uaé  qaa  dans  cette  phrase  ad- 
.  ««rMatef  ffnpoa;  dwrrmv,  après  à  la  suite  de. 
IPdma  s.  f.  po  sta.  Panse  que  les  prèirea  font  dana 
les  T\it^.  aux  enlerremmls.  pour  fhanter  les  ré« 
pon<«es.  I   S;)rl('  de  sonnerie  de  iloclies  pour  \tÉ 
\    morts,  li  anc.  V.  PauM4t.  U        Y.  Dtêcanto* 
ptiatmd ,  rtpot.  \\  pl.  F>tta»k  V.  >lfMMhrMi 

Vnnaermm.  s.  f.  pl.  I.e*  fesses. 
PoMudrriii,  s.  f.  V.  Postula. 
rwiMlrni*  a.  C  poMmdé-ra.  Il4>tes«e;  la  femme  de 
l'hételier. 

Peiiiid<>rB.  s.  m.  po»Mdr-ro.  H(^lelief:  aobergiS' 
le.  Il  Espèce  de  si*ge  de  nattes  de  sparte,  en  usa- 
ge A  Tolède  et  dans  la  Manche. 
VaM«« .  part.  pasa.  de  Mattr.  U  adj.  Logé.  U  As- 

aia.  tl  Posé,  etc.  H       ■•rtf  éktim. 
Poa«4nr,  5.  m.  anc.  V.  Apoitntador . 
ramir.  r.  a.  Loger  dans  une  hùtcUciie.  elc.  |  yas- 
•eoir,  se  reposer.  S'abattre:  se  poser  n  terre,  en 


porta |»««.  s.  m.  Paix  :  plaqM  ^'oil  dOBM  à  bai- 
ser à  la  (crand  messe. 
P*rt«r,  f .  a.  anc.  Porter,  apporter, 
nrlarve ,  V.  pion,  poiîûr^é.  Se  romporler .  se 
candnire.  fi  Faire  llgvre;  Cira  ttMjMira  bien  mis, 
vivre  honorablement,  li  TJndnmentf  pnrtnii: 
voas  jnui  z  un  ^enlîl  persuna^e  ,  vous  jouez  un 
ttaotais  rôle. 
Pwriétil»  adj.  Portatif;  qu'on  pent  aiM^ment  por- 
frr:  lt  Attar  portértt  ;  avtel  portatif  :  qu'on  petjl 
dresser  où  l'on  veut. 
p«fr<«vrik««««r«,  s.  m.  portnventant-rn.  Menui- 
sier ^1  fw  fiitt  qpe  des  porica  a(  des  fenêi  res.  , 
ler,  T., a.  anc.  Lever,  percevoir  le  p^age. 
I,  s.  m.  portax-go.  Péage  ;  droit  pour  le 
pas^ace. 

■"•••«••«■vri».  s.  m.  j*orlatgui-ro.  Péager  ;  fer- 

•  Hriee  qui  Ifve  le  droit  de  pésgo. 
PareaM.  a.  m.  Coup  d'ane  porte  qui  se  ferme 

•  diallc  même,  on  qu'on  ferme  aree.  |  L'action  de 

•  fermer  la  p<  rte  au  nei. 

parir.  s.  m.  por-té.  Port:  ce  qu'on  paie  pour  in 
'  eMtnre,  le  transport .  rte.  |  Conduite ,  monlére 
d'agir.  I  Port,  maintien,  démarche  %  manière  de 
m  mettre,  etc.  )|  Qualité,  noblesse.';;  port»  gran- 
deur. ra{i«(  ilé.  janjreaffp.  snrtout  en  parlant  d'un 
vaisseau.  ||  Apportage ;  aménage,  peine,  salaire 
du  portavf  • 

>,  pari.  pats,  de  porfear. 
ir,  V.  a.  Porter  .•  toiture  pour  an  prit  eon- 
'  venu.  I'  Battre  .  en  parlant  des  porttt,  das fevé« 

très,  ou  les  pousser  avec  force.  I 
PaHMirar ,  v.  pron.  portiar^tê.  Passer  d'an  an- 
énaM  à  Ml  aoira.  On  la  dU  attriatii  daa  aiaeaui 
de  passage. 
Partreieii,  ill».  i««.  s.  f.  dim.  de  puvrtu. 
ParteaiSs,  s.  m.  portén-to.  Prodige  ,  singalarilé: 
chose  eiiraordinaire.  ||  Safi  «M  perfenfo  :  va«a 
être  admirable.  |  Et  mn  portenio  db{  €9tX  on 
prodige  de.  on  le  dit  d'une  chose. 
rorirntMMaMBto,  adv*  D'iMC  OMMlèra  pTodi- 
gieuse. 

Pan  I  aailaliaaat  «• ,  tdt.  a«p.  de  parfwHaaa- 

vnrtr, 

P*r(«>nt«Mii»imo,  imm.  <idj.  sop.  de  pnrtento. 
PortentOMo.  «u.  adj.  porlrnto-^%0.  IHrangnyat* 

-  traardtaaircf  prodigieoi,  pertenteuK. 
PaMvMt#»  a.  sa.  diM.  ila  parfera.  |  PMit  mCrlMnl 

portier. 

P*rs«rlM  .  s.  f.  Principale  porte  d  un  couvent, 
d'une  eommimant^:  et  dans  on  palais  ,  porte  de 
l'appartement  des  femmes.  |l  Porterie;  loge  d'un 
partW.  Il  Emploi  du  partiar. 
Porferlll*.  s.  m.  dim.  do  ptfrfero. 
P«ri«r«  ,  rm.  s.  porté-ro.  Suisse  ,  portier  ,  celui 
qoi  ouvre  et  ferme  la  porte.  ||  Appariteur:  ser- 
gent eceléaiaaiiqae.  H  rortÊH  dls^ârasi;  g«ictia> 
lier,  portier  de  gnieliel . 
P*rle«nrlN.  s.  f.  dira,  de  pntrtn.  fl  Petite  porte.       un  port-sctiptuui  .i  «ne  lettre,  etc. 

Il  Patie  qui  couvre  l'ouverture  des  poches  d'ba-  p«»««4or,».  adj.  pntsiidor.  Pusscsceur:  celui  qtii 
bits.  I    p»saèdc«  M  Prat.  rarairg  patawlan  tiara'pwdea» 

in,  a.  m.  dim.  dejNMrfo.  >  seur. 

a.  tm.  fwr-i4ia.  Avril.  Portique  ;  galerie  PoMer,  r.  a.  Poaaéder  ;  tenir ,  «rak  en  ae«  ftP- 

voir.  H  Fip.  Posaédrr.  aairok  è  iMid.  N  «.  n.  vue 


Criant  d'an  oiseau  de  proie.  H  Poser ,  mettre  a 
s  ufi  férdeau  pour  preDdl<e  iMlaine.  ||  an».  T\ 

.}ftinir,  litif'ilrtr, 
Powarne  ,  ».  pron.  p»asnr-Mé.  be  reposer  ,  se  ra«i 

seoir.  Il fig.  Se  reposer,  devenir  safre,  etc. 
PonaveraMi,  «.  f.  pl.  Mot.  Longur.  espèce  de  bais 

qui  powalenl  aervir  anirefeia  de  grande  mfnar 

du  mât  dp  misaine. 
PoMrnlo,  V.  Proicenio. 

Poa^aïa.  s.  f.  posda-ta.  Post-scriptnm  :  ce  qn'o* 

ajoute  a  vue  lettre,  à  un  nrtnoire  déjà  faii. 
Posdatar.  v.  a.  Portdater  r  mettre 


ouverte,  dont  la  ToAte  on  le  plafond eei  atnienn 
par  des  colonnes,  par  des  arcades. 


riche. 
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tfe.  V.  pron.  Se  posséder:  prendrt 
Mnce,  s'iQlruire  a  fond  d'upe  chose. 
rMeid»,  ptri.  pass.  de  jMtffr*  Il  Fif 
-  déraoo,  furieux,  etc. 

VM«iMe,adj.  po«ri-W.  Vonédtble;  qui 

*  èlrc  possédé. 
Po«en(ad«r,  s.  m.  anc  V.  Apounlador. 
PomchIob,  «.  f.  Possession,  puissance;  l'action  de 
poMéder.  Il  Possession  ;  chose  possédée,  ii  Pos- 
•Mtion;  état  d'un  homme  prétendu  possédé  par 
le  démon.  H  Pral.  Tf  nrmeni;  prescription.  ||  En- 
trar  en posesion;  se  nantir ,  se  saisir  de.  Il  Po- 
ustontml;  posaeaaio»  civile.  H  Potesion  ettm' 
«Mfjnc;  possessioB  clandestine  |i  Poittion  de 

'  6  mala  féi  poMSsion  de  bonne  ou  de 

mauvaise  M.  |  Dar  jMMcivn;  mmn  m  bm- 
session. 

'****lMMl ,  adj.  Q«i  «omeriM  la  possession.  |[ 

ÀCiùpotësional;  acte  de  possession, 
■^■♦■••■«ro,  s.  111.  pot$ét$ioHé-ro.  On  ledit  du 

maître  du  btUail  qui  a  nhtnnn  11  piinîlirioB  des 

pâturages  donnés  à  Tenae. 

»  poaiWM».  Gnn.  INmaiaift 

M  le  dit  d'M  proiMiai  mA  Mimt  li 
•  sion. 

■*0«eMo.  part.  pass.  irr.  de 

OD 


■o.  pari.  pass.  irr.  de  Mitar.  H  MJ.  FOMédé: 
le  dit  priDciptleaMi  d«  eél«i  qa*M  pr^d 
•Mé  d«  déoMn. 

««,  s.  m.  posti-sto.  11  n'est  usité  que  dtM 
la  phrase.  ||  Pafwr  »l  poitao  :  payer  la  bien  te- 
M«  I  réphr ,  tic. ,  m  Mirrai  diot  «i  «»ploi , 


a.  tdj.  PotaeiMar.  V.  Petaedor. 
r«Mciiorio  ,     adj.  Possessoiit;  qpri  concerne  la 

jouissance,  la  poaaasaion. 
Pe^rycnie,  ptrt.  fTct.  deMMatr.  PMtédant:  qai 

possède. 

VMifMliM,  t.  r.  PMtWlUé.s  Possession  ;  biens; 
facultés ,  moyens  d'une  personne.  Il  Harer  «u 
poiibilidad;  faire  son  posible.  Y.  ffoeer  lo  po- 
ftble. 

'••ibilitado,  part.  pasa.  de  poribilitar. 
VMlMliiar,  t.  a.  Rendre  possible,  faciliter  l  éié- 
cuiion. 

rMiteltf,  adj.  posii-bié.  Possible  ;  qui  pent  être, 
arriver  ou  se  faire.  H  Aetr  lo  potibt»  é  toi»  lo 
fOêiHêf  fUra  UMl  tM  poMible ,  ùin  imu-  m 
•fforls. 

V*«lMe,  s  m.  Biens,  propriété,  f»Bds,«Mrtns 

Mcultés  d  e  quelqu'un. 
VWMMMMMiSe ,  adv.  ponUUmiH'ti.  D'une 

Diere  possible. 
VMrleiMa  ,  s.  f.  Position  ,  situation.  ||  L'action  de 
poser.  Il  Posieion:  point  d'une  thèse,  demande  et 
réponse  d'un  interrogaioire  jaridiqne.  UiF«(«n 
potieioni  régie  en  fliaaae  posHton  en  •ritbmétl- 
que.  !l  Mil.  Position;  l'endroit  occupé  parles  for- 
ces d'une  armée.  ||  Manière  de  se  tenir  à  tbeval. 

ii4e«a,  s. m.  Posidéon;  mni«  athénien  (fhtd'OC» 
lubre  et  commenremeni  de  novembre* 
'MidcofliiM ,  s.  f.  pl.  poÊtÛéo^ioit,  Posidéo- 
nics;  ftUcs  de  Neptune. 

«nidréMirro ,  «.  s.  m.  Poebydrostère  ;  instru- 
nent  qui  s«ri  à  lidiqwr  la  penntenr  ipériflqae  , 
d-unaolide.  •       •  | 

».  f.  pofflifoii^  Position  :  lieu,  point,  oè  ' 

une  rhose  est  plarér  :  manière  dont  elle  est  pis-  I 
rec ,  biiuatiun.  ||  l'osiUon  ;  point  d'une  thèse.  || 


Maneg.  Position  ;  assiette  du  cavalier,  manier*» 
dont  il  est  plac  a  cheval.  |  Chorég.  Fosition  ;  »e 
dit  des  différentes  manières  de  poser  les  pieds, 
l*nn  par  rapport  à  l'entre.  U  Position  ;  terrain 
elio!ti  poàr  y  placer  «m  corpe  de  troupes  destiné 
à  quelque  opérilion  militaire,  j  Demande  et  ré- 
ponse d'un  iuterrogatoirc  juridique,  j  Ue^lc  de 
fausse  porillBB, en  arithmétique. 
PnolAwa ,  s.  m.  poMidoM.  CrusU  Posidon  ,  genre 

de  Cmsfacés. 
PoNlttvamrHte  ,  adv.  po$tilicamim4i»  IVniliie 

meut  t  d'une  manière  positive. 
PonUiviMs»,  ».  m.  pottiHo^^m»,  PosilHrisae; 

opinions  des  positivistes. 
r««i«tvlat«,  s.  m.  possiciois'lo.  Positiviste;  qai 
n'admet  qoe  les  cbose»  posilivenMBl  déMa- 
trées.  -t 
Poaiciv*,  wm.  tAj.  po$titi-vo.  Positif,  eerlnfaïf 
constant ,  assuré.  Il  Positif  :  qui  aime  l'eiacti- 
tudc  ,  qui  recherche  en  tout  la  certitude  et  la 
justesse.  Il  Positif;  se  dit  par  op|>osition  »  néga- 
tif. |j  Algebr.  Canlidades  posittvM;  quantités 
pesitlves,  par  opposition  à  qmatiléa  aéfâli* 
ves;  celles  qui  sont  ou  qu'on  suppose  être  pré- 
cédées do  signe  de  l  addition.  ||  l'ositif,  aflirma- 
tir,  en  parlant  d'un  précpte,  d'une  loi  ,  etc.  || 
Teologiapoaitiva;  théologie  positive;  ceue  par- 
tie de  le  théologie  qui  comprend  l*écritare 
sainte,  Phistorc  ecclésiastique,  la  dnrtrine  des 
Pères,  les  décisions  des  conciles  sur  les  dogofs 
de  la  foi  el  sur  la  pratique  de  l'Eglise. 
r*aliiva,  s.  m.  MMaWi^.  Positif  ;  premierd»* 
gré  des  sd}eclin  taseeptiMes  de  eomparaissa. 
PiSnito,  s.  m.  po-iiito.  Hngasin  de  hic  de  réserve 
dans  une  ville,  etc.  ||i)épôi,  lieu  ou  l'un  de- 
pose. 

roaic«ra,  a.  f.  V.  Poitura.  U  Posilioa ,  aèlaatasa, 

disposilioa. 

PoHinii  ,8.  r.pof-aïa.  Vtm.VitBBlttir,  ••fam» 

sang-froid. 

Po«o ,  s.  m.  po-têo.  Lie,  roasc ,  sédiment  d*aM 
liqueur,  1  V.  Aepeao.  l  Depéi,SBas  d^humear. 
PaMloiria<s*  f.  potaolo^-wè.  Méd.  Pasologio) 

indication  des  doses  des,  inédl 
POMB,  s.  m.  M.  Posadero. 
PonparSo,  s.  m.  V.  Postparto. 
POBiwla,  (il)  adv.  potpHo,  A 

eonfra  pelo.  ||  k  contre  temps 

P«Npterna  ,  s.  f.  V.  SIuslo. 
Posponer ,  v.  a.  poMponérr*  Jftitre ,  poaer  apréa; 
postposer.  Il  Mettre  ea  aecaad  rang,  siiimsr  à 

plus  bas  prix  :  postposer.  •  - 

Po«posi«iMi ,  s.  f.  potpotntion.  Pospositioo  ;  ro* 

tard  du  paroiyme.  ii  Ant.  Postposilion  ;  évola- 

tion  militaire  qui  renvoyait  l'infanterie  légère  a 

la  queue  de  le  pkalaafs. 
P«ap«iiilivo ,  va.  sdj.  poipouiti-vo.  Posposilifi 

qui  sert  à  être  mis  après  un  mol  ou  à  la  lin  d'iia 

mot. 

Po«p«cot««  la.  pan.  Pass-  irrég.  da  v.  pospo' 
ntr. 

Pesta,  s.  f.  pot  ta.  Poste;  établissement  de  che" 
vaut,  placé  de  distance  en  distance,  pour  le 
service  des  persuiMies  qui  veulent  voyager  avec 
célérité,  il  Poste  ;  manière  de  voyager  avec  des 
chevaot  de  poète.  ||  Poste;  diettace  d'aae  pasi* 
à  une  aulic  poste,  if  l'ersunne  qui  court  la  poste. 
Tranche;  morceau  de  Mande,  de  poisson ,  cic. 


coatre  poil.  V.  .4 
,  bars  de  propos. 


Digitized  by  Google 


PO» 


pas 


t  Poste ,  sorte  de  pelite  tnUliit  plttOïk.  ||  Sw- 
tinelle  mise  dtns  nn  poêla,  h  OnhIm, 

mise .  arf^ent  qa'on  met  sar  one  earte-,  à  Mr- 

lains  jpm.IlBoh.  V.  Alguaeil.  \\  Adminittra^ 
dorde  Uposta;  maître  de  postes,  ij  Fig.  Por  la  | 
INMla,  trw-vltet  trés-prompiemcot.  ||  Poiteuî  ' 
8.  f.  pl.  chevrotines ,  balles  de  moindre  calibre 
dont  OD  met  de  trois  à  cmq  daos  aoe  charge  de  j 
fosil. 

,  T.  AfMtar, 

liMBf  t.  t.fottkomounion.  l*estcom- 
munion  ;  oraison  qae  le  prêire  dîl  à  la  maaae, 

après  la  communion. 

Poaic  ,  s.  m .  no.T-f é.  Colonne ,  pilastre.  ||  Poteau, 
pièce  de  bois,  de  charpente,  posée  debout.  Il 
FoMM,  Mai*  étançon  i  pièce  de  bois  hwlioée 
dans  l'intérieur  d'une  cloison  ou  d'au  pan  de 
a  boispour  souiaser  la  charge,  i!  Poteau;  grosse 
et  longue  pièce  de  bois  posée  droit  en  terre  et 
aervaoa  i  dit  ara  «aa§es.  ||  Fig.  Pénitence  d'un 
ttMtt  yi*<Mi  fWl  ée»a«r>r  debout  au  même 
endroit.  ||  Fig.  Llfvar  po«(e  ;  faire  le  pied  de 
grue,  garder  le  mulet,  croquer  le  marmot .  at- 
tendre servilement  à  la  porte.  ||  A$ittir  al  po$te; 
aa  dit  d'an  professeur  qui  descenda  de  la  chai- 
re ,  reste  quelque  temps  dans  la  «taïae  pour  ré- 
soudre les  difficultés  qu'on  lui  propose.  |  Fig. 
Oler  el  poste',  présenter,  prévenir  un  danger. 

roatear  ,  v.  n.  postiar.  Courir  la  poste. 

rMaetorWt  0.  m.  pl.  fOitété^Bê,  \  Mar.  Coar- 
besd^areaasea  dans  «a  vaiaaeaa. 

roalema,  s  f.  posté-ma.  Ahcés,  apostème.V. 
Apoittma.  Il  Fig-  Lendore  ;  lente  dans  scr  opé- 
ratioos.  ||^iig.nm.  Nohacirtele  àuno  ponema 
afgwnawa  ;  se  dit  de  celai  qoi  se  plaiol  frao- 
ekenent  à  quelque  antre. 

PMremaeioa  ,  s.  f.  V.  Apottemn. 
r»al«niero  ,  s.  m.  pottémé  ro.  Bistouri  .'lancet- 
te pour  ouvrir  les  abcès. 

rMteraMente,  tAt.  pouéramin-ti.  Postèriea- 
reerant ,  après. 

PuatcrKasion  ,  S.  f.  postrrijriTinn.  Actioadehis- 
scr  en  arrière ,  au  propre  el  au  figuré. 

> ,  ««.  part.  pase.  4o    pstfarf ar.  V. 


rcar ,  v.  a.  Lalaser  es  arrière;  aa  dit  spé- 
cialement d'un  officier,  d'un  employé  dans  les 
diterses  administrations  ,  rayé  du  tableaux  d'à- 
vanceroeot. 

PfèggHaÉ,  a. f. piscèrMsdd.  Postérité;  saite 
de  cent  qtri  deacendeat  d*«De  même  origine.  | 

Postérité  ;  se  dit  aussi  généralement  de  tous 
ceax  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après  une 
eeneine  époque. 
P«al«ri«r,a^.jN»tfdrtor.  Qui  aiiil,4viest  après 
dans  l^ordre  des  temps.  |!  Poatérlear,  qui  est 
derrière. 

Wmiwitmét  s.  f.  poalértJatid.  Postérité  ;  état 
d'oMt  ebose  psstérWon  i  une  autre. 

Paeèe>iar«asMtc  ,  adv.  poêtiriwmkk-U.  Poaté- 
rieoreafot ,  après. 

raatei'Aaiaiiia ,  s.  f.  postéromnni-a.  Postéroma- 
nie;  fureur  de  transmettre  sou  nom  à  la  posté- 
rité. 

PMlsMaaaa»,  s.  m.  potlèroma^M.  PostérooMoe; 

qui  est  atteint  de  postèromanie. 
i>aKt^ta,  s-  r  potti-ta.  Xmpr .  Cahiers  de  papier 

qu'on  1rs  joint  ensemble  pour  les  relier. 


rMSieta,  s.  r.  V.  Mills. 

g—a igs,  a.  m.  poiti-go.  Port  de  derrière ,  porte 
dérobée.  |  porte,  volet  ;  A  un  seul  battant.  ||  Mar. 
Contre-sabord;  fermeture  du  sabord,  j  Gui- 
chet, fenêtre.  Il  Po«ftj;o«,  s.  m  pl.  Battants  de 
porte,  Toleu  de  fenêtre. 

rosiicaiii»,  a.  m.  dim.  de  postigo.  jj  Petite  porte 
dérobée,  [j  Petit  battant  ou  volet ,  etc. 

Pastilla,  s.  s.  f.  po«f»{(-aCroùle  qui  se  forme  sur 
une  diaie.  |  Apostille;  addition  mise  A  la  marge. 

Paa< iiiaeiaM ,  s.  f.  p9$itUMton,  Aettea  d'sapos* 
tiller,  de  mettre  des  apostilles. 

PaaSillador  ,  ra  adj.  ;iuii//a(/or.Celûi ,  celle  qui 
apostille,  qui  met  des  apo.stile.  , 

i^tiiiar ,  V.  a.  V.  ApostiUar. 

PSatillaM,  s.  SI.  PestillsB;  hennis  sttsdié  su 
service  de  ta  poste  aoi  chevaux ,  pour  conduirn 
les  voyageurs.  ||  Potillon;  celui  qui  monte  sur  un 
des  chevaux  de  devantd'un  attelage  ,  qui  mène 
les  chevaux  attelés  une  voiture.  |1  Ornitb.  Pos- 
ition ,  pétvel;  sisesa.  |  Rossa,  haridaHe. 

poBiiiioaa,  aa.  adj.  pwHfto-aso.  Csavert  dt 
croûtes. 

poNtiiiM ,  s.  f.  po«M'-(t««.iléd.Pislkild;  faflaa- 

luaiiuu  do  prépuce. 
poMtiaa,  S.  m*  petfÂîo.  Ferrnqoe  ;  ebereat  pet- 

tiches. 

POMtixo,  Ma.  adj.  Posti-io.  Postiche  ;  fait  etajoU» 
té  après  roup.  |i  Puslirlie  ;  qui  n'est  pas  Util- 
rel ,  comme  les  cheveux ,  les  dssts ,  etc. 

M«ii«iUai«,  s.  m.  fêMkid^.  MliBiBles 
rétablissemai  de  l'éiat  oii  l*sa  était  sTsml  la 

guerre. 

PoMtnicridiana,  m.  adj.  fNfialrldâa-«o.  Qai 

appartient  i  l'après-midi. 
iPsaiMsia,  S.  f.  ipesroit-tfa..  Méd.  AMlboade; 

tuméfaction  du  prépuce. 
Pa«lor  ,  s.  m.  V.  PoneJor ,  surtout  dans  la  se- 
conde acception.  {  Al  mayorpo$tori  aapiBS  Of- 
frant, au  dernier  enchériaaear, 
VMSmirta^s.  m.  po<(par-re.  te  secoadaecoa- 
chement. 

Paatraeian ,  s.  f.  Prostration,  état  maladif,  ex- 
ténué d'une  persoaast  |i  PmiSfaattoa;  proster- 
BeBMDt,  aetisa  de  se  prssletasr ,  le  résallst  de 
cette  setion. 

poMtraëa,  aa.  pari.  psis.  ds    pwfrar.  |  adj; 

Prosterné. 

Paniraaar .  ra«  s.  pastrador.  Celui  qui  bamitie. 
j  Prie-dien,msrcbe-pied  au-devant  des  stalles 
des  religieai,  sur  lequel  ils  se  prosternent. 

Pantrar  ,  v.  a.  Humilier  ,  soumetlrc  ,  assujétir  } 
Abattre,  renverser,  détruire.  |  Affaiblir,  éner- 
ver. 

PoatraNc ,  v.  pron.  poairor-sé.  Se  prasteraer.  ep 

signe  de  respect ,  etc. 
Po«Cr«,  adj.po«-rre.  V.  Pnstrero.  \  A  la  postre, 
à  la  (in.  |  Fig.  .indar  junto  el  pa<(re  ;cnurir  u 
qui  n'arivera  pas  le  dernier.  |  Fig  fan.  S'enfuir 
précipitamment.  ;  Por /Su  y  postre.  \  V.  Fin.  { 
Postrea,  s.  m.  pl.  Dessert;  dernier  service  d'un 
repas 

PoMtrraaaa ,  (a)  adv,  tnus.  V.  Al  /in.  |  ious.  Ea 

dernier  liea. 
Paatrlmera  ,  ra.  adj.  in  us.  V-  Posirero. 
Poatreaao,  aaa.  apj.  V,  o  Vttsero. 
Pofltrer,  adj.  m.  Deniin  ;  i  lision  de  prottrero: 

vrmploie  devant  1rs  substauttls  masi'uHn^  au 


a 
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migulier. 

■rmneafte,  a^lv .  iMuti  $ramènK4é,  lNiiMièr«> 
l:  en  dernier  lieu,  u  EuQn,  fin«lcn)««l. 

r«.  adj.  j)M(ri-r0.  periHMr.  M  4M«t  qui 
arrivé  le  ^eraier.  . 

Po«lrim«-r.  adj   V.  PosttimtTO. 
IToalriniertmeute,  ad v. ;>uifrim^ramcn-(i.  Eo-> 

On,  ûnalemeni. 
raaivMMrriM,  s.  f  pi-  «Mirim^n-ivi*  Fin»  dar- 

niirea  da  rbamme.  ||  V.  iVavMaïa.  . 
roatrioMM,  Ml.  «41.  fat tiifliéfo.  l*otlfènt;  àtr- 

nier. 

|n>«tuUieio««  S.  r.  iouii.  poifouZa^ioi*.  Potluli- 
'  tioo;  aciioo  deyoïtulcr,  d'occuparpoiirHoai^r- 
tia,  datant  un  tribonal.  |i  Myih.  eecl^,  Poalo- 
lalion;  se  dil^  lorsqu'un  chapitre  voulant  pro- 
nouvoir  à  quelque  digutle  uuprMal  a  l'i'lcction 
,  duquel  il  ya  un  empéchemeni  canonique,  ceux 
.  qui  opL  droit  d'élire  s'adraaaeal  ttt  supériaur 
.  aaéléaiaiiique,aUn  qu'il  acconlfiHiadiaftDsa. 
roaiaiado,d«.  part.  past.  du  Vrfa«flrfar.i*oatu- 
.  Jé  e.  S  emploie  atlj^iiv. 

POM«la<oa,.â.  m.  pl.  pb»u>uïados$.  Postulais; 
.  daaMnd<a,a<iaoiu^aii«wiiadainp*lraiiuaiBa«. 

thématique. 

ruslittador.  rm.  &.  votton\tuiur .  rof^tulaleUr ,  ce- 
lai qat  sollicite  à  Home  uue  bt-atificalton,  une 
caMtîittfoo.  H  Qaim  qu>  dans  uneélcrtiofi,  dun- 

.  oa  foQ  Tai4  4  90  avjai  qui  ae  paui  èua  *lu. 

rostular,  V.  a.  po$to9lar.  Pastuler;  élire  pour 
évoque,  etc.,  uu  sujet  qui      peiil  dlru  élu. 

fyat«ato,Mi«.  tùi.goftoti^wiu.  Puhlliume.  qui  est 
né  après  la  mari  da  aoii  pere.  |i  /'osthume:  se 
dit  ausst  d'un  aDvngc  qui  parait  poiK  la  pre<! 
mière  Tois.  après  la  mort  de  l'auteur. 

Peclara,  s.  {.  pottcu-i  <i  /'ubUirr;  iHat,  aUualioD 
où  se  lient  le  corps,  uiauu-tc  dont  on  lient  son 
corpa ,  sa  téic,  sa  bra»,  &ra  jambes,  etc,  ||  Posi- 
tion: situation,  di!>po»ilioii.  jj  Action  de  planter. 

I  Taut  des  denrées  par  la  police.  M  l'rin  mis  par 
un  acheteur,  un  criibci i-^i nr.  |  \<i<>id,  con- 
VCOiion  entre  deui  ou  plusicuispcrsuones.il 
Qagaora  ,  pari.  |]  Fard  à  l  usage  d(>i>  Temnirs.  11 
Ponte:  action  de  pondre;  le  résultat  de  cetti' 
action,  en  parlant  des  oiseaui.  |j  ^Jura«,  s.  T. 
pl.  IManles;  jeunes  arlirrs qu'on  iransplanle. 

roaAariws,  1U«.,  im.  si.f.dim.  de  ji««(ura. 

ipaa^arM,a.r.  po«fér-ra.  Mytb.  PçalWMrta:  di  - 
vinité qui  piMidail  «ui  accoucMPWU  labo- 
rieux 

Polablr,  adj.  jMta-bli.  Potable;  qui  peut  se  boire, 
qtt*on  peut  boire  sans  répugnance.  ||  I^inaro*  «ro 
fotable  argaoU  or  potable;  rcoda  liquide.qu'on 
i*ent  boira.  i|  Pig.  Monnaia  qui  paaia  da  niaia  ao 
main. 

wotméo,  s.  m.  poto-da.  Boh.  ilolunaivraf  ïnog- 

oa.  V.  Borraekot  borrathon. 
potadar.  a.  m.  Eaveur:  celui  qui  boit  bflaaaoup. 

par  habitude,  avec  eicè«. 
^•tmm*,  ».m.i)Otag-hi.  Potage,  aliment  Tait  de 
bouillon  et  de  tranche»  de  (Min  .  de  vermicelle  ou 
d'autre  substance  altmeuiaire.  ||  Ragôut  liquide. 

II  Lét(uroes  «pprélét  oa  non.  ■!  Breuvage,-  potiun 
'    composée  de  pliifieurs  inxrédiens.  Il  Fig.  Anwi!» 

métange  conlus.  de  paroles  inutiles.  ||  Fam.  Eau 
qai  o*est  pas  Traicbe. 
.rolMreri««  a.  Upotag-hàri*f,Lé%un^4A  UHila 
«apiica  pont  la  loupe .   Endroit  ota  on  ftrda  laa 


lAgumcs  dont     féit^^viMoii.  '        •    -  « 
r«i««i»r,  s.  ro.  pota§  -kiérr.  />f1ioief  de  la  aaai- 

sen  du  roiqui  a  l'iMiM*ction  de  lé^^umus. 
Paa»la«  a.  aa.  moîa-ia.  Mar.  Pierre  qu  ion  MtartH 
H^tfdnMé 

ponr  mattra  la  émm  da  rttl  «ppaté  à 

Yerl. 
PoliitMnto,  s.  m. 

genre  de  planlea. 
PotlMMa*  a.  m.  pola-mida.  Canihfl. 

genre  de  coquilles.  Il  Potamiànt.  s.  f.  pl 
u)idcs;  nynipbes  des  Qauvef  ai  des  touUioa». 
pôtamo.  s.  m.  po-tamo.  BoA.  IMnaai;  ganro  da 
.  planlea  flaviatilas. 

PotMd«lla.  a.  tpalama '/Na.  Bot.  PMamafMI»; 

genre  de  plantes  delà  famille  de*s  graminées. 
PotMSiàrilo,  8.  m.  poiama-fOo.  Bot.  Poiamephile; 

genre  d'inaeaiaaaoléaplèrea. 
Vni«MD«mtoo  .  s.  m.  polaMiHpMttoii.  Bal.  Pa- 

lamogriton;  filante  aquatique,  nainda. 
oiamowritriu.ls.  r.  ;>olaiiMym/l»n. I 

descnpitkin  des  Qeavea.  ' 
FouiMog— gj— wqaat-adf.  palnmafrafleewi^ » 
.  ié.  PotnnBograftqwnanU  d»«m  «Mnlèfa  pal** 
mog  ra{»fai  qna. 
PotiMHOcrèriao  ca.  adj.  pottrmaqr a- ^ko.  Polu- 
mograpliique;  qui  cboçerne  la  potamogrApMe, 
qui  a  rapport,  qol  appantont  k  H  pplawagia» 
phie. 

Polar,  V.  a.  Bwire.       Bf  btir.  \  Ktaloancrt  af»ar- 

qucr  les  poids  et  mesures, 
petaaa,  s.  f.  poia-Mo.  Pulaaae;  matière  Mitide, 
Wenchc,  très  caa«iliqaa,q«i  n*asl  qoa  da  fanide 
depotasftium  ordinairement  «ai  èrean.  et  qiie 
le)  chimi<$les  emploient  e«nim«'  rétriif.  Il  Fola- 
sa  (ielrnntpi  rin;  («ilasse  du  rotiiinerr>':  Mib^lan- 
re  alcaline  qui  résulte  d'un  inélanM  deearboa«'* 
te  da  potasse  et  de  cbtomradrrpainaaiani.  al  qaa 
l'on  extrait .  par  liTivialion  et  evaporatioa.  daO 
■  rendres  do  bois  ou  de  cendres  non  marines.  * 
poiaMMUik,  s.  f.  jMtano-nà.  PetMano;aMrtalo  da 
palaase.  '  ■  « 

poiéaeo,  «M.  adj.  |»era««aia.  IMaaaé{oè  H  aaira 

de  la  potasse. 
Pvtnmw,  h.m.pota-tsto.  Min.  Potassium;  sabs- 

tanre  M«inllH|M  qoioarÇ  *  baaaAIn  poiaai» 
pnca. 

nMo«  a.  M.  aa-ffl.  Pol  da  larra.  |  Fol  k  lewii  H 

Etalon;  modèle  de  piuds  et  mesures.  H \é  par  la 
loi.  Il  Beber  a  pote,  boire  a  lire-iarif  ut,  bairot 
même,  boire  comme  une  épnagc 
roiraillo ,  a.  m.  dim.  dapole. 
■naoaaia*  a.  f.  paf^tt^i  Palannaa.  iMVItè,  a«. 
torité,  pouvoir.  |i  Possibilité  ;  qnslité  d'une  Cfco» 
sa  passible.  |  Puissance,  faculté  d'engendrt^ 
p«r  ppiMaHiaa i  impaissance.  u  Vol»mrin  dt  dot 
Unea»  tinidam»nt«:  parallélogramme  rcrtnogle 
qui  esl  la  produit  de  drav  Ifignes.  Il  liante  de 
unu  iineo.-  carré,  produit  dure  li(!n«' p.Ti  elb"- 
métie.  I  Po4eneta  d*  una  pi9ia  d»  artiUtrtm;. 
portée  d'ona  pièce  d'artillerie.  Il  Pmltmtia  mo- 
irtsi  puIsMifaa  OMlHra.  u  r 
capacité  da  i«eevofr.  aie.  || 

veroin,  nation  iud(^penf)nnle.  i' Pdf cTinaj  ,  s.  f. 
pl.  Puisasnees;  neufs  rayons  de  lumière,  dispo- 
sés de  trois  en  trois,  en  farnia  dacewronna,  su- 
lMir  da  la  f  èia  da  l'rnCMit  Jéan*.  H  Pi 
iKUt4a4ar*M. 
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p«teMei«l,8.  m.  poiéium/ Poieniirl;  sn  dii  d«9     mammifère  des  liities. 
certains  femèdes  caattiqura  qui,  quviqoe  très-  P«c«a{,  t.  m.  potet$i.  Polofif .-  fleuvM  qui  raik4« 
éoergiques,  n'agissent  qoequekpie  temps  à  près  '    l'or.  ||  Fi^.  RichaMesabontUnles. 


leur  application.  H  Qni  renferme  en  mie  une 

piiissan.  i  .  qui  appartipntà  la  puissanrp.  ;|  Tiraro. 

J[reiq.  Particula  poteneial.  particule  poleriliel- 
c;  nom  qii^on  donne  à  la  particule  an  parce 
qu'elle,  sert  ordinairement  à  indiquer  que  l'ac- 
tion du  \erbi^  amiuel  on  la  joint  est  considérée 
comm  '  p  ■^'.ihlo,  lioulciisc.  hypothétique. 
POtonciaiidiid  ,  s,  f.  poliniiaUdadd.  Oualilé  ca- 
ractère de  la  puissance  considérée  indi|Wfldam- 
mcntdc  l'acte.  Il  Propriété,  ifecmUé  i^équir^r, 
remplacer. 

POtcncialmcntcadv.  potènrinIm«n-fi'.  Pi)lrii(iel- 


poira.  8.  f.  po(r<t.  Deeceme ,  e«(éro»cèle,  hrmie 

inguinale.  |,  V.  Porro. 
PacranM,  s.  U  potran'ka.  l'oulicbe;  se  dit  dta 

jeanes  etvalet  qai  ii*OBt  pas  trois  ans. 
Potruneo,  S.  ».  fpCrmWbo.  PéalielMiii(  jeiM  ■ 
poulain. 

Pntrera,  s.  F.  p«trè-r0.  TMièfe  4«  dMwwe  pmt 

les  poulains. 
p*crer*,  S.  m.  potrè-ro.  CUrargiM  Iwrniépo.  | 

Celui  qai  iirfgne  let  jernie  pralaiM  49â»  le» 

bois. 

p*trieo  .  s.  m.  dim.  de] 


lefunt,  «n  puissance.  |  Equivalemment,  uriuel-  potrill»,  s.  f.  porriU-a.  Veillardqui  Tait  k  jemit 
lement.  V.  BquiiMlmttmÊuH'virtfÊûlmtnft.     \  iMmime. 


PotPnCailo,  S.  m.  potèniu-d  ).  Potontal;  rolm  f^ni 

a  la  puissance  souveraine  dans  un  grnnd  Ltnt 
Polcnic,  adj.  Puissant.  V.  Voderoso,  ||  Fam.  i'uis> 
■ADt  ;  de  grande  taille,  degrosse  taille,  de  taille 
■vantagense.  |  Foitaant,  fort,  ? igooretit,  propre 
à  la  génération. 
Poteniemput» ,  adv.  potiAlêinin-t^>.  Puissam- 
ment; avec  puissance. 
P«)««nsilto«  a.  f.  poUntiU-a.  Bot.  PuteniUle  genre 

-  iieplanlet  de  la  flimille  des  rosacées. 
POtenliMimaoaentr,  adv.  sup.de  porenleflWnft. 
V«S«nti«iBiO,  ma. ad.  sup.  de  poltnte. 
VoteoM»  6.  r.  ;>o(tfii>M.  Blas.  Se  dit  d'an  bàion 

'en  forme  décrois. 

Voienaado,  ito.  ti],  potèntn-do.  Blas.  Potencé; 
en  Gguff^  de  craii,  qui  h  une  traverse  a  châqae 
bout,  en  parlant  d'un  bàlun,  d'une  croit. 

PbScrna,  a.  L  |M^|rHia.  Fort.  Poterne  ;  fausse 
falerîe  souterraine,  ménagée  ponr  faire  des  sor- 
ties secrètes,  et  qui  communique  de  l'intériror 
de  la  place  ou  irun  ouvra^'o,  dans  lo  fossé  de  cet- 
te place  ou  de  cet  ouvrage. 

'MMcro^S.m.  V.  Polador. 

90fmtmé,s-i.potèstadd.  Pouvoir,  autorité,  puis- 
sance. Il  Ancienne  charge  ou  dignité  analogue  a 
celle  de  corrégiJor  de  nos  jours.  ||  Puissance; 
priMloit  d.uno  grandeur  multipliée  par  l'uuiiéou 
par  elle  même.  ||  Pdtestail  r«Hdnal:  puissance 
rationnelle,  dont  on  peut  cttrairc  la  racine  en 
nombres.  Il  PotCf /ad  *or</a  d  irrarional:  puis- 
saoce  sourde  ou  irrationnelle,  dont  la  racine  ne 
peut  être  exprimiie  «n  nombres.  U  Pottstadet; 

-  PaisaaiMès;  qnatriéna  ehaars  des  anges. 

PotrMtalivo.  >a'  aA].  potéstati-ro .  Vrai.  Potcsla- 
tif;  qui  est  dans  le  pouvoir  de  ((uclqu'un.  ||  Pu- 
tettstif  ;  qui  dépend  des  parties  (-oiitriK'tanle«. 

■<ilwNi,a.m.  pl.  pe*iiJluM«.  Mjrtii.  Potitieas,  pré- 
Ires  d*Hcreoie«  descendants  de  Politias. 

poiina,  s.  r.  poti.u'i  ii-hthyol.  Patine;  nom  d'une 
.espèce  de  petite  sardine. 

VMtoMi,  s.  a.  Bot.  Potiron*,  espèce  d«  citroniHa 
ronde. 

MlioiaMt'iaa.  adj.  sup.  ;>olt*M{me.  SpéctsI,  prin- 
cipal. 

POSmIS.  s.  m.  potu-ta.  Fam.  Buveur  de  vin, etc. 
VMOlDoin,  s.  t.potohq-hi-a.  Potologie; connais- 
«ance  des  boisaona^iaeoBra  anr  les  liqnears,  les 

breuvages,  etc 


Poiro,  <r«.  s.  pti-tro.  Poulain;  nom  iju'oii  donne 
au  poulain  depuis  sn  vatssance  jusqu'à  trois  ans. . 
Il  Cheral  qui  servait  en  Espaitnc  «  donner  la 
question.  |  Travail,  maehiae  de  bois  à  quatre 
piliers,  entre  1esq«éla  on  ottaebe  les  ehevavx 
vicieux.  Il  Fig.  Gène,  tourment,  peine,  chagrin. 
Il  Fig.  Pot  de  chambre  de  terre.  |  Fjm.  Pou- 
lain; nom  Voltaire  d'une  tumeur  des  glandes 
inguinales  qui  est  ordinairrmeut  causée  par  l«i 
virus  vénérien,  et  qui  «  appelle,  en  terme  de 
m   '    In(^,  bubon. 
patroKo,  M.  odj.  po(ro-(«o.  Ucmieui;  qui  aune; 
entéroeèle.  une  hernie.  ||  Fam.  Sonrens,  onqnal 
tout  réussit,  qui  a  de  ta  chance. 
Poya,  s.  f.  pn-^a.  Droit  qu'en  paie  dans  \ê»  tomr* 

banaus.  1  Uni  uo  de  poya;  four  hatml. 
Payai,  s.  m.  poial.  Tapis  qu'on  met  dans  les  villa- 

ges'snr  les  poyot.  V.  PofO. 
PayaiA.  s.  T.  po'ia-ta.  AimoïM  ménagée  dina  le 

l'intérieur  d'un  mur.  ♦ 
Poyatllla,  s.  r.  dim.  de  Poyaln. 
Poyo,  s.  m.  po-ïo.  Banc  de  pierre  a  côté  des yotte» 
des  Maisons,  u  Honoraire  qn'oB  donne  ont  jnBM* 

(]ui  assistent  h  rnodii'pre.  , 
Poma,  s.  rn  j  n-in.  Man  :  lossé,  plein  d'eau.  [|  Pani 
Crcui  qu  lin  f  iil  dnns  un  pnin  ou  un  morceau  de 
pain  et  qu'on  remplit  de  miel.  1  Routoir;  cndroiti 
oii  Ton  liil  ronir  lo  ehnntro.  H  £l«mar  la  ptaBi 
dans  le  style  famiKer,  oneer  pon  à  po«  U  bonme 
de  quelqu'un. 
Posai,  s.  m.  po-ial.  Seau;  vnse  propre  à  puiser  de 
l'eau,  ordinairement  en  (orme  de  barrique  tron- 
quée, hit  de  donveoei  eetelé  en  fer.  |  Margelle, 
mardellc  de  puits, 
pnsanro,  s.  m.  pjzan-fto.  Mare ,  flaque  ;  eau  que 
les  rivières  ItiMont  sur  lenra  borda  on  se  reti- 
rant. 

Posa,  s.  m.  po-ïo.  J*oit^;  tron  eranaé  à  plus  o« 

moins  de  profondeurs,  de  figure  ronde  ordinaire- 
ment, etoii  vient  oboutir  un  source  d'eau  vive.  |) 
Endroit  oii  les  rivières  ont  le  phu  do  profendeue 
Il  Nombre  de  poules  ou  de  remisées  an  joo  de 
easearêla^  qu'on  met  à  part,  et  qu*on  ne  Uro. 
que  les  unes  après  les  autres.  ||  Fig.  Tout  ce  qui 
est  profonddansson  gcnre;|>ozo  de  ciencia;  points 
do  adence,  etc.  ||  Posa  éê  «isw;  glacière;  pnita 
pour  conserver  de  la  neige. 
Poanein,  s.  f*  dim.  de  poia. 


Palalônteo,  e.i.  adj.  potoloj-imm.  ffotologtqne;  Pozucia. m.  dim.  de  po:o. 
qoia  rapport  a  la  potologie.  PraeaaéSiM,  s.  f.  prokma-lila.  Pragmatique;  se 

lS.  m.  Uarnm.  l'ototns,  nom.  'd'nnpolil  *    dit.  dansqnelqnas  paya,  des  actes  qui 
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neai  la  «iispuitiiion  que  faii  le  souverain  cunccr- 
■Mt  M8  Blits  et  M  ftmille.  |  S'emploie  adjecti- 
-nmmUssUtfnumMUa  taneiem  la  p«agiiiaU- 
<|ae  sanction:  rordonnaoce  fflHei  l'assemblée  de 

Bourges,  en  i,<S8.  par  le  Ch»rlps  VII..  pour  re- 
cevoir ou  modifier  quelques  rcrli^  du  C90ctlc  de 
Bâte. 

PréelicM  .  s.  f.  praUlika.  Pratique  :  eiercice 
d'un  art,  clc.  ||  rralique,  usage  contumc,  habitu- 
de conslantc  ou  prolongée.  ||  Observance  ,  rcjile 
qa'oD  doiiobscrverver;  observation  de  celle  ré- 
gie. 

PracticAble,  acj.  prafc-riA-a-bf(<.  Praticable;  qui 
peut  >c  se  pratiquer,  èlre  pratiqué. 

VraelicadOfte.  part,  pas,  du  V.  prmiiear.  Pra- 
tiqué, e. 

VrMtie«««B<e4  adv.  proMluimén-té.  Pratique- 
ment: avec  pratique,  exercice, espérience. 

Praetieante,  pajt.  prés,  de  praeUrar.  Praliquanl 
qui  pratique.  |  S  m.  Aspirant;  jeune  médecin  ou 
chirurgien  qui  eirrce  sons  la  direction  d'un  au- 
tre pins  ancien  ou  plus  babile. 

IPmelieiir,  v.  a.  prnktikar.  Pratiquer;  inellrc  en 
pratique ,  cl  Tel  luor  ,  faire.  [|  Prniiquer;  exercer, 
faire  souvent,  par  habitude,  par  ^-tat. 

Vréaile»,  em.  adj.  pra  -liko.  Pratique  ;  qui  con- 
cerne la  pratique,  qui  appartient i  la  pratique.  || 
Vcr<.r.  expert,  evpérimenlé. 

JPr«ctie«,  s.  m.  Praticien:  celui  qui  connaît  une 
«deace  par  pratique  seutcoieiittOQda  moinsqui 
n'a  pas  fait  les  études  théoriques ,  qui  n'a  pss 
suivi  les  cours  uaiTersttairea  de  la  wieiice  dont 
il  l'occape.  |  Mar.  Lamnenr»  locman ,  pilote 
cAUer. 

Fraeti«*«,  m.  adj.et  s.  augm.  de  prdeliee.  Hom- 
me habile  dans  vo  art,plaa  par  praUqaa  que  par 

théorie. 

rradal.  S.  m.  T.  PradsTo,  aorloïKt  dans  seconde 
aeception. 

vradcmHotS.m.dim.  de  praéo.  Préstt;  petit  pré. 

PradcAo  ,  fta.  adj.  pradé-qno.  Dans  quelques  en- 
droits d'Espagne,  ce  qui  appartient,  ce  qui  a  ra- 
port  aux  prés,  aux  pairies. 

Pradera,  s.  f.  pradé-ra.  Prairie  t  étendue  de  ter- 
rain qui  produit  de  rkerbe,  du  foin ,  qui  est  en 
•pré.  Il  Vrnderns  nrtificiales:  prairies  arliliriolU's; 
terre  labourable  où  l'on  a  semé,  pour  quebiues 
■années  ,  différents  genres  d'herbes  propres  à  la 
-nonrriUire  des  animaux;  par  opposition  à|  prods» 
«>af  natwraltë:  prstrie  natoreiles:  celles  qui  ne, 
protluispiil  q«ie  «lu  foin  venu,  en  quelque  sorte 
^e  lui-même  [1  Petite  prairie  fertile  qu'on  prnt 
•fanchcr. 

Pradcria,  s.  t.  V.  Pradera. 

PnieerMio,  M.  adj.  prad«ro-aj.  Prsirial;  qui  croît 
dans  les  prés.  |  Qui  appartient»  eal  propre 
auf  ^rés,  aus  prairies. 

Wsdic* .  iito.  M«.  a.  n.  diBB,  daprodo.  Préan 
petit  pré. 

rrad»,  s.  m.  pra-do.  Pré;  terrain  oîa  il  croit  de  l'her 
be  pour  le  fourr8f:e  etc.  |  Promenade;  publique 
plantée  d'arbres;  se  dit  particulièrement  d'une 
promenede  très«bell«  qui  existe  i  Madrid.  | 

Prado  de  secano:  sérheron  ;  pré  en  terre  sèche, 
qui  n'a  point  «l'arrosage.  (  l'rados  ;  s.  m.  pl. 
Champeaux.  prairies,  (ires;  étendue  de  terrain  ou 
l'herbe  croît  spontanément,  aaturellcmem,  sans 
rnllnr^. 


Pracaséllca,  s.  f.  V.  praemàliea, 
Pr«Bn*écie«,  s.  m.  pra^ma-fjto.Prat.  Aotanrqai 

a  icrit  sur  les  lois  nationalea. 
Vmaale,  s.  m.  pram-nto.  Minér.  Pramoidn;  ei* 

pcce  «le  cristal  «le  roche  de  couleur. 
Pra«ieo,  8.  m.  proté  n.  Minér.  Prase;  agàthe  ver- 

dâtra.stPrase:  matrice  d'émerande. 
Praaias,  s.  f.  fraui-na.  Prasina;  larra  veiteso- 

ployée  en  peinture. 
Praaio,  S.  m.  V.  Praseo. 

Prasion,  S.  m.  pl.  prass-iost.  Fraiiens;  aucieas 

peuples  de  l'Inde. 
PrnMnia,  s.  m.  pras-ma.  Variété  de  caléedoine. 
PrnMoeuro,  s.  m.  c/rat o/iou -ro.  Kntoin.  Prasocu- 

re:  genre  d'insectes  coléoptères. 
Praaoidea,  s.  î.fra$o-idi$i.  Prasoide,  pierre  pre- 

cieuse,  ressemblant  à  la  prase. 

Prata,  s'  f.  imis.  V.  Plnla. 

Prdtlea,  s.  f.  V.  Practica*  , 

pravedad,  s.  f.  pravdaéL  Uéchaneelée:  perier- 
ailé,  dépravation. 

rravo ,  «a.  adj.  inus.  Méchant,  pervers,  dépravé. 
V.  Prrverso. 

Praxia,  s.  f.  V.  Prâch'ra. 

Fre,  s.  m.  Prêt;  somme,  solde  donnée  aut  sous-of* 
Gciers  et  aux  sotdsts  pour  leurs  besoiaa* 

Prc,  Préposition  Istine  qui  entre  dans  la  conposi* 
tiiin  (le  plusieurs  mots  et  marque  supériorité  oa 
antériorité,  ||  Pre  tnanibuM-,  dans  les  mains,  en- 
tre les  mains. 

Preadamllaa,  S.  m.  pl.  vréadami'tast.  Hisl.  rel. 
Préadamites;  sectaires  cnretiens  qui  prétendaieat 
qu'avant  Adam ,  il  avail  exialé  dâ  Mnamas. 

Frca,  s.  f.  V.  Pr»a. 

Frcioibiiio,  s.  m.  prèam-ftenlo.  Préambule;  es* 

pècc  d'exordc ,  d'avant-propos.  ||  Préambule; 
partie  préliminaire  d'une  loi,  d'un  édit .  ctt. 
dans  laquelle  le  U'ui.slalcur  expose  >  )n  mlention 
SCS  vues,  la  nécessite  ou  l'utilité  d  un  nouveau 
règlement,  tl Préambule;  par  eitension ,  se  dit 
des  discours  vafTues.qui  n'ont  rien  de  détermiDé 
de  précis,  qui  ne  voul  point  au  fait;  détour,  cir- 
conlocution. 

Prear,  v.  a.  inus.  V.  .ipratar,  «agMaar,  robar. 

rvetoeads,  s.  f.  prévé»-da.  Prébende:  rsTeau  ae- 
clésiastiquc,  attaché, annexé  nrdinaircmcnt  à  use 
chanoinie.  ||  Prébende^  le  canouical  même  H  Som- 
me d'argent  donnée  pour  marier  une  tilic, do- 
ter une  religieuse,  aider  un  jeune  homme  à  faii* 
ses  études.  ||  Fig.  Sinécure;  emploi  IncrsUi  et 
peu  pénible,  canouical. 

Prebeiidado,  s.  m.  prebénda-do.  Prébendé;  celui 
jouit  d'une  prébende.  , 

prebeadada,  da.  part.  pas.  du  T.  jiratendar.  >• 

ce  mol. 

prciirndar,  v.a.  prdUndftr.  Donner  une  pré* 

bcode. 

yrei>aaini,a.  f.  V.  Prebestazgo. 

Prebentadso,  s-  m.  V.  Preboâlazgo* 

Prei»oslal.  adj.  pribottal.  PrévotaWquh 
la  jurisdiclion  du  prévôt.  . 

Prekalaa«a,  s.  m.  Prévôté,  charge  de  9'^''^ 
quaUté.fonctioas  jurisdiclion  de  prévùi.  |  r^T 
v«Mé  ;  territoirra  wi  so  s'esarcail  c«tt«  ^ 

jurisdictiun. 
Pr«koa»e.  s.  m.  pr<  bot-té.  Prévôt  :  nom 
donnait  à  certaine»  personnes  qui  eiarcaieRt>f^ 
unejindiclion.  qni  étaient  préposées  pauM**** 
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ffoin  de  quelque  choM ,  pour  avoir  aotorité  sur 
qnftquc chose.  ||  Pr*vdt;  chef,  doyen,  preitident 
de  cfrt«inrs-ror|ii)ralion?. 

prreAM4o ,  da.  adj.  préiiabi-do.  Précautionné, 
pradeni,  iirbé. 

^eeteiMi:  8.  f.  inAs  V.  Depneagiom, 

rrecartaMMite,  •àr.  prékoriamên-'t4.  PrêMtre- 
ment:  d'nne  manière  précaire. 

precari»,  ria.  adj.  prcka-rio.  Précaire;  qui  a'eter- 
c»que  par  une  tolr>ranreq«iiieiilCMMr,pir«B« 

*  permission  révocable,  par  emprunt,  iteedépen» 
dance ,  avec  incertitude.  S'emploie  substantive- 
ment au  masculin  ^singulier  pour  désigner  ce 
dont  on  ne  jouit ,  dont  on  n'a  usage  que  par  une 
concessionn  tooiottrt  réfOCtMe  la  gré  m  calai 
qui  l'a  faite. 

Prrcaneioti ,  s.  f.  prékaoution.  Précaution  ;  ce 

În'on  on  fait  p.ir  prévoyance;  pour  ne  pas  tom- 
er  en  quelque  ioconvénient ,  pour  éviter  quel- 
que mal. 

Preemieionndo,  dn.  p.irt.  pass.  du  v.  preeaueio- 
narit,  I  adj.  Olui  (lui  s'est  précautionn<^,  qui  a 
se  précautions. 

PieesaratoaerMi ,  T.  pron.  prèkaouiionar-*è.  Se 
préeanlionner  ;  prendre  ses  précenIteMf  se  pré- 
munir contre. 

rreeautcliido,  da.  part.  pass.  du  v.  prerautelar. 
ce  mot. 

msMeileliir,  v.  n.  prèhaoutélar.  Prendre  des  pré- 
cmtienff,  ee  préciittloiraer. 

Prwavrr,  u.  l.prlftdoiivèr.PféTenirleéMeiianu 
qaî  peuvent  arriver. 

■>reeaTerN<>,  v.  pron.  préfcav^r-«d.  Sepréctalion- 
ner;  prendre  ses  préoaalionB. 

Prceivr|ëi«iiiA««et  PTéeivtionnénieni>afeepréeaa- 
tion,  d'une  manière  précautionneuse. 

precAvido.  da.  part.  pass.  du  v.  precat>er.  V.  ce 

'  met.  Il  adj,  Fréceationné:  prudent ,  ivlaé.  H  Pré- 
CMlMmievT:  qui  a  de  la  précantimi. 

mmwdlMeia,  s.  f.  j<riwSéin-ii«i-  àXÈnim  de  précé- 
da* Il  Préséance  ;  droit  de  précéder  oa  de  pren- 
dre plaee  an-dessus. 

PrecedeMe,  ad),  pricédénrté.  Précédent;  qui 
précède,  qni  cm  irinK^diaiement  avant;  se  dit  gé- 
néralement pur  rnpport  au  temps  et  quelque- 
fois par  rapport  à  l'ordre,  (j  part.  préa.  dn  v.  pré- 
céder. 

PtaeMe itomnaiée,  adr.  prMdêntémin'ti»  Pré- 
cédemment t  auparavant,  ri-devant. 

Prf  ecder.tv,  a.  prétédérr.  Précéder;  aller  devant, 
marcher  devant,  se  dit  pur  r-ipporl  au  temps  et 
par  rapport  au  rang,  à  l'ordre.  |1  Frécéder  avoir 
le  pas,  la  préaéance. 

^«>e(^#ido,  dtt.  part.  pas.  du  v.  prereitr,  ||  Pré- 
cédé, e.  S'empinip  adjectivement. 

Pr«eel«ntr,  ndj.  iiuis.  V.  hsrelcnte. 

Pr««elenliaimo,  mm.  adj.  sup.  de praeeteiite, 

ppno0|p9iMi,  a.  IB.  pFétépKion.  V.  Preeapto,  iiîs  * 
truccion- 

l*r«crntarinna.  adj.  T.  préTÏntoria-na.  Prccen- 
torienne:  spondaïque,  se  disait  d'ana  flftia  qaî 
aervait'dans  les  temples. 

FrewptliUii,  adj.  prét*pth*%m.  Personne  qnt  don- 

ne.  qui  a  la  mauic  de  donner  des  prcrcpic*. 
PrrvrptivatnFfKF.  adv.  priiéplitamen-  If .  Avec 

preceple;  d'après  le  précepte. 
Preeepliv*,  va.  adj.  priiépli-m.  Préceptif;  qui 

céRcernet  qui  reiferiBa  des  p(  cccpic». 


rrMevia,  a.  «.  pr^a^to.  a.  Précepla;  réglai  le» 
çoD,  enflêignewettt.  f  Préeapte  camnandeinantï 

ne  se  dit  (îuère  que  des  commandements  de 
Dieu,  des  commandements  de  l'Eglise,  de  ce  qiu 
NOOS  est  ordonné  dans  l'Evangile*  Il  Preeeplo  /or- 
mol  de  oMUeiMto;  ardre  donné  i  nn  retigtaux 
en  verMi  da  aalMaabadIanaa*  \  PrteMti««:  a,'  m. 
pi  préceptaa  du  déaalagaa,  ca«MMadMBant»d« 

Dieu. 

PreeepCor,  s.  m.  priliptor.  Précepteur;  celui  qui 
est  chargé  ie  l'instruclionîel  de  I  éducation  d'u» 
enfant,  d'un  jeune  homme.  Se  dit,  par  ettensioi» 
de  tous  ceui  qui  en  instruisent  d'autre.^. 

rreecH,  s.  f.  pl. pré-Klaa.  Prières  tirées  de  l'écri- 
lare  sainte;  varaata,  aHennw.  ||  ima.  V.  Ane* 
got  lùpticaê. 

Pr«ecaiaN,  s.  f.  pritiêeton.  Astren.  Précession^ 
se  dit  de  mouvement  rétrograde  des  iioiulsèqul- 
noxiaui.  HRhet.  Réticence.  V.  AeliccMcia. 

Preei««il*,  i*.  ad),  dlv.  de  preciad4i. 

Preeiado,  da.  part.  pas.  du  v.  preeiar.  V.  ce 
mol.  Il  adj.  V.  .4preciado.  ||  Prociem,  etcellent, 
de  grande  valeur.  ||  Sufrisaiit;  orgunlieux,  pré» 
sompiueut;  qui  se  pique,  qui  se  vaote  de  quel- 
que cbooe. 

preeiador,  ra.  8.  préliMiar.  Appiédalaar.  V. 

Aprfrindor. 
Preeiar,  v.  a.  inus.  V.  -4prec«rtr. 
Prcelanae,  v.  pron.  priiiar-ti.  Sa  vanter,  ae  fia» 

rtAer,  tirer  vanité,  n  Se  piquer,  sa  tenir  f|oar. 

PrrridnuenM,  s.  f.  pl.  pritida-nénsf .  Aiitij;.  Pré- 
cidanées  victimes  immolées  la  vcillo  d'une  »m- 
lannité. 

PreciaiB,  a.  m.  prifim»-f<r.  Bande  de  eoiravee 

laquelle  l'ai»  joint  lea  planeliaa  d'nn  raiaaon. 
Prccintadn,  dto.part.  paa.  da  t.  pnelMar;  V* 

ce  mol. 

Preeitttar,  v.  a.  prétinntar.  Aaaorer  avec  dea 
bandeadecttirlesiplaarhesd'aacaiaaao.  H  Gonrai. 
Paaser  an  ruban  de  flearei  aatanrd'an  eataM* 

en  long  et  en  large;  pour  marquer  que  les  mar- 
chandises qu'il  contient  ne  doivent  être  veriUécs 
qne  dam  la  damiéca  deaaoa  dea  Ueai  par  afc  il  • 

passe. 

Preeio,  s.  m.pré-tio.  Prix;  valeur  d'une  chose.  !f 
Prix,  excellence,  mérite.  ||  Prix; récompense  pro- 
posée pour  être  donnée  à  celui  qui  réussira  le 
aiien«  dana  qaelqm ciereice,  dans  quelqaa an.- 
vrage.  l  Ponrr  en  nreeio^  marchotnler. 

Precioaa,  s.  f.  priuo-$ta.  Distribution  qui  se  fiif 
duns  li  s  cathédrales  aux  prébendes  qui  assis- 
tent à  un  obit.  ||  Précieuse;  femme  qui  est  affec- 
tée dans  son  air,  dana  nea  ownléiaa  al  priadpa- 
lemenl  (lins<;on  langB|fe. 

Prreioxanieiilp,  adv,  prezio*ani«în-lrf. Précieuse-  . 
ment;  a>ec  ;;;iaiid  soin,  avec  recherche. 

preeiaaidad,  s.  f.  pr^iuiaeutadd.^alitèquhrend 
précieni,  aieeltama. 

Prcrin>ii!ta,  s.  f.  préliosvll-a.  Pissipesquée;  je  - 
nue  l'cniine  qui  a  beaucoup  de  présomption  ,  qui 
est  orgueilieise  d'ella-«éflaa,  da  sa  Maolé,  da 
Bon  talent,  etc. 

PreeinalaiMinnBfliaate ,  adv.  «op.  de  preriota  - 

iiirnlc. 

PreeioniMimo,  ma.  ndj.  <'Up.  de  precio$o, 
Preeioffo,  mm.  adj.  prêtio-sso.  Précieux;  de  grand 
pri*,  «acellent.  |  .Amiable.  s|  iriiiiel,  enjoué,  pré^ 
Çieux.  I  Piedri»  prwUêas;  pierre:»  precieuaea» 
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PrédMi,  iolcrcMaBl  qui  fiit  I'kUmIIod,  les  ce- 

Precipîci*,  s.  tn.  préiipi-tio.  Précipice;  •bioie, 

•  lieu  Irie^prorond.  où  l'on  ne  peut  tomber  sans 
péril  de  m  vie.  ||  Chute  violenleet  rapide.  '|  Fig. 
Précipioc:  tiu\u\  -^road  Btlheor,  (c«ad«  4îa- 
grAce,  grand  danger. 

Precipiiaeioa,  s.  f.  prétifriiaiion.  PréripiUtioo; 

.  fcrande  liàtc«  extrême  vitesse  ||  Fig.  Précipita- 
lioo;  se  dit  do  trop  (d'cmpresscnieni,  de  ia  irup 
Kraiide  vivacité  que  l'on  met  suit  a  former  quel- 
que detseiu,  s'iii  à  dire  ou  à  £aire  quelque  cbo- 
M.  tl  Chim.  Préeipit«ti(Hi;aoiloo  par  laquelle  uoe 
matière  «^ulitlc  est  st^pnr^e  de  WWk  dlliohf  t  CI 
se  ri'uiiil  au  fuml  du  >a>ie. 

|PreeipU«ilttnieMle  ,  adv.  prézipitadumén—ti. 

■  Précipiiammenl;  avec  prâdpiUlioB,  à  U  bAU* 
PrMiiiH«<cT«t  S.  m.  iaut.  Y.  Prw<|Mcie. 
rrccipu«jiwuMwt»iP^  •dv.  top.  d«  ftrteipUo- 

damenle. 

rrecipiladisimo,  adj.  sup.  de  ^êtipUoio. 
npe«ipiii»4«,  «la.  part.  pas.  du  v.  pree^pitar. 

■  Précipité,  e.  S'emploie  adjccUvenieiit. 
IPrecipKndo,  s.  m.  firétipita-dn.  CAûni.  l'rc'cipi- 

16;  matière  dissoute,  séparée  de  son  dissolvant 
par  le  moyen  de  queiqae  précipitMit,ei  tombée 
ea  fond  du  vaae. 

•Maipiaaale,  s.  m.  pr^iî/Mt jn-ft*.  Chim.  (Krcci- 
piteot;  ce  qui  opère  la  precipilalion. 

Vppei9itar,v.  a.  préiipitar.  Prècipilcri  jeter  d  un 
lieaclevé  dans  un  lieu  fort  bas,  jeter  (dans  un 
lien  profond.  Il  Fig.  Précipiter;  faire  tomber 

•  dans  un  grond  malheur,  dans  une  grande  dis- 
grâce, dans  un  grand  dan^'er.  []  /'ircipiter;  accé- 
lérer, bâter  les  causes  et  les  résultats  duoo  cbu- 
M.  llCbim.  Précipiter,  séparer,  par  un  réactif 
une  matière  solide  d'une  matière  liquide,  oi^clle 
était  dissoute,  et  la  réunir  au  fond  du  vase. 

VrecipitarMc,  \ .  pron.  pn  iipitar-sê.  Se  précipi- 
ter, se  jeter  avec  impétuuMté,  s'élancer.  {)  Se 
précipiter;  précipiter  lea  choaea,  te  hâter»  «ier 
trop  vite,  cutreptendrc  trep  tU,  |)  ChiO.  Sa  pré- 
cipiter, èlre  prt'cipilc. 

Vrecipitr,  adj.  pr  ii-pilé.  iuus.  Qui  est  aur  le 

.  poiat  de  tomber,  de  se  précipiter. 

VrealpIlepMiMiae  ,  aoY.  inua.  Préerp^fiMla- 
menle. 

PrecipiloMO,       adj.  ur^zipi(a-(«o.  Escarpé,  bor- 

•  dé  de  précipices,  d'oo  l'oo  risque  de  se  précipi- 
.  ter.  Il  Inconsidéré,  qui  agit  avee  précipitataou  V. 

fnetfitaéo. 
Vrc«lptiaairn«e,  adv.  inus.  V.  Prineipalmente. 
■*rccipHO,  pna.  adj.  prtfxi-pouo.  Principal.  V. 
.  Pr^itatpa/. 

vraeiaad»,  «a.  part.  pas.  du.  t.  preciaor.  V.  ce 

MM.  H  a^.  Forcé.,  contraint,  obligé. 
VreelMMcnte  ,  adv.  préti»*amin-Cé.  /'récisé- 
inefll,exactetDenl,  an  juste,  sans  manquer  à  rieo. 

•  Il  NécessaireflMnl}  iMispeasebténenl,  par  m 
beMin  absolu. 

Pr«scl«ar,  V.  a.  prezi-aaar.  Préciser,  fiier, 
miner  précisément.  ||  Tareer»  «bUgcr* 
drc,  nécissiler. 

PrcalMpma»  adj.  f.  préslt«{è*n«.  Sect.  relig .  Pre- 
ciaienne;  la dit  d'un 0  secte  de  ('alMiii<tcs. 

Pvaeioimae,  luin.  pl.  preiiêtia-nois.  i'iccisicn»;  | 
.  iDCBibni  4a  la  aecta  prâritiaow.  ' 


I,  s.  f.  prfstaeten.  Ceatrainte; obligation; 

néce!s»ilc  indispensable.  ||  Précision  ,  justesse, 
ciactiiudc  dans  le  discours  par  laquelle  ou  se 
renferme  tellement  daaa  le  sujet  dont  on  parle, 
qu'on  ne  dit  rien  de  superflue.  |  Précision,  jus- 
tesse régularité,  j  Pbilos.  Précision;  distinction 
exacte  et  subtile,  par  laquelle,  on  fait  abstraclioa 
de  tout  ce  qui  parait  étrange  sujet  que  l'on 
considère.  |  Por  preaiton  6  de  preêùiea;  înilla 
pensableroent,  par  un  besoin  absolu. 
Preei«ivo,  va.  adj.  précisii-vo.  Qui  fait  abstrae- 
tion. 

pireetsp,  awi.  adj.  uréu-sao.  Nécessaire,  indispan- 
aaMe.  H  Preeis,  fiie,  detarwlaé,  arrêté.  R  Priais, 

exprès,  formel.  ||  Piitela;  qui  a  de  la  précision, 
qui  dit  eiactement  tout  ce  qu'il  faut,  et  qui  ne 
dit  rien  de  trop  ou  il  n'j  a  rien  de  trop.  Se  dit 
da  discours,  du  style  et  des  personnes.  H  uuu. 
V.  Sk»arado  ,  oporfarlo,  eorfaile.  ||  AbMraiit; 
séparé  de  l'entendcmeni. 

iPrcelaSa,  s.  m.  priiii-ta.  Précisle;  nommé  à  ua 
MnéGce  en  verta  dn  droit  deapramiérea  prières, 
en  Allemagne. 

Prrrttado,  «la.  adj.  pritiUt'do.  Précité;  cité  pre> 
cèdcmment. 

Prccila,  la.  adj.  prezt-(o.  Danné,  reprouvé.  V« 


Prrclarameale,  adv.  préiUaraméiiF-lé.  D'swte 

nière  noble,  illustre,  grande. 
■■rcriariNitno,  nia-  adj.  sap.  de  praclara.  Trât* 

grand,  très-illustre. 
preeiMP»,  rs.  adj.  préklo-re.  Qaméi  llinatra,  eé» 

lèbre. 

Prrcaeiilail,  s.  f.  prikoiidadd.  Précocité,  bàlive- 

té(  qualité  de  ce  qui  est  précoce. 
Precoc^ieiMi}     f>  prékQg-niiion>  CuonaisaaBCC 

anlériewe. 

PrrronIxuelnM,  s.  f.  prckom'zazion.  Préconisa- 
tion,  action  par  laquelle  un  cardinal,  etquelque- 
fois  le  pape  intime  déclare  en  plein  consistoire 
que  tel  sujet,  nommé  à  un  evécbé  par  son 
véraiD,  a  toutes  lea  qoalitéa  requises. 

Prrranisado.  da.  paît.  pas.  da  V. 
Vréconisé,  c. 

prreoaisador,  ra.  S.  prdfcaulMrfar.  Précapiaw» 

celui  qui  précoaise* 
Prc«a«iwir,  T.  a.  préfconftar.  Préconiser;  faner 

c\lr3nrdinairemeiM,  donner  de  grands  éloges  à 
quelqu'un.  ||  fiécuniscr; sedit, particulièrement, 
quand  un  cardinal  ou  le  pape  lui-même,  déclare, 
en  plein  consialairat  que  let  sojel  a  été  oomné 
i  on  evécbé  et  qv*il  a  toutea  les  qualités  re« 

(jiiise>. 

Preeanaee«lur,  rs.  S.  /«rékonozcdor.  Celui,  celle 

qni  prévoit,  qui  connaît  d'avance;  prévoyant. 
Preeaaaacr,  V.  s.  jtrékonoiÂrr,  Prévoir;  nenina' 

turer,  connaître  d  avance. 

Prrcordial,  adj.  prefcor dia(.  Àml.  PréCOrdial|qtt| 
s  rapport  au  diaphragme. 

Waua,  sdj>  préaeu.  Précoce,-  prématuré,  nâm 
avant  la  saison.  Se  dit  de  certains  rruiis.  de  cer- 
tains légumes  qui  viennent  avant  les  autres  de 
la  même  espèce,  il  Fig.  Précoce;  se  dit  des  en- 
fants dont  l'esprit  ou  le  corps  est  plus  formé  que 
son  âge  ne  le  coasporte.  Se  dit  anast  de  l'eaprit* 
I  Juicio  precoz:  jugement  précoccy  eaprtl  Mlif; 
esprit  formé  avaut,  i  ài^e. 

rrccMrnar,  ra.  s»  fHkimmr»  Préanrsetu^  ccinî 
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qai  viMl  avant  qoeiqa'in  fomt  m  MBMwer  la 
««mie,  M  du  priocipaluMM  éÊËtiai  JaMi*Bap- 
tiste  Mue  r«i  «ppaltil  le  frkmmm'  é$  .  C.  dm 
Mtuie. 

W99â§Êêrj  n»  %.  priémior,  PtMalMr;  f«i  «nlAve 
«a«  proie. 

Vvedec«4er,  t.  a.  pfiii^^d^rr.  Jarisp.  Predeeér; 

mourir  avant  un  autre. 
PrrArcealoa,  B.  f.  V.  FreJtetSO, 

■^•«•••••t  8.  B.  pr^(Mxtf-«M>.  Pradéete}  nort  de 

qaelqa'oa  avant  celle  d'an  autre. 

Pr«dece«or,  ra.  s.  prèdèiéstor.  Prcdécesscur;  ce- 
lui qui  a  prf  1  Ptli  (|uf  li|iriii)  dans  un  ptniilni. 
dans  une  charge,  dans  une  digoiti,  oie.  ij  Prede- 
ee«or«»:  s.  m.  fl.  PredéeeMMrtt  se  dit  gwiéia- 
lement  de  tons  eeox  q«i  eel  vécu  avant  nous 
dans  le  mérae  pays,  dévantiers,  ancêtres. 

Pretiecir,  v,  a.  prèdnir.  Prédire;  prophétiser, 
aiwoocer  par  inspiration  divine  ce  qoi  doii  arri- 
ver. Il  Prédire;  anocaeer  par  de*  reflee  eerlei- 

•  Mtce  qui  doit  arriver.  H  Predirr;  annonrer  par 
ene  prétendue  divination  qu'une  chuse  doit  ar> 
river.  |  Prédire;  dire  ic  ((iiOn  prévoit,  par  rtl- 
sonneoicnt,  par  conjecture,  devoir  arriver 

«MNtoSaiMiM»  a.  f.  pNdifiniwiêm.  DemtdeDiia 
pour  l'eiisteMe  dee «haaee  dna»  «■  teape «tr- 
qué. 

Vredeflnitf»,  te*  pari.  pie.  éë  V.  preda^iir.  Y. 

ce  mot. 

Pradeflair,  v.  a.  prédéfinir.  DétfrniMr  le letnps 

où  les  choses  doivent  exister. 

^e4e*4iMcioa,  s.  f.  pr^disiinaiion.  Théul.  Pré- 
destination; décret  de  Dieu,  par  lequel,  suivant 
l'opinioD  decariaioa  docteurs,  il  a  réglé  d'avan- 
ee  q«e  tele  bommee  saroal  saovis.  ||  PredaMiM- 
lion;  arrangemeni  immuable  d'evéneeieDlSy fne 
l'on  suppose  arri>er  nécessairement. 

Vretfesiiiiado,  da.  part.  pas.  du  v.  predestinar. 
l'iedaaliM,  e.  U  adj.  Predealùaét  que  Oico  a  dea- 
tieé  à  la  gteire  étemelle.  S'enpiele  tebstantive- 
nscnt  dans  ce  sens. 

Predeatlnador,  s.  m.  prédèslinador.  Predeslîna- 
lenrtqni  croit  a  la  predestinallM.  H  Piedasiifub 
dami  m.  pl.  rredeaiiaaiieesi  sactairei  parii- 
•aM  de  la  prideeiiDatien. 

•redewiinar,  v.a.  /ir^di'ftiriar.  Prédestiner;  dc^- 
lioer  de  toute  éternité  an  salut.  )  Prédestiner; 
se  dit  anssi  du  choix  qae  Dieu,  de  teole  éterai- 
|e«  a  fait  de  qoeli^aa  peraoenes  pour  de  tramdea 
clMMCS.  Il  Predeatieer;  se  dit  encore  de  certainca 
elioscse\traorainairt«,etfa*H  leiaMe  f  «'en  se 
pouvait  éviter. 

rredraliniaiiiMmo .  s.  m.  prèdéttinianiê-^o. 
Prédeaiinianiaoïe;  hérésie  des  predestinatiens. 

Vrf>det«raaiMf«la«,  s  f.  prédètérmination.  Pr«- 
diHcrmination;  action  par  laquelle  DiCtt  Beat  et 
détermine  la  volonté  humaine. 

PreHefermiDado,  da.  part.  pas.  de  v.  Pradsfer- 
miiiar.-Predt'lermin*',  e. 

rredelerakinaalr,  adj.  pridétèrminan-lê.  Pre- 
dclerminanl;  qui  predeienniiie. 

Prvdatcnaiiaar.  v.  a.  pridétirminar.  Pradeter- 
Biner;  ae  dit  de  l'eation,  da  déeVet  par  leqvel 
■tien ment  et  détermine  ];i  \>>l'<iit(^  hnuinine. 

Prctftal,  adj.  or^diat.  l'rrdiiil;  qui  coiiteriic  les 
ItaBds  et  les  nenla^eh. 

Paadiea,  ».  f.  pr^tfce.  Précke;  sernon  des  Bt- 
sîairea  proleeleate. 


ygediesÉIri  adî.  prééiMU.  Lok,  PreditaMerse 
dH  d'tme  qoalilé,  d'une  épilMÎe  genérala  ^tae 

l'on  peut  donner  à  plusieurs  sujets.  |I  Qui  peM 
élre  proche.  ||  Digne  de  lonange,  d'éloge. 

rrcdleaeian,  s.  f.  prddt&az^on.  Prédication;  ac- 
tion deprèclMr.  \  Prédication;  sermen,  discoara 
pour  anoacer  la  parole  de  Dite,  et  poer  «liter 
il  1.1  pmliquc  de  la  vertu. 

i>mllradrra,  s.  f.  prédikadé-ra.  On  nomme  ain- 
si, cil  .dragon,  lackaire  des  prédicateurs.  V. 
PiUpéle.  i  FndUtié^i  a.  f.  pl.  TalBt  poer  prê- 
cher. 

Prrdicado,  da.  part,  pas^  du  v.  predieAT.  PT^ 
ché,  e.  S'emploie  adjeciiveineal. 

Wetfieaë»,  s.  b.  prédika-do.  Log.Attribut  d'okie 
proposition;  ce  qu'on  affirme  ou  nieda  aojet. 

Prrdieador,  ra.  s.  prMikador.  Prédicateur;  Ce- 
Uii  qui  prêche,  qui  ammure  en  rhiro  l,i  pnrole 
de  Dien,  lea  vérités  de  l'Evangile.  |  Prédicateur; 
celai  ^  piridie  de  vive  veii  ou  par  écrit  rertat-» 
nés  doctrines  bonnes  ou  mauvaises.  |  Prêcheur; 
se  dit  d'uii  huuime  qui  se  mêle  toujours  de  fai- 
re des  réprimandes,  dos  reinonlrances  sur  la 
moindre  dioae.  j  Prèneor,  louangeur  ;  homme 
«pHs'éieed  ser  les  élogca  d»e«lviii.  U  Fi«.  Celai 
qui  travaille  a  ilcrraeiner  un  vice,  ufi  abus. 

PredicHmfnliil,  ndj.  prédikamin-tal.  Log.  Qui 
concerne  les  predieaments. 

rii  <ieeeasiwtn,  a.  m.  pr^difcaméN^o.  Prèdica- 
Beet;  eatéfvrte,  ordre,  ranf ,  riaeaeeè  les  pMIo- 

sophes  de  l'ècidi"  cnt  rotitutiip  de  ranger  leiM  Ici 
êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espère, 
predieaale,  e.  m.  prédiian-ti.  Prédicant;  minis- 
tre de  la  religiaa  preteetanta  dont  la  misaion  est 
de  prêcher. 

rrcdiear.  v.  a.  pridikar.  Publier,  divulguer,  ren- 
dre public.  Il  Prêcher:  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
instruire  le  peuple  par  des  sermons,  f  Frg.  Re- 
prendra d'en  vice*  d'an  déliiat.|iPrèclier;romon- 
irer,  faire  d'ennoyeascsremontrances.nPi^er, 
pràner,  louer,  vanter qnelqucaction, quelqueeho- 
se.|(/>redicar  en  dtiierto.  Y.  0€*i»rto.\\Subirtl 
à  prtdiemri perler, HMeter  à leiHe,  ee  perlow 
du  vin. 

Prrdiearap ,  V.  pron.  prêdfkof^f^.  8e  dire^  ee 
mier,  i^'aliuiner  en  parlant  d'une  prepeeitioa eV 
d'une  chose  par  rapport  à  une  autre. 

rredicaiorio,  s.  B.  prddttcta-rie.  Cbatie  à  pré* 

cher.  V.  Pûlpilo, 
rrrdieeion,  ».  f.  prêdffc-ct'on.  Prédiction;  actlea 

de  prédire;  la  ibose  qui  est  prédiic. 
Predicha,  eba.  part.  pas.  irrég. du  V.pradeetr. 
Predii«eeiaa,  s.  f.  prédiMtefon.  Frédttectiea)  pvé* 

rérence  d'amitilié,  d'affection. 
I  Prrdiieeto,  ta.  adj.  pr^di'/«/(-to.  Chéri,  aimé  de 

préférence. 

Predio,  s.  m.  pré-dio.  Fonds  de  terre,  héritage, 
domaine.  |  Predio  rdaKeet  ehemp  qn'on  coltive» 
terre  labourable,  jardin  potager,etc.  |  Pred<o«r» 
fono;  maison  a  la  ville  ou  à  la  campagne. 
Prediapoaenle.  adj.  f.  prédisponén-té.  Prédispo- 
sante; se  dit  de  la  cause,  de  tout  ce  qui  dispose 
par  degrée  àvee  eMladie. 
j  Prrdiapaner.  V  a.  ;)rèrf»*po«rrr.  Prédisposer!  se- 
!    dit  de  ce  qui  dispose  par  degrés  à  quelque  ina- 
j  ladie. 

prrdiM|ioMieiaa,  S.  f.  prédupoasaiott.  Uédec.Pré- 
l   dispo&itian;  disposiites  de  rdeewBie,  psd»~ 
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céd«  ei  prépare  le  developpcmonl  d'une  ma- 
ladie. 

rrc4*mi«aeiM,  s.  f.  prédomiHO-^iùtu  Pijédoffli- 

nition;  aetion  de  prédominer, 
rrrdoniiniida,  <a.  {MTt.  ptS.  de  pTtiomlMt.tté' 

Uomiuc.  e. 

P*«4toBMnaritp.  adj.  prédominam-t4.  -Prédomi- 
nant; qui  prcduininr. 

rrcdominar.  v.  n.  firètiominar.  Prédominer;  pré- 
■»aloii  ,  (  xrclliM  .  s  ('l<  V(»r8ii-(ipssus,  s«*  dildt">  liiD- 
ses  murales  ou  pli}  siques  qui  prévaleol- sur  les 
«uires.  qui  se  font  le  plus  remarquer  ou  eentir. 
I  Fig.  Surpasser  bt-omntip  en  hauteur.  I  Prédo- 
miner; se  dil  (les  liuiiu  nrs  du  corps  liuinuiii  qui 
prévalent  sur  les  outres. 

Vre<ioaBia»i«t  >.  m.  pridomi-nio.  Prédooiiiitace; 
•etionde  eequidomiiie.  t  Empire  pouvoir.  M» 
périorilé,  ascendant.  |  Qualité  des  humeurs  du 
corps  humain  qui  prévalent  sur  les  autres. 

Wrrdormaiyiài.  prédorsal,  ^nat.  l'rédursal;  lilvé 
à  la  partie aniérieare  de  l'euioe  du  dos. 

Wnémrmm  ■Hm1<«o,  s.  et  edj.  m.  Anat.  f*Tédono- 
atloïdien;  muscle  long  du  rou. 

Prceatiacncia,  s.  t.  prèiminén-iia.  Prééminence; 
•vantage,  prérogahve,  supériorité  qu'on  a  sur  les 
•Vires,  en  ce  qui  regtrde  la  dignité  el  le  reag. 
I  Prééminence;  supériorité  en  parlent  des  cho- 
ses. I  Prééminence;  prinmutr^.  premier  rang. 

VratMiiarnse,  adj.  prééminén-té.  Prééminent;  qui 
esi  su-dessos  des  sntres  choses  dn  véne 
gi«it. 

VrcMtaftIeoer,     a.  préi$tablé-tirr.  Préétablir; 

établir  d'abord. 
I*reealablrcia«,  da.  part.  pas.  du  v.  preestablc- 

«9r,  Préétabli,  e. 
nroucclraeta,  s.  f.  préë'.sélin-iia.  Prééicellen- 

ce:  grande  supériorité  prononcée,  retonnue;  ev- 

cellcni  r  au  plus  hnuldegré. 
rreexreUo,  aa.  adj.  priixcil-'êo.  Grand  élevé. 

•■blime. 

VetèMialracia.  s.  f.  prééksitthir^ia^  Philos.Pré- 

eilslenre;  eiislcncc  antérieure. 
Preexinlrtitr,  ndj.  préèlisistèn-tè.  Philos,  Pré- 

eiistani;  qui  ctisle  avant  un  antre.  It  Part.  prés. 

dn  pr§asiêtir, 
VNMintitfn,  te.  ptrt.  pss.  dtt  ?.  pn$9i$tir,  V. 

ee  mot. 

vreesiaftir,  t.  n.  prMJMeflr.  Préeiister;  etiatcr 
aveot. 

Viwtoeie,  s.  m.  prèfa-tio.  Fréfice;  avant- propos, 
discours  préliminaireque  l'on  met  ordinairement 
à  la  téte  d'un  livre  pour  donner  quelques  indi- 
cations nécessaires  au  lecteur,  on  pour  le  pré- 
venir favorableraenl.  J  Préface;  parUe  de  la  mes- 
se q«{  précède  imménatement  it  aaneo. 

rraraeioii,  S.  f.  T.  Vrtfaeio,  Dans  sa  première  ac- 
ception. 

^efacioaeilla,  s.  f,  dim.  de  prefarinn. 
Prcrerto.  s.  m.  prifik-to.  Préfet;  celui  qui  ortu- 
p,iil  une  préfecture  dans  l'empire  romain.  |  Pré- 
fet.- autrefois,  dans  plusieurs  rolliï-ses:  ninître 
qui  avait  une  inspection  particulière  sur  les  étu- 
des ou  sur  la  conduite  des  écolevr».  )  Préfet; 
dans  l'organisation  administrative  actuelle  de  la 
France,  magistrat  chargé  de  l'administration  gé- 
nérale d'un  département.  |  <  .<  lui  qui  présidedans 
un  tribunal,  dans  nne  assemblée. 

•4i'  Pvtiboloffsl;  qai  apparOaM  «o 


préfet,  à  la  préfecture,  qui  lesconcerne. 

Prorrrtura,  s.  f,  prlflklou-ra.  Préfecture;  aem 
de  plusieurs  charges  principales  de  l'empire  ro- 
main. !i  Préfecture;  emploi,  charpe  de  préfet.  |1 
PrélVi  lure;  (lurt-e  des  fimcl  ions  d'un  préfet.!! 
Préfecture;  étendue  de  territoire  qu'adoiiniatre 
un  préfet.  |i  Préfecture:  maison,  bétel  an  dameo 
re  le  préfet  et  où  sont  placés  ses  bureaui. 

Pi  crerenciM,  f.  prèfèrèti-tia.  Préférence,  acte 
par  lequel  on  préfère  une  pci  soiuie.  une  chosr 
a  une  autre.  !i  Préférence;  marques  d'booneur  ou 
d'aflbeiiaii'  plus  iwrlienliéres  qn'oa  aceatde  à 
quelqu'un. 

■*rprcrciilc>.  part.  prés,  du  v.  preferir.  i,  adj.  Pré- 
férant; qui  préfère. '1 /,»7ar  prefeiftilc;  plMS, 
lieu  préféré,  distingué  la  première  piace. 

rroforiMe,  adj.  prèfèri-blè.  Préférable;  qui  niirl- 
te  d'être  préféré. 

Prrferitolemrntr,  adv.  prifèribimèn-iè.  Préfé- 
rablement;  par  préférence. 

rrefnridn,  4a.  part.  pas.  du  v.  prtftrir.  Préféré,  s. 
S'emploie  adjeelivanani. 

Prrrrrir,  V.  a.  frèfitirr.  Préférer;  donner  la  pré- 
férence. 

PrcrfHroe,  V.  pratt.  drèftrir-$i,  ft'affrir  veAso- 

tairement  pour  nne  entreprisa,  ala. 
reUsiirnrion,  S.  f.  prèfigoura^iion.  Pepréscilta- 
lion  nntfrioiirp,  modèle. 

Prcfisurado,  da.  part.  pas.  du  v.  prrfigurar,  et 
prêflywntrÊê.  V.  eea  «Mla. 

PrcBynrar,  v.  a.  prèflonurar-  Modeler  ;  fdiie  la 
modèle  d'une  statue,  etc.,  avant  de l'eiécnter. 

PreHsiirarMe,  v.  pron.  prèfigourar-Mè.  Sa  préfi- 
gurer; se  Qgurer,  s'imaginer  d'ayance. 

Premaeia«,s.f.  pré/!.7-^a»on.Pré(ixacion:  déter- 
mination; terme  du  palais  qui  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  d'un  temps,  d'un  délai  qu'on  ac- 

cnrde. 

PreOilado,  «a.  part.  pas.  du  v.  vrefiiar.  V.  ce 
mot.  Il  adj.  Filé,  marqué,  détermmé  d'avance. 

prrfljnr.  V.  a.  prèf(g-har,  Fiiar, marfMr,  déter- 
miner d'a\ ancc. 

PrrriJo,Ja.  part.  pas.  irrég.  du  v.  fijur.  V.  ce  mot, 
adj.  Filé  d  avance.  ||  Prétii;  qui  est  déterminé. 

Prcfiafeinn,  s.  f .  prijinition.  L'aeilan  de  prUirir, 
de  fixer  un  terne,  un  délai. 

Prerinido,  da.  pari.  pas.  du  v.  prefinir.  V,  ce 
mot. 

Prorinir ,  v.  a.  Préfioir  ;  fixer  on  terme  ou  dé- 
lai. 

prpnorarion.  s.  f.  prf^flnnnzinn.  Bot.  Préfîeorai- 
son;  étal  des  parties  d'une  fleur  avant  son  épa- 
nouissement. 

vratalccntn,  adj.  prèf9ul$'hèt^tè.  Trés-édatanl, 
*  trè9>T«sp1endissanl. 

Prcfrnrii».  s.  f.  inus.  V.  Vlfqnrin. 

Pref  adi,  s.  m.  prèga-di.  Prégadi;  sénateur  vciii- 
lian.  . 

precon,  s.  m.  prègon.  Ban,  cri  public,  publication 
à  son  de  trompe.  ||  Inas.  lAuange  pnbliqne  d'u- 
ne personne  ou  d'une  cho*c.  Il  F^m.  Trns  rndo 
pregon  «isole;  se  dit  par  plaisanterie,  d'un  hom- 
me qoiboii  après  chaqnemoreaaii. 

prrconada,  da.  part.  pas.  do  v.  pregonar.  V.  ce 
mol.  Il  adj.  Publié  à  «on  de  tromper,  etc. 

PrcKooniInr.  rn.  /m  /  "it/'T.  Crieur;  ccini  qui 
cric,  qui  proclame,  qui  publie.  ||  Àunonctaieur,' 
comMtan  «itilamoBee  les  piiMa, 
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pr»c*Mir,  T.  a.  f9é§mmr,  PsliUar  4  ton  de  trois* 
pc.  Il  Crier:  aanofwfr  kimtt  d*M«  mrebndiM 

Il  Fig.  Publier:  d'iTuIguer^  rendre  public.  |l  Dire 
du  bien  de  quelqu'un  en  public,  publier  sesbuo- 
Mtq«alit4s.  \  inos.  V.  Vrotcribir. 
pw^»»— ,  s.  m.  prègonè'O.  Cri,  btn,  procUBM- 

iîon;  action  de  publier. 

Viecoserin,  s.  f.  prègonèri-^*  Bnjploi  de  criear 
public.  Il  Sorlc  d  impôt. 

nràsMMro.ra.  adj.et  s.  /frèçon^ro. Crieur  public: 
sergent  de  ville  qui  publie  les  décrets,  les  ordon- 
nances de  l'autorité.  ||  Tip.  Homme  indiscret  qui 
publ\c  ce  qu'on  ignorait ,  li's  secrets  qu'on  lui 
•  contiés.  Il  l'regonero  d»  reniât;  oHicierv  dans 
leeégUies  cathédrales,  qui  eanonce  au  public  te  a 
ventes  et  les  dîmes  qu'on  veut  donnera  ferme. 
Il  Vregonero  mayor;  sorte  de  dignité  ou  d'em- 
plui  ircs-tioiiorable,  en  Espagne;  i  clui  quien  e*t 
revêtu  perçoit  un  demi  maravédiSf  sur  cbaques 
mille  livres  do  prk  de  ferme  des  revenus  royaux. 
Il  Fig,  fam.  Lo  mlimo  et  decirtelo  à  fulano  que 
dar  un  cuarlo  ni  /ireijonero;  le  confier  à  un  tel, 
c'est  payer  un  crieur  pour  le  publier. 

PresanI»,  S.  T.  jpréjfoun-ia.  guc&iion,  demande, 
ialerrogtlioii.  R  Jnilar,  eifar,  6  qutdar  é  H 
tUQrta  prequnta'.  se  dit  de  celui  qui  n'a  que  peu 
d'argent,  ou  qui  n'ena  pas  du  tout,  j  Fam.  Vre- 
guntat',  s.  f.  pl.  demondfs  ou  calhcchismc. 

Pr«s«ni»d«,<la.  part.  pas.  du  v.j»r«jpifilar.Ques> 
tioDBéf  e.  S'emploie  adjectit. 

Wt^igumtmdor,  ra.  s.  prègouatador.  Celui  qui  in- 
terroge, qui  demande,  cl  surtout  questionneur 
importun. 

Vnc«ntar,  r.t.prè§ountar.  Questionner,  deman- 
der, interroger^  faire  des  questions,  des  deman- 
des. 

Presnalic»,  tll«,  t(a.  s.  t.  dim.  de  pregunta. 
Vvegawlon,  na.  adj.  et  s.  prifoimton.  Qaettlen* 

mntt  imporluD*  enquérent. 
PivMMtpto,  m.  adj.  frèimèT'to,  Inséré  d'aTince. 

Vr«Jii<iica«,  V.  a.  iiius.  V.  Perjurfirar, 
PreJudictulpréi/-/iou(lt2iaI.  Préalable  ;  qui  doit 
être  eiami né,  décidé «TMl  If  lDlld.|)toW.  V. 
Perjudictai. 
Prejwielo.  s.  m.  inns.  V.  Verjuieio. 
Prelaeia,  s.  f.  prêlnzi-a.  l'relature  ;  dignité  de 
prélat.  Il  Prelaturc  ;  eu  parlant  de  la  cour  de 
Borne,  se  dit  d'un  certain  nombre  de  prélats  qui 
ont  droit  de  porter  l'habit  violet,  et  qui  par  levrs 
charges  approchent  de  plus  près  la  personne  dn 
pop*  ,  oa qai  ont  qselqaemMoffité  du»  les  af- 
laires. 

PmImUni,  s.  r.  prtlasion.  PrelttioB  ;  droit  éta- 
bli, pour  les  fils,  d'avoir  par  préférence  les 
charges  que  leurs  pères  avaient  possédées. 
Prelada,  s.  f.  prila-da  Sup6rieav»dHlB  CO«feDt 

de  religieuses,  abessc ,  etc. 
Pr«lado,  s.  m.  prila-do.  Prélat:  eeloi  qui  a  une 
dignité  considérable  danfs  l-Fiilise,  avec  juridic-  ) 
cion  spirituelle,  évoque  ,  abbé  ,  etc.  pourvu  en  j 
consistoire  sur  la  présentation  du  nu.  il  l'relado  \ 
dontèttieo-r  prélat  domestique,  ecclésiastique, 
attaché  à  la  maleon  du  pape.  ||  Prélat t  en  par- 
lant de  la  cour  de  Rome  ,  se  dit  des  ecclésiasti- 
ques de  la  cuur  du  pape  ,  qui  ont  droit  de  por- 
ter le  violet. 
Prciaiwra,  s.  f.  V.  Prelaeia. 

ir,  T.  8.  prél^jar.  Preléguer  ;  fiilit  10  an 


plusieurs  prélen. 
pr»li*MiOfi,  s.  f.  prilibation.  Prelibatton:  droit 

seigneurial  sur  l;i  première  nuit  des  noces  des 
serfs. ||Ant.  Prelibation;  la  première  libation 
que  l'on  faisait  dans  les  sacrificrs. 
PrcllMlnar,  adj.  prèliminar.  Préliminaire ,  qui 
précède  In  matière  principale,  qui  «sert  à  l'eclair- 
rir.)|Prc/iniiM')f   ï;      m.  y\.  l'irliinlii  iiri'S  ;  ar- 
ticles genèraui  qui  doivent  être  réglés  avant 
qu'on  entre  dans  la  discnselon  désintérêts  par-  ' 
ticuliers  des  puissances  contractantes. 
Pr(>llniiiiariuea(e,adv.  préliminarmèn^ti.  Pre- 
liminairemeot,preaM)lcmeni,  avaDt  d*eatret 
en  matière. 

pr«li»eir,  v.  n»  prsieinir.  BrHler ,  eeleirrr  ptfr 

avance. 

Prclndlar,  v.  n.  préluuclinr.  Mus.  Préluder;  es- 
sayer sa  voix  par  une  suite  de  tons  dit  f  ri't.l>; 
jouer  sur  un  instrument  pour  se  mettre  dans  le 
ton  .  et  pour  Jvger  de  l'instrument  esl  d*aeeord. 
Preladio.  s.  m.  prélou-din.  Mus.  Prélude;  ce  qu' 
on  chante  pour  se  mettre  dans  le  ton,  et  pour 
essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa  voix,  ce 
qu^on  joue  sur  uu  instrument  tant  pour  se  met- 
tre demie  Ion  que  pour  juger  ai  iMnalrameiit 
est  d'accord. iiFig.  Prélude  ;  cequi  prt^réde  quel- 
que chose,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrOc  ou  de 
pieparation. 

prdaaakAr,  adj.  orUttmbar,  Anat.  Preiombal<i 
re;  sitné  devant  lea  lombes. 

Prrlutnko-pukieo,  s.  et  adj.  m.  jnMntimhfi-jinu-  • 
biko.  Anal.  Prelombo— pubien  ,  muscle  petit 
psoas.|iPre{umfr<HSuft-pii6iVo ,  prelombo-snspn» 
bien ,  muscle  qui  ta  des  lombes  au  pubis. 
ptcHmIou,  s.  f.  }»rlfo«fffioii.  Action,  diseoors  qui 

annonce  le  sujet  principal,  prélude. 
Prenaètlca,  s.  f.  inus.  V.  Pragmàtiea. 
PrMMlM-ameaie,  adv.  primatmÊramèn-ti.  Pte- 
matvrémeiity  avant  le  tempa  conveaable,  d'une 
manière  prématurée. 
PrciuAttiro,  r«.  adj.  prèmatou-ro.  Prématuré, 
précoce,  se  dit  des  fruits  qui  mûrissent  avant  le 
temps  ordinaire.iiFig.  Prématuré,  se  dit  des 
qualitésde  l'esprit  et  des  passions  qui  sont  plus 
développées  que  l'Age  de  celui  dont  ou  parle  ne 
le  conidiii  tp. 

PreMBediMcion,  s.  f.prém^di(azton.  Prémédita- 
tion, délibération,  eonaoltation  que  l'on  fait  en 
soi-même  sur  une  cbose  avant  de  l'exécuter.  >| 
Préméditation,  dessein  réfléchi  qui  a  précédé 
l'exécution  d'un  crime. 
Preaaediiado,  ûm.  part.  pas.  du  v.  premedt'rar. 

Prémédité,  e.  S'emploie  adjeetiv. 
prenaeditar,  V.  a.  Préméditer ,  méditer  quelque 

temps  sur  une  chose  avant  que  de  l'exécuter. 
Prrmla,  s.  f.  inus.  V.  Violrnrui.  opmsiou  ,  lira- 

nta.|pnus.  V.  Vrgtneia,  necétidadf  precition. 
Preiniado,te.part.pa8.  do  v.  prewfcir.  Reeooip 
pensé,  c, 

Prpmiador,  ra.  s  pr^mia<ior.  Celui  qui  récom- 
pense, rémun^rnleur. 
PreBaiar,v.a.  Hécempenaer,  satisfaire,  payer 
un  bienfliit ,  an  semiee,  ane  bonoa  «BOTre.  { 
inus.  V.  .4;)rfminr. 
Prrmiativo ,  va.  adj.  inus.  prénuati-io.  Oui  ré- 
compense ,  qui  réraonère. 
PrMM»,  s.  m.  prs^'o.  Pris ,  récompense.  {  Ce 
qs'qp  dawwaa  pin  MUIa^etc.  |  wlaw }  ce 
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qu'on  ajoatc  une  chose  troquée  ponr  noilre  le 
Iroc  égal.  I  Saliire:  ce  qtt'ott  donne  pour  un  ou- 
vrage, etc.  1  CbAtimrnl. 

Freui«««is«nie,«dv.  V.  Aprttadamenle ,  ajut- 
tadammtw.  J  fért*. 

maii««»,  M.  adj.  prm to> t«o. Pr essé ,  serré  à  ne 
pouvoir  M  remuer,  j  FAcheui,  chagrinant,  tour- 
mentant. 

PrvmiMa,  s.  T.  pl.  prémi-itasê»  Log.  Frémisses; 
les  (ieiii  premières  propositions  d'un  syllogisme, 
r>vt-,i-dire  ,  In  majpure  et  la  mineore*  {  Jodice 
qui  fait  conjecturer,  conclure. 

Preniino  .  mm.  oïlj.  V.  Pretertido.  \  PthI.  Préala- 
qui  doit  être  fait  avant  de  passer  outre. 

PrvHMtfr ,  T..  n.  lam.  V.  Àntieipnr, 

Premorinn  ,  s.  f.  primolion.  Chéol.  Prémotion: 
action  de  de  Dieu  agissant  avec  la  créature  et 
li  déterminant  à  agir.  ;  PréiBOlioai  HMliM  «n- 

-  térieure  qui  déter  m  inc. 

Vr^MOMniratHM ,  adj.  pr«MiNMfraldii-ié.  .Nom 
de  l'ordre  éet  prémoMré**! 4e  tmt  (|ai  la  «tm- 

poscnt. 

rreMoriraela,  6.  f.  prétmrUm  wta,  HOft  m 

devMct  «m  wIt*. 
>f— iorir ,  V.  B.  fprlwrlr.  Prit.  Hnnrir  avant; 

•  l»ré<lér('Mlrr. 

l!r«M«rrt«,  part.  pass.  irrég.  du  v.  Premorir. 

VraMara,  s.  f.  primou-ra.  Fam.  V.  ^Iprisio. 

■IMMa,  s.  f.prén^rfa.  8age  :  nantissement  don- 
né pour  la  rareté  d'une  dette ,  etc.  |  Ueuble; 
aVTtoUl  sMt  est  publiqueinf  ni  eipos^  en  venic 
i  Gage  d'amité ,  etc.  {  Fig.  tiage  *  assurance, 

•  freuve.  {  Objet,  tendramcai  aftti.  \  Arrhes,  n*. 
ges  d^  un  mar<>hé.  ;  Prenda  pretoria;  gage, 
nsutisscment  d'un  forêt.  !  />ar  prenda  ;  arrher. 
donner  des  arrhes,  s'as^uicr  d'une  empIfUc  pni 
des  arrhes.  ;  Vrenda  empenada  :  morl-gage 
dont  le  eiéaneier  aagagiste  é  ses  fruits.  |  &t»r 
pranda;  prendre  des  gnsc* ,  des  nantissements. 

I  prendas  ,  s.  m.  pl.  hotiiies  qiinlilés,  talent<«. 
etc.  {  Mêter  prenda*  ;  s'inlére».*^er  dons  une  aT- 
iaire.  I  JiMiérsf  de  prtndan  homme  marqué 
Mhan  eoin ,  qni  a  des  qnaKtéa  snpéciaam. 

Paanrfadiiiinin  .  ma.  adj.  <;iip.  de  prendado. 

Pr««k4a<to,  da.  part.  pass.  du  v.  prendar,  Y.  ce 
mot.  S'emploie  adjectivement. 

wnm*m*m  ^  a.  m.  préiularfor.  Gaini  «pu  pfaMi  «m 

.  <|ni  daMW  das  gages. 

rreadamicnfo.  s.  m,  frimioÊÊUm  t»*  Aciia«de 

doner  des  gages. 

prendar ,  V.  a.  frMmt^  Ptmén,  aafaivt  don- 
net  des  sagaa. 

Pre«*ar ,    n.  Gagiier ,  captiver  raffadian  ,  la 

^      bienveillance  ,  l'estime. 

PrMdarae  ,  v.  pron.  préndar-ié.  S'attacher  a, 

prendre  do  goût ,  de  l'affeetion  poiCr 
VraaidMUUi,  s.  f.  dim.dajprsttda.  ■ 
Wrwmêmdmwy  s.  m.  prinimiè-^.  Giroohet ,  agra- 
fe ;  tout  ce  qui  sert  à  attacher,  etc.  |  Sorte  de 

•  crochet  on  plutôt  de  chaîne  de  méul  qui  sert 
ani  paysannes  espagnoles  à  relevar  lair  robe. 

I  Banife  de  toile  ea  loi  as  de  ralMB  ponr  rele- 
ver les  cbeveoi. 

Prrndodor  ,  m.  9.  préndi''diir .  Celui  qui  prétend. 

Vriader.  v.  a. préndarr.  Prendre,  saisir.  {  i'ren- 
dre ,  arrêter ,  mettre eo  prison.  |  Fig.  fam.  Ar- 
fétar,  retenir,  engager  à  diner,  etc.  li  Parer, 
.  ajfmUt,  On  se  dit  surloat  des  feounes.  ||  Oo  le 


-  dit  pour  ka  aniOMlis  de  la  joortieu  du  niâla 
avecla  feawlle,  salir,  couvrir.  ||  Attacher,  lier 
une  chose  à  uni;  autre. 

Prender,  v.  o.  préndèrr.  Prender  racine.  |  Pren- 
dre; se  comaanniquer,  en  parlant  do  feu»  Ole* 

Preaderia  ,  s.  f.  prtfnd^ri-a.  Boutique  de  rofon^ 
deur  de  meubles ,  de  fripier .  etc. 

Prcndpro.ra  S.  fNrdda-r««  Fripier  ;  ravnndear 
de  meubles,  etc. 

Pio«dl<o,a.  n.pr^ndt-do.  Ajoatamcol  da  fem- 
me, surtout  pour  la  coiffure.  |  Patron;  dessin, 
piqué  pour  la  dentelle  ,  ou  la  dcntello  qui  est 
appliqué  dessus. 

ProBalidn,<«i.pact.  pasa.dttv.i»r0ndi<fo.  |  Pran- 
eon  alUkw  ;  eUaché  avae  «a  épingles  ,  peu 
solide. 

Prendimleot*  ,  s.  m.  pi  i  dimién-to.  Pri8f>,  cap- 
ture ;  action  de  prendre ,  d  arrêter. 

P>a<nn>iain  ,  adj.  ^ rédMll-«o*  Ont  cet  de 
l*reaeete ,  qni  appartienf  è  cette  Tille. 

PrrB«elan,s.  f,  priiiotion.  Didact.  Prénotion, 
connaissance  première  et  supcrticielle  qu'on  a 
d'une  choie,  avant  da  l*âveir  bien  aundnéa* 
êlndiée. 

WH  eaaoafcra ,  a.  m.  prénom-lré.  Prénom  :  le  nom 

qui.  chez  les  anciens  Romains,  priK-dail  lejMUl 
de  famille  et  qui  distinguait  chaque  parlioUier. 

Proaedtieaain»  »  a.  f.  inus.  V.  » — rrfffnriaif. 

Peanaeeioar ,  v.  a.  inus.  V.  Prouonicar. 

Proaêdtic* ,  e«.  adj.  inus.  V.  Pron<i«aco. 

preaota^ ,  part.  paaa.  da  v.  pranaenr^ V. 
ce  mot. 

Pwatar ,  v.  a.  prinotar.  Remarqaard'aeanfe. 

PrniMi,  s.  f.  pr^n-fu.  Presse  ;  machine  de  bois, 
de  fer  ou  de  quelau'autre  matière,  qui  sert  a 
presser,  .i  tenir  quelque  chose  eslrèineinenl  ser- 
ré. I  i'reaee  ;  machine  au  moyen  de  laquelle  on 
ia^rane,  aail  lea  Ceoillas.  d  uo  livre,  soit  de« 
estampes,  etc.  Presse:  se  dit  en  parlant  des 
journaui  politiques  d'un  pavs  pris  collective- 
ment. ;| /)ar  à  la  prensai  librer  ,  .  donner  à  la 
presse,  faire  impreimer ,  mettre  soas  presse.  |) 

.  Fig.  Mm»  mfrtmmx  .preieer , larrer  de  prés, 
forcer ,  conlcaindre,  |1  Jneoe  de  pranan  ;  aie  da 
presse. 

preuadto  >  dn*  pan.  paiB4  du  t.  pranaor.  V.  aa 

motb 

ProMonde ,  a.  m.  prénaailo.  Loalra  d'nne  étnflé 

passée  h  la  calandre. 
Preaaader,  ra.  s.  f.  V.  Prentitla.  j  Pressear; 

ouvrier  qui  presse  les  étoffes. 
PrcMs^ara,  s.  f.  préiMadot*-ra.  Action  de  prea- 

aev  an  preanelr,  prasenrffe  ;  action  de  neUMe 

en  presse. 

Prraaar ,  v.  a.  prénaor,  Mettre  en  presse  ,  pres- 
ser ,  «alandrer ,  aie»  V.  Âme*m$9r, 
Prvasnrne ,  V.  pnM*  .prMMnr-fe*  Sa  praièer; 

être  pressé. 

PrpnsÏMt»,  s.  m.  pr/n«ù-fa.  Imprimeur  ,  pres- 
sier;  ofivrter.  d'imprimerie  i^ui  travaille  à  la 

praaaaeiado ,  da.  part,  paaa.  éê  v.  pvonnnalar. 

V.  ce  mot. 

Prcaanriiir  .  v.  a.  pri'nounziar.  PffédiM*  pro- 
nostiquer ;  annoncer  d'avance. 
Proaianoi* ,  s.  m.  prénoiiet-iio.  Pranaaiie,.  pré- 

sage , indice,  annonce. 
PreÂado ,  da.  adj.  prégna-do.  ^e  se  dit  tfs  pas* 
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ffre  ^uSiii  Féminin  ,  d'une  rémme  groAse,  én- 
ininle ,  e4  d'une  femelle  pleine,   Fig.  ficiii,  rem- 
pli, chsrgé.  H  Gi^.  0>ii  recèle  une  chose  qu'on 

•  nef  «ai  déooavhr. }  Fig.  Faredprênada;  mar 

•  tiiihiil4«v«Bli«. 

Prrftatfo,  8.  m.  pr^gna-do.  GroswtM  de  femme, 
poriée  de  béle.  i  Durée  de  l'étal  de  grossesse. 
I^^eii ,  s.  f.  prignétt.  Grossesse,  etc.  V.  Pre- 

•  ilMio.  I  EcegMtîoo,  gesiaiion  des  snimaut.-- 
Pig.  Elat  d^ane  chose  dont  on  attend  une  suite, 
OU  Sttcct^H  hcureus  ou  fAcheaK.  |  Fig.  Confu- 
sion  ,  difticulié  ,  embarras  qui  te  manifeste  au 
dfiMn.. 

Preo««pa«iMa,  •.  f.  arittovifmvo:  Aaion  de 
s*««ftff«r  ivgtrtfMtt.  I  f réoeuptlio»,  disposi- 
tion d.un  esprit  tcllemcul  occupé  d'un  seul  ob- 
ifl  qu  il  oe  peut  faite  atieaiion  à  sdcud  autre. 

rroMH9«*BM«M,  Mhr.  préêluwfmimmim  ti. 

•  Avec  préocttMlian. 

fiiiaii  ipii  lisiwawaiiMis,  «d«.  sop.  de  prmwupa- 
damtntt. 

Vre««iipMlisiaM  ,  ma.  odj.  sup-  de  preoettiiado. 
gref»a<> ,  da.  part.  psss.  du  v.  prsseiifMr. 

Préocapé,  e.  S'emploie  odJiteiiveneni. 

ir ,  V.  a.  pfioktn^mr.  Owaper ,  se  sai- 


sir, s'emparer  avant  on  autre.  {  Feg.  Préocu- 
part  orcuper  fortement  l*esprii ,  l'absorber  tout 
.  enUer.  I  Préocuper  ;  prcTcnir  l'esprit  de  qurJ- 
qu'un.  en  lui  douant  une  idée  dèCsTOfsbK  qu'il 

est  difficilft  de  Inidter. 
Pre<>cupar«e,  v.  pron.  préokoupar-xé.  Se  préo- 

cuper  ;  éire  prévenu  contre  une  personne  ou  une 
..  cbôse. 

PfCiapiaaeion  ,  s.  f.  ■priopinazion.  Préopioslioo, 
infcerfitude  du  médecin  sur  lo  pronostic.  }  Préo- 
pioation  ;  opiiuun  émise  avant  une  autre. 

rrefipÏMMte ,  s.  m.  praoftnauoié.  Ptéopias«i, 

•  -  estni  q«i  opiao  mM  n»«Miit 
Pr««pinar,  v.  n.  prdo)rffMr.  Mopiur  »  opiner 

avant  qtK'lqu  uii. 
PreordmanB» ,  s.  f.  fréordénan-MA»  Pléoféai- 

Bfncev  onire  présIalucpDeot  tiabli. 
PlMMeiiwr,'  V.  •.  pr^oriM^ar,  PrèoriMaor,  or> 

•  4onn«r  ,  dispose^  à  l  avance. 
Vresrdlaaalaa ,  s.  f.  priardinntion.  Téol.  Pré- 
.  détermiaatîoo  ;  déerei  tterDcA  de  Dieu  pour  que 
.  loulescikMescBMUitieiarstifietoilaas  M  temps 

nisrq«ié: 

Vrfar4iaa4aiHpnte ,  adv.  prioréfmaâÊimki^é* 
■  Téol.  Avec  prédèterroiualtuo. 
Prrardinada,  4«.  part.  put.  da  T.  ftwrékimr' 
T..  ce  mou 

Prt>ar<iur ,     a.  friorâinar.  Téol.  Mlernii- 

ncr  de  toute  Éternité.  V.  Preordinnciou. 

Prepaiaeloa ,  s.  f.  pr^parastsa.  Préparation; 
•eiio»  par  laquelle  ob  prépare*  {  Préparation; 
aslidn,  naoière  de  préparer  ceruiaes  cbuses 
pour  les  employer  ou  les  garder.  {  Préparation, 
rompusilion  d<*5  nif"dif  .irntMiis.  ;  yrtiKi'  aciou 
qutfliïra;  préparatiuu  cbimique  ;  mélange  de 

:  piwirars  aubstaoces.  préparées  pour  uae  etpé- 
rienoeottUfle  opération  de  chimie.  |  prépara • 
iaion  anafdmiea;  pré>  i.atiun  anatomique;  pièce 
d'aiiaïuniu-  ptfparéfde  manière  à  IDOalvarglial- 
que»  dclaili»  d'organiiMtiou. 

-W«PM«<a,  #*»  part,  da  Prêparar.  V.  Ca 
mot. 

'.Pnrfutraatrnto,  s.  ui.  iuus.  Y.  Pre}>aramifn(u. 


s.  m.  prf}Mram«^iMa.  Prépara- 
'tlot.V.  pyepftroèfoM'. 
Préparât,  v.  a.  prépnrar.  Préparer  ;  apprêter, 
disposer,  oiettre  une  chose  dans  l'état  convenâ* 
bis  i  l'ttsage  aaqoel  on  la  destinée.  H  Ptépiuftr;* 
mettre  un  homme  dans  la  disposition  néeeasil- 
re.  Il  Préparer  ,  composer  un  remède, 
prepararce,  Y.  prnn.  préparûT-êi,  Sa  prépararr 

se  disposer,  être  préparé, 
rreviwaliva,  s.  m.  ftrtftarmti^.  Freparalifrap* 

pareil ,  apprêt. 
Preparativo,  va.  adj.  V.  Pripnratorio. 
PreparatoriaittoiUe.  sdv.  pr^paratori— t|H"'M. 

Préparatoiremeot;  avec  préparation. 

Prapa— aaafio,  aéai.  ad).  frifKtmf»^rîo.  Prépara- 
toire; qui  prépare.  |  («Vnm.  Prnpnsieionet  pre- 
paratoruu  ;  propusitiuns  préparatoires;  qu'on 
ne  démontre  qoe  pa«f  anUrar  i  une  démnttrn- 
lion  priocipsle, 

PrepfaMê»  «ta.  adj.  inoa.  Pasaé.r  T.  Ant«pa» 
iitdo. 

Prepondaraasaia.  s.  f.  nrèpondiran-^ia.  Pré- 
pondérance; anpériorité  de  crédit,  d'intorlté, 
de  cona^aUNI «etc. 

PrepavéanrMato.  adj.  prépondérant^.  Prêpon* 

dérant  ;  qui  a  plus  de  poiils  qu'un  autre  ;  qui  a 
plus  de  crédit,  plus  d'influence,  plus  de  force. 

Prrpaaëerar,  T.  A.  prèpondirar.  Peser  datan»* 
tage.  Il  Fig.  Blra  prépuodérant,  prévaloir,  l'em- 
porter snr. 

Prepoacp,  t.  S.  V.  Prêferir. 

Prrponirian,  s.  f.  préposi-iian,  Gramm.  Prépo- 
sition ;  partie  dTnraison.  invariable  qui.  se  place 
entre  deux  termes  qu'elle  lie  ensemble,  en  et* 
primant  un  rapport  de  l'un  avec  l'autre. 

Prrpasicionul,  mlj.  prèfo-tisiAnal.  PlépaqitilHi- 
nal  ;  qui  concerne  la  préposition. 

IPrrpMleiaMlManca.  adv.  fr^|<tiafMllllllis-rl.  ' 
Prépositionnellemeiit  ;  d'une  manière  prépoai- 
tionelle  ,  en  Corme  de  prépDsitiaii, 

Prrpoaitivo,  va.  adj.  prcpoftif<-i'o.  GrSm.  Pré- 
positif ;  qui  a  rapport  4  la  préposiCioM.  fl  Porif-^ 
evi^M  prrpoaiftvaa;  panfenlen  prepositWea;  eer- 
tataines  prépo<s.itions  latines  qui  entrent  dans  la 
cumposilion  de  beaucoup  de  mots  français  et  es- 
pagnols.  il  LocHcionfi  prupmitifmt  ;  locutfoiip 
prepoeatves  :  facona  de  parler  composées  de 
plnaîMffsmauet  (MaaM  mMllon  de  préposi- 
tions. 

PrepôalSa,  s.  m.  proposêito.  Prévôt  ;  dignité  do- 
chapitre.  ||  Sopérieor  d*Mi  ordra  «  d'nnn  congré- 
gation raligtanse. 

Prepaaiaawa.  a.  f.  prtfpe««lfo«-««.  PravAlé  :  dig- 
nité de  prévét.  li  Bmplai ,  dignité  da  Mpérievr 
religieui. 

mMpwaaraaeioB,  s.  f.  pr^aoafarMwfoik  Ren- 
versement d'ordre  bosleversemeni. 
Prrpaatarsda,  da.  part.  pas.  du  v.  Prepoffs- 

rar.  V.  Ce  mol. 
I  Prapéataramaiite,  adv.  prépost^rnuu  n-ié.  Si-iis- 
f    ordre ,  aatremeot  qu'il  ne  fu  u  t . 
,  Pi«Mdé«B«r,  ▼.  a.  prépostéw*  F«ire  lea  choses 

autrement  qu'il  ne  faut. 
.  prrpôMtrrn,  ra.  adj.  pré^s-téfo.FaJlàrebouTt, 

à  aontre-lemps.        •  - 
,  VrcpaiesMiia  f  s.  f.  pripotin-tia,  Pr/poleneei 
j    pouvoir  dominant ,  auturité  excessive. 
Ifrppalcjaic  ,  adj,  préputén-tv.  Trés-puist^attl, 

3U 
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teuUpui&sant. 
I*prp««i«, s.  m.  pn^pou-sio.  Antt.  Prépare:  li 

peiu  (|ui  couvre  l'cilrcinilé  du  membre  viril. 

PrepMeal»,  ••.  |iarl.  pas.  irr.  du  v.  Vreponer. 

Wwnmmtnmf  ».  f.  prérogali-va.  Prérogative) 
|»rivilége,«vtDUige,  atiacbé  à  eeruioes  fonc- 
tions ,  a  certaines  diKiiités ,  etc.  ; 

PrcN*.  s.  r.  prr-ssa.  Fri>(>  ;  aclion  de  prendre.  \] 
Fri:>c,- butin  pris  sur  rennemi.  Il  Proie;  oiseau 
oiM  prcad  un  faucon,  ji  Proie;  aniimui  tvés  p«r  ' 
a'aufres  plus  Torts  rt  qui  serTent  de  nourriture 
àceuwi.  Il  FifT.  (iain  ,  protît,  acquisition.  ||  Ser- 
re d'oiseau       proir,  ;  Di^iip  ;  bainrdeau  pour 
conduire  l'e«u  dan>>  le  chinai  d'un  moulin,  ij  j 
MorecMi  de  chuse  à  manger.  ||  Poi-au-feo  poor 
un  malode.  Il  Prêta  dt  caldo,  V.  Petto.  ||  Prêta 
dt  HH  violino',  lan^oir;  pale  de  mouiin.  {{  Fig. 
Ifoc«r  preia  ;  tenir  une  chose  en  sorte  qu'elle 
ne  puisse  échapper.  |,  Prêta  y  pinla  ;  sorte  de 
jeu  de«artes.  V.  Farar.  ||  Pre«a«,  s.  f.  pl.  D«nis 
pointues  de  certains  anim«ii\  ;  rrocs,  défenses. 

■>i-f>MaJM,  s.  f.  pitsia  da.  <^)ui  csl  d'un  vert  de 
poireau. 

Pr«Msi»4«» ëa.  part.  pas.  du  y.fruogitr'  Pré- 

a«Cé,  e.  S*<mploie  adlèciiv. 
nmmtiaiS  V.  a.  pr4§af  kiar.  PrMtgar;  prédire, 

pronostiquer. 

PrcMcio,  s.  m.  prAMf-Mo.  Amspice,  présage, 
pressealitnoni,  proaoslie,  coBjeàure  Urée  de 
certaines^  observations  an  propre  et  ta  flgUré. 

rrcMnKioNo,  ra.  adj.  drésag-hxo-tto,  Qai  tient 
du  présage;  qui  eu  renferr.ic  un. 

IN'CMçafCa.  %à'\.prittn-tjo.  Qui  présage. 

Pr«abi««,a.prAMi-M.Presbyte:cdui  ou  cette  qui 
voiimiauv  deloll^oa  de  prés,  h  cause  de  l'a- 
platissement du  cristallin. 

rreubiierat  s.f»  pr^sM-léra.  Femme  de  prêtre. 

rrcukiMMM/M  I  t.  tfû  ftMUèf-'é»*  Pritriae; 
état  de  prêtre. 

Prealiiler*!,  adj.  /'resbytéral;  qui  appartient  à 
l'ordre  de  la  prêtrise. 

PreikbileraCo,  S.  m.  V.  PreaMlaroJo. 

Pre*liiteriaBlam«  ,  8.  m.  frMUifiajHh'mo. 
PresbytériaabiiMidoarioe|aeete<dM  praabyié- 
riens. 

PrrMhitcriikMO  .  na.  ailj.  (>t  s.  ]>rishittr{a-i\o. 
^ecl.  rel.  /'res^bj  t^ricn,  uu  appelle  ainsi  en  An- 
gleterre, les  proiRstai»ls  qui  «ereconnissent, 
point  Paulorité  épiscopalc. 

Preabiiorio  ,  s.  m.  jir(sbitt~rio.  Presbylercs 
maison  presbitéralc  mni^m destinée  aucuredans 
une  parroisse.  Il  CanccI  ou  cbaacel^nancluairc) 
endroit  de  réglise  oè  eat  la  maître  autel. 

Prcabilcro,  S.  m.  prrshili-n.  Ptttnf  9Uté  %Ui 

dessert  une  cure,  une  parroisse, 
Pre)«ci«neitt,  s.  f.  prétzién-tia.  PfMeieMa)  «on* 

naissance  de  ce  qui  doit  arriver*  . 
HMfloîettte,  adj.  prènsi$t^té.  Ptesefentet  qat  a  ta 

prescionre. 

VreaciudiMe,  adj.  orésimndi-  blé.  Dont  un  peut 

prescinder,  faire  abstraction. 
Vrva»i«4ia>.v..a»  prètzinudir,  Prescindes;  faire 

abstraction  de  séparer,  diviser.  ||  PtCKiader, 

.ihs'Miiic,  séparer  par  la  raiSOlUMOMai* 
PicMcitt  !»  .m.  V.  Prccio. 
n^Mriio,  tm.  adj.  V.  Prasrlre* 
■•reneribir,  V.  a.  Pvetcrire,  ordonner,  marquer 

^réclMmenl  ce  qn'nn  «atit  qui  soit  Cai4.  ||  Jurisp. 


Acquérir  par  preicripiion.  u  Pig>  Se  perdre, 
manquer,  en  parlant  d^ne  eboie,  i^anenlr  en 

pnri.iiit  d'une  espérance  conçue. 

Prr«rrip«ioa,  s.  f.  Prescription;  manière  d'acqué 
rir  la  propriété  d'une  chose,  par  la  possesion  non 
ioterrompne  pendant  un  tempa  Que  la  loi  déter-' 
mine,  on  de  se  libérer  d'une  aette,  quand  le 
i  réancier  a  laissé  passer  un  certain  temps  sans 
en  déterminer  le  payement.  ||  Ordre,  loi,  régie 

•  qni  détermine. 

Prpaeri|itiii>.  adj.  prètkipMU.  Prascriptibla, 

sujet  à  la  prescription. 
piej»rripti«o,  va.  adj.  Limitatif,  qoi  ranftmt 

dans  des  bornes  certaines. 
prflNwriipto,  «Sf  part*  pas.  irreg.  dvT.PresesiMr. 

Il  adj.  Prescrit,  etc. 

Prpiirii.  s.  f.  préssé-a.  Bijou,  effet  de  grand  pris. 
Il  Présent,  offrande  de  choses  précieuses. 

Pr«M««iein,  s.  f.  prèffén-zia.  Présence;  existence 
d'ane  persMve  daaa  un  Mao  aarqaé.  H  Sowranir 
qui  rend  les  choses  présentes  dans  un  lieu.  t|  Re- 
présentation, pompe,  faste,  li  Prcie ricm  de  uni- 
mo.  bonne  contenant  c;  ierineli'.  restdution.  |j 
PrMencia  d»  eipirtln,  sang-froid,  tranquillité, 
présence  d'esprit.  Il  Presenefa  éê  Dio»,  préaencn 
de  Dieu,  considération  qu'on  est  devant  lui, qu'il 
estiémuin  do  nos  actions.||l>ognu' de  (<ii  qui  veut 
que,  dans  le  sacrement  de  l'eucharistie  le  corps 
le  sang  et  la  divinité  de  i.  C. ,  soient  réeUenaant 
présents  aoos  les  espèces  d«,  pain  et  du  vin. 

Prps(>neinl,  ad|>  pritséiiia«I.Qtti  concerne  It  pré* 
seuce.  •  ■ 

Preaeaei«l«aaaln ,  adr.  prés«éiuNilmèn-fd.  En 
présence  ;  personnellement. 

PreaentalilP,  adj.  /»r«Méllfa>ll*.  On  !•  dit  dMM 

cette  phrase  :  Ser  prsasnMNsf  être  da mise ,  da 

mode ,  sociable. 
Prra«>niiirion ,  s.  Présentation  ;  action  de  présen- 
ter.  Il  Présentation  delà  vierge;  féte  célébrée  par 

l'église.  I  Présentation  à  un  bénéOee.  |(  Prat 

Prcsenlnlioii  ;  m  lion  par  laquelle  un  proUttlCttt 
déclarait  se  présenter  pour  telle  partie. 
PrcMBlado,  da.  part.  uass.  dn  v.  pr^sénMP* 
Présenté;  e.  |  adj.  Se  dit  dans  quelqnea MB- 

mnnaatés  dMin  théologien  qui  après  avoir  flnl- 
'•'.n\  <  ours  d  ri  odes,  attend  le  i:rHdo  de  docteur. 

ProaeNtador ,  ra.  s.  Présentateur;  celui  qui 
avait  le  droit  de  présenter  à  un  bénéfice. 

PrcKrntnlIn  .  S.  f.  pré4«én(ai((-a.  El^VOtO  :  of- 
frande en  mémoire  d'un  vxu  fait  dans  un  dan- 
ger. 

PrracntaMamcMlc,  adv.  Sur  le  champ ,  k  Tin- 
tant 

Prmt'ntén»*,  nea.  adj.  Pnmpt,  efficace;  qai 

opère  sur  le  champ. 

Prenenlor  ,  v.  av.  jrresxèiitnr,  riésenlcr  ;  expo- 
ser à  le  vue.  Il  Présenter  ;  offrir  à  quelqu'un, 
fiire  présent,  h  IVésenter  '.iMmimer é  nn  béné- 
lice.  Il  Présenter  ;  exhiber,  montrer,  Présenter, 
introduire  dans  une  société  ,  dans  une  maison. 
I  Prettntar  la  batalla  ,  la  êtpada ,  lai  armai; 
présenter  la  batsiUc,  Pépée ,  les  armes. 

Prcamtsiwe ,  v.  pron.  Se  présenter;  comparaîtra 
en  justice.  H  S'offrir  ,  ae  présenter. 

PrrMcnic,  s.  m.  préêain'ti.  Présent ,  don;  tout 
ce  <]u*on  donna  gratuitamciit  nt  pas  pore  libéra- 
lité. 

PrriirfiSe ,  adj.  Présent  ;  qui  est.  qui  sarencootffi 
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le  heu  (lunl  on  parle.  |1  Présciil  ;  s<;  «lil  du 
temps  actuel.  ||  Al  presenlr  ;  présontfinciil.  || 
Ô9  tuêrpo  preitnt»  ;  se  dil  du  corps  «l'up  défunt 
qn'on  expose  ettat  de  lui  donner  sépullnrc  | 
Iffirrr  otrrjui  prr^rnle',  paraître  nn  moment  dans 
une  cercntuuie  ;  faire  acte  de  présence.  ||  Jfacer- 
M  jNrsMMle  ;  se  montrer  ,  se  faire  voir.  ||  lUùa 
d$  raerpo  «resenie;  messe  due  pour  on  mori  eo 
préeense  09  corps.  ||  7«ner  pref  enf  e  ;  avoir  une 
chose  présente,  s'en  souvenir  f.iitcin.'iil .  !1  A'i 
OMêênH  sineulpa  ni  pretenrt,  sin  (iucu//>a  ;  les 
abacDls  ont  toujours  tort.  ||  Por  la  présente; 
pour  le  moment*  |  frésent)  premier  temps  de 
'chaque  mode  d*iui  verbe ,  celai  qnl  marqoe  le 
temps  présent.  S*emploie  snbstanthtmenidans 
ce  dernier  sans. 
WrmmmUvmmmtm ,  adv.  Présentemeiu,  i  présent. 
Vrcaea«er*s.  m.  Présenlat^r;  celui  qai  préseoo 

le  à  un  bénétce. 
Prcitentid*,  ««..part.  pass. do T.  Vieillir.  Pré- 
senté, e, 

Pve«r»UII«,s.  m.  dim.  de  mrf tente. 

rrrueMtiaiieato  ,  s,  m.  prittètUimien-to.  Pres- 
sentiment; certain  mouvement  de  l'âme,  dont 
la  cause  n^cst  pas  distincte  ,  et  qui  fait  craiidw 
ou  espérer  quelque  événement  futur. 

Fresentir ,  v.  a.  prèuintir.  Pressentir }  prévenir 
confusément  quelque  chose  par  un  mouvement 
intérieur  .  dont  on  ne  connaît  pas  soi-mrmc  la 
raison.  |  /'ressentir;  découvrir,  sonder,  prévoir, 
ticher  de  découvrir  les  dispositions ,  les  SMUi- 
ments  de  quelqu'un  sur  quelqtie  chose. 

ProNratÎNimo,  ma.  adj.  sup.  de prr-t r-nfff. 
Preitrra  ,  6.  ra.  f.  V.  Amor  de  horlelaiw. 
Pre«er«,  ^.  m.  près$i-ro.  Celui  qui  a  soin  des  di- 
gue*, des  batardeaui ,  qui  empêche  qu'on  enlèm 
ve  l*«Ba  ou  qu'elle  se  perde. 
Preacrvarion  ,  s.  f.  Tréservation  ;  COMOrvaiion, 

action»  moyen  de  préserver. 
Vi«n«rviMl«r,  r«.  s.  Préservaleor  ;  qai  préserve. 
Vrénervar  ,  v.  a.  Préserver  ;  garaalir  qvelqa'an 

d^nn  mal  qui  pourrait  lai  arriver. 
VrrMrrvnrMc,  V.  pron.  Se  présencr,  ae garantir; 

être  prC!>erve  ,  garanti. 
Vreneryallvamwate  ,  adv.  Préaervativemeot} 

d'une  manière  prteervative. 
Vreacrvnftivo ,  va.  ad].  FréMrvatif  ;  qui  a  la  ver- 
tu ,  la  faculté  de  préaertar.  S'eoiploie  prteqae 
toujours  substantiv. 
r rcaidarii»  ,  a.  m.  V.  Pretiiliario. 
JPrende»efai»  s.  f.  prittidén-zia.  Présidence; 
fonctions  de  président ,  droit  de  présider  ,  place 
de  pn  -.idi  nt ,  temps  pendant  lequel  uneperaou- 
ne  exerce  la  présidence. 
preal<ie««a ,  s.  f.  présideoU;  eelui  qui  préaide  ou 
assemblée  ,  une  réunion.  Il  PréaiMnte|  femme 
d'un  président. 
Vrraidente ,  s.  m.  Présidenl,  celui  qui  préside 
donne cçmpagnie,  une assembiée.iiGouverneur 
province  chez  les  anciens  Romeins.  |  Religieui 
nommé  pour  pnuvcrner  une  communauté,  en 
l'absence  du  supérieur  ,  etc.  ||  Président;  celui 
qui  préside  à  une  chose.  ;|  Président;  chef  4e 
quelques  républiques  d^AAérique. 

t.  ps! 

«rmidlal  .  s.  m.  Présidia 
en  dernier  ressort  dans  certains  cas  ou  pour 
cerieiMS  aommea.  |  adj.  PréaidîaU  quicomtet- 


Vreeidlai'o  «  ém.  part.  pass.  du  v.  preaidiar. 

Présidial;  tribunal  qui  ju^^eait 


tit  un  présidial, qui  est  de  la  compétence  d'un 

présidai,  qui  émane  d'un  présidial. 
Preniëlnr ,  V.  a.  Mettre  garnison  dsns  une  place. 
Preairfiarto ,  a,  m.  Hommé  coadamé  pour  quct- 

qne  crime  ,  ou  délit  politique  i  servir  dans  uuf^ 

place ,  galérien. 
pr«aidi4o ,  ém,  part  paaa.  du  v.  pmiéUr.  J>ré- 

•idé ,  a. 

Preaîéi* ,  a.  m.  pri$ti-di&.  Présides  :  se  dit  des 

lieux  ou  le  pouvernemcnl  envoie  roux  qui  snni 
conda.miiés  aux  galères,  hu\  travaux  pui)lics.  |[ 
Pretidio;  en  Espagne,  garnison  d'une  place  for- 
te. U  Place  oîi  il  y  a  une  garnison.  U  Fig<  Aide , 
secours,  appui.  ||  Galères  ;  punition  des  roalfai- 
tciirs, 

PrcmUir ,  v.  a.  Présider  ;  avoir  la  première  niaco 

dans  une  assemblée,  etc.  ||  Présider  à  une  thèse; 

diriger  le  soutenant  dana  ses  réponsef . 
Péraiso ,  S.  m.  inns.  V.  Péreieo. 
Prrsilla  ,  s.  f.  prèssill-n.  (Jan<;e  ;  cordonnt  t  dç^ 

soie,  etc. .  qui  sert  à  attaclicr.  ||  Sorte  de  tuile.  1|, 

Papét.  Presselte  \  petite  prf  sso. 
Prealon ,  s.  t.  Phys.  PressioiK  action  de  presser, 

surtout  en  termes  de  pharmacie.  ||  inns.  Proie. 

de  faucon  ,  etc.  V.  Prc%a.  \\  inue.  V.  Pri»iou. 
PrMirmrtrAS  ,  s.  m.  pl.  F.nitli.  Prcssirostres; 

oîaeea  à  bee  eeurt  et  eompHmé. 
Prraa  ,  pari.  pass.  irr.  du  v.  Prendtr. 
Prcao,  s.  m.  pré-iio.  Faïu.  Pel.  V.  Pido.  \\  V.  Pn^. 

«lunaro. 

PrcMiifeA ,  s.  f.  inus.  V.  Paraotta. 
VrwMMl ,  adj.  inns.  V.  Personal. 
PreaenaHnente  ,  adv.  inns.  V.  PertnnalmiMte^ 
Preapelivn.  s.  f,  inus.  V.  Perspectiva. 
iHHMpiiiai,  adk  Auat.  Freapinal;  lëué  devant  l'é  • 

pine  du  dos. 
vr«n*v  s.  m  inut.  Are. 

PrcNta   s.  f.  inus.  V.  Yerhn  buena. 
PrealaelMi,.  s.  f, /irésiaxion.  Prat.  Prestation; 

dans  toute» lea  aceraliona  du  français. 
PreNtMlin»,  MU  tdj}»  pré«tadi-io.  Qui  peut  se 

prêter.  • 

Preatado  ,  d«.  part.  pass.  dti  v.  Prfslar.  ]  Dr, 
prestddo  ;  d'emprunt ,  précairement,  pour  pci\, 
de  temps.  1|  Tomar,  pedir  preetoio:  emprunter* 
demander  et  recevoir  en  prêt. 

Preatada  ,  s.  m.  inus.  V.  Fmprftttto. 

Prcatndoi- ,  ra.  s;Prèlcur;  celui  nui  prête. 

Preatamrra  .  s.  f.  Sorte  de  bénelicc  simple.     .  ' 

Preaaamerin . ,.  f.  Dignité  de  celuI  qui  joint  d'uu 
bénélicc  simple ,  etc.  V.  PrMfnmero. 

Preatamrro  ,  s.  m.  Celui  qui  joint  d'un  bénéfice 
ou  d'une  pension  sur  une  cure.  '|  Préstamrurt 
mayofi  gentil  homme  qui,  dans  c^elques,  pro- 
vinces «  joint  de  bénéfices  ecclésiasliqoes  dé- 
membrés et  aécukrlséa*  pour  lui  et  aea  succes- 
seurs. 

Prcaaamlafta  ,  s.  m.  PiéieiK;  hiulleur  de  fondsj 
celui  qui  donne  de  l'argent  a  titre  de  prêt. 

Prdntkma ,  s.  m.  pfé94aÊ»».  PtU  remprimt.  V! 
Enprrfi  ih'.  \\  Prêt  :  nelion  par  laquelle  on  prête 
ou  un  emprunte  de  l'argent.  |  Pension  sur  UA 
bénéfice  à  charge  drames  pour  faire  étudier  des 
jeanes  gena  daua  une  univeraité.  * 

Vv«aé«u«l«,  a.  f.  T.  Vceelenesa. 

Preatantc,  adj.  V.  r.xcelentc. 

Fr»aSa»Uainao  ,  wa.  adj.  sup.  de  Preatante. 

ffwuény,  V.  a.  Prêter;  donmr  e»  prêt ,  àtHre 


Digitized  by  Google 


At  pr<l|  i  la  charge  de  l«  rebdre.  ||  Aid«r.  \ 
Donner,  communiquer.  |  Prettar  paricncia; 
soulTrir,  tolérer,  prendre  patience.  ||  ()iu>nprM- 
ta  al  amigo  e»*M  «•  MMiioo  ;  qui  prèle  A  an 
«nj  a-eo  AU  fonvenl  an  enoeni  i . 

Prmiter,  f .  n.  Se  dit  en  Ar«>rnn.  pour  «'«llonger, 
s  étendre.  U  Ser*ir,  convenir  ,  être  utile. 

Prealariie,  ».  pron.  présMtar-si.St  prêter  .COS- 
sentir  par  complatsMee  i  quelqat  cIiom. 

^J^T^'^  ^«"«««e'-  méihéore  inflammable  et 
m-  Tioleot.  I  Erpél.  Prester;  serpent  très-dan- 
gereux. 

rrraiirf*  ,  «a.  part.  pas.  de  Prestir. 
^Mii4o ,  g.  m.  inos.  V.  Emprmito. 
iT«-,t.,i.il.r ,  ra.  *.  ptèêilg'hiador.  Prestidigi- 
a  .  ur  escaiii»t«Br,  jovenr  de  gobelets  ,  char- 
««an  I  Presiifftatciir  ;  sorcier  qui  fait  des  prea- 
iiges  des-illusionn. 
^wwtisiar  ,  V.  «.  Faire  des  prcMige». 
^Z1*T1' 'frittig  -hio.  Presti9»{  niwtoD 
attribuée  «  ta  magie ,  àqoehme  sortiléfB  ;  te- 

»r«i«,i«^,  «fc  ««Ij.  V-  Preitijiador. 
.maiiiiBMiio,  ».m.  préstimo-iwa,  Preatimome; 
ronds  ou  revenu  affecté  h  l'eiitratlM  d'm  «edé- 
q«'«l  I  itt  éréeiloii  m  Uln  d»  M- 


«••.  ailj.  pr^«i0unloMo-t«o.  Fré- 
qui  a  une  iri  s-grante  opitiM  êê 


A  ngoisM.  ifttcHoti.  }  Bih- 


|0 


PreMiA**  ,  9.  m.  pt.  pr(>if  1-7 no**.  Sorl«-d0  fâ- 

tisserie  ou  plutdl  de  beignets* 
Prt.»»|r ,  V.  a.  M.  V.  Pre*far. 
V^rratMiHMmMifte ,  »dv  sup.  de  PretfMHM. 
rrMtimMo  ,  mm.  adi.  911p.  de  Prttto. 
VroM.to,  •àw.pritU-Êù.  Am  pftMkfUlada,  twe 

ailiKfrice. 

''IV?^      '^j'  '**^»*«  •  fl^onipi,  asile  ,  expéd 
^Uf.  I  Prêt  >  disposé  à  agif? 

#dv.  Promptement ,  à  l'instant  ,  sn 

rh«mp.  I  Deprttto.  V.  PronMmenïe. 
irrraionis  ,  s.  f.  jwrf«|tMita.  ioi.  Prejrtonia;  no- 

re  de  plantea  de  ta  bmille  dw  ap«cynéea. 
rr^iimiM»,  sdj.  pritioami-bU.  fi 

q»  on  peut  conjecturer  ,  présumer. 
rre»N„,i«iM,  iito,  ito.  adj.  dim.  dt  Ptmii- 

miiio. 

p«n.  pas.  du  prttumirW 
■dj.  Vnin  .  pr<;sumptupu\,  nriogant. 

Prmumir,  v.  a.  pristoutnir.  Présumer;  eonjec- 
tur .  juger  par  iadoctioo.  I  v.  o.  Présomer  ;  a- 
voir  une  booM  ap4rioa  de  aoi,  a'«D  Mn  ac- 

.  ofoire. 

Pre«nmptn»«id«d  .  ».  f.  inus.  V. 

prcMuncion.s.  f.  PrésompUoB ; Mttjectara ,  ia- 
gemeoi  fondé  sor  des  appar«Me« ,  Mr  dw  faidi- 
'  ^^Jj*^'^**""*^:  opinkM  titp  wmligMse 

rr^saaciM*,  •■.  sdj.  mus.  V.  PnHmimm, 
Presmisa ,  s.  f.  in«s.  V.  Preavnetan. 

•Mnptivpment:  par  simple  présomption. 

I^TMaiativa,  va.  adj.  priiiounti-xo.  Présomptif; 
qu'on  peut  présumer,  conjecturer,  j  Heredero 
pre$untivo;  bériiier  préwnptif ,  le  pliia  proche 
parent  ;  ae  di»  paelieoHirenieat  dfl  pttoca  appe- 
lé à  régner  par  ordre  de  naisKanre. 

preiiaia««««iim«n«e ,  adv.  Préaampi oeusement; 

.  •veepriaMB|di0ii,d*«iiB«Ml*re 


Prr«nntao«o 

somptiieut  ; 

sni-raéme ,  Tain ,  orgaeitleui. 
pre«ar*«*erf  V.  a.  prii»oupoéitr,  Piréfupposer, 

'iuiHiospr  préalablement. 
■■rrMupoiiirlon .  «.  f.  pristoupoitition.  Présup- 
position;  supposition  préaMNer.  |  CtUM  *  ftollf, 

etc.  V.  Pre««puaeio. 
PrMaiPM«a*o,  s-  iH.  CliiM,  iiiollf.,  ^rétette  polir 

agir. 

PrcanpMealo ,        part.  pas.  irr.  de  Pretupo- 
fiar* 

Preaura  ,  s.  F.  inus.  V. 
trémilé  pressante, 
prcssfment ,  promptitude.  diligeilMa 
Prpawranaa  ,  s.  f.  iuus.  V.  Prefiesv* 
PTrnarOaMBCSM*  ,  adv.  PfMfepIMNent ,  «f te  fê*' 

lérité ,  promptitude. 
Prenorana  ,  aa.  adj.  pritiovro-tio.  Prom|it ,  a- 

Kilc  ,  diligent. 
Prêtai ,  ».  m.  Poitrail  ;  partie  du  baroiri»  du  cbe- 
val. 

prp<f>nc;oiiaaM>n*« .  adT.  PrétanHaOMlWlII.'vS' 

HP  miiniérc  prétenliense. 

r^-tPHeioso.  MM.  ndj.  pr^témin  isn.  Prétentieui; 
où  il  Ta  de  la  prétention  ,  de  larreciation ,  de 
la  reclierelie. 
Pr«lett<r«eîà  .  f .  f.  inus.  V.  Prefrniton. 
Preiptidpr  ,  V.  a.  préténdirr'  Prétendre,  deman- 
der, réclamer  comme  un  droit.  |1  Pr(.Hendrc;  as- 
pirer à  une  cbose.  [  Préiendre ,  tAcber,  s'effer* 
eer..  \  Prtttnêfr  «««  eaaa  ;  viier  I. 
Prrtcitdido  ,  d8  part.  pas.  du  T.  prfteninr. 
PrpirndIenSe,  la.  adj.  et  s.  préténdién-té.  Pré- 
tendant :  aspirant .  qtii  prétend  ,  qui  aspire. 
PretcDaMan,  a.  f.  Prétenikm:  espérance,  detseto: 
VQ«  sur  une  ekose.  |  PrétentlM  ;  droit  bien  -ba 
.  mai  fondé  qu'on  fait  valoir.  |  Prétention  fimn^* 
rota;  recherche  >  pourmiile  pour  obtenir  une 
femme  en  mariage.  |  Adeiantnr  tn  tu»  preien- 
êhntê  :  gtHI««r  da  lerrthi ,  tvanoer  pea  à  pe* 
vers  le  sareét. 
Pretrnaa  ,  mI.  part,  pa?»  irrég.  dti  v.  preftndsT. 
Prptenno  ,  s.  m.  inus.  V.  Prétention. 
■«vMeitaar  ,  S.  nt»  ÏBtis.  Vt  Prttendimtt. 
Prvlerieiaa ,  s.  f.  pritMtion.  Prélérilion  nnpré; 
tcrmission  ;  Rgurto  de  rhétorique  par  laquelle  oli 
di^rlnrf'  nr  vouloir  point  parler  d'une  chose  dont 
cependant  on  parle.  |  Prélérilion;  omission  que 
faisait  un  testateur  ,  dans  son  testament ,  d'un 
de  aaa  As  o«  d'un  autre  héritier  nécessaire.  || 
Etat ,  rfuatlté  d«  ce  qn»  est  passé  ,  de  ce  qui  a 
eiisté  aotrrf<M«. 
Pretprido  .  part.  pas.  du  v.  prelerir. 
prrtcHr,  v.  ».  OaiMlf«  dtno  «D  taiiMÉ0Nt  te  M* 

d'un  fils,  elc. 
Pretprito  ,  la.  Biij.  prâti-rito.  V»mé:  <|oi  S  été, 
qui  n'^st  plus.  |  s.  m.  Omm.  PrMérit  :  se  dit 
de  rinReiioa  du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
lenpspasaé. 
preienHiiida  ,  da.  part.  pas.  du  v.  prHtrwnlHf* 
l^pteriwisir  ,  v.  a.  inus.  V,  Omitir.  '  . 

Prrl«rit«tur«l  ,  adj.  V.  So^enafnra^ 
l*re»enaataraliM<«  1  ûm.  p«rt.  pas.  du  v.  prr- 

fcffMififralfstfr. 
I»rp«eriialiira1isar,  T.t.GftêBgèr,  fÉHtmTVi- 
dre  des  choses. 

•dr.  T. 
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mente. 

Pr«*e«M««.  r.  ftritik$-ta.  Anli<l.  Prélefte  ;  robp 
Manche  bordée  d'une  largo  bande  de  pourpre, 
et  qui  était  une  marque  dignité,  rhet  les  anciens 
RomMiiis. 

VrrlrBi«d«,  d*.  part.  pas.  du  t.  prtUmtitr. 
Vrvtost*,  S.  m.  ^Mk9-4o.  Prétette  :  eaose  éh' 

simulée  ,  <ui>|u)f;éo  ,  raison  nppnronte  dont  on  se 
sert  pour  cacher  le  vérilable  motiC  d  uu  des<)ein, 
d'une  nrlion.  ||  fon  prétexta  de  ;  Wnt  prttCtte 

de ,  i  titre  de,  en  qualité  de.  ' 
IPret^xlaiir  «  v.  a.  N.  prettstar» 
i>r.-tibini ,  Adf  Anat.  Prétllriat  ;  «hié  I  It  Hiee 

niitoi  ici;ro  lin  1  ibia. 
Prrdhlo-iligital ,  adî*  friti-^io  dig-hilnl.  Anat. 
rrétibio-dicital;  «itti  appertient  i  le  partie  «nté- 
rievre  de  la  JanM  ci  am  orteffi  e«  d«tgt»  du 

pied. 

Prelil.s.  m.  Uur  d'appui  ,  garde- fou,  balcon^ 
hala^lrade. 

Wtttimà  t  s.  f.  priti^na.  Ceinture  de  cuir  dont  1rs 
Espairnols  ceignent  leur  pourpoint  au'-de'tsus  des 
hanrhcf.  1  Ceinture:  endroit  du  corps  o»i  se  met 
la  ceinture.  ||  Ceinture  de  calotte,  de  jape,  etc.  Il 
Figi  Toat  ce  qoi  ceint ,  entoare,  enTifrâiie.  jj 

•  F«g.  Tener  en  prelina.  Y.  Mêler  en  fret  jna  «  eu 
root  ^fpfcr. 

Pre<lnasa  ,  s.  m.  prèiina-io.  Coup  de  ceinture. 

rrrtiaer*  ,  s.  m.  prétiné-ro.  Ouvrier  qoi  Tait  des 
ceintores  de  ruir. 

Vrrtiniila  ,  5.  f.  dim.  de  preftna.  n  Ceinture  de 
rubans  ,  etc.  que  les  femmes  porleni  et  qu'elles 
attachent  a\cr  une  bande. 

vrvi^r,  s.  m.  Fréteur  ;  cbes  les  Romatas ,  magis- 
trat qni  rendait  la  Josliee  dans  Kone ,  oa  gou- 
vernait une  province. 

■*rctori«,  s.  f.  V.  pretura. 

IPrpt«riai .  adj.  T.  pretoriano. 

rreioriana  ,  m.  adj.  Prétorien  ;  qni  est  propre 
ou  qui  appartient  an  préteur. n  Prttorfano$;  s. 
m.  pl.  Prétorien<«  ;  soidnts  qôi  fbrnaîant  la gar- 

-  de  des  empereurs  romains. 

PretoricMief  adj.  V.  preforiano. 

rret«rie  ,  t.  m.  prifo-rto.  Prétoire  :  chez  les  Ro- 
mains 4  le  Ken  ob  le  nréteor  et  quelrpies  autres 
mapi'itr.ils;  rendaient  la  jufliciv 

rretorie,  ria,  adj.  Qui  concerne  le  préteur.  ||  De- 

•  reeho  pntafio  :  droit ,  jurisprudence  établie  par 
les  prMcani.|t  Pneasion  prelori'a  ,  usurruit  ac- 
cordé i  an  créancier  pour  son  remhonrse- 
nieni. 

mi«ir«,  s.  r.  prétou-ra.  Préture;  magisirature, 
'  charge,  oflka  de  préteur;  tenpa  pandanl  lequel 

un  boame  eiercait  la  préture. 
>r»»nleeer  ,  T.  n.  privalézfrr.  Prévaloir  ;  avoir, 

remporter  l'avanlopp.  \\  Prendre  racine,  croître, 
ae  fortifier  en  parlant  des  plantes,  n  Fig.  Crol- 

•  tre ,  augmenter  ;  se  dit  den  choses  immatériel* 

IfS. 

Prrvalpeido  ,  4a.  part.  pas.  du  v.  pretalcrer. 
lPr«»aler  ,  t.  n.  inus.  V.  prevaierar. 
rravariMMinn  f  a.  f.  nr^vartkaxion.  Prévariita- 
Hen  ;  nclion  de  trabir  la  cavae,  l'ioférêl  des  per- 
I qu'on  est  obliffé  de  soutenir  :  action  de 
'par  mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  cbar- 


tenr  ;  tclui  qui  prévarique.  S'emfinia  ad|attit(fe** 
ment.  \\  Corrupteur .  séductenr. 
a»re*«rlriir,  v.a.  Prévariquef  :  maltt^rsef.  aiff 

contre  les  devoirs  de  son  ministère  ;  se  rendre 
coupable  de  prévarication.  \\  Renverser  l'ordre, 
bouleverser.il  Fig.  Penser,  agir  y  se  conduire 
tont  de  traters. 
Prrvnrieato  .  s.  m.  prfvarika-to  Prat.  Prévari- 
cation d'un  avocat ,  d'un  procnreur  qui  trahit  les 
ira  intérêla  de  »a  partie. 
PrfTcneioà*  S.  f.  prèvèmion.  Préparatif .  dispo- 
sition, prétention,  prisé d'aranee. n  Prévoyan- 
re;  connni^^^nnre  antiripAe.  \]  ,\vis,  avertisse- 
ment, n  Pré\eniu)n;  acte  d  un  juge  ,  qui  en  pré- 
vient nn  autre.  j|  A  prevencion  6  de  prevencion; 
par  précaution.  \\  Pnea pnveneion'.  imprfvoy^* 
ce;  manque  lie  préToyanea. 
f>r<-vci»id«mMtto  ,  adr.  DVaaea ,  de  toogiia 

main. 

prrvmido.  4:  patt.  lue.  de  pMiilr.  n  adj.  Pré- 
varé.  11  Pourvu.  Il  Prévenu. iiPaOTTn,abondi^lj^ 

plein.  Il  Prévoyant ,  avisé. 
Prévenir,  v.  a.  pr^i^nir.  .\ppréler.  pn^parér; 
diaposer  d'avance.  Il  Prévoir  :  voir  d'avance.  || 
Prerentr:  ^ra le  premier  à  faire,  devancer ,  Ve-^ 
nir  le  premier. n  Prévenir  ;  aUef  andetant.de 
quelque  chose  de  fâcheur  pour  le'défoutner,  em- 
pêclier  par  ses  précautions  qu'il  n'arrive,  u  Pré- 
venir, avertir ,  informer..u  Prévenir;  aller  au- 
devant  des  objection»  »  déa  difBenUés ,  y  répon^ 
drc,  les  résotidre  par  avance,  ||  Prévenir;  préo- 
cuper  l'esprit  de  quelqu'un,  n  Prévenir;  se  dit 
d'un  juge  qui  se  saisit  d'une  affaira  aTaMiM  au- 
tre qui  devait  en  connaître, 
preveiafrac,      pron.  pr^i^>él^if■i^.  Se  préparer 
d'avance  ,  se  précautionner.  l|  S'Orfellter a»a* 
miner  la  conduite  à  tenir.  •        '  ' 

PreveistiTAmente ,  adj.  Préventivement;  atae 

prévention,  n  D'avance  ,  avec  anticipation. 
PreTentivo  ,v8.  ad).  pr»eAi(f4W.  Préventif;  qui 
prévient.  \]  Se  dit  la  juridiction  d'une  Joga  qol 
connail  par  prévention. 
PrcTer,e.a.  privir.  Prévoir:  conjecturer,  Jo- 

ger  par  avance  qn'nne  chose  doit  arriver. 
Prcvrriir  ,  V.  a.  inn«.  V.  Perrerffr. 
I»r<  virn  ,  s.  m.  inus.  V.  fffrhirrra  .  AgoTtro»  ,' 
Prrt  ilritior  ,  V.  a.  inns  V.  Pririlrfjinr. 
PrrvrilPKin  ,  »•  W-  «nos-  ^  -  Prn  iUtiio, 
Prr«iii>«iar,  T'a.  inus.  V.  PrivUegiar. 
prrvifejo.  S.  m.  inoft.  V.  Frgvttfgi»*  . 
prrviatiK  ntr.  adt.  Préalablement:  d*miemanm' 
re  préalable. 

rrevi»,  adS.PréaliUr.qnlpfMl!de,qttUnte' 

cède. 

provulon.  S.  f.  Prévision»  connaissance  de  IHte- 
nir  vue  des  choses  futures.  ||  Conjecture.  !t  Pré- 
voyance; faculté  de  prétoir.  n  Prévoyance;  ac- 
tion de  prévoir  et  de  prendra  dea  préeantiana 
pour  l'avenir. 
Previaor.  ra.  s.  Prévoyant  ;  qoi  juge  bien  ce  nui 
mi  nrend  des  meavres'  ^oar  I  a- 


doit  arriver  et  qni  prend  desmeavres'  ponr 
voir. 

#r«Tl»fo,  «n.  part.  pa«s.  Irr.  dttV.  Prewr. 
Prrvrycj-.da,  s.  f.  inus.  V.  Pmdn. 
Preveyar.  v.  a.  inus.  V.  Prenrfar. 
ge ,  âui  obligations  de  son  ministère.  )  près,  s.  f.  Honneur;  réputation  acquise  par  une 

Prevarieatf* ,  ém»  part.  pas.  du  v.  prwariear,  \  action  glorieuse.  |  Près  y  fcoNra;loi  et  honneur, 
^rneariniinr  «  n.  a.  prdwirifcador.  Prévarica-  PrlspiMmo,  s.  m.  Médac.  Priapiame;  nwladia  qui 
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consiste  dans  une  érection  continuelle  et  doa- 
ioureose. 

Wnmft    !»•  Mylb.  Priape;  fils  de  Bacchos  et  de 
Yéiitts,  dieu  des  débevcliw,  dee  jerdîM. 

iPriapôiito,  s.  m.  Mînér  PriapolilM;  |»étrillealion 

qui  a  la  forme  d'un  cervelas. 
Prié  pu  lu,  9.  r.  Zoool.Priapvte:gewe  d'bololares 

radiaires. 
Vrie«o,  t.  m.  ions.  V.  Cahw. 

PricR*,  s.  r.  V.  Vrisa. 

Prielaittcute,  adv.  V.  Apretadamente. 

Prieto,  ta.  adj.  Noirfttf<e  ;  tirant  Mr  le  DOir.  |  V. 
Apretado.  \  Chiche,  vilain. 

PriMM,  s.  f,  Prine.'la  première  des  heures  cano- 
•  nialc<.  I  /.es  trois  premières  heures  du  matin, 
chex  les  anciens  Romains.  |  Partie  de  la  nuit 
depuis  hnit  heures  jusqu'à  à  onie.  ||  Chanlerel- 
le  d'instrument  à  corde.  |  V.  fînlcnn.  \\  Boh.Ca- 
tnûa.  Il  inus.  Primnrio.  — Lccrior»  df. pr\ma\\z - 
çon  qui  se  donne  dans  les  uniTertiléa  tus  pre - 
miéres  bearesdu  matin. 
Priaaaela.s.  f.  Primauté:  préémineBce  premier 
rang,  ll  Primniie:  dignité  de  primat. 

Primncliii,  aiij.  i'rimalial;  qui  concerne  le  pri- 
mat. 

PriauMso,  a.  m.  inns.  V.  ^rimado, 

PviMMd»»  •.  m.  Primii,  métal  dont  la  jmrtadîe- 

tion  eal a« deaamda  ealladea AithAre^ma.  \  V. 

Primaxgo. 
VviMado,  dm.  adj.  Qai  a  la  primatie. 
VriBBAi,  a.  m.  Cordon  on  Ireaaade  soie» 
Vrtaaoi,  adj.  Se  dH d'an  agneau  on  d'nn  ebevreau 

d'un  an. 

Primnmcnle,  adv.  inus.  Artistcmenl;  ingcnicii- 
seroent,  en  perfection. 

PrlnaartaMMic,  adu.  Principalement;  en  pre- 
mier lien.  .    ^  V 

Primario.  ria.  adj.  Principal.  |  CateJriïlin^  jiri- 
mario  ou  simplement primario.  V.  Catcdraliro 
de  frima;  an  mou  Prima. 

PrioMycra,  a.  f.  Printemps;  saison  de  l'année 
qat  vient  immédiatement  après  l*hivcr  est  com- 
mence à  l'équinnxc  de  printemps.  |  Sorlc  d  é- 
loffe  i  fleurs.  I  Eig-  Chose  qui  plait  à  la  vue  par 
la  beanté,  par  la  variété  de  aee  conleura. 

Prinaas,  s.  m.  V.  IVimnr/o. 

Primarnso,  s.  m.  Parenté  entre  cousine. 

PrimrMr«ie,  v.  pron.  Se  trsiier de  covaios. 

Primer,  adv.  V.  Primaro. 

VrlMora,  a.  t.  Prime;  aorle  deirn  de  cartes. 

Prlmeramcnte,  adv.  Préahblpraent|  première* 
menl;  en  premier  lieu,  d'abdrd. 

PrimieraMÏeatre,  adv.  V.  PrimeramentP. 

Prlaaeria,  a.  f.  V.  Primaeia,  Il  inus.  V.  Princ  i- 
plo. 

Primeridad,  s.  r.  V  Primaeia, 
Prlmeriaa,  s.  f.  Femme  qui  accouche  de  son  pre- 
mier enfant 

PriworicOyM.  edj.  Premier;  qui  lient  le  premier 
.  rang.  « 

^rlmrro.  m.  jiilj.  Premier,  qui  précède,  qui  est 
devant,  par  rapport  au  temps,  à  l'ordre,  au  rang 
Premier,  plus  excellent,  plus  considérable.  | 
Premier,  qni  avait  été  qu'on  avait  eu  aupara- 
Tant.  I  Préalable  ;  qni  doit  être  fait,  dit.  einmi- 
né  auparavant. 

Primrro,  adv.  V.  P/imeramenlc.  li  Priinero  que; 
avanlque.  . 


Prlmeva,  va.  adj.  inus.  V.  l'rimitivo. 

Prliiiirlrrn.  >.  in.  /'rimicièral :  charité,  emploi  de 
primicicr.  |1  Primicier }  celui  qui  a  la  première 
dignité  dans  rertaines  églises.  |  Ofiicicr  de  ho- 
ntvcrsité  de  Sainmanqiic  qu'on  élit  tous  les  ana 
le  jours  de  Saint-.Marlin,  parmi  les  gradués. 

Priiuichon.  s.  m.  primHdion  Petit  éiEbetream  do 
soie  poor  tesbrooeura. 

Priwieie,  s,  t.  Prémices;  lea  premiee  frolt  de  la 
terre,  premiers  prduils  des  troupeaux.  ||  Pn-mi- 
ccs,  premiers  fruits  qu'on  offre  à  l}ieu.  |  Fig. 
Prémices;  préroi<*res  productions  de  Prsprit. 

Priaaioiai,  adj.  Qui  appartieat  aux  prémicea. 

Prinaieiero,  s.  m.  V.  Primtetero. 

Prlmls^nio,  nia.  adj.  V.  Primogénito . 

Primilla,  s.  f.  Pardon  de  la  première  raulc. 

Primiaioan»  M»,  adj.  aup.  de  primo. 

Primiiivo,  va.  ad|.  Primitif)  premier,  plus  an* 
cien. 

Primo,  ma.  adj.  V.  Priniproo.  |;  Habile  ;  adroit 
dans  uu  ari.  |  Fait  travaillé  avec  art,  délicat^ 
mignon.  \\  nUo  primo,  fil  blanc,  très-fin.  ||  JDan« 
sa  prima;  espèce  de  danse  d'Asturic. 

Primo,  ma',  s.  Cousin;  degré  de  parenté.  ||  Nom 
qu"ondonneaH\ ni'f-TCs.  l  /'/ rHi  i  /urrjjrtnri, cou- 
sine germaine.  [  Fig.  Exirèinenl  ressemblant. 
,'  Prtmof ,  s.  m.  pl.  Cousins;  grands  d*Bspagne 
auxquels  le  roi  (lonnc  ce  titre. 

Primosénlto,  ta.  adj.  Premier  né.  ainé. 

Primoscnitnr,  s.  m.  inus.  V.  Proijenitor. 

PriMsonItara,  a.  f.  Primogéniiure;  droit  d'ai- 


Prlmoprlman,  s.  m.  Mnt  latin  qui  si^^nific pre- 
mier mouvement;  raouN  emini  siMniiniie,  indé- 
libéré. 

PrliBor,  s.  m.  Uabilité,  adresse,  savoir.  |  Beauté; 
délicatesse,  perfection  d'un  ouvrage. 

rriinoidiHl.  adj.  Primordial;  primitif,  qai  esl  U 
premier,  le  plus  ancien  en  ordre. 

Primordiaimeatc,  adv.  Primocdislemenl,  primi- 
tivement, originairement. 

primorcar,  v.  a.  Exceller  dans  on  art.  «te.  Se  dit 
surtout  d'un  joncurd'iuslrument  Irès-habilc. 

Primoroaamcnio  ,  adv.  Joliment ,  artistcuicut, 

adroitameot. 
Primoroaimanaentto,  adv.  aup.  de  primomaa- 

mente. 

Primoroniwlnio  ,  lun.  ndj.  sup.  de  primornso, 
primoroaOt  «a.  adj.  Joli;  beau,  dclical.  }  Habile, 

adroit,  expert. 
Prinri>«a.  s.  f.  Princesse;  GUc,  femme  de  pril|Ce. 
;  Princesse  des  .vsturies,  la  iiUe  ainée  aes  rois 
d  L!' pagne,  appelée- an  trône  par  lè  droit  de  nais- 
sance. 

Pria«i|Mi4n,  a.  f.  Fam.  Action  d'aotoriti  faite  pas 

quelqu'un  qui  n'en  a  pas  le  pouvoir. 
Princl|>adKO,  s.  m.  inus.  \ .  Priuripado. 
Principado,  s.  m.  Principauic;  di^tiiilc  ilc  pniice. 

*  I  Principauté;  Klats  d'un  prince,  terie  qui  por- 

•  te  ce  titre.  |  Fij;.  Primaoté,  prééminence,  suué^ 
riorité.  \  Vrincipados,  s.  m.  pl.  PriociflttttteSt 
troisiécmc  chu-ur  des  anges. 

Principal,  adj.  Principal;  considérable  important, 
distingué,  par  la  naissance,  le  mérite,  etc.  |  s. 
m.  Patron;  chez  d'nn  établissement.  2  Capital 
d'une  prêtée. 
Prlnclpatia,  s.  f.  V.  PrincipnLidad,  ^ 
PriM«i|MlM«l,a.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  prit  <ir 
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pal.  consiJt'roMi'. 
niMcivalialaMmente,  adv.  sup.  de  principal- 

'  m$ntt. 

PrtncipaliHimo,  ma.  adj.  Sup.  de  principal. 
rrineipalnente,  adv.  Principalcmenl;  particn- 

lièreinent,  avant  ioalcs  choses. 
Vriaciviar,  v.  a.  a.  inua.  V.  Gobernar,  mandat. 
n{Mipe,8.iB.  Frinee;  Mlui<|«i  possède  «m  aoa- 

vcrainelé  en  litre  ou  qui  est  d'ane  maison  sou- 

terane.  {  Prince;  le  premier,  le  pluseicellant. 
rrlneiveU,  s.  f.  Etoffe  de  laine  fUNiqnéa  «O  An- 

gltterre;  esptee  de  canneloi. 
priMivM»,  s.  f.  ioos.  V.  Prinma. 
Prineipiado,  da.  part.  p8M.  dn  v.  principiar. 
Priaelpl««or,  ra.  $.  Celai  «lui  commence. 
PfMMipleMle,  idj.  et  «.  ConuneataM,  t^preoii, 

noTiee. 

priaciptar,  v.  a.  Geomienear,  donner  cooiinenee- 

ment. 

prlneipio,  9.  m.  Principe,  origiue,  source,  cause 
prèm\ere.  |  Prioeip«,éléméni ,  régie ,  fonde- 
ment. I  Principe)  racine,  motif  particulier.  i| 
Principe,  commencement,  n  PHneipiûi,  s.  m. 
pl.  Priiuniios,  éléments  dos  sciences.  H  Princi- 
pea;  piemicrsélemeniidescorp.s.  j  Enlrees;mets 
qu'ont  sert  an  commencement  d*un  repes>  Q 
Toat  ce  qui  est  è  la  tét«  d'un  livre. 

Prificipo««>,  s.m.Fam.  Qni  se  dOMM de» «ivs  au 
dessus  de  son  nanjj;. 

priB^ada,  s.  f.  V.  Pringue. 

priacado,  ém.  part.  pasa.  dn  v.  Prtngar. 

Prinsar,  v.  a.  Empâter,  graisser,  uchertrecde 
la  graisse.  ||  Fam.  Blesser  jusqu'à  efftttion  de 
saoK-  Il  Tremper  densnnafftire  I  Blener,  noir- 
cir la  réputation. 

Vriacarac,  v.  pron.  Fig.  Malvcrser;  faira  despnH 
6t9  illicites  dans  un  emploi,  etc. 

priasoa,  s.  m.  Action  de  se  tacher  avec  delà  grais- 
se, la  tache  elle-nuMne. 

rrtnvoa,  aa.  adj.  Gras;  graisseux,  tacbé*  couvert 
degrafese. 

PrinfcOBo, ■•.  adj.  Qui  a  de  la  graisse. 

prlnittir,  s.  m.  et  f.  Graisse  «jiii  découle  du  co- 
chon, du  lard ,  d'une  viande  iiuclroiuiuc.  j  Fi^. 
Cache  sur  les  habita. }  Fig.  L'aciiuu  dn  Qambcr 
•veednlard. 

priocrroM,  s.  m.  dl.  Entom.  Priecère»}  famille 
d'insectes  coleoplcres. 

pr4oa,  s.  m.  EnioD.  Prioa  ;  genre  d'inaeciesco- 
l^ptères. 

Vrioao<o,  4m.  adj.  .\nrt.  Prionode;  en  brne  de 
srie,  épithète  donnée  à  certaines  satwes  des  ee 

du  crâne. 

Vrioaoto,  s.  m.  Ichthyol.  Prionole;  gère  de  pois- 
sons.^ Prtoaotoft  a.  m.  pl.  Oroilh.  Prionotes; 
.  fienre  d*oiseaui  de  l'ordre  des  sylvains. 

rior.  s-  m.  prior.  l'i  ieur,  celui  qui  a  la  supério- 
rirelé  et  la  dtrot  linn  dans  certains  niunaslércs 
do  relfgiou.  ;Tiiu  de  dignité  dans  qodtitteB 
églises  cathédrales  {  Prienr-cnré;  religieux  qui 
possédait  une  cure  dans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
jtulitTs.  ]  JiiUf-cnnsuI  à  Cadix,  à  l.ima  ,  et  dans 
les  villes  du  Moiique.  j  Priur  de  un  viuuaite- 
Ho;  grand-prieur;  celui  qui  avait  la  première 
dignité  après  I*  abbé.  |  Gran  vrior  ;  grand- 
prieur  ;  dan<^  l'ordre  de  Malte  .  cnevalier  reviilu 
«i'un  b6nêlii  e.  a|tpcle /^rnn^/  //r/i'urf.  |  adj,  PrC» 
minr  ;  qui  precqdc,  qui  est  en  avato. 


Priora  ,  S.  f,  prin-ra.  Pricorc  ;  supérieure  ,  reli- 
gieuse qui  a  la  supériorité  dans  un  monastère 
de  filles,  ou  en  chef,  ou  sous  une  abbesse.  | 
Grande-prieure  :  la  religieuse  qni  est  immédin- 
lemenl  après  l'abbessj. 
PrioradKo  ,  s.  rn.  inus.  V.  Prinrato. 
Priaral,  adj.  pnomt.  Prieural  ;  qui  concerne  le 
prieur. 

Priorato,  s.  m.  priora-ta.  /'rieuré,  difrnilé.  em- 
ploi de  prieur.  I  Prieuré;  maison  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  sous  la  cundnite  d'vn  prieur,  et 
dépendent  d'nue  abbave. 
pvioraaco,  s.m^V.  Pnomto. 
Priorid«d,s.     prioridad.  Priorité  ;  anli'riorité, 
l>riinBulé  en  ordre  de  temps,  l'i  iondtid  de  nn~ 
turalesa  ;  priorité  de  nature. 
Prioate ,  s.  m.  priof-ta.  Sandtc  de  communauté, 
de  confrérie. 

Prina,  S.  f.  V.  PriMO. 

PrUar  ,  V.  n.  iuus.  Y.  Àprisionar.  \  inus.  V.  Co- 
gf.r  ,  lotnar. 

PriMiUantaaao,  s.  m.  printttanifmo.  Sect.  rel. 
Priseinianisme;  doctrine  de  prtseiHianns. 

rriBciliaiiiKiia  ,  s.  m.  prisT.ilinnis-ta.  Priscillia- 
nisle;  partisan  de  la  doctrine  de  /'riscillianus. 
Prineiliaao ,  aa.  adj.  prùziIftHie.  Priseilien;  qni 
appartient  à  Pf  isciUianns,  on  qai  snit  sa  doc- 
trine. 

PrlMCO  ,  s.  m.  pri.t-'o.  Sorte  de  pêdie  dont  In 

chair  se  détache  aist^nieiil  du  noyau. 
Prialoa  ,  S.  m.  pristion.  Prison  :  lieu  où  Ton  en- 
ferme les  accusés  ,  les  criminels  ,  les  débiteurs, 
etc.  I  Prise, saisie ,  emprisonnement,  capture, 
action  de  prendre.  !  Prisionero.  \  Proie;  animal 
sur  lequel  un  lanjce  le  faucon.  {  Jet  ;  attache  d'en- 
voi et  de  réserve  pour  les  oiseani  de  fineonnerie. 
i  Fig.  Prison  ,  lieu  ;  tout  ce  qui  contient,  arrête. 
I  Fig  Nœud,  lien,  liaison.  |  pl.  Prisione«;  liens 
menottes  ,  fers  de  prisonniers. 
Priaiaaellla,  Ua.  s.  j.  dim.  de  prùton. 
Prialaaera,  s.  m.  priattoné-ro.  Priéonnler;  ce- 
lui ,  celle  qui  est  srrété  pour  être  mis  en  prison, 
ou  (]ui  y  est  détenu,  j  Prisi'onero  de  atado  ;  pri- 
sonnier d  «  tai  ;  celui ,  celle  qui  est  arrêté,  oui  est 
enfermé  ^our  queljiue  action  contraire  i  la  sû- 
reté de  i  étal.  ;  Priaionare  dé^uena;  prisson-  . 
nier  de  guerre;  celui  qui  tété  pris  i  le  gnenre. 
;  Fig.  Esiclavc  d'une  passion.  , 
priMnin,  s.  m.  prit-ma.  Géom.  Polyère  composé 
de  deu\  bases  é^tales  et  paralelleStHnie  par  des 
parallélogrammes.  ;  Opi.  Prisme  ;  instrument 
d  oi  tiquc  qui  sert  a  décomposer  la  lumière,  et 
qui  est  un  prisme  triangulaire  de  \erre  blanc  ou 
de  cristal. 

Prlaméiiea ,  OB.  tdj.prtann— (l'co.  Prismalîqae; 
qui  a  la  figure  d*ttn  prisme,  qui  appartient  an 

prisme. 

Prlumoldef  adj. prumoï-c/^.  Prismoïde;  en  forme 
de  prisme.  )  s.  m.  J*rismoIde;  solide,  analogae 

ou  prisme. 

Prino  ,  «a.  part.  pass.  irrég.  de  prhar.  V.  Aprty- 

visionado. 

Priwle,  s.  m.  prii-(e.  Ichthyol.  Scie  ;  gros  pois- 
son de  mer. 

priMtiruro ,  9.  m.  pristi-foto.  Entom.  Priatiphnfo; 

genre  d'insectes  hyménoptères. 
PrintiiiO,  lia.  bdj.  pristi-un.  Préct-denl  .  niieirn. 

Priaarlo,  s.  m.  prùnèWo.  Muselière  4iu'un  met 
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•ui  furets  ponr  qu'Us  n«i  mordcai  pss  les  lapins.  , 
Pritannio,  S'  m.  pritana-to.  Vrjlénalt;  dignité 
du  Prjtsne. 

Priii»rOy  s.  m.  prila^néit.  Prjfiaaée;  édiûce  pu- 
blie <^  t'membltient  1rs  piilanes. 

Prilano,  s.  m.  pritO'no.  Prilsne  ;  noraqa'MldMH 
uait  à  certains  magistrats  d'Alhèaes. 

rri*  ablc,  adj.  privo-Ui.  PriT«bl«;  qui  nécmd'é- 
Ire  priv^. 

PrlvaeioM,*.  f.  p-ivaiion.  PrîTatîoa;  parte,  sb» 

sencc,  mau'iuc  d'un  bien ,  d'un  avantage  qu'on 
avait,  ou  qu'on  devait,  qu'où  pouvait  avoir,  j 
Privation;  action  de  priver.  |  Prirtttan d'UO em- 
ploi, ea  peioe  d'un  délit.  ' 

lPrtvt«t,t.  r.  pn'vaHia.  Privé;  rairatt,  latriMS. 
J  Eiorénicni  qu'on  trouve  dans  les  rues. 

Pri«adànicule  ,  ad\ .  pi  ivadamén-lé.  Privéoieutt 
fainilièronient ,  cil  particulier. 

Privadero ,  S.  m.  privadi^ro,  QtiioBijdi  aiallra 
des  basaes  œavras. 

Prlvado  ,  s.  m.  priva-do.  Favori;  honiBe.aa  Fa- 
veur auprès  d'un  prince,  etc. 

iPrivado,  da.  part.  pass.  de  privadu.Vmé,  e.  | 
Privé;  fait  devant  un  petit  aoinbra  d«  té- 
iDoiM.  l  PartiCQlier,  propre,  peratmaal  i  cha- 
ciui.  I  ndoprivaddi  via  privée;  ce|Ied'B«  bon* 
me  sans  emploi, 

Privansa,  S.  f.  priiMiii-ia.  Prrrancei  prîvaalé; 
familiarité,  Cave vr  iMvès d'un  prinee.. 

Privar,v.  a.  vrivmr.  Priver;  d(^potiiltpr  de  ce 
qu'on  pos>éaait.  {  Primer  d'un  emploi,  etc.  | 
Priver,  empêcher,  dcrendrc,  prohiber,  j  Pri- 
ver du  sentiment,  faire  pcrdie  l'usage  de:i  sens. 
I  Prriver,  dénuer ,  dégarnir  des  choses  néccs- 
saiies.  |  v.  n.  Etre  en  faveur,  auprès  d'un  grand, 
d'un  prince,  clc. 

Privarae ,  v.  pron.  privar-ai.  Se  priver  ,  s'absle- 
nirvôluutaircmcDi.  j  Prii-a>-<0  <ie juicû»;  perdre 
l'esprit ,  devenir  fou.  j  Privarse  de  razun  i  per- 
dre h  raison  ;  se  dit  surtout  de  l'bomrae  qui  s-e- 
nivro.  [  Privane  cun  vino;  noyer  sa  raibun  dans 
le  via ,  perdre  la  raison  à  ioroe  de  boire. 

mivalivMBMitc ,  adv.  privmtivamén'ti.  Privati- 
vcnt,eiclusivemenl. 

privativo,  va.  adj.  f  riuad'-vo.  PrivatlT;  qui  mar- 
que privation. 

rrivilcsiadaaiMSe,  adv.  priviUg-hiadamir^té. 
Avec  privilège. 

priviiesiado ,  4m*  part.  paie,  étptinihgiar*  Pri- 
vilégié, c. 

Priviiesiar,  v.  a.  pn'viMp-Mor.  PriTilé§Ier|  ac- 
corder uo  priailège. 
prlvrilcsi* ,  s.  m.  pniiiég-hio,  PrivDége;  fwul- 

té  accurdé  à  un  parliclicr  ou  a  une  OOmmuuaulf^ 
de  faire  quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelqur; 
avantage  qui  n'est  pas  droit  cumrooo.  j  l'ii>  i- 
Itgio  eoniMHCiMial;  pritilége  accordé  après  une 
coavcotlan  tTce  la  privilégié,  n  WvUb^  â§  ca- 
non; privilège  des  ec cK^s.astifjiies  qui  fait  en- 
courir l'excummunicatioii  u  ccui  qui  portent  la 
nain  sar  eux*  |  PriviUijio  de  fuero;  privilège 
qui  exempte  les  clercs  de  la  juridiction  aécu'iêr* , 
I  ?riviUgio  favorabU;  privilège  favorable,  utile 
au  privilégié.  ' ,VririlFgio  real  :  privilège  royal 
allacbé  à  une  charge ,  uu  emploi.  |  Privileyio 
ranMHwralorio  ;  privilège  encordé  en  recom- 
pcnee  d'un  service  rendu  ^  etc.  u  Privihgio  ro- 
tfOdo;  privilège  au  bas  duquel  était  le  scrau  du 


roi ,  et  tout  autour  les  signataUrto  4ki  ffrenda<ef> 
'  fieiers  de  M  cewonaè ,  de«  prélBln,.efe.  jf  Prbr^ 

lége,  liberté,  prérro^ative  que  l'on  attribue  dans 
la  société,  ou  que  les  autre:,  vous  accordent. 
Prlvlle|ar,  v.  a.  inus.  S .  PrivUegimr» 
PrivileJ*  ,  s.  m.  inus.  V.  PritliUgio. 
Pr«,s.  V.  Prouaefco.  ;  BtiMia  pro!  grand  bien 
vous  fasse  /  Eu  pro  ;  pour  ,  en  faveur.  ||  Bon*' 
ère  da  pro  ;  hoBune  de  ^en.  |  El  pro  jfaioofi- 
C/n»  te  pour  et  le  contre,  l'avantage  ét  -le  déae- 
vantage.  jj  Soitenêr  »t  pro  y  et  confra;  souieniv 
le  pour  et  le  contre.  ||  Pro  ;  préposition  latine 
qui  entre  dans  la  cuiiiposiiioii  de  plusieuis  mots 
espagnols ,  et  qui  signilie  »  en  général ,  devant, 
en,  avant. 

Proa  ,  s.  f.  pro-a.  Mar.  Proue;  partie  de  l'svant 

d'un  vaissi-au.  ||  Fig.  Puner  la  p  oa  ;  proiendre; 

viser  à  ,  jeter  la  vue  sur.  ||  AUasor  âU  pros} 

gaillard,  élcvaUon  sur  le  tillac. 
>g— aern ,  e.  f.  proo^^era.  Proagore  :  pi'amiat 

magistrat  en  Sicile. 
ProaroMiaM  ,  s.  T.  proaro-stias-  \nt.  Pcoarosiéâ; 

sacriticcK  à  Cérès. 
Vlr«MMidad ,  a.  f.  probabilidad.  Probabilité: 

vraiaeemblence .  epperencc  de  vérité. 

ProbablliMlniaiurntf ,  adv.  sup.  pmftaUlIssf' 

mamén-té.  ïrés-proliablemciit. 
«IrnMMIf  «IM,  mm,  ed).  snp.  de  pf«Mb.  Tréfi 

probable. 

ProlMfciliaina  ,  ma.  s.  m.  proèaéiKt->nio.  TWol. 

Prcihabilisme  ;  tloetrine  âc  la  probabilité  ,  qui 
permet  de  suivre  eu  morale  une  opinion  proba- 
ble et  opposée  à  une  plus  probable  encore. 

PrakMkiltate.  e.  a.  pnoéaftttit»4a.  ProbabUisie: 
partisan  du  probabiliame. 

Proteakte  ,  ad.. />ro6a-/)Jé.  rriiliilile  ;  quia  «ni 
apparence  de  vérité,  qui  uarail  fonde  en  raison, 
l  Probable;  qu  il  est  raiaoanablnde'anppeaafï 
de  conjecturer.  Il  Probable  ;  qui  peut  (>e  pnn- 
ver.  Il  Téul.  Opinio*  probable ,  opinion  probt* 
ble  ;  celle  qui  est  fondée  sur  des  misons  de  iiur  !- 
que  cuusidèrattou ,  soutenues  par  un  auteur 
grave. 

Probalileaaense  ,  adv.  probablemén-té.  Appa- 
remment ,  avec  probabilité ,  avec  apparence. 

Probarion,  s.  f  jirrilhtfinn.  Y.  Pruefcn.  1|  Proba- 

tion  ;  ou  appelle  ainsi  dans  quelque  ordres  reli> 
gieui,  le  temps  da  noviciat,  par  ce  qu'on  éprouve 

les  novices  avant  que  de  le«  recevoir  à  fsffe  pr* 
fessicii.  I  Frobation;  temps  d  épreuve  qui  pré- 
cède le  Mo\  iciîit . 
Pmbudiaia»*,  ana.  adj.  sup.  de  wrobado, 
Wfhmém,  da.  part.  pasa.  de  probar,  Pnm^^  e. 

ailj.  KprouNé.  proiHO. 
Probar,  v.  ».  tprouver;  eî>sajcr  la  bonté,  la  qua- 
lité d'une  chose,  les  talents  d'une persoinie.e  »  . 
I  Essayer;  éprouver  si  une  chose  convient,  t-a- 
jnste  avec  «ne  entre,  g  Prouver,  établir  une  pro* 
position.  coHiîlater  on  fait.  ||  Goûter,  faire  l'es- 
sai d'un  mets,  etc.  ||  Réussir,  convenir,  s'adap- 
ter, être  é  propos,  produire  l'effet  désiré;  d.i-i< 
ce  ces  n'emploie  toujuiursavec  les  advi>rb<'S  biii* 
on  mat.  h  Probar  ta  paeiêtteioi  mettre  la  paiteo* 
ce  à  épreuve.  I  Protur /a*  firmnj,  lai  fumiti 
éprouver  les  forcer;  se  dit  au  propre  et  uu  n^u- 
i    rè.  Il  Prnbar  ni  tnoctnetn;  ae  lever  d'un  ctimf, 
!    te  jttstifler  d'un  ertmr,  établir  son  innocence.  Ii 
Pral .  Preénr  ta  (^Mrlqdn  ;  prouver  uu  ali»  ce 
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ptrltoi  d'un  aeeiraé. 

Vfhitie;  adj.  proba-tika.  Probatiqup;  se  dil  de 
lapifcine  prés  de  laquelle  Jésus-Christ  ^jai-rille 
parflf tique.  |  Piieinaprobàtica;  piscine  proba- 
Uque;  celle  ou  on  lâvaii  les  victimes  qui  de- 
Taient  être  «SiertM  d«M  le  temple  de  Jârufla- 

.  lem. 

rr«kativof  vt.  t^î*  ]Hroto<'(MN».  Prolnlif;  qui 
-  prouve. 

yre>M>ti<,  rl«.  tdj.  prooat&Hù,  Probtloire,  qui 

sert  h  prouver,  àconstater. 
rrohé,  adj.  inas.  V.  Pofrrtf. 
in'«kedlal ,  s.  f.  mus.  Y.  ?obresa. 
— Im<«4,  s.  r.  proMdodd.  Probité  %  droiture  de 

coar  qui  perle  à  l'olMervetioa  etrîcte  et  cem» 

•  tante  des  devoirs  de  la  justice,  delà  morale.  || 
/i'a/fa  de  pro6i(/a(i}  improbité;  manque  de  pru 

•  bile. 

PveMeau,  ».  m,  mroM-mm.  Uetb.  Problème; 
quirtiea  à  réieadre,  eaîvent  lee  règles  de  la 

•elenee.  Il  problème;  proposition  dont  le  pour  et 
)e  contre  peuvent  également  se  soutenir,  il  Pro- 
blème; tout  ce  qui  est  difficile  à  concevoir,  j 

•  •  Al§.  frobUma  indetumûmd»  ;  problème  iod*- 
termlaé,  qui  a  plus  dSine  aotution.  ItProUmwi 
fforemdd'co;  problème  qui,  quoiqu'il  partltM 
tel,  n'est  dans  le  fund  qu^uo  théorème. 

Vr«lileniJilleamentr,  adv.  pfofrUmalt  amin^' 
Problémetiqnemeat;  d^nue  mêslère  proUéma- 
tifBè.. 

PMkleMéUco,  es.  adj.  problêma-îikn.  Probl/-- 
flieiiqae;  dont  on  peu  soutenir  l'affirmative  et  la 
nègiUve. 

Vr«b«,  Ha.  adj.  pro-6o.  Probe:  qui  a  le  probité. 
Vr«e«eidsd,s.f.  pralkaztda(f.  Impudence;  effron, 

teric. 

rroearlaterla»,  s,  f.  pl.  pro  .arislè-rioâs.  Myth. 
^Vocharistéries,  sacrifices  à  Alinervc. 

Vr«e«tirlie«,  c«. adj.  prohatar-ti'-o.  Prochater- 
lique;  se  dit  en  médecine  d'une  cause  manifes- 
te qui  met  les  autre  s  en  mouvomenl. 

.Vrueas.  adj.  pro-kat.  Impndeut»  insolent. 

Proeedcneia  ,  s.  f.  proi^dèn-zia.  Dérivation,  ac- 
tion de  procéder,  résultat  de  cette  action.  |  9n- 
cédeoce;  chute  d'une  partie. 

Proecdentp,  adj.  proii'déti-lt^.  Ké^nltanl,  qui  re- 

.  fttlte.  I  Veoaal,  qui  vient ,  proveaaut,qui  pro- 

rro»»der,  s.  m.  Procédé*  conduite,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  nuire. 

Fropedpi-,  V.  pro/èdér.  rriaeder,  provenir,  ti- 
rer son  origine*  ||  Procéder;  agir  en  joaticot  ja- 
dteiaireiaent.  |  Aller,  avaneer,  dans  on  certain 
ordre,  suivre  une  cerlaine  pro-^ression,  etr.  || 
Procéder,  se  comporter,  se  conduire.  |  Procéder 
àane  élection.-  v  travailler,  la  Taire.  |  Apparte- 
nir, eoBceroer.  ]  Proeéder,  agir  en  quelque  af- 
fUre^  en  quelque  ehoee  que  ce  toit.  |  Procéder: 
se  dit  en  parlant  des  personnes  divines  ,  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  el  du  liU.  |{  Procé- 
der en  in/lnifo;  procéder  à  l'inlini.  par  ces  mots 
OU  eiprime  qn'tl  aara  difficile  d'obteoir,  de  voir 
laflu  d'uMahate. 

rroepdido,  pari.  pais,  de  prMêdar,  Pro. 
cédé.  e.  * 

rroeedinalenio,  s.  m.  proéd»m«èf»-te.  PrMédé; 
f  enduite,  raaniéra  d'agir  d'une  païenne  nufaca 
■ne  aqlfa.  i  ProcMnie,  manière  de  pmrédfr 
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justice,  li  Proeèdore;  ijMtroetion  d'un  prucrs.  |j 
Procédure,  se  dit  des  actes  qui  ont  été  feilc 

dans  une  iiisl.iiirt- 1 1\  lie  nu  i  riiniiu  lle.  fl  Bmana^ 
tion,  dérivaliuo,  action  de  procéder. 
Prordnrla,  S.  f.  prottf(a-ria.  Urnilh.  ProCcUaire* 

petrol,  oiseau  qui  annonce  la  Icmpôle, 


t  Proeelcnumàtleu,  s.  ui  ui  oteléouitna-tiko.  Voés. 

I    rroceleusiuatiqne;  pieu  de  ^ 
bes  brèves. 


latiqne;  pieu  de  vers  d«  quatre  af  lïa- 


rroc«lodO,M.  adj.  pretélo  eao.  Orageux,  sujet 

aux  orages,  aux  tempêtes. 
Procer,  s.  m.  pro-ièr.  Grand scigncui;  homme  de 

la  première  distinction.  ||  adj.  Uaul}  élevé. ||  pU 

Hagoaiis,  grands  en  Pologne. 
Pvoe«aldnA«  a.  f.  inus.  proUridadâ.  Hauteur, 

élévalioo.  ^ 
Pruemado,  da.  part.  pass.  de  ptocaar.  V.  ce 

verbe. 

Proeeaaij  adj.  proxè««a(.  Judiciaire;  qui  ^par- 

tiratauprocèe. 
proemar,  v.  a.  iiitenterutt  procéa.criminel.  |  lua- 

truirc  un  procès. 
Procrition,  s.  m.  proEéMîon.  Procession,  action 

far  laquelle  une  chose  procède  d'une  autre.  | 
béol.  production  étemelle  du  Saint-Esprit,  qui 

procède  dn  père  et  du  fils.  1|  Procession;  céré- 
monie religieuse,  conduite  par  les  ucclésiasti* 
1  qucs,  des  religieox ,  etc.  qui  marchent  en  ordre» 
récitant  des  pières,  ou  chantant  les  louanges  de 
Dien.  1|  Fig.  et  fam.  Procession;  multitude  de 

peuple  qui  mnrrhe  daii-^  unt:  r(U-. 

Prueealonal,  adj.  proiessw-nul.  (^uicsteo  furui^ 
de  procession,  qui  appartient  à  la  procession.. 

Proeealoaalnaeate,adv.Drot^isiona<ni^nt^.  ru- 
cessioïKnellemcnl  ;  en  forme  de  procession,  en 
ordre  de  procession. 

Proecaiooariaa.  s.  f.  pl.proxèMitrna-riajs.  Pro- 
céssionnairaa;  sorte  oa  cheaiUe. 

Proeealanarlo,  s.  m.  pro<èMt'ot<a-rio.  Proces- 
sionnel ou  procesaional  ;  livre  d'église  où  sont 
(  rriies  et  notées les  prièresqtt*on  chanta aoipru» 
cessions. 

Proceaioniiita,  s.  m.  proUêrionit-ia.  Procesion- 

neur;  qui  va  à  la  processiion. 

Procciio,s.  m.  proié-sto.  Procès;  instanae  devant 
un  juge,  sur  un  différend  entre  (ku\  ou  plu- 
sieurs parties.  |i  Procès;  toutes  les  piécea  d'une 
instance  devant  un  juge.  ||  hrror  de  pr$t9Ê0, 
se  dit  dans  In  province  d'Aragon,  d^UO  hommu 
qui  même  convaincu,  se  lire  d'affaire. 

praeinai,  a.  f.  proilfoi.  Frocigale;  moucha  vel^ 
leuM. 

Pi««i«é*,a.m.  prozinn-to.  Préparation  procMi» 
ne,  act  ion  par  laquelle  on  est  prit,  snrtoai  i  corn- 

battre 

Prorion,  s.  m.  Astr.  Praciou ;  étoUe  au  ventre  du 
petit  chien. 

rroeluasa,  s.  f.  preiUt-ma.  Prortamatton,  publi- 
cation soliMinclle,  in'tiiiti  p.ir  laqu.^llr  'h\  procla- 
me. I  Pruciani  itioii,  annonce,  publication,  sur- 
tout des  bans  de  mariage. 

Proeleaaaeia»,!^.  f.  pro'lamazion.  V.  Proclama» 
il  AcclauMlions,  cri  de  joie,  d'applaudissement. 

Proelaaiado,  du.  part.pa8S.  de  proeiamar.  Pro- 
clamé, e. 

prociantador,  s.  m.  proklomaifor.  Frudamaleur; 
eeini  qui  proclanie. 

,  V.  a.  Proelarorr;  publier  s  haute  vois 
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H  aiffC  5<i|cnnil(''.  il  V,.4f/<imar  }\  Fig.  Publier, 
■divulguer.  Il  rrorlamor.  snlufr. 

VrovUtico,  s.  m.  m.  prokti'tiko.  iPro«litH|iie,-  mot 
qui  incline  son  tceent  rar  le  bmI  ralf  aiit.      '  , 

rroriivo.  ndj.  îMs.  pr«âll-t4. Iiiclln,  porté  sar-  | 
tout  an  mal.  { 

Proeombanie,  odj.  prokotntoi^M.  bol.  Proeom-  : 
fcts,  qui  tonbe  A  Mrro.  \ 

vroooMoaf .  s.  m*  froionifool.  Procontal»  magis- 
trat romain  qui  gouTOnitU  IMM  pvoviMe  avec  ' 
l'aulorité  de  consul.  | 

rroeonnniAilo,  s.  n.  frokontoula-do,  Proconsu- 
l*t;  dignité  de  prormisul,  durée  de  Mt  fonctions.  | 

rro«0(itinlor ,  ndj.  proloitsmitnr.  Proconsnlaire;  ' 
qui  ;»|i|iarliont  nu  pmcunsul.  ! 

proerracion  ,s.  f.  ptokrèazion.  Procréation;  gé- 
nirotton.  (1  Progéntlore. 

proereado,  ém,  ptrt.  pasa.  de  proeraor.  Pro- 

Proerrador,  ro.  s.  prncréndor.  Celui  qui  ptOCréc* 
Proerear,  v.  a.  Procréer,  engendrer. 
Pro«roMl«MO,  s.  m.  ;irofcroni«-tNo.  Proehontsme: 

erreur  de  chronologie,  qui  (:(nii;istr  .i  plsrpr  un 

(ait  dans  on  temps  antérieur  a  n  lui  ou  il  est 

réellement  arrivé. 
Proeriialo,  8.  m.  nroArua-to.  Entoro.  Procrustc, 

genre  de  coléojpterfs. 
prortnsrc.  S  f.  protM-fN.  PrMisgro;  oallnro- 

malion  à  l  anus. 
ProeCalKis,  s.  t.  prtlktat§-hSa.  Procttigie;  dou- 
leur A  l'anus. 
l*vo«aAlKieo,ra.  adj.  prokittlj-Mlo^  .Prololgiq«6; 

qui  appartient  à  la  protalgie. 
Proctl(lii,s.  f,  V.  Proclagre. 
Proetocrie,  o.  t.  ftnkteu-U.  Astl.'  Frocloeèle; 

hernie  du  rectum. 
Pro«torra||la,s.  f.  proktorrn^hin.Méé.  Proetor- 

ragie;  éconlemeiU  de  san^;  parl'ni)u«. 
Proelorrlsico ,  ra-.  adj.  protorrao-hiko.  Anat. 

Protorragiqne,  qui  oppaitient,  qata  rapport  à  la 

proclorrogie. 
Proetorrca,  s.  f.  proVtnrré-a.  Proclorrbée,  écoa< 

Icmenl  muqueux  par  faïuis. 
Prortorréico,  ea.adj.  profttorr^-iko.Proctorrhéi- 

qne;  qai  appartient,  qui  a  rapport  à  la  procio- 

rhée. 

proeiotrniio,  s.  m.  proktotrou-po.  Enlom.  l'roc- 
totropp;  j;onro  d' in^rclcs  hyint'nopii  rps. 

proeiira,s.  f.  ufoAoïira.  Procure,  office  d'un  pro- 
cnrevr.  Proenroeion. 

■prornrnrlftn.  s.  f.  prnkournTioti .  Proruration; 
prouvoir  donne  par  quelqu'un  h  un  autre  d'B|:ir 

'  en  son  nom;  comme  il  pourrait  faire  lui-même, 
n  Administration,  soin*  eondoite  d'une  affaire. 
Procure;  otBcierd'un  procureur.  Il  V.  Proettrn- 
dùria.  Il  Droit  que  lesév(^|ups  f^i^rnt  des  égli- 
ses qu'ils  visilrui,  pour  leur  nourriture,  etc. 

proe«ra<a,<«.  part.  pasa.  da  proemw.  SoM- 
dlé)  e. 

Proe«rAdM)r,  rn.'B.vrAleuraitor.  Prororettr;  ce- 
lui qui  a  pou\'»ir  d  apirpour  antre.  ||  Prnrtireur; 
officier  qui  agilen  justice  ou  nom  des  parties.  \] 
Procureur;  teKgieut  chargé  des  intérêts  tempo- 
rels de  la  maison.  |l  Proeutador  dt  eàrtei  ;  dc- 
l'iité  d'une  ville  but  Etats.  î  Proniradoré«  j>n- 
'  ri'  v  ln  niiiie  qui  se  mtMe  d'affaire  nii  il  n'a  au- 
cun mteriM.  |  l'runirador  gênerai  \  procureur 
général. 


Priirurailiirin .  s.  f.  prakuiiradouri-a.  Emploi, 
office  on  étude  de  procureur. 

Prootirwr,  v.  a. profiotirar.  Procurer; fiaitaos aor- 
te par  aoo  crédit,  par  ses  bonaoCBeea^  ete.quHine 
personne  obtienne  quel.]uf  nrâce,  quelque  avan- 
tage. I  Soliiciier;  lâcher  d'obtenir  pour  soi  ou 
pour  un  autre.  B  Exercer  l'emploido  procoraar. 
MojéuMft  pronrerpar  oatreiiise. 

Promirrottffv,  a.  m.  prolcourrln-f^.  Géog.  Langue 
déterre  qui  s'avance,  qui  s^étend  dans  ta  nar* 

Prodielan,  s.  f.  Trahison.  V.  Alevoêla. 

prodietador ,  s.  m.  Prodictatenr;  nagialMl  ro- 
main qui  tenait  lien  de  dictateur. 

l^roMeladnrn .  s.  f.  ptodiktadou^ra.  Prodicla- 
turc;  dignili'  f  iiu  lions  du  prcMliclatiMir. 

Prodigado,  a.  part.  pass.  de  prodigar.  Prodi- 
gué, e. 

Prodicalidad,  s.  f.  Prodigalité:  caractère,  habi- 
tude de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue.  1)  Pro^ 
digalité;  action  d*unep«ra0WMpff0digBa.g Pro- 
digalité; aboadaoce. 

prodHpuioiia» ,  adr.  prodipamtfu-ld*  Proéigale- 
ment,'  avec  prodigalité. 

Prodlsar,  v.  a.  Prodiguer;  dissiper,  duuner  avec 
profusion. 

Prodifiador,  s.m.  inus.  Pronostiqueur;  celui  qui 
à  Paide  des  prodiges,  etc.,  prédit  Pairenir. 

Prodiitlo.  s.  m.  prodig-hio.  Prodige;  effet  aor- 
prenani  qui  arrive  contre  te  cours  ordinaire  des 
choses,  il  Prodige;  personne  ou  chose  quiaaarl-* 
le  dans  sou  § cnrc.  i|  Prodige;  miracle. 

Fro#lslaaunia«f ,  adv.  prodig-ftloMaièiMd. 
Prodigicuaemenl;  d^unenaanièra  étourianta,«s> 
cessive. 

Prodiuioaidad,  a.  t.  Qnalild  qui  Cill  qa'una  ak«H 

se  est  prodigieuse. 
ProdiçiaBfoiHMaiMev,  èdr.  super,  prodig-kht^ 

aitiiinamën-fé.  Trés-iirodigirusement. 

ProdiaioMiaiMO ,  ma.  adj.  super,  de  prodtgioao. 
Trcs-prodlgievs.  * 

Prodiciooo  ,  a.  adj .  prodtg-ibtonMo.  Prodigioui; 
qui  lient  du  prodige  ,  eitraordioaire  ;  se  dit  es 
bien  i  l  rn  mal. 

prédigo  ,  a.  adj.  Prodigue  ;  qui  fait  des  dépeoa 
e\(-es«ivcs;  qui  dissipe  son  bien  en  eicaaaivea  et 
lullcs  dépenses.  |!  Fig.  Prodigue  de  son  sang,  éa 
sa  vie  ,  etc.  il  Prodigue,  eitrémement  libéral.  || 
liijoprùdiQot  eiifanl  prfuligue  :  peune  homme 
de  famille ,  qui ,  après  des  absences  cl  do  Pi«- 
conduilo,  retonrM  dans  la  maiaou  paiaruaHa. 

Prodîaaro,  s.  f.  inus.  V.  Prodigalidaé, 

Proditar,  s.  m.  inus.  V.  Traidor» 

prodUorio,  a.  adj.  prodilo^rio.  Paitkal^la 
trahison. 

Pr««duieoa,  adi.  et  a.  as.  pl.  proda  lUiaM»  Mytli. 

pro(!om(^<.  nu  prodomiena;  dieu» qtti pcdiidaient 
a  la  construction  des  édifices. 

Prodronto,  5.  m.  prodro-mo.  Prodrome;  préface, 
titre  de  certains  ouvragée  qui  scrrani comme 
dMatroduction  à  quelque  étuda.  M  Néd.  Ptudo- 
mer  état  dMndisposition ,  de  uiolaiaa 4pN ool  l*a> 
vanl-courcur  d'une  maladie. 

Produeciua,  s.  s.  Production:  actiou  de  pri>duire 
de  donner  naissauce.  U  Enonciation  ;4uamAraiia 
s'eiprimer.  (|  Production  ;  ce  que  prodotamt  le 
sol  et  l'iiidustric  d'an  nsTs. 

Prodaeiteilidad,  s.  f.  Pbilial.  Aptitude  «  ètrepro- 

'   itott.  ... 
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Pradarido  ,        part.  p«M.  és  JVOtfMClr.  PrO- 

duil,«. 

rrodwvidor,  m.  S.  prodomwUêr,  Auteur;  celui  qoî 
•  pcodkiu  ■ 

rM>dfflMiMtralo,  t.  n.  inns.  V.  ProAierioM. 

Prodneir,  v.  a.  Fftdaire;  donner  naissance.  Il  Pro- 
duire ,  procréer  «  engendrer.  |j  Produire  ;  se  dil 
des  choses  qui  naissenl  de  U  terre.  \\  Fig.  Pro- 

.  4iiir«;MUMrf  ocMsiODer.  llPnNlaUe;  exposer 
•es  titres,  ete.,  i  la  vue,  i  la  CMMiiMiice,  11^- 
lamciK  ;{  /'orter,  rendre,  rapporttr»  pcoduirt«| 
Alléguer;  ciicr  une  auloiiui. 

rrodneirae,  v.  prun.  prôiomif'êé»  Etre  prodiiH. 
il  liclora;  paraître  au  jour. 

Vk-mlnellTO,  m.  adj.  prôéoukH-vo..  JProdoctir;  qui 
pruiluit.  qui  a  rapport. 

Produeio,  ».  ui.  Produit»  ca  que  rapporte  une 
«fetffgBtOMtcrre,  ttMfini»t  m  BMiMn,  etc., 
•nargtat,  ta  deorâM*  tp  droit ,  etc.  U  Arith. 

■  PrfKkilt  :  réaulltt  dmne  multiplication  arithmé- 
tique, li  Produit;  rapport,  revenu.  ||  Wa.  Produr- 
iQi  alternativoii  produits  résultants  dk>  la  luul- 
lIpliMtiM  de  plusieurs  graodenrs  prises  deui  à 
dtof ,  trois  à  trois  »  etc.  ||  CoocbyU  Prodocte; 
genre  de  coquilles  fossiles. 

»ve4ue«or,  a.  êài,  Pfoéuolevr;  qui  etieMWU  4« 
production. 

n«ad*,8.  m.proi-dfo.  Kni.  Proédre;  président 

du  sénat,  ou  chef  de  tribu  d'.Vlhèncs. 
Vroe«tiiucno,  s.  m.  Proéguraènc;  cause  éloignée 

des  maladies, 
•raad*!*  *  v.  n.  proég-kar.  Voguer  contre  le  veut 
.  «a  «a  cooraot.  H  Fig.  Lntler  eourifuiseaienl 

contre  l'adversité. 
Pruri,  s.  m.  Matelot  placé  a  la  proae* 
proeinini,  adJ.QaisppirikMen  pToèpM,  àlapré 

Cace,  etc. 

•Pye— ainr— la,  s.  f.  proèminitftta.  Preémlaen-* 

ce;  état  de  re  qui  '-si  pi  éominent. 

Proéminente,  adj.  rrix-imiitMit  ;  ({ui  e^t  plus  en 
relief  que  ce  qui  l-enviromie. 

PrormiOt  s. JB.  praèti^.  freémo,  préface,  avant* 
propos,  prologue. 

ProemCosta.  s.  proémio-ssixs.  Proeinplose;  équa- 
tion lunaire  ,  pour  empocher  que  les  nouvelles 
;    lunes  ne  toleot  annijncees  trop  tàt. 

ffroeaa,  s.  f.  proé-za.  Prouesse;  action  de  valeur, 

de  bravoure, 
i^rofoeer.  v.  a.  inus.  V.  Restaitrar. 

ProianaciDu,  s.  f.  Profanation  :  action  de  profa- 
Bor  les  choses  saintes,  irrévérence  commiM 
eootre  les  ctamiea  de  la  religion,  jl  Profanation) 
tinpie  abas  qu^en  felt  des  choses  rares  et  pré- 
cieuses. 

Prora«ado,  ém.  part.  pass.  de  profanar.  Profa- 
né, e. 

rrotanatfor,  m.  ».  Profanateur;  celui  ifui  profane 

les  choses  saintes. 

ProriinnmtMKr  .  adv.  profuunmhi-té .  Profane- 
ment,  avec  profanation.  |j  .Mondaincmeni,  d'une 
■sanlère  mondaine. 

proranamlentOf  a.  m.  V.  Profanar  ion. 

profanar,  v.  a.  profanar.  Prafancr  :  manquer  dj 
respect  pour  les  ri>nsi'>  saintes,  en  abuser  ,  les 
traiter  avcL  irrévérence ,  avec  mépris ,  lea  em- 
ployer à  des  oseges  praftocs.  ||  Soutllnr,  denlio- 


oorer.  U  Profaner  ;  faire  un  mauvais  UMge  de  cr 
qui  est  rare  et  preeieui ,  le  dégrader  ,>  traiter 

avec  peu  ilc  respect.  *  . 

Profanio,  s.  f.  V.  Prufaiiidad. 
Profaitidad  ,  s.  f.  Prufanaliun  ;  abus  des  ciMSCa 
I    saintes.  |i  Luie  escessif  dans  les  habita. 
Profane,  m.  adj.  pro fa-no.  Prôfane;  qui  est  contre 

le  respcit  qu'on  doit  aux  choses  sacrées,  |!  Pio- 

fanc;  qui  n'est  point  consacré,  qui  n'appartient 
'     point  à  ta  religion.  1|  Mondain  ;  adonné  au  luir* 

I!  Qui  vit  dans  le  doréglemcot,  ^irréligion. 
Vrofaîandor.  m.  s.  inus.  Prouillen;  semeur  de  l^a 

rapports;  celui  qui  se  plait  à  semer  laatiaoia. 
Profaaaniicnto,  s.  ro.  inus.  V.  rPufoMU    •  ; 
rroiasnr,  v.  a.  inus.  pro/ÎMfar. MMira censurer; 

calomnier,  décrédiier. 
proiSM,  s.  m.  profa-t$o.  Discrédit  ;  mauvais  re- 

nom. 

Profecia,  s.  f.  Prophétie;  prédiction  des  cbosfs 
futures  par  inspiration  divine.  ||  Fig.  Prophétie; 
toute  prédiction  faite  par  do  prétendus  savants, 
par  des  i^ens  qui  abusent  de  la  crédulité  des 
igniiranls.  i|  Prophétie;  don  de  pruphéliscr. 
Proreetieioa,  adj.  pl.  profékti-ùots.  Jurisp.  Pro- 
fectifsj  se  dit  des  bleiMI  ^*U0  enfant  acquiert 
I    par  le  oiofCD  de  ceni  que  son  père  lui  a  don- 
I  nés. 

prorcroMtn,  adj.  prefér4n*lé.  Proférant;  qui  pip- 

fcre, 

Proieri«o,    part.  pass.  de  profarir.  Proféré,  e. 

ProferimenCo,  S.  m.  inus.  V.  Oferta. 
Proferir,  v.  a.  Proférer  ;  prononcer,  dire,  articu- 
ler. Il  inus.  Y.  Vromster. 
Proferirae,  v.  pron.  V.  Preferirte.  * 
Vrofertn,  s.  f.  inus.  T.  Prome«<i^. 
Proferin,  part.  pass.  irr.  de  profertr.  Proféré  ,  e. 
ProrcHado.  a.  part.  pass.  du  v.  profvsar.  Profes- 
i     sé.  e. 

Profenaute ,  adj.  profè»san-tè.  Professant  ;  qui 
I  professe. 

Vvotemuv.  V.  n.  Professer;  o\orcer  un  irt,  etc.  5 
Professer;  ensci|{ner  ,  soutenir  puliln^uemeiit 
une  doctrine.  Il  Professer;  faire  prolV^siDn  iLuis 

j    un  ordre  rcligieui.  |  Profesar  amùtadi  timoi- 

I    gner  de  l'amitié,  fait  e  profession  d'simer. 
Prorcflion  ,  s.  f.  profissitm.  Profession  :  état  de 
vie.  Il  Profession  ;  émission  solennelle  des  vœux 

I    relit:icui.  I|  Profession;  déclaration publiqued'un 
sentiment  habituel ,  de  sa  religioB,  detacro- 

{    yancc.  ||  Profession;  eierciee  volontelro  et  habi- 

I  tuel. 

ProCeaioMiIntento ,  adv.  proféssionalmén-lé: 
Profeasoinement;  par  érat,  avec  utilité. 


»,    adj.  et  s.  profftto,  Profés  ;  se  dit  ée 
celui  ou  de  Celle  qui  a  rait  les  vœux  par  lesquels 

on  s'enga;:c  dans  un  onlre  relij$ieus  «  après  que 
le  temps  du  noviciat  est  expiré. 
Profraor ,  s.  m.  Professeur  ;  celui  qui  enseigne 

quelque  science,  quelque  art,  dans  une  écolo 
publique  ou  particulière,  j  Fig.  Profei^seur  ;  se 
dil  d'un  autenr  en  pnrlaiit  de  sa  d ortiiur.  |;  Pro- 
fesseur ;  celui  qui  cicrce  un  ait  et  eu  fait  pro- 
fession. 

i  Pi-oft'toralo  ,  s.  m.  prnffsiora-to.  Professoral; 

emploi,  état,  condition  d'un  homme  qui  pro-" 
j     fesse  quelque  science. 

prafeia,  s.  m.  pr»fé'ta.  Prophète;  celui  qui  pré' 
1    dit  VsTenir ,  en  parlant  des  Uébcens  se  dit  da. 
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reax  qui  par  inspiration  divine,  prédïMienl  i'a- 
veiir,  OQ  révélaient  quelque  vérité  raehée  aux 
homnies.  En  parlant  des  gentil*.  s(>  dii  de  cer- 
tains devins  adonnés  au  ruUe  des  faux  diciu.  il 
Fifr.  Prophèlo  ;  relui       |>fôdil  par  coiijcclure. 

Frofctei,  adj.  profétal.  Se  dit  des  livres  de»  pro- 
phètes. • 

rmréti«iiaBMi*ef  «dv.  Prophétiqoenwnl;  en  pro- 
phélp, 

Prorptico,  m.  ià'}.  profî-liki).  Praphélique  ;  qui 
est  de  prophète,  qui  tient  du  prophète. 

Whrm9tHmmt  9.  f.  Proph^esM;  celle  qui  prédit  l'a- 
venir par  inspiration  divine. 

Pr*rrtlamo,  s.  m.  profétit-mo.  Propbétisme; 
état,  qualité,  fonetloat,  opintont,  systiuke  d'an 
prophète. 

Prâtetlvsdo,  a.  pnrt.  pass.  du  v.  profefizttr.  Pro- 
phétisé, p. 

Profctisar,  v.  a.  Prophétiser;  prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  ||  Pig.  et  fini.  Prévoir  et  dire 
d'avance  ce  qui  doit  arriver. 

Pr»aeleMCe  ,  adj.  profitiin-té.  Qui  fait  des  pro- 
grés. 

ProOcHO,  m,  adj.  V.  Proterhoso. 

Profljamlento,  s.  m.  V.  Prohijnmiento. 

Proaiéaslea,  s.  f.  profilak-tiha.  Propbjlactiqur: 
manière  de  conserver  la  santé. 

Frattidetir»,  a.  adj.  Prophylaciuiiie  ;  se  dit  du 
régime,  et  des  rcmédesqui  enlrclieunenl  la  san- 
té, et  la  prédenrent  de  tout  cei|oi  peut  être  nol- 
sible. 

9r9tii%né»f  m.  part.  pass.  de  profligar.  Renver- 
-sé.  c. 

Profiigar,  v.  a.  Reverser,  détruire,  défaire,  met- 
tre en  déroute. 

VrofiMvion  ,  s.  r.  pro/lonvtoN.  Proflaiion  ;  sortie 
par  écoulement. 

Préraico.  a.  sdj.  pro-faujo.  Fngitir;  errant ,  va- 
gabond. 

9m»tnméméo,  m.  part.  pa»s.  de  profunéar.  V. 

Prnftindîzadn. 

Proffondamrntc,  od>.  l'iofundcmeul;  d  une  ma- 
nière  profonile. 

Fr*faadar,  v.  a.  V.  Projundisar. 

VrnfmtfMntf,  s.  f.  ftofondeart  «ne  des  trois  di- 
mensions dns  corps  ;  relie  qui  est  considérée  de 
haut  en  lias.  ||  Profondeur;  étendue  d'une  chose 
•  onsidérée  depuis  la  superficie  ou  l'entrée  jns- 

Îu'aa  fond.  ||  Profondeur;  grandeur  extrême,  j 
rnfbndenr;  impénétrabilité  des  m rslères,  gran. 
dcur  do  savoir,  (''irntluc  de  l'esprit. 
Pr«rnndiiiiin«mrMtr  ,  adv.  sup.  de  profunda- 

mente.  Très-profondement. 
ri^aadiiiiaiQ ,     adj.  snp.  dt  profundo.  Très- 
profond. 

Profiuidisad*,  du.  part.  pass.  de  profunâi%ar. 

Creusé,  e. 

Prorniidisar,  V.  a.  Creuser,  cavcr,  rendre  creui. 
i  Enfoncer  ,  pénétrer  avant.  |  Examiner  sot- 
gneiMement. 

9wmtmmÊOf  m»  adj.  profoun-do.  Profond  ;  qui  n 
nne  cavité  considérable  dont  te  fond  est  *Moi^né 
de  la  superficie,  de  1  ouverture,  du  bord.  et*-.  Se 
dit  généralement  des  choses  qui  vont  de  haut 
en  bas.  ||  Profond:  Irés-ereux.  |  Profond:  éten- 
du en  largeur,  n  Fi;;  Profond;  qui  est  diflTicile  à 
pénétrer ,  à  connaître.  1  Profond  ;  qui  pénétre 
fort  avant  dans  In  connaissance  des  choses.  || 


Profond,  grand,  extrême  dans  son  genre.  ' 
rminaSaBcaato ,  adv.  profom»fmini-ti,  TfnfMé» 

ment;  avec  profusion. 

Proruiilon,  s.  f.  Profusion  ;  dépense  ,  libéralité, 
abondance  eieessivc. 

PrafMM,  a.  adj.  profou-ito.  Profns;  qui  dépense 
avec  profnslon. 

Pra-sallnseeto,  s.  m.  SfOfnlimWdik^. 
linsecte^  espère  de  galilnsect^ 

Progmiie.  S.  f.  Progéniture;  race,  lignée,  famil- 
le. Il  Progéniture;  ce  qa*an  homme,  ce  qo^na  an> 
Imal  I  engendré. 

Proc«Mit«r,  a.  s.  Anrétre,  aieul. 

Procenitara,  s.  f.  V.  Proyenie.  * 

ProKimaaiiafia,  s.  m.  prog-MmnmW'mm»  Cs— I» 
cément;  essai,  épreove. 

VréKÎMn*,  s.  m.  Proehein  ;  créature  capable  de  N 
béatitude  éternelle,  tous  les  hommes.  |  Fam,  et 
iron.  £1  hombre  no  p$  pr^r/imo  ;  se  dit,  au  jea 
de  l'homme  ,  de  celui  qui  fait  jouer ,  et  que  les 
autres  ne  doivent  par  plus  ménager  que  s^l  n'é» 
tait  pas  leur  prochain.  ||  Ifo  ttner  progimo;  Use 
connaît  point  de  prochain;  il  a  le  ctTur  dur. 

Programa,  s.  m.  />ro^ra-fna.  Programme  ;  pla- 
card, écrit  qu'on  affiche,  oai|««ondlilfflbwpaiir 
annonrcr  quelque  eierctcs,  povr  proposer  qnel- 
i\uc  pi  11. 1  Mot  dont  ht  Mtras  différemmeat 
combinées,  forment  on  mtm  mai  ^  est  Pan^ 
gramme. 

PNcr««lkili«ad,  s.  r.  Prtf  NasiUmé;  ipWlaieâ 

se  perfectionner. 

Preirt'^*dtkl<**  Bdj.  progrésri-f-li.  Progressible;  qoi 
est  capable  de  progrès. 

Prasrevlaa,  S.  f.  Progression;  action  d^aller,  de 
se  porter  en  avant.  tl  Progression;  avMedeaem* 
bres  qui  croissent  ou  diminuent  suivant  oae 
même  loi.  I  Pro^etion  aritmética  ;  progressisa 
arithmétique,  ou  la  différence  de  chaque tenoc 
du  terme  précédent  est  constante.  ||  ProgrsiMS 
fsoMéf  rica;  progression  géomélriqne;  oè  le  rap- 
port de  chaque  terme  an  teraw  précèdent  est 
fonstanl. 

Progrr*iiiia  ,  s.  m.  progrisiis-tn .  Partisan  dn 
progrés.  ii  adj.  Progresacur;  qui  fait  des  progrès 
qni  se  porte  vers  le  mien. 

procrcRivafnpntp.  adv.  PfogcaastTaiant;  d'ans 

manière  progrcsive. 

proicrcMiTo.  a.  sdj.  pToffM^  ^agiaislf { qni 
va  en  avant. 

Pragroan ,  S.  m.  Progrès  ;  avancaaitBt ,  mom* 

ment,  en  avant.  ||  Ifacer  profrasoss  ftlMT  Al 

pays,  faire  des  progrés. 

Profilbirion ,  s.  f.  Prohibition;  défense,  inhibi- 
tion* Il  Décri;  cri  public  pour  défendre  le  débit, 
le  cours  d^ne  monnaie.  ||  Astr.  FrohikMam  dr 
luz  :  privation  de  lumière  dans  une  planète  ,  qui 
va  lentement ,  lorsqu'elle  se  trouve  entre  dcai 
autres  qoi  vont  plus  vite. 

Prolilbi4«,  m.  part.  pass.  de  prohibir.  Prohibé,  c. 

ProliiMr.  v.  a.  Prohwer;  empêcher,  défendre,  fai- 
re défense. 

Prohiblilvameale,  tdv.  l'rohibitivement  ;  d'uoe 

msniére  prohibitive. 
Proliikillvo,  a.  adj.  V.  Prolitèilororio. 
Proliikitorlo,  a.  adj.  Prohibitif  t  qui  défondf  qui 

interdit  qoi  restreint. 
Probi«la,  s.  f.  V.  Porfia. 

FroliMiar,  v.  n.  <ww.  V.  Per/tar. 
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Proh||««iCMi,  g.  r.  V.  Prohijami$ntO' 
VroliQ«4o,     adj.  part.  pass.  &«proh^r.  I 
rrohijador,  a.  s.  proVj-Aodor.  Celai  qul  adopte 

un  étranger  pour  fiU.  I 

rrohijamicnio,  s.  m.  Adoption;  acUon de  ffccbn- 
aaltre  an  itreoRer  poar  al». 

Prokyar,  t.  ».  Adopter;  reconnellre,  un  étranger 
pour  Ois.  I  Fig.  Impater  à  qnplqti'iin  une  chose 
quMl  n'a  pas  fait.  ||  Affilier^  associer  d'un?  com- 
munauté à  l^autre. 

PvoiMHdan^  a.  m.  proom-bri,  Jaré  ;  oi&cter  de 
comraanaaté.  tl  Bmew  dê  prohomlin  ;  Mra  le 
monsieur,  Taire  l'homme  d'imporiaoca. 

Froin,  s.  m.  inus.  Mar.  V.  Noria. 

Proia* ,  Sf  f.  proi-ia.  Mar.  Câble  qavhon  met  k 
la  proae  poar  jeter  l'ancre  oo  poar  aararrerJe 
Mfire. 

Vrol,  ».  m.  inus.  V.  Provecho. 

JProlikOloa,  s.  t.  Prononciation. 

noiakio,  s.  m.  prota-hio,  ProlaMo;  le  detam  des 


proie,  s.  f.  pro-M.  Race ,  lignée,  enfant. 

proiereioa,  s.  (,  foUktion.  Proleclion  ;  provoca- 
tion agréable. 

VvolcséaBMBOa ,  s.  m.  pl.  Prolégomènes;  longue 
et  ample  préface  qu'on  met  à  la  léie  d'un  livre, 
pour  donner  les  notîoos  les  plus  néccssairps  à 

l'intelligence  des  mstii  rps  (jui  y  sont  troiiors. 

Pr«lépala,  s.  f.  Rhéi.  Prolepse;  ligure  de  rbé- 
toriquo;  par  laquelle  on  va-ao-dévanl  de»  ob- 
jections de  l'odversaire. 

Prolépdcaanente,  adr.  Prolpliquement;  pnr  pro- 
lepse. 

Pr«lêpileo,e«.  adi.  Hédec.  Proleptiqae;  ae  dit  de 
dit  d'une  Bévredont  cbaqao  aceé»  anticipe  sur 

le  précédent. 
Proletarlo.  n.  adj.  inns.  Prolélaire;  se  dit  de 
ceux  qui  rarmaiont  la  sixième  et  la  dernière  clas. 
se  du  peuple  et  qui  étant  fort  pauvres  et  eiem> 
ptad'impéta,  n'étaient  ntile»  a  la  république 
que  par  les  enfants  qu'ils  entendraient.  I  Se  dit 
par  extension,  dans  les  états  modernes,  de  ceux 
qui  n'ont  ni  fortane  ni  profeislon  aaflsamment 
lucrative. 

proilinro,  na.  adj.  Bot.  ffroKHre;  sa  daeertalnea 

fleurs  du  centre  deaqdelle»  naissent  d'antres 

fleurs. 

Prolinc»,  ca.  adj.  Médcc.  Proliflqae  ;  qui  a  la 
.   verta  d'engendrer. =A«m«<lio« proUfUm  remè- 
de» prolifiques,  auquel»  on  attriboalt  la  pro- 
piélé  d'accroître  les  forres  Kt^nératrieos. 
Prulijiinirnie,  adv.  Prolixemenl;  d'une  maniè- 
re prolixe. 

Proll|td«4,  s.  f.  Prolixité:  diffusion,  longneur 
inotile  et  fatigante  dans  le  discours. 

ProliJinimanieMlr.  Briv.  super.  (\t  prolijaniente . 

Pralijiaiaao,  tum.  adj.  super,  de  prolijo.  Irés- 
prolixe. 

Prolljo,  ja.  adj.  Prolixe,  diffus,  trop  tendu,  trop 
long,  surtout  en  parlant  d'un  discours,  i  Trop 
scrupuleux,  Ifop  otoctt  minatiom.  |  Bnnnyenx, 

importun. 

Proiae«t«r,  s.  m.  Proloeutear;  oratonr  on  pré- 
aïdent  de  la  cbambre  bauie  en  Angleterre. 

Protoclaa,  s.  f.  pl.  Anl.  Prologics;  fêtes  grec- 
ques avant  la  récolte. 

Proloso,  s.  m.  Prologue,  préface,  avant-propo». 
I  Fif.  Prélude»  loatce  qni  sert  d'inirodaotion. 


s.  m.  Celui  qui  fait  des  prolo- 


Proionsa,  s.  f.  Artill.  Prolonge*,  cordago  qui  Strt 
pour  la  maneuTre  des  bouches  k  feu. 

pr<)l»na;aelon,  s.  f.  Prolongation;  le  tempo  qil*09 
ajoute  i  la  darée  fixe  de  quelaue  chose. 

proi#»«a<— aoweo,  adv.  Ans loag-tenips,  poar 
plus  lon;::-temps. 

Prolongadmimo.  ma.  adj.  super,  de  prolongado. 
Très-prolongé. 

PralMBSMto,  a.  part.  pas.  de  prolongar.  Pro- 
longé. Il  adj.  Proloagé ,  dbtong  allongé,  pins 
long  que  large. 

ProlouKador,  rt^.  s.  prolongador.  Celui  qui  pro- 
longe. 

Prolo«samienC«,  S.  m.  V.  Prelonifocûm. 

prolOBvar,  v.  a.  ProlooMc;  iltra  4nrer  long- 
temps, rendre  de  plos  longoe  doréo.  )  Pro- 
longer, étendre. 

prai»«nio,  s,  m.  MmiOM,  aiioms,  ssnAensss, 
moralité. 

Pralaalaa,  ».  F.  protott-sstbn.  Proto»ion,  ésftai, 

prélude. 

PraBic4iado,  da,  part.  pas.  de  promediar.  Divi- 
sé, e* 

pronaedlar,  v.  a.  Diviser,  partager  pamMÎtié.  { 

S'entremettre  pour  accomoder  an  différent. 
Pronii'dla,  S.  m.  Milieu  d'une  chosee. 
Pramero^,  ».  m.  Orjiilb.  Promcrops;  genre  d^ 


prais  du  Brésil, 
promorn^e,  s.  «.  Otnith.  Fromémpe;  pronléro- 

pe  huppé. 

Prammit,  s.  f.  Promesse;  assurance  qu'on  don- 
ne de  bouche  oo  par  écrit  de  faire  on  de  dire 
quelque  chose.  |  Vœu,  promesse  faite  à  Dieu.  || 
Vromesa  de  boca,  de  palabra,  offres  labiaies, 
offres  sans  deniers;  promesse  de  bouche,  le  cœ- 
ur n'y  touche. 

Prouioae*,  s.  f.  Bot.  Prométhée;  plante  fobu- 
lease.  |  pl.  Prométhée»;  fUt»  4  Athénc». 

prometo^r,  m,  S.  Prometlcnr;  eslni  qm,pcn- 
met. 

PromeCcr,  V.a.  Promettre;  donnerparolc  de  quel- 

Îoe  chose,  s'engager  verbalement,  ou  parécrit 
faire,  i  dire,  i  donner.  1l  Avsturer,  annoncer, 
prédire.  ||  Promeler  rl  nm  y  elmorot  promettre 
des  monts  d'or,  promettre  beaucoup  d'avanta- 
ges pour  séduire. 
Pri»mcterae,  T.  pTOH.  Se  promettre,  se  flatter, 
espérer.  |  So  vouer  i  Dieu,  etc.  i|  Se  promettre 
foi  de  mariage. 
Promctiilo,  da.  pari.  pas.  de  prometer.  Pro- 
mis, es.  Il  ndD«  Promis.  La  novia  de  contado  f 
el  dote  de  prometidn,  la  mariée  sur-le-champ 
et  la  dot  quand  un  pourra.  Se  dit  lorsque,  par 
l'espérance   d'un  avantage,  on  veut  engOgSt 
quelqu'un  dao»  une  entreprise  onéreuse. 
promsinwén,  ndj.  Pramettant;  qui  pcnoMl. 
ProaaetlwlMifa,  s.  m.  V.  fromeia. 
Prominencla,  8.  f.  Prominence;  état  de  ce  qui 
est  proaaasnL  H  Didnct.  Prominenco,  avansn*- 
ment. 

PraMintaio,  m.  adj.  MInér.  Pramiorisi  M  dit  da 
cristal  dont  les  arêtes  forment  on»  Isgéro  sai» 

llie. 

Promlarnamenlr,  adv.  Praniisoiimenl;  confih 

sèment,  péle-méle»  ensemble,  eu  commun. 
grsoslnnanr,  v.  n.  Manger  gras  «imsigrs  ta» 
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•  jours  niaigrrs. 

i^romlaeiitt ,  m.  adj.  Promisrii;  melc  ,  confus, 
mià  MUS  disiioctioD.  |  Equif  oque,  anîpbibAk»» 
fiqoe. 

Vromi»lon.  s.  f,  rromissinn,  aclion  de  promcl- 
tre.  Il  Tierra  de  promition;  terre  do  promis- 
^.  lifii,  .terre  {HToroisr,  pays  aboadMtf  fDrtito. 
ifliiMriv,  riii.  adj.  Qui  rrafitnne  aae  pre- 


Vronioiftai-lo.  m.  l'rri miintoirc  ;  rap.  point  il;- 
terre  élevée  el  avancée  daiib  la  mer.  |  Kleva- 
tion  rte  terre  coniidértble.  V.  Montan  t.  ll  Fig. 
Tout  ce  qui  forme  un  Tolome  considéraUe  ci 
MBitarmsani. 

VrMiotur.  S.  ni  PriMiioU'iir;  celui  qui  prfnd  le 
soin  pniu  i pal  d'une  affaire.  |  Prtunoieur;  celui 
qui  donne  la  premiéra  Impiilaioa  pour  qttel- 

•  que  chose.  |  /»romotPiir:  t'wrv  du  procureur  d' 
uflicos  faisant  fdacliun  di-  partie  publique  dans 
une  juriâdiclion  ecclésiastiqur,  dans  une  assem- 
blée du  clergé,  dans  un  concile,  dans  no  cl«- 
p(ire,  etc. 

VromoTcdar,  n.  s.  Promotaur,  insligaftMf;  ea- 

lui  qui  pousse  à  agir. 
Prumover,  V.  a.  Avancer,  pousser  en  avant,  me- 
ner à  sa  perfecliaD.  |1  Pramoovotr,  élever  à  «n 
dignité. 

PrOMovido,  a,  part.  paa.  de  proMover.  kt%u 

cé,  e. 

Vromuisaeion,  S.  f.  Promnlgali«ii|  yablieation 
dm  lois,  faite  avee  les  formes .  reqvises. 

VrMMulcado,  a.  part.  pas.  de  promulgar.  Pro- 
■Mllgué,  V. 

iMl*<l«r,  rm.  Celui  qui  protnulgoo,  qui  pu- 


•lf»r,       a.  Pronmlgoer,  publier  un  li)i 
avec  les  formes  requises  pour  la  rendre  eié- 
cutuire.  Il  Mettre  au  jour,  donner  au  pdliliSi 
rrouBioSaaloiaf  a.  f.  V.  Pêrmmiaeiên, 
VTMBHtar,  T.  a.  ia«a.  V.  FinMMor. 
Wrommelom, 9.  f.pronmion.  Pronationcmoavement 
par  lequel  on  tuurne  la  main,  de  manière  que  la 
fMQUM regarde  laterre. 
Vr<Ha««or,  s.  et  adj.  Aaa^  Prasatear;  se  ditdes 

•  nasdea  de  raTantobraa  qui  servent  aameuve- 
meni  de  pronaiion. 

l*roa»o»,  s,  m.  Archil.  Pronaos;  partie  antéricusc 
des  temples  anciens. 

FroMMioo,  s.  m.  pl.  prenoa-toa.  Pranaataii  as- 
cieas  peuples  de  Béetie. 

Prôn^*n.  s  m.  pro-nea.  Enlom.  Prooée;  gefcre 
d'insectes  hyménoptères. 

VroMi^iitf,  a.  r.  pranaMad.  IndiMtlea,  pan- 
chant . 

»»».  adj.  pro-fM.fincKn,  porté. 
»  a.  a.  prana^.  I>nmaé;  pnpiHra  de 

jour. 

IProaombro ,  s.  m.  Gram.  Pronom;  eelle  des  par- 
ties d'oraison  qui  iif>nt  uu  qnîesieensde  te* 
nirisplacedu  nomsubs^tnntif. 

rrMSOBiinal,  ndj.Gr.im.  Tronominal;  qui  appar- 
lîent  au  pronom.  |  Ver6o  pronominai;  verbe 

-  prdamiaélv  ml  M'  cndjugi»  avee  la  promn 

•  persanael-  de  la  aéiia  païaannn  ^e  le  su- 
jet. 

rroitnininaintpntp,  adv.  pronomtttalm^fKfe.  Pra- 
nomi  Paiement;  comme  verbe  pronominal. 

s»  f.  pronnpiuyru/i-a.  Prouopiogra- 


phie.  •  •  • 

Pronopiofràffieo,  a.  adj. /irono/>w<;ra-/(/l((i.  l'ro^ 
nopiographk|ae  ;  relatif  à  la  proney^^gra- 

phie. 

PronopiOBrnfi),  in  pronnpio-ijrafo.  Pronopio- 
graphe;  msiruiucui  pour  dc:»3iuer  ce  qu'un  a  de- 
vtttt-soi. 

pronoHtieacion,  s.  f.  ProniMiioatlan;  aaioa  de 

prnîiiislitjuor.  I  V  Pfondifico* 

i»i iiiin^iicacliir ,  tt.  s  r.  pronostiliudor.  Pro- 
nostiqueur; celui  qui  pruuosliquo,  qui  au- 
nonce.  .  . 

prunoKiiear,  v.  a.  Pronostiquer)  eoojceturer,  fté^ 
dire,  r.iirc  un  pronostic. 

pn)u»«tico,  s.  m.  rr'iii  istic;  jugenent,  Cf^iyactn* 

re  sur  ce  qui  doit  arriver. 
ProBtamMite adv.  prontamé»'tit  Proiople- 

ment,  preaumeot,  avec  diltgaoM»  an  peudt 

temps. 

Prôntema,  s.  f.  iuu"?.  V.  Prontitud. 

proaitMimnmcnie,  adv.  superl.  de  pronfamanU. 
Très-promplemenl. 

Proatilad.s.  r.  Promptitude;  vitesse,  dilijçeiice.  } 
Promptitude,  facilite  de  l'cspril  Âcoucevuirà 
entendre,  j  Promptitude;  «oavanaai  de  colèn 
sabtl  et  passager. 

Vronso,  ft.  adj.  Prompt,  rapide,  léger,  qni  se  pas* 
sevite.  en  un  ninmcnt.  |  Prompt,  vif,  actif,  dili- 
gent, ioujourâ  prèl  à  agir.  *  Fam.  AUégre  ,  gai, 
fif.. 

pronio,  s.  m.  Promptitude;  mouvement  auWtet 
brusque.  {  Saillie,  Irait  d'esprit.  |  adv.  De  hoa* 
ne  lieure,  dans  peu  de  temps.  \  Promptamant, 
vite.  •  « 

Proatuaria.  s.  m.  prontouotrio»  Prumptuaire, 
te\te  abrégé,  i  Promptuaire;  cauiU  dea  pan- 
sées. ■  ■   '  •    •        •  . 

Pronubn,  3.  f.  Poôs.  Femme  qui  présidait  êtt  so- 

-  ces»  qui  conduisait  la  mariée. 

PrDMNMtoeiOia*  a.  f.  Prononciation;  articnlation, 
ciprcsiion  des  lettres,  dcssyllabcs.  drs  mots.  | 
Pronociatiou;  manière  de  prononi  er  par  rapport 
i  la  accentuaiir>n,  à  la  prosodie.  ;  Ponoaaiaiien; 
manière  de  réciter.  |  Y.  Publicacivn, 

mnasmeiaiio,  m.  part,  pass,  de  projwnaiar.  Pra^ 
nonce,  c. 

Pronuuciador,  a.  s.  pronoumiador.  Celui ,  celle 

qui  prononce. 
VroaaaaiiMilctnlo,  a.  f.  V.  Pronnactucte».  {  V. 

Aliamiênto. 

Proiiuiioittr,  v.  a.  Prononcer,  articuler  les  lettres, 
les  syllabes,  les  mots,  en  eiprimer  les  sons.  ] 
Prononcer,- déclarer  avec  autorité ,  en  vertu  de 
son  aiitorité.  |  Pronaneer  ,  rendre ,  publier  hb 

arr^t. 

Pronunclnrsr,  v.  pron.  Se  pr»iinncer. 

Pr6dleo,  a.  adj.  Prodique;  se  du  dos  grands  ve« 
lorsqu'un  plus  petit  le  snii,  ettermina  lés  «râp- 
es ou  le  ("''nplot . 

propugneioii,  s.  {'.  Propagation:  multiplication  par 
vice  dfi  génération,  de i rproduclion.  |  Fig.  Pro- 
pagation; Citension,  progrès,  acroissemeul,  aug- 
nentatien.  |  Phys.  Prapagatian;  manière  dané 
la  lamière  et  les  sons  se  tppandcnt ,  dont  cer- 
tains mouvements  iuismoI  les  uns  des  an- 
tres. 

propagado,  n.  part.  pass.  de  propagar»  Prapa^- 
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rroMcn'oPi  s*  proptgitear;  celui  qui  pio- 
page. 

PTOpiiffanda,  ».  f.  Propajfandc»  cnnfçréi^ntioii  éln- 
blie  à  Rome  pour  les  arfaires  qui  regardcai  la 
propagation!  oela  foi.  Il  Propagànda;  toute  ••a*- 

ciation  qai  a  pour  but  «le  pmpngrr  ccriainps 
opinions  poliliiiues ,  et  d'upcrer  des  révulu- 
tions. 

Vrapsf Mi«i>ino ,  s.  m.  Propagaodisme:  ayatè- 

ne,  doctrine,  principef  ie  u  propagande. 
PropAKandiHtn.  s.  01.  PropBg«ndiate;neiiibrede 

la  propagande. 
Propagiir,  V.  a.  Propager  ;  mollipiter  pac  voie  de 
génération  ,  de  r^redoction.  ||  Fig.  Propa- 
ger, répandre,  étendra ,  augmenter,  faire  eoî- 
trc. 

Vropoffarse,  V.  pron.  propagar-*i.  Se  propa- 
ger. 

rr«M«a«iv«)      «dj.  Qai  pRipnge>  qui  Mol- 

tiplie. 

propinina,  s.  f.  Bot.  Prapngiae;  corpaenile  ainii- 

nat  des  moosaes. 
VroHln4l«9     P*H  pasa.  de  propalor.  Ebral- 

té,  e. 

Pr«palar,  t.  a.  Ebruiter;  publier,  divulguercequi 

doit  étie  secret. 
Proyao,  a.  m.  Sorte  de  galerie  sur  le  tiliac  des 

bâtiments. 

PMpnrttéa,  «.  f.  prepai^i^.  Tempeqni  précède 
le  départ. 

propanado,  a,  part.  pnsi.  de  prepaaor.  Ontre 
pasaé,  e. 

VrovAMr,  T.  a.  propoanr.  Oatre-pasaor,  aller  an 

àe\h  de. 

l>Top«ttMaiHentc>,    adv.   propentamèn-ti.  Avec 
propension. 

VMp«Mion,  a.f.  Propension;  peute,  tendance  ua- 
tnrelle  d'nn  coriM  fanon  antre  eorpa,  vcra  un 
'  peint.  I  Ptg.  Propcniioot  pesdiantt  indina- 

t  tioo. 

yrofMa— ,  m.  ad).  proptfii'«e.  Sojet ,  anetiot  por- 

•  t#è; 

PrwpInmviaCff ,  adv.  Proprement»  précisément, 

dans  le  sens  propre, 
^oplaiaeion.  s.  f.  Propitiation:  action  apri-nblc  a 

•  Dieu,  qui  nons  le  rend  propice,  tj  Sacnlii  r;  de 
^opitiation,  offert  à  Dieo  pour  apaiser  sa  co- 

vrafAelo#n»  «.part,  paaa*  de  prapMor.  V.ce 
.  .verbe. 

Vropteiad«r>  s.  proptsisdar.  Celai  qui  rend 
proplc^ 

vropictooaMBtoyadv.  propiziomén-té.  Vame ma- 
nière propice. 

propiei«r,  v.a.  propitiar.  Bendre  propice,  apaiser 
te  colère. 

•  VMfNtaéori»  8>  an*  Propit iotoim,  table  d'or  au 

dessus  de  Tarcbe  d'alianca,  I  Les  lamples,  les 
saints,  etc.  toot  ce  qoi  scft  àoeas  rendre  Dieu 

propice. 

apInnioelOy  m.  ad). 

re^  qui  rend  propice, 
rropieto,  «.'Preipice,  favorable;  se  dît  de  la  Divi- 

nilé  et  dp  toute  puissaiK  c,  un  aiUorilé  de  laquel- 
le dépend  notre  bonheur  ou  notre  malheur. 
I  Propice;  favorable,  en  parlant  dn  tempe>  de 
Poccasion,  delà  température,  du  vent, etc. 

l,  a.  té  Propriété  ;  droit  par  lequel  une 


chose  appartient  en  propre  à  qucUm'uii.  |  /'lo  •« 
priélé;  biens-fonds.  |  Prripricli',  utlnbul.  qua- 
lilt'  pr(tpre,  partie uUi  rc.  !  Cuiiveiiiincp;  propor- 
tion, justesse.  |  Ressemblance  ;  imitation  par- 
iaite.  |  Propre  qualité  particulière  et  distkietive. 
Il  Propriété;  vice  opposé  à  la  pnuvrclé  religieu- 
se. I  .Mus.  pl.  aiodes  de  la  musique  dans  le  sys* 
tème  de  la  Gui  d'Amio. 
propicMin,  a.  f.  Galon  de  l'enauple,  du  métier  à 

-  brader,  lisière  de  loile  i  laquelle  on  coud  l'é- 
tDffe. 

i*roplelari«Mriate,  adv.  propiétariuméu-ié.  Par 
droit  de  propiétp. 

rrnyieUrio,  a.  adj.  et  s.  Propiétairei  qui  pos- 

•  aède  en  propriété.  \\  {)m  appartient  en  propre, 
surquiii  on  n  un  ilmii  de  propiélé.  f[  Religieux 
qui  i>t^clic  cuiitre  le  uom  de  pauvreté,  qui  pos- 
sède quelque  chose  en  propre,  H  TItalain»;  qai  a  , 
un  litre  aana  fonctions. 

propina,  S.  f.  Collation  doeam  membres  d'une 
université  qui  assistent  à  rniamen,  h  la  (lu^e 
d'un  candidat;  elle  est  convertie  en  argent,  jj 
Honoraire;  aalalre.  |1  PropiM;droit  payé  ao  car- 
dinal protaeteor,  à  RooMt  paor  bénéiccs  con- 
férés. 

l*roplnnr,  V.  a.  pTripinar.  Présenter  à  boires 
i'raplnco,  •.  adj.  inus.  V.  Vropincuo. 
rropi»c«id«d,  a.  f.  Proiimlté,  et  sortoot  pa^ 
renté. 

Prapineaiaimo,  o. adj. super,  de  propincuo.  Très- 
proche. 

ProptiiCM,     adj.  Proche,  voisin. 

pvovin»  n.  adj.  pro-pi».  Propre;  qui  appartient  à 
qne1<pi'nn«  esclusiveraent  àtoot  autre.  |  Propre, 
naturel;qtrtconvient  spécialement.  )  Propre  con- 
venable. I  rr(»pre,  même.  ||  Scmblahie,  icssein- 
blaot.  1  Aomfrre  propio;  nom  propre  ;  qui  ne 
convient  qo'i  une  seule  peraonneou  è  une  sent- 
ie chose.  I!  Sentido  propio  de  ttnn  palnhrn;  sens 
propre  d'un  mut,  sens  naturel,  ut  primitif  d'un 
mot,  à  la  différence  du  sens  figuré,  celui  qu'un 
mot  ne  reçoit  que  par  métaphore,  t  Al  propio; 
avrc  propriété.  ||  En  propios  lérminos;  en  pro- 
pres termes. 

Propio,  S.  m.  pro  pio.  Propre;  qualité  parliru- 
lier  et  distinclive  d'un  sujet.  il  Eiprès  messa- 
ger. Il  pl.  Biens  qu'un  corps  de  ville  posséda 
en  propre. 

PropiMiniamcatp,  adv.  aopar.  do  prepiumsiife. 

Trcs-propremenl. 
Propdivoa,  S.  m.  pl.  Propolis,  matière  résineuse, 
d'un  brun  roogeâire,  dont  leaoïoncbea  à  miel 
aa  servent  pour  boochcf  les  fentes  et  lei  traua 

de  leurs  rurhes». 
Pray^nvilor,  a,  s.  propontdor.  Celui  ({ui  pro- 
pose. 

Proitonemio,  adj.proponén-Cë.  Propoaanfc;  qii 

propose. 

Propoiici',  v.  a.  Proposer,  evitiiscr.  ilirc,  tlécla- 
rer,  mettre  quelque  chose  en  avant  de  vive 

-  volt  on  parécrit,  pem  q«*oi»  l^aaunine  ponr  qoT 
on  en  délibère.  |  Proposer,  résoudre.  ||  Propos - 
ser.  résoudre,  ii  Pro^xiser  présenter  queiqu'on 
pour  iinem;>1iii.  |;  Saumisstonrr.  faiinanaUlHOiS- 
aion  pour  acheter  et  payer  le  prix.  « 

.»an»ul>la,  ad).  PcapaasMe?  qoi  pool  être  pro- 
posé. 

PfeiponjMieiitq,  a.  m.  inus.  V.  VropittiiQ, .  . 
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Prororeinn  ,  s.  f.  Proportion;  ronvpnonf  c  el  rap- 
port des  parties  entre  elles  et  avec  leur  tout. 
'I  Aptitude  ,  disposition.  |  Proportion  égale.  [ 
Itatbéni.  Proportion,  égalité  de  deaxoo  de  plu- 
.  sinirs  rapports  ptr  dffMrence  on  fMr  qooiieit. 
•   jRiisnn,  rapport  de  deux  qiianlit(^>^.  j  Mas. 
Tempéraincnl,  modification,  alteralioii  légère, 
î  Fstar  en  propnrcion;  être  à  même,  itre  en  étal 
;  froporeion  armdntea;  proportion  bermoni- 
qne;  eette  dont  le  jM-emier  terme  est  ra  troi- 
sième, comme  la  difrôrcncp  du  premier  au  se- 
cond est  à  la  différence  du  second  aalroisiéiue. 
I  Proporcion  rompueêfa;  proportion  eompoiée, 
de  plus  de  quatre  termes,  et  par  coneéqnent, 
de  plus  de  deux  raisons.  |  Profwreion  eonrt* 
nun;  proportion  continue,  ou  le  premior  ter- 
me est  au  secood,  comme  le  aecoad  est  au 
troisième.  {  Proporeion  rer</>rdea:  proportion  ré- 
ciproque. ;  A  proporcion;  à  l'avenant, 
Pro|iorci«n«ble,  adj.  V.  Projtoreionado, 
ProporcionnMcHMaên,  idv*  V.  Proforcionoda- 
nteiile. 

ffpnpnrolnwanww— ^  tdv.  PfOportionoément» 

par  on  avec  proportion. 
Proporeionndo,  n.  part.  pas.  de  propoaeiànar, 
7>roportionné,  e.  )  idj.  PmportiMkiié,  pnpva, 
convenable. 

rrapMwlMAl^  adj.  Mnlb.  Proportionné;  qiri  n 

rapport  A  tine  proportion,  qui  est  en  propOttion 
avec  des  quantités  du  même  genre. 

Proporelonaliupnle  ,  adv.  proporctownlmdll  té. 
Proporiionnellement,  avec  proportion. 

Provnrcloiiar,  ir.t.proporsiunar. Proportionner; 
donner,  pnrdrrla  proportion,  la  convenance  né- 

■  eesaaire,  établir  un  juste  rapport  entre  une  cho- 
se et  une  autre.  ||  Faciliter,  procurer.  ||  Appro- 
pier,  ajuster,  rendre  propre,  convenable. 

rvoporrtOMtnn,  v.  pron.  proporaibiMir-atf.  Pro- 
portionner fM  onirepiMa  à  an  ctpecitit  à 'tes 
moyens. 

rroposivlOBi,!.  r.  propouiïïhm.  Proposition;  ac- 
tion de  proposer.  ||  Proposition,  discours  qni  af- 
firme ou  nie  quelque  cnose.  ||  Proposition;  chose 
proposiV.  a(in  qu'on  l'examine,  qu'on  délibère, 
il  Proposition;  chose  proposée  pour  arriver  à  la 
conclusion  d'une  affairOt  A  M  trrangement.  n 
Math.  Proposition;  théorème  on  problème;  dis- 
cours par  lequel  ou  énonce  une  térité  à  démon- 
trer, ou  une  question  à  résoudre. 

Propoiilto^  s.  m.  propo-ssito.  Propos;  discours 
qu'on  fait  dans  la  <onversation.  ||  Propos;  leso. 
lution  formée.  H  Pmpos,  insinuation  faite  sur 
quelque  matièn-.  ;!  A  propôtito,  h  propos,  con- 
venablonK-iu  au  snjci,  etc.  ||  De  propôsito;  àde.s- 
tein,  de  propos  délibéré.  |  Fuera  de  propétito; 
Hors  de  propos,  hors  de  vaison. 

Ihroprccor,  s.  m.  propritor.  Propréleur;  mafia- 
trat  ou  gourveneur  de  province,  chez  leaanciens 
Romains. 

Vrovrio,  s.  m.  ions  V.  Propiedad»  | 
VrdpioMO,  s.  m.  pro^tome*  Médcc.  Froplonie; 

prolongement  surnaturel.  i 
ProptOBia,  s.  f.  propto-iii$.  Hédec.  Proptose; 

déplacement  d^one  partie. 
propai«n«n,s.  f.  V.  Propoftrton.  U  Hepf ésents- 

tien;  etpeioé  des  raisons,  qui  novo  emplciwit 

d'obéir,  etc. 

Prop«eii«o,  m.  part.  pas.  irr.  de  proponfr.  Propo- 


sé, e. 

PrupusBÂculo,  S.  m.  propouqna-kulo.  Fosleres- 
se,  place  forte.  (|  FIg.  Rempart,  ap^i,  déitoae, 
soutien  ,  etc. 

pt^poiM,  s.  f.  propouUia.  Action  de  repousser, 

l'ennemi. 

PropaUion,  s.  f.  propoul-ssion.  V.  tropuUa. 

Prors,  S.  f.  inns.  V.  Proa. 

Prorasa,  a.  f.  prora-ta.  Prorata,  qui  revient  ■ 

chaque  intéressé  en  proportion  de  la  mise.  |  A 

prorrata,  au  proratc. 
Praratendo,  «.  part.  pass.  de  proratMr.  V.  ce 

verbe. 

Proraienr,v.  a.  proratéar.  Partager  noe  sonmo 
au  prorataide  1  intérêt  que  chacun  y  a. 

Pr*rateOf  S.  m.  prura-iro.  Uépartition.  entre  plo- 
stenrs  au  prorata  delà  mise  ou  de  l'iotérél  do 
chacun. 

mrogn,  s.  f.  Proropcteion. 

Proronaeion,  s.  f.  prorogaiion.  Prorogation;  dé- 
lai, prolongation  de  temps. 

Prernsaain,  a.  part.  pass.  de  proroger,  ProrO'- 

i<i  «. 

Proro»i«r.  V,  a. 'p''"'*'"".?!^''  Proroger,  prolonger 
le  temps  qui  avait  clé  pris,  qui  a\ait  été  donné 
pour  quelque  cho<ii\  i|  Pral.  l'roroijar  In  jnrii- 
4<iccton,  se  soumettre  i  tto  juge  incompétent 
dans  une  eootestaeion. 

Prorrwmpir,  V.  n.  prorroumpir.  Sortir  avec  vio- 
lence, avec  impcluosité.  |  Prorrumpir  eu  gemi- 
dos^  éclater  en  gémissements,  fondre  en  larmes. 

PraaStS.  f.  pro-MO.  Prosse;  discours  qui  n'eat 
point  assujetti  à  une  certaine  mesure,  à  un  cer- 
tain uombre  de  pieds  et  de  syllabes.  ;|  Piscoiirs 
entretien longet  euouyeoi.  |  Prohse  qui  séchan- 
te à  la  messe. 

Proaadar,a.a.  prottador.  Fam.Satirique.  malin, 
caustiqne  dana  ses  propos. 

Pronàico,  a.  adj.  prosaiko.  Prosaïque;  qui  tient 
de  la  prose,  qui  appartient  à  la  prose,  s'emploie 
orfin^renteat  pour  condamner  dans  la  poésie; 
des  eiprcasions  et  un  sijle  qui  tiennent  trop  do 
la  prose. 

ProHaintnio,  s.  m.  prossttis-mn.  Prosaïsme;  défaut 
des  vers  qui  manquent  de  poésie,  qui  contient 
nn  très  grand  nombre  de  tonra  et  nespreaahmt 
appartenant  i  la  prose. 

PrOMkia,  s.  f.  protto-pia.  Lignée,  race,  famille. 

Proiieenio,  s.  m.  proni~nio.  .\,nt.  Prosceni  om; 
partie  des  Ibéàtres  des  anciens  ou  les  acteurs 
venaient  {ener  la  pièce. 

Prooerihir,  v.  a.  pro*'ri6ir.  Proscrire;  mettre 
une  t^te  à  prix  condamner  A  mort  sans  formes 
judiciairrs.  ]  Prowrire;  chasser,  éloigner. 

PrMcripeioa,  s.  f.  prof Arip-zion.  Proscription; 
condamnation,  è  mort  sans  forme  jndidiairo,  et 
qni  peut  être  mis  en  eiécntion  paf  4|aelq«o  ptr* 
ticulier  que  ce  soit. 

ProMripia ,  a.  part.  paaa.  irr«  de  FreaerHir. 
Proscri,  e. 

PeaMBBnîoai,  a.  fïpreaèkottti'on.  I^onranite;  ao- 

tion  de  poursuivre. 
Pr0M4>i|uilil«>,  adj.  prostègui-blé.  Qui  peut  se  pour 

suivre. 

praeegaida,  a.  part.  pas.  de  pwêtgwr.  Poursoi- 
vi,e.  . 

Prosenaimiento.  s.  vn.  V.  Proiecarton. 

lir,  v.  a.  prottiguir.  Potirsnivro;  piiiVffO 


Digitized  by  Googl 


(■i»<y*n'iiii  ittî  vitesse,  coiiurir  fpré»  qti^ltiu'un 
.  «mV  àÊÊ^u  de  l'M4«i»4rer  |  Pr^y^e^mr  ira 

témai  saivra  mi  (Umaïo.  IM  Mtr«prUe. 
V!r*»élit«,  a.  m.  pr«^<tl4,'  Prosélyte  pruproment, 
;  é4c«a((er,  nouveau  venu  dens  uupays,  mai»  dans 
l'écriture,  persoMi*  fi«i  j^**&é  du  paganisme  4  la 
.  itlitiMjw^VB^IIPrasétjfieiM  dit  det  puU~ 

f«ns  qu'on  gagne  à  ud«  secte;  i  une  gpifiiiOO. 
Vr«My«Mte,  5.  m.  inu».  V.  Per«evan<e. 
prMiflC»,  s.  m.  pTO$$it-ta.  VtomvUi  écfivaui 


M  PCM».  1  Ç«ai,  Grand  parleur. 


éHm,  i»  pro$a 
Vr«ii*di«,  s.  r.  prùtMhdia.  Gram.  Prosodie:  pro- 
nunciation,  régulière  des  mots,  conformément  à 
l'accent,  à  la  qiianliic.  [  iuus.  V.  Po<>sia. 
^«mmMmW  m*Mi^  pr0fa«Tl<tko.  Prusodique;  qui 

•pptftiMt  à  la  proMdic 
»ro««»«iKi»,  s.  f.  proMfwt*IMa>.Prasp9«lfi«  ait 

douloureux  de  la  face. 
Pr<M«râlcie«,  a.  adj.  pro fo/nil-j/-/itka.  PrOfa^il- 

gique;  qui  a  rapport  à  U  propalgie. 
■tosMfiasMifte*  t.  f.  protopografi-a.  Didact.  Pro- 
flopographic  :  dest  ription  des  traits  ,  du  m«in- 
..  tien  de  la  ligure  «l  une  personne  ou  d'un  «ui- 
inai. 

*MM9écrjaf«,  $,  m.  prnêt^fo-nrafc,  rrosopo- 
.  fiaphe:  celui  qui  s*oceap«  data  proaopograpaie. 
Pwoyyeya.  s.  f.  proi$opopà-in.  Rhrl.  Proso- 
popée  :  tijiure  de  rbélonquc  ,  par  laquelle  l'ora- 
.  tc«r  iotroduil  liaos  son  discours  ,  soit  une  per- 

-  a«Meniorie,abaeole  ou  feinte,  soit  uoe  cbosa 
teaai»4e,  qniil  bit  parlar  qu  agir.  |i  Fam.  Oa- 
untalian;  EMla,  aflfeataMaq  4aas  la  41tco«ra, 

-  etc. 

JPrMpMio,  a.  MB.  pvo>pèik-(o.  Prospectus  ;  espèce 
'  da  pragraaaoïa  mi  se  publie  avant  qu'an  oa*ra- 

Îipanâaatt  et  «ans  lequel  on  donne  one  idée 
a  cet  ouvrage,  on  amtoiirc  le  format ,  le  carac- 
,  1ère,  la  quantité  de  volumes,  et  les  conditions 
.   d4  la  sauscriptiou ,  si  l'on  eu  proposa  lia. 
Vaoapsrado.  te.  part.  paa.  da  t.  preaptrar.  V. 

•  Gaaiot. 

Vrà«prrMinontr,  adv.  pro5  p,Trtm^n-ré.  Ileuratt» 

•  .  aaawnt  ;  a.  souhait ,  d  une  mniiicre  prospère.  j 
ItaapaCT,  v.  n.  protperar.  Pr^suércr  ;  être  heu- 

•  .  reuK,  avoir  la  foriaae  favorable.  |i  P'^P^ws 
'    réussir,  avoir  on  heurciu  aaccèa. 

Proiipcrar.  \.  n.  prospérât.  fêU%  ffOÊgémt  t  Êêf- 

'    voriaer  *  rendre  beureui. 

■  mwmu9Kwié»iÊ  ,  a.  f.  prMpér<daid.  Prospérité: 
Itf  ureux  état,  heureuse  situation,  soit  des  affai- 
res générales ,  soit  d«9  affaires  particulières. 
rro«peri»im«incn<e,  adf.  aupar.  de  Pr4iftrt^ 
uMMla.  V.  Ce  mot. 

>nia#arfai— a,  «m.  adi»  avper.  de  prdapare.  ?. 
Ce  mot. 

Vréoper*.  tm.  adj.  pro$-piro.  Prospère  ;  favora- 
ble au  àuccès  d'un  deaaaia  »  d'nna  aotrapriaa.  U 
Aaapère;  heorens.  i 

■PHaBlMaret«riMi,  a.  f-  pi-  praafcèrilar<4U«.  An- 

liq.  gr.  Prosrbèrélérics  ;  féle  grecque  qui  se  cé- 
lébrait le  juur  que  U  nouvelle  épouse  allait  habi- 
ter avec  son  mari. 
rrMiaférmùi.  s.  t.proâtafi-risii*.  Aslron.  Proa- 
tapbérè<*e  ;  différence  ontre  la  Heo  l^ojea  at  la 
lieu  vrai  d'une  planète. 
rv*at««ia,  a.  C.  proatiMtiai.  Medcc.  Prosiase;  su- 
.  .p4iriaKii^'^'aiiaknaMiK.8«rVMaiaraa. 


rré«iat«,  a.  f.  prot  -talq.  i^i^at.  Proflate.rf  cospa 

Planduleui  ^itue  a  la  joactioa  de  la  vcttie  et  da 
urètre ,  c^ec  l'humrae. 
PrasSasalgia ,  s.  f.'  pro»tala1g-hi-a.  Pathol. 

I*tostalat>;ic  ;  il  )iil(Mirà  l;i  pinstaic. 
Vro#iaiàlsic*,  «a.  adj.  pratlalalg-h{  o,  Pathol. 
Froaia^alctqtM  ;  qui  apparlieot,  qiut  a  rapport  I 
la  proatataigte. 
^r«aiAti«a|  mm.  adj.  pro«la-lâlte.  Falhol.  Prosla-% 
tique  ;  qai  a  rapport,  qui  appartient  4  la  prqa^ 
talise. 

|Pr^»t«(itia.  s.  f.  prorfad'-liM.  l*allio|.  Prosta- 

tite  :  ioflamiuation  de  la  prostate. 

rvmtmtôtflr-,  $.  (.pro$la{o-ielè.  Palhol.  Ptos- 
latoccle;  hernie  de  la  proslaio. 

Proasaroaelaa*  s.  f.  proatéi-Hauon.  Prosterna- 
lioo;  action ,  ètqi  de  celui  qui  se  pi osier o«> ,  qui 
rat  proatf  rné. 

Fre«t«rna4a  .  da.  part.  pass.  de  Vrostmiar. 
Prosterné  ,  e. 

Fro»fer»aaalcat*  «  s.  m.  proMtémamien-to. 
FroatarBcmcot;  action  de  se  prosterner. 

IPrMiernarMc,  v.  pron.  protièrnar-$è.  Se  pros- 
terner .  b  cibiiisser  en  posture  de  suppliant  ,  se 
geler  à  ^cn  iiu  sut  pieds  de  quelqu'un,  se  b>ai«- 
ser  jusqu'à  terre. 

rraateaia,  s.  f.  proat^atrt.  Gramm.  Prostbèae;- 
figure  qui  consiste  dans  l'additi»n  d*uiic  lettre 
au  comniinrcincMl  d'un  mot,  !>aus  clinn|$cr  le 
sens.  I  Chu  .  rrosihé.<>e;  addition  artificielle  d^a- 
ne  partie  sur  le  corps  humain  ,  i  la  place  dece" 
llf  qjoi  manque. 

^roacibnio.  s.  m.  proilt-Aoïilo.  Prostibulc ,  lirtt 
de  débauche. 

Proaéilita,  s.  m.  pro$ti-lito.  \ntiq.  Pru<itylite: 
ranime  de  colonnes  à  la  façade  d*nn  temple.  ' 

^Mtilo,  s.  et  adj.  m.  protti-h,  Prostyle:  édiflea 
qui  n'a  de  colonnes  qu*a  sa  façad<-  (ntr'-tieurc. 

Proatituclon,  s.  f.  })roa(itMZiOM.  Prosiiiution: 
abandonnement  à  IMmpudtcité;  ne  se  dit  que  des 
fenuBoa  et  deafillaa qui  Vivent  dana  cet  éiai  da 
dégradation,  t  Prostitution:  dans  l'écriture, 
abandonnement  i  l'ididAtric.  |  Fig.  f.a  urotti-: 
tucion  de  la  justifia  ;  la  prostitution  de  (a  jus- 
tice; le  mauvais  uis'ago  qu'un  juge  corronipd 
fait  des  lois  et  de  la  justice ,  en  les  faisant  ser- 
vir i  ses  iniérèls. 
IPrasIituldo.  part.  pas.  de  proftiiuir.  Proslitné, 

e.  Il  Prostitué;  qui  a  des  mœurs  relâchées. 
rrMiituir,  V.  a.  pro«(tlotiir.  Prostituer;  livrer  é 
l'impudidlé  d'autrui  ;  se  dit  d'une  personne  qui 
par  aniOfité  ou  par  persuasion  .oblige  ou  enga- 
ge une  femme  ou  une  nile  a  s'  ibainioiUR-r  à  I  im- 

I'udicité.  I  Fig.  Prostituer;  gâter,  mesurer,  avi- 
ir. 

Prontilairao,  v.  proa.  pro«fila«ir-aé.  Se  prosti- 
tuer :  se  déshonorer. 

PrastitMta,  s.  T.  prottitou-ta.  Prostituée;  femnia 
OU  fille  publique,  celles  qui  se  livrent  à  la  da^ 
bancha ,  i  IHmpadlcite. 

Prnnala«é«,  part  pu.  irrég.  de  Proalflnfr.  Pru» 
titné,e. 

i»roatrar,  V.  a.  inns  V  Postrnr. 
rrM«p««rr,  v.a.  inus.  V.  Presupontr. 
pra^saapannlâ,  paft,  paa.  irvag.  depnMMpoti«r.  T. 

ce  mot.  ' 
rroaiipMala.  s.  m.  inus.  V.  Pretnpnesto. 
vr^tafn^jdnt*,  a.  m.  profa^irf«'ia .  Prot.ifMta* 
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te;  le  héros  ^  le  principal  personnage  d'une  piè- 
ce de  theltre ,  celiil  qnf  y  joue  le  preaier  rôle. 
PratMto«s.  r.  prnfn-ssisî.  Protase:fa  partie  d'un 
poCme  dramatique  ,  ({ui  cuiilienl  l'exposition  du 
bujet  de  la  pièce. 
rr«téiic«,  e«.  adj.  prota-tiko.  Protalique,  qui  ne 
paraît  qa'an  commeneeneol  d'one  piice  de  thil- 
tre,  pour  en  Taire  l'espesltion. 
rroirerlon,  s.  f.  vrotèktion.  Protection  ;  action 
de  protéger,  de  défendre  qiiclqu'uiv,.  de  voilier 
é  ce  qu'il  ne  lui  arrive  point  da  mal.  ti  Protec- 
ilon  ;  action  de  prendre  setn  de  It  (tortane ,  des 
iiit(^rétsdc  quelqu'un;  do  friAoriscr  l'accroisse- 
mentjle  proKrés  de  quelque  chose.  ||  Protection; 
ee  dit  aussi  des  personnes  qui  en  protègent,  qui 
en  favorissent  d'autres.  |  Appui;  protection.  |i 
Tig.  Ombre:  proteetioo.  H  Frolégement;  action, 
manie  de  protéger.  ||  JP^Ieclioo;  l'emploi  de 
prolecteur  a  Rome. 
Wfêemtv»  s  m  protiktor.  Protecteur;  défenseur, 
Teloi  qui  protège,  qui  défend  les  faibles  et  les 
affligés,  qui  les  préserve  da  mal.  ||  Protecteur 
est  aussi  un  titre,  une  dignité,  une  fonction.  Il 
Protecteur  ;  se  dit  du  cardinal  qui  est  chargé  à 
Borne,  du  soin  dei  affaires  consistorialcs  de 
certains  royaumes,  on  des  intérAls  de  certains 
ordres  réiigieui.  • 
Protretoria,  s.  f.  }  roték\ori-a.  Protectorat  i  dig- 
nité de  protecteur.  C'est  le  titre  sous  lequel 
Cromwcll  gouTerM  l'Anglelerre  après  la  mori 
de  Charles  l.er. 
rroScetrim,  s.  f.  inos.  prott'  trixt.  Protectrice; 

celle  qm  protège  ,  qui  dt^fenJ.  etc. 
rr«trser,  v.  a.  proteg-hér.  Protéger  ;  prendre  la 
défense  de  qaelqn'no ,  de  quelque  chose  ;  prê- 
ter secours  et  appui.  |  Protéger;  s'intéresser, 
contribuer  à  la  fortune  d'une  personne;  veillicr 
au  maiiîtuMi  ,  mi  |'i'i;;rr-i  d'uni'  rhnsc.  [  IMotc- 


aiftDttr ,  mettre  a  i  abri  d'une  iocommodi- 


ger  ;  gi 

le ,  dMin  danger. 


rr«trK«>rt<>,  v  pron.  prof^9-Mr*a<.  SepnMéger; 

se  S'iiiiriiir  mmucllcinent. 
Prolfjtliio.  dii-iuii  I .  pas,  de  Pru(C7fr.  Protégé,  e. 
preiéiforme  adj.  proiéifor'iM.  Médec  Protéifor- 

me  I  se  dit  des  «ympidmes  irrégnliers  dans  les 

flèvrea  inleriiiittenles. 
ProtcliaH.  S.  f.  pl.  proté-liast.  Antiq.  gr.  Proté- 
-  lies  ;  cérémonies ches  lesGrecs  sTsnt  lacélébra- 

tiou  du  mariage. 
Vr««ee,  s.  m.  prot^.  M.Mh.  Protée;  dieu  marin 

qui  changait  continuellement  de  forme.  ||  Bot. 

7'rotèe  ;  genre  <*e  plantes.  1|  Protée  ;  genre  de 

polypes.  jErpèi.^tée;  genre  de  reptiles  bs- 

iraciens. 

VraieoideM,  s.  f.  pl.  pntéo-iiiati.  Bot.  Pro- 
téoïdos;  genre  de  plantes  de  ta Tamills  des  prê- 
tées. 

-rVroSrrviiinratri  adv.  protèrvatndu'ti.  Insolem- 
ment; effrontément,  d'une  manière  insolente. 
prolrrTin,  s.  f.  protér-via.  Arrogance,  fierté,  in- 

sulence ,  opinifttrcSé. 
Proiervi«l«d,  s.  f.  V.  Protervia, 
iPraCervo,     sd}.  pfoflr-oo.  Arrogant,  InioleiA, 
.  opiniâtre. 

^•trsta,  s.  f.  profé«-ta.  Protêt,  acte  par  lequel, 
fauU:  d  accpptalion  ou  de  payeirenl  d'une  Icilrc 
de  change  i  l'époque  déterminée,  on  déclare  que 
«ehii  svr  qai  eue  est  tirée,  al  loa  correspondant 


seront  temps  de  to«s  les  préjudicss  f      m  re- 
cevra. I  Proldl;  sele  ssmMdMe  par  leqwH 

fait  constater  le  non-payement  de  tout  autre  ef- 
fet de  commerce.  ||  Jurispr.  Protealaiion  ;  décia* 
ration  par  laquelle  on  proleste.  |  PretaSMIiMil 
promesse,  assurance  positive. 

Prete«t«eie«,  s.  f.  protà«r«-<ioi»4  Prolesialiea, 
témoignage  public,  déclaration  publique  que 
l'un  fait  de  ses  dispositions,  de  sa  volonté.  |  Pro- 
testât ion  ,  déclaration  en  forme,  par  laquelle  os 
proteste  contre  quelque  choie.  |  Menace  ;  dé- 
neneiatiott  d*im  mal  qu'en  tevi  iiire.  |  Proft»- 
taeion  df  Jn  fê  t  profession  de  foi  ;  déclaration 
publique  de  sa  croyante.  |  Formule  rédigée  par 
le  Connle  de  Trente,  qui  contient  les  vérités  à 
croire  et  à  eaaeigner.  U  Proteslatien }  promesse» 
assorance  positive. 

proicatad»,  d«.  part.  pts.  dêjiroiasiar.  Fraies» 
té,  e. 

Praleatanle,  part.  pres.  dsprvMsfBT.V.QtMU 

I  a(l|.  Proteatant  ;  q«  proteste.' 
PreiM*an««,  8.m.protMtaii-f4.Proteete«t.  noei 

qui  a  été  donné  d'abord  aux  luthériens,  et  qu'on 
a  étendu  depuis  aui  calvinistes  et  a  ceui  qui 
suivent  la  religion  anglicane. 

ProieateatleaM,  S.  «rot^aianlu-HNe.  Preiestid» 
Hsme,  la  croyance  des  Bglises  protestantes  daas 
tous  les  points  eu  elle  diièff*  de  le  Ibi  de  hBgll* 
se  catliolique. 

Wfêvntmr,  T.*  s.  Protester,  promettre  fortement, 
assurer  positivement,  publiquement.  |j  Protes- 
ter ,  déclarer  en  forme  qu'on  tient  pour  «al, 
pinir  illégal,  etc.  ,  ce  (jui  à  été  résolu  ,  délibéré, 
ou  fait,  et  que  l'on  se  pourvoira  contre.  |  Pro- 
tester,  faire  un  protêt.  |  Pruiestar  una  Ittra^ 
protester  une  lettre  de  change.  ||  Déclarer  la  ré- 
solution où  I^on  est.  Il  Menacer,  faire  des  mena- 
ces. I  Faire  la  profession  de  foi ,  confesser  pu- 
bliquement sa  croyance,  l  Protester,  reclamer 
par  une  déclaration  jarldique  contre  la  violence, 
etc  I  Protesio  la  fwrta ,  répeose  èonnète  d*«- 
nc  personne  qn'on  force  de  prendre  la  première 
plove,  etc. 

Proieat«tlvo,  va.  adj.  protittati^o.  Qui  concer- 
ne,  qni  a  rapport  à  la  protestation. 
ProtrRto,  s.  I.  protè$-to.  Protestation.  V.  ProtM- 

lu.  il  Prutéi ,  sommation  d'acquitter  une  lettre 
de  change. 

Proie vaasclio,  s.  m.  proti^n$é-lio.  Protèvao- 
gile  ou  protévengélion  ;  livre  ettriboé  à  aaiot  Ja- 
ques, premier  éréque  de  Jérusalem,  ou  il  est 
parlé  de  la  naissance  de  la  Vierge  el  de  celle  de 
J-C. 

Protipogrâueo,  ca.  adi>  proiipo§rr'fiko.  Protjpo- 
graphique  ,■  qui  est  sntériear  à  Pwifsatioa  de 

l'iiupriniirie. 
Proio ,  mol  grec  qui  signiiie  premier  ,  .\rcbi. 

II  entre  dans  la  composition  de  quelques  mots 
espagnols;  il  sert  même  a  en  forger  dans  leaiy- 
1e  Daoin,  tels  queprofo;>o6re,  pretedfaitle;  «tdfe- 
pauvre,  c t hi-dinblc. 

Protoalbeitni ,  s.  m.  proloalhe-itar.  Le  premier 

ntaréchal  ferrant. 
Preioalbriiea^ao,  s.  m.  prefea<éi«féra-fo.  Tribu* 

nsl  de  vétérinsfre, 
Priilocum'iiiico ,  ci»,  npj.  pro(oV.ann-nif<o.  Proto- 
j    canonique;  se  dit  des  livres  sacrés  qui  éiaif«t 

recoiinas  potir  tels  avant  ménM  «afon  e*l.  bit 
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as;  espèce  de  levgine.  '    mier  r^vAqnn  grec  d'ane  provioce.  ||  Prololrwie; 

i^MievoMdo,  psrI.  pas.  de  protoeolar.  V.  ce  mot.  |    sulTragant  d'un  palbriarche. 
rrotoeoiar,  e.  a.  prâlakoter* Meilft,  imérw dMS  '  proiovMtiiiri* ,  s.  m.  protovéêtSa'rw,  Prolofev 
i  le  pro«Mele  d'uo  Mlaire.  1    tieire;  chef  des  vesUaires. 

Mto,  ^t.  pai.  de  frrofoaeliMr.  V.  ce  |  Vrolomfito ,  s.  m.  protokii^o.  Cbim.  Protoiidet 

l'oiydp  le  moins  oiydi'  d<?  lnu>i  (  «Mn  iju-;  pr-ni 
former  une  substance  quelconque,  en  $c  cooibi- 
nani  avec  l'oxigéne. 
Proiriiteaa,  s.  t.  pl.  protH-^'kéau,  Antiq.  Pro- 

fées;  fêtes  de  Bacchas  «Tant  tesvendages. 
Protiirior:  s.  m.  profoutnr.  Proimpurs  celui  i]ui 
est  nommé  pour  gt^rer  les  affaires  d'un  mineur 
domicilié  en  t  rniu  c  et  ayant  des  biens  dans  te» 
eoloonies  et  celui  qui  s«n<i  avoir  été  nommé  tu- 
teur, ést  néanmoins  fondé  à  gérer  et  administrer 
les  affaires  d'un  mineur. 
iProvasar,  v.  n.  inus.  provagar.  Poursuivre  soq 

ebemln .  «lier  en  avant. 
Provpcto  .  ta.  adj.  provik^.  Qui  eMtVWciea 


Uwr,  V.  a.  V.  Protoeolar, 
I,  S.  m.  protoko-lo.  Protocole;  farroulnirc 
des  aeles  publics,  il  Protocole;  for. 
motaire  eofiteoNl  1t  imniAre  dont  les  rois,  les 
grands  princes  et  leschofs  d'administration  trai- 
tonldans  leura  lettres  ceui  à  qui  ils  écrivent.  || 
«oàl'on  ioscf  ities  délibérations, 
I  d*«ii  eovgrés,  d'une  diète  etc.  et  son- 
teai  ces  délibérations,  ces  actes  mêmes. 
ProlocliittaM  s,  m.  pl.  protokti$-tafi.  Prninctis- 
tes;  aecteires  qui  croient  que  les  âme.s  ont  été 
les  corps. 

raie,  s.  I.  Proûifale;  le  f resaier  lait  d'aoe 
aeeoacbèe. 

Pr«tésono«.  s.  et  ailj.  m.  proto-gorytn.  Prologo- 
aos;  qui  a  été  produit  le  premier.  H  Prologooôs; 
le  ^emier  hoMM. 

ProtomArtiv ,  s.  m.  profemoMîr,  FrotMUHf  r; 
premier  martyr  (saint  BiienneV 

PraioMedicalo,  s.  m.  profnm ''/ikii-r».TrilNIMh 
l'eiamen  de  ceux  qui  veulent  être  reçus  méde- 
eins.  ProteaMIeei;  charge  de  premier  médecin 
du  roi. 

Pratoméilleo  ,  s.  m.  protomé-diVo.  Prolomi-de- 
cin;  premier  médecin.  Se  dit  aussi  du  premier 
nèdceia  du  roi*  et,  par  ealension,  les  trois  m<>- 
dasias  da  roi;  ils  eompoaeat  loos  «laatra  le  Pro  - 

to-médieato. 

Pr*ao««tario,  s.  m.  protonnta-rio.  Pfotonotaire; 
nom  donné  A  des  oflicicrs  de  la  cour  de  Rome, 
qai  oat  un  degré  de  préemineace  sur  tous  les  ao- 
leirea  de  la  aimie  eaar,  et  qai  reçoivent  les  ac  - 
les  des  consistoires  publics,  et  lt*s  expédient  en 
forme.  |  Protonotaire:  chef  de  notaires;  c'était  en 
Aragon  on  titre  de  dignité.  ||  ProlonafaHè  a|ws> 
•éMeo;  proroaetaire  apostolique. 

ysaeopapa ,  a.  m.  protopa-pa.  Protopape  f  pre- 
mier prêtre  grec. 

Pro(«|i«imailas,  S.  f.  pl.  protoptuki-tats.  Proto- 
pascbites;  héréliqaea  qoifliiaieat  la  Plqaa  avec 
da  pain  ssjaie. 

Ihwaapaefs,  s.  f.  prolopafi^Proiopettaic;  mala- 
die première,  qui  a'eat  piadaMa,  ai  précédée  par 
aucune  autje. 

■MCapétlea,  «a,  adj.  protopa -tiko..  Prolopati- 
^e;  qai  aifarlieot,  qai  a  reppart  à  la  protopa- 

Pratnplanto.  S.  et  adj.  profeplas-fa.  PfOlaplaste; 

premier  crée  (Adam). 
Pittispaps,  a.  m.  frotupn-fo*  Fratopope  ,*  évêque 

■ascsfite  grec, 
PiadaaiMtnilo.  s.  as.  preis#iiMW<l-(o.  Protosvacel- 

le;  vicaire  d'onpatriarelia;oad*oo  trtqM  os PE- 

gkse  grecque. 
PrOCoi^riaria ,  s.  m.  protospart a-rio.  Protos- 

rartbaire  ;  cbef  des  gardée,  graad  taafer  de 

l'empereur  grec. 
Protaaipa,  «.  m,  prototi-jw.  Prototype  .  iiriginal, 
.  asedéley  premier  type ,  premier  eïemplaire  i  se 

dit  ff afaawt  daa  chsasa  ^ai4a  mmOm  aa  qai 


â)<e  ou  dan<«  une  science 
Pro\r"hr>.  s.  m.  pr(iv^('fh< 


Proru  ;  ((ai II ,  bénéfi- 


ce y  émolument,  avantage  ,  utilité.  ||  Profit;  ins- 
traectîon  qu'on  acquiert  pas  des  lectures .  par 
les  études,  eic.  .  (ruit  qu'on  en  tire,  i;  Rapport; 
revenu  ,  ce  que  produit  une  chose.  |!  Fam.  Huen 
proveehn!  grand  bien  vous  fasse.  1|  Ilactr  pro» 
veeho;  proQter  ;  être  utile,  pruUtable.  ^  Hatnbr» 
thproveeho:  homme  de  mérite.  1  Str  de  f»ro«e« 
rfio;  Hre  uiile:  servir.  |[  Proverhnt:  revenants- 
bons;  profils  d'une  charge.  ind(^p€nd.imin«nt 
des  honoraires.  Il  Profits ,  b-s  pt  utcs  «raiitica 
lions  que  les  domestiquesreçoiveal ,  les  petilea 
avantages  qoMIs  se  procurent. 
Pro«p«hoMaincate  ,  adv.  proverhoia$nênt9,fhin 

lement  ;  avantageuscroeut ,  avec  ntilité. 
Praveehoaiaimaiaente  ,  adf .  sapb  de  JNWScAa- 

aoaMnM.  V.  ce  mol. 
ProTMkaalalaao ,  mm.  adj.  sup. /jrooeeftoao.  V* 
ce  mot. 

Prove«hoso ,  aa.  adj.  procélc/io-Mo.  PruQlable; 

milité,  atanlagaoï.  I  Salataire;  asîo,  atUc, 
avaaiagaai. 

Mthteador.  s.  m.  Pourvoyear;  celai  qnlest  char- 
gé de  fournir  à  quelqu'un,  à  quelque  maison,  U 
viande,  la  volaille,  le  gibier  elle  poisson.  || 
Provéditeur  ;  nom  que  les  Vénitiens  donosient 
à  certaias  officiers  publics  qai  avaient  le  com- 
mandemeot  d*ane  flotte,  on  d-one  place  de  goer- 
re,  ou  qui  étaient  chargés  de  qnel«iue  inspection 
particulière.  I|  ProvéditeiK  ;  à  Livournc  ,  inten- 
dant général  des  droita  d'anirée  et  de  soriie  K 
Manitioaaaire  ;  celai  qai  a  sain  dea  monitiena 
nécessaires  pour  le  subsistance  d*ane  armée.  || 
Hisl.rom.  Parocbies  i  celui  qui  était  chargé  da 
subvenir  aui  frais  des  magistrats  qui  étaient  ea 
wyage. 

Prareedori» .  s.  f.  provéidouri-a.  Magasin  ;  liea 

ou  l'on  met  les  provisions.  Il  Emploie  de  pour- 
voyeur,  etc. 

proVeer,  v.  a.  prov4ir.  Pourvoir;  donner  ordre  à 
quelque  chose  :  foomir  ce  qui  est  aécesMire, 
suppléer  à  ce  qui  manque.i|Poorvoir;  unir,  gar- 
nir. I  Décerner;  juger,  statuer  ,  rendre  un  ar- 
rêt ,  etc.  Il  Pourvoir  ;  conférer  on  emploi. 

Praveeraa ,  v.  pron.  provéér'Si.  AUcr  du  ventre. 
lSa  nmair,  «a  paorratr  da  aécasaalra.|Sa 
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ountir;  M  |H»urvoir  par  précauliMif' 
VfOvvMimHO,  mm.  tdj.  toper.  d«  tnnovfMV.  V, 

cr  mot. 

r  oveido,  part.  pass.  de  proveer.  Pourvu  ,  «.  |( 

Vrovptdo;  1^,  m.  ^rovli-llo.  SeOttM»;  «fit ,  Ah» 
crei ,  jugeineot. 

pr«v«l«ri«ato .  s.  ml  praviimU»4o,  AppraTWo^ 
nenienl:  fourniture  dcsdMMeiUfeCismmà  ttAe 
armée,  à  une  villlc 

iPrrivena.  9.  f.  provè-  na  Provio  ;  nj^Um  é'Oll  CBp 
de  vigne,  etc.  *  provigDé. 

rravcmid*.  part.  paea.  de  «rawalr.  Protenn. 

■■rovcaiente  .  pari.  prés.  Jp  proi'ffnir.  v.  ce  mot. 

VroTrmir,  v.  n.  Provenir ç  procéder  ,  venir,  déri- 
ver ,  résatter. 

rrovrolo,  b.  m.jwvvtfiioto.  Produit;  reveno,  rente. 

provcMB»  ,  s.  T.  Géogir.  Provence  ;  province ,  de 

rrovroMl,  adj.  Provençal;  bftbilant  de  la  Pro- 
vence, n  Provençal  ;  qui  appariteil  à  In  Prono- 
ee  on  à  sea  babitants. 

Vmverbiarfor.  s.  m.  pfo^êrvMtT,  Hecaell^  tM- 

ItTlinn  .  (Il'  iirnvrrlH^'; .  de  ^entcnrcs  ,  etc. 
rroverbinl ,  adj.  Proverbial;  qui  tient  du  pro- 
¥erb*. 

Pmvertoiniaaeale  :  adtr  ftrovirbialmén'té,  Pro- 
vcrbrtlement  :  d*nne  r^nière  proverbiala. 

i*rii»  «M  biar  .  v.  ii.  pruv^rhiar.  Fam.  BUIpInyer 
beaucoup  de  proverbes  en  parlant,  e. 

ProvMÏMe),  a.  m.  provér-ftio.  Proverbe  t  eapèeede 
sentence  .  de  maiime  eiprimée  en  pen  de  mots, 
ei  devenue  commune  et  vulf ait'e.  }  Augure;  pré- 
sagr. 

rroverhiON  ,  s.  m.  pl.  provér  b}o»$.  Livre  des 
proverbes:  an  des  Kvres  ennoniqncs. 

PrbverftiMia  ,  m.  provérbi$'tH.  Pam.  Celai  qui, 
dans  sa  convfr«;Btion  on  dann  sbs  écrits,  em- 
ploie fréquemia'  iil  proverbes 

Provirario.  s.  m.  proiika-rio.  Provicaire  ;  qui 
lient  la  place  d*iro  victira. 

Proiidnnientr  ,  ad.  provjrfam^f^.  Seigneote- 
ment  ;  diligemment. 

PmvidrRria  ,  s.  f.  provtd^n-iia.  Provitlcnro  ;  la 
suprême  8age»«e  par  laquelle  Dieu  conduit  tou- 
tes cboses.  Il  Myin.  Pravfdetice:  flgnre  tHégori- 
quc.  sous  la  forme  d'une  femme  couronnée  de 
raiMHs  el  (l'rpis.  Irnant  de  la  main  gauche  une 
corne  d'nbondance  ,  el  de  la  droite  un  sceptre 
qu'elle  étend  sur  le  globe.i|Prévoyance;  I^Hon 
de  prévoir,  de  prendre  des  précnmiens.  ti  Moyen 

•  employé  pour  romcdipr  à  un  accident  fâcheux, 
elc,  il  Etat  ;  ordre  acuirl  des  choses.  }  iluto  de 
providtticia  ;  scnK  lu  p  provisoire. 

rroviUeneini,  adi.  Providentiel;  qvitieM de  la 
Provfdenee,>qnt  la  concerne. 

f*riivi<l<>ncialiuentc .  av.  V.  Prnvtfîntialmente. 

Pi  iiviii«.neiar  ,  v.  pron.  providémiar.  Employer, 
prendre  ,  dicter  des  mesures. 

rrevidente.adj.provid^n-f^-.  Prévoyant:  qui  est 
actif,  pmdem.  •  Provideni:  qui  prévoit  et  pour- 

Mlil  . 

■•rovidpnliaimo  ,  ma.  adj.  super,  de  jirot?id«n(e. 
V.  ce  mol. 

rrbvitfo ,  «a.  adj.  pro-^Uo,  Pr<}«ytM,  <|«i  a  "de 

la  prévoyance. 
Proviaela,  s.  f.  pravinu-zin.  Prn:\ure;  ^^lendue 

de  pays  qui  f«iit  partie  d'un  Etat ,  et  qui  ODOT- 
'  '  prend  ploiiaara  villes ,  bda^  «  «Htogna , 


pour  ^ordinaire  aons  nn  m«me  gouveroemdat. 
IITmvfffen;  te  «It  iea  iMMinnts  «èoies  é^mm 

province.  '  Province  ;  certain  nombre  de  mo- 
nastères soumis  à  la  dirmion  d-uii  même  su- 
périe<ir,  appelé  »r»rt«fi(//.  |  Hisi.roro.  Provi»*» 
ce  ;  pa]^  conqais  bora  de  t'Ualic ,  aaanjetti  aoi 
loW  roffltin«s«t  «déilnMfil  pnriM 


riinifiin,  [Tribunal  des  aliadcs  de  conr  pour  les 
affaires  civiles.  |  Fig.  Matière;  affaire  grave,  et 
importante.  ]  nst.  La$  frovinciat  unidm:  les 
provinces  unies; les nept  provinces  4|tti  caip»» 
aalem  la  république  dèflellMide. 

Provincial ,  adj.  Pr<uiiii-ial  ;  t\a\  appartient  h  une 
province  ,  qui  concerne  une  province.  |  Provin- 
cial ;  se  dit  souvent  de  hair  .  des  manières ,  du 
langage,  etc.,  des peraonnaa d« pi'ovinee .  elc. 

rr^wineiai  s.  m.  ProTHicfalrparari  len  religfeui, 
le  supérieur  gén^^ral  qui  a  inspection  sur  tou- 
tes les  maisons  d*uoe  province  de  son  ordre.  || 
Provincial;  celui  qui  est  habitant)' 
«e,  ;  Satire;  pasquinade  contre  Id  _ 

ProTÎftpiaiato  ,  s.  m.  provinntlatth^to, 

lat  :  di^riiité  de  provincial  d'nn  ordre  reltgieoi. 
I)  Proviiicialat  ;  temps  durant  lequel  on  reN- 
giem  à  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Pr(>vt«et«lliinBO,  s,  n.  provinmiMis^mo.  -Prdviu« 
c:ali<>me  \  terme  ,  lerution .  aèrent  de  provinee. 

Provinrialmmtf* ,  adv.  pracinniinlmén-té. 
vincialement;  d'une  manière  provincial^ 

Proviit«isiM»,  taa.  adj.  praortHicjaxno. 
du  (iuipuzcoa.  I  Qui  appartient  auGuipoMonnu 
à  ses  habitants. 

Pr«vl»co  ,  ».  m.  inus.  V.  Enrnntador. 

Pr«Ti«oa  «  a.  f,  ffrovisêion.  Provision  ;  anus  de 
cHose»  néeetsalree  ou  utiles .  soit  pour  la  adb- 
sistarice  d'une  maison  ,  d'une  ville  ,  d'une  pro- 
vince, soit  pour  l8  défense  d'une  place  de  guer- 
re. Il  Provision  ;  If»  cIdsc;  am-i  ramassées.  || 
Provison  :  droit  de  pourvoir  à  on  bénéfice,  il 
Provisions:  lettr«a  par  leftoelles  un  béUéllee  eu 
lin  nrfïre  est  confié  à  quelqu'un,  j  Prootsion  d$ 
hnitimentoi  0  vivern;  avitaillement  ;  approvi- 
sionnement de  Vivres.  J  Poorvoire;  lieu  00  se 
gardent  les  provisiona  que  iea  pourvoyeurs  août 
rbargés  de  fournir*  {■  Prévision  ?  (pMalilé«5l8ae^ 

Provinionol  .  adj.  provitsinnnl.  Provisionnel; qui 
se  fait  par  provison  ,  en  attendant  ce  qui  sera 
réglé  délinilivement.  j  Provisoire:  qui  se  fait 
en  attendant  une  antre  *  préalaMeassut  à  une 
autre  cboae.  '||  'Snêth;  têniméia  ptwtêtmmir 
sentence  provisionnelle  ;  sentence  qui  adjuge 
la  provision  ,  la  possession  provisoire.  '|  £j 
non  pro\:i$ional  ;  efeéention  provisoire  9 

lieu  non  obatante  l'appel  du  jugement 
IN'Ovinlowalaueiaf ,  edv.  prov<tWotMilniéf»*ftf.  Vfo- 

visionnenement  ;  par  provision.  |  Provisoire- 
ment ;  par  provision.  !  Provisoiremente  ;  en  at- 
tendant. 

pravian,  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  la  phrase 
sdverbiale  af  j»roeMs;irl*iuatant;  aurtaUMUift 

sans  délai. 

Pravisar,  s.  m.  V.  Proveedor.  Dans  ies  couventi 
de  finies,  l'économe  est  appelé  pruuiaaru*  Vfr- 
caîre-général  d*un  évéque» 

Proviaarato,  s.  m.  proviMora-te;fîlovtooiat;  dif- 
nilé  ,  qualité  d'un  proviseur.  ■  Provisorat  ;  do- 
rée des  fonetions  d*un  prervisewr.  {  OfScieMé; 
jMMiaMi  /tilfcailrtdélWMM. 
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•.  f.  provUtori-^  Saflol,  4i|«IU 
.  é»  Tiftirp-gènérri.  Om  4ll  «iiMl  frt«iMr«ll». 

tl  TX^prnso  :  piidroit  4*Va HMaMlkt  «h  l*M  gar- 
de les  provisions, 
rrovialo,  tu.  part,  et  pass,  irrtf*  deproo««r. 
PwHni,  e.  I  PooTTad'iiB  Muéfic*  ele.  !  Paiai- 
nÊtaitnx  tftà  Mt  «oomié  fiar  1«  roi  i  vu  béaflce. 
Pro«or«eioM ,  s.  f.  prwjokmion.  Provocation;  ac- 
tion de  provoquer.  |  Cause  par  laijueUe  oo  pro- 
ie. 

) ,  ptri.  pm.  49  fnwwr.  V.  m  mot. 


rr«vomi««r ,  adj.  pr»Mtfl«br.  Provocalaar;  ce- 
lui qui  povoquc.  |  ttmt  ft«tCtltii  ^  MMeMe 

(tes  querelles. 

,  pert.  paas.  àt  prmfotmr.  V.  ce  mot. 


»  V.a.  ^TMotair.  Provoquer;  Inciter.  Il 
cidter.  Iniiler ,  pmvuqopr.  !  Provo- 
quer: irritor  par  des  injures,  «  ir.  ;  V.  Vomitiir. 
K  Faciliter;  aider.  ;  Mouvoir  ;  poru-r,  ekrilcr. 
^wtlif ,  va.  adj.  provnkati-vo.  Qui  a  la  var- 
ia de  provoquer.  |  Querelleur  ;  qui  aime  à  pro- 
voqser.  ,à  dhipoter.  |  Agaçant  ;  qui  agace  .  qui 
eiciie. 

Wtmmrmo ,  s.  m.  prokté'no.  Anliq.  Proièae  ;  ci- 
lo;mid*Alliè««s  qui  était  eharfé  d«  recevoir  et 
d'eceompagnrr  le«  étrangers. 

Pr6siiMmral«,  adv.  prûk-nmatnén-té.  Procbai- 

nfmeiit;  sou»  p—,  dw  p— .  Bécewit;  éêt- 

uièreroeni. 

Wnuittàém*  .  s  r.  pnkaimidodi.  FrovMé:  vei- 

sina^f  d'une  chiisc  à  l'égard  d'une  autre.  \\  Pro- 
liniit^  ;  porenio  qui  est  entre  deu\  personnes. 

Fréiimo,  ma.  adj.  prok-anno.  riuchamt  qui  est 
proche  ;  qui  doit  arriver  dans  peu.  ||  £4iar  prà- 
mim»  dr,  êin  à  le  ^lle  de  ;  être  ear  lepoi«t  de. 

^rojrrrei*»  .  s.  f.  proïihtion.  Mct  an.  Projrrtion; 
action  de  jeter  .  de  lancer  un  corps  pesant.  |1 
Clntn.  Pinjertidn  ;  opération  ([ui  consiste  S  jeter 
par  luillerées  dans  an  creaael  «  mis  eatre  des 
drarboiif  erdenu ,  quelque  neti<re  ea  pe«dre 
qu'on  veut  calciner.  || Géog.  Projection:  repré- 
sentation de  la  sphère  oa  de  ici  autrclcorps,  faite 
«ar  m  ptoB  ë'aprto  etrulMa  riglet  géoinMri» 


i^Hdeneia  ,  8.  f.  prend^w-ii*.  Pradeace  ;  varia 
qui  fait  apereevotr«td>rllerlesdaiig«-e  M  le» 

fautes  .  qui  fait  connaître  et  pratiquer  ce  qid  est 
convenable  dans  la  rontluile  de  la  vie.  ||  Pruden* 
cei  sagesse,  circonspection.  ||  Falto  de  pr«den>> 
«ia;  iadtecret  ;  qui  manque  de  prudcuce. 

Vr««Maaial,adj.  prouéimwiat.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  prudence. 

Prwtle««rialaienlr,  adv.  prondemialmén-té.  Pru- 
demment. V.  Prudentemeitle. 

prud««i«,  èdj.  prpwUifti  Prudent;  qui  a  de 
la  prwifare .       est  doué  de  prudenefe.  n  Pra- 
(Iciil  :  <;e  ilil  au»"^!  de  ta  conduite  d  in<^  les  afrai- 
res  du  monde  ,  et  des  choses  qui  y  uni  rapport. 
Il  Prudent;  sage,  avisé. 

rrvdMaaMamaSe ,  adj.  prou(/tfiU<'mtfil-lé.  Pru» 
demment  .*  avec  prudence.  (|  MâreMnt  ;  pm- 


,  pert.  pas.  de  proyctrtar.  Projeté,  e. 
rr»T«rtar  .  v.  a,  proï«kr<ir.  Projeter  ;  former  le 
dessein  de.  ||  Projeter;  tracer  sur  un  plan  ou  sur 
■ne  surfacr  quelconque  la  sphère  ou  tel  autre 
corn» ,  suivant  certaines  régies  géométriqaea»  || 
rrejeter:  jeter,  diriger  ea  avaat. 
»roy «■«•tarse  .  v.  proa.  jireïéXar-a*. gf  preialer; 

paraître  en  avant, 
rroypciii,  s.  m.  proïà>.tU.  llécaa,  Pniectile;  tout 


«•rpe  laacé  par  aae  force  qaskaaqne.  n  Projec» 
til|  se  dit  daa  bombes ,  des  boulets ,  des  obnses. 


«ta. 


1 1  a.  m.  proièkti$-ta.  Projeteur  ;  celui 
qôi  Ihit ,  qai  forme  des  projets. 
vrâyeeStt ,  s.  m.  pooïéMo.  Psajet  ;  dessein  ,  en- 
treprise :  arrangemeat  dea  moyens  qu'on  croit 
utiles  pour  eiècuter  ce  qu'on  inédite,  n  Projet; 
première  pensée,  première  rédaction  de  quelque 
acte,  de  quelque  écrit. 
prafMSo .  ta.  adj.  proïèk-to.  Projeté;  se  dit  en 
aae  perspective. 

imm  ,  n.  t.  proïiktoii-ra.  Arriiit.  Projec- 
saillie  ou  avance  horuontaie  des  divers 
wftoii  *>wbiHÉtifa.  «  AacUi.  V.  Mé, 


de  prudfnte- 
•  de 


>]'  m  inr  lit 
PruaenaimwSaHcaiSff»  ,  sdv.  sup. 
meiils. 

prudence. 

Prii«lri>sisiaBo,  aaa.  adj.  superl.  de  prud^t*. 
V.  ce  mot. 

rrurlMi,  s.  f.  prou^-6a.  Preuve;  ce  qui  établit 
latrdrité  d'ane  proposition,  d'un  fait.  \\  Preaffar 
ae  dit  dea  titres .  desestraits,  des  pièces  que 
l'on  met  1  la  fin  d'une  histoire  nu  d'un  eotro 

ou\ra^e.  pour  prouver  la  véiili'Ui"»  fails  i]ui  y 
sont  avances.  Il  Preuve  :  marque,  lciU))i;:nage. 
Il  Arithm.  Preuve:  vériBration  d*uno  oppératioB 
de  calçul  .  qui  se  fait  par  l'oppération  opposée. 

Il  Probalion.  noviciat.  i|  Kssai  :  épreuve  ,  preu- 
ve faite  en  justice.  ||  Montre  ;  échantillon,  n  Im- 
prim.  Epreuve  ;  la  feuille  d'impression  qu'on 
envoie  à  l*eatear  poar  en  corriger  les  fautes  a- 
vant  que  de  la  tirer.  \\  Essai  d'un  habit  neuf.  || 
Répétition  ;  exercice  ,  essai  avant  l'ciéculion.  !l 
Escrim.  Tenteroeot  ;  action  de  battre  deux  fois 
l*é|Mfce.  Il  Prueba  judieinl;  enquête:  recherche  ju- 
dieiaire.  ||  A  prueba  ,  6  de  prueba  \  é  l'épreim. 

Il  A  prueba  y  estésr  ;  A  un  plus  ample,  formé. 

il  Prue6a«:  s.  m.  pl.  Preuves;  ce  qui  établit  la 
BoMesse  de  qaelqu-ui\. 
rrtiiiia,s.  f.  inus.  V.  Ifeinda,  esearcAa. 
rruais,  s.  f.  prow'^.  Frana  ;  fruit  i  ooyaa. 

CirufZa. 

Prancla,  S.  f.  prounè-la.  Pathol.  Prunells;  séc 
cberease  de  la  langue  ,  de  la  gorge.  ||  Prunelle) 
l*oavertare  qui  parait  noire  dans  le  milieu  de 
1*vil ,  et  par  laquelle  tes  rayons  passent  poor 
peindre  les  objets  sur  la  reline. 

Prnrilo,  s.  m.  prouri-(o.  Medec.  Prurit  ;  dèmao- 
geaison  vive.  Il  Prurit  ;  démangeaison  oa  cba- 
loaillement  agréable,  j  DâmangeaiiaB  ;  graada 
envie  déparier.  |  Médec.  V.  romeson. 

pruHe»iio.  MB-  adj.  prousxéo-ssn.  Chin.  PruaaaB( 
nom  de  l'acide  chjazique  sulfuré. 

Prvirta ,  s.  f.  prtm-iêê».  Qéog.  Ptaf ae;  grand  m» 
ysume  d'Europe. 

prH«iii«a ,  s.  f.  »rDuuui-na.  Chim.  Prpsaiaac 
cvanogeue ,  camUaaiaaa  gaaaaaa  daatrhaaa at 
d'azote. 

PrnNîsa*  ,  un.  adj.  et  S.  |»roiM»i<i*no.  Prdaaiaa; 

habitant  de  Prusse.  |  Prussien  { l|ai  apparliaalé 
la  Prusse  ou  h  ses  habitants. 
Prii«ia«a,s.  m.  prouisia-lo.  Chim  Prussiate; 
ael  fermé  par  la  «ombinaiaon  de  l'acide  pruaai- 
^  avae  éifléraatat  baaca. 
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VHurtco,      adj.  prou-stii.o.  ChitQ.  Pnuskpie: 
M  du  4*mi  acide  qu'on  obtifnt  de  diOéraalM 
nAstances  «Dimales  uu  végétales ,  et  qai ,  «Ma  • 
biné  tvec  le  fer ,  donne  le  bleu  de  Prusse. 
P««lm«cralla .  s  f.  p  s  al  ma  gr  a- fia.  P«.almojj;ra- 
pbie  ;  composition  ,  coUecîiun  de  psaumes,  jj 
Psalmogrtpliia;  traité  rar  les  pMumes. 
VaalniOilieo.  ea.  ailj.  ptalmogra-fiko,  Psnlmo- 
graphique:  qui  appartient  à  la  psalmograpbie. 
PtfnliuoKriifo  ,  s.  m.  et  adj.  p»almo»p^f9%  F^tk- 

mographe;qui  écrit  des  psaumes.  . 
VMwtfiininia ,  s.  m.  pj^ourfo-nims.  Amidoayaie; 

celui  qui  a  pris  un  nom  fanx  ou  supposé. 
PMcnf  Oiiia .  s.  f.  psiKagtxj-hia.  f  sychagogic  ;  é- 

vocaiion  îles  morts. 
Paie«(iHiieo ,  ca.  s.  et  sdj.  otikagol^K^v.  Psj- 
cbsgoglqve  :  qui  rsppslls  i  Is  vis  dsns  on  état 
désespéré.  I  rsyrhn(;ogiqoe  :  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  P>ycbagoK«,  à  la  psycbagugie. 

Miih.  l'sychagogiquc  ;  épitbètede  Mercurt  et 
le  Pitbo  ,  déesse  de  la  persuasion. 
Val0i«««4»,s.  m.  fri  a-ffogo.  Psiclwgogs;  ms-  ' 
gicien  qui  évoquait  les  àmc>  des  morts.  I 
raieasajia  ,  s.  f.  V.  Psicaifogia. 
Valeoffanin  .  s.  f.  psikogo-nia.  Pbilos.  Psicbogo-  i 
nie  ;  génération  progressive  de  l'âme.  I 
Palaaiasla,  s.  f.  pHkotog  -hf-a.  Ph*losw  Pijehelo- 
gie  ;  partie  de  la  philosophie  qui  traits  de  rAne,  ' 
de  ses  facultés  et  de  ses  opérations. 
Psîeoié|(ica  f  «a.  adj.  piilo^Oj^^Aiko.  Pbilos.  Psi- 
cbolopique  ;  qoi  appartient ,  qui  a  rapport  à  la 
psychologie. 

rairalncintn  ,  s.  m.  jinAo/aj-ZiM-fa.  /Miilns.  Psi- 

cboiogisic  ou  psichulogue  ;  celui  qui  s'occupe  de 

psf  cbologie  ,  on  qui  en  traite. 
nùM«aa«cia,  s.  f.  p$ikoman-tia.  PsfdMMnancîe; 

d'évoquer  les  morts.  i 
Vaieomànrir o  ,  ch.    adj.  et  s.  psiknman'iiko. 

Psychumai)cien;qui  cierce,  qui  concerne  la  psy- 

cbo'PBncie. 

Pairaataaia,  s.  f.  ptifroira  - uta.  Myth.Psyehas- 

tasic  ;  ppséc  des  .'imes  pat  Mercure. 
PNicoti'i'.  s.  in.  /XI  o-fid.  Bot.  Psychotre;  gmire 

de  plantes  de  la  famille  des  rubiàcées. 
miaraméiriM,  mm.  edj,  psj(;eisié-tr<Jie.  Psyabra-  - 

méiri(|tie  ;  qai  appartient ,  qai  a  rapporlaa  psj- 

chromctrc.  i 
Psieronictro  ,  9.  m.  psikomé-tro.  rsychromètre; 
•  iDstrniaent  pour  connaître  les  degrés  du  freid. 
■«Mracitt,  s.  r.  fêidra-tia.  Médise.  Psfdracie; 

éruption  psdriforme. 
PsidraeiaM ,  s.  m.  psùlraiion.  MCdec.  Psydra- 

cion  «  pustule  sur  le  devant  de  1  (pil. 
»ri4raa ,  s.  f.  fti-drmtt.  Bot.  Psydrai  ;  fenre 

de  plantes. 

raiiidr* .  s.  m.  pl.  psUf-déMÊ.  Bntom.  Payllidas: 

tribu  d'insectes. 
9Mm ,  a.  m.  jwl-lîo.  Bot.  PajIHan:  beriia  an  pa- 

eea. 

Paito  ,  s.  m.  p$i-to.  Psytie  ;  charlatan  qui  appri- 
voise des  serpents  ,  qui  jour  nvtM  (io*  sorpciils. 
HErpél;  Psjlle  ;  espèce  de  serpent.  |  Enlom. 
PajHe  ;  genre  d'insectes. 


I  ou  |i8i<|«la,  s.  f.  pxi-  M  psi'liss.  Mytb. 
Psyché  ;  jennc  princesse  dont  la  beauté  captiva 
l'Amour,  cl  qui.  après  mille  traverses  suscitées 
par  U  colère  de  Vénus ,  fui  enlevée  su  ciel,  oii 
alla  devint  répoosa  da  Copidon  on  l'AMoar.  || 


Psjcbé  ;  grand  miroir  mobile  qae  i'uo  .peut  m-' 
.  .  eliner  à  volonté,  au  moyen  de  dawt  eiea  qui  s'at. 
tachent  par  le  milieu  auiL  deas  montants  d'un 
chflssis.  Il  Eolom.  Psyché;  genre  de  iépiilo;,(é- 
res. 

PMl44»ieo,  ca.  adj.  p«ti(i  io.  Pbilos.  Psycbiqoef 
se  dit  da fluide  supposé  Is  plassnblildaïaaaet 
formsnt  l'âme.  {|  J>^rebiqae/  qai  a  rappatt  à  I* 

âme. 

PalqHiNiuo.  s.  m.  psiliis-mo.  Pliilos.  Psychisme; 
système  qui  suppose  l'âme  formée  de  fluide  pay- 
cbiqne. 

PiiiquiMtM.  $.  n>.  psttis-fiaii  Psyabiata? 

tlu  psychisme. 
Pmoms.  s.  m.  psmts.  .\nat.  Psoas;  muselé 
nal  plasé  sur  les  vertèbres  des  ionbes. 
MolSea,  s.  m.  ptaïiiim.  Pstbol.  Paolle': 

mation  du  mvtsrlc  psoas,  etc. 
P*ai|uc,  s.  m.  psi)  ké.  Eiiloin.  l'sofiuc  ;  genre  d* 

insectes  névropièrcs. 
IPaaralM*  s.  m.  p$oraUss.  Bol.  Psorsitsr  «  paa» 
vstier:  psorsl  ou  psorsiée  :  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  iéjfumincuses. 
Paûricoi,  ra.  adj.  Medec.  Psorique;  qw  est  de  la 
nature  de  la  gale.  |  Psorique  f  se  dit  aoaaidaa 
remèdes  qu'on  emploie  contre  la  gaie. 
Paarifisrase.sdj.  ptori for-mi.  Hèdse.  PsorI for- 
me ,  qui  est  de  la  nature  du  psura. 
Paorartalaaia,  S.  f.  pioraftal-mia.  Pâlbol.  Pso- 
ropbtabnie  %  opbialaiia  avec  gala  al  ëéa«ifaai-< 
aon  an  paaptéres. 
PaareMélasbe»,  aa.  adj.  p«oro/'Ml<«iiko.  Médee. 
Psorephtalmiqae.;  ftti  appartlaotà  la  paafopli«k 
liklmic. 

Paorapfinsia^s.  f.  V.  P^oro/lTalmîa. 
PtAraaivo,  es.  S.  et  adï*  plor-niba.  Plaffaaiqoa;. 

qui  fait  éternuer. 
Ptérid».  s.  m.  ptè-riflo.  Dot.  Piéride;  fOMa  da 

plantes  de  la  famille  des  fougères, 
ptf rigi»,  a.  f.  piérif  ■  Wa.  Bai.  Ptdrisiaj  «aura 

déplante. 

PSericIbraMiaiM,  s.  m.  pl.  pièrig-hibran-kion. 

PlcryKibranclies  ;  famille  de  crustaiu  s. 
Plertniou,  s.  m-  ptirig-kion.  Anal.  Picrygion) 
eioroissaacaebarnue  ans  eaglas.  ||  ptérygioa; 
cvoroissanee  membranaiMe  aur  lacornèaaaeaia 

dcrœil. 

Pleriso-AiiKula-masIlar,  s.  m.  <-t  adj.  ptérigo- 
angouto-maksilar.  Aoat.  Ptcrigo-anguli-masi- 
llsire:  muscle  qui  s'étend  de  la  fosse  piérygef- 
de  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 
PlrriaodioH.  s.  m.  p(c)r»(;o-(lion.  Bol.  Plérygp- 

dion  ;  genre  de  plante. 
PS«Hco»ter««c««.  «ca.  adj.  p(érij|0-/'arifif  béo. 
.  AwA,  Ptérigo-phsryngian  :  qui  a  rappert  aa 

pharynx  et  a  l'apophyse  plérigoïde. 
Plerixaidro,  dira.  adj.  ptcrigo-idén.  Ptérigofde; 

qui  a  la  forme  d'une  aile. 
nocical4iana,  nm.  ad^.  plériaoïdia-no.  Pléri- 
foîdien  ;  qui  appartient  â  l'apophyse  ptéry- 
goïdc. 

Ptcriffaaia,  s.  m.  ptérigo-nia.  Plérygome  ;  gon- 
flement de  Is  vulve. 
PSnrisuiHtbrti""'  **"•  p(^rt-jro-p4lati« 
no.  Anat.  Plérigo-p  ilalio:  qui  a  rapport  à  l'spo- 
phvsp  i  terypouîe  cl  ;i  I  os  palatin. 
PSeriaa-»alpiosai4lana,  n».  adi.  pléri-ao^oi- 
pjniifofdtoTii».  iaal.  Piérlia  aalpl»Bali#w?qai 
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a  rapporté  1  apopliiM  ptérjgoide  ei  à  U  Irtaipe 

l»«croc«r|Hi,  s.  f.  ptèroVar-pa.  Bot.  Ptéroearpet 
§ FDrc  de  plantes  de  la  famille  det  léguroioeuacs. 
r»«réeero,  s.  m.  ptiro-iiro.  MolL  ràrMèr*;.*»* 

p^  de  molluqwe  cépbtle. 
yw <«>mi,t.«»  fM«roikwf«-lo.  Pom.  Pté«»- 

dactyle  ;  aoimtl  vertébré  fouilto. 
]r*er*4laerM,  8.  m.  pl.  ]»fèroeK-séro«.  Ptérodi- 

céres  :  f  eore  d'insectes. 
Wt9T0éifi*m,  s.  m.  pl.  ptérodi-ploêê,  fiotom.  Pté> 

rodiples  ;  byménopi ères  i  miet  pliéesi 
Pterororo.  s.  m.  p'.erwforo-  Enlum.  Plérophorc; 
genre  de  lcpuiopleres.|i  Pleroptiorf;  cuur- 

lier  qal  portait  des  ailes  à  son  bonnet,  etc. 
Pl«i«stoMi,  i.  m.  pl.  fiiro^o^$its.  Oriùtk.i'té- 

foglosset  I  espèce  de  tooeans. 
rteré|in4o!«.  s.  m.  pl.  ptero-padoit.  Moll.Ptéro- 
podea;  geurc  de  mullusques  Â  nageoires. 

»,  S.  f.  ptirotpèrmo.  Bi)t.  Pléros- 
I  ;  feart  de  plaolea.de  la  famille  dea  oui- 


iteea,  s.  f.  ptèrvMo,  Bot.  PlérolUqM; 
ire  de  plantes. 

a.  m.  ptialiê-mo.  Médcc.  Plyalisme; 
saiivatiOD,  «raclMmeat  fréqucat  et  presque  coo  - 
tina. 

Pilas,  s.  m.  ptiasM.  Erpét.Piyas  ouplfado;  aspire 

qui  lance  sou  veniu  en  cracbant. 
V>«êliao,s.«.]Mtl<n«.  Botom.  PlyKii;  gaore  de 

coléoptères. 

Ptilei^cerM,  s.  m  pl.  ptilopti'Toiê.ÙtmMu  Ptl- 
lopières)  irUba  d'oiaaaas  de  la  fiuaiUe  daa  d»> 
geors. 

Ptitottia,  a.  r.  plifoaaifa.llidec.  Plilosis;«lMiia  des 

cheveuu 

piino,  s.  m.  pti-no.  Entom.  Pline  genre  de  la 

famille  des  eoléojiiere-. 
PiMeal«f|i«,  s.  i.piottéolog-hia.  Gram.  Ploséo- 
.  logla;  étude  des  lersainaisan»  on  dtsiaeoeea  des 

noroSf  etc. 

ptMiM,  s.  f.  ptossi**.  Patbol.  Ptosis  ou  plose; 
cbute  de  la  paupière  siipcrii  iirc.  |  Rnl.  /'losis  ou 
ptoae;  déplacement  de»  parties  organiques. 

Wm,  s.  f.pew.  Fam.  Caca;  eicréawols  des  petits 
enfants. 

m,  interj.  ;)ou.  Pcual;  interjection  qui  exprime 
une  mauvaise  udeur* 

a.  f.  poM-a.  Pointe;  piquant,  épioe,  etc.  H 
Orêffa;  brafcfee  d'arbre  q«*on  ente  sur  une  aa- 

tre.  Il  Fig.  Epine;  aiguillon,  souci,  chagrin,  etc. 
Il  Fig.  Personne  rusée;  fi:,  matois.  |  Fig.  Coup, 
de  pinceau,  li  Fam.  Ilacfr  la  pua:  faire  ca- 
ce.  Il  PiMU  de  eaptno  Pulri^codM;  épines  judaï- 
ques; pointes  d*oar«tns  pétriScées.  |  Fig.  Saber 
cttantnx  puns  tiene  un  peine,  être  Irés-cnlendu 
dans  lt;s  alfaires,  qui  les  comprend.  ||  V.  /'u. 
Puacra,  s.  f.  Oinilh.  Puacrc,  espèce  de  héron, 
mah;  ioterj..  Pouab;  tsterjectioa  qai  marque  le 
dégoût. 

rnbertnd.  s.  f.  Puberté;  l>tal  de  ggarçons cl  des 
tilles  qui  suai  nubiles.  !{  f  uberlé;  âge  auquel  la 
lui  permet  de  se  marier, 
vébea,  s.  m.  Anat.  Pénis;  partie  couverte  de  poi- 
ls, an  deaotts  des  parliea  nalurcllea. 

icia .  s.  f .  Bot.  PabeiaaaMi  diialeaca  des 


de  poils  Aos,  courts  et  mous,  plus  ou  moins 
rapprocMa,  nala  distincts. 
Vabcacer,  v.  a.  J*arTaaiffi  lapaberlé,  deveairatt- 

bile,  apte  à  contracternarlaga< 
PMfciano.      adj.  Anal.  Pubien)  qai  appartient 

oaqui  a  report  au  pubis. 
V«Mo-M«lcio-anuiar,  s.  et  ad),  m.  Anal.  Pubio- 

ceccygie«i-annulaire  ;  le  muaôle  rclefenr  de  l'a- 
nus, et  l'itcbio-coceygicn. 
Pabio.eaternAl,  8.  et  adj.  m.  AbSI.  PntiO  estsr- 

ual:  muscle  droit  abdominal. 
Pabio-feaMral,  s,  et  adj.  m.  Anal.  Put»io<-lltalo- 

r;il;  muscle  premier  abducteur  de  la  rviisst-. 
Piiiiio-Mub-uinlielical,  s'  et  adj.  m.  Auat.  Pubio 

s  iis-i  inhiiical;  naKlequî  a'étead  dn  pabiaà* 

l'abdomen. 

Pfiiiio-aaakilkai,  s.  et  sdj.  m.  Anei.  Pobio-om- 

bilicol;  musric  pyramidal  du  bas  ventre. 
Pulii«,  s.  m.  Anal.  Pubis;  u>  !>iiu^  à  la  partie  ar- 
térieure  et  supérifurc  du  ba^^sin.  ||  adj.  El  hue- 
$0  puéu;  l'ôs  pubis,  éniiuence  qui  termine  le 
bas-veotre.  et  qui  se  garnit  de  poilé  à  l'époque 
de  la  puberté,  il  Anat.  Péiiiv;  l  arlio  anliérieure 
de  Tus  pubis  qui  est  autours  des  parlies  iialureU 
les.  et  ou  ccoft  le  poU^  eai  la  marque  delà  p» 
buberté. 

rAbliea,  s.  f.  Thèse  sur  Is  droit  pobKe. 

Pahllracion.  <>.  f.  Publirntion.  m  lion  par  laqnel* 

Ile  on  reud  use  cbose  publique  et  notoire. 
pubiiea«o,  te.  sdj.  et  part.  pesa,  de  paMfear. 
f  aplié»e. 

PnMioatfor,  s.  m.  Pablicateur;  celui  qui  publie; 

on  qui  fait  une  pul)li(  aiiop. 
Pàklieoaaenlc,  adv.  Publiquement,  en  publie, 

devant  tout  le  public. 
raiMioano,  s.  m.  PubUcaia;  parmi  les  Romains; 

on  appelait  ainsi  les  fermiers  des  deniers  po- 

bUcs.  Il  Fam.  l'iiblicain;  se  dil  des  liaiunts.  dos 
(inanciers,  de  ceui  qui  se  chargent  de  percevoir 
Jcs  revenus  publics. 
PuMieor,  v.a.  Publier  rendre  public  et  notoire.  t| 
Publier,  promulgeruue  loi.  u  Publier,  divulger 
un  secret,  ||  Publier  des  bansilc  mariage  ou  d'or- 
dinatioo.  JJ  Pu61icar  la  guerra;  déclarer  la  guer* 
re,  la  publier.  H  Pvéncar  un  Itère;  pabUer  unK» 
vre.  le  mettre  en  Tente,  le  faire  paraître. 
Publiriit.1,  .s.  f.  Extrait  ou  cprlilîCBl  de  publica- 

tiuii  de  bans  d  ordinalion 
PuMicited,  s.  f.  Publicité:  nelorièié  publique.  Jl 
publicité;  qualité  de  ce  qui  est  rend*  public,  fj 
Manière  d'agir  publiquement,  sans  retenue.  i| 
Endroit  où  il  y  a  un  grand  cum  ouis  de  monde, 
In  u  public. 

putolieiaaM),  s.  m.  Publicisme;  science  dn  pobli- 
ciste.  I  Pttblicismer  enseignement  snr  le  droit 

publi» 


poUSblI  V.  Pubtrtad. 
BkBnanaMn,nd|.  Bai. 


Pabsacanti  qui  «at  farai 


PuliliciMia  ,  s.  m.  Publiciste;  relui  qui  écril  sur 
le  droit  |iub  ir,  celui  qui  a  fait  de  profondes  étu- 
des sur  celle  science. }  Publicateui;  celui  q|ii 
public,  ou  qui  fait  une  publication. 
Publie»,  ri).  adj.  Public;  qui  appartient  à  tout  nn 
peuple  ,  qui  n/ncerne  tout  un  peuple.  1  Funcio- 
nariot  ]>ùblicost,  personnes  publiques;  celles  qui 
sont  revêtues  de  l'autorité  publique, qniesefcent 
quelque  emploi ,  quelque  magistrature.  {  Vfém 
pùblica;  vie  publique;  les  actions  d'un  homme 
revêtu  de  quelque  diguité,  ou  charcgé  de  qiiel- 
qoe  aa^laiy  en  taat  quellea  aot  rapport  àcena 
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dRfnilé,  par  pppMtiiôii  à  Viiia  pricadm^  rie  pri- 
vée; la  vie  particulière  domestique.  |  Carga»  ù 
.  impuêMtM  pilMiic9«  i  charges  puÙiquM:  les  ira» 
positions  qne  toat  le  ai  on  de  ret  oMité  de  paver 

KV.  fSbvenir  aux  drpcnsps  pt  mu  brsuiti?  de 
Uat.  î  Dercr/io  ;>ii6/irf)  ;  dnul  pubic;  sciciicc 

ÏBÎ  fait  connaître  l.i  ronstiltition  des  Etats.leurs 
roii»,  kart  iatérèts  etc.  ;  Public  ;  conn>«o  à 
l'urage  de  tous.  ;  ÊdifiHoi  pAUieo»;  éditées 
publics;  •'ilifîres  pmplf»5>s  aux  difréreolB  ser- 
vices publics,  l  l'ublique;  qui  est  manifesiu,  qui 
cttroona  de  tout  le  momie,  qui  esl  répnid« 
pami  I»  peuple.  \  Publie,  manirrstr,  qui  a  lieu 
en  présence  de  tout  le  monde.  |  Kn  piAbUeo;  en 
public,  en  présence  de  tout  le  momie,  à  la  vue 
de  luut  le  monde.  J  fùbliea  vos  y  famaxyoit  po- 
bliqoe,  brait  commun,  i  Tr«iia|o«jMiéifeMt  gt- 
léres,  irsvsui  forcés. 
VéMiro,  B.  m.  l'ublic;  le  peuple  en  général.  {  Pa- 
blic;  nom  plus  ou  moins  cnnsidérable  de  per- 
sonnes, reuniespour  assisleràna  spectacle,  pour 
Totr  une  etposition  dSilicteie  iNrto,  etc.  ;  Ser 
la  riêaàel  pu6iiro:  servir  de  spectacle,  être  ei- 
posé  sot  regarda,  être  la  risée  du  public. 
».  m.  Mamm.  Pour;  raf  dp  Xorcl. 
P««el«»  S.  f.  inua  Pucelle.  V.  Doncella. 
raM0lan««  s.  f.  Minér.  PosMSolane  ou  pooioltMt 

iqble  rifs  privions  de  pouzzoln  en  Italie. 
Vaeksda,  s.  f.  (".ntn|il«sinc  fait  avec  de  ta  farine 

délayée  dani*  de  l'oiu. 
Pvciicciila,  s.  f.  dim.  de  Vuehe.  V,  ce  mol.  U  Bq- 

alllie;irèe  dtire. 
Vachcrn,  s.  f.  Marmite;  etc.  V.  Olln. 
Vwekerlco.  illo,  ito.  s.  m.  dim,  de  pucfwro.  V.  ce 
mot. 

JNiGlMrUo,  s.  m.  Fig.  Mignotise }  Qstterit,  c«- 
rcnss. 

Ptichcrn.  S.  m.  ^Ott  nese  de  terre  ou  de  métal 
servant  a  divers  nssges.  ||  Viande,  etc.,  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot.  |  Fig.  Grimace  quSm  fait 
peinr  pleurer.  ||  Pot  an  feu  qu'on  net  tons  les 
jenredene  m  méoege.  )|  Fig.  Mffir  la  eeAesa 
en  el  pucAero;  s'ebstiMr  è  nle«if  MM  lk«te 
qo'on  a  faite. 

■"•Nfectwelet  s.  m.  dira,  de  puehtro.  V.  ce  mot. 

Vaclien,  s.  m.  pl.  Socle  de  boniUîe.  V.  Gaeha*. 

9mtHm^  s.  f.Taaw demies  |riisnnecieiisflsnt  «sage 
pour  élaborer  des  infusions,  etc. 

s.  m.Méirol.  Poud;  poids  russe,  équivalent 
à  33  livres. 

p«tfcn«o,  d«.  sdj.  DeshonnAle;  hentem,  q«i  doit 
csnser  de  le  honte,  (j  fadêoêoK  parties  heiilcn- 
aesflea  fsttiea  génlIales.T.  JWMt  «erfenso- 
*o«. 

Vwdendo,  s.  m.  Pudendom;  membre  viril,  partie 

de  l'homme  qui  sert  à  la  générstion. 

Pw^rndraqur,  s.m.  Pstliot.  Podcndagre;  dou- 
leur nu  piuties  g*nitales. 

pH«ead««,a.  m.  Parties  génitales  des  deus  se- 


ste  de  Corioihe  et  antres  ingrédtcola. 

Padinco,  s.  m.  V.  Puding. 

p^en»,  s..n.  llist.téil.  lte4Kcocps<4»i 
opposés  an  Védaaia. 

Pador,  s.  m.  Pudeur,  honte  honnête,  meavsnneiit 
excité  par  l'apréheasion  de  ce  qui  bletae  ou  peut 
blesser  la  décence,  la  modestie,  rbonnéietéi  H. 
Podenr;  sorte  de  diacrétiea,  de  reienne  aa  de 
«sedestie  qnl  empêchent  de  Are,a«  d'elewise; 
ou  de  faire  certaines  choses saiie ambarras. 

Pudredumbrr,  «.  f.  iaus.  V.  Podpêdmmkrê. 

PadrieioM.  s.  f.  Pourriture;  corruption  état  dace 
qni  eet  pourri.  i|  Fourrritare  ;  imtréCscUtta* 

Wmûrimuw:  s.  m.  Pepet.  Ponrrisaoin  le  Ken  oè 
Ton  fait  pourrir  et  fermenter  les  (biffons,  |  En- 
droit oà  l'on  fait  pourrir  quelque  chose.  |j  Foaee 
à  furojer,  etc. 

Patfrido,  *m.  part.  pass.  de  pudrtii.  .Pearri,  e- 

Pudridor,  s.  m.  Pourrisoir;  cuve  dans  laquelle 
on  mouttla  le  ehilis*  hàcM,  pedsan  fiifls  duipfti 
pi^r. 

PudriKorie,a>  m.  ilomme  infirme,  valétadiasiit. 
Padriinienio,  S.  m.  Pudr»lisotioo;  oerniplî<iM.m« 

tion  par  laquelle  un  corps  se  pourrit. 
Pwdrir,  V.  a.  Pourrir,  allerer,  «âter,  corrompre* 
I  Fig.  Chagriner;  faire  de  la  peins.  Oaaa  ce  der- 
nier sens,  on  dit  pins  souvent  fodriiti  aecan- 

Bumer  de  peines,  de  chagrins. 
PudrirMc.  V.  n.  Poorrir,  »e  dit  d'un  Cadavre  en- 
terre, i  l'ivirirse  têperajuin'.  \a^uir  tl  iinpat 
tience.  !|  Se  pourrir;  s'altérer,  se  gâter,  se  cor- 


r«dil^ain«o, *m.  sdj.  Pudibond;  quia  onacert.*!» 

ne  pudeur  oeturelie. 
Vadricanif  ni«,  tdv.  PndiqaemQl;  d'ane  manié- 

repudique. 
WmmouAm»  9.  t.  Pndicilé;  ehasielé.  pvreii. 
Pâdico,  ca.  adj.  V.  Honêito,  easto;  vergonMOtù» 
pading,  s.  m.  Poudig:  mets  cemposé  ordinetre» 

ment  de.  ait  de  t^in,  4a  meeMe  de  fcfmf,  ée  rai- 


'  Pn«l»i«i,  s.  f.  inus.  V.Poftfafion.  ||  L'action  de  se- 
mer des  herbe«,  ou  lepuincs;  en  parlant  des  jar- 
î  diniers. 

.  Paebicoieo,  illo,  ito.  s.  m.  dimin  it^meUo.  V. 
I    ee  met, 

Pficblo,  s.  m.  pnnf-bJiK  Peuple;  nation,  multitu- 
I  de  d'hommes  d'un  niéin<'  pays,  qui  vitent  sous 
I  les  marnes  lois.  |  El  puthlo  rey:  le  peuple  roi; 
l'ancien  peuple  romain,  l  Peuple;  se  dit  quel- 
quefeie  d*nne  mnftitiMe  d^lMMimos  qui  o'heMr 
tent  pas  le  même  pays,  mais  qui  on!  une  même 
origine,  une  même  rcliKiou,  etc.  |  y'etiple:  se 
dit  Bossi  des  habitants  d'une  roAme  ville,  d'un 
même  bonrg,  d'un  même  village,  i  Pcnpio*  "oe 
partie  de  le  nellen  eoiisidérêe  aa«e  des  vapporta 

politiques.  |  Peuide;  partie  1»  moins  notable  des 
habitants  d'une  iiiéinp  ville,  d'un  même  pays, 
considéré  sous  le  rapport  de  l'instruction  el  de 
la  rorlun«.~-PH«él«,  pi*b«,  «i  pusMo  bajo:  le 

Reuple.  le  Ri«tta«le  nés  peuple,  le  fie  do  peuple; 
I  partie  du  peuple  tout  a  Inil  ignorante  et  pau- 
vre H  P*!uple;  multitude  de  personues  cuusidé- 
fées  sous  certains  rapports  qui  leur  sont  com- 
mons.  Il  Ville,  bourg,  village.  i|  Kos  dat  fmêltlo; 
voii  publique,  opinion  générale. 
Purbloa,  s.  m.  pl.  poni-blos.  Peuples;  se*dil 
auelqaefois  des  tisbitantsd'un  Etal  composé  de 
«versesprovincea,  dent  plusieurs  ont  été  réunis 
psr  le  conquête  on  autnmrai,  et.  sont  régies  par 
de»  lois  des  coutumes  perticalièrtt.  H  faiapHia* 
elpe  hixo  felices  n  sus  ftmtkkê;  ee  ptinee  eendit 
ses  peuplés  heureux. 
,  P««nte,  a*  m.  jhjuin-té.  Poot<  construction  de 
j    pierre,  de  fer  en  de  tharpenle,-éleivée  é'nn  kerd 
'    é  l'autre  sur  une  rivière,  M  fnleeeao,  ma  léseé, 
fie.,  peqr  lea  meaMsr.  |  Art.  «ilil,  JdSM  jk 
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iNMiil*;  é<;aiMge  de  peni;  t'ensembic  de  toutes 
le*  ehoMt  aMesMires  p<Nir  établir  des  ponts  sur 

les  rivières  que  l'armée  peut  être  obligée  de  tra- 
verser. Il  Puente  volante;  pont  volant  ;  snrle  de 
poni  citinpos)^  dedevi\  pelits  ponts  placés  lun  sur 
l'autre,  et  tellament  disposés,  que  celui  de  des- 
MN  s'avaaea  par  dea  eordag es  et  daa  ponllea  at- 
tnctiéfs  .i  celui  dp  dessous.  Se  dit  aussi  de  deux 
ou  trois  baieaux  lies  ensemble,  cl  recouvert  de 
madriers,  qui,  étant  attachés  par  une  longue 
corde  à  an  poiai  aolida  établi  au  milieu  du  fleu- 
ve, MMeat  d*VB  bard  à  l*aalra  par  la  seula  ffar- 
ce  du  courant,  en  dérivant  one  portion  de  cer- 
cle dont  la  corde  esl  le  rayon,  n  Puente  pottiso; 
pont  lonrnanti  pont  construit  de  manière  qu'on 
paailaiaiirara  l'un  des  jM^da»  eu  la  faisant 
looniar  aur  un  pivot.  ||  fwnU  mt§ant$;  pont 
auspendn;  pont  qui  ne  repose  que  sur  des  piles, 
et  dont  le  plancher  esl  suspendu  au-dessus  de 
l'eau  par  le  moyen  de  chaînes  ou  de  fils  de  fer 
tendus  da  l^aoa  à  l'antre  rive.  U  Pm«aI«  dê  bar- 
emêf  pont  de  balean;  pont  qufest  fliit  avae  des 
bateaux  attachés  les  uns  au  autres. iiPumtf/^'o: 
pont  d'orroant;  pont  Hte,  qui  reste  en  place.  Il 
Puante  de  cuerda«:  poMMCordes;  tissu  de  cor- 
dée entrelacées,  doet  eu  se  aert  auelquefois  dans 
les  armées  pour  traverser  des  rfviéres,  ou  pour 
passer  par-dessus  des  ravines  profondes. ijPuen- 
te  de  junfoi;  pont  de  jonc,  pont  fait  avecdegros- 
Mttee  de  joue  eeovertes  de  planches,  et  dont 
on  se  sert  pour  traverser  les  lieux  marécageux. 
Il  Haetr  unpwnit,  el  puenfe;  faire  un  pont,  le 
pont;  aux  jeux  de  cartes,  courber  quelques  unes 
des  cartes,  et  les  arranger  dételle  sorte,  que  ce- 
lai contre  qui  on  joue  ne  pourra  guère  couper 
4|n*à  l'endroit  qu'on  veutqiMar.  Pont;  se  dit  du 
tillaeet  des  différentes  étages  d'un  bâtiment.  || 
El  puentt;  le  pont;  le  lillac.  le  pont  supérieur 
Il  intenta  oolania:  pont  volanit  pont  d'an  petit 
Mlinient  mercband,  qu'on  enlève  par  panneaux 
ir  découvrir  la  cale  au  besoin. ||Puenfe  fniso; 
'  pont;  pont  inférieur  d'un  vaiseau;  plancher 
en  partie  volant,  non  calfaté,  sur  lequel  oii  <^ia  - 
blit  les  cadres  des  malades  et  des  blessés,  entre 
laedeux  grandes  éeontilles.||Pig.  Binear  la  pue  n- 
tê  de  plata:  faire  pont  d'or;  aplanir  toute  les 
dinicultés;  rendre  une  chose  facile. n/'onl;  partit; 
delà  sellette  du  limonier. tiMédec.  Ouente  de 
Finriele;  pont  de  Varole;  protubérence  annulai- 
re en  moyenne  de  le  meeNeellong4e.|iPont:  cube 
base  de  tuyau  d'orgue. fiChevalet;  morceau  de 
bois  fort  mince  qui  sert  à  tenir  élevées  les  cor- 
des d'un  violon,  d'une  basse,  el  de  quelques  au- 
Urea  instruments  àeordes.iiPontra;  groaoe  pièce 
de  iMia  carrée  qni  trevcraa«*anmw  a  l*antre.  If 
Pm«n(«  ce rri(;  pont  étroit  qui  sert  pour  le  bé- 
tail.|)Fig.  Puente  de  loi  otnos;  difficulté  qui  ar- 
rête d'abord  les  ignorants. ||Puen(«  lèvadizo;  | 
peoilevin.||iViaf  «ode  nié  <a puants;  se  diil 
penr  exprimer  qn'nne  effUre  n'evnnce  ni  ne  re-  • 
ea\B.\\Vor  la  puentt  que  eitâ  teeo;  conseil  de 
choisir  le  parti  le  plus  8Ùr.||Puente«;  s.  m.  pl.  j 
Traverses  qui  sssemblent  et  sffermissenl  les  ' 
ranchea  on  ridelles  d'nna  ch«r«lte.uPaaserelle;  1 
poni  élfaUMi  ne  Barl.fa*aat  fiéloM.  I 
>aentéelM,flln,  léu. a. ». dim.  da  fmntê,  V.  ce 
mot.  I 
Killa.  s.  f.  dire,  dé  MfMe.  Palll  MM.  Il  • 
TOMOYl. 


Chevalet;  morceau  de  bois  fort  mince,  qui  sert  à 
tenir  élevéealca  cardes  d'un  violon,  etc. 

Pnenicclllo,  s.  m.  pou^nteri7l-o.  Poncel  ;  petit 
punt.||Ponceau;  petit  pont  d'une  arche,  pour  pas- 
ser un  ruisseau. 

Paease-iiasiM ,  s.  m.  pouin-té  ^iat-nu. 
6ée§r.  PonHbnio;  Mer-Noire. 

PmMBtenania,  a.  f.  diminiiU  de  mmu.  V.  ce 
mot. 

Puereaa,  s.  f.  pl.  nouér-!^as.i.  Mar.  Porques;  piè- 
ces qui  lient  celles  du  fond  du  vaisseeu;  mem- 
bres anr  le  vaigrage. 
PMrrea,  s.  f.  pouir-ka.  Truie;  femelle  du  porc.  || 
Eniom. Cloporte;  gcnré  d'insecte. (jEcrou;  de  vis, 
V.  Tuerca.\\?uei  ca  munies;  V.  JabalinOéJUFWtK' 
cas;  s.  f.  pl.  Tumeurs  scrdCuleuses. 
PaerMOMsIn.  tdv.  MnérteMlN^t^.  SaleiMDl; 

,  a*ue  irianière  aale,  imI- 


mal 
propre. 

Pucreo,  s.  m.  pouèr-ko.  Porcfcochon,  animal  do- 
mestique qu^on  engraîaaepour  la  manger,  et  ipH 
a  entre  le  «heir  et  la  pean  une  graisse  qu'on  ap- 
pelle lard.Ji^anglier.  V.  /avait. ||Puerconuirtno; 
porc  marin  ;  marsouin,  dauphin ,  poisson  de 
mer.||Putrco  de  timiente.  V.  Ferraco.||P«i«Fa« 
montes,  aaloofs.  V.  JavaH.uAl  mas  ru** jw«r> 
co  se  la  mais  oar  ta  major  éallora;  on  bon  oa  an 
tombe  jamais  h  un  bon  chien. nPorchcr,-  celui  qui 
garde  les  pourceaux.|(Porc;  chair  de  porc. 

Parre«,  e«.  adj.  jwuér-'.o.  Calaud)  sale,  saligoi, 
malpropre,  eochon.nFig.Groaaier;  impoli,  mal 
élevé. 

Puereo-«iipie,  s.  m.  pou^r-fco  ^ipinn.  Mamm. 
Porc-épic;  quadrupède  de  l'ordre  des  rongeurs, 
dont  le  corps  est  srmé'de  piquante,  4|a*U  drea- 
se  pour  se  défendre. 

Paerieia,  s.  f.  pouèri-sia.  Age  depuis  Tenlsnce 
jusqu'à  quatorze  ans. 

Paeril,  adj.  adj.  ouuén7.  Puéril;  qui  appartient  à 
l'enfance^iPnérll;  qui  est  frivole,  et  qm  tient  de 
l'enfance,  soit  dans  le  rsisonnement,  suit  dans 
les  actions. iiEpilhète  donnée  par  les  astrologues 
au  premier  quartier  du  thème  célcsif. 

Pueriiidatf,  s.  f.  puirilidadd.  Puérilité;  ce  qui 
tient  de  l'enfant,  soit  dans  le  raisonnement,aoit 
dans  les  actions,  discours,  action  d'enfant;  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  personnes  qui  ont  passé 
l"à;îc  do  l'iMifance. 

Pacriiiaar,  M.  »,pouériliiar.  Puériliser;  rendre 
puéril,  enflant. 

puçriimcBtc.  adv  pouirilmimrti.  Poérilenanl; 

d"unc  niamcrc  piu  rile. 
Pai'r|»er«i,  ad^.  jiouéi  péral.  Médec.  Puerpéralei 
se  dit  d  upe  bévre  qui  attaque  les  femmes  en 
cooehe. 

Porqaemwln,  S.  m.  dim,  de  puerm.  V.  ce  mot* 
I  SalissoD,  souillon;  petit» 011e  malpropre. 

Parrra,  s.  m.  pouér^fo.  Bot.  Ponreau;  poireau, 
plante  poiagine. 

^crto,  a.  T.  poiiir-la.  iPorte;  ouvertare  faite 
pour  entrer  dans  on  lieu  fermé,  et  pour  en  sor- 
tir. I  Pone\  se  dit  par  eileusion,  des  endroits 
d'une  ville  oîi  étaient  anciennement  les  portes 
de  renccinte  eitérienrc.  {  Poriei  assemblage  de 
boia,  et  quelquefois  de  métal,  qui  tourne  anr 
des  gonds,  el  qui  sert  à  fermer  l'entrée  d'une 
maiaon,  d'une  chambre,  d'un  enclos,  d  une  vil- 
le, «te.  Il  Fis.  eiftS.  StooêêMiiarà  à  noefsn- 
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e/wr  a  las  puerint',  cela  vous  apprendra  décou- 
ler mit  portrs;  se  dit  é  une  personne  qm  en! 
ponic  d'une  enrtofilé  iudbcrèle.  ||  11g.  Fwiti 

■  entré*,  introductio^i.  n  Porte;  ce  qui  fertne  cer- 
tains meubles  ou  certaines  rotislructionsservant 
à  divers  usasses.  !|  Las  puerîas  de  un  armnrio; 

'  les  portes  d'une  armoire.  ||  PMertn  Msa;  faus- 
se porte,  porte  d^échappcroent.  ||  Aa v.  A  pnerta 
eêrradai  à  porte  riossc,  en  secret,  sans  témoin. 
M  Fîg.  Tro\i  par  «ni  les  oiiimiuu  ciilirul  (lins 
km  lanière,  etc.  |i  Uroil  d'entrée  qm  se  u 
U  porte.  Il  Puerfa  oenlana;  porte  de  derrière, 
porte  dérobée.  i|  Fam.  Auos;  fondement.  ||  A 

■  esotra  puertn:  se  dit  d^iMM  personne  qui  fait 

■  une  propusitinnqu'on  ne  veiil  |ias  entendre.  O» 
dit  à  peu  prèodans  le  même  !>ens.  é  otra  pu$rta 

t$ta  no  «e  abre.  ||  De  pwrta  en  pwerla;  de 
'  porte  en  porte.  ||  Fi};.  Hsinr,  6  llamarà  lapuer- 

to;  éirc  à  la  veilli-  d'nrrivcr.  ||  For  puarttui  se 

dit  pour  ciprimer  l'tMat  d*U  iHMme  •  trédoit  i 

U  misérei  à  la  mendicité. 
>«—<a-e— — ,  s,  r.V.  OontrmêMmui» 
^cr«eeiva,  illa.  <i.  t.  dim.d6|NMrta<V.  CSVOt. 

Il  Guichet;  petite  porte. 
raert««ii«,  t.  r*-  diniiMt.  de  fuêttm.  T.  ce 

mot. 

Vaersesirala  «  s.  f.  dittimit.  de  fitierf«.  T.  ce 

not. 

Vvertrsnrto  ,  9.  m.  diminut.  de  pwerto.  V.  ce 
mot. 

r«ers«,  s.  m.  pow^to.  Port;  lien  sar  ime  c6te, 
ob  le  mer,  s*enroncent  dans  les  terres,  offre  aui 

bitimentit  un  abri  contre  les  vents  et  les  tempê- 
tes. Il  Port;  se  dit  également  des  villes  bâties au< 
prés  d'un  jport,  autour  d'un  port.  ||  Port;  se  dit 
aussi  deskeos  sur  les  rivières  ob  les  nsTires^lcs 
.beteaot  abordent,  oè  les  MtttAeets  ehatgent  et 
déchargent  les  mareliandise«.  ii  DMroii;  gorge 
de  moHl8>jncs.||t)rificedela  matrice. ijMar. Puer- 
to dearriba;  relâche,  lieu  uii  l'on  peut  relâcher. 
QFig.  Purt,  astle.t|P«erlo«  é  pueries  eeeoi: 
«  mm  stir  les  Arootfèresoli  sont  étsMies  des  dou- 
anes, iiFuprf'i  fh  lofins  aguai;  port  de  tonte  mar- 
cé;  celui  oii  U's  bâtiments  peuvent  entrer  en  tout 
temps,  parce  qoMI  y  a  louteure  asseï  de  fond.  ; 
Puerto  de  barra;  port  de  Mm,  celai  dool  l'en- 
trée est  fbrmée  par  an  fcane  de  roche  ou  de  sa- 
ble, et  oii  lesbitiments  ne  peuvent  entrer  qu'a- 
vec la  marée.||Ptierfo  franco',  port  franc,  celui 
où  les  marchandises  ne  payent  pes  de  droits, 
tantqtiNiHes  n'entrent  pas  dans  l^imérienr  du 
pay.<«.  Se  dit  aussi  d*un  édifice  situé  près  d*on 
l>orf,  et  dans  lequel  on  entrepo<<e  en  Tranchise 
les  marchandises étraugéres  destinées  a  être  ci- 
]iortées.i|jVfiu/ragor  en  •(  puertn,  faire  naufra- 
ge au  port,  Ihire  naufrage  dans  le  port  en  y  en- 
trent.||TomAr  puertn,  surgir  en  el  pufrto.  pren- 
dre porl.  «iuri:tr  ou  port,  aborder  .i  terre,  soit 
dans  un  port,  soit  aiUeurs.||Cerror  «n  puerto, 
fermer  «n  port,  empêcher  q«MI  n'en  sorte  an- 
cun  bJlimenl  \\î.legar  à  huen  puerto^  arriver  à 
bon  porl.  arriver  heurcosemenl  iiFip.  Port,  lieu 
de  repo«.  situation  tranquille. pstn  en  buen 
pwerio,  il  est  arrivé  au  port,  se  dit  d^un  bom- 
mede  bien  qui  est  mort,  et  que  l*on  croit  jouir 
de  bonheur  éternel. nVig.  Pi/fr/o  (!•'  s'i!rnm'-nto, 
port  de  salut,  lieu  ou  l'on  se  retira  a  l'abn  d'u- 
ne tempête,  et,  en  général,  u«  Iwa  où  l*o«  m 


fVVr 

relire  Iota  des  embarcas  du  monde,  ou  i  on 
cherche  à  se  malire  à  coavert  de  gnetfae'  dan- 
ger. 

P«as,  adv.  pouén.  Done,  perlant  ainsi,  j  Poi;- 

que;  du  moment  que.  |  /'ui;  certes,  certaine- 
ment. On  le  dit  surtout  si  ce  mot  est  piacé  au 
cummencenieot  d'une  phrase.  |  iane.  V.  Aes- 
pmes.  I  Interj.  Eh  bieni  (  ^Puce  no?  pourquoi 

non?  I  iVurs  gué,  6p\t«i  y  quéf  eh  bien?  quoi? 
qu'est-ce?  qu'y  a-l'il?  |  Pues  si;  vraiment  oui; 
surtout  irooiquemeut.  Il  Fam.  1  puet/  ebl  que 
diies-voasT 

P«oasa,  s.  f.  poués-ta.  Morceau  de  viende,  etc. 
V.  Posta.  Il  Couche;  ce  qu'on  met  sar  une  carte. 

V,  Parada.  \\  Mi^e;  I  enjeu.  !|  l'uetiailel  soi.  V. 
Oeato.  Il  A  puesta,6  paestasdel  sol;  euceocher 
du  soleil. 

r«iess«ciaa.  Mm,  ieo.  a.  m.  dim.  de  jwesiawT.ca 

mot. 

p«e«teauia,  s.  m.  peiiéilésitt^  Legs;  legsm» 

petite  botttiqne. 
Vvmiie,  8.  m.  poi»^«-i«.  Poalet  lien  oh  «n  soldai, 

un  oITieiercsl  placé  par  son  chef;  lieu  oii  I  on  a 
placé  dos  troupes,  ou  qui  e»i  propre  a'  en  rece- 
voir, pour  vuie  (>|ieraUon  militaire.  ||  Pueelo  dg 
hfnor;  poste  d  hoaoeur;  celui  «ni  est  regardé 
comme  le  plus  périUeai;  ea  celai  «psi  ealéiabll 
pour  garder  un  personnage  éminenl,  un  corps 
constitué,  etc.,  et  lui  rendre  des  honneurs.  || 
Poste;  se  dit  aussi  des  soldats  placés  ou  desti- 
nés à  être  placés  dans  an  nosle.  ||  Lien;  plaça 
qa'aeoiMe  on  corps.  |l  Lien  mé  peur  aaa  apéra- 
tioa.  Il  Bantique  où  l'on  vend  en  détail.  ||  Siège; 
lit  sur  lequel  une  femme  accouche,  lii  de  mi- 
sère, il  Poste;  emploi.  j|  Fig.  Etat  dans  lequel  sa 
trouve  une  chose.  |)  Place;  lien,  aadsoil  qa'aeen- 
pe  une  personne  on  aae  chose. 

PncMlo,  ta.  part.  pas.  irréf;,  de  poner,  el  adj. 
Place,  c.  Il  Pondu,  e.  H  Mis,  e.  U  iiatar  yutstoéi 
être  en  butte  à;  être  espoaé  A.  H  FnefiteiSffnaMi; 
reisoanable;  selon  le  rsiiei. 

vair, Interj. pai/^^.  Pooeb.  iatariaetion  ^iasit  à 

marquer  qu'une  chose       mUTaif  ■ 
PuKa,  s.  f.  inus.  V.  Pua. 
riisea,  s.  m.  inus.  V.  PMoa. 
p«Kil.s.m.  pou0-hal.  Aaiiq.  PagilejalbUla  mi 

ceauiatieit  à  coups  de  poing. 
Pugilari»,  s.  m.  poug-hila-do.  Antiq.  Pugilat; 

combat  è  coups  de  puing,  qui  était  en  usage  dans 

le  s  g  ]r  masses  des  enciens. 
Pttvilnr,  a.  m.  poug-hUar.  Manuel  oii  les  Bé- 

brenx  trouvsient  les  leçons  de  l'Ecriture  Sainte, 

qu'ils  récitaient  le  plus  fréquemment. 
PMSilaSOf  s.  m.  puug-tùla-io.  Combat  à  coups  de 

poin«.||V.Viif«todo.  . 
Puglilo.  s.  m.  poug-hiU-o.  Pugille:  mesure  de 

pondre,  etc.,  prises  vec  les  trois  premiers  doigts 
Pusna,  s.  f.pcypg-na.  Combat;  action  par  laqnsl . 

le  ou  attaque  ou  l'on  se  défend. 
PMC«ael«ad,  s.  f.  pouynan'dadd.  PaascHé;  pro- 
pension é  combeUia.  l-Arisf  ;  ishanisnisnl  à 

combattre. 

PuffnaMtr  ,  pari.  prés,  de  puenor.  V.  asMUli 

Contraire  ;  opposé  à,  coaemi  de. 
pasMr,  t.  a.  poagnor.  Ceobatia,  aliaqaae  son 

ennemi,  ou  en  soutenir,  en  rspanascr  l-sttsqae. 

a.-Solliciter  avec  ardeur,  sa débetre  pour  obte- 
.  nir  qiNl^e.cheae. 
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!• .  adj.  inus.  pouqnm.  Guerrier  beHt- 
^CQi.  V.  Selicnso. 
mjri  ,  s.  m.pou  ii.  C.innrn.  J'uuilly  :  vin  lie  Finiicc. 
Vma,».  r.  poug-ka,  Kochèret  offre  duaprit 
fin  ln«l.  tl  inas.  V.  Em»  9*nt«^a.  \  Fig.  Sa- 
car  de  la  pnjrt ,  viirpasser;  l'eaportefi  M  prend 
surtoul  eu  mauvaise  part. 
rai|Mi«ro ,  m.  adj.  pim^-imêi-To,  Qal  pent  être 
•aekéri. 

P«Jaé«,  ém.  part.  pass.  de  pujor.  Enchéri .  e. 
rnjador  ,     m.  poinj-hador.  Enchérisseur;  ce- 
lui qui  dans  nue  vente  ofTrc  un  prit  plus  (-lovr. 
I,  S.  m*  llar.  V.  Pujamen. 
if».'  m,  p9nf-hamén*1Ut.  Parité  beae 
des  boHeSt 

Pajamiento  ,  s.  tn  imnij-hamlén-to.  EXmWii'ion 
de  sang  ,  raaotfrstce  par  des  rougeurs t  Ole. 

r  Miaule,  mii,  poii0bfcim-ff<.Meseat,  fort,  ro- 
bute. 

ValMtia(aB*f  Me.  tdj.  vap.  de  pu  jante.  V.  oc 

mot. 

PnlauBa,  ».  T.  poug-han-ia.  Force,  \igueur. 
Wmimr,  v<  a-  f>oug-har.  Enchérir  ;  mettre  l'en- 
chère, «ffririHi  prit  pluft  haut,  tl  Avoir  delà 
de  8*éiloiieer  ,  ne  pas  achever  ce  qu'on  a 
meneée.  ||  Renoiur  ;  mettre  une  rertainc 
d'trgeoi  par  dessus  le  vade.  j]  Fig.  Da- 
ta piaa  à  f  aelqa'nn  ,  remporter  m Ivi. 
r^lar,  V.  n.  p9ug-har.  Croître;  s  élever ,  surpas- 
ser en  hauteur.  ||  S'efforcer  de  vaincre  un  obs- 
tacle. 

PplaywaSc,  t.  m.  pottjf-àavan  (ë.  Bute,  butoir, 
aolil  de  naréebal  ftmt  eoaper  la  corne  snper- 

•ne.  Il  Reneite  :  ineiraflent  dont  les  maréchaut 
»e  servent  pour  eoaper  l'ongle  du  cheval  par 
aillons.  Il  llujrnc-picds  ;  espèce  de  cnutiMu  avec 
lequel  le  maréchal  rugnc  et  relraocbe  des  por- 
Haaa  InviUea  de  l'ongle  da  ehevel. 
Pujo  ,  9.  m.  poag-ko.  MéJ.  Toncsme  :  sorte  de 
maladie  II  l-'ig.  Envie  démesurée  de  rire,  de 
pleurer. etc.  il  Fig.  Désir  violnil  d  une  chose.  || 
A4v.  A  pujoi  ;  peu  à  |ieu  ;  petit  à  petit ,  avec 
difBcalté. 

Wu\  ,  S.  m.  poal-  O  tih.  Pn\\  :  roitelet  ,  happé. 

PuiNric,  s.  m.  f>oiiia-rior\iiliq.  l'ullaire  ,  gar- 
dien des  poulets  sacrés. 

P«lcritM4t,  a.  f.  poiitkrtCoudd.  BeaDlé;  la  juste 
proporlian  d«  corps  avec  l'agréaMe  mélange  dec 
couleurs. 

Paiera  ,  em.  adj.  pcul-kro.  Beau  ,  agréable  À  la 
vue.  Il  hecherclu-r  dani^  son  ajosteuieâl.  H  J*ini< 
tia«& ,  propre ,  qui  aime  le  pfapreié. 

yaiairi»,  s.  m.  poult-efcù«.  FNilchea;  caste  d'In- 
diens qui  suivent  la  religion  de  Brahmfi. 

Palga,  s.  t.  poul-ga.  Enluin.  Puce  :  polit  insecte 
aaaa  ailes,  qui  a  six  pattes,  qui  saute,  qui  se 
•aoftitdii  aéng  de  l'homme  et  de  divers  aui- 
maat.  t  Fig.  Sehar  la  pnlga  â9trasde  tm  orejn, 
meitrc  Ii  puce  à  Vorrillc;  -dire  quelque  clio«e 
qui  inquiëie.  |  Pulgai  ^  s*  f.  pl.  PtUxs  sabots 

.  atae  lee^uala  leaaafimit  Jeaent.  j  Fig.  Tenrr 
«akis  pftg^ti  m'iin  paa  endurant,  no  rien 
souffrir.  I  Viti.  Coda  imo  tiên*  t«  morfo  de  ma- 
tar  puliias  ;  <  haeun  a  son  j^otit .  nu  fnntaîaia,  sa 
manière;  chacun  se  fouette  à  sa  guise. 

PwliiM**  a*  f.  poMi^A-da.  Méirul.  Pouce  ,  me- 
fora  qui  fait  la  douzième  partie  d'aa  pied  de 
rai  I  «1  V>\  M  divise  rn  douce  lignes. 


Pdlsir,  S.  /(O'ifi/'ir.  Anat.  Pouce  ;  le  plus  ^-ros  et 
le  plus  court  des  dui($ts  de  Ij  iiinin,  {  Menear 
los  pulgares  ;  entasser  les  cartes  dan»  sa  main, 
cl  les  détacher  douccmenl  avec  la  pouce  pour 
en  eonnaîire  la  vrietnr  $  a«  travaittar  vtta»  «fA* 
cher  l'ouvrage.  |  Por  tmi  jwlfami  da  aea  pro- 
pres mains. 

Palsamte ,  s.  f.  poulgaraJa.  Coup  de  p«Ma| 
presaion  atee  le  pouce.  \  Pincée  de  sel ,  prise 
de  tebae ,  etc. 

PuIkoii,  s.  m.  pnulgon.  Entom.  Puceron,  petit 
inseclequi  s*attachc  au\  fouilles  et  aux  rameaux 
des  plantes  et  qui  les  suce.  {  Entom.  Tigra*  U** 
9ent,  petit  insecte  qui  ronge  la  vigne- 

ValSONO  ,  mm.  adj.  ponluo-sso.  Qui  a  des  pucea. 

Puisnri-a  ,  S.  T. /)oii/>/ii -ra.  Licu  plein  de  pu- 
ces. I  But.  llerbe-8U\-ptues.   V.  Zaragatuna. 

PalsiaerM.  s.  f.  pl.  V.  i.iupnlijHerat. 

Paisalea  ,  tlia.isii.  a.  f.  dim.  de  |ittij)a.  K.  ca 
mot.  I  ruf<;uiffaf  I  s.  f.  pl.  Personne  tiva,  in- 
quiète ,  d'humeur  peu  endurante. 

Pulican  ,  s.  m.  poulikan.  TtHican  uu  polican  ;  ins- 
trument d'arracheur  de  dent*. 

Poiiearia,  s.  f.  polika-ria,  \.  ZaragaloM» 

Pnlleari*  ,  ria.  adj.  poutifta-rto.  Uéd.  Poycaiffe; 
se  dit  des  fièvres  accompagnées  dalachaaaan* 
blables  à  des  piqûres  de  puce. 

Palieia,  s.  f.  inea.  V.  PoliVia. 

Pnlidoiuf ntr ,  adv.  poud'i/am^a— ■  Pnlimcnit 
d'une  manière  polie.  {  ArlisUmenl  ;  délicate- 
inchl,  ini.-noiinement,  migliaf dcAeal ,  d*  loa 
manière  inignuune 

Palidaro,  s.  m.  pouUdé-ro.  Y.  Pnli'dar, 

PnlidaB,  a.  r.  poulidéii.  Parnre  t  ajustement.  N 
Politesse  ;  état  de  ce  qui  est  puli.  ||  Poli;  le  laa- 
ire.  l'état  des  choses  *|ui  ont  été  poUaa. 

P«il4eaa ,  S.  f.  inas.  V.  INiiities. 

Vailf dlaiflUBMcvie ,  adv.  aup.  de  p«IM««WNfe> 
V.  ce  mot. 

Pulido,  lia.  part.  pass.  de  pulir  et  adj.  Poli  ,  e.  || 
Poli  :  qui  a  ta  superfice  unie  etloiaaata.  |  Jolic,^ 
mignon ,  qui  a  bon  air. 

v«lldar,9.m.  iniia.  powltiior.  PoUsscnr;  celai  qui 
polit  ci-rtains  ouvrages,  j  Techn.  Polissoir  ;  ins- 
trumciii  dont  on  se  sert  pour  polir  certaines 
choses*  [1  /'l'lirien  t  feutre  pour  polir  dos  pei- 

«(■aa.  Il  Alorceaa  de  drap  ou  de  jpcau  que  lea 
émmes  tiennent  entre  lenrs  doigts  en  dévi- 
dant 

Puliiueiitttr  ,  v.  0.  jH)ulimci\lar.  Uruiiir  t  polir 
quelque  chose,  donner  du  lustre.  ||  Fifî.  Uepo- 
lir;  en  parlant  des  ouvrages  de  l'espiii,  cor* 
rijfer. 

Pnlimrnto .  s.  m.  jiflii/ini  -'n-fo.  Polissurei  action 
tioii  de  polir  quelque  rhos*'.  ou  le  n-sulliil  de 
cette  action,  jl  Poliim  nl;  action  de  polir.  I  l'«>- 
limeni;  étal  de  ce  qui  est  poli.  |  Poli;  le  luslrc  ; 
l'état  des  choses  qui  ont  été  paKes.  n  Bruaiar 
sure,  polissure,  brunissage,  l'ai-tion  de  pulir.  [j 
Eficarnaeitm  de  pulimento;  carnaliun  uiue,  lis- 
se ,  luiaaBte. 

Puli 

force  de  Trotter^  se  dit  pat 

ses  dures,  i  F.u'.  Poln  .  mliivrr  .  orii  i  .  iul-ni- 
cir  l'esprit  e\  les  mœurs  ,  rendre  plus  propre  au 
commerce  du  monde.  t|  l*olirs  en  parlant  da 
stvle  ,  du  discours ,  des  ouvrages  d'esprit,  met- 
1    trc  la  dernière  main,  corriger  tout  ce  qui  peuv. 


r  ,  luiwHtv. 

lir,  V.  a.  poulir.  Polir;  rendre  uni  el  luisant  i 
orcedcfrottert  se  dit  particvliéremcDt  dearhi^ 


Digitized  by  Google 


PL'L 


—  500  — 


m 


lire  conlrtire  à  l'exaciitude  ,à  la  purelé  et  à  l'é- 
légtDce.  Il  ?ulir  irna  fetioiMi;  polir  «ne  laiigoe: 
dlminoer  la  rades^p  ;  lui  doanrr  plos  d  élé- 
ganee  et  de  r^gulariié. 
ralirse ,  v.  pron.  poulir-ié.  Se  parer ,  s'ajaster, 

JSe  polir ,  «doucir  lo  rodesse  de  aes  mœarsi 
crenir  sociable,  etc. 
Palmoa  ,  s.  m.  jinutmnu.  \nal.  Poninnn  ;  \isièrc 
renfermé  dans  rinli'rieur  de  la  poUrine,  cl  qui 
esl  le  principal  organe  de  la  respiration,  se  dit 
tusst  lrè«-8oa?ent  aurtout  ea  médrcioe,  de  cha- 
eane  des  dent  parties  qui  forment  cet  organe, 
el  qui  sont  sf'parécs  l'une  de  l'nulro  par  le  m^- 
diai^lin  el  le  cwur.  |  Zooph.  Vulmon  marina; 
poumon  marin  ;  espicode  /uoiiliile. 
radaMftr«a%«iM,  s.  m.  pu^ntofrran-InoM.  Pol- 

•obrtRches  ;  famitle  de  mollnsqoes. 
PailniflMttr,  ad].  porUmmar.  Anal.  Pulmonaire: 
qai  appariieni  au  poumon,  j  Pulmonal  ;  qui 
>ient  du  poumon* 
ValaiOMaria,  s.  f.  poulmona-ria.  Bol.  Pulmo- 
Mire  :  se  dit  de  certaines  plantes  dont  les  feuil- 
les sont  ordinairement  parsemées  de  larhos  bru- 
nes semblables  à  relies  qu'on  remarque  parfois 
nrle  poumon,  j  Dot.  Pulmonaria  de  roble;  put- 
■ODure  de  cbéne  i  espèce  de  licben  qui  s'at- 
tnebe  sur  te  tronc  des  chênes  ou  des  liétres ,  et 
quelquefois  sur  des  pierr:?s. 
PvlasMeii,  ».  m.  pl.  poulmonéu,  Pulmone»;  gen- 
re de  mollosaoes.  Il  Palmones  ;  ordre  d*«ral- 
gaées  trachnides. 
VvlMMnla,  s.  r.  poulmoni-a.  Méd.  Palmonie;  ma- 
ladie du  poumon. 
V«lai»Biaco,  ea.  adj.  poulmonia-ko.  Qui  appar- 
tient au  poumon. 
IPwlaiénieo  ,  es.  adj.  poulmo-niko.  Méd.  Pulmo- 
Bique;qui  est  malade  du  poumon,  qui  a  les 
poumons  affecK^s. 
ralpa ,  s.  r.  poul-pa.  Bot.  Pulpe  ;  subtance  cbar- 
Bue  el  molle  des  froits  el  des  légomes,  {  Marm. 
Pulpe;  pulpe  des  Y6p(^inut  réduite  en  une  es- 
pèce de  pâte,  ou  de  bouillie.  }  Pulpe  ;  animal 
marin  de  la  classe  des  mollusque-*.  {  Auai.  Pul- 

Kcerairoi; pulpe  cérébrale;  la  partie  molle 
cenreau.  f  Pulpe  ;  partie  aolide  delà  ebaire 
des  animaux, 
ralpejo  ,  s.  m.  poulpég-ho.  Bout  du  doigt  opposé 
àl'ongle. 

Vvlterki.  s.  f*  poaip^ri-a.  Boutique  dans  les  In- 
des oli  roB  vend  toute  sorte  de  cboses,  excepté 
la  toile  et  des  éloffes.. 

ratifia  ,  s.  f.  poulpi-ta.  Tranche  de  la  poulpe. 
I  Poulpelte;  espèce  démets. 

Pal^toa ,  s.  m.  tngm.  de  pulpalo.  V.  ce  mot.  ; 
Plit  de  Tiandes  bacbées  eonrertes  de  poulpe. 

rvip«iiii«,  s.  m.  potilpétill-o.  Jubé;  aorla de 
tribune  d'église  en  forme  de  galerie. 

Palpllo,  s.  m.  ponlpt-fo.  Chaire;  dans  leségli- 
Mt,  ipèce  de  tribuBe  élerée  et  surmontée  d'un 
datt  OQ  bataqBiB,  dans  laqaelle  ob  se  plait  pour 
prêcher ,  pour  Mf«  qBelqoe  lecture  toi  atais- 
tents ,  etc. 

WmlfO  t  s.  m.pottl-po.  Pslype;  aorle  d'animai 
marin.  }  Fig.  cl  fam.  Poner  fnmo  un  pulpo  ;  bat- 
tre, rbâtier  vîgoureasement.  I  Pulpe.  \.?ulpa, 

Fali^aa,  na*  adj.  poulpo-sso.  Bot.  Pulpcui  ;  qui 
est  de  la  pulpe,  qui  est  formé  d'une  pulpe  plus 
«■  nniat  épuaae.  { darov  ;  «A  il  n'y  a  que  de 


la  chair  sans  os. 
rai^ae,  s.  m.  poul-N.  Sbc  OB  K^Mw  MréofBr 

incision  do  magney. 

Puliiaeria,  s.  {.  poulkiri-a.  Boutique  où  se  vend 
la  liqueur  appeU-é  magney. 

ralaastan,  s.  f.  pouUazton.  Pulsation;  batte- 
ment %  se  dit  partleultèremeBl  du  pouls.  •  Pby«. 
Pulsalion  ;  se  dit  nussi  au  physique,  des  mou- 
vemenls  de  vibration  de  tous  les  fluides  élasti- 
ques. 

PalwMia,  s.  r.  jNw(«a-da.  Pulsation.  V.  PbIm- 

rloB. 

rnlMndo  ,  da.  pnrt.  pn^s.  de  pulaior*  T*  CtMBi* 

PuUador,  s.  m.  V.  Vulsante- 

Pal«aaiirn(»,  S.  m.  V.  Pultation. 

Païaaaie,  part.  prés,  de  pui^or.  V.  ce  mat* 

Palaar,  v.  a.  potrisar.  Teûaher ,  frapper.  V.  fb- 
ear,  herir.  \  Flâter  le  pouls  ;  prendre  le  pouls  à 
un  malade.  ;  Fig-  Sonder ,  examiner  une  affaire, 
tftter  le  terfiin. 

puiaar,  V.  B.  jMBfaar.  Battre;  euptrlant  dArenr, 
du  pouls,  etc. 

Pnlsntir,  adj.  }iûuïsa-tif.  S«  dit  des  tni 
qu'il  faut  frapper  pour  les  faire  résooner. 

Palwaiivo,  va.  adj.  pa«I«al<-vo.  Médec. 
se  dit  d'un  battement  doulonreus  qui 
ne  ordinairement  les  inflammations. 

Puiaero.  s.  f.  poul$è-ra.  Bande  qui  assujettitunc 
compresse  trempée  dans  une  liqueur  spirilueuse 
sur  le  pouls  d'un  malade,  j  PuUerar,  s.  f.  pl. 
Cheveux  qui  tombent  sur  les  tempes,  tout  leres- 
te  de  la  téteétanl  chauve,  ii  Bracelets,- ornements 
que  les  femmes  portent  aux  bras. 

Falaiiaf o,  s.  m.  poultilo'go,  Pulsiioge;  instro- 
ment  pow  mesBrer  la  TitêSBe  da  pam. 

Paiiiiiita,s.  m.  parMs^ta-  PnfBa—a  qui  codbbH 
parfaitement  le  pouls* 

PulHlmnncia,  s.  f.  pouliitnan-tia.  Art.  div.  Pul- 
simancie;  art  de  connaître  lea  signes  d'une  ma- 
ladie par  te  poBit. 

PnlMlmantlrn,  rn.  adj.  et  9.poulsimnn-zîko.  Art . 
div.  Pulsimancicn;  qui  exerce,  qui  concerne  la 
pulsimanrie. 

Palaiaa,  s.  f.  pouision,  Pbjs.  Pulsion;  propaga- 
tion d«i  mon? emoBt  dans  «a  bBlle  élaatlqan. 

PiiIho.  s  m.  ptul- to.  Pouls;  mouvemer»t  des  ar- 
tères qui  .se  fait  sentir,  en  plusieurs  endroits  do 
corps,  et  particulièrement  vers  le  poignet.  |  En- 
droit du  poignet  oit  le  poils  bat.  Il  Ptorce;  fi- 
gueur,  sureti  dans  le  poignet.fiFig.  Soin,atlaB- 
lion  donnée  è  une  affaire.  ||  A  pMlio;du  poignet; 
avec  la  seule  force  du  poignet.  |  Tomar  tl  puUo; 
lAier  le  pooto.||Ffg.  Tlltr  le  lemi»,  aeBdar* 
eumiaer. 

Pntataaiaa,  s.  f.  noalottlOiiett.  PlIlBtalloBîmBl* 

tiplication  abondante  el  rapide. 
Paluiaate,  part.  près,  de  Pnlnlar.  Pullulant: 
qni  pattale. 

Palalar^T.  B.  povloutar.  Pulluler;  multiplier  en 
abondaace  en  peu  de  temps.  It  FsHnler:  pooaaar 
des  rejetons.  ||  Fig.  Pulluler;  se  dit  des  erreur!, 
des  opinions  et  des  écrits  dangereux  ou  mépri- 
aebies^qaieefdftadeBi  IbelleaMBi.  H  V.  iMl^ 
nant;  provtntr» 

PaiTvradarea,  s.  m.  pl.  paMmdarHa.  OiallB. 
Pulvérateurs:  genre  d'ofieeei  fai  ae  raalanft 
dana  la  poosêière. 

MvwBf la,  t.  r.  pawfcérBHfjg.  M.  MrMt; 
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genre  de  pUntM  d«  la  famille  des  lichciM. 

r«lverlm«elon.  s.  f.  poulvirisaxion.  Pulvérisa- 
Uod;  aciioa  de  palvéruer»  oa  1«  résulut  de  celle 

•  tetioB.  I  BnîHâtati  rééaetioii  en  poudre. 

»«l*eri»«r,  T,  ê^foulvirizar.  PaUét'iser:  réduire 

.  êu  poudre.  I  Broyer;  piler  réduire  en  poudre.  || 
Fig.  Polvérieer;  4élruire,  réfolercomplèiement. 

V»lv«nU«a«e.  lii.pmtoiroulin-ti.  Pulvérulent 
4ii  M  réduit  fadleroenteo  poudre.  |  Bot.  Pul- 
Vénrint»  f  «l't  -^-s  p^inies  de  cerlHincs  plantes 
qni  MM  couvertes  il  un  duvet  d'une  lellu  ténui- 
té, qn^il  retaraible  à  de  la  poussière. 

VMviÎMr,  m.  poulvinar.  Antiq.  Pulvintire; 
petit  lit  peur  les  imagca  de»  dieui. 

Bca.  adj.  pouM  wde.  Bot.  Poltiaé.  qui 
est  divisé  par  sillons. 

MviiMdar,  adj.  poufuijkeular.  PolviMiiklre; 
qui  a  des  grains  trèt-Ons. 

rmllm,  a.  Upouill  - a.  Pouilir,  reproches  vifs,  écla- 
tants, mêlés  d'injures  qui  se  disent  des  batiliers 

.  qui  se  rencontrent,  rte.  |  Brocard; mort  piqaaol 
repartie  vive,  ii  K>i.c(  c  d'aigle  qai  bobite  lee trô- 
nes d'arbres.=jbcAarpiiU«at  brocarder;  piaocr 
par  des  railteriès. 

puiia,  s.  r.;ioui7{-a.  Géogr.  Poville;  eoMréo  du 
Royaume  de  Naples. 

Paiiea,  •■.  adj.  a  S.  pooilUa.  Habiloat  de  la 
Pouille.iiQui  a  rapporl;  pui  appttticBtà  laPooi- 
lle  ou  à  ses  habitants. 

PBiiista,  s.  m  poui7(i«.fii.Bmardoiir;  ctM  qui 
lance  des  br«tcards. 

PwM.  t.  m.  imiHiu.  Minwi.  ruMttiiiî  do  CblK- 

WmmmÊm,  s.  a.  jMwaKw^.  Bob.  FeliU  tepe  de 
renme.  . 

Pana,  s.  f.  V.  ?elea,  baUMo» 

Puada»  part.  pass.  de  pamiir.  V.  co  aoU 

Wmmmt,  t.  a.  V.  Puynar. 

Panelon,  s.  f.  poitnzion.  Ponction.-  opération  par 
laqiu  lle  ou  évacue  les  eaux  épanchées  dans  quel- 
que parue  du  corfuen  y  faisanl  une  outeriure; 
se  dii  commanéaieat  de  celle  qui  se  fait  au  péri- 
■60,  pour  tirer  l*orine  bon  de  la  vessie,  quand 
on  ne  peut  pas  introJuiroloooMlo  dooo  cet  or- 
gane. I  V.  Puniada. 

Paaeta,  s.  m.  in  us.  V.  Punto. 

PWBOlMH  a.  L  V.  POO,  CMMIM. 

PMOh«r,T.  0.  ÎMM.  V.  riror,  puutor. 
Paadanor,  s.  m.  poundonor.  Point  d'bODOOIir;  ce 

en  quoi  on  fait  consisler  rboooeur- 
P— 4aaoraoaBBO«t>,odT.  fomnàomnumhtrtè . 
■  Avos  poiat  d'bonnenr. 

PWidOMOrOaa,  a»,  adj.  paundouoTo-s$o.  Qui  est 
douleur  délicat  sur  le  point  d'honneur. 

P«»«aase;  pau.  prés,  de  Mun^r.  V.  ce  mot.  | 
A4|.  PlamoU-qiii  piqoo. 

yaè— tUiaao,  m.  «dl.  o«p,  do  pmMOMlo.  V. 
conol. 

Pansewiiva,  va.  adj.  iaiO.  pomip-MllIi^.  Qui 

pique,  qui  eicile. 
pM«i«a,«it.  paru  paao.  do  pung ir.  Piqaé,  e. 

PMglaaleata,  t.  B,  poiMf-Mail^O.  Piqùrc; 
aciioo  de  piquer. 

'■■air,  ,  V.  a.  poun--liii  r.  Pii]ucr;  blesser  avec 
UQinsUument pointu,  j  Fig.  Piquer,  lacber,  ir- 
riler,ait«lUonner. 

Puticiuvo,  ^  a4i.piMiaf  hUi^'  Pinnat;  qui 

pique. 

»f«4t.p0iin?Mé.  Paaimbio;  ^  û  ndriu 


punition,  qui  mérite  d'être  puoi. 

Paaiclan,  s.  f.pounizioH.  Punition;  action  de  pu* 
nir.  I  Punition;  châtiment,  peinequ^on  fait  souf- 
frir pour  quelque  faute,  pour  quelque  cri  DM. 

Pùalco,  ca.  adj.  j)on~niko.  Punique;  .les  Ivoio 
guerres  de  Romains  contre  Cartbage. 

Panir,  V.  a.  inus.  Y.  Castigar. 

Pnata,  S.  f.  pounta.  Pointe;  boni  piquant  et  aigu 
de  quelque  cho.<>c  qui  se  soit.  [|  Pointu:  se  oit 
dans  plusieurs  arts  el  métiers,  de  rccioins  ins- 
truments de  fer  uu  d'açicr  qni  servent  a  diffé» 
rente  asagea.  H  PuaCa  dt  diamante;  pointe  de 
diamant ,  petit  morceau  de  diamant  taillé  en 
pointe,  enchâssé  dans  du  plomb  et  dans  on  mor. 
ccan  de  bois  en  forme  tle  rabot,  dont  !os  vitriers 
se  servent  pour  tailler  le  verre.  H  Grav.  Pointe; 
nenière  d'opérer  avec  la  polato.  Mate;  ao  dit 
aussi  de  certains  petits  clous  avec  ou  SOUS  téta» 
menus,  el  d'une  grosseur  égale,  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  nieliers.iiPoinle;  bout,  extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  ||  Pointe;  mor- 
ceau d'étolTeoude  linge,  lallléen  pointe  que  l'on 
coud  sur  les  côtés  d'une  robe  ,  ou  d'une  chemise 
de  feinino  entre  le  devant  et  le  derrière,  pour 
donner  plus  de  tour ,  plus  d'nmplevir  au  vête- 
ment. I  Blas.  Pointe;  partie  base  de  l'écu.  J  In- 
jeelar  en  punta;  greffer  en  pointe.  R  Mate;  toi^ 
re  qui  a>ati(-e  dan^In  mer.  |  Pointe,  petite  por- 
tion d'une  chose;  pointe  de  sel,  d'ail,  etc.  |  Pe- 
tite quantitiédc  bétail  séparée  du  troupeau.  || 
Arréi;  action  d'un  cbien  qui  arrête,  qui  se  net 
en  arr<t.  I  Imprin.  Pointe;  instrumcat  povr 
corriger  les  formes.  |  Pointe;  savenr  piquante  et 
agréable,  en  parlant  de  vin  ou  de  sauces.  )  Den- 
telle; ouvrage  à  jour,  de  fil),  de  soie,  etc.  ||  De 
panfaca  Manco,  de  but  en  blanc,  de  priaio 
abord,  n  Fentr  punlade  (eeo;  avoir  on  grain  de 
folie,  ^Ire  timbré.  |  Itarer  pnnfa;  contredire 
fortement;  contrarier,  être  do  parti  opposé.  || 
Surpasser .  s'emporter ,  s"élever  au-dessus.  || 
Cbercber  à  s*éloigaer  du  troupeau,  surtout  on 
parlant  des  bêtes  à  cornes.  |  Haeer  paafa  el 
/laf /on;  faire  In  pointe;  s'élever  vers  le  ciel  en 
parlant  d'un  faucon.  |  Perro  de  ounta  y  vutltai 
cbien  de  arrêt  qui  tourne  autour  du  gibierpourle 
prendre  en  face,  il  Punfaa,  s.  f.  pl.  Bagaeloreoi 
picots  de  dentelle.  ||  Cornes  de  tortau.  f  Bouts 
de  bois  qui  restent  d'une  pièce  de  bois  équtrrie; 
ropeaui.  ||  Andar  en  puntat  ;  se  quereller  :  se 
disputer,  li  Blas.  Chevron,  assemblage  de  deux 
pièces  plates,  dont  la  polato  est  toornée  Tora  le 
haut. 

PnniaKloii,  s.  m.  jniuntazion.  Ponctuation;  l'art 
de  ponctuer.  |i  Ponctuation  ;  manière  de  ponc- 
tuer. Il  Ponclaatioa;  les  sigaet  de  la  poaetoatioB 

(,:•..'?/). 

Panlada  |  S.  f.  nounfa-ffa.  Point;  piqûre  qni  se 
fait  dantrélofle  avee  une  aiguille  enliléede  soie, 
de  laine,  de  ûl,  etc.  |j  Fam.  iYo  habtr  dado  pun- 
tada;  n'avoir  pas  encore  entamé  une  affaire.  (1 
Fam.  De  todo  entiende  un  noquito ,  y  de  albar- 
dero  dos  puntadnn;  se  dit  aun  homme  qni  fait 
s'entrndu  sur  loul,  et  qui  ne  sait  rien. 

Pualuaa,       part.  pass.  de  ountor.  Ponctué,  e. 

Pwatador,  s.  m.  iêpaafatfof'. 

Punlal,  s.  m.  Charp.  Pointai:  pièce  de  bois  posé 
debout  et  servant  d'ciai.  j,  Etai;  étancon,  hauteur 
es  poiate.  tl  Pif*'  V.  <ipoyo  /VHidamen(oJ|^r- 

P 


vm  - 

piiic;  cvlrciiùtc  d'un  bois  qu'on  embaile;  qu'on 
met  dtas  on  mur  préfiaré  ivte  on  mortier  parti  - 
eolier. 

iPaatalleo,  Ml*.,  Ho.  s.  m.  din.  de  puniaJ,  V. 
ce  mol. 

Ponfaplé.  s.  m.  pountajtié.  Coup  donné  avec  la 
poinle  du  picil;  coup  de  pied. 

VanaM*,  t.  a.  Ponctuer;  oeitre  de»  peints  et  des 
virgiitts  dans  nn  diseoars  écrit,  pour  distini^urr 
les  pbrnscs  rl  les  difrôrctiis  mrmbrcs  dmit  plies 
noiil  composées,  li  Placer  le:s  points  on  aole^ 
dans  la  coapositleD  en  contre- point. 

PH»t«ad«,  t.  m.  ponntia-do.  Poiai,  Poinlillagc; 
petits  points  qiron  fait  dans  les  ouvroges  de 
iiiinintiirc.  [  l'iliynl.  riiiiiiillf;  |i<ms>i>ii -iilmoné. 
Tointillé,  manière  de  poindre,  de  ilcssiner,  de 
grever  à  petite poiole, en  pointillant. 

r«aiea4G,  4m.  part.  pass.  et  adj.  de  pimlenr. 
Pointillé, e.  *  Pincé,  e.  }  Con$a,  e. 

PHntear,  v,  a.Poinliller;  faire  dos  points  ovpc  la 
plome;  le  burin ,  le  ptnceau,  le  crayon,  etc.  1| 
Pinrer;  jouer,  touilier  de  la  guitare.  ;  Coadre; 
joindro  avec  du  fil,  de  le  soie,  etc.  passée  dans 
une  aiguille^  etc. 

Punit  i,  S.  m. Tajan  de  fer  eervent  à  aoollcr  le 
terre. 

ranter*,  e.  f.  T.  SIewpmiva. 

i^nlrrin.  s.  f.  pounli^ri-n.  Tir;  l'action  de  poin- 
ter un  canon,  de  coucher  en  jouc;  >iscc.  î  Fig* 
Voner  la  punteria  à^icXcT  son  plomb  à»  trair 
dessein  sur  quelque  ebose,  viser  à. 

PnM*rt*o,  ill«.,lM.  e.  n.  dim,  de  pttnt$n,  V. 
ce  mol. 

runlrr*,  $.  m  pountè-ro.  Poinçon;  instrument 
de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  a  une  poinle  pour 
percer,  l  Touche;  petit  bien  de  bois,  etc.,  dont 
le*  enfants  toujthent  les  lettres  quMIs  épelteni, 
j  Baquelte, etc.,  sert  àindiqnor. à  marquer.  |  l'oin- 
«oo;  instrument  de  maréchal  ferrant;  |t  Ci»cau; 
iutnmem  dont  se  fervent  lot  leillenrs  de 
pdim. 

Mrtit^M,  ri.  edj.  pttnlé-re.  Qui  vise  juste,  qui 
tire  bien. 

rnntiacnilD,  ém,  adj  pound'a^ou-do.  Pointe;  qui 

a  une  pointe  eigni,  qui  eeteraune  en  pointe. 
VaBtiafndo,  s.  m.  pounlisj^uo-do.  Icbtbyel. 

Pointu;  genre  de  poissons. 
PaMtiOtt, e.  r.  diin.dc  puula.  V.  ce  mot. 
VmbIIo*.  a.  m.  dim.  depunlo.  V.  ce  mol. 
PmtMv,  s.  n.  p««nti-ao.  Palier,  repos;  espace 

ou  grande  marche  entre  les  rampes  et  «O  tour- 

i»ant  d'un  escalier, 
pnnttlin.  S.  f.  dim.  dc  punta.  V.  ce  mol.  |  Picot; 

Klile  engrelure  qui  e»t  an  bas  dc  denlelles.  U 
»  fUmtttkux  sur  h  pointa  do  pied;  se  dit  d'vne 
perosnncqui  marrhetrt's-lt^^cremenl  snuHqu'on 
sVnlende.  |I  Fif?.  cl  fam.  Vonn  se  de  puntillas; 
a'opiniàtrer;  ne  vouloir  pas  dfrnorflre. 
PausSillABO,  s.  m.  pownliiia-io.  Coup  donné  avee 

la  peinte  du  jriedT. 
rtintiiio.  9.  m.  fountflloo.Téiine; bagatelle, cho. 

se  de  rien. 

Pnntllion,  s.  m.  V.  PiintilUutOm 

rmmêitm,  s.  f.  dim.  de  pumtû.J»tB  IMt. 

Pmeito,  s.  m.  dtai.  de  punto.  V.  ce  mot. 

IPiiatissn,  s.  m.  pounlirnu.  PniH  t.  Tonluseam 
vOTite  de  métal  qui  traverse  les  vergeures  dans 
les  romes  s«r  lesquelles  on  conte  le  pépier.  Q 


Pouteseau;  6e  dit  aussi  des  raies  que  ces  verges 
laissent  sur  le  papier. 
•waSo,  s.  m.  jMwi-le.  Point*  piq&rO  qui  se  fait 
dans  l'étoffe  avec  me  elgutNe  entlée  de  eelo<,  de 

laine,  de  lîl,  etc.  ||  Point;  se  dit  aii^si  de  certai- 
ns ouvra;;cs  de  broderie  ou  de  upisserie  à  l'ai- 
guille .  (]u'on  dislingue  par  des  noms  différents, 
selon  la  manière  dont  ils  sont  faitOf  seloi  1« 
pays  d'où  la  mode  en  a  été  apportée,  ec-flotrvont 
d'après  le  c.ipi  ice  tics  ou* nor>  l't  oiivric^rc*  '| 
Géom.  Poiul;  la  plu^  petite  portion  d  flenJuc  qu'tl 
suit  poaeiMe  de  concevoir,  ou  pHitôi  ce  que  l'on 
conçoit  comme  n'avant  aucune  étendue.  ||  Fointf 
dentelle  de  fil  faite  &  raiguille,  ete.  n  Didae. 
Point;  dans  le  langage  ordinaire  en^ltoit  li^c  et 
détermine.  ||  Point;  petite  marque  ronde  qui  se 
fait  sur  le  pépier  avec  la  plume  et  l'enere,  aveo 
un  crayon,  etc.  et  qu'emploies  différents  usages 
dans  l'écriture.  ||  .Mu*.  Points  que  l'on  met  apr^^ 
une  note,  et  qui  serl  à  la  fnirc  taloir  une  nioilic 
en  sus  de  sa  valeur  naturelle,  [j  Métrul.  Point;  la 
IS  partie  d'nne  ligne  |r  Tipogr.  Peint:  mesure 
qui  vaut  dcut  points  ou  un  «iiième  de  lign<» .  cl 
qui  sert  principalement  à  régler  ou  à  délprininpr 
la  force  de  corps  de  caractères.  |  Point, cequ'il  y 
a  dc  principal,  d'important  dans  une  affaira,  dans 
une  question,  dans  une  difflcnlté  N  Petal  félnf , 
situation  'I  Point:  question,  diffieullé  partifuliè- 
re  on  quelque  genre  dc  connaissance  qiip  ce  suit 

I  But;  fin  qu'on  se  propose  il  Point:  et  ai  de  prr- 
fection  cbott,  degré  de  cuissons  convenable,  etc. 

II  Point  d*honneur.  ▼  PmiiJefior  ||  Point  ;  temps 
précis,  occasion,  moment  favorable  |I  Point;  mar- 
que pour  séparer  les  phrases.  |  Guidon  ;  bouton 
au  bout  d'uu  canon,  etc.  qui  sert  &  mirer  ||  Se- 
cond arrél  de  U  Mois  ;  eran  sar  lequel  repose  In 
rhien  bandé  d*une  arme  à  lira  ff  Manière  dont  est 
tissue  une  étoffe  |  Maille  échappée  dans  un  bas. 
Il  Pon;  accord  des  instruments  ||  Clôtures  des 

tribunaiii,  vacations  H  Pcrspect.  Punto  ncciden- 
tal;  point  aecidentel  ||  Pnnlo  MNtrteO)  V.GtnCro 

I  Mécan.  PMnio  de  la  «ufleiiMeloN ;  pohii  d*tp- 
pni;  point  tiré  sur  lequel  Ips  diverses  parties  d'u- 
ne machine  appuient  en  eiécuianl  leurs  mouve- 
ments ||  Perpeci.  Viinto  d$  viittt  é  pHneipafi 
point  dc  vue;  le  point  sur  lequel  la  vue  se  dirige 
et  s'arrête  dans  un  certain  éloignemeni  ;  point 
<iue  le  peintre  ou  le  désignatcnr  choisit  pour 
lUPtlre  les  objets  en  perspective,  cl  vers  lequel 
il  dirige  tons  les  va7«Miis  qui  sont  censés  partir  di 
l-œil  du  spectateur;  etc.  |  Purtfo  da  madifneje»; 
point,  sojet  de  méditation  ||  Saber  à  pwnfo  fij^ 
savoir  au  juste,  eiartemenl  |  /:'n  mal  punto^k 
contre -tremps,  fort  mal  i  propos  ||  Al  punto;  in- 
continent; sar  le  chsmf .  H  il  pimio  :  à  point ,  à 
proposai  ptilrt  nSWmé.  il  .1  ptinro  fijo-,  infailli- 
blement: immanquablement.  !|  Vift.  Vftjar  de  pmw 
to;  déchoir  de  son  premier  Plat.  ||  De  (mh 
punto;  dc  tout  point,  entièrement.  ||  Jin  funto; 
précisément,  iceMi  benfe.  «n  ee  moiMiil.  N  ifc- 
rer  punto;  achever,  finir,  conrlurp.  |  Hnmbre  6 
mujer  de  punto;  personne  de  mai  que  de  distinc- 
tion, d'honneur.  ||  Punta  en  boca\  silence.'  chut! 
metna/  u  PimsIo  por  puaio  ;  de  point  en  point, 
motimotete.j!  AïKrdapeiif»:  ersUfe;  eng- 
mentcr  ||  Punio  menon  i  peu  près:  peu  s*eofant 

II  À  butn  punio  ;  à  point  nommé,  à  teinps  ||  Au 

jMTdsr  nwifo}  if ïHiés-attMMvtMl  U  Pnrfn' 
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tn  (leneral;  en  général  ;  par  «ne  r*gl«*  génArale  II 
En  punto  à;  à  l'égard  de.  ||  Punfo  de  InngiiuH:  ' 
pittnt  ou  degré  sur  mer  ||  Vunto  de  smpcn.uun:  ' 
poift  de  MupMtion,  c^lui  pur  lequel  uo  corps  et 

Putitoii.  s.  m.  pl.  poun-fo-T».  Pnintfi.  se  dit  des 
petits  trousqu^on  l'ail  A  des  t-lriv  lercs,  à  des  rour- 
roies,  à  des  soupentes  decarrosse,  etc.  pinir  y  pas- 
ser l*ardilloil.  )  Poinlft,  M  4iteiicocedeceritines 
nwfqoM  fUten  d*«8fMC««iiMpMe  tur  espè- 
ce de  régie  dort  les  Cdrdonniers  se  sertcnl  pour 
prendre  la  mesure  d'un  soulier .  el  les  chapeliers 
celle  de  chspeau.  ||  Points  de  suture  pour  réunir 
les  lèvree  d^une  pleie  H  Heille»  de  bee.  U  i'oieis 
nenfuès  sar  iet  «ès,  Mr  les  etriee  {{ Pehilt:  «om- 
bre  que  l'on  mnrque  à  chaque  coup  du  jeu  ||  Fau- 
tes que  fait  un  écolier,  en  récitant  sa  leçon,  i! 
Mit.  Punlor  equipoladot, poi nts c<|uipollés;  neuf 
«erréa  en  fonnc  d'échiquier  ||  Mut.  Putil0««Nin- 
f.alei,  notes  de  musique  H  Fig.  P«tur  loifttntoê 
.vise,  aspirer  h  \\  Fig.  Poner  lot  puntnt  muy  al~ 
toêt  porter  ses  vues  trop  haut,  avoir  des  pr^icn- 
tiOB  «scMSivet.  tenir  la  drefée  trop  haute.  || 
.  fmt0Ê  cf<  ia  re/Vaceton,  poinU  où  se  fait  la  ré- 
ffrteliea  d'on  rayon  de  lumière  en  entrant  dans 
le  verre  et  en  repassant  dans  l*airll  Points,  qnes 
tiens  tirées  au  sort,  daas  leseianaeDs,  les  thé 


■e»  de  droitt«l«.  |  Vor  pvnCof ,  dHin  leieH  i  | 

l'autre. 

Paiit«M«,  Mk,  adj.  inus.  poun-to$o.  Qui  a  pluaicors 
points.  Il  PeioUlleii,  ééli«ik  aor  Itfeta»  4-lMn- 
near. 

If— iMaaie»  ,  a.  f.  yënla—ifn.  Poattmtieo. 
I*art  de  ponctuer  ||  Ponctuation,  manière  deponc- 

tier.  Il  Ponctuation  .  en  t>arUnt  de  la  hngoe  hé- 
braïque, et  de  quelque  autres  langues  orientales, 
«e  dit  priflcitMlemcot  des  points  doal  on  se  seri 
pamr  a^ppléer  leaii«T«ll«*  PoMlsalias;  leaaig- 
nes  de  la  ponctuation  (  ,  :  :  .  ?  !  ^ 
JPiimtaado,  da.  part.  pas.  de  ptintuar.  et  adj. 
Ponctué,  e.  l  Uist.jiat.  Ponctué ,  se  dit  des  ani- 
tÊê^x  et  des  végèiaax  ^ui  aoot  paraeoiéa  de  ta- 
diea  ea  fbrme-de  |Miat. 

Pnntuarfor.  s.  in.  pnuntoaador.  Poncluatenr.qui 
noie  avec  des  points,  qui  pique  ou  note  le  nom 
des  absents. 

g— adj.  fiUÊttttwml.  PanlmiteiiCt,  régulier, 
qui  Mt  à  féMmnÊÊUê  ea  9«*il4ail  faka,  ce 

IPrcfre; 


qu4!  a  proniall 


convenable. 

■•litiad,  s.  f.  pountonlidadd.  Ponctualité, 
«■aatliude  h  faites  aeytaiiieaielwaaa  dana  da 


.da 


taina  temps,  comme  on  1*a  pramiak  N  QirUlwle, 

assurance  pleine  et  entière.  | 
port  d'une  chose  avec  sa  On. 

la.  V.  ee  mot, 
rimiMlieiai*,  ma,  adj.  super,  de  pvntuai.  V 
Ce  mol. 

VwaSMUuatfe,  Am»  part.  pas.  de  ;»un{uaiùar.  V. 
Cstaet. 

rvaiMrflMr,  V.  a.  potiittoNoItKar.  Mettre,  graver 
profondément ,  eiactemeat  dans  sa  mémoire.  | 
Mettre  la  dernière  raain.  perfectionner  une  chose 

IFmmtmmlmmm^m^  adr.  p»mn^o^a^mén-té,  Ponc- 
'tiMsMal  afM  iWMlMlit4.  )  EttaileMit,  i  la 
rigueur. 

Puaiiasr,  v.  a.  pouatoiiar.  Ponctuer,  roeitre  des 


poinisel  des  virpulea  dans  un  di^icours  écrit  pour 
distinguer  les  phrases  et  les  différents  membres 
dont  elles  sont  omposées. 

PuniiiONo,  *«.  adj.  V.  PutifoM  pund'>ttor0«o' 

PaniarM,  s.  f.  fM«»iato»-ra.  Imprim.  Peinture;  se 
dit  de  deux  petites  peintes  de  fer  atlnrhées  nn 
lympon,  lesqu  lles.perçanl  d'abunl  .1  ilmude  ses 
eitrémités  la  feuille  de  papier  qu'on  voui  impri- 
mer d*un  c6ié,  la  traversent  au&  mêmes  endroits 
quand  on  veut  l*imprimer  de  l'autre  rdté,  et  fbnt 
que  les  ;)nges  opposées  se  correspondent  exacte- 
ment. I  /'iqùre,  bleshure  faite  aMc  un  instru- 
ment l'ciintii, 

raauada.  s.  f.  pounaa-da.  Piqftre,  petite  bleasim 
faite  aree  ua  ffistmmeni  pointu.  (  Pig.  Daaiaat 
nigu^i.  ;  Chagrin,  regret  (u;-:Hit.  ;  fitamoemcilt, 
impression  d'une  douleur  subite. 

puosArto,  da.  part.  psss.  dejMssar.  Piqoé,  a.  Q 
Percé,  e. 

r««a«^r,  a.  m.  pomttuhrr,  Calni  qui  pique, 
panxndtim,  B.  f.  pamwarfoM-f».  Piqùfa,  V.  Pan- 

zada. 

Pansante ,  part.  près,  de  puatar.  Piquant  ;  qui 
piquiB.  Il  PoigjMWl;  piquant,  ne  s'emploie  que  fi- 
gnrément  et  «e  se  dit  que  d'une  douleur  physf. 
que  ou  morale  qui  est  forte,  vive,  pénétrante.  \ 
Cbir.  Pointu;  piquant.  1|  Pongiiif  ;  nom  donné  à 
une  datla»r  trèMlgoi. 
PtHBawrt  V.  D.  Piquer;  peacer.  \i  Pointer  :  frapper, 
blesser  avec  la  pointe  de  I*épée.  |  Fig.  Se  dit 
d'une  douleur  aigué  (|ui  se  r,iii  sentir.  |  Pig, 
Chagriner;  -iflliger,  faire  de  la  peine. 
Punson  ,  s.  m.  Poinçon;  insiraneat  da  fer  ov 
d'autre  métal ,  qui  a  une  pointe  \tour  percer.  || 
Poinçon  :  instrument  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  vaisselle  dor  el  d'argent.  ||  Imprim. 
Poinçon;  morceau  d'acier  où  les  leUres  sont  gra< 
vées  ea  relief,  et  avec  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  fondre  les  caractères  d'im- 
primerie. Il  Croisoine;  peigne  pour  tracer  des  fa- 
çons sur  le  biscuit  de  mer.  |  Pointeau  ;  poinçon 
d'acier  trempé.  |  PoIdcod;  arbre  vertical  sur  le- 
qnel  loame  me  aiediine.  (  Fefce-lei(r«;laalni- 
ment  qui  sert  à  cacheter  h-s  lettres  |  Piqueron; 
tout  bout  pointu  avec  lequel  on  |irut  piquer. 
Panaonrieo,  s.  m.  dim.  dt  pttnxon. 
PM«M«ri»,  s*  f.  La  fuaatilé  de  psiafiana  qa'a- 
lige  une  fonte  de  caractères. 

PaAada.  s.  f.  pnurfun-dn.  Coup  de  poing  t  roop 
porté,  donné  avec  le  poing,  J  Pam.  /lar  unopu- 
nada  tn  el  eitlo  :  Y.  CMt.lf  Fantr  à  lat  pMlW> 
da$i  V  Venir  à  Uu  nummt  ■»  mot  Uam. 
PwB««a,s.  n.  Poignée; antaiil  quels  raain  fermée 
peut  contenir  de  certaines  choses  dont  la  ijuan- 
tité  n'est  pas  continue  |  Poignée;  ca  qu'on  em- 
paigaa  stoc  la  main.  1  Fig.  Potgnêai  «a  ftÊi 
aonibre,  etc.  i  Fig.  Punadc  demotean;  amas  de 
rheaes  aisées  a  séparer,  à  dissiper.  ||  fimnd  pu- 
nado.  à  qut  puAaiâo  \  certes!  voila  bien  de  qu(ji! 
I  A  pufiad»ti  à  poignée  ;  à  pleines  nains ,  eu 
aboadanea  »  ponr  ce  qal  denalt  Uva  aa  patita 
quantité^  on  aa  petite  qnaaikildf  paiw  ca  qâa  dé- 
vrait  être  en  abondance. 
PuAni,  «.  m.  Tnignard;  <lagiie.  sorle  d'arme  des* 
iiiH>e  à  frapper  de  la  pointe ,  el  beaucoup  plas 
courte  qa'aaa  dpée.  H  Pentr  un  puilal  é  lot  pe- 
cfco*  ;  pousser,  poursuivre  l  épée  ibn'»  les  rein'*, 
presser  fort  de  conclure ,  d  achever  une  affaire. 


Digitized  by  Google 


PnMtoda,  s.  f.  pougnala-da.  Coup  de  poignard; 
Meimifv  faite  vttt  un  poignard.  ||  Pig.  Coap  de 
poignard  :  se  dit  de  la  surpri^p  et  de  ta  douleur 
que  cause  un  évèncmcnl  etlri^mement  fàcheui; 
et,  en  général,  de  tout  ce  qui  peut  blesser  ou  of- 
fenaer  vivemeni  quelqif  un.  |  Fis.  E»  puHalada 
rfa  pleoro  ;  réponse  qo'on  fait  i  quelqu'un  qui 
nous  presse  de  faire  tout  tic  «nito  ce  qui  deman- 
de du  temps.  ||  J)ar  île  puûnlttdas  ;  poignarder; 
frapper,  blesser,  luer  ovcc  un  poignard. 

Psteladoi*^»,  s.  m.  pl.  V.  Punalereë, 

VaflaleJ»,  s.  m.  dhn.  de  puiiat. 

|>n<ialoro.  s  m.  Armurier;  celui  tpA  ftll ,  qoi 
vend  des  armes  blanches,  etc. 

WmÊMwmt^  s.  m.  f\.pougnalé-ron.  Poignardins; 
iMiM*  qoi  asMssiiiaiit  i  qui  font  ataanioer  les 
rois. 

PnAaliM  ,  ilto  ,  U» ,     m.  dln.  à»  pvifil*  T.  W 

mot. 

rvActaso ,  s.  m.  pougnèta-io.  f.onp  de  poings 
coup  donné,  porte  avec  la  main  fermée. 

Pu ikFie,  s.  m.  Coup  de  poing.  V.  PuHada.  \  ÀjW" 
ca.  i;  Punetes  ;  a.  m,  pl.  Bracelets;  oroMBrals 
que  tes  femmes  portent  au  bras. 

Vaaftwst        il*»     m.  dim.  de  purlo, 

Viifta  ,  s.  m.  Poignet  ;  bord  de  la  manche  d'une 
cbemise.  |  Poignet  ;  fausse  manche.  ||  Poing  ; 
main  fermée.  J  Poing  ;  toute  le  main  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.  |i  Poignée;  par- 
tie d'an  objet  par  oii  on  le  prend,  pour  le  tenir  à 
la  main.  ||  Poignée.  V.  Punado.  ||  Pig.  Petite 
étendue;  petite  quantité,  etc.  |  Manchette;  bout 
de  manche.  Il  A  puùo  cerradu  ;  à  poing  fermé, 
de  toute  sa  force.  )  Como  un  ouno;  gros  comme 
le  poing.  H  De  propio  puAo  ;  ae  sa  propre  mnin. 

I  Fanega  de  puiio  ;  espace  de  tern*  où  l'on  peut 
semer  une  fanèguc  de  gruin.  |  ¥\f.  Meter  6  ponnr 
en  un  pimo  ;  lancer;  réprimander  vertement.  [| 
Fig.  et  fam.  Pegarta  dt  puHo;  tromper;  induire 
en  erreur  pour  nne  drase  enentieHe.  jt  Str  eomo 
un  pnûri  ;  cHrc  avare  ,  serré,  j  Fig.  Apretnr  lus 

{mnof  ;  faire  tous  ses  efforts,  chercher  par  tous 
es  moyens  possibles.  ||  Hombr»  dt  puûo  i  hom- 
.  me  fort,  robuste.  ||  Mfdir  à  putioa;  mesurer  avec 

le  poing.  Il  Por  tut  punoê;  par  WM  traYetl. 
Pupa ,  s.  f.  Bûbe  ;  croi^te  ou  gale  qui  reste  d'un 
bouton  guéri.  ||  Bobo)  terme  enfantin  qui  signi- 
fie mal  douleur. 
P«r*r«i«,  s.  f.  aotijHir^ia.  Bot.  Pooptrtie;  gen- 
re de  plantes  de  la  Amtlle  des  téréliinlitncdns. 
Paparle,  s.  m.  Poupart  ;  rrustacée  dtt  genre  des 

«rabes,  dout  la  chair  est  estimée. 
Vapila,  s.  f.  poupi-/a.  Prunelle  de  l'œil.  V.  NiiSa. 

II  Anat.  PnpiUe;  roamtore  de  l'irie  de  l'oBil,  la 
prunelle. 

Paipilase,  s.  m.  poupilag-hi.  Pupillantf^:  le  temps 
qu'un  enfant  est  pupille;  état  de  pupille.  ||  Pen- 
sion; somme  d'argent  qu'on  donne  pour  être  lo- 
gé, nourri.  ||  Pension;  maison  où  l'on  a  des  pen- 
sionnaires, il  Estar  à  pupHage;  être  en  pension, 
en  parlant  d'un  écolier.  |  Fig.  Dépendre;  être 
•us  ordre  de  quelqu'un  qui  nous  nourrit. 

ravilar,  adj.  poupïfar.  Jurispr.  Pupillaire;  qui 
appartient  au  pupille.  M  Su«ft(ueion  pupilar; 
auDStilulion  pupillaire,  la  substitution  testa- 
mentaire, faite  d'un  autre  personne  à  un  pupil- 
le institué  héritier,  par  celui  en  la  puissance  de 
qni  il  eit,  m  eu  que  le  pvpilln  iéoMn  tVMtqon 


d'être  parAcnu  à  la  puberté.  H  Anat.  Jfemfrraha 
pupilar;  membrane  pupillaire,  qni  ferme  la  pn^ 

pille,  dans  le  fœtus. 

Pupiicro,  s.  m. poupi7<<-ro.  Maître  de  pension;  ce- 
lui qui  a  des  pensionnaires,  etc. 

Papilo,  s.  m.  poupi-lo.  Nopille;  peiTtonne  minen- 
re  qui  a  perdu  son  père  et  en  mère  on  Tnn  des 
deux,  et  qui  est  sous  la  conduite  d'un  tuteur .  || 
Fig.  Pupille;  jeuneenfant,  par  rapport  a  son  gou- 
Ternenr.  ||  Penrionnnirs;  éeoMcr  qprt  «st  en  pen- 
sion. 

Papltra,  t.  m.  poupt-fri.  PnpUre;  meoMndnnC 

on  se  sert  soit  |inur  écrire,  soit  pour  poser  des 
livres  ou  des  cahiers  do  musique,  de  manière 
qn'nn  pMMe  les  lire  commodément. 
rmfm;  m.  ndj.  fonpo-aw».  Converl  de  croûtes, 
y.  Pi^. 

Wmwmmvmte,  avd.  pouramin-tè.  Purement,* d'une 
minière  pure  et  innocente.  ||  Purement  ;  sans 
nélinge.JI  Pnremenl;  chastement. 

Pavé  ,  s.  f.  flONf^.  Art.  colin.  Pereée;  sorte  de 
bouillie  tirée-des  pois  on  antres  légomes  de  cet- 
te espèce,  cuits  dans  l'eau. 

Parema,  s.  f.  pour^za.  Pureté;  qaalité  par  la- 
quelle une  chose  est  pure  et  sans  aMmge.  |  Pig. 
Pureté;  intégrité,  droiture,  innoeeiiee,  exemp- 
tion d'altération,  de  corruption,  de  souillure.  || 
Pureté  :  chasteté.  ||  Pureté;  exactitude  dans  le 
choit,  l'emploi  et  l'arrangement  des  termes  et 
des  phrases.  |i  Pureté,  en  termes  dTnrts,  eerreo- 
tion,  exactitude  du  trsit. f|  Cm» jmriM;  lofllo- 
ment,  avec  Myauté. 

PucffM,  s.  f.  pour-^a.  Médec.  Purgation;  remède 
que  l'on  prend  pour  se  purger.  ||  Purge;  iHNSSDn; 
potion  purgative. 

ParcaOlr,  adj.  pmtrga-bU .  Qu'on  doit  purger. 

Purcarion.  s.  f.  pourgazion.  Purpation;  évacua- 
lion  par  le  moyen  d'un  remède  qui  purge.  ||  L'ac- 
tion de  se  purger  d'un  crime,  justiticaiion.  ||  Pur- 
gaeion  eofMHiea;  pnrgslion  cenoniqiie,  eetion  par 
laquelle  un  arcusé  se  justifie  devant  le  juge  ec- 
clésiastique, selon  les  formes  prescrites  par  les 
canons.  ||  Punjacion  mlgar;  purgation  vulgaire; 
jostilestion  qui  se  faisait  par  les  épreuves  do 
eonbsl,  de  rein,  da  Cm,  sie.  ;  Pmrgintm  de 
snngre  :  lochie?,  vidange*  ,  évacuations  après 
l'accouchement.  ;  Purgaciones,  s.  f.  pl.  Purga- 
tions  menstruelles  ou  purg#ions;  l'évacuation 
de  sang  que  les  femmes  ont  ordinairement  tons 
les  mois  jusqu'à  un  eertefti  Ige.  j  Médoe.  flouer* 
rhée;  flux  de  semence  involontaire. 

Parira<li*iino,  ma.  adj,  sup.  de  Purgado.  Trés- 
puriâé;  très -net. 

Parsada,  da.  psfii  pss.  dsjNirgar.  Pnr|é,o.|| 
Fig.  Purifié,  e.  • 

Pur||a«iar,  s.  m.  pourgador.  Celui  qui  purge. 

Parsaate,  part.  prés,  de  Purjfar.  V.  ce  moi.  ! 
Adj.  et  a.  Kirgiîirjqoi  t  In fwnlli  dopmrfor. 
PurjotitJO. 

Parcar,  v.  a.  ponrgar.  Médee:  Purger,  faire  sor- 
tir ce  qu'il  y  a  dans  les  corps  d'impur,  de  gros- 
sier, de  superDu,  de  malfaisant,  avec  des  remè- 
des pris  ordinairement  par  la  bouche.  ||  Purger: 
purifler,  nettoyer.  {  Fig.  Purifier;  se  dit  des  af- 
flictions, etc.,  que  Dieu  envoie  aux  gens  de  bien. 

I  Expier  un  crime.  !  Se  purifier  dans  le  purga- 
toire des  aouillores  contractées  dans  celte  vie. 

I  Pttfgot;  dinor  mm  pnrgniliB.  { Mcfvtli- 
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'  ver  d^on  crime,  d'im«  arromtion,  abMudra.  } 
'  fiurifnr  lainfamia;  se  dit  d'un  accusé  qui,  •vaut 
dppos<^  ooiitrc  8fs  complicf'B.  a  la  question  cettr 

'  d^pogitUn  <pii,  par-la,  devicat  valable.  |  7'ome 
âi  puriin.  ïoltT].  {)m  marque  l'ennui  cau»é  par 
de^rediics  cnniinitrlU-«.  |  Pif;.  Vurgar,  litnpiar 

-  au conrienria;  purgrr  sa  conucicnfe,  ne  rien  soiif- 
,  frir  sur  sa  (■ousrienre  qu'on  se  puisse  reprocher, 

ouBeronfesser.  Il  fNtr^ur  unidiunia;  purger  une 
lanpiue.  en  retrancher  les  expresMons  barbares, 
IriviflleK  im  inrorrertes. 

rairaiirM  ,  v.  prnn.  pnurpar-té.  Se  purger;  prcn- 

■  dre  un  purgatif.  |  Fi^;.  Se  purger;  se  juslilier 
4*un  crime.  >>  ■ 

Pursativo,  vu.  adj.  el  B.  ptmrifati-vo.  Médec. 
l'iirfcalir,'  qw  a  la  vertu.  U  faculté  d«  purger.  || 
Vnt  fiiirifativa;  voie  purgative,  se  dit  en  termes 

•  de  mTsUcité.  ' 

VMvc«î«ri*,  a.  m.  pourgatt^^rio.  Purgatoire:  lieu 
oii,  selon  la  doclrinc  di>  l'Hglise  cathuli(]ue,  les 

9!  Ames  dr  raui  qui  meurent  en  état  de  grâce,  v«ru 
eipier  les  piH-lies  dunt  i\i  n'un  pas  fait  une  pé- 

-<  Dilrnce  sulTiMnte  en  ce  uiondc.  \  Fig.  Endroit  nb 

-  (  Itoo  mène  une  vie  malheureaac.  |  Paiar  las  pr- 

nas  ilel  purgntorio;  fig.  faire  ton  pnrgatuire  en 
r«  monde,  «voir  beaucoup  à  souffrir. 
PHrlilnil,  s.  f.  inus.  pouridadd.  Pureté;  qualité 
par  laquelle  une  choM  est  pure  et  sans  mclan- 
ge.  ^1  V.  j»e«re(o.  |  Inus.  Ën  puridad;  clairemeot, 
san<^  dtMotir. 

PuriOcnrioii,  s.  f.  piiurif»>iation.  Purification;  ac- 
lion  ile  purifier,  d'dter  d'une  substance  ce  qui 
s'y  trouve  d'impur,  il'tflrangor.  |  PuriKcation des 

".fnmmes  juives,  quarenle  jours  après  leurs  cou-  t 
cbcs.  I  Purificalioni  fiMe  que  l'Eglise  ci'lebre  en 
l*hoiin«^ilr  de  la  sainte  >  lerge.  et  en  mtimoire  de 
ce  qu'i'ltt:  se  soumit  comme  les  antres  femmes  a 
la  cérémonie  légale  de  la  purification,  après  les 
caurhes.  j  Purification:  action  que  le  prAtr*  fait 
à  la  messf ,  lorsque,  après  avoir  pris  le  sang  de 
Notre-Seigneurf,  immédiatement  avant  l'ablu- 
tion, il  prend  du  vin  dans  le  calice.  |  Purge- 
menl;  artioi»  de  purger,  efff  t  de  cette  action.  || 
Purge:  action  de  purifier  les  niarcbaudisesinfrc- 
>'4ées  d«  In  poMe.  {  Hist.  Purijicaciones  letfnlei; 

f>urificatioiis  légales,  les  cérémonies  par  lesqucl- 
t»  on  se  purifiait  dan»  la  loi  de  Moïse. 
ruriOeiitlero.  adj.  p^uripkadé-ro.  Qui  purifie, 

qui  rend  pur, 
PiiriilettdiMliuo,  ma.  adj.  super,  de  purifieado. 
V.  ce  mot. 

PnrlHcatlo,  d*.  part.  pa§.  de  purifirar.  Puri- 
fié,*. 

Purilicador.  s.  m.  Celui  qui  purifie,  qui  rend 
pur.  Il  Parilicatnire;  linge  dont  Ips  prêtres  se  ser- 
vent a  i'uult'l  pour  essuger  le  calice  aprcs  la  com- 

'^'-muiiinn. 

Purillrante ,  ptrt.  pvés.  de  purificar.   V.  ce 

mol. 

Purlflc«r.  v.  a.  Purifier:  rondre  pur.  ôler  ce  qu' 
il  y  a  d'impur,  de  grossier,  d'ctrunger.  ||  Mon- 
difier:  purifier,  rendre  pur.  |  Purger;  purifier, 
Betloycr.  ||  Fig.  Purifier;  ôler  les  défaut:»,  les 
impi-rfections.  Il  Fig.  Purifier;  éprouver  par  les 
ufliulions.  I 

P«rlflcariic,  V.  pron.  Se  purifier,  devenir  pur,  plus 
pur.  Il  Se  purger;  se  purifier,  se  nettoyer.  |  Se 
dit  des  femmes  juives  qui  se  présentaieut  au 


temple  quarante  jour«i  après  le.umcoiiebe*.  |  Pm» 
ri/icaru  Irt  oùtHticion:  s'accoiQpUr;  «vuir  »oii 

fffi't. 

PMrlIlcatorlo,  rla.adj.  Qui  sert  à  purifier,  a  renr 
dm  pur. 

Puriroriur,  adj.  Purirormc;  qui  ressemble  à  du 
pua. 

PuriMimo,  mu.  adj.  super,  de  ptiro.  V.  ce  mol. 
Parianio.  s.  m.  Purivue;  dcflul  de  celui  qui  af- 
fecte la  pureté  du  langage. 
Pitrifita,  s.  m.  Puristet  «clui  qui  affecte  la  pi)- 
reté  (lu  langage,  el  qui  s'j  attache  trop  scrupu- 
leutiéntent. 

t.ParitaniNnO,  s.  m,  pourilaui$-mu.  Puritanisme: 
I     la  doctrine  de»  puritains. 
Paritano,  na.adj.  Puritain;  nom  douné.  »u\  pres- 
bytériens rigides  d'.\ngleteri e.  qui  !>e  piquaient 
I     de  suivre  la  religion  la  pluii  pure. 
Pnro,  ru.  adj.  Pur;  qui  est  !»4H»  mélange.  |  Pur; 
sans  altération,  sans  corruption,   sans  tache, 
j     sans  Souillure.  Il  Pur  :  chaste.  |  Pur:  dans 
I     arta  du  dessin,  la  iioltetfi,  l'oiactitude.  la  cor- 
rection du  trait.  I  Mondé;  pur  sans  mélange.  || 
Grand,  extrême.. 1)^  Lue.  adv.  IMfttuo.  V.  Saimè- 
mtnte^eMCtsivnmenlf. 
Parpurn.  s.  f.  Pourpre;  teinture  préciruiie  qui  se 
lirait  autrefois  d  un^cerlaui  coquillage  lestai <•. 
nommé  pourpre,  dont  elle  a  pris  |«  nom.  !|  Pour- 
pre; l'étoffe  teinte  en  poupre  fii  usage  pantn 
les  anciens,  i  Fig.  Pourpre;  la  diguilé  souve- 
raine, dont  elle  était  nulref«is  la  marque.  | 
Pourpre;  sf  dit  aus^i  dos  premières  magistra- 
tures de  l'ancietme  Roioc^  et  de  h  dignité  des 
cardinavix.  ;i  Fig.  Sang;  se  dit  surtout  en  poé- 
sie. Il  Pourpre;  rouge  foncé  qui  Itru  sur  le  violet, 
U  Blas.  pourpre;  couleur  qui  se  marque,  f  m  grH- 
vurc,  par  des  traits  diagonnux,  allant  de  l  aii^'le 
gauche  d^  cbof  a  l'angle  droit  de  la  base,  il  M<'- 
du.  Pourpre;  maladie  grtue,  qui  se  manifeste 
aii  dehors  par  de  penïcH  taches  rouges,  qui 
viennent  sur  la  peau. 
Purpuràrro.  eem.  adj.  Purpiiracé;  quiest  légér<'- 
ménl  pourpre,  qui  approchu  de  h  couleur  d* 
peurpre. 

Purpurado,  dit.  part.  pas.  de  puipurar.  V.  ca 
mot. 

Piirpurado,  s.  m.  pour^ucd-do.  Cardinal.  V. 

Carrlenal. 

Pvrpuraiile ,  part.  prés,  de  purpurar.   V,  ce 
mot. 

Purpurar,  v.  a.  pvurptttrar.  Feindre  ou  babi- 
ller de  couleur  pourpre.  , 
Pur^urato,  s.  m.  CbiiB.  Purpurale;  <pI  formé 

de  l'acide  sulfuriquo  avec  une  base  ^alifiahli-. 
Piirpiirrar,  r.  D.  fKiMr;/o«<réor.  Devenir  de  cu|i- 

leur  de  puuipre. 
Purp^rro.  rtrm.  adj.  Pourpré;  qui  est  de  couleur 
de  poupre. 

Piirpiirico,  pa.  adj.  pn%irpouri-ko.  Cbim.  I^ur- 
punquei  se  dit  d'un  sel,  eilruitde  l'acide  uriqiie 
par  l'ai  ide  nilri(|ue. 
Purpurlna,  s.  f.  Purpurine;  le  bronze  moulu  qui 

s'applique  à  l'huile  et  au  vernis. 
Purpurino,  nn.  adj.  Porpunu:  i|ui  approche  de 

la  couleur  de  puupre. 
Purpurino,  s.  m.  Pourprin;  couleur  pjurpre  sur 
tes  fleurs. 

PtirpurllA,  !•.  f.  Teocs.  Purpurile;  coquille  du 
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pourpre  foMÎlê. 

rarreu,  i.  t.  Piquelte;  via4t  la  derolèvi 
lé.  I  Fam.  V.  Agua^ié, 

r«rriela,  ft.  t.  fovfrM-Ia*  8tl«pHM}  choM 
|irisablt;  d«  nraytiM  fotUté,  dep«id«  va- 
leur. 

PérvMo  «  ».  m.  Bot.  F»nU-^*ftBt  i  §  «m  de 

plante. 

INiralenela,  s.  f.  Méd.  Purulence;  qualité  de  ce 

qui  csl  purulent, 
rarnient*, aa.  adj.adj.  Médec.  Poruleot;  qui  est 
-  mêlé  ée  fvt. 

WmBf  a.  m.  Médrc.  et  cbir.  Pus;  matière  liquide, 

épaisse,  blanrhàtre,  qui  se  forme  dans  les  abcès, 

qui  sort  des  plaies  et  des  ùlcétet* 
PM«l«lOii,  *.t,\.  V.  PosirtON. 
VasHiniflae,  adj.  PasiUaninre;  q«i  «aiH|iN  de 

rffur,  qui  a  l'Iroe  faible,  lAcbe. 
r«iiiUnliMemenie,  adv.  Pusillaoimement;  arec 

pusillanimité. 
•raailaaiaiMiatf  ,  a.  fouuilanimidadd,  Pasillaoi- 

milé  ï  «iceaaive  timidité ,  manque  de  eoiinge, 

làcliel6. 

^«■iiAniaio,  Ma.  adj.  inus.  V.  Putilànime. 
Muitala  ,  s.  t.  poui-toula.  Méd.  et  cbir«  Pustule; 
petite  tumeur  inflammatoire  qui  t'-élève  sur  la 

Îe«u,  et  qui  an  taratne  par  supporation.  ||  Bu- 
e  ;  (lOsiule. 

runtaiilla,  s.  (.  dim.  de  Pûiiula.  Y.  ce  mot. 
Paatalona,  na.  adj.  powa(oii(o-««o.  Méd.  Pvata- 

leyi  ;  qai  est  aecampasoé  da  paatttlaa,  au  qui 

en  afapp^vMMi. 
i>a«« ,  s.  f .  poM-itt.  Folain  |  pfaitilnia,  fémaae  de 

mauvaise  vie. 
IPniaiAM»,  8.  m.  poiifat«-mo.  Putanisme;  désor- 
dre datia  lequel  vivMt  lea  nroatitaéea.  |  Pata- 
'   nisme  ;  oorolberee  avee  las  femmaa  praaîiMiéea. 

Il  Putanisme;  métier,  maisou  da  pfaaiilatton. 
Taaanisaao ,  a.'in.  V'.  f  uftoùmo. 
•lNa«aifta«^ ,  V.  n.  paMo^near.  Pntanlaar;  daurir 

les  putains  :  fréquenter  les  feauaaa  ^aanaovai- 

se  vie  ,  les  lieux  de  débauche. 
'PwlaA^ro  ,  adj.  et  8.  potitojn^-ro.  Para.  Putas- 

aier ,  celui  qui  eal  adonné  aux  femmes  de  mau* 


pataliTiimeBte ,  av.  poutativaminrni.  Pttlativc- 

ment  :  d'une  manière  putative. 
Pntativo.va.         pnutali-vo.  Putatif;  qui  ofl 

réputé fitre  ce  qu'il  n'est  pas.  {|  Padre  putativo. 

père  putatif;  celui  qu'on  croit  être  le  père  d'un 

enfnnt ,  quoiqu'il'ne  le  sotl^pa«  en  effet, 
patcal,  S.  m.  pouféal.  Anliq.Puténl)  couvA^cle 

d'un  puitaaacréverawê  dMawiliastovpéde 

la  faudra. 

Vaiaaar,      ».  poiafdar.  Faai.  Potaaaar  ;  aa  praa- 

lllucr.  I  PutaMer;  se  plaire  parmi  les  prosti- 
tuées, it  Putanisser;  courrir  k»  putains.  |  V.  Pu- 
|«da«r. 


rataiflusa ,  a.  n.  «oMt^ia-mo.  PnUatanM  ;  désor- 
dre dan  laquai  tiveni  les  proatitaéas.  j|  Puu- 
■iaoïat  aamaMTca  avec  les  femaiea  prostituéaé 

Vateorlten,  a.  m.  poutéortlléas.  Putéorites;  Juifa 

qui  rendaient  des  honneur»  aux  puits. 

Pnteri»  ,  s.  f.  pouliri-a.  Puierie  ;  métier  de  pu- 
tains, vie  de  femmes  publiques.  |  Puterie;  p res- 
titution. I  Bordel  ;  lieu  public  de  débauche.  ]{ 
Coquetterie;  minauderie  de  femme.  1  Putaase- 
rie  ;  la  fréquentation  habituelle  des  femmes  de 
mauvaise  vie.  ||  Putage;  oemnerce  de  putaina. 

Paaaaua,ua.  adj.  fMMMMta.  Qui  aupartiaut,  qui  a 
rapport  aux  putains,  aux  femmes  ne  mauvaise  vie. 

Patiea,  illa,  iSa,  s.  f,  dim.  de  Puto.  V.  ce  mot. 
Il  /'utile  ;  petite  pulain. 

PMia,  s.  m.  poa-lo.  Jeune  garçon  doul  lea  débau- 
chés abusent;  gitaa. 

Pntput ,  s.  m.  inus.  poufpoutf .  Ornith.  Uupe;  oi- 
seau qui  a  une  petite  touffe  de  plume  sur  la  téle. 
V.  Âbubilla. 

Patridinal ,  adj.  ooutradiiiai..  Qui  a  la  vartn.da 

carrampre,  de  gâter. 
Patrrdiaarios  ,  a.  m.  ..  poutrédtna-rioti.  Pu- 

trédinaires  :  psrtisans  delà  prëleodue  forms- 

tion  des  corps  paria  putréfaction. 
PalrcffaaaiaB,  a.  f.  poutri/iakaton.  Pulréfac- 

Mon  ;  aetiau  par  laquelle  un  èorps  se  pourrit; 

état  de  ce  qui  est  putréGé. 
Putre(arai«a ,  va.  sdj.  poutrifakti-^.  Putré- 

factif;  qui  pittrêda«  qai  paut  caviar  la  palré- 

factiai. 

Paireiacao ,  ta.  adj.  poutré/bk-to.  Putréfait;  eor> 
rompu  ,•  infect,  puant. 

PairleiOf  s.  m, pou(ri*tio.  Pourriture;  corrup- 
tion .  état  de  ce  qui  est  pourri. 

MSH«aaiea««,  adv.  pottiradamén^ia.  Paam'- 
naent;  avec  puanteur. 

Putrides^  s.  f.  poulrxdifsa.  Pttlcidilé;  élatdêcê 
qui  est  putride. 

Pûirldo»é».a^.p«ift-lrtdo. Putride;  se  dit  dea 
hnitoaura  aorrappuaa  et  fétides.  Il  Calenf  ura  piî- 
trida:  flévre  putride,  qu'on  sttribue  i  la  corrup- 
tion des  humeurs  ,  parce  que  l'halemc  et  1rs  ci- 
eréments  du  malaae  etbalent  u»e  odeur  fétide. 

Pusrifiear ,  v.  paMH^Iwr.  #BAri&er  ;  corrom- 
pre ;  faire  pourrir. 

PutriOearo* ,  V.  pron.  poufrt/ikar-aë.  Se  pulrir 
per  ;  se  corrompre  .  se  pourrir. 

PaSaela  «  s.  f.  dim.  de  Puia,  V.  ce  mort. 

Pata  «  a.  f.  ▼..Aw. 

PMKamrnlo,  s.  m.  inus.  V.  5ttàida« 

Payar  ,  v.  n.  iuus.  Y.  Subir. 

Pu  y* ,  s  .  m.  pmii-ja.  Ornitli.  >aaillat.  gqnrad'ai- 
scaux. 

PwMlf  a.  m.  peuaoi.  Miaêr.  JPumolaM.  Y.  Pus»' 

lana. 

Pusolaaa,  s.  f.  pousoia-na.  Miuér.  i'oxxulaoe; 

aflirtada«blf40M.lffa^fa.*iliHnliM>. .  . 
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QUK  -  507  -  QUE 

Q 


9,  s.  f.  Q;  (Ii\hul«îéme  lellre  de  l'alphabet  espajr- 
nol.  et  qualorzièinc  des  consonnes.  D'après  la 
nouvelle  ortographe  le  Q  est  remplacé  par  le  C 
devant  \'u  lorsque  cette  voyelle  se  prononce;  ain- 
si on  écrit  cuandotu  lien  de  quando,  et  ruestion 
au  lieu  de  qiirstinn-  \  Pharm.  Q  s'emploie  com- 
meabrévialiondc^Honfil»},  et  Q.  S.  comme  abré, 
viation  de  quantité  suffisante.  Q:  chez  tes  Ao- 
mdins  était  une  lettre  numérale  qui  valait  500; 
surmonté  d'une  barre  il  valait  800,000.  |  Antiq. 
Misseul  .  sif^nidait  :  Oaintut,  Quindiis,  Quin- 
tilianut;  qui^  qnoe.  qunnd,qHadralum;qiê(estnr^ 
ytmrtuÉ,  quintut,  quinquennale i,  qnnndn,  etc. 

^up,  pron.  relat.  Que,  qui  ,  lequel  ,  laquelle.  || 
iQnoi?  Il  Quel,  quelle!  1]  Entre  deux  verbes  :  que 
de.  Il  Parce  que,  attendu  que.  ||  Que.  soit  que.  || 
El  hombre  que  habln,  que  pata:  l'boinmo  qui 
parie,  qui  passe. — El  hombre  q\é«  veo  ,  que  ad- 
mira :  l'homme  que  je  vois,  que  s'admire.  ||  Sin 
qué,  ni  para  què]  sans  savoir  pour  quoi  ,  sans 
molir. 

Quelle,  s.  m.  ké-bé.  Mith.  Kébé;  undesdieui  su- 
balternes des  Tchouvacs. 

Onebero.  s.  m.  kfbè-ro.  Kéber  ;  membre  d'une 
serte  persane  qui  admettait  beaucoup  do  dieux 
et  croit  à  l'ininortalité  de  l'ame. 

9«pblr.  4.  m.  kébir.  Kébir  ;  parule  arabe  qui  sig- 
nifie (irand,  et  entre  dons  la  composition  de 
plusieurs  noms  géographiques. 

9 iiebU.  s.  m.  k^-b/<i.  Kébiah;  directio4i  de  tous 
les  temples  de  tous  les  oratoires  musulmans  vers 
le  kéalée,  de  la  Mfque. 

^rblc-tiotna,  s.  m.  ké-blé  no-ma.  Kébirh-nnoma; 
sorte  de  boussole  qu'emploient  lesTures  et  les 
Persans  quand  ils  vont  Taire  ses  prières. 

4f«rbri»«lo.  s.  f.  kébra-da.  Ravin, terrrain  creusé 
par  heau.  lieu  cavé  par  une  ravine.  |!  Gorge  Tor- 
mée  par  l^élèvation  du  terrain  qui  se  resserre 
Buhitoinrnt. 

f^uobrudrro,  s.  m.  kébrad-f-ro  Ane.  Qa'\  brîae, 
casse  ou  rompt.  ||  Quebrndern  de  eabeia  ;  casse- 
ment de  tète  ,  souci  ,  inquiétude.  Il  Fig.  Objet 
qn'on  aime  avec  passion,  tourment. 

^iiebrailillo  ,  9.  m.  k^brndi-ll».  Talon  de  bois 
pour  les  souliers.  ||  Mouvement  d'un  danseur  qui 
plie  le  corpa. 

^urbradi««.  ma.  adj.  kibradi-io.  Fragile  ,  frélc, 
aisé  À  rompre,  à  casser.  |  Faible,  délicat ,  valétu- 
dinaire. Il  Fig.  FraHiile,  peu  solide,  peu  durable. 
Fletible,  en  parlant  de  la  voit. 

Qurbrado.  «a.  adj  k^Ara-do.  Montueut,  inégal, 
mêlé  de  plaines,  et  collines,  de  ravins  en  parlant 
d  un  terrain.  ||  part.  pass.  de  aufbrar.  Kompu; 
qui  •  une  bermie.  ||  Qui  a  fait,  nanqneroutc,  dé- 


claré en  faillite.  1|  .4rco  tiemprn  nrmnth)  à  finjo  • 

Juebrndo  ;  un  arc  toujours  tendu  court  risqu.' 
e  se  rompre.  |  Andar  de  pié  quebrado:  déchoir 
de  son  crédit,  etc.  [  Pie  (fuebradn  ;  hémistiche, 
moitié  de  vers  qui  remplit  la  cadence  du  métru 
avec  le  consonnant  et  revient  toujours  pour  com-i 
pléter  le  rithme.  }  Fi8.  Plala  quebraila  i  choso 
qui  perd  sa  forme  et  sa  valeur,  son  utilité  réelle 
chose  qu'on  donne  en  place  d'une  autre  et  qui  a 
la  même  valeur.  |  Rscrtbirde  quebrados;  ecriro 
en  partie  avec  des  lignes  droites  pour  régie  ,  et 
en  partie  «ans  ce  secours.  }  s.  m.  Arith.  Frac- 
tion de  l'unité.  |  Quebrado  compuett"  ou  qiie- 
brndo  de  quebrado;  fraction  composée,  fraction 
de  fraction.  |  Comm.  Banqueroutier  ;  qui  a  fait 
banqueroute.  |  Affectéd  unebernie.  |  Poes.Vers 
de  quatre  syllabes. 
Qnebrador,  ra.  s.  kébradnr.  Briseur,  celui  qui 

brise,  qui  rompt.  |  Fig.  Infrocteur  d'une  loi. 
9nobrndara,  S.  f.  hébradou-ra.  Rupture,  fractu- 
re, fente,  tic.  ]  Rupture;  bcruic,  descente  da 
boyaut. 

Çuebraja,  9.  f.  hibrag-ha.  Gersure,  petite  cre- 
vasse. 

^urbrajar.  v.  a.  kébrag-har.  Crevasser;  gercer. 
V.  tïenquebrajar. 

^nebrajarap,  v.  pron.  kébraghar.$i.  Se  fendil- 
ler. Il  Se  couvrir  de  crevasses,  de  gerçures. 

Oupbrajoao,  «la.  adj.  kibra<}ho-$$o.  Fragile,  aisi 
à  rom|>rc,  à  casser. 

^ncbramicnto,  S.  m.  U^bramUnn-U}.  I.'acliou 
de  casser, de  briser.  |  Rupture,  fracture. 

«urbrantablF,  adj.  des  1  genr.  Qui  peut  se  bri- 
ser. I  Tragilc,  casuel. 

^uebraniado,  da.  adj.  Rompu.  |  part.  pass.  do 
quebrantar . 

^uebranlador,  ra.  Briseur,  qui  brise,  qui  casse. 
Il  Infracteur  des  lois.  Il  Qui  affaiblit,  qui  dimi- 
nue les  forces,  accablant. 

^urlirantadura,  s.  {,kèbTanladon-ra.  Rupture, 
fracture. 

^ucbrancabneMOH ,  s.  m.  Ornith.  Orfraie,  ou 
grand  aigle  de  me»,  espèce  de  pétrel  trés-grand. 
IMmportun,  ennuyeux.  |  Pet  en  gueule,  jeu 
d'enfants. 

^uebraniamienla,  s.  m.  l/action  de  casser,  »le 
briser.  ||  flupture,  fracture.  ||  F.vasion  .  sortie  dn 
prison  avec  effraction.  Il  Lassitude,  fali^ue  ex- 
trême. I  Infraction. transgression  d'une  loi. ((Cas- 
sation d'un  testament. 

^aebraatanlp,  part.  prés,  de  (juebranreir.  j  Bri- 
sant, qui  brise. 

^upbrantapiedraa,  s.  m.  Bot.  Saiifraga,  planta 
saxifrage.  t 
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#«ebraiiUr,  v.  a.  Bampre,  briser,  caiter.  I! 
rélMT,  ctMer  i  demt,  mettre  en  danger  de  se 

MMertoui-n-fnii.  ||  Flimnler.  wfouer.  ||  Oncas- 
wr.  proler,  ecrasci  a  demi.  ||  Persuader,  indui- 
re.-j  Calmer  la  culére.  !1  T«un!hfr,  aiendrir, 
mouvoirè  comptasioa.  UFig.  Rompre,  violer, 
enfreindre.  It  Violer,  proftinrr.  f.  Forcer  te«  pri» 
son».  I  Fatigaer,  piiniiyer.  !|  Affaiblir,  diminuer  | 
1rs   forces.  ||  Casser,  annuler  un  testamonl.  ||  j 
Boui'iirder,  pnsserau  bonrard.  pulX^riser.  I  Que- 
braniarelàgwti  faire  dégourdir  de  l'eaa,  la  faie 
re  cbanlTer  un  p^o. 
••ehrantr .  part.  préa.  de  Qutlrrur,  I  Qui  briae, 

casse  ou  rompt. 
4Mrterana«  ,  s.  m.  kébrnn-to.  L'action  decaesèv, 
4k  tH-iaaar.  ||  Laaailude ,  Mbleasa»,  «baiieoiBnt. 
(Ifiliè,coafipaaelon ,  atiendirt^senent.  n  Objet 
qui  ('\cire  la  rompa'^s.inii.  ]\  l'crie  .  dommage 
t«justjérabie.  ||  Brisem4;iil  de  laur  ,  rif  regret. 
9**l>««r,  V.  a.  kébrar.  Runiprc  ,  eaeeer ,  biiser.  I 
Il  Plier,  courber.  ||Fif .  Treubier  ,  interrompre.  ' 
llFig.  Rompre  l'amitié ,  la  bonae  inieiligcnce.  i 
li  Fig.  KDinprc  .  \i!ilt'r  .  enfreindre.  ||  Tempé- 
rer .  adoucir,  modérer.  ||  Irniir  la  couleur,  t'é- 
claldu  teint,  affaiblir  la  nuance.  ||Vaio«re.  sur- 
monter un  obstacle  ,  une  diflicullè.  \\  Quebrar 
al  eoraum,  fendre  le  c«ur  de  coropassion.il 
,  Qiiebrar  el  liflo  .  W^,  roiaprc  te  lil,  iiiterrum- 
pre.  Il  ÇHehiar  ia  rabesa  .  rompre  la  léte,  fali- 
.         ,  taiportuner.  ||  Quabrm^  tu  cenrfjcào»,  el 
naiural.  dompter  le  cararière.  u  (>Me/»r«r  i«v 
,  ala$  ,  (i g.  décourager.  Il  ^{  (fuebinr  d«l  oi/«i, 
a  l'aube  tlu  jiinr.  ||  {hiebrar  sangre  ^  en  parlant 
«i  uue  femme  .pr««d  aceoiidier  ou  de  Caire  uiM^j 
.  fausse  eatclia.rii  «1  n.  Qatkrmr  eoi»  «l^mto^  'té 
brouiller  avec  qii>*lqu'un  .  quitter  «on  commffr- 
*  ■««♦«on  amitié.  Il  Vaillir  ,  faire  banqueroute.  || 
Çuelirnr  j)nr  ahjnnn.  «e  perdre  pour  quelqu'un, 

.  ne  iMf  reuaair.um  cImsu  yow^avoir  maa^iié 
<|ueli|u*an  à  ee  qii*ll  a>aH  piuoii»  n  Qmbmf 

Mr  fo  mat  dfitjfnla.  !<e  dit  pour  eiptiflier  <|IM 

plus  faible  a  toujour»  tort. 


dar  aterrado;  tomber  de  sa  hauteur.  ;  Outdar 
pmhargaéo  de  dohr;  être  Miai  da  demaur.  || 
Fig.  Qufdnr  tin  bîanrir,  rester  i  sec,  rester  sans 
aryffnt.  |  {fuedar  nh$itrlo'.  être  saisi,  être  ir^s- 
i  iiiiin*.  rester  stupéfait  d'ndmiralion.  ;  Ounlar 
de  baio:  auccomber,»e  laisser  vaincre.  ;  i^uedar 
bien  6  maf;  se  comporter,  ee  tirer  Wen  oa  mal 
d'affaire  \  (Jurdar  limpin  ;  rester  sans  le  son, 
être  n  SPC.  1  Fig.  Mo  rptrdnr  à  ilebernatla:  pren« 
dre.sa  revanche, rendre  laparfiile.  |  Quedar  ent 
promettre,  convenir  de.  |  Qtudar  ean  alguno 
en;  promettre,  eauvmitr.  |  Pif.  Qmeéar  en  te 
estarada:  sorcoiBiMr.  H  Qmtémr  ên  ta  eoiie;  ret* 
ter  sur  le  pavé. 
Qntémfmf,  V.  BTon.  h^ar~ti  Rester,  denieurer.  \<* 
Miendm.  il  ijmdam  patado;  resl«r<C0ur4.  i  Sè- 
joornec,  fMre-  un  séjour.  [  {jtmdmm  aê9wm»  à 
bufnaê  nocheg,  fn  rrui  y  en  cuadro;  demeurer 
dan»  l'obscurité.  |  Fig.  tordre  ce  qu'un  avait, 
a*  édmoer  dans  seapréaentioas.  |  Quec/arfe^n- 
rre  renglotuM  iif  .-fCIter  M  telll>dttlKpUim*»  | 
ijffdnrn  frioifitê  fmalrédam aan  attaote.  fi 
ij'ifdarxe  heladù.,  denudrt'i .  iiili  rdil.  slupc^fait. 
It  ()g.  {)uedar$é  m»  pul»»a:  se  iruubler,  »^ef fra- 
yer, restar  aan»  aaiHiment.  Il  Oi#durui  alfttc; 
être  iofériear  en>aMlcHa.  |  Queiifr'-MeMt  gaHkn 
retenir  quelque  chose.  |  QuwfarAc  freano: 
dc^tppoinir,  pour  avoir  manque  quc1<|ue  chu 


9n«4ii*,  s«.  adj.  dtm.  de  qwdoé  Dont  U  am- 
meaie  la  foaae.  \  Tneuf<iliev-douit».«iiw.  ||  aér. 

I}r>ucemeut  j  pei»4  à  petit.  • 
^o4*.  dw.  td).  '>-rf«.  Paisible,  tranquille,  cal- 
m  ■.  I  fl'lv.  Ha'-.  .1  \'H\  hat^se.  h  Ilnucempiil,  pas 
à  pas,  petit  ape(iA<  «.Mus.  /'lano.  dtiui,  douce- 
ment.  ||  Oe^Jfvi  liellemfnt.dont  cineni;  muM- 
rêtnent.  {  Quedo  iftie  q^téda:  ou  le  dit  d'un  ham* 
me  enlêlé,  opiniAin-.  ;  A  ftéè  quedo:  tranquille- 
ment, à  Son  aise,  sans  t:Aner.  |  QHe<h  a  çue* 
do;  pe«  àpeu»4«MW«aaBot»  1  tv^dol  uiscs-veus, 
arréte-tol.  'i   •  • 

9m9ém»mt:  s.  ra,  lu^dou^san m  Frpt^t.  Kcilnail» 
re;  espère  de  serpcnl  dmil  ptiile  ilabelais. 
«rur,  V.  pion.  S»'  rompre,  se  casser,  se  bri-  '  ^urTnlootiomatirlH,  s.  (.  k^falfattoman-iin,  Kc- 


icr,  être  mis  en  pièces.  [  Faifa  ua  ef(ori  fw  oc- 
caaioBBfriiBa-rqpf  sa  on  lieriile.|l4NMkrarac<» 


faléotipnaaaoiea.dtviMtioH  au  uofeo  d'une  tdtfi 


r/i6e:<i:  se  rompre  la  l^e;  faire  on  poursuivre  ^Incruleonoinéntleo  .  ndj.    kèftiUonomnn-t iio 


une  cboscavcc  soin,  avec  ardeur.  |  Former  m 
tcrt uphoii.  t'ire  cuirocoopée,  en  parlant^  d'ttOC 


#«éMil*,  a.  m.  M-kmlo.  Bal,  Kébt^t;'  lirail  que 
l'on  tire  en  \ liti d»  BlfcMleal||p^^B|>||  OHjlUH'i 

.  pc  miruboian.  .  • ,  • 

«uerhr.  s.  m.  kit-chè.  Katèhai.iarta4<  Mt^ft 
«BfMiaàpaiipacatréa.  ..... 

#«ceiaouaarin,  a.  m.  tt^reMmdrfnn.  Ghtiiaaa- 

r('t  ;  bôlrau  piVlieur 

^tàf^mnS  f.  kf-da.  iteuaite, cDuvre-fen»    »  •. 
itHedada,  s  1.  kfJo-fkb.  X'aaMoo  d«  rualtr «bM 

le  lieu  uii  l'on  est.  l, 
#««dMusfte,'part.  pam.  de  quedar.  ||adj.ane.  D»> 
•   flMUrant,  qui  demeure. 

^uedT,  V.  n,  kédar.  Ki  sier,  demeurer.  |  Rester; 
être  de  reste,,  de  aurpkta,  |  Manquer.  |  Rester, 
être  adjugé  au  dernier,  auchérisi^eur.  ;  i:ire.  t| 
IpM^m-pori  passer  pour,  être  réputé.  |  (jurdar 
forutguuo;  manqvit  r  a  cause  de  i|uel<)u'un.  | 
■  Çmémren^l  #iiio„ei»,,e(<;ttB^  raaleii  swrt  ta 
plaça,  lira  tné  aur  la  champ  da  haiî^ta^i^^ 


Képlialeuoomanttcien:  qui  pratique  la  kcolco- 
mancie. 


.  c|iBîiu)diBia)oplagiias^etc;gni,fi0U.tuiiiAaottp>>^«efel««tso^.  s.  m.  |rê/iÉl4M(«;;llia.  JUffsMtile; 


miaémi  gris  perle,  liltiultce,.  tpii  coaliani  af 

grande  qiinntii^  une «lorte  de  moellons  en  loU' 
ros  d  un  bord  vefdiilrc  avecdes  psrUcuUs  de  lai- 
C.1,  n  cassures  schisteuses  et  par  Hiéi  aaaaiwidft 
molle  et  «graisseuse  au  tant'  •  r» 
««•cilla,  s.  f.  kig-^Ua.  Ke«illa,'élltoiaa  «ail- 
gietises  imposées  par  l*  s  proies  du  OOUgO^  IM- 
chant  I'usa0ade8icertaiusaiiroen%s<.-  • 
««««ikai»  t.,m»tff*MfMi.  Uiraf l«MÉ  aMM| 

;  verts,  -  .  t      .    ' .  . 

QurviKo,  s.  m.  kig'hi-go.  Bot.  Bapèea.  da 

vert. 

9urii«ecr,  s.  m.  kèai  t.  AlTaire,  occupation,  tra- 
vail, chose  à  faire. 

^^laeila,  s.  t.  ké  ila.  Iciithjol.  Gheila:  asfèaa-de 
poisBooada  l'ordre  de»  tharajoiqueft..  » 

«wriiaisiA.  A.  r.  U4latf-AM,^Hfld.  Ghallalffia; 
.douleur  aut  ^rea.  . 

•«wUMMp«m      Mitoi^Wfe»»  lfM.-QlMital- 
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•  Ki(|ue:  qui  •  rappori  h  la  chéiMgit*.  • 
f^Ht*ilNniBM,  s.  r.  pl.  ki^ilnn-tnax.  Rut,  Cllrilnn- 

lh<>s;  grnrp  lie  p1nnli*««  <k  la  fainillr  d'-rsfuugi'm»; 

coinpri*nanl  environ  trcni6  espères  qui  croissent; 

dans  iiirrt'rfii'.«>s  rc}{ion5. 
^tipilantito*.  s.  m.  pl.  Viiilanti-toi».  RiH.  CIkm- 

loMlites;  fonirçrps  fofisiif^. 
Vncillno.  9.  m.  kèili  nn.  Irhihvol.  f.Wilinci  pen- 

ro  d<'s  p<)isis(>n<  dt'.  lofjimino  dos  l.ibroides. 


«■etraatdideti,  5.  f.  «11.  Chéiranlh<iïde8,  «livMoB» 
de  la  fiunilli»  des  crucifères,  qui  a  pour  iyp«  le 
genre  rbéiranthe.  . 
Qiioirnpaia,  s.   f.  kèirap-sia.  Méd.  Chéirapsie; 

l'action  d#  <<e  crnllfr  dan»  quelques  maladies. 
QaHriA.  ».  r.  t.i{ria.  Bot.  Chéirif  ;  nom  d'unc  ««- 

pocr  (le  tfiruflit-r.  • 
^uririHiun,  s.  k-'iVii-mo.  M^d.  Chéifi«me,'  nclion 
d« louChpf  avec  snin. 


^olllon.  s.  m.  kffi^ion.  Irhihyol.  C.lu"lli«n;  genre  i  Quriroilio*.  s.  m.  pl.  ketra-iUn*.  F.nlooi.  Chéirft- 
di'  piiis^oMN  tic  la  r<iniille  des  labroiiies.  I    des;  {jetirc  d  insectes  ctdéoptèrc;»,  héléronrtre»» 


9ur iirliiloi».  ^.  in.  pl.  héilëli-tl'ist.  Hiiloni.  Cht^i- 
icliJ('«i:  f.iniille  des  arachnoïdes,  qui  a  pour  lypt* 
le  (irnrc  clii'vlètc- 
%artlct*.  «.  m.  kéilè  tn.  Kntom.  ChévItVte;  nom 
briciilltiiiue  de  l'insertc  laboureur,  qui  vit  dan? 
Ii*t  tnres. 

Qiir(i«<làriilo.    s.    m.  kfilodak-tilo.  Iciithyol. 

Chéilodiciyle:  poisson  de  la  Nou>elle  Zclanile*. 

df  la  divisions  de  ahiioniinauv. 
^mi>it(t«lipt<Tii,  s.  m.  Ueilndip-térn.  Irlilliynl. 

(Ihcilodiplere:  genre  de  poisson  des  nirrs  de 

I'.\m4-riqiie  et  du  Japon. 
9«rilàfliuo.  fi.  m.  t  èito-fiino.  Mcd.  Ch(iilopbynie: 

tumeur  dans  1rs  lèvres, 
f^iipllùiiirn  ,  s.  m.  i^iln-niko.  Cliéilonrrhe:  (tenre 

tl*iiisrcle4  coléoptères  pentaméres.  famille  des 

rarubiques. 

9npilorra«ia.  s.  f.  ki^ilorra-hia.  .Méd.  Chèilor- 

rliiiKie:  liemuri  Im^ie  des  lèvres, 
^firilorràaieu ,    ra.  adj.   kfiilnrrng-hi  o,  Méd. 

ChèittirrA§;iqne  qui  ■  rapport  à  1:1  rhèilorrhace. 
4^rilo»in,  s.  t.  '<'i/u-f«n.  Bot.  chèilose;  génie  de 

pl  ntes  établi  dan»  l.i  famille  des  euphurbiacecs; 

pour  un  grand  arbre  do  Java. 
9iiciionl«,  s.  {.  kéilo-isin .  Kniom.  Théilosiei  gen- 

red*in9cctes  diptères  de  la  famille  des  braehis- 

lomes. 

^uellalonio.  9.  m.  kéHotty-mo.  Entnm.  Chèilnto- 

ine.  Keiiro  d'inserles  coléoptères  létramères,  de 

la  famille  des  clirisoinélines. 
Pueiiiiatohiii.,  s.  f.  kéimato-bia.  Kiitom.  t'.héima- 

lobie;  genre  d'insectes  lépidoptère»  de  la  famille 

des  nocturnes, 
^urinintofllo,  s.  m.  kéimnto- fifo.  Entom.  Cbei- 

niatopbile:  genre  d'inbecles  lédidoptcrcs  de  la 

famille  des  nocturnes.  ;  t  , 

QnrimAnfo.  ».  m.  fc^im/j-n/o.  Onith.  Chèîlîlonée; 

genre  d'oi>caui  qui  a  pour  type  le  lare  Iridnc- 

tife. 

^ueimonénio,  s.  m.  kèimono-filn.  Entom.  Cbéi- 

monophilc:  genre  de  lépidoptères,  de  la  famille 

de»  nocturnes. 
^uriraNtca*.  S.  f.  pl.  kéira-téaMt.  Chéiranihées; 

tribu  de  plantes  de  la  familli;  des  crucifère.<), 

ayant  pour  type  le  genre  cbéirantc. 
^upirànlera.  s.  f.  kHrariA-téra.  Bot.  Cliéiran- 

ihère.  genre  de  pitosporacées.  formé  pour  un 

suus-arbrisseau  delà  Nouvellc-llullandc. 
ÇniMrwNtlfolio.  Ilii.  adj.  kf.iranlifo-Uo,  f.bèi- 

ranihifolie.  \' .  (^aeirantôlilo. 
^Mflraitl»,  s.  m.  ktirann-to.  Bol.  Cbèiranle; 

fleur  qui  ressemble  à  la  giroflée. 
^urirantoHIo,  la.  adj.  '.«l'rdnritO'/îfo.  Cnl.  Chéi> 

raiilbopbvile;  se  dit  dc<i  plantes  dont  let«  fleurs 
ressemblent  A  celles  du  giroflier, 
^iiclrsnlaidr,  adj.  kàtratinti^itU.  But.  Cbèiran- 
ihoide;  qui  ressemblé  à  la  giroflée. 


fiiinille  des  taiicornes. 
Q«rifoj|i»lo,  s.  m.  kèiro-gnlo.Mmmm.  Cbéirogalé; 
genre  de  mammifères  quadrumanes  rcssemblaol 
nu  chat  beauronp. 
9ii-lroiiirlo.  s  tn.  kêirn-mèh.  Mamm.  Chéiro- 
inMe,   nom  d'un  sons-genre  de  mammifères 
chéiroptères,  étaldi  pour  une  espèce  de  l'Inde. 
^oriroitiiiaoH.  s.  m*,  pl.  fc^ironia'no*.  Miimm. 
Chéiriiiiyen<:  r.iinille  de  mammifères,  établi  potir 
le  retire,  chéironis. 
QiicirrinilBit.  s.  f.  lêiromi-zn.  Entom.  Chéiromi- 

zc;  genre  d'insecles  diptères. 
Qarirop'ati».  !i.  m.  kéirnplrt-tiaB.  Enlom.  Ohfi- 
rnpliitys:  genre  d'inserte*  coléoptères  pcnlamé- 
rcs  de  la  famille  des  lamellirornes.  » 
QNi>lr<»ptcrnM.   s.  m.  pl.  Vtirnp-i^rot,  Mnmin. 
Chéiroptères;  famille  de  carnivores,  eoniprennnl 
les'^aiiiinaiu  cotinas  gènéralemi-nt  Sfjus  le  nom  de 
ch)tu>  eà-soiiris. 
Qurirontpmuno,  s.  m.  hiirnstè-mono.  Bol.  Chéi- 
rusti^moï  c  genre  de  plan<c>  de  la  fjniille  des 
sterculincèes. 
giii  iroMtiia.  p.  f.  k^iroi-tHn.  Bot.  Chéirostyle; 
genre  de  plantes  de  |n  fa  nille  des  .)rcbidè'»fl. éta- 
bli pour  une  plante  origiaiire  de  I  île  de  Java. 
9iirlr»(otiia.  s.  f.  kéiroto-nia.  Cbeiroloirie;  im- 
position des  mains. 
Qiirit  Niio.  s.  m.  Iditin-no.  Se>'t.  rel.  KeithiOT, 
mentbres  d'une  société   de  quakers  fondée  en 
16'J  par  tj  irge  K"ith.  Ilsadmettaieiit  le  baptême 
et  la  communion. 
^meim.  s.f.  kég-hn.  Pl  mte.  Ressentim-nt.nPla'O- 
tc  rendue  en  justice.  ||  Murmure,  n»écontcnle- 
nrent.  déplaisir.' 
9iie|iiifii.  s.  f.  ké7-A/i-r/<t.  anc.  MAehoire. 
9upJarM<',  ».  pron.  kétj-hat-si.  Se  plaindre,  se 
lamenter.  •!  Se  plnindre,  téini<igner  son  ressett- 
linicni.  Il  Se  plaindre,  ix  haute  voii.  i}»te\nr»ti  ilt 
t  i'rio;  plenn-r  misère.  Se pl  iin-dre  pir  hnliitude. 
5farJiea»o.       adj.  Vf<f-hx\io-%sn.  l'ieiirnicheur, 

qui  se  plaint  o  tous  propos,  sans  in'>tif. 
Qiivjiillen.  ilfo.  ilo.  *.  dim  de  (.)iie/i'/o. 
Vurjiilo.  s  m.  k>*<i''hi-dn.  Plainte,  rri  de  douletir 
gcmi'ï'icmfnt .  I|  f)(ir  i/'iejirfor  gémir  exprimer  sa 
douleur,  son  affliction  il'une  voit  j>lainli*e. 
Vtiejilln.  Itu,  s.  f.  dim.  de  Çintja. 
Qnrjo.  s.  m.  fc^nr-Zio.  sue.  Plainte. 
9iicJo«iiimrii(«*.  adv,  'r^/-^rt.t/lrnff^•f<*.  D'une  ma- 
nière plainiive.  ||  Avec  ressentiment. 
QnrJoMiNiniimriitr.  adv.  siip.      QitejnsanUntif . 
f|a<>Jo»iMlnia.  m»,  adj.  <np.  de  Qtujo$o.  Qui  se 

pliiint  beiiiir.uip.  !•  Très-offensè. 
4^uoJn*o.  «a.  adj.  '.é,]~h')'tiij.  Meooutcnl,  qui  se 

plaint  de  qnoiqn'un. 
Quejoiulirr.  s.  m.  I;èq-hnumm-l>rf.  nnc.  Plainte. 
9urJi«ml«r>iMn.  mm.  adj.  f(('i/-/iriiinimbro-><o.  atlC. 
Pl8inlif,pl<"urni<-heur,  qui  seplaint  à  lous^topo». 
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9tte|«r«,  8.  f.  kig-hott'ra.  «ne.  EmpretMmwit 
pénible. 

9ueUh%to,  s.  m.  kila  bito.  Bisl.  KéUbile}  OMO- 

'  bre  d'une  tribu  arabe. 
.  ^irinrir».  «;.  m.  krfio-Mo. Enlom.  rh^lairc;  genre 
de  lépidoptères  de  la  lantillcdes  ooctorne»,  éi*- 
bll  ponr  nue  Mole  espèee  qoi  m  Urav«  m  tard 
de  la  France. 
9«elaM,  s.  m.  kila  isa.  Myth.  Kélasa;  l'olympe 
des  Indiens. 

(iw€lH'l—yr,  s.  m.  kUleélatgouar.  Atr.  Kelbe- 
lexgoar:  nom  arabe  de  l'étoile  «foe  ItaBatopéans 

appellent  Pror ion. 

s.  m.  kilè-lé.  Kélélé,  espèce  de  saule  des 
bords  da  jnger  en  grande  Ttniratira  parai  les 
nègres. 

#«el«w,  t.  m.  MMfm.  Myth.  Kaitti:  aapéca  de  dé- 
mon qui  prf«ii<lo  nm  nre»*8  cl  au  libertinage. 

9«eltno.  s.  m.  kili  no.  Bot.  Kélin;  plante  griin- 
paole  de  Mnde,  à  lige  carrée,  rpuilics  opposées, 
ovales,  fleurs  pelites  et  racinea  lubéreoiea,  «{ne 

-  les  Indiens '«Mnieeni, 

^urlfinipr.  s.  m.  k'ionn-t  'rr.  Kf-lontcr,  magis- 
tral supérieur  de  certaines  villes  de  Perse,  rem- 
plissant les  Tonclions  de  maire. 

VMipi.  a.  m.  MZ-pi.  Myth.  Kelpj,  génie  qoi  habi- 
le lea  rivières  H  doift  Ifayent  faseinml  lea  vo- 
yasrenr  pour  l'attirer  au  fond  <lc  l'i  au.  Il  appa- 
rafl  sons  la  forme  d'un  cheval  blanc. 

^•PlepCvrisOt  S.  m.  hélènièri-io.  Entom,  Gbélep- 
térite,  aoas-ffenre  dea  lédidoptères  noetarnes. 

9aw|l4>er«,  s.  f.  kili'ièrn.  Entom.  Chelicère .  nom 
de  dotu  pii  rrs  de  btf'tr  des  arachoid('>,  iniilanl 
les  anienues  iiili'rmodiaircs  des  crustacés  déca- 
podes. 

^■elltfa,  a.  f.  ki-lida.  Erpét.  Cbéljde  :  renrc  de 

-  reptilea  de  la  bmillc  dea  émides,  établi  pour 
une  espèce  8qnali«iae  de  l'Amérlqaa  méridio- 
nale. 

^■riidinnii,  s.  T.  pl.  fcgIW  wa»t«  Cèélydinanj  fa- 
-mille  de  repUlaa,  qui  apom  type  la  g«m«  ebé- 

lys. 

^nrlidiiio.  lia.  ndj.  kélidi-no.  Brpèl»  Qbélfdin: 

q«i  ressemble  à  une  cLélyde. 
•■••I««i««,  odj.  kéUéoi'di,  Brpèl.  CbélldoTde; 

qui  ressembles  une  ebélidine. 

^■Plidoidea,  s.  in.  pl.  kélido-'Ulétt.  Erpét.  Ché- 
lidoides  ;  famille  de  reptiles  <!ii  enire  chélvde, 
comprise  dans  la  catégorie  (}esémjdes  oa  cbé- 
lonlonavlodjrtea. 

9«>eU««HeB.  s.  m.  pl.  kiliflo-nè$$.  Ornith.  Chéli- 
dons  :  famille  d'oi<caui  qui  ont  un  bec  large,  un 
grand  cou  ^  le  vol  rapide,  la  vue  perçante  et  les 
mAehoirca  babitueilement  oavcrtta  ;  '  ila  oe  se 

-  mwilaaeMt  qne  d*tneeeies. 

^nelidanin,  s.  f  hêfiiio-nin.  Bot.  Chélidoine;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  papavérarécs  et 
de  la  poljandre  monogynie.  j  Minèr.  Chélidoine; 
pelites  pierres  quaai-lonticolairea  de  nature  ai-» 
Keevar,  appartenant  eot  agathea.  f|  Omtth.  Ché- 
lidoine: birtnulelle  <le  mer. 

^nrlIHuniano,  nm.  adj-  Oniilh.  Chélidonicn  :  qui 
ressemble  à  rhiresdelle. 

9fi«tl4oMMwi,  s. «m.  pl.  hélidonia-tMs«.  Or- 
nith. Chélidoniana:  fkatitlo  dHtlseaot  de  l'ordre 
des  passeraavi,  q«l  a  pour  typa  la  gMwn  ehé- 

lidOD. 

t9k  r.  pl.  MUdesMteat.  CMMmtoM 


fêtes  qu'on  célébrait  à  Rbodea  au  relm»  da 
printemps. 

liilMaaaUi*,  a.  m.  kèlUoni$''tno.  ChélidcHMs- 
me  :  ebanson  joyease  que  l'oo  chant  ail  à  Rho- 
des pt'iid<nl  les  chelidonies. 
Unellilra,  s.  f.  kéli-dra.  Erpel.  Cbélydre  ;  noi» 
premièrement  donné  à  un  serpant  aquatique: 
ensuite  A  une  torttte  d'eau  douce,  et  deniirre- 
ment  h  un  genre  do  la  famille  dea  émidrs,  ayant 
pour  type  la  lorluc  serpaMiut  qui  hahéia  l'At» 
mérique  septentrionale. 
•«MiitaMM,  s.  m.  pl.  kéUfi-^oêê.  BMaa».Gh4lift. 

res:  genre  d'sracbnides. 
ffaeliforaiie,  adj.  kélifor-tné.  Kntom.  Chéliforme; 
qui  a  la  forme  de  pinces;  se  dil  des  palmes  des 
insectes  lorsque  leurdemief  aclicle  cai  partagé 
•n  dan  pièeM,dont  l'une  ea  naent  aur  Hautre 
en  forme  de  tenailles. 
QH(>tîc<M*r«L.  s*  m.  kélifias-tra.  Ënlpm.  Cbéligas- 
tre:  genre  d'inatcl— diplina  éa  la  teilla  dan 
atérieètea.  ^ 
^•ellciHuaai,  SL  m.  ftaKpua-lu.  Bntam.  Chélqnia- 

the  :  qui  a  les  mâchoires  en  forme  de  tenailles. 
9«rluiiorriL,  s.  f.  i.élimor-fa.  Entom.  Cbélymor- 
phe;  genre  d'in<>ectes  edéoptèreu  léIrfÉwé, 
famille  dea  chrysoméUaaa. 
#aulMMu.  a.  1  MtiNo-fa.  Bntom.ChéKiMHutfen* 
re  proposé  dans  b  f.imille  des  hnliotides  pour  y 
eomprendre  les  vclutnies.  |  Miner.  Chelinotte," 
pierre  d'hirondelle, 
«■•lipaip*.  p«.  adj.  iélifalrpo.  ChéUpulpe  )  qufr 

a  les  palpes  en  fmna  de  tenailles, 
^uclinon,  S.  m.  flminn.  Iclithvol.  Chelntoo: 
genre  de  poissons,  e&lrait  des  cbclodoutea^pour 
y  placer  les  poissons  trè»-remarquaUea  pur  I* 
eieeaaivoptoloufation  de  se  mâchoire. 
9«elolMiM»d*.  s.  m.  kilohœ^sida.  Entom.  Chelo- 
bassidc  :  ^:etn  e  de  coléoptèreu  léUMnèm, fHI»> 
Ue  des  thryromélines.  '  • 

^•elédera,  s.  m.  k^lo-déro.  Entom.  Cbetodèau; 
genre  de  coléoptérealétramèraa,  famMaëa  lo»* 
giromes. 

fneloiliiiA.  s.  f.  '.^/nt/i-ria.  Erpot  Cliclodino;  gfin- 
re  de  reptiles  chéluniens,  de  la  famille  des  émi 
dea«  dont  on  oe  connaît  que  trois  eapèeaa,  l'uuv 
de  la  Nouvelle-Hollande  et  les  deui  autres  de  l' 
Amérique  méridionale.  |  Const.  Chelodtnc;  gen- 
re de  tortues  terrestres. 

9««>lo«MiSe«  adj.  kétoàou-tè.  Cbelodoolo;  qui  a 
des  denis  on  forme  de  pincea. 

«nriotfontea.  s.  m.  pl.  hètùd9nn'iii§  Chaladan 
les  ;  famille  d'arartioides. 

^ueton»,  s.  f.  Ui-h)-ua.  Bot.  Chelonc;  genm  da 
planta»  de  la  famille  dea  scrothiariacéaa. 

••elraé«a«ni,a.f.  Mfonan-l^Mi.  Bat.  Ghdonan- 
thr^re;  !;enre  de  plantes  de  la  famille  des  orchi- 
dées, établi  pour  des  piaules  herbacéesoriginai- 
res  de  l'archipel  des  Indes. 

^ueloMriu,  a..m.  M(oN«-r<Ot  Eutom.  Ghehina- 
rie ,  genre  de  oaléoptêre»t  eamprenaat  da«s  aa- 
pèccs  orifîinaires  de  l'Amériqne. 

f^MclAftca.  9.  f.  lélo-nèa.  Cbdonce;  goure  de  lof- 
tne  de  mer. 

Vuuloaiu*  a.  f.  i^élo-ima.  Entanu  (rhalanèaf  | 
de  iincctaa  lépitloptères  do  la  Imille  doa  i 
nés. 

flnelOMiédoé^dtak  adj.  Ji^ionia-«Uo.  Cheloniadle 
qui  rcaaamUa  à  vfa  tMèala» 
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-  CbtkMiadé»;  fiallto  d«  nplIlM  chtlo«itn«, 

ayant  pour  type  le  genre  cfadooie. 
^•elaalano,  um.  adj,  kelonia-no.  CbeloHeo  ;  qui 

ressemble  à  une  chelonée. 
9mImu««o«.  a.  m.  fï. kilonda ■noss.Erpêl.Ckû'' 

•  ItMens*  groupe  de  reptiles  compreaa«i  1«  tor- 
Mtft4«  Mm  «t  cillM  4'm«  dottetftt  4'«m  m* 
léa. 

•■•Idnl*»,  ûm.  adj.  kèl»-nilo.  Eoloaa-  CMMii- 

•  4e  f  <|tii  •  rapport  au  geiiifi  eteldni».. 

#— léMMoa,  s.  m.  pl,  tMa-nMoa».  CteUmides; 

trrtju  d'inscétes  lépidoptères  nocturnes. 
9uelanilii,  s.  f.  Aétoni-ta.  Miner.  Cbelonile;  picr« 

re  qui  représente  une  tortue  saostète. 
#««lMiaM,  a.  r.  pl.  kèlÎMii-ias.  CbeloAUat.  Ron 
:  daasé  ma  tortues  d*eaa  douce.  I  BbIoib.  tiMo- 

niteB;  ffMpod*iMectwdele  trt^a  dw  bMabi- 

citea. 

9«ei«a*«c<aM,  •.m.  kHonodi-m».  Botom.  Clie- 
lonodénie genre  de  coléoptères  pentamèrea,  fa- 
mille des  carabiques,  comprenant  quatre  espè- 
ces indiKélies  du  Brésil. 

^■elMâfoiiaf  S*,  adj.  kBlono-fago.  Clielonopka- 
ge du  dtfl  peuples  ^ai  ae  nourrissaient  de 
tortues  et  qui  habitaient  prés  de  l'Ethiepie  au 
bord  de  la  mer  Rouge.  ||  On  le  dit  aussi  des  ani- 
iii  Hiv  SI-  iimirtissant  de  tortues. 

9a«l««affr»tw,  S.  f.  kitonegra/i-a.  Cbelooogrt* 
phte;  deteffiptton  oa  traM  «ar  les  tortaes. 

^awUaécriiro,  s.  m.  Lélono-fjrafo,  Cbelono^a- 
phe;  celui  qui  s'applique  ctclu!>iYement  à  l'élu- 
dsdes  tortues. 

^■■Ié|i><si  ûm,  adj.  ièlo-^podo.  Uhelopode}  qui  a 
des  pelles. 

^elépodoM,  s.  m.  pl.  kèlo-podon.  Manom.  Cbé- 
lopodes  ;  ordre  de  carnivores,  eonrtprenaul  ceui 
qui  ont  des  patics. 

^•to^pur»,  a.  l.  kiloki-ro.  Eolooi.  Chélockire; 
ganrs  d'inaectes  du  groupe  dea  ssasdites. 

^MclàMlemo,  s.  m.  Entum.  Chéfostoiue;  genre  de 
l'ordre  des  biroéDopiéres,  Tamille  desineiliréres, 
établi  penr  m  iasaci»*trèt-tsppf«elié  da  genre 
kériade. 

#aohini,  s.  f.  Cntem.  Cbilore;  genre  de  tépidap- 

tères  de  la  Tamille  des  nocturnes,  ayant  pour  ty- 
pe une  espèce  originaire  d'Assain  région  dc- 
î'AsiS  orientale. 
l«ai«.  s.  f.  L'action  de  brftler.  ||  Bmbraseeaeoi, 
fneendie* n  BW^rila  lai  fitemo:  flg.  ereiadrela 
brûlure,  «'vitcr  d'être  impliqué  dans  uns  mil- 
vaise.  li  Myib.  kéma^  livre  qui  contient  lesseerets 


1er:  on  perlent  de  l'effet  du  soleil  on  de  la  fldésa 
Il  flg.  Détruire,  dissiper,  vendre  i  vil  prix.  | 

Brûler;  chauffer  eiecssivement.  (1  Brûler;  cau- 
ser une  sensation  très  piquante  dans  la  boucbe 
et  le  palais.  {  v.  n.  Brûler  ;  èire^  trop  ckaud.  | 
Brûler,  se  consproer.  |  A  çuatna  rqva  ;  à  brâlô* 
poarpoint,  de  très»prè8.  ||  Ttm^mgo  por  dêm 
de  qaema;  fig,  pranore4«aa«iv«lseM6^  enaan* 
vaise  part. 

^iieiuarae,  v.pron.  Se  brûler  ,  a'enâammer.  j 
Se  brider,  atair  naeolMlenr  extrême.  ||  6g.  S'en» 
flaiBHMr,  brilar  é%monr,  etc.  |  fig.  S'impatien- 
ter, se  mettra  en  colère.  !i  Terme  de  jeu  parmi 
les  enfams,  se  brûler,  être  près  de  ce  qu'on  checy 
(  tie.  Il  Se  rûtir,  brûler,  se  cuire  an  saleil,  au  fan. 
Il  Uarper,  bansser  inégelenent  les  jembes,  en 
parlant  d'un  cheval.  *|  (futmarek  foi  eejat:  s'a- 
donner beaucoup  à  l'étode.  K  ^MemarM/flian^ra; 
Gg.  être  eiirémement  sensible,  s'impatienter 


lero  ,  a.  m.  kèmaâè-ro.  Lien  ou  'l'on 
)  Quémadé  ;  bûcher  de  l'Inquisition. 
,  d«.  adj.  NuK,  brun,  trés-foncd.  Il 
pait<  paas.  de  fucmar.  i  s.  m.  Arg.  Noir,  nè- 
fre. 

9M««i»««r,  M.  a.Qaibr&le,  bràlenr,  inoen- 
diaire 

«aMMiitine*,  a.  f.Maia4aa*r«.  BrAInra,  nation 
du  fan. 

ftymuse.  an.  adJ\C«i8aal,èei«,aiga,pifnant, 

qui  sent  le  brûlé. 
Haemnntr,  adj.  des  2  gcnr.  kimann-di,  Qai  brû- 
Ir.  I  rnlaui.  Hpl.  Afg.  Las  yets.  ||-p«i«.pté8.  de 
-  qutmar.    *  , 

r,  V.  a.  BrAlar.caMWMrfaa.toiM.  1  BrA* 


9aeM«aoa,'>i.  m.  Brûlure,  j  L'action  de  brûler. 

Chaleur  eitrèmc.  Il  Démangeaison.  |  fig.  Mot 

pu)ijflfil,  la  peine  t^M'îl  cause. 
Qufmrrin*,  s.  f.  Entom.  Cbémérine;  genre  de 

lépidoptères  noctnrnes, établi  pour  y  ptaeer  um 

espcce  découverte  en  Corse. 
Çucinuiirin,  s.  f  Mull.  Chemnilzie;  genre  degas 

léropodes. 

^neoaOaia,  s.  f.  Ilcd.  Cbémosis  ;  nom  donné  par 
quehiMs  aatenra  i  repbibalmîe,  lorsqu'elle  eal 

parvenue  à  son  plus  haut  de^ré. 
^uoiiâcllda ,  s.  f.  ii«nak-(i(ia.  Bot.  Cbénactide; 

genre  de  plaaiea  appenennl  i  la  lamilladea 

composées. 

^nennlapeso.  s.  m.  Chènalopei;'  espèce  d'oie 
ou  de  camro  «n  TéMraiion  parmi  les  Bgjp*  . 

tiens. 

«Puenantn.  s.  f.  Bot.  Chénanthe;  genre  de  plantée 

de  la  famille  des  orcbidées,  comprenaat  une 

plante  epiphHe  do  Brésil. 
Qiicnniitùroriia ,  S.  f.  pl.  £ot.  Chéiiantophorcs; 

familte  de  plantes  à  fleurs  composée»,  apparte- 

untsn  groupe  des  labiatiQores. 
%mmuurmj  S.  m.  Bot.  Cbéner;  arbre  cultivé  en 

Ferse. 

Queiir larciiM  ,  S.  r.  pl.  Bot.  Gbénéleeées;  fanilla 
de  plantes  de  l'Amérique. 

^••uendôporo,  6.  m.Foss.  Chénradopora;- gen- 
re établi  pour  un  fossile  decelcelre  inreauqna 
su|>érienr  de  Ceen*  appéléYbénMdai  pore  hinsir 
funne,  très  rapptaebé  daa  apongitirca  flaol- 
dcs.  .  . 

9»rBer»,  s.  f.  Omilà.  Ghénère$  eapéca  de  ca- 
nard. 

9aieaeeiai«  s.  f  Bntom.  Cbénésie  ;  genre  de  diptè- 
res famille  des  tupilnires,  établi  pour  viiiu  aCttle 
espèce  qui  habite  les  environs  de  Liège. 

9aeniii,  s.  f.  Entom.  Cbrania;  grara  de  Fardre 
des  coléoptères. 

QaenloB  ,  s.  m.  Entom.  Chénion,  genre  de  co- 
lei'pièrc^  dimèrcs,  famille  des  séUnncs, 

flneniclA,  s.  f.  kining-Ma.  Bot.  Keoige;  genre 
deplamcadicat^^édenêade  le  Camille  daa  pâf- 
I  gonées. 

9aenisa,  s.  f.  But.  Chénysa;  plante  à  laquelle  on 

I attribuait  la  \ertu  do  maiiiijMir  <  hcj  les  ^fommc-i 
l'esprit  de  chasteté  que  la  religion  en  etigeaii 
p^anl  la  célébniian  dea  miaièreadaCèi|r 
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mmomB,  s.  m.  Oriïità;  Cbeo;  gettm  d'oi^ai  éla- 
^Ui  mi  dépite  des.  conod  «I  .berna- 

■  gae.  -•  I 

Hwi»»,     Il),  pl.  Ormiii.  CMnoeolfai' 
Uee:  fomille  (('oiiMnis  coaipremai  !•  gcnce  tt- 
-  che.  ' 

^Mi^slHi,  •.  i.  Bol.  Chénvlée;  genre  d«  plMM«S 
tphgét.  à  la  Buuda,  dost  il  ne  difrèr»  i|«e  pour 
avoir  In  graine  renfermée  dans  une  capsule  en 

forme  do  spiialr. 
farnéfiA*,  s.  m.  Ornilh.  Chénopipe;  genre  d'ui- 

•  atavafertnt  attidtpMdagaMrt«grSM,«tqui 

a  p».ur  type  1p  rTftnc  u«ir. 
9n<*itoyo<i<-u«.  >.  f.  pl.  Bot.  nhAaopotl^s:  genre 
(je  piailles  (If  la  (a'niUf  ilfHchcnopodiaci'es  co- 

•  q«iiac«e««  duul  la  feuille  a  la  farmc  de  la  paite 
•  d'oie. 

yiiviM^rf<-<>.  rn.nd).  But.  CMMpede; qtti les- 
'  Sfinbk  •')  un  t  Ut  iiopode. 

9nrnopo<lliicro  .  em.  adj.  kfnopoJia-ièo.  Uot. 

•  '  6li6iiupodié  ,  qui  ressemble  à  uti  cbcui»p»- 

iioif 

^urnnpAdiraao.  «n.  niij.  rhr>n'>p.idipke§e(  qui 
'  maufce  1rs  femtlcs  du  chi'n^ipitdion. 
^UFHoyoflion,  n.  m.  Rot.  C.hpnopodion;  nom  gé- 
néaïque  di's  ansévinea.  |  Chcnopodion;  plante 
<  -  éoH  fiMimte  d^achénafwdén. 
^nFiièpoitii.    ni.  it  <i.  rhi  iiiiiiiide;  gflMa  Ijpa  de 

In  fnmilli'  tlf"  clu-iiopodièf s. 
^niMio».  h  ra.  Ornilh.  Chênes^  ooin  donné  a  une 

familte  d'oiMaiis,  q«  «  |io«r  ijpe  le  genre 
;  «ïë. 

^ut'iiAMirU.  «.  Hi.  r.hrnrwircs;  nom  que  les  Egjp> 
lieni»  donnaient  au  lii'trc,  p<ine  qu  il  clail  tun- 
**  sacré  à-Osirh. 

tin«w6i>i4inMi*  t.  r.  iol.  CbéoestonM;  geiurede 

plantps  de  la  bmille  des  acrofulariacéis.. 
9nrn*HHro..      m.  Brpéi.  Cbiiuisttrer gesre de 

'  '  -reptile»  eauririif>. 

^mmmrnMe;  «•.  adj.  Bat.  Ckéaelrs|Mf  qui  a  |a 

gorgp  de  la  corolle  velue.       .  p 
^pnaitM.  s.  m.  Sert,  relig.  Chcatilta;  tnembre 

d'un  .ir.irc  innnnsliqiU!  lÉmthBpa*  leadé  TCfS 

•  la  tin  d\i  W.e  siècle.      .  « 

■^rri,  ».  m.  Képi:  roiffure  adoptée  parqvelfaes 

'  eorps  Tran^ais  en  M^ique. 

^rpirr,  S.  m.  \slron.  Képler^  aiMi  doMié  par 

qudqnasastiwMinca  à  Irqualriéae  lMhada(a 

lune. 

-^•pierlMM,  adj.  Pliil.  Képl^nt  afparteMnt 

à  k épier,  célèbre  astronome, 
^nro,  <i.  m.  ké-n.  Mus.  Ché;  instrument  de  musi- 
que des  chinois,  à  2S  cordes.  ... 
fac^vier^  adj.  anc.  V.  Cualquiera. 
Qurraieiew,  s.  Kéraiiont  pois  grec  employé  «bQs 

la  médiciiie,  équivalant  au  tiers  d'une  obcde. 
^■eraMreniii.  s.  f.  kèratdré-nia  Itot.  Iveiaudfé- 
'    'ftté.' genre  do  plantes  du-olTli-doiu-»  butiièri^- 
cécs  •  tribu  det>  lasiupétalécs ,  octgiuaire  de  la 
1fdii«ellt«llollanda;  ■  - 
^MiialHali    s.  m.  kêramUAr.  Bot.  Ghérambo- 
'  .Uriarliris^eau  deslndes^  .  • 

^y«rr««MvttiMS  s.  Kéramieii:  tpembre  d''unc  sri  te 
musulmsuc  qui  supose  à  Dieu  une.tig«ro iiu- 
itiiliiir.'  en  espliqaaiit-maléMnâiieiU  a*  qurte 
-    k«ran  4itdMfeeao,  dee*isttt,       de  ladivi- 
'    oiié.  •    •    ■ .  •  •     •  i 
i(e.>iit 


cflfploféé  )»ar  les  Grecb^  r 
ffiiMaé»;  a.  L  ktr^nwL  Kerana(  i 

pctu  en  asagiipmtoi  Ira  #e*8aq.  ■ 
#«Mral<H .  s.  f.  «ératéllfe  ;  gtora  d^aninalcol* 

helmiiUliiqucs  infustiircs. 

9«mi««,  s.  m.  Urtt-to.  Mioér<  Ikéraiej  oom  A'm 

•  ordre  qui,  dana  oo  noureau  ^stéflBemMnloki- 
qwf  cdwi*  les  mnriaies  neualliqwiinMoaa, 
comme  l'argent,  le  merrure,  qui  ont  eomoMeé- 
roènt  l'aspect  do  la  rortie. 

^uprellA  .  s.  r.  Plainte  ;  l«noot|ai«on  ,  geniaia- 
ment.  Il  Plainte  rendue  en.  liiwliceu  # 
d'inoriiciosité,  plainte  foroaèepir  Mf 
le  testament  de  son  .  père.       .1  .* 

9ucri'iiM4or,  m.  •.-«m.  fUeigawk.  V.  ^aw» 
liante. 

^nereuanie,  part.  para.  dé^nareUav.  PlaigiléBl; 

.  celui  qui  se  plaint,  qui  forme  une  plainte. 
^ucrellarMf',  v.  pron.  Se  plaindre  ,  se  lunuiilcr. 

U  Se  plaifuire,  rendre  plsuile  i-n  )u^llce. 
•■erelloaaMMiftc»  adv.  kéféttfoMaiNMs-ltf.  Atec 
plaints. 

9u4*i'i>llM»,  A.  adj.  />!aif;n3nt.  V.  (>iipri>|imtfc |( 
Plaintif;  qui  se  platiil  a  tout  propos. 

9«*«>rpnirlo.  8.  in.  V.éri-mé  to.  Myth.  Kércinct;  di- 
vinité principale  d'un  peupla  de  la  Sîbénc.  Ji 
'Kérenet;  eneeinta  saeréedédidéeperlemlm 
peuple  à  un  ssrrittre  solennel. 

^vrreacia,  s.  f.  Endroit  où  l'-s  autuuui  \oat  pii- 
ire,  où  ils  sont  élevés  ;  gile,  repaire ,  etc.  Il  Fifr. 
Lieu ,  mataen  <,  elo.  «  qu^oa  fréqueabe  de  pffii^ 
renée,  il  tne.  BteavtlHÛMe4  effeêlion. 

^aprenriono ,  «a.  adj.  /lèn'ji/'n  ,t*«i.  On  le  dit  6f 
l'endroit  ou  les  aniinaui  vont  pailre,.ou  lii  suet 
élevas. 

#tteawr«  T«  a.  Volileir,  désirer,  g  àÂamtitifénu^ 
Voble«r  ,atoirla  ToleMé*  le  deawiir.  tl  Vedéîr. 

ordonner,  commander.  |  Vuuluir,  pn  i  -ii  1  e.  u- 
clier.  Il  Vouloir,  rtiger,  dcniniuief ,  a^oir  le  suin- 
II  Vouloir  .  consenti^,  demeurer  d'eecord.  |  Te- 
nir le  je»  au  brélan,  etc.  |;  Vouloic^Meit  eaaip^ 
Il  Etre  cause,  occasioner.  ||  Plaire,  treiiloir.  tMe* 
VIT  bon.  Il  Se  plaire  .  pnendre  plaisir  a.  Qu-rer 
como  lut  léiûas  île  lus  ojos  ;  aimer  quelqu  un 
Cbromo  la  prunelle  de  ses  yeui.  |  pntei  énéo  b> 
qmeta  todo  h  pierdB  ;  qui  veut  tout  areir  Jl's 
rien.  ||  (>in«n  ma»  lieue  mor  Tuiere  :  plusael. 
plus  (ih  M  Ul  a\'iir.  j;  Qufiev  esmiiir  fi\  ior<y. 
prendre  place  de  soi  otéme  ,  sans  y  élre  n»**^ 
les  assistants.  |  Quim  éMn  qiii«re  à  B*t- 


ttan^  bieu  quitr»  à  tu  ean  ;  qui  aime  Berlnnéi 
aimo  son  chien  :  les  amis  de  ne»  amis  sont  aalM 

les  iiùlri's.  I;  FiK-  Cmno  asi  inr  l,i  ^ttUTv,  aagfé 
demesdâsics.  I  Como  ustml  911  tjusrc;  tout  «vt»- 
inett>«M»-pliil«;>i;.PIiiiar  «bmo  if^toKi  m  fi- 
gurer, arranger  les  choses  à  sa  faninisic. 
mn»  quiere'l  que  veut  il  de  plu*  .'  qui  lui  f«o\- 
il  (if  plus?  1  ()>te  fiuiera  ,  que  no  quii  ni  ;  1"'" 

Îré,  mal  gré.  IU  (M  qu^ra  dohr  <aa  T.qus  «<9^ 
ire  cela  f  *,  i  (M  qiHera  $tr  eate  f  qtt'oiMn»!! 
.Siri  (fuerer;  sans  le  vouloir,  saits.dl'eëein.  ' 
Qiierora,  S.  f.  t^ré-ru.  Bol.  kcréte;  plauif . llii««»- 

I  lacéf  si^Éoond  wi  p».t>aiagadajil|iii»  M 

che.  '.'  '.«  î  ■  ■ 

#rieréM;«j.f\«a»e.'1^-T€Vaine:  <> 

Qiiefijdii .  s.  f.  kéri'da.  Maitrrs'»e  ,  bieo-iwa^« 
amaotc.  1  Mainie,  nom  auuc.  |  .Wi  {tifri^a  ;  0* 
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9««i>i4ioB,  i.  m,  BMon.  CMiMîbMt  dé  eo- 
l^^opt^res  penlamAres.  de  Ifl  flmrille  été  luMlii- 

l^aeridisiitt* .  ma.  adj.  sup.  de  querido. 

t      P^'l*  P*M.  de  çuercr.  |  adj.  Mon 
cher  ;  eipression  d  amilit.  ;  Cbéri ,  mimé ,  bien- 
•  •imé.  ;  s.  m.  Amant,  bien-aimé,  anri.  )  Mignon, 
f^wertgwt»,  part.  pros.  anc.  de.  querer. 
9Mrlil«.t.  m.  Urnilb.  Cberlite;  genre  d  uiscau\, 

-  dB  Toféro  des  sylvains. 

9«Mrrai«,  ».  m.  kérHM.  Bal.  Kenw;  eifèM ëe si- 
:  {ÇQStie  des  Indes. 

^aeroiMiMe,  nu.  »dj.  Géog.  Kermanicn;  habi- 

-  Uot  de  la  province  de  Kermpn,  en  l'crso. 
^■cim»»  ,  s.  m.  fcrfrHNto*.  EnlOD.  Kermès  ;  in- 
.  secte  hémipière  du  genre  de  la  cochenille  ,  qai 

vit  sur  les  feuilles  du  rhOnc.  On  en  connaît  de 
plusieurs  espèces,  dont  Ij  pi  imiiinli- se  trouve 
eo  Provence,  au  LeTcni  en  liaUe  et  en  Espagne. 
CM-lMètle  wt  frtêuM»  MM  la  ImM  d'ime  pe- 

-  titc  coquille  sphérique  inembranensc  ,  attachée 
à  l'ccorce  du  I  arbre.  Les  œufs  du  Kermès  four- 
nissent h  la  peinture  un  beau  ruuge  cramoisi, 

■  dent  1^' usage  •  été  dinioué  par  la  découverte  de 
la  cochenille.  ;  Minér.  Qmtrmê  MMrai:  karmés 
•   rainfral  ;  médicament  décimverl  en  1714  et  qui 

-  fut  très  employé  e»  médecine  sous  le  qora  de 
poudre  des  chartreux.  Le  Wi'nncs,  d'après  l'opi- 

>  BioB  de  U  plapari  des  cbinùsies,  eat  ua  oii^vt* 

plnirt  d'MtimoliM  bmirtté. 
ifnermelixiiilo,  iia.  adj.  kérmatiza-do.  Méd.  Ker- 

mélisé;  qut  contient  du  kermès-minéral, 
^■eroeriii ,  s.  f.  Bot.  Kernerie  t  sous-genre  de 

-  plaales  formaai  ferlie  de  genre  bideos  de  l'oc- 

-  én  dea  •InawtMrftes,  et  dg  la  tribtt  mmrdle  des 

hélianthées. 

-^nerocAmpo,  s.  01.  kéroVarn- po.  Entom.  Chéro- 
.  campe;  ffcnre  de  lépidoptères,  de  la  familla  des 

-  créposcul«ives,«ainpos^dM  déiléfitas. 
^•eroeluh  8.  f*  V.  OrtS«. 

I#««r*eliar,  v.  n.  Déposer  les  flB0C»-daM  laTU- 
che,  en  parlant  des  abi-ilics. 
B«r«Ole«ii ,  s.  f.  pl^  kèToli-Uast.  Bot.  Chéro- 
phylltea  :  tritm  de  l'Adre  des  nmbelUfércs,  qui 
a  pour  tvpe  de  genra  cMra|ibf  Uoa. 
.«•eronlcâ.  A.  adj.  Bol.  ÇliétaplfUéj  qai  rnaep 

ble  à  un  cbcropbvllon.  . 
•i^erofllo»,  s.  m.  Bot.  Cbérophyllon;  plante  ber- 
I  -  baaéa,  aarocUa  m  biBaaaueUa  «.  de  Tordre  des 
nmbeltifères. 

«iirroeriiio.  S.  m.  l(éf«9r<U»a.€Miaciylia;  fs- 
pcce  de  hérisson.  • 

^■croittieriio,  s.  m.  Bot.  Gbéromycès :  genre  de 
planiaê  de  la  famille  dw  f>gléf9«t«èla»»  établi 
fmr-  me  espèce  de  «nbercales  aootersatns 
blancs,  recherchés  par  les  cochon*. 

^Pucrontarr*  ,  s.  m.  k(froiitor-/f(».  Eiiluoi.  Uiéro- 
«uirphc;  çenre  de  caléafidrealétfanèrcaf  de  la 
famille  des  longicornca. 

9B«rMW«  m.  fcirfHné.  Polyp.  Kérone  ;  genre 
de  polypiers  amorphes. 

9«erA9il«c*  ,  S.  m.  Cbéropithèquc  ;  ancien  nom 
da  cia«Bépblle«-addplé.soiiiBe  gcnérifaa. 

9«MVo^,  S.  m.  kèro-po.  Mamm.  Chérope  %  genre 
de  mammifères  dide^)bes,  encore  peu  connu, 
de  la  grandeur  d'un  lapin,  ci  prcsiiuc  dt-  b  mê- 
me couleur .  habitant  ia  partie  urtcntak  de  la 
Kaofelic-liollande. 
TOMO  VI 


9arrepôt*aae,  ê,fik,  kàni0  latut  Fass.  Cbéro» 
potame  :  genre  de  mamadflrfs  Ibiailrs ,  appli» 

qué  À  un  genre  de  pachidermcs^  de  la  rauiillc 

des  cochons  ,  trouvé  dans  les  carricres  denàlé- 

aiié  des  environs  de  Paris. 
#iierri«,  Bot.  Kérie;  arbrisseau  du  Japon. 
«nerMMBlo*,  •«  B.  HUnér.  Kftrsaatoa;  espi^  da 

roche  de  couleur  grifHiaitàirapBraeBiéadapoibta 

brillants. 

QuerMidro,  S.  m.  Erpét.  Chersidre;  genre  de  aar- 

Sents  établi  peur  l'aerocordflt  eapéca  da  aa^att 
e  mer  de  l'arebipiel  Indien. 

Qii«-rMea,  S.  f.  Erjtét.  CliTscc;  espèce  de  reptiles 
du  genre  ri  père,  connu  su»  le  uom  de  petite  vi- 
père ou  vipère  rouge,  qai  aa  trouve  prineipaie- 
Qent  dans  les  régiona  aapientriQiialaadal'te» 

rope. 

4)urrMiiiit,  s.  f.  Erpèl.  ("hcrsine;  genre  de  re[)liles 

cbùlodéens  terrestres,  établi  pour  la  tortue  an- 

gnlense  de  Msdagascar. 
9ueriiil«,t«.adj.  Chersite;  qui  vit  dans  U  terre. 
Vuer»i<oe,  s.  m.  pl.Erpét.  GhersUes;  famille  de 

reptiles  cbénonieos. 
^uerM»,  S.  m.  Erpèl.  Chersc;  genre  de  reptiles 

diModéaaa, établi  dans  la  famitte daacbarajtea 

pour  la  tortue  brodée  d'Orient. 
Qucmodolopr,  adj.  £rpét.  Chersedolopc)  se  dit 

des  reptiles  qui  vivent  dans  la  terre. 
9arr»odoleipcs»  S.  m.  pl.  Erpét.  Chcrsudolopes; 

Ibaillla  daa  laplilFS  offidiens,  comprenant  |pa 

serpents  vénéneui  qui  vivent  dans  la  terre. 
Quri  MorelldoadtfO,  eo.  adj.Erpé).  Chersuphuli- 

dophidei  dont  le  corps  est  couvert  d'ècaillcs.  ■ 
fuerMfOlidofldeoe,  s.  m.  pl.  Chersopholidophi- 

dea;  Itanlfle  da  aerpents  comprenant  cent  q«i 

ont  le  corps  enafatla  d'éoaiUaa  a(q«iviviyi 

dans  la  terre, 
^iicrivohidruqarlûnco,  ea.  udj.  Krpél.  Chersohy- 

Ïrocbélone;  quia  rapport,  aux.  tuuf  tes  dJefu 
enea. 

Qiii*r«obtdreqnclâne*N,  9.  m-  pl.  Erpél.  Cherso- 

hydrochéiones;,  famille  de  reptiles  comprenant 

les  tortues  d'eau  douce. 
9«iei«04arl6oco,  mm.  adj.  Cbersocbéluae  ;  ter- 

itatre,  qui  vH  dans  la  terra. 
9«erMoqiirlônco*i,  s.  m  pl.  Tcpi  î.  r.hcr5orhélo- 
.  nés;  famille  de  reptiles  coniptciiaïu.  les  tortues 

terrestres. 

9aerN<îtlda,8.  f.  Entom.  (Ihcrsotidr;  genre  de 
lépidoptèreanaciiimes,  ayant  pour  lypelo  g«y-e 
noctuo-rcetangnbira,  qui  se  irauvean  ttniaic.et 
en  France.  .  .  y 

^^uerubro,       adj.  Cbérubiques.  V.  QuirÀiieo, 

Querùbiea,  Cm,  «dj.  Cbérnbique;  quiArappaat  an 
appartient  ail  cbérabias.  > 

^furrubr,».  m.  l'oés.  V.  Qtteruhiii. 

^nembin,  S.  m.  Cbérubiu;  ange  du  second  ca-ur 
delà  pramiéfe  Uurarchie.  ||  Fig.  Chérubin: jeu- 
-ba  honuna  beau,  blMid,  iiuiiea  dr  rose.  |  Pinu 
Cbértlbitt;  téle  d'enfant  avea  des  ailes.  , 

Qurmabaluo,  s  m.  Sect.  réi.  Kcssabicu;  membre 
d'une  secte  de  musulmans  qui  souteneionli  oui 
{    Mahomci-b«»ll»ttiifc,fiUd'Ali,  «'eat  paa  motr, 
et  qu'il  régnera  un  jour  sur  les  musulmans. 

^ueiiMdiiia,  S.  f.  Talmouse;  pièce  da  p4tt»6erir 
oti  fromage.  H  Tartelette  de  couliture. 

^ucMCar,  v.  n.  Faire  des  fromages. 
.  g«eaa«a,  s.  f»  Vra«Ragariat-niaBini(i*çiMr(,d«ifo- 
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OMgM.  il  Form*  à  fiiira  det  fromif  m.  , 
f — s.  f .  FeinM  oh  I'm  Mi  Im  fromtfe». 

ifnemfro,  r*.  ad]. FnMMg^r;  Taispur,  marchand 
ou  vendeuse  de  fromages.  Il  adj.  V.  Caseoto. 

#«est«do,  s.  m.  Boton.  Chéslade,  genre  d«  pa- 
pillons. I 

^■■■1— ,  8.  m.  Mtt#im.  Bol.  Chesloo:  plaiite  da 
Chili,  doiii  1rs  rftclores  mises  en  infusion  »ont 
cfBcacrs  dans  les  ophthalmies.  |  CbcsicD;  genre 
de  plantes  de  la  tMDille  des  euf^oieo. 

faaillo  f  iso.  s.  m.  dim.  de  Qmio.  | 

9««MMe*o,  s.  m.  kitmi-to.  Koamet;  nooi  que 
les  Turcs  donnent  i  la  fatalité ,  au  destin.  | 

<9«i»Meli«M» ,  s.  m.  ki$nélit-mo.  Quesncllisnie;  . 
4oelffao,  ayatèaae,  prinripes  do  Quesinel. 

^■«•■•tiaM  1  S.  n.  kiênéliê-ta»  QuesoelUste;  par, 
tisan  des  opinions  de  Quesncl ,  janséniste.  1 

^eaneya,  <«.  f.  Iié$né-ia.  Bot.  Chesnéie  ;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  papilioaa^ées,  con-  I 
tenant  une  sente  eapèoe  déaoavarte  anr  laabofda  ' 
de  l'Euphrate. 

s.  m.  ki-$so.  Fromage  :  aliment  fait  avec 
4a  lato  caillé,  après  en  avoir  séparé  le  petit>lait. 

JÔiim.  Fromage;  morceau  de  fer  rond  et  apla- 
qoi  se  plaça  attfoaddu  fourneaa  pourpré- 
server  (ie  l'air  le  creoset.  ]  Doi  de  fiMto^lam. 
Chose  de  peu  de  valeor.  1  <^tM«o  de  y»rba  \  fro- 
mage caillé  aTeclallaaroaekardoo.«««iaai» 
tre  herbe. 

§■■■01  a  ,  a.  f.  kitithra.  Mjth.  Kéaora  ;  idole  des 
Indiens ,  tdoréa  4aDa  la  fanwoaa  pagode  da  Ja- 

grenlet. 

tuesia ,  s.  r,  liéa-r«.  Qote»  emillallo  poar  laa 
pauvrea. 

tBBBUr^  a;  m.  Ms-tor.  Qvoatavr.  V.  Cuettor. 

9ue«iican(* ,  s.  m.  kitakann-to.  Bol.  Chétacan- 
te  ;  genre  de  la  famille  des  acauthacées  ,  formé 
psr  une  plsnle  herbacée  originaire  du  Cap. 

•aei««l«iNi,  9,t.k4tatM-na.  Bot.  Cbeuclioe; 
genre  da  la  IhniUaéaacaapaaéaa  MiMiaiaeéaa, 
établi  pour  ma  plaaia  harbacéa  4a  la  Homalla- 
Hollande. 

^«•tânSera,'^  f.  kaCawHdris.  Bot.  Chéiambère; 


gcna  dojPtaBlaada  la  llMailladaa  composées 
nttstlslaeéest  éuMi  podr  dea  plaaiea  heraaeéea 

du  Chili. 

^etaaléreae,  s.  f.  pl.  kitanléré-OMê.  Bot.  Ché- 
Uothérées;  familla  da  piaula*  à  flarn  convo- 
sées  ntttllsiscéea. 

#«el«n«ércO ,  «a.  adj.  Htu»nté-ri«,  Bol.  Ché- 

tantbéré  ;  qui  ressemble  à  une  cbétanthère. 
^Mianio,  s.  m.  kitanu-to.  Bot.  CbéUntbe;  geo- 

ra  de  plante  del'ordre  desresliaoéfatélabU  paar 

une  plante  herbacée  du  Chili, 
^urtara,  S.  f.  ki-tara.  Bot.  Chétare;  genre  de 

plantes  de  lo  famille  des  graminées. 
^•S»riaca«,  s.  m.  kitari-niai*.  Bot.  Chélari- 
•  ffiadaa»4ribti  da  la  famille  daa  graminées ,  ayant 

por  type  le  genre  cbétare. 
9«e««rine«,  ra.  adj.  kitari-nio.  Bot.  Chétsrioé; 

^ui  resennble  à  une  chétare. 
^■•«•rario,  s.  m.  kètar-trio.  Enlom.  Chélsrlbrie; 

framro  da  aoléoptèroa  de  la  flMBilla  dea  bralché* 
Hrw. 

y—Sétor»,  s.  f.  kiti-fora.  Bol.  Cbétépbore;  es- 
pèce de  moiMoe  fannani  ma  aectian  dn  ganra 
booctaérie. 

4Hii*liaa ,  a.  M.  Mfionn.  Bat.  CMlloa;  gama  da 


plantes  da  la  CradUa  daa  gratiwéai,  éuMi  | 

one  planta  da  Bréall.  ■ 
faetmia.s.  f.  fc<!(-mia.  Bot.  Ketmie  ;  genre  de 

plantes  dicotylédones ,  de  la  famille  des  malva* 

cées.  originaire  de  l'Italie  et  de  l'Afriqua  ai  M* 

oiasqaable  par  la  baaalé  da  aaa  fleara. . 
#«■«0,  a.  m.  Ikd*le.  Enlom.  Chéla  ;.oem  donné  à 

une  espèce  triarlienléadeaanlenneadncarlniM 

myodaires* 

•«e«oM«HO,  a.  m.  MloMa-MM.  Ornilk.  Cliolo- 
blamma;  gaofa  fimné  dana  la  fiMOiUa  daa  pino. 
•■««4M»àliitt ,  a.  f.  Mtofta-fiia.  Bol.  Ckéfoealyee; 

genre  de  la  famille  des  papilionacées;  ne  conte- 
nant que  deoi  espèces  originaires  des  lies  Ca- 
raïbes. 

•«etorérato,  a.  m.  iéloié-Aiio.  CbitocéplMyio; 

qni  a  la  léte  veine, 
•«•«ôeero,  r«.  adj,  kéto-iiro,  CMtaaéra;  qui  a 

des  cornes  en  forme  de  poil. 
f  eiéaaro»,  a.  m.  pl.  MM^a^rnet.  Entem.  Cbé- 

torires  ;  genre  de  plaoïaa  apfartanani  à  U  fa- 
mille des  palomides. 
^et6ollo,  s.  m.  kéto'iilo.  Bot.  Chélochile  ;  ar- 
brisseau du  Brésil.  ||  Entom.  Cbetocbiie;  gaara 

do  lépidoptiraa  nocturnes. 
^lieSoeMcaBo ,  s.  m.  kitakni'ino.  Entom.  Chétoc- 

uème;  genre  de  coléoptères  tetraméres  chriso- 

mélins,  composé  de  sii  espèces. 
^•et«di|pl«M,  s.  m.  fcèlodtp -céro.  Ichlhyol.  Ché- 

todiptére;  poisson  des  mers  d'Amériqne.  - 
foptodon ,  «  m.  /vf^Cor/otin.  Ichlhyol.  GbétodoD; 

geuie  de  poissons .  duiii  les  dente  sont  fines 

comme  des  crins. 
•«MloélMiiAMi ,  a.  m.  pl,  /•itodo-niéosê,  Idtlliol. 

Chétodonidas;  famUlodes  poisaooatharaeiqiiaa. 

qui  a  pour  type  le  genre  chétodon. 
9«telo«M»ei  adj.  kitodunn  ti.  Ichlhyol.  Chéto- 

todonte;  qui  a  les  dents  Dncs  comme  des  crins, 
9«wsdf»r« ,  a.  f.  MCo-/ora.  Bot.  Cbétophore  ;  geo- 

ra  d'algnee  batlirasebaaparmaa.  ||  BnUak  Ché- 

tophore  ;  genre  de  ColèOBt^Sf  ponitméfaa  da 

la  tribu  des  birrianes. 
^■eiorùreas,  s.  m.  pl.  kitofo-réas».  Bot.  Cbéto-> 

plioréea;trihada  planlea  aoaaparméaa  qoi  vi- 

Tani  dana  laa  oaox  doooca. 

qui  a  des  Qlamenls  ramcni. 
9«eioforeide* ,  s.  m.  ktfto/'oro-ïdA>.  Chétopho- 
roldé  I  qoi  a  daa  filaosanla  taaaamhiaoi  à  da  la 
aoie. 

#«eS«Sle«* ,  s.  m.  kétogli-no.  Eolom.  Cbénto- 
glène;  genre  d'animalcules  infusoires  asimétri- 
qaes. 

•■et«iépi«A ,  s.  t.  kitoU-pida.  Bot.  Cbétolépi- 
de  ;  genre  de  plantes  méfastomacées ,  compre- 
nant une  seule  espèce- 

#aeioiôxo,M.  ad|.  à^lotok-«o.  Entom.  Chéta- 
loge  ;  se  dit  dea  fiiMaica  don  laa  nniannaa  oni 
an  poil  latéral. 

#aeiol«z«« ,  ».  m.  Utolok'êoêê.  Bntom.  Ckél»' 
loics;  fsmilladaadipMiaaaaMppnilaftlaa  gen- 
re mouche. 

^MtOMioa  ,  s.  m.  Mtomionn.  Bot.  Cbétonien; 
genre  de  diampignos  gastéromicètes  périspors- 
cé,  établi  pour  unes  espèce  de  petite  champi- 
gnons tioirAircs ,  quiavaiBMni  MT Ui aartoea ds 
dinérenu  végétai». 

I,  a.  m.  ftéfoam-tMMlo.  Baïam.  Ché- 
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QUI 

tomnnade:  genrQ  de  pi'lits  inieelM  tufUtoIres 

de  ta  iamille  des ciclipidiiu-s. 
^■eMhi*!»  .  s.  m.  kftt-noto.  Ch<^l*Mio!e  ;  ^*-nre  de 
.  |wlils  îBMctca  infasoircs  de  l'ordre  des  rolifè- 

fM  tMniotro(|Qe9> 

.^aelopapn  ,  9.  î.  kétnpn-pn.  Bot.  Chélopptpe; 

genre  de  plantes  composites. 
^i«^o.  s.  m.  ké-iopo.  Bot.  Chétops;  frare de 

pUnleede  la  sous<r«inille  des  méroiines. 
9â«tép«4iM ,  s.  m.  pl.  hito  podo$$.  Entom.  Ché- 

lopodes;  catégorie  de  vers  «nnéliden  ayant  dans 

les  partira  lalérales  du  corps  des  brins  épineux 

imrUcttlé»',  fodlmenlaires  pour  se  mouvoir, 
^■••épttiii»  *  s.  m.  kitop-tèro.  Entom.  Cbéiop- 

tèrc  :  geiir«  d*8nnélid«s ,  établi  poar  ud  msecte 

articulé  de  la  mer  des  Antilles. 
^MéMoino  ,  s.  m.  '.>ro-««omo.  Entom.  Cbélo- 
■OOM;  genre  de  coléiiptércs  tétramères  longleor> 

nés,  indigènes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
9«iet6ii^ra  ,  s.  f.  kètoi-pnra.  Chétosporr;  genre 

de  plantes  aspéracées  de  la  NiuivelUe-llollande. 
^«etMtoma  ,  s.  f.  ■.étotlo-ma.  Bot.  Cbétoslome; 

genre  de  plantes  mélastorascées  comprtMiit 

plusieurs  arbrisseaai  du  Brésis. 
9iiel4SMflo  ,  9.  m.  kèttf-tifln.  Entom.  Chétotyphie; 

genre  de  petits  insecles  infusoires  asiniélriques 

técbamoDadieos ,  établi  pour  une  seule  espèce. 
9«e«ai ,  a.  n.  ké^ou.  Myth.  KAIe«:  le  n«M  M- 

eendant  personoifléoa  laqaem  de  dragon,  ptr- 

ni  les  Indien*, 
^nriuro  ,  s.  m.  ketou-r>).  Bot.  Chéiure;  genre  de 

ptiQies  graminées  «  tiré  du  genre  polypogon. 
••éafflM,  M.  adj.  ké-mtjinho.  OM.  Koopri- 

que;  gronpe  de  larrtlns  ammoniens,  compre- 
nant plusieurs  syaléiMS  de  roches  désignées 

sous  le  nom  de  Kevpcr,  ooM  propro  das  ui- 

neors  aHcmtiids. 
«aeiMie,  ti.  «n.  kêtt9^.  Orttlth.  Grand  oisean 

d'Amérique ,  dont  le  pl(iniaj|;e  est  tout  vert. 
9urirri ,  s.  m.  '  évél.  Miner.  Kevel  :  substance 

minérale  particulière.  ||  s.f.  MaimB.  Kafal|  ta- 

péce  da  Gaxelle  da  Sénteal. 
%m9if,  9.*ni.  té-tw.  Ornilb.  Karen;  espèce  de 

grire  de  h  Chine, 
^ni ,  adj.  anc.  V.  ionien 

^■iamei».  s.  m.  kiami-lo.  Erpél.  Obiattiâa  ;  gen- 
re de  sauriens  de  la  famille  dm  aeln^nea. 

«■taaéot*««,  t.  0.  kituMMo^è.  Orailli.  Ckiao- 
tototi  ;  oiseau  da  Méiiqne  du  mêm»  cerpa  foe 

l'étourneau. 

9«{«Mi0,  s.  n.  kinf-mo  chiamef  «eneavrence 
ou  point  de  cooucl  de  deux  choan  on  de  dent 
parties  qui  seeroiseet.  H  Anat.<%lMnie;  rénnioa 
des  nerfs  optiques  en  se  croisant  dans  le  crAne. 

^■■«■•••l*  «  s.  m.  ria««ona-(o.  Entom.  Chia- 
eognalie;  genre  de  caléopMrao  pentamèrea  la- 
mellicornes ,  établi  ponr  nne  espèce  déconrerte 
à  rtl«  de  Cbiloé  et  Ironvée  plus  tard  an  envi- 
rons de  Valparaiso. 

9«iaai«liA8,  s.  f.  ki<utoti-ta.  Minér.  Cfaiastolithe; 
espèce  d'andalouaile  on  pierre  de  Saint  Jacques, 
dont  loa  crystanx  présentent  dans  nne  section 
transversale ,  la  forme  d'nne  croix  oblongue  ou 
d'un  X. 

^«irmoM^eraM,  s.  m.  kiiiospér-mo.  Bot.  Cbia- 
zosperme;  genre  deptantcapapavéracées  fnma- 
riacées  comprenant  nne  plante  onnnelle  indi- 
gène de  l'Asie  centrale. 


QUI 

«ulbry ,  •.  ni.  ki6»-t.  Bot.  Qnlbcf  ;  plenle  vénd^ 

neuse  d'Amérique 
^ibitca,  s.  m.  MètMtn.  Kibilka;  voiture  russe 
tré^-légcre ,  ouverte  ott  couverlo  d'an  simple 
pavillon,  n'ayant  dfS  resBorta  qoeanr  le  der- 
rière. 

^iiibu  ,  s.  m. /(i-6ou.  Bel.  Chibou  :  tirand  arbre 
des  Antilles  qui  produit  en  abondance  nne  ré- 
sine qui  porte  le  mime  nom. 

^Mirrriii».  S.f.  kitiri-na,  Ornith.  Cbiierbioe; 
iicnrc  d'oiscaui  démembré  du  genre  musopbege, 
plus  connu  par  le  nom  de  mu^ophage  vend. 

•■ieinlfS.  m.  iiiial.  Jambage  de  porte,  etc., OÙ 
sont  attachés  les  gonds.  l|  V.  latrie. 

faieiaiera,  s.  f.  Htiali-ra.  V.  Qnieiaî. 

fuicio  ,  s.  m.  hi-iin.  Pivol,  gDiid  ,  fiche,  penture 
de  porte.  |i  Fig.  Cbuse  sur  laquelle  un  compta 
sur  <inoi  renie  nne  affaire  ou  dont  elle  dépend. 
Il  Saear  una  cota  d*  qukh:  fig.  faire  sortir  de 
son  caractère,  tirer  de  son  état  naturel.  |t  Fueni- 
dequicio-,  violemment,  contre  l'ordre  naturel. 
Il  Salir  de  quieio  ;  sortir  de  l'ordre  osturel. 

tidni ,  s.  m.  fct-damm.  Fan.  Qoidam  ;  peraen- 
ne  dont  on  ignore  le  com.. 

«aidia.  s.  f.  ki-dia.  Bot>  Kydie ;  genre  déplantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  malvacces. 

taiaiëaa ,  s.  f.  kttfidad.  Log.  Essence;  qualité» 
propriétéa  eaaentiellcs  d*uoe  chose. 

«uiditnUvo,  va.  adj.  JtidiCaii-M.  QaUppartian^ 
À  I  cssence.  ' 

^«Iproeao  ,  s.  m.  kipro-\ouo.  Quipropuo;  e»- 
prcaaioa latine*  méprise ,  surtout  d  apothicaire. 

«■lebva,  s.  f.  kM-ftro.  Fente ,  ouverture ,  mp- 
turc.  Il  Crevasse  faite  à  la  terre.  ||  Perte ,  dom- 
mage, détriment.  !|  Faillite,  banqueroute.  H 
Déroute  .  désordre,  ruine. 

««iohro ,  a.  m.  kié'bro.  Mua.  Cadence  ,  frcdoo; 
ronlement  deveh.  fl  MeavenMai  etirnordinaire» 
inncxion du  corps. 

^uiri,  s.  m.  kiél.  Bot.  Quel,  arbrisseau  des  Un- 
luques  ,  qui  n'a  pas  de  genre  connu.  On  estrail 
de  ses  braocbea  un  suc  laitcui  corrosif. 

«niermeair,  s.  m.  kUrmitHr.  Oomm.  Kiermee* 
sire  ;  ti^^su  de  soie  d'Alep. 

Ouirn  ,  pron.  relat.  Qui ,  lequel  ,  laquelle.  || 
iQuitn  vive  1  Qui  vive  ? 

Qiiiea ,  adj.  (luel,  quelle  ;  l'an,  l'antre.  V.  C««l. 
0e  qui  en  :  dont.  ||  Dimacen  qofoi  mnia$  y  te> 
diri  auisn  ere$:  dia-nal  qui  ta  hantea  «  el  je  le 
dirai  qui  tu  es. 

9nie«aler,  adj.  anc.  V.  CuaffOiero. 

^«ienquira ,  adj.  V.  Cuafqui§ra» 

9aler,  conj.  anc.  Soit,  déjà. 

9nir««eiitp.  adj.  Aiiéizén-(^.  Gramm.  hébr.  Quies- 

cent;  se  dit  des  lettres  qui  ne  se  prononcent  point 
Il  Cbim.  Qnicacent  :  se  dit  d'nne  eIBniti  qni  na 

suppose  aucune  fermentation. 
9ttie«elKnra  ,  s.  m.  kiiiélgott-ro.  Minér.  Kieael* 

gurh;  substance  minérale  compoaée  de  ailica  dTe- 

lun,  d'ot jde  de  fer  et  d'eau, 
^airaciiipata,  s.  m.  U'é«^Ifpa>re.  Minér.  Kiesels- 

palh;  substance  minérale  composée  de  soude,  de 

silioe,  d'alun,  de  rhaut.  de  fer  et  de  maiigaoéae. 
ynlelarion,  s.  f.  kielaiiun.  inus.  Bepoa. 
^•ieiado,  part.  pas.  de  qnieiar. 
^mmUémr^  rm.  a.  Celui  qui  calme  V.  if  «teloiar. 
9«iciamrnl«  .  ^<^y   kiélami'n-ti.  Paiallllement* 

traoquillemcoi ,  qutctemrnt. 


Digitized  by  Google 


OUI 


olG  — 


QUI 


9«ietar  f .  t.  Iditwr,  Calmer,  tMiser*  V.  Aqaiitar 
«aiet«,  s.  r.  kU~ti.  Repos.  V.  OÊêemM.  Od  le  dit 
siirtntit  (]u  lomps  accordé  Ml  religicos  poor 

se  rr poser. 

9aie(iHiiniim««t«*  adv  MiMmtmim'tè*  aup.  de 
^mêiam»nt9,  ^ 
^wotfoinra,  iM.  adj.  sup.  do  quieto. 
Qaicllunio,  s.  m.  t,iétis-mo.  Quu'li'-mc;  crroar  de 
certains  [nystiquc«i,  qui ,  par  une  Tausse  spiri- 
-  lilé,  font  ceasiaicr  louic  laperfetticin  chrétienne 
dans  le  repos  on  rinaclion  complèle  de  l'âme,  et 


néglijtenl  entièfpment  lescputrcs  c\l6ri<'urcs.  J 
Quiélisinc  ;  l'iiii  dp  repos  (lu  (rii\(li fri  rciicc  de 
ceuK  qui  dans  les  temps  de  révolution,  n'adop- 
tcni  aocun  parti  et  attendent  les  événements 
'awre  tranquillité, 
fnéatiala  ,  8.  et  adj.  kiéti»-ta.  Quiétisle;  qui  suit 
des  erreurs  du  qui^tisme,  ||  Qniétiste  s  iwtlaan 
da  qutétisme  politique. 
#Biot*,  M.  adj.  ki44o.  Qnl  est  en  repos,  qnf  ne  se 
meut  pas..  ;  Quiet  «  tranquille,  fMieible*  |  Béglé; 
dans  SOS  mcpurs. 
^alrtiMl,  s.  f.  kii'dindih  Repos:  privation  de  mou- 
vement. I  (Quiétude,  tranquillité, rcpofi  d'eaprit. 
#«ltoM«mo,  s.  ut.  iriYonte-mo.  Kyphonisme:  sup- 
plice qui  consistait  à  oindre  de  miri  le  corps  du 
patient,  el  à  le  laisser  csposé  au  soleil,  les  pieds 
cl  les  mains  liés,  servant  do  pAture  aiu  insectes. 
9«i«elar,  s.  m.  Aig-hélar.  Bot.  Kiggélaire;  genre 
de  plantes  dicotylédones ,  de  Ht  famille  des  en- 
pborbiaeé4>8. 

•«icern,  a.  f.  kig-lié-TO  Garniture  en  fer  du  fût 

de  l'arbalète, 
••icor*,  s.  m.  ki^-hi^o.  Muk.  Bord  eo  thaUis 

d'un  canal.  | 

^niKOmrrn.  s.  m.  lignmé.-rn.  Rot.  rhifjomicr; 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  cuiiibrélacécs 
.  Mdel'oclandriemonogvoie.  Il  comprend  des  ar- 
brisseaux des  régions  cbaudea  de  l'Amérique. 

««ilMla,  s.  f.  kiS'Iut^  Hlekoire ,  Batcar  dondt 
mater  la\quijada;  esciiN|aer  des  dînera;  en  la  dit 
d'un  paraaîte.  i 

fvijai.  s.  Hk.  Dent  mâelieliéra  on  mollaire.  V. 

«ttijnr.  s.  m,  V.  Quijal,  Quijada.  \ 

^tiijiiruiio ,  dn.  adj.  kig-luKnm^»  Qui*  a  des 
grands  mâchoires.  • 

••i|n,a.  m.  ki§-ho.  Matrice,  mlacrai ,  minléfe* 
cerpt  prierreu  où  «a  focmenl  >  ob  sa  combinent 
les  métaux.  I 

ffvijonp»,  s.  m.  pl.  hi;i-lw-nèt$.  Pied  de poala  V.  ; 
PU  de  gallina;  au  mot.  Pié:  i 

^ijoiada.  s.  f.  Lig-hoto-dtt.  Aclian ,  entreprise 
ridicule  et  esiraveganle,  artion  digne  de  dao 
Odichote.  i 

%u\iotv ,  m.  I if}- ho ti'.  Ctiissari  .  .irmure  delà 
cuisse.  Il  Don  Quichote;  homme  d  une  gravité  ri- 
dieole,  on  qui  s'engage  dans  ane  cbose  qnt  m  It 
regarde  pea.  I|  Partie  de  la  cniaae  dea  bHea  de 
somnte. 

^ijoteria,  s.  f.  kig-koti^ri-n.  (!i<nduiie, entrepri- 
se ridicule ,  eilravagaDle ,  atliuu  digne  de  Don 
Qoicbote.  I 

9alJo(e«e«,  r«,  adj.  kig-hotès-ko.  On  le  dit  des 
choses  qui  se  font  à  la  dou  ^icbote,  el  de»  per- 
sonnes qui  agiasent  i  la  manière  de  ce  personna- 
ge fabuleux. 

•«•ilaa,  s.  m.  ki-Uiê.  Qmm,  Chillaa;  toila  da  co- 


ton à  earraan,  venant  de  Bengale  et  d*anlres  ké» 

fions  des  Indes. 
^Ilatudo,  part  pas.  dcoutlatar. 
^ilatador,  s.  m.  kilataâor.  Eaaayeur,  officier  qnl 

liitt  l'essai  des  monnaies  deVart  des  piairan  pré- 

cienses. 

f^aiintiir,  V.  0.  Matar.  Essajer  de  l'or,  etc.  V. 

Aqnilatar. 

9uilaie.  S.  m.  Jltifotar.  Essajer  de  l'or.  etc.  V. 
AquihOmr, 

f^ilaïc,  a,  m.  ttfa-f^ Carat:  titre  de  l'or,  le  plus 
parfait  est  supposé  â  vingt-quatre  carats.  !|  Ca- 
rat; poids  de  quatre  grains,  pour  les  diamants, 
les  perles.  1  Fig.  Carat;  degré  de  bonté,  de  per* 
Cpctton. 

Quilntrra,  S.  f.  kilati^a.  Instrament  en  formede 
filière  potrr  apprécier  la  valeur  des  perles,  en  fai- 
sant passer  à  travers. 

9aii«inita,  S.  f.  kUami-ta.  Sect.  rel.  Kiibamite; 
nom  donné  attt*iembres  d'une  secte  aaélbodiaw 
fondée  en  17flfi  par  Aleiandre  Kilham. 

Qutld<Tqiiin  .  S.  m.  Kilderkin.  mesure  anglaira 
contenant  la  moitié  d'un  barril. 

^ttildiro,  s.  m.  ktldt-ro.  Ornilh.  Kildir  |  nom  qni 
a  été  donné,  d'après  son  cri,  â  nn  pluvier  d'Mé> 

riqne. 

9nilianto,  (n.  tidj.  kilian-to.  Bot.  Chtliaolhe  ;  se 
dit  d'une  plante  qui  est  recouvarte  d*Wi  ginnt 
nombre  de  fleurs. 

#«niarra,  s.  f.  MUa^rea.  Métrol.  Kllare;  mesnre 
de  superficie  qui  vaut  mille  ares. 

^iiiliarea,  s.  f.  kiliar-ka.  Hist.  Kiliarque;  officier 
qui  commandait  un  corps  de  mille  bommen. 

•■ilianiviai,  s.  f.  kUiarki-»,  Uist.  aoc.  Chillar- 
cMe:  eommandement  dncUliarqoe;  troupe  oa 
bataillon  grec  de  mille  hommes. 

Quiliaaiua,  s.  m.  kilias-vio.  Sect.  rel.  Cbiliasme; 
croyance  des  cbiliastesou  millénaires. 

tBaiSBl»«t  s.  m.  pl.  ltiU0i-ta»$,  Cbiliates;  secui- 
res  ehréllens  dn  XII  altele  q^isonteoalent  qu'a» 
près  le  jugement  dernier  les  prédestinés  demeu- 
reraient mille  ans  sur  la  terre  el  jouiraient  de 
toutes  sortes  de  délice;^. 

9«ilfrero,  ra.adj.  Mid  Chylifktqnicantient  da 
chyle.  I  Vont  quilifelo$xt9êÊ»mm  cbyliférea; 
ceux  pui  conduisent  le  chyle  dopsia  leiMagUot 
jti<--qu'au  canal  thoracique. 

^uiiifiraeleai  a.  f.Méd.  Chylification  ;  farmatio» 
du  chyle  an  moyen  de  la  digestion.  H  Chilifica- 
tion;  action  absorbante  Que  lea  vaissesnx  cbyli- 
fèresen  pcrcantdar  lacbytta  è  laawliMade» 
intestins. 

#«titaeanp,  v.  ■■  Chylifier,  faire,  élaborer  le  dratow 
9«iiiamrs«.  v.  nron.  Se  eb|Ufèrat  être  chyUMf 

converti  en  chyle, 
taiiincfa,  a.  f^QailineJe;  admsia  daPOe  daCbi- 

loée. 

f wllian ,  s.  m:  Msmm.  KtMn;  fetH  qnadiupèds 

dont  on  ignore  le  genre. 
QuilloKono,  s.  m.Génm.  Kiliogone;  se  dit  d'OB 

polygone  â  millt-  angles  el  à  mille  cotés, 
fnilivoro ,  a.  m.  Enlom.  Cbylivore;  famille  de 

diptères  dont  lea  larves  vivant  daaaia  corps  des 

ntiimatix.  et  se  nonrrissen,t  è  ce  qu'on  emîl,de 

leur  rhyle. 

^iliomlia.  s.  f.  Hist.  nat.  Chiliombe,  aaetÉflsa  de 

mille  bœufs  ou  de  mille  vidiaMS. 
^Mtnan,  «i.  adj.  Bol.  < 
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t  iImiIcs  de  la  famille  des  composées.  C'est  an  «c-  tères  pentamèrrs,  famille  des  lamrllit  ornps,^la. 
.  wisseau  originaire  du  délroitde  Magellan.  I  bli  aui  dépens  du  genre  céturic  pour  une  seule 
^■iliM,  s.  r.  Bot.  Cliilizc;  genre  de  dipièrcs  alé-  espèce. 

'  rkirts,  4e  U  triJ>u  de  mîudilM,  éUbU  siar  tiii  9aùUl«cl«,  s.  f.  Cbyluiogic;  traité  sur  le  rhiie. 

«fèces  parmi  lesquelles  eet  «MUfrit  U  cUViè-  9^l»lôsi««,  es.  Chylologiquc;  qui  a  rappori  è  tt 
.  léptogastrf,^pa«lélrecaiMidaréceiMMl*«s-|  chylologic. 

péce  type.  '  ^allémetre  ,  s.  m.  Kiiomctrc;  dans  li  s  nouvelles 

liila,  s.  f.  Mar.  Quille;  longue  pièce  de  bois  qui 


ve  «le  U  poupe  i  la  preae  é'oa  nevlre,  ei  qui  lui 
sert  CMiraie  de  feammu 
^■iiiotro  ,  «MU  Fa*.  Cei  •mcei  le  même  q«c 

Aquel  otro. 

^iliua,  s.  f.  Arrg.  Sac.  V.  Costal.  CemoU  e*est 
coBsef  vée  dens  les  montagnes  de  Bnrgos. 

s.  m.  Méd.  Chyle;  liquile  Menebâtre,  qui, 

.  su  moment  de  la  dif;eslioii ,  se  sépare  des  nli- 

-  mcnts  pour  aller  ensuite  former  le  sang.  Le  chy- 
le se  sépare  du  chyme  dans  leduodëouro  etdans 
le  vesie  de  l'inlesUo  éirott,  est  aUorvé  par  les 
Tsisseen  Itette  qvi  sboatisseot  aux  ganglions 
lymphatiques  du  mésanlhèrc,  f  nlrc  dans,  le  ca- 

.  ual  tboraciquc  et  se  mêle  au  sang.  |{  Entoni. 
Cbilo;  genre  de  lépidoptères  nocturnes ,  établi 
aoftdépeBS  dafiMe  crarabc ,  qui  ne  renferme 
qa'diw  eaalt  espAce  remarquable  par  la  lon- 

.  gucur  de  eetptlpts  levraéesea  avent  en  bmt 
de  bec. 

#aiioear^,  s.  f.  Bol.  Cbilocarpe;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  apocinacées,  fondé  sur  deux 

.  plantes découTertes  À  Java  et  nicurc  peu  con- 
nues. 

•«itocarpeas,  s.  f.pk  BoU  Cgilocargées,  grou- 
pe des  hépatique»  menbreMmes  gsrtéreeaiv 
pesdoni  le  fruit  est  quasi-marginal. 

#«ll«ci«e,  a.  m.  Bot  Cbiloeblué  ;  genre  de  la  fa- 
mille des  graniDéai»  dltbli  aat  éétam  des  al- 
pistes. 

^Iliearo,  s.  m.  Batom.  Cbilieeré;  genre  de  co- 

.  léoptèrcs  triroères' 

9«il*di«^8.  f.  Bot.  Chitodie  <  genre  de  la  famille 
des  lnbi(^es,  établi  pour  un  arbuste  observé  BOÎ 
les  côtes  orientales  de  U  NonveUe-iloliende. 


mesures  françaises,  longueur  de  mille  nètffea* 
i  peu  de  cbose  près  le  quart  de  la  lieue. 
#«ll«aiétH««,  ce.  edf.  KHemétriqoe:  qui  appar- 
tient au  kilcmèiro. 
9wil«iMO,  s.  m.  Mamm,  Cbilomc,  ciilri'tnilf  labia- 
le du  nez  des  mammifères ,  prix  collectivement 
avec  la  lèvre  quand  elle  est  enflée  et  humide.  • 
9uiiam6a««*,  s.  m.  Btttom.  Gbflomonsde,  genre 
de  Tordre  des  infusoiies  symétriques .  rnmille 
des  mooadiens,  établi  pour  des  animaux  mycros- 
copiqaea. 

9«tlM,  a.  n.Cbilon;  tnméfsctioo  oainflsnamatioii 

des  lèvres. 

Quilonh  icrido.  Manui).  Chilnnyctéridr;  p;cnre  do 
mammifcrs  chéiroptères,  clabii  pour  une  espèce 
venue  de  l'Ile  de  Cuba. 

9nlloriasilen,  sdj.  Cbir.  Cbtiopistiqua;  trtdv 

guérir  les  lèvres. 
^■ilopMiirornic  .  ailj.  Enlom,  Chiinpodi forme; 

se  dit  des  tarvrs  des  coléoptères  suus  hexapodes 

et  qui  ressemblent  un  feu  aux  scolopèdes. 
^nilopodomorro.  s.  m.  Chilupodomorphe;  une 

des  grandes  tribu»  dont  se  compose  l  odre  des 

coléoptères. 

^iléyaldo,  s.  m.  Bot.  Cbilopide;  genre  de  pisn- 
tes  étsbli  ponr  on  erbrissesu  de  Metlqae;  ■#> 

comprenant,  qu'une  seule  espèce, 
^ilopiérite,  s.  1.  Uoi.  Chiroplèride;  nom  don^ 

né  à  une  seeUon  dnfeare  gramitidet  famille  des 

fougères. 
^■ilMiuiiit*,  s.  m. 

«ntioaeire,  s.  f.  Bot.  Cliilo8ei|9it;  genre  de  plaD* 

tes  hépatiques. 
9«ti«p«yéni(B,  s.r.  Méd.  ChylspiAre;  fenniioadc 
chjle. 


9«i««mi,  s.  m.  Entofls.  Chileden;  genre  de  la  fb*  I  #«{l<iv«yélte»,  •m.  adj.  Héd.'Cby1opoHiéqve.  q«t 

mille  des  trachélieos.  a  rapport  i  la  chylopoïesc. 

#uiloiiUtides,  s.  f.  Bot.  Chilogletlîdes;  genre  de   ^niloaia,  s.  f.  Méil.  Chylose;  formation  du  chyle, 
la  raiiulk-  iU->  urchidccs,  établi  po«r  Maplaata  |    V.  Qulifieaeion 


orchidée  du  port  Jakson. 
f  ■HaimMairomir.adj.  Estom.  Cbilogratlforme; 

se  dit  des  larves  des  coléoptères  herbivores, 
«aiiocnikioa,  ».  m.  pl.  Cbilogoates;  famille  de 

crustacés,  prsMler  effdn  de  la  elaaaedaaaiyr^•- 
■  podes. 

^«ilosranas*  a.  f.  Bot.  Chilograme;  nom  donné  à 

une  section  du  genre  autrophion  de  la  fnmille 
des  fougères.  Cette  section  constitue  le  genre 
pétéropside. 

«enlésrwn»,  s.  m.  Métrol.  Kilogramme;  dans  les 
neavellea  aesarea  ftancsises,  poids  de  mille 
grammes. 

^nllolilro,  s.  m.  Kilolitrc;  mesure  de  mille  litres 
dans  le  système  des  nouvelles mesuresrrsa^toes 
capacité  égale  à  va  métré  cabe.  C'estè  peu  près 
ce  qu'on  appelle  an  tonneso.  (V.  Tonelada)  en 
termes  de  marine.  Four  les  matières  sèches,  le 
kilolitre  remplace  le  dcmi-mueide  ,  el  contient 
à  pen-prèssix  sétiers  et  sept  bolaaesiix. 

fiiiidloho,  s.  m.  V.  Quilolôbulo. 

Quilulutoulu,  Euton.  Cbiloiobc  ;  genre  du  cuiuop- 


9«iio«o,  «a.  acy.  Méd.  Cbjleni;  qui  a  rapport  au 

chyle. 

Qniloaqniatii,  s.  f.  Ilot.  Bot.  Chiloschistes  genrf 
de  planlesde  la  famille  dosorchidécs,  établi  pouc 
une  plenle  du  Nepaul. 

QuiiàBtrro,  S,  m.  Métrol.  Kilosièrc,  mille  stères, 

9niio«ti«Bi«,,  s.  f.  Bot.  Cbllosligmr;  genre  49 
plantes  de  la  fainillo  (1rs  « crnfulnriacées,  établi 
pour  une  seule  espère  découverte  en  Afrique. 

4^aim,  s.m*  Chim:  nid  d'un  oissesn  de  la  Chine. 

«MiMaflis,  s.  f.  Bot.  chimanbile;  genre  de  plan- 
tes de  TAmérique  septenltlonste. 

Qnimj'iitiiiruo.  s.  m.  Ornit.Chimaehtme;  nelnd*n» 
ne  espèce  d'oiseaux  du  genre  caracare. 

^lauirrMa,  s.  f.  Bol.  Chimaridc;  penre  établi 
pour  un  arbre  de  l'Amérique  tropicale,  fkmille 
de  ruhiacées  de  la  pentandriemonogynie. 

9aimban,  s.  m.  Comm.  Kimbaii;  sorte  d'étolTe- 
qui  se  fabrique  dans  le  royamme  de  Loango. 

^imorn,  s.  f.  kimi-ra.  J^ispote^  querelle»  cepri- 

ce,  imapinalii>n.  J  M yib.  ('.liimcrc;  monstre  qui 
alalétod'uD  liuu,  lu  corps  d  une  cUcvrc  et  1» 
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«luat  d'aa  drsgn»;  il  f^ttaè  par  BélUmpliga.  il 
GMehyl  Cbimére:  genre  de  coqurillet  kifalvts. 

Il  Ichlhyol.  ("himrrr;  p-iisson  du  genre  coloriii- 

qiir.  Il  Fig.CliiiniTo: illuâiun.  iinas;in.ilion  vainc, 
^«inérleamrntc.  ailv.  Chimérique  ment;  d'une 

manière  chimérique,  fanta&liquc,  imaginaire, 
^aliériee,  em.  ad}.  Vain,*  cMmériqaa,  fabuleux, 

imaginaire,  sans  fondcnimt . 
fuimorino,  n«.  adj.  V.  Qaimèriro. 
^■inirriiita.  adj.  QÎnfrelteur.  ||  Chimérique;  qaà 

*imr  des  cbosca  imaginaire*,  feniastiqaea. 
9«lMvrl««ii,  s.  m.  pt.  Rntom.  Cbi«éri(ca;  aaoa- 

Iribu  H'iiiscrirsti^|M(|()picres  crépuscuiidrcai  car- 

respondani  a  U  iribu  des  anciens. 
#«ini«>riMr,  f .  n.  Chimèriaer;  feindra,  imagteer 

des  cboaeatmpaasibles. 
9«lnrf«,s.  f.  V.  (fuimiea. 

^nlmlrn,  s.  f.  Chiinif;.-  siioncc  q'ii,  en  compo- 
sant, en  décomposant  et  en  combinaul  les  corps, 
cberrhe  à  coiinaUra  l'action  réeiproqua  q«  ila 
tMrcent  dea  vos  anr  les  autres. 

••iaiieaiiieni»,  adT.  Selon  la  chimie,  d'une  ma- 
nière chimique;  chimiiiiicmenl. 

Unimleo,  CH.  adj.  Clinniquc;  qui  appartient  à  la 
chimie,  qui  est  l'ubjet  de  la  chimie.  ||  s.  m.  Chi- 
miste; celui  qui  sait  bien  la  chimie,  qui  s'oc- 
cupe de  chimie,  qui  en  fait  les  opérations. 

^•iutatro,  s.  m.  ChimâiJre:  médcnn  qui  f  \|)li- 
qne  et  traite  les  maladies  par  lc>  remèdes  cbi- 
niiqucs. 

i^niiniairia  ,  s.  f.  Chimiatrie;  art  de  guénr  las 

maladies  par  les  remèdes  chimiques. 
9«imiji(rieo.  ea.  adj.  Chiniftlriqiit|  qui  •  rap* 

port  à  la  chimiàtrie. 

lo»,  a.  f.  Cbimi6eallm;  principe  qni 

trans  mel  n  une  substance  une  consistance  chi- 
mique. Il  Physiol.  ChyiiiifRalion;  roroiation  du 
chyme. 

9«iaiircr*,  ra.  adj.  Phjsiol.  Gbjmiféra;  qui  ren- 
ferme du  chyme. 
fMtniiiew,  T.  t.  NM.  CUmUiar;  cooferlir  an  ' 

chyme.  | 
^loiiMearfie,  v.  pron.  Se  chimifier  ;  84  aontaff-  ■ 

lir  en  chjme  )  être  changé  an  chnna. 
#tfinÉinMi»,  a.  m.  CWmiame;  ensemble  d«  Utwt  ce 

qui,  dans  les  pbénomoiics  tiattircls,  est  expli- 
cable par  des  changements  de  composition  d'a- 
près les  loi$  (]ue  la  chimie  a  dèconvarlaa> 
(■inaaiiarpa*  s.  m.  But.  Chymocarpe:  genre  da 
la  peiita  Oimflla  des  tropœolacées»  qui  ne  diffè- 
re du  genre  Iropccale  que  par  ue  caroUn  di- 
pétale  et  un  froitcnbaie. 
9flilaBi«aa,  s.  m.  V.  Atquimista. 
(■ima,  a.  m*  Physiol.  Chyme;  sorte  de  pulpe 
grialtra  al  bmnogènc  que  forment  les  aliments 
ao  bout  d'un  certain  temps  de  séjour  dans  l'es- 
tomac,  et  qui  dans  l'intestin  grêle  se  partage 
en  deux  parties,  l'une  qui  constitue  le  chyle,  et 
l'anlre  qui  est  rejetée  au  dehors  et  qu'on  nom- 
me lea  excréments.  ||  Quelques  auteurs  ont  don- 
né le  nom  de  chymo  à  la  partie  la  plus  parTai- 
te  du  chyle;  celle  arceptioD  n^est  plus  admise, 
^iaiàllla ,  s.  f.  Bot.  Chiraophile;  genre  de  la 
famille  des  éricacées,  établi  nui  dépens  vhi  py- 
role,  et  renfermant  deux  au  trois  peltis  arbus- 
tes toujours  verts,  indigAaaa  d'Bnrope,  at  de 
l'Amérique  boréale. 

'  '  »,  8.B.  BntMB.  Chymophilc;  genra  dai 


diptérea,  CaouUa  daa  banchyalamas,  tribn  dea 
s>lpbide8,  fondé  aar  «ne  aaptee  «nique  profa- 
nant des  environs  de  Phrladelphie. 

9Mlnioairiri«,  s.  f.  Cbimométrie;  calcul  deséle- 
monta  diimiques  des  corps. 

#alaan»/  •.  ni.  JtinwMs.  Série  de  toile  da  oe- 
lon. 

^ÎMoniiNla.  s.  r.  Dut.  r.himonantbe  ;  genre  de 
la  famille  des  calyi  aiiiliacées,  formé  au\  dépens 
du  calycanlhe  pn-cnLc.  u  fleurit  en  février  ou 
en  mara ,  quelquefois  même  en .  dénombre, 
de  la  son  nom  générique,  qui  signifia  1Ie«r  d'- 
liivpr.  On  en  rannaîl  deux  ('si)oces,  ce  sont  dea 
arbrisseaux  formant  buisson ,  fort  recherchés 
dans  nos  jardins. 

^aimoiiii*.  s.  f.  CbyoMsa;  tnOaaBDnIie 
pitre»,  il  Cbymose;  seconde eeetion  dMB 
mac. 

^•iiaaoM,  M.  adj.  Chymeux:  qui  appartient  an 
cbyaw,  qni  n  de  l'analogie  avec  le  chyme. 

^■iMVMMe,  a.  m.  Mamm.Chîmpaasé;nom  Tor- 
naculaire  du  tragiodyte  noir,  érigêcn  aoàs-gen- 

re  par  quelques  auteurs.  V.  Troclodito. 

9«i«ii,  s.  f.  ki-na.  Quinquina  ;  écorce  fébribugo 
et  amèra  qui  est  fournie  par  un  arlure  du  Pé- 
ron.  Il  Bot.  putnfuina;  l^arbre  mémo  qui  four- 
nit cette  écorce.  Il  ^utnar,  pl.  Quines,  armes 
de  Portugal;  cinq  petit  écuisons  d'axnr  posée 
en  croix,  et  dans  chacun  d'eux  cinq  deniers  d* 
argent  en  sanfeir.  ||  Çiiinaa:  deux  cinq  a»  tifo- 
triu- ,  (I  Bob.  Argent  monnayé.  V.  Dinero. 

yiiiiiao,  s.  m.  snc.  Victoire  remportée  dans  une 
dispute  tittérairc. 

9«tB«do,  s.  m.  kina-do.  Bot.  (^uiné}  disposé  par 
cinq. 

Qiiinaiialne,  s.  f.  V.  Qaina. 

yiiinario,  s.  ni.  Malh.  Quinaire;  diVttiMe  par 
cinq.  I  Quinaire;  une  certaine  monnoic  des 
roaina. lis.  m.  Aot.  Quinaire;  nom  par  lea«el 
les  monéiaireaaneianaai'lea  antiqnaiifee  déai» 
guent  les  pièces  de  monnaie  de  la  troisième 
grandeur,  fabriquées  bon  en  or  soit  en  argent. 

9«ioato,  s.  m.  Chim.  (^uinate;  sel  rormé  par  la 
combinaison  d'une baaeaeUfiabIc  etd'actde  «pii- 
niquc.  liBot.  Quimate:  eerte  d*erbre. 

^aincalu,  s.  f.  Quticaille,  quincaillerie;  toute 
sorte  d'uslcnsile,  d'instruments  de  fer  ou  de 
cuivre,  comme  chandeliers ,  moucheltea,  lamea 
d^épée,  Gontaana,  cinanoi.  etc.  1  QnincaiUiric; 
commerce  de  Unie  aorte  de  quinceille. 

9«inc«lieria,  s.  f.  Y.  Qttinrnlln. 

^uiBcaalBa,  S.  m.  Bot.  Cbmcouin;  nom  d'une  es- 
pèce dn  ginod  hêtre:  arbre  d'Amérique. 

«aince,  a.  m.  Nnm.  Ord.  Qnime;  nombre,  équi- 
valent à  trois  fois  cinq,  o«  I  dit  et  cinq.  |  Qain* 
zc:  sorte  de  jeu  de  cartes.  ||  Quinze;  premier  des 
quatre  coups  qu'il  faut  gagner  a  la  pomme  pour 
avoir  un  jeu.  ||  Qainee  la  va:  quinxe  et  le  va; 
quinze  fois  la  vade.  On  le  dit  au  jeo  de  la  bas- 
sctte:  du  pharaon,  etc.  ||  Dar  qmne«  y  fatta; 
rendre  quatorze  et  le  point. 

^ineeita,  a.  f.  kinnié-na.  Un  des  jeux  de  I'- 
orgne. 

«uiaeeae,  ««.  êdj*  Mm»a4-Ne.  Mnot*  erd.  i|ain- 

zième. 

faiaco,  s.  in.  Ornilh.  Chincou:  nom  d'une  es- 
pèce du  genre  vautour,  le  rautvur  moine. R 
M;  olMe«  de  te  Cbiae. 
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»t  ii.QilMoiic«;4i«p(MiikMi  de  pltnti 
qvi  CM  fail»à«inMné«il»MliiiM4roite,| 
rt  qui  présents  phHl«an  ailéet  i*arbrcB  en 

dirrérenls  sens. 
i|«i«enaiien«rio,  ria.  adj.  cl  s.  Quinquagénai- 
.re;  «li  •  cînqaanle  au.  ||  Ant.  Quinquagénai- 
re; aefde  eiiiqMnle  soldats,  inspeciear  de  ein- 
quante  malsoM*  etr. 
^MlaMaaséalaft,  s.  f.  Quinquagésime;  diman- 
che aviDi  lememedi  d««  cendres. 

*  •dj*  Nam.  ord.  Giaqnen- 


9aineiiiitrl«,  9«lne«atri»i*.  s.  m.  Ct      f*  pl. 

Quinquatries;  fêles  de  Minerve. 
^■Inaaove,  adj.  Astr.  Qaincunce;  so  dit  de  la 
^posiliMi  de  deai  planèles  «loignéM  de  IfiOde- 
•ftés. 

«Hinrurion,  s.  m,  Bcs  ofBcier  qai  commande 

.  cinq  eoldala.  . 

i»<é>i«M^  s.  f.  Qoinzièroe;  partie  d'on  loui.' 

.^^■intfeceiivlrM,  s.  m.  pl.  Aot.  rom.  Quiodécé- 
viers;  nnagislrat s  préposés  à  la  garde  des  li- 
vres sibyllins,  cl  chargés  de  la  ccli'bralion  des 
jeai  séculaires,  ainsi  que  de  quelques  cérémo- 
nies religieuMCydaMcattames  eonjooctnres  où 
la  républiaoe  se  croyait  menacée;  ces  ofBciers 
fareatainsi  appelés  parce  que  leur  nombre  avait 
été  porté  à  quinte  par  Sylla. 

^aindMi»,  s.  m.  kinndi-nio.  Espace  de  quin- 
te SMS. 

faiMdeniado,  ûm,  tdj.  B«t.  Pniadcolé;  à  cinq 
dénis. 

«ulncaimelria,  S.  T.  hinétiimà  Ifig.  Kloésiaié 

irif  ;  mesure  du  mouvement, 
^siaeie,  s.  m.  hini  té.  Quinctle;  quignetfe;  ea-^ 

meloi  de  laine  des  Tabriques  de  Picardie 
fainseatéaisia, '  ■■«.  adj.  kinnghénti-irimo. 

Cinq-centièma  ;  foi  rcmplil  le  namkra  cioq- 

cents. 

#«l«i«««Mi,  %m»t  ad),  pl.  kiniinn-t0»t.  Cinq 
cents.  Il  E»o»  $on  otro$  quinîentoi;  fam.  autre 
tollite  du  même  genre.  ||  Preto  par  uno.  preio 
fior  mil  y  quinientm;  on  le  dil  de  quelqu'un  qui 
ayant  perda  quelque  chose  veut  tout  ris- 
quer. 

^ainina.  s.  f.  kiui-na.  Quinine:  substance  alcali- 
ne etamère  qu'on  extrait  de  diverses  espèces  de 
quinquina. 

^iaiic»,      adj.  lit>m/(o.  Quinique;  se  dit  d'un 

tdda  déeoavtrt  daas  Vestratt  de  qninqotoa. 
••tnaara,  Mimo-ni.  Vilh*  Kioaara;  gésia  my- 

tbolofique. 

^iao,  5.  m.  M-M.  Bol.  Kioa-KiDa;  arbre  du 
quinqnias. 

.  ^awaaia»»  s.  m.  Mnodoim.Brpét.  Kjnodon;  gen- 
re de  vipères, 
^niaoidina,  s.  f.  kint/idi-na.  Chim.  Chinoïdine; 
nouvel  sicaloïde  qui  existe  dans  le  quinquina, 
jaaae  etrouge»  eiqaî  est  an  mélange  de  oic- 
ebeniae  tl  de  qoiaiiM,  arec  one  matière  parti- 
culière dineile  è  isoler. 

.  ^alaaUM*  t,  f.  pl.  ki-nolass.  Qoinoia;  jeu  qui 
coosiale  è  assembler  qostre  certes,  une  de  cba- 
ane  conteur;  si  deux  joueurs  y  parvienneal,  ce* 
Mi-là  gagne  qui  a  le  plus  de  points.  ||  Sêtor  dt 
puinola:  fem.  être  kigarié  oe  plMtoora 
leurs. 

»,  paît,  paafc  de  q«<iiof»ar. 


r,     s.  kImUar,  Préparer  les-  cartes 
pour  le  jett  des  fnluetos. 
«uiaoïiiias.  s.r.  pUJkinolMIas.  ^il  mouillé)  V. 

Quinoloifia,  s.  f. /(inolo^/ii-a.  Quina1ogie,deaçrip- 
lion  des  propriétés  du  quiaquios,  discears» trai- 
té sur  le  quinquins. 

Quinoliisien,  cm.  ndj.  f-iiiifnij  fn'l^o.  QuiPOlogl  i 
que;  qui  a  i  :i{)ii>)i  l  a  la  quinoioKÏe. 

9uiao«ato,  m.  /il novA-to. CbMB.  Kinofale;eB- 
pèce  de  sels  chimiques. 

fniaqné,  s.  m.  ktnii-ké.  Qoinquel,  sorte  de  Ism- 
pe  è  un  ou  plusieurs  becs,  et  èdeoble  conraat 
d'air.  Mot  pris  du  français. 

«ttia^tteaasMiM*,  «9.  adj.  Bot.  Qaiaqeaogiilé; 
à  cinq  sngles. 

9ainqtterea<tataa.  s.  m.  pl.  Jkinnkottéuimlis- 
tas.  Qiiiiiqiii''f  futislrs:  rhi<>siques  itsUenSt  ailtO" 
rilés  de  la  langue  de  i50U  à  1600. 

ffuia^apdeatailo,  da.  adj.  kinkm»Minnt9^. 
Bot.  Qttinquédcnté:  àcinq  dents. 

9oinqu«nal,  sdj.  kinnkinal.  Quinquennal;  qui 
dure  cinq  ans  ou  qui  se  fail  de  rint]  ni  r\\M\  ans. 
11  pl.  Quinquennales;  fêles  qui  se  célébraient 
du  temps  des  empereurs,  i  Rome  et  dans  les 
provinces,  su  bout  des  cinq  premières  snnées  de 
leurrégne.  et  ensuite  de  cinq  eu  cinq  ans. 

Quinqueiielo,  S.  lU.  liiunkéné-lo.  QuinquCMlle; 
irévc  de  cinq  ans  accordéei  uo  débiteur. 

9ninqurr«iio,  S.  m.  kitAtfo'4êo.  Bot.  Qointe- 

feuille;  plante.  V.  Cinro  en  rama. 
^ainqurncrvia,  s.  f.  V.  Lanrenla. 

Quinqiipnio.  s.  m.  Wififjkf-inti.  Quinquennalité; 
espace  de  cinq  ans.  |i  Quinquennaliié;  se  dild'u- 
oe  fonelioo  qui  cbsnge  tous  les  cinq  sns,  ou  qui 
passe  à  un  autre  flu  )>  ut  cinq  ans.  |  Quia* 
qucnnium;  cuurl  d'oiiide  de  cinq  ans. 

^nioqucrclo,  s.  m.  kerinkefr-zio.  .\ntiq.  rom. 
Quinquerce;  la  réunion  des  cinq  espèces  decom- 
bats  où  aa  même  albéte  devait  être  vainqueur 
dans  le  même  jour,  pour  obtenir  le  prix:  c'étaient 
le  pugilat,  le  jet  du  disque,  la  course,  le  saut  et 
la  lutte. 

Qula^ueranui,  s.r.ktnktfré-ma.ABtiq.  Qninqae- 
réme;  gslèrei  cinq  rengs  de  rames. 

Quinqurvir,  s.  m.  kinkévif.  AnUq.  Qaioqvéfir; 

officier  inférieur  é  Rome, 
«uinquiiierto,  s.  r.  k<NUlUri-a.  V.  Bulb- 

neria. 

fuiiiqnlllera,  8.  m.  B«Pio«l«ro. 

^nliKa.     111.  kirin-fa.  Maison  de  campagne,  i 
Choix,  el  surtout  eurûlemenl  d'un  homme  sur 
ciim.  Il  BntTùT  en  quinta\  tirer  au  sort,  être  su- 
jet A  la  réquisition.  J  Mus.  Quinte,  intervalle  Je 
cinq  notes  consécatlves  y  compris  les  deux  ex- 
trêmes. I  Quinta  remiia;  quinte   diminut^e.  || 
Quinte:  espèce  de  violon  un  peu  plus  grand  qns 
le  violon  ordinaire,  et  monté  comme  relnf«dda 
quatre  cordes,  mais  A  une  quinte  au-dessons.  | 
Qninle;  nu  jeu  de  piquet,  suite  non  interrompue 
de  cinq  cnrtrs  dp  la  inOme  couleur. 

th>lB>*'o>  \tinntavdo.  pari.  pass.  de  ijutnfar.  | 
Ifoso  çuinfddo;  requisilionnaire. 

•■■■••'•r,  ra.  adj.  Ainnta-dor.  Celui  qui  prend 
un  sur  cinq. 

palatal,  s.  m.  h\nn-ta\.  Quinlel;  poids  générale- 
ment de  cent  livres,  l)  Cinqnièma  psrtie  d'un 
ctal. 
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^iaCalaila,  6.  01.  kinniala-do.  Pûriie  du  Cret 
dcMloée  A  récompenter  Féiioiptgs  d*aD  vais- 


«fninlal^fto,  A«.  cdj-  ftirinfol^-t^no.  (^aipèse  un 
quiiilal. 

^intalero,  ra.  adj.  kinntalé-ro.  Qui  •  le  pouis 
d'an  quialtl. 

9«inl«aon,  «a.  adj.  kinntagnonn.  Cenlenairc, 
qui  a  ccnl  ans,  et  plus  communément,  Irés- 
vicux,  trt*3-api'. 

9nini«r,  V.  a.  Linntar.  Prendre  un  sur  cinq.  On 
le  dît  surtout  d'os- soldat  qv'on  rocrols  o«  qs'oi 

;  fait  lirer  au  sort  pour  une  punition. ((Arriver  an 
nombre  de  cinq.  On  le  dit  surtout  de  la  lune 
lorsqu'elle  a  cinq  juursjil'aycr  au  roi  le  cinquiè- 
me oc  certaines  marcbandises.iiDonner  le  cin- 
quième labour  A  une  terre. 

^uintrrin,  s.  f.  kinvtr^ri-n.  M<^lairir,  feruia» 

ffnintrrlllo,  s.  m.  dini  do  quintero. 

.^Minlrrno,  s.  m.  kinnlér-uo.   Cahier  de  cinq 
feuilles  de  papier .nQuioe;  ae  dit  de  cinq  numé- 
ros pris  «asomUe  A  Is  lotorlo,  «l  sortis  ouseoi 
ble  de  la  roue  de  fortune. 

9niniero,  s.  m.  kinnté-ro.  Fermier,  métayer.  tl 
Valet  de  laboureur,  journalier. 

^iMoto,  s.  m.  kinnti-to.  Mus.  QuiAleUo;  mor- 
ceau de  musique  à  cinq  parties,  moins  étendu 
que  le  qninque. 

9uinti4i,  s.  m.  kinntidi.  ^uinlidi:  Ic  cinquième 

jour  de  la  déeado»  dtM  le  calendrier  répuMieain 

français. 

9nintil,  S. m.  khmtU.  luUlet.Y./ulio.iiadj.QniD- 
til:  se  dit  de  la  position  de  deux  planètes  éloig- 
uées  l'une  dé  l'autre  de  la  cinquième  partie  du 
tadiaquOtOtt  de  soixante  douze  degrés. 

^istiliaaoo,  i.  m.  pl.  kimiUiUmmMÊ.  Antiq. 

QuiatiKeas:  membre  de  l'on  des  trois  coMfes 
-,   des  f.uperces. 

^iatliu.  s.  f.  kimUi-Un.  (U  mouillé.)  Conpiet, 
stsnce  de  cinq  versuflf  onarM  6  mmiêr  «n  qwi»> 
ft/fai;  disputer  avee<|uelqa*ua* 

^umiiiio,  s.  m.  kinnii'U».  (U  MouittA.)  Cinquiè- 
me i^ta^ç  dps  maisons  qui  sont  surla  grandepla- 

.   ce  de  Mtdrid. 

#«iBtiincir«,8.  m,  Unn/t-m^rro.  inu.  Qolnti- 

mëire;  cinquième  partie  du  mètre. 
Qnintin,  S.  m.  Hitnnrinn.  Quintin;  toile  fine  et 

clairi-,  i-3iie\  ;i>  .\  lilutrmi, 
^iatu.s.  m.  Linn-to.  Cinquième,  cinquième  par- 
tie d'un  tout.iiQuiat:  cinquième  des  biens  d'un 
testatcur.KQuint;  droit  dHm  cinquième,  payé  au 
rai  sur  Ifs  trésors  qu'on  dècouvrc.||lIne  descinq 
purlif  s  dans  li'siiuciU's  les  f?cns  de  mer  divisent 
i'beure.||Méd.  et  Eiir.  Partie  quelconque  d'un 
champ,  d'un  pAvurage,  el«.||ftéqaiaitionoaire; 

•  aojet  à  la  r^<iutsilion;  jeune  couKrit.(|  Jlf<fjora  de 
ttrcio  y  quinio:  avantage  d'un  tiers  ou  d'un 

•  quint  qu'un  pore  fait  à  un  de  ses  enfants,  outre 
i  sa  Ugitime.iiilfejorado  en  lercio  y  quinto;  tis. 

•  aTantageusement  partagé ,  qui  l'emporte  de 
beauron|i  «ur  les  autres.||Ouine;  se  dit  au  loto, 

'  de  cinq  numéros  gagaanl  ensemble  sur  la  mê- 
me hoffiWHitnle,  «a  de  k  mine  cou- 
leur. 

9ain«o  ,  ta.  adj.  mm.  ord.  Cinquième,  fl  Qmi*ta. 

rsd\ri(t.  V.  Ksfncia.  Vi  CotIoi  quinto  ;  Charles 
quiut  I  empereur.  U  .iïixto  quinto^  Siite  quint, 


9aiitttiiplO|  pi*,  adj.  il(infi-lou/>io.Quintuple|eiiD 
fois  plus  fftnd.  Il  s.  m.  Quiatnple. 

9aint«plîear ,  V.  a.  kfnnroupitftar.  Qnintuplrr; 
rendre  cinq  fois  plus  grand,  multiplier  un  nom- 
lire  par  cinq. 

9atAoa  t  s.  m.  An^nonn,  Fart  qu'on  a  dansiu 
gain,  dans  un  bénéfice.  On  dit  sorieal  des  ter- 
res qn'on  se  divise  pour  les  cultiver. 

9«IAoaer«,  s.  m.  AtAo^n^-ro.  Qui  appartient  aui 
profils,  associé, 

9ai*de«tor  ,  s.  m.  ictod^k-loms.  Bot.  Chiode»- 
ton;  genre  de  licbens  de  la  tribo  des  ondocar- 
-  pées;  famille  des  licheac  MQiMMfCntMÉi 
pour  deux  espèces. 

9iiioti.  s.  m.  kionn,  Eulom.  Chion  ;  genre  de  co- 
léoptères tétramères ,  famille  des  longicomcs. 

^■ioBO  ,  s.  m.  ftjo-na.  Entom.  genre  o^inasslas 
diptères,  famille  des  palomides. 

9ui«naena,  s.  kionak-na.  Bot.  Cbionacbne;  gen- 
re de  la  famille  des  graminées. 

#wioainBtn ,  s.  f.  kiomum-la.  Bol.  Cbionanllw. 
genre  de  plantes  de  le  fbmille  Mê  eineées  eem- 
prenant  sept  ou  huit  espèces  d'arbres  et  arba^ 
tes,  rt^pandues  dans  l'Amérique  boréale  et  tro- 
picale et  dans  quelques  parties  de  t'Asie. 

•■ioaido ,  e.  m,  Moninio.  Ornith.  Chionide  ;  An> 
red'oiseantfftmilledea  é<ftasiers,  charawiés 

Qniono  .  s.  m.  &io-no.  Kntom.  Chione  ,  genre  de 
diptères,  de  la  famille  des  palom|dcs.  Les  trais 
espèces  de  ce  genre  n'babilllcat  qoe  pnrnri  les 
pleateadeinonia. 

9aioaob«n ,  s.  m.  àisfio>toft.  BntMn.  Chisno- 
bas:  genre  de  lèpide^Cn ,  dMlli  SOT  àifm 
du  genre  satyre. 

•«ionobaiMi ,  s.  m.  ktoftoAa-foa.  Hamm.  Chie- 
nobates  :  genre  établi  aux  dépann  du  genre  liè- 
tre  ,  et  ayant  pour  type  le  lièvrofarid. 

9ai«noleM  .  s.  f.  Aionolè-fia.  Bot.  Chiunolène; 
genre  de  plantes  appartenant  à  la  famille  de  com- 
posées. 

f  innsanliil«  s.  m.  MenomMl.  PeanB.CUonMOid; 

Éiétangé  de  miel  et  de  neige. 
9ui«aé|ilero  ,  s.  ni.  kionop-téro.  Dot.  Chioiinptè- 

re  ;  plante  auparlenani  à  la  famiUe  des  cooipo- 

sées.  Elle  a  été  découterte  dans  les  Aadus  du 

ChilL 

1|«l«Ma  on  ^lioweo,  s.  m.  kioihko.  Arcbit.  Kios- 
ko  I  iniii  ('ni|irmii)'  n  la  inngue  turque  :  petit  pa- 
villon ouvert  de  tous  C4>té8  ,  situé  k  l'ettrémlté 
des  terrasses  et  des  jardins,  consacré,  selon  l'a- 
sage  des  ortentaui,  à  preodie  le  trais  pendant 
la  chaleur  du  jour.  ||  Mar.  Kiosque  ;  bateau  de 
plaisance,  à  Conslantinople 
9alpoo  p  s.  m.  pl.  ki-poss.  Quipos;  cordons  oonés 
qui  iOVOUlBiil  d'Ifcrtture  am  nncii 


•.I 


Biens  I 

Aipro-tono.  .Qatpmqaatné^ 


^nlproi 

prise. 

^ui^aimor*  ,  s.  [u.  hi kiiiio-ra.  Mylh.  Slave.  ATt* 

kimora  ;  dieu  de  la  nuit ,  cbex  les  anciens  ilafaoM. 
gmîragrn  .  n.  ft  felrs-fro.  Méd.  Chlfugvn?  gbutte 

aui  mains. iiFaucon.  Ghiragre;  espèce  de  goutte 
que  les  oiseaui  ont  quelquefois  aui  pattes.  ||  adj. 
Cbiragre  ;  é|)ithiHe  donnée  à  un  crnaiacè  dont 
les  pi«Mis  son  nodnUux  ;  à  nue  coquille  dont  les 
digélatSom  août  renléea  de  dislauen  mêMoeê, 

9niréKrl«e,  en.  adj.  kira-çrito.  Héd.  OHsqgri- 
que;  qui  a  raqpurt  à  la  cbiragre. 

talniyil» ,  s;  f.  It^dl-lai  fot.  C}liinfiiC{  Uiflre 
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l'.vinériqii«  mi^iiBieDi  eonutte  slomcluqBe  et 

fébriruge. 

f|«ilrie  ou  9airicleaon,  Li-riè.  Kyrié-lcison;  dcui 
mots  grrcs  qui  sicniRfiit  Séigneur,  aie  pilU.  Ils 

.  passèrent  dé  l'Eglite  grecque  À  l'£gU;ie  Ulioe. 

.1  CmI  «ne  des  parties  de  la  messe  que  r<ra  met 
'ÇA  musique.  U  5e  dil  aussi  de  la  musique  (  (im- 
posée sur  les  paroles  du  Kirie.  u  Kyrielle  ;  Ida- 
nu  .  [,       fam.  AvjM^/Mfit«rît^;^tterleprii 

.  d'uae  i^ess^. 

f  îHmI',  acj.  kirinal.  Quirinal  :  qui  appartient 

au  mont  Quirtnal ,  niip  des  sept  inonMjçncs  de 
j  souic,  I  s.  f.  pl.  Quimulcs  ;  félcs  eu  I  huuijcur 
.  de  Bomuius, 

^viriolonii»,  s.  r.  kiriologhi-a.  Pbilul.  Kiriologie; 
.  peiniore  des  idées  par  les  seules  images  desoln 

jels  visibles. 

* j|ulri*{ÔKir0 ,  co.  adj.  kiriolog-kik.  Pbilo\.  Qui- 
riologiqup  ;  mot  par  li-qucl  sainl-Clémeot  d*A- 

,  icxaodrie  désigne  l'une  des  deui  sortes  d'écri- 
tnre  biéro}{lv|)hiqucs  en  usage  cliez  les  Egyp- 
.iieos;  c'est  celle  qui  con'^iNlc  à  représenter  les 

;  objets  p«r  lalelrc  iuiliale  du  lumi  qu'il»  por- 
taient dans  la  langue  usuelle. 

^ii«M,  s*  m.  ki-ripo.  Bot.  Cbiripe;  palmier 
de$  Dords  de  l'Orénoquc  ,  dont  le  tronc  est  épi- 
neux,  les  feuilles  ironquéeti leur  eilrémité, et 
arjiçcntécs  eu  dessous.  • 

^nirita  ,*  S.  f.    Atrj-ra.  Bot.  Chirite;  genre  de  la 

.  famille  des  Kesnérecées-cjf taiidrécs,étabU  pouc 
des  plantasiierbaeées du N^psul. j) Uinto. Chi- 

.  rite:  on  a  donné  re  nufn^nji  •Ulaclilet  qui  on^ 
la  foriuc  d'une  main. 

ftairico  ,  s.  m.  I.iri'to.  Chevalier  romain,  par 
rang.  La  seconde  noblesse  de  la  république  ro- 
•  maine. 

^uirinntio  ,  ^   m.  ' iVIaiM^o.  Softe  de  btise, 

.  iu^irumciit  des  Nègres- 

^ulrobalinla  .  s.  f.  kirohalii-ta.  Ane.  art.  milit. 
.  Chirobalisie  ;  baKstc  à  main  ,  ainsi  nommée  par 

opposition  aui  balisles  sur  roues. 

^nlrueolo,  s.  m.  kiro-kuLi.  birpét.  Cbirocole  gen- 
re de  sauriens  ,  petit  reptile  du  Brésil. 

^Irdtfico  .  s.  m.  kiro-diko.  Entum.  Chirodice; 
genre  de  coléoptères  tétramères.  Canaille  des 
ehryromélines. 

^ulriitliMnialtfOM  ,  s.  m.  hii  iult^in'il'ijnss.  Erpét. 

.  Chjrodjsinuluges  :  num  dunuc  A  une  famille  de 
b  classe  des  reptiles ,  renfermant  les  batra- 

.   ciehsqui  n'ont  que  des  membres  anti^rieurs. 

^nirodoln.  s.  f.  kirudu-la.  Eiiluin.  Chirodole;  gen- 
re d'holmliurirs.  V.  ce  mot. 

(«iro^éMivru  ,  s.  m.  Airo.^as-f^ro.  Antiq.  CUiro- 
gasiére;  il  se  disait  des  cy dopes,  qui  passaient 

.  pour  a%oir  bâti  les  murailles  gigante.squcs  con- 
nues daus  l'antiquité  sous  le  nom  de  murailles 

.  rychpêenties.  \\  Se  disait  aussi  des  dactyles, 

£«rce  qu'ils  étaient  en  quelque  sorte  les  bras  de 
béa^  puisqu'ils  travaillent  pour  elle, 
^iiirosrarnrlo  ,  ri«  .  adj.  kirografa-rin.  Jurispr. 

(^Iiiru^raphaire  ;  se  dil  des  dettes  et  des  créaii- 
.   «  es  rontratt/'es  en  vertu  d'un  acto  m/u-^  seuiK 
privé  ,  qui  dès-lors  ne  peuvent  emporter  hypo- 
.  tbèque,  -à  ta  différence  de»  dettes  elcHlp^ee» 
fondées  suir  des  actes  ootariéea  eu  reengniis  en 
justice» .  '    •     .  * 

I,  a»  t  Hr4frail«€t  Cliiro|rap1itp{  l>rt 


,  dtt  cbiragrapbff.lf^yel  cofisiste^  eipçimfr,4e% 
pen  sées  par  1^  mottvcn)  e  u  t  d  e  s  ma  i  n  s .  * 
Quircgrùriramchte  ,  adv.  Uirogra-fiknnUn'tè. 
Chiro^^raphiqucmenl  ;  d'uue  manière  chirogra^ 
pbiquc. 

9aiirosré|lco  )  c«.  ad],  kirogra'/iko.  Cbirograpbi- 
que  ;  qai  ^concerne  la  eb^riigrapbia* 

^uirôfrata,  g.  m.  kiro-z/ra/'o.  Diplom.  Cliiroirra- 
phe  :  acte  ,  diploinc  revêtu  ne  la  signature  au- 
ti>j;raphc  d'un  rui.  d'un  prince  ,  d  un  particu- 
lier. |1|1  se  dtt  parUcu)icrcmenl  d'une  charte 
sur  laquelle  le  mime  acte  est  écrit  dcui  fois, 
lie  manière  qu'en  rouppinl  l«  feuille  par  le  mi 
lieu.  cliac;iii  des  coulrm  lauts  ail  un  original  de 
la  pièce.  .\  l'endroit  ou  la  feuille  etiiil  coupée,  il 
}  avai^,  comme  à  nos  talons  de  souche,  des  vig- 
nettes, des  lettres  majusrttles  qui  se  lron« 
valent  parla;;ées  en  di  uv.  Pniir  vi'-rifier  un  chi- 
rojjraphe  il  suliiisail  d  en  raprodier  les  deut 
parties,  il  s.  Pbil-1.  ("hîrof^raphe  ;  celui  ou  celle 
.  qui  exprime  ses  pensées  par  le  mouvement  <jj|es 
mains. 

Qiiirolusin  .       f.  kirntnjhi-n.  Cliirolnric  ;  art 
d  exprimer  ses  peii.sées  par  le  mouvcini  nt  d«|^ 
figures  qu'on  fHii  avec  les  doifcis.  ^ 
Virvlésisp,       adj.  Atroio^-ZAiito.  Cbiràlogique^ 
,    (|ui  a  rapport  à  la  ebirologje.  |i  Tcbn.  On  appcJile 
j     arts  rhirologiqui'i  :       .irts  manuels  ,  lels  qùf, 

celui  du  taiili*ni.  du  luticr  ,  etc. 
Qniromauriu,  s.  T.  Chirumancic;  Tart  prélcnd u 
de  deviner,  de  prédire  par  l'iuspectiou  de  liL 
main. 

Quiromiinti«o«  m*  adj.  et  s.rhiiomanrien:  celui, 
celle  qui  fait  profession  de  prédire  l'avenir  par 
rinapeciioa  de  la  main.  Q  (^aj  a  nippo^^  ^  I*  chl;^ 
roroaneie.  '      ,±i  >  * 

^niromiM,  s. 'm.  Entom. 'cbiromyse;  genre  de 
diptères,  famiilo  dr><  hr.-irliystomes*  renfermant 
trois  espèces  propres  au  Brésil.  ^ 

^niran,  91  jth.  Cbiron;  centaure  né  des  amours  ds 
Saturne  métamorphosé  en  cbeval  et  de  la  myn- 
phe  f*biUre:  fut  chargé  de  redoeatlnn  d'flereqle 
et  plus  lard  de  celle  d'  Ai  hiIle:  Jupiter  le  plaça, 
après  sa  mol,  dansiccieluu  il  forma  la  constella- 
tiondu  Sagittaire.  |  Enium.  Chiroo:  genre  de 
culéoptères  pentamères ,  famille  des  lamellicor- 
nes; il  renferme  trois  espèces,  et  toutes  lestrois 
attaquent  les  ones. 

9uirona,s.  (.  ftiro.n<i.  Bol.  Cbironc;  genre  de 
plantes  esotlques  qui  comprend  des  sous- 
arbriaseaiut  el  des  berbea  de  la  famille  des 
tianes.  ' 

Qnironecto,  S.  m.  Maintn.  Chironecte;  genre  de 
la  famille  des  sarij^ues,  établi  pour  Ia  «ieule  es- 
pèce de  ce  groupe  oui  suit  aquatique.  |  kluhyo^ 
Cbironecie:  genre  ne  poissons,  établi  auidépeis 
des  lophis. 

çiilronia.  •^.  f.  Ciim  byl.  Chironie;  genre  proposé 
pour  une  pelilecoquille  bivalve.  voLsine  d<>sér|^ 
cines.  ]|  Bot.  Chiionic:  genre  de  la  fainitledes 
.  I^enlianaeées,  tribu  des  genlianées  cbiruniées, 
renfermant  une  vin>{loiiie  d'espèces  dont  la  moi- 
liè  au  inoiiis  mihI  nilli\ t'esd  nis  Ii'>  jardins  d'Eu - 
rone  es  raisi^n  de  leur  port  gracieutf.  et  surloui 
delà  beauté  de  leurs  ileifra.  Ce  liont  tontes  dès 
plantes  herbacées  suffrniiqueuses.  appartenant 
a  l'Afrique  centrale  et  particulièrement  au  cap 

dfHpniieBspéraiiee-  .      ,  ^  ^ 
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#«lr«nUi«,  s.  r.  pl.  BoU  Cbironiées,  triba  de  la 
ramiiie  desgMitinioées,  tjtoi  pour  t|pe  le  §«0- 

tt  cbironie. 

#«ironio,  ia.  adj.  Cbir.  Cbiron!eii:  aé  dit  des  ul- 
cères iujéiérés  doni  les  bords  sont  boursoufll^s 
dors  el  calleux,  difûciies  à  cicatriser;  tel  que  ee- 
loi  qoe  cbiron  M  n  pied  à  la  suite  de  la  btes- 
'  sure  qi^il  a? tlt  rscoe  d'noc  des  lUcbes  d'Her- 
raie. 

f^uiroiiion,  S.  m.  Erp*'-i.  CMrnnioii;  penrp  do  ser- 
pents établi  sur  la  couleuvre  carinalée  des  buis 
du  Brésil. 

^alronumin,  s.  f,  Hist.  anc.  Chironomie;  mooTe- 
nient  du  corps,  surtout  des  mains,  par  lequel, 
sins  le  secours  de  la  parole,  le;  ro  nédiens  cherz 
lestncieas  désignaient  aux  spectateurs  les  êtres 
pensants,  dient  homnes.  aoit  pour  etciter  le  ri- 
re à  leurs  df'pens,  soit  pdor  leur  attribuer  des 
idées  avantageuses.  ||  On  appelait  aussi  chirono- 
aiffun  des  exercices  de  la  gymnastique,  ii  Cbiro- 
MMBia,  sigoedort  on  ossir  STce  les eoraols pour  les 
'  avertir  de  prendre  «ne  posture  de  coprs  convena- 
ble. 

#airon6iHleo,  es.  adj.  qui  appartient  h  la  chirO' 
Bomie. 

9«iroaomlai««  Hist.  ine.  Chironoroiste;  celui 
qui  enseignait  Vart  du  geste ,  li  ehirononte. 

^ulronomiMtan ,  s.  m.  pl.  Entom.  Chironomistes; 
tribu  de  diptères  qui  répond  eiartrmcnl  à  celle 
des  tipttlairescnleiformes. 

#airéiioaao,-f.  m.  kir^ua^m*  Eotom.  Cbirono- 
ine;  genre  do  diptires,  faoslUa  des  tipulai» 
tts-  Les  espèces  de  ce  genre  font  trèt-nom- 
breusea. 

^ir«n«aM>BiU«,  s.  m.  pl.  Hist.  anc.  Cbirono- 
montes;  écojers  tranrbanls  qui ,  cbn  lOa  Grers 

'  et  les  nomsins  d>V!oinpaient  les  viandes  en  ca- 
dence et  ausondes  instruments. 

|^ir«|pétaU,  adj.  B«t.  C.hirop^tale:  qui  a  des  p6- 
Hales  décoopis  en  lanières  (lalmées.  il  s.  m.Chi- 
Topétalon  :  genre  de  famille  des  euphobiacées.  Les 
espères  peu  nombreuses  sont  des  plantes  berba- 
cécs  du  Chile  et  du  Téocu. 

||air«plMsio,  s.  m.  kiraplai-to.  Techa.  Cbiro- 
plaste:  instrument  qu'on  emploie  pour  aplanir 
les  diffirult^s  du  forté-piano. 

•nlrôprdo,  Mamm.  Chiropoile  ;  qui  a  le  pied  di- 
visé en  plusieurs  doigte.  !]  s.  m  Chiropijdemoiis 
tre  dont  l'espèce  du  cbeval  a  ufT^rt  quelques 
exemples. 

^airn|ittt«,  adj.  Mamm.  rb'ropote;  qui  a  l'habitu* 
de  (le  boire  dans  le  cieu\  de  sa  main.  [|  s.  m. 
t'.hirop  jie;  toua  genre  établi  ini  dépens  du  gen» 
re  saki. 

fairéplcro,  m.  âdj.  Chirdptèret  épftKèt»  donnCe 
aiii  pieds  d''S  m.immiff^re* ,  quand  ils  sr>nt  rnn- 
formf s  eu  manière  d'ailes-,  romme  cent  de  de- 
vant des  fhauves-rouris. 

ffaiiaoraiita»,  8-  m.  pl.  Ornifh.  Cbirornilbes;  nom 
donne  à  on  ordre  de  la  e)a«M  des  oiseaof,  éoAi- 
prenant  ceui  qui  Se  servnnl  dp  leurs  pied-;  com- 
me de  mains,  pour  grinper  ou  saisir  leur  nour- 
rilure. 

i§«WoHr«ii4o,  S.  m.  Eniotn,  Cbtroscelide;  B«nre 
'  de  eoléoptéres  Irftidrooitres,  fbriiille  des 'Hlèlaao- 
;  Mes,  éisbU  sornn  iaiecte  dois  flonvelle  Bol- 
•lande. 

I,  s.  m.  pl.  rmoii.  CbiMSfceltUn;  divi- 


sion établie  dans  la  tribu  des  (énlbriconiles,  oi 
I    qui  se  compose  des  Retires  ortbOoèce,  Chlrosoé- 
I    lide,  toxicon,  pbrénopote  et  borna. 
9aif«aoelo,  s.  m.  Entom.  ChiroMMs;  genre  f#* 

1    l'ordre  des  coléoptères. 

9airos«i«l«,  S.  m.  Conchyt.  Cbiroteute;  genre  do 
la  ramille  des  éoUgopalMes,  dont  on  ne  conoèH 
qa'nna  aenle  espèce  propre  à  li  Méditerra- 
née. 

^uii-ôte,  5.  m.  'irn-lL  Krpét.  Chirote;  genre 
d'ampbisbèiies  qui  ne  comprend  encore  qa'naa 
espèi^. 

^Mlroireii,  s.  f.  kirotè-ha.  Tarn.  Gailt.  Guantêm, 
9oirotoniM,  s.  f.  Théol.  Chirotonie;  imposition  des 
mains,  qui  se  pratique  en  conférant  les  ordres 
sacrés.  Il  Antiq.  gr.  Cbirotonie;  action  de  lever 
on  de  tendre  li  main;  tate,  safArage;  élea- 
tion. 

t^nlrolrikla,  s.  f,  Chirurg.  Chirolribie;  friclina 

avec  le  main. 
#HirÉt  S.  m.  Mamm.  Cbîro;  nom  d'une  espèce  du 

genre  intilope. 
#iilrnraico,  e«.  ftdj.  kiroarif-hik-K  rbirurpiqoa» 
rhirurgicai;  qui  appartient, qui  a  rapport  à  ta 
chirurgie. 

•uirnrsa,  a.  m.  Hro«r^go.  Chirorgien.  V.  C<nH 

jano. 

Ouirn^o  .  s.   m.  Viron-xsn.  Irhthynl.  Chirnsot 

Senre  de  poissons  de  la  famille  des  gobiol- 
es. 

#wa«  a.  m.  MJnèr.  Oais;  pyrite  «  marcasaitada 

enivre. 

t         tôt.  Chis«;  poivra  d«Mes»- 

que. 

#Niaanlo,  s.  m.  Omftb.  Çitlseateï  aspéeedral^ 

seaoï. 

9ui«ero,  s.  m  Bot.  Cbise<!co;  espèce  d'arbre  de 

Meiique. 

#nii«ieoaa,  s.  f.  fam.  Enigme.  |  fam.  Question  di- 

Rrile  à  résoudre. 
#niiiai«iiraii4«ii«,  adj!  Conrbyl.  Cbisao- 

bratirhe  :  qui  a  les  branches  dans  iona  Ca- 
vité roinflD«ii(|mni  an  dahora  par  «ne  largd 
fente. 

9ai«niobTiinqal*s,  si  m.  pl.  Conchjl.  Chismo- 
branches;  ordre  de  mollusques  qui  renferme  les 
ordres  suivants;  corioceUe,aigaret,  crjpiostome, 
n\yMiu',  slomalelle  et  vélutine- 
Oi*i)*n»épne«fCa.adj.  kitmop-néo.  IchthTol .  Chis- 
mopné;  dont  tes  branebiea,  sans  operrulcs  son! 
ro()v<Ti>  s  par  une  membnuiepareèa  d'ttne  fMia 
do  chiiquo  n\lédu  cou. 
Qiii>«m('i|iii«'aH,  s.  m.  pl.  kitTnop'-nio$.  Cbi^nnop- 
nés;  nom  du  second  ordre  et  ne  la  troisième  fa> 
mttfe  é«i  poisons  esrtftagineot.  Cest  i  cette  ta- 
mi!l"  fi'i'Rppartiennent  les  genres  btndroiè  cbî- 
(1101  e.  hadiste.  elc 
^0  Nquilm.  s.  f.  kiMki-lia.  Bot.  Quisqailie;M%Ha- 

seau  qui  porte  la  graine  de  l'écarlate. 
«nidiiullf».  *.  f.  HslMta.  OlMervatfon,  -AIIHeoltè 

do  pou  d''  vnloiir.  v(*tiHo. 
9iilH«|ullloS«,  «a.  adj.  kit'  iHo-iio.  Délicat,  diffi- 
cile, scrupnleoi,  mélianlani,  vélllleos,  véii» 
lleor. 

9dl«t#.  fn.  (Blend  ilfar^  adj.  ftit-fe.  Bieb  vo  on 

losl  vo.  aimé  00  deiestr. 
^uIaU,  s.  m.  ki*'t$.  Pattiol.  Chisie,  kjsie,  mom- 
-  iMnmpii^-dévelnppestifeeldaBt  ' 
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rintérieiir  de  nos  tissus,  et  représentent  c  'mme 
Irs  membranes  séreuses  des  sacs  sans  ou\ei  turc 
qui  renferment  un  liquide  dunl  la  nature  et  la 
cl  !•  composition  orfrenl  uoe  fuule  de  va- 
riélés.  L*origiBe  et  l«  mode  de  développement 
(les  kvsies  son  encore  Tori  obscurs.  Us  consti- 
tuent suuveot  les  tumeurs  connuessous  le  nom 
de  loudes. 

^tot«p«MU»t  s.  r.  krtstop-toêtisM.  P»i1m>I  Kjs- 
toplose:  nom  par  lequel  plosieura  autear  eut 
dAsiKnt^  improprement  la  chute  ou  te  renferse- 
menl  du  vagin.  V.  Crittoptosis. 

^ttisioM,  m»,  ailj.  kitto-Mêo.  Pclhol.  KyMeu;  qoi 
•ft  ftmplî  de  kvttea. 

•«latoioMM,  s.  C.  AiaroleHRHi.  Paikol.  Kfstolo- 
mie.  d^plétionloettet  «stirpitioii)  dw  varisM. 
V.  Cirsotomia. 

9aUs,  s.  f.  ki-(a.  Prat.Qnitane»,  décbtrge^  Ubè- 

ntiop  d'uae  dcUe. 
9oUal  iniesj.  Dien  m'eo  gtrdet  loin  dHeit  Allons, 

taiseï  vous.! 

ffaieaeion,  s.  f.  kitaiiotin.  Revenu,  salaire,  ap- 

pointement.  V.  Quita^  /.ibramlenfo. 
9allad«,  part.  pass.  de  Quitar. 
^Iia4«r,  ra  kxtador.  Celui  qui  ôte,  qni  enlève 

il  Chien  qni  dte  anx  autres  le  gibier  |||ll'iU  «ni 

pris  et  le  rapporte  à  5on  maitre. 
^oltalvela,  s.  f.  hitaivé-la.  Bot.  Kitaibèle;  genre 

de  plantes  dicotylidones.  de  It  Camille  des  mal- 
.  vacées. 

9aitacuaa,  t.  »,  ft{|«-feiMf«  Vjir^laie,  V.  Fa- 

rajiuaê. 

^itolpaa,  s.  m.  titaïponn.  Ornement  qu'on  ajon- 
tc  et  qu'on  relire,  ||  Ùê  quitmpim»  «dt.  da  re- 
.  change,  portiche. 

#aiua«f>ai«,My.  àlfrménn-l^.  Bn  womm 
remenl. 

^oiieHaarlMitea.  t.  f.  M-ta  «laihtii^dae*.  Bot. 

▼•illamc, colcbiqne,  sue-chien,  plante. 
^Uamlrnto,  s.  m.  kilamiènn  to.  L'action  d'6- 
ter,  refffi  de  relie  action. 

Py^perl.  prés.  ûtQaitar.  Qui  àte. 
's.f.  juloftn-xa.  anc.  Quittance. 
^uitapelilloM,  s.  kitapéli-Uoii.  Flatteur  eom- 
plaisaAi,  qui  ôte  les  petits  poils  de  dessus  l'ba» 
bit,  etc. 

9pila#efpr<!*»  J(ila*j»AM>'^M.Consi>latioo,«oih> 
Itgement. 

^itapaai  *•      Maponn.  V.  Quitaipon. 
^ttitar,  V.  a.  kilar.  Oter.  |  Retirer.  |  Oter  ,  arra- 
.  cher,  enlet  er  de  force.  |  Empêcher,  détourner.  |) 
Défendre ,  prohiber*  U  Abolir  «o  inpAt.  ||  anc 
Biempur ,  dispattti  é*V9«  oblifitioa.  (  Pwet 


une  hotte  d'escrime.  |  Soustraire,  souf!1rr,  oief 
par  adresse  ou  par  fraude.  |  (Juitar  (a  co//a, 
iiK-  fam.  voler.  Il  Quitar  las  barba*  ^  faire  l« 
barbe.  ||  Quitar  la  crigmai  échiner  :  turr.  |J  Sin 
quitar  ni  poner,  an  pied  de  11  lettre.  |  Quitar 
el  lombrrrn  ,  etc.  ;  ôter  son  chapeau,  elc  ;  se 
découvrir.  ||  Quitar  la  cara,  lo$  dientet  ;  fam. 
Frapper  au  visage  ,  h  la  bouche,  donner  un  soa« 
Set.  I  Âl  quitar\  on  le  dit  poar  exprimer  l'ins- 
tnbîlite,  le  peu  de  darée  d'ane  choflew  H  Pw  fui- 
tavM  allé  état  p^fiu  i  pour  wi  rien,  pour  dte 
vétilles. 

9altera«,  T.  pron.  S'abstenir, se  retirer,  s'éloig- 
ner, ee  débarraier.  i  Quitaru  M  medio  ;  s'ab- 
nater.  |  \QiMên$tou  r/ut(arff  Mnieiifo;  <Pla- 

ce,  (ilare,  faites  place 

^Iia»«i,  s.  m.  kitastal.  Parasol.  Il  Bot.  Ombre- 
lle; petits  rameaui  en  forma  dn  bcanefcaa  de  pa- 
rasol qui  portent  les  fleurs. 

9alla  y  Pon,  s.  m  V.  Qnitaipon. 

9aitc,  s.  m.  ki-ti.  Obstacle,  empêchement.  Il  Ter* 
me  d'eacrime.  Parade-  il  No  liane  quite;  la  choa^ 
est  Inévitable,  aaas  remède. 

•alterna,  s.  m.  kitèrpi-no.  Bot.  Cbiterplnk 
une  des  quatre  sortes  de  poivre  de  Guinée. 

fnUiim,  S.  f.  kiti-na.  Eiitoin.  Chitirw^  nom  don- 
né à  la  croûte  dure  qui  forme  le  légumeai  exté- 
rieur dea  insectes,  et  en  particoiier  les  élytras 
des  coléoptères.  \  Lea  anciens  éannaient  ca^np» 
A  la  chrysolithe. 

^uito,  s.  m.  ki-to.  Quittance,  reçu.  |  Part.  pass. 
irr.  de  QuUor.  ||  adj.  Quitte,  libre,  exempt,  dé^ 

^itonero,  s.  m.  fctlon^-ro.Conch.  Cbiloaier;  aai^ 
mal  de  l'uscabrion  de  la  famille  des  dermobran- 

ches. 

^laaala,  s.  f.  kito-nia.  Bot.  Cbitonie;  geore  de 
la  famille  des  sygopbyllées. 

Quu«Snido,  da.  ad).  Kifo-niffo.  Coacb.  Cbitonide; 
qui  ressemble  à  un  oscabrion. 

^Itôaldoa,  s.  m.  pl.  ilo-nido$i,  GomIK  CbitS- 
nidea;  famille  de  moUasques. 

•olvefs,  s.  m.  kivi'fo.  Ifel.  Cbivaf^  tibredaa  In- 
des dont  le  rniit.i^ui  atteint  le  iiaaaanr 
melon,  est  d  un  gout  exquia. 

tuiverasi,  s.  m.  Kiviro'Ui-  QnivarasU ieùqa  »a*: 
laaael  daa  Udiena. 

«Qlvlnam  s.  f.  Bat.  Qnivisie  ;  planU. 

Vulai,  adv.  V.  Quiiàs. 

•ulaéa,  adv.  iiiaaif .  /*ent-étre. 

•ai«nv»n,«|v*«B«,  Ptf  bâtard,  paat-dlrt,  fp& 
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M ,  !•  dii-lioitiéffle  leltrt  de  l'alphaliet ,  ei  ta  | 

^oatorzii-mo  des  ronsoiHiPs.  I  K;  lettre  nuin^Tali- 

ÎUÎTHlait  80  et  .surmontée  d'un  irait  horirontol, 
D.0OO.  I  R  :  srni  dans  les  anciens  monuments , 
est  mis  pour  Regulus ,  Eomat  Bomanm$,  H$x 
on  Wefff ,  rostra  ,  PlC. 
■tnb  .  *  tn.  rnb.  Rab.;  (impanons  hébreux. 
Huilai»  ,  s.  m.  rabab.  Rabab  t  in»trament  arabe, 
en  forme  de  tortue ,  à  manche  ei  A  trois  cordes. 
Mikadan  .  s.  m.  rabadan.  Mditre  beriçer.  Se  dit 
sartniil  de  celui  qui  a  sous  le  majorai  la  princi- 
pale inspection  d'un  troupeau. 
itMbniiiila ,  s.  f.  rabadill-a»  Croupion ,  sacrum, 
cix  rix  ;  eitrAnhé  du  bM  de  réeMne.  n  Croupion 
d'oiseau. 

■■l»niio«|Hin  ,  s.  m.  rabadaV.inn.  Espèce  de  cou- 

leuvrine  de  très-petil  calibre. 
■aibaMi,9.  m.  rabanal,  Havièrc;  champ  ,  plan- 

rbe  semée  de  raves, 
■abanpra,  s.f.  mbani-ra.  litrchtmle  de  raves. 
I  Poissarde. 

nabaMcre.  .rM.  ndj.  rabriné-ro.  Se  dit  d'iM  bsbit 

très-rourt ,  surtout  de  femme. 
Sateaer*,  s.  m.  rahané'TO,  Mereband  de  fa- 

ves, 

MMbalirtr ,  s.  m.  diulinut.  de  rnbano.  Petit 
rave. 

Babaniii»,  s.  m.  dim.  de  rdbano.  Petit  rave.  | 
FoKite  t  eavenr  piquant  d'un  Tin  qûf  eommenre 

•  à  ni:.Ttr,  1  Fig,  Ai{(rrnr  de  rarartèrc.  I|  Pift.  Dé- 
sir, j  Faïu.  Démangeaison  de  faire  une  chose. 

Méhana ,  S.  m.  ra-barto.  Bol.  Rave;  genre  de 
plantes  crucifères.  |  Ràbano  $Uvntr« ,  rapha- 
nistre.  \  Hébano  eneamtftfo ,  rave  eoratl.  \  Kra 
de  ro^anr  f.  pînurhe  de  raves.  |  Tmn.ir  rl  rnhn- 
no  pot  las  hojas  ,  renverser  l'ordre  des  choses, 
mettre  la  cUarrue  devant  les  bcmf»,  prendre 
martre  pour  nenard. 

Mnbiidns ,  9.  m.  rabaâouti.  las  de  réglisse  cuil. 

VlMn-Irbaro^  s.  m.  inus.  V.  mibnrb'). 

Ikabdoldp  ,  fldj.  rabdo-idè.  Anal.  Rabdoide  ;  se 
dit  de  la  suture  sni^'illnle  du  crâne, 

■abtfoloKia ,  s.  t.  rabdolog-hia.  Rabdologie  ;  es- 
pèce d'arithmétique  qui  consiste  à  faire  des  cal- 
culs par  le  moyen  de  petites  baguettes  sur  Icb- 
qnelles  sont  cents  les  nombres  simples. 

Hnbdoléglc» ,  adj.  rabdoUnj -litho»  Rabdolo- 
gique  :  qui  a  rapport  i  la  rabdologie. 

■abdotnancia  ,  s.  f.  rdMeNHUi-xia.  Rabdoman- 
rie;  priMnulue  adivioation  qui  se  faisait  avec 
une  baguette  ,  et  de  plusieurs  manières  diffé- 
rcntes. 

■abtfoaiAatioa ,  «a.  adj.  et  a.  rahdomàn-tiko. 
Rabdonmicien;  celui  qui  eterce  la  rabdoman* 


eie  .  qui  concerne  la  rsbdumanrie. 

Mnltpnr,  V.  n.  raftéar.  Remuer  In  queue.  H*- 
muer ,  tortiller  le  derrière  en  marcliunl . 

■•bel ,  s,  m.  ra-bil.  Rebcc  ;  instrument  de  mu- 
sique à  trois  cordes  et  à  archet.  |[  Sorte  de  vio> 
Ion.  Il  Ledecriére  :  surtout  celui  d'un  enfant.  - 

Riiliolrji)  ,  s.  m,  liiiu.  ilf  rabfl.  Petit  rebec. 

Stabeliro,  illo  ,  Uo.  m,  dim.  de  rabel.  Petit 
rebec. 

Babrra  ,  s.  f.  r/ib*~rn.  I>errière  ;  partie  posté- 
rieur d'une  chose.  ](  Partie  d'un  fût  d'arbalète 
de  la  noix  en  bns. 

nabeiOfS.  m.  rd^^-fo.  Ravet .  blatte,  hanneton 
des  Antilles  ;  naturalisé  en  France. 

■abia  ,  s.  f.  ra-hia.  Rage  ;  délire  furieuf  qui  est 
accompagné  d-horreur  pour  les  liquides,  et 
d'envie  de  mnrdre.  et  qui  revient  ordinairemenf 
par  accès.  ||  Fig.  Ruge,  fureur,  coléie eicessi^ 
ve.  \\  Fig.  De  rabia  matar  la  pttrû .  M  vengéi' 
sur  le  premier  objet  qu'on  renr-ontre. ijFam.  E»- 
t(ir  turndo  del  mal  de  la  rabia  ,  être  poS9<^d6 
d-une  passion  violeirte,  II JjfofrenrdervMa, éeiM 
mer  de  rage. 

Baibl«r«     V.  ràUar.  Enrager,  être  saisi  deit 

rajre.  ||  Fig.  Enrager  ,  snffrîr  une  douler  violrn- 
te.  =  Enr8ger  ,  éprouver  on  besoin  pressant  .  iiir 
dé>iir  ardent.  — Kiirîiger  .  endiabler  :  être  dans 
une  eitrème  colère. Etre  excessif,  poussé  i: 
l'excès.  Il  Rabiar  de  tnâ  ,  crever ,  enrager  àè 
soif. 

flabiatiido,  da.  part.  pas.  de  rabiatar.  V.  ce 

vitIh'. 

nnMatar,  v.  a.  rMatar,  Attacher,  lier  «  nou^ 

par  Is  queue.  ' 
■tnbinxorran,  t.  m,  inils.  ràbithMorrau,  Vêal 

du  sud.  '  .* 

■abie««,  adj.  rriUhan.  Raviran;  se  dit  d'un  cba* 
val  qui  a  quelques  poils  blanc*  i  la  queue. 

Rabi«a«o ,  iM.  adj.  V.  AalfMfi, 

Raliirorta  ,  ta.  adj.  rnhii.nr-tu.  Qui  a  la  queoe 
courte  II  Fig.  Se  dit  d'un  manteau  ,  d'uoe  jupe 
trop  courte ,  cl  de  celui  qui  les  porté» 

Bébido  ,  ém.  adj.  inus.  V.  ra6t0fo. 

■•biein  j  s.  f.  dim.  de  ruMu.  Fig.  Colère ,  impa- 
lienre,  surtout  pour  une  rnti>o  lep(Vp. 

■tabihorcada,  s.  m.  rabwrka-do.  Oruith.  Fréga- 
te ;  genre  d'oiscBux. 

Rabilars* ,  a.  m.  rafrtkir-oo>  Espèce  de  pie  grise. 

■abili* ,  s*  m.  dim.  de  rabo.  Petite  queue,  ff  Pe- 
tite tâche  noire  qu'cm  remarque  dans  certaines, 
graines  ,  surtout  dans  le  froment ,  lorsqu'elles 
sont  gitées. 

Rabinloo,  «n.  adj.  r^bi'niko.  Rabbinlqm  ;  qui 
appartient  ani  rabbins  ,  qui  est  particnKer  ans 
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nafeinfsmo  ,  l,  iil.  rahmis-iuri.  UnbtiiisiiK'  ;  doc- 
trine ,  écrits  des  rabbins. 
■•IllKiÉto  »  s.  m.  rabiHts-lft.  Rabbiiiiste  ;  ceint 
'  (fUl  snît  (il  doctrinp  des  rabbins  .  ou  qtit  étudie 

liMirs  Ii\rps. 

Kubino,  S.  ni.  rabi-no.  Hjtihiii  ;  on  apitollc  ainsi 

lc«  docteurs  des  juirs. 
■uibiManirnCr,  adv.  rabiottamht-ti.  Avec  rage. 
||iiM««UimiiMientp,  adv.  sap.  de  rabiosamente' 
HabioMlKiiHo  ,MS»  «dj.  aop.  de  rabioM,  Très- 

eiirapé. 

■lalkiaM.  mm.  adj.  rnhio-»$n.  Enriffé,  atteint  de 
h  ra^f .  Il  Habiqiip  qui  tient  à  In  ra^jp.  n  Pi?.  Co- 
lère, furiont ,  cmporti'.— Grand  .  cu'Cisir.  énor- 
nie,  M-ilnit.  Il  Fiin  m'-f  v»  ,  fil  donné  à  on 
roulrau,  etc.  è  l.i  hhlc  pl  sans  art. 

■«binnlMera  ,  adj.  rnbistalîi-rtt.  FSHl.  Se  dit 
dMini'  fcmnip  vi\e  ,  hnrdir  .  pfrrnnt^p. 

nitbtlo,  s.  n>,  dim.  de  rabn.  PiMilt"  (jut'UP. 

Bahir.t  ,  r.  l'ihi-ift.  Hiiul  dp  ro-^i-nu  nii  \c  p.'- 
cbeur  attache  sa  ligne.  \{  Bob.  Femme  publique. 
Il  Msr.  Ettrémilé. 

9«bn  ,  s.  m.  ra-bo.  Qiicup;  surtout  cpIIp  Ae  cpr- 

^  tains  animaiii.  |l  Fi},'.  Qucup  :  (ont  ce  qui  pend 
par  deiriPiP,  hnillon  qu'on  «ttiche  au  carnaval 
BU  dos  des  passants,  etc.  h  Orniib.  Rabo  de  jun- 
ro;  paille-en  etil ,  «)tseao  de  mer.  ||  Fatn.  Atirh 
]inr  fl  rnho  ,  «p  dit  priur  exprimer  la  diffirnllé 
d'ntemdrc  une  persuiiiie  qiii  fuit,  ou  d'obtenir 
ce  qvron  d(-sirp.  ||  Fig.  et  fam.  /r  at  rabo  ,  sui- 
vre quelqu'un  partout ,  être  san-^  rc^sc  sur  ses 
talons.  TfFlit.  Mirnr  de  rnbo  ih    /  >,  regarder 

^  «le  (nntiv!ii<^  n'il  .  fiire  l'-'^  prus  yeux.  ||  pl.  LtDt- 
lH^)Ul  qui  pi-ndeiit  nu  hi\s  d'une  robe. 

lialian,  M.  adj.  rabon.  Feourté ,  courtaodé  ;  se 
dii  d'un  animal  è  qui  on  a  Goo|>é  la  queue. 

miik«na,  s-'f.  rafrô-na.  feo  qu*on  risque  peu 
d'nrîient. 

natooNCAfla  ,  s.  f.  rabottfa-da.  Eclabousurc  ,  ac- 
tion d'éclabousser. 

■•boiieiido ,  da.  part.  pas.  de  ra6etaar.  Ecla- 
bwssé ,  e. 

■aksaear  .  \ .  n.  rabnssdnr.  Frinbousser  ; -faire 
rejaillir  delà  boue  sur  quelqu'un. 

malkoM ,  M.  adj.  rabo-tto.  Qui  f  ses  habits  dé- 
chirés «  crotté  «  par  les  bas. 

M«lM>tMitfo ,  da.  part.  pas.  de  rabotear.  V.  ce 
\ erbe. 

Rabotear  ,  v.  a.  rahotèar.  Ecourlcr  les  agn^aui 

dans  te  prhiicmpis. 
Rabolvo  t  s.  NI.  rfl6ofè-o.  Action  d'érourler  les 

agnestit  dans  le  printemps ,  et  le  temps  où  cette 

opération  se  fjit 
iSNbailo,  da.  adj.  r(tboH-(lo.  Qui  a  une  longue 

queue. 

WLuem  ,  S.  m.  ra-ka.  Raca  ;  daos  ia  Bible ,  fou, 
imbérife. 

RnrnmrntM.  S.  T.  rnl.ntnén-la.  Mar«  RSCagef  Col- 

lier  dont  on  entoure  le  mat. 
■amao .  s.  lA.  rato-io.  Icbthyol.  Racasae;  gea* 

re  de  poissons. 
Raeelrw,  s.  m.  pl.  Mar.  Ouvrages  extérieurs  à 

l'avrint  iM  .1  l'nrriere  d'un  vaisseavpottr  rVBVO- 

;-er  les  eaui  vers  le  gouvernail. 
Maremiariss,  S.  f.  pl.  Bot.  Hecémialres  :  (iimtlle 

de  plantes. 

MMiaiad*,  dn.part.  pass.  d«  ractmar.  V.  ce  var 


])e.  I'  .id|-  V.  Ài  rarimniin. 
Mnriuar,  v.  n.  Grapiller.  V.  Re6utcar. 
Bocîaaitfo,  lllo.  110,  9.  m.  ditt.  d«  rmiai*.  Tetiiî 

grappe  de  raisin. 
Bnrimo,  s.  m.  Grappe  de  raisin.  |l  Assemblage  dç 
choses  en  forme  de  u'rnp|ie.  ||  Fam.  Un  pendu. 
RneinaoMo,  «a.  adj.  Chargé  couvert  de  raisins. 
Hnrioeinaeloai,  S.  f.  Raiaonaemeat  ;  actlMi  df 
raisonner.  ^* 
mapinrinar,  T.  n.  Raisonner:  se  servir  desa  taî» 
«•'iti  p  uir  riiniinilre  pourjuger.  Il  Raisonner-.cberi 
cbcr  cl  alléguer  des  raisons  pour  érlaircir  une 
a  fraise,'  une  question,  pour  appuyer  une  oui-^  , 
iiiiMi,  etc.  II  Raisonner:  répliquer,  atléguer  des 
e\cu-es  au  lieu  de  recevoir  docdcmeni  des  ordre 
ou  des  rcpriniiinilp'i. 
Raeiociiilu,  s.  m.  Raisonnement;  Tacullé,  action 
déraisonner.  ||  Raieonneraent:  se  dit  aussi  d*aa 
flRument ,  d'tin  «ylogisme,  de  divercs  raisons 
dont  ont  se  sert  dans  une  question  .  dans  uaa 
arrnire. 

nacion,  s.  T.  Ration:  portion  réglée  de  vivres, etc. 
Il  Argent  qu*on  donne  è  an  domestique  pour  sa 

nnurriiure,  ot\  sr<<  stases.  I  Préire:  attaché  à  un 
cammiral.  |'  .Vrrfia  rarion;  demi  -  prébende; 
dans  «n  chapitre.  |  nnrinn  df  hnmhre;  revenus» 
appoinferoenisqui  ne  sufHssent  pas  pour  un  en- 
ttellen  honnête. 
Rarioiiabiiiditri  .  s.  f.  Faculté  de  raisanoer,  da, 

jujfpr  avec  ciinnaissance. 
Itarînnnblr.  adj.  invis.  V.  V.  IXneional. 
iaaeiiinai,  s.  m.  Raison:  propriété  essentielle  qui 
distingue  1*homme  de  la  brote.  !l  Raiional:  mor> 
ceeii  d'cloffe  qne  le  grand  praire  des  juir»  por- 
tail sur  1  1  poitrine,  il  Cirand -trésorier  «u  sur  in-  ^ 
tendant  générnl  des  fiinnces  à  la  cour  d'Aragon, 
j  adj.  Raisonnable,  qui  appariieni.  qui  est  cun-' 
fiirme  h  ta  raison  |  Théol.  Rationnel:  que  l'on 
lie  r  iiii.nil  que  prtr l'ententlemriit  l!(îéi>m.  Can- 
tiilades  rnrinnalest  dont  le  rapp  irl  avi-c  l'unité 
peut  être  c»prlmé  par  des  nombres,  soit  entiers 
soit  iraccionnaircs.  |  Raisonnable  :  doué  de  rai- 
son.* )  Ralionneh  se  dit  d'un  cercle  qui  coupe  It 
monde  en  deui  hPmis|diérfS. 
RaeionnliaHd,  s.  f.  Uationaltlé,  qualité  de  ce  qui 
•  estrationel.  '* 
mactanaliaoao,  ma.  sdj.  sup.  d«  fOCionûL  . 
itarionalmenir,  adv.  Raisonnablement;  tonfor- 

mi'in'Mii  il  la  roi-'  n . 
Rarloneilla,  ca.  lia.  s.  f.  dim.  de  racion.  Pe- 
tite ration. 

Biaeiaorro,  t.  m.  Ecclésiastique  qui  jouit  d*né 
prépende  dans  un  chapitre,  celui  qui  n'a  qu'one 

(li  nii  prébende,  s'appelle,  jnerlli)  rnri«nero. 
Raeioniatn,  s.  m.  Personne  qui  jouit  d'un  ration 

en  vivres  ou  en  argent. 
Baeoata,  S.  T.  Rachosse,  relècheasent  dn  scro- 
tum. ■ 
nnriin.  s  r  Mar.  Rafale;  se  dit  de  certains  coups 
de  veut  de  terre  à  l'approche  des  momagnet, 
desc6tes  élevées, 
nada,  s.  f.  Rade  rerlaine  étendue  de  mer»  enfon^ 
.    céc  dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  deceitaiaa 
I    vents  et  oh  les  bâtiments  pcofom  tenir  à  I'm- 
I  cre. 

1  m«di«el««,  s.  f.  Radiatkmt  aetion  d^n  wcpsiprt 

I    lance  des  rayons. 
iUidadiai,  adj.  Anal.  Radial;  qui  a  rappert  a»ra- 
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«lias.  I  Géom.  Radial:  se  dit  des  courbes  dunl  les 
ordonnérs  vont  toutes  se  terminer  au  môme  point 

Bindisnic,  adj.  Uadicin:  rayonnant,  brillant ,  qui 
jrlle  des  raynns  de  lumière. 

Uailinr,  V.  n.  Pui'S.  Kayuniier  :  jelftr  des  rayons. 

ttndinrioM,  s.  m.  fil.  Cnlom.  Radiaircs:  vers  mu- 
tin» (ioul  les  organes  internes  ^onl  diâ|)0â<>e^  en 
rayons. 

Ratiittiila,  s.  T.  rar/tafori -fa  Rj)diatule;  genre  de 
Itolypiers  fossiles. 

Badiracinn.  •;.  f.  rnili'.n  zioit.  Radicalion,  arlion 
par  laquolle  1rs  plantes  pnufisriil  des  racines. 

Bndicada.  da.  part.  pas.  de  rarhVor.  V.  ce  ver- 
be, .i  adj.  (Jui  a  pris  racine.  Il  Fig-  V.  Arrai- 
gado. 

RadIrnI.  adj.  rnrli'aL  Radical;  qui  appartient  à 
la  racine.  Il  Radical:  qui  esl-reu-ardc  comme  le 
prini  ipp,  |-cssenrc  de  quelqne  ch'isc.  'j  Fij{.  Ra- 
dira^:  qui  sert  de  haso ,  de  rondemenl.  |  Bdi. 
Radical;  qui  nait  du  collet  de  la  racine.  |  s.  m. 
Rarticfll;  en  .\nglrlprre,  partisan  d'une  réforme, 
du  système  du  gouu-rncment,  du  mode  d'élec- 
tion. 

RadirallMmo,  s.  m.  Radicalisme;  système,  opi- 
nion lies  radicaux  en  .\nj?lcterre. 

Radlralmrnt^,  ndv.  Radicilemenl;  csscntiellle- 
ment;  dans  la  source. 

Radirar,  v.  n.  rodihar.  l'rcndrc  racine.  Il  Fig.  V. 
Arnignr, 

Radirnr«r,  v.  prou,  radikar-iè.  SVnfaciner, 
prendre  racine. 

Radicivoro,  ra.  adj.  Radicivorc  ,  qui  vit  de  ra- 
cines. 

Radlco«o,sa.  adj.  Qui  participe  de  la  n.iturc  des 
rai  ines, 

•  Radio,  dia.  adj.  inus.  V.  Divididi). 

Badio  ,  s.  m.  Rayon  ;  demi-diaméirc  d'un  cercle. 

I  Annt.  Radins;  le  plus  petit  des  deui  os  dont 
l*avant  brascslromposé.  ||  Fort. Rudiuf/e  lapln- 
la.  rayon;  ligne  droite  tirée  du  centre  de  la  place 
à  l'angle  du  polygone  rilérieur  ou  int<>rieur.  !| 

II  KadioM  de  loi  tignos;  trigonc  des  arcs,  rayon 
des  signes  ,  instrument  guomonique.  Ij  Rar/to 
vector^  rayon  vecteur;  rayon  tiré  du  soleil  à  une 
planète. 

Radto-«arptano,  s.  adj.  .Knat.  Radio-carpin;  qui- 
a  rapport  au  radius  et  au  carpe.  ||  Hadio-cnr- 
piano-traniversal-palmar.  Radio  -  carpienne- 
Iransverfale-palmièrc;  brnnchc  de  l'artère  radi- 
cale, fournissant  des  ramuscules  à  la  face  pal- 
maire du  carpe. 

Radlo-eakilal,  s.  et  adj.  .\nat.  Radio-cubital; 
muscle  et  articulation  qui  a  rapport  au  radium. 

Rodiolila,  s.  f.  Radiolithe,  tertncé  bivalve. 

Radlômctrea  ,  s.  m.  Radiomélre  ;  instrument 
d'astronomie  qui  servait  autrefois  fur  mer  à 
prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

Rodinm^trico,  ca.  adj.  Radiomctrique;  relatif  au 
radiomélre. 

BadioflO,  «a.  adj.  Radieui; rayonnant, brillant,  qui 

jette  des  rayons  de  lumière. 
Radutaria,  s.  m.  Radulaire;  corps  marins. 
Raedcra,  S.  f.  Racloir;  ralissoire,  intrurdent  pour 

racler,  ratisser. 
Rardiao,  sa.  adj.  Facile  à  racler. 
Rardor,  ra.  s.  Ratissoire;  intrunienl  de  fer  avec 

lequel  on  ratisse.  |  s.  m.  Ecouane<  sorte  de  lime 

•n  râpé.  H  ioua.  Me»urear  de  grain«« 


Raedvra,  t.  f.  Raclure;  ralissure ,  se  qu'un  4te 
en  raclant,  en  ratissant.  ||  Ratissure;  cgrugcu- 
re,  parties  séparées  en  égrugcant. 

Raer,  v.  a.  Racler;  ratisser,  enlever,  emporter, 
avec  quelque  chose  de  rude  et  de  tranchant,  quel- 
ques parles  de  la  superficie  d'un  corps.  ||  Effa- 
cer, rayer. 

RNrrnr.  v.  pron.  S'user,  devenir  râpé  eu  parlant 
d'^uu  babit. 

Rarx,  ndj.  inus.  Facile  à  faire,  à  ctèculcr. 

Rafa,  s.  f.  Chaîne  en  pierre  oucnbriquc,  dansiez 
mujs  en  torchil,  pour  les  forlifn'r,  etc.  i|  Ouver- 
ture faite  à  un  canal  pour  les  arroseinents. 

Rafaolcaco,  ca.  adj.  Raphaelcsque:  qui  appar- 
tient à  Rafaël.  ||  Raphaélesque;  gracieui ,  élé- 
gant, angèlique,  idéal. 

Raraan,  s.  f.  Rafale,  boufféedc  vent  subite  et  vio- 
lente. Il  Petit  nuage  qui  parait  dans  l'air,  surtout 
lorsque  le  temps  vacbanger.  ||  Mat.  Rafale;  coup 
de  vent, 

Rafania.  S.  f.  rnfa-nia.  Raphanie  i  convulsion 
violente  et  doubeur  aigué  qui  cause  la  rage  sau- 
vage. 

Rafr,  s.  f.  ra-fé.  Dans  la  province  d'.VraRon;  sub- 

fffonde,  saillie  d'ivi  toit  sur  la  rue.  ||  Ichlhyol. 

Rapbe  :  poisson  cyprin. 
Rafcado,  da.  part.  pas.  de  rafear.  V.  ce  verbe. 
Raroar,  v.  a.  rnfèar.  Faire  des  cbnines  en  pierre 

ou  en  brique  dans  le  murs. 
Bafea,  ailj.  imis.  V.  Bajo,  humilde.  ||  De  rafes. 

V.  Facittnente. 
Rafcuar,  v.  n.  inus.  V.  Àbaratar. 
Rar«>xiueHlc,  adv.  mus.  V.  Farilmenle. 
Réndo.  s.  m.  ra-ftda.  Enlotn.  Raphide  ;  genre 

insectes. 

Rafla,  6.  m.  rn-fis.  Rot.  R-iphisi  genre  de  plantes 

graminées.  Il  Raphis  :  palmier. 
Raitadia,  s.  f.  Y.  R>-tqnebrajadura. 
RaKatlioln,  s.  f.  rafjadio-la.  But .  Ragadiolo;  geo* 

re  de  plantes  de  là  famille  de  chicoracées. 
Raandiolnlde.  s.  f.  ragadiuloi-dé.  Bot.  Ragadio- 

loïde  ;  genre  de  plantes. 
Hasio,  s.  m.  ra-g-hio.  lînlom.  Rhagion;  genre 

d'insectes  diptères. 
RajcUHPO,  »cn.  adj.  et  s.  ragou-téo.  Ragusin;  ha- 
bitant de  Ragu-ie.  tl  Ragusin  ;  qui  appartient  à 

Raguseou  à  ses  habitants. 
Ralira,  adj.  inus,  V.  Rafez.  ||  V.  Barato.  ||  inus. 

V.  FurH. 

Rabcaarae,  v.  pron.  inus.  V.  Ba'ian^  ,  humi- 
Karse. 

Raiiile.  adj.  inus.  V.  ra'i-blè.  Facile  à  racler. 

Rairrja,  8.  f.  dim.  dc  mil.  l*ctite  racine. 

Raicilln,  S.  f.  dim.  dc  raii.  V.  Rniceja. 

BaiilONa,  part.  pass.  de  raer.  Raclé  .  c.  |  adj.  Ra- 
clé, ratissé-  Il  Fig.  Eflronté,  impudent. 

Raigal,  adj.  raV9''i- Qui  concerne  la  racine.  S« 
dit  de  rexlrémité  d'une  pièce  dc  bois  qui  répond 
Â  la  racine  de  l'arbre. 

Rai^ar,  s.  m.  inus.  V.  Arraigar. 

Raigi»n,  s.  m.  augm.  de  raiz.  |i  Grosse  et  vieille 
racine.  |  Fam.  Racine  des  dent»  molaires. 

Raimirnlo.  s.  m.  ràtfnièn-to.  Raclure,  ralissure. 

Rai*,  s.  f.  roi:.  Bot.  Racine:  partie  par  laquelle 
les  arbres  et  les  autres  plantes  tiennent  &  la 
terre,  et  en  tirent  leur  princinale  nourriinre.  Il 
Fig.  Racine  ;  partie  carhée  d'une  rhoae,  d'«n 
•on  ce  qui  parait.  Red,  baie  \  partie  inférieure 
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\  iMtM,  principe,  Mai««»eaiMfit.  t  BitiM; 
nombre  qvt  fflaltiptié  par  M  «iéilie  wtm  la 

puissance.  ||  Racine:  mol  primitif  d'une  langae, 
d  on  les  autres  sont  dérivés.  ||  A  rait  de  la  ear- 
M<,  à  ero  ,  sor  II  ^Su  nu.  t  Kaiz  «irjeA  .*  Sceau 
de  notre 'dame:  genre  de  plantes.  ||  Aritb.  Aaïz 
irrùeioMl  6  sorda  ^  racine  irratlonnefte  oo  sour- 
de .  qa'on  ne  peut  etprimer  en  nombre.  |  nie- 
llât raie««,  biens  Tunds,  immeuble.  |  à  raix, 

'  tovla«pfl»«  loat  ronlre.  |  De  ruin  radicale- 
ment, entièrement.  |  Fig.  Tanar  rsiaaa;  être 
profond<^ment  enr|riné. 

aiajii.  s.  f.  ra  /-ha.  Copptu  ,  (^clal  de  bois.  rtr.  || 
Serrure,  lente, crevasse,  i  Fig.  Pari;  poriion 
d*«ne  dioae  qu'on  distribue,  ou  qu'on  se  dispu- 
te. Il  .\nciennc  étoffe  grossière.  |  Fig.  Satir  de 
eapa  de  rijat  faire  fortune  après  avoir  été  denS 
la  tnisére.  'i  Hacer  rnjns  :  riiarpenter  ,  coupt*r 
grossièrement.  ||  Faire  lisière  de  quelque  cho- 
se; ne  pas  Is  ménager. 

Baja,  s.  m.  rni-hn.  Rsjah;  nom  des  princes  in- 
dous  qui  éiaieiil  autrefois  vassaui  dv  l'empereur 
du  Mogol. 

■i^ladili*,  a.  m.  rafkadi-Ho.  Confiture  d'aman- 
des  roapées  par  mareeaai  et  enduites  du  stiere. 

Bajadiao,  •*  adj.  r^Jkod»^.  Qui  peut  se  ren- 
dre. 

Bajade,  a.  part.  pas.  de  rag'kar.  Fendu,  e. 

Bsjadura,  s.  r.  ros*kadou-ra.  Terrasse  de  mar- 
bre ;  partie  de  marbre  qu'on  ne  pent  pas  potir. 

majur,  X .  ».  raij-har.  Frnrfro,  eoupcr,  tlitiser  par 
morceau.  |1  Fiji.  Se  vanter  a  outrance  faire  le 
fanfarôn.  \\  Fam.  Itaja  broqueles  ;  fanfaron, 
rodomont,  Tendeur  de  nasseaut,  tranche-mon- 
tagnes. Il  A  raja  tabla  ;  à  fendre  «ne  planche, 
de  toute-*  ses  furce»;. 

Bajarsr,  v.  pron.  ràg-kar-si.  S'cnlr'ouvrir;  s'ou- 
vrir un  peu. 

majesa,  a.  t.  roa-M-ta.  L'étoffe  ippelée  raja, 

mais  lissée  de  drreraas  caulems. 
■sjicM,  iiia.itn.  s.  f.  diin.«de  raja.  Bebarde, 

■  petit  éclat  de  bois, 
mnlttcia,  s.  f.  (iiin.  de  raja.  V.  Hajiea. 
Maiéa,  s.  f.  râlé' a.  Race  ,  espèce,  nature,  qasli* 

té.  Il  Oiseau  que  le  faucon,  l'épcrvic.-,  etc.  cbss- 

sent  de  préférence.  |  Engcânec,  mauYni^e  race, 
■airar,  \.  n.  ralèar.  S'èclaircir,  devenir  moins 

dense,  moins  épais.  ;  Se  dit  des  raisins  dont  les 

grains  sont  clair  semés, 
malpon.a.  adj.  V.  Ilaleon  ratèon SU  mot  Wat- 


les  ou 


^ra  ftilien  et  qui  sert  à  imposer 
ovwages  d'une  seule  page,  (iranJe  ou  petite 

Il  Lana  en  rattin;  I:iinp  ni)n  tiléc.  |  lie  raiim  en 
rama;  se  dit  pour  eiprimcr  qu'on  s'arrête  A  des 
miuuiick.  I  Fig.  Andarse  porUuramàr,  s'arrê- 
ter i  des  minuties,  et  négliger  ce  qu'il  y  a  d*ia*  - 
portant.  |  Asirse  de  las  ramat;  s'accrocher  aul 
branches,  oll«'puer  des  excuses  frifoles* 
SIninadaii,  s.  f.  V.  Enramada^ 
BSamaaan,  s.  m.  ramadan,  Rantatan  ou  rama- 
dan: carême  des  Mahométans. 
Bnmasp,  s.  m.  ramag-hé.  Baniurc,  toutes  les 
branches  d'un  arbre.  U  Ramage,  dessin  d'nno 
étoffe. 

Kawaje,  s.  m.  ¥.  Bamage. 

SSomaJoa,  s.  m.  pl.  ntmnrj-h'-is.  Rnmtllr-;  petites 
branches  quine  soiit  bonnes   qu'a  mettre  dans 
les  fagots.  • 
Bamal,  s.  ramai.  Bout  qui  pend  d'une  corde  etc. 
Il  Fig.  Ce  qui  fiait  partie  on  dépend  d'une  cbose 
Il  Longe;  lirou  du  cheval.  |)  Rameau;  branchn  . 

d'onr  mine  d'or:  d'argent  etc. 
BiamalaBo  ,  s.  m.  runia/a-zo.  Coup  d'un  bout 
de  corde.  U  Msrquet  laissent  des  coups  de  cordo 
I  Fig.  Tache  qui  Vient  au  vissge  dsn  on  éry sl- 
I  («le,  etc  —l)i)Uleur  subite  et  aimiédans  quel(]UB 
paitie  du  l  orp^.iil'ciue,  chagrin  imprévu.  ||  Fig. 
Mal  qui  rejaillit  sur  quelqu'un  k  l'occasion  gir 
mal  d'un  autre. 
Btansailten,  isn.  s.  m.  dim.  de  ramai. 

BlnninMitoM,  s.  m.  ramastil'i-a.  RamBSitOS;  Clin 

solennelle  des  habitants  du  Pérou. 
Bomnya,  s.  m.  S.  rauM'ia.  lûmaja;  poime  des 

Brames. 
■•Màsan,  s.  m.  V.  Hamadan. 
n«iul»la.S.  f.  rain-hlii.  I,ieu;  terrain  sahlumeai. 
Crcut;  lente  de  rucher  par  où  les  caui  se  précU 
pitent  en  Isttps  de  pluie, 
maaahlaxo,  s.  m.  V.  Rrmbla. 
Ranblijo,  s.  m.  V.  Rambta. 

Rnniri  n.  s.  t.  rntiif-rn.  Fcmilte  pnbUqiM,  pMStl- 

tuée,  «euri'usc  de  rempart. 
Banicria  ,  s.  f  rani^ri-a.  Lieu  public  de 'débau- 
che. Il  Vie,  métier  de  femme  piiblique. 
Bamerila,  s.  f.  V.  Ramera. 

Kaatrro.  adj.  V.  Ilalron  vrtnifr»,  a\\  iMol  Ilnlcon, 
Raïucrnrla,  s.  f.  dim.  de  ramera.  Petite  prosti« 

luec. 

RamiaFarion ,  s.  f.  r'imipktition.  Ramidcatioiv 
production  desrnmeju\,  disposition  de  brancha- 
pes.  I  .\nal.  itiniiruatiiin.  duision,  distribution 
d  une  grosse  veine,  d  une  artère,  d'un  nerf,  en 
plusieurs  moindres  veines,  etc.  qui  en  sont  com- 
me les  ramenut.  I  Se  dit  égHleuK  nt  dcsrnmeaux 
des  divisions  de  imhnes  d  une  veine,  d'une  artère 
ou  d'un  nerf. 
Kamia«ado,  da.  part. pas.  de  ramificar, 
namiflearav,  v.  pron.  ramiRkar-ii.  Se  ramifier; 
se  partnpfr,  se  diviser  en  plusieurs  branches;  SO 
dit  des  arbre*,  des  arl(^res,des  \eiiics,  etc. 
n  iniiil  ).  it  I.  s  r.  diin.  de  rama.  Petite  branche, 
plaochcite  i  manche.  {  Fam.  I.ara  de  rallo  ;  vi-   Ramillete,  s.  ro.  ramiflè-l^.  Bouquet  de  flctirs.  j 
sage  msrqui  de  petite  vérole.  Fig  Pyramide  de  rrulls,  de  eonfliures,  etc.  }|  Re- 

Vaiion.  s.  m.  Sorta  de  dard  qui  se  lance  atec  h  meil ,  assemblsge  des  choses  eiqniscs  en  leur 
•    arbalète.  |  genre. 

•tomi».  s.  f.  ra-mn  Rrnin  lip;  r.imeail  d'nrbre.  Il     Rnmillrtvro,  fa.  adj.  ranii//r  rc-ro,  FaiSCUr,  TCtt- 

llameau,  branche ,  familles  qui  sortent  d'nne  j    deur  de  bouquets.  Se  dit  de»  bouquetières,  msAs 
.méniè  lige*  ^  Ran^tef  clil««i)S-4e  far  qnl  n'n     «enlenienl  a«  IVmlnin.  ||  s.  m.  tise  de  belsdoli 


mil . 


Raio,  a,  adj.  ra-lo.  Claire,  peu  dense,  peu  com- 
pscte.  1  A  clair  vioe,  peu  épais. 

ttolNir,  V.  a-  ra'illar.  RAper;  mettre  en  pondre 
•vec  la  ripe.nFig.  Impcirtuner.  fatiguer,  vescr. 

I  Fxln  Vie  T'iHn  tas  Iripas:  ceci  me  fait  Ibftdre 
le  cceur,  ceci  me  fait  soulever  restomac. 

■■Ilioa,       s.  m.  dim.  de  ralfo.  Petite  râpe. 

mallo.  s.  m.  ra-illv.  Râpe;  ustensile  de  de  ména- 
ge fait  d'une  plaque  de  métal  hérissée  d"88;.éri- 
tés  .  ordiiiairrmeiil  courbée,  et  clouée  sur  une 
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.  garni  d«  fltan  •rtUldelIcs  qu'un  diçi  sur  Ifs  in- 
lels. 

•aMtiio,  i(a.  s.  in.  diiu.  de  ramo.  ilainute. 
JteMiBii,  S.  f.  rami-xa,  Ramiéc;  bctaclies  coapèes 
.  «vec  leur  Tcuilles  veriM, 
.BtMtnro,  a.  adj.  rami^nka^  Ramaire;  qui  appar- 
tient aux  ranicmu. 

,  s.  m.  ra-mo.  Rameau;  branche  d'aibro, 
celle  siiriout  qui  est  coupée  el  détachée  du  ironc 

JIFig.  Murceau;  parlic  séparée  et  dépenUanie 
'uif  tout.  Il  Branche  d'ua  Mrienfe  ^  eu-.  \\  Fig. 
Déparlrmi  iil .  tlisli  ihutidii  îles  diiTi'-i  ciU^  jiiii  i  i.  s  j 
^  de$  aFfaircâ  <rclat,  [  Article;  en  parlant  des  luar-  { 
'oii'ndiscs.  Tenerramodtloeura;  avoir  un  petit 
grain  de  folie;  être  un  pou  fuu.  ||  pl.  Anat.  Ra- 
.  inenut;  petits  veines  qui  répondent  à  une  grosse.  | 
'!  T).!ihi]ir<<>  de  ramosi  (Imirinclu'  ilt^  iaiiuau\.  , 
Raniuio,  S.  iD.  ramo-g-ho.  l'ctitc  braiicht:  cmip^c 
.d'ifn  arbre. 

fuim«n,  s.  ni.  ramon,  Raroée;  branches  d'arbre 

;  'puur  nourrir  les  beatiaui  en  hiver. 
RaMonr»dO|  û%.  part.  pas.  de  romoiMar^  V.  ce 

.verbe. 

^tawlopyfiir,  y.  a.  romonear.  Couper  des  branches 
''(TéAre  pour  les  l>c>liaus.  |t  Abroutir;  m'  dit  des 
'  ànltnaax  qui  broutent  le»  nictiueb  branches  des 
8rbrr>. 

lIlknioncOt  s.  u).  ramoné-o.  Action  d'abroulir,  de 
"'cottpi»r'des  branches  d'arbres. 
m« ino ■■  <> I  n .  s.  jD.  raiii«j||^-(a.  Ramonatte ,;  genre 

,  de  tJldules,  .  ^'     "  -■  '  ,. 

jMmoao,  m.  adj>  ramo-fo.  ftameai;  qui  a  des  ra- 
meaux.  . 

tB^MiMi,  8.-r.  V.  Calamhr;  \  Peiiie  faite  de  maniè- 
re à  pouvoir  descandra  aansattcnue  espèce  de 

.  marche. 

■tompaMtp,  odj.  rampan-tf..  Rins.  Rampant.  Se 
dit  d'un  iion  qui  est  reprc!>enlé  montant.  • 

aampiftvtr,  s.  f.  raiti^gnt-ti.  Aiftuille  à  pointa 
crochue  di  nt  se  si  rM  iil  les  oiiitleurs. 

Kaniploii,  nu.  »dj.  ram-idoit.  Se  dit  d'un  pieu  de 
fer  dont  les  eitrémités  sont  courbées  ou  Cfanipu- 
nées,  et  par  extension,  d'un  gros  sunitcriseuietr 
le  bien  épaisse. 

fftawpojo.  s.  III  mmjin'g-fw.  Dans la  Viclle-Cas* 
tiilc.  Rallc  ou  lÂpe  de  raisin. 

BiMvpoUû,  S.  m.  rampo-iUo.  Brandia  d'arbre 
'' '  pour  enter.  "*  ' 

B«m|itiJos,s.  m.  pl.  raininni-Q-ho$  Rosar;  mau- 
vais raisin. 

■«piuioii,  s.  m.  pl.  rantou ->'</- Ao«.  Ramilles;  me- 
/  du  bois  en  fagots. 

jMana,  s.  f. ra-na.  Grenouille;  petit  pnimalqui  vir 
ordinairement  dans  les  marais,  ii  Anna  mari- 

'  ita  6  iirscndfira  :  grenouille  p<Shiii>e,  poissMii 
de  mer.  |  Fi^.  A'o  <er  raua  :  u'ètrc  pus  sot.  n'ê- 
tre pas  niais.  |1  Cuando  la  ranq  tênga  f  e/ojt 

,  quand  les  poules  auront  des  dents.  Se  dit  d'une 
chose  impossible,  ou  qui  n'aura  pas  lieu  de  long 
lein|i5.  I 

iliftMcu«|u,  S.  m.  Y  Menacuajo. 

Haneajada,  si  f.  ranka^éia,  'Dérâeinement 
d'une  plante. 

BancMjado,  a.  adj  i  nnhaj-ha-do.  lilcs^c  d'une 
khard.  .  .rc  1 

m«n««r,  V.  a.  inus.  V.  Jrronear.  ^^.^ 

toaacinM  a.  part.  pass.  de  ranctarse.'T.  cevérlia.  ' 

mmmàmûmtm^  ê,  t,  rantiadinf'r9,  Ranridîié,  rsn-* 


clfsnre,  qualité  de  ce  qui  est  ranee.         rr  * 
■KiinriHrac,  V.  pron.  Y.  £'reranoior4e.  ■  , 

ls«fieio,  •.  adj.  ran-iio.  Rance  ;  qui  a  conlraeté 
..  qVaeJe  tenvps,  de  râcr/sié,  upe  odeur  fonte  et  dés- 
agréable ;  se  dit  parii(u)ièremçntdos  substances 
grasses  et  huileuse<i.  |  Kik-  gothique,  vteui.  an- 
cien, que  l'on  i  -  ^  i'  "i  .'puis  long-lemps  | 
.  OUr  à  rancioi  sentir  ic  rance,  âenlir,  une  viaud' 
qui  cominenrca  se  ^Ater.  ||  fÏMeift rànëto; gSO' 
lois,  vieux  français.  |  PouerAt  rdncin',  rancir, 
commencer  à  se  gâter,  en  parlant  de  U  viande, 
du  lard.  etc.  j  s.  m.  Eanca^- perr option  cooi- 
mencée  du  latd*  eic.  '  .  . 

U«iiel««o,  m,   adj.  Y  /(aiicio.  I  Qui  à  jlfl^fafs 

goùl,  qui  pue  tomme  l'huile  tfàlée.     .-^  'jtm^ 
R«ncor,  s.  m.  iiius.  Y.  Renfor.     '  ^^^j 
Baueh«adi-i-o,  s.  in.  Y.  Hunche.ria. 
>i«MhejMl«,  a«.  pan.  pas.  de  ramthear».^  r-- ak 
BSaneliaar,  v.  n.  ranéaW.  Faire  des  chambrel^. 
Uniipitcrin.  s.  f.  rnnrhiri-fl.  Cabane,  etc.  ou  plii- 
sieurspauvres  gens  font  ménage  i  iibi  uiLdc.  |1  lU-^ 
bitaliun,  établisement  aux  culonies. 
Raaeitara,  s.  m.  ranc/«ë-ro.  Chef  de  cban^bjé. 
■iMclia  t  s.  Van-eho.  Chambrée:  nombre  de  si)^ 
dats  qui  logent  ens.'mble.  |  Repas  que  font  en- 
semble les  soldais.  1  H(ii)iin  runclii>;  faites  pll^ 
ce.  I  Société-;  asemhlee  de  gens  qui  font  bande  k 
part,  il  Cabanagc;  Ucu  ou  campeat  le&sauvagçp, 
I  Raneho  de  santa  Bàrbarn  ;  Sainte  Barbf^ 
chambre  du  ran  uinièr  dans  un  >  aisseau*  U .C^" 
mti  en  rnncho,  manger  a  l  i  j;uinctle.  7.4*^11 
^hT"'"   s.  f.  ran-da.  Réseau.-  sorte  de  U^jj|j[ 
.  jotur.  u  fiisotie  ;  sorte  de  dentelle  inférieure.^^ 
Baïadado,  a.  adj.  ranéa-do.  Qui  est  orné  uvecoes 
r<^seau\. 

nntidNKC,  s.  m.  randaj-hé.  Tricotage;  travail.* 
ouvrage  de  celui  qui  tricuio.  ^  ..^ 

Baadal.  s.  m.  Lacis  ;  ouvrage  de  fil  941  de  sofe  en 
forme  da  réseau.  .  ^  ',  '  . 

nnndcra.  s.  f.  randé-ro*  Faas^a qiâ  faii 

Baniiiaa.s.  f.  pl.  rand-tUM.  Bot.  Jlsn^icsrftj^&K 
le  de  plantes  rubiacées.  .  ,  \n 

Banfo,  6.  m.  ran-fo.  Entom.Rampbè;  génrê'f  ia-» 

MCtrS  CnIl'oplérCS. 

Bait||if«>ra,  ra.  adj.  rang-hi-féro,  Mamm.  Reonir; 
'  sorte  de  quadrupède  du  Mord.  ^« 
nangn,  s.  m.  rnn-go-  Rang;  place  quC apparttÇM 

qui  convient  è  chaque  personne  OU  i  chaque 
rliMsr  p.ii  ini  plusieui  au:  res.  '1  K.tng,  orji  0,  ui». 
position  de  plusieurs  choses  ou  de  phisieuts  ;>i  r- 
sunncs;  sur  une  méma  li|(ne.  Il  Fig.  Bani^.  !•  iia^ 
gré  d'honneur  qui  convient  à  cbaciiii.  selon  »a 
naissance  ou  son  emploi.  |  Rang;  se  dit  en  géoéf 
ral  des  diflereiiles  cùsses  de  la  s  ]<  o  ie. 
Haanua*  s.  f.  rau  goutt.  Crapaudinc;  mareéau 
creux  oe  fliéta|  dans  lequel  i^ntre  un  good  «  un 
pivot,  etc. 

■aniccpM,  S.  m.  ram'.z.-'pf.  Ichlhjnl.  Rinireps^ 

poisson  bréno'ide. 
Kaaid6latri^a,  s.  m.  pl.  ranido-lalratt.  Rapa- 

thyles.  , 

Rnnillit,  <.  r  dilii.  <V  renia.  T  'iite  icrcn  Mi  lle.  [I 
Fourchellc  ilii  pieU.du  chcyai- j  Maladie  qui  slU- 

vieni  au  taïuii  dcs  chafaifs,  «ttlets  atç.  {.pl. 
Jointe,  pfyluruo.  .         ,  •. ,  .  i  :  ./  •  ■  irriff 
MÎM  »  a..f.  raïu-Nj».  (^rniJ^  Itipp^;  |(«Uê'«e 
crosiacéf.  {  pr.lUninesi  rfuiiilaircs ,  celle -qui 
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sont  soos  la  langoe.  •  -  it  • 

lUtn^n^ar,  t.  lï.  T.  ffra^Of.*       i  .    •  .•• 
MmaWi  ,  s.  f.  rrt-fwM/a.  Vélér.  R.inalf  ;  ttimpiir 

•  oditMiedsc  ont  vîentrMus  la  langiu  ;  aupr<-$  du 
frein  eu  du  fliet  de  celte  partie,  > 

mmmmât»  ,  ■dj.VgirtKlif»  RanufuM^  «e  44lëes 

•  •rténs-Aal  waf'tMi-tolaBgue.  .  ■•  '  ' 

•  letHear. 

ttànnrà,  s.  f.  ¥ftil«d-ra.  Rainare;  p«til««ifUillu- 

re  faite  en  sur  l'épaissear  d'un  raercMv  de 
•'  bols  oB  dp  planche ,  ponr  y  Iséinblêr  «lté iirtMi 

*  pirr.-  ou  pour  «prrir  .i  une  roolissp.  1  Anat.  Rii- 
riures;  se  dit  des  eavilés  atlengées ,  en  forme  de 
fentes,  qui  se  renian|uent  à  l«  sorfaeo  des  es,  et 
dans  lesqaeHespaaamt  o4i«aAtilMér4«qMlf«e9 
parties.       •  •  * 

Bi|Ao,  s,  m.  rn-nnn.  Prrrh.?  iiitrHl«f  iHMtfOn. 
ttdpti,  S.  f.  Flear  d'oKrier.  « 
tftfMwfo,    m.  (KM.  lie  Tmpa%\  t  FMHT'vIMmi*'. 
galon  uni. 

Rapnerria  ,  s.  f.  KnfaHillage  ;  put'i  ilUc.  |  iniis. 

V.  Bapacidnil. 
MApaèen ,  s.  m.  pl.  rapoHthêê.  Ornith.  RafMCs; 

ordre  d'oiseattx  de  proie, 
BapaetdaA,  1. 1, Rapédiér  plEOcMMl,- ««léll*« 

voler.     •  •      •  •■  .. 

BapMîno,  ilOy  8.  m.  dim.  de  rjpat. 
^Mi^aetoialio,  n.  adj.  sup.  de  ntpot. 
■oy*» ,  «*.  ptH.  poat.  ditropar. }  t^.  Kant 

<|*i  a  la  poil  coupé  jasqu'ik  la  pean. 
■apstfor,  m.  s.  Tondeur,  rcidi  <|ui  raae.  |  s.  m. 

f%m.  Barbier:  perruqtiier,  éefÉ»doM  ta  pTtfllg»- 

^0  est  da  J)iir«  ti  barbai  •  • 

•tofiMMMv       ttipééoH'^.  AoUMfdorawr,  et 

le  résultat  de  rpltc  nrtlon. 
ifa^KOn,  s.  m.  Blanc-bec;  jeune  garçon  qui  n'a 

point  èatonr  de  barba. 
Bapeaiieii«*.  s.  m.  V.  JtoMMlttra. 
IhijpèaHé ,  té].  fajHM-fi.  Vol*iH;  |  BlifK*  HMI- 

panl;  qui  rampe.  ' 
RapapieM,  s.  m:  Fuée  d  artilice. 
liApar,  V.  a.  Pam;  ftfeaef»  tondre,  eanper  le  poil 
'  fout  ptès  de  la>MN«-èTec  «Il  faeol».  i  Voler. 

empm-ter  de  fiMmle  Men^d^ftfaf.  f  CMoril- 

Ifr.  l'cnurtcr.  ronper  Ips  rhfvpux  trop  courts. 
Bnpalea,  s.  f.  rapa-téa.  Bot.  Rapatrc;  genre  de 

plaetes. 

Iftapns.  M.  S.  Eaftnr,  petit  f^rcdn,-  petite  fille.  ; 
^  adj.  Rapaeei  avfde  et  ardent  è  la  proie.  |  Pi;^.  et 

fam.  Rapace;  avide  et  enclin  à  la  rapiix*. 
Ilopaaada.  s.  C  raraza^tfa.  Enfantillage.  Y.  Jla* 

•  MetHir. 

«ipaaneH.  ».  Uk.  dim.  de-i'npaa»  ' 
Rarpt»,  9.  m.  Ttfbaerli  patrdre;  ' 
Rmir,  t.  m.  rn-pf.  Fam.  Rasure  ;  coupe  du  poil, 
Rdptdamaate ,  adv.  Rapidemeni  ;  avec  rapidité, 

dFoifeiMAtfAre  rapide, 
«api^f^ ,    f,  Hipiâltéï  ««MriMi  viieake,  fMMip- 

tilode.    -  '   •  ■  -  '  '  •• 

ftapidiaimamente  ,  adV.  Wp>  ^dé»^>tde<IWI<fc 

Trèa-rapideanaotk 
aapl«laftlM,'rtl-ad)iaep.de<^dptWo.  Tpé»-rapide. 
Bépido.  a.  adj.  Rapide  :  pe  dit  d  iin  ni'^uvemfn» 
entr^'mpmcnl  vite  et  de  t*>nl  rrqui  «;e  meut  (i\pr 
»ites*o.  I  l  ijrt  Rapide  ;  se  dit  des  rlioses  qui  se 
font  aucc  une  grande  célérité.  {  Vtnh  ràpidù-, 
tlie  a^4*Mtt«m«iii  Jd*«iW  ■r(Map»éi'«ige»> 
TOMOVI. 


ttttt.        *  ,•  •.  .!  .a 

Rapirco.  •.  odj.  rapié-ffo.  )«'dN  *illS«faeÉm^ 
proie.  '      •  ',' 

napina,  s.  f.  inus.  V.  Hnpina. 
aupMia,  s.  f.  rapi-gna.  Rapine  ;  edÎM  de  ravtt 
qÎMl<pie  elmw  pe#  violence»  |  ilapHici  ce  qai  est 
'  ravï  par  viotenee.  |  Fifr.  Rapine  :  déprédatian, 
'  vol.  ruine,  [lilln-f»  nvrt-  <lrt.'At  d'une  maisoe^dli 

finances.  {  Ave  d«  rapinn;  oiseau  de  proie#  • 
RapiâadOf  a.  part.  pass.  do  rapïAar.  ■ 
RapiAntfor.  m:  s.  rem'fiiadar.  Déprédlleaf 

fait  ou  tolère  les  déprédations.  "  '  •  ' 

R«pHUir ,  V.  a.  Fam.  Ropinci  ;  prendre  injujite^ 
ment  et  en  abnsam  des  ronciiuns,  de  l'emploi, 
de  II  tMMBlaaioii  dont  on  est  chari^.         •  •>>: 
Rlpiala,  s.  m.  Fam.  V.  Barbera. 
RRpo.  8.  m.  ra-po.  Sorte  de  navet  rond. 
RflpDnrltiKOi  ^-  rn.  Bot.  RnpnMciilc  ;  plante  dont 
io  racine  appelée  riMponce,  se  mange  en  aalade. 
■npoMf  wi  t'  répé'^Éû.  Rënard  ^  qttidrapèdM/  • 
Fiir.  l'ersone  adroite,  babile,  rusée.  ^ 
unpoMrar  ,  v.  n.  F.mployer  des  ru^es  ,  des  fines- 
ses. « 
,  ».  f.  rapoMsé-ra.  Gile,  repaire  de  re- 
: .         .    *   1      .   •  •       .  -i 

mapsKprin,  »;(.  lik^jfN-v.  iMIr,  ftaeiM  de'te- 

nard.  •  -I 

Bapoaiiia,  lia  <.  T.  dmi.  de  tapoaté'  i>n 
Rapoaine,  ««.adj.  V.  i{(t|iot«no. 
Rapaao  ,  s.  m.  W.  Êlapê99.  \  -Bafês»  fitrrw^  te- 

nnrd  dont  ta  peau  e^t  coulent  de  fer. 
Rapaauna,  na.  adj.  rapossmt-no.  Qni  appartient 
au  renard. 

■I#ae«*,  a.  m.  Ant.  bapaode  ;  nom  qn^oe  da«* 
naît  i  cem  «ni  alitient  de  vIMe  «i  vill»  <haa|ef 
des  moreeiM  détadiée  de  i*lilid»  et  dr1«0df> 

56c. 

nnpHiNitnyi.  a*  rapsn-dia.  Rap^odie  ;  se  disait^ 
cbesleaenciens,  des  morceau  décaobés  des  poé- 
flfeBdWinrtfe,qnechbittBient1aet»|aedas.  |  Figi 
et  fam .  Rapsodie  ;•  afeiwalr  r«MSy  «ait  4*  «en, 

soit  de  prose.  ....  :      .•  ; 

RapaotfiMiMi  s.  n.  rapaed^a^e.  ftipiDdieleptealtf 

qui  ne  fait  que  dea  rapeodies.         '  » 
Rap»a,  adj.  M  dit  d*éne  fmme»  d*nftb1Nle  enlfi 

ravilc. 

Rapio.  s.  m.  tap-to.  Hnlevemcnt  Molcnt ,  force. 

j  Rapi:  enlèvement  par  violence,  par  sédaoUon 
•d*ane  fille  ou  d*vn  Qlade  fomilie.  d*«no  fmin 
00  d^nnereligieose.  V.  JAMoff.  \  Uéd.  Btoûrdm 

semont  :  évanouissement  Ctw6  par  <~ 


qui  montent  à  la  tèie. 
niMOP«'««  a.  i^MHor.  1 


i^ey^Har.  BeillMeiii?«il«l  fai'«ilè- 

ve  oi»e  flilr. 

Raqurta  ,  8*:f:  fské'fa.  Raqnoite instrament 

dont  on  sc  sert  pour  jAucr  à  la  paume  ou  nu  vo- 
lani,  il  est  fait  d'un  bâton  coorbé  en  espèce -d^o^ 
valc  f  et  garni  de  cordes  à  boyau  en  long  et'CB 

travers,  'c  Jcwde  vetom  peartv  de  jei'  de  'fîn- 

i  f  ,.      •      .  • ,    . . 

Maaiaeiero^  a.  m.  tMtè-nH  BiMatlIer}  Taiaefl» 

'  des^nipieMèe.  »'  '  •  •  ..^  .a 
Ra«itrtWM»;  •v'''diVMMIei»4'Bef«clent  reipNite 

large. 

tta«iui,  s.  m.  R-aki  ;  boisson  honprroise  .  e<tpèce  dé 

cidre  distillé. 
aia^lBiilf  int  S.  f.  rekiaï^-hi».  Racbialgie;  dett^ 
LtMar-é NfilM4«d«tk^'  •    •  •> .  '.j  :>  •  t-  •■  .  ; 

3^ 
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Raqniniitiro,       tdj.  RarhiilgiqQt  \  qui  «ppMr- 

tirnl  .1  1r  r&thialgie. 
B«4«i»is>tl«  ,  s.  f.  rakifilg-hi-tisi.  Hac|iial({ite} 
inlltmnation  de  la  raorlle  ^pioiire. 

laidinMo,  adj.  rakidia-no.  Racbidirn;  qui 
•  rapport,  ou  qui  oppartienl  à  la  colonne  verlé- 
Lralç. 

IMi«,  8.  m.  Bot.  aacbis  :  estrénilé  du  cbMune 
des  graminées.  H  AMt.  Raehi»  r  coIo»m  verté- 
brale. 

••«nisacre,  s.  f.  ralissa-gré.  Hacbisagrc  ;  gout- 
te i  l'épine  du  dos. 
■•««iiim,  a.  a4i.  Backiliautt;  se  .dit  des  faisoa- 
..-  Ae»«oiié»«,  «i  affeetlea  «fu-raelihiamei 

m*qnitii«.  s.  f.  rnUi-t\ts.  Rcchitis  ou  rarhitismr; 
maladie  qui  consiste  (irincipalemcnt  dans  la  ruur- 
bnrc  de  l'épine  du  dos  ,  et  de  la  plupart  des  os 
rlMM^ATcp  gonflamcnl  des  aniculatioqs,  |i  Bot. 
JteAitifl  :  Madie'do  blé ,  qui  t- mpéche  la  tige 
(!  '      f!(>vplopper .  et  de  la  rendre  noueuse. 

maraiurute ,  adv.  raraméu-lé.  Rarement;  peu 
souvent,  peu  Tréqucmment 

s»r«««4l,  s.  (.  Baresceoca  ;  quaUlé  de  ce  qui  est 
tarelié. 

Marcrarrion  .  ».  f.  f  rir^/'(i/.iioil.  Fhyp.  Harefac- 
iion  ;  action  de  rarélier,  état  de  ce  qui  c»t  ri^ré- 
Bé. 

Bareffnecr,  v.  a.  Pbys.  Raréfier;  augmenter  con- 
sidérablement le  volame'd'vn  corps  .  sans  aug- 

■  venter  la  matière  propre  ni  son  poids. 
Sarrraccrse  »  v.  pron.  rarifaUr-êi.  Se  raréCf r; 
•■  se  dit  d'w  corps  qui .  ptt  te  dîktatlea  4«  Mi 

parties,  occupe  plus  d'espace  qu'auparavant. 
Rarcfacienlr.  adj.  Phys.  RaréfectiX;  qui  a  la  pro> 

priété  de  rare  lier, 
Barefasio  ,  a.  part,  psfif.  du  v.  rarefazer.  Uarc- 

llé|  e. 

Bartfsa,  s.  f.  V.  Raridad.  |  Fif,  JUraiéf  biurie- 

Tic,  singularité. 
Baridail.  ».  f.  Harilé  ;  élat  d'un  Cnrps  rsre  ,  peu 
.  comfecle.  U  Barété  ;  qualtto  de  ce  qui  est  rare, 
'  pm  emumm. 

toUrillmr*,  m.  adj.  f«Hp«Hr*.  BM.  Awitet  j  fli 

a  peu  de  (leurs. 
||*riroliadn,  n.  adj.  rarifolia-dùtWit.  BliriftiBih 

k;  qui  a  peu  des  feuilles, 
■■rirtiu»  t».  adj.  sttp.  de  raro.  BariiiiBe.;  irés- 

rare. 

»,  adv.  V.  i{aram$mte.  . 

adj.  ra-ro.  Rare;  qui  n'est  pas  coinmiin, 
o'eal.pia  ordinaire  «  qui  se  Ureiive  .difBcile- 
ncnt.  I  Rare;  peu  dense*  pen  cempaete.  (|  Rare; 

■  'iqui  est  en  petit  nombre,  en  petite  quantité.  |  Ra- 

re ;  eicellent,  parTait  en  son  genre.  |i  Rare  , 

••iMnrcî^iogttUer.  i  Haras  tstw;  nnmmtk%,fm 
sMtieatt  fan  faaquemMBi. 

»  tf  m»  Sarfare  «nie ,  ea«i  iaéitalités.  Il  iloa 
ron  rat  6  ras  en  rat  ;  en  équilibre  dans  une  éga- 
•lilé  parfaite.  ||  Ma»  cvn  ras  ;  se  dit  d'au  corps 
qôi  en  touche  légèrement  un  antfa  en  patSMIt. 
BnaM^i  4m.  fkarU  ptsa,  d»  v..f«Mr,  . 
MnM««r«,  s.  t  L'aelion  de  râderuntniMttre.de 
.frein,  etc.  |  Anienieni;  M^H-des  fjâ«P»unifa 
de  niveau. 

yadlf.fwwfa'irf»  Clalctmentt  «ip 
,  sanit  détour. 
.  rtstoa^-té.  BeeUni  ;  ce  qui  racle, 
latuant;  ce  qni  se  dirinandlufiiniiwl  à  mwAh 


ce  plane. 

Kaaar,  v.  a.  Racler^  enloer  htcc  une  clu>5e  dure 
qu«lqi|e«'|>arcelle»  de  la  Aurïfce  d  pn  coip»  dur. 
f  Haaar  ;  paiMr  ibf  (  pré»»  tMwlwr  tétèienwaH. 

V.  Art asnrse. 
RaMcadera.  s.  T.  V.  BOicadoT.  \\  V.  Âltnohaxa. 
Baaeade ,  a.  paM.  pass.  du  v.  ratrar.  V.  re  mot. 
MaiM«4«r ,  a.  m.  Racloir  ;  graiioir  ,  instrui^çn! 


chose  avee  laquelle  on  rade,  on  gratte,  U  Âiga)il' 

le  de  t^te 
ébarber. 


iqueiie  on 
liamoMqf 


elc  I  fib«li!Oir;oBlit|Mii| 


B««rikilura,  S.  f.  ratkaJou-Ttt.  Action  deracICT» 
de  gratter,  de  se  gratter;  le  résultai  de  ce|t«  êc» 
tien.  I  Ratisscrc;  ce  qu'on  At«  en  rttissaot... 

RiiMcadurilIn.  s.  f.  dim.  de  taufoduTth  ,  .\ 

Haacalina,  s.  m.  V.  Txiwttia.  , . . 

Haaraaaleato,  5.  m.  V.  RatcaduT^»  . 

BaaeamoÉAf  a.  ai.  V.  AaacçM(<»r.- 

Raaearf  V.  a.  Gratter;  passer  fortoMent  Ici  en^^ 
sur  la  peau  ,  etc.  V.  Aranar.  \\  Sculp.  Ebarbosi 
ùtcr  les  irrégulilés  des  bords,  les  bavures, 

iiaM«ra«>,  v.  pron.  ra4Mr-eé.S||  tMtiMç;  fFâifat 
soi;  être  gratté,  ' 

B«M«HMn,  s.  r.DénMagealaoa.i|nios|CiteàMkji9|i 


1er. 

R«Mro,  s.i«.  V.  Hatcadura^  ,  .  .^«« 

B <)»(-<  ■,.  s.  m.  Râle  dé  genêt,  roi  de  coullef;.cqn- 
re  d'oiseaui.  .  k 

nancoM,  a,  adj.  innS'  V.  iiapere,  rajpanlf.  ' 

BaacuAa4«!f%  Hr^*  PMt..dpa  V.r4IM1lllOf..Tl 

ce  mot.  •  , 

v;  •>  ¥;  JI<M0fiAir. 

OD.  V.  Rfuguno. 
MFl ,  s.  m.  Mar.  La  partie  la  plus  roii)cp  d'un 
bâtiment  depuis  les  morceaui  de  bi>is  r{Bfimrb|f 
qui  forment  la  poupe  jus(|u'4  la  q|uiUe« 
B— e>e»  s.  m.  r»»04~ro.  BstloifCft|ra.cloiro  de 
surcur  de  prain;  racloi^e  .ltt.nmilWfnr  df  êfU  II 
Fip.  Egalité  parfaite.  .  ..^  ,.  .  • 

Raiteir,  s.  m.  raisé-tt'.  Rasettc;  Mi^^îÂAf  ptlilf 

étolfe  mince  imitant  le  satin.  . 
■au»a<eii  a.  m.  iua.  V.  Ration. 
Baacada  ,  a.  part.  pass.  du  v.  rnsgar.  \  adj.  sê 
dit  d'une  fenôtre  à  un  seul  châs^-is  s'ouvrani 
tout  d'une  pièce.  ||  Hoca  rasi^ada;  boucLc  lrc:s- 
grande;  ei^rèoiement  ttuûii/t»  { ,Qjoê  ra$gu4p$; 
graod  yeai  Uen  fendiis.  > 
RaMcndor,  a.  s.  Celui,  ce  qui  d(^cliire. 
Ba»sadMrat  s.  f.  rasgaduu-ra.  Decbircincnt;èff 
tion  de  dMiinr  ,  McMmro ,  In  r^ialUl.de  coili 
action. 

maitcar,  T.  m.  Déehinr  ;  partager  one  étoffie  en 

dcu\  nu  plusieurs  morceaux  ;  y  faire  des  de  clii- 
rures.  ||  Arpéger;  irspper  successif cmcnl  trt  la- 

tildement  les  divers  sons  d'un  aceord,  au  lif^<M 
es  frapper  à  la  («ia.  En  ce  sens  on  di^  a^H> 
«juear.  Il  Frat.  Laeérev:  décbîr^r  4u  papier. 
Banco,  s.  nu  Trnit  de  plume,  de  crayon,  de  pin- 
fAIM.  J  Fig.  Trait  iogénieui;  pen^ej)eu\|,Lf^ 
tante,  ete.  ||  Trait  de  grandcor,  do9én^c>pil4* 
lM«con,  a.  m.  V.  Hasg^dwra.  .  .>  n 

Baagurdo,  s.  m.  .\ction  d'arpéger.  , 
R«a(i»cad«,  n.  part.  pa^s.  de  rniijuear*  ..^ 
V.  o.  Arpéger.  V.  HfiMgar,.  : 
I,  a.  m.  V.  R<ugufado^^ ,      . .  , 
Baavaiilla,  s.  m.  dini.  de  Ra$^,  ./  . 

;iii«a.  s.  11^.  dioi.de  Ru^. 

Pf  yqiti.MHi.^  «««fM^fiir, 
.* .'  t.  .ni 
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t  I^ig.  EsqaMer.  cHiquer  «H  éINttft/" 
l&aMKnAito,  5.  m.  dim.  i\f  Rnajuito. 
m«»s«Ao,  s.  m.  T.  Araiio.  |  ËsquisM,  croquis  de 

dffssio. 

Kaii|faAnc4o.  S.  m.  dim.  de  rtuguHo. 

Maaillii ,  «.  T.  -Éspêçe  de  «erg e  on  d'étMiihM  «n 

Mtic.  il  SnHc  dp  hriquc  |>our  paver. 
Al«i«a,  8.  f.  V.  Rasurit.  ||  Chim.  Réduction  d'un 

-  40fp*  Cfl  prtites  parlirs  ii  I  aide  de  la  rapp. 
BaM,  s.  m.  Salin:  élotTe  de  soie;  plate,  donre, 

Imtrée.  ||  Clairière:  espace  dégarni  d'arbre«.  ;i 

•  Oormir  ni  mtn,-  liurmir  à  la  belle  étoile. 
Wi*»o,mm.  idi.  ra-Sio.  Plain,  ra»,  uni  de  niveau. 

-  «MIS  iAégmté.ffJMdado  rato;  simple  soldat.  || 
Clair,  serein;  en  parlant  duciel.iiBoh.  V.  Abad. 
Ba«;  qui  n  In  poil  coupé  jusqu'à  la  peau  nCiV/o 
raso.  ]i|,iriit)(l. 

miia#«,  s.  r.  ra$-pa.  Enveloppe  d'un  graio  da  blé. 

tt  Arête  de  poisson  .||Grapp«  de  ra}eiii.||Bdb. 

Sorte  df*  triolifrip  au  jpti  fie  rartes.  ||  Drayore; 
■■  inorrciu  de  cuir  loniic.i|Fjin    fr  n  Ift  raipa; 

aller  à  la  maraude. 
MMpaderi».  8.  i.ratpaié-ra.  TraeUefbreltée.  ] 
'  MtiiKtIe;  «ittn  de  poUer.||R«giaet  «util  pour 

raeler  les  os.  8  Degiwj  éenii  Mpudoii  po«r  nt- 
■  tier. 

Ba«padiile,  8.  m.  roa^adi'M^.  Setle  tfe  fltevlerie 
•ttjen. 

Maapedo,  ûm.  pert.  piaa.  de  r«t)Mr.  H  ••'m.  ¥. 

Ra%paânra. 

lia«paëor,8.m.  Chir.Raspaluire;  instrument  pour 
'  IPaeler  les  os.||Graitoir,  instrument  propre  à 

grtUer.|iRtt{s>oirt  Hisiriiment  pour  ratisacr. 
WWpedhir»,  •.'•f.Vtfapaag^'fg.  mtf erafec  vêMl^ 

tat  df  l'action  de  ratis<«er.nAr(ion  dr*  racler,  do 
raiissrr.  ||  Ratnrr;  résultai  de  l'action  de  ra- 
turer. Il  chapelan;  efo4te  de  pelo  kadile  en 
•eha|ielnBt.  . 

Baxiinnte,  edj.  Se  dllsliHoiH  dtteir  qtri  gnite  |e 

palais.  « 
B*apar,  v.  a.  ltaeler;'rati>iser.||Racler,  graler  pi- 

-  «mer  le  paMs,  và  perient  do  vin.  |  Vdier,  déro- 

-  Mr.iiCbapeter;  dfer  ta  ^HperilH»  de  ta  eroMe  du 
pain.ifEdleurer^ enlovpr  la  sii[)or!iric.iiRaturer; 

•  eiffcr,  graliar,  erfacer  rc  qu'on  a  écrit. ||T.  n. 
•■Trtcllée;sé  dit  d'une  plume  malieWêe. 

IWa^iiesr*,  Ara.  adj.  V.  Ari$n»p-o. 
WbHineta,  s.  f  yàilft^fa.  Racle;  instroment  pour 

racler  les  na%  ires.  [{  lioi.  Raole}  genN  de|4ftfllea 

de  la  famille  des  pcnroiaées. 
■laqoaaaa  s.f.  pl.  V.  Rasqueta. 
MmMmtj  t.  m.  T.  Ikiranda,  reja. 
IMaf«nta  ,  «.  r.  rattifi-ra.  Ra!<tellite  ;  espèce 

d'hiiitrc. 

MaaSitlaHo,  ëa.  part.  pass.  du  v.  roaliUar.iiadj. 

▼..IteafrAlMle. 

maaitladèr,  ra.  s.  V.  Rn$triUndor.  ■ 

marllllar.  V.  a.  V.  Rastriltar. 

Ba<i«iiirro,  5.  m.  roft^lM-fi»*  Boh.TolMr  fUt  4é- 
' folM  et  s'eofuU.  ' 

fta^wiid.  S;  m:  noétrill», 

Anntr»,  «.  f.  r<ti-  tra.  l/artion  de  traîner.  Il  Trnî- 
'  BeM.nCbose  qui  traiae.||V.  Aaatro. nHerse;  ins- 
trument delaboar«ge.itV.  SsrC«.lt£niral^  éf«■■- 
fra;iv•tner. 

•MirNtaffV;  a.  rmnilÊêrl  fMct  aHKiMl  «• 


Bastrtr,  v.  V.  Âirmtrar»  • 

Hasirra«««  ÛÊ.  ftitî,  ptM.  êê  V«  fWetMtrrfVr 

ce  mot.  ■  .  .        ••  *î 

■tsairear,  v.  a.  Chercher;  Battre  à  la  trace,  à  le 
pi«ic.  Il  Pig.  S'enquérir,  rechercher*  feiie  «fct 
perquisitions. iiFIg.  Dépister,  d éeesrrtr ee ifdheit 
veut  savoir. \|v.  n.  Aller,  voler  prf^'i  lie  trrre. 

Baairea,  s.  m.ra«tr^-«.  Reptation;  aclian  de  traî- 
ner par  terre*  de  ramper. 

nraatréfâ.  S.  m.  rattré~ro.  Inafectew  des  tlHPi 
rip*,  appelfes  r<i*trot.  ' 

Rii«trero,rM.  adj.  Rampant;  troînanl.  (]ui  traîne, 
qui  pend  jusqu'à  terre. ||0n  ledit  d'uo  cbien  qui 
chasse  àla  piste.ttTra^nt;  se  dit  de»  tMloes  «fii 
s'étilent  au  lieu  de  pénétrer  dane  la  imwêf^wUf 
abject,  méprisable.  " 

RaMtrillM.  s.  r  dim.  de  rastra, 

wu»utUéééfÈ,  t.rmêtrilla-dn-  KAtiiie;  ce  qu^on 


5iri|ia«a,  «a.  ptrt.  fiaaa.  d«  v,  traMrMIar.  V» 

ce  mat.  '         '  ■ 

Ri»"«rilladlor,ra.  s.  rrulrjVfdJor. ("Jianvrier,  [H-ig- 
neur  de  cbanvre.iiHersear,  calui  qui  ràiéle  lee 
foine,  et*.' 

Kaatriliadura.  s.  f.  r(î»frt7fdrfoi»-r<».  Regarnre;  M 
paille,  l  éloupe  qui  reste  entre  les  dents  du  peig- 
nequandou  travaille  le  chanvre, 
lairillar»     a.  Seranccr  ;  regayer,  peigner  le 

'Falfar"'** 


«binTre,  telhi.  t1  Nettoyer  le  graio-ear  1 

le  rAlrati.nllcrser;passerr 
Il  Râteler  le  foin, ete.  •  " 

naairiiiera ,  8.  di.  rotliilM-fO.  Htiiagaraelioa 
de  heraar.  •  • 

maatrilla,  s.  m.  rarfn*(^«.  ScTMi,  «egejois;  perg- 
Tie,  instrument  pour  peifrncr  le  chanvre. nHerse: 
trille  qui  s'élève  et  s  abal  aui  portes  des  villes 
<i<  goerre.nBatterie;  d'un  arme*  fcu.nBaieanî 
instromeal  d*8Brioalli}re.|IBàteaa;  gernilureon 
garder  d'âne  eerrare,  et  ootertaven  de  la  rtef 
qui  V  répondent. 

Ra«tro,  s.  m.  rai-iro.  Piste»  trace,  vr8tige.||Trai- 
neau,  V.  Jlatrr«.|iPi8.  Indice,  signe,  marqae.  f  > 
Râteea;oatii  ponr  raliseer,  ràteler<t|8ene  de 
danse.  V.  Jlfonroj/a.  '•' 

Rastrojrrn,  s.  f.  ra.itrnt}-hèra.  Jnehère^  Utn  la 
bourable,  qu'on  laisse  reposer. 

Kaatrojo.s.  m.  roalTo^-Ao.  Ghemp  moissonné.  || 
'  Eteule,chanme;  partie  dès  tuyatib  dé  Méi|ai  res^: 
te  en  terre  après  la  moisson. 

RMAiii-a.  s.  r.  rnsg')u-ra.  Action  de  raser  ou  de  se 
raser. i|V. /toediira. Il  Aaniras:  g.  f.  pl.  liede  via» 
^  aeii  à  blanchir  la  vaisselle  d^argaM..-  * 

RaauraeioM,  a.  f.  Cbir.  V.  JImIon. 

RaMurado,  da.  part,  pass^  du  t.  rmHÊTor^  r« 
mol. 

Maaurar,  v.  a.  raitourar.  Raeer;  c^oper  la  b»ph^ 
lesebevem. 

Rara,  s.  f.T.i-frt.  Ratte:  femeHe  du  ratiii^uote* 
port,  fc  qui  revient  A  quelqu'un  dans  un  parta^' 
ge.  Il  Pop.  Petite  queue  de  rbeveni  foii  mcnvic. 
U  Bob.  V.  Fa/(ri9u<ra.|iRaspecoii:  rat  de  mer. 
nvMivol.  OrMMécef»}  aaydee  :!»  yalaewMf* 

Rntn  pnr  rnntidnd;  au  prorata,  a  proptirlion. 
Halnfi».  s.  f.  ratafl~a.  Rataba;  sorte  de  liquenr 
fniie  avec  d«  MMca  M-lea  iMayatoi  db  e»rie*na» 
(ruiia.  ■  •  "      .•  » .  . 

>a.  m^^m.tmmitwbkiiHKm-^W^ 
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tianeseo  Perse;  garde  qui  vcilh*  à  la  8Ùre{4  4M 
voyageurs.  • 
WpfcM»,  4m-  p«rl.  p««i»^  de  ra(«!.«r^  . 
■••«•r,  Y.  a.  Diminiifir;  rabattre  «a  prorala<|tF«r- 
.  'tfC^r;  distribuer  propnrtiAiinrlIfiHent.  ||  Fig.  Fi- 
.  Ipnter.  dérober  do^  baK^l^Ucsi  avec  subtilité.  || 
se  traîner  vt-nlre  «i  terre,  r.iiupcr. 

matjes  8.  m.  4(<H>I.  Bauc^-«f|i4qe  de  Tai..d:A Trique. 
WlM9^9*m>  riiUm.  Pimag^  iittiilHitkm 

rata. 

Kateria.  ».  f.  ratcri-a.  riloulerio;  vol  do  cbases 
de  peu  de  valeur.  ||  Action  de  les  dérober  adroi- 
.  lraian(,|iA£4ipn  hu»»{HMU  de&.cbw*»  qui  a'ci» 

Ratcrillu,  S.  ni,  diin.  de  ratHro. 
RateriviiuNMrnte,  adv.  sup.  de  rateramenle. 
■«icriulmo,  ma.  adj,  sup.  de  ratero. 
msur*,  ra.adj.  roii^a.  JftunpaiiL,  qui  marche 
:  CB  ae  tratoaal^'Bê  dit  dt»oiaeaai  qui  valant  fort 

prOs  de  trrrcitrilou;  rndincur,  celui  qui  vnic 
des  bagatelle»  uu  dau»  les  pocbeft.nl'  iK.  Vil*  baa 
dans  ses  aentimaata,  ete.nS'éroplme  sqbataali- 
ivemaal   .  • 

Batamala,  la.  adj.  diai.  de  ratero. 

Hatico,  iIlo,ilo.  s.  m.  dim.  de  riilo. 

iaa(ia«aei«ii,  s.  f.  RBiificati«M;  acliou  de  ratitier 
ce  qu'on  a  dit,  avancé,  dépoli  aa  ténaigoaRe.  || 
Raiiiicalioo;  .  I^HiviLqMi  aanittift  taita  raiiliaa- 

•  :iiaa.  . 

WiBaM*],  d».  pacU  H«*  <I>  t*  mf«itMr.  V. 
camot. 

Maaitcar,  V.  a.  Ratifier,  approuvai,  caaiiiraiar  ce 
".qa'aitadit,  promis,  avancé:  etc. 
BatiBeatÎT*,  TM.  tid\.  ratifikati-vo.  Ealificatir, 

qui  raliiic,  (jui  confirme. 
BAiisa4i«,  «fc».  pari.  pas»,  du  v.  rof^a^. 
mWfme^y^  ê,.y.  Atmr, 

Wé^lw^i^é       ra-(ign.  Dans  quelques  contrées 
.  d'Espagaa  la  réunion  de^  objets  qui  !>e  trouvent 
daos  la  voiture  ou  l'un  cbarrie  lev^n;  tels  qne 
outres,  peaui  de  inoatons  paur  taa  anvelap- 
I  par  etc. 

Baiihabieion,  s.  f.  PraURalificaliM  (i*9B«  eliaae 

ifaite  en  notre  num. 
Ballu»,  s.  f,  ra(i-na.  Comm.  Ratine  ,*  élafle  .da 
.       4  poUa  fcitéaai  {Dcmaai  da  petite  graiaa. 
■atiaaj,  T.  a.  R«ii«ai9  friaar  mia  étoffa,  imiier, 

faire  delà  ratine. 
M4kto,  ».  m.  V.  Aa(on.||Maineot,  iiislaal,  espace 
de  temps  indéterioioé,  ordinairemaol  aoïKrl*  C 
Para  ratfoirAlBatt.;MrtAdapair*i  .  .  . 
Mo,  adj .  V.  KafrNnafifo  r«l9. 
taton,  s.  ni.  Rat.  souris.  H  Bob.  Voleur,  pollroa. 
i  Mar.  Rocher  au  fond  de  la  mer.  |  Rdlon  pe- 
qtiàHo;  raton,  peiit  rat. 

I,  a.  f.  rato-na.  Jlatte:  femelle  du  rjit. 
■tiawéo,  da.  part.  pa».  duv.  rotQnQr. 
llatonnr,  v   n.  Hon;;er;  ao  patlasi  4m  nit».-! 

boh.  Mordre,  ronger.  -    .  . 

Malonarae,  v.  pron.  ra|i^«rvatf.  Se  dit  du  chat 
•oui  davieitt  oMdada  pour  avair  nun^  baaacaap 
.  oa  soiiria« 

Aaioneieo ,  iiJa«lif».rait  B*  4m,  da  r«faii*9atil- 

lou)  petit  rat.  • 
Ba*aaVil|a»  a.  t»  div*  de  r«(ona. 
lUaaéDcnia,  s.  fi,  fiafoiadiaiita.Bal.  ftataocuia;  b- 
inille  de  plantes. 

*Hti»  mêofui^  Baiirkiêffy  itiiéM» 


«I  rat. 
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.  macbiae  à  prendre  dos  rat»,  i  r  , 
Batonrro,  ra.  adj.  Souriqil9iir4Ui(Ml 
I    qui  appartient  au  rat.         .  t.    •  '  t 
j  BaioaaoaaarM.adj.  V.  ralanifa^" 

natunenla,  s.  f.  V.  ratôneuUi, 
i  Randa,  s.  f.  V.  randal. 
fUuitlal,  s.  m.  raoutlal.  Torrent,  touranl  d'eau 
rapide.  1  Fig.  TurreiU;  iie  dit  do  cartaiue^dmiaa 
Pf»i|rta«Kmandance,ljVurii|atéttpo|ft^  ,  .•• 
nandaaacaM^.  ad!(.  .rao«dmif»'l^  Mta.jspé- 
tuuàilé.  .  • 

■audiainio,  ma.  adj.sup.  du  rawdo. 

liauda ,  da>  rooiMia.  ttapide  i  viotçai,  «nf^ 
f  -t«a«i.  ■     •  -•  «r 

;  Haula,  !^.f.  raou-(a.  N'est  usité  que  dans  les  pfafa'* 
ses  CQifer  uu  tomar  la  raula,  prendre  la  ri>«la, 
le  cbeœia. 

Bavenéa,  aa.  adj.  Habitant  deHajranaaj.qaii.aal 
né.  1  Qui  appartiaat-iBaTeaaa  av  i  aea  haMt 

tanis. 

naya,  s.  f.  ra-ia,  lUie^  ligue  (racée  avec  la  plu- 
ma, etc.  I  Liniile,  frontrière;  confins  d'un  Etat, 
etc.  il  Borne;  terme  prescrit,  aw  fllb^aiqtte  et  jiu 
moral.  ||  Icbtbyof.  Baie;  peiaaoi  da  mer.  i  T$m 
en  rayai,  niércllo,  jeu  d'enfants.  i|  Raijas;  s.  f. 
pl.  rayures  mauiere  dont  une  étoffe  est  rayiéa^ 

BayaMa,  adj.  rata-M.  BajaUa;  qui  peai  iira 
rayé,  se  rayer. 

Bayado,  da.  part.  pas.  du  v.  rayar.  Rayé,  e.  ||  a. 
m.  V.  rayoê. 

Bayadar,  a.  m.  raiador.  Régleur;  u'lui  qui  raie 

du  papiav^  ♦ 

Bayano,  na.  adj.  raïa-no.  Limitrophat  qoiiqM 

sur  les  limites,  les  fronlièrea.  . 
Bayar,  v.  a.  raiar.  Rayer;  fûca  dea  Kaiww|lSqi>* 

ligner*  raturer,  effacer.  .  • 

Bayai,  rV.  a.  fig.  Briller,  eueller,  l'emporlar  «or 

d'autre!).  ||  Rayar  ta  lui,  el  t/ia,  el  alka;  com- 
mcni'or  à  poindre  en  parlant  du  jour.  |  Fig.  Ha- 
yar  la  lu:  de  la  ra:;un;  comraeilCia  .àaa  flMIiit" 

featec^  ea  patient  de  ta  raison.  ■ 

Bayllla,  iia.  a.  f.  diqp.  de  raya. 

Baya,  s.  m.  ra-io.  Rayon  de  lumière.  !1  Ligna- 
droite  qui  indique  la  disecliou.  ||  V.  Radio.\\Vka~ 
yoo;  rais  d'une  roue-nTonnerrc,  foudre;  metéo- 
ce  /ea  aaiiMBé.uFig*  Ame  à  ff u,||Fpii<Me;<  ahaaa 
eitrémaneniaetiva  at  vi«lfate«i|itoiaiaa>'^  a 

l'esprit  pénétrant  ,  ou  qui  es  vif.  prompt  com- 
me la  foudre. iiCoup  de  ioudie,  moLbeur  iiupré^ 
TU.uDouleur  aigué  dans  quelque  p«rlie  ducarpa^ 
▲rcMr»sef|eiit,lii|iaaicr.uAayo/  iuterjeeLieaida 
danlaiir  «td*élaatt<MmBt.nlloyo«;  ».  m.  pli.  -Ba- 
yons; ligata  fV^  lesquelles  les  peintres,  etc..  re- 
présentent laa  rayons  du  soleil.jvFig.  V.  ^i«„ia 
JBfAap  rqyaa;. tempêter,  faire  bieadv  ffuit»../  ^ 
Bayaao,  àa.  adj.  raHo-no.  Qui  a  daaraia^* 
Bayavia,  t.  f.  d»ni.  de  raya.  Pati^a^taiaatt  ^oa,. 

Sorte  de  jeu  de  palet. 
Bayaelo,  s.  m.  rafomé-4o,  6urte  d'oiMaa^  -  : 
Baaa,  s.  f.  ra-za.  Race;  caste,  qaalité  4aJl*qf||iMf 
.  du  lif  âge,  Qe  mn^  aa  parlaot  do»  horomcajtaMB 
dit  guère  qu'en nawatse  part.nFig.  Qualiliéda- 
ne  chose,  celle  surtout  qu'rllc  rontriu  le  dauâ^ 
fonnatioo.)|Rayon  de  laniière^i^KoisjQauccu  .lacag 
en  parlani  des  \qUIUea4|BaBi|îi  divifiai^d^!||a- 
gle  du  citerai. 
Baaada,  a.  m.  raza^.  Base;  eapéca  dfi,toi|a  d  c- 
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^;jar  laquelle  l'homme  coiMiaîl,  ju;;e  et  rni^ot)ne. 
}  Acle  de  ccUe  puih^aucc,  raiî»!><Miiiomeul.  || 
Rai5ou,  invdvraliuti  de  prit,  'lans  lcj>  achats  on 
vealcs.uCtkul»  compu,  suppuiaiioa.  j  Urtirc, 
.liétli^iU.-)  Baiwn,  jvniee,  équité.  *,  Kaisuo,  ar- 
gument preuve.  ;  Parole.  cx|>rcssioii.  [  Raison; 
rappuri  entre  deux  çaoliUâ.  i  Habtw;  salÀ&fac- 

tiuD  sur  iuM4eaNUHl«,«e.iatiifiiG}îiii«^iiMiar. 
jura.  ^  I 

MmmmÊÊH^,  ratann^U.  Raisonnable;  €oa««- 
oable,  modéré  sufli^ant.  \  inus.  V.  Rariomil, 

ll^uiOMblcjo,  i».  adj.  raïQHabUs-Uo.  Fam.  Bai- 

.  jo^oablo.  V.  AasonoMa. 

■MMMMeaBMic,  adv.  rtuonabUmén-té.  Rai- 
fMMbltMVMit:  eonrorraéfflent  à  la  rai»oa.  |  Aai- 
sunoaUemcnl;  convenablement,  oa  4l'NMM9> 
siéra  fNl-4ti«us  tlu  màdïKre.  , 

"^•■■*<i«ae«»  t  ioiM*  'V.  rajwwMt» 

m«nle. 

|&azuna4«,  da.  part.  pas.  du  v.  razonar.  Rai- 
sonné, e. 

Baaf)ifta4ur,  rm.  ».  ratentuhr.  Celui  qui  raiwane. 
,1  t  ipu».  Qui' plaide; 
Baaoatal,  adj.  inu».  V.  mzo nahle. 
■•BomunlcBlo,  s   m.  raionamién-to.  Hmouts, 
raisoiiaeiBtQt4  t»VÊM  M  «aUi^.  4o  ni«NI* 

.  I.  •    ;  -.  •■  .1  t  f  •  . 

■•■oaftr,  V.  a.-roionar.  RaisoniMr.  V.  Itmtooi- 
«ar.  }  Parler.  |  inus.  V.  Tomar  In  raion,  aa 
,  pwl  roMn.  {  inu:».  V.  Computar^  regular. 
9|BpMBoi«a,  mIai      s.  f.  dim.  demaan. 

Parli^nlf  ,||Hi  (>nire  dana  la  coaapofiUon  de 
.  .pwtiaura  ifoia  français  et  espagnola*  et  sert  or* 
,  dinairemcnl  à  Icnr  donner  une  signification  de 
répélition,  de  dupiualiua  uu  d  au^meoLatiao. 

R«.  s.  m.  Ho».  Bà;.UÊÊ0it,»Êi^>à»im§timm 

Me,  B».  intar}.  Terme  de  charretier  pour  indiquer 
d'aller  à  gauche. 

nea,  s.  f.  re-a.  Femme  qui  a  commis  (|uelquc  cri- 
me,o,a  qui  en  est  accusée,  coupable,  déliuquau- 

.^AWU^,]  Myih.  Hbea;  ftlle  du  ciei  et  de  la 

,<^tnt  fWnme  de  Saturne  et  mère  de  Jupiter.  | 

.•JBb^a  Sylizas  mère  de  Réoiui  el  de  Roraulus. 

^U«lM»«rei*n,  s.  f.  réab$orniçn.  Uidact,  RèlOCp- 
tiou;  action  d'absorber  deuoUYCAU,  de  faill^tai- 
ucr  dana  U  mmUUm  ma-  Uviido  4«kt«l  4UH 

"^iWPW*»  '  '.    •  ... 

meacariawr,  r.'  BMMAofitr;  ndauclr  |>ar  des 
.  icareaaaik     :,  •  .  i 

m«MdAB,  r.  réaktion.  Philos,  -WàUliaui'H- 
.iBtêmt»  d'un  corps  inffé      il*«Cl|o»d>  «tel 

,  qui  le  irappo. 

Hearcianario.  ri«-  adj,  réaluiona-rio.  Réaction- 
naire; qui  9U(i  ia  r<»«tioo,  sa  vei^.a  ufcimi  à 


■eaela,  el«.  at^.  ria^,RM|r,f <|t%  «pijliâlft»  | 

Fi|i.  Cociace,  avare.        •  . ;  - 

MeMriaaifliarj  v.  a.  rên'^riminar.  Récriminartté- 
.  puodre  à  dc«v«^«uaisioD».  pat  d'sttiMS<  ntni' 

....liona,        ■  •  .    •  .  ,  r  ■  . 

Bcactivo,  Ta.  adj.  réakti-vo.  Roartif,  qui  resis- 
la^qui  a  de  la  n'ocliuii.  j  Chim,  ttéaftitb-. subs- 
tance qui  sert  u  manifcslrr  daUS  «•  MHW:«n 


réactioo. 

i|M««ii»rr       RériMWfMtik'llKrappar;  frapper 
de  nouveau  use  pièce  de  oionnata  q/m  •ÎÉMÎi^Bl 

pas  le  litre.  ■  •     ^  ....  u  i*  iM 

itoitiiaiiMiMH,  s.  f.  réadiiMiêiomt l*Mirta^isa»tc- 

i.V»a 4,'ada»«iirs  de  nouveau., ,  ,  f     i  .  i  .*  ' 
iieadMUMUf  te.  pari,  pas'du  v.  rflotffnilt'r^ilé- 

admis,  0.  ïii 
neadmilir,  V.  a.  Réadmettre;  admettre  d« 
.  veau,HM  seconde  fois.  , 
««Xupaiaw,    f .  rao^ouavut*  HéidnfliMH 

vella  oa  asapnde  adopiMo. 

Ft  V.  a.  rècidoptar.  RéadQp|er^J 


I^MMtIO.. 

piwiourft  «M 


diasolH^iQU  l|tjr%ii«e  d'un  autre  cevps^ 
■loi«tor)  8>  m*  ■étclovr;  qui  caïaacv lui  upërouiic 


de  Douveau,  une  seconde  fui».  .^  iirii 

beaucoup,  plusieurs  Cois, 
meagrad^eido,  da.  part.  pas.  du  v.  r$agrad«àtr, 

V'  ce  mot. 
ia«a«r^4oa«a^ij— >a,  :  s> ,  m.  -  nfc 

Aetiou  de  renoroisr.  iMiii 

prises.  • 
■tcasravacion,  s.  f.  r^ajravazton.  Action  U  apc- 

sanlir,  de  rendre  fort  lourd.  i 
B«asraiv«do,  4a.  part,  pas,  du.  v.  raaarvuofc 
IMsaravWi  V*  0.'  ré«grmifar,  4pWHlkM  Mai 

fort  lourd. 

meas<>4#>  <■«.  adj.  réagou-Jo,  Estrêmement  4» 

veillé,  ingénieuv. 

Boal,  s.  m.  réal,  Qmç*  d'.uoci  sr^i^  jai.k 
-tier^a  fo&oo  d«  ftoéral.  |  Oorpa  ialia* 

mée.  I  Réal;  petite  monnnic  qm  vaut  3i  mara- 
védis.  On  l'appelle  ordinauement  reai  de  v«lLnm 
I  Heal  de  à  cincuenta;  monnaie  d'argent  qui 

valeur  d«  deoi  réant  d'arfyal*  It  Baal  de  atjua; 
portion  d'eau  qui  sort  d'un  luyau  p.u  une  uih 
vcrturc  de  la  grandeur  d'un  rèai  d  argent.  || 
Real  de  à  oaAo  é»  Jfar^ot  nopuoie  4mH  l*«nM 
preiote  était  om  sroii  ou-dasvM  dtt  Bon  dalla 
vierge.  U  tleat  de  à  tuaîro,  mooMit  data  fuMw 
de  quatre  réaui  d'argent.  ||  Réaide  ptata;  tam^ 
naie  d'argent  qui  vaut  aujourd'hui  68  mai0M|l' 
dis  nu  17  cuartoM,  et  dont  dii  font  lapiaamilr-^ 
le.  1  Fam.  Cen  nu  raa4  -y  .«•«  foid»  9»éÊlMÊtmm' 
homme  qui  en  aide  un  autre  de  sa  personne  dde 
sa  bourse,  il  kUdio  real  de  plala  ;  monnaie  qui 
vaut  un  démi  reald  argeub  double  ot^Seudrloa 
et  demi.iiFig.  SerUur  «(  rfBltleiridlM;«Mlife8| 
se  fixer  diui^  un  endroit. 

RcMl.  adj.  Heel;  positif,  vrai,  effectif;  sans  fiction 
m  li|çure.  Il  >4cU4fif i  'f»e*  rtale*;  atlinut.  rt^^eikn 
celles  qu'a»  9%0t£e  »ur  des  't»mtHU»%.  il  Hoyal; 
qui  «ppaf«ia«t«i  è  ISr-reiMk  è4d4imilU  roa 
yale.  Il  Royal,  mafcnifique,  aomptoens.  H  Roy>U 
noble  généreux,  i  FranCf  siucère.  {|  Reale;  «a  dit 
de  la  galère  principale  du  ro>. 

mml*9i^B^M.  i^dinu^  v{Mond»/.rdiaV*«MpBMl 
têtm  eai.>ossft.'IKI»»»?»lfat  fftfltal  4e  la- 
inière d.ins  les  clairs  d'un  lahteea;i||.Fig.  Lus- 
tce^iclat,  tutti  ce  qui  »ii  4  relever  le  pria  d'iaa 
«e.elMe^*  ^indÉy—  nalisi  feecéir.aa  .reUei; 
'  rectnér.  ..t.  lut 

Hiieilia,  a.  Tl.  riiiif  J  'm  Orque  porlaiif*. ^ i,- n*  ît 
1  Hpalrjo.  s  ni.  ilim.  de  renl. 
'  Heal«a«a,;KM.  adj.  r^aUia^-fa^  BoyaU^tJlkdea 
ne  dg  lok' 

nealera,  a.  f.  V.  Maestril.  .uii->'ii-  ^ 


Digitized  by  Google 


MUr'< 


«SB 


-  Dmx  y  oeAano.  ..  '-'f'*'' 
■JctéiiirMitéL 

■MtiViart,  s.  r.  rèatiiaââ.  Réalité;  etisle ncc  récl- 
-sle  et  poMtU'c  d'uni'  »  hotc.  [[  Vérit<-.  "^iiirpriliV  |( 

En  realidad  à  en  realidad  d$  verdad  ;  récllt'- 

ment,  efTeeilvemeni,  en  vérité. 
Beaiilio,  s.  m.  dim.  de  real.  V.  JfMifo-  r«itl  de 

Realiiinio,  s.  m.  rènlisinn.  Polit.  Royalisrnci  ndhi^- 
sion  au  parli  dv  roi,  ou,  au  principes  roonar- 
cbiqaes.  ||  Rojaliame/pértl'fernié  ptrin  Mgfti* 
miaies.  ||  Pblk».  •  BeaHMM  ;  sfUimn  dM  têt- 
listes.  '.  .  . 

mcali»<a,  s.  «Êi,tèali$-ta.  Royalislef  partisan  da 
roi,  de  la  monerèbie  pure,  dAfenaear  des  droits 

.-^inBoartrain/ f  JlatliktM.  8.  m.  pl.  KétKstesr 
secte  de  philosophes  qui  ron<iidiTC  los  ^iros  abs- 
Iracies,  comme  des  êtres  réris  et  positifs. 

Rctalita,  s.  n.  rènlito.  V.  Realillo. 

ke*itB«M0,  ad].  rèalita-M,  Réàlisable;fai  peut 

—  — -      .      •  .       t  'I  . 


p»rf.  pffss.  &Êf.-  realquilar. 


BmUmm,  «a.  paru  ytf.  ém  ¥.  ftêHtar.  R«a- 

•  Usé,  9é  •  ■  ■'  ■■ 

B^alisactoa,  s.  r«  rialitmion.  Idéalisation;  action 
de  réaliser,  de  rendre  one  chose  réelle,  efeciive. 

^•llBli'-,  V.  a.  riathor.  RAtlIser  ;  eflecl««r,  ren- 
dre réc!  .  rrrcrtif. 

BMtete,  s.  m.  inos.  V.  Reino. 

R«iiuMn>se,  adv.  RtollMMNm#iiiie|Miiière  ré^l- 
'Kpoeîtite,  vmle. 

— il^wllaii» ,  «a:.  I 

•ii|téJoaé«e. 

m«aiaiM{|«* ,  Y.  «.  réalkitar.  Relouer,  louer  de 

nouveau ,  sorlMMlM> 
■Mlnda,  «a.  pert.  pist.  du  viiwlltaii.  Mtns- 

'  •^»é,e.  f|Re»eTé,e. 

••••^■r,  y.  a.  rènlnr.  Rehnu^ser  ,  rendre  plus 
'  haut.  Il  Relever  ?  lever  de  nouveau.  ||  Peint.  Re- 
'  hëus^er  ;  faire  ressortir  par  des  eonps  de  lo- 
OltriB.  )  FIg.  Réhaussêr;  donner  pins  d>r1ni, 
1lta«dc-lastfe.aiBrinanter  ;  semer  de  faa\  bril- 
lant!). 

^•mmmûOf  ém.  pari.  pass.  du  v.  r«aM«r.  V.  ce 


.  r:mi  Haltur.  Aiaer  de  Bmf<M«,  timcr 
^  keaoeottpr.  < 
Brame,  s.  m.  inus.  V.  Reino. 
MeaMimailo ,  4a.  pari,  pass*  du  V.  r$aHitnnr, 
•■  ll6àQlNi».«é,!SNI<npM»ad{eetit««eiii^ 
■•tÉMimai*  V.  a.  rianimnr.  Rf^animer  ,  raviver, 
:  tPWidre  ,  donner  de  la  valeur,  du  cnurage. 
Beanimnrar  .  v.  pron.  r^animdr-té.'Se  rdClbtof- 

ifer ,  SR  ranimér,  être  raninijfe^  rtniner  soi. 
■laaparieion,  «i  f.  réavarrtfftik.-R«t|wrltfoil  ,  ac- 
tion de  reparaître  ,  d  aparaître  de  nouveau . 
Mra|^r«i»ra  ,  s.  f.  réapirtinhra.  Réouvertare, 
nouvelle  onvertÉre  d'«li:iiliàm>,*d!M 'iMllIeft- 
«aaMilitipQbliei'  o  ' 
wulttmwriÊk\f.  h  r#apdilftr.-lapriier;  asttnier 
db  nooreaé  j  •4aMNr>  dt»BO«VM«  m  prik ,  mm 
valeur.  -inMr-.'t: 

Kearr«CiMè<|-f»ipil«l.f|lt.\dè<r.  ¥9êpnÊttA  Vi 

 ^  vol.  .       .'<kI.  .1.  ,     .  {   •  •••  . 

^■•pl  aÉiB  Vf.ii  rktj^tn  ëèitarnl»  MinMiif ; 
Rpa«ini«iarjf.  ■.  intis.  réaki$tar,  Géaraérlr  de 

nouvesu.   •  -.i         /  .i     . . 


.  iftearar,  •.  Lièoorer  de  neiveau.  '  "  '  " 
meaelsnafltOTi     t.  rtfaaaifnmfMaVJarisp.'RèM" 

i^i^'uatinn  ;  nouvelle  assignation  sur  autres  fdi^ 
que  reii\  qui  étaient  solidaires  de  la  dette.  • 

stranisnado .  4a.  part.  pMf*  étt  y^reUnghar. 
Réassigné, e.  .  i 

nc«ÉHraiar<  v.  *i  r^asfijHaar,  RétiiMiiRlwri  cMtfr, 
assigner  une  <^eeonriRrois.||iiilU|;  HdlMl^liel ,  as- 
signer sur  d'autres  fonds.     '      '•■-^  ■  'j'^'-' 

nr««umi«a.  ém.  pirt.  pM.  do  T.'iMsiéMK 
1    ce  mot.  '  "'  l 

«MMaanlr ,  v.  a.  rdasaonNilr.-  Reprendfl^ ;  ptmtt 
drc  une  seconde  fois.  ||  Pral.  ReasuiT,ir  In  jnri- 
diccion;  se  dil  d'un  jug^  supérieur^  qui  suspend' 
la  juridiclioii  d'un  tribmat  lBMrtetM'^  tto- 
qo«BiaBe«acHMàsai.  ••■ 

MMaaHtavWM  ■•  -a.  f,  rdMaovAvCata.  AWiàb  tW^Ift» 
prendre. 

npauMnto,  (a.  part.  pass.  irrég.  de  reasumir.  V. 

ce  mol.  * 
Reaia,  S.  f.  réa-fo.  Corde,  etc. ,  qui  altadw  |Hli* 

sîeurs«hafam .  ntullea-,  Wc. ,  à  la  qoMMteavfrf 

des  autres.  ||  Chevalier  d'arbal(5te;  troisième  che- 
val attelé  à  une  vuiture  à  timon.  ^|  Fiff .  €ondes-' 
cendance  aveugle  aui  sentiments  <M  celui  qui 

Krie  le  porveair.  U  Volar  d«  rMM;  ophiiad  W 
niiel.    '  '         > ,  ..rr».o*aJ« 

noatiada,  4a.  part.  p.^s^.  de  rrnitir.  V.  ce  mot. 
Reaia4tira,  S.  f.  reatadvu-ra-  .\cliun  d'altaclror 

oadarailacier." 

KMaaai'^  r.'à.  riatér.  Attacher  des  ohe¥aDi,'«leS 
A  la  (foeue  les  uns  des  ai/iren.  ||  Fig.*Mlv^é  la 
sentiment  du  premier  qui  parlo;  opiner  âtlbibll^ 
net.  I  Rattacher;  attacher  de  nouveau.  '  ' 

lUMiia,  a.  m.  rèa-ta,  OMigalion  e&  l'oii'»at-d»*iM 
soumettre  à  la  pénitaïKe'  «lui  correspond  A  un 
péché,  même  apré?^  qu'on  en  a  obtenu  le  pardon. 

nraveaiaao,  «la.  pnrl.  pass.  du  v.  reorcnfor. 

Reavewlar,  v.  a.  rèavfntar,  Jcttcr  de  nouveau 
la:piiille>au  iwt ,  vanner  une  seconde  fois^  -,  ** 

nrbnjn,  s.  f.  rébarj-ha.  Rabais  :  rabaissemedW 
diminution  ,  remise  .  rabattement.      •'  " 

Rebajar ,  v.  a.  ribnqhnr.  Rabaisser,  mettre  pla^ 

.   bas.  I  Rabattre;  diminuer  le  prix  d'une  raar- 
.cfcaaéiaa.  friWwiliwiaT  «na  aamma,  dnevuaaiifjé: 

.Vffaihlir  ,  dégrader  les  couleurs,  la  lurrtièra, 
dans  un  tableau.  ||  Fig.  Raviler,  aviler,  ravalA? 
rendre  vil  et  méprisable.  * 
*alNi«Heaso  <  a.  m.  Rahaisemeoti 
Mbajo  ,  s.  m.  rébay-ho,  BnlaHIa  ao  bÊtWlÊÊê 
pièce  de  bois,  d'une  pierre.  ||  Refta/o  rfff  un  arc» 
total:  arcb.  surbaisscinent ,  ce  dont  une  arcade 
est  surbaissée. 
Mftatetf0«  a.  m.ribêl»f-hi.  TtMttMIon'd'ani» 
mabaiMt,  a.  f.  rèhaUta.  Batt  airrêtée;  aefanaadiMia 
son  cours,  mare,  flique.  I!  Séjour ,  amas  drt# 
humeurs  dans  quelque  partie  du  corps, 
■ekalawr ,     a.  ribaltar.  Faire  des  fliques  ;  en 


.  parlaoï.  jl»l'èatequl  ba-aMM  p«a  at  dont  la  ««V 
lime  a'aogmente.  If  Arrêter  la  «nm«iI«  rtNfti,-1t 

rendre  stagnant.  ||  rijr.  Arrêter,  empêcher  Kl 

cours  d'une  alTaire,  etc.  ||  Refrafaur  lot  humortt; 

s'amasser ,  se  fiier  dans  quelque  patie  du  corps, 
■iriMiMrtBictfaa^  a.  m.  Rtogouflameat.-  ' 
■•iMaaaM*,  a.r.  rl  hêmn-da.  T^àaèh«  da  pifd. 

de  melon  .  ecc. 
Bebanadilla,  s.  f.  rèbanudiWfa.  (  l(  AOtlillé 
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■trbniuir  ,t.  ùkanar.  CouMr  ta  irao&b^tfur* 
toiu  te  .jiiii^  ^Couper  Mag  et  dTas  kikpi  à 
l'auir*.  ■ 

MrttÊtnf  t  »,m.  ribaun-ko»  Archit.  Second  sly- 

lobaie  d'une  colonne. 
MfittmiUiéen  ,  ,  B,  f.  rtbagnadé-ra.  Crocbel  {NMir 

•  nlircc  tp  f«t  l9Pte  dans  un  pvits. 
■•teAaPf  V.  a.  8nc<  réfroj^nar.  Ramasser ,  re- 

cnenUlir.  V.  Arrebanar.  \  Eig.  Enlever,  foire 

maison  retle. 
nebaAcso  y         adj.  rtbagni-go.  anc.  De  Irou- 

r«ii.  ■  ■  '■.■•^■•^  " 

KebaAo,  s.  m.  rfbag-no.  Troupeau  de  bêles  h  lai- 
ne. Il  Amas  de  diverses  rhcses.  ||  Fig.  Trouptau 
des  fidèles  par  rapport  à  leur  pasteur.        .  , 

MfbaAiielo,8.  m.  din.  de  rtbçno.  , 

■i«MlMiM*a4o«  ^«  Mij.  et  s,  rébaplizarM^o, 
Qui  (luil  ("m re  rchaptiso. 

meb|»piixMLiile  ,  adj.  anr.  Uebaplisanl;  qai.rebap- 
lÏM*  Jj  pari.  prés,  de  re/;a/)(<{4ir.  r 

ItoMrlK^,  t.  m«  »46ar*i».  T«clifi«  Hébarbe  ;  nom 

que  dunneiit  1rs  graveurs  aux  in(^galiiés  <lMi  se 
trouvent  au  bord  des»  plaucbes  lie  cuivre. 

lero,  a.  m.  f  '^bastadé-ro.  Mac.  L'endrpU 
me  V«n  évite  en  navigant  par  le  moy.^o  d*fipe 
-  Dordée  à  fin  de  s'éloigner  d'un  danger. 
BrbaMr  ,  v.  a.  ri-busiar.  Mar.  Navi^upr  ou-drlà 
.  d'Ufi  .yai^euj  cap  1  etc.,  put  prémunie  qucli)ue 

qpn^érfllPipMser  au  dclJi. 
■i«*Mtort  V.     r^froa^ar., Ë|re  m  dessus  do  oé- 
.jCessaire. 

'S«bat«di*iuRu(e ,  ailv.  rébaladaméun-tt'.  aac. 
.  Av«c  p^éciptial^oBi  a  la  hâte,  sans  réHosion.  V. 
n .  JrretqimdlafiewK. 

p<rliai«4wr,  ra.  R.  «ne.  Qui  enlève,  qui  empocte, 

-  qui  ennarame  ||  Ravisseur  |  V.  Raptor,  u 
Rebadir,  v.  a.  anc.  Enlosoi,  emporter.  V.  4fl^ 
.,,h»la*  il  AfkVir  II  iMainmor. 
,|i*IMil(»«  e«  m,.rébm'té.  Dispute,  querelle^  débat. 
KeM^><M<HK<*(  s.  m.  ribatimipn- tf*  l»'uVion  de 
'  repousser,  do  résister. 
Btil^atîfT ,  s  r.  Tibal(g-tx(i.  anr.  I/arliun  des'em- 

Iiarer  prestcmenl  de  qui  liiuo  chose  )i  Çribouil- 
.  elle ,  jeikCealSlllIe.ti  Jfu/ur  à  la  refraltîla;  fenw 
se  disputer  une  chose,  se  l'arrathcr  amliielle- 
.,  ment  dca  mains. 
:  j|rli*lir,  v.  a.  Résislor.  rppoiissor  une  alUqup, 
,  f|tc,.i|  Réprimer  les  iMssioji»..  Il  Escr.  F^cr.Mi 
.4j.yc»Ur  ce  QUI  reste  d'un  capitel,  déduction  /Wte 
des  ititi'Tvts,  du  cbangt',  etc.  ||  Recbasser  ,  re> 
cogner,  lopousser.  cbassfr  de  nouveau  d'un  lieu 
ilans  un  aulrc  \\  Fiji,  l'nrt  i . 
li^bii^tÀaK'O'*^  K^bai^isalion;  aciivu  de  reUap- 

P|ri|«p«t'uianl4>,  odj.  Rebaptisaol  i^t  reMPtiW- 
(    part.  prés,  de  Jta^auiùar.       .1  .  ,, ,  ,. 
i|«te«tlMir»    a.rdAMud'iar.  R^«pl|fferi  Upr 

li ser de  nouveau.  •  .ij-. 

Aebeber,  v.a.  Uoire  sutivi  nt. 

WMt^lmrf  jt,  n.  auc.  Garder,  retenir  ce  qu'on  voit. 

jPiHtelff AB*  ^..^nm'Mébèlar-s4.  ^  révolter..  1|  Se 
brottin«hr«  rompre  atee  quelqa'oa.  H  Réeieter,  ne 
pas  céder  ,  en  parlant  des  choses  inanimées. 

m«k«Me,  adj,  r^Ud^.,  Rabello,  qqi  se  ;;év«lAe*  Il 


rerg&e.de  comparaître  eu  jMs^icr,  coQMiMM|».àj 
Méd.  Rebelle,  qui  ne  cède  pas.  .^^fh'-* 

nebrldin.  s.  f.  rèbêlfli-a.  Dé«;ob(^is<ance  opiniâ- 
tre Il  Rf'sistance,  obstiwation  ||  Jusl.  Contumace, 
rrfus     comparaHi» ei||iiaiiiMk  |  )ffi».f«|tf|iKa; 

■ .  par.  cootumace.        ,  .  .«  .. 

M»Mlé„adj.  ane.  v.  Jlelelile.  •   r.'-'^  ^  «f 

■trbrfion,  s.  f.  Rébellion,  révolte. 

atebellar,  v.  n.  anr.  Se  révolter.  V.  Rebtlarse,  - 

ncbrilc,  adj.  anc.  Rebelle.  V.  R^belde.  ,,| 

Rebellia,  8..C.  réfte»-(i»-a.JiebeUioo,  révolte. 

iaolMlit«i,.*«  n<  rélelllitifi,Fflci.)laeelin  ^  ou^vr^^ 
gc  de  fortification.  ,  ,  î 

BobelUnrrO,  f.  m.  dim.  de  Jte^fl|/ifl.      ,    I ,  .> 

it«b«ii«^       rèkèrlh,  éne.É^j^^iifmnm 

«i^kcUai,  a^.  (MteUe)  riibihnm.  jÇH^  têaU 
qui  refase  d'aller  aor  lea  vollca,  qoiaeçott«.la 

léte.       .  ••  .     .     ■     .  •  ■  T 

lt«liei»«iflO%  9,  m  rèbènka'io.  Çoup  de  fouet. 
Kebenquc,  s  in  ribiw-kà.  Sorte  de  fuiiel  oa.d* 

escuii  r  K  é  c  poQr  chliier  lés  forçats. .,  ...  .1  -,  .j  1 
ilcl»Pt«.'ar,  V,  a.  anc.  Border.  ,  . ,  . 

lacbriM,  s  f  rebè-/.a.  Mar.  ChangenseDA  de  ii^^e, 

deeourant.  .ruim 
BcbieM,  adv.  Fam.  Fort  bien,  à  merveilleii .  j.ft 
««•binatfiira,  a  f  ribinadw-^ra.  Agrir.  L'acli(Nir 

d<»lal)i)urpr  iinn  troisième  fois, 
■rbiniir,  T.  a.  Agnc.  Labourer  une  8ffifD4«  oa 

iroufèma  fais.  .t.,n 
Brbirada,  s.  f.  r^itra-da.  Mar.  RevirémW  ,.Tj- 

■  lement.  •  .  ,  .  ihmf-tîi 
Rcbirur,  V.  a.  Mar.  Revirer»  rebande^»  aenelt^a  à 

uiraulrpbord.  '  .   -  ;  ..iii-.-.ti  fit 

RpbiMalMieU,  la.  s.  Trisaïeul ,  père  an  biaalévl. 
IlelMaaiIel*,  to.  s.  Arriére-pelit-nis. 
R«blnit4eeer,  v.  a.  Ramollir,  rendre  plus  mou, 
nebtandritrer,  v.  a.  anc.  V,,  j|||»Ai/oi^«cer..f..  tjr 
Rrble,  s.m  Arg.  Fesses..  ..    m:  ..,^4  i  {  -,u  viof 
RelKteillo»  S.  m.  ràtofiile.  ((  niouiiléj  fiorte  4» 

tissu  que  les  femmes  mettent  en  s'attarhant  à  la 

téte  et  le  ramenant  sur  les  épaules.  On  le  porte 

en rore  dans  U'S  ilrs  Baléares. 

Bebocifto,  S  m  Sorte  de  maAUiettc  de  rcmoMa., 
ll«too«ita«  a  in  dim.  d«  reèoxo.  *  ff  t  n 

Rrbollldiirii,  S  ï  rèbollidou-ra.  Soufîlure,  cham- 
bre ,  dcfatu  dans  l'âme  d'un  canon  mol  fundu. 

■tt-bollo,  s  m  rèbo-Uo.  [l  mouillé)  Ast.  Trône  é\ 
arbre.  [  Bot.  Petit  rc;ietoi|.qui,>a»r)  daa.  fffitaQa 
da  ebène..      •   •    .  »  ♦  f.  ,        1  .*•  / 

llebolllidn.  du.  adj.  n^huillou-dn,  Trapu.  |),0n 
le  dit  du  diamant  brut  diUicile  a  tailler.  '     •  • 

KeboAar.  v.  n.  rt'6rt//nar.  S"arréle^,par  Une  trofi 
grande  abundafice  dleaif ,aq  pafU#  d'pnmottMn. 

■aMaeder^  s.  m.  rihonaéà^tQ.  JÈ^droit  ^par  o» 
quelque  fbit^-'  tli''l>"i ilr.  . 

laebaMilara.  ^.  t.  rgbot$ad(>u-ra.  Débordciueali 
regorgement  d'oau,  etc. 

■cfcaaaaaienta^  «.  m.  réb<ut<tmiénn  t».  B|éd.  I>4r 
bordement,  en  parla^vtdes  bomcmis. 

R«boN«r,  V.  n.  rébpstar.  Regorgérv déborder,  eji 
parlant  de  l'eau,  eic  |  Fig  Surabonder,  regorger 
de  biens,  etc.  ||  Fig  Donner  h  connaître  nea-ianv- 
tirocnts  par  ses  gestes,  par  seaprop^.  «  Jlabofar 

■  «fsAnero;  regorger  d'argent,  en^avQir  beaocoupc 
■cbdtwdern,      F     '•bolaJè~ra,  Planche  do  fer 

mince,  dcmce,  doiupp».  !>e  se^ t.  ftom^olaxer.  le» 
poil»  dn  drip  qn*en  va  tondrai,  1 ,  (.p  .^^ .  . 
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Hf»»*»*»^      >dj.  rèbotn-ilo.  Alt^r^,  «ffaibli.  | 
Rivé. 

jaelKfo»»  r«.  h.  rèbota-^r.  Qai  reehsssé. 
mèWtfU>éé»m^  t.  t.'rêhoteÊ^m^rgi  êni,  L'action  d« 

rwhasspr  la  balh-,  (\c  ritrr  un  clou,  ftc.  ' 

■irbotur,  V.  a.  rrhotur.  Rpchasscr;  renvoyer, fine 
balle  de  paume.  ]|  v.  n.  Rebondir,  en  parlant 
d'an«  balle  ou  d«  tout  avire  cotpa.  {  &'allérer« 
s'flfflillilM-  te  passer.  |  Riftr  «1  «My  ffttalifft. 
une   pointe.  i|  f-jg.  Kmousscr.        '  ' 

Krl»olar*c,  t.  pron.  Cban^er  d'avitf. 

MriMte,  8>  rn,rého-ié.  Rebondissement. 'aeeond 
bond  II  R>t>st,  au  jeu  de  longue  fiUlM,  M  '  ^ni 
Mft  àjet«rl«  balle.  |i  1>«  reMt^Mvrteeefceiiw  ' 

■«>Ketipa,  s.  r.  ribôti4iUf  Arriére  MUtlqnirtpe- 
thiraire, 

liekrtiin,  s.  in.  tiMktn.  Mi.  Secouée  Dniilto'  4ti 

mArinr.  •  •  ' 

RrboBadiio,  ta.  ad.  dim.  de  Rebotado.        *  ' 
l^rbAsar,  V.  a.  reboiar.  EiivelO^r  tf'Fff  HMH* 
'vttir,  couvrir,^  eoYeloiiper.  ' 


I,  s.  m.  fffto-itf.  ti  ^riic  du  roenteaa  t/ax 

sert  à  sp  rom  r 

•  déguisement,  ti  Sm  rféo«o,  adt.  crQmeiit,  ted- 
ment,  sms  méoagenent.  I  De  reèeM;  Ml  (il 
men^i  •     ' '«  '  •   '   '  • 

mtihifmàtm»^  f.  n.  rihrémir.  lftrai*terfréq«eniineiit 
ou  sans  cesse  il  Fïr  Réponde  «  «n  brnit  peir  «n 

'  awire  brait  f|  Mugir,  rugir  avec  (ureur.  ♦ 

■«fcrano,  s.  n.  réfrra-mo.  Bruit  que  IMt  le  térr 
((oi^me.       •  •  * 

K»ta«iiir,  T.  t.  réh«né1ar.  Grogner;  en-pevlini 
da  «>»T> plier. 

Rrbnrno,  na.  adj.  rèbou^ -no.  Fam  Fort  bon,"  et- 
rellenl. 

Bebntor,  T.  H.'riboufaf.  Beolfer  «oUvent  ea  iré4- 
wnr  • 

Mcbaro,  s.  m.  réhou-fn.  L'cTpan^inn  de  Telf 

lotir  de  la  bouche  d'une  arme  a  feu. 
■e^Majal,  s.  fQ.  ¥èbouf'hal.  On  appelle  ainsi  dans 
'  an  troupèavlji  nombre  d^ettfaMui  qui  ne  fn 
•  '  ti^tir^à  riîiYnitrMé.  Dah«  «M  krebis,  HM^eo 
sus  deH  m  font  le  rrhtij.iJ  D  Mtteefëce il» ter- 
rai» <|Di  n*a  pas  une  demi  fineKt»* ' 
■ekailarac:,  v.  pron  réèouè4iar'ii*  6^n¥«lapber« 
éoarrrf^  eh  partant  enriont  àk§  Umùûtfâ  ie 
eonvrent  de  leur  mÉme.  "        ■  '  ' 
ilteMja,  s.  m.  ribo»fi-hn.  Enveloppe,  pa<ïMet  de 

-  plnslenni  cb08ee  enveloppé««  ensemble  i|  Fîg. 
Afrnblemenl  yoile,  babillemfnt  qvi  eeiiviielk  tè- 
te,  l^ieofi**:  Sortant  des  femmfe».' ■ 

Bebnlliein,  «>.  m.  r^^H((f.r^.  Offnd'lirail,  -<1 
m«'bullir.  V.  t^.rn'nilhr.  S'émouVftir^^  -^^fiHf  f 

•  S'emploie  aussi  comme  premMriUil.  ' 
»eWrtiiM4  #fc.-  m^J^yllenlIif^»/  enfe.  fMnM^ 

neoi,  gros  et  gras.     *       '  ' 
HékDrujar,  v.  a.  rêbt&mt^hdr.  Fam  Cacherj 

couvrir,  en  mrltaiileii  paquet,  en  enlurtillanl. 
BéiMrr»J««,  s.  m.  r^j^otiowAonitt  Boules  peloté 

Mie  avecdtt  papi«r,  «in  m»ge'.i    '  '  ' 

ttHHÊméÈ,  't.  r.  réh<ms-Vn.  RMimhe  f  ii'aelien 

de  grapiller  après  la  vandauge  ce  qui  rente 

-  d*unftait,eff,  et  parextensidn  dll  IMié  l«lilre 
'>«lM»9é>  reeteb,  rbgnures,  etc. 
mméÊuiéët-,>ifà:  s.  QMMnfveetarqnlfflahA' 

a»^b%i«C!4ir,'V.  fl.  r'('»ouïft«r!Gtat>illo<'*P^*l*'^'^' 

'  taant(eî|  eiéner,  après  l«  nioisbon  ||Fig.  ForeVBr.i 
4Bberckerp««oof. ';•»•'»•  :  ^ 


itrbaaeo,  3^  m.  r^loi4#-(o.  l/artion  de  reeiieilKt 
cl  l'e(Tel  de  cette  action  ||  Ce  qu'on  ramasse^  ^Mni 
un  champ  de  blé  après  la  moisson,  ou  dans  'mie 
iinge  aprèsln'vèAdange,et(;.  N  Rentes,  débris:' 

Rrbusuador,  ra.  ailj.  (Jui brait. 

n^uBitar;  v.  n.  riboutnar.  Braire,  en  parlant  de 
l'ftne  II  FaRi.'Br»il«,clkMlt«r  «MÛ  (fBire  <e*  eèt- 
ti^a.        •  • 

■hrtiiiMinf»  <»liK  ^Heni'Wtf.  Ori  ëe  l^lne  trm  bratt. 

««•rabitae,  a.  m.  pl.  Bécibites:  aniienteectaires 
juîis.  '  .       .  : 

Wicrmimr^  y.  t.  \.  Recaudar. 

Mcmtfern,  s.lB*liMa.  r«Jkad»-ro.  ilMné,  «ntoi. 

'  missionnaire.  •  ■    .  ..      - .  ! 

Rrrado  ,  S.  ni.  rekn-do.  Mèssaffe.  Compliment 
<}u'on  fait  faire  à  quol«|u'un.  ;  Présent  qn'onen. 

•  Voie,  f  flttvisioiis  des  choses  n^cèsenf ree '  ftMr 
une  entreprise,  j  Provisions  jonroalières  tfu'- 
iOn  apporte  du  marehé.  |  Tont  ce  qtii  c<t 
ccssaire  pour  faire  une   cliosp.  n  Abitndance. 

grande  quantité.  |  Papier;  pièce  d'nn  procès.  T 
«Mimt^knif  ckdeecenHBfe».  f  JiBe^-éli^n^iJ 
fttadot  faire  «ne  méehancété,  joèer  un  mauvais 
tour.  I  f.lfvar  rfcodos;  s'en  aller  après  une  cor- 
rection, «ne  rcpriniande  sévère  ;  emporter  8(41 
paquet.  |  Ser  moto  da  btten  ruado;  &e  ilil  UottH 
qnement,  i  «r Inrqni  i  iMi  IMt  Mé  (hwtMniMn. 
Il  Aerados;  recommandations,  cnmpliments.  j 
Fouroiiure,  beilies  dans  la  salade,  il  Sd^nr  re«a- 
do$i  apporter  les  papiers  nécessaires  |lM#lt 
ploêlemation  dea  bans  de  mariaife^  * 
lkc«»«r,  T.  n.  Retumber,  recheîr,  tomber 'tfe-MlN 
veau.  Se  dit  surfont  dans  le  sens  moral.  (  Rè^ 
tomber  malade,  faire  une  rechute.  ||  /'asscr,  re- 
ton)bcr  au  pouvoir  d  aulrui.  '|  Ropasser  entre 
lea  mains  de  quelqu'un  en  perlant  d'un  rmploH 
d'nnbién.  ele'.  poeaaédé  par  nn  aWrc.  |  Tomber 
sar,  être  relatif  à.  i 
Beealda,  s.  f.  Rechute,  seconde  cbate,  nouvelle 
rhttie.  i  Ig.  Bèi%me:  retour  d'une  malediedmll 
il  n'i  wmi  pn»  lont  tcmpa  ouWiMit  g«eri .  |' 
Arch.  Retombée,  naisaancedNméVeile.  *  '  < 
IKeeaIdo,  n.  "^ti't^Sb  4^  fMMMTk*  ReUllil,'»^!^ 

tombé,  e.  ■  •   •  . 

itrralmlMrt«,é.  tf^  rAtfVflHélHle.  UtAHlêé'/^. 

Recttiéa.  . .  >  

meeaiado,  a.  part.  pasa.  de  feoehtr.  -ee 
verbe.  • 
Aeeaiar,  v.  a  l'énétrer.  imbiber  un  corps  en  par- 
Mbf  4t  fean,  etc.  |  Mar.  Se  dil  'dM  inm  ^ni 
teeonmence'ii  aouiller  après  iM>e  ratme. 
■e<Hife>*tfem<Mfe,  adr.  rékal  ad^H-tè.  D'tfne 
manière  sprréc.  prP*«;ée.  ;|  Fif;.  et  fam.  et  di- 
verses reprises,  «t  toiqoQrfravecploa  d'orgueîl.d» 
pi^éeomplion* 
me*ealcnAi,"M^  ym.-  ^die. .    -trîMitiBi  v -f^ià 

verbe*         '  , 
necaicadnra,  s.  f;  f»kortadetf'«y.*«PriâiiiMetH 
reaaerremept.  •  .  -v  .  ...'i 


K<tfv    EeiTtr,  «MMlrfwfetfMNrt;  r . 
rer,  entiaeor,  remplir  en  ftfNMil,  f  T. 

car.  '       '■,.•....''.?€  -a 

Meealrnriip.  A  pron  Si'  répéter,  i^edrre  plusiem% 
Ibti.  ;  V.  ^rre^tnnrss.  R«e«leér4e-«hM|MiMd> 
'  'nH^WmeéaitfliirtiN'  -  • .     •  '  "î"  '  J^'iiu^'d 

Rer«l»i«i'ai«tc.  adj.  «ecaîrii»Éitf  ?MiP>liftitfiH» 
bnmenr,  avec  opiniâtreté.    •  •    •'•  ■*  «•»••  •»* 
f  V*    Fawafiifmf\  vcenmrerTve" 
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raér.  |  F\^.  et  fam.  RtKralcitrrr:  rfsi<»- 

-  1er  «vec  opiniatreU',  regimber  tt)iitri'  l'ojie- 
roii. 

m*«ucM««iio,«.  p«ri.p«M«*'MaiM*car.itéebaiilf- 

meralentainirn(«,  S.  m.  BdmifleiMal;  letioa  : 

•  d'érbaarner.  t 
Keealrntar,  v,  a.  Rccliaiiffer;  ochaufTer,  cbauffer 
:  et  qui  éuii  r«froid«.  |  Fig.  Esciier  l'anoar.  | 
•>  ■  ;  JtMoiniicr  «1  fÂtn$o  nna'eatmtUHmî  reniner 

sur  l'avoire;  répugner  dVn  manger. 
B«««lMr,  V.  a.  Peint.  Piquer  ou  poincer  un  des- 
sein, t  Ramasser  de  la  terre  autour  d'an  trbre. 

-  H  R*pnM»  ^P«n»ion  d'ane  morailto.  • 
SësMxo,  s.  m.  CrafiiMvr»  d^in  mor  dAfrradé  par 
.  le  bas.  I  Seconde  jante  qu'on  met  au  Vouer  pour 
i  tenir  lieu  de  bande  de  fer.  ||  Reprise,  réparasiuu 

d'ine  maraille. 

iMMi,  s,  m.  V.  Reeàln» 
mmêMêo,     part.  pM.  40  ^^omamt,  R^ro* 
d*,e. 

Ber««Mid<»r  ,  «.  V.  Hordador, 

■•eawar,  t.  a.  Recamer,  rebrodcr*  broder  sur  ce 

f«i  Ml  déjà  brodé. 
M««aMar«,  s.  f.  Garde-r«be:  chambre  voisine  de 
iicelleou  \'oa  eouch^  où  smii  les  habits,  eir.  || 

fiqniMgede  voyante.  ||  Tonnerre,  endroilde  l'ar- 
'  'MPOll'Cti  II  poudre. 
Mcefliaarllla,  s.  f.  dim.  de  recnmara. 
macamltlaila,  a.  part.  pass.  de  r^eamMOT*.  Ré- 

chaiifjc,  p. 

m^caaabMr,  v.  a.  Recbanger,  chanser,  échanger  ' 
dé  ■Mveau.  |  Ajouter  ua  aoQV«mi  dn»il  deebto- , 
ge     pfeiBîer.  (|  Briller. 
Plcmnikio,  s.  m.  Rerhangement;  M>cond  change  ' 
;i  ou  iror.  |  Oom.  Rechange.-  second  droit  de  chan- 
*'  gé*  il  Pig-  Récompense  qui  impose  une  nouvelle 
reeomiaissance.  1  Boh.  V.  Bvdtgon»  H  Arriéré 
«kaaca.  intérêt  des  intérêts.  I 
M9tmm9.  %.  m.  Broderie  en  ronde  bosse,  en  retief» 


Re'pardar .  v.  t.  Hkoréi^^  E^aider}  ctrdtr  dt 

iiuu\t'au.  ,  ■  . 

Reearicaé»,:«.pari..pia«.dt  morgAf.  Raebn 

g6,e. 

■Marvar ,     a-.  Becnargert  charger  ee  nonveaii^ 

impoNcr  do  initivcan  niii  l(]ue  ciiarge.  |  Char(i;er 
d'un  nouveau  rrmu'.  ||  HecDmincndcr,  détcoir  u* 
prisonnier  pour  de  nouvelle  eharges.  ||  Mil.  Ae> 
cbager,  Taire  une  nouvelles  attaque.  1  Keearfmr 
■  la  ea{entura;  rtdoublcr  en  parlint  d^  lafiér 
vre  . 

necuranrMe,  V.  prûn.  S'appesantir,  s'arrêter  ioug- 
temps  sur. 

Reearco,  s.  m.  Nouvelle  cbargc,  impul^iian  d'iui 
noQtreen  criiM.  ||  Beeonmifidalion ,  détéMîM 

d'un  pri^soniiinr  pour  de  noQveUcsebtrgas.  I  Rf. 
iioubit'incul  de  iiévre.  .  . 

Bacaia,  s.  r.  rèko-ia.  Action  dé  gonter  voe  se- 
conde foi». 

BMiéadameatCfadv.  rèkatadamè»^.  Sagement, 
prudommeiu. 

KaMM^tiMimaïuciMe.  adv.  super,  de  recatada- 
mente.  Trés-prudemment. 

Becatarfiaiaaa.  a.  01^.  super.  de  têcotado,  Irào^ 
prudent,  très-avisé. 

Rprjttodo.  a.  part.  pas.  do  reralar.  V.  ce  verbe. 
Il  adj.  Sage,  prudent ,  avis6.  |;  Mudcsie;  qui  a  de 
le  pudeur.  • 

ReeaéaaaiMéo,  a.  iii>iaas.  V.  Re^alo. 

maaaéor,  v.  a.Cecher  avec  soin  ,  empèetier  qu'on 
ne  voie  OU  qu'on  neanebe.  Q  Goûter  de  nou- 
veau. 

■ceniarar,  v.  pron.  Prendre  garde,  se  tenir  »ur 
•es  gardes,  agir  avec  précaution..!  Ccatadm, 
douter,  se  défier  du  succès. 

Boeaiaed*,  dn.  pan.  pas*,  de  r«eolfl«M'.  Marchan- 
dé, e. 

Beeaéear,  T.  «.  Marchander.  T.  B^alaor.  |  T. 

Eicasear,  rehutnr. 


eeafteriii  s.  f.  V.  Re^aferia. 
Il  Espère  de  boutennièreengalen.  N  Rebroianieot   Reeato,  s.  m.  réka-to.  Sagesse,  prudence  ,  pré- 
*  action  de  rebrover.  i    caution,  circonspection.  |  Secret,  (j  Pudeur,  mo- 

■tneiniiucie»<  at  f.  V.  Rametffetdn.  I  deotie. 

mceaneanilln.  S,  f.  rikanVani-Ua.  Manière  de   Bcealoa,  s  m.  Talon  :  fer  doM  01  garni  on  bout 
marcber  des  eoÂlOla,  comme  s'ils  boitaient.  ||       d'une  pique.  |  V.  Rei/afon. 

Fig.  AiTeciatioo  danain  langue,  parolea alam-  Beeaion,  adj.  et  s.  v.'hegntnn. 
biquées.  KeeaConaso,  s.  m.  Coup  doiiué  avec  le  gros  bout 

SooaaéaaiOM,  a.  f .  Minodle^  rMraetaiton  pa-     d'une  pique.  ' 
hlique.  laMataaear,  V.  a.  Acheter  en  froaponr  vendre 

Rrriiiiton,  S.  m.  Borne  ,  pierre  mise  au  coin  des      en  détail. 

rurs,  ptc.  Recaioiieria,  s.  f.  V.  Re^atone rta. 

JRaca^elsaéo.  a.  part.  pass.  de  rseopacttar,  V.  i  Bacasonla,  s.  f.  V.  Rer;ri(pn«rta. 

ce  "verbe:  l  ■•eaadacia*,  s.  f.  reeaoudacion.  Rrcontreinent: 

Beeapacitar,  t.  a,  relcapnztrar.  Repa<5ser;  dans       perception  d'un  im|><U.  ||  Burcooii  de  recette. 

sa  mémoire,  se  remettre  dnn^  l'os|iril.  ||  Se  re-   necaudado,  a.  part.  pass.  de  rectixtiar.  /«t  rou- 

corder,  ce  rappeler  ce  qu'on  a  dire,  à  faire.  vré.  c. 

••oapia,  s.  m,  fiefto-pto.  Ce  qui  reste  d'un  ecbe-  Recaudador,  s.  m.  re' aoudador.  Receveur;  celui 

voaudoaoie.  |    qui  est  charge  de  (lire  une  recette»  aoit  en 

■cedritalarlon  .  s.  f.  Récapilalation  ;  répétition       deniers, soll  en  denréoa;  eollecieurdo  oonpo- 

sommaire,  résumé  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou      sii  ions. 

écrit.  ReCaudaniiento,  s.  m.  r^kar>iir/a';tif^n-ro.  V.  R? - 

m«aa#itatadO|  a.  part.  pass.  de  recaptlular.  Ré-  i    eaudoeion.  ||  Emploi  de  receveur.  J  Terrii4Hr  du 

cepltnté,e.  |-    receveur.  • 

■«eapitaladnr.  a.  Récapitulateur,-  celui  quiro-   IteCaudanaA,  s.  f.  V.  Recaudacion. 

capitule;  qui  faU  uncrécapitulalion.  nac<tadar,  r,  a.  Hccouvrer,  percevoir  les  dmiis, 

Beeapitalar ,  V.  a.  réko^nfoM-for.  Recapituler;      les  impôts. 


rèaumer,  redire  eouimairemcnt  ce  qu'on  a  déÂè 


ircaada  »  a»  nii 
I  V.  RicaMfo.' 


V.  Reeaudnfion,  {  V.  Caneiêm, 
3* 
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crtuer  é» 


ou 


rcMisr.  V.  c« 


8é,  e. 
Keenvar,  T.  a 
plus  avant. 

m«c«m«r ,  V.  t.  nKuttwr.  Se  dit  d'«o  fsocoa,  etc. 
qui ,  •fié$  avoir  volé  wi  oiiMn,  le  Miiil^t  le- 
tu«. 

«MM»,  f.  m.  rè'«-w.  Ocra»  4'4péa.  |  Bot  de 

couieaa. 

meceiiM«r,  a.  s.  inus.  V.ltMt^ûior. 
Bec«liiinlrnto,  s.  m.  V.  RcribtmtMCll* 
a««f4bir)  V.  a.  inas.  V.  iteetèir. 
•eecf,  1.  m.rlHwl.  Sorte  d«  co«fert«rt  4«  toile 

fine  et  rayée, 
ncvplador,  s.  m.  rëièiaior.  Etalon;  ou plulAl 
Ir  cheval  ^ni  dIspoM  les  jmMBls  à  reoeveir  l'é^- 
Uloo. 

M»«eta«l«««o,  s.     V.  Raeelo. 

Ri'colsr.  V,  a.  CrainJrc,  soupçnnner,  »e  défier.  !l 
Mriipr  l'i^talon  àtajumenlpourlamellreen  train.  I 
I  V.  Gtiardar,  defetulrr. 

««■«rur«e,  T.  proo.  S'effrajer,  s'tHaraiidier  eo 
parlant  dSi»«MTol. 

Rrerl* ,  t.  m.  rM-lo.  Crilnl«<,  Mnpco»  »  dé- 
fiance. 

Rrcelolis,  B.       rèiilo-s»o.  Craintif,  soupçon- 
neux ,  défiant;  qui  se  défie ,  qoi  aoupQOMM. 
■■««•iieiidvrfl ,  9.  f.  THentaëou-Ta.  Portion  ée 

levain  qu'on  garde  pour  p6lrir  drnouvmu. 


té ,  réceptivité ,  faenllè  de  rceofolt  «M  fiaproo' 

sion. 

K^ee|l«iv•,  va.  adj.  réiépli-vo.  Réceptif;  oedifc 
des  oTReoee  sui^ceutibles  de^Movilr  perlât  mt» 
l'impreavioadee  ooiete 

■tprepto ,  8.  m.  rHlfîo.  Retraite ,  esile  «  lien  de 

sûrvt^. 

Krcei^or.ra.  s.  rézéptor.  Commissaire  délégué 
puur  eueainec  le  conduite  des  pereenaie  ea 
«barge ,  faire  des  «M|altee»  aie.  ijJBecavenr  des 
amendes ,  etc.  dans  les  eonrs  de  joetke.  ||  V. 

Tesorero. 

Breeptoria,  8.  réiépiori-a.  caisse  ou  emploi  de 
recevenrdaos  leeeoarade  Justice,  etc.  |  Ceieae 
dans  un  chapitre  »  pour  recevoir  les  fonds  ^  etc. 
Il  Emploi  de  commissaire  délégué,  sapelonteoa 
M)miiii>i^ion. 
mrcereiM' ,  v.  a.  inus.  V.  Ctrear. 
— 0— le ,  a.  m.  mus.  V.  R$dê. 
Meeeii* ,  9.  m.  riié-t$o.  Ecarte  ,  retraite. 
Hperta  ,  s.  f.  rèii-ta.  Recette  %  ordonnance  de 
médecin.  |  Fig.  Recette;  élatde  ce  qui  doit  en- 
trer dans  ta  composition  d'une  cèose ,  meaiére 
de  la  faire.  H  Pem.  MeMéire  de  eboeee  daaaaiH 
dées,  ou  dont  on  e  besoin.  (|  Recette  ;  étal  dnia 
remise  des  deniers  d^un  bureau  à  un  autfe. 


teC'eiXal,  adj. 


Se  dit  d'un  agneau 


qui  tetteen- 


V.  ea 


B«cfiAd«,  ém,  port.  peia.  de 

verbe. 

soer<«dav«  e.  m.  rdWfadort  GeHd  (V^ifiMaat 

ordonnance  de  médecin. 
Keeetaatr,  8.  adj.  réi'tan-té.  Qui  ordonne  ,  qui 

*ait  une  ordonnance  de  oaèdeein. 
Meeeiar,  v.  a.  rëx^fcr.  Caire  uoe  ordonnease  de 
asédeda.  |j  Pif.  Demander  de  vive  vol«o«  pas 
écrit.  Il  Fig  et  Tarn.  Recetar  en  butna  6ot«ea; 
atuir  de  (•areni»  rtcfaes  qui  fournissent  libérale- 
meat  à  nus  dépens, 
■«••tarin,  s.  m.  rététm»ri<h  Livre  eè  J^»  derit 
lee  ordonnsnece  des  médeeina  dens^ba  I 
taui.  r,  Paquet  ;  liasse  d'ordonnances  qui  i 
point  été  payées,  en  terme  d*apoibica4ro*||j 
pensairc;  écrit  yri  onselgDe  la  nefeeilian  des 
drogues. 

mcMtcm ,  e.  m.  rdsli^-ra.  laeettier ,  qui  a  dea 

recettes  pour  les  mauc. 
BrretlcM ,  ill«  ,  ila.  S.  f.  dira,  de  reesfn. 
HrpviMr .  s.  m.  F.  iterspror. 
lUeclorin,  s.  f.  V.  ifeciiploNa. 
M»on<«r»  9,m.V,  Btnf»  '    .  * 
Reri  ii.     m.  r^xfoLConreat  CSeit  efri«pétae«i 

d'une  riv^re. 
HcnfanMakln,  adiP.  rètitimin-ti.  Perteiaeal^  «i- 
pooreusenent ,  avec  vidieoce.  . 
eaux ,  qui  7  sontamenécs  de  plusieurs «ndroit s  (  Rrciaclon ,  s.  m.  pl.  r^tfé-n^M. Réiiairee;  gladie- 
par  divers,  conduits.  1     trurs  arInê^  d'un  filet  et  d'un  trident, 

mecrptaëo,      part.  pass.  de  reeeptar.  Bece-  iieeiM«ier« ,  ra.  adj.  rëat^ùlJw-o.  Recevablo,e^ 
lé,e.  missible,  qui  pent  être  edniie,  qai  deildtia 

reçu. 

Recilaiiiiaim* ,  m»,  asdj.  sup.  de  r§eikid». 

Rreihido.  da.  part.  pass.  de  raeMr.RoCM^ a.  || 

adj.  Reçu  «établi ,  consacré. 
ite«ibi4or ,  s.  m.  réu'fridorr.Reeevaar 9  «elal, cel- 
le qui  acharne  de  faire -une  recette  ,  soit  en  de- 
niers, soit  «n  denrées.  Il  Chevalier  de  Malte  ; 
COiaraiis  prour  recevoir  les  retenus  de  l'ordre. 
■in«ilnei»a«  ,  adj.  rèiibiétt^  Recevant  ;  qui  re- 
çoit» 


tr ,  f .  e.  rèiMn-tar,  Mettre  k  lereia  dans 
la  pite. 

iRec«>nlarBe,  v.  pron.  V.  Renovarts. 
ReerAiëo ,  m.  part.  pass.  de  rezcrnir.  V.  ce 
verbe. 

meerftir,  v.  a.  rex«j^nir.  Craindre  de  nonveM. 

mrcfi^eiom,  s.  f.  Réception;  eetiou par  leqnetle 
fin  reçoit.  Il  Rf^cepiion  i  accueil,  manière dere- 
«evoir,  ne  se  dit  que  des  personnes.  |  Action  de 
recevoir  pUisieurs  visites  à  la  fois,  avec  une  es- 
fèee  de  cérémoniel.  )  Réception  t  céréaMnte  par 
laquelle  quelqn'nn  esirefitt  deoe  ans  compagnie, 
ou  installé  dansunecharge.  [  Réceptiea.dieeoa- 
sion  des  témoins. 

■•aepin ,  s.  f.  rézèv-ta.  Livre  00  l'on  écrit 
ksaïaaedeed'vatrilmnel.  \  tous.  V.  Reesta. 

■•••ptacina,  s.  f.  r^répfotfon.  Action  de  reeeler, 

de  garder 

nrrrptaeula,  8.  m.  Réceptacle;  lieu  où  m  ras- 
-srmblent  plusieurs  cboses  de  divans  endroits  i| 
Aécrptecle;  i»eaein  destiné  4  raaaaeabler  des 


-,  a. s,  ritiptiulor.  Recéleuc ,<oelui, 
eellê  qut  recèle  ,  qui  cache  une  chose  qn'il  sait 
#lre  volée. 

me«*ptar,  v.  a.  Rreékr  {garder  «t  cacher  uoe  rho-  ' 
se  que  l'on  sait  être  volée.  I  Recéler;  cacher  chez 
soi  des  personnes  avtquellcs  les  loti  défendent 
de  donner  retraite.  ;  inus.  V.  Rerelar.  Ii  Ac- 
cueillir ,  recevoir. 

Earar,  v.  pron.  Se  retirer^  se  réfugier  dans 
a. 
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ilmtento,  t.  m.  rètibèmién-îo.  Réception: 

•  •rtioii  par  laquelle  en  reçoit.  ||  Bon  «cm-il  qu'on 
fait  à  un  arrivant.  ||  Anlichambre  ;  salle  d'en- 
trée. Il  Reposoir  dao»  les  proeeMioas  de  In  Fél»- 

'  Diea.  ||  De  fétU  rtmbimien^ ,  •terddÛt ,  ae- 
cesible,  d'un  accès  facile. 

Keclbir,  T  t.  réiibir.  ReceToir  ;  prendre  ce  qui 
est  donné  .  ce  qui  esl  présmlé  ,  <  p  qm  est  offert 
,  sens  qu'il  soit  dû.  Il  Se  charger  d  am  clMMe.J| 
Recevoir  «  aarfcir ,  e«<l«var.  )  Aeeevair  ;  «a  4il 
des  choses  immatérielles  qui  se  communiquent, 
qui  sedoniient.  |  Recevoir;  se  dit  souvent  des 
-bianaqoi  arrivent,  des  i:h«)st>s  qiti  sont  (Jon- 
■4aa«  accordées,  couitM  grâce ,  faveur ,  reoom- 
panaa.  H  9*aaapf«iMr,  a'Mbar ,  racavaM  étm 

•  son  sein.  H  Admettre,  accepter, s^éer ,  trouver 
'.  .  bon.  Il  Recevoir,  admettre  dans  une  coropagnié. 

■  Il  Recevoir ,  admettre  W's  visites,  (j  .Vllcr  au  de- 
vant de  quelqu'un.  |  Reaavoir,  attendra  de  pied 

•  fanna  j  lUra  lèla  à  l*an«aa>i.  M  Vbii.  Bacevoir: 
se  dit  de  la  OMpiéva  par  rapport  à  la  foi  me  (1rs 

-  corps.  *l  Scelle  MTce  du  plâtre,  etc.,  une  porte, 
;  ïvaa  fanéire.  il  Recevoir ,  tcalMr  aeqni  est  dà, 

•  «0  4lra  pajé.  H  Jeeàètr  aa»  *«a»  «emMonla  ; 
tV  IMtfa  baANa  niaa ,  Mfa  ban  aaaasil. 
Ke«ibo  ,  s.  m.  V.  Recibimientn.  Reçp .  acquit, 

quittance.  |  Recette  :*ce  qui  est  reçu  en  argent 

•  on  a«lf«««nt.  Il  Eslar  de  reeibo  :  se  dit  d'une 

-  ÉÊÊÊ»  fUét  pour  recaTakr  des  viaiaaa.  |  Star  6 
umrêt-fmibtii  .èlra.  raaaaaMa,  a»  pariani  dniM 

marcbaadiiaa^llJPte^  mitas  nUaà  raaa- 

yir, 

■voîetf «Mtere  ,  s.  f.  V.  fu9Tta ,  afpor. 
Rcalr* ,  adv.  rtapéii»£*:aMplaie  aealeasent  devant 

■  laa-  participeak  JMannNVt.  fj  Jlmen  naeiJo; 

■  Bonveau-né.  |  Fig.  Aeeien  venùlo;  nonvean  de- 

-  barqoé,  provincial  qui  vient  d'arriver  à  la  cour, 
à  la  capital. 

•eclnate^adlivirdaîéi»^  Récent ,  nouveau  ;  nou- 
i'VelleittettCafrivé,mtivellement fait,  i  Saiiinant, 
"•  récent  .  en  parlant  d  une  injurie.  |  .ir„r,lnrse 

■  de  una  eosa  eomo  recùnle  ;  avoir  le  mémoire 
^uraca»la,fralcha^ 

■cawaSonaMaae ,  adv.  r^iièn^^mén^ 

nant.  nouvellement,  depuis peis. 
MeciriitinimaiMonte ,  a4j»aV|^ 

i«.  Tres-récemroent. 
■lilaiiwBii»  mut,  wi^  anpv  4a ndbwio^  SMa- 

•  récent. 

aMlacbav.  V.  M.  rtiint-ehar.  Ceindre,  bnnHer. 
BvoiaMliO  ,  s.  m.  inus.  Y.  Chigufn. 
Bocmaa,  s.  m.  r^tinn-io.  Ceintura;  eatiace  com- 
pris entre  d«ui  bornes  déterminées,  «noaiaiee  le' 
Mcci»,  m.  adj.  r^lio.  Fort ,  vigooreot.  robuste 

•  Gros,  volumineui.  ||  Dur.  inlraitabl».  I|  Ride, 
pénible  ,  facheut.  |;  Apre  ,  incommode  ,  dilUcil. 

•  Il  Tiêrra  recta,  terre  forte ,  terra  graaae. 
■eoto ,  adv.  rè-tio.  Fortement ,  vigom 

"avec  violence  on  dureté,  j  Hablmr  reaiat 

haut.  Il  De  reeio.  V.  ReeiamtHiê. 
B««ipr  ,  s.  m.  rè-iipé.  Récipé  ;  ordonnance  de 
.  médecin.  ||  Fig.  ai  fam.  Charria,  déffaùl,  da- 

ptalair.  — 
Baai^éncHlo ,  s,  m.  rHipian-goulo.  Récipian- 
-  :  gla;  instrument  qui  sert  à  mesurer  les  angles 

sibilant  et  rentrants  des  corps. 
»r«tp««iBae ,  a.      réaipidn  14.  ■éeipieQt,.vaae, 

ordioairenaitt  da  farm*  nmde,  daatiné-  à  raca« 


voir  produits  d^nae  difltillntlon  ou  de  trtule 
autre  opération  chimique.  |  adj.  Recevant;  qui 
reçoit.  < 

Ro«ipr«««elaM  f  a,  U  riitprafcaiùm.  V.  Sbu.*' 
vraeiéad.  \\  9mmm,  /Mias  «aeipraqaa  dea  var- 
Des  proaominatfx. 

Reeiprocadf» ,  d«.  part.  pass.  de  reciproear.  Y. 
ce  verbe. 

KreiproeamcnSo ,  adv.  réaiproJiuMién-lé.  Beei> 
proquemeot,  miiaaailaBMiil»  d^vai  OMnièra  ré- 
ciproque. 

Beclf^oear,  v.  a.  r^nprotor.  Faire  que  deuk  ' 
choses  sa  correspondent  réciproquement. 

Ra««piKicBr«e ,  V.  proa.  titifnàor-ti.  Sacartaa-" 
pondre  recipro<]uemCQt,  ^  " 

Reeiprneidnd ,  s.  f.  rHiprozidad,  RéeipiaalM^'  ^ 
état,  caractère  de  ce  qui  ost  réciproque.  ^  >  t 

R««i|iroco ,      adj.  réi»-pro(«.  AeeiproqMi  dn^  * 
tuel.  Il  Verèo  r<e(aroe«t  vavba  réaiproqna ,  qtû 
marque  l'action  d  un  snjat  avr  lai-niéaie*  fl  IVr^ 
minns  reclprocos  ;  termes  réciproqaaa  { 4|ai  anMr~! 
la  même  signiflcatiof»;  .i:tù\'-H 

BeoiHinsaMeato,  adv.  aap.  da  raeioHiaiifa.  TMa- 
fairtanBant.^  ■  -  .  ■  -  '^ 

««afai«BM>,  ma.  adj.  a«pi  da  rada. «  Tréa>loTt» 

tres-vigourpu\  ,  etc.  ■  u.' 

BSoeiAiMa,  s.  f.  rasi«jioru  Reacisio»,  cassation 
d^onaalay 

M«ciia«iMi,  a.  f .  réxikiMi*.  Récitation;  nation 
de  réciter,  de  prononces  un  discourr ,  qu'on  sait 
p;ir  c<eur,  en  prenant  un  ton  moins  élevé  que 
celui  de  la  déelamatiaa,  et  plus  élevé  que  le  ton 
de  la  aimpla  lectara. 

lleei»n4o,tf8.  p«rt.paaa.  da  reeitar.  Béoité,  a;^ 
Il  s.  m.  Mus.  Récitatif;  sort&de  chanfrqai  a^t 
point  assujetti  à  la  mesure  ,  et  qui  doit  être  dé'' 
bité d'une  manière  plus  ou  moinaaoutenaa.-  - 

— isa^Bi .  ra.  s.  r^rodor.  MaitÉtav  ;  aahdqéi 

récite  quelque  chose  par  c(««l^. 

RrellauSe,  s.  inns.  V.  Far«anlt. 

IfteetSar  ,  v.  a.  rètilar.  Réciter .  prononcer  h  vdh 
haute  et  d'une  manière  soutenue ,  quelque  dis» 
oaara,  qoalqvB  mareaan  da  proa»  an  de  vers, 
qu'on  sait  par  aoar*  Il  Bécit»»  racontar  IWra 
un  récit.  .  '   .  t 

■ecitalivo],  va.  adj.  rèiitafi-rn.  Récitatif;  chsnt 
qai  doit  èire  récité.  |  Rediativo  obligaéo  )  réci«: 
tatif  aeeompaf  né  al  con^  par  laa  inalrauMata. 

ReeUira.  s  F.  V.  Fnrtaleta.  ||  V.  Bi^.HMgaa- 

ur  de  la  saison,  du  tcmps^ 
RMinaMa,  s.  f.  rétiTa-illa.  Seconde  usaille. 
M«cla«MMiM»«  r.  r.  Réclamalton;  action  de  récla« 

mer,  de  révendiqnar,  rappaler  nn  oiéeaada  fin* 

coimeric.  |  Appeler  un  oiseau  8vf<c  un  appeas^* 
Il  Héclamaaîon,  opposition,  prutestaiion.  < 
Reelnnaad*.      part.  paa.  da  rt«<amar. 

aaéf  a*^  .'  v-'  .>w-'  .i.  ,*.'    .  »■:■.••■:( 
MaatasMMaa^  ^  na;'BéalHÉalaai^;  aaNd  ^id' 

vpndiqop,  qui  réclame  une  prise. 
ia«ei«iH«r ,  V.  a.  Réi  lainer<  implorer,  demain» 
dar  avac  inalance.  1  Réclamer;  s'appeler  les  aaa 
les  aaltaa,  m  panaal  daa  oiwauK.  |  Réclamar; 
rappeler  un  oiseau  dafaaeanmrie.  j  Appeler  «a 
oiseau  arec  un  appeau.  |  Réclamer,  s'opposer^ 
protester.  |  .Vmeuer  la  vergue  prés  des  moufles. 
Il  Prat.  Résilier,  revaair  aur  u»  contrat.  |  Ha- 
vaadâqMfs  danaaadar  osa  diaaa  à  laqiftUa  an  a 
daadraUa.        •  i  •• 
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Wkmetmmrm,  t.  m.  pl  Mar.  Epcoroail;  moufles  gar- 
'■isde  Imira  potilios. 
meelnmo,  s.  m.  Kéclaine:  appeau  ou  sifQel  pour 
appeler  les  autres  oiscaut.  |  V.  Reclamncion. 

I  Réclame;  mot  au  bas  (i'tiiir  pn^o,  et  qui  est  le 
première  de  la  page  suivante.  ||  Fig.  Appât, 
noree.  I  Valet  de  Temme  publique.  |  Cri  po«r 
appeler  quoiqu'un.  |  Acuiltr  al  rrrinmoi  cou- 
rir où  l'un  sait  qu'il  y  a  quelque  protil  à  faire. 

Rrclc,  î^.  m.  Vacance  des  chanoines;  Map*  pM- 

daiU  lequel  ils  peuveni  s'absenter. 
^tmtttmmatomt  t.  f.  rikdinaxUm,  Aciion  de  pen- 
cher. 

teelinar,  v.a.  /'eni  hor.  iiu  huer,  appuyer  le  corps 
pour  le  reposer. 

iMlittarae,  v.  proo.  o'accoter,  se  coucker  sor 
le  côté.  ^ 

Mrolinatorio,  s.  m.  \ccoudoir,  accotoir,  re  qui 
sert  d^appui  ,  ce  qui  est  fait  pour  s*3f  acco- 
ter. 

mccInMo,  ««.  part.  pas.  de  r««liiir.  Recinse. 
■eelair,  v.  a.  Reclnre;  rtnfemer  dans  on  dot* 
tre. 

BeetaeiOM,  s.  f.  Réclusion:  étal  d'une  personne 
renferméei  |  Clôture,  reclusage,  prison  volon- 
laire  ou  forcée.  |  Endroit  ce  quelqa'an  est  en* 
fferiDé.  If  CsM  rf*  reetution:  maiioe  de  force,  mai- 
son oii  l'on  pnfiTmi^  les  pcns  iiulisciplinables. 

II  Poner  en  réclusion;  reclure,  rcnlcrmcr  dans 
une  cUMure  étroite  et  rigoureuse. 

BeelveOt  P«rt.  pas.  irr.  de  raeiuir.  Reelttse.  || 
ad}.-  Réélus;  qui  garde  une  grande  retraite,  qei 
■e  surt  pas. 

KecluHorio,  s.  m.  y.  Réclusion,  dans  sa  secon- 
de acception. 

meclvft»,  ».  r.  Recroe;  «eavelle  levée  de  gens 
de  goerre  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les 
fanlassinH  qui  manquent  dans  uiio  niii)pa;;nie. 
dans  un  régiment.  ||  Soldat  de  recroe.  [j  Fig. 
Remplacement  d'une  chose  qui  manque.  J|  Fîf. 
Roeniet  «elai  quianrvienl  dan»  «ne  ceinpeg- 
nie. 

mecIntadOf  pari.  pas.  de  rtfhUar,  lecra- 
tè,  e. 

■neÎHintfor,  ».  Recruteur;  celui  qui  fait  des 
recrues. 

KeelaCar,  V.  a.  i?ecruter;  foire  des  recrues  pour 
remplacer  les  riinta'i!<.ins.  Ou  les  cavaliers  qui 
manquent  dans  une  compagnie,  d^ns  un  régi- 
ment. 0  Fig.  Remplacer,  suptéer.  |  Ktelutareon 
sebornoy  arte;  embaurher,  enrôler  par  adresse. 

Itecobrablei  adj.  llecouvrablc;  qui  peut  se  re- 
couvrer. 

»»e«i»r«eiM,  ».  f.  V.  JlacuperocKm. 
Meeobm«e,  «n,  part.  pas.  de  reeobrar,  '  Recou- 
vré, c. 

merobramiento,  s.  m.  V.  Aecu/ieraci^in. 
Mreokraaae,  adj.  rahtfftrmiii.  Celui  qui  recou- 
vre. 

—eofcmr,  t.  a.  Ravoir,  recouvrer,  retrouver, 

rentrer  en  pnssesion,  ncqncTir  do  nouveau.  | 
Retobrar  sus  etpirttiis,  sus  s^'utidos;  rappeler 
ses  sens,  ses  esprit!^ 


brarae,  v.  proD.  Se  remettre  d'une  perte,  ré- 
tablir ae»  «fraire».  n  Revenir  à  wl  se  reconnaî- 
tre: reprendre  ses  forces.  ]\  Revenir  à  soi,  re- 
prendre ses  esprits,  son  bon  sens,  ij  Se  racquit- 
ter;  ravoir  re  qu'on  avait  perdu. . 


itecobr».  s.  ro.  Recouvrement;  action  de  rerou- 
•  vrer.  Il  Recoosae,  fupttoe  de  ee  qa*on  ataH  eu-' 

levé   par  force, 
ifteeocer,  V.  a.  Recuire,  cuire  de  nouveau.  1  Trop 

cuire.  ;  f'ig.  Se  dit  des  idées,  dco  tenlmieoin 

qu'on  larde  à  manifester. 
AeuMcrne,  v.  pvou.  Fig.  8è  inoroMuler,  se  dé-» 

sespérer. 

neeocido,  da.  part.  pas.  de  reeoeer.  Recuit,  e.  { 
adj.  Eipertt  verse  ilans  les  ofrairao. 

Beeoetu,  ».  f.  inus.  V.  Hoqiuêon, 

wt/moMmif^  ».  m.  V;  Raelitialor<s. 

Meeodikd*  ,  ém,  part,  pos  de  rsaodur.  T.  eu 
verbe. 

neeodar,  v.  n.  V.  Rerostarse. 

Meeetlir,  v.  n.  inu».  V.  A«oadtr.  j  ions.  S'adres- 
ser, recourir. 

itprndo,  m.  Coude,  angle,  uinuosilé.  |  OffO, 
abri  pour  les  luileaux. 

moeoKcdrro,  9.  m.  Endroit  où  l'on  ramasse  cer- 
taîBae  dioaes.  ;  ineiramcnt»  qui  »ert  è  les  lU- 
masser. 

RrcoBrdor.  n.  s.  Celui  qui  reçoit,  loge,  donne 
retraite.  |  Kamasseur:  qui  fait  des  ramas.  ;  E- 
crémoirc;  tpwtmment  d*artiticier.  *,  RtwgedoràM 
noficKM^  écumsur  ds  nouvelles;  «aluî  qui  cher»' 
ehe  çi  et  là  des  nouvelles; 

mccoicer,  v.  a  Hrprendre,  prendre  une  seconde 
fois,  i  Recueillir,  ramasser,  rassambter.  |  Ser- 
rer, resserrer,  presser.  }  i^larmer,  mrUre  en 
lieu  de  sûreté. }  Amasser  peu  à  peu,  surtout  de 
l'argent.  {  Recueillir,  loger,  donner  nn  asile.  ) 
l'.nfermcr  un  fou.  !  Su<>pendre  l'ii^^a^'  -.  \('  i  >urs 
d'une  chose.  |  Recueillir,  compiler,  rassembler 
des  pas»ages  d'auteurs.  |  (Glaner:  faire  de  pe- 
tits gains  après  les  premiers.  ;  Dépnniller,  récol- 
ler, faire  la  récolte.  |  I^ver,  recueillir,  amas* 
ser  riiiitrihuliiiiis.  [  Relrou>.er.  replier,  re- 
lever en  haut  ce  qui  était  détroussé.  \  Mar.  Aeu» 
saillir,  recevoir  dans  le  navire.  |  Mil.  Tocaré 
reeogw',  battre  l'assemblée,  battre  le  tambour 
pour  la  marche.  |  Rtroger  la$  miens;  moisson- 
ner, faire  la  moisson.  {  Rccoijer  limntHa,  quê- 
ter pour  les  pauvres.  {  Jtacogèr  «na  propoatcuNn 
retracter  une  prupoaiûott.  |  Jssspsr  mm  «uls»  re- 
tirer une  obligation,  en  ptfani  ce  qo*ou  de- 
vait. 

Heracrritr.  >  .  pion.  Se  retirer,  se  réfugier  dans. 

I  Se  retirer  du  commerce  des  hommes.  {  Réfor- 
mer sa  dépense,  se  restreindre,  j  8e  retirer  daun 

sa  chjunbre  pour  dormir,  etc.  }  Se  retirer,  reo* 
trer  chez  soi.  j  Mil.  Se  replier,  se  serrer  en  se 
retirant  sur.  1  Hfraijerse  a  ftucn  oivir;  se  retirer 
du  monde  pour  vivre  dans  Is  retraite, 
iiueoglén,  s.  f .  inus.  V.  lee/ién.  { inus.  V.  JMt- 
raân. 

■accoKidamenir,  adv.  Ave  recueiltemeot  d'es- 
prit. 

■e«q|i4na,  s.  f.  pl. Recluses;  repenties,  femmes 
rloîtrées,  on  velonIMreasent,  on  par  autorité  de 

justice. 

RMcoJido,  d«.  part.  pas.  de  reeoger,  \  Ramassée. 
{  Jniar  r9«9§Ui»;  se  reposer,  prendre  du  re- 
pos. 

Reeojiaaieaiao,  S.  m.  Rsmas.'amaa,  assembla- 
ge. I  Retraite,  refuge,  abri.  V.  ^rojtifa.  |  Heclu- 
«ton.  ;  Retraite,  éloignemeut  du  commerce  du 
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pts.  de  rteolar,  Y.  n 

yerbt. 

m^rolar  ,  v.  «.  ré'nUir.  nrp;i-rr  un  Iiqui(l(^ 
Mccoleceion  ,  S.  f.  rehoi(>/:z(on.  Hecolte:  action 
d«  fMttillir  les  biens  de  la  terre  ,  et  prttd«{t  en 
nature  qui  ré<;iiltc  |  Plus  éirnitc  obserrance  d'u- 
ne rAjrIc  rp|i}îicu<e.  |  Fifr.  Maison  purtîruli^re 
où  l'on  vil  diiii*^  tiiip  v'i.imlc  rfirii;!!-.  ]  Mnis  >n, 
couvent  où  t'on  observe  la  it^\e  avec  le  plus 
d'aofllérilé.  ||  Récolleclloa ,  rceoeinement  fiilé- 
rimr. 

Hcoloeiar  .  v,  o.  rfkch'htar.  Hrrurillir  .  ainaa- 
sor  ,  serrer  le'i  fruits  d'une  tem  ,  f$it9  H  re- 
colle (les  fruits  d'une  terre. 

I— ir  ,  V.  t.  ma».  réMég-Mr.  RemfifHr, 

.  rania^ï^fr  .  rnssemblcr.  Il  V.  remqrr. 

MMAIrtos  .  s.  m.  pl.  rt'kof'^-ro.t.  H<'rol|rt'«i  ;  rcli- 
g!en\  r^formi's  de  l'ordre  dp  S?»int-Vr.>iii.  m--, 
ainsi  iiommés,]>arce  qu'ils  n'admettaint  dans  leur 
«rdr*  que  ttn  qai  ■vaiciil  l>spril  de  rérollec- 
lion  ou  de  recaeiUcmenu  11  Peramneqtti  vUdane 

la  retraite. 

Bcteonii*iiiiiii«,  ém.  fÊtï»  {Ms.  de  rteombinoT.  V. 
re  Terbe. 

KpMvaMner,  t.      rékombhuir,  ComMner  de 

nouveau. 

Mecomendablp ,  adj.  rékoménda-blé.  Recom- 
mandnMe ,  estimble ,  qai  nièrite  d'être  ton- 
'  eidéré* 

—e— inaJiMcwto  «  adr.  rikotnindabtèmén- 

tè.  D'une  manière  recomniniiilnMc. 
BeeomendaeioM  ,  s.  f.  rékntnvntinzion.  Ucniin- 
niandaiion  ;  artion  de  recommander  quelqu'un. 

*  H  Recommandatton;  estime  qu'on  a  pour  le  mé- 
rite ,  etc.  Il  Ce  qui  est  eslfmable ,  rernmmanda- 
blc.  (I  Caria  rrrommilarinu:  \('\irv  dr  rrtom- 
inandation.  i|  FIg.  Qualités,  talents  naturels, 
elc- 

■ceMRMMlatfbiiflao ,  am,  adj.  »ap.  de  rteonun- 
'  éaéo. 

■«eomrndarfo .  4a.  part    ]\r\^.  de  THomtnâttr. 

Recooimandé  ,  e.  |!  S'cnii)l(iip  adjertlv. 
MwaaM<llr<     a.  Tèkonu'ndar.  RrrDminnndcr 

ordonner  à  quelqu'un  ,  charger  quelqu'un  de 

•  faire  quelque  chose.  ||  Retommnnder  ;  ethorter 
une  personne  à  quelque  chose  ,  (  oncfiHiT  forte- 
ment quelque  chose.  ||  Prier  d'être  Tavorablfi  à, 
prier  d*av«{r  attention  à,  d*aToir  eoin  de.  Il 
Rondrc  recomniandable. 

Brromeadat^rio ,  ria.  adj.  rékoméndato-rio. 

i(<  <  r)innMMUieire;qm  eontient  une  reeommen- 

daliun. 

RcpompeiiMii ,  s.  f.  rékompéit-^a.  Récompense; 
le  bien  qu'on  Tait  à  quelqu'un  ,  en  rernnn<ii<;- 
iiance  d'un  service  ,  ou  en  faveur  de  quelque 
Iwinm"  m  linn  .  i]  Compensatinn  .  d<^dommage- 
ment.  ||  Un  récompensa ,  en  récompense,  en  rc- 
▼encbe',  en  retour. 
K»eon«p«'»>*Me,  adj.  r(<homptfiMa-Mè.  Qoi  peut, 

qui  doit  être  récompensé 
M<>coni^nii«eien  ,  s.  f.  V.  rernmpfiita . 
MMMapeaaada,  da.  part.  pas.  de  recompentar. 

RèMMÂpe«aé ,  e. 
Heecm^MMar ,  V.  a.  r^ftomp^n*ar.  Rérompen- 
ser  :  donner  une  récompense;  faire  du  bien  à 
quelqu'un  en  rrronnaissancp  de  quelque  service. 
OU  •n/*veur  de  quelque  boooc  action.  {)  Réroro- 


■eroinpen«arae ,  v.  proR.  rèkompènsar^,  S« 

récompenser  .  se  dédommager, 
■tcronipotirr  ,  v..i.  réUompnnèrr.  Recomposer, 
réparer ,  composer  de  nouveau.  ||  Chim.  Recom- 
poser ;  réunir  tes  parties  d'un  corps  qol  aTaieni 
été  séparées  pnr<)uelquc  opération. 
nccompucMio .  In.  pi\rt.  pas.  irr.  de  f  f  rofnpofiar. 

Recomposé  ,  e. 
Recaneeairado  ,  da.  part.  pass.  de  r^roncen*' 
trar. 

RreonccMlraniicnlo  ,  S.  m.  rè'-onMèntramUn" 

tn.  Action  de  ronteiilrer. 
Rroonecntrar  .  v.  j>.  rvknixihiti  'ir.  T. incentrer, 
faire  entrer  au  dedans ,  réunir  au  centre  ,  etc.  || 
Dissimuler,  cacher  ses  peines, 
nrconeentrnrtie  .  v.  pron.  rèknmèntrar'tè.  Se 
(her  dans  I  cspril  ,  en  pnrlant  d'une  opinion; 
dans  le  cœur,  en  parlant  d'une  pasaioo;  |daiw 
le  corps,  en  parlant  d^ane  humeur. 
mMonctIlaMe,  ad}.  rèkoniHia-bU.  RéeoneiliaMe; 

Qui  peut  être  réc<mrilié.  •  ' 

Brronciiiaeion  .  s.  f.  rèkomiliaiioti.  U^concilia- 
tion  ;  raccomodemrnt  de  personnes  qui  étaient' 
mil  ensemble,  il  Réconciliation  ,  courte  confes- 
sion i  la  suite  d<ane  plus  étendue.  U  Raeotieifto- 

cinn  eticnhi'-rta  .  ri^conciliation  pUttéa «  féCOn-' 
ciliation  feinte  ,  jm-u  durable. 
Kècaneiliada,  da.  part.  pas.  de  rreoneiUar,  Ra»' 
juster,  réconcilier ,  raccomoder  ,  remettre  d*ae- 
rord.  Il  Réeonenter  nn  pénitent ,  l^teddre  dlT 
iiinivcaii  ilnos  uno  courte  ninfession.  I)  RécaneU- 
lier  une  église  profanée  .  la  rrbénir. 
Rcroa«iliarii«.  v.  pron.  rèkifniHùir  sè.  Se  récon- 
cilier, se  mettre  d'accord ,  s'accomoder,  se  met- 
tre bien  avec  quelqu*on.  Se  réconcilier ,  sa  een-' 
fesser  une  seconde  fois. 
ReeancomrraF  ,  v.  pron.  r^konkoilidr>té.  Se  re- 
mver.  se  frotter,  se  gratter  à  cause  de  Mqaan- 
1  os  démangeaisons. 
Rrroneomldo,  da.  part,  pas's.  de  reeoACOiMr- 

xe.  V.  ce  verbe. 
Reeonconiio  ,  S.  m.  rèkouint-min.  Fam.  Mouire- 
ment  dn  dos  et  des  épaules ,  proTenant  de  dé- 
mnn{reoi''ons«u  de  plaisir,  de  contentement.  U 
Fam.  Soupion,  déilance  qui  agit  sur  l'esprit,  i' 
PtMiinngeaiaon  ,  envie ,  désir ,  goût  pour  me 
cliosc* 

Mecéadlta.Cii.  adj.  ri  knn-dilo.  Très  caché,  trèa« 
secret.  i;  Abstrait ,  difiîcile  i  entendre ,  à  péné- 
trer ,  h  concevoir. 

Rrrotnliirrion  .       f    >y-V<  n-li>u' jinn.  Prat.  Ré* 

conduction  ;  rcnouvcllemenl  d'un  bail  expiréw 
ilceondncir,  V.  a.  rèàondoutfr.  RenoaTdIer  un 

bail  eipiré. 

Reeonreaada,  da,  part.pas.de  reeonff$ar,  T. 

(e  verbe. 

Recaafcaar,  v.a.inu.s.  Confesser  une  seconde 
fois. 

Rrroiioerr .  v.  s.  rèknnnrèr.  Revoir,  exami- 
ner, vérilier.  !  Ueconnnître  l  auloril^.  In  ju- 
ridiction ,  s'v  soumettre.  |  Rrconnaiin-;  sf  re- 
mettre dans  l'cspril ,  l'idée ,  Mma^e  d'une  cho- 
se ,  dhine  personne  «  qnant  omrient  à  la  revoir 
ou  .i  l'entendre.  î  Reconnaître,  connaître,  dis- 
tiiijiiii'r  à  qui'Iquc  signe,  n  quelque  caractère, 
d'.iprfs  quelque  indicatinn  .  une  prssnnne  ou 
une  chose  qa*on  n*a  jamais  vue.  [  Reconnaîtra 
aii  bienfait ,  en  témoigner  sa  reconnaiasanee.  |t 
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Cçnsidérer  ,  coQtempler.  *  Beconnatire;  dael*- 

rer  qu'une  chose  nous  appartient. 
1l*c«»o««rse ,  T.  pron.  rèkonrizî>r-t^.  Se  rccon- 
aaitrc ,  a^avooer.  ;  Sa  reconnaître  ;  se  rcpeatir. 
ttSeflaotiff  coBiiatlra  ses  lalenif ,  tes  ferees, 

Sfs  ressourrcs. 
RKepoNo^iilainenir,  adv.  rèkonoiidamèn-tè.  D'u- 
ne manière  reconnaissante. 
i^a«0Mei4i«lai*«  ma.  adj.  sup.  de  reconoeid^t» 
MMM«ci4*f  ém.  part,  pas.  de  reeonoc9r, 
■r«onociroiralo  ,  a.  01.  riko»olimièn-ln.  Re- 
connaissance ;  oction  par  laquelle  on  se  remet 
dans  l'esprit,  l'idée,  I"ima|;p  d'une  «"hose  ou 
d^uite  peraonna  quand  on  vient  A  la  revoir.  |j 
Beconntiaaanec;  graiitade,  aoaveoir  des  bien- 
ililS  reçus.  ;  Soumission  ,  dépcndenre  ,  servi- 
iade.  Il  Recherche,  révision  ,  vérification.  ||  Re- 
.  covnalsauaef  aveu  d*une  dette, 
a— ■<«eiii«»i» ,  a.  m*  ioua.  V.  Aeconoci- 
mkntû. 

Bpconqniiita.  s.  f.  rètoiiKa-f«.  AcUm  ,  résai 

tat  de  rccoiM)aerir. 
»eesMW»f  <♦>       P*!''*  P*s-  reetmqutêtar. 
Mmm^mtmutt  v.  a.  ra'oiikiaiar.  EeeiHM|aérir, 

eaiNfoérir  de  nouvrao,  fom  la  seeends  fois. 

MeeonMlrii«f  Ion.  s.  f.  n'Ji  Tnsirouktiott,  HteODS- 

tuclion;  action  de  rccon.struire. 
Me^muêmê^  «s.  pari.  pas.  de  raconlor.  Eaeomii- 

■awtatî— to,  s.  m.  {niw.  V.  Ifarraeton. 

B«e»Ml.-ir,  V.  a.  rékontar.  Recompter;  nnnptor  de 
nouveau.  {  Conter;  raconter  une  seconde-fuis.  { 
Recenser;  Térifier.  eiaminer. 

mee«iiteflit*,a*  adj.  rèko»témrto.  Trèa^nteote. 

K«coaval»eer ,  v.  n.  rikonvalMr.  Se  rétablir, 
recouvrer  la  sanic. 

■aro»T waeio» ,  f.  réiionviniion.  ttecouv  entioir: 
•  «rgaSMat  contre  quelqu'un  à  qui  on  oppoe  do 
ses  propres  actions,  de  ses  propres  paroles  j  iva». 
Reconvention;  action,  demanae  que  l-uu  lurmc 
cnnire  celui  qui  en  a  lui  même  formé iiaelo pre- 
mier, ei  devant  le  m£nie  juge. 

Moceiiy— eioaal .  adj.  rékonvfminnaL  Rocon- 
Tantionnel;qtii  est  de  la  nature  dc'reconvention. 

■e«MBVpneioMelmealet  adv.  rékonvéniional- 
mèn-tè.  ReconvcnttonnclleoMnt;  d'meaMDière 
reconventioonetle. 

— nw^naidn^  és.  psrL  pas  de  reeonMialr.  Re- 
convenn ,  a.  *  Réfuté,  e.  {  S'anpiota  auaoi  ad- 
jectiv, 

■•eoMirenir.  v.  a.  téhonvénir.  Réfuter;  convain- 
cre quelqu'un  par  aaa  propre»  paroles,  etc.  ]  Re> 
couTsuir;  former  une  demande  contre  le  deman- 
deur. 

mecopilaeiOM ,  s.  T.  rêkopilaiion.  Uecapilulalion; 
sommaire,  abrégé.  !  Collection,  recueil,  compi- 

•  laiioo.  !  Bibliolhèque:  compilaiion  d^oumgesda 
même  nstnra. 

««•eoiliudo,  «a.  part.  ups.  de  reaopilar.  Rccspi- 
tulé,  e. 

■Bsapaadar»  a.  m.  ri'wfUador.  Celui  qui  com- 

•  pile. 

•««•i»ii.ir ,  V.  ai  réhopihr.  Récapituler;  faire  le 

sommaire,  |<eitrait.  |  Compiler,  faire  un  recueil 
mreoqnin,  s.  m.  rékn  inn.  Petit  homme  gros  et 
trapu. 

auuaMsiiie,  adj.  rèkorda-blé.  peut  être  rsp- 
pnn* 


a.f.  rétsrdipiia». 
souvenir,  mensoiia, 
Be«*r4ad«,  da.  part,  paa.  de  raeerdor*  T.  tm 

verbe. 

BieeordMior,     a^  r  Aordadér.  Cetni  qui  wmp» 
pelle. 

meeorduaiipalo,  s.  m.  inns.  V.  Reeordacion . 

Hritordansa,  s.  f.  inus-  V,  H' rordnrl  m. 

mec*r<lar,  v.  a.  renordar.  Hap|>«;ler  a  le  mémoire* 
faire  rcsonveair.  |  v.  n.  Fig.  Eveiller. 

Recordaroe,  v.  proii.  rékorAar-aé  Se  ressouvenir 

me«orilatiro.  va.  adj.  rékordati-vo.  Remémora* 
lif;  qui  riMiK-morc. 

Rvcorrer,  v.  a.  rèkorrér.  Parcourir,  voir,  regar4«r 
de  toutes  perts.  |  Parcourir  ;  feuillctei  m  Uvru» 
RaccommondtT  ;  réparer.  |  Retoucher,  revoir, 
toucher  de  nuuNeau.  |  Replâtre,  renduire  de  plà« 
Irc.  !  Recarrer  un  tfjii<lo;  nerourrir  un  toit. 

Hce«rri4a,  s.  (.  ré^orri-da.  Recherche»  action  de 
remettre  des  tuillea,  de  pavés  neufs.  |  Mar.  Jto- 
cnrrida  de  lot  fondas:  radoub,  ouvre  de  marée. 

mocorrido ,  dM.  part,  pas.de  recorrer.  Parcou- 
ru, e. 

BKeeoriatfo,  da.  part.  pas.  de  recortar.  Rogné,  e* 
I  Peint.  Coupé  :  se  dit  des- contour  durs ,  etc.  • 

s.  m.  Dernupure;  papier  découpé. 

Reeortador,  «<.  m.  rékortador.  iJécoupcur  <  ceiuà 
qui  découpe.  , 

meeor««4«re,  s.  f.  V.  JR«eer/e.  |  s  f.  pi.  Raga»- 
res,  découpures. 

Rccoriar.  v.  a.  rèVortar,  Rogner, couper,  relran« 
cher,  j  Découper;  faire  des  découpures.  |  Betaàî* 
1er  tailler  de  nouveaa.  |  Recouper  :  couper  ono 
seconde  iais,  au  jeu  daoartes.  ;  Ebarber  ;  éter 
l-eicedant.  tes  inégalités  do  bord,  les  levures.  ; 
E^çorRcr,  Ater  les  oreilles .  l.i  queue,  parmi  les 
fanueurs.  |  Tondre,  couper  la  laïue,  le  |>uil  des 
animaui. 

mcicorie,  s.  nu  r^kor-l^.  RognemenI  ,  action  d« 

rogner.  |  Retaillement,  action  de  retailler. 
nerorva4«,  ^  pavt^  faaa.  da  rsasraer.  V.  eu 

verbe. 

MoenwMT,  T.  a.  V.  Ifiacerver. 

noporira,  va.  adj.  V.  Pvrvo. 
mecuaer,  V.  a.  rckmtér.  Recoudre;  cou.lre  de  nou- 
veau. 

Keoooido,  d«.part.  paaa.  de  rcooaer.  Recousu,  a. 
—onntedere,  s.  m.  réboefedé-ro.  Chambra  é 

couche,  alcove;  endroit  oh  l'on  couche, 
meeawlada,  da.  part.  pasâ.  de  recottar.  V.  ce 
verbe. 

Beooatar,  v.  a.  râkosfar.  Incliner,  pencber»! 
tre  sur  le  cété. 

RpcoMinriar.  v.  pron.  rèkottar'tè-  Se  ce 
dormir.  ||  S'accoter,  s'appuyer  de  cùté. 

s.  f.  réfco-va.  ^chal  d'œufs,  de  poules, 
etc.  dans  learillMas  pour  les  r^vendrcnHenta, 
troupe  de  cbirns  de  ebasse.n  Espéra  deten,  d'au- 
vent, en  maçonnerie  pour  gar^tnlir  de  la  pluie. 

meeoveeo,  s.  m.  re  ovè-ko.  Détour,  sinuosité. 
FIf.  Rusa,  déloor  pour  arriver  à  ses  fins. 

me«o««>ro.  s,  m.  réfcoré-ro.  Coquetier;  relui  qui 
achète  des  «nfi.  des  poules,  etc.  peur  Isa  ru> 
vendre . 

Reere,  s.  m.  V.  Uecle. 

meeraeoiaw,  s.  f.  ri'rèation.  Réfréstaoo;  occupa- 
tion, exercice  qui  Ml  diravaionau  travail  «i  qui 
sert  de  délassemeirt. 
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lififfoireetifle. 
BMtlniiM,  IM,  idj/NHU-nio.  Géom-  Heeiilig. 
nf,  sé  dit  d«t  figuras  tennioécs  par  d«f  lignes 

droites. 


8.  m,  rèkréÊiwtièn  fo.  Aeroiss»- 
mnil,  tag  nu'ntation. 

leereido,  da.  adj.  ré'rèi-do.  Se  dit  d'an  oisetu 
de  faucoDoerie  redevenu  indocile  et  sauvage. 

iMTCMcMOf  ttkrèmin-to  Ré«rément:  se 
dit  des  hamenrs  telles  que  la  salive,  la  bile  etc., 
qui,  après  avoir  été  séparées  du  sang  :  y  sont  re- 
portés, ou  sont  retenus  en  (prijims  cnclroits 
(la  corps  pttor  difléreDts  nsages-naesle  de  quel- 


leerrame,  v.  affoa. 

4re  plaisir  à.  { 
laa»OTB,  «■.ad|« rlfcréoli-M.  Meréaiif:  qui  rt>  mec»i«inaniea«e,  adr.  super. 4e  rectam enie. 

crée.  ;  BMiislaaa,    adj.  snper.  de  r«cro.  Très-droit, 

eerre^r,  a.  rèkritèr,  Récrottre:  «relire  de  MetitMtf .  s.  f.  rè  moud.  Qualité  d'une  ligne 
fit  uv    m.  i;  Croître  avec  cicés.  ||  Survenir.  droite. ||Rcctitude,  équiK^j  coiirortnilé  a  la  règle 

reeid»,  ém.  part.  pass.  du  v.  recrecer.  V.  ce      droite,  eut  vrais  principes  4  la  saine  raison.  { 

Exactitude  dans  ses  opérations;  ioiegrité  dans 
ses  jugements. 
me«t»,  a.  adj.  rék-fo.  Dirert,  droit,  qui  n'est  pas 
tortu,  rourbé.  ]  (irurn.  Droil;  se  dit  d'un  au)$le 
formé  par  deui  perpendiculaires.  }  Fig.  Droil 
équitable,  ioligre. Vta  rscfa;  direclement.  Il 
Sênlido  reeto;  sens  propre, 
■«etor,  s.  m.  rèk-tor.  Bectenr;  chet  d'ane  nul- 
versité,  d*on  collége^iReeieur;  cwé  d'ane  pa- 
roiae. 

KeeiMra,  s.  f.  rèkto-ra.  Snpérienre  d'ane  COB- 

mooauté  de  religieuses. 
Beetarado,  s.  m.  rè  tora-clo.  Rectorat;  charge, 

ulTut',  dignité  do  in  leur, 
meciaral,  adj.  rèktoral.  Rectoral  ;  qui  concerne 
le  recicar. 


BrcrnnrntBHO,  M.  adj.  rdkr^mènfo-xxn.  Récré 
mentrui;  se  dit  des  humeurs  aiipelecs  récré- ! 
ments. 

WtmM—t  s.  m.  rèkrè-it.  V.  itserencion.  U  Lien  où 
l*aa  va  aerler<enn7biR«r  ëtfmn  rserao;  se  dè-  • 


prendre  du  repos 
»»gre«— r,y.  a.  inns.  V.  JIerrecer.||inus 

gi  nar  emumr^  \ 
■ema  «  s.  f.  Eéeriminstion;  sccosalion  i 
»,  tnjnre  tendance  è  reponser  nne  aotre 


■eeiarar ,  V.  B.  ffMiiemr.  Parvenir  a«  ffc«- 

V.  Ori-  !  lorai. 

r.  rèktori-a.  Reciorerie;  eara*diiee- 


arciJ>-niioii.  utio  anlre  reproche, etc. 
Brcrimiitado,  da.  (lart.  (ia«is.  de  rrrriminar.  Ré- 
criminé, e. 

Maarionnar,  t.  a.  Réerininer;  rependre  à  des  ac- 
c«sattons,èdeereproehes,  per  d'sntres  aecn- 

sations,  uard'aiitres  reprorhcs. 
■K«eru«r>ad«,  da.  bàyrèkroutèta-do.  Blas.  Ré- 
•    croiaeté;  se  dit  d'une  crois  dont  «haqaa  branehe 

CM  lerminèe  pour  une  antre  eron. 
MHifi>w<ao>>Bi  w ,  s,  r.  riftrvMléfftèn<4fo.  Récni' 

desrcnrc;  rptuuivcllenient,  retour  à  Vétat  le  plus 


iuleiise  d'une  maladie  endémique,  d'un  Déau. 
MOal,  adi*  leciale;  sa  dil  de  la  vctne  héoMrraS- 

dala  Intene.  |  M««adii«a,  a.  pan.  pas  de  rsendir.  T.  ce  verbe. 

dreltoret  *  BecndinaraiSo ,  s.  m.  V.  rertirffmfenro. 


Bcetoria,  S. 

tion  de  paroisse,  i  V.  AocforoJo. 
Boona.  s.  f.  r^-koNO.  Troupe  de  bdtes  de 

attachées  à  la  quelle  l'une  de  l'autre.  î  Fig.  et 
fam.  Multitude  de  choses  qui  se  suivent  à  la 

nie. 

Bccnadrar,  v.  a.  peint.  V.  Cuadrau 
Br«a«4rn,  S.  B.  rHuMMi-dro.  Arrb.  OMdratar«| 

fi^'ure  carrée.  • 
BeeiiMse,  s.  m.  inus,  rèkoua-g-hè.  Tribut  impo- 
sé aiu  rfriio*. 

Bec  «aria,  S.  f.  rékonar-(a.  L'une  des  cordes  da 
la  guitare. 

Bveudida,  S.  f.  inus  .  V.  rcsuUa. 
BSt-cudidcro.  s.  m.  r<*kouJi(/è-ro.  Lieu  où  se  trou- 
ve beaucoup  de  monde. 


,  adv.  nikMmèn-lé.  Aree 

équitablemrnt.  ||  D'une  manière  droite. 

■terlananlar,  adj.  rifitauguutar.  Gcum.  Rerlan- 
golaire:  se  dit  d'une  figure  qui  a  qaalre  angles 
droiis,  et  d'un  triangle,  qoia  un  angle  droit. 

■looiàaBnlo.  In.  sdj.  rèkiau-^uh.  Reeiangte; 
qui  a  un  nu  phi<-ieurs  angles  droits. ||^  ni .  Géom. 
Reciantile;  parallélogramme  qui  à  ses  quatre  an- 
gles droits. 

H— <f  oaaio^,  s.  (.  Rcctiflcatîon:  action  de  recti- 
fler.nCblm.  Ileellflration;  opération  par  laquelle 
une  liqueur  distillé  est  rendue  |tliis  pure  au  moyen 
d'une  ou  de  plusieurs  nouvelles  distillations.  | 
QéoB.  Beciilication;  opération  par  lo^arlle  on 
trouve  nne  ligne  droite  égale  en  laagaear  à  ona 
ligne  courbe. 

Brriifiea««,  ë»*  ptrt.  ptM.  de  rvell/fear.  Aec- 
tilié,  e. 

BMSIflMr,  V.  a.  Rectifier;  redresser  nne  chose, 
la  reasetire  dans  l'étal,  dans  l'ordre  on  elle  doit 
être.ffCblm.Rectifler;  distiller  une  liqueur  une  se* 
cnnde  fois.  Il  Uéom.  Reclitier:  trouver  ui^e  lij;ne 
droite  qui  soit  égale  en  longueurs  a  une  courbe. 

va.  adj»  vMWpbdft'Mra.  Kedilca- 


Beeudimicnlo.  s.  m.  t  <\i>H)litnièri-t>.).  Mandement 
donné  à  un  fermier  desdeiiters  rojauipuur  ^ail 
luii^sc  les  pereetroir. 
Bcrndir,  V.  a.  rékoHilir.  Pajer  «m  assister  quel- 
qu'un, sur  re  qui  loi  revient  da  ses  rentes,  gà- 
ges,  etc.  ;  inus.  V.  Arudir.  j  T.  tt.  Ee]aillirt  jail- 
lir d'un  punit  a  un  autre. 

Brcuento,  s.  m.  V.  /rieenfario.  !  Rceenleoeiit, 

dcDombrcment,  répétition. 
Breanatro,  s.  m.  Inos.  V.  rtmcuenfro. 

Beeiicrilri.  s  m.  rè/toxi  r-<fo.  Sonveuir,'  nuiBoira, 
avis,  observation  sur  une  chusc  pasée. 

BrcueHla,  s.  f.  r^.u<i^j-(u.  Requête,  demande, 
prière,  réquisition.  {  Rccberche,  prétention  a- 
moureasp. 

Bpeamtadar,  S.  B.  rètiovi$taior.  Celai  qoi  de- 
mande. 

Rreupsiar,  v.  a.  rekouèttar.  Requérir,  deraakH 
der,  piier  de  s'infurmer.  j  Prier  d'amour;  cajo- 
ler, dire  des  douceurs  h  une.  femme.  I  inus.  V. 
Desafiitr. 

Becueaio,  s.  m.  riknuit-tn.  renir; penchant  «l'u- 
arroonlegne. 


Oigitized  by  Coogle 


heg 


».  f.  rèkoula-da.  Pas  en  «rrière  pour 

8*é1aneer. 

Verulado.  •.  pari.  pas.  dc  rrcu/ar.  Reculé,  c. 
Berulur,  v.  n.  rèkoular.  Reculer;  liriT.  pousser 

en  arrière.  '<  Vig.  cl  faiii  Hcrulcr,  niullir,  ne  pas 

être  ferme  dans  son  opinion,  'i  Uaeer  recular; 

tepoosser,  renvoyer,  faire  reculer. 
Rrrulo,  S.  m.  V.  recnlaila, 
Rrniiu.tt.  adj.  rékuH-lo.  Se  dit  d'une  poule,  d'un 

pouii-t  sans  queue. 
AcculoaMv(A}adv.  a  r4<i(ou{o-n«i.  A  rccoulons; 

en  reculant;  en  allant  en  arrière. 
Bc-riipi'riibir,  adj.  ré'iOtqtira-hU.  Recouvrable; 

qui  peul  se  rccoux rer. 
Meeni^craeiou,  s.  f.  r^loup^roxion.  EccoaVrc- 

Dkenl;  action  de  recouvrer. 
Meruperado.  n.  part.  pas.  dc  recuperar.  Eecou- 


^  I 


n(>rti)it>rador,  a.  S.  rekouf)traJor.  Celui  qui  re- 
couvre. 1  Prat.  Retrayant;  qui  «urce  le  r«- 
Irail. 

Bccnpcmntr,  adj.  ré'oupiran-ti.  Becouvrant; 

(|ui  rtT  DUvii'.  I  l'r.it.  Uclrayant;  qui  reliait. 
Mecupcrar,  v.  a.  rikutinérar.  Recouvrer;  rentrer 

an  pjssesaion,  acquérir  de  nouveau  une  cho^" 

qu^n  avait  perdue. 
BrritpcriirMe,  v.  pron.  rèliotipèrar'$è.  Se  ricou- 

licii-i  ,      ifiUL'llri'  fie  ses  pertes, 
■lecupei-utuu,  m.  aJj.  rèk"Uitèi  ati-vo.  (^ui  a  Id 

venu  de  se  récupérer. 
Beeura,  s.  f.  r^ùou-ra.  Art.  Scie  de  peignier;  ou- 
til pour  faire  les  dents  dc  peigne. 
Rrcurailo«  m,  part.  pas.  de  rerurar.  V.  ce 

verbe. 

.p«««ir«r»  i/.i,riknu-rar.  Jterendrc;raire1cs dents 
de  peigne  avec  lascic. 

meeurrir,  v.  n.  rèhourrir.  Recourir;  avoir  re- 
cours. 1  f{"rtin  ir  à  un  jtièz.  para  que  kagajus- 
ticia;  se  retirer  par  devant  le  juge. 

■cMrMf  S.  m.  rè'our-so  Recoure;  action  par  la- 
quelle on  cherche  l'assistance,  du  secours.  |  Re- 
tour d'une  chose  au  lieuou  elle  était.  ||  Recours; 
appel  d'un  tribunal  inréiicur  au  siipéneur. 

RccMsable,  adi.  rè)iou$a-blé.  Repruchuble;  qui 
'mérite  reproche. 

Rrcunarioti,  s.  t,  rikow«tx*on. Récusation;  action 
der^'cu-er. 

'  ReruHodo,  a.  part.  pas.  d*  recuior.  Reftasé,  e.  | 

Récusé,  e. 

Br««a«r,  V.  a.  rëliMUSsar.  Refuser;  ne  vouloir 
pas.  H  Récuser;  ne  vouloir  par  accepter  pour 

juge. 

Beebasad»,  a4j.  J  parl/pass.  de  rtehatar»  V. 
ce  verbe.  - 

Bechamtfar,  m.  adj.  rètehttxttdor.  Repoussenr; 

qui  repousse. 
'  Rccbaaamicnto,  s.  in.rc-(  /i(J7(nHién-(o. Répons» 

semenl;  section  de  repous^  r. 
'  mcehnv.ar,  v.  a.  rélc/Uizar.  Repousser;  se  dit  d  un 
corps  qui  recbasfe  un  antre,  qui  résiste  à  son 
action.  ;i  SOI)  iiiotivtMnoiit .  \\  Repousser .l'enncuii. 
Il  Fig.. Rejeter,  réfuter  coniredire. 
BecllMa,  S.  m.  RepoUSSemciit;  iiuinenieni  d'un 
'corps  repoussé  par  un  autre.  U  adv.  Dit  recluzo-, 
par  contre -coup. 
Rrclilfla.  s.  f.  rè(chi-pn.  .\<  ti<  n  de  bafauer;  de 

tourner  en  ridicule.  Effet  de  cette  action. 
■««hlOar,  V.  a.  Bafouer;  tourner  en  ridicule,  se 


.  moquer  de  «quclqu^Un*.  "  ^ 

Reckinad»,  éÊ.  part*  putSi.de  racMnar*  ¥f.uf 

verbe. 

Rechinnilor,  r«».  adj.  cl  s.  Se  dit  de  celui  qui  crie, 
de  ce  qui  craque. 

Redtiaaaiienia,  s.  m.  Craquement;  action,  de 
craquer,  de  crier.  f  .•,  . 

Rcchlnantc,  adj.  Criant;  craquant,  qui  craque. 

Rcchiaar,  \.  n.  Crier  un  e»sicu.  ||  Craquer  une 
poutre.  |j  (jri:iccr;  en  parlant  des  deiiu.  ||  Fr^r. 
Htckimrtosdientesdti  coraiei  .U  braque,  il  grin- 
ce les  dents  en  dépit.  ||  Reebif|ii«rf>liiiiffS  lM«h»- 
scs  de  mauvaise  gr&r.e.  |  RecAinar  êm  mm  wsf 
oi<>:  renifler  sur  une  affaire. 

Reclaiuo,  S.  m.  Bruil  ai|<re, désagréable,  dedeux 
choses  qni  frottent  l'qne  contra  l'autre.  ||  Cra- 
quement d^une  chose  qui  va  se  casser,  n  OrkMS- 
incnl;  bruit  que  font  quol  nies  persmni-s  en  ser- 
rant les  deqts  el  les  remuant  avec  force.        > . 

BechoBcho,  eka*  adj.  Jlam.  sa  diid'uafesMM 
petit  et  gras* 

Be4,  s.  f.  ridd.  Filet  da.Féetieur,  d'oiseleiirv  aie. 

I  Ouvrage  en  forme  de  filel.  Il  tlnlle  d'un  par- 
loir de  religieuses,  tl  Lieu  où  l'on  >cnd  du  pain, 
du  poisson,  etc.,  qu'on  livre  à  travers  ksgril- 
les.U  Réseau,  sorte  de  lisau  à  par.  ||  Bsfiaaalde 
caRe  de  fer,  où  Ton  net  les  malfaiteurs  doua  lear 
villafçes.  1|  Fi^'.  riè^cistrala^i'ine.  ruse,  erlilice. 

II  Arq.  Manteau.  ||  lUd  barredeia;  lilel  amailirs 
serrées  pour  le  pelil  poisson.  I  R«tl  dt  araiia; 
toile  d'araignée.  Il  R«(id«p<à;aro«;fam.  tuile  clai- 
re et  mal  lissue.  ||  Red  de  fiayo^  Arq.  roanleea 
ou  capote  de  paysan,  ll  Uct/  juira  cnqiT  codorni- 
ces,  nappe,  lilet.^  ||  Bad  para  cazar  confjo$;  po- 
che, filet  pour  piendredeslapins.  ||  Ked  decatar; 
tonnelle,  litet  pour  prendre  des  pcrdris,  des  cail- 
les, elc.  Il  Mêler  en  la  red;  lin.  fam.  faire  tom- 
ber dans  le  iianiieau.  f  tire  tomber  dans  un  piè- 
ge. Il  gieed  de  hierro*  l'or  de  uuttilé.,  treillis,  de  fer 
qv'oQ  mat  i  una  fSirétra.  h  4  r»4  banêé»rat  6ff; 
an  renfcrsant,  en  emporlanl  tout  ce  qui  setrou- 
vesur  son  passade.  ||  Ca«r  en  la  red;  donner 
dans  le  piège.  {|  Lehar  la  red;  employer  tiju<^st8 
soins  pour  rtussir.  ||  liedts;  pl.  Heis*  lilets  peur 
prendre  des  oisaaui,  das'  pioissaos.  ||  T^mdtr  f» 
des;  lig.  tendre  des  pièges,  induica. 

Rcdacciou,  s.  f.Bédaction;  l' action  de  rédiger  at 
le  résultai  de  celle  action.  ||  lUdactioii;  MMUau 
des  rédacteursd'un  journal,  etc. 

mc4ACiar,  V.  a.  Rédigart  mettra  an  ardre  ai  par 
écrii.  dans  un  slylc  clair  cl  convenable,  lois, 
de^|t  cgleinenls.desdécisiuns,des résolutions  pri- 
ses dans  une  assemblée,  ou  les  inaU'naui  d'un 
ouvrage,  ou  les  idées  fournies  eu  conunun  pour 
quelque  écril  que  ce  soit,  journal,  «le.  H  Rédi- 
ger, réduire  en  peu  dc  paroles  un  discours»  OU 
récit,  unuuvrago  fort  étendu  eu  conscr\aniraa> 
senliel. 

Retfacior,  s.  m.  Rédacteur;  celui  qui  rédige. 
R«dada,  s.  f.  Coup  de  filet  ||  Fig.  Nambredap^- 

sonees,  de  choses  qu'on  prend  luulcs  a  In  toia. 
Redaâo,  .s,  m.  Epiplon,  eii>el*Sppe  des  inleslius. 
Hedar,  V.  a.  Geter  le  blet. 
Rcdarsacia»,  S.  f.  Redsrgution;  réiursiou  d'un 

argument. 

HcdaiKuiltla,  a^j*  RélaifuM^f ViipaM  élM ré- 
torqué. 

••terc«lr«v.a.  Rétorqoar;  enfUnarcoBlrasaB 


FED 


fŒV 


'  «d«en»itfe  1rs  prenves,  iea  •rgumenlsuloni  il  m 
•ert.  fl  Contredire,  attacher  nne  chose  dans  ses 

vices  ou dcfaiils.  "  ' 

m.c4e,  s.  f.  ant.  V.  Red. 

medecllln,  s.  f.  diin.  lic  rr  l.  \  Réseau  ou  petit  fi- 
■•  l«t  poac  serrer  tes  cbeveux.  {  Lacis;  réseau  de 
«osée  soie. 

DPdecir,  v.  a.  anr.  Redire;  répéter.  V.  Rcpefir. 
MMledor,  s.  m.  Contour.  ||  Al  rededar;  adv.  Au- 
.  toar,  à  i'entour.  ||  Andarat  rec/e(ior;  tourner  au- 
•  tear.  M  iâi  nde^rs«;  pl.  Baviroos.  V.  Alrede- 


atcdcjoa^s. m»  rtf^fJboim*  Acq.  Coiné  daté- 
seau. 

WÊmâtÊ,  a,     Mar.  Hntn  qt'v  nat  anr  la  pau- 
anr  la  prawi- 
'    iNtor r*.  adj.  et  s.  sac.  Racbetear,  qni 


a.  redémirr.  .inc.  ilachcter.  V.  Ile- 


rai  h(hp. 

enilr,  v 
dimir. 

m,  9 


f.  Rachat.  Il  Bédamption;  rachiU 
des  eepAifs.  ||  Rédeaptios;  aalla.  bite  par  Je&us 
Christ  sur  1»  f asn  iMiDaiB.  ||  Seeaoïat  aaala- 
>9eiBeoi. 

tmêmmtT,  ra.  s.  etadj.  RMcmptcur;  se.  dit  de 
Jésus  r.hrisi,  qui  a  racheté  les  baaUBaa  par 
son  sang.  |  Rédemptoriste;  religient  d«iaMêr' 
ci,  char(;é  du  rachat  des  caplif"^. 
tder»,  rm,  adj.  Qui  appartient  aux  filets.  | 
.   Suhsi.  Faiaeor,  vevdew  de  fllatai.  ||  kM§,  Vo- 
leur de  manteaux. 
IftrdliibiatoM  ,  s.  f.  Jnrispr.  Rédhibition  ;  action 

a ni  est  allribucc  dans  cerlaios  cas  à  l'acheteur 
'«na  chose  «Mbiliëre  défectueuiie,  pour  faire 
aniialer  la  vente. 
4to4tellaltorle.  ria.  ndj.  Jurispr.  Rédhifailoixe^  ee 

qui   peut  opérer  la  rédhibition. 
Uedii  bo.  rhft.  iiiij.  Uct  hante;  chose,  chauson  ré- 

•  pétée,  i  RebaUu,  répété  ùiutileiDeal.  \  Affecté; 
.  dk  pavlant  de  €êm%  «fol  ÎMutonl  ovpnmoaaent 

avec  affectation. 
Redteian,  s.  f.  ridiiionn.  RcdUe,  répétition. 
<Bc4ii>>iuAr,  \.  11.  rèdièiflUHP*. Prendra»  lavar  de 

•  nonteiLU  l#  diine. 

■oiluanao,  a.  m.  Neuvième  portion  des  frntasitr 
lesquels  on  s  déjapris  la  dîme,  ou  toute  au- 
tre portion  qu'un  perçoit  outre  la  «iiine  ordi- 
naire. 

medil,  s.  m.  ridil,  Etable  à  brebis,  bergerie,  ber- 
cail. 

iipdimibTv.  adj.  Rachctable;  fai pmt  lira  ra- 
cbeié;  qui  peut  être  amorti. 
.  MadimMiiiidaii,  s.  f.  RAdiattitlité;  qualilé  de  ce 
qui  est  racbetable. 
■««iaildiavv  vh.  adj.  a«ç.  Ont  T«ahèlc.  |  Ré- 
dempteur. 

■•ÉiÉsir,  V.  a.  Racheter,  acheli>.r  ce  qui  avait 
été  vendu,  i  Racheter  un  captif,  payer  m  ran- 

..  «pn.  I  Secourir,  lirar  de  danger.  }  Racheler  tue 
rente,  s'en  libérer.  |  Ktdimirnn  etnsot  anMxrtir, 
éteindre  en  remboursant.  {  Redimir  la  veja- 
cion\  se  rédimer  d'uqe  vexation,  s'exempter  à 
loui  prl  d*«w-ehargt,  d'aaa  aorvée*  d*an 
impôt. 

■•«(■••to,  a.  «f.  rtékmge-Hj  Oedingole;  espè- 
ce de  viHcraenl  plus  long  et  plus  large  qu'un  ha- 
bit ,  et  dont  un  se  sert  principolemeot  comme 
d'un  auftout,  dans  lea[«amM.fcaiia«ialB«lHR. 
TOMOVl. 


■wliatrikaeion  ,  s.  f..anc.  Seconde  dtfttribalioa. 
MMit»,  s.  m.  rénUto.  R«vaiiii^tanl«,-îaiterêt  d'un 

capilnl  plnré. 

B^didijihio,  ailj.  Qui  rapporte  des  rentes,  de  l'u- 
tilil»".  du  profit. 

Betfitaul,  sdj.  Qui  rapporte  du  profit. 

B«<iétMv,  V.  a.  Rapporter  ;  Ihire  gagner ,  pro- 
duire. 

RcdituoKO,  an,  adj.  anc.  t^ui  rapporte. 

HedobUda ,  m,  adj.  rè({obIa-(io,  Extrêmement 
fort,  bien  carré.  En  perlant  d'un  homme  grwat 
trapo,  bieBrabln. }  Mil.  Pû$o  «edoUodif;  paao*» 

céléri*. 

Redoblndura,  s.  f.  anc.  rèdobladoH-ra.  Uedou- 

blement;  action  de  redoubler. 
Ba«aaiiaHai*«so ,  Bi  m.  Répétition  II  Augmeala» 

tion  R  L'action  de  redonMer ,  de  river  H  Redoa- 

hlemcnt. 

iSrdoblar,  v.  a.  Redoubler  ,  -augmenter  au  dou- 
ble: (ii)ul)ler  deux  fois  ||  River  un  eloo  ||  Toucher 
deux  fois  la  mène  corde  d'«n  iuiraneAt  ||  Mil. 
Battre  des  roulements  an  fambavr. 

Redobic.  s.  m.  rèdn-bltl.  Sofuid  cnup  qu'on  don- 
nesurlacurdc  d'un  instrument  ||  Oruonicnt  qu'on 
ajeiMe  k  un  discours,  rai.son  dont  on  fortifie  nne 
preuve  |  Signal  fait  avec  le  Uaaboar  U  RoiilcflMil 
au  tambonr. 
llcd()blct;ai-.  v.  n.  Plier  ']  Redmiblrr 
Re^oblaa ,  s.  m.  Arg.  Pli  fait  à  une  carte  pour 

tTicheran  jea. 
Redoiine.    m.  rèdoU-no*  Arag.  Bonle  poar.li- 
rcr  au  sort. 

RrdOma,  S.  f.  rfilo-mn.  Ronleilli*  .  finie  ilp  \rrrc 
épata  h  Préssat  fait  à  une  nouvelle  mariée  le 
leur  de  aes  naeea. 
Rcdomadamo,  s.  m.  augitt.  de  rediMnédo il  MoiBif 

mo  lin,  très-rusc.  .  . 

uedoiua«D,««,adj>Retoni,  fia,. rasé»  «altre 
gooio. 

■eJo—aéo  ,  s.  m.  vMom»-te.  Coup  donné  arec 

une  bnutcillf 
R«domica  ,  illn.  Un.  s.  f.  Oim.  de  t  rtloma.  Peti- 
te fiole  ou  boulPille. 
Redoa4a ,  adj.  f.  rèdo»-d».  Sorte  de  soie  |.«.  f. 
Basqnine:  jupe  dea  feosmes  espagaolea  g  CaMiiB 
I  Pâturage  |  adv.  4  J«  radMida;.i  l'entoar^M 
contour,  autour. 
Redondanimtr.  adv.  C.irculairenient.  en  rond  | 

Rondement,  franchement,  sans  détour. 
■c«oai«MiAft ,  éa,  adj.  rèdendto-do.  Ro«d,.«r- 
rondi:  ce  qni  représenta  use  figure  eirenlair* 
OU  sphérique.  ., 

Redondeamieato .  8.  m.  Arroudiaaeniei^  :  Inac- 
tion l'effet  d'arcondir. 
■e<e«Joar«  v.  a.  Arrondir ,  rendre  rond  t|  Peint. 

Coutourner  ;  donner ,  marquer  les  coutour»;  | 
Redondear  la  hacienda  ou  et  caudal;  rcndre&on 
bien  libre,  se  liquider,  se  libérer  de  ses  dettes. 
RcteadoavM»  V.  pron.  rédondéarrsé.  Devenir 
rond,  i'arrandir  )  Fig.  Se  débarrasser  de  tout 
sciin,  de  tnul  embarras. 
Redondel,  6.  m.  Natte  ronde  pour  couvrir  le  plan- 
cher d'une  chftiniMe  ||  Ften.  Cerde  '|  SectO'  de 


le,  s.  f.  tèiêkdà-im,  Farte^aasiette,  pla- 
tenu,  cercle  de  métal  pour  mettre  nau*  Ice 

j  plats. 

I  medo«dcle,  adj.  dini.  de  mhnio. 
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ntiAouéf*,  s.  f.  Rondcnr ,  arrondiMcment  ||  Gir- 

ronft'rmro  ilMinc  lif;tirc  circulaire  ou  ephérique 
Bedundet  d»  la  tierra  ;  la  cirrunférciice  ou  Ia 

•  aurraee  de  hi  terre. 

■edondieo,  iilo,  ito,  ndj.  <lim.  de  redondo. 

Brdendilln.  S.  F.  Stitncc  dcqualre  vers  espa^riiols 
de  huit  syll  ilio'^  |)  Hodondillc  ;  picrp  de  vers  à 
refrains  qui  ramcneni  les  mêmes  rimrs  à  la  lin 
■  de  toutes  les  ttanece;  espèce  de  virelai. 

RedondHIIero,  8.  m.  Poète  quiconipoae  des  chan- 
sons. 

RedondÎMimo,  m.  adj.  sup.  de  redondo. 
u^dmmémt  n>  adj.  rèdon-do.  Arrondi  «  rond ,  de 

•  forme  ronde  ||  Fig.  Se  dit  d'an  genlilhomine  no- 

Me  de  quatre  qijsrlit»rs  |1  Fif?.  Qui  a  tous  ses 
biens  libres,  francs  de  dettes  ;  qui  n"a  m  affaire 
ni  soucis  li  Fi^.  Irréprochable  dans  sa  conduite 
il  Qui  est  sans  armes ,  sans  défense  |  Rebondi, 
«rrondi  per  embonpoint  |  l»lra  redonda:  lettre 
rondrc,  espùcc  de  caractère  |  A  la  redondai  à  la 
.  ronde,  h  l'cntour  |  Caerte  redondo;  tomber  tout 
à-coup,  tomber  raide,  subitement  |  De  redondo; 

• .  ee  dit  des  enfanta  kirsqa^on  les  met  en  robe  | 
Sn  ronde  «  éeriiavee  le  eariclère  qu'on  appelle 
ronde.  *  £n  redèfido  ;  en  rond,  OU  etttovr t.  m. 
Pièce  de  monnaie. 

WMimmêom,  s.  m.  rédon-don.  Grand  cetcle,  grand  s 
rond.  I 

-iMloprlo  ,  s.  m.  f/Dclion  de  passer  la  meiq  snr  I 
qnel(iii-un  à  i  nniro-|H)il  '.  Dispute ,  querelle  |  .1/ 
redopflo;  à  icbuurs,  à  rcbroussc-poil }  Truer  ai 
redopelo;  roaltraitor,  traiter  avec  mépris. 

Aedor,  s.  w.  Natte  de  forme  ronde, 

mpdorar  ,  t.  a.  anc.  ArriHer  ,  faire  reculer  |  anc. 
llriulrr,  ir^lilucr  ]  K''(l(MPr,  dorer  de  nouveau. 

medro,  adv.  ré-dro.  Fam.  Derrière;  par  derrière, 

HMlroj* ,  s.  m.  Fetite  grappe  de  raisin  que  lais- 
sent les  vendangeurs  |  Flenr  ou  fruit  tardif,  ou 
que  les  ])laiites  repoussent  et  qui  ne  vient  pas  à 
inattinlc    Fip.  Enfant  rachitique,  rabougri. 

mcdrojnclo,  s.  m>  dim.  de  redrojo. 

muéf^m ,  s.  m.  anc.  rédropé-lo.  L'action  de 
passer  la  main  sur  qtil<iue  chose  A  contre-poil. 

fledroxacn.  s.  f.  V.  F.xtnfa,  socnliùa, 

lleilrnejo,  s.  m.  V.  Itrdntjii. 

«Icdrnôa,  s.  f.  Mùn,  ou  £dté  gauche. 
nediMMloB,  s.  r.  Réduction,  Tactton  de  réduire. 

Il  Rétliunirin,  changement  d'une  fipure  en  une 
autre  semblable,  maib  plus  petite.  ||  Réduction: 
■  décomposition,  résolution  d'un  corps  dur  eu 

•  liqaidci  Uqnéfaetion.  ||  Réduction;  rétablisae- 
nent  d*ttn  mixte  décomposé  en  son  état  natu- 
re!. ]  Conversion  d'un  syHogisme  inipnrfnilenun 
autre  parlait.  |t  Uéductiun  de  !»uus  en  livres,  de 
'livres  en  sous,  etc.  ||  Réduction  des  entiers 
en  fraettona,  des  fractions  en  entiers.  Il  ClMtt- 
gc  ;  troc  d'nne  pièce  de  monnaie  pour  nne 
autre.  ||  Réduction  d'une  équation  algébrique  à 
MB  moindres  If  nues.  Il  l/action  do  réduire,  de 

•^owraincre,  d'amener  à  son  seniimrnt.  ||  Réduc- 
tion; l'action  de  soumettre,  de  subjuguer.  | 

-  Conversion  des  infidèles,  des  pécheurs.  ||  Feupla- 
*!o  d'Indiens  convertis  à  la  foi.  |' llcssn tciiumU, 
accouriissemcut;  action  par  laquelle  une  cbose 
est  resserrée,  tl  iRe(lii«e<oi><4  «éiioa;  aiMriadria- 
sèment,  diminution. 

iMducibIr,  adj.  Uéduclibic  ;  (]ui  peut  être  ré- 
duit. 


iie«iiie{éiame««e,  adv.  Modiquementyawc  mo- 

liiritf. 

iiedueido,  part.  pas.  de  reduetr. 
RednetndeaitOy  s.  m.  inna.  Bédnctaou.  V.  Redaie* 

cion. 

Mcdueir,  r.  a.  Remettre  on  sa  place,  eivsoo  pre- 
mier état.  I  H('(iuirc;  chanjfcr  une  chose  en  une 
autre  semblable,  mais  plus  f»elite.  ||  t'.baager; 
troquer  une  pièce  de  monnaie  contre  une  aca« 
tre.  I  Réduire:  diminuer.  |I  Réduire:  nbiéger, 
resserrer  un  discours,  etc.  il  Réduire  uu  curpt» 
en  petites  parl1^^:  le  changer  eu  une  autre  sub- 
stance. Il  Réduire  un  entier  eu* fractions,  des 
firaetions  en  un  entier.  ||  Changer  un  ayllogiame 
imparfait  en  un  autre  parfait.  |  Réduire  une 
ligure  du  grand  au  petit,  |  Réduire;  renfermer 
suus  un  nombre  uu  une  quauliié  déler  miuëe* 
En  ce  sens,  ce  vcrhe  est  surtout  employé  com- 
me réciproque.  ||  Bédtrire:  convaincre,  pemisa- 
dcr,  amener  à  son  avis.  ||  Convertir  à  la  foi.  || 
Re<jtreindre;  mettre  des  bornes.  |  iieducir  àm#- 
tio«:  amoindrir,  ^minner,  rendre  moindre*  Q 
Reducir  àlarammt  rondra  aonpie,  raiaoDiiA* 
ble,  soumis;  mettre  à  la  raison.  ||  Radtieir  A  fa 
nadai  anéantir;  réduiie  au  néant,  à  rien. 

■cdHCirwe,  v.  pron.  Se  réduire;  réformersa  dépen- 
se, son  train,  etc.  ||  Etre  obligé,  contraint,  SA 
résoudre  forccménl  i.  ||  Se  renfermer ,  se  bor» 
ner.  Il  Se  ré.wudre;  être  dissous.  |  Se  resserrer; 
devenir  moiniî  élcndu.  ]  Uedurirsc  a  bucnas,  à 
la  razon:  se  rapprocher,  se  prêter  à  un  ac4:om- 
modemenl,  ne  rendre  i  de  bonnea  ralaona» 

iKednrtIllo,  8.  m.  dim.  de  reduefo. 

Rcdneto,  8.  m.  Redoute;  ouvrage  de  furtifiaa- 
lion. 

ikedandancia,  8.  f.  Trop  grande  abondance,  an- 
periluité.  |  Eteéa,  en  quâqne  genre  queca  nml. 

Il  Rédondance,  superHiiilc  de  paroles, 
nedundanle,  part.  pré:>.  V.  Uadundar.  ||  Qui  re- 

^urpe,  etc.  ||  Rédundaut,  Miparlla;  qni  eai  die 
trop  dans  un  discours. 
meda»daatca»Mte,  adv.  Avec  rédondance. 

Redundar,  v.  n.  Reporter,  déborder,  être  trop 
plein.  Il  Tourner  au  prolii  ou  au  préjudice,  re- 
venir. 

»c<«flicaeioM.  s.  f.  RépéliUoa,  redoublement. 

llMwpiiaado,  part.  paa.  V.  ftedmiitoer^ 

RcdnpiiMr,  f.  a»  Doubler,  radaoblar»  répé- 
ter. ' .  . 

Rcdiiiiiio,  s.  m.  dim.  de  Badulo* 

noéaSo,  a.  m*  V.  Rediielo» 

■ccdifleaeinn,  a.  f.  Béédi>eiiia«.  g  Raadi/IMétt 
de  una  tapia  caidoi  nUvamentti'eelioM  éu  tal^ 

ver  une  muraille. 
Meediiieado,  part.  pas.  Y.  Re«diiiear. 
Meediaca^ior,  ra.  s.  Celui  qui  réédifie. 
m«e<iflear,  t.  ^.  Réédifier,  rebAtir;  rebattra. 

nrcrtor.  s.  m.  V.  HnJcdnr. 

uecicecioB,  s.  f.  L'action  de  choisir  de  nou- 
veau. 

mceiecto,  part.  pas.  irr.  V.  Ree{«g«r. 
meelegido,  part.  pas.  V.  Ree^<oir. 
■eelcgir,  V.  a.  Clioisir,  élire  M  BOOfeailk 
MeeliRir,  v.  n.  V.  lieelegir. 
■eewkargade»  pert.  pas.  V.  ReemAorfor. 
««««aitargav,  T.  a.  Eassaiatr,  ilfiiiidie,  saisir  de 
nouveau. 
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,  V.  a.  Retirer  ou  rendre  l'argenl 
qa'on  afatt  4èkeai«è  •«  ttraneé. 

RfiCMlislMo.  8.  m.  fartinn  île  retirer  nvnn- 
m  son  ciobuursé.  ou  (ic  1rs  payer  à  un  auire. 

Reemiilamndo,  part.  pas.  V.  Mermplttznr. 

—«tyU— r,  V.  «.  Remplacer  ;  suppléer  à  aoo 
chose  par  une  tutre: 

ncrmplaco,  s.  m.  Rf'mplaccmpnt . 

■eeM^lrado  ,  part.  pas.  V.  R^mvlear, 

«ecaarl«tr,T.a.  RenpU^er;  «mpleyer  de  iioq<- 
'  Tcn. 

m*viM:«irgt««t  ptrt.  pat.  T.  fteeneor^. 
Rpcneargir,  V.  Rtdbarg erj  ehirger  de  aeo- 

veao. 

■M«eoMe««ad«,  part.  pas.  V.  ReencMMiiéter. 
BeeiMemeodar,  v.a.  Geounender  de  Mmfeeeu 
Bleeiieamiro,  s.  m.  Reneontre:  eioo  de  dent 

corps.  Il  Rem-Hiilic;  choc  de  «Inix  aroiéM.  ||  Ren- 
rontre;  combat  singulier  entre  dem  person- 
nes. Il  Chim.  Voêoi  dê  nenateiaro:  vaisseaux 
de  rencontre;  melras,  eacorbites  adaptées  en  - 
semble. 

Berni;nnChnilo,  pnrl.  pas.  Y.  Ri'fingamhar' 
KecoganehanÉieAtOf  s.  m.  iMil.  V.  Kaen^nefce. 
.  MraaganckMr,      a.  rUmgan^har,  Mil.  BnrMer 

de  riouvpsn. 

Ilecnganritariap,  V.  pron.  Mil.  S(*  rengager. 

nrrn;!i)n<>hp,  s.  m.  Mil.  K c n a .^omeot;  l*action 
de  rengager  OU  de  se  rengager. 

»e»ng»iidra<o,  part.  pas.  V.  Heengendrar. 

■torngfititrnilnr.  ra.  S.  Celui  ijui  rogénèrc. 

laerngcuilramiento  ,  s.  m.  I/arlion  de  régé- 
nérer. 

Kemafesdrar,  v.  a.  Régénérer;  engendrer  de 
noaveaa.  On  le  dit  en  ternies  de  dévotion.  | 

Résulter,  provenir. 
■teragpndrarNc,  V.  pron.  Naître,  dériver. 
■cengondrRttvo,  vn.  adj.  V.  Regfnerativo, 
KeeMajad»,  part.  pas.  V.  hetiuayar. 
Boeankyar,  v.  a.  Essayer  de  nouveau. 

aaye,  s.  m.  I.'nrtinn  d'essnyer  de  nnuvcdu. 
BeMvidar,  v.  a.  Rcnvicr,  inctlre  par-dessus  la 

Vide. 

■èemrHe,  s.  m.  Renvi;  ce  que  l*on  met  par-des- 

âoe  te  fàt. 
RrrnAppror.  v.  a.  Avoir  un  grand eepoir. 
mecxanainacion,  s.  f.  Nouvel  examen. 
■enxMNainado,  pert.  pas.  V.  tieexaminar. 
MeexaaaiiMHr,  V.  a.  Saaser,  reasaseer;  discuter  de 

nnuTeav. 

mcrncrion,  s.  f.  Réfection;  repas  mnd(^ré.  |  Resli- 
tulion  faite  à  un  ecclésiastique  des  droits  pa- 
yée par  lui,  et  dont  il  csteuilipl. 

WUtmeWf  V.  a.  V.  Ra^aeer* 

ll«>rae{«»«e«  pert.  prés.  V.  Refarer. 

Uorneinilrnto,  s.  m.  V.  R' /■arirnîanlo* 

Kefajeado,  da.  adj.  V.  Fajeado.  • 

«alUf  t        Sorte  de  jupe. 

■tofuliMido.  da.  adj.  Faut,  trompeur. 

S«>re«cioa,  s.  f.  Réfection.  V.  Rp/Virciori. 

earfecho,  part.  pas.  ir.  V.  Rep/c  r. 

Hefcctorio,  s.  m.  /{éfectoire;  lieu  uti  les  religieux 
prennent  lenrs  repas. 

Wlrtrm,  a.  m.  V.  Re/icn. 

Berenebir,  v.  a.  V.  IKohnnrhir.  | 
||t«r«mi«iM,  s.  f.  Rapport,  re<  il.  !|  Rapport;  IW- ] 
sonde  certaines  choses  entre  elles,  i 
t.t.  V.  Re/^eiMlcir.  I 


Ueferendaria,  a.  m.  V.  Htfrtndariu.  |  RéfcreH'» 
délire:  rapportevr  de  cerlalnes  dépêches,  ele. 

Rofrrr  ntr,  pnrt.  prés.  V.  Re/'«r»r. Osi  eo  léfite, 
qui  se  rapporte.  •  • 

■irri-rihie,  adj.  et  a.  m.  f.  Qai  pent  tira  rap- 
porté. 

■«fferido,  pan.  pas.y.  Jte/ifHr. 
Wprrriniirutn,  s.  m.  L'action  de  raconter. 
Refcrip,  V.  a.  Rapporter,  raconter.  ||  .\chemin«ir, 

diriger  à.  H  T.  Atribuir. 
Berenrseï  t.  pron*  Se  référer,  se  rapporter  i.  | 

Se  repporter  &  ce  (|«*oq  a  dit  préeédenaaeni; 
neferur,  v.  a.  V.  Coatradeetr,  ratij^^ar,  raaie- 

tir. 

Beferiero,  r«.  adj.  V.  Qulmeriafo,  yemlsiMrfera. 

Keterio,ia.  adj.  Plein. 

m«rervir,  v.n.  V.  Jtakeroir. 

ncres,  adj.  m.  et  f.  V.  RoAes.  ||  De  r«/Sn$  facHe- 

ment,  aisément. 
ReBcrta,  s.  f.  V.  CbntrddKeeieii,  oiRisjefeii,rafNi^ 

nancia. 

mettaiirado,  part.  pat.  V.  Viefigurar, 
ncnBiirnr.  v.  a.  Se  figurer  de  noarcao,  rappeler 

dons  son  esprit. 
Hpiiion,  s.  m.  On  le  dit  dans  cette  |)hraae.  fllM^ 

(Iode  rc^/'>ri;  eflleuré; blessé  légèrement. 
Rpflnacion,  s.  f.  V.  Kefinadura. 
nrflnniiora,  S.  f.  p«tii  rottleau  ponr  la  fahifca- 

tion  du  chocolat. 
Rctoadiaiaao,  ma,  adj.  snper.  de  Relnado. 
RrOnado,  part.  pas.  de  refinnr.  \  adj.  Raffloé, 

entendu,  habile  et  surtout  Tin  et  rosé. 
■Irlinador,  ra.  s.  Arfiiieur,  ralTitieur. 
UeOaadiira ,  S.  f.  Affinage,  raffinage.  ||  Dépari; 

séparation  desmttanv. 
Mrnnnr,  V.  a.  Affiner  iea  métaa^  raffiacr  la 

sucre,  etc. 

nrriiio,  III»,  adj.  Très-fin,  Irès-pur,  superfir». 

HrflNo,  S.  ra.  Endroit  oii  ae  vend  àSéville  le  ci- 
ra >,  le  ehoeolat,  ete. 

ReHrmndo,  pari.  pas.  de  rcprmar. 

Rrflrniur,  V.  a.  RatTcrmir;  rendre  plus  ferme.  |t 
V.  Confirmar,  ralificar. 

.Rf>nioipro,  ra.  S.  Celui  qni  a  soin  dn  réfectoire; 
dépensier,  etc.  |  Refitolcro  $e<juni»f  aotâhtéfec- 
toricr ,  second  rCfcctoricr. 

Rrninr,  s.  m.  V.  Hefectorio. 

Rrntorio,  S.  m.  Refecloirb;  aalle  oit  alangen^ 
les  religieux,  etc. 

meriertar,  v.  n.  Y.  titflejar. 

Rrrircdr,  V.  n.  Se  réfléchir.  On  le  dit  d'un  rsyon.' 
de  lumière  renvoyé  par  un  lurps  upoque. 

Reneja,  a.  f.  Ruse,  finesse,  vue  cachée.  |  Ftg. 
Réflexion,  considération.  Y.  Re/lcdsion.- 

■«flrjado,  part.  pas.  de  reflejar. 

Reflejar,  v.  ii.  /ii  |>erculer ,  relléchiaii 

Rcnejar,  v.  a.  V.  Re/7extonar. 

Moflcifo,  s.  m.  Lumière  rêlléchie;  reflet. 

Refirja,  Ja.  adj.  Réfléchi;  par  Oftposition  ««lirecl. 
t  Réfléchi.  On  le  dit  d'un  examen  attentif. 

UfrirxioB.  s.  f.  Réflexion,  rrjnilli-semrnl  dc^la 
lumière.  |  Redet,  réverbération  de  luinicrr,  «*n 
terme  de  peinture,  tt  V\%.  Réflexion;  eottsidvra- 
lion  attentive,  médilnlion  sur  un  <>|tjel. 

Renpxionarfu,  part.  pa».  de  xfiïrjcumar. 

Krric  \iuiiar.  V.  a.  Spéculor,  réfléchir,  penacr  al- 
leuiivcment. 

BeflasivaflieBle,  adT.  J!ar .  réflcuon. 
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Mdtfkhr»,  va.  «dj.  RériécbiMant;  qui  réfléchit-  | 

Verbi)  reilexivo]  verbe  réfléchi  ou  ri'i  ijitoquc. 
itcriorceer,  V.  n.  Rcrieurir;  fleurir  de  nouveau. 

llPig.  Rerleurir;  repreodre  son  premier  éclat, 

et  premier  splendear. 
llcnor««ecr,  v.  n.  V.Re/lorew, 
Beriucntc,  pari.  p#és.  Y  Be/linr.  R  Beflaaat;  qui 

reflue. 

mftÊÊtM»t  part.  pa«s.dii  Htftmr, 

■cnujo,  s.  m.  r^ffoug-lio.  atOntàtlumcr ,  con- 
tre.marée.  Il  Reflujo  rapido;  mascaret,  ilôt  ini- 
pi  tiHux  qui  reiiuinlc  de  la  mer  dans  une  rivière 
«l  la  fait  refluer.  |1  Flujo  y  rtflujo  ;  Out  ei  ju- 
Moi  »  liai  et  reflui. 

■MDmIImwo,  s.  r.  rifétUmim*  Fltiûr.  réjoois-- 
sanee ,  réfectioa. 

ncfoeilado ,  da.  part.  pua.  V.  BêfocUew. 

M«fé«llar ,  V.  a.  Bavigoter  ;  réjouir ,  récréer ,  «t 
anrloQt  donner  de  la  rorce ,  de  la  rigoeor. 

Bcforiiar,  V.  r.  réfotUor,  Prendre  pltiiir^ia 
roniplatrc,  s'cbaHre. 

mrfoeiio ,  s.  m.  réfoii-h.  L'action  da  se  r^oair. 
j  iHaiair  qu'un  prend  i  uoe  chose. 

«ciDilar ,  T.  a.  V.  RehoUar. 

Iker«rJaao.  part.  pass.  V.  lirjarjnr. 

■Icrurjar ,  v.  a.  Forger  de  Qouvcau. 

mefonna,  s.  f.  ficrt)rni!>,  rétablisseinent  de  Tor- 
dre,  cerreciian  des  abus  .  o(c.  ||  Réforme;  re. 
trancberaent  dans  les  trouprs.  |i  Reforme:  des- 
Ulution  d*un  emploi,  i:  i  i-.  Al  n^ion  d'une  ilio- 
M  dont  00  cesse  de  se  servir.  I|  RC-forme  ,  réia- 
UisseoMiit  de  ranciene  discipline  dans  un  ordre 
rellgienx. 

■afonaalile,  adj.  m.  f.  réfi)r)im-blc.  Héforinable, 
qui  peut ,  qui  dnii  Olrc  i (formé. 

*?/•""•*'•*■»  ^- formation,  Réformalioo; 
I  action  de  réformer.  !|  Réforme;  rétablisse- 
ment de  l'ordre.  V.  Ilf forma. 

ttcffOrmadiNiiuo ,  nui.  «dj.  sup.  Reformado. 

Rrrormndo  ,  pari.  pass.  àp  Befortnnr. 

Hrforiaaao,  a.  m.  re/'ormodo.  Oflicicr  réformé. 

BatBiaiBder ,  rs.  a.  Réfbraateur. 

■effOrntnr,  v.  a.  réformar.  Rendre  A  on  corps  j-a 
première  forme,  n  Réformer,  corriger  .  rétablir 
dans  l'ordre.  ||  Réformer  ;  établir  la  discipline 
dans  un  monastère.  l|  Réformer,  supprimer,  ré- 
duire à  un  moindre  nombre.  ||  Destituer  d'un 
emploi  I  l-:ipliquer,8doaciruiiepropositiaB,la 
rendre  moins  choquant. 

mcrormar«r,  v.  r.  reformar-$i.  Réformer  ses 
mœurs ,  changer  de  vie ,  de  conduite.  |i  Etre  re- 
tenu dens  ses  propos,  etc. 

Berorniativo  .  vu.  ndj.  V.  "/'onn a forib.  ||  RUtat- 
niatfur  ;  celui  qui  »ime  à  reformer. 

Bcformataria^rta. adj.  réf»rmafO-Hb. Qui  ré- 
forme ,  qui  corrige. 

Mafferaaa,  s.  m.  Réforme.  V.  Reforma. 

■cforK  idn,  s.  f.  rifurm-ân.  Rulinn  de  soie,  larpr 
d  uu  doigt.  Il  Bourdon  ;  plus  grosse  corde  d  un 

iBitniment. 

Baffaraads,  s.  f.  Renforcée,  en  parlant  d'une 
pièce  d'artillerie  forte  .  épaisse-  ||  Fam.  On  le  dit 
d*nn  boudin  e\lr('monioiil  niinre. 
MalOraadOf  s.  m.  I'.  Keforzada, 
■«lonMda,  part.  pass.  V.  Re/hrs«r. 
Bafarmar,  v.  a.  rêfnriar.  Renforcer  i  rendre  plus 
fort. Fortilier  ;  réparer  ce  qui  menace  ruine. 
"*  ►»  T.  r.  Se  rétablir ,  la  fsrtiler ,  r^ 


prendre  ses  forces.  {  S'enforcir ,  davenir  plaa 

fort,  en  parlant  d'un  cheval ,  du  Vin,  etc. 
mefooeto  ,  s.  m.  rifosâi-io.  Cnnelle.  V.  CunHm» 
Befraaeian,  s.  f.  réfrahUom,  Eéfraciion  ;  cbaa- 

gemenl  de  dirertion  d'un  rayon  de  lumière,  otc. 
I  Hefraccinii  (nirouômica:  réfraction  astrooo* 

mique  ,  causée  par  rnliucsplierc. 
mcfrarltaria,  ria.  adi.  cl  s.  réfrakta-rio.  Refra^:- 

tsire,  rebette,  désobéissant.  {  Qui  manqutàM 

parole,  à  ses  entrafçemens.  [  Phys.  Apjra; 4^ ' 

résiste  au  t'cu  ,  iif  s  v  allérc  pas. 
llefraeto,  In.  adj.  On  le  dit  d'un  I^Wldela* 

miére  brisé  par  la  réfraction, 
■etraa,  s.  m.  Adage,  proverbe.  {  7>n«r  rêfra- 

nes;  fam.  posséder  toutes  sortes  do  ruses. 
Refraaeieo,  illa  ,  iSa.  a.  m.  dim,  de  Ee/ran. 
Rrnraattia,  8.  m.  Dieten  «  proreriie,  moi  ••nimi" 

cieox. 

Keffr«aado  ,  part.  pass.  Y,  iLefregar. 

mefreaadnra  ,  s.  f.  V.  Hefregoti. 

acf rcguBilcnta .  s.  m.  Frottement,  friction. 

Befrecar  ,  V.  a.  Frotter  une  chose  contre  une  au- 
tre. I  Fi;;.  Dire  i  n  face  quelque  cbose  de  cba- 

Befreanmc.  V.  pron.  réfrégar-êi.  Se  frotter  con- 
tre (lui'liiuc  cliuïie  de  malpropre. 

Befreiron  ,  s.  m.  Frottement  de  deUK  corps.  | 

Marque;  empreinte  qu'il  laisse.  )  Fig.  PWmr  a«r 
cbsgrin  passager  qu'on  éprouve  tvoequhIqu'WU 
!  X)or«e  un  re/'reyon;  fig-  et  fam.duanBBnt 

en  passant  à  quelqu'un  ^iir  une  affaire^ela* 
Bcfrrldo,  part.  pass.  Y.  Uefreir. 
Bcfrair,  v.  a.  Frire  de  nouveau. 
Rofreiiacioii ,  s.  f.  V.  Jle/"renatniento. 
■rrrrnado.  part.  pass.  V.  Hâfruor, 

nerrcnuniiunia,  t.  B.  JL'actwa  dn  réfréner ,  da 

réprimer. 

Berranaaaa ,  s.  f.  Y.  BêfirHiotniento. 
RrCrpiiar.  v.  a.  .\ssujettir  avec  le  (rein,  tenir  ea 

bride.  |  Fig.  Refréner,  réprimer  les  passions, 

etc. 

Bcfrendaaiaa ,  s.  f.  L'action  de  conirc-signcr. 
Befraadada,  part.  pass.  àtRefrendar. 

Blerrrndnr,  V.  a.  Contre -signer.  \  Fig.  Refaire, 
recommencer,  répeter.  |  nnc.  Etalonner,  impri- 
mer certaine  marque  sur  un  poids,  une  mesure. 

Bcfrendaria ,  s.  m.  Oflicicr  qui  oonire-signa  lea 
dépêches ,  etc. 

Ucri-cudala ,  s.  f.  Conlre-seinp. 

RcfreMcado,  part.  pass.  de  iitfreacar. 

Rerrraeador ,  r*.  S.  réftiëkomtr.  Celai  qui  ra- 
fraîchit. 

Baffrcaaariiam ,  t.  f.  ré/N«fta<ff«-ra.  Rtflralcbit- 

sement. 

RrfrrHrainirnto,  a.  m.  anc.  V.  R»frtseo. 
RrrreMCantc»,  •dj.B.  Méd.  AutipUoglsIsyMf  fU* 
fraichissaot. 

BefrMear  ,      a.  rifrésVnr.  Rafraîchir ,  rendra 

frais.  !  l'xiire  fr.iis.  l  ij;.  Recommencer  une 
chose.  I  Fig.  Renou>ck-r  les  pcioeSi  les  cba> 
grins.  I  Désaltérer  ,  ôter  la  soif.  |  Rtfrutar  In 
virmoria  ;  rafraîchir  la  mémoire. 

Rcrrrwcar ,  v.  n.  Se  rafraîchir,  devenir  frais,  ea 
|<  irl  Hit  de  l'air.  )  Fi;;.  Se  reposer  ;  prendre  de 
nouvelles  forces,  j  Mar.  Fraîchir;  devenir  pias 
fort ,  en  portant  du  veut. 

Befreaearae,  v.  pron. Se  rafrikbir»  psonéraji 
frais ,  se  délasser. 

Balraaaatiso»  va.  adj*  BaftntihiMMrt» 
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■Ar«M«4  f.  tn.  réfrét-ha,  Rafralchissoment; .    dernière  acceplîM,  re/unrfir  cit'tMiitat 
Doorriture  ,  repos  qui  donne  de  nouvelles  for-  |    ployé  romnie  verbe  réciproque, 
ces.  I  Rafrtchissrinnu ,  collniion  qu'un  «frl  dans  Iternndir,  v.  n.  lêfouudir.  l  uLmcrau  profit,  au 
les  vÏMics.  Il  Ravilaillemenl  (  t'acliun  de  ravi-      dt'lrimcnl  de.  |j  Ae/unciir  {a  infamia.  \,¥ig.  V/ 


•  telHer.  Il  De  re^r«Mo;  de  M»aVM«.  tl  pl.  Rtfret 
eo»  :  BafraicbiMBeM  t  fraits  »  eoofiuirt ,  viiu. 
liqueurs. 

■cfretar,  v.  a.  anc.  V.  Refertar. 
■•ffrimaleato  ,  s.  m.  aoo.  V.  £mfriami$nto. 
BaipiMBte,  pan.  pan.  é»r«/Wàr.  IlUfralebit- 

sant,  qui  rafraichit. 
■efrlar  ,  t.  s.  «ne.  V.  Bnfriar. 
Kprnesa,  t.f.  MêlAfl;  costaaUliOD,  diip«l<,qM- 

relle. 

■•ftrt— rtH«  i  t.  f.  réfriifmXUa.  Petit  CMfad« 

vent. 

SefriserMÏ*!* ,  s-  f.  rtji  iy-ticrazion.  L'action  de 
lie  <i*'-<aUérer,  de  rafrftlcUr.l  VfÎTttieBîebeeMe 
abiMlue  de  cbalear. 

aeftiigeiMâo,  part,  peee.  de  re/'n\9«rai>. 

■«friKcrantr,  s.  m.  ri^fri<)héran-té.  Ht''rrip:érnnt ; 
remède  qui  rafraichil.  j  Chira;  Kefri)tcraiil;  vais- 
■rea  plein  d'eau  evek  leqpeel  on  reewivrelabaM 
d'un  alambic* 

S*fri(er«nte ,  ptrt.  pree.  de  refrigtrar.  |  adj. 
Réfrigérant,  réfrigératif ,  qui  rafraicliil. 

M«rri«rrar,  T.  a.  Rafraicblr,  diminuer,  tempé- 
rer la  chaleur.  !  CoDftNrter ,  fortiler.  \  Désalté- 
rer f  èter  la  eoif. 

Bfiffri«er«ttvef  «s.  adj.  Réfrigératif  ;  propre  à 
rafrairhir. 

mefrisrratorio,  s.  m.  Cbiin  Réfrigérant  d'alam- 

bir.  V.  Be/W^ranle. 
Mefi>ilierî«t'e.  B.  rtf/rtfAé-ne.  Rafraicbissemeat: 

effet  salataire  de  ce  qui  refriehit.  t|  Consula- 

tinri.  son Ingf ment.  |  He^eiciilMweii;  tepea 

léger,  collattoo. 
■•iriaceMto,         près,  de  refrinqir.  Réfrin- 
gent: qui  cause  nue  rifractioa,  qui  brise  tesra- 

yonsdelnmiére. 
laefi-inBir  ,  V.  a.   Briser;   chniipcr  la  direction 

d'un  rayon  de  lumière.  Ce  verbe  est  surtout 

employé  comme  réciproque, 
metrii» ,  part.  pass.  ir.  da  rêfirtir. 
Bcfaermo,  s.  m.  r^fouer-io.  Renfort  ;  te  qni  sert 
■  à  renforcer.  !  Aide,  secours.  J  Renfort  d'un  ca- 

noo.  I  Mil.  Renfort;  augmentation  de» forces. 
I  Renfort ,  en  parleni  d*nne  dtemise.  f  Aee»> 

toir  ,  parmi  le.*  nifnuisier^. 
■rfaniado  ,  part.  pass.  de  refugiar,  et  subst. 

BerusiKi  .  V.  H.  U)'i  «'Voir  chez  soi ,  donner  eslle* 

Mci*ni«r»» ,  V.  proH.  Se  réfugier • 

■•fo«i*f  ».  m.  rifou^'hie.  Reeonrs,  reftif  e,  re- 
iroile,  asile.  Il  Confréries  établies  en  diverses 
villes  d'Espagne  pour  le  service  des  pauvres. 

Befniliar ,  v.  n.  anc.  V.  Relucir. 

Actalffencia,  s.  f.  rif»ui^hin-tUu  Sclat ,  Ineitr, 
apicndsnr. 

■eltolgoMio»  adj.  m.  r((/b «I^Ain^té.  Bajonnont, 

èriUont,  resplendissant. 
— NiW— ituimo  ,  ma.  adj.  sop.de  refa^nle. 

•  Tflée-briUapt ,  trée-resplendissaàt. 
■ofhwtliai— ,  s.  m.  Refbnt»;  l*nelieii  de  nftn- 

drc'tJ  Billonnemenl  ;  l'action  de  hilionnor. 
Heruadide  .  pari.  pass.  de  refundir.  ' 
Brfnndir,  v.  n.  réfoundir.  Refondre;  fondre  de 
oottveaa.  Il  Vig,  Refondre  ;  faire  un  discours, 


Infamar,  dealûmrmr,  \  Befundir  6  refnvdirst  la 

jurimlii  riiitt:  priil.  ressortir  àtrés-peude  ju);es, 
en  |iailjiil  de  la  j'.itidiclion  qui  rcs>oi lissail  à 
plusieurs  jn^es. 

BefunfuAadera ,  S.  f.  ré(ounfougnadè-ra.  Es- 
père de  grognement  qu*on  fait  avec  le  net,  en 
siffiie  de  lépugnanrc  ou  de  mécontentement. 

BefnnfuAar ,  v.  n.  réfounfou-guar.  Grogner, 
murmurer. 

mefnafMAo ,  s.  m.  réfounfvv-gno,  V.  Rt[uuf^  - 
dtaMhira. 

npfuHar,  V.  a.  anc.  Y.  Itrfnisar. 
Rrfntacloa,  S.  m.  rèfi>ulmion.  Réfutation. 
Brr«ladn,par(.  pass.de  refutar. 
RefMfnry  v.  a.  Réfuter  )  déiroire  ce  qu'on  autre  à 

ovoncé.  H  ene.  V.  Bt  ftioor. 
M*fMlaloria.  ria.  S.  m.  r^ttlatO-rt<».  Qtti  it- 

fote,  qui  détroit. 
iK«iia«cr«,  s.  f.  ré^ncT^-ro.  ArroMlT  de  jenlinicr.' 

Il  Rigole,  etc.  V.  RMiera. 
Becadrro  ,  8>  in<     nVjfOrfef (t. 
Rcitiidio  ,  S.  m.  V.  Wicfju  ,  rcyadtira. 
BesaAia,  adj.  rrijadi-o.  On  le  dit  du  terrain 

qo'on  0  coutume  d'arroser, 
nexadiao,  sa.  adj.  Qui  peutétne  arroaé,  arrosoble. 
Besado,  part-  pass.  V.  ffejfar. 
iicK  idor  ,  S.  ni.  Outil  pous  tracer  1rs  dents  de» 

peignes.  1  Mure.  Celui  qui  a  dioit  d'ariosage. 
««Batfiara,  s.  f.  Arrosrmcni. 
nrsajai ,  s.  m.  Amas:  le  liquide  fbrmé  parce 

qu'un  a  vomi .  par  l'épanchement  d'une  liqueiïr, 

etc. 

Bricajo,  S.  m.  Amas  d'eau  stagnante,  mare,  etc.' 
Benatfa,  s.  f.  Mar.  Plat-bt»rd;  yardefeu  eutonr  d« 

pont,  leâ  dessus  des  bordages. 
n4.  |(aiatia.  s.  f.  Lcurie  du  roi  où  sont  les  rhevanx 

de  parade.  ||  l.i  s  thc^  .iu\  de  |  .irade  du  roi. 
Bcgala«laMenar,  adv.  Ueluieusement,  abondaro- 

Bentt  détieatrBent. 
BvcaiB^foInMHBoate,  edv.  wp,  de  Regotadâ- 

mente. 

BeRniadiaieao,  aaié  a^.  mp»  de  Rsf okuio.  Trtn- 

délicat,  etc. 

Benaïado ,  part.  pas.  de  lle^dlar.  It  ad}.  RWw» 

délicat.  ]  Doui,  agréable,  il  V.  Derrrtido. 

Brgalador.  ra.  s.  Homme  généreux,  libéral , mag- 
niiique.  Il  Morceau  de  bois  recouvert  d'une  cOf» 
de  de  jonc,  pour  polir  le  drhora  des  outres.  ' 

Begaionalonto,  s,  m.  Inns.  L'action  de-règelerov 
de  se  régaler. 

Mpsalar,  v.  a.  Itégaler;  donner,  faire  un  régal.  ( 
Caresfcr:  faire  un  bon  accueil.  ||  Faire  de»  pro- 
se ns.  !  Aécréer,  divertir,  réjouir. 

Brnaiarae.  pron.  Se  régatêr.lbire  benne  cbèr». 
|[  Se  fondre,  se  dissoudre.  |  Se  dorloter,  se  dodi>< 
ner,  avoir  grand  soin  de  sui.  ||  Str  amioo  dere- 
^nlarât;  «taner  les  bons  morecau ,  la  bound 
chère. 

Brsairja,  s.  m.  diB.  de  Raoato. 

BesoIrnKO,  gt.9Mmf,1lealeni]o. 
BPiiairro,  s.  m.  Officier  chargé,  dans  les  jardins- 
royaui.  d'en  porter  let  frttUs  et  le»  flemoMirol^ 

aux  princes,  etc. 


■le.  1  Fig.  y.  Vompr$ni0r,  imtt^ir.  Daoa«eUe  Be«aUa,  s.  f.  reftli-a.  Droit)  préragMlfB 
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à  la  souveraineté  d'ua  prioçf  dwa  Ms 
èttifl.  il  flg.  Privilège  de  quelque  nature  qu'il 
soit. 

Regalicia,  s.  f.  Aéglissc.  V.  Orgiui. 
MrsalillOf  s.  m.  dim.  de  ra^alo» 
megallm,  s.  C  V.  Oroxm. 
mes«liBa«  *.  f.  V.  Oroiut. 

■«■•10,8.  m.  Cadeau,  présent,  don.  |  /iogai;  fes- 
liOt  grand  repas.  |  itégdl;  grand  plaisir  qu'uu  a 
à  faire  une  chuse.  |  Aises;  cominoditcs  qu'on  &e 
.  liroeare.  H  fig.  Affliction  que  Dieu  envoie  â  cpui 
qu'il  aime. }  Mollesse;  vie  oisive  et  volupteuse. 
Il  Con  regalo;  mnlicmont,  d'une  manière OMilc. 
'  Il  Caballo  de  rr>/alo;  cheval  d»Daaade> 
Ri>saion,  iia.adj.'  Douillet, rriana,déliealtaamael. 

Il  Enfant  gàlé. 
Recamirnto,  S.  m.  Arrosement. 
neKaniid'^t     T.  On  le  dit  d'une  espèce  de  prune 

3 ai  s'ouvre  ]u»qu  au  novaut;  et  |>ar  extension, 
o  pain  qui  s'ouvre  au  lonr.  ||  Soffle  de  giteau 
mince  et  très-cuit. 
Mrsanado,  part.  pass.  de  ^eganar. 
RcKiinar,  V.  a.  Gagner  de  nouvcou. 
licsaiilio,  ia.  adj.  Oa  le  dit  du  terrain  qu'on  ar- 
rose habituellement  etdea  plantes  qu'on  y  colti^ 
VP.--V.  lii'ijadio. 
^icKiinado,  da.  adj.  Forcé,  donné  avec  repugoau- 

rc,  a  conlrc-t(Eur. 
aiai*saàa4o,  part.  pas.  de  tJtgaAar. 
mvçaAador,  ra.  s.  Sermoneur,  criard,  celui  qui 

fait  de  longues  remontrances,  grondeur, 
ncffanar,  v.  n.  Gromier;  inmitrer  les  dents,  en 
parlant  d'un  chien  en  colère.  ||  Témoigner  sça 
chagrin,  sa  mauvaise  humeur.  |i  Gronder;  crier 
•ana  ceasedans  la  maison.  ||  À  rtgaikidienlu; 
en  rechignant,  de  mauvaise  grAcc. 
■•■«nir,  v.  n.  Glapir  une  seconde  fois. 
■•(■Ao,  s.  m.  Mine  rcfrognéc^  air  de  mauvaise 
homeur.  {  Partie  du  pain  brûlée  et  aana  croAte, 
pour  s*étre  onrerte  au  four. 
Resmion,  na.  adj.  GronJeur.  hourru,  daUMUVai- 

se  humeur.  ||  Vent  du  nord. 
Regar,  V.  a.  Arroser  les  terres  par  des  canaus, 
etc.  Il  Arroser  en  été  les  appartemens,  etc.  ||  a  r- 
roser.  On  le  dit  de  la  pluie,  des  rivières,  etc. 
■mata,  a.  Cl  JKgola;  petit  canal  d'arroae- 
mcot. 

t,  V.  n.  Mar.  V.  Reffaleor. 
Ile,  s.  m.  Mouvement  do  corps  pour  esquiver 
ou  coup.  I  (ig.  Détour,  faux-fuyanl,  subterfuge. 
Ilarer  régales;  ruser,  se  servir  de  ruse, 
mesatcado,  pari.  pass.  de  Beoataar. 
■•gatear,  V.  a.  Marchander,  disputer  tnr  le  prix. 

Il  Eluder. 

Regalcar,  v.  n.  User  de  détours,  de  subter- 
fuges. 

Resasc«i  s.  m.  L'action  de  marchander. 

■•«•««fia,  a.  f.  Y.  Ee^atoneria. 

mesaiero  j  a.  m.  ngatê^o*  Regraltier.  Y.  Re~ 

gaton.  • 
Mcuatan,  mm.  adj.  Aegraltier;  revendeur  en  dé-  , 

tail  et  de  la  aeconde  main,  j  Celui  qui  marchan- 1 

de  trop.  Il  Talon  de  lance,  ete.  d  V..  Jleealoii.  | 
Bcxatonear,  T.  t.  Acheter  en  grÎM  pour  rerendre 

en  détail. 

■irKaioiMrfaf  8.  f.  Boutique  de  revendeur,  renie 
en  détail* 

)  «  •»  f.  re^oloni-a.  Métier  de  reveo- 


,  deur. 

ne«asado,  part.  paaa.  dn  Eafosur* 

HcKasar,  V.  a.  réfo-snr.  Trnuaaer.  V.  Ârrê- 

^atar, 

n— ,  s.  m.  Giron  ;  espace  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoni  daaa  une  peraonne  •aaiaa.-l 

Pli;  creux  que  forment  les  junea  de  fonme  dtna 

cette  position.  ;  tig.  Giron  de  l'Egliae.  \  Mm 
entrailles  de  la  terre,  etc. 
BencBclafS.  r.  L'action  de  régir,  de  gnaverner;- 
administration.  |(  itégeoce,  gouvernement  d'nn 
royaume  pendant  nno  minorité  et  dans  d'autre 
cas.  I  Kêgcucef  ebarge,  dignité  de  régent  dM» 
un  collège. 

neseMraeiMB,  a.  t  r jf Mn^nniew.  Bégénéti* 

tion. 

Bcncncrado,  part.  pass.  de  rtgtnermr» 
iaeKcncraé«r,M^  8.  Bégéuérataur;  eefaii  qui  eé- 

génère. 

Beyeacrar,  v.  a.  Jlégénérer;  engendrer dnM«* 

veau.  Il  /îé^'énérer,  corriger  réformer, 
llegeiicrativo,  va.  adj.  ^ui  régénère. 

Benenta,  a.  f,.r4gMii-ia.  Aégenle,  femme  du 

gcnl, 

ii«géBiC*<o,  part.  paaa.  de  regentar. 

nPKentar,  v.  a.  Gouverner  en  qualité  de  régent.  | 
Régenter:  enscignercomme  régent,  j  tig.  tugcn- 
ter;  dominer,  faire  de  maître. 

■egeMia,s.  Régent;  celui,  celle  qui  gouverne  l'éut 
dans  une  minorité ,  etc.  Il  Préaident  d'une  av 
dieiue.  1  Bégcnl;  directeur  des  éludes  dans  cer- 
tains,ordres  religieux.  Ij  ilégcot;  professeur  dana 
une  université.  |  Régentes;  pl.  orGciersqui  eem- 
posent  certeins  tribuueua.  U  Ra^tnleds  imffim* 
ta;  prote  d'imprimerie. 

ncsiaiuentr,  adv.  r^/7/iia m^n-il.  Rnfalemeni* 

Heciano,  aa.  adi.  De  iteggio. 

■e«ite<«,  4n.adi.  Fort  boaau* 

Best*),  part.  pas.  de  rejrir. 

mestdor.  s.  m.  Celui  qui  régit ,  gouvemeor.ree- 
tcur,  administrateur.  |  Geuaul, écheviu» oOciar 
municipal,  conseiller. 

mesidor,  ra.  adv.  V.  lAegitivo. 

Renidora,  a.  f.  Fenune  de  l'écbevin,  dn  eau» 

sul. 

Reicidoralo,  s.  m.  Kcbevinagc;  cliarge,  fouetions 
de  l'échevin,  ou  conseiller  municipal. 

ia««Utovia,  a.  f.  V.  Begimitmlo» 

RcKldaria.  a.  f.  V.  ^egimiento. 

liesicntr,  part.  prés.  de  re<;ir.  Aégissant;  qui  ré- 
git, gouverne. 

BégwBMB ,  a.  m.  Manière  du  gouverner  ou  de  se 
gouverner;  fégîme.  |  Qram.  Régime:  mot  qui  dé-^. 
pend  immédiatement  d'un  autre.  Ij  R^jimen  <fo 
unettado;  économie  générale,  politique;  art  de 
gouverner  les  ^-t  ai  s. 

■«jinaiteiée  i  a.  m.  Administration,  gouverne- 
ment, réfrie  des  biens,  etc.  tl  Régime,  ordre ,  ré- 
f^le  de  vie  par  rapport  à  la  santé.  |  Régence^per- 
sunncs  qui  composent  le  Kouvcrncmeot  de  cer- 
tains étals  de  l'Europe,  l  Rpgciicc<  conseil  pré- 
posé au  gouvernement  d'une  ville;  conseil  mu- 
nicipal. Il  Echevinoge.  |]  Régiment;  corpsdetroa- 
pcs  sous  colonel. 

Rcffioaldu,  s.  m.  Aéginald. 

mecio,  nia.  adj.  Boyal;  qui  eppartieni  au  roi.  i . 
fig.  Aoyal;  grand. pompeux,  magnifique.  ||  Agua 
regiai  eau  régale,  liqueur  composé  d' esprit  dn 


RBG 

nltreetd'Mprlt^eMl. 
Keciont  S'  t.  Région,  contrée;  grande  étendue  de 
pejs.  Il  flégionesparoqu'orctuv chaque rf^lt^mont. 
Il  Région.  On  Ip  dit  des  difft'-rcnlt'.s  portions  du 
eorpshomain.  I  Cosm.  CUraal;  esparo  entre  dcu^ 
'  cercles  parallèles  à  Téqualcar.  t|  Pots.  Plage, 

■  contrée,  climat.  (1  Hegion  elementar:  région  éié- 

■  menlairc.  espace  compris  depuis  la  lune  jusqu'au 
centre  de  la  icrro.  J  Asir.  el  Tbil.  Kegionet  - 
r«agrégioa  éthérée'.tootretpMe  qui  est  m  delà 
de  la  lune. 

«»Ki«nAi,  ad),  m.  f.  D*mie certaine  région. 

Meilir.  T.  a.  Uépir.  ^'ouvrrncr.  [  fiiiidcr,  conduire. 
[  Aégir.  Uo  le  dit,  en  lerroes  de  grammaire,  des 
verbea  «le.  qui  ont  un  réfiaia.  )  fig.  Avoir  le 
ventre  libre.  |  Prtt.  Btgir  un  earfo;  gérer,  ad- 
ministrer. 

mesiatrado,  part.  pas.  de  registrar, 

■esiaUador,  ra.  s.  Visiteur;  celai  qui  visite,  qui 
«taninc.  1  Contrôleur;  celai  qui UcBt laa  rcf^is- 
trcs  publics.  !  Commis  aux  portes  pour  visiter 
les  marchandises.  ;  Iron.  Rcmarquear ;  faiseur 
'    de  remarques. 

m«sl«Cr«r>  V.  a.  Voir^  regarder ,  considérer,  ob- 
aerrer.  !  ▼ifltler,  eiamhier ,  vérifler.  |  Porter  au 

registre:  faire  enregistrer.  |  /Icgistrer.  enregis- 
trer. I  Marquer  avec  un  signet,  etc.  dilTérens  en- 
droits d'u  n  missel.  }  Contrôler.  |  /'rat.  Insinuer, 
enregistrer.  [Découvrir:  commencer  à  voir.  | 
HtgiBttw  te  tetmiattlof  efrdoâ;  langoeyer; 
visiter  la  langue  d  un  cochon  pour  voir  s'il  est 
ladre.  |  fig.  No  rfijistrar;  And.  agir  inconsidé- 
rément, à  l'étourdie. 

.SesiatrarM,  T.  pron.  8«  faire  enregistrer,  imma- 

•  ■  tricoter. 

BrsiMtrct.  s.  m.  Vi;;ile:  rccliorriip.  e\nmen.  !  I.ieu 
d'où  l'on  peut  voir,  observer;  guérite,  clc,  Re- 
gistres où  sont  écrits lea biens,  les  marchandises, 
etc.  I  V.  Protoeolo.  \  Bareaa  pour  les  visites  et 
renregiairement  dea  marebandiaw.  ||  Enregis- 
trement. I  Registre:  livre  public  où  l'on  écrit  les 
actes,  etc.  '  Billet  de  décharge,  quiconstatel'en- 
ragistremcoi.  j  Signet;  rubans  liés  ensemble 

-  pour  marqner  divers  endroits  d'an brévieire,  etc. 
l4Nirae4lBainet.  jj  Registre;  bltonqn'on  tire  pour 
faire  jooer  lesdiversjeus  d'un  orgue.  {  Jeud'or- 

Sae.  \  Registre;  pièce  qui  sert  à  ménager  le  son 
>MiclaYeclo.  j  Jïcgisire;  ouverture  d'un  four- 
neau de  chimie*  qu*on  boacbe  ou  déboacbe  soi- 
.-«  vantjles  degrèi  de  dialenr.  t  Registrt  corres- 

Îtondsnce  entre  los  lignes  des  deux  pages  d'un 
euUlct  imprimé.  ■  Table  des  lettres  de  l'alpha- 
bet servant  de  signature,  qu'on  mettait  autrefois 
à  la  fin  de  chaque  Tolnme,  cette  table  s'appelait 
V9gittnim  ehirtanm.  \  Registre  >  régnialeur 
d'une  horloge.  !  Personne  curieu';e,  qui  einmino 
tout,  qui  en  tient  registre.  |  Roh.  raverne.  ', 
Mat.  Vaiaaeau  de  regittra;  vaisseau  qui  a  une 
perniiaaloB  de  trafiquer  avec  l'Amériqna  capag- 
nole.  i  Ecrou:  acte,  article  d'empriaonneiiient.  || 
Viegiitro  de  aieos;  papier  terrier,  registre  du  dé- 
nombrement de  terres.  !  Andar  de  rt$istrui 
•>    rompre  les  chiens,  changer  da  diwoiiw.  |  Mbur 
todof  IcM  registros.  V.  Bchar. 
^B««iia«0',  part.  pass.  "V,  Regt'rar. 
BeKitar  ,  V.  n  Vcler.  Vnmitnr. 
Iftestlivo ,  V».  adj.  \jui  régit  ;  qui  gouverne. 
Basis  •  f.  f*  Mglei  iiiltr«MBt  pour  lltar  iMilg- 
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nés  droites.  |i  Régie;  statuts ,  cooslitulions  d'un 
ordre  religient.  fl  Régie;  raisoïi,  principe  de  eon- 

duite.  I  Hègle ;•  ré-inie  ,  sobriété  dans  le  boire 
et  le  manger.  |i  V.  l'aura.  J  Règle;  opération  d'a- 
rithmétique. Il  Régies  ;  llux  menstruel.  H  Re- 
sta de  corpintero:  jauge:  règle  pour  jauger, 
mesurer.  )  Sn  régla  ;  valable  .  dans  lea  formea. 
Il  r on  re jffi  ;  d'une  manière  réglée.  |i  Ifohay 
rcffln  iin  rTcrpriun:  il  n'y  a  |M)int  de  ré- 
{:1e  sans  exception  t  nne  loi.'nne  maiime  n'est 
pas  applicable  i  tonales  cas  parliculiers.  ||  Rc- 
enerrika.  Chfteha.  Hêttlade  mmpnnin; 
arith.  Régie  de  mnip.ignie  ou  de  socitMi^  j|  Wei/ln 
de  très  o  de  propnrrian;  arith.  Ui  gle  de  trois  ou 
de  propartion.  |  Régla  de  très  rompucsta;  régla 
de  troia  eumposéo.  ]\  iKeqla  lesbia  ;  régie  plian- 
te, qu'on  peut  npplimier  en  tous  sens  sur  les 
cotps  qu'on  mesure,  j  Rf'</fa  Dif/^Mi'ff'ra  ;  bous- 
sole avec  une  alidade  garnie  de  ses  pinnulcspour 
la  levée  des  plans. 

Mesia«miicn«e ,  adv.  Réglémeot;  am  règlp, 
d'une  manière  réglée. 

RoRtndo  ,  pan.  pas».  V.  B«glar.||a4i.'Béglé,so- 
bre ,  frugal. 

BeglaBBMilo,  s.  m.  rët/Iamèn-fo.  Etabliaaement; 
règlement,  inatitution,  ordra  preacrit  par  un  an- 

périeur. 

HcKlar  .  adj.  m.  y  T.  Ri'ftulior;  (jui  vit  sous  une 
règle  religieusc.'ll  Puerta  rcglar;  porte  de  clô- 
ture dans  un  couvent. 

lIctKtar ,  y.  a.  Régler  ;  tirer  des  lignes  avec  la  rè- 
gle. I  Régler  avec  un  crayon  le  papier  d'un  en- 
fant qui  apprend  à  écrire,  u  Régler  ;  coofimiier 
A  la  règle.  •  ' 

■pclame,  V.  pron.  Se  régler,  se  modérer} ae re- 
former. 

Rcclet»  ,  s.  r,  imp.  Réf;Iette. 

Reslira,  illa  ,  itn,  s.  f.  dim.  de  Régla. 

R«simi,  s.  m.  Grande  règle  de  mafon,  depareur. 

Reitnadl»  ,  s*  m.  T.  Refnado* 

R^sniintr.  part .  prés,  de  rejJtOT.  V.  RciiKmfa. 

Rpcnar  ,  v.  n.  V.  Rpinar, 

Rcgnicola  ,  adj.  et  s.  m.  y  f.  rèknt-ftottte.Reg- 

nicole;  habitant  naturel  d*ua  royaume, 
ne8«a ,  s.  m.'  V.  Vefno. 

ReKoeljAdamente,  adv.  Gaiement,  joyeusement* 
RcKOCtlado ,  d«.  part.  prés.  V.  1\egoc(jar. 
meBoci|Mtov,ra.s.r^ii^-ft«ler.  Câniqid  ré- 
jouit. 

Regoeijar  ,  V.  a.  Réjouir  ;  donner  de  la  jofe.' 

Resocljurse,  v.  pron.  i  l'goiiq-har-sé.  Se  réjouir. 

Resocijo  ,  s.  m.  Egaiement ,  joie  ,  contentement, 
allégresse.  |  Réjouissance,  démostration  de  joie, 
il  Course  da  taureaot.  |  Regoeyo*.  pl.  fpeetft- 
ele ,  eérémenie  publique. 

ncftodcarMc,  v.  pron.  ré</odénr-î<*.  Se  pinire, pren- 
dre plaisir  ,  se  délecter.  ||  Faire  semblant  de  dé- 
daigner une  chose  qu'on  désire,  se  faire  prier 
pour  Pacepter.  |j  Plaisanter ,  railler ,  dire  le  mot 
pour  rire.  ||  Savourer  ;  goûter  avec  attention  et 
plaisir. 

Reuodeo,  s.  m.  Plaisir;  satisfaction  qu'on  trou- 
ve à  une  chose.  |  Dédain  ,  refus  affecté  de  ce 
qu'on  désire.  |j  Raillerie;  plaisanterie  ,  mot  pour 
rire.  ||  Savourement  ;  l'action  de  savourer. 
RoKOcije,  s.  m.  Morceau  de  pain qni  reite t^lir ht 

table.  Il  Enfant  de  petite  taille. 
' iiètelétiè, a. «•  drm.'de Aefqf^.  '  •  '  ^ 
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ngolditiio  ,  na.  adj.  V.  C.astana  regoUnna^  au 
mot  Castaâa.  Oniiii  aussi  Castana  regotdano. 

jles«l4UMr ,  V.  a.  Rotrrt  faire  uu  rot.  jl  Fig.  f«in. 
8ft  violer;  paire  1«  rinfaren. 

Kttffolrxr .  N .  11.  n>  n<ior;  rrtnooler  coDln  son  Mu- 
rant.  eu  parUiil  «le  I  edu. 

"tUmgmKo ,  s.  m.  Reflui  :  rrlour  de  l'eau  vers  sa 
-    Mvrce.  Il  Golfe  ;  mer  qui  eptre  dans  lea  lerres. 

BeiTM»*,  s.  f.  Canal  on  ravin  profond,  . 

Hogiirilftr  .  ta.  adj.  riqordé-tf..  Oo  le  dit  d'an 
pedi  li'iinuie  gros  el  f^ras,  el  d'uae  femmo  aussi. 

Iics«rdidn,  «la.  adj.  Grea,rtplel,pe8ant,  char- 
gé d'rmbonpoini. 

nvnArJitrae ,  v.  pron.  V.  Rogodeariê. 

neicQHtntlu  ,  du.  pail.  pa-s.  ilo  rrijmtarsf' . 

Brcoslamc,  v.  prou.  Téii»»tar-âé.  Kclnirc  oucon- 
tiuuer  uu  choM  par  plaisir,  y  prendre  août. 

Resoïki» ,  a.  m.  Hyot-co.  f Uiair  |  font  qu'on 
prend  i  «na  ckoie.  ..  > 

Mear«ri«ei«B ,  a.  f.  Bcflier^aiMil»  Ktk»  de 
.  -grAcea. 

felecrMiadn ,  part.  pasa.  d«  higraeiar. 

JMsraeiar  .  V.  a.  Aemerrier  ;  rofitko^f  cACtt»-  < 

Wkrnrmdf  eer,  y.  •.y.  Agradeeer. 

mc«r«d*«imieiiM» ,  S.  m.  V.  igradtoiniiawtni  ^ 

MfsriMl««oer,  v.  a.  Agradecer. 

HvcreMMln  f  part,  pass.de  Hetfreiar. 

|^Cre«*r ,  v.  a.  Résigner  uv  bénéfice  :  s'en  dé- 
inelirc  en  faveur  de  qaelqu'un.  ||  Fig.  Se  résig- 
ner »  se  soumettre  n  la  Milonlé  d'autrui. 

Pcyreaar,  v.  n.  Rentrer  dans  un  bénéfice  qu'on 

avait  résigné.  Il  Reiouruer;  aller  vnn  nalce lois 

en  un  W^a  uù  l'on  a  déjà  été. 
npsreiiion  ,  s.  f.  Retour  ;  l'action  de  retourner, 

de  revenir  sur  ses  pas. 
ResrcNO ,  s.  m.  régri-sio.  Retour  au  lieu  d'où  l'on 

était  parti.  11  Prat..  Retrait  lignnKtr.  u  Regré»; 

l'action  rjw'on  -"xerce  pour  rentrer  dans  un  béné- 
.  ficc  résî^'iic  I  U'-sinnation  d'un  bcu^lirc. 
Rp^riinir  ,  v.  n.  »irn;:iirr  lionucoup. 
Wt»Mf^'*'^  t    f>  Arrim-garde.- V.  RelOi^uardMi. 

Il  V.  ttirada,  |  nnc .  GÂrdo  oigneoso  qu'on  a 

(l'une  chose. 
RoBu.ird  ad  «mente  ,  adv.  rf<;ouar(fa(/amén-(^. 
Avre  préraiilion.  a\er  soin. 

4M}Siuu-4(|ni>  V.  a.  RegViUrt  considérer.  V.JIfirar, 

■  df  entfer.  , , , 

pcKnardMni»,  V.  poor:  T.  GMarêun0'^  pitf- 

vertn.        '  '   '  , 

K««aardo  ,  Am^.  &<  m.  T.  fKnifith  [  JV^v^Mn- 

1|M«B;ilfit«n,  a.  m.  W«o«il-io.  Rapport,  rot  ;  ven- 

•  losiié  qui  sort  de  l'estomac  par  la  bottphoi^ec 

*  bruit.  I  Fis.  Vanterie  ,  ranfaronade.. 
KcKUPrn,  s.  f.  Rigole;  canal  creufé^p^aaifSMrc 
..  S(fn\a  d'eau  dans  uniacdin  kCIc        «  ....  . 
jil^fariaikt       ita.  n.  t.dim.  deRe^tierfr 
P^itçri»  ,  9.  m.  Petit  ruisseau.  !1  Traînée  :  (rare 

qtte  laisse  l'écoulemcui  d*uoe  liqueur.  Y.  Re- 
muera. •  I  T 

Kesaiicte,  a.  m.  V.  rehi'Ierp. 

Ke4|aln«ln«  »  a.-f.  Supputaitnn.  |  Comparaison, 
parallèle. 

lle««liido  ,  da..part.  pass.  de  regular.  ||  a4<  Ré- 
gulier; conff»qbe  à  la  régie. 
mcsnUdor.^  fjfw  >  r<$«l*in4i«r.  .Jjplni,  qp!  SMaii- 
ré, ajusta.'  m.... 

-      t.  t.  MMÎu«r,..pj«iAe;^,  4Minp«rcr.|| 


Régler;  mettre  un  ordre  dans.  !{  Re^ntlnr  Uu-vo- 
toi;  compter  les  votes. 
Krsaïur ,  adS).  m.  j  f.  Régulier  ;  conformor  qns 
règles.  flRépM  dans  s€s  nours.*  dtns•lcnn- 
(■  >nduiie.  I  rommun,  ordinaire  ,  iialurcl.  'i  Ré- 
gulier; qui  a  fiiil  des  vœni  tliinï>  une  iiiai&on  re~ 
ligieu^e.  Il  Kegular  ohsrrvanria  ;  étroite  obser<- 
vance  de  la  régla  dans  un  ordre  religieus.  U  f  or 
{m  ff«fif tar;  pour  l'ordiptiro,  conaDaémaM,  r*- 
goUèremeni.  {|  ifablar  rtfûfur;  pnrler  tftlan> 

gage  de  la  raison- 
KrcuiaridiMi ,  S.  f.  Régularité  ;  conformité  ans 
règles,  syroétric» juste ptoportin».  j  Hdgulaii» 
1^:  ctnoto  obiarvaBcodo  la  slglu^mstiscpa- 
vent ,  eto.  Il  Pi«OB  triimiN  d»tf ir..  ■sngo  «oaa- 

inun.  ■  ,iir4« 

npsMiariiiinauMetiae,  adv.  sup.deregn/nmMVla. 
aKi>«ui«ri«iiM  »  usa.  adj.  aup.  da  rti«kHr..|»r.}T 
M«««iar«arat« ,  adv.  Régulièremaul ,  acloi  las 

règles.  I  Communément,  ordinairrmeot. 

Késvlo.  s.  m.  Roi ,  aeigneur  d'un  petit  étal,  roi- 
ttlct.  Jl  BsailiA.  V.  £lcri{ùco.  ||  Régulus:  basilic 
on  ceeur  de  lion  ;  étoile  de  première  grandeur 
dans  le  signe  do  lion.  UChim.  Régule  ;  partie 
roéiallitine  pure  d'un  demi-m«<al ,  elc. 

BecurKiiar,  V.  n.  Méd.  Regorger  ».d«bordef>s'é- 
pancber  Irors  de  ses  bornas..      ,  n  (f  !  .tmI 

mcK«ridad.  a.  f.  V.  R'^or,  .; .  ,i-  nh 

ll<>h»bilit«cto» ,  s.  f.  RéhabiliIttloR..  ittn 

BokiikillliHlo,  da  pan.  pn.ss.  de  Ujthnhililar. 

nriiuiNiiear,  V.  a.  Hchabilitas,'  céMdilk  quel- 
q«*«B  dsiisaon  éiai.         .  f  •  >  •  .^tt,,  \ 

ReliNcpr,  V.  n.  Refaire,  réparer  .  raccomoder.  || 
Ajouter  de  nouvelles  fortes  ,  foriilier .  refaire, 
li  .\ugmenter  en  poiils.  en  noiiihre.  ij  Mil.  Ral- 
lier, raaaembier,  reiueure  enseuible.  li  Retna- 
cher  t  ralairs  un  ou»nge  manqué.  jlRafcf  ar  In 
ehata  \  retirer  une  chasse  au  jnu  de  paume. 

«««hlirrriie,  v.  pron.  Se  refaire;  reprendre  des 
forces,  li  Se  rallier,  en  parlant  deUoupes  défai- 
tes. Il  Fig.  On  le  dit  d'un  aoAdal  à  l'eiereiice  qui, 
apréa  mm  dcJ9i-tour,  vapreâdaa.preaiièiut po- 
sition. 

BKcItacimieal*,     m.  L'ailion  de  reTaire  uu  de  ao 

ief,«ire. 

aol»M9« ,  nl«..4di.  Rétif.  V.  Rsoo^o.       . .  ,b 
llcli«ln«s.  f.  V«lfOT»,  A«lo.  M  .-.Il  r 

Sehal^ro,  ra.  s.  m.  V.  Piarero^  pfgujéitn'*' 
■vkariado  ,  pari,  pa^.de  reortar.  -,!| 
BriMriar ,  >.  a.  Rassasier;  remplir  de  nourrllint. 
ReiMiri*,  %m.  part.  posa.  iir.  de  reAarlur.  r 
■«Mireiin,  part.  ptss.  iiT.  dp  rtfcpnirt  |  adj.  Ou 
le  dit  d'un  bon«i«  do  laiHowvwfn  naaia  gn» 
cl  robuste.  '  ' 

Rebrn,  s.  m.  Usité  ordinairement  au  pluriel.  Et. 
RiAea»»  ;,  olagf  i  pcraonao  i «Mis*  eu  atecld  da 
l*eté«qt{Q«dKuii4riitd,,elu.  .imi 
nclicnrkide,  da  part.  pa^s.  de  rekttnekifk  ^ '. 
■IcUenclilr  ,  v.  a.  Remplir  de  nouViSSB. ..  i, 
PolMMiJa,  s.  f.  V.  Htndrijfm       r  CI  ;  A^nx 
mf»nn<i1|»  »  S.  f.  V.  randfjf.  -,  , ;.n'  i^^II 
»«lMn*i,  dto.  pari.  pas.donà«irk:  uirâ-'i 
B«lirriinietiap«  «a  «V  •rMtimWllrft.  .Ii'mIIM 

repousser.  .  .  /  .i 

■•herir ,  v.  \.  réértaTfyjkiAtr  ,  ou  étakxiuwie 
nouveau  les  ii|0««T«a4  U«»  vill»:,  jetc.  il  Y.  raàff» 
tir,,  faoAoauc*  .ifH^,n 
,  «m  pMil«  pus»  df  fvArcrarw*»t^ 


do 
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Mirti^rar  ,  T.  I.  F«rr«r  de  nouveao. 
l^«ftlinr«Mla>        pari.  pa:>.  du  v.  rthervir,^  V. 

|ti^k«r«lv  ,  T.  D.  Rebouillir  ;  bouillir  de  nouveau. 

Il  Fig.  S'enflamiuer  d  aioour.  de  colère  ^  etc. 
Behvrvlrx»,  V.  pron.  FesifW|||(érj  t'aigcil^  «fl  ftf" 
..|i#rjMldeMO9S0r\e».  .«  .  « 

■•IMS,  tdj.  iotts.  V.  rahez. 
HehiUdlllo  ,  s.  m.  V.  hiladillo. 
WMt'Umém  ,  d«.  pari,  pas  de.  reAUor. 
Bebilaudrr» ,  s.  f.  rèhilandé-ra.  Moulinet  de 
:  4ii«(i«#.«aD|||ls.(on^  IpfUBcr  %^  bout,  d>p 


Meh«|>r«v.  a.  Retordre  tr<>p  l<<  fil  eo  iltnt.^  ^ 
Mcliiiar;,  >  ■  n.  Hranlcr  ,  \.n  lUer.  .. .  , 

^elkHcra,     L  V.  rtilHlan^dc  a.        .,        ..  >, 
|M4»»*r*.  ft.w«i|M».  ll).rif^a«l^  ,  '..1,- 
MMiMcb  f  .mi  r#HM«.  Sorte  fîiU  4  «m 

morceau  de  bois  n»rn\  de  plumes.  ||  Petite  flè- 
.  .ijbe ,  4{«rp^  de  pliuftes  uii  de  Mfiie.r  qu'PA.  lire 

eontf  «  une  porte ,  sur  le*  éhwo»  que  paaMot, 

Beiill* ,     m.  Pop.  BrMlraMDt ,  baUneement, 

vacillation.  , 
Rritinehliuliriiia  ,  Sv  ED.  L'acttoD  4ç  r.duylir  de 

nouveau.  ,  , 

meliiDcliir ,  y,  •.  i9m.y.  reMnCAVV.  ■  .  . 
«fih|rwar  »  \.  ».  isw^  V,  nf^l^: 
«U>4io«ttd%,.jÉ|^  parW  .pm,  4«  f^ojar.  V.  ce 

S«h|a(iUMNt„        p«ft.  pas»,  de  rthoUar.  V. 

ce  verbe. 

iKMaUar  ,  tf.  n.  riolLar.  (IL  mou^léj.  fouler  au» 


■?lMf  a  ,  8.  f .  Y.  rehoyo. 

Rel^ayad^ ,  4l*.  part.  pass.  de  tehoyar.  V.  ce 

V crbc. 

KeliO]r*r  ,  v.  a.  rtuxar.  Eecreuher  uoe  fosse  pour 
.  ■.tflamor  lit -arbre. 

Vl»h*y*  t  a.  m.  rao-k».  Creui }  foese  profoa^ak 
«le^uM*  t  4«.  part.  pas.  rehuir. 
BehMir  ,  V.  n.  r^oiiir.  Il  est  quelquefois  otnplu- 
.•  fe^coipine  Hli(-  Se  retirer  ,  «  éloigner  eu  Irci^- 

blant.  Il  S'eufuir  précipitamment.  ||  On  le  dit 
•.;d'un  cerf  qui  use  de  rcfuiles.  ||  Fis.  Rejeter, 
.  cuudaoïuer  ,  désapprouver.  ||  Fig.  Reiuser  s'ci> 

CUHT  de. 

P«h^i«4iil«,  4«.  |#rt.  pa&s^  de  rskundir^  V. 
i.camqi...  ,. 

iK>l»«»4iv  «  V.  a.  rkoundir.  Submerger;  (tnVi- 
;i  pile?  au  fond,  ||  ftpfoodre  un  uietal.  il  i>epeut>er 
«ans  savoir  cM|Wf|l«JlKe|ikN9g^;  |iteD§ar,4e 
,  |)Ou.v«aM. 

v.n.  r^untiir.Fam.  S  oecrollretS'avg- 
ea  parlant  d'Mn  profit  ^  etc. 
■«lidMdlir««  ,  V.  pron.  rèoundir-$i,  S<i  replonger; 
se  pluuger  de  nouveau. 

mmimtfmMé,.*'^  V«r.t*  pM..dc  rth»rtaTt:\\ 
VéMr..Oii  jN  m%  4'iin  cerf     isae  d*  refui.- 

.,r  tes  ,  qui  revient  sur  ses  pfs. 

RekurtMrMo  ,  V.  pron.  rèourtar-te.  Véner.  Se  de- 

louiiiiT  ,  eu  parlaiil  du  gibier. 
M«%iui#4«!4.f«*i>M^nJlll^^du  v,  re^ua^.  V. 

cenol.  ,     .         .i^...,.,.,  .  ■ 

m»MMr«f.«,.lc(ta^;.M  ion)oit-9M  *tctr 

%oir.  ... 


m 

Rebuaarse  ,  v.  pron.  rèuut$ar-tk*  ,]&*( 

s'abstenir       deXeudn-.  elc. 
Rfitoie  ,  ai^,  <[èi-Uèt,  Riiùble.  V,.  ritMe, ,  .  ^ 
»ettf»,  /«i|fga|f^,BUf.id«.f«ir,elr4^a«,  i'^ftê 

verbes,  .  ,  , 

Kvid«r  4  rm.  s.  retdor.  Rieur  .  ci-Iui  qui  rit.  -g 
Rrimpreaion  ,  s.  f.  réiinuiprèâsiuH,  Reimpr;es> 

sioll;|l0^vçl^ilf|pcf«jiio».  , 
»eia^#r)Mt  t        M*  9M«*  V./ie  .,r»ifHmn^ 

V.  ce  mot.  ,     ,  , 

Kriinprinilr,  v.  a.  rt^maiJM'îlNjtr.  ](l4ilD(iriHlfy 
.  impfinHr  de  uuMxeai^  •   .        '  , , 

Bèifi^fta.  r,  ri-im»  ««îna:  om  r«i,  «oa 

souveraine  d'uu  royauiu«>.  ii  Fat||«,  jkfïoe  ;  tttra 

qu'un  dunuc  per  gniùuiuriti  aui  C^lDmgli,  ,<  m 
■einado,  s.     ttei|iift| wpacii.de tèvp^giij;. 

gneunroi.  •* 

«MM^#|•^t.  m.  a.  pdp^  top «Ki. ,  . .  ...  i 

V.  reinaJo. 
Beinante,  part.  Dféa.  .de  reitiar. 
R«iM«r,  V.  a.  Hegnar';  gouverner  eo  qualité  de 
roi.  (1  Fig.  lté§tttf,  4^mintti.  \\  Fig.  Begncr  ;  4r 
trc  en  crédit  ,  en  vogue,  a  la  mode. 
Rflnrldciicla  ,  s.  f.  réinntidvu-iia.  Récidive; 

rechute  dfl|«  UM  bnit.  -  . 
RrincIdrBle  ,  pirt.  prés*  de  retiuidîr, 
IMIp^M*^  •  Pf  r«-i  PW-  4t  r0ineUii\        .  ;  i  „ 
lieiaicMlr«  v.  n.  rihnaidlr.  Rci  idivi  r  ,  rerhuir, 
retomber  ;'tumlier  de  uuuyeau  ddu.s  une  lauic.^ 
MBcoryM^iwa  «  .a.  t.  L'aclioii  d'ineorpurar  do 


^w«»vea^.  , 
ReiMorporjMio ,  dm.  part.  pa»s.  OU  f .  rmncor- 

parar. 

iftcji^eoriiorArf  v.  a.  réinniiorportti .  lu(<orpui|er 
<teKltuvea^    ,     ^  -        .  j 

ReiM,  s.  m.  r^-ino.  Royauine;  eUfc go*v«ni4  |ltr 
uvroi.  I)  Royaume  ;  tous  tes  sojoU so'aoïlft  4  ttH 
roi.  Il  Députes  d'uu  royaume.  ii  Bo|attine  doa 
cicui  ;  séjour  de»  bieubeurepin,  .  ; 

RclatesraclM,  8.  f.  riinuligrfîfSon.  Rdiolégr*^ 
lira,:  rétaWis/kemenl  dans  ui|è  pot^s^^iou ,  eiCH 
réintêgrande.  ||  àêinttgriffiQii.  d^ïa  Unta  ;  rr- 
tour  d'up.iiipiora.i  à  |«.U§i»eqai.eaav«i|  él% 

i|eiote«r«4*,*H  part.  posa,  di^  v.Ta^Kcé|raJt« 

V.  ce  mut.  . 
R«inCea'*'  1  V.*  *•  f^iinntégi  ar.  Réintégrer  ;  r^ 

tablir  dans  la  pu^ses'>iou. 

RclM^f  rjfrM»,  ,v.  Drou.  réiniUigrni  -sè.  Rcc4)u-r 
Vfor     qa.  oa  avait  perdu. 

Rciotr^r»,  s.  vx,  fiinnié-jgro,  Rétablisaeoieni 
dans  1^  possession.  V.  remtMgrflctqn.  , 

Rfir,  V.  a.  Rire  {  A\oir  des  mouvemeus  cuiivul- 
sifs  semblables  au  rire  |  Riçe ,  8.A  iao«iUfir, /ail- 
ler i;  Fig.  ftire.  Oh  le  dit  des  etîosaa  iBaniméen 
qui  sont  agréables  ,  qui  pla^acnt  U  R$ir  el  aibot 
V.  Rayar  el  atba,  au  mot  alba- 

ReirM,  v.  proii.  réir-sé.  Fi«  et  fam.  Cuinmeiitur 
à  se  décbtier,  eu  parlant,  d'au. ba)>iu  «i  uoe  che^ 
mise  usée  |  Rire ,  ,iè JdiYaflir  )|  Sa  rire,  se  aii- 
,  quer  |  Uuu,  pUiro  nui  ycut.  à  l'espril  |;  /r  ù  v« 
a  cafcajO'iâ«;  s  epauouir  la  rate;  »c  icjouu,  vi- 
re au«  f^cJais,  rire  à  gorge  dcploycc  Rtiifse  «n- 
tre^^:  cir«,aui,aii^e»i  veç  çU|^ ,  itiai«e- 
meot.       .  .  ;:•••,! 

ReiferticioM,  s.  f.  R  -Ui^i .tlian. 
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téitMmn.   

«•i««>ra««,  ptrt.  pM|.  dft  nHêtàr, 

KM«vi«r.  V.  É.  fLmsmx  fihrt  d»  lMÉtCM,têpé« 

tef,  rrdtre.  ]{ Rf notiTf ler,  MCMlMto  IhftMkfMiert 

donner  uu  noutel  ordre. 
BeivÏMdieaaiM,  »,  f.  rIMÉwiUititio*.  PrtI.  Re- 
"  veodirttion.     -  ...... 

'■rhri»«i«a«<»,  m.  part.  ptsi.  dtf  r«MMllbàl*< 
Rrivihdirar ,  V.  a.  Pral.  tt» 

re  qui  nous  appartient, 
•ilcj» ,  s.  r.  reg^ha.  Soc  de  charrùe.  (  Qrill«  de  fer 

Îiu'oa  met  ani  frnétre«  ,  etc.  |  />ar  una  reja; 
w^otmtt  f  hlKMrer.  |  Mettr  aouja  y  tacar  reja; 
donnrr  un  œuf  pour  «voir  un  bœuf. 
Bpjaead*  ,  pari  pas.  de  rejacat. 
1|ei«è«r  ,  V.  a.  V.  arrefoe»» 
m^ptém  ,  s.  f.  V.  arreiMto* 
B«>|a4«  ,  8.  m.  rég-haU,  Qfilift  d«  flr,*«l6Sr" 
ilriniKMr  ,    m.  rêf^ktOftwi  IMilgil  du  ftelgin 

arsénir  rouge. 
Mm*  t  S.  B.  MfMItt-ta».  GM^  i»  iod  ttd  Clar> 
■''•rue. 

ilrjeHa  .  9.  f,  nff-Mri-a.  L'art  d«  flaire  des  sors, 
des  grille*, <t«VOttM,  fllÉMNt,  etclOriRe, 

grillage.  •  .1  .    .  y. 

mejer«,s.  m.  rjf iW»r».  (OMdl  fil  Mt  dM  grUlee, 

dos  sors  ,  ete. 

iirjiiia.  s.  f.  rig-hill'a.  Sorte  de  jalousie  dtns 
le  rtinfpssional  d'une  égli*e.  1  Guichet  ;  grille. 

»ri»  ,    m.  rég-ko.  Poiote  ;  aiguillon  de  fer.  | 

"''Ai^ttlon  d'«beill«,  étc  f  Oiott  fidi6  on  nrtt^ 
dans  le  jru  du  herron.  V.  ce  mol.  |  Ferrement 
^a'^in  met  autour  des  portes,  j  Force ,  vigueof. 

nfj«a  ,  s.  m.  rég-hon.  Barre  de  fer  tranchaïUe  cl 
^iotue.  I  Espèce  de  demt-ltac«  ou  de  Jtrelot 
prar  les  combat*  d«  taiir«a««.  |  Sttttd  dé  poi- 
gnard. V.  i-nrhetern.  .  i> 

llei«nit«u  ,  s.  m.  rég-hona-tol  CWpiit  lt  Itttce 
eu  du  poignard  appelé  rtjon.  '    •■  ' 

IKc|oMili« ,  a.  m.  dira,  de  r^on. 

HcdO"^*^^  «  pMft.  pM.  do  fOfONfdlK . 

lujonriiiior ,  ra.  S.  r^ff-fcoiiltubr.lSèlte'qiA  lëtt- 
ce  le  rejort  au  taureau.     •        .  .  •  ;.,  1'  j 

Rrjonear,  V.  K.  f^Amidor.  UiCèr'lë  HiHà 
toureoi. 

MMiè* ,  •;  A.  vi§Kltofrf<''ft.  L'flètioii  d«  «odUkif- 

ire  les  taureaux  avec  le  rtjnn. 

Rejarla.  s.  f.  dun.  de  reja.  Petite  grille  ;  grilla-» 
ge.  t  Cbatifferele  pour  tenir  les  pieds  chauds. 

■MtlOrar,  v.  ow  r^homrûr,  EtUérot  le  «cnueot; 

lRc>JnTra«eor  ,  0.  'ri$^hiNn%nMtt.  BijOtmir; 
rendr<'  la  jeoneàse,  It  vigueur  ,  la  frélcllear. 

mrjuvrneeer  .  V.  n.  rè^'AvsvëAe'zérr.  Rajeunir; 
devenir  jeune. 

Rr|nv«a«o«rM ,  t.  nroii.  fttjetttoiHtt  Mdefnir 
j«Min«f.  •         •  ■  ■     '^  ^        •  '  '  'l 

Mrjiivcui'eirfa  ,  da.  part.  pass.  de  r^jtiveli^èWlo* 

M<>iH«rnea«er  ,  v.  n.  anc.  V.  rejuvenettr. 

•tej«««alr  ,t.  n.  tnc.  Rajeunir.  ¥.  refitifMMif. 

■•«•laeioM  .  «.  r.  Relation,  «dtil,  narfatfoil;  |  Rtp- 
port  d'un  procès.  |  RelMHMI  ;  rapport  eiHrO  VCoi 
rhoso.s  dont  l'une  ne  peut  être  conçue  sans  l'ao- 
tre.  i  RMt  «  on  plutôt  etposition  d'une  pièce 
do  inéltrov  I  Romance ,  réeit  mlft  en  ékanson, 
qMleoovevgleschanteet  par  l«t  rM.  |Fife«- 
té  éloignée.  1  Relation  ,  commerce,  litioon,  eor- 
resp<mdanre.  |  Rapportée  dnn  rhn^ps  entre  el- 
le», j  Relacion  juraétt',  état  bref  qu'tm  présente 


•dT.  rapcrl.  do  rotaiddd* 


.avant  de  retodrfe' odri ItdWpie  dluS  let  fortaH 

-  'preseritea  ,  et  qu'on  atteste  i£ieo-'«  rai  etv  toot.  f 
Fig,  fam^  Xelaeiofi  de  ciejo  ;  discours  loou  dé- 
bité  d'une  manière  monotoWe^  (  Jte^dOjoiwO  dl 
ttrMjania  \  rapports  sembbMos.       ■  '  ' 

Aelfeiaaado,  da.  part.  paM.  de  ttlaeionor.    ■>  ' 

BalaolMuir,^  v.  a.  Rappoilor,  raconter  >  oUr» 
rer.  '  ' 

Kelacienero  .  9.  Il»,  r^tionê-r».  Faiseur  «Ml 
^t■ndcur  de  relations  en  vers  ,  defouiances  d'a- 
veugles. ■  ' 

itelajaoldilr,  r.  rK«(jr(MUton.  Reiftcbeneot; 
eitension ,  dilatation  d^o  corps  mou.  |  Reioéo* 
tion  ;  reticbenrent  desnèrfs;  |  RèMchemeet  dêl 
mœurs,  delà  discipline,  etc.  |  Gemmutatiunv 
obsolution  d'un  vœu  ,  d'fln  -  éertnentv  |  Repooy 
reUcbe.  jj  Roifeiso  i|M  10  joM  oMléoiostiN|«o  Ml 
(^u»ériiifnwi  td)ttgo:tM«n«i'i  I  eteinlof  MM»* 
ebement  des  fibres  de  la  cernée. 

nelatadameato  .  adr.  Ateo  relAcbetseot ,  dis- 
solumenu 

KrIiladU 

MelMjadiiiimo  ,  ma.  adv.  sup.  de  rel<tjdJ|C' —  ' 

WeliUado ,  da.  part.  pas.  V.  rtlajar.  -'ii'. 

Belajadar  ,  r**  od).  Qui  relâche.  ' 

Rela|*mien«a,  S.  m.  V-  refdt'tfefon.  ;  •' 

iiei8jar,v.  a.  rling-har.  Relicber  ,  Iftrber, 
tendre.  |  Fig.  Causer  otttoléreele  relôchement 
des  mœurs,  de  la  discipline,  etc.  |  Absoudre, 
telèvr^  d'un  veMi  d^sm  serdiedl.  l'RoiiMtlrotM 
criminel  au  juge  séculier.  |  Fig.  Donner  du  te» 
lAcbe  à  l'esprit.  Il  Dèbauthet  ;  jeter  dStis  )a  dé^ 
bauche  ,  le  vire. 

Moiafarae,  f .  pron.  Serelâeber;  perdre  sa  tcnsioO 
naturelle, en  parfont  d'an  nerf,  etc.  jj  Fig.  Se  re- 
lâcher  dans  «es  mœurs,  etc.  ||  V.  Ottefrrar«e.  ff 
Helajarte  el  ettomarfo  .  se  relàebèf  ;  perdre  sa 
force,  en  parlant  de  (  estomac. 

ItalaïaMé,  t.O.Lècberde«0«niai         .  il 

Molammv,  v.  pron.  r^tem^r-K»- 9k  ftelloHcè  tè* 
*res.  Il  Fig.  Se  farder  avec  etrè5 ,  mettre  de* 
pommades ,  etc.  |1  Fig.  Raconter  avec  plaisir  ce 
qtt'on  a  fait,  en  tirer  vanité,  etx;. 

•alonaid*.  port.  paa.  ds  Vk  raloilMr.  |]  Adj.  Affec- 

-  té.  recHerché  don«  st  pwrl*o«  ■'•'  "' 
Relampaico,  s.  m.  rflnm-pngt).  EHalr  ;  météore 

igné.  I  Fig.  Eclair;  lueur  prompte  et  passagère. 
Il  Kclair  ;  chose  qui  passe  rapidement.  |l  Fig. 
•  Eclair:  saillie  vifo^  pj^vàntOt  UOo-qni  poraR 
d^ane  jupe  de  feramo  «  lorsqao  son  coftft  oti 
ouvert.  Il  L'action  d'ouvrir  el  de  fermer  sa  mai** 

-  te  avec  promptitude.  I  Sorte  de  taie  qui  vient 
dans  l'œil  du  chevsK  ||  Glané  dit  jonr.  V.  DiO  | 
Coup.  V.  &oif9.  Il  Dar  rêUM^fû§oê\  ^Ç!^**^;  ^* 
'fodôoédofn. 

ttclaiu|pa«ueattie,  pari  pldO*'dft 

EclBuânl.;  qui  éclaire.  •  '  .  '»«•■"' 

Rrlitmpasaear,  V.  n.  EclalrOft  Aîbc  des  éctlflrs. 

a Fig.  Eiitice1er.-Mlo:^ildoa!fMt«rè-virs^oM» 
ikÉiiacaesr,  v.'H.  HittO.  T.  illiBOipoytlednr 
Mrlanee,  S  m.  Seeond  jet  de  filet  ]t  NouvelleaVeo* 
turc  tentée.  {  Succès  casuel  éu  dooteot.  ||  RoSS- 
heur  ou  malheur  qoi  victti  I  lasUHod^auire  aui 
jeiix  de  lios*d'.»4iiir«idiii*^'à*r«Pir  Watrd.  ot« 
suellement.  .ff.u: 
RelBa««do,  part.  f^S».  du  V.  Hdanzar. 
Belaasar,  v.  a.  Repousser;  faire  reculer.  •  ' 
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re/anee.  •  :  > 

rbérésie,  etc. 

■elatarfor,  ra.  Rajipofteur;  celui  qui  rappor 

ij,  part.  prés.  <i«  r#<«l«r.  ilapp^upi; 
U  narre. 

tr,  V.  a.  Raconter,  réciter^  eooUc..||  Jlupiitir» 
.  iMfft  faire  l«  rap|>»rt  d'un  proaès. 
■irla*iv«imeBte.  adv.  rélalivomén-té.  RelaLiTC» 

neni;  par  rapport,  d'une  manière  relative, 
•■laitiv* r4to.  ftijv Hla(î>vo.  Relatif;  qui  tni^» 
port  à  an  autre.  ||  Relatif.  On  le  dit  d'un  pronom 
ifvl  se  rfepporte  A  un  nom,  etc.,  qui  le  précède. 
WkB»$*m,  s.  m.  téla-to.  Narré,  réeii. 
••I^lor^  •.pn.:  iiélalar.  Celui  (}•&  refloniet  nei^ia- 
tMr,  H  RapplHtoar  4*ib»  pro«é«i  |t  Ae/VetHl»- 
rte.  !|  Ce6tear;  celui  qui  fait  un  conte, 
■lelatsr»,  s.  f.  relatO'ra. Femme  d'un  rappMl0ar 
Bclatoria ,  s.  L  HIHIOM  OfAc*  M  llfftrtiBr 
di'wi  praete*.;  i  .1  .>  . 

ptrt.  pt«.  derttewr* 
lUtliivar,  V.  a.  Laver  de  Douveeq^  relaver. 
mclave  .  8.  m.  L'action  de  relaver  les  méteai 
dans  leâMi— »t  ifctowygf|><<Hn  U»miHtm 
>  filliéi.  :  r  ,'  - 

■alMiiHsi.  a.  dîB.  derelMV*  • 
■MMIi»<f«tt.Mi'^:  lire  une  «uUe  foie. 
S«lec«ei««,t.  f.  Eiil;  bannissent  dans  un  certain 
lie»  Aéflif  n6  par  l'ordre-du  ^«M.  H^lict  les  m- 
-  ifli«» AoMÉMvcîéiail  I'asIioa  d'jtûjroyii  •»  ««il 

MfM  privw  dM  droH»  de  eitoftn. 
lleleiE«4et  part.  pas.  àtreUgnr. 
m«la«eir,  v.  a.  Eatojer  eaenl  e»  certain  endroit 
.  Jaeqa'è  iKMiffI  «filer  fl  Obu  ke,  eocieM-  Re« 
nains,  e*éttii  eiiltr  HBi  .fri«#r  daf  4roiic.  de 
•  TCilofen. 

part.  pas.  de  rele«r. 
'  »      D<  OéniBuer  d'épaisseur ,  eo  parta»4 


cadre  etc.,  où  Ton  enrliis^e  des  rrliques.  il  Fig. 
CMVeiMMPaisoR  où  l'an  méoe  une  ne  régulicrfi 

».  n.  riuéf,  MiL  Relief;  oidra  ga'o^tieiii 
un  ofllcierqui  a  «té  abéenl  pour  taucber  aaa  ap- 

pointe mrns,  etc. 
«r(*e««,  a-  (O-  rélii  pé'  Aelicfi  Quvrage  r»>le>e  un 
basse.  ||  Restes  qu'on  dessert  d'uoe  table.  (  Ba  - 
jo  relieve.  V.  Jl<^.  ||  Mo  rélteM. ■  relief  rdr.v^ 
en  bosse.  1|  Mtdio  retie^e. demi  rclké(>  \[  TottoiMjt 
iliaw.  V.         r^/ifir.  .  «i 

•M«llcv«,  s.  m.  inu».  V.  Relim*. 
mH^W»  I  «•  m>  réli-gn.  Second  alliage  des  méiaiUM 
B«ll«iirion,  <«.  r.  rètrgn-iion.  L' action 4le  rHief. 
'■ellxado,  part.  pas.  de  r0kig»r»  \  at^.  Balié.  i 
Rrtlcar,  Yi     Jtelier,  lierd«PMUre|«U«iMnilM^ 
,   coud  allUBe  do  roéuui. 
«tabsteft,*  ll«dlHH^':*«ligion  ;  croT«M« 
Dieu,  et  culte  qu'on  lui  rend.  Il  Religion,  piété, 
pratiques  de  bonnes  4Buvr»».  ||  Religion;  ob!>«r- 
vatiou  des  lais  de  Dieu  de  I  i:^lisc.  |  Religion; 

■  éMd«»  peM<mM  «PStS^f»  9¥  <^  >*i'u>  (l^nvi 

m  ordre  reUgien. 
••ilcïOMvia,  s.  in-  rUifi-fUotM'rio.  Aeligionva^ 

rr;  celui  qui  suit  la  religion  réforiiMte. 
«c|isi9»i««a.  a.  m.  r#l»f  mwriii'M 
re.  [  V.  JteitftoiMrio. 


eje,  s.  m.  ri(^->M.  ArtiU. Petite  clian»bra;on- 
atmémiUi^Mmttmif  ol  «■  land  de  rime  dea 
>»coiiooa. 

».  s.  BU.  nétét^-te.  AaflBolUssemeoi.  dliA 
I»*,»  -.1  . 
sr,  T.  n.  Se  ramollir  i  la  rosée. 

»«  v«  pfm.f9ikfHiÊét-»è.  Se  ralentir; 
<levcair  plut  lent. 

S'  f»  rélévtaion.  AelévffiattU  aatiMi 
•1  |lii^la«ii»elle  oa  nMnrck.  Ui)iiiliOHM«»dt>  «îjivrfOi 

ou  d'i m pi^t.  Il  Rémission,  pardon.  .  ■ 
«■i^MfMiiio,.  part»  paa.de  fejeiMri.  ...  •■. 
■élevante,  adj.  réUftm  iétt  JMl«l4|lgiMd^dis- 
'  l'tineiH*»^'''*^"''''^ 

iBcfeMe.  «•  a.  Relever;  trebsiller  en  bosses.,  en, 
■   relief.  H  Aéebarj^er,  alléger  d'un  fardeau  ,  d'un 
impôt,  etc.  ||  Aider,  subvenir;  secourir.  |j  Absou- 
l' ridrai  pardonoer,  «^(^vser-  Il  Rele>ver,. faire  valoir, 
lover,  culter.  |i  Donner  du  relief  aui  Ogjwea^'uQ 
•  MUM«^ili»Mrf<Mwqftfr»|lliMtffiphMMi«« 

dégager  d'-qn  serment,  d'an  vos». 
ReleT«,  s.  m.ré^'«<'-  Mil.  V.  Riltvacion. 

i,  9t  vik.:tH4ki.  Ui  iraita:  dtminuxiond'ép^ia' 
seur  quon  donne  a  un  mor.if  Toi^re  qMtVaiMt^ 
ae  sur  iMMifVaa»  dans  la  l>Q«ch«<-  •  m  t  •• 
lielieiirio^  s.  m.  r^tkan'o.  Li^u  oh  l'on  garde  les 
M.  ««tMVM»dfiuaf>é0lia»j  ti«Mif^4^liqM»ft,,boj|e^ 


sefnenl.  ; 
mellflioaida^  ,  8.  f.  rHij-t^iotidadd.  Pratique  «le 

vef ymyii.è'tt»  kMi  n|||te«s.>|  fiêÊiK  d«vot 

tiOD. 

■olt«l#aMwlHB<w«  9àl0-  9Uf*  do-  r^igiosa-; 

neli«i««iait»*,  nms.  adj.  sup,  do  religiuMo.  TrH- 

religieniki  lrè»7féou ,  eu . 
Mcli«io4i*,  ma.  ad^.  réiis-hio-m^  IWigieui,.  picuf 
qui  tU  solo»  Iffs  rAgles  dt  11  toligioD.  \  Relk> 
gieui(  engagé  par  Aes  vcrui  .sulennels  dans  un 
of  dre  moaftfliqu».  |  RoLiftieux;  qui  appartient  à 
la  r«|iBiQii.  |  PNt«  MPffMil  ^^to^mn»  M*  r«- 


lifiOVV. 

IfOllMMld», 


HeliaMid»,  part.  pas.doroNiNMV 
ISeliiuar,  T.  a.  Limer,  polir  de  nouTeOH- , 
JOeiimi^ii^,.  poat.  paa.  de  ^Mm^ù^r  , 
«Mimfinr»  «•  m  Moltpfor,  mmxifm  d» 
veau. 

neiim#«»,  ri»,  adi.  r^limm^ pt'o.  Pana.  Très-pro-^ 
pre. 

AdHso^MNlAr,  Tm.  adi.  rèli»»-loWur.  Qui  beo- 
^  ■ .   ^  _ 

^Iheaiiià. 

Ileliacliar,  «.  n.  Hennir  -.  faire  uu  henaiji»e<B#nè, 
en  parlans  du  cheval.  ||  Fig.  fauk  Pooeaoo  dea 
cris  de  jaio  dons  une  rcjouiasaoee  publiqiM. 

V.  ReliTi«Ao. 
nelinelM»,  s.  m.  r^/tnn-fc^o.  Hcnoiasement  ;  cri 
.  p#turel  du  cbevaj..1|  Fia.  et  fam.,Cri  df  -joie  que 
pooaa»  le  ponplo*  daoa  lea  fètea  'poUiqa«a. 


IfteiiaAe.  adj.  rf^iinn-do.  Très-b^'au,  Irés-ja^. 
mclinsa.  s.  f.  ^éitnl%^fo^  }k%t.  RaltugiAeii  ;  cofdes 

que  1*00  cowèMiair  di»;^M>fw  ^smm  tffmn» 

loa  bords.  .1  •  .u.'* 

loiha«*o»  f<ct«.>iOviip.r»ttiip0r.- 
meli«sar,  v.  a*  Mer.  Garnir  les  voiie«  de  rahnKUfs 
mHin^t  VÀf  ..Mor*  lt«UPi^(W,.(o«iei\er  pMUt  le 
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^ll,fliff^<^fcii^érlo  vont  pur  Ifs  iirtfiiféeSk  •  ' 
ttHf««iM      T.  ^èU^Wft.  Rr9t«  d'an  UrtUi  UReK. 
que»:  ce  qai  reste  d'nn  Mint  tprtk  WMUtH<^ 

Fam.  Dinilcnrs.tnlirmitésqui  rmenltl  uiif  pran- 
dr  malctdip.  jl  U'vnin;  reste  d^nne  n««(ri(>n  ▼«>- 
lente  ||  Jlrif^ikfa  in$ignti  H  tête, le  br«B*o»  if 
}«mbf  d*mi  «ttflifl,*  '        '  •  -    '  »•  •• 

lldiftnndd.  part.  pns.  (le  rfUnunr.-  '  • 
liriianitr,  V.  a.  Aplanir  de  nouveail^ 
Mvlianarne ,  v.  pron.  réMtonarH*!'.' S'ipplink*. 
8*arr»Mer,  R'abmscè.     •         .i.  -  .•  »i  -.m 
i4l.  fffflîmo.  Hepos ,  pilMT^eiBiHet^.' 

T.  Desrantn.  "  • 

RFllenndo.  pari.  pris,  de  r«Umnr.  ■  •  >"  ■  '  •< 
Krllenadarik  .  »V    HUOfkattttH-ra^  VMImnptf 

l'ariion  de  (srtir.  ' 
■Htcfiar,  t:  n.'ftmjMr  tinfl^efondë  $a\9.  ||  Fanf ; 
GnrKPr  de  iionrriHir*».  F.n  ce  «sens,  on  d\l  surtnul 
Bfthnarte.  \\  Farrir  une  volail\e .  eir.  ||  Enopail- 
ler.  {rornirv'eitv^lbiiperi'veinplir  de  paille. 
KclicMfl.  piirt:  pM.1ltè9rde  Hitêmr,  U  adj.  Rem 

pli.  etc.  ••'    •  •'  '." 

Reilrno  .  ««.  m  rilie-eifr-fèt «  flirce-; TlMides'InM 

rh^e»  el  «Mlilsftnnêeîki   "  •  '  •■' 
lieltéa*^ . mV  ntilMi»-tii'*lla«U>INsMfii«iit  d'tM 

corps  par  la  rosée. 

Rrinco  .  rn.  adj.  rilo-ko.  F«m.  Foo  acbetA  «  ac- 

rninpli.  '   T  •»  •     »»  »»  -     •  : 

wt^tHàmërm  i  «:'r;¥èl»HM4-«J'BoHe  ft'gai^er  des 

montres. 

Rrlnc«'«'lii>     f:><*n«7-A<iri-f».'ll*rt<*n«»rie.  «rt  df 
fuire  'In-  horl.  ,;c^.  les  peiuiules,  des  moMres  II 
'  Boutique  d'borlojrtr'         •"'»  -.i.i-  ii 

■rtocrro,  s.  m .  réhg-M^».  Horli»j?er*»»»     '  •  • 

Krl«Kfe«,  illd>i«tf.  s.  m.  dim.  de  rflnr. 

nelos.  s.  m.'  r*f»»i7fc.  Horktpr.  machin?  (|ni  mlirquo 
et  sonne  lf"=  h<"tire<».  I]  ^tontre  ;  pctilp  horlri^'p  dn 

'  poebe.  I  liè(ùx  rfe  agna^  hortoge  d'ea»,  clep«y- 

-  '  Ui^.  ft  IMtm'éê'  km^HiÊifii  MfHVge  «wMe*  eb  à 

Ion?itu<le«!  ;  celle  qai  donne  le  temps  vrai,  f  Ttf- 
loT  de  pf'nrfo|»"ï  pendnW  11  lïcfb.r  r>*7e,r»>»fi,- 
cndran  s»>laftP  i)<»r  r^fln<i'>n  ||  \Ulnr  (hrffrnccioh 
cadran  sotatrepar  rérracti(n»ii  Rfkttf'deiieOfirer- 

•  '  tHtt»t  tfTt'InWlef»  dètri4)ilé»t  hbinia»t«^t<ihrt« 

dnn<!  «a  rnndnite,  qui  riii«onnc  df'  Iravor*;.  ptc.  p 

-  '  R*»fo,r     lof  (5  .«fifar;  rsdran  «olaire  f|  K^-Zo-r  rr^if- 

fjorriVi/ ;  cadrnn  éqainotial  ||  Re/ox  ^>n'ionfaf: 

-  "  eadran  boritonul  f  RefiM^  IviMr}  eadmn  tvnlibM. 

11  Rf (ox  meridiano  :  eadran  méridional  ||  -RuCox 
ptitnt  ;  cadran  pbliiiYe  t|  R(»In.r  por^Atif;  ertdrèti 
portatif  II  Rc/oj  rerdVa/ fon  ilrrlinnrion;  radTnn 
'  ♦eriieal  d*clh»ant  ![  Bjfar  eomti  Hn  relff»',  iff. 

•  '  «  voir  le  <orp«  téglé  oomme^e^  bo»f)ge'i|  Refox  i 
if^ith»t»<*tbflbte.'anlMalMilft'1tM^|(^d«%«b1«  ii 

•  f  Refoi-^e /W/fT'îçfiera:  mfin<rM  iiciîtr"hor1oîré. 
i  Campnna  de  relox:  timbre;  clwhe  frn|ipi^e  par 
art  tWirtead  î  *aff>f)rfe  re<rt.r;  aiirtoiilcrpptite  v«- 

'«t'Ilt»  dte  rér  d'ànN^hb^tof»  I  âféMHN^dé  r«<^{  ia- 
detfaif«me^'l(Mii'rtMft'!Wir«n-1p#«l.'  '  -  i 

•#M«i«lhMr.  V.  n.  rifnntrhnr.  fîjt.  Lntter  r^COM* 

•  "bailremiHaelieinenl, 'être  Opposé.     '      •  i* 
l'Wi'liiii^M»,  naH.  ^rtlif  ¥{  ilMii«il>.'1'id|.«éhii' 

saot,  élineclant.  \  "*\ 

ll«>l«eir,  n;yi0rt>f(irrr':'Rrin«r.'r«1bir#>;1«Hi¥  f«r 
'    r**ne-<iAn.-VÎ'ic.  Tîrliiifr.  lirifTer .  paraître  arec 


grosse  dot.  «  • 

«H«téiréÉ«>;pari.  pr«s.MMI  aiHiHi  ai.|»aiilw 

Reluisant ,  brillant. 
Kcliimbrnr,  v.  n.  rîCrtum&éar.  latonner  ,  relui- 
re, riller  ,  pairaHre  aWSC  fclai.  < 
RMiÉmiire-,    m.'  Hlou9àhkréi'^fmf  4lei  dev  »  d» 

coivre ,  en  parlant  des  vlanéaattfeawgaatB;  " 
Wlfinmhrrrn.  ^.  î.f.  Lumbnra. 
melNmkron,  s.  m.  rftOMtnkrarn.  Lueur  ,  telat, 
bpU»ndeiir  II  Figv  Cbose  qai  ne  -  1ilHi|«l«nt4Ma 

pression  pas^gère.       '  '  »«  >«i 

M^màchad»,  *m  part,  pas.'  da-  v.  •  i»weliwr.'1|i 

yttrites  r9miulut(i<ts  »  fier  <^palé. 
Bimacliar.'v  é*.  r^wialc/irt»-.  Kiver  an  cl»o.  |  Vif 
Assurer.  arrcr^ir'lIFig  Rebâti re}tépéia#4« 
tiletbent  ft  Rentécfcur  tl  etavo  i  ftg;  i 
ane  faute  en  faire  one'plèaiirMdf 


."ill  «t 


Rcm«eiM;<i.  m.'vèiàm itcwi.'l/imn»« 4»  ritrerun 

don.'      »•  •  I  f.'    UTI  .«î'rlt 

WritinJar'  rnr  s.  Raroear.  V.  Jlen^ro.  »■:>  .  >  >h 
nrmndnmh  s.  f.  rémuloH-ra.  L^aeiira!  4a  Aa- 

ftomnitfreîf','  >;  a.  nfmolMtlr.  Msodireile'nawi 
'  reaa'.       r  -     i  •<  •     ■  •     i  .ui  .    ,  tr  !»m 
RCNMlHié»,  «•.•pairt:  VOS.  dtt  t>>iawillnl  t;'i.:i 
Rf<mallMr.  v.  a.  r^maiUar.  Arrtagar  i  .waHtMC 

les  cottes  de  mailles.  •  ••'«  '■:         >  ."Iftti.HIt 

rainer.'     ■  -  '  '■•«  ■•  '  '  '  •  .» .w»;-?.!» 
RMMfidtaA*,  tM>pir».iiw.'dé  Wt^Bw— iiiar>«< 

Rcrtiundar'.'T.  ».  HllinAriddf*  •CM«HMMNfÇ'>W- 

«Ifinner  plusieurs  ftois.  --hs',.*!    ^-i  - 

Rrnii»nrctT.  V.  a.  r('mrtn«ér.  \pp«raîlr<-  :  Sa#* 

teriir  total  à  c<Ki|i  i  Rester  ;4ire  da  surpins*: 'M 
MiMMivc1*»t«<.  piVti  tN«iii'¥.llMHHM««rK«di. 

Restant  :  qui  reste. 
Honianenfr,  s.  m.  rëmanèn-té.  Reste  ,  sarpins: 

rc  qui  reste  d'un  tnnl.  ' 
R'naÉMéaeff.  v.  n.  rimoHiêwiri  Yi  RemaiMMf'<3 
Ri>nin«»fiçipnCe,  part.  aet.  de  ramOMiMr'.bV. 

Rî-fHfineripnle.  '  '  "  '  -  t-'n 

ReinniiBa«t*.  da.  part.  pas.  du  v.  1l(*iliiifi9ar.  ' 
Rcntancailnr».  s.  f.  rémangadoU^^.  Retrovs- 

sertiertt; l'aetiaw'ée ratraaèserr>|<  >  .tu,,i-,* 
RemMcnr.    a.  rimangar* 'JMI  êkiêm r^'ÉT" 

rptnan^ar.  '  f  v  .  i       i«r.t  >li 

RetniinK*,  9  m.  V.  RwfMisfjwrfur'a;'  -  •>'»-»i»î-.»t« 
Remaniratr,  s  m.  rimaniin-Vt.  V >  ll^mniMiMe. 
««•matinnM.  di*-^part;  pas^  da  'Tt^RRnlwwrti  1 

i4!;iiar'rtNiiaMMtliiieiii'd<<MiMfi^<'«l«i  'ifitlM 

c  oule  pas. 

RemnnNarar,  r  pron.  fi^montar*-*^.  Darniir  ^ Ri 

pat'iMnt  des  eatn%aai  «Msivemena.  *>>'> 
■aernaaso,  s  m  rtfnMUi-ae.  Baa'doniMfite-danales 

•  •  eoitdes'^oe  ron^  ilM  HfMleflOara;  aM  «Mr 

1e»bMiBiimf  irMés.  Ti'  iViiMi ,  ybeMbrr* «M- 

•  lilM.        '■      '•         •   '        ■•••>      *  • 

«Iptaiar,  tr.'w;-itftà<n*lMiiM  'î'dWar  >4  tinMiMe|| 

Fifi.  Ramer;  prendre  beaucoup  dp  peine. 
Rrmarrada.  ëar part. 'pas.  du  s .remarcari  '  < 

tteMsnHsak',  ▼.  a.  tkmwkat^  1lem«rqiinrr*to#- 

•quér  une  imnide  Mai  "  '  ' 
Rentatadaml»!*!*^,  àdt.  H^f«Alr^««l>rtf.  Entiè- 
rement,  nUsoInm^nt  ,  totalement. 

ukiMMaMen4e,  adv.  -«ofiMia  r—wrtndo- 
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VOTMitadUim»,  m»  adj.  snp.  de  remoMlf.  '  '^ 
«Mnnlarf*,  «la  part.  psi*,  du  v.  r^otn^lf  tftff  - 

««Oii  Ip  dit  d'un  homme  qui  n'a  plu»  de  rwsotirce" 
Il  Itemntndo  à  gaUras  6  prtiidio:  conètlbbëen 
'  derni(>r  rpssorl  aui  ftMrvs;  tlcIUtottf  relmttjtt^ 
do  :  fou  achevé  ,  fou  accompli.  \  ••  • 

Kentatamiralo,  s  m.  V^R«mnle.  •*» 
RewAtotp,  V.    rÀNMdr.  Piotr,  letntiiierf  «eVe- 
«cr.    •  • 

•  .\djHger  ««  plus  offrant  Pl  dernier  cnchfrif'ïeur 
Il  Tui-r  le  jrib'.er  raidc  mon  sur  la  place  i|  hrrfr- 
ter  le  fiV<il*«rtie  «oiHMtv  M 'flMyeM'  tfSitf  nœold, 

eic.  .»  •  ■  <  J  • 

^MH'Mlre .  périr:  se  tcrmiiipr.  s'achever,  se  finir. 
MMMkOf  s  m.  réma-té  Fin,  bout,  etlrémité,  con- 
{  CllMiMI  H  Adjudication  au  dernier  enebéri$!ietll^ 

U  Arcb.  Cal-de-Inmpe ,  amonis^epimii  4Wài' 

cba,  Dronton,  etc  |  Bouquet  de' nMr«tfnHtoMtali 
°  4|a^Mllllct  nii  hnut  de«  autoN  {|  CIcMurc  ;  arrêté 

de  compte.  |>  ir  He  remate  ;  tirer  à  sa  lin ,  »ppr»- 
J'ichwpde  sa  fin  |  For  temaU  t'^ur  comble ,  po«# 

satcroit U Rematt  d»  «««(uni:  «rrél) -Iffiites 

ma/e<  V.  De  remate  \\  I)f  reiunir.  ndvi  Entière- 
ment, mus  ressource,  sans  remède. 

,  V.  t.  Rcmmr;  agiter  cootiMMltMBMii, 
>  4ctdl*«t  d*tatre.  *  -  i  *  • 

llMaMitfa.  da  part.  pas.  dn  v.  rem/^rer. 
— H»*»!»,  adj.  m  j  f.  Qui  peut  être  cef»tr»- 
^'^ttit*  ■''       *"  ••  t  f  .'1  '.  Il  -. 

Wtnmtémém ,  part.  pas.  du  v.  rtmeâûr. 
il»ai««ador,  ra  s.  Singe:  qui  imite,  qol  eofilvo* 

foit  les  parole»,  les  pcsie'i. 
Hemedaanienca,  s  m.  V.  RetneJo. 
•mmmtûtuff  V  a.  Jouer,  imiter,  eoffler.  singwl^Ml» 
-'"f  »•  Tetemple;  marcher  sur  le!»  tmers  !|  Contre- 
•  liire  queltiu'un  II  Unn^Jars»  a  si  mismo;  Se  re- 
présenter, se  jouer. 
BcmetfiaM»,  8d|.  Setourablft,  réparable;  qui 
^•«fOTfttlftM  «mur*,  réparé.- 

nemrillada,  da.  part.  pn<(.  du  v  rr^médktK  ' 
■«airdiadar,  ra.  9.  rémédin-dur .  i  .t'Ioi  q«ii  ra* 
mMte. 

4B«aa»Mar,  T  a.  Remédier:  apporter  remédèjj  Se- 
■  «  mhitir  dam  «Il  bëaoin  prttfiii'IflMliWWTéioiy- 

ner  d'un  danger  il  Et.ihlir.  tnnricr  nne  fille  i  Tm- 
pi*chpr  qu'on  ne  fasse  qin'lijuc  r|»o«ic  de  iiuisi- 


.•  tH".  tt.iîoft.- 


bit' I!  rtt^pnror  ;  faire  une  r('|inratii»n.    "'•  •     •»  i 
Krawtfiarae.  t.  proii;Fairci  T«iBaurc«v  <r«oeom-{ 
-  ''mèd•^Tét»trtH■•eaalram}.^«u'1''f>-•     ^"i^^  ' 

SC«aedt4>ton,  s  f.  r^m^/fi-n'.m.  tifrittlM  de're 

'  mesurer  ou  de  mesurer  de  nouveav.  "  ■• 

Bpntrditia,  part. pas.  du  t.  rcm<"'itr. 

••«««lia, S  m.  rèmtf-dto.  Remède.  méétaapMlL 
Il  Ramèdet  moyen  értUfii&iré  pour  prM^kM^dVfM 
parer  ùn  mal  'i  ('■irrortinn'  J  Ur>^*,.nii  P. i rfngc.  ] 
Action  iiu  uli<iiii  i]/'ri>niri'iir||.V(»  tener  remetUo'^ 
éire  lndispen'>aliU\  mi'N  iiii!<li-||Plo  fêner  Nn<  re^ 

■  '  «tdia  :  manquer  de  tootuRam^cMy  ftte  n»  ' <na(4' 

■  M  «««a ,  ongoent  miiott  mitaine;  remédie  inu- 
Ule||Rcrncdio  cTfén  r  ;  tiipiquc  .•  rmifilo  cxH^ - 
rieuruSin  remedio  ;  de  fund  en  comble,  eRUcre- 
meut,  sans  remède.  l-îup        •  •»  ii 

maM^ir,  V  a.  idmdtfMi.  Hataramfêtttrt  Ml.  •  > 


nrnicmliraeion,  s  f.  V.  Reeort/fflcfon. 
Hrinembranan.  3  f.  Témèmbran'za.  ResnouTCnir, 

ressouvenance. 
aeneiÉkMr,  m.  rém^mArar.  SeressOtlVeiïir;  ^'^ 
mvmeaiarar,  ▼  a.  inu».  Y.Reeofdor»  — 
Reimrmorntiyo.  va  8d|.  ReMAlldfdtHiï'^iWf  « 

rap|i('l<T  ,1  11  mémoire.  : 
•eiiirndiuiit.  dn.  part*  pass.  dq  T.  r«men(far  || 
•dj.     le  dit  d  m  «nyiaal  dont  M  peaa  e»t  u- 

Bemendar.  v  a.  Rapiécer,  rupetas-sernFf)?.  Cor- 
riger I  Suppléer  à  ce  qui  mnnquc  dans  unè 
ebose. 

ReiBeadati.  s  m.  Ravaudcur;  raccommodcur  de 
Tieirt  Habits,  ère.     •     •  '  •  •*«•• 

nriMrntir.  V  n.  Mentir  beaucnup. 
Montera,  9  f.  r^m^-ra.  Chacune  des  grande?  plu- 

mesqolfMille'bimf  des  ailes  des  oiseant. 
meaaeffa,  •  m.  rdmé-ra.  Raracwrt.  Hiarialer  qui 

rantt»'.'      "  •  ■•     s  •  'W»^** 

Brtnrwn.  s  f.  r^mé-sa.  Remise,  enVot  d^r|]Hlf.  ] 

Remise  de  carrosse.  V.  Cachera,         '  '  ' 
Ba«Ma«»'#a(.  |Mirt.  pas.  du  r.  Hnmttikr  •  '  *^ 
meme«ar,  ▼  a.  Arrtebcr  les  é^veuc  uiée  les 
mnins||EnToyer,>itirti*ot'dr  l'argent.-  '""^ 
BemcMiin,  S  ra.  Poignée  de  cheveux  on  de  poils  dé 
la  barbe  arrachés  ;  L^artion  d'erréter  tout  court 
an  cheval  <fui  fato^,  elcRCaet .  Engagement  du 
fer  de  hkilrersaire  jusqu'à  la  galrde. 
Rrntrirr,  V  a.  Remettre;  mettre  de  nouveau||Met; 
tre  dedansiiRemefèr  el  ^om^o;c(Fk^l'épmla* 
présenter  moms  l'épaule.  >  *  •  >• 

m^m'mttv,  s  iw.  lMin8  fe4i»Mér«»,'fl«piae  entra  lea 

bancsoii  rnmpnt  lo-  f 
Remirl.  s  m-  Second  imel  iju'on  relire  de  la  can- 
ne k  sacre. 

m«««lMéo,  s  m.  rémièn'da.  Pièce  qu'on  met  à 
■  «n  biMIt  déMiiré,  ete.nObangement ,  addition, 
correction,  au  propre  et  (i.-iK^'iiRApnrafifin 
Ipjrère  qu'on  fait  è  nne  ehosen liu|'f •  l''iii'>'iu<-i; 
ouvra-^p  d'>n»  oti  tire  peu  d^eiemplatresjjTache, 
marque  (tiir  la>«cairdHni  animatetCl'tfix  aue  Dor- 
tent  aurUhabit  et  le  lèWlédu  '^l»B'é■WltftW^lea 
orrlrcv:  mililairc«iiFi'.'.  Rcpl.'itr.iîPî  moyen  em- 
ployé pour  réparer  une  f(nii<'nS«'r  remien^o  de 
pfro  ;  (Urc  d'nne  notre  nninre.  d'une  antre 
eapèceiiRemienddai  pl.  'Pièces  Manettes;  terme 
'ilrtwenn|  4  ré^ndbt;  par  nforceâui ,  àtflflV- 

lieakiain,  s  m.  rèmif-ftio.  Ut  nii,  nom  propre^- 
^c'aNlIsnda,  S  f.  Tèmili,ii-dfi.  /'impesonée  ;'4Mi- 
qnifiU  la  déHcalé,  ta  prédevst.  -  •  •  ' 

min.itidi'i  if.  -"p'Tr-  .  • 

RcmiiKAdo.  part,  pass  d^  fi  rfmi/Dar«e]|adj.  Qui 
minaude,  qui  affecte  des  ili1|Ni/miieét)^-âMfca> 

ItemiiKarNo.  v.  pr.  Minauder .  affeetardcfMNlMfl, 

des  manière*  pntir  plaire .  ' 
Sraail««>  •  m.  rémi(-o«.  Minauderie. 
lÉllMltBlBlUfcfciUlrft  VWMtmnèn-tkt.  RéministreA- 

ee,  ressouvenir.      '  '      >  • 
R^mirnd».  part.  pas.  do  t.  n»mirar|iadi  Prudent, 

1'        ;  ir'  onspert. 
Meaairar,  Ta.  Itegarder  de  noureau,  à  d>ver.ses 
rapriaai.||Bunlmr,  coisidérer  de  nouveau  ai 
•m  s0lB.  '      •  •      I  .'  •: 


■n 
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^^^^f^^f^Hf .%  f.  Eed^liiion;  |>«ti^D  jde.  r.^fi4tf  meaclo«adttra,  s.  t.  Lignée  avec  b  ti|i«  ecia* 

une  place,  etc.  I  Rapport,  produit,  ri^>fcou.,ii.      crayon  sur  le  papier.  ,  .  ..,  h 

Prix  duijucl  on  raçhèti;.  ■■_    mcn^o,  k*-  aJj-  deUtnriit'-.  !  Dar  con  la 

jMttd^d«wco4e,«dv.  ttuinblemenl;  d'usé  inani^  d9  rpngOiM*iiÏBKVit%  «près  «voir  doi\it4  de  baU«i 
rêimimiM.  |    «•p6r»pcas.J.Jfla<^„(îii^r«nfo,  Taira  l«  malc* 

RendHli«lH>pnentc,  adv.  9^D,étViftf%didamênt9     de  pour  ne  pas  travaiUer.  |.4^.fla  f«iif«t  WNliM' 

Hrndidlaloao ,  mit.  aiij.  ^bp.  ne  Rendtdo,    ..        die  de  commande  i  ,t,/  .,  .  -  »i' 

menilido,  lin.  iinrt  .  pciss.  V.  R<ridtr«  |i  adj. QI^Mb*   Bniieco,  s.  m.  Kcnicment^  rtcli^  ^MpÀKU  i- 
[j  Soumis.  ILJ^ndif.  de  iMsUude,  «K^,    J-.:r\    Malédiciiop,  liMa«ipbàm9.        >;  :f 

llendija,  s.  f,  Leiarde;  fÇDia  dana  iin..inDr»  ?T.  |MmttvneMr<av  t.^MfsUQce:  ppposîUoot  répw^ 
Hendrijn.  nsncc.  ., 

Kendiiiilfnto,  S.  m.  I)i.^ini<<sion d'uiir charge, Ole.    Rc«itenl«,  adj,  Uéstt>ta^,-  contraire,  uppu>é.: 
Il  Reini&c;  ractton  de  reinoiirc  i^i>c  cbpsc  entre   Krno,  s.  m.  Rbiiu  neij^v/b  4f  tIEurope. 
les  maios  d'un  autre.  Il  Faltgue,ga,s«iii|deextré-  Beaumliraë^,  yart.  pa«s..df  fUnpnKiritr.  i«4ift 
me,  accaMencnt.  |  Soumission,  anhordioaliQ^»  I  ,..fteiiMMni6v  Âinevx,  célèbre»  ■ 
l>érércru-r,  dévuuinenl;  cti i ut  abandon  aui  vo-  MMombrnr,  v.  n.  Nommer ,  appeler»  d^anm  HO 

^  loDtés,  au  Kcrvice  d'un  autre.  |j  Rapport,  cc\e- '  ...opni.  i  Renilrc  taiiveui,  colébrç.  •  ..i.««>M 
nu,  produit.  ||  Radoucissement ,  empureaacmcnl  n«»o«Hlirr,  s.  m.  Surikum^nqni  de  la  maison^fla 
auprcsd'if ne  femme,  i  Rfndimi^ptoàiarifif  fea^  .    la.  (asiilU  d^i^i  pa  «af Sorném;  ^^pttlMttç-ajiMl- 


dagr,  produii  journalier  du  travail.  .  .  |  tée  au  nom^l  uns  personne.  |  ftenoni,  réput«- 
Irndir,  V  a.  Soiinu'ltrc,  asaujeilif.  il  Livrer,  rc-  timi,  ci'liîbriliV  * 
niettre  «u  pouvoir  d'autrui.  ;|  Rendre.'  vaiucrej  i»cuov«i-ia«,  s.  r.Renouvelle.aaeiM.,  r^no^QiAfUla 
soumetUe^ 4<M)Apler,  produire,  l^baitre,  acca- ^  réliéra^ioD.  j  .RenouvellemenM  «élahUaflitiiMiiit 
bler,  fafreâéixomber,  Taire  céder  ila  peine ,  au  ,  dans  un  état  naeilùur.  |  Beqoyaiian)  j-eoauvpl- 
travaîl.  tmendre  :  voaiif  ce  qu'on  a  mange.  )  j  lemnt  des  vœui,  etc.  ;  Changeiiieiit;,  passaR* 
Rrru/rV.joiat  'à  quelques  noms,  aiguille  l'action  d'un  étal  k  un  autre  plus  piirraii,  \  Ou  le  dit  de 
e&prtinèe  par  ces  noms.  i|  Reni/ir  grucitts,  rcspe- 1    l'action  du  prêtre  qui  cuitaouimo  dil  vieillflabuâ- 

•  toi;,  L-enerucion^t;  remercier,  respecter,  \eué-  .  li^aa  pouraoçafisavrar  d'avirta^,..  «g 
.Jf9tttjtlc*.\ti»^dir  tl  aitMi,  à  elalma^à  Dior,  Renovado^  da>  parti  Mss.  dé  ran^var.  ..  t  .  té 
'rendre  Vàme,  rendre  son  Ime  i  Ûieu,  sVndor-  ■enoviidor,  r«.  s.  Celui  qui  renouvelle. 

mir  dans  le  srin  (iti  Sfigiieur;  nuairir.  |  IKenJir    R't-nttt  aniirnto .  s.  m.  V.  Renovaciim. 

el  6orJo,ei»,  à  êuttrt  alguna  parle;  aborder  d  u-  R«B().«a«|*,  pacl,  pa^^. der«fttii'ar«Uçuti,UYelaQl* 

•  na'bordée.'.  y,  .  qulirenpiivclle.  •  i 
Rendimr  ,  v.  pron.  Se  rendre  de  lassitude,  ^ire  Bemvar.,  v.  a.  Rcoçpiveler:  rétablir,  remettra  en 

extrêmement  las,  n'en  pouvoir  plus.  |  Se  rendre,  sonprciùer  <^tal.  ||  Renouveler,  rceommencer  dt 
se  soumettre.  \  Se  rompre,  se  l  a^-si  r.  en  [larlant  nouveau.  |  Renouveler;  remplm  er  uiinhusi;  par 
d'un  taafi\.  |  Readiraa  à  ta  c/evtencia  ^  merca4  .  ■  .«nautce ile  même  espèce.  )  N/eiiujer.pultr  «.  Ao- 
tfef  «aticediir^ae'rinidre  i  ladtieré'tiOD^ttVaiar     donner  un  lustre.  |  Troqjver  une  cbose  vieille 

contre  une  neuve..^Coiisoinnier  de  v  icilleshoslies 
pour  en  consacrer  de  nouvelles.  ||  lUnovar  la  tH$' 
moria:  renouveler  le  souvenir,  rafraîchir  la  mé- 
moire. I  Fig.  RaHOvariqAenda,  1(1  iio^fo;  rouvrir 


qupiir.  1^ 
Brndoii,  adv.  Y.  I>e  rondon. 
Rrudiidu.  part.pass.  irt.^t  Rfil^fl 
lieaie,  s.  m.  V.  RifV»ii. 


méRéîin^n*  '«>  part.  pass.  de  ran«9«r.  {  adj.  et  la  blessure,  ranouveler  la  dsplaur*  le  nul.  ;  | 

,    s.  Renégat.  V.  itenef/ar/or.  ',  MiVhant;  pervi  rs,  Ronort  i-o,  m.  adj.  et  s  Rroeantcur;  Tripier^tV^r 

blasphé.i'iaieur,  etc.  On  le  dit  d'un  jt-u  il'liombre  vendeur.  ||  Usurier;  prdleur  sur  images. 

a  trois  dans  lequel  uu  donne  neuf  cartes  à  cbê*  Bruqurm-,  v .  n.  Clopiner,  mai  cher  comuia  ai  TOU 

■  que  ioucur.  U  eat  masculin  dans  ce  8ei>6«  .  .  étail;é(euué,  c|ociu»rj  boiter.  . 

.  iiuaiaîa^ar,  r*.  s.  Apostat,  reuéga:  celui  qpii  p  seaia,  a.  f.  Runta;  rovenu.  |  Etablis^fmeDt,  sa»* 
renié  sa  religioD.  { Banléttt,blai^p^éiD#t«ac,  ju- ,    puri,  état,  poste.  |  Retira  ritaZ/ciu.  rente  >iago> 

rCttf.  ic,  renie  à  vie.  !l  iienla  en  bienri  raices:  icule, 

m#««sar,  T.  a.  Nier  forUmenl.  |  Èeniari  U#S- i     Toncièrc,  rente  qui  provient  d  une  terre.  11  Ri  nfa 

pll^iner,  jurer.  !    rentada;  revenu  fixe,  qui  c^t  sûr.  U  A  reiU^i  à 

Veneciir,  v.  n*  Henier,  renoècef  à  Dieu,  à  sa  re-  ;  ferme;  qa'oa  loue.  { titmtagèutrat;  droit  qtÂ  ff 

1^  ligion,  prendre  le  turban.  J  Renier,  blasphé-  perçoit  dans  tout  le  royaume.  [  d  m  qui  ne  se 
mer,  jurer^  maudire,  tempêter.  [  Abborrer^dé-  ,  lèvent  que  dans  une  pruvmce  s'uppclleni  raittf 
Icater.  *  ,      ,.  t    provincial.  |  Hentas  pùbliçoM;  deniers,  trésor 

menru.  s.  m.  Rennes;  ville  de  France.  .  .  .  public.  { «Ss.nuJiM' rqnlosi  (eiàeriidoiiiM««i|iiSiir 
BcHKirrro  ,  s.  m.  Renne;  quadrupédeae.J^Ofie      ner  certains  revenus. 

qui  ressemble  au  cerf.  .        neniMdo,  da.  part.  p.iss.  de  renfar. 

'  Bc04|lada,  s.  f.  V.  ^inonada.      ;    .  '  Rcular,  v.  a.  Rapporter;  piuduiic  tant  de.fc- 

■•«SlUfS.  m- V.  Renflera.  i   .         .  venu.  ,      ■    :  .; 

,  KUmgirrm,  S.  T.  V.  XTiieraji  riuftsra.  .4ll«»4«ri«,  s.  C  Foods  arce^  pris  a  renia. 

,ae«Kloii,  s.  m.  Ligne;  soitedemotsenlignc  droi-  tt^nirro,  m.  s*. Celui  qui  arrente;  fermier. 

le.  1  Kig.  Partie  de  rente,  de  rcNcnu,  de  béiu  fi-  atcntilln,  h.  f.  diin.  de  lejifa.  retite  rente.  |  Jeu 
ce.  1  KengloneM,  s.  m.  pl.  Ecritf.  i  licjav  eutte  -  decaites  semblable  au  ving-un»  le  puiiil  ga^- 
renjlonea,  Tig.  laisser  au  bout  de  la  plume;  ov-      naiii  est  neiite  un.  SJeu.de  la  ferme  avec  six 

'  biter.  On  dit  dans  le  mémé  sons».  î  (^la^rsa  dés.  ;  Lai  <t£fe  reniiffoa:  branches  des  revenus 
enli  e  rrn^lonei.  „  rojrsux,  qu'où  affeimt' luiûq*  vnscmble.  . 
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-,  »^     V-  Cbridf,  f «aréfl.  i  V.  H4«^a. 

Wmt»f*»' »•  'M  de  ««rtev^aiP^tttAA  Iriotnjpfae. 
BenriiDit.    f.  RépocMiie à  «gif, Me.,  iwairm- 

.  Icc  par  sjgi)C9,  etc. 
Bennevo.  s.  m.  Jet,  reifton.  [  Jeune  plant  d'ar- 
:  l)re-  !  pépinière,  j  V.  i(4n«u<i«ton.  {  Renuevo«, 
pl.  Drageon;  petite  br«i«1ie  cpraeioée  qui  p«rt 
du  pied.  I  Quilar  lot  renuevoi  49  clau^ÏM;  OÎl- 
Ictooner;  Mer  les  œillcions. 
■fMMcia ,  s-  r.  Renonciation.  {  CMlioa,  ééMit- 

-  tion.abioitoii  volontaire: 
B«i«M^«»lat.Vdj..V  quoi  Ton  penl  resonear, 

Ofirio  renunciable,  emploi  qu'on  pcul  résigner 
À  un  autre  dans  un  temps  marqué,  après  lequel 
.  ilreiourne  au  roi. 

PntmMiaaleiB,  s.  f.  Renoncialioo.  Y.  Rmimeùi. 
I  BenoBcemcnt;  d<^8appropr)ttion,reiioiicein»«t 

à  soi-mihne. 

■■tfiruTir''",      par^.  p«ss«  de  rertwnciar. 

■•■«■«ÎMtiiMtot  s.  m.  V.  BMtiiMia. 

■«naneiante,  pari.  préa.  4a  mmmciar,  \  Re- 
nonçant; qui  renooc*. 

Renuneiiir,  v.  n..Renon<  or.  se  désister,  sedéparp- 
tir, céder,  i  Refuser,  rejeter,  j  Mépriser;  «ban- 
.rdonnar.  |  BcMneer,  jeter  sur  une  cart«  jouée 
nne  carte  d'une  antre  couleur.  |  DéUianler,  re- 
nonc<-r,  cliatiîrcr  d'avis.  {  Renunefar  al  mtindo; 
reooncer  au  monde  |  llenunciar  el  partu;  re- 
noncer à  un  pactn  fait  avec  le  démon.  ||  Fi$.  Se 
désislêr  d'«ne  entreprise.  !|  Ranunciar«e  à  si 
.wimtoi  renoncer  à  soi-ména;  aa  dtpoaiUar  de 
.  tout  amour-propre. 

If  niinciatoi-io,  S.  m.  CelQi  an  favear  da  .q«i  an 

fait  une  renoociatioa. 
B«Miii«l«v    «i.  RMtaca  ta  jeu  de  cartes.  || 

Pig,  Coweler  un  renunrio  ;  prrndic  mal  son 
thème;  avancer  quelque  chose  mat  à  propos.  | 

-  J|fa(  renunrto  ;  fait,  discours  qui  dément  l'opi- 
nion que  Ton  avait  conçue  de  quelqu'un. 

■eftMiainao,  «a.  a^.  avp.  da  rtAirfo. 

^o-  r^rt-  pass.  de  rrnt'r.  j  ad),  nroiiillt; 
avec  quiqu'un;  fâché  contre  lui.  obslmr,  Jispu- 

SeAid*r,  ra..«.  Celui  qui  aime  à  gronder  »  dis- 
puter* 

m^ir ,  V.  a.  Àgltw  nna  qwaiion.  I  Quaraller, 

gronder. 

meAIr,  V.  n.  Querelle,  disputer,conie3ltr.  1  Giop- 
dec,  tancer,  réprioMnder* 

Mtûmn,    m.  Bain.  V.  BMom. 

livo,  ca.  adj.  V.  CriminosiK  rulpabl". 

Mteo,  s.  ni.  Coupable,  criminel.  |  (Melques-uns 
di^nt  reaau  féminin.  |  Défendeur  dans  un  pro- 
cès. I  Soile,  CQntinHii^tCnidiélnement.  |  Eapèce 
da  traita  aanmonée. 

ncociava,  s.  f.  V.  OrtaviUa. 
I^eçfliaviid*,  du.  port.  pass.  de  reocfaoar. 
M«oaia«iir,  v.  a.  Percevoir  de  noavaai  la  hnilié* 

me.  C'eal  an  tenna  de  finaqce. 
BpoJo,  s.  m.  On  jia  la  dit  que  dans  cette  pbrase; 

mirar  de  rtoio;  regarder  du  coinde  l'œiUre^îar- 

der  À  la  dérooée  et  sans  faite  semblant  de  rien. 
.   I  Fig.  Regarder  da  aMOvaîsaril,  regarder  avec 

mépris,  dédain. 
Beyneer,  v.  a.  Finir  le  fourrage  en  parlant  des 

iii-siiaux. 

neipAeitâ*,  pan.  pass.  du  v.  r«jiarer. 

er ,  V .  u .  TtpaiUwér»  SattfTrlr  kaaticavf . 
TOMO  VI 


>t  part,  pafls.  du  v.  rvpailtimf:  .  • 
f  part.  pas.  du  v.  refia^ar. 
Rrpflsnr.  v.  a.  Payer  beaucoup,  avecexcéa;    ,  . 
Mrpnjo,  s.  m.  rêpag-ho.  PAquis  ferme  de  haira« 
nepantisnilo,  part.  pass.  V.  Ilejuintiijorse. 
nep««ilsurac»  v.  pron.  ràpantigar-ié,  Ctlincr, 
se  ealtaar,  a'éiaadra  sur  aa  ckalse. 

Itcpnplllad*,  part.  pass.  V.  Rrpapillarsf, 

ttepapilinriir,  v.  pron.  repapittar-té.  Se  gorger 
de  nourriture. 

KeparaMe,  adi.  rép9r«-biè.  Réparable.  Il  Ranaar- 
quable,  «otaMc 

Itepararion,  s.  f.  rfparn-iion.  Réparation;  réta- 
blissement. |j  Fig.  Reparaliun,  raison,  satisfac- 
tion d'une injore,  d'uneoffensc.  ||  Htparaeiotm, 

SI.  Etercice  des  écoliers  entre  c«x,  répétitions 
ekcons,  argumentations,  etc.,  pendant  la  naît» 
ordimircmenl. 
Reparacla ,  s.  f.  repara-(iu.  Mouvemeni  que  fait 

un  cheval  qui  s'effraie, 
■eparado,  part.  pass.  du  V.  rtpnrar.  ||  Partida 
nparada;  article  en   souffrance  ^  suspension 
d'une  partie  mise  cnimniite. 
ncparador,  ra.  s.  Réparateur.  [| Censeur,  criti- 
que; qui  ne  laiase  rien  éehappaPk  |  RaaiavralaiMrt 
qui  refait,  qui  roiablit. 
Reparamiento.  S.  m.  V.  Re/V'iracton,  repsro. 
Rrparar .  v.  a.  Ui'|uirer,  rétablir,  remettre  èn  bon 
état.  Il  Regarder;  ubscrver  avec  attention.  |  Con^ 
sidérer,  etaminer.  Il  Réparer,  carrigar,  remé- 
dier. Il  s'arrêter  dans  une  entreprise  à  cause  d'- 
un obstacle,  etc.  î|  Parer  un  coup  s'en  garantir, 
il  Se  préraulionner,  se  prémunir.  !i  Ht-parer,  ré- 
tablir SCS  forces.  Il  Réparer;  mettre  la  dernière 
main  à  anestalae«ate.,  qui  sort  da  moule.  H  Ré- 
parer, effacer.  |  R^-priror  en;  prendre  garde  à, 
éviter,  se  précaulionncr.jiRc^iarar  loi  danos; 
garantir;  se  rendre  garant  ;  réparer  les  dumma- 
Kes,  les  torts.  ||  ïieparar  en  peUlUt*  6  «n  mifa- 
jas;  vétiller:  faire  des  difftrnités  sur  de.  petite 
rhoscs.  Il  Fig.  fnm.  Re;>arnr  m  rrpulgQg  éé  gmF» 
pannda.  V.  lieparar  en  prlillox. 
nrpai-arNC.  v.  pron.  répnrar-sé.  Str  contenir,  an 

modérer.  |l  Faire  res-source  ;  raccommoder,  réla^ 
blir  ses  affaires. 
Rcparntivn.  vn.  adj*  répanti-vo.  Qui  répaso» 

que  rétablit. 

Roparo,  s.  \\\.  r.'  pn-ro.  Réparai  ion;  rétablisse- 
ment, rcmcdeapporlé  -il  Réparation;  ouvrage  fa* 
à  ttn  bfttiment  qui  SMnaea  ruine.  ||  Obserr alion; 

con^iikTiilion  attentive.  |  Attention  qu'on  appor- 
te à  l  e  qu'on  lail.  H  Doute,  difticulté,  obstacle.  || 
Cotaplasme,  etc.,  appliqué  sur  l'estomac  pour 
le  fortifier.  U  Cboae  qu'on  emploie  pour  ae  ga- 
rantir, pour  se  défendre.  |  Képarage;  aeeende 
tonte  du  drap.  ||  Notn.  remarque,  obscr\ation.  |t 
Poner  reparoi  objecter,  faire  une  objcclioD.  U. 
y4ndar««  enrepann;  marebander,  Màlar,  ba- 
lancer. 

Rcpartibif,  adj.  rèparli-blè.  Qu'un  peut  répartir* 
neparticion,  s.  f.  rèpnriizio».  RéfarlitiAB^  divi- 
sion, distribution,  portage. 
— paa'SUnuaeBéu,  adf.  réporffcraaiéii-lé.  F« 

I  parties. 

'  ■t'éparildrra,  ra.  adj.  r^pariid^-ro.  Qu'on  doit 

,  repartir. 

I  Bcpartldo,  pari,  pass.  du  v.  repartir.  ||  adj.  Ré- 
*   paru,  etc. 

36 
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mepartldlor,  ra.  s.  Ceioi  qui  répartit;  distribatear 
Il  Celui  qui  fait  !•  réparlitioit  d'un  impAt,  elr. 

ncparliMirnlo  ,  s.  m.  répnrt ifiiit  n-t fi-  1-utisse- 
mcnt,  répartition,  division;  disirihutinii.  ||  Im- 
f Diitribut iiin.  \\  Uôle  de  In  rcparlitiiin  de 
i«  taille.  \\  Dividende;  produit  d'une  action. 

■•partir,  T.  a.  Revendre,  réfiarlir,  partager,  dis- 
tribuer. I  Aciordcr  des  prârrs.  des  faveurs.  || 
Asseoir,  répartir  un  impôt.  |  Fig.  fam.  £1  qtie 
reparte  las  peras;  celui  qui  dODne  fol  miches, 
celui  qui  accorde  les  grâces. 

K«vMMert,s.  r.  rèpaMsadi-ra.  fttbot  de  menui- 
sier pour  les  gvoses  moulures. 
Repa«ado,part.  pass.  du  v.  reposât. 

BepsMdora.  s.  T.  rèvassado-xa*  Femme  (|Vi  net- 
toie la  laine  ou  qui  la  carde. 

Rei^aiMir,  r.  a.  Itepasser;  passer  de  nonreen.  || 
Eiamincr  de  nduveau;  revoir.  ||  Repaspcr  sa  le- 
(on.  Il  Présenter  du  linge  au  feu  pour  le  faire  sé- 
cher. {  Recorder;  répéter  et  remettre  dans  son 
ei|Mril.i|Bépéler;  dire  ce  qu'on  a  e^ris.JiKépé- 
ter;  faire  redire  ce  qu'on  a  appris  dm  lee  col- 
lègrs.iirporiger,  nettoyer  I»  nine  après  qu'elle 
est  teinte,  pour  la  carder. 

■eppeMta,  H.  f.  xtfMO'ia,  Réprimande,  correc- 
tion.nOar  tina  repoMla;  laver  ta  téte;  répriman- 
der.jjWar  xtnn  guerre r«pa<a (a;  réprimander  vcr- 
temrnt,  corriger  durement. 

mci^aMl«n,  s.  f.  Réaction  d'un  corps,  ou  plutôt 
-  reffet-qoe  eette  réaction  produit  sur  l*agent; 

■•pMO,  e.  ».  rè^-Mo.  L'action  de  repasser,  de 
reiire.|(Biamen,  révision  d'un  ouvrage. nCorrcc - 
tion,  réprimande. finecherche:  raction  oe  remet- 
tre Ucs  tuiles  t  des  pavés  neufs. 

■•peaCado,  part.  pass.  du  y.  têpa$tar. 

Mepaniar,  t.  a.  Faire  paître  unesernnde  fois. 

mepaMto,  s.  m.  répar-Io.  Augmentation  de  pAture 
donnée  au\  bcsliau\. 

mepasriar ,  v.  n.  tèpaltiar.  Retourner  dans  sa 
patrie. 

Itrpeona,  s.f.  rèpèa-gna.  Le  second  piédestal. 
Ilcprchado.  part.  pass.  du  v.  repechar» 
Rrprv.-iiar,  V.  a.  Monter  une  pente. 
m«pcciM,  a.  m.  riptfl-cAo.  Ecore:  pente  d'un  ter- 
rain. 

Rcprdldo,  part.  pass.  de  repedlr. 
Rcpcdir,  V.  a.  Ucdemander demander  une  se- 
conde fois. 

■epeliulo,  part.  pass.  du  v.  repelar.  ||  £n«aia(/a 
reptioia:  salade  de  meaoes  Iwrbes. 

Rcpelar,  v.  a.  Déclieveler;  arracher  le  poil,  et  sur- 
toulles  rheveui.  ||  Faire  fournira  un  cheval  une 
courte  carrière.ifPrendre  peu  à  peu,  par  petites 
portions. iiCooper,  hrouier  légèrement  l'herbe 
psr  le  bsut.  |  Pocher;  trop  charger  dVoere. 

RepHientc,  pari.  prés,  de  repeler. 

mepolcr,  V.  a.  Repousser,  rejeter. nUejcter  une 
proposition. 

Rrpi'iido,part.  pass.  du  v.  répéter. 

Repeliado,  part.pass.  du  V.  repetlar. 

Rcpeiiar,  V.  a.  i'=;'«'i//'ir.  RopUtrer,  reoltartoer. 
rcnformir;  rcnduire  do  piètre. 

Rcpelo,  S. m.  rAji4>l<». Petite  partie  qui  se  detsche 
d'une  chose  et  qui  génc:  filet  douluureui  autour 
de  l'ongle,  envie,  ctc.nCunlre-poil.HFig.  (Jucrel- 
let  démêlé  passager.  ||  Fig*  Répugiiaace»  contra- 
riété. 

Brpvima»  s.  m.  L'action  de  tirer,  d'arracher  les 


rheveui.  |1  Fig.  Petite  partiequ'on  arradied'l 
chose  en  tirant. i^Fig.  C.nurte  rarrièro  qv'on  hit 
fournir  h  toute  bride  à  un  cheval. nFig.  Coup  lé- 
}{er  qu'on  donne  ou  qu'on  se  donne  en  passant, 
li  .^1  repelones;  petit  à  petit,  morccnii  parmor- 
ceau.||Fig.  Dar$e  un  tepeloa;  a'enirctcnir  avec 
quelqu*un  à  la  bftie  et  en  passant.  ||De  repelon  ; 
légèrement,  à  la  hAie,  «-n  passant. 
RrprloMO,  «a.  adj.  rt:]>élo-s$o.  Rebours.  On  le  dit 
d'un  bois  qui  se  délarlie  par  fils  lorsqu^on la  tra*» 
vaille,  u  Difficile,  pointilleus,  querelleur. 
Repeaaado,  part.  pass.  dnv.  repsiiittr.  ^ 
iK-praHar,  T.  a.  Repenser;  penser  plasIeoA  fois, 
rénéchir. 

Rrpente,  s.  m.  rèy;<^n-rè.  Mouvement  ou  événe- 
ment subite  imprévii.||C;n  tepente;  imprompto^ 
re  qui  se  fait  snr-le-ebamp,  sans  préparation.  || 
Fig.  Incartade,  insuUe. brusquerie  inronsidérée. 
l\Cvmpaner  vertos  de  repente;  improviser;  com- 
poser et  réciter  sur>le-champ  des  vers  sur  on^  su- 
jet quelconqne.uCoinpo«t(or  é  vettificador  de 
repente  ;  improvisateur;  cehii  qni  improvise.  H 
De  repente.  \.  Repentinamente. 

Repente,  adv.  V.  Repentinamente. 

mcipcallMiineiite,  adv.  rèpintinamén-té.  Sou- 
dainement, subitement,  toat  à  conp,  A  l'iropro* 
viste. 

nppentina,  ii«.«dj.  UpimtirM,  SvAAl,  soudain, 
imprévu. 

Repeafii^ae,  v.  pron.  V.  irrapsnflrM. 

RepeallHta,  s.  m.  f.  tèpèntis-la.  ImprovisateOT, 
improvisatrice,  celui,  celle  qui  aie  talent  d'impro- 
viser, de  composer  et  réciter  sur-le-cbamp  QM^ 
suite  de  vers  sur  un  sujet  donné. 

mepr»son,s.  m.Cas;  événement  impréVQ.i|J*re-> 
mier  moaroment  qui  fait  agir  sans  ieflesk»D* 

RrpFor,ad].  Encore  pire. 

■tritoreudidn,  s.  f.  r^;>t^r'fmr/i-da.  BMeslOR,  re- 
jaillissement, répercussion. 

mep«reflidir,v.  n.  Y.  Repereiittr. 

Repereuaion ,  s.  f.  rj|iérftoitss(eii.  RéperciiMiOB, 
réverbération. 

llcprreuHlvo,  ra.  adj.  rèpèrkoussi-vo.  RépecCM- 
sif;  qui  a  la  propriété  de  répercuter. 

Rei^renaa,  part.  pass.  Irr.  V.  Reperewifr. 

Rcperrtidr.  v.  a.  répèrloutir.  Méd.  RéperCVler* 
les  humeurs,  les  faire  rentrer  en  dedans. 

Re|»erqp«ir,  v.  n.  ré;<èrkou(tr.  Rebrousser  en  ar-^ 
rière:cn  parlant  d'un  corps  qui  en  cboqoe  na  an- 
tre. Y.  Reradar,  reeeéertir.iiRéperenter;  fiifro 
rentrer  les  humeurs  au-dethms. 

Rcprrtorio,  s.  m.  rèpèrto-rio.  Répertoire.  V.  Re- 
f)or(orio.||Calcpin(  recueil  de  notes,  de  mois. 

Repeaado,  part.  pass.  de  repuw, 

RfpeMar,  V.  a.  rèpe$$ar.  Repeser;  peser  de  non- 
veau. 

RrpcMOfS.  m.  rèpè-tto.  L'action  de  repeser. ||Lieu 
ou  l'on  repése.iiadv.  Derepeia;  avec  tout  le  poids 
d'un  corps.uFig.  Avec  toute  la  foroe  de  l'autoii- 
té  et  du  créait  d'une  personne. 

Ilcpptenrlu,  >.  f.  ri-pHh\-l-ia .  Répétition. 

Rcpcilclon,  S.  f.  ré;)è(tzion.  Répétition,  reitéra- 
tion.||Thèse  qu'on  soutient  pour  obtenir  le  grado 
de  licencié. iiRépétition;  action  en  justice  pour 
redemander  ce  qu'on  a  payé  de  trop.  etc.nRépé- 
lilion,  siiniicrie  qui .  une  pendule,  etc.,  ré- 
pète les  heures.||Rcpétitiun;  flgure  de  rhétori- 
*  q«e.||I>oabloDi  mot,  phrase  qu'on  répète  mal  A 
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propuis. 

l«p«ilAMM«lef  «dv.  répètidamàn-lèé  De  oou- 
TCMt  4«  rechef»  i  plasieuri  repriees. 

epctiilo,  pari.  pass.  de  repetir.\\MV}.  liî-pHt. 
rpctidor.  ra.     rêpètidnr.  Celui  qui  répète.  || 
Répétiteur:  roailrc(iui  répète  à  des  écoliers. 
«Mtir,  V.  a.Bépéier,  redemander  en  jasUce,etc. 
liRépéter,  redire,  réfeire.||So«teairf  peur  être 
fjr;u!ui',  l'acte  appelé  rf;jf<ici'on.l|Répondrp.  rai- 
9oiiuiT.i|Rcl)oirc;  boire  do  nouveou.jiRcchargcr; 
donner  un  nouvel  ordre. |)Rei>e(ir  el  atat/ue;  re- 
venir à  le  cbar(i;e,  alléguer  do  nouvcau.||Bepe- 
Hr9»peeiei',  glaner,  traiter  un  sujei  après  d'an» 
•  très  îiiHour.';.nl{'*;M'frr  rnfaditsamcnie  una  mis- 
ina  cn$(n  reballre;  répéter  inutilement. ||Rep«- 
iir  sut  imtatteiaii  redoubler,  réitérer  ses  îos- 
iance«.t|JScie  «fno  «onvida  drepecir;  ee  vin  rap* 
pelle  Bonbavevr. 

Bpprtiliro,  Ta.  adj.  tèpititi'tO*  Qui  CODlienl, 

rcnferror  répélitign. 
SeriMO^parl.ins.  V.rapjcar.  )  adj.  et  s.  Pou- 

Sio«  hidmw  tniyottva  bian  ainatétele.,  qui  a  l'air 
'être  content  de  In!, 
■•picapunto  I  «lo  .  ailv.  rêpicapoun-to,  AtiiMltlt- 

mcnt;  dans  la  dernicrr  pcrlcclioii. 
Me#lc«r,  T.  n.répi-kar.  Cuttpcr,  liadicr  menu,  t 
.  Copter,  carilloner  sur  les  cloches  |  Faire  repic 
au  piquet.  ||  A'o  se  puede  repicar  y  andar  en  la 

■  procesioii;  un  ne  peui  pas  boire  cl  tli.inter,  |  En 
folvo  et  là  el  ^pe  remcat  fam.  on  le  dit  pour  fai- 

'  re  entendre  qo'eo  aonne  de  bons  cuaseils  lors- 
qu'on est  hors  du  danger|  lea  conaeillMn  ne 
sent  pas  les  payeurs. 
itppieenM»  v.  pron.  ripikar-âi.  Se  pi^mr^ae  van- 
ter. • 

JM»itog«*),.ptn.  paa.  V.  npiUgar, 
Bepiiocar,  T.  a.  ripitogor*  Faire  de  noaveao  nn 

abrégé. 

itri>iiiH(lo,  part.  pas.  V.  repinarse. 
aa«pUi«ra«,  V.  pron.  V.  remontarte. 
MujimÈméiVt  part.  pas.  V.  repintar. 
AopÏMar,  V.  a.  Repeindre;  peindre  do  nouveau. 
(Lisser,  polir,  rendre  lisse;  terme  de  re- 
lieur. 

|l«vijilarae,  v.  r»répinntaT-té.  Se  ferder;  se  mcl- 
Irodn  fard. 

Mcpi^ae,  s.  m.  répi-kê.  Carillon;  son  répété  et 
harmonieuK  des  cloches,  i  Fig.  Carillon;  dispu- 
te; conteatalion  pov  pan  de  choae.  |  Ilepie  au 
piquet. 

B«pi«a«t«,  «•  m.  répiki'tS.  Carillon  enr  les  cto- 

■  ches  avec  un  autre  instrument  que  le  battant. 

I  Fig.  Occasion,  rencontre.  V.  Lance,  reen- 

cui'utro. 

m*s9*nmeêm9it,  v.  a.  répi44Ji-<ir.  CatiUonneri  son- 
ner en  carillon. 

Kepi^uricarMr.  v.  pron.  répikétéar-sc.  Se  cari!, 
lonner.  se  disputer,  se  dire  deschose;»  piquantes. 

.  Il  Bebéq«er«  se  vébdqner,  répondra  am  fiorM  i 
aon  supérieur. 

Hoyiawi,  s.  f.  répi-tsa.  Modlllon,  corbeau,  conso- 
le d'arcliitccturc. 

Mepiao,  «a.  adj.  mus.  répi-sso.  V.  PesaroiOf  ar- 
repentido. 

iMpioo,  s.  m.  r^i-if«o.  Vin  de  manvaiao  q«n- 

iité. 

Hcf^ilieatc,  p.  prés,  de  rtpelir.  tlclui  qui  soutient 
k  Ukèae  qu'uu  appelle  rej/elicion. 


Rrpiscado,  part.  pas.  V.  rr/iiseOT* 
KepiBCMT,  V.  a.  Y.  Pallucar. 
Scpinoo,  s.  m.  V.  PeWtoo. 

Kpplantntio,  part.  pas.  V.  replantar. 
ncpiantar  ,  V.  o.  Replanter;  piauler  de  noo^ 
\eau. 

■cplantcatfo,  part.  pas.  V.  repiantûwr, 
B«plan«««r,  v.  a.  Archit.  BoAlfO  le  plan  d'an  bâ« 

liment  d'après  les  fondemeiis  à  flrur  de  terre. 

Heplaiitvo.  s.  m  .Archit.  L.aitiun  de  refaire  le 
plan  d'un  bAtiment,  etc. 

M«ple«toa,  s.  f.  Rèpletioo ,  pUaitudc,  snrabon- 
danced'fanmetirs. 

Roplesado,  part.  pas.  V.  rrplegnr. 

ncplrsnr,  v.  a.  Replisser;  plisser  une  seconde 
fois.  Il  Mil.  Rallier,  rassembler. 

mepieso,  la.  adj.  Plein  d'bnmeur,  ou  obangé 
I     d'embonpoint;  replet. 

Aépllen,  s.  f.  ré-pliha.  Hf'plique;  réponse  à  te 
qui  a  été  dit,  etc.  I  Répartie;  réponse  vive,  in- 
génieuse.=prat.  Duplique,  écriture  contra  Ir 
liemande.  Il  5in  réplicai  adoa  eoniredii,  sans- 
difficulté.  Il  Réplieas,  pl.  diffieultéa,^  obsCaoles. 
objections. 

Rppllracion  S.  f.  inus.  riplikiuioi\.  L'action  de 
répliquer,  li  Invs.  T.  Jtspofjcjbn,  riila«lMiaii;4 
V.  Réptica. 

lirpliendo,  part.  pss.  V.  replicar. 

ll4*|ilirnilor,  ru.      V.  rcplicunte. 

Blrplleante,  p.  prés.  V.  replicar. 

Replicar,  v.  n.  Répliquer,  répondre  à  ce  qui  a  elé 
répondu,  objecté,  etc.  U Répliquer; faire diffienl- 
té  d'obéir,  elc  . 

Replicar*  T.  «.  prol.  Dupliquer;  répondfcé  i  la  de- 
mande. 

Sepiieaeo,  s.  m.  inun.  V.  réfHeeufli  inut.  prikT. 

repliracinj) .  , 
Replieon,  MM.  adj  fam.  Raisonneur,  dispuleur; 
qui  réplique  sans  cesse,  qui  u'esi  d'arcoed  aur 

rien. 

RepoMaeloM,  a.  f.  RepoopleoMniA  rjcUad  do 

repeupler. 
Rrpoblado,  p«rl.  pas.  V.  repoblar. 
H«pol»lar,  V.  a.  Repeupler;  peupler  de  uouvea» 

un  pajs,  un  étang,  etc.,  qui  était  dépeuplé. 
Re^a,s.  t.  répo-dtt.  Retailleflwntt  raclion  de 

retailler. 

Rcpodar,  v.  a.  répodar.  SLetatlle^  tailler  de  nou- 
veau. 

Rcpotirido,  part,  pas*  V.  »tpoârif,  * 

Rrpodrir,  v.  a.  Poorir  beaueouf  / 

Repoiinr.  v.  n.  Se  former  eu  mouièra  da-puMur, 

en  parlant  des  légumes. 
Rppollo,s.  m.  Choucabu$  ou  pomin     {  On  le  At 
de  certaines  plantes  dont  la  dedans  est  com- 
pacte et  ramassé. 

Urpotludo,  4a.  adj.  Qui  rrs«rn)l)Ic  bu  chou  ci- 
bus;  pommé.  On  le  dit  d'uu  konuno  grp&  cL 
Irapn. 

Rcpoiioelo,  s.  ni>  dira,  de  repoUo, 
Rrpsnrbr.  s.  m.  V.  ruipnnre. 

Koitiiitrr.  V.  a.  rfpinn'r.  llciiMlli  c.  ifjil.i(rr.|| 
Ucmettrct  établir  en  bon  pu-mier  t-tai.  |j  hubiu- 
ger:  mettre  en  la  place  d'un  homme  décédé,  etc. 
I  Remettre  la  poule,  au  jeu  de  I  bumbre,  faire 
la  rriuise.  ||  pr«i.  Remettre  uu  prrces  dans  lOtt 
premier  étal,  [i  \  .  lltplt'at .  t  paver. 
Hrponcrsr,  v.  pron.  rcponii-si.  bc  icn^aisser* 
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redevenir  gras. 
•cvorl«cioa,  s.  f.  Modéralion,  retenue.  t 
^psrlMo,  part.  |nis.  V.  rtptrtar.  ||  «dj.  Modéré, 

*  Kteno. 

■•VOi Itiuleiilo,  s.  m.  L'action  de  réprimer. 

^orlar,  y.  a.  Ré|iriin(>r,  réfréner,  tenir  en  bri- 
de. Il  Représenter  un  «cte,  uo  décrei«  «le.»  avec  , 
It  tireuTe  qu'il  ■  été  «xéealé.  b  Obtenir,  m  pro-  , 
curer.  ||  V  Tro  r.  llevar,\\iuWê.  V.  Mttrtittir,  ' 
l'Omar,  reromprntar.  \ 
»ef«rlariie,v.  prou.  inus.V.  referirsê^rtlUlUrêe.  '> 
■•fevie,  S.  10.  iOMS*  V.  eutnto,  chiamt. 
M«p«rc«rlo,  8.  m.  Répertoire.  Il  Calendrier,  al- 
maiiach. 

Kcposaduiucnte.  adv,  Faisiblcmcnt,  tranquille- 

mcni,  en  repos. 
■aposMu,  pan.  pas.  V.  reponir.  il  adj.  V.  Quiê-  j 

to«  françutio,  suspgado,  | 
V.  n.  réposi  ar.  Se  reposer,  prendre  du 

repos,  il  Reposer,  dormir.  |i  Etre  tranquille,  ni 

•  en  repos.  |  Repontr  en  pou,  V.  Deseansar 
f  fi.jictt.  M  BBoi  éueoMwr.  N  M$po$êr  to  eomuto; 
tayoéer,  dovorir  aprèalt  «Mr,  } 

»epo»ar«e,  v.  pron.  Reposer, M  raflMoU',  ei par- 
iant des  liqueurs.  1 

KepMielOB«  a.  f.  L'action  de  remettre,  de  rèta- 
bjir  ea  sou  premier  état,  restitution.  Il  r.him.  ! 
L  aetion  de  mettre,  de  consencr  les  liqueurs,! 
etc.,  dans  les  vaisseaux  convenables.  j 

Aepoiiiiorio,  s.  m.  ïqus.  Armoire;  lien  où  l'on  . 


a.m.  wpo-Mo. 
▼ail,  de  mouvement. 


Repos;  ces«ation  de  tra- 
,1  Repos,  traoquililé,  état 
paisible.  Il  Estar  <Iv  rr/>o5o;iBfta.4tte  éMMIdoas  : 
uo  endroit,  être  domicilié.  ■ 
m«pMie,  e.  m.  Arag,  v.  rfetpeMA.  | 
■•posCeria,  s.  f.  Omce;  lieu  oij  l'on  garde  la  vni<;- 
leile,  où  l'on  fait  les  eonnturcs.  etc.  ||  Oflice; 
tous  les  employés  à  l  office.  i 
Bcpoatera,  s.  m.  Oilicier,  chef  d'ofOce.  |i  Coarer- 
tuce  Mil  armea  dtt  maître,  qui  se  met  ear  tes  M- 1 
les  décharge,  ][  .Vrchilridin;  chargé  de  l'ordon-  | 
nancc  d'un  festin.  C'est  un  terme  d'antiquité.  ! 
\\  Repotfero  de  ramn»;  domestique  de  la  reine 
qui  garde  la  porte  dei'aQlidiambre  «t  remue  les 
malelat.  ||  Jlcpoerero  ifa  utraâo»*  V.  Ettrado. 
meprrgtinta,  s.  f.  rèprigoun-ta.  NoVTelle  4|tte8- 

tiou  ou  dcmaode  sur  le  mdroe  sujet. 
Srprecuutado,  part.  pas.  V.  reprcguntar. 
■••rccmata»,  v,  a.  r«pr4fM«i-(ar.  Redemander; 

demander  de  «oaireau. 
Beprrbciidrdor,  ra.  s.  inns.  V.  rrprehéiMtT»\\ 

Repreneur;  celui  qui  trouveii  redire. 
Beprrhintfpr,    a.  réprèMiMlerr.  Corriger,  re- 
prendre, bllmcr. 
■ep'eliendiilo,  paît.  pas.  V.  reprnhftiticr. 
Meprehcn4irnic,  p.  prés.  V.  reprehender. 
neprcli*a4iaiic«to ,  s.  m.  iuoa.  répr^Mndt- 

miènn-to,  V.  rtpnhinêiim. 
Bcprciicaaibie,  al),  m.  t,  Reptéheo^Me  ;  dldne 
de  blâme. 

Rrprehcuiilaa,  s.  f.  Repréhension;  blAme,  répri- 
mande, correction.  ||ilo«Nfrre,  jv^elo  iin  re- 
prehensiami  bdnme  irrépréhensibte,  sans  repro- 
cbe.fiDaruria  rfprchevsion  awi^\>  sn\  r^primun- 
der  avec  dogccur*  |  Rtprehtmion  ayrin,  dura', 
verte  remoairanfe;  reniMilranve  ferme»  rfao- 


Beprcttcnsor.  i«.s.  Gcloi  qtii  repreodf  qol'ré- 

primande. 

llcprelieBiM>rio,ri*.  ad),  taaa.  riprlMUdoH'l». 

Qui  blime. 

llcprpMda,  s.  f,  Sccoiiti  goge.  ' 
iirpreita,  S.  f.  rèprè-ssa.  L'action  d'arrêter,  de  re- 
tenir. On  le  dit  aurtout  de  l'eau  dont  on  arrétela 
rours.  I  Fig.  SooTealr,  reaaeoilmettt  d*iiie  hi> 
jure,  etc.  !  .Mar.  Reprisée;  vaisseau  repris.  |  Sfn- 
ler  de  represa;  Ug.  parler  Jusqu'à  étourdir,  après 
avoir  longtemps  gardé  le  silence. 
Kcpreaado.  part.  pas.  V.  rntrttar, 
mepreaaiia,  s.  f.  Représailles;  domsuge  fait  Mi 
ennemis  en  compensation  de  Celni  «lIlHUl  ChO- 
sent-  i  inus.  V.  Prenda. 
BcprpMar,  v.  a.  rèprè-t$ar.  Retenir  l'eau  couran* 
te.  [  Fig.  Arrêter  le  conrs  d*nm  chose,  répri- 
mer les  passions,  on  sentiment.  {  Mer.  Repren- 
dre un  navire, 
licprcaaria,  s.  f.  rèprèisoTia.  Représailles.  V. 

Repretaliat  qui  «si  aojourd'hui  seul  usité. 
■M#rmiea<«ble,  adj .  m.  rèprèi»ènta-bti*  Qui  peal 

se  représenter,  se  rendre  visible. 
HrpreaeDtaeion,  s.  f.  rèprcssènta-tion.  Repré- 
sentation; cihibition,  oipusition  devant  les  yeux. 
]  Représentation  d'une  pièce  do  théitre.  | 
torité,  dignité,  caractère,  qualités  qui  rendent 
reconimandahle.  |  Iteprésenlation;  ngOre,  ima- 
ge, j  Représentation:  rcmontroncc  respectueu- 
se, i  prêt.  Beprèsenistion:  droit  ou'ont  à  une 
aneeession  cens  qni  représentent  rkéHIIer*  lé- 
gitime. 

RcprcMcnlado,  part.  pas.  rèprèssenta-do-  V.  re- 
pretenteur. 

Brpreariita««r,  r«.  s.  répré<éii<a(/or.  Celui  qui 
représente,  t  Aeteor  de  eométfM.  V.  'Rsptvsnl- 

fnriff . 

KcprvNenlanle,  part.  prés.  Y.  re/»reientar.  Re- 
présentant, qui  représente. 

Brprp«ent4aate,  s.  Acteur  de  pièce  de  théâtit. 
;  Représentant;  qui  en  représente  nû^ 
Il  Sait  irnliaiiqtie;  manvais  orateur  à 
les-iilieprébcnlant  du  peuple,  député. 

RrprpMpntar,  v.  a.  Rcprosenlcr;  exhiber,  expo- 
ser devant  les  yen.  j  Représenter;  mettre  deda 
l'esprit,  dans  l'idée;  rendre  présent.  ]  ReprChen- 
ter;  remontrer,  (liVbrcr,  rnpporter.  \  Représen- 
ter; être  l'image,  a\oir  l'air,  la  resscmbianoe.  jj 
Représenter;  jouer  une  pièce  de  théttre.  |  Re- 
présenter on  Héritier,  etc.;  surcédcriiesdreita. 
Représenter:  être  le  ijpo,  la  ligure. 

;  mpprrMpularMP.  v.  pron.  réprésétttar-té.  Se  frt- 
j    senter,  s'offrir  à  l'esprit.  ||  Se  reprc'-bcoter ,  se 
I    remettre  en  la  présence  de. 
meprenoMaMeo ,  y/m  ad].  Représentatit  ;  qni  M- 

!  présente. 

RcprcMcuiMi ,  a,  f.  rép#M«fi«  l/adtiM  dni%« 

;  prendre. 

i  IsêpriMCwda,  s.  f.  r^;u-im^<>4n.Saecadef  léprê 

mandc.  V.  Rr/)re/if»jjton.  • 
;  Skeprimir  .  v.  a.  Réprimer,  rontcnir.  modéMr. 

HrpMiiiirx- ,  \.  ]iron.  riprimir-sé.  Se  vaincre; 
;  se  contenir  ,  se  contraindre  ,  se  retirer,  se  ino- 
'  dérer. 

MeptranaMp,  adj.  «1.  f.  fdjprséo-Mé.  Qnt  Méflle 

réprobation. 

Rfprolkari«in  ,  S.  f.  L'acthHI  dfe  réprouver  ,  de  ré- 
'    jeter.  U  RéprubsliuQ  dis  pérbeurs.  impénitents 
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de  It  part  de  Dtcn.  tl  HXhm  t  «mHawat ,  dit- 
cours  par  lequel  on  blicne, 
»«fMMMMaie»  «df .  D'm»  SMiiièto  léfruo- 
Té«« 

part.  pan.  é9  raprokir.  (|  »dj.  Ki- 
prouvé,  damnt^. 
Mc#r*liad«ir,  ra.  s.  Désapjirobateur  ,  qui  désap- 

llepr*b«r ,  T.  a.  Blûmer;  réproaTer,  rejeter ,  dé- 
aapprouver  ||  Réprouver;  on  1«  dit  du  jugement 
porté  par  Dieu  contre  les  pécheurs  imp^Miilens. 
li  Réprouver  ;  condamner  une  doctrine,  une  pro> 
position.  I  Refiro6ar<«  à  si  mitm»  ;  •  m  ropr»> 
char  ;  m  lait*  dot  reproches. 

BeproMitorI» ,  ri»,  adj.  Qui  blâme,  «pit  ré- 
prouve. 

•JRcbr«lMi^,  ém.  adj.  et  s.  réproba-do.  Réprou- 
vé ïicjelé  ilMOdii  de  Dieu. 

■eproehAT,  v.  a.  «ne.  riprot-char  Reprocher. 

meproclie)S.  m.  riprot-ehi  Objurgation;  re- 
proche. }  anc.  V.  ^épuisa,  deaden.  drsvio 

••IMNMtaMisa ,  a.  f.  réprodouktion.  Ueprodue* 
tien.  I  Nowrile  prodoetira  <fa  ■llégallon  en  jiis> 

.  ticc. 

Meprodacldo ,  part.  pass.  de  reproducir. 
Mrpr*4ueir ,  v.  a.  Reproduire  ;  faire  naître  de 
Bouveto.  !  Alléguer  de  nouveau  ce  qu'on  a  dit 
.  préeédBBMMOiea  jintlcc. 

■•frtt4««Uble  ,  adj.  m.  f.  réprodou\Lti-bli.  Re 

producti^le;  susceptible  d'être  reproduit. 
«cpromiaiMI^t*  f. r^rMliM<0llr ^TMMMO té- 

.  piUe. 

BcpravI» ,  8.  m.  Rétif,  tanHofM  ;  cheval  f irt  ré- 
siste, qui  s'arrête  ,  qui  meule. 
Meyrarlia  ,  s.  f.  Nouvelle  preuve. 
Rrptador,  s.  m.  V.  Uerador. 
WLeptmr  v.  «.  anc  Y,  ileior. 
■■ïmt ,  ad},  m.  f.  et  a.  Rampmt  t  ftptito. 

Reptil  ,  s.  m.  rèpUl.  Reptile;  iBSCCtefairMMpo 
B«ptill«,  s.  f.  anc.  V.  Kpptil. 
Brplo  ,  s.  in.  ane.  V.  Heta. 


iea,  s.  f.  f^ou«bli/ia.  République;  état 
gôovcrnâ  par  plusieurs-  |  Répabliqoa;  on  le  dit 
.   par  extension  de  certains  peuples,  de  certaines 
villes.  !  Chose  publique,  bien  public ,  cause  com- 
mune. {  IXepùMica  literaria;  répabliqns  Iitt4- 
•  niirt;  corps  desf  eos  de  lettres 
«vfNpMI«MlMae,s.    r§pmèWsonl$^o.  Bépii- 
blicanisme  ;  vertu,  état ,  qualité  du  républicain. 
BcpMMicano,  na.  adj.  et  s.  Uépublicaio  ;  qui  ap. 
■  ftfticot  à  la  république.  |]|épnbHeal*)p«ieiefe» 

né  ftour  le  république. 
«MVMlIn  1,  es.  adj.  rijMmSlika.  HomMiélé  par 
le  bien  public.  ;  Homme  en  étet  d'esercer  des 
charges  publiques, 
•iepatfiaelan,  s.  f.  Répodiatien» 
Bcpndiado,  part.  p.ss.  de  répudiât 
'ilopadUiir  ,  V.  t.  Répudier ,  renvoyer  sa  flrame« 

{  Répudier  une  succr«isinn,  y  renoncer. 
.B«lpai«io,  s.  m.  Répudiation;  séparation  d'avec 
sa  femme. 

•«cpMnMe,  V.  pron.  ripoiidrtr-a^.  Seeonsn- 
mer  intériearement ,  être  trés-incommodé. 

BopneMia,  s.  f.  Remise  qu'on  fait  au  jéu  de  Thom- 
bre,  lonbv'ou  n'a  pas  un  newbra  safBsant  de 
letces. 

JMfMtito  •  a.  m.  réfouès'to.  Vrovmon^  faites  en 
CM  de'heeoio.  l  De  rapNea lo.  V.De  prevencion. 


Repucato,  part.  pass.  irr.  derBjjentr. 
Hrpaguado  ,  p.  p.  de  repugnnr. 
BcpnBnsiicii»  ,  s.  f.  répuutjnnn-iia.  Répugnan- 
ce t  dégoût  ,  aversion,  peine  &  agir.  |  Fig.  Con«- 
trsrîété,  opposition  entre  dent  cioses.  R  InvoDii- 
patibiltté  de  deux  qualités  dans  on  même  stljet. 
\\  Tener  repttguancia  ;  haïr,  avoir  de  havei»* 
sien  f  de  la  répugnance. 
Ropusnsntc,  part.  prés,  de  re/>Mariar  |  adj.  Ré- 
pugnant, rebtilenl.il  Tirminos  repugnantêti 
tloj;.  ermos  rrpii,:nans',  contradirloircs, 
RepuKnantemrnte  ,  ailv.  Avec  répugnance. 
SepasmeHlfeiaio  ,mm.  adj.  sup.  de  répugnante. 
Repusmir ,  v.e.  ripougnar.  Répugner  .  tMre  on-  . 
posé ,  corflraire  Incompatible.  |  Philos.  Impli* 
«liH  r.  < .  iiiradtction.  |i  Contredire;  nier,  donner 
■  di  5  raisons  contre.  Il  Avoir  de  la  répugnance, 
faire  h  regret ,  *  contre-cœur.  HHeurler,  cbo^ 
quer  la  rni-^on  .  les  passions. 
Rcpuiv^ado,  part.  pass.  de  re/>u/j»ir.  Y.  Afw- 
tailo. 

Rcpuigar  ,  V.  a.  OurlPr  laloilc.  etc.  Faire  des 
bords  à  un  p&té,  A  une  tourte.  |  Rtputgartaho' 
ra  ;  faire  la  petite  bouche. 

RrpiiiKO,  s.  m.  Pince  ,  ourlet,  repli,  geine<ia*0D 
fitil  au  l).)rd  d'une  étoffe.  H  Bord  qu'on  fait  h  un 

Saté,  à  une  tourte.  1  Krhar  un  repulgo  ,  rebor- 
er,  mettre  un  second  pli.  H  Repurar  en  repui- 
gns  de  empanada$  i  fig.  S'amnser  à  la  baga- 
telle. iJUi  • 

Rrpuiida,  s.  f.  Pimpesofléc;  femme qo! MC Ji 

délicate  ,  la  préciense.  .* 
Bepalido,  part.  pass.  de  repultr.  H  ad}.  Atlttlé; 

orné  ,  paré  avec  trop  d'affectation. 
Repolir  ,  V.  a.  Repolir  ;  polir  de  nonvesu.  H  Fig. 
Lécher,  effleur  ,  toucher  à  peine.  |  Atlnteti  Of- 

ner,  parer  avec  trop  d  afrectalien.  

Repnlir»e,v.  pron.  répouHp^ti.  Se  reqiilni(aei{ 

se  parer  plu?  qu'il  ne  eonvienl. 
Repullo,  s.  m.  répoui-llo.  Effort  »  secousse  pont 
Mer  quelque  chose  de  dessus  soi ,  pour  l'éloi- 
gner ,  etc.  Il  aorte  de  petite  Oéche  ou  de  dard 
garni  de  phime»  on  de  papier.  ||  fig.  Vive  dé- 
monstration de  chagrin  ,  de  douleur,  de  res- 
sentiment. 1  Roh.  Bénitier.  V.  ficaire. 
tter«lea  ,  s.  f.  Refus.  Rebut,  démenti,  désagré- 
ment de  ne  pas  réussir. 
R<*pulM«do  ,  part.  pess.  de  repnltnr. 
R<-pul«ar  ,  v.  a.  Rejeter  ,  mépriser.  I  Refuser. 
Rcpalaioa,s.  f.  r^poulsion.  /'hys.  Répulsion; 

l'action  de  ce  qui  repousse.  V.  \UpuUa. 
RepalaivO  vs.  ad.  ripoulsi -ro.  Ph^S.  Répalsi^. 

on  le  dît  de  le  force  qui  repousse.  • 
RcpniMO  ,  part.  pass.  irr.  de  répéter. 
ReputNo  ,  s.  m.  réj>oul-*o.  Repoussement  ;  l- ac- 
tion de  repousser. 
RepnIniMr,  T.  n.  r^potflovlar.  Repûlluler;  re- 
naître en  grande  quantité, 
iicpuntn.  s.  f.  répt)un-ta.  Mar.  Pointe  de  terre* 
cap,  promontoire.  1  M aniue  de  dépit,  de  co. 
1ère,  etc.  ||  Fig.  Querelle  ;  débat,  détaélé. 
Repnntndo ,  part.  psss.  de  rrptnrtBT.  • 
RrpuniMr,  T.  n.  MsT.  On  le  dit  de  la  mer  qui 
commence  à  monter  dans  le  reflux  ;  reverse^.  Q, 
Repiqner  ;  piquer  une  serondefois. 
nc^Mataree ,  v.  pron.  réponniar-ié.  Toomer; 
*'aigrir  eu  parlant  du  vin.  |  ^ig.  Commeoeer  à 
se  disputer,  6e  piceter.it  Se  buter,  être  eontrti— 
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rrs,  o[ij)o>.i''o  l'un  à  l'nulrc 
Ki^pnrsa  ,  s.  t.  réimur-j/a.  bçcoodt:  gurgaUuu  ou 

Bepursar ,  v.  a.  JVetioyer  de  aoiiveea.  ||  Purger 

une  scrotiiic  fois  un  in.il;ulc  ;  rcpurger. 

Kepnlacian ,  s.  (.  rèi)oulation.  Ucnumméc  ,  ré- 
puiation,  rcDom,  estime  publique. 

Bcp«Mtd*,  pari.  paSB.  Aereputar,  ||  Mal  reputa- 
do;  mal  famé:  qui  a  mauvaise  rcpulaliun,  qui 
<'^l  l'ii  in.iuvaisc  odeur. 

Hepulaute ,  part.  prés,  de  repulur, 

■•patar,  v.  t.  Réputer,  juger,  estimer,  fenir 
vpour.  Il  Estimer  ,  priser,  apprécier. 

Me^uebrAdillo,  lla.adj.  Uim.  de  requcbrado. 

Bpqisfhritii  I ,  part.  ptsc.  de  regiiafrrar.  I  adj. 
V.  Hcquebradorn 

Be«uekr«d«r,  s.  m.  Soupirant ,  doucereux;  ce~ 
lui  qui  courtise,  qui  cnjoli^  une  femme.  |  Csjo- 
leur  ;  celui  qui  cajole  ,  qui  séduit. 

Rrqiiobrar  ,  v.  a.  anc.  U'  Uiprc  a  plusieurs  repri- 
ses ,  mettre  eu  petits  morceaux.  j|  Fig.  Courlir 
•er,  cajoler  une  liinme ,  lui  dire  des  dovMttrs. 

Bpqnojamivnte ,  8.  ra.  anc.  rékég^mUn-to. 
I'l.iinte.  V.  C'urjVi,  sentirniento. 

It<       Jar,  V,  a.  auc.  V.  (Jucjarae. 

■te«iuciiiii4*,  part.  uass.  de  requemar.  |1  adj.  Ex- 
trêmement brun ,  Drnni  »  brûlé  par  le  soleil*  lt 
On  le  dit  d'une  j-orle  d'étoffe  noire  ,  sans  lustre. 

Bcquciuamiento ,  s.  m.  V.  Resquemo. 

Sr^aewiMile,  part.  près,  de  re^mar, 
r^HemarfV.  •.  rM^mar.  Brûler  une  seconde 
fuis.  Il  Brûler  ;  faire  trop  cuire.  ||  Blaser,  brû- 
ler ,  user .  émousscr  les  sens. 
■HlMenutrae ,  v.  proa.  rékémar-sé.  Se  consumer 

intérieurement  de  douleur,  etc.!  ■ 
Kc^MemasAu  ,  s.  f.  V.  Rea^ wemo. 
Meaittcriiio,  part.  pass.  de  requérir. 
Kcqurridor,  r«,  s.  Celui  qui  iio;il)e. 
■«Vueriniealo  ,  s.  m.  rékérimièn-to.  Prat.  Ré- 
qaisition  ,  sommation.  ||  Intimntioni  sigoUca* 
tion  ,  réquisition  juridique. 
Heqncrir  ,  T.  a.  Signifier  ,  notifier  ,  faire  savoir 
juridiquement.!  lUccouiia il  re;  ei  a  miner,  vérifier. 
Il  Requérir  ,  demander ,  exiger.  (1  Atoi  soin, 
prendre  garde  à  ce  qui  est  nécessaire.  H  Abjurer; 
sommer  de  dire.  |  Requérir  de  omorM;  prier 
d'amours,  déclarer  sa  passion, 
Rpqaesoa ,  s.  m.  rékéston.  Fromage  ('i  rénié. 
Be^ttraottarne,  v.  pron.  rikistonar-sé.  Se  tour- 
ner ,  en  parlant  du  lait, 
me^nibe,  8.  m.  V.  Arrequibe. 
B«qii1eliro,  s.  ra.  Déclaration  d'amour;  douceurs 
dites  à  une  femme,  etc.  i|  Cajolerie  ,  flatterie, 
louange  intéressée  pour  fcédoire.  u  lofleiioodela 
Toix.  Il  Requiebtrà  AiRoroaoî 

radoaciiaciMnM 

pressement  auprès  d'une  femme.  |  JRsf^^Off} 

pl.  Mignardises,  caresses. 
Rcquintado ,  psrU  pass.  de  r«9um(ar. 
Bc«pini«4«r  f  ria.  Celui  qui  eocbéril  d^ani  èin- 

quième  dans  olie  enebèra. 
IM^aintar  ,  v.  a.  Enchérir  d'un  cinquième  dans 
,  line  eacbère.  ||  Fig.  L'emporter ,  exceller,  avoir 

Te  dessus. 

mtt«ai»io ,  a.  m.  tUdu-to.  féconda  cinqnline* 
Be««irir ,  s.  m.  ane.  V.  Requérir. 
|tri|ui«a,  s.  f.  Reconnaissance,  visite  jouroa» 
ii^re  qu'on  iail  dans  HOC  prison. 
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■^^nislcioB  ,  s.  f.  anc.  [nat.  V .  RequeriinàfHto» 
B«^nialta,  part.  pas»,  irr.  V.  ilaguerir.    <i  >  • 
'  »pa|«iniM  t  •»  n*  GircooataMa.,  eeoditlon  , 

quisc  pour  une  chose. 
Sequisitorio ,  ria.  adj.  Rogatoire.  Otl#  dit  dvft 

commissions  atlrei>si  es  par  un  jugé  à  un  autre 
pour  faire  une  procédure ,  etc.  Un  dit  aubstaa— 
tivement  et  au  Cemeiiiii  refutiiforia;'  coaiiiiis* 
sion  rogatoire.  .  -.  /  -«cf'?;! 

R«ii ,  s.  r.  Mouton*  bœuf  ou  tout  antre  pièce 
hetailiiius  faiMir;  bél«  à Isisa H Raa «««Mita; 
béte  a  corues.  ' 

■•Mb«r,  V.  a.  Savoir  à  fond.  ■  :*t'i«'{ 

Ri*Nikber,  T.  n.  Faire  trop  le  aafaoty  fatigua»'  p«r 
réialaRe  de  son  savoir.  ;  -  «r 

■tcnabindu.  n.  pari,  p.i-^s.  de  resabiar. 

Rc-nabiar,  V.  a.  ('rendre  un  vice  ,  une  mauvaitfo 
habitude;  surtout  eo  parlant  des  chevsnx.  -  ' 

Re«abiMri»r,  v.  pron.  réstabiar-té.  Se  fâcher,  A 
rncllre  eu  colère  H  V.  Sahorearte.  . 
I  llrNahldo.  part,  pass  de  resabt  r. 

'  Reaabio.  S.  m.  ré»ta-bio.  Déboire,  retour,  savear 
désagréable ,  maufais  guiit  laissé  à  la  boscbe  || 
Fig.  Tic,  vire,  mauvaise  babitiula  J  Fig.  Déplaû 
sir,  ennui.  V.  i>u</uiro.  •  ,  • 

Reaabvr,  s,  m.  Arriérc-j<oùl,-  mauvais  goût. 
'  JMmiaea.  s.  f.  rraao-Jta.  Ressac  ;  mouvement  des 
vagues  qui  choquent  la  terre  et  a*aa  vatofnnient 
avec  impétuosité.  .   :    :  u-.»t> 

Rraacar,  V.  a.  V.  Sacar.  \    :     i  r 

■«•al«4a,  adj.  ri$$ala'da.  On  le  dit  de  la  poir.- 
•onna  dont  la  eonversàlion  a  beancoap  de  fel, 
et  dont  le  comcMrce.  le  port  eat  agréaMa.-r  'ti 

RcMBlsar,  s.  m.  W»''9ti^algar,  aninico. 

RcMaiido,  a.  part.  pass.  de  reialir  ||  adj.  Saillant; 
qui  avtince,  sort  en  dehors. 

Meaaiir,  v.  n.  Saillir,  a'avancerj  AihardetJ.iji  ^a 

Reaaitar ,  v.  n.  Rejaillir,  reboadir  g  Se  détechcf^ 
se  décoller,  s'écailler  |  Stflilr;  avancer  en  dehors 
Il  Fig.  Frapper  les  yeux  par  son  éclat,  etc.,  sau- 
ter ant  yeoi,  être  saillant. 

Beaette,  s;  m.  ri$tal-té.  Saillie  ;  avance  hora  de 
corps  du  b&tiroent.  ctc  {  Fig.  Impresaiee  Tira  et 
subiie  que  fait  en  objet  anrla  voe  I  Arelt..V. 
ii«*oifo.  ..•    .  ^  ••.  ai'  . 

SmmMo  ,  8.  m.  rdasal-lo.  Rcbondisseaseat  d*OB 
corps  II  Saillie.  V.  R«M(f«  ||  Aroh.  Avance  ,  rea-  . 
sant  ;  saillie  d'une  coraicbe  |  Contre-^oop;  ré»- 
percussiitii  d'un  corps  sur  un  autre. 

Iteaaiadada,  m.  part.  pass.  de  retaludwr»  '^  i:-! 

«Malaider,  f .  a.  Beisalner  ;  leadfa  le.aatait.de 
nouveau.  ^       ■  ' 

RcMalataeien  ,  s.  f.  rétiolouUtiion.  Salut.qpi*ae 
rend.  ■,  i    J  '  ' 

Bcoancria,  s.  f.  Seconde  saignée.  .  u<{  '•s^^B^ft 

me«aiv«,  i.  n.  stfM«l««o.  lais  ;  }•«■•  ftHfm 
de  réserve.  ^ibu^i*^ 

Reaano,  s.  m.  rèssa-no  Ramcndage;  mCiireeaedB 
feuille  d'or  ajoutée.  Terme  de  doreur. 

•caarelMteiita ,  s.  m.  Indemnité  ,  récompenat» 
dédommagement.  .rî-m'i»- 

llrnaroir.  v.  a.  Récompenser  ,  dédommager ,  \mh 
dcmuiscr,  réparer  une  perle,  un  domma^je  cau- 
sé. 

meaare»—»  v.  fron.  réaadfatr-iÂ.  So  aaever ,  »e 

dédommager.  «w-J 

RmbalHdrro,  s.  m.  Glissoire.-  lieu,  pas  gUafaOl» 
I  Fig.  ras  glissaut,  occabiuo  de  chute.  , 
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r,  m,  àài.  V.  Rôibaladixo  B  Fig.  Dé- 
licat', dangercnn. 

npMhnlndlxo.  m.  sdj.  Glissant. 

RcMbalador,  n.  s.  Celui  qui  glisse. 

neabaladnra,  S.  f-  réshalndou-rn.  Trace  qoi  res- 
te 4  Teodrotl  où  l'oo  •  glissé  |l  Glissade. 

KMMiaaileat*,  s.  ID.  V.  HMhalaâura, 

ll^Mbalanlc.  part.  prôs.  de  reshnlor. 

HcMbalar ,  v.  n.  Glisser  ;  l'aire  un  Taui  pns  ||  Fi^. 
Haoqucr  à  ses  devoirs,  tomber  en  Taute. 

meMMion,  s.  m.  Glissade , ,  fiai  pas  1  Fig.  Cbutc 
•dma  quelque  Italie. 

■kesbiii«M,  a^*  V.  ^uhatadiio.  |%«tala- 
dtro. 

Re«e«Ma4«t  m.  part.  pass.  de  resealdar. 

meafaidar,  v.  a.  Fcbauder.  etc.  V.  Biealdar, 

■«iicaM»,  9.  m.  V.  Reitotéo.  • 

mmeatiido,  a.  pari.  pass.  do  resratnr. 

Rea^ulMdor,  s.  in.  Uacbcteur  ;  celui  qui  rachète. 

■•Matar.  V.  a.  Rarheter  ;  reeouvrer  ■  prii  d'ar- 
geot  I  Racheter,  rédimer,  délivrer,  taBCOaner  { 
Troquer,  changer,  échanger. 

BeNcatarMc  .  v.  prtm.  râikatar-ii.  Contribuer; 
payer  les  impositions  militaires. 

Beneate ,  s.  m.  rMm-U.  Rachat.  ;  Rançon  d'un 
prisonnier  |  Rançon  ;  argent  donné  pour  le  ra- 
chat I  Truc,  échange  {  fmponer  reieole;  rançon- 
ner; mettre  à  ranron. 

■«•casa,  s.  f.  V.  Escorpina. 

■enaiifcinaiMaa»,  s.  m.  V.  ReeiHmifnle. 

McMckir,  T.  a.  V.  Rcrtfttr. 

Beaeel*,  a.  m.  V.  necelo. 

Rcacibicnte,  part.  pr6s.  rescibir. 

■«•cikiaaleat*,  s.  m.  V.  Reci6tmienlo. 

McMikir,  T.  a.  T.  IleeiWr. 

Ileaeindido,  part.  pass.  de  renrindir. 

ateMcindir,  v.  a.  lloscinder,  casser,  annuler. 

ll«>BciNi*n  ,  s.  f.  Ki'ïcision  ;  cassolion  des  actes, 
dea  eoutrats  !  Pedimento  de  reteiiion  :  rescin- 
dant: demande  ponr  flaire  casser,  un  acte,  un  er- 
rât }  R(".<rijfon  de  un  contrato ,  arrendamientOf 
etc.;  résolution  d'un  rontrat.  d'un  bail,  etc.;  cas- 
sation d'un  contrat,  d'un  bail,  ol< . 

■•MiMrl*)  m,  adj.  ré«zù«o-rto.  Qui  rescinde,  an- 
nrie. 

Reweiiierio,  s.  m.  Prat.  Reseisoire;  piotif  princi- 
pal des  rescision. 

MMCOldo  ,  s.  m.  réskol-do.  r.rndro  rliaudf  on  il 
reste  quelques  étincelles  de  feu  |  Fig.  Crainte, 
soupçon,  scrupule. 

Beacontrado  «  te.  'part.  pats.  dtt  T.  r««eoAfrar. 

•  V.  ce  mot. 

RCHeontrar  ,  v.  a.  CompCOSCP  dailB  VU  COlDpte 

nue  partie  par  une  autre. 
Bemrccer ,  T.  n.  inns.  V.  reeraeer. 
Beiieribir,  V.  a.  Récrire  ;  écrire  de  noOTeail.  fi 

Hépondre  à  une  lettre  ,etc. 
awOTipi*  «  s.  m.  réakr^v-lo.  Beseril  dea  empe- 

renra ,  ele. 

■«•eripaorio ,  rl«.  adj.  rè$ftripto-rio,  Da 

rrit. 

mcscrito,  a.  m.  inus.  V.  rescriplo. 

Beaen— ar»  ,  a.  m.  r^jAouen-f ro.  Compensation 

d*»ne  partie  par  «me  autre  dans  nu  comnte. 
B«ne«aeten ,  s.  f.  rèttekazion.  L'action  de  retsé- 

cher. 

ileii«ca4o  ,  da.  part.  pasa.  du  v.  rcfccar.  Y. 
ceveiie. 


Besecar ,  v.  a.  rèiaèiltar.  Bcssécher  ;  sécher  de 
nonvean. 

Reaeeo,  u.  adj.  rè%si'-J.n.  Qui  est  tropacc,  trop 

maigre,  en  parlant  des  personnes. 
Renrco,  s.  m.  réiU'ko»  Sécheressc  »  en  parlant 

des  arbres, 
■raecadé,  a.  part.  pass.  de  renjar, 
Redricnr.  V.  a.  Moissonner  de  nouteav* 
BleMPiludo,  part.  pass.  de  reseUar. 
RfHciiantff ,  part.  préB.  de  reaaifar.  Qui  met  «ne 

cooirc-marque. 
■cMllar,    a.  Frapper  la  monnaie  i  un  netfreaif 

coin. 

Rescllo  .  s.  ni.  Kou\elle  empreinte  donnée  à  \a 
monnaie ,  etc.  N  Contre-marque  ;  seconde  mar- 
que. 

McsvoiMar,  V.  n.  T.  Âienujane. 
Rescmbrado,  par),  pass.  de  rfstmhlar. 
Rrsrmbrar ,  v.  a.  Uesemcr  ;  semer  une  seconde 
fois. 

Beaealidisiaao,  a.  adj.  anp.  de  r«Mtt<tdo.  Trèa-' 
fâcbé,  etc. 

Resealid*,  part.  pass.  df  rcsrutir. 

Rearatiiaienlo  ,  s.  m.  résiénliniién-to.  Fente, 
crevasse ,  jour ,  ouverture  j|  Fig.  Beaseatimcnt 
d'une  injure,  etc. 

lle«pa«tr«e,  pron.  rU»intir-iè.  Se  fendre* 
s'enti'oinii  ii  Fi^'.  Se  ressentir,  avoir  OU  I4mei^ 
gncr  du  ressentiment. 

HeB^Aa,  s.  T.  ritué-gna.  Revue  de  gens  de  guer- 
re U  Signalement,  signes  qu'on  prend  d'un  hom- 
me, d'un  animal,  pour  nous  rappeler,  ou  le  con> 
naître  I  Annonce,  augure. 

RrMrAada,  part.  pass.  de  re«enar. 

Rea«Aar,  v.  e.  Signaler;  prendre  le  aignalement 
d'une  personne. 

Rpurquido,  a.  adj.  rfsiéki-do.  Sec.  On  le  dit  d'u- 
ciinst'  i|ni.  luimide  do  so  nature^  est  devenue 
sèche  par  accident. 

■ea«rva,  s.  f.  ri$tir-va.  Réserve,  raetlon  de  ré- 
server, de  garder  pour  le  besoin  ,  elr.  )'  RosOT' 
vos  p\rcplion  ||  Fig.  Réserve;  discrétion,  circons- 
|UH  lion,  retenue  ||  Frat.  Rélentuni;  article  secret 
qu'on  réserve  par  modération  ,  par  duplicité  Q* 
Mil .  Béaerve;  troupes  i  l'arrlère-garde  jj  Sin  re- 
ierva;  ouverlenirnt.  minirul.  franihemenl,  sans 
déguisement  j|  Àiuhtr  cou  mrrra;  agir  avec  pré- 
caution 

McaervacioBi  a.  (.  Réservation;  l'action  de  réser^ 
ver. 

RPMPrTadiiniriitr  .  ndv.  réssèrvadmitiH-ti»  AveC 
réserve,  li  une  manière  réservée. 

ncHcrvado ,  part.  pass.  de  retervar  ||  adj.  Réser- 
vé, retenu,  circonspect  ||  Casortsertfadoi  caaré> 
eervé  ;  péché  dont  le  pape  on  l'évéque  peuvenf 
seuls  absoudre  ||  ('asnmiento  rfsrrvado;  maria- 
ge de  con.science  ,  où  les  formalités  de  l'église 
n'ont  été  observées  que  secrètement. 

Benervar,  v.  a.  Béserver,  garder  pour  l'aveiiir  M'* 
Bemettre  ;  différer  renvoyer  R  Bvempter ,  dis- 
penser I  Réserver,  retenir,  mettre  h  part  ||  Se  ré- 
server une  chose  ,  ne  pas  la  communiquer  ,  en- 
restreindre  l'usage  ,  etc.  |1  Cacher  ,  taire  ,  diSSi- 
mnicr  y  Mettre  un  voile  devant  le  Saint-Sacre-* 
ment  esposé. 

RrMervarMr,  v.  [trou,  réiérvnr-i^.  Sr  réserver;  SO- 
cooscrver  pour  une  autre  occasion  il  Se  garder; 
•  se  déler  jj  Serésarveri  remettre  à  faire,  èpmlae. 
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McwtriaOa,  pari.  poss.  d«  resfriarm 
Beisrriiido,  s.  m.  rés/Wa-do.  RBome  ;  lftBa|iEra- 

lion  nrréU»,  elc       .     '    '    '  ' 
lle>ffrMd«r,  a.  s.  Cdai  qai  refroidit, 
nenfrindiim .      f.  V.  Rfsfrtado. 
neiirrlaïuienio  ,  s.  m.  UrrroidisscmeDl.  V.  £a> 

/îriafflienro. 

liMftiar,  a,  MorCimdn.  rafraîchi»,  refroidir  )| 
.  V .  F /Vi n r  |)  Fig.  Bofiroioir ;  dioiiiitier  l'ardanr, 

l'ac(t\ilé. 

pertriar,  V.  d.  rèifrivr.  Refroidir,  en  parlant  4« 
temps. 

peafriarae  ,  v.  pron.  résfriar^  Sê  refroidir; 

s'enrhumer ,  elc.  |  Fi».  Se  refroidir;  eeraleftMr 

dans  une  entreprise,  etc. 
■•••rieecr,  v, «.(op.  Se  refroidir;  «apêrlani 

do  temps;  commencer  à  faire  froid. 
■••rHo,  s.  m.  Pop.  Coniraenceasent  de  froît  U  V. 

Retfriado. 
WUm^r,  T.  a.  V.  Azi^ar. 
Wtmmgmmtéaâm  i  part.  pass.  de  rêiguordar.  T.  le 

jrerbe. 

Mescaardar.  v.  a.  rétgouardar.  Garder  ,  défen- 
dre, garantir, 
■•■«■ardarae,  v.  pron.  rèagouarditr-sé.  Se  gar- 
.  f|er;sftfaf«iitlr,  seprécemionoer. 

BeoMuri»,  a»  v.  f>oin:  attention  |)our  la  cunscr- 
▼eÏÏoil  oa  la  sûreté  d'une  chose  11  Défense  ,  abri, 
siVelé  11  Reconnaissance;  récépissé,  quittance  | 

.  Surveillanfc  exercée  par  des  douaniers  |i  Corps 
4f  dhiBiiiient  blUmeat  ob  ils  ee  lieaoeM. 

WariJlMiii».  s.  f.  rèsiidiniia.  Demeure;  résiden- 
re,  demeurefiieou  ordinaire  i  Résidence;  séjour 

•  liabituel  d'un  bcnéncier  dans  son  bénéfice  ,  etc. 
M  Compte  qu'on  fait  rendre  à  iiq  juge  «  elc  de 
gutiop  II  Résidence^  emploi  d*mi  résident  au- 
près d'un  prince,  v.  Résidente  |  Nom  que  don- 
naient les  Jésuites  à  quelques-unes  de  leurs 
maisons. 

■idefciado ,  pari.  pass.  de  reesdenmir* 
iMÎdMioial ,  edj.  m.  y  f.  On  le  dit  d*nB  emploi 

qui  (jc'innnde  une  résidence  habituelle. 
laMidrueiar ,  v.  a.  Demander  compte  A  qoelq'un 
de  la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  l'emploi 
an'oa  l«i  •  donné.  |  Par  etteiwioa  oa  s'en  sert 
dtae  d'antres  eirconstanees. 

Ir,  part.  prés,  de  residir. 
}f  s.  m.  Résident  ;  espèce  d'àmbassa- 
denr.  ||  Re<ïdenfe  en  una  parroquia  \  haVilué; 

Îrétre  qui  a^altache  VQlontairemeai  m  aerf  îee 
'nne  paroisse, 
■aaidenieiuente .  adv.  rèsUUntimiltrU,  O'onè 

manière  sédentaire ,  assidûment. 
Heaidlr ,  V.  il.  Résider  ;  faire  sa  deneurc.  ||  Fig. 
Résider;  tUre,  en  parlant  des  choses  morales.  || 
Assister;  être  prMcnt  en  vertu  d'une  dignité, 
d'un  emploi. 

licaUlwa ,  s.  m.  risêi-douo.  Résidu, reste,  restant, 
y  Chim.  Rémda,  ce  qui  reste  d'one  substance 

.  fopmise  i  une  opération. 

VMoievibra.  s.  f.  Seeond  ensemencement  que  l'on 
fsit(|ansun  terrain  sans  le  lai>scr  reposer. 

■tfiMPP.r  S*  f.  rétiq-na.  iKesignalion  d  uo  béné- 
fice. 

•aseulsnaclon ,  s.  f.  Ké^icrnation;  abandon  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  etc.  li  J^ebignaliop  d'un  i>eiiétice. 

,idT«  réi^0M#«RM-f é.  A.fec 


résignation.       •  •     •   <,    •  * 

RrHisnadiMlnio,  ma.  adj.  6Up«  de  ret^lMdb» 

BcaisMdo,  part.  pass.  dereiigaiir. 
meatcMamle  ,  part.  prés,  de  rtrignar.  \\  adj.  et  s. 

Bésigoant  ;  celui  qui  résigne  un  béoclice. 
Beaisaur,  v.  a.  Résigner  ;  ae  démettre  d'un  bé- 
néfice. 

■eaicwar,  V.  a.  Aéaif MT ;  W  démettre  d'un  ott*  ^ 
ce ,  d*tto  bénéfice  en  tstenr  de  quelqq'un. 

RoNixnnrMc  ,  V.  prOQ.  r(fiii;nar-<e.  RéfigMrSf'g- 
handonner  à  la  volonté  de  Diettie^ç. 

iteaisnatario,  S.  m.  Réêi8oMaira^ealDi  à  qii  on 
a  rési|pé. 

Kesina  ,  S.  f.  ffésine  ;  matière  ooclneuse  qut  dé- 
coule de  certains  arbres.  (|  RijopiJitMe  léelr 
neut  des  pins,  des  sapins. 

KeNinoao,  adj.  Tisino-$so.  Résipeju;  qvi  pr«* 
duit  ou  contient  de  la  résine. 

Bcaiaa ,  s.  f.  risti-ita.  l/action  de  rendre  encore 
plus  petites  les  mesures  du  Yin,de.l*)Ûlile«tlOh 

Beaiaadû  ,  part,  pass-  de  ntUaff  .  .  . 

Beainar ,  v.  a.  Diminuer  de  non? OM  les  meonfe 

du  vin  ,  det'liuile,  etc. 
Bcaiiiteneia  ,  s.  f.  ri*t\$\.in-iia.  Eési»|aiice«  || 

Phys.  Réaction;  résistance  dii.^Ofye  freppé  It 

inaction  du  corps  qui  le  frappe. 
BeaialMBle,  prés,  de  rttisnr. 
RpaiHtrro,  S.  m.  rési$tè-ro.  Temps  où  le  soleil  est 

dans  sa  plus  grande  furce,  depuis  midi  f  jusqu'à 

deui  heures.  ;  Gtaleiir  C4«iée  par  U  réf  ecMRb». 
tion  du  soleil. 
Bcaistiftto,  adj.  m.  7  f.  Somenêblc ,  supporieUib 

Bcaistidero  ,  s,  m.  V.  Resisiero, 

BeaUtido  ,  part.  pass.  de  resistir. 

RpaiMtidor ,  ra.  s.  Celui  qui  résiste. 

BeaiaSir ,  v.  n.  Résister  ;  s'opposer  à  l'action,  i  In 
TioleiMe ,  etc.  ||  ffepoosser ,  réprimer,  contenir. 
Tolérer,  souffrir.  !  Fig.  Résister,  rcpous'-cr,  te- 
nir bon,  ne  pas  céder  ou  plier.  1  Phys.  Réagir; 
résister  au  corps  qui  frappe.  {  l'ig.  Cumbatlie; 
résister  eus  désira,  (  No  resisiir  ;  «béic  ,  cédAr, 
plier. 

BrNlMtirae  ,  Y.  pron.  Se  débattre  .  se  démener,  se 
défendre.  |  Récalcitrer ,  résister  avec  bumeuc^ 

Beama,  S.  f.  rét-ma.  Rame;  Vingt  moias  depifiir. 

■Mwbrir .  V.  a,  Hestcf  bewuenp* 

BeaakriM  *  s.  m.  rèttobri-^U).  Le  fllt  dtt  MWia 
germain . 

Beaol.  s.  m.  Réverbération  du  soleil. 

Beaolado.  part.  pa$s.  de  reioter. 

— olawa  .  s.  f.  y.  Bêiolano. 

Braolaao,  s.  m.  ristola-noi  Lieu  expo.aé  au  sojfii, 
A  l'sbri  du  vent. 

Beaolar  ,  v.  a.  Paver  de  nouveau. 

Benalsar ,  v.  a.  V.  lt«jol/ar. 

BeMllwr,  V.  n.  Sooflert  respirer  avec  bruit,  j  Pai> 
1er.  On  dit  surtout  :  Ao  vesucllo  ;  je  ne  souffle 
pas  ,  je  ne  dis  mol.  |  Respirer  ;  avoir  quelque 
relâche  après  de  longs  Iravsui ,  etc.  {  f  ig.  i»- 
tollar  por  te  hrida  ;  déclierger  foo  CCMIK  WÎr 
ser  éclater  son  ressentiment ,  etc. 

Benolablc  ,  adj.  m.  y  f.  Résoluble  ;  qui  peul  être 
résolu. 

Besolttfcre  ,  adj  m.  v     V.  Uâiolub^. 
Beaolweiaa,  s.  t.  Réaola|iOB }  deteln  i  psrti  pria. 

Résolution,  fermeté,  courage.  ||  Résolution;  dé- 
cision d'une  question.  ctcw||Rés9lulioad'une  Mit 
menr  i  diidpaiibn ,  mcnatifto  de  l^âtie«r.<tai 
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.'  la  foroie.  I|  Sé^olotioo  ;  lédùclion  àhtn  corps  fn 
srs  premiers  principes.  ||  Hardiesse  ,  franchise, 

:  tikerté.  ;  V.  Re«iênien*  j  i(b  rMOlWlOii**  M  iMNll 
da  compte ,  après  toul. 

menl.V.  Reiufffnmenfc 

BcMlatiMmo  ,  sdj.  sop.  de  rtsoiuto, 

BcNoiutivamrntr ,  adV.  RéMivlifMMil;  d*mne 

'   Bianiéra  réiélutive.  .  . 

BasM«IAr«t«a.  adf.  rMouH-^.wHMM',  pro- 
pre à  ri'soudre  une  tumrur. 

■pMlalivo,  s.  m.  Dernière  raison;  règle oa  prin- 
cipe sur  qooi  est  fondée  une  choM. 

KcmImCo  ,  part.  oass.  irr.  de  rfaofoer. 

m«Ml«t*\  «a.  adj.  Résolu ,  etc.  V.  Betwlta.  |  Y. 
Cnmpfndio$Oy  akrwimdo.  \  Vk  FkrMda,  dit»- 
tro ,  espedito. 

Beiiol«t«rl«iiiftMle.  adv.  inus.  Avec  résolution- 

■••iMlorlv  •  vi».  «dj.  iniis.  ri$fhul<Mri;  Qui  a 

■-delà  réaotatiMi.  {  Prat.  Réwifitoire ;  qoi  cm- 
porte  Ir  ri^'-olution  d'un  acte. 

MrMlveHtc ,  adj.  m.  y  f.  réstolvin-lé.  Fhys.  ot 
méd.  M4Mltsnt;  qui  r'ésuat. 

JB#Mlrer  ,  v.  a.  Résoadrv  ,  décider  ,  déterminer. 
I  Réduire  A ,  résumer  ,  recapilnler.  ||  R^'ioudre; 
décider  nne  question,  une  diffirullé.  ||  ||  R^  sou- 
dre  :  réduire  un  corps  en  ses  plus  petites  par- 
ties. Il  RèMvdrs,  i-édoir*,  e^gar  «a.  ||  Résot- 
âré ,  «malMr. 

Ilcaalver»e,  V.  pron.  rétsolvér-sé.  Se  résoudre 
se  déterminer  à.  M  Se  résoudre  ,•  se  dissiper  en 
Tapeurs ,  etc.  ||  Se  résoudre  :  s^amollir,  se  dissi> 

£er  en  partant  d'une  tumeur.  H  Se  réduire  à; 
ire  renfermé,  consister  dans.     Se  résoudre, 
s'arrêter;  se  déterminer.  ||  Se  terminer;  finir,  en 
parlant  d  une  maladif. 
mrMlvieiite  ,  part.  prés,  de  reiolver.  H  Phjs.  et 

Éléd.  «iMlvtlIt/diMfNMl» 
BoMonaelon  ,  S.  f.  Résonance. 
llesoManein  .  s.  f.  Résonnauce  ,  résonnemfn».  || 
Poés.  V.  Conjftnancin. 

«««•«••le,  paru  prés,  de  rasofuir.  Bdealissaat, 
résonnant. 

AHiOMir ,  V.  n.  Résonner  ,  retentir  ,  renvoyer  le 
son.  Il  Résonner  ;  rendre  un  grand  son.  bcau- 
roup  de  son. 

-ihcMplar,  V,  n.  Respirer:  sonaarcoatiauelie' 
■  aiflM  «•  (bfc«.  1 0*dbroaer,  ronfler  par  fra- 
yeur ;  souiller  avec  force .  en  parlant  du  cheval. 

McHopiiiin,  s.  m.  r<(a<opit^.  Respiration  forte  et 
fréquente.  ;  RblVPMMDlt  mUciMllt da  Cheval 
qai  a  peur. 

■nnipl»  ,  •.  «.  y.  resDpMdo. 

SMOrvnr y  f.  a.  Avaler  de  tjfinvraa. 

■«■ort»,  s.  m.  V,  Aluelle.W  Kes».ort;  force  de 
n^action  contre  la  presi>ion.  !  Fig.  Ressort  ,•  mo - 

Îen  dont  on  se  sort  |Mur  faire  réussir  qnetque 
essein. 

^«•■pnifïijffn ,  part.  prés,  de  rrxpntdnr,- 
Mpnp^ldar ,  s.  m.  V.  Ktpaldar. 

nrspaidar,  V.  a.  Ecrire  au  dus  d'un  billet .  d  a- 
nt  pe omesse;  «adosser  aae  lettre  de  cbanfo»  «te 

«anyaMarne,  v.  proa.  rttpàtâar  té.  Se  renver- 
ser sur  Sun  siège  ;  s'ap[ni\er  contre  le  dossier, 
eic.  I  Se  disloquer  l'ôpaule,  en  parlant  d'un 
cheval. 

■Mpaldo,  s.  m.  néapat-do.  Revers  d*une  feuille 
de  papier  ;  don  4*ini  bltre,eio. ,  verso  d'«B 


feuiMet,  '  Note,  etc.,  mise  au  dos  d'un  billet, 
endushenwat  d'une  lettre  de  change,  etc.  |  Doa> 
aier  de  ch«ise.  V.  E$paldar. 

nesipeotar ,  T.  imp.  V .  Ra«peiar.  i|  Por  lo  fM  res- 
pecta d;  é  l*é|^rd  d««  au  anjct  de. 

sampretivameuin,  ad«.  ràsptfftl{t»aidn-fl.  Rea» 
peclivement. 

m<>«|ieelive  ,  adv.  V.  Re«pectivam«nre. 

Ri'speeiivo,      adj.  Reapectif;  rolalif,  qui  a  rap- 
port, qui  coaccnw. 

Beapeetn  ,  s.  m.  rispik-to.  Aappnrt  ,  relation. 

Be»p««ao,  adv.  Eu  égard,  en  comparaison,  i  pro-, 
p«rtiaa.  !  Raapaet»  da;  par  rapport!^ ,  à  l'égard' 
de .  au  sajel  de.  {  Can  rtêpecto  à  V.  ]|  Rcaivir- 
ro  dt.  \\  Oon  être  mrfteeîa:  a  eai  é|^ard,  ioas  «• 

rapport.  |  Almprcto  di';  h  prOpiIflMOda. 
eapeinaar,  v.  a.  \' .retfeluzar. 


ipecnftir ,  adj.  m.  |  f.  Raapetalila. 
neupeUKi* ,      pari.  pass.  «e  retpefar. 
aieitpeia4or ,  ra.  s.  Ceint  qui  respecte. 

RcMix  tur  .  \  .  ,1  Ri'sperter  .  ré»érer  .  honorer.  || 
.  Darte  a  reipetar  :  »«  reaprcier  ;  se  fjire  respec- 
ter; garder  avae  aola  la  décanea  caatronablk  à 
son  état ,  etc. 

nrapetar  .  V.  imp.  Refarder,  appartenir. 

mFKpeto,  s.  m.  fsjié-lu.  Ki'speil ,  vénération.  1| 
B.'ih.  Epée.  y.  Hspiifia.  \\  lit  retpetn;  par  osten- 
tation. Il  De  rexrhange,  |  Sêtar  de  re$p»to  ;  étas 
de  compliment ,  dépure  cérémonie.  {  Con  re«« 
prrto  dt  :  sauf  le  respect  de.  avec  la  perm-ssion 
df.  \\  Ctiii'i  il''  retpfto  :  lit  de  p.irade;  !il  |i  Jiir 
l'ostentation.  |  iVo  guardar  ningnn  retpeto;  ne 
pas  mavckander, maltraiter,  nr  pas  épargnar.  y 
Jfar.  Paloi  de  reapeto;  mAts  de  rechange  ,  màn 
en  réserve.  |  Re«;ie(oâ  V.  ïiftprefo  à.  ||  hetpe- 
lo  de.  V.  fietpeeto  de. 

M*iifa«aaaaaenie,adv.  Respeturoaemeat. 

BM^Moa* ,  «a.  adj.  ritpéto-ti».  RoMpelaMe.  || 
Re»petueu\. 

ikcMprtiiUMamcntp,  adv.  Respetueusemi'iit.  V' 
Re«p«  (  Moja  m«nf  e . 

BeapelMOsa,  sa.  adj.  rt$pètomo-*»o.  Reapetueui. 
V  Bftpttuoto. 

it^Kpirr  ,  S.  m.  rét-}Hzé.  AumAne  na  offrande 
r«ite  a  la  messe.  {  FHm.  /téponae  bruaque,  rude. 

H(>fipig;atf«'rA  ,  s.  f.  Glaneuse. 

wufpiM^ûmr ,  »,  m.  Glaoear. 

■ra|itc«r,  e.  a.  Glanari  ramasser  les  épis  lais- 
sés par  les  moissonneurs. 

mctaptKoa  ,  s.  m.  Knvie  :  filet  douluureut  qui  se 
détache  aulntir  di  s  ongles. 

MoMpiMOar ,  V.  D.  Regimber, «a  p«rlaBt  d*ua  cbe- 
▼ai .  sncionl  si  c*«st  en  benaïaaant.  |  Pig.  Ra. 

piniher.  résister;  navailluir  pa-*  oliéir.  |  Cabrer^ 

se  cabrer  ,  s'emporter  de  depii  ,  de  colerr. 
mpMpin||o,s  m.  ré«pinn^9'i.  L'action  de  regimber. 

ruade  U  Fig.  Mauvaise  humeur  ;  répugnance  qu* 

on  téaaotfne  A  Mra  ce  qui  dépWt. 
Rrapirabip,  adj.  rigfir9'èU.  ReaptraUe  :  qu'on  • 

peut  respirer. 
Br«pirapt«M,  i  f.  réajN'roiioii  Vattl,  ratplratinn, 

aottIBe. 

mraptraétova,  s  m',  riâftïradè-ro.  Canal  delà  res- 
piration ,  cotiduil  par  «A  T  'ii  renp  re||Soupirait; 
ouverture  pour  erlaircr,  aérer  un  souterrain  || 
||Suupirail  d'aqueduc. 

RriipiraaSe,  pari.  près,  dn  v.  rgspirar. 

ilcapirnr.  v  a.  rispirnr»  Respirer  i\  Fig.  Raspi- 
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rfr  :  prendre  qaelquerelAcke,  lorlir  d«  l'oppre»-  m«apOMlM,  i  f.     Mufuêtta,  rupamaHlidad, 

•ion  t  de.  I|  Se  récréer,  te  réjoiiir.  Dum  «e  sens     nV.  Proportion^  èorrêipondeneta. 

on  dit  toujours  îietpirar  con  ||  Fig.  Répandre  Reiiponalvo,  va.  adj.  rè«poiMi-M*  KMpMtilïqai 

qaflqtic  odeur||.¥o  retpùar,  ne  pas  souiller,  ne      conlienl  une  réponse. 

dirr  mot||A''o  Uner  por  donde  retpirar  ;  flg.  Ne  Keiipan»«,  s.  m .  réifon  §ù» BéptBt  yi*<WI  chtBlt 
Mvoir  que  répondre  à  on  reprochen Ae«;»trar  »or  !    pour  les  morts. 

la  beea  o  por  ta  wn  d$  otro  ;  flg.  être  entière-  •  mcapMMWPtoi  t.  m.  réspeiMo-rio.  lépeat'  qu'on 

ment  «citiniis  à  qiif'It]u'un,  d(^p(*iidre  de  St  TO- !     rhnnle  à  roelines. 

lonlfuiÏH  rc*;/ir  ar  ;  ti|i.  sans  rcliche.  •  Rrupurata,  s.  f.  réspouei-ta.  Réponse  à  une 

PNpiro,  s  ra.  rhin-rn.  L'action  de  respirerijMo-  |  question,  elcuFig.  Bruit  d  uar  arme  à  ffUi|Fig. 
Qienldc  repos  qn'on se  donne,  peur  reprendre     Son  réOécbi .  renvoyé  ptr  an  échoi^Réponse,  lel- 


MM  trtvtif  tvee  «m  oowralle  ardenruRépii 
temps  qu'on  eecorde  fonr  lo  poiemeni  4'nne 

dette. 

R««plAn4««en^a,  S  f.  ritplandètèn-lia.  Éclat, 
splendenriiFig.  inns.  Gloire ,  répatâtion ,  re- 
nommée» 

mrMpiitndcrer,  v  n.  r.*f/)fan<f^z^r.  Eclater, loire, 
briller,  jeter  de  la  lumiéreyFig.  Briller  ,  réflé- 
chir la  lumière  ovccéeUluAf.  BriUer;  rempor- 
ter snr  le»  onirM. 

BMpl«»<leni«ite,  part.  près,  de  rttplandtterw 
"adj.  Re-iplendissant ,  rayonnant.  ' 

RrMplandceimleMlo,  s  m.  V.  Kesplandor. 

iKcapi«Ma«aeer,  v  n.  V.  ReapteiMleeer. 

«••plandeclente,  part,  preo»  irr.  de  mplande- 
«er.  T.  Reiplandeeiente. 

mcaplandescinilrnli),  s  m.  V.  Re«pIandor. 

■eaplandar.s  m.  Splendeur,  éclat,  au  propre  el 
M  llgWéiiBlanc  dont  les  Temmes  sefardentnRa- 
ynn,  resplendissement,  éclat,  étineellement, 
splendeur  ;  grand  éclat  formé  par  le  rejaillisse- 
ment, par  la  réflexion  de  la  lumière, 

•capleMdor,  s  m.  V.  Reipiandor. 

arapnaïAwInr,  ra.  s.  Ceint qnî  répond. 

l^napnwJgiiela,  s  f.  V.  Corrtipotîdtneia, 

Veapaadrr,  v  a.  et  n.  réipondér.  Répondre,  sa- 
tinfairc  à  une  qiirslinn.  oli  ijUrpondre  ,  répli- ' 
quer,  raisonner  au  lieu  d  obciruRépondre;  répé- 
I et  tes  sons,  en  parlant  d'un  écDo||ltépondre; 
faire  In  réponse  i  une  lettre||Répondre,  réfuter. 
llAépnndre  ;  correspondre  sut  bons  oflices,  etc. 
être  rtHiMiiiaî'is.intuRépoiHlri'  nii\  soins  du  la- 
boureur. On  le  dtt  d'une  terre  fertile|iRép«ndrc; 
avoir  du  rapport,  de  la  proportion,  ne  la  con- 
formité||Ré.iondre;  être  garant,  caution  n /Ré- 
pondre â  l'attente  ;  suct-édcr  selon  nos  vœux.  || 
R'M/)on'/<'r  df  »4ri'i  /îania;  cerlilicr  une  cau- 
tion ,  en  être  garant||Si  canloa  al  aano,  le  re<- 
Ifoiwlaré  é  eoeaf  ;  'hm.  clmnlot  devant  l'4no ,  U 
fous  lancera  des  ruades. 

■«apanuidainrMtp,  adv.  inns.  ritpondidamin- 
ti.  .ivec  corri'spondance.  proportion,  fymOtrin* 

Me«#«ndi4ia,  part.  pas.  de  ratpondar. 

■«>BpMBék«e«,'port.  prés,  de  rowwwderHlMpon- 
dant  ;  qui  tépond||td|.  ftéoponsif  ;  qii  coitioat 
une  réponse. 

■VMpvntioM  ,  ma.  sdj.  réspondnn.  Raisonneur; 
qui  répond ,  qui  réplique  touionrs  lorsqu'on  lui 
commande  quelque  chose.  l  Ser  reapendon  ;  ré- 
pondre ,  répliquer. 

liraponaMbtr ,  adj.  ré$pon$a-bli.  Responsable; 
qui  cal  garant,  caution. 

H»tOM«liill4n<,  S  f.  rétpotMoètitdadd.  Res- 
lionsaliilité:  gtnnlie;  obligotion  d'4tro  rwpon- 

"iiblr . 

iieiipoMaiir,  V  n.  Dire  des  répons. 
~  ar,  T  n.  V.  Riwpensar. 


tre  en  répondantjiRéponse.répartie,  répiiq«e  vi- 


ve ,  inRénieuseiiHéponsp,  réfaU 
réponse  sur  ce  qui  a  été  répondu. 
Beapueala,  part.  pas.  irr.  de  responder. 
Mca^MafevAdn,  part.  MS.de  ra^gne^ar. 
meaqaabradnra,  s  f,  réalè(radett-^.  Vealt, 

cre\  asse,  ouverture. 
BtrNqaebrajado,  part.  pas.  de  reffttefrrat'or. 
meaqnrbrajadura  ,  S.  f.  rétkibrOghmAu*  »»■ 

Fente,  etc.  V.  RaagiM^adurA. 
memitiebraiar,  v.  a.  Fendre,  eie.T.  Resfnatrfr 
iieH<iiicbriiJo.  S  m.  V.  ReK/ttp^radura. 
RrMmiebralaoo,  aa.  adj.  rètkibrag-hO'Sio.  Qui 
fend,  crève. 

meaVBebraPtV  a.  tiêtMtm.  Feodre,'ODtr'ouvrir» 

crever. 

ReaqiiFnMda,  part.  pas.  de  Tetquemar. 
Beaqaeaiar,  V.  a.  réi^émar.  Piquer,  brûler  la 
langue. 

m<*aqaema«aii,  8  f.  V.  RatguaUM». 

mcaqneiaa,  s  m.  ré«M-mo.  Chaleur  piquante  que 
prnduissent  certaines  choses  sur  la  langue, 
eaqaïalo, -s  m.  réafci-sto.  Ouverture;  jour  oatm 
le  gond  et  la  porta,  et  par  estenalaa,  nmit,  ou- 
verture  qttelconqoe|ipavertwa,Ja«r,  flaoyou,  as- 
pédienl. 

■triiquitar,  V  a.  ràafcilor.  T.  Jeifuftar,  4m- 

ronfar. 

measa,  a  f.  réa-t«.  Raata,  tiaidu ,  rattqtntd* 

compte,  etc. 

Rcatabiccer,  v  a.  Rétablir  ;  remettre  «U  aon  pro- 

niier  état. 

BeaSableeeraa,  V.  proD.  Se  rélaWir,  se  remettra 
d'une  aaaladto,  d'une  parte,  aie. 

nratableelda,  part.  pas.  de  r««(a6leear. 

n^Mtableclaalaata,  s  n.  ré^laMésimaéii-lo.  Ré- 
tablissemantH  Raaéawamaul;  l'aeliou  do  re- 
couvrer. 

mooiada,  part.  pas.  de  retlor. 

mt>atMllar,  v  n  Claquer,  en  parlant  d'un  fouet. 

««Htaiitr,  s  m.  fèstan-tè.  Restant;  ce  qui  reste. 

iir«t«Ht«,  part.  prés,  de  rea faq|AaaUDl^qpi imK 
te,  qui  est  de  surplus. 

■eaSaAada,  part.  paa.  de  raataXur. 

ll.r.<taABdarM,  S  f.  réftoynadou-ra.Klnnchement, 
I, action  d'étancheqiX' action  d  élamcr  pour  la  se- 
conde fuis. 

mestaftar,  v  a.  rèafs^nar.  Etaacher ,  arrêter  U 
s;'ng.  V.  VatanearnBiamer  une  eaeaMO  Ma. 

nealaAaaanure,  s  f.  V.  Alaquera. 

meatano,  s  m.  r««(a-ano.  Sorte  d'étoile  d'or  ou  d' 

argent  glacée  ^V.  CaianeaaBtaichamanlt  l'no- 

tien  d'éuncker. 
Seatair,  va.  gottatruire ;  retrandier  un  maindta 

nombre  d'un  plus  granduRester  ;  être  da 

de  snrplus)|Metirc  enpriiioa. 
BMéar,  V  o.  V.  Fffiror,  futdor. 
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  .    I,  t  r.  rèf  roouraitvn.  RmUnrttioa, 

rétabItepemeniiiDélivrance,  •ffrraeMsMMnt. 
l«M«a«rad«,  part.  pas.  de  restciurar. 
ie«t««rador,  rs.  s.  Restauraiear  ;  celui  qui  ré- 
tablit. 

ui«ra»««,  ptrl.  près,  de  rMtM»rar|iRMUB- 
~   ■'     '  '  vêM 


rtnt  :  qol  rMtinr».  0»  l'amplote 

substantif. 

Keataarar,  V  a.  Restaurer,  rétablir,  remettre 

éam  le  même  état  qa'aaparefMl||^i  ta«|«itieff; 

wunt  ce  qa'OB  avMtperda. 
■••«■«Mitlv*,  ve.  edj.  Ileeleiraiil;  propre  à  tes 
-  tatireriiOn  dit  aussi  SOlNlMlirMMSl  tUUUmnf 

tivo  ;  restaurant. 
SeatinKa,  s  f.  rat i»W'  fa,  Eoeher,  écueil  m  §mé 

de  l*eau||Mar.  Lien  oa  U  y  ■  pe»  d^eea. 
■••«■■««r,  s  «.  Bodroil  pleiii  d*éeaellt. 
■eatitaeion,  s  f.r^4(itou-zton.  Restitution. 
Beaii«niki«,  adj.  Prat.  Restituable;  qui  doit  èlr» 

resiituétiPrat.  Rspportd»l«  ;  q«i  imH  être  npr 

porté  à  la  succession. 
meatlSsM»,  part.  pas.  deTfffifwIr. 
■catllaMar,  ra.  s.  Celui  qui  restitue. 
m*ell*«lr,v  a.  rittitouir.  Restituer;  rendre  ce 

qu*vn  tveit  prit*  eiqiBél^r;  remettre  en  nsa- 

£>t  en  Ti|nMnr«  eo  son  pmsier  étstnRendre  les 
rees,  donner  une  nouvelle  vigueurnReaiifutr 
€l  honoT,  réparer  l'honneur;  ïaln  r^nlion 
d*ane  injure  ,  d'une  offense. 
B«a»lt«lra«,  T.  pron.  rè«filouir-«^.  Betonnwr 

dans  l^endroU  qu'on  avait  quitté. 
MeatUaiaria,  rla.  adj.  Qui  comprend  ou  ordoo- 

oe  la  restitution. 
■toaSa.  s  m.  rè«-to.  Reste:  ce  qui  demeure  d'un 
toaliiCoucbe^ argent  qu^on  met  sur  «n  earle  tl 
V.  Deêtitxroy  Teclu»ion\\Uevat  6  tener  retto 
abierto.  On  le  dit  d'un  banquier  de  pharaon, 
'  etc.,  qui  tient  toutes  les  sommes  qu'on  veut 
pooterjiiKnvidar,  ecKar  el  raaio  ;  jouer  de  son 
reste,  jouer  l'argent  qui  reste(|Fig.  Joaèr  de  ton 
rrt;lp,  foiro  les  derniers  efforts, 
nemirrcar.  V  a.  Ei^riser:  ôier  les  parties  brutes 

avec  l'égrisée,  ou  en  frottant. 
McairaMdar,  r*.  s.  V.  iie«(r«i{idoVt 
«•atréMr,  V  t.  V.  JIssfrMir. 
■tentrlbar,  V  n.  V.  Estrihar. 
KcHlrlcelen,  s  f.  Restriction;  modirication,  limi- 
tationiiPrat.  Rétentum  ;  article  secret  qu*on  ré- 
serve per  modération,  psrduplicité|iRsstrweiofi 
«isii(«l,  reftffiecioft  «MBUl»;  réiarre  que  l'on 
fait  daneiM«prii,dhiM  partie  da  ca  qo*oo 
pense. 

»rairleaiTan«Bte.  sdv.  tèêtHsttvomh^  t».  A  la 

rigueur,  stiictemeui. 
Be«frleti«o,  «a.  a^f.  r<strfefi«a.  Qol  fcalreiiH, 

resserréiiPrst.  Limitatif;  qui  Huila,  renfBrme 

dans  (les  bornes  certainea. 
isrHtrieta,  ta.  sdj.  Restreint,  resserré  «  Maité. 
»eaSrtoca»  s  f.  V.  Restiii^. 
BMirittRMiie,  part.  près,  de  Hutrtmfft. 
fieHtrinBibl<^,  adj.  Qui  peut  fire  restreint, 
meairinslde,  part,  pas.  de  Rettrin^ir. 
meairincir,  v.  a.  Restreindre,  resserrer,  limiter. 
•■MS««*cas«,  part.  prêt,  de  rssirMiirnQui  resaec- 

taffeatraiBifiInlia. 

meatriAtda,  part.  pas.  de  reifnnir. 
KeatriAMar,  ra.  s.  Qui  arrête,  qui  retient. 
 ...  rtslrt^nlmaln-lo.  Bél«»-. 


tion;ét*nciieaMomReserremept  da  ventre, cons-  ' 
tipatioD. 

meatriftir,  v<a«  rèslr<^<r.RatCDir,  arrêter,  élan-* 

cher. 

BesiroJvra,  s.  f.  rhtrog-héra.  On  appelle  ainsi, 
dans  quelque  endroits  d'Espagne,  une  ouvrière 
qvNin  prend  dans  la  temps  de  la  moiaaon,  pour' 
scrv  if  les  modisonneurs  et  lesbaltcora  an  frange. 

nentro^a,  8.  m.  V.  Rattrojo,  * 

BeaMciaado, part. pas.  da  rsstieilsir.  a  F^nro  ra- 
«wetfodo.  V.  PàjaTO» 

KeMMcisadar,  ra.  B.  Celai  qvi  reasoscite,  qui  re- 
donne la  vie. 

■eanelSar,  V.  a.  résiouiitar.  Ranimer,  ressusci' 
ter,  cedooner  ta  vie.  ||  Fig.  Ressusciter,  renou- 
veler, faire  rativro.  U  Fig.  Ressasciter»  renou* 
Teler» 

Keaacilar  .  v.  n.  réssnutitnr.  Ressu-^citer,  reve- 
nir à  le  vie.  i  Fig.  Ressusciter;  revenir  d'una 
maladie  mortelle. 
Kvoneka,  s.  f.  résjou-teAa.  Cest  un  diminutif  de 
ret,  qui  comporta upaldéada  mépris,et  on  l'ap- 
plique à  la  ptèca  da  bétail  qui  an  da  peu  da  va- 
leur. 

m(»aadaeian,  t,t*  Tètsoudmion.  Tran8piration^ 
sortie  des  humeurs  par  U  s  pores.  U  SointameDl;. 
ressuagot  état  d'un  corps  qui  ana» 
Resaihir.  v.  n.  rè$$oudar,  SoUYavt  aiBployé  Com- 
me actif.  Transpirer. 
Bmmémr,  a.  m.  Petite  sueur, 
ileaaeiia,  S.  m.  r^«soii^-llo.  Haleine ,  respiration, 
surtout  sicUe  est  forte  et  pressée.^ Argent  mon- 
nayé. V.  Dinero,  |  Tomar  rfiueHos  prendre  ba- 
leine.|iFig.  Sin  tomar  resuello;  sans  débrider, 
•  totttdaaaita.iiIVa^a  rd.  à  tufra  el  muàUot 

attendez  un  moment,  un  peu  de  patience, 
neaneltumenta,  adv,  rtff(ou^{tamèn-I^..Résola- 
ment,  avec  résolution. iiRésolorapnt,  hpqtament, 
hardiment:  avec  intrépidit«. 

 ,  part.  pas.  irr.  V.R«tolver.|iadj. Résolu^ 

IlRésolu,  déterminé,  hardi.'RPrompt,  etpèditif.* 
\\littar  r^suelto  à;  être  buté  é,  se  fixer,  se  dé- 
terminer n\  rc  obstinattoo.||JVo  r<s««llo;  indéciaf 
qui  n'est  pas  décidé. 
Aea«il*,s.  r.  rtf«<ouf-(a.  Rebondissement;  l'ac* 
tion  de  rebondir. nSiiite,  effet,  résultat. ||Résul- 
tai  d'une  conférence,  eicuVacaiice  d'un  emploi 
parla  promotion  de  celui  qni l'occupait  à  un  au- 
tre.i^  r«««{(o«:  par  twotre  coup,  par  consé- 
quence. ■ 

meanita,  Y.  Imp^  rè#«ml-fo.  il  appert:  il  est  maai- 

fesie. 

ica4a,  part.  pa*».  de  retultar. 

,  s.  m.  r4isou(ta-<fD.  Resnll«},  suite,, 
censéqnence. 
Banailtanela,  s.  f.  V.  Hfsultn. 
Baaaitanic,  part.  prés,  de  resultar.  Résultant; 
qui  résulte. 

Heaaltar,  v.  n.rèasottflor.  Rejaillir,  rettondir.  H 
Résulter.  s'ensnlTre.nReeter  è  fûre  i  arran- 
ger, etc. 

•«■■mbraaa,  sdi.  réitoumbrou ^no.  Yéter.  On  le 
dit  du  panoaga  d'an  bacon.,  entra  le  rent  et  le 
noir. 

mnoanaaa.  s.  n.  rtaron-m^n.  Bésemé,  senimalré, 

préeiS.fiFn  rMiimen;  brdf,  en  peu  de  inntn. 
ann«nsidaica>e,  sdv.  réi$oumidamèn-té.  »oim- 
mairement,  en  ebrligé. 
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M«  »wnklrf«,  pari.  pas.  d<>  reMumir,\[EH  r^sumida»   Hc*«Mt«l lu.  Liru  planté  dt  geaétt. 
rurri((i«;  en  un  mot.  bref,  cunrlusion.  IftriaaaAr,  S.  m<  V.  tietamtU. 

■rmuMr»  v.  a.  rétwwirtîr.  Eéiiuner;  reprendre  eo  Bctamer*,  s.  m.  tiiamHm»  IM%  Qifti'M 
pru  4e  mots  an  avis,  etc.|iA.  Bctfiieir,  eontltuir^  le  genél.  T.  JM«flwl<  ' 
resnlrer  iiR(^p«Hrr  un  ifltoipame,  «o  Vfuneai,  BctMui«r«,  M*  adj.  rélOTii-rot  Qui  caMMWte 
avant  d  )  répondre.  .  geii^t. 

9*MMirM,  v.pron.  rhêommir'ti.  SerettCKiMr, 
.  ae  contenir  dma.|iD«v«iiir  ««Ira,  changer. 

MMi«««f«a.  s.  f.  rltioniitîoii.  Rbé|.  Répétition 
des  premiers  m  <15  d'unr  phra»e,  après  une  iuci' 
sr.  un**  parf nibès«.)|Résuniptioa}  l'action  de  ré- 
sumer. 

meii«Mlait    f.  V.  ÏLetûmtn, 
■"•«■livs,  wmm  adj.  r4*itmnti-VQ.  Qpi  répare,  qoi. 

rétablit. 

RPMunaIr,  v.  n.  V.  Rr<urirnr. 


 H'^  fiai.,  de  tetapar. 

Meéavar,  v.  a.  rè(q»ar*Relwucher:  .banekar  da 
mnifeaa. 

ftclM^r.  s.  tn.  rèiij-pè.  Rphaurbemeat)  l*actlfll 

par  laquelle  une  rhuse  se  rebuucbe. 
ttvtar,  V.  a.  AcctMer  de  trahi«m^.  et  s'engager  A 
soutenir  cette  «ceasatioo  en  «haïap  clos.  H  Af* 
peler  en  duel,  défier.  ||  iléprimander,  repraakav* 
'VbelnrdMcUn,  s    T.  rtlar dation,  /(etardc 
retard,  délai. ui<^lard«  retardement,  délai. 


Ir«nrrrccieii.9.  f.  rètsourrékiion.  Réattcractlant  ia»tardMO«  |iait.        de  relar<<itf-. 


ratuar  de  la  mort  à  la  viamPig.  léawiactiaiif 

refonvrement  de  la  grâce. 

nturtliln,  S.  f.  Rrrhazo,  rahulf. 
■•rtlr,  V.  n.  réstourtirr.  Rejaillir,  teJbOQdir. 
Brotar,  ialir. 
Beii«»«IC«tfor,  rm.  s.  V.  HeiueUador, , 
■rwMurUatnent*.  s.  m.  V.  Rr«urreccton.  | 
n*«H»citi»r.  T.  A.v.  newciMr.CaTcvbaittHcm» 

pluyi'  ruintne  neutre. 
BMaki».  s.  m.  rMo-M».  Tablaan  rapr^ntant 

oue'.que  événement,  etc.  |]  Retable  ;  orneOMOt 
a'arrhiterture.  rnntre  lequel  est  a|>puyc  uo  W- 

te\.\\V\^.^einbio  de  dmIonhemmB  accablé  4a, 
roaui,  de  malbeura.  i 
4«,pafi.  paa.  dtlUiTitf»  i 
BpiNrMr.  T.  a.  Nlatar.  BlUarderf  toadin  sa  bill«  i 

deui  fois. 


•ieinr««r ,  r.  «.  ialar4«ik-  6*actidrar«  faMwdai» 

différer. 

Bri«r«*.  s.  m.  NtoTHia.  Bciardt  «llMigaaaat, 

délai,  remise.  •  ■ 

MviiuNi,  a.  f.  V>  Re/a««rton.  « 
Rctnaaciai»,  S.  f.  titaêMotim.  Xtpfféfialifli» 

nouvelle  appréciation. 
l&ciniitMdu,  part.  pass.  de  veimar. 
m«t«iiiir,  V.  a.  Repriser;  apprécier  aoe  aecoode 

foia. 

neinxiido.  pnrt.  pes-  der«roa<ir. 

itriMxiir,  V .  a.     (azar.  Faire  des  retailles,  des 

'  pitMC». 

RrtMB«.s.  m.  ré(a-so.  Morcaau,  retaille,  V.  Pt' 
dM9^  reiaU  ||  Fig  Fragiliaiil  d*tto4«ril.||Uw4« 
cv  qu'on  levé  sur  lalargaar  d'BMdIalli,  d'wie 

pK*cc  de  toile  1 


teCAperia .  «t.  f.  rétMM^u  Plaslawt  aBorcMiK,  !  iftv*««pr,  T.  a.  Tètè<f-hir.  Tisser  mi  ai  aarré. 
pièces  d'étoffe.  .  part.  pasa.  da  relifer. 

UHmem,  s.  m.  rita-fce.  Sorte  de  foail  coart  et  16-  '  ll»«f>jM4i«,part.  pas.  dar«c«y«r. 

gi*r.t|Bistoquet:  rspére  de  qtieoe  debilbrd  gros- 


se et  rourle.  ||  Fig.  U<>mme  trapu  et  courtaud. 
Ilptaila.  part.  pass.  de  retar. 
Rriaiiar,  S.  m.  Doellista.'  cdttidui  eo  appelle  un 

antre  ait  duel,  os  q«i  l'aoeiiae  de  trabiaaa. 
metiiauaidin,».  r.  rèfiijreiMrHite.  Arri^ra-farde 

d'une  aniu'c. 
Rclacuardla,  s.  f.  Tétni/mar-dia.  Arrière-garde; 

portion  d*ane  armée  marchant  la  dernière. 
fltoaaMI*,».  f.  rétaf'fa.  File;  longaeanite  de  per- 
sonnes, Ptc.||Lifanies*,  légpndo;  liste  eiiiuiyouse. 
\\Vna  latna  retahila  de  expreiionei  ;  une  longue 
enHInde  de  inols.||£rAar  «u  ref aM<ai défller  son 
.  chapelet;  dire  librement  te  qu'QO  aait  eupense. 
■lelajaiio,  part.  pas.  de  reiajar. 
IKrtaJnr,  ».  a.  rètag-har.  Rogner;  couper  tout 
autour.||T«iller  de  nouveau  u(ie  plumc.||Circoa- 
nre.  V.  CirrunciV/ar. 
Mecajilio,».  m.  dim.  de  tetmjo. 
MeisJ»,  *.  m.  ▼.  ^etal.\\A  retnio,  V.  PorniMer. 
Melul.  s  ni.  /?ctaille;  rognure  <f>to(lB^  ate. 
Ilflallado,  pari.  pass.  de  lêlallat, 
Ae««ll«r,  V.  n.  Reponserr;  pomaer  de  aenveaui 

jets  en  parlant  des  plantes. 
ato*all«c«r,  V.  n.  ritaillètir.  Aepulluler;  renai- 
Ire  en  grande  quantité.  , 
Retaila,  M.  m.  V.  Pimpollo^  rtnuevo. 
■•iMaa,  s.  m.  rééa-ma.  I«enlt:  erbriseaq.ufftfar 
Hiarcnndo  rsfama;  être  de  mnuvHise  humeur, 
pour  n'avoirpa  obtenir  ce  qu'où  de«irait.ii&«la- 
ma  tthnota;  ganèt  de  jiirdio. 


li«-(ojnr.  V.  n.  ré(é<]'har.  iienfaiter:  recouvrir  an 
toiti  reniplarrr  le<i  tuiles  qui  manquent. fiFig. 
Raccommoder  les  babils  de  quelqu'un  ou  le  rha- 
billcr.||Fig.  fao^  Uo  le  dii  d'ua  bomae  NMaacé 
d  étrr  arrêU  pear  dattes,  <Mii  mirl  dM§  las  nm 
le  MKhnr  (i<in;:er  que  a'ilpasaaildaffaataM «ni* 
son  qu'on  recouvie. 
itptejo,  9.  m.  rèiig-ho.  Aoparatian  d'un  toil. 
Hrtrnibiar,  v.  n.  rëfémMor.  Avair  daa  treaaU» 

mens  répétéft.||Vibrer«  faîradas  ejhfaliaia. 
Rctew,  s.  m.  Ré9crve,treafaaAI*aerièra.tl0e««- 

len;  en  réserve,  à  part. 
Rrleneion,  s.  f.  riténùon.  Réfervalion,  réten- 
tion, l'action  de  releiiit.i|l>*ecliaa  de  couarrer 
un  emploi  en  panent  i  an  aatre.nAete  per  le- 
quel  le  rui  suspend  l'eiéculion  d'une  bulle,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  écrit  su  pape.i|Re(encton  de  ori- 
na;  rétentien  d'arine. 
■M>awMln»iWib  f.  réftfnédor.  Cehu  qui  retient. 
R«ieit«iei« ,  8.  r.  réltfn^iin.  RaHUUIfaralS 
l'action  de  remettre  des  vivrety  dcS  nnoiliMa 
dans  une  plat  e  gueria. 

nrtcncr,  v.  a.  Reiesir;  garder  ce  fai  afparlîMl 
à  auirui.||Gardera  «aMarrar^iRalenir:  garder 
un  emploi  en  paaaant  i  nn  antre.||Suspendra 

l'etéculion  d'une  bulle. nR'^K'ni'':  >;nrdcr  dans  sa 
mémuirciiRetenir,  a'aaeurer  dcuBaienar  tn  rf 
en6m»§9  ;  garder  dans  rma—i  t  M  pciM 

mir.  ' 

RcteHldaMMcate,  adv.  rètinidamim'tè.  Avec  re« 
lentien, . 
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lef  caieMte,  part.  pté».  de  refener.  Qui  relirat. 
ttetealMlmto,  s.  m.  réiènimién  to»  MttDlitft. 
M«t«ttla4«,  pan.  pas.  de  retentar. 

WÈtttmUUÊj  V.  a.  Atteindre;  nicn.irrr  d'une  rechu- 
te, en  parlant  d'une  maladie. ||To(/o«  loi  inviet- 
not  le  retienla  In  gota:  (ou»  les  hivers  il  a 
quelques  atteintes  ifc  gonttp. 

n*l«iaai«ii«  a.  f.  Faculté  de  reteair.  |i  Frudeme, 
cirroiia|M«lion. 

KeivBilv«,«i.  •dj.  rlréati-«a.Bél*iilii;  qat  i-e- 
lienl, 

Rctrn«rlB.  sdj«  IM.  Oli*l«  ttOÊÊil  prO- 

pr4  à  f etcair. 
p>aa>l<a,pafi.  pas*  éa  tiaCaâte. 
BeieAir,  v.  a.  tétègmr,  IBetttoite;  teindre  tir 

nouveau. ||lti5er. 
BetrAir,  V.  n.  Tiiilrr.V.  IKflrriir.wRetmiirlnsnre- 
Jat.  On  la  du  d  uo  boinpie  qia  entend  quelque 
cboae  de  désagréable ,  i  qui  le»  oraillM  cor- 
nent. 

B«teMiiria.  pari.  pas.  tle  ref«sar. 

Vnaea«aii<eiiS«f  S.  m.  rèté$i<xmièn-to.  Coagula- 
lion.  On  le  dit  aurionl  ducaillemenl  du  lait  dans 
l'tsloiB«fc  d'un  «nbm^doffolvMln  d 

loleBar .  V.  a.  V.  Jtevar,  enditrcrer 

Betr«ar«e.  v.  proo  rJ(euar-fè.  S'endurcir.  On  le 
dit  des  mamelles  des  aniniaui%  surtout  lors- 
qu'elles atini  trop  chargtet  de  lait.  |{  V.  Jfor 
t«r«a. 

Moto»*  ,  s.  m.  V.  retuninientn  ']  V.  tP.m. 
mviieencia  ,  s.  T.  tetnèti-iia.  Rlicl.  Réticence; 

interruption  subite  et  à  dessein. 
— ftowln,  a.  f.  rèli-iuNila.  Aatron.  Rétiaole  :  ins^ 

iniment  pour  mesBrer  le  dianètrt  do»  oatf  a». 
Beliealar.  adj.  reli.ioutar.  RélioritirO  M  réUlbf- 

me  I  qui  ressemble  à  un  résoaa. 
nptiiiear ,  v.  a  iima.  Y.  rarfi/bor. 
,  Boaia  «  a.  oa.  i«M..T..rai<n«ii. 

iN4MBa  ,  9,-t.  fM-mu.  Rétine  ;  filet»  entrelacés 

du  nerf  optique. 

KctlnSe,  ».  m,  ritinn-ti.  Seconde ,  nouvella  tein- 
ture ||  TinlMMnl.  V.  reftntin. 

MoMwii»,  S.  m.  rètMntinn.  Retentissement,  tin- 
l»«Mnt,  bourdonnement  dans  le«  oreilles  ||  Ton 
de  totx  affecté  ,  surtout  en  signe  de  moquerie. 

Aetinto  .  ta.  part.  paa.  irr.  de  ratiiwr.  |  adj.  Fon- 
cé. On  le  dit  4»  h  cocknr  q«l  tiro  svr  lo  noir, 
fort  cliarfée* 

McaiAir .  T.n.  ritt^nir.  Tinter,  résonner ,  en  par- 
Uni  d'un  métal,  do  verre  .  etc. 

mcsir,  V.  a.iiius.  V.  derrttir. 

Ketiracioa ,  s.  f.  rètirazion.  Impr-  Reliration; 
l'nalion  p'imprinier  le  second  cAté  d'une  feuille. 

Kcttirate ,  s.  f.  r^rk'ra^a.  Retraite  ;  l'arlion  de 
se  retirer.  |  Ueirnile,  marche  de  troupfs  qui  se 
retirent  i  Ueiraite ,  asile)  Faux-fuyant,  rea- 
source  qu'un  se  ménage  au  besoin.  V.  rttrêta. 
Il  Fort  Relirade;  retranchement  derrière  ou  on 
vtage  II  Retraite  ;  son  de  tambour  pour  faire 
rentrer  i|  Pas  en  arriére  pour  s  cnlatcr. 

mesiradsMCMAe ,  adv.  r4(ira-damén-lé.  En  c»- 

cbetie,  à  In  dérobée. 
■toairiUI*,  «a.  part.  pass.  de  reriror||adj.  Ab- 
sent ;  éloigné  de  sa  place  ll  Vida  retirada  ;  vie 
rarhée  ,  vie  solitaire  et  retirée  ;|  Hombre  retira 
f/o;  bomoio  retiré,  qui  vit  dans  la  retraite U 
iMftitêtinin  teaitMré»  " 


ttoair«éaieiat« ,  a.  m.  V.  rahre. 
Ketirar ,  v.  a.  Retirer ,  écarter  ,  éloigner  ,  èltr 
de  sa  place  ||  Retirer:  ôtrr  de  dcvunl  les  yeux.  (1  ' 
Chasser;  obliger  à  se  retirer  H  Retirer  ;  cesser 
de  dondcv  «n  seconra  nécessairo  ,  etc.  il  Impr. 
Etre  en  retiration  i  imprimer  le  second  côlé d'u- 
ne feuille  ||  Ran;<i>r  ;  mettre  de  cété. 
ftfiirarMr  'à  ,  de).  V.  pron.  rr-f irtir-jè.  Se  retirer 
du  commerce  du  monde,  h  Rumpre  avec  quel- 
qu'un  Se  désister  d'une  entreprise  ||  Se  retî- 
rtrr^  se  mettre  en  lieu  de  siiret^.  ||  Se  retiroty 
s'en  aller  chez  soi  |i  Mil.  Se  replier  ,  plier  ,  re- 
culer l|  Marin.   Sf  rcliri  r  rt  di  rom  i  ir  \i^s  ter- 
res, en  parlant  de  la  mer  ii  Déserter  \  abandon- 
ner on  Ken  ||  S'étranger;  tfêMf^  pour  ite  par 
revenir  li  Se  retirer;  rentrer  rhez  soi  ||  Jleliror- 
»e  en  un  vlauttto  ;  se  jeter  dans  un  cuuvent  U  • 
Rftirnrsf  a  buen  vivir  éé  butna  vida.  V.  Jlt- 
cogem  à  butn  vivir,  • 
Bcaire,  a.  m.  rlil-re.  Hetrake  :  reetioa.oete 
retirer  *  nctraiie  :  lieu  retiré,  demcurç  aoK- 
taire  1  U.  ii  aiie  ;  cloixiicincnl  du  commerce  d»* 
momie,  cic.  I  L'action  de  se  l)rouill»M'.  de  rom- 
pre avec  quelqu'un  {  Retraite;  csejcues  spiri». 
tuels  ;  Retraite ,  pension. 
Rrtiroua  ,  s.  f.  fiim.  V.  reXirado. 
Reto  .  s.  m.  ré-(o.  Accusaliou  de  irahiMn  qil'on 

A'en^age  à  soutenir  OD  chemy  do»,  i  Détt,  cevtd* 
appel  i  Menace. 
Kreioead»,  da.  part.  pas»,  du  v.'raloaar. 

te  mot. 

Reiocar,  V.  a.  Retoucher,  rorriRer.  perfection- 
ner [  Réparer ,  refaire,  rétablir  ;  Peint. acttipt, 
Eécbampir  ;  blanchir  avec  l.t  céruse.  * 
BeloAar,  v.n.  rlfo^nar.  Repousser .  en  parlant 
des  plantes  ,  et ,  par  extension  ,  des  houti-ns,* 
etc.  qui  »urvicnneni  au  visage;  revenir,  en  par- 
lant de  la  gela .  cic. 
IKetaAeeor  ,  v.  n.  V.  refojiar. 
RrtoAo,  s.  m.  réfo-gito.  Rejeton,  nooveaa  jel 

il'uiii-  jilantc. 
Rvioqur.  S.  m.  rèto-ki.  Recherche;  dernière 
main  qu'on  met  A  un  ouvraae  ;  Peiot.  Retou- 
che ,  (liangement  )  Sculpt.  Reioucbe.t  l'action 
de  repaojM'r.  !  Res.sentimeut;  faible  attaque  OK 
renouvcllt  uient  d'un  mal. 
etor,  s.  m.  inus.  RItéieur  ;  celui  qui  écrit,  qui 
enseigne  la  rhétorique 
Relora  ,  5.  f.  rfUo-ni.  Celle  qui  a  aouti 

te  une  communauté  de  religieuse»*  ' 
Brtorre4er ,  f«  S.  Ratordeot  ;  eeivi  qui  ntiro 
des  fils. 

Wetareedana ,  s.  f.  V.  retoreimienfo. 

Rctorrpr ,  V.  a.  riloriérr.  Retordre;  tordre  ttlMT 
seconde  foi*  ||  Rétorquer  un  argument  |  Rac»* 
quitter  ;  retrousser  en  forme  de  coquille  |  Pig« 
Mal  interpréter ,  prendre  en  mauvaiae  part. 
ia«torcl«e ,  é»,  part.  pa».  de  retoreer  |  adi»  Ont 

chu,  recourbL' ,  torlu. 
Rrloreido .  s.  in.  letofii-do.  Sorte  de  eonfilsr» 

faite  de  différents  fruits. 
Beterc^ar  »  v.  a.  inua.  V.  rafortg'ar.t  .  : 
me4orei|o ,  ».  m.  V.  ra lereim ianfe. 
ReCorciioti  ,  s.  m.  inus.  V.  reforM'jon. 
Reloreiiuicuto,  $.  m.  L'action  de  retordre  du  fli, 
cit. 

Beidrica,  s.  f.  réio-n'ka.  abéUriqae;art  de  bien 
dire  |  Refdrtrd*,  pl.  Tain.  Abondance  de  pMO- 
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les ,  loBgf  diMMra  pour  Irompfr  qoelqa^m, 

etc. 

Betoricudo ,  ém.  part.  pHt.  4a  retoriear.  T. 
ce  verbe. 

KvtdèleuMMte ,  tàf.  Sék»  les  réglée  de  la  rhé- 

lorique. 

■elorieur ,  V.  a.  Parler,  écrire  scion  les  rrgles  de 

la  rhétnriqae. 
Briôrieo,  0a.  idj.  rélo^rtiio.  Qui  appartient  à  Ir 

rhéiorlqiie. 

Briérico.  s.  tn.  rè(«-rAw*  BhétoridM  ;  colai 

qui  sait  la  rhétorique. 
■»t*rMé»i  «a.  pari.  pass.  da  v,  refaniar. 

oamot, 

■MATMiNfeiila,  s.  m.  rètomamièn'to.  L'aetfon 

de  retourner. 
ActomMte,  part.  prés,  de  relornar.  Ce  qui  re- 
tourne. 

BrlsrnMr  ,  v.  a.  Retourner,  lourner,  taire  rou- 
ler .  tordre  ||  Rendre  In  pareille  ,  payer  de  re- 
tour .  ri^compettser  .  clc. 

M^iArnar,  v.  n.  Retoorner  dans  an  endroit  ||  Jta> 
tornar  en  «I.  tnoa.  Y.  fàhn  tu  al. 

iirinrnpio  ,  S.  m. Rltottrnellad'Da air, refk'ala  da 
chanson  ,  etr. 

Belornn  .  js.  m.  rè'or-no.  Jlenvoi ,  reiour  dan»  un 
endroit  ||  Artonr  ;.  reconnaissance  d'un  ttienfait, 
aie.  Il  Heioor  d*aiie  veitare  à  vide  ||  Troe  ,  é- 
f  hnnjre. 

lliMoriiioa ,  S,  f.  /?otorsion  ;  l'aclion  de  rétor- 
quer. 

Bvinmivo,  va.  adj.  Derélorsion;  qoila  con- 
tient. 

Recnrtn,  a.  f.  Comue ,  ralerta;  Taisscan  da  chi- 
mie. 

Bvtovtero,  s.  m.  rètarti^o»  Tow.  menvenMni 
'  en  rond.  On  dit  snrtout ,  adverbialement ,  al 
ttiortero  :  autour  ||  Trner  ot  retortero  :  faire  flii- 
re  la  navatta  ;  faire  faire  des  allées  et  des  ve- 
nues. 

Bet«rt||a««  f  ûm.  part.  pass.  du  v*  relortfyar. 

V,  re  mol. 

■vtwrtljnr  ,  T.  a.  V.  en  for  fijar  II  Retordre.  V. 
TetoTeer, 

MPtertijon  .  S.  m.  rèfortig-Aon.  L'aclion  de  re- 
tordre .  retordement  de  la  soie,  etc.  Il Ittforlt- 

jonde  tripoM  ;  tranchée,  colique. 
RetAMiado  .  da.  part.  pass.  du  v.  retmtaT'  V. 
ce  verbe- 

MciaaSar .  V.  a,  ritojlar.  Brikler;  cuire  une  se- 
'  condafsîs. 

BriAMdor,  ra.  S.  rérozacfor.  Badin,  Colltra. 

■tetoBadura ,  S.  f.  V.  reinxn. 

B«lomNr,  v.n.  Jouer,  folâtrer,  sauter ,  bondir 
il  Cbatoniller  pour  Mre  rire  j|  Jlafosor  cou  el 

•  «enle:  tft,  êtrp  gai,  ennlent  ;  ftaforar  la  rira: 
avoir  efHHa  de  rire  et  tâcher  de  se  retenir. 

B»a«B*  ,  a.  m.  Saul ,  bond  d'un  animal,  en  si- 
gne de  joie:  et ,  pnr  extension  .  manque  de]oie, 

-  dacoauntemaotjj Caresse, jeu,  badioaga- in- 
décent. 

Retosnn  .  na.  adj.  rètcT.-^n.  Qui  badina  ,  ^nlfs* 

làlre  II  Bondissant,  qui  bondit. 
■•tvaiMir ,  V.  a.  iniis.  Jléveillar ,  renavvaler  «na 

fMrflla. 

■•Srnec1oa,a.  f.  réfraAsion.  L'action  de  reti- 
rer. H  chir.  Jletir«B«nt,  eontraetian,  acconrcts- 

sèment. 


R«trMUMio«,*a.T.  rAiroJklanon.  Aéiraclion,  dé- 
aiveo. 

■rirnctadn  ,  «a.  part.  paw.  du  «•  rerrMMar. 

V.  ce  moL 

■•traaiav,  Y.  a.  rttrsUar.  Mlractar,  déaa* 

,  V.  pron.  Sa  rélraeier  ;  raUrar  mi 
parole  ,  se  dédire. 
lSp«rae«o,  s.  m.  Prat.  Itetraite;  action  par  laquel- 
le on  retire  un  héritage  alii^né. 
Bccraer  V  V.  a.  rélroérr.  iletirer  ;  tirer  versaoi, 
ou  d'un  lieu  dans  un  antre  H  Dissnadar  :  détone»- 
ner  d'un  sentiment  jj  Reprocher  de  nouveau ,  re- 
j    psrier  d'une  chose  oubliée  ;|  /{eiracer  ;  reaeem- 
nlerl.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  sussi  raf raera* ff 
Mearnaetr  II  Prat.  Actirar  on  liéf itaga  aliéné, 
isctraerae  (d) .  v.  pron.  Se  retirer, «a  réfugier, 

s'absenter  |  (de)  Se  retirer,  s'enfuir. 
Betrnido,  «n.  part  pass.  du  v.  refracr.  V.  «• 
▼erba. 

Bctraido,  S.  m.  rétraï-do.  UomoM  réfagié 
une  <^glise ,  dans  uo  lieu  de  franehiaa» 

Metratmlpnt»  j  a.  m.  tètUlimièHftO, 
refuge,  asile. 

BetraHea  ,  s.  f.  rèfron-t*.  Avaloir;  hffo 
roie  qui  sert  t!e  croupière  aui  bétes  de  somma. 

Rptranado  ,  da.  pari.  pass.  de  refroaar.  V.  ca 
I     verbe.  •* 

i  Betraaar.  v.  q.  V.  of roaar  ,  «iiajMfidar. 
BeCraMirea  ,  v.  prbn.  S'arrérager  ;  laisMV,<oii- 

rir  les  arrérages  que  l'on  doit. 
BeSratable,  adj.  rètTata-b\è.  Rétractable. 
B«traS«cloa,  V.  retrorfarton. 
Betratada ,  «a.  paat.  pesa,  do  ratro^ar.  V.  oa 
ver^Ow 

Brtratador,  rft.  8.  Peintre  en  portraits. 
Rrtrniar  ,    V.  a.  Peindre  ;  faire  un  purlrait  || 


Imiter,  copier  II  Jlélraricr  ce  qu'on  avait 
Y.  r0traetttr  \\  inns.  Prat.  V.  ratraar. 
Bcirasam^ ,  V.  proo.'cafvoinretf.  Saséliaaiar, 

sctledirc.  V.  rejrnrtarfe 
Metraiiiia ,  s.  m.  dim.  de  reiralo. 
Retrailacn,  «.  m.  Hitulié-f.  Piintfo  an  par- 
traits. 

nctraa*  .  s.  m.  Fortrsit  :  représentation  do  la 

gurc  d'une  personne  I' Porirait;  description  en 
vers  des  traits  ,  dit  caractère,  etc.  H  Fig.  Poi^ 
irait,  figura, image,  représeouiion. 

Bctrayenie,  part.  prés,  de  reira«r||a.  Geini  qni 
relire  un  héritage  aliéné. 

nrlrrelirria  ,  T.  ri*tr^frh(^ri-a.  Sal.imalcc,  dé- 
monstration afrcclee.  On  le  dît  de  ceux  qui  cher- 
chent i  eaptar  la  bienveillance  de  quelqu'un. 

Brtr«eiiero  ,  ra.  adj.  rèfréteàéHro.  Calot  qoi 
fait  des  salamalecs ,  des  démonstrationa  aflbo- 
tée.«.  , 

Brircia,  s.  f.  Jtetraile;  signal  donné  aui  sol- 
dais de  se  retirer  on  qoeitier. 

Beireie  .  s.  m.  Cabinet  secret ,  retiré  H  Retrait, 
privé  II  Colli  ou  coUic  1  peiit  retranchement. 

Betreliea,  iH».  l^o-  *^<'^^-  rerr^le. 

ilcivibaeion ,  a.  f.  réfrt6ouzion.  Rétribution ,  ré- 
compense d'une  peine  prise,  d'un  service  rendu. 

Batribuente,  part.  préa.  ûtrêtrièmir.  V.  Jtetri- 
httyente. 

Beiribair  ,  Y.  a.  Damer  la  aalairo,  la  réoaiiipni* 
se,  etc. 

Beiri»«fe»tc,  part.  prés.  V;  BeirjMr. 


Digitized  by  Google 


—  675  — 


■MrlMkeniMimÉto,  s.  m.  Fort.  JieUrade;relrta' 
ebeniCBt  derrière  «a  ouvrage.  | 

MOtr«,  8.  m.  Reitre:  cavalier  aUemand.  ' 
BeiroaeelON,  s.  f.  Prit.  Rétroaction ,  effet  de  ce 

qui  est  rétroactif  ' 
M«WmM4Ivo,       adj.  Prat.  Rétroactif;  qui  agit 

MrlepsMé. 

Beirorfder,  v.  n.  /?ecu!er:  rctournorprl  arriére. 

Ig.  Reculer;  se  désister  d'une  entreprise. 
mêtnuuiomf  ê.  f.  fUn&ùim.  L'Mtioa  d«  raea- 

Itr. 

— feaa ,  b.  V.  AarocMH».  |  L'aetisn  par 
laqae4lelMhimemf«ntnM  da  dehors  en  de- 
dans. 

Beir«readatMPi«,  t,  «.irriAce-  badal,  eow-fea- 
detaire. 

■•^fograd— le»,  e.  f.  Aair.  RétogradatieD  d'âne 

pfanéie. 

WLmtrmgVÊuàmr ,  v.  H.  Aélrograder.  Ou  le  dit 
d'ane  pleaéle  qui  ee  neaii  eoBire  Terdre  des 
aigaea. 

Betrovrad*.  de.  adj.  Rétrograde,  en  parlaalées 

{danéten.  |  inus.  Qui  mirche  en  arriére,  à  hwu- 
OBS.  i  s.  m.l'oliu  Eoaaenisdu  progrès. 

■.f.  V.  VietagnarMk» 
p,  T*  a.  retra  '  war,  Recoaroeiicer  à  ton- 

■eirapilèair» ,  t.  f.  HUer  derrière  «ae  ce- 
leae, 

■etratrecciaa ,  s.  f.  Fret.  RétroactioDi  aapposi- 
tioa  att'ane  chose  eal  aatérieare  ao  teflape  où 
dRe  a  est  passée. 

Beiroiraer,  v.  a.  Rapporter  une  chose  à  un  temps 
entérieer  à  celai  desoa  eùateecc;  donner  un  ef- 
fet rétroadif. 

Bearoeraido,  part.  pas.  de  retrotraer. 

Metra-venaevdo,  S.  m.  Mot.  formé  des  deux  mots 
latins  retrb  vendendo.  On  dit  en  espagnol  con- 
frafo  ,  on  pocCo  de  retroveadendo;  réméré,  ra- 
chat. recouvreoMatd'aBeehoeeveadae,  enrea- 
danl  le  prix.  « 

metravender,  v.  a.  Prat.  Revendre  au  vendeur  ce 
qu'on  «acheté  de  lui  et  pour  le  nérac  prix. 

mearaveadlaiaa,  a.  f.  L'action  de  revendre  au 


'  ■esroveadido,  part.  pas.  -de  retrocender. 
Mesrncar,  v.  n.  On  le  dit  d'une  bille  qui,  après 
avoir  touché  la  bande,  \ienl  frapper  celle^Oira 
mise  en  aMovenient.  |  Reovier,  4u  jeu. 
■earaaa,  e.  m.  Contre;  contre-coup  d'une  bitle 
qui,  après  avoir  touché  la  bande,  vient  frapper 
celle  qui  l'avait  déplacée.  \  Renvi  ;  ce  que  l'on 
met  par-d«'ssus  la  vado. 
mesrnéeana,  s.  m.  Jeu  de  mots.  {  Reiratfeano*, 
pl.  Calembonrgs,  on  ralambourgai  jeu  de  OMts.  \ 
Andar  in  reiruicanot;  jouer  sur  le  mot,  faire 
des  calembourgs.  des  jeux  de  roots. 

I,  f.  m,  rdCraa-M*  ftenvè,  paroU  au 


BciaMrèo,  «a.  part.  paie.  irr.  V*.rtCorcer. 
Betniatate,  part.  prés,  de  vflaldr.  V.  Jleln- 

lantfi. 

me««lar,  v.  a.  V.  Rotular» 
MéiMla,  s.  m.  V.  Adialo. 
piaiMMate,  part.  préa.  de  Betamter.  Jbten- 
tissant.  |  On  le  dit  par  etletaian,  d*anèfeit  ao- 
nore.  éclatante. 

r,f.a.  rOaawi  inr.  tM^lr,  résonner. 


Baaaaateo,  a.  m.  Retentiaseoent;  aon  rendu,  reo» 

vo7éevecée1et,éclM>. 
Relandido,  part,  pass.de  refundir. 
RelaMdir,  v.  a.  Med.  V.  Kepeler.  repemitir. 
Bkeuiua,  s.  f.  Rluiinr;  espèce  de  fluiion  ciusee  par 

l'irritation  ou  par  rinilainaiion  de  la  membrane 

rouquense  qui  tapisse  la  gorge,  et  aecomp<ignée 

de  tout  d'enrouomrnt ,  d'eipeelaration»  ^ael- 

quefuisd'un  peu  de  lièvre. 
Seamaatétrico ,  ra.  adj.  MétroU  Reuroamétri- 

qae;  qui  appartient ,  quia  rapport  au  reuma- 

mètre. 

menmémrtro,  ?.  m.  r'^ouma-m^tm.  Metroi.  Reu- 
mamètre;  insiruinenl  pour  mesurer  la  rapidité 
d'un  courant. 

«aaaapira,a.f.  P^tkol.  Rhumapyre;  fièvre  rlni' 
matique. 

imMiAiaiii,  s.r.  Patkel.Miimalal|ie)doiilear 

rhumatismale. 
Bamatéigico,  «a.  adji^.  Patliol.  JMmaatalgiqoe; 

qui  appartient  à  la  rhamatelgie. 
MaaaiAaiaa,  aa.  edj.  rlouaid-tfko.'  Rbumetique; 

rhumatismal,  qui  appartient  au  rhumatiame*  I 
ithumatismal:  qui  appartient  au  rhume. 

meuiii«(i«o ,  s.  et  adj.  RhanMtiaant;  qai  est 
affecté  de  rhiimaiisme. 

BefMaatieaia,  adj.  Ahunatismal;  qoi  appartient 
ou  rbuinalisinc. 

menmatiaiiaa,  s.  m.  rionmaiiM-mo.  Pathol.  Ahu* 
maiisme:  maladie  Inflammatoire,  qui  afTectn 
tanièl  lea  muscles,  tanlAt  les  articulations,  et 
qui  est  accompagnée  de  difOcultè  dans  le  mou- 
vement. 

Beualdo.  part.  pas.  de  réunir,  et  adj.  Réuni,  e.  || 
Rassemblé,  e.  . 

SeanioM,  s.  f.  Réunion;  action  de  rapprocher,  de 
réunir  des  parties  qui  avaient  été  divisées,  désu- 
nies, isolées,  et  l'cffel  (]ui  résulte  de  celle  ac- 
tion. {  fig.  Aéiinion  ;  réconciliation.  |  Aeunion; 
action  de  ressembler  ce  qui  était  épars,  ou  résulo 
tôt  de  cette  action.  ||  \rt.  milit.  Ralliement; 
action  de  rallier  ,  de  se  rallier.  1  Rassem- 
blement; «aneann  de  pereonnen,  attroupe- 
ment. 

«euuir,  v.  a.  Réunir;  rejoindre  ee  qui  ctl  déavni. 

séparé,  j  Réunir;  se  dit  quelquefois,  de  ce  qui 
sert  A  unir  une  chose  avec  une  autre.  |  /téunir; 
réciMicilier.  remellrc  en  bonne  inlelliKcncc.  |. 
Aéunir;  rassembler  ce  qui  était  épars.  |  Art.  roi« 
lit.  Rallier:  rassembler ,  remettre  eneemUe.  t 
Chirur.  Agglutiner:  réunir  les  chairs,  la  pcau. 
i  /îf  ufiird  (o«  que  huyfn;  rallier  les  fuyards;  les 
ras'^embler.  |  Manég.  Heunir  un  caballo;  rama- 
ner  un  cheval:  le  contre-balaoccr.  i  Raam'r  las 
tropaa  ;  rallier.  {  Réunir;  en  parlant  dee  flêfe, 
etc.,  rejoindre»  une  chose  démembrée  ou  tout 
dont  elle  faisait  partie.  J  Réunir;  joindre  la  pre- 
niiere  fois  une  chose  it  une  autre. 
Kraïairae.  V.  pron.  réeantr-aé.  Se  réunir,  se  ré- 
concilier. I  Se  réunir  t  ae  rejeindre.  |  Se  réu- 
nir; se  joindre.  { Se  caeaeMblaf  ;  ae  mnmeaer,  se 
réunir. 

Rcvnlidaeion ,  s.  f.  rivalida-tion.  Ratifica- 
tion; couUrmation  authentique  de  ceqni  a  été  fait 
on  promis. 

RrT«lidadO,  part  p,'><5s.  de  r«wa/i(fa'-.  rt  adj.  Ra- 
tifié, e.  I  Reçu,  approuvé  dans  un  tribunal  su- 
périeur. 


Digitized  by  Google 


t 


«•vAlldar,  V.  a,  &iftifif  r  :  confériner,  approuver, 
donner  une  Bonvelle  force. 

«evalMaraci  t.  pion.  Se  faire  recefoic  «i  ap- 
prouver dans  un  tribnnal  tapérieur,  YèUM  dèji 
dans  un  iofèrieur. 

mevaneba,  a.  f.  Revanche;  action  par  laquelle  ou 
se  revanche  du  mal  qu'on  a  regu.  {  Aevancbe; 
au  jeu,  la  seconde  partie  que  joue  le  perdant 
pour  se  rarqiiiter  de  ce  qu'on  a  perdu,  pour  rc- 

•  gagner  ce  qu'on  a  {lontu  auparavaiil.  !  Loc-  ad». 
£n  revanciM.-  eu  revanche,  eo  récompease, 
pour  rendre  la  pareille,  aoil  en  bien,  wiien 
mal. 

meveeero,  rm.  adj.  rèviiè-ro.  Qui  se  fait  tour  k 

tour. 

WU\mt*wet  s.  m.  V.  Bêvûnr. 
BeTcjMer,  V.  n.  Y.  iivejenfarae. 

«evcjocirtT,  part. pas.  de  Avejentarte. 
Mrvriida.  adj.  Quia  vieilli  avant  le  temps,  trop 
tôt. 

SeeelMioi»,  ».  f.  Aévélaiion:  action  de  révéler,  i 
JlévMttkM;  inspiration  par  to(|tte|1e  liieaa  Ml 

connaître  surnaturellemcnt  ?u\  prophètes,  aux 
saints,  à  son  Ex'is^'.  srs  niysieres,  sa  volonté,  sa 
venue,  etc.  I  Révélation;  se  dit  quelqueTois  des 
choses  révélées,  i  Ahsol.  JlévélaUon;  la  révéla- 
tion divine,  on  la  religion  révélée.  |  Jlévélemeati 
action  de  révflcr. 

Mevriada,  Am.  part.  pas.  de  reeelar.  Y.  ce  mot. 

•Mclnttor,.».  m.  Aévélateur:  celui  qui  fait  ta  ré- 
vMatien  d'nn  eenplol  poliittiiw,  on  de  quelque 
association  ertailnellei, 

Itovriiiinlenio,  S.  m.  V,  rrv^înrion. 
prvclaate,  part,  près  de  reveLur.  Aévélanl;  qui 

révèle.  • 
•IbvvelaasieBM,  S.  m.  Revélantisme;  école  de  pU- 
-  losophie  qui  ne  chenue  que  dans  1s  révélation 

chr^'linine  interprétés  par  TEKlise  (  allmliiiuc,  la 

solution  de  toutes  les  questions  pli  Ycbolugiques 

el  nMrelce. 

mevelar,  v.  a.  Révéleri  déconvrir;  déclarer,  faire 

savoir  une  ehute  qui  était  ineonnue  et  secrète. 
\  Manifester.  parler ..découvrir.  I|  Révéler, se  dit 

surtout  de  la  connaissance  que  Dieu  donne  de  l'a- 

venîr ,  de.  ll  Annoncer;  prédire, avertir  de. 
Bevcier,  V.  a.  Médec.  Donner;  faire  prendre  we 
.   antre  direction  ans  humeurs. 
meveiiMn»  pari.  pesa,  irrég .  de  révéler.  T.  ce 

mot. 

|l«>vr«lHai,  s.  m.  Fort.  Rsvalin;  demNune;  ouvra- 
ge de  rortification extérieure,  composé  nrdinnire- 
nieni  de  deux  faces  qui  font  un  angle  saillant, 
et  qui  sert  ordinairement  àcevvrirnne  eonvtl- 
ne,  uo  pont,  etc. 

MevoMsr,  v.  a.  inns.  Veinere;  Fsneer. 

Wevrndrdera,  s.  f.  Revendeuse^  se  dit  des  fcm- 
mea  dont  le  métier  est  d'acheter  de  vieille»  bar- 
des pour  les  revendre. 

laeveaMleAor,  s.  m,  Kevendeur.  celui  qui  revend, 
qui  erhète  pour  revendre.  ||  Revenlier ,  commis 
qui  vend  le  sel  à  petite  mesure.  ||  Ilegrattier;  ce- 
lui qui  vend  en  détail  cl  de  ta  seconde  main  cer- 
taines dearéesi  te  dit  principeleoMnt  dea  reven- 
deurs de  ses. 

■«vmadvr,  v.  e.  Revendre:  vendre  ce  qu'on  s 
acheté.  |  Regralten  vendre  en  détail  rl  de  la  se- 
conde main  certaines  denrées,  il  Uecedt-r;  céder 
ce  qui  ttona  a  été  cédé  i  nona  ménMS. 


Ae«e«iÉiA},  d«.  psrt.paas».tdersueM(^,Kste«N- 
da,e. 

B«v«mrfl«i,T.-pre«.  Se  ceusnmer  peu  i  peu,  »^ 
déaséeher,  diminner.  |  S'aigrir: devenir  ni^re. 
dit  en  parlant  des  liqueurs,  des  confiture*.  |i 
Fig.  Revenir  d'une  opinion,  d'une  prévention* 
sbsndonner  celle  qa*on  evait  pour  en  prendrai 
une  aiitre;  etc. 

RevenSn,  S.  f.  Revente,  seconde  vente ,  nouvelle 
vente,  ii  Regral ,  vente  de  sel  à  petiasnssanre,  % 
lieu  où  te  sel  su  vend  ainsi. 

Beveittncipro,  s.  m.  BrlftBHMii»  Ipffclé  d^UM  ter^ 
rain  dilBcileà  gravir,  mauvais  pas,  etc.  |  Pi^. 
Travail  pénible,  cause  beaucoup  de  peine,  rte. 

Bevcii(«r,  V.  a.  Fatiguer;  molester  ,  imiiortuaer.  ' 
J  Outrer;  surcbsrger  de  trsvsil.  U  Aasassimer, 
laliguer,  importuner  par  dea  lettrée.  |  Reaenta» 
un  cnhitUndffdXiqn;  erever  un  cheval;  le  fali- 
guer  a  l'cxiés.  ||  //acer  reoenlnr  unarosa;  crever 
faire  éi'laier  une  chose. 

BevcntAme,  v.  o.  Crever;  éclster«  se  fendre.  | 
Crever,  faire  des  effortf  e«tra#rdinfirea.  ||  Pfil 
et  fam.  r.revcnl'envie,  de  df^piu  etc.  |1  Rei'enlar 
de  gnrdo;  crever  dans  sa  peau:  être  trop  gras.  I 
IKeventar  dts  rùa;  faire  des  efforts  pour  conte* 
nir  le  rire.  U  Fif .  Rsuentar  la  jntMi;édaier,  ve^ 
nir  tout  i  coup  à  la  connaissance  de  touilemon  • 
di»,  se  dit  en  parlant  d  une  elmsi- jusqu'jtors  ca- 
chée. ,1  A  todo  reventar;  au  plus,  tout  au  plus. 

neveniitr«e,  v.  pron.  S'éveiitrcr;  faire  les  der« 
niers  efforts.  i|  S^cifiédar;  faire jtt*.iu*à  reseèe, 
è  reitréme  fatigue.  % 

■evvntaMa,  s  m.  L'action  d'éclater,  de  crever. 
I  Ëlat  des  vagues  de  la  mer,  lo;  8qu-elle$!>ehri- 
sent  el  se  convertissent  en  éi-uine. 

BeveaiM,  s.  m.  L'ectian  de  se  fendre,  de  a'nns 
vHr.  de  erever.  1|  Diffleullé.  danger,  osanvahl  pan 
au  physique  el  au  inoral*  fi  Eflort qti*oa fhit, pet» 
ne  qu'on  se  donue. 

ne««r,v.  a.  Revoir;  voir  de  nonvean.^  Invair 
viaminer  de  nouveau. 

•everkeraeton,  s.  f.  Réverbération,  réfléchisses 
ment,  réflcvion.  ne  sedil  Keuretjuede  la  liiinière 
et  de  la  chaleur,  i  Ri^flechikseuieflt,  rejaUUssrS 
ment,  réverbération  de  ta  lumière.  {  GnldanHaa 
dansun  fnrneau  à  réitfrbére . 

Bevrrlier«4o.  part.  pas»,  de  reververar.  Ré- 
>erl)eré,  e..  |  Réfléchi,  e. 

■scveriieraaise,  adj.  Réverhéraul;  qui  réaerbèrc. 

Kev«rkor«r,  v.  n.  Réverbérer,  rèfiwbir»  aepnna» 
ser.  renvoyer;  ne  se  dit  proprement  qn*en  pm^ 
lant  de  la  lumiér  a  et  de  la  chaleur. 

Bfverbrru.  s.  in.  Uoverbt'îi  e:  miroir  réllecleiir, 
ordinairement  de  mét.il,  que  l'on  adepte  s  une 
lampe,  pour  ramener  vers  les  objets  qne  hen 
veut  érlairer,  la  portion  de  sa  lumière  qui  se 
perdait  dans  l'espace.  ;  V.  IXeverberaeion.  \  Ré- 
verticre;  se  dil  îles  lanternes  de  vi-ire  qu»  con- 
tiennent une  Ismpc  munie  d'un  ou  «le  plusieurs 
réflectenrs ,  et  qui  servent  è  édeiaer  pendant  la 
nuit  les  rues.  etc.  1|  Chim.  Fuey»  de  reverhrro; 
feu  de  réverbère,  applique  de  manière  que  la 
flamme  est  obligée  de  se  rabattre  vt  de  rmilrr 
sur  les  matières  que  l'on  eipuae  à  son  actiaa, 
eommedhna  «n  r<Nlr  on  nn  dème. 

Btevrrilecer,  V. s. Revenlir: redevenir  vert.  ||  Fif. 
Reverdir;  se  dit  d  un  vieillard  dont  les  forces  se 

•  cnniMMi,  qni  aenMe  n^iawrir.  |  Pig .Retnndm  . 
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«le  nouveU«i>  forcM»  «W  Milf|||«  tlfsiin'.  |t  Mm 
'  terdirf  repeindra  M  vert. 
RavprueeMo,  fni.  piti.  dt  fBMntofr.  Bovtr- 

I  dije. 

B««eNiwhMl««t  put.  pris.  Mas.  d»  revtnAMtr. 

Reverdissant;  qui  reverdit. 
■t!«rf>r<ler»inl«nto,  S.  TH.  Rprerdissemenl;  action 

de  revenlir, 
llavartenaer,  v.  n;  inas.  V.  Reverdeeër. 
MueOiiWilM»  •.    RAréfeiiea,  rcspeet, vénération. 

Il  Révérence,  titro  d'honnenr  qu'on  doniinil  n\\\ 
.  religieni  qoi  étaient  prêtres.  R^vémncp;  mou- 
■  vemenl  du  corp^'Hi  nn  fait  pour  saluer,  soit  en 
'  t^iiMliotott  soit  ea  pliant  les  genoui.  H  Reapect, 

•  vÉPArsttttn.  (I  WéVéïWHje»  sorte  d*lwiiiiiia^  rso» 
."da  aiit  soaverainçdan<«i'crlnincs  orrasions. 
M«verettct«Me,  adj.  i^ax  rsi  digne  do  révérence. 
»o»e»ttil«— ,     pirt.  psis.  Hrsmnt,  WLéfé- 

IU«éi#«<Mit*fla»r,  9.  m.  Qelui  qni  révère,  qoi  re«< 
pe3te. 

Sevoreiacial,  adj.  Révércnciel,  le  sentiroeol  mê- 
lé de  crainte  et  de  respect  que  les  enCanta  doi- 
t  vènt  avoir  pour  l««rt  pèrss  et  aérai.  H  Qui  mar- 
que du  respect,  miB  eevtiifte  cnfarte  trévérsn- 

ticllc, 

Keverenelar,  v.  a.  Révérer,  boanorer,  Teepectcr, 
vAidrsr» 

m9v«r«ii«M,  t.  r.  pl.  IKmiiioires,  parmiasivn  de 

se  faire  ordolinêt  par  «m  «titre  évéqae  que  Té  iBo- 
cesain.  |]  Qualités,  etc.  qui  rendent  respeclable. 
Se  dit  snrtout  des  ecclésiastiques,  des  réiigieui 
Saverendisinao,  ma.ad^  attp.  de  reverendo.  Re- 
verendissime.  titre  d' hooiMar  plus  relaré  qaa 
■  celui  de  trés-révéreiid ,  et  qpis  Vos  domM  ■tn 
évéqucs,  tn  wnMfèqjÊÊB,  et  «ot  générMndTor- 

•  4lre«. 

mtmirmd;  «a.  adj;  ftèvèlMMlr difçne  d'être  ré- 
véré, n»  s'emploi  que  roTnmeon  titre  d'buonear 
qu*on  dnnifo  aai  prélats,  aaic  relixieuv  et  aut 
rrli^icusos..  !!  Fam.  E\tr^niemcnt  nrroiispcct, 

•  d'ane  réserve ,  d'une  gravit  •affectée,  etc.  n 
RaapeeuMa;  dtgnt  dt  respect,  dq  «éaéraliaD. 

AereMiite,  adj.  ftespiettiwn;  qai  porte  e«qit 

(barque  du  respect. 
iÉ«)V«>rcnCemciiCo,  ndv.  RéviMSMMBif  SViO ns- 

.'  pect,  avec  révérence, 
■«▼•niar,    a.  Inns.  Ravatar. 

■Kcveraar,  v.  n.  inu<;.  Rrvrnir;  se  dit  de  certains 
alimrnls  qui,  lorqu'on  les  a  mangés,  causent  des 

-  Mpporta. 

••«mMiMNte*,  a.  r.  Rjévaraibiliié;  qualité  de  ce 

^W^BIVBf  BraiWIW. 

aeveralbir.  ndj.  nevor=;iM'3:  se  dît  des  biens,  des 
terres  qui  doitent  on  ifriams  cîis  retourner  -aa 

Sropriétairc  qui  on  d  (1i^[mi^.  ||  Roveraible;  se 
It  rasai  des  rentes  viagères coMtit«éessarphi- 
I  tlc«n»-lêleB,  on  d^wwe  ptitiira  isst ée  è  d*etHfes 

pelr8nfinp«;  npri*'?  la  mort  dn  litnlaire, 
meT«r«lom,s.  r.  Réversion;  droit  de  retour,  en 

-  vertu  duquel  lea  biens  dont  une  personne  a  dis- 
r  (pêié  «•fev«ir4Hin«satve,  lui  reviennent  quand 
'  *  «Ull^anevrt' MHS  eUfhrits.  H  Retour;  réversion 
-"dHlh  fief  h  la  couronne. 

••«twao,  s.  m.  Rêvera  de  aaédaille,  menace,  le 
.  «eOté  opposé  i  celui  «è«ui  ruBipreiols  de  la 
*  •  tèiedo  prjnceyete. 

■«usrtr,  v.-t.  Aetqumer;  ddMnlia,  a'épaacker 
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hors  de  ^éi  boriiés. 
Revea,  s.  m.  ilevers;  dos,  eu? eri,  lé  oAté  d  onc  elin- 
se  opposé  à  celui  qu'on  regarde  ou  qui  se  pré* 
sente  d'abord.  |||Jtevcrs;  un  rnup  d'arvié- 
main;  uo  coup  donné  de  gauche  à  droite  avee  la 
main,  ete.  R  Revers  ;  coup  dVpée  donné  diago* 
naicmrnt  gurle  côté  droit.  ||  Fig.  Naufrage;  rê- 
ver!?, ilisp'rà"  r  .  1  Fig.  ("Ii  ni^'omeiil  d'humeur; de 
caractères.  |j  Al  r«OM  à  del  rtveSf  de  travers  ,  A 
rebours,  à  contre-sens.  ||  A  raM«t  débours,  côn- 
trcr  poil,  u  Itereevf^'disgomlsflMnl,  ds|n«elw  ft 

droite. 

neveita,  s.  T.  Bi>h.  Mnuvnlsi^  foi  d'uD  fUiehtnd 

envers  un  acheteur  qui  se  fie  à  lui. 
BUTtfa««*,  part.  pass.  de  Rmoesar,  ¥.  ce  «I0UJ| 

adj.  Inqniet,  revèche,  indocile,  en  parlant  A 

caracliVe.  Il  Embrouillé,  obscnr,  inintelligible. 

Il  Porto  reaaaadmncMnlMiBeniliknilan,  ^ 

e.st  pénible. 

■cr»aar,  f «  n.  Temir,  irendre  ee  qn^w  s  aingti 

■Icvriilnn.  s.  m.  Ri^vprsi,  sorte  de  jeu  de  cartes 
oii  relui  des  joueurs  qui  fait  la  mains  de  levérs 
gagne  la  ])arti<<,  etc.  ||  Reversi,  k  ce  ieu,  coup 
qai  «oQSiste  i  faire  tontes  las  levées»  ai  qui,  pgt 
me  exception  A  la  régie  ordinsire ,  proenre  le 
gain  de  la  pnrtie.  1|  Cortar  el  revcsino,  rompré 
le  reversi.  Si  c'est  à  une  des  deux  dernières  car- 
tes, on  dit,  CértarU  en  tiempo.  jj  Fig.  Corlor  al 
reeeitno.  rompre  les  desseins*  les  ntsores  de 
quelqu'un,  ou  IHnierrbmpre,  lui  eau  per  Inps-' 
rolc. 

Bevealid*,  ém.  part.  paa.  de  revenir  et  adj.  Re- 
vêtu, e.  n  Mdnf  :  pourvu  de. 
krre«tM«ni,  s.  f.  r^éafiden  frCyEevêiinsaiisnl 

action  de  revêtir. 

KevrMliiuienlu,  s.  m.  révéttimién-to.  Fort. 
vétement;  ouvrage  de  pierre  ,  de  brique,  ou  de 
quelque  autre  matière,  servant  a  retenir  les  ter- 
res d'un  fossé,  d'un  baslian,  d'une  terraaaé. 

Ileve*iir,  v.  a.  Revêtir;  donner  des  habita  à  qae^ 
«u'un  qui  ■«■Il  a  hes  >in.  !I  Rortir  ;  jircndre  . 
oonoer,  a' attribuer  telle  ou  telle  apparence,  telle 
ou  telle  qnlité  n  Fort.  Revêtir;  faire  «n  revête- 
ment, couvrir  un  bastion  ,  le  rcmparer  de  pier- 
res ete.  Il  Revêtir;  couvrir,  enduire  !  Mettre  un 
habit  pir-ilrssus  un  autre,  revêtir  ;  se  dft 
auriout  du  prêtre  qui  a' habille  pour  dire  le 
■Msse }  Retélir  ;  senit  des  habits  de  cééémonie 
ou  des  autres  marques  de  dignité  {  Fig.  Revêtir; 
s«  dit  des  emplois  ,  dos  titres  des  digoitési,  du 
pouvoir,  de  rnttisffité  qu'où  mfoit ,  deat  o»  est 
investi. 

Reveatiawn,  t.  pron.  rtfMalêr-al.  fflnfhtaer; 

s'entêter,  se  laisser  induire  .  persuader  |  Fig. 
S'énorgueiUir.  lir*T  vanité  d  un  poste,  etc.  J  Re- 
vestirself  n  unn  el  demonin  ;  se  résoudre  à  une 
méchania  action,  ou  se  ni^tre  dans  ««e  grande 
tnlêre  1  9e  r^riiir ,  eliallHIflr  ntnedes  baUm  dh 
cérémonie  qui  sont  en  tnppeit  nsee  la  pnsiiien 
qn'on  occupe,  etc. 

Bteirenatfa.  4N.  part.  pas.  de  rerc:^r.  V.  ce  mot. 

Mevnnar.  «.  n.  Se  relerer;  se  succéder  tour  A  toar 
IravnHleraltèrnetivement.  ' 

Acvexar«e,  v.  pron.  V.  Rrvtiar. 

lirt exo  ,  s.  m.  rivé-io.  L'actmn  de  se  relever,  de 

se  suicéder  tour  A  tour. 
Jinvieje ,  a,  a.  rivii§'Ko.  Branche  d'arbre  sécbr 

ellnatfiln. 
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Heririo ,  je.  «dj.  réviig-ho.  Max  est  très-vieux; 
*e  dit  en  ptrlint  dm  pertfMiiw*  el  des  choies. 

IlevirriipM.  s.  m.  révirr'n^s.  Chacun  des  f;«>pt  ven- 
dredis qui  vicnnrnl  immédialrmeiit  a|»rcs  l'à- 
qucs. 

■•viadÏMir,  V.  a.  Revendiquer;  réclamer  unecbo- 
'  «e  iftA  notfs  afiptrticnt.  et  qui  est  dans  les  nains 

d'un  autre. 

Rcvirar ,  v.  a.  Mar.  Uebader  ^  rciuctlre  à  une  au- 
tre bande. 

■cviM^o,  ém*  part.  pas.  de  Moiwrs  BcvMé-,^. 

■vvlMf.  V.  a.  lleviser,  revoir;  eiaminer  de  nou- 
veau. I  V.  Rêver. 

RetiNioa,  s.  f.  réviaion.  Rt'vision  ,  action  par  la- 

'.'  qoelleon  revoit,  on  eiamine  de  nouveau  {  Apurc- 
menl;  reddition  fiMle  et  solde  d'RD  compte  opé- 
rant la    cliarf  e. 

KrvtMiia.  s.  r.  rvvisni-ta.  Sei  ondo  i  cconiiaiSBaBCC; 
action  de  recuiiiiailre  de  nouveau. 

WfiTinBa .  s.  m.  réviisor.  Réviseur;  eeloi  <|tti  revoit 
Utt  autre  |  Revisor  de  cuentai  ;  rorrecteur  de 
comptes;  celui  qui  revoit,  qui  corrige  les  comp- 
tes. 

fitcviaorla,  «.  f.  rèvitt'jri-a.  Charge;  emploi  de  rc- 
'  viMnr. 

•MMrta,  s.  f.  Tévh$-la.  Revue;  recherche,  inspec- 
.  tion  e«ar(c    Revue;  se  dit  des  troupes  que  l'on 

.   nu  l  (Ml  balnille,  el  que  l'on  foil  cnsuiU-  (IpliU'r. 
'  pour  voir  si  elles  sout  complètes,  et  si  elles  sont 
en  bon  ordre  {  Rerne;  titre  de  cerieins  écrits  pé- 

riddiqucs  !  Revue  des  soldats.  Y.  ncsct'tn.  J  Ré- 
vision d'un  procès  |  Rcri5<ri  de  inspectât  ^  ins- 
pection; re\ ne  d'inspecteur  j  /*<i.tar  rf  ns/n;  pa-- 

t  •  ser  en  revue;  en  parlant  des  soldats  qoi  délUent 

devant  leurs  dheis. 
■evinlar,  v.  a.  Revoir  un  procès;  rexamincr  î  Art 

•  railit.  Inspecter  ;  eiaminer  comme  inspeeteur; 
passer  en  revue. 

Knviaio,  part.  pas.  îrrég.  de  reuer.  Revu,  e. 
«evlTMcro ,  s.  m.  tMvidé^o.  Bndroitoù  Toa 

conserve  la  graine  de  ver  h  soie. 
nc«i«iflriiel«n,  s.  f.  révivifiiiaiion.  Clitm.  Révi- 

vificotion;  opération  par  laquelle  on  fait  reparal- 

•  trc  soas  sa  forme  naturelle  un  métal  qui  était 
•'  masqné  «ous  une  forme  différente, 
flirvitiflpar,  v.  n.  Révivilicr;  vivifier  de  nouveau  [ 
..  Chim.  lievivificar  el  aso^ue;  revivifier  le  mercu- 
re; le  remettre  en  son  état  natonl,  la  raodre 

■ .  àsa  forme  métallique. 

Alevivir,  v.  a.  Revivre;  ressasciter,  revenir  à  la  vie 

î  Revivre;  renaître .  se  renouveler  [  Se  dit  par 
extension  d'un  homme  «ju'on  croyait  mort,  el 
l|Di  revient  à  lui  |  Harer  rrt-ii-tr;  renouveler;  Tai- 

•  rc  revivre  {  FiR.  Revivre  ;  vivre  pour  ainsi  dire 
-  de  nouveau  ;  Tlaeer  revivir  à  uno:  faire  revivre 
.   une  personne;  ta  ranimer  nu  !<i  remettre  de  UOU- 

veau  en  honneur,  en  vogue,  en  crédit, 
«ovorabilldad.s.  f.  r^vofcdbtliliadd.'KéVoenbllIlé 

état  de  re  qui  est  révocable, 
licvocnlile ,  adj.  rtbo'.a-bli.  Révocable;  qui  peut 

être  révoqué,  qui  peut  ôtrc  destitué. 
ItvoeMioii ,  s.  f  réookaiion.  Révocation  ;  action 

de  révoqaer  !  Jurisp.  Adem|4ion;  rivocailon 

d  uTiir;:s.  d'une  donation^  V.BfirafHMMl«,N«-' 

nuiinif  tilft. 

ne%oca«io,  part.  pss.  Aergvoear.  Recrépi,  o. 
Kevorador,  s.  m.  r^ookodor.  Celui  qui  révoqua, 
qui  déf litue  etc.  {  Hacon  qui  s'occupe  à  plâtscr. 


lievocadvu,  s.  f..Y.  ReveifMe.  * 
RevocamlMito,  s.  m.  réwAamiéMo.  fttfêftMënt 

espère  de  placnfre  de  |ilâtrr.  de  mortier,  de  bots 
de  nmrbre.  etc.  qu'un  l'ail  à  une  construçiion 
pour  In  rendre  plus  agMubla,  00  piM  ridk»  «  «■ 
même  plus  solide, 
■étrncaafe.  part.  prés,  de  revoe«rw     ce  moi.  | 

ndj.  V.  !VM'firri(/or. 

Rrvorar,  v.  a.  Révoquer,  anmilcr,  déclarer  de  nuV* 
le  valeur  à  l'avenir  |  Inus.  Se  raccommoder  ,  m 
réconcilier  j  Peindre  un  murpnr  delioff8..i&ec«K 
1er,  retonmer'sur  ses  pas.  ;  Hsftlar,  reuwTmfr, 
recouvrir  d'un  enduit  épais  »  ^evorar  ron  tjegn, 
plàter,  cuduire  de  pl<Ure  {  Rapporter»  anuler  uue 
ordre.  UM  tsntence,  etc.  |  And^l.  Rusliquer, 
travailler  ou  crépir  la  surface  d'une  constructibn, 
d'un  édifice  dans  le  genre  rustique  j  Renformir 
mettre  îles  moellons  ou  des  pierres  ou  il  en  tnao' 
que,  crépir  un  vieux  mur  pour  le  consolider. 

neT0«««iv«,  vu.  •dj.  rd«o»«l«-vu.llév«calir;  ^tâ 
révoque. 

ikevoratorio,  a.  Sdj.  révokflto-rto.  Jnrisp.  Rév»^ 
caloire;  qui  révoque. 

Bcvoco,  s.  m.  rivo-ho.  Rcnformia  )  couleur  don- 
née extériureroent  à  un  mtt,  Mquetase,  etc.  |] 
Renfort  de  (;enét,  qu'on  met  «Il banues dMII- 
nées  à  porter  du  charbon.  î; 

lievolar,  v.  n.  Uevnicr;  voler  de  nouvean.  retour- 
ner quelque  part  en  volant  ll  Bob.  Se  sauver  par 
In  (bnéire,  pkr  dcsaus  le  toit.  V.  fletooloisaïf 4 

ItrTOlcadrro,  S.  m.  Endroit  oii  l'on  se  vautre,  où 
l'on  se  roule  ||  Bauge;  retraite  du  sanglier  (|  Fig 
Bourbier;  sentine  des  vices.  . 

RovnioMdo,  a.  parlw  pass  de  ntoleafn,: 

movolanrae,  v.  pron;  rèvbVrat'té»  Se  wntraatller: 
se  vautrer  ,  «e  rouler  sur  la  terre ,  etc.  |  Fig.  Se 
pre\cnir;  s  cnléler  d'une  opinion  i|  Fig.  Se  Vau- 
trer; s'abandonner  tout  à  fait  a  la  débandïe*  : 

KevoicMur ,  v.  m,  Voler  rapidement,  el  e»  mad, 

•  comme  les  htnninHes ,  etc.  Htnus.  V.  fleuofo* 
tear.  r  ']■.! 

Rcvoltear,  v.  n.  Y.  Jteeolaar  |  Fig.  Voltiger.  On 
le  dit  d'une  plume  qui  tombe,  etc. 

Ke«oM««.,  f.  m.  rdual-Céo*  Val  rapide  et  en  raadL 

■êvnltillo,  s.  m.  Ramassis  rnssemblage  de  cko- 
ses  ramasséses  sans  choix  |I  Corde  de  boyoui  de 
uiuulun  tressés  |  Fig.  Brouillamini  ;  désordre, 
conhisiea*    >  ;^ 

nrvMtMs,  S.  m.  L'rébre  ;  nettt  ver  qoi  s'eniieadm 
et  se  roule  dans  les  feoilles  de  pampre,  etc. 

Rrvollopio,  o.  adj.  rêi-'>tlo-ss<>.  Remuant;  brouil- 
lon, séditieux  11  Mièvre;  malin  en padani des aa» 
fants  I  Los  revolîotoi;  les  mdcoBitaia;  let■ft^• 
lieux,  les  séditieux. 

meToluelon,  s.  f.  Révolution  ;  le  retour  d'une  pla- 
nète, d'iiii  nsUe  au  nn3mc  point  d"où  il  était  par- 
ti Il  Fig.  Révolution:  changement  qui  arivc  dans 
les  choses  du  monde,  dans  les  opinions^  ete*  | 
Révolution:  se  dit  surtout  des  chnnjiemenls  brus- 
ques qui  ont  lieu  dans  le  ^'oii\ erncment  des 
Etals  II  Ahsol.  Révolution:  la  roululion  politi- 
que la  plus  mémorable  qui  ail  en  lieu  dans  un 
pays  II  Révolution  ;  l'action  do  tnaraor  ««'dé  se 
tourner  |  Trouble  ,■  tumulte,  mouvement  sédi- 
tieux I  Révolution  ;  iiu>u>emeiit  ,  alternlioii  des 
humeurs  ||  Jugement  que  les  astrologues  portent 
chaque  année,  sur  une  personne,  depuis  le  jour 

-  i»m.  naiastnta  Jusqu'à  piroil  jour  ^raâvÉi 
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sui vanté  I       tvMkokmti  ■  4b  la  lierta.,  àel 
globo  rlM-révëtntionréa  l«  leire*  da  globe  î  les 
cvoiipiiumUs  naturels  ptf  Im^MIs  l>  llM*  i* 
Irrrc  a  eié  changée.  *    •  "  '   •'      '      .  ■« 
mevolaicioiaar,  t.  a.  Révoliitionncr;  mettre  m  ré- 
•  Valaliéai  projptger  IM  |WkieipMde-ta  téTolqtioo 
Q  RéTolottonner.  V.  Camhiar. 

tt^vOliirionnriitiii<rntr  ,  rulv.  rh'dnxuinnnrin- 
~^^m4n-té.  Héfolutionnairemcut  ;  d'uno  manière 
*-  v4voluiioRDaire« 

KcvalueiOMrlo  ,  •.  ad).  Bévolutionnairc  }  qui  a 

-rvaprert  aut  révolaiians  politiques,  qui  esl  nifo- 
rahlc  ii  tc<  révolutions. 

lftev«l«ei«»arM,  8.  m.  révolouiiona-rio.  Révolu- 
ti«pB^r«t  «wft 'partisan  des  révolutions. 

■ttvolMiiva,  m.  r4vo(0tti j-^,  MM.  Kévoliiiif;  qai 
opère  une  révolution.  , 

Henolvedero.  s.  m.  rèuofv^cij-ro^BlldfoUob l'on 

^tourne,  où  l'on  fait  (e  lo«r. 

■evoivriior.  s.  m.  Brouillon  ;  séditiem,  pertar- 
batpur  de  l'ordre  publi«. 

Rrv*lver  ,  v.  a.  Ucinéicr  :  niiUer  de  nouveau  | 
Tourner  ;  retourner  ,  rouler  !i  Rouler  ;  plier  en 
roDd ,  envelopper  une  cboae  dans  une  autre  | 

'  -Vlire:  vôll^  wee  à  rennninl  ;  tourner  Tlmge  à 

3»F«nncmi  |  Examiner  séparément,  en  détail  |  Ex- 
citer :  provoquer  de^  troubles  ,  des  sedition!>  || 

d-Méditer;  éfaMiner,  imaginer,  réfléchir  |  Revul- 
«ar  $1  eslAmaffo:  soulever;  rauaer  un  mal  d'esto- 

- 'HMr  ll'JlMnkiir  ijrnndts  proftetoê -tH  t»  imof) i - 

''fidvion;  rouler  de  ffrnnds  desseins  dans  sa  uHe 
Il  Maneg.  Revolver  el  caballo  ;  tourner  un  che- 
val ;  le  changer  de  roain  ||  R«oo/t*er  loi  kumo- 

'  M«$'f«iMiM4M  humeur*,  lea  meure  «n  mouve- 
ment I  imrt<tN»>d'  twin  éo»  utru;  méitre  «ne 
personne  mal'WTM  UileMitnr)  lenlndl^fter  l'u- 
ne contre  l'auftp»  '  1  '  -•'»•*  ■  s'^  -^  • 

Mé«eiv*r  k  -v.  n.  Hnetoéf .  HoaW  ;  Ihlce  no  Um 

t'-Miiier.  • 

BwofveriM!,  v.  pron.  révoMr-»é.  Se  tourner;  se 
i^lowrnrr.  On  s'en  sert  surtout  avec  la  parlirti- 
le  négative  ,  pour  eiprimcr  qu'un  lieu  e&t  trop 

-  étroit ,  qu'on  ne  peut  s'y  rtMani«ri|  Behanger; 
*:*a«  dit  en  parlant  du  temps. 
■•«•iTliuieata,  s.  m.  L'actiou  et  l'effet  de  rou- 
ler, de  se  tourner. 

■•«o^Mf  s.-m.  V.  Rflvoeo. 
■avMtoo ,  s.  m.  révouéf-ftn.  L*é^l«tt^MP  vau- 
trer, etc. 

M«wueia,  s.  m.  Seeond  essor  que  prend  un  oiseau 
Il  .\llëe  et  viMuir  d  un  oiseau  f  Fig* Trouble; a|ir 
tation,  mouvement  confus.    '   '  • 

Revueita,  s.  t.  Révolte  ;  rébellion ,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain,  ou^  d'un  inférieur 
contre  son  î-niu  i  u-ur  ||  Remuement  ;  troubles, 
brouillerics  ]\  Seroiid  détour  |  Trouble  ,  révolu- 
tion, sédition  [  Délai;  remise  II  Changement  d'é- 

-  tsl;  dé  9itMrllmiI»Qiief«Me:  dispute  \  A  ravuaf- 
ffli:  tout  ensemble;  en  bloc  1|  nemuemenl  ou  re- 
niùmcnl  ;  mouvement ,  trouble  eicilé  dniis  un 
Etat,  dans  un  pays,  dans  une  maison. 

RavaelianaMiet  adv.  r^oon^iiamén-t^.  Sans  or- 
'dtipSMM^aMrh.  ' 

Blevaelta,  «a.  adj.  et  pnrl.  pass.  irr.  de  rri'olver. 
Retourné  ,  e  II  Tourne  ,  e  |!  Insuburdonnc  ;  sédi- 
tieux il  Obscur  ,•  diflicile  a  enL-ndre  ||  Estar  r«- 
«ia<lo;  B«  dit  d'un  cheval  hie»  dressé,  qui  te«r- 


ttevMiaion ,  s.  f.  Méd.  AévÉWua  {'  Miion'jMt  l|g 
quelle  ,  au  moyen  dm  médffsménts  o«  àyMÊÊf 

agents,  on  détuiirne  la  c3ii-r  d'une  mtladlif^l^ 
ne  partie  du  ci»r|ts  vers  une  autre.  ' 

Bievni*ivo,  m.  adj.  rèivmUi-VO.  lEéd.  Mvutsif;  te 
dit  des  médicaments  et  sufres  moyens  employés^ 
pour  détourner  d'un  organe  le  principe  d^ntie 
inaludir  qyu  semble  s'y  être  fué.         '—  •  "• 

nevtilMurie,  a.  ad].  V.  Revwtftvo.  •     •  * 

Hexia,  s.  f.  rék-si$,  Méd.  Rhéfis  ;  rupture  d'nfio 
veine,  d'un  abcès.  =•  '  • 

nejr ,  s.  m.  Roi  :   monarque ,  prince  cbcfd'àn 

Etat  ayaiU  le  litre  de  rov.iimu'  '[  Wni  ;  s'ciilcntl 
presque  loiijnurs  du  roi  qui  ret;ne  dans  le  pays 
où  l'on  est  I  Roi;  principale  pièce  des  échecs  {' 
Roi  :  animal  regardé  comme  le  plus  noble  de 
tous  I  Reine  des  abeilles  1  Roi  principale  rorle  de 
chaque  couleur  |  Pam.  rorclii  i  ,•  <iiii  g;udc  les 
pourceaux  ;  Fig.  Roi,  homme  généreux,  magna» 
Mine,  etc.  i  Roi  du  bal,  de  Péisem ,  etc.  ;  Bdir.' 

Coq.  V.  Gallo  \  H'-'/  i!e  nrmas  ;  roi  d'armes, 
chef  des  hérauts  d'armes  !  Hry  de  banda;  J)pt- 
dreau  qui  marche  a  la  lèle  des  autres  |  Rey  du 
cndornices  ;  rut-de-cailles  ;  espère  de  caille  { 
Fig.  et  Tam.  ifo  lener  rey  ni  mque  ;  nexraindtr 
ni  dieu  ni  diable  \  Rct/  de  roui'inox;  roi  des  Ro- 
mainsf  titre  que  l'on  donnait ,  dans  l  empire  ger- 
manique, à  celui  (lui  était  dési^^né  |iar  les  élec- 
teurs pour  succéder  à  la  dignilé  d'empereur  f  ' 
Bl  dia  dê  lot  reye$  :  le  jour  des  Rois:  le- )oAr  de 
l'Kpiphanio  |  Los  libro$  de  lot  reyes  :  les  livres 
des  ttois;  les  quatre  livres  de  l'ancien  Testament 
qui  contiennent  l^bistoirc  do  peuple  de  Dieu  de* 

¥ûs  StnittdjMqu'à  la  captivité  de  Babvtone  f  ' 
hitof ,  rînKMf  ébmo  enerpo  ât  f«y}  traiter,  réi 
galer  comme  un  roi,  bien  traiter,  etc.  [  Ser  nu- 
ble  como  el  reifi  être  noble  comme  le  roi  j  être 
d'une  noblesse  «neienne  et  génénlemMt  rceou' 
nue.  * 
Beyeeieo,  iilo,'iia.  s.  m.  djm.  de  rry.       "  ' 

IIP?  iM  (  n  .  s.  f.  réiér^ta.  Mêlée  ;  déikul  y  ^aeftM,' 

altération, 

BoyurtMTf  V.  n.  tous.  V.  Contendet,  allerear. 

Hcyeaarla,  s.  m.  rèiéinué-lo.  Roitelet  ;  rot  d'un 
très-petit  état.  ||  Ornith.  Roitelei;  petK  Oiseau  tf 
bec-fln  ,  dont  le  plumage  est  oli> Atie  et  qu^  • 
spria.léU)  une  tache  d'uue  beau  jaune. 

Wimêèum  àiêâî.  y i  iëiador. 

ncKadi),  S.  m.  rha-do.  Oflilce  divin.  V.  liez». 

aacmndo.  <l«.  part.  pass.  de  rrzar.  Lo  hc  de  decif 
cauttido  II  rezfiil'K  V.  (  ii\t  f  in. 

Meawdev,  a.  m.  Celui  qui  prie  beaucoup. 

m«Mi«a,  s.  f.  inus.  Arriére-gsrde.  V.  Aeta^uar- 
f/i'i.  •   •  * 

Ker-ttgado,  da  part.  pass.  de  rtuiQitr. 

■VcanKanCr,  part.  prés,  de  rfiKjar.  v- 

ReaacaTi  v.  a.  Laisser  derrière,  en  arriére. 

stesasarae,  v.  pron.  rizagar-êé.  S'arriérer;  res- 
ter en  arriére. 

Uexar,  V.  a.  Prier  ;  s'adre.sscr  à  IHeu  dans  I  orai- 
son Il  Lire?  réciter  attentivement  l'oflice  di>in  || 
Réciter  (  par  opposition  à  chanter  i|  Fam.  Prédi- 
re; sa  dit  en  pèflsnt  d^un  almanaen,  etc.  ||  Fam . 

(irondi'r;  miinmirer  M  F:iin.  ('nnm  rrzas  tnedn  ^  ; 
ae  dit  a  quoiqu'un  qoi  murinuii'  tout  bas  •piel' 
que  chose  qu'on  ne  peut  entendre  ||  Krztir  sa  rw 
tarioi  dire  aon  chapelet,  ||  Fig.  et  fam.  Hèiar 
MHM  Uu  mOMS,  tcfnnfunan  gronder  et  mw  - 
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,  tique. 

licao,  s.  n.  Prière;  Tectiov  de  prier ,  de  dire  l'or- 

•fice  II  Office  divin;  la  messe. 
p«>OM,  s.  m.  Mar.  Rissun;  harpeau,  grappin  pour 

Tabordagc  {]  Mar.  Rissac;  ancre  à  quatre  bree. 
■eaMBtrtor,  s.  qi.  riionga-dor.  Grondcar;  gro- 

fneiir,  celui  qui  nrarroare,  qui  gronde  entre  ses 

dents. 

HcKunsar,  V.  a.  Marmonner  ,  grogner,  raurinu- 
Kcr;  gronder  ealre  lesdenu  |  Rogmonerj  grom- 
meler, murmurer  entre  lc«  dents. 

pMOBcloa»  m.  adi.  V.  ReMmtador, 

i|exoncon,  «,  adj.  riungon,  Graodeor.  \,  Re- 
zongador, 

iftcBumadcro,  s.  m.  Suioiement;  reetîoo  de  mip- 
ter.   Endroit  où  l'on  mel  àsuintefft 

itoBNinad*,  m.  pari,  pess  de  resumar. 

Ilcxiintar«e.  v.  pron.  Suer,  suinter  ;  se  dit  d'une 
liqueur  qui  »' échappe  par  les  porc»  d'un  vais- 
seau, etc.  U  Fig.  Tr»Mpirer;  a«  dit nlfver  «  se 
découvrir. 

K«B«nio,  8.  m.  V.  Rexumodfro. 

iiexaiiioaa,  ailj.  f.  Recoulcuso  ;  se  ilil  d'une  bou- 
teille qui  laisse  suinter  le  vio  eotira  k  bou- 
cbea,  «te. 

Itesara,  s.  f.  V  Pfriura. 

8.  f.  Embouciiure;  l'entrée  d'une  rivière  dans 
la  mer. 

miseliaelo,  8.  m.  dim.  de  rio.  Petite  riviire* 

Biada,  a.  t.  ria-d^.  Débordement;  l'action  de  dé- 
border, de  sortir  de  ses  bords. 

Biatill»,  9.  m.  dim.  de  rio.  Y.  RiaeUuelo. 

WiiUm,  8.  f.  inus.  ri-ia.  Rire.  V.  Ribera.  On  ne 
s'en  sert  q ne  dan»  ccrt«ip»  «uofuiiê ,  tel» 
qae  BHm§fma  rfloddvfa. 

Pibadlimain,  s.  m.  inus.  V.  Culehrina. 

Ribnlileria,  s.  f.  inus.  Action  de  coquiUj  de  vau- 
rirn. 

iKiteMa.  s.  a,  et  adj'  ri(aMo.  Cvqvini  vaurien* 
Rufian. 

mib«M ,  s.  m.  riba-io.  Befge«  pepdiaiil  d'âne 

montagne,  coteau,  etc. 
Bibcriif  8.  f.  Rive;  le  bord  d'un  flenvc,  d'une  ri- 
Yiére,  d'un  élang,  d'un  lac  i  Rivage  ;  les  rive», 
les  bords  de  la  mer  |  Géog.  Rive  ;  rivage ,  bord 
de  la  mer  |i  Ser  de  monU  y  ridera;  fire  an  poil 
et  à  la  plume;  être  propre  à  tout. 

rivage;  riverain. 
Wlieriea  ,  Ul« ,  lia.  s.  f.  dim.  de  ribera.  Y.  ce 

mol. 

Ribrridca,  s.  Cl  adj.  m.  r»6t*ri-(/tji*.  Fauc.  RivLc- 
reux;  propres  à  voler  sur  les  rivières» 

niberîen*.  m.  adj.  Se  dit  drs  tnnipeaax  qui  pais- 
sent sur  le  rivage ,  du  Ijer^er  qui  les  conduit; 
ri\prain. 

IKibrro,  s.  m.  riW-ro.  Muraille  au  bord  des  rigo- 
les d'acfpsemeni. 

■ilMie,  s.  m.  Rebord  ;  bord  ,  l>ordure  ,  garniture 
qu'on  met  au  bas  d'un  habit ,  etc.  ||  Augmenta- 
lion;  surcmît  il  Fig.  Broderie;  rirronstaneeaa|ên> 
tces  à  un  récit  pour  l'embellir^  etc. 

BilMt«M« ,  «.  part.  pass.  de  rtèelear.  Bc]M»r- 
dé,  e. 

P**«tff«r,  V.  a.  Border  ;  mettre  des  frangées,  des 
galons,  «te  1)  Fig.  CnibeHîr  ;  ttrtr,  ooier  fi  1^- 


border;  border  un  babil  de  nouveaa,  e4<>  . 
Ribloae»,  8.  m.  pl.  Uiblones;  pc4ila  HMIceans ds 

fer  bars  4e  service,  4 refondra* 
saie,  8.  m.  Msmm.  Rich  ;  sorte  de  loop  cervier  l 

Rich;  fourrure  d'une  espèce  de  lapin. 
tolcaclM) ,  «.  adj.  augmcni.  de  rico.  Richard.  V. 
Ai'caso. 

Bleaebon,  0^01.  Aicbar4t  celui  qui  a  boaucoiàpdtt 
bien  |  ne  ta  dit  ordiuairoUMtnt  qne  de»  pecaosk- 
ncs  d'noc  conditiOD  mé^cre ,  foi  ont  uit  br» 

tune. 

Bieadiieâa,  s.  f.  inof.  rtikada«è-fn«»  FiUt}  Umr 

me  d'un  grand, 
■learenbra,  s.  f.  inus.  V.  Ricaduena. 
■iiraitembrn,  s.  f.  inus.  V.  Hi«adueù(i. 
Bieaboaaiiria.  s.  f.  Titre  ;  dignité  de»  ricoiAoaip* 

(res.  V,  Ritohombre. 
KieaaaenSe,  adv.  rikamén-té.  Richement  ;  d'untt 

manière  riche ,  maguiSqueraent.  V.  Preciota- 

mente. 

nicaxp,  a.  adj.  augment.  de  rico.  Trcs-ricbc^iri- 
cbard.  ■  't 

niecia,  4.  f.Roi.  Biotit;  espèso  do  planio  oqo»- 

tiquc. 

laieellta,  s.  f.  riiéli-la.  Foss.  Rbi/i'lillio  ;  racine 
pétriliée  |  Rliizélitbe  ;  raciae  empreinte  danale 
marbre,  .      ;  j 

Bicial,  adj.  Se  dit  d'un  cbamp  oîi  la  blé  lOFMMM 
après  avoir  été  coupé  en  berbe. 

niciiio,  m.  riii-no.  Rut.  Ricin;  genre  d**  plan- 
tes exotique»  à  ûeur»  uiu»eMiell«aol  saotossoU 
le  11  Bnioau  Bieio;  genre  d*in8ectea. 

saicino  maTor,  s.  m.  Bot.  Pignon  d'Iode;  arbre. 

Rienovi*,  s.  f.  rikno-siisi.  l'albul.  Uhicnose;  cor- 
rugatiun  de  la  peau  avec  citénuation. 

nico,  a.  adj.  Ricbe;  qui  a  beaucoop  de  bien»  mai 
possède  d«  grsads  biens  |  Ricbe;  Aoodsal*  fer- 
tilc  II  Riche  ;  accompagné  d'ornements  précieux 
par  la  matière  ou  par  le  u  avati  |  Noble;  illus,ue, 
de  haulc  nais.sauce  ,  etc.  |J  Ricbe,  opulent  ||  Prêt 
cieux:  cxqwi»,  excellent  |  Parfais  lrio-b«n  iMir 
co  6  jnnjèd9'  V.  P  i  u  jado» 

Rieobombrp,  s.  m.  n/io/ioin-bra.  Richéome;  sei- 
gneur, lilie  d'honneur  qu'où  donnait  autrefois 
aux  graojds  seigneurs.  , 

Rinaliuaao,  S.  m.  V.  Aico/iomifa*  • 

nidivaiameiite  »  s'dv.Ridicnlenent.;  d'nnemapr 
nière  ridicule. 

■aidicuirs  ,  s.  f.  rtJilau/<'/.z.  Ridiculité;  qUsUté 
de  cequic><i  ridicule.  ||  Ridculité;  action  on  fOr> 
rôle  cidicqlç.  u  Régueukrte ,  ridiculité 

Rldienlfaiaaaaaeata ,  sdr.  etip.  de  ridUulamtm^ 
te.  V.  co  mot, 

■aidicaliainto ,  ma.  adj.  sup.  de  ridiculo.  Eidi- 
culissime  ;  très-ridiculç. 

iKidicNti^Mlo  ,  pstt  posa,  de  riUndumn»  Bidîai^ 
lisé,e. 

BidiculiBar ,  v.  a.  ridikouliiar.  Ridiculiser  ;  ren- 
dre ridicule ,  tourner  en  ridicule.  U  Jouer;  rail' 
1er ,  ridicoliser. 

nidiealo,  8.  m.  ri<ii->40«4l4.  Bi4iitnlai  sac  à 
vrage  de  femme. 

nitlicula ,  la.  adj.  Ridicule;  digne  ih;  ri>o<>.  de 
moquerie,  il  Ridicule  :  ce  qui  ei>t  ridicul*:,  «a 
qui  a  de  ridicnle  dans  une  personne  on  dans  «ne 
chose.  Il  Vil,  méprisable.  ;i  Ktrange;  irrégulier, 
qui  mérite  peu  d'estime,  etc.  $e  dit  d'un  iiom- 
me  bisarre,  »nsf(^p4ih|«  »qpii  y  fitanvf  dtli#. 
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li  Bidtcato4  lea  actes ,  les  ^fsoouvs  [ 
ott  M  rooqoe  d'aos  fefWwie,  dh  Ml  riretes  sn- 

•  IfMi  ses  dépens 
BMUraloso  ,  «a.  adj.  V.  UiiUmlo. 

■licsvt  >•  m.  Arrosemciii  :  I  nciion  d'arroser.  ! 
,  J^.  Inspiralioa  divins;  atouvemeDl de  ta(pice. 
;  }Arrattfs;Wtai|«iarrMe«  I  * 
nirl ,  9.  m.  Lingot  d'or  ou  d'argent  brut, 
■tirirra,  S.  m.  rtt'{ë*ra.  Lingoiière  ;  moule  pour 
rc«luirc  les  métaux  en  lingots.- {■  Riilcrai  (  S.  1. 

e.  Bsjfsu I  msuls» à  lingots.        ■■■^t,-.  ir' 
m*m^».t.  Béaet  coQrroie  delà  bHde'd*1iD 
cheval.  |  Fig.  Frein  ,  miHléralioii  .  retenue.  | 
.  Hsneg.  A  média  riettda  ;  au  petit  galop.  {  4 
rienda  tuelta  ;  à  bride  abstins  ;  se  dit  au  pro- 
>  praHaafignré.  { 4  rimda.âmtla;  avecla  bride 
sur  leçon,  d*ans  nwiira  eniiérement  libre, 
indépendante.  ||  Fig.  Soltar  la  rienda:  là (  lier  la 
^ride  a  ses  passions ,  ne  pluH  avoir  de  Trein.  j 
Fig.  Dar  rtinda  tueita  ;  lâcher  la  brida ,  donner 

•  on  librecowrsà.  I  Fig.  AWndaa:  s.  f- pl.  m- 
Bes  :  administration,  goavernenent.  I  Fig.  Vnl- 
ver  las  riendas  :  tdunirr  bride  ,  renoncer  à  une 
snireprise.  ||  Ganar  ri>ru/oi;  saisir  la  bfidsd'tta 
chawal'pour  arrêter  celui  qui  est  dsas«i.-  rr-AS' 

■MetiS* ,  part. piés.  de  reir.  Riant ,  qui  rit. 
l^leseo .  s.  m.  Bisque,  péril,  danger,  tl  .rlventure, 
-  hasard  ;  entreprise  hasardeuse.  ||  Â  lodo  riesfjo; 

:k  4oul  hasard  »  à  tout  Avéosmcnt.  |  Cou  riêtgo; 
rttenrdavsetncDtvd'oM  1— ii<w  hsMrdmMe. 
niei*     m.  V.  R«(o. 

Bifii ,  s.  r.  Ri^bilte;  dispute  ,  qnerellc ,  démêlé, 
I  Lolerie  ;  sorte  de  banque  au  jeu  de  hasard.  || 
^.  J*ou£r  anfifai  tirer  au  son,  s'en  rcmeltrs  A 

la  dscisto»  du  sort  ^  do  hasard  ;  loter. 
Biftp<» ,  da,  part.  pam.  de  n'/ar.  Lolé.  c 


)r.  s.  m.  Celui  «pii  lote ,  qui  lire  au  sot. 
■Ifaduia,  â.  I.  nintiiju-ra,  L'adlM dt  loMr,  et 

i'offet  de ceUa aclioo.    •      .f'f  .>■ 
minir,  V.  a.  Tirsr  su  sori»  lifftr.aÉiblllét ,  lotAr, 
Slifar,  V.  n.  Contester  ,  di^pnter  ,  se  quereller.  || 

Mar.  V.  Rtmperie  ^  abrirte ,  dajcorrene. 
Riteo^a.adj.  ffftfén.  8»  ëii.dM .«ools  lIpMas, 

an Soi|lfe«  ■  i-.t  utt-l  i 

lMfv*rallB»t.  f.  ti fèrra- fi.  WUÊ. 9mpmte  ,  que- 
relle pMMg^re. 
IçhljiMfffPti'  >  adv.  higidcmcn'.  ;  avec  rigidité. 
Hi|li«les«  s.  r.  rif'lùdéix.  iligidité  ;  grande  séré- 
.riiilétSMcAitadà  Kigsuretisfr,  a«sienfé.|  Méd. 
Rlf  idilét  toidewv  Roidaur  t  qualit*  de  «s  <iui 
estroide.  j  FIk-  Unideur,  fermeté  cicessite,  ex- 
trême Sfév^rué.  It  Apreié  ;  qualité  de  ce  qui  est 
ftpra    >  .  !',\ 

misidlMMo ,  na.  adj.  sup.  de  rigido.  V.  ce  mot. 
■litfid»,  *m.  adj'  Rigtde ,  setère ,  eiact,  anstère. 
h  Rigide  •  se  dit  aussi  de  ceu\  qui,  ^  tant  d^une 
secte  religieuse  ^  foat  profession  publique  d'en 
tisootcoir  les  dogmes  saas  la  moiiulrc  alièratioft; 

I  A^.  incoMMdflydélMkréahis.  \  Mode ,  a«s- 
I  tAfO ,  sévère ,  gtti  est  penute  à  aMerren 
Biaodon,     m.  Rigodon  :  air  à  deu»  temps ,  Irés- 
aiàmé.  [  Rigodon  ;  dause  qu^on  exécute  sar 
celair.  ttBigddsA;  fM4iii  ^IMM  dM»  It  dë«M 
.-ordiaiiiasb  •    .u  .v.  \, 
SIsof  ,s.  m.  Bignenr ,  sévérité,  dureté  ,  aostéri- 
té.  H  Rigueur  ;  gaandc  eiactitude.  sévérité  dans 
Is  justice.  Il  Aigueor  ,  dureté  «  Aprciè.  jj  lléd. 


nier  terme  où  une  chose  pe«L  arrivsr.  UMMt»- 
trtt  ehnrgé  dè  miniMMt  piibic.  V«  WUtéltJUrm 

riijor  :  m  rigiicitv,  àlB- çifuear«.4aM  la  dir- 
nicrc  eiaciilude.  ■  i'.;  . 

niaorinmo  ,  s.  rtfbrismo.  Blgorisme;  vnhU 
trop  sévère*  '"^   «'j  »    ■        r  •  > 

Bisoristn,  s.  «t  sdj.  Riforal*}  cetai  qm  po«is« 
trop  loin  la  sr^vénté  dans  certains  principes,  et 
particnliéremnii  dans  ceux  de  la  [iiurate. 

Itil^iimMilaente,  adv.  Rigoureusement;  avec  ti- 
gaèitr,  d'une  faaniére  dnieet  aénère.  |  Sliiçle- 
Éffat,  atée  rtgiKtir.  ^  •  «i^t^"  T.■Mu>^n^n 

mifforoMo  ,      adj.  T.  Wffuroto.         -)  uU  >ùlq 

nisuridad  ,  s.  T.  Rigueur.  V.  Kigor.      .t>-  >*> 

mi#naOMMaoMte ,  adr.  V.  B jj^ol-oMioiaMt. 

nis«r«M4a« ,  s.  f.  ians,  njfswi  ssafdiidd.- Bi« 
gneor.  W.  mfor.      >  .ojib  .w  .f  ,niiH»*io»»iiti 

BigiirfiMiMiinaMeB(t«,tdv.  ■Dp*.ie  Mjfànrvsnn^eh- 
le.  V,  ce  niat.      •  -  .  .' 

Bi««rMilmaw,  ■M.-téj.  sapt  M  MjftniMi-y. 
ce  mot.  .^wavi'.  • 

BinwroH»,  mm.  adj.  Rtg"oqreui;qoi»beewsa<ip'«i> 
•îé^é^ili■  dans  sa  roiiduile  ,  dans  ses  niatimes 
i  l'égard  des  autres.  |  Rigoureux;  sé>éro,  darst 
difficile  è  supporter.  |  Rigooreax  ;  rade  t  èpre, 
dur  i  supporte^.  ||  Rigonreni  ;  rigidè,  ewtèrif 
qui  demande  on  qui  prow/e  tme  eidetitode  sé- 
vère- Il  Austère  ,  enacl. 

Bija ,  s.  f.  tiii-ko.  FathoK  Fistnle  ;  ulcère  lecri- 
•  «aie.  Il  Mn  ;  dispale,  qoerello. 

nijudMP,  stt.  adj.  rff"fcador.  Ousîtlietr^am  'K 

RijoWJ.  •   ^ '  <  T  ,fif     .<>  .wfUtlWïolH 

nijo,  s.  m.  rig-ho.  Démsngestson  wrattiMebt 
da  coxàoapisoancc.  i  .:  ;  r,;  ;.i;i« 

mifaM ,  adj.  Qoerellaar  j  qM  dfme  A  querel- 
ler. I  Lascif;  qui  prend  feu  A  la  vue  d'une  fem-J 
me  ,  lubric]ue.  1  Se  dit  aussi  d'un  cheval  que  IS' 
\ue  d'une  jumi'ni  fait  hennir,  etc. 

Bitoe,  s.  m-rUikk.  Biiefc  ;  iDStiurocol ,  Yiellct 
mase.  '        ^''^  ■  '  ■ 

■inifi  ,  s.  f.  Vers.  Rime  ;  uniformité  de  pon  dnnsf 
la  terniinaispn  de  deux  mots.  )  Bot.  Rima  ;  ar- 
bre ipain.jlitmas  de  rboses  rsngées  par  or- 
dre, les  unes  sur  les  autres."*'!  .'H  « 

mimado,  pari.  paas.  d«  rlnair.  F.  «a  ne^ |f* 
odj.  Rime;  fait  en  rime. 

■ttiiiador. s.  m.  ïimador.  Rimeur;  maovaispoèle. 
Il  Rinicur,  homme  qoi  n'emploie qa9>de8  rimes 
très-riches  dans  ses  vers.  .'^ni^  ij  >îj 

nlMBar,       ifoMif.  .Vert.  Blîa^^ia  dît  dev  wiiP 
dont  les  dernières  syllabes  ont  la  m^me  tèrmi- 
Mjson,  et  iumwnt  le  même  son.  |t  Rimer  ;  met- 
(iH^aii  Tara;  |  Ta«ittlr  ;  fjpmav,  ebeecbev  avec 
aOBl»- '  ••»».•>  '^»'^  '  "  '  J  à  >j-ii'»iiiia  Jjennub 

itw»èHrtMBdMt'Pftrt>  prée».'it  Hm>ewitdr«  ^, 
ce  mot. 

nimbo^ilinr,  «.  n.  rfnuntofnZtar.  Retentir  ^:fé&l 

sonner.      .'/cr-,'!  (•  <  "  m»i< 

niniMaïke,  a.'4.1altta.:.F.  B<«ite«ièé. 
Binibomi»» ,  S.  fli.  BcUntlssement  ;  bwrt  f  aéii' 
renvoyé  avec  éclat. 

,s.  m.  Pele,  monceau,  amas  de  plusieurs 
entassées,  divisées  par  ordre. 
i«,  s.  f .  rtnai9-Ma.  PatM.  Bfldilgta;  d>étt- 
leor  qui  a  son  siège  an  0*1.  ^      -to'  :t  ^  .1 
ninàigieo  tm.  adj.  rinal-ghiio .  Faibol.  Mlnalgi- 
aoe;  QUI  sppacticsit  à  la  rhiualflie.  • 
mbimiAaaaa,  i.  f.  pl»««MMii«Mlf. 
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oaie  allemande,  valant  1  Tr',  25  c. 
BIxor,  s.  m.  riksor.  Mélrul.  Rix-orl;  monnaie 

MmmÊ»A9,  i  Ir.  3.1  c. 
Piwi.  8.  f.  ri-M.  Ce  ^BÉ  re»U  de  la  lige  de  l'orge 

verte,  eprèftqa'on  l'a  oew^ei  «i,  par  miMMOD 

ccqw  les  <'hc\anx  1aisieiÂMCil«lur.|lI>Mlr«0» 

lion;  UégÂi,  cariiai^e. 
MiaMto,  Ja.  part*  pas.  de  Risor.  Ridé,  e. 
mtumé;  s.  a.  riMfhdo.  Godroa;  pUroad. 
miMi,adj.  V.  Rici'af. 

Hwrr.  V.  a.  riiar.  Rider;  Taire  dea  rides,  causer 
.die»  rides.  I  Calamisirer)  friser  lescheveuK.  Qo- 

.•4vOBner,plti>r  le  linge  à  pctilA  pliS.j»MBar  é 
menudo',  frisoler;  friser  souveel. 

BiMme,  V.  pron.  rùar-sè.  Se  coOlner;  se  friser 
U  rnic  de  jardinier. 

niao,  s.  m.  ri'to.  Frisure;  façon  de  friser  les  cbo- 
véai.  Il  Bo«ele:  espèce  de  Critare  dé  cheveux.  | 

r  Boncle;  mècbe  de  cheveux.  ||  Plissure  du  linge, 
ete.  Il  Velourras;  celui  qui  n't  point  de  poil.  | 
Mar.  /tis;atllels  qui  hoiU  A  uno  voile,  au-des- 
soofl  de  la  vergue;  et  dans  ieequeb  ou  passe  de 

•.frtilWBBeilii  «afM  «Marne  fMWUw,  pourree» 
COWcir  la  voile  quand  le  vent  est  trop  fort.  | 
Ims.  V.  Riio.  Il  Mar.  Coger  rizos,  rideri  accuur- 
cir  une  voile  a/vec  des  ris. 

mis*,  M.  adj.  ri-so.  Crépu;  crêpé,  frisé,  neiurel- 

•  l«a»ol* 

nisBfitKo,  s.  m.  rixo-tago»  Muiophage;  celoâ  qui 

vil  d«  racines,  ..  ' 

WùmmUêmm.s.  f.  pl.  ritoli-tas».  ÉOftik  JUaiiilMi: 

^  caeioea  d'afbraapMrifiées. 

■HMtMMtahOb  rtee-roma.  ànlif.  ttiwtla- 

me:  domestique  occupé  n  ranaMMr.tt  à  frtpa- 

rer  des  racines  mediciuaies. 
Ma,  inleri.  On  s'en  sert  pour  apaiser  les  enfants. 
MiMK  p.  L  r*Hh  Mar.  itode  de,  prona*  ii  Bada, 
■aaéwat H.a«  at  ad^  rMadai.  J^vaUMiit  kiAi- 

I  M  '.  de  /tonen.  Il  f^iHirnnais}  <|tti  tffaitiMIl 
à  i^ouen  ou  è  ses  babilaulâ. 

■MMiaf  «a.  etadj.  ro.  roa-no,  Aouen;  le  mot  n'est 

<  :MiipugM^  QA-êu  padaal  de«  cbevaui.  doaft  le  ppi  I 
•.Miaêlé  tfa.Mane4  daferis  et  de  bat. 

m«b.  s.  m.  robft.  Cbim.  suc  «{l'apuré  des  fruits 
Cttils  en  consistance  de  miel  ou  de  sirop  très- 
épais.  > 

mobii,  s.  r.  inns.  V.  Ârroho* 

PflUiada,  a.  f.  tobanitt,  Btptee  de  lenraia  da  h 
contenance  de  quatre  cents  vares  carrées  de  iVa- 
varre.  On  peut  y  semer  l'équivelenlde  la  mesure 
de  giaias  appelée,  rééd.  V.  ce  mot. 

pàfft^  pa«  de  r^kar.  «i  adj.  Volé,  .e. 

.  ERAapiné,  e.{l  Cvtm  robadA:  maison  met  mcn- 
h\('c:  où  il  V  !»  p<Mi  (lo  nmiilili-s,  dont  incuMcs 

•  .-eont  mauvais,  etc.  |  Parlido  raéado;  parke  ioé- 

-  .§fA»r  dans  IsqueUa  M  d«a30iiMlrt.ft  M  agatiga 
marqué  sur  1  autre.  ;  J 

AaliÉMr.e.  ta.  robndor.  Voleur;  brigand^- 0ortai« 
re,  celui  qui  dérobe,  qui  commet  «les  actes  de 

1  jjirigÉnd^gc*  etc. il  Kavissanl:  qui  ravit,  qui  cm- 
perle;  ae  dit  en  p-irlaot  des  animaut  edwiadaitrs 

II  Aèviiaaar:.oeku  <|uira«il»4BiMlAye  aveo.viiM 
lence.  Fig.  Scducieur. 

iitibRéa«tflb/MiBi<diMiDaw4t.Miuler..V«  «e 

I  ti-f.  fafc'tfift  Bipàcè  iâ  perche;  f aiva 


de  poifion. 

WMMâm.    ai.  r»S»4è.  leM^vl.  Perd»;  paAiM 

d'eau  douce. 

Rolianilenio.  s.  m.  iuus.  robamién-to,  Ravisse- 
ment d'esprit;  eilase.  V.  Arrobatniento. 

WMtmrt  V,  a.  rofrar.  Voler;  dérokê^i  prendre,  ftir- 
liveanént,  prendre  de  quelque  manièra  ma  m 
soit  II  /?apiu<'rt  ravir  injustement  et  en  nbnsan 
de  son  emploi. iiAavir,  prendre,  enlever  de  fnrre 

I  ilavir.*  enlever  une  tiile.  ||  lionger;  emportée 
8«a  barde,  ae  dil  a»  packai  d'qaa  lyviirc.  i  Vo- 
ler; so  dît  aosai  dToA  marellané  qvi  Tend  trefi 
clior,  de  relui  qui  fait  l'usure,  elr^  Fig.  Dérober, 
attirer  à  soi  avec  force  le  cœur,  l'affection,  etc. 

II  Prendre  au  tatoa  aviant  deœrte  qu'on  en  a 
écarte.  ||  Fig.  ilan^nef,  esijgar  plaa  qa'U  ne 
faut,  en  se  prévalent  du  besom,  de  la  forea  oa 
du  pouvoir.  |  Jurispr.  Dépréder;  (liller  avec  dé^ 
fçâl.  I  Ro6ar  jmr  Ins  mares;  écumer;  faire  la  pi- 
ralesie.  |i  Hobar  el  rolor  éê  (il<t;  mengef 'Ih 
couleur  d  uue  étoffe. nC^e  tne  ro6an'  miséricor- 
de, à  l'aide,  au  voleur  au  secour8.||iU>6ariéii  (I- 
iulo.  Un  nombie;  volet  OA  litre;  i^  eeei;  lappae- 
dre  injustement.  -  ■  ' 

BaMa,  s.  f.  rofr-d*.  Borte  d'encien  ieipéi.- 
Rohrrin,  s.  f.  inus.  ro6eri-a.  Vol,  etc.  V.  Roboi 
nubPHpiprriiinio,  s.  m.  ro6eipierrM-aio.  Robes- 

pierrisme:  priocipQfi,  deetrioei.epiMoa  dae  r^ 

bespierristes.  .  . 

■aaaeplBftflat»;  e.  t  T«M«piliv<a4l«..ftebeB|Mk 

riste;  partisan  de  Robespierre* 
iaolM«o^s.  ra.  V.  Htcerra,  «arn'o.  I 
Robla,  s.  m.  rofrinn.  Aouille;  brydc,  espèce  de 

craaaa  brene  en  rougeàice  qui  sis  for  aie  anr  la 

rirtiadttfeff  an  de  l^aciar  b  plus  espeaée  à  imir, 
l'humidité. liRoaille;  oiyde  qui  se  forme  aoT 
le  cuivre,  et  sur  quelipies  autres  nunaiiv  (|/}oni|. 
le:  se  dit  aussi  des  parues  d'une  glace  où  le  taia 
est  aliéffé  par  l'huniidilé.aAqntlIttirai  atTei  de  k 
matHe.i^y.  OHnthâwnmm, 
Bobineo.nra.  adj.  robtHtio  EeMllantt  bat 

couleur  de  rouille.  •■       '  • 

ReMnpro,  8.  m.  rofr»né-ro.  Bot.  Aobioter;  ^era 

de  plàâiea  de  la  famille  dea  Mgunitaeaaeat  etai 
■oMaew^  «•.adj.  roéiqanpaa.  Bnbisuum)Peail- 

lé,  chargé  de  rouille.  ■«    ■■      '  r# 

IMila,  s.  f.  V.  fiobra.  . 

MiiM*'^     •àik  reMa<»«>pj  Se  diid'M  elen 

.  qni  pfeet  se  plier.       -  "  i 
Makteterik,  9.  t.  y..0oNd*ird,  VeeMMltodiir*. 

Roblni',  v.  a.  V.  Ro&rar. 

RQbl«,  s.  m.  to-blé^  Bol.  Kource.ou  rouro^  espè^ 
ce  de  cbéne  qui  s'élève  moins  droHet  moifternant 
qnak  ebètie  orditMlire.tiFig.  ehwe-  née  d^<^ 
très-solide. i|Fig.  Fderre  eoato  ttn  roéler  'fort 
comme  un  turc;  être  eitrémemenl  robuste, 
makiedal.  s.  m.  roblédal.  Lieu  plante  de  robres 
»aMMle,^ail.  V.  Ro6/er/a{.  ... 
nobllso,  SB.  sdj.  rob/i-:o.  Dur;  ferme,  SoHdeb 
■t*klon.  s.  m.  roAfonn.  Sorte  de  cloU.  * 
nobo  .  s.  m.  ro-bn.  Vol  ;  action  de  celui  qui  vole 
par  force  on  telivemeflic.  j  Vol  ;  cbose  voMa.^f 
Mesure  de  grainp  qni  éqnieéW  è  la  fabêge  d^A- 
.  ragon.  ||  Rentrée  ;  certes  prises  au  talon ,  au  jeu 
de  piquet .  etc.  |  PHIerie:  rançonnement ,  estor- 
sion.  Il /Ravissement  I  enlèvement  d'une  lille.  if 
Fig.  Déprédation;  nùnc ,  pillage  avec  dégiuj^ 
;  pillage,  voleiie.|JiHb4KMiré. 
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«M«Bv«lâ  dMMrétAlhretib.  .  •  <  ii .  . 
ii*koratf*,  «a.  ptrt.  pi«s.de  X»iér«r*-F«rtM*||e. 

Il  <||iC»rT*lM}fév«/  1  •*•  ••••  .»  •.<;•• 
Ml»nri^  V .  •  i<iuprt«HiMtiltrf «otfbbMrtr* dèo- 

■er  des  force  a. 
WMtmgmtito^i^m.irèbbrmfi^.  Méé.  Roboralif;  qut 

r  iiifié. 

IMUr»,  tJKrthértt*  AeAe  {niblittMr  kqMitii 
-tl»ide  haehut  Méa  i»  Te«l«if«M  Mil  ' 

-'portées  A  la  tfoaanr.  V..iâMorofit«..' 
IMIkarf»,  pari.  pas».  4e  rd6rarc  Rivé,  e. 
liO%ifaAM|ra ,  s.  f.  robradoH-ra.  Maréch.  RiVrl; 
iiil'yyw ^lè:  infériamq«  tronquée  et;  relavée,  ëa 
-inIwithaÉalié-  éiwIifMnM  dn  i>i«é  4^  chef  M. 
WafcrMiilmta,  4.  m.  V.  Rohm. 
P*l»r«r  V.  a.  ro^rur.  Uri-^<ïcr;  étendre  l'aele  ip- 
•,  [>\'\i'  Wobra.  \]  River  ;  abattre  la  pounc  d'un  clou 
queène  eboae,  l'app)alir  pour  la  ttiar.  | 
iufiimt.ffi  i^toryaiiv  éDufli'Ulr^  r^>fa<r<-  .  • 
M«l>r«  ,  8.  m.  ro-irè.  -Robrc  roaf  r^.  ¥4  Roète.  ' 
Rokrreillw,  s.  T.  dim.  de  mbre.  V.  Roklê.  -  ' 
WMtéeûmï  ,  a.  nr.  inua.  V.  Knbleà^à.  ^      t..  n 
»,  a.  fli.  tes».  Vé' BoéMteli.  . 

ia«f{  adri.  TdKtamÊÊvmêk  l<.  AirtNiAe- 
tnent:  d'one  niaiiièra  rr^bosift. 
ItohuaiMoat ,  v.  av'  roloud^iir.  Forlifier  ;  rendre 
robaat*. 

|«ii<.;wiaanNi«.  MmUailé^  ilâ&  4t 

"i.l^ltrBreb*!»*»*"  ''•  •      •  f  •  .-.  m 
R«liu«ilrida4  ,  B.  f.  V.  tLaimttwi. 
MokujitiriMii ,  s.  fi.m«8..  V.:B0é«*«t«g.  .  ,  :  1;  * 
ife»h^tial#iaaHialBS4iV*'Mift'  é»  wpè»il«Élàll 
-liliVilca^wt.   •     •    •  '  •  •!»««•«- 

■aiiaii<«<w       .        tap^      raliulo»  Y.  ce 
mol. 

lfl<M*a««*  ,  lUi.  ait).  Robuste  :  fort ,  vigoareiis.  || 
•^•Iftatoatf  t.aftdii  qUetnoe  fois  ditf  aoiaaM  éi  Mè- 
nae  des  véipètaMi jHfflart»  a««Ue ,  4«i  rMflM' 

IRvéM  ,  S.  f.  r^ko.  Roc;  masse  de  pierre  lrè»-(l»i- 
re,  «|tH,'ièeM|>è^ia>tera««li.R(N]he,  roo ,  roelier, 

ipropiBiiyp^ifMi.  Iillitet  ;  a.  f.  pl.» 
tiers  de  roc,  qui  fomMl  4«»  prtM|liaMM 
;  t  met  d'anie  mpfrtaifNf..' -1         ■'     .  t  ,•.•.••..-4 
■•cadrro .  "5.  m.  rol.adè-rn.  V.  r-if-jm  .oiimrM- 
•  nitlMij4  'b^  lifat4'ttfi»qu*iMuill8,<oii  1  oaMlavtiÉ»> 
I0  la  filasse.  R  Carnel  <l«*  papMv  !t««fqnÉ  ^on 
|:  ■MitatMwi'dCaM^aMMMiUefoarnlMiirli 
>-t:(il«mei 

AoftnilAr  ,  H  m.  V.  Rurnden). 
iltacaMa  ,  s   t.  ir«*«iUto.  Jio^«iil«  |  décoration, 
ii<  ouvrage  fàiiidqi  ct^aMIifOfe  H  da  piarasai  irré  - 
.)  .|f*lièreii  «t  bràtes  «yt^descailloui  iactruatéS;  | 
iMiRoasade  :  mcoille  .  petits  grains  de  «erre  colore 
.ir  pnor  mdllre  le»  Mires  011  couleuri-^CMlafe^UfO  • 

.  .ëéyraisaéa  bl— elle  ot  notre.   .  1  : 
aiaéaÊÊië»it^mu  rikmiUi  rew<Boteilb»r  i-aalui 

qui  tvavaÂle«n  roeatHe. 

iiiirn.  S.  m.  Frottement  :  l'action  de  toucher  ,  ilc 

fr<,»llcr  li'ifiTetnent . 

Uociieié*.  sa.  adi.  el  s.  Ruchelois  ;  habHaaè  de 
-n  le  RoeheUèv^  Ka A<otot  qsli  apperiiel  è  la  Mm- 

rdelle  ou  à  «es  hahitants. 
Hoei«aa  .   s.  t.  rotia-da.  .ii>persioii  t  arrosv- 
ment.  |  Kusée;  vapeur  qui  relève  dans  l'air  le 
jiihMÉlûi. iim.  M/Boie^  ai iqw.|aUMiil»a  aaC'UaafSf, 


où  elle  M  résaat  en  petlten  irrfttWMrtl  <WWé.  f  fUr- 
be  i:cnpr«Ha  'iMiraaéek|u'on  dnnn«*  su\  rhevany'J' 

I  Pif .  Ptaini^vlle  de  pierre».  ||  Fia.  MMisanee; 
délraflion  i-oulrr  l'honneur  de  plu«ieiirs  per^* 
sonnes,  etc.  ||  Fi)<.  Rcprimande  ;  repréhension 
aèvère  fne  1^  rai«:è  IfÎMlqli'uii  ^ael'ea  caftfil 
die  I^Mar.  Coup  de  mer. 'éitr. 

i*4»,^a..part.  paas^  de  raeinr.  Aspergé,  e. 
iBuci«<ior,s.ah'Ca|jÉMd4ga»pmoM'pttttr  arralar 
.  le  UD§e.  '  1. 1 .    .  •  •       .  ) 

BariB«M«i,  ftf.'AapènieR';  Hcthmd^aapergfr'. 
■toolamlriil*,  s  m.  V.  lHorittdui  n.  ' 
■oetàr,  V  t:  Asperger;  arroger  aver  du  heau.  lit 
jeter  par  jouîtes.  |  Fijf.  !)isjter>*er:  répandre. 
sèm0r.ça.enM^Fig.  Médire  4e  plmiettrs  fer^ 

■•eiar ,  v  n.  Braiaaar;  4»  dM  'da  la  raaia  ^ai 

tombe.  *    1     ••If     ..  -    •  -f 

ii«(-inr«.  «a.  adj.  Rasirèr«:.qirf  reilaak,  ^  aatafe, 

qiM«Pf  orta  to.roaée. 
lUadav  ;a*'' ait  Rawalat^aaia,  wati^eft  Hie^al.  | 

Ro«9e;chevnl  san'<  fnrre,  ■«nn»  vi'^oeur  .  hardel - 
ie.  I  RoiL^atu  ;  i-heval  entier  ,  un  \n-u  épai«  .  et 
entre  deat  taiHes.  i  Figt  Homme  dur  et  «ttipi- 
dfl.  H  Asaia  •«/HtiîoiaisfaMs  pan4«:  ahaval  thEs* 
dagae  entier.  ;  Fig.  et  fbm.lrde  rortn  i  rbefn: 
delfpnir  d'évèi|ae  meunier.  •  Fnm.  Atltï  va  St^ 
-cfto  ffOMMt  rorin:  voila  Saint  Moch  et  «ton  rhiea. 

II  Fig.  et  fan».  AiaaHttwir  Sane4ut<c«n  miroefa: 
troorer  qoelqu'oB  à  qni  parler  «mai  ferme  tjtîe 
ne«M  \  Mmin  yma'mwntmÊ  t  de  dit  pour  àtpriU 
mer  la  ferme  r^sulation  de  faire  eue  thnac* 
qiIttBd  à  devrait  aoos  en  mesamver«-    *  >  '•  Â 

■Mi«aA>#  ady.  ^  appMiaiHvildiwtaaaraff  ta 
liinaie^-daaiMnaMi»  '    .  > 
■oeimMate  ,  s.  m.'rorlnaii-fd.  Haailnantft  nom 
queCervantea  df>nne  an  rbeval  ri^i/re  rt  ellinn 
que  de  don  (^uicbotle  ,  ei  que  l'on  «iipii((ae  par 
^1Ha«éanteria'  à  aa  ctefai  riiin<^  et  tleiaaa«li# 
-  anaok.  m  Resaat  laealadina,  cheval  qa^i*  a  ipia  la 

•leaa sar'ies«a.     1.   ..t.  '-t 
Roelnasa,  a.  m.  au^ment.  da  rrWft.  V.  re  mol.' 

s.  t  roUmè'Uk.  Bot.  RoeiaHie-;  gepiV 
>da^aittèpb«. 

,  s.  ai,  dirfi.  de  t«oeiak'Vv4a  Mali/  ■  ' 
.  s.  rn.  inos.  V.  Ronn.  ' 
K»ei<^.  s.   m.   rofi-o.  HoM>e .  vaprni  <|iii  '«^l'IMP 

.  dans  l^airjle  matin  <*u  le  «tir,  n  q«i  re tomhe  ilur 
'  •  la  laM,  aè  dla  ae  résoat  en  petiaae  gatlNll  #%io; 
\H  fetibe  pliiia  de  peu  de  dii#ee.  ;  nnutles  qH'nii 
répand  avec  un' Kmtpitlon  ,  ete.  j  FigHnupira- 
tiens  divines;  mouvementade  la  grâce.  {-llA^io 
de  (^aMMiaiM;  ai«BMl  ^n»séa.  '  >    *  *  ••^ 
B^k»«  lau  aBLiMa^lM«ra4i«aaiakn'É"iM«l«n. 
fiiéres. 

iloale4a«s.  f.  rokU'tn.  Rochette;  e<«p4-re  de  sonde 
dia  Levant. 

naaa.ai  if.^ro'^da*  Mar.  ao4e  de  preae  dan*  dne 
ylèaa  i>  n<e» J*iila4l  déWa  ua  «aftaMn.  ff ftfirfa 

duncien  impôt  sur  les  b^te'^  a  Ininr. 
nndntinllo  .  h.  m.  rn(/ii/>iiii(-o.  li-bthvol.  Tnrb'i|) 

'  Ar  paisson  de  merutUdMalla  {MfUMo; 
turboiia;  peli^  turlioé.  ■  •  1. .  i 

iai<N4w.  m.'fl tOndt^wtvpea daa raMn ai» ta  fer> 
.  rain.  ;  Hoâmlat;     f  ph Saa|cnnit dé bMaf  feî|. 

Ions  haut»  et  ètroit6         ■    ,    .   r-  •    •  •  • 
atedaiiera,  k.  f.  rorfixii-ra.- KoaHease  «  ihenilla 
iqai  >aaala>  dca  filiiliaay4aaa.laaqucllas  elle  au- 
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bit  sa  roflimorphosf .  ^ 
||od>»4ero,  ra.  adj.  rodndè-ro.  Roulaul)  qui  tour- 
ne ais^oeni.  Q  Qui  est  de  tigure  propre  à  rouler. 
■■Oéhw  ,  M*  atlj.  rtdméi  ao»  Qui  CMile  fKilc- 

BMiNdo  ,  da.  adj.  fl.  part.  pass.  de  rodnr.  Rou- 
ir, f.  Il  Rutil6  ;  dit  des  parlies  des  végctaui 
rattléMàiriK  Mjin'nel.|{Sedil  d'unchrval  blanc 
.  nwittcbeie  ét  owir ,  pie.  tl  V.  Privilegio.  |  ¥i§^ 
Coulant  :  se  dit  en  parlant  du  strie  [  Fig.  Keitir 
rodndo  ;  arrivor  par  tiasard  •iè.ffopM*  .  • 

Rodiido  ,  S.  m.  V.  Stê*U9^  • 

HodadMr ,  ft.  n.  ChoM  qui rMtoon  q«i  lOMbeta 
roulanl. 

■•dadara  ,  *.  f.  rodorfott-ra.  Roulage  ;  facilité 
•  de  n.iilrr.  \  H'xilcment;  l'aMlM  tefMlèftlMO- 

vement  de  le  qui  roule.: 
II<>«ImJ)),s.  f.  dim.  de  mmla.  Pelilt  fMW.  |  Roue 
de  pouUe.  !  Roulette;  petite  roue  ou  petite  bo«i- 

le  de  boig,  de  fer  ,  de  cuivre,  etc. ,  servant  à 
faire  rntiler  la  m.ii  hinc  ou  le  meuble  auquel  elle 
,c»t  aliarbée.  j  RundoUe;  se  dit  decetUinea  pié* 
cet  rondes  ,  de  métal ,  de  attk  «  aie. ,  fui  iooi 

pcrn  os  (Itins  If  milieu,  et  qui  entrent  ordinaire* 
ini-iii  dans  la  coiibiruciiuD  de  certaines  ma- 

rliiiics. 

»#di4e,  s.  m.  mdog-hè,  ftouaga;  la  réunîa«é  l*aa- 
samMe  dea  raoas  d'miaviaciNM.  |  MaMgatae 

dit  qurtqiirri)i<i  dos  tasM iBisea»  li-L^eatMible 

de»  pcliiiîs  rttui's. 
R  xlMjilla  ,  s.  f.  <lim,  de  todaja,  V.  ce  mol. 
pjidiijweilii  t  **  t,  diai.  deaodi^.  V..ca  moi.. . 
■odaavka.a.  m.  rmhmt  afcau  Bah.  Bithan  ge» 

lui  qui  tue  le  béinil.  et  qui  en  vend  la  ehair^  . 
■(idano  ,  ».  m.  ro-dano.  Géogr.  Hbônc;  grand 
:  4iavc  de  France. 

Ùmêmmt*,  pari.  prés,  de  rodar,  BoMiaal;  y**  n<rte. 
HM'HP"'l»<  a.  m.  V.  Rodflpetow  • 
Modapir  .s.  m.  âuubassenirnl  ;  la  base  et  !r  [m6- 
dr^t.ii  *l  uii  itulliiorte  de  lajiia  qui  entourait  les 

(ieds  d  une  lable.  \  Lambria , ^atuaa ,  ate.-,  i 
auirvr  d'appuiJ*     •*     >         .t.  . 
■•dapMMiia f.  aa(ldplM«*«Jld.  Sorte  de>|çeivi 
de  de  serrure:  pluiîlir,  o'r'^t  nminj  !<>  pnnnr- 
ton  de  ia  ckf  e^l  teudu  depuis  le  fruni  jusqu'à 
la  lige. 

■bB4iiv,  V.|a.ft'  |hmlBr;blta  avancer  une  obeaadUM 
.  tiau.ilaiiMBaaireea nèMe44nnps qttellatoBt>ne 

sur  elle  même.  !  Kuuler;  avnnti'r  en  tourna  ni 

,  asr  soi-roéme.  n  Rùder;  lournoyer,  courir,  errer 
fàiet  là.  Il  Rpttler;  a«  nouvoir  sur  des  roues.  || 

(  Banlet;  lavbmtatfwriaaUjlAoïiler;  circuler  en 
abnBdaHfa  en  par I— I  •  da  rar^eat.  ||  Aspirer  à 
pluMeurs  chusatdBoaen  obtenir  aurum-.  li  Vif. 
Dét-huir  de  fu^n  rang,  de  sa  fortune.  Il  Ftg.  Sedit 

.  des  événements  qui  arriveni-aéaMBayaahaiard. 
Il  Kig.  Efharlo  todo  à  rodar;  praiMlaa<aae  Mau- 
«alse  tournarc?  se  présenflr  laah  ae  dil-ei».  par» 

..  Lnl  des  «ffaires.  {;  Ki;i  Uodar  la  fortunat  Se  dit 
d'un  homme  auquel  in  turtuoe  ao|irtl,  A iqui  taui 
lAwMu  U  Hodar  mumioànorti  mmmim  «tatar 
la  niafidft.voir  benu-oup  de  pays)  .frrer  aaae  se 
flier  en  un  lieu.  ||  Fig.  ïlodar  por  alfftiiio;  s' em- 
)i'^cs'-(  r  \iini\  servir.  \MJUr  i^Jre  utile  a  kiuelqu'un 
,  se  m«t lté  en  quatre  puur  \\  Hâter  redar', 
faire  rodler,  au  propre  et  au  figuré.  ||  Paro.  Jtue- 

.   dii  ia  6ola.  vogae  la  galère.  V.  Bola,  \\  Rouler; 

■  f  rter  lan  a'atrdicct^  aaju  te>Uxer  daoa  an  <liau. 


ModoN,  s.  r.  rn-âiUÊ,  Séagf.  BImÉmï  9Mlll¥St9H 
la  Méditerranée.  -  't  »,»..»•.•■«•  l 

Rodrabrnso  (A;,  adf.  »adÉ>ii» i i» A>»ai»:de 
bcaai  avec  le  bf  al.  '  •  .  «.      i  * 

Aadh»a«a,  da  part.  paa.  dt  fadedcV.  •»«al.|| 
Bttmr  roéMér  éè  iii^»îiat  Hve  «caiMIxM 

faires.  t94êti9it  (MoMii  ' 

tour. 

»ad«*r,    n.  rodèar.  Allari3a«f*ar>ailaaii4  MH 

le toar.iiMetlre autour-,  ceindre. entaarer  {  Toar- 
ner;  faire  mouvoir  en  rond:  |  Aller  par  un  ehe- 
min  plus  l(Hig:  faire  des  détaorf,.  etc.  [  Fig.  Us«f 
de  airoonlooaiiana)  tourner  autour  du  poi^  \  Figi 
Obséder;  être  aasldu  auprèa  de  quelqu'un  pour 
le  maîtriser'  ]  Arl.milil.  F.Blourer;  ceindre,  en- 
vironner une  place.  ;  Fig.  Mitonner  une  eCfaiff«| 
mémger  adroitement*  (iKg.  No  pod»rt0  vvdeaff 
être  eccablé  d'affaires,  tta  aavair  de  quel  cAté  se 
tourner;  eu,  être  pressé  dans  une  foule;  ne  pon- 
voir  se  remuer,  j  Fig.  Se  dit  aussi  de»  chi»se?qui 
arrivent  par  hasard,  et  qui  concourent  à  nei 
mes.  '  •  "  :  •  ^ 

Rodela.  S.  f.  roifè-fa.  Anc.  «rt.  nalit.  RondaeiMI 
Kreiul  bourlier  dont  on  se  servait  autrefois.'' } -Bolk 
Yerbft  rodrla:  jonc  thla^pi:  genre  de  plantée, 
nodpitrro,  S.  m.  rodé<^ro.  Soldaurmé  d'unatan- 
dactie.  t  JetmnheaiHM  qui  court  l»>Mil^Ml 
d'un»'  épc'e  et  d'une  rondachc.  • 
Bode»,  s.  m.  roJè'O.  Déviation;  tour,  cireaH^f 
Détour;  chemin  dctoiirn^.  rhi  mm  plus  long  (\at 
l'ordinaire.  ;  Dètoar;  «ireuit  île.  parolea.  i 
lour;  adreaM«  anMIité,  -nafturftiga»  \  Tawa  « 
détours  qu'on  fmt  pour  s'échapper.  |  Kndrpit  ^ 
sont  les  laHes  a  cornes  dans  les  foires,  les  roar- 
cbési.  I  Fig.  Délai;  remise,  e«ru>>e,  préieiie.  I 
Fig.  Faui-luvanl;  détour,  échappatoire.  |  lleb. 
Iironpa  4a  Toladra.  da'geaa  ia^  anavain»  aia>.# 
Âadpot,  s:  m-  pl.  Fi?r.  Tnrtillements;  petites  fi- 
nesses. 1  Por  r«rfeoj|  uUUqiieaaeni;  indirecte- 
menl.iiFig.  Sin  ro<ieo«;  leut  platenMai*  sans  Aé' 
ianr,saascircanlaenleoiit^Fif.  Ir  por  redmni 
cacher  aa  maralwj  '  les  wnwwé»qnVMi  peaadg^ 
Rod^on  S.  m.  redèatl.  fifaiiaitit<taarf 

ment  en  rpod. .     i.      -i'.'-.'»'!.  •  • 

Rodera,  rm,  ad|.  radl~rv*.Qiri'-  •ppMtlMt'i 

an»«oii0i..<  ^  ■  ..1  :  '    >  ■  '  .•.!»*•* 
mad<Mia.>«.  tn<4wia<TwH-<rai.Hé*ui  qui  larait  flR* 

pôt  appelé  Rndn. 
uodrte,  s<  nv  rodé~fé.  Roue  de  maulin  à  eau.  Il 
Blns.  Bourrelet,  torque,  lortil;  tresse  que  If* 
chevaliers  portaient aëa  leur. iraafBai.  .fcJ*»' 
riiae,  sassnive,  iiiélre  d«i  t#ata  de  -daiaNi 
farnit«sp.  I  Garde  de  serrure,  quond  le  pttweiet 
(le  Ih  rief  est  ouvert  ju<^un  ver» le  milieu,  reeet. 
I  Uuurrelel  que  les  femmrs  mett -ni  sous  uo 
(ardrau  qu'etlea  >perlenl  wla-Mia*  |  .lortiMpo.' 
bourrer  t  de  che.v«ne  «•  néiMMai  •<da -la 
Garniture  de»  paremént  des  manrhcs  d'on  haWt 
de  fi'mnie.  |  Meule:  empèteroent  dur  et  rab»" 
tcox  du  boisdncarf.  {  Muleit»;  euiM  du  mfcah 
nier.  1  Torvhctle;  osiar  lortillé«a-BiUa«'d%aa 
boita:        ••".»:..  . 
■ofie  >iMKa.  impoêtnt9k  ftdoa»!  aubaad*«d 
lin  à  eau. 

■adfau  s.  f.  roM-d.  Boi.  Sbadia/faBra  d^plM"* 

i  rhrines  sealaM  la  Toae^         •  j  ^ 
RodlaMae^  a(.ai  ndj.  <cqdâbifdÉfcdllMdln>hiMMB» 
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de  Rhodes.  |  Rbodi«tt<^ni 
uu  «  $«6lMi>iUnt«. 
WUHéiUm,  9mm»,fdiU-a.  Anat.  <s«ooa{  ptrlie  da 
.  coqwiianMin  qui  joiui  la  c«iH«  aVoe  li  ÏMribe 
fv-d«VMt.  1  Tocclioni  senricite  d«  grotn  l«ile 

fuur  frotter  les  meutiles,  olc.  {  Cariic  de  lajam- 
edes  animaui.  V.  CodUlo.  \  V.  Rod»t»  \  F19» 
Jlhbhr  larodilla:  fléchir;  »e aounietlM,«^âliti»i 
•er.  {  PonêtM  ét  xadilluà;  a«  incttrie  i-  fcno». 
•o4lll«4«»«,  r.  NdaUB"^  GteaflexioB:  «cUos  de 
fléchir  les  ^aoara.  |  Conp  Aè^f&Êam.  V*  JMt- 

.  llttlO. 

M»4iii«M,  s.  m.  roâiU»-^»,  Gmip  dageDOOi  etap 
.  donaiatrcte  9«»o«« 

Merfilleran,  S.  f.  pl.  rodUli-raiM.  ToQl  ce  qH*on 

in>  t  puur  l*appai,  pour  roraem«nl  des  geooui. 
A*illllcro,  f*.  «dj.  rMiiii4-ro.  Qui  apparlieiU  aa 

■MMlto,  n*  r«d<tf«.J&Ml1raB: cylindre  de  bois, 
de  pierre,  etc*  servant  i  divers  usagps.  |  Roa- 
JfitlUtM  dit  églkinenl  de  cerlaiue»  pièces  de 
boi»  c|làadrpqw«  sar  ieMaaMe»  «o  feii  tovier 
des  fardeaiii;.  N  InpaiMi  ntuhHu;  CfKadriqBe 
de  buis  .<ur  lequel  en  a  roulé  une  composition 
de  culle  el  de  mélasse,  el  qui  :>ei  l  à  éleiuire  l  en- 
cre  sur  les  formes.  ||  Houluir;  uulil  qai  sert  I 
rouler  sur  ime  Ubl«  lté  kougies  el  1m  cierges.  || 
Boodio:  r— letamto  — m  toegHiw  ■■!>■■»>  p— » 
en  faciliter  le  moutement. 

BudiiiMdo,  ém.  adj.  rodifiourdo.  Qui  a  de  gros 

M»4u>,  «in.  adj.  cki.  V.  rodMMA. 
■MiM,».«.j«d»>i«.  Hiaét.BlMidiMr  ttfèf  de 

pierre  préciease. 
Horfito,  s.  m.  rodi-io.  ¥oss.  Rhodile;  grande  ae- 
Iroïie  ftissile. 

Hmm  imnm.  •  • 

s.  L  red*  km  Cmuim  4ê  tMipirls: 

prostituée. 

nttrs;  genre  de  plantes. 
«o«Hc«iio,  ém,  part.  pss.  d«  roiHgar»  Bcësls»- 

sé.  e.  Il  Ramé,  e. 
JMdiréoMr,  «.  a.  rodri^r.  Echa lasser;  garnir  une 

Vif  M  d'éehalas.  I  Bsmsr;  soatcair  svss  dat  n- 


ilor 


s.  m.  rodrsfAzMS.  On  sppeHs  shiai 
.h  lsiip»«î .  ii  -Mlr  à  f  ispM  4s  plaosr  tes  éthi- 


rls»B«  a.  la.  rodrigon.  Ecbalas;  appui  d'un 
aap'de.vigne.  |  Fan».  Page  ou  laquais  à  la  snite 
d'une femhie.  H  Fig.  Chaperon;  femme  qui  sc- 
cumpagnc  une  dcinuihellc. 
■iM*er«4  a>  m.  rvidi-ro.  Eodraii  propre  à  roo- 

gSfff  où  Ton  ronge  souvent. 
— sJsryra^  sd|.  roddar.  BoBgear;  qui  rouRe.  | 
Bl  guianoroedor;  lever  rongeur; le  remords  qui 
.iSurmenle  le  coupable. 
Wkmmékote»,  s.  m.  pl.  rQéd,iré$$  Mamm.  Rongeursi 
svdrfr  de  ^tttdmpèdM  faf  odI  è  «lMJ|m'  «Acboi- 
tre  deu\  limâmes  incisives,  sans  canines;  dispo- 
'  aillonqui  les  rend  particulièremeui  propres  à 
ronger. 

MSffdaira.  a.  f.  roidtm-ra.  Rongement;  «oliaii  ds 
fsnger,  effet  de  celte  action.||Mangeure;'«i»dMit 
inang6d*utte  étoffé,  6'on  pain. 

Ilt«rl,  s.  m.  roél.  Blas.  Besani;  piéix  (k  pieial  rqa- 


de  et  pleine,  dont  on  cfeirge  Vécti.  Il  BIns.  Tonr^ 
tcau;  c'est  une  représeUtauMl  de  g&teau  de  plu- 
sieurs rnuleurs.  )  Blas  Noël  azul:  tourteau  <!'>• 
tur.  Il  Jloal  de  plata;  plate;  besant  d'argeiii. 

Roela,  s.  f.  roé-la.  Morceau  d'argent  brut  de  la 
façon  d'une  l  as'^ernle. 

n«uasv.  a.  roèr.  tton;;er:  couper  avn  1rs  dents  à 
plosieurs  et  à  fréquentes  reprises.  ||  Pig.  Bon- 
ger;  se  dit  de  cwtaiues  choses  qui  mtncat*  mr3 
rodent  ou  consument  peu  h  peii  d'autrés  c^lOft^s. 
!l  Ro(i);er  un  os;  coiipor  nvor  Ifs  (imi'^  Se  dit 
au&si  d^une  chose  qui  ^'inlruduil  peu  à  p<-u  dun» 
•oe  amreet  qui  l'endommage.  11  Fig.  Médire  da 
quelqu'un,  dire  du  mal  de  lUi.  f|  Pig.  Bènger;  se 
dit  des  choses  qui  inquiètent,  qui  tourmenteniE 
l'tspril^la  conscience,  etc.  ||  Fnm.  Gruger,  man- 
ger. Il  Gruger;  briser  avec  les  dents.  H  Fig.  Dar 
bien  qut  roer;  donner  bien  du  Bl  a  retordra.  Men 
de  i'^embarras.  |  Vn  me  nltarei:  un  mangeUr  éê 
saintsi  un  higol,  un  fau\  dé»ol.  fl  FiR.  Roef  et 
Inzo.  V.  Lnzo.  ||  Fig.  Huer  lot  znnr'ijn.^:  mr.lrn' 
d'une  personne  absenie,  censurer  ses  fautes  les 
plus  légères.  ||  Fig.  Mur  mtt  hmto  roer.  don- 
ner un  08  h  ronger;  céder  un  emploi  où  il  n'y  11 
plus  tien  à  ga^'oer.  11  H6pIp  est  hneto:  se  dit  à 
quelqu'un  en  lui  donnant  tnu-  hesugneoil  il  y 
a  bcaiMowp  do  peine  et  peu  de  profit. 

»o»«e,  a.  m.  t9ê-ti.  Saa  de  gronado  ffenMnlé.  ' 

Rodiiti.  nu.  adj.  inus.  V.  rfifînn. 

i&oliauear,  v.  n.  inus.  V.  rufinnenr, 

RAflanerin,  s.  f.  inus.  V.  1\ufiani-ria. 

nosaoloB .  a.  f.  Prière;  oraiiton-  dans  laquelle  on. 
a'adrtaaa  à  Mon.  I|  Ro^adoiM*;  a.  r.'fjtar.  cai^'' 
hol.  Rogatiaaa;  prières  publiques  accomi-ssnérs 
de  processions,  que  I  Eglise  fait  pour  les  biens  de 
la  terre  pandafll  laa  'trèfS  jMrt  qoi  préeèdMf 
r  Ascension. 

■•aaiio, d*.  part.  pa^.  de-rojar.  Prié,  e.  |  Sup- 
plie ,  e. 

jloc««iir,  s.  m.  rogador.  Intercesseur:  celui  qui 

Vrla«i|ttif«tercède. 
mo«««U',paTt.  prés.  derogar«V.  ce  mot.  il  Priant; 

qui  prie. 

Rosnr,  V.  a.  Prier  ;  réqiiérir  ,  demnmlrr  nvrr  snu-' 
nai^sion.  Il  Prier;  intercéder  pour  qucbin'un.  || 
l*rier;  s'adresser  à  Dieu  dans  l'oraison.  ||  Prier; 
invoquer  Dieu  les  saints  ,  etc.  |  Supplier;  prier 
avec  soumission.  ||  ito^or  à  rviMê  ;  Se  dit  pour 
eiprimrr  le  peu  de  sue.  és  dss  demandes  faite*  à 
un  avare*  etc.  •  •  •  ** 

■ocarii»,  s.  r.  inus.  ro|/a-ria  Prièra;  V.  Biiejn,. 
rogntiva.  '  •  _ 

noffMtiva.s.  f.  ro^oft-va.  Prière;  supplirat ion, 
humble  demande.  ]  V.  Rue.jo,  tnpUrri.  .\  Prières 
publiques  faites  à  Dieu  dans  uu  temps  de' cala- 
mité.  • 

itottutivo.  VN.  adj.  SoppUênl;  qai  supplie,  qui 

prie  humblement. 

n*i<if r,  s.  m.  M^irol.  Ryder:  nMMMiadTar  de-lleP 

lande,  valant  31  flr.  43  cent. 
moldVf  dn.  part.  pass.  de  roer,  et  adj.  BongA,  e. 

Se      rrune  rhn«p  île  peu  de  valeur,  et  donnée' 
d'une  façon  mesquine,  (j  Concienrt'fl  roida:  cons- 
cience ulcérée;  conscienea  chargé*  da  crtanes  éi 
'  praaaée  de  remords. 

■Bianfaweo,a.m.  Bongetnefit;aclion  deronget;  ses 

effets. 

■Sain,  ad),  inus.  V.  Buiit.  ■  • 
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mu 


non 


■le,  iN^^u  pr««.  4«  ri 


ruugii.  qui  aevient  rang», 
■lojcar .  ^ .  n.   nHf-hhtr.  Ruugir;  rondrc  ruune: 
peindre,  uu  letndrf  en  rou^je.  i|  Ruugir;  détenir 

ilojele,  s.  m.  Rouge;  fard  ronge  doni  ie>  femiilec 

,  naaienleotrefoi*.  et  qui  n'est  plus  guère  emplo- 
yé qu"nu  thcàlre. 

B«irio,  »«.  adj.  iuu»..  BougeàVte;  qui  tire  sur  le 
roujfe.  ! 

f..JlDa§fi|ri  CuuIeur  roage.  |  Aougissu- 
r«:  tU9\wf  4e  enivre  rouge.  ||  Rousaeur;  qualité 
de  ceqtiettroui.  I]  U  Hi^snir:  qualtlA 4» M^i 

,  Ml  roui.  Il  AouKe:  couleur  ruuge. 

K«1Im,  a.  f.  iitus.  V.  Rojei. 

^^Ib.Q«  s»,  adj  Huugpitre;  qui  lire  sur  le  rouge. 
Il  Jloiissitret  qui  lire  sur  le  roui.  ||  Uure&cent; 
ruussilrr. 

Mojo,  ia,  adi.  ilouge,-  qui  eat  d'uue  couleur  sera- 
blahk  à  €01194»  m,  du  aanf ,  He.  H  Rouge;  rs- 
tréaaemMt roui.  {)  Août:  qui  pst  d'une  couleur 
«nlre  le  jaune  el  le  rouge.  |  Hk.  Ser  algo  rojo: 
avuirilu  tcni|ioratricnl.  avoir  du  peiichaol  à  l'a- 
mour physique,  èire  potrié  v^alaa  feunttta* 

itaju.  i«.  adj.  et  s.  Ro«S!te«a(  hamw-fii  «,la> 
çbeveus  et  le  poil  rom.  ||  Ruuge;  couleur  rouar. 
Il  Ornilh.  Ruu^e:  niveau  de  rivière  qui  rrssemuli> 
à  iiii  ratiiinl.  et  qui  a  les  pimis  rouges.  Il  Huukc: 
se  dit  aussi  de  cectaifiea  atabsUncea  jnioéralea 
od  ««gétales.  qu'on  «niip|oi«v:*  «iMia  «Mgea,  «4 
qui  sont  do  couleur  m|ig««.||  Oniltlà,  ItiMtwnr 
,  espèce  d'oiseou..  ... 

Mujvflo ,  «a.  adj..raf.|o<««(ù  MofÊt/éUm  Vii.tire 
>  aur  leruuga.  .  ,  * 

ft«ittra,s.rv.  Aoj«i. 

Mol,  s,  m.  /ïiMf  ;  une  ou  plusieurs  feutlle»  de  pa- 
l'ier.  de  pan  licmio  ruilces  bout  à  bout,  sur  les- 
quelli  .<  un  écrivait  des  aclest  des  litres.  ||  Adie; 
lis'e,  catalogue.  H  Rdie;  en  termes  de  clwar«lle- 
,rl«;les  règisirea  sur  Ich»*!*  4lf ienl  i»riéM 
tontes  les  oppositions  faitos  au  sceau  des  pro 
viaiuiib  des  uflices,  el  qui  avaient  été  sif^iiirtées 
à  des  urnciers  nommes  gardes  des  rùles. 

HoAAaiB*,     f.  roUq-na»  Mar.  Poulie  employée 
du»  t««  vaias«aus.  ||  Mar.  Moqua;  movBa  aaas 
.  poulie. 

Acide,  b.  n).  rol-dè*  Cerilede  personnes*  etc. 
»ui«a,  s.  di.ro»M».  rolaïc:  omMieiil4'«r«liitce 
,  lure. 

WMtm^n.  t.rotê'ta.  Comm.  Auletle;  l«ile de  lin 
.dePitndre. 

ritolla,  s.  f.  Sorte  de  collier  de  cbeva.1,  de  mu- 
le ,  etc. 

moli«««*  4*.  part.  pas.  de  rol.iar.  V.  Ce  mn. 
HollM.  V.  a.  roilter.  V,  Ar^^kr^  ranafuar.  {  Ro  • 
Uar  tahaeo;  Corder  du  latee;  le  meljlfa  en 

corde. 

ilollrs*,  è.  m.  dininot.  de  rollo.  V.Ce  mot. 
Paillapt      *dj.  Arrondi  sur /ferme,  rund,eu  fur- 

me  de  rouleau,  i  Rebondi;  duda.  Tort,  .robuste. 

ne.rvcui. 

Rolu».  s.  m.  Rùle;  boudin  de  tabac  roulé,  H  Rondini  | 


:<4ai|  .  'lNl*«a>B«dee«44tMftM«3  MMdeâ  l^eir>elli- 
)    rhe  eeoi  que  l'on  etpoae  i  M  laaèiMiMMi*.  | 

Fin.  Enviar  al  rr>llo:  envoyer  promener.  On  dtf 
dans  le  m^ine  !wa».  /r*e  al  roUo.  Fig.  Tenri  an 
l^tdra  en  el  roltoi  tenir  un  têàg,  ifWulfMw; 
«•.Metue     raoi  d'opoa*  

laollofta,  adj.  roi({a  na.  Parti.  Ce  mot  n>st  nsUé 
que  dans  la  phrose.  Bi  ntiio  dê  la  VLoUoaa:  la- 
ilMlie  se  dit  d'une  «reMe(bMa.«olMtl«i  #efe4# 
.coakme/uae  ba«le4  -. 
mom ,  s.  m.  rom.  Comm.  RInim ,  em-do^e  de 
sucre. 

Romadlsado,  4«.  pari.  pMB,4mrommdnarsf.  V. 

Ce  mol.    •      .    •    '        .: ,  ;  - 
isaniBdiMrMs  V.  proBi  lttmw0iÊmi>-êèi  d'dMhUto- 
lier  ;  s'enrbumer.  V.  àrroimadiàjrmi  ■«        '•  •* 
Rvmailliio,  s.  m.  Enehifrenemenl:  rhume  decer- 
.  leau.  I  V.  Raifm*.  I  Romaduo  ^ti«ne;cof«el«<> 
•  9km  rhmm  wmieglèiw.  •«  • 

■aiw;  Si  L  têmm  m.  BeuMine:  -feseav  M»- 
4Niraent  dont  on  ee  éert  povr  peéer  avea  éa 
seul  poid».  t  Har.er  romana;  ^Ire,  mettre,  Utt 
..itair  eaéquiilbie.  U  Kamr  à  4<i  romomas  ésre  éê 


«■Maaa«o,  pari.  pas.  deroin«Mir.>V-»eeaM«' 
aaomansAorr  S.  m.  V.  Fiel  dé  twMtmeh 
llomanikr,  T.  a.  Peser  avec  un  reinaine. 
R*naaacc,s.  m.  Linguist.  Ruimn;  langue  qui  s'est 
fo^méiée  la  (Corruption  dalatio,  etquia  MéperU 
léeet  écrite  dans  le  midi  de  l'Europe,  depuis  le 
10e.  siècle  jusqu'à  la  fin'  du  13e.  |i  Langue  es- 
pagnole votgëice. Il  ifis  butn  romance:  rl«in>- 
meniiaanaéquivoqua,  en  bon  francs.  U  Pig. 


détour.  Il  Fam  Romfinrp*;  s.  m.  pl.  Petites  «ob- 
ti^tis:  bublerfuges  roses,  détours.  ||  Romaneet^ 
ancienne  histoire  écrite  en  petits  wr^  sinniles  et 
aa'ifa.4lenile  eaieijeil  eadmeiremeni  iauafcianl' 

et  qui  est  faile  pour  être  chantée   r 

•ÉawÉto«tBln,«dka»  piflv  paéi;  dn  JMMMMiP^fl* 
ce  mol.  < 

r,  V.  a.  Traduire;  touroev^en  eapagîiel' 
un  ouvrage  d'une  autre  langum 
un  Mlle  espagnol  peut  te  tmalre-)>hMi 
en  latin* 

omaacero,  ra.  adj.  romamé-ro.  Qui  compose, 
qui  Tait.qni  isbanié  beaucoup  de  iMwoces.  i-i 
Wêm.  liait iMa,.qiiiien9n4e.8iibterrn§ee»4naiA- 

lilités,  eic. 

•naanctip>a ,  a.  m.  Romancier  :  on  appelle 'ain!>n 
les  auteura  dea  eneiens  romans  écrits  en  vieux 
langage^  IBomaneier  ;  se  dit  aosai  dea  nnteare 
de  romens  modernes.  |  Recueil  d'i 
menée».  ||  Oycliquei  poète  qui  compoi 
sons. 

paMuaelea^  a.  m.  rom«nx»-<ko.  Roroanciiiet  peltte» 


■tomaMoiala,  %. 

manetrû. . 
BloinaMaM*  »  'tt  «Mli 


..  .a 
iV.en 


4e  .rnidiimp.  Y«  ce 

T.  a.  ntfmamèar.  feaar  a«ee  la 


morceau  de  boia  de  diaurfage ,  qui  eal  rond.  |  i 
Ro*lure*.plusicurstours  decurde.  ||  Rouleau;  pa-  i  mot. 
•l'iet  de  quelque  chose  qui  esl  roulé.  ||  Rouleau  ■•luaneart 

•i'-  nul  II-;  iKiih-  roulée  a  vendre.  ||  Gibet  de  pier*  i  nisine. 

re  eu  lorme  de  cutunue.  |1  Cailloade  rivicre.romd,  RunaaMeart  t.  n.  r«aMUiéar..|faeeT  pla»d'nnc4(« 
llaaeelpuU.  I  Pièce d*niKprgc*p«|ii;np.fi|ifil«fti    ifiMdirMiit.  .        >   •  . 


Digitized  by  Google 


laneo,  s.  m.  L'tftiaé  tfc  pv^er  pim  d^tati  ràé 

SMnaMT»,  «.m.  RontirteYi  ttUw  qui       ts  riati- 

avrr  Ir  rniriBinP. 
jB(NMtie«e«Me«te  ,    adv.  r'omdiréjftdrm^ri'fè. 

RèiBtwMqMnrat  $  <*«mi0  mtfiièvé-  nHh*nes> 
.  que. 

■l«iMim«ii««,  mé%  »ê].  Btomtfftfsquc  :  qv'i  Irciit  du 
mmiit;  qui  esl  nicrvrilU'ui  rumme  les  nrOnJiffcs 
■idiivomm,  oa  exalté  comme  les  personnatffs 
rqnaa ,  cettme  Im  seatlafenN  Irar 
.  ptHn. 

■«manii,  «M.  s.  ft  adj.  roma-nn.  Rontain  ;  ha- 

■  kiisni  <|f  Rftm*"  i!  Romam  ,  ?o  dil  (Ips  p«^son- 

■  :ii<«s  et  des  choses  qui  appartftiaienl  à  l'an- 
••«imiite  Rotn«  ||  Se  «tt  'é'litf  <hi^  ItéMMt  de 

-  f(n*  pl  de  nfffr  ||  .1  la  tvimnntt  ;  h  la  romaine  :  à 
•  la  aiauiere  de  Rinnc  \\  ttnlitcinn  rontrtnn:  imlir- 
.  tioii  rnmaior  :  pi  rifudc  de  quinre  anrr^ps.  ||  Ho- 
vmanott  p\i  se  dit  d'une  cpspéce  de  grosses  pa- 

vte«.ja«Mies  ff  FIfr.  RtnniHi  :  M  &tféé  «#  q«l  rap  - 
pelle  la  ^rniideur  d'âme  ,  le  conrjvffe  ,  l'aiiM^ri- 
te  ,  le  patriotisme  des  anciens  Romains  |  Fs  un 

-  ramilmt  ;  e'cst  tw  Romain  :  se  dit  d  un  homme 
nMn»  |Ni  d«  grtad»  aeiRiHicatii  de  pnolJiié  «t 
par  aon  *ino«r  poor  la  patvf«  }[1M,  ht^gtiTé^ 
matin  ;  IftitMf  romaine  ;  espèce  de  laitue  Kuipue, 
que  les  jardiniers  font  ordinairement  blanchir 
en  la  liant. 

MMBiAiitic*,  s.  m.  r9man-tiko.  BMMMiqae;  frqpi- 

-  rnaaniique  h  tL9mé»Heê$i  t.  norfil^  ftomaii- 
iiqnes  ;  a«Nm«-4»  paAlstns  éo  gcftve  TMita- 

■  tique. 

MOM««Mri«ni*,  s.  m.  romnntizii-mo.  nomtnlîs- 
•  «Mt  Mpoar  d*  r«iiiMii4|<ie  |  RomaiHism«:  sys  - 
>f  {■vention ,  fiction,  description  romm- 


ptfîsituT/  '  ' 

Ikaiftiltoldal,  «dj.  romhot./al.  GéoMi  JlbpIDlwVtUli 

qni  k  la  flgtire  du  rhomhe  oti  dtt  rttiHttlMde. 
itoinhoiilr.  s  m .  'ovibo-'idé.  G^om.  Rhomboïdbî 

corps  solide  ayant  sii  Tares  parallèles  dent  à 
I  éêM  ,'«|-((ont'chftcrtn  est  an  riomte'. 
n*t«f^.  s.  m.  V.  Atnfrnn  romi, au  mol  Aiafratté 
ivm»enn,  9.  T.  pl.  rn-mèa»s.  ilisl.  «nc.  Romée^- 

f^tesà  Wnme,  en  mi-inoire  de  sa  fondation. 
a»iHceii,  s.  f.  romè-ka.  Homeca  ;  daosc  des  paj- 
I  -  em»  furn). 

noinriiAtnN.  S.  m.  f4.  rofftffta-ttfat.  JkNBéliattlî 

peuples  de  l.i  Komelie.      •  •       <  ' 
IlOMiFrNKiT.  4.  irr.  V.  Komfrin. 
RamcmlV  s.  ni.  rifmireU,  Lieu,  terrain  planté  de 

liiifiariiM. 

noiHr#in,  s.  r.  l'oialri-tf;  Pélertiii8tll«y*B«  «fie 

fait  on  pHeriti. 

R«m«r».  s.  tn.  roni/-ro.  Bot.  ftomariit  {  ttiMnIer 
aroMMii^e-de  ta  famMfe  lies  labiées. 

itsnMiMr,  vfe.'adj.  ttmi^ro,  fiPutKt  téM  t|«l  Ml 
un  toyage  de  religittn  f  On  aMeUfl,  fMV  tnalO» 
fiie,  romero,  un  petit  poisson  wla  ill«#déi 
des.  qoi  •«iUrivfce  t«  tibuTM,  ft       ^vtm  |i« 

■  VMfitk    •  • 

■(•i«1pt>4o<«  m.  pl.  roinipf-rl»fs.  Tll^f.  relîjr, 
/lomipedes;  sectaires  qai  l«i>aieiu  >feu  d  aller  à 
Home* 

MM.  •fta.adj.  f»iM,  Emnussé  :  qv'on  a  rendtf 
«aahta  traarehant ,  inahHi  perçant  it  Camus ,  f" 

mard.  qui  a  le  nez  plat  '!  Mule  ou  miTlèt  uf-  â  un 
cheval  et  d'une  ânease  ||  Armai  roman  armes 
moruées;  armes  cMrtoiacs,  scMBdiitootitirM' 
«hana.  .•  '         '      •  '    '    '  " 

■•mppeorfeea,  S.  m.  rompiket'eUtf,  S*rf*  de 


tissu.  V.  Pfrdurablr. 

hUm,  CM.  ff<fj.  roman.fîAro.  Romantique;  R««ii|»e4lera,  s.  f.  rompA^M-ro.  Sorte  de  marteau, 
'fadit  de«lipu\,  des  paysages  qui  rsppelleMI  è"  B««ipe«iero,  r*.  adj.  rompédè-ro.  Propre  i  se 
rinagination  les  descriptions  des  poCmes  et  des  =  casser,  fragile.  ' 
iaai  H  ^Mnamiqae;  se  dit  enësre  de  rertains  '  ii«mpedor,  s.  m.  «>ln1  qtfl  rompt ,  qui  otft.^  la 

vains  qui  affectent  de  s'affranchir  des  rèirles  i    dit  surluni  d'un  homme  qui  use  beaucoup  d'klK 

bits:  brise-toot  11  Briseur,  reloi  qui  brise. 
■—ipa<iwai,  s.  r.  rompâéM'  ht»  V.  Wotwrm. 

ilomprr,  v.  s.  rnnrph.  Wompre:  brisèr  ,  casser, 

metire  en  pitres  1|  flompre  ;  d^-tmire,  faire  ces- 


écrivains  qui  affectent  de  s'affranchir  des  règles 
de  composition  et  de  siyle  établies  pr  l'etemple 

•  4n  aaires  classiques  sa  dll  éfalemani  daa  a*- 

t'Vvagaa  de  eas  éeriTaNw. 

MaMamua,  s.  f.  roAMm-sa.  Mus.  Romance  ;  toute 

rb  ui'iiin  iPtulre  nu  plainlive. 
KoMaaaiMlo,       part.  pas.  de  romanzar.  V.  ce 


idor,  s.  m.  inus,  romantaâor.  Geint  qui 
'  traduit  en  tangue  vulusire  espagnole  ce  qui  est 

ccril  dans  une  autre  langue. 
m«manMr,  v.  a.  rontamur.  Traduire  en  aspag- 
•  iMdf  .ala»  V.  AaaMReaar. 
MaaMMMaB,  a,  «a.  raaiansaii.  Jlaaiaaca  tangua  et 
'  eiiiiftay4iiM. 

RornuKi»,  s.  f.  rov\'i  in.  Ksp(*cp  d'iiseille. 
naMtnVarv,  r*.  adj.  romH'féro.  XhonUlére; 

i|Éi,  parla  an  ilMiiaa. 
MaiuliltK.  s.  f.  romht'ia.  Foss.  Rhombite;  pétri-  | 
t  fieation  d'un  turbot,  d'un  coquillage  nommé  | 
rouleau ,  cylindre. 

s.  m.  r<nn-fra.  Géom.  Jlhombe  ;  qttadrila- 
B«rlaada«t  tas  eAtdsopfwsés  sont  pavallêlas 
aatre  tôt ,  sans  qne  ses  angles  «oïents  droits.  || 
■CoDifbtI.  Rhombi!  ;  genre  de  coquillages  nniral- 
.»es  I  Rhombr  ;  se  dit  de  certains  poissons  ,  tels 
9«e  la  larbat.  y  khtbyal.  Ttwbai;  as|»tai  da 


ser,  rendre  nul  1|  Absol.  Rompre:  rr-n.mror  h  I' 
amitié  ,  aui  liai  sons  qu-oa  avait  avec  quelqa^ 
tm  n  Bampra,  décMrer,  user  II  JlMipre  ;  eiffiMH 
rer  un  hatnillon,  ofr  '!  Percer  ,  ouvrir  ||  Busset; 
fam-  une  plaie  I|  Défricber  ;  mettre  une  terre <e(l 
éiat  ,  d'être  cultivée  ii  Hnser:  rmuprp,  mettre  IMl 

Sièces  II  Casser  ;  bri!>er.  romiire.  ||  Epamprer; 
laireevIeB  braatliea  laMilaa  da  tarlfâa  )!  f>lf ; 

s'ouvrir  nn  passade  Ifflg.  OalDdW«lfar;  f\lire  «B 
qui  est  le  premier  »  faire  dsns  qnelqoe  chose,  fl 
Fiff.  Inleraompre;  conpef  la  paro'e  i;  Ftg.  Se  r^- 
soiidra  à  une  entreprise  dent  les  difficultés  ar- 
rftalefil  \\  F*f .  Pwet  à  travers  tes  aaagM ,  ïea 
hronill  irds  •  «.p  dil  rn  parlant  do  s-tleiH|  Fig. 
rniisser;  sortir,  paraître  II  l-'ig.  Tran-*? cesser  ta 
loi  ;  violer  an  précepte,  manquer  h  on  devoir.  | 
Francbir,  passer  les  bornes,  les  limites  ii  Fig. 
BêcIdfBr;  inamseMar  far  dea  laativeinents,  par 
des  agitations  |  Romftr  tonvfrnarhnei  :  brise- 
raison  ;  celui  qui  parle  sans  suite  ||  Rnmp^r  el 
nombre  ;  se  dit  du  mol  du  guet  donn^  le  soir 
-  poarla  nali,  cl     datlMl  wilU*  aa  lerar  du 
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soleil  II  Romptr  ta  enbesa  à  to$  ratros  ;  blesser 
è  U  léle,  la  fracasser  |  Fig.  Rompre,  casser  la 
tiHc  ;  faligucr.  importuner  t|  Kamper  la  vox  ;  se 

.  rompre  Iq  vuii  t|i  cb««l;  t'eicrctr  à  c)Mqt«|.  1 
Rompre  :  «rréler,  détourner  te  moat ement  droit 
^   de  quelque  corps  II  Aomper  un  ramino:  ouvrir 

.  un  rhi^min:  le  rendre  praticable  ||  Kam.  Consa- 

■  lud  rumpa:  a$ei.'e  en  Mnté  |  Compliraenl  qu' 
on  fait  à  quetqu'u  qui  •  nn  babil  near.||De 

.  rompe  y  rcu§ti:  résolmneat:  téte  baissée.|| ltoin> 
pe  esffiiinrts:  sp»^as<\n  toujours  planl*''  au  roin 
des  ru«s,  comme  pour  attendre  quelqu'unnFig. 
Rodomont;  FanTaron  ,  riut-bravenFig.  Romper 
lotdifiMf;  rompre  les  dUioes,  éclater.|| Aot^per 
lot iKnif et  é lot  niitos:  percer  ;  se  dit  des  dents 

3ni  vipTMiont  aii\  enfants,  quand  ils  font  les 
entsiiAomper  Uku^i  roniî»re  la  glace  :  sar- 
monler,  vaincre  les  premières  difHealté»|iO«ûn 
rompe  ]fa|r«.:  «prt  cesse  les  verres  les  paie»  Rom- 
per precto;  V.  Preetoi (Rompe  galas;  se  dit  iro- 
niquement d'un  homme  qui  est  mai  v^iu||Rom- 

Ëre  :  se  dit  des  milient  qui  oocesionneol  la  ré- 
•action ,  qai  «bUgent  lesttfonsde  kimière  i  se 
détonrnerde  leur  première  clirrclioa. 
■•m^er*!'.  V.  pron.  romp^r-«(f.  Fig.  Se  former, 
(il  uoiir(]lr  ,  prondre  des  manières,  etC||Fi!?. 
Jiompettt  la  cabttq  6  ta«  easooi  t  se  casser  le 
t^e.  étudier  «vee  eicitf  sorlMt  sH  m  revient 
peu  de  proRt. 

■M"»l»'d«.  part.  pas.  de  romper.  etadj.  Rom- 
pu. jiRompt  :  rompu)|Se  dit  d'un  pas  en  avant 
dans  U  d«Meie$p«KnolenAoiR|Hdo«,  Bom- 
pu.« ,  se  dil  des.  chevrons  dont  ta  peinte  supé- 
rieure est  coupée. 

■•mplrnte,  part.  près,  de  tomper.  Rompant,  qui 
rompt.  . 

■•mpieiifte,  s.  m.  rompiin'H*  Brisant,  rcjsillis- 
.MS^ont  d*reaa  de  I» tier  se  heurtant  contre  un  I 
.loaber. 

■•mplmieni*.  s.  m.  romoimiVii-fo.  Rapturc, 
Tmi  ture,  action  par  lafnaw  une  chose  Sst  rw». 
puq,  éut  d'une  ehoaa.ra«pae||Fig.  Rupture,  di- 
vision qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étaient 
unies  par  traMô.  par  amitié  .  etr  nRupluro,  |>aa. 
nnlation .  la  résolution  des  traités  et  des  actes 
publics  ou  particuliers  II  Fig.  Fente,  crevasse, 
enverlurriiProits  de  sépulture,  ce  qu'on  paie 
Ronr  Fonverture de  la  fusse,  eicuPeint.  Enfon- 
cement, «loir»' .  ciel  oiivcr»||îtrisemonl  :  choc 
violent  des  flots  contre  la   ciilé.  |  Dcrbirore. 
rupture  faite  e«  déchirant nRnpture  t  aeiton  de  1 
nélanfsr  lesoonlears,  les  (einles  anr  la  pa^ 
Isila  I 

^•nMlid««,  s.  m.  pl.  Tom  iuti-ilatt.  [lisl.  rom. 

Reaiaiides,  les  Romains,  descendant  de  Ro- 

muias.  I 
Ron,  s.  m.  rni».  Hun  ,  esprit  tiré  du  sucre, 
■mca,  s.  f.  roR-Zii  Br.iviide.  rodomaiitade||Cri  I 

du  chamois  pn  ruijiFain.  Krhar  mneas .  mena- 
.«er,  faire  le  rodomenl||Fig,  Avoir  la  voit  ranqne 

dira  anmaéHlran.  Certes,  j'ai  grand'-peur  I  Se 

dit  pour  etpriroer  le  peu  de  ea»  qa'on  falt  des 

menaces  de  quelqu'un. 
Aoarador,  s.  m.  ronA/idor.  Aunfleur ,  celui  qui 
.conQe.qai  a  i'habiludeda  renfleriiSorle  de  pois- 

aanifV.  dbttealmue. 

■•aie»!*».       s.et  jdj.  Ton'n/Mj.  I|.ibitnnt  de  la 
«allée  de  JloocsIuQui  appartient  à  ia  vsUéa  de 


IloQcel  oitA  aes  babilants. 
1  noneanapnte  ,  adv.  ronVainen—tè.  Sot  iemeat, 
lourdement,  grossièrement. 
moaear,  v.  n.  ronkor.  |lonfler«  Xaira  an  tariain 
t     bmit  de  la  gorge  et  des  nannaa  a»,  napinmi 
pendant  le  sommeiliiRonlIor .  st*.  dit  aussi  d^nn 
cheval,  quand  la  peur,  la  vivacité,  la  culère,  etc. 
lui  font  Caire  un  certain  brait  des  uarineaf|Fig# 
Ronfler ,  se  dit  de  certaines  ebosas  qnî  foM  on 
bruit  prolongé,  comme  le  tenacm,  le  lannn ,  4* 
orgue,  etetiRendre  un  son  sourd  et  rauqMy.na 
dit  des  instruments  a  >cnt,  delà  mer,  ete.|fl%. 
et  Fam.  Faire  des  menaces,  de^  brevedes,  etei 
Se  dit  aussi  do  crique  Soul  aolandra  leaebameis 
en  rui||Ràler,  rendra  en  reapiraat  on  son  eoroué 
causé  par  la  difficulté  de  la  respiration  ;  il  so  dit 
prupremciitdes  agonissnsfiFig.  et  funi.  Hâter 
roitcaf  lasM«tM>  fiiir^ronfler  de^  vers,  les  dé- 
clamer avec  MM  qpriaiaa  ampbaaemBénacler, 
faire  certain  bruit  en  retirsqt  iiBpéimaemeoi  son 
haleine  par  le  nez,  lorsqu'oit  est  fnenlèaa» 
H*«c«  ,  s.  m.  K.  ronceria» 
Hionecar  ,  v.  n.  roniéar.  Lambiner  :  -nsar  dssn- 
mise,  de  délais  :  rechigner  ,  faire  de  mawmiaa 
grâce.  I  Cajoler  ;  flatter,  amadouer.  |  Mar.  Mar- 
cher lenlnnenl  ;  avancer  fort  peu. 
R*»ceri«.  a.  f •  roméri-a.  Délai  ;  remise  ,  |an- 
teur ,  Tépngnanaa  i  agir.  1  A#aearift«  cajâlatia, 
daiterie,  caresses.  |  Mar.  Lenteur  d'wm  imiascno 
dans  sa  marche.  •  .■  f 

Rune«rs  ,  rm.  adj.  ronié-ro.  Lambin .  tardif  4  pa- 
resseux, ieiit  à  egir,  etc.  ^  Grondeuv.  y.  rapa- 
lion.  I  Cajoleur  :  flatteur.  |  Mauvais  voiltarf  se 
dit  en  parlant  d'^n  vatsscavi  mauvais  marcheur.' 
I  A  h  roncero  ;  cruu*>iil>cuseiuunl  ;  plaisam- 
ment. 

m»aceavnliMi ,  s.  f.  ronz^«vaii/-é<t.  tiéog.  A«a- 
eevaoa  t  "vaMéa  dn  JaUavarcv  lapagqafci.  « 
notiro ,  s.  m.  ran-i^w  FaM.  ftottatat.  T.rsf- 

Mn«eo,  es.  adj.  ron-  0.  Rauquc  ;  rude,  âpre,en- 
.  rané ,  en  piirtani  dn^son  «  de  la  >m«.  lî  Aauqae; 
sa  dit  do  son  de  rarlain»  insiraiMNita.  e«c.-| 
Knniui^  ;  «lui  a  la  voixrauque.  j  Ronrot,  pl.  Kpi- 
thcte  donnée  par  les  astrolugues  am  signes  du 
bélier  «  du  lanveau  ,  du  lion  et  du  capiiceroaw 
noneon ,  S.  m.  fonAon.  Bourdon  de  nMaetta^  • 
non  rua ,  s.  f,  raii-felba.-Ampe>'^*  vaaaia  ans  tm 
ppau.  I  FiK.  i!:<icroi|uerie;  aciîon  d'asccne*- 1 
Tranche  ntiocc  et  rondes 
il««eiMMto  »  4a.  park  paaa.^  4a  rondkor.  V.  c« 
mot. 

RraeiMir ,  v.  8.  rontfhmf.  Graqnct  ;  manger,  mi- 
cher  avec  bruit.  V.  ronsnr  |  Faire ;, aaasar  des 
aintpoulcs  sur  la  peau. 
RMMiaon,  s.  m.  augment.  de  roncAo.  V.  ce 

mot. 

Roniiii ,  S.  f.  ron-da.  Ronde  :  la  visite  qui  se  faii. 

la  mut  .uilmir  irunc  {tLiro,  dans  une  ville  .  dans 
nn  camp  ,  pour  oli.seffver  »i  les  .sontineUes .  laoi 
corps  de  garde  font  leur  devoir ,  ei  si  tout  est  en 
h  )n  état.  Il  Ronde  ;  se  dit  également  d>"s  visites 
de  nuit  que  font  le?  employés  des  dduiuics.  de» 
orlrois  .  etc.  Il  Ronde  ;  la  1 1 oiip*:  oii  la  pi  i-^  nmi' 
même  qui  fait  la  ronde  ||  tiiMl;,rooda  ,  troupe 
qui  fait  la  .onda  IS  Ohaasin  de'rfMide  dann  lanan- 
riennes  forlilicBtiows  (1  Fiîr  Cnqrr  te.reflAi: 
prendre  sur  le  fstt;  eu  flagrant  dcUi.*  | 
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l«r,  s.  m.  rondador.  Celui  qui  fail  la  ron- 
de Il  Rôdeur;  celai  qui  rôde ,  etc. 
■mA^Is  ,  «.  f .  rmaâim'ha.  Roaletie  ;  oatil  de 
.  flUeàcr  ;  il«  ctriir  «  «te. 

Rnndnlta.  s.  f.  V.  cuenfu,  patraûa,  conseja. 
liMMiar  ,  V.  a.  Ptire  la  ronde  dans  un  camp  ;  vi- 
aiicr  les  postes ,  etc.  Il  Coorfr  les  rues  pendant 
U  .«liii }  pMWr  H  reptster  amis  les  fenéires  de 
sa  maîtresse ,  Me.  UTamwyer;  toimier  mteor 
âc  11  Rr^der  saai  «e«a«  aMoorde^aetqtt'aiiyCoa- 
fir  après  lui. 

l«  •»  v,  «•NrfM;  9i>rl«4«e«iiip(Mitieo^é- 


I,  t.  r.  pl. rond^itelia. Bot. Bdn- 
genM  <de  planle»  de  la  fimillc  4es 

tobiacées. 

Bcndrirja  ,  s.  f.  rondélif-ha.  Ane.  art  milit. 
Rondelle  ;  petit  boucKer  rond  ,  dont  les  gens  de 
pifd  nrmés  à  la  légère  fieacmlenl  auirerols. 

Hondeiero  .  «.  m.  ronr/f'té-r».  Bondclier;  soldat 
qui  |«orte  une  rondelle. 

WUmÊaMêm  \  s.  r.  pl.  rondêli-tntt.  Comm.  1l4n- 
dtlatirs  :  toilM  è-  v«îIm  sa  fabriqoeni  en 
f  Bretagne. 

■oadin  ,  s.  m.  mndinn.  Art.  milil.  Rnniin  qu'on 
fait  dans  les  places  fortes  H  Mar.  personne  qui 
est  oharfrie     réprimer,  d'empécber  he  vols 

dans  les  ar*f«n8»n. 
Boiidh-o,  s.  n).  riiiii!i-ro.  Icblhyol.  Rondirc;  jm- 

rapcde  ,  esptM-e  dr  poisson, 
moadto  ,  s.       rondist.  Fond  d'une  pierre  pré- 

elftiae;  ' 

Bondis ,  S.  m.  V.  rondis. 
MMdé  ,  s,  m.  rondo.  Rondeau  ;  petite  pière  do 
•  |>oésie,  compo^f  de  treiie  vers  sur  deux  rimes, 
•aveo  nne  panse «ii  cinquième  et  une  nu  Imiiic- 
law  I  et  dMil  le  premier  flint ,  en  les  prcmiiTs 
lie  répètent  aprM  le  huitïAmf  vrr>5  et  après  le 
dernier,  sans  faire  partie  dos  vers  ii  Mus.  Ron- 
deau ;  air  À  deui  ou  plusieurs  reprises ,  «iaus  le 

•  qnel,  éprèa  cbaqne  reprise  ,  on  recommence  la 

•  prewiièrf  «enht  de  phaeer  i  celle  qui  suit ,  et 
qu'ontfrminf  par  cette  m^me  prrmièrcrpprtsp i| 
Rondeau  ;  piMites  pièces  de  poésie  qu'on  met  en 
musique  ,  et  dont  le  premier  vet^  ,  no  les  prç- 
mkt^n'^fn  sont  répétéa  à  la  fin, 

•niaéMi ,  a.  m.  hmmà.  Fane:  'Bolitfon't  ae  èh 

•  d'un  oiseau  lorsqu'il  fond  nwr  impétuosité  sur 

•  sa  proie  H  Loc  ndr.  De  rondon  :  d'emblée;  tout 
A  coup. 

mAmi*» .  s.  f.  inas.  ron-ffa.  Espadon  ;  grande 
:  «péai  deutniahiii. 

Blonvta"(a  .  s.  f.  V.  rfhihrn. 
Bl«ii4|nrar  ,  v.  n.  rtmkéar.  Ktre  enroué  ;  avoir 

la.toik'raiiqrffe  |)  Ronfler. 
■Iwaiwi<»#,  a.  f.  roMedttdd*  Enrouement  ;  Toii 

enrouée. 

••Mqurra  ,  S.  f.  ronfc^'-rrt.  RniK  itn  ;  enroiiémcnt, 
embarras  dans  la  voit  causé  |)iir  un  rbume  ,  etc. 

-  ||-T«narftoM  ron^ifrn  que  no  deja  hablar  :  è- 

-  tre  cnrnnf  rnmme  un  toop|èire  enroné qu'on  ne 

•  peut  prc-iiic  plus  parler. 
Roiifiue*.  ^.  r.  imi».  BatMlld;  enrouement,  v. 

ron^Mera.  '     •     •  « 


>i-  ,  iiiirssi;  ,    9u|ii  I  Liiri  ic  ||  rip.  ».iii?»«f  ,  uriluro 

pli  s'allacbe  aux  habits  ,  etc.  J  Fig.  Vice  cont|i- 
;icux  ,  etc.  {  Qnitarte  la  rofia  ét  Uk  ea«f  \  sa 


iKon^uldo  ,  s.  m.  ron^i-(/o.  Ronflémeiit  ;  bruit 
Ton  fait  en  ronflant  ||  Fig.  Ronflement  ;  se  dit 
le  certains  bruits  qui  ont  quelque  rapport  avec 
le  ronflement  «Tan  homme  Q  firaii  ou  aoo  ràii- 

que. 

■onquiiio ,  lia  fin  >  Ita.  a4i*  stip.  de  ronce. 
V.  ce  mol. 

moHiMrdiaar ,  v.  n-  reR«artft«aw.'  Ronsardisec. 
parler  grec  et  tatlft  en  firancaU,  Imiter  le  aljle  de 

Runsard. 

Bonsa  fir  à  la)  ,  s.  f.  ron-zn.  Mar.  Sf  dit  du  ns- 
virequi  perd  le  dessus  du  vent  pour  .avair  b^a- 
coup  dérivé. 

Monxndo  ,  lU.  part.paa.de  rùnwir,  ttaqgif  ê. 

Il    h'rugé  ,  C. 
Honxul ,  s.  m.  Tomal.  Licol  ,  licou;  lien  pour 
niiacber  lescbevaux,  les  mulets,  eie. 
V.  /*alanr«. 

BAuaar,  v.  a.  ronzar.  Manger;  mâcher  avec  bruit; 
faire  craquer  sous  la  dent  11  Egruger  ;  casser, 
briser  dapa  régmgeoir  ||  Mar.  Ramner  ;  n|oiif 
voir  avec  on  levier, 
■ofia,  s.  f.  ro-^na.  Rogne;  sorte  de  gale  sèche, 
surtout  d.islrs  Iji'les  à  laine.  ;  Fi)?,  cl  f.im.  Ru- 
se :  linessc  ,  supercherie  1|  Fig.  Crasse  ;  ordure 
q«  ■  -  ■  * 
gicux 

décrasser.  Atêr  ta  crasse. 
Raiiad»  .  >.  f.  ro^no'da.  Sauve-rUbÉn  ;  anneaa 

de  corde. 

RonerUi.*  S-  f.  rn<;n<!rt-a.  Ruse;  flnfssc  ,  a.upeçr 
c lierie  ;  Ladrerie  ;  avarice ,  'mesquinerie ,  ,'13- 

sine. 

HoAoMo  ,  MU.  adj.  roQtw-sio.  Rogneui  :  i|ui  a  la 
rogne  ;  Sa'e;  malpropre,  crasseui  {  Fin;,  rqse, 
intéWÎ 

chc 

Hopn  ,  s.  t.  To-pa.  Tnuie  sorte  de  taile  et  d'étof- 
Ic  .  [mur  l  usige  et  rnmeublcment  d'une  mai- 
Son  ;  tapis ,  tapisserie ,  etc.  i  Habits  :  bardes. 
Il  Tout  ce  qol  sert  à  ronvrir,  i  déPrndreda 
froiil  ,   etc.  î  Robe;  bnbil  bm/  des  échevins. 
(t'--  En       sens,  on  dit  ordmatreiuenl ,  mpa 
tnlnr.  \  Robe;  habit,  costume  de  cérémonie 
que  portent  les  princes  ,  les  nimisires,  etc«i| 
Ffir.  Homme  de  robe  ,  juge  ,  m-igistral ,  elè. 
Il  Fig.  Ce  qu'on  rnn  ^       nii'-  f  hose  ptnir  lui 
servir  d'assiette  ,  un  inumi  .i'jutres  (»our  en 
grOî>>>ir  le  volume.  I  Fig.   Rube  ,  enveloppe  Je 
certain»  légumcs,de.ceri§ius  fruits  f  Kopa  blûà' 
en:  linge i'Itnf^rrie .  toile  pour  le  corps  .  le  mé- 
nage ',  Kftpa  (le  mctn  ;  linge  de  (ailles  r<hii  (jui 
sert  poor  la  laide  [  {Juilane  lu  inpn;  se  dévê- 
tir; aedépoulller,  ôter  Ses  vi^tcments  J  .4  quf- 
maropa;  A  bout  portant:  k  brûle,  pourpoim, 
le  bont  de  ferme  posé  sur  eetdr  qu'on  attaque  |i 

l)rj,ir  ,n»r  la  Topn;  détrousser  ;  d< Taire  ce  qui 
^lait  trouàiic  |  Kig.  Hopa  ,iieja  ;  salmigondis, 
miroton  ;  ragô&tde  vlandea  réchaWriVcii  ;  Uar. 
Jlopaâ  la  nMr;  commandemenL,  ordre  deja. 
ter  tes  ballots  i  la  mer  dan«  tfnetemriMe  ;  /lÂpa 

di"  ràmnrn  ,  ode  Ifianlnr;  robe  d'»  chambre; 
robe  que  les  hommes  p  u  it  nt  dans  la  rhambrc  ]{ 
/{"/>a  /'liera;  commandement,  ordre  donné  SOa 
forçats  de  se  dépouiller  de  leurs  vtMemeotsbour 
râmer  .  etc.  ;  Fig'.  Buena  ropn  ;  se  dit  aune 
pei^iuiiH'  de  considéralion  ,  n'un  vin  e\iel1ei,il, 
etc.  I  Fig.  No  ioear  à  la  rojpa ,  6  al  pelo  de  la 


surtout  pour  nés  Intérêts  {  Ladre  ;  evare,  âii- 

I  li'ure-paiii. 
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•  rupa  ;  homme  paavr«,  mal  vfUK     «  pe^i  de 

'  mérilo:  pauvre  pspo.c  I  rig.  Yenderte  rùpa: 
jic  (lit  d  iin  appartcuM  Ul  biPii  fermé,  bUtn  chaud 
'  W  Arl  irar  la  rupa\  rincer  le  linge  ;  le  treiupfr 
dans  de  l'eau  bi«o  claire  paur  enlever  U  Icssivc 
OQ  le  «avoii ,  et  le  nëlfoyér  totif-è-fiiil  !î  Colar 
ta  ropa;  faire  la  K'ssi>c;  If^^-ivoi. 

Boi^aKf  ,  s.  m.  ropaij'hv.  Robe,  ImbilliMi)  iil. 
b.»rile«i.  Se  dit  surloiil  d'une  robe  ou  habit 
de  cérémonie.  1|  Gardf-robe  ;  lous  les  habita^ 
Il  Pi'inl.  Draperie  ;  ropréscftlalion  (le  «es  ba- 
bils ,  rte. 

R»pÂlieo,  c«.  adj.  ropa-liko.  Se  dit  d'un  vers 

•  dont  le  premier  mol  es»  un  monosTltabe,  le  se- 
cond un  dissyllabe ,  et  ainsi  d«  ^suile,  eiiaug- 

•  ineniant  prugressiTement  jus4iu  au  dehiier. 
mopn>4>»«-riM .  9.    ropaM^MriNB*  Friperie  ;liptt- 

liquc  de  fri^iicr,  .  ' 

-îu^vejrr»  !  •*  tn.Vr1p1efi.revcDaear'deTlen- 
"  le»  bardes. 

ÉtoperU  ,  s.  f.  Friperie,  mfiier  ,  «al  de  fripier. 

]  rrn)crip  ;  bouliiine  ou  l'un  vriul  ilcshdbils 
'  |ûut  faiks.  I  Vestiaire;  endroil  d'uii  cuuveui  uù 
Tort  lient  les  habits.  |  Boperto  dè  vUjo.  T.  Bo> 
pavrjftut.  .  .•  . 

«opi-ro  ,  s.  in.  Fripier  I  marchand  qui  'vend  df s 
■   li.ibils  faa<  .  in.iis  ncnrs.  !  Ri'ligi<'U\  tjui  est 
chargé  du  veâUa|re.  ;  Ruherie;  salle,  danà  \^ 
'  eomrrRtk .  destinée  aux  rvbes.  \  llérfèr  cha.^f 

de  faire  les  fromages. 
Uttpetm ,  S.  r.  dim  de  ropa.  V.  ce  mot.  ,'  Pelit  ha 

bit  tfop  courl  ,  elr. 
jSopiltn  ,  S,  f.  dinj.  de  ropa,  V.     mol.  |  llaillou, 
''bahllleniénlj  barde  de  peu  de  yalçjir.  !  B  ibeUi: 
jieiil*' robe  de  l;u;ie.  I  Kspfcc  de  pourpuiul  à 
"  doubles  maïubes,  dool  deus  dcmei|rcnl.j»nn. 
daalcs. 

mopUa,  s.  f.,Airo.  de  ropa.  y.  Rupeta.. 
Éi^9on^  s,  m.  Bnbe  dé  eérinionic  qu*on  ne  met 

•  .  que  dim  certaines  oreasiitns.  î  l\npt,n  de  (îsnsu 
'■  basto  ;  jjipc  ;  si)U(|ucnille  de  grossi*  toile.  , 
itaque  ,  s,  m.  Roc,  lour  ;  nom  donné  n  une  pièce 

^ .  dM.  jeu  d'crhec*.  H  Fani,  lit  r*jf ,  ni  ruqar  ;  ffcr- 
*'  lionne  ,  nul  :  qui  que  cfe 'sait. 

««qiiedN,  S.  f.  Tiiii'âa.  Lieu;  li|rraia  où  il  y  a 
\  beaucoup  de  rochers.' 
'iphHÎMtelf.fum.  V.  Rogoeda. 
'  ikoqttPdo ,  S.  m'.  Yi  Roca,  |i«jia«eOf  , 

l^aqaerarl,  ï.  m.  To  éfort',  Comiii.-Hoattcldri; 

fromage  ir^s-cstlnv^ .  qui  lire  son  nqm  dfan  Meu 
.'    du  Languedoc .  ou  il  >c  fabrique^     .  , 
'ÎU^ttefta  .  A»,  adj.  xokè-Qwt.  VtD^Vk  \  gul  est 
coiivert  de  rocbers,  derocbea.  ^  , 

mnqiiero.  r«.  S.  ef  adj.  Ttiki-ré.  Qui  appnriicnl' 

•  ■  au\  loclics.  fail  Je  roche.  Il Saxaiile.  qui  ci!i>l 

parmi  les  pierres.  Ii  Orniih.  Fauchier  ;  faucon 
"    i|oi  fbit  1100  nid  dans  les  rochers.  ])  Casiillu  m-, 
.Mtro  ;  .rbilaau  bin  sur  le  cucbjer«^.b;hih}ol^ 
Héchler  ;  g^nre  «le  poissonsi 
^j^r--   adj.  V.  Tl/iiron  roques  .  au  mol  luilrou. 
|'Jkm|||(>|»,  s.  f.  ro.é  (a.  Sorti'  de  chevalier.  {  Uul. 
•"llequelle;  genre  de  plantes.  i 
lioqtirtr ,  s.  m.  toké-té.  U-i.  bel  ;  soriè  de  aur- 
'■.  pli>  il  manches  étroites,  qoc  portent  les évéauci^ 
Cl  |iliisiriirs  aiilres  i  cclésiasliqui'ji.  j  JBI^S»  Obe- 


eeltiqoe.     '  m..    •  ii    .  •»  :••  ..I» 

l^erMi .  s.  m.  rorJkia,MMtb|«liipieo9Mtitl*lM«i 

dn  Groenland.  '  •  *. 

Roirri,  s.  nu.  X9tél.,1M*  fterel;  i^ure  de^lanieas 
Btorr* ,  a.  m.  rj^^q^  )AifiMft-f«i  '  «aiiMi  lOatMat. 
HMif  mMH  Ww«iK<i..HJ^"«w  '  à  le  mii»|iOli 
Ions  fairp  dodo,  alloQsÂoriaijnf  attdil •■•fÉinMDt 


OUI  cufcinls. 


R9Ma,  s.  f.  r(h4iiii  À»)..  Atiaa.*^ ftenr  udoriféfMéei 
gMieaiordinaifeiMiAdHuliSQtife'M  ^ènflAc, 
et  oui  Cfoii  fiir«a  HbaMfrépineiHk'lf  n#u«adr: 

&e  dit  en  parlant  d'iui  teint  frat«  cl  vermeil;  d'an 
teint  mâle  de  blai^      d  incarnat.  \\  HoM  :  dont 
la  forme  a  quelque  ressemblaitcea^eK  called'uDe 
rase.  I  Fig.  Ruufli^f  (.4»cli«'.|ie«gafi|ut  viaditMi 
la  peau.  Il  Rose  ;  nceod  de  rubans,  rte. ,  ev:fiMr'» 
me  de  ro«e.  I  Rose  ;  dinmanl  Iniilé  en  rrrsn«,A 
rosi>Uc.  V.  (Vin<Ma  firin«4«i  aw  inot  erinUo.  \\ 
Iiuis.  RuiO  do  Uieriet,  V.  BoM  d*  Jêrieô.  fl'Bo- 
ëo-damas^fta  ;  launar  aaait  ;tarbuat»aHtjiiBMi 
'  •  vert.  {  Rf>$a  de  gUeldrew,  obier  ,-  o|H^  *tm  Wa- 
birr.  cspcced'arlu  i>>àc-au.  ||  B<wa  im»ntét.  V.  P«t»- 
.  tua.  là^oêaiie  Jericù;  ruè«  deJèricb*»*  AeMr.Hi 
"Mtw.UMa  nàittiea  6  de  l^.9UwÊ»ê\  «e««:-^ 
YMta  OU  du  campas ,  la  fijjure  où  aont  marqnéa 
leà  trente-deui  vtuas.  ||  Ro<«#;  a.  ft  |H.  Fii;.  Ro- 
ses :  plaisirs,  doucrurs,  par  opposition  à  épines. 
,   KHoaç;  »e  dit  imsf«/dea  divarse*  Hcur^  qm  raa* 
.,ieliAblai|t  ptoa  op  maiiw  ^  U  rosj-  |  La  mm  de 
oro  :  la  rose  d  or  .*  ru«a  AfliAeifllB  a  teuiUes  d'ar, 
que  Ir*  pape  bénit,  et  quMl  eniMNeea  oeriaineslar- 
c<l^ioll  auv  pi  iiK  fs.  cic  1]  Fig X(i  ro<<i  l>/ane<]  y 
'a  rusa  encaraadi^i  M  r«iSAi  Maocbe.  el  la  eose 
rouge;  imio^  4m  ^m<nefii(aé'fa«tii»nt(de  Vocà  di 
Lancastre  en  Angleterre.  ||  Archit-  Rose  ;  polit 
ornement  à  fcuilb-s  e.t  ctreulaire  qu  «hi  plaae 
•  dans  U'->  plafonds  dfs  imrniclics  ou  <ians  Id«m(I 
lieu  de  l'aba/iued^/CbiiptitvaM  wiâtskifiu^  Mo 
de  rosa;  hois.de.foea  t  boU' à  ««eur  do  lM»et 
d'uuc  couleur  roo^e,  qtii  est  fourni  par  une^s^ 
peu  de  Usi'tun,  cl  doul  un     twrt  potur  faire  Af- 
férents meubles.  -  .  ..f  .       ,  -  •  •  ■ 
Hojia  ,  s.  f.. \.  £$cqr*hm   -r..  /. 
ilo«aee««,  s.  f.,  p|.  rMMridiMa.  Bo^  BoMeérs: 
famille  de  plantes  dont  le^  coioIIim  se  romn<>!ienl 
de  pétales  disp»!,^»  comme  cfJle>  «to  la  cwm. 
^MÛéteo,  e»,  ad].  roKo-ziko.  Cbi^n»  JMMi^MS 
I  . ,  ae  d/t  «i'un  «cide  exif 4^  desnaae»^  • .    .   -  <  * 
Meaaia,  da.  part.  pa».  do  roa^fti  V.^-«enMl« 

i^-)it«<lii,  «lii.  n  Ij.  ross'i-dii.  H'i-rt  ;  qoi  psi  d'US 
rou^M-  laible  j|)|irorU4iU  de  in  cuukui  tte,  la  ro«e. 
Il  Rose  ;  qui  est  d'  Uc  Mileur  de  k>  rose^Jj  Ru- 
sât :sc  dit  de  quelques  cooipuaitioua  jtjMMr  les- 
quelles il  entre  daaroaea-    (  ■  •  i  ^  .  «'^t  n 
RommI,  s.  m.  rt>-n\i!  Mut.  Uosiflr;  arbu^K»  qui 
porte  des  roses.  ||  Uowi  jt7r'  t(»c;  fj^lanlict:  r»- 
sier  sau^^fg^»  .  j  .  ; 
R«Malio,  s.  m.  rona-/4i).  Alurv  BiMOlie/  répéti- 
tion d'uu  passage  à  la  «ininte4>iiiiiba«io»-pl<* 

liant.  11  Entom.  /fo>alie  i  nenrc  de  »;Mléo|»ieri  S. 
piSM^rlarp,,  a.  m.  rojWMf  >é-''0l-  l^.oluii  qui  ilUt  a» 

vcud4flWH»rc».|iM«l|apal«(a,;i  '.  i 
liaa«rio,s.  «u,r<^f ^-jrte,  B»9Mii(eTi.4^rand  rhape' 
lei  qu'on  dit  eobeoneur- de  la  V^erxe.  }  ffo- 
saire  ;  nombre  de  t'.<;er  et  d'/ti^  J/'  "'  qu  on 


*ron  ;  élM.  U  Arti|,  V.  Atacador.  ,  '  .  1  '  <  reçilc.le  .rnaairo,-^.!*  fpaiq,ij  r.ipi)!*»»  oui.te- 
*  jUrniia»eo ,  s.  ib/  oiic..,raraivii  noaf .  Ba^4  .  citent  publiquement  le  rosaire,  u  Ftt«tlt4i^ 
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élever  Tcctt.  ||  Fini.  Epine  do  do». 

noRuriic,  Y.  pron.  V.  Armtnrse. 

KOMwto,  s.  in.  ro<ia-io.  Cbim.  BoMle;  coinbi- 

oaison  de  J'aeidt  («wt^qoeaicc  de»  btses  sali- 

fi«bk>. 

••«Mt  S.  r.  ro-ifOM.  GAogr.  Roset;  ville  d'Es- 
pagne, en  Catiilogno. 

Unenn ,  s.  f.  rot-ka.  Mar.  Iloiirbc  ;  carras>e  d'un 
Otvire  evr  le  chantier,  sans  luâlure  cl  sans  roa- 
'oœavre.  ||  Hécen.  Vis  ;  pièce  ronde  de  fer  ou  de 
bois  canelée  tn  ligne  spirale  et  qui  entre  dans 
un  écrou  ;  c'esl  une  ilcs  machines  simples.  I 
Rccoquillement  )  c  hose  cnlurUII(>e  eu  rond  ,  qui 
laisse  un  vide  au  milieu.  |  iPain  ou  biscuit  ruiul 
et  vide  dana  le  milieu.  1  Bonrrélet  qui  distingue 
■  liiabil  d^s  boursiers  de  collège.  |]  Plis;  rcpHs 
d'un  scrpotit ,  etc.  1  Suu.ige  ;  enclume,  outil 
d'artisan  qui  sert  géncrakmcnl  à  battre  le  fer; 
etc.  Il  ffaeerMroaea;  a*accronpir ,  se  mettre  en 

,  peloton. 

■OBMii,  s.  m.  augm.  de  roua.  Y.  ce  mot. 

■Msron,  s.  r.  rojk roa.  Rosc-rrni\  ;  nom  d'une 
certaine  secte  d'empiriques  qui  prétendaient 

.  ponaader  toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  pbi- 
fosophale,  rendre  les  hommes  immorteU*  etc. 

Boa^Iott,  s.  m.  Géogr.  V.  Jtoiillon. 

n»Nriiia.s.  f.  rossf-nia.  6»t.  Roscnin;  genre  de 
plante»  de  la  famille  des  corjfmbifèrcs. 

BOMo ,  adj.  ro-a«fe.  Bose  ;  qui  eat  de  la  cou- 
leur de  la  rose . 

Roaero  ,  s.  m.  ros«^-ro.  Celui  qui  prend,  qui  re» 
cueille  Us  tleurs  du  safran. 

■•Ml»,  S.  f.  dim.  de  rotu.  Kosciie;  petite  rose, 
y.  Chaptta. 

Boiietado ,  da.  adj.  r«Mèla-d«.  EoseU  ;  qui  ctt 

en  forme  de  rose 
R<  )  »  (•  I  o ,  s .  m.  f09$é-to.  Giog.  Bosette  ;  ville  d'E- 
WPt«- 

moaesoa  ,  s.  m.  angra.  d«  roia.  Grosse  rose*  Il 

Rosace  ou  roson  ;  ornement  d'archileclurc  en 
forme  de  grande  rose,  qu'un  place  dans  le  ren- 
foncement des  caiaoei  d'une  voftte  ou  d*nn  plt- 
fond. 

■Odien ,  Inn ,  itm.  s.  f.  dim.  de  roêa.     ce  mot. 

licier,  s.  m.  Totii\lèr.  Minér.  Rossicler  :  mine 
d'argent  ruu^^c  du  /'cruu.  ||  Incarnat;  couleur 
entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur  de  rose. 
.Bonifnraae  ,  adj.  roaai/ormri.  Bosiforme  {  ro 
aaeé. 

monllln ,  da.  adj.  ro«aill-o.  Qui  est  d'un  roux 
elair. 

.MosiiioM ,  s.  m.  roffftUoi».  Géogr.  Boosillon  ;  pro" 

vince  de  France, 
■••iaa,  s.  f.  rosal'fio.  Métrol.  Bo»ine;  pièco 

d*or  de  Toscane,  valant  3<\  fr. 
Baaiaiano  ,  na.  adj.  Tossiniti-no.  Rnssinien;  qui 

appartient  au  genre  de  Uossini. 
Boawlamo ,  s.  m.  roa«tfiu-mo.  Bossioiame  ;  ad- 
hésion passionnée  au  genre  de  Bossines. 
BOHinistaH,  s.  f.  pl.  roJiinM-(at«.  Bossinistes; 

partisans,  admirateurs  de  Rossiui. 
■•■■snrtno ,  s.  m.  inas.  V.  ^omero. 
■•■mira ,  s.  m.  rotma-ro.  lchth|ol.  Boumaro; 

genre  de  poissons.  ||  Espèce  de  veau  marin, 
nnnni.  s.  m.  rnt-ui.  U  isny;  arbre  communal  qui 

fut  planté  dans  chaque  village,  par  ordie  de 

Sully. 

TOMO  VI. 


Raao  ,  a*,  adj.  ro-fl<o.  Bouge.  V.  Ilq|«.  {  A  roao 

Ïveltote;  tout  sanscsemtion,  sans  distinction, 
tort  et  n  traders;  se  dit  surtouti  propotds 

des  «ructK'ii. 

Rttfiaii,  s.  m.  r(jsio-(i.  Cumm.  Bossolts;  liqueur 
composée  d'cau-de-vie,  de  sucre  et  da  quel- 
ques parftams. 

ito'toncx.  s.  n».  pl.  vossnm'is.  S'irte  de  »ers  in  - 
testinaux de  la  grosseur  d  une  lève,  courts,  lar- 
ges ,  gros  er  rouges. 

Boafiaete ,  s.  m.  ro*kè-té.  Dans  quelques  en- 
droits d'Espagne,  on  donne  ce  nom  i  une  es- 
père de  gimbieiie  un  peu  ptus  grosso  qus  celles 

apiiclèes  rusquillus. 
Roimniiia  .  s.  r.  dim.  de  ro«ca.  Petit  rond,  pe- 
tit bourrelet.  i|  Girobleite;  pitteserie  dure  et  sè- 
che i|ai  a  la  forme  d*un  anneau.  |)  Fam.  JVo  m- 
her  a  rosqniUuf  ;  être  oxtrénemeni  doulonreut 
et  sensible. 

■onlrlnrlo,  s.  m.  Zooph.  Bottellaire,  genro  de 

mollusques  fusiformes. 
ttoetir,  V.  a.  Inns.  V.  ilsar. 
RONtraiio,  da.  ndj.  Fait,  terminé  en  bec  d'iristan, 

en  éperon  de  vaisseau. 

Mosiral,  adj.  Antu|.  Rostral. 

jRratrieo,  s.  m.  V.  ito«irii/o,  dans  sa  première  ac- 
ception. 

noMrillo,  s.  m.  Sorte  de  coiffure  de  femme,  qui 
éiait  en  perles  et  faisait  le  tour  du  visage.  On  le 
met  encore  aujourd'hui  autour  de  celui  de  l# 
vierge.  ||  Semence  de  perles,  petites  perles. 
BOMirIfto,  s.  m.  V.  BofIriMo. 
BaMtriiurrio,  tu.  adj.  Relirogné,  gui  a  l'air  de 

mauvaise  humeur. 
iKoatra,  s.  m.  Bec  d'oinsean,  et  pareitension  tout 
ce  qui  en  a  la  forme.  ||  Face,  visafte.  M  Mar.  Epe- 
ron de  navire,  cap,  avantajo  ou  foulaine  devais- 
seau,  il  Uojilro  a  loitni.  face  a  f.io^.cn  [tti'soncf, 
Il  .1  rostro  /irme,  avec  uu  visage iVrmc,  d  un  a  r 
résolu.  I)  Hoecr  roafro,  faire  race  à  l'ennemi  n 
Fig.  Supporter,  courageusement  un  revers*  le 
bia\er.  ||  Accepter  volontiers.  ||  Volvrr  et  rot- 
tro,  rejijarder  avec  cctmplaisance,  n\ec  tendres- 
se. Il  Tourner  la  tétc  pour  ne  point  voir  «quel- 
qu'un. H  Dar  en  nutro^  rompre  en  visière,  jetor 
au  nez.  rebuter,  choquer,  déplaire,  r^proclier«B 
Fig.  Objecter,  fuire  une  objection. 
Rota.  s.  f.  Rote,  juriilH  linn  de  Hi  me  ,  composée 
de  douze  docteurs  cclésiasltqucs  nommes  audi- 
teurs de  rote ,  et  pcis  dans  les  quatre  nations 
d'Italie.  France,  Espsgne  et  Allemagne.— Dérou- 
te, (Idaite  d'un  armée.  ||  Roule,  Jumb  de  vent. 
V.  Derrttta.  1]  Sorte  do  roseau  d'Inde.  ||  !)<•  rota 
batida,  se  dit  d'une  vbuse  entièrement  perdue 
ruinée.  I|  Fig.  Inconsidérément ,  sacs  rélletion, 
sur  le  champ,  tandisi^ne  le  fer  estcncore  chand. 
Holaelon,  s.  f.  Rotation,  mouvement  circulaire 
d'un  corps  qui  tourne  surlui-méme.  ||  Rotation, 
mouverocDl  eu  rond  qui  peut  être  e&éculé  par 
certaines  parties  du  corps. 
BoiariNiuo,  s.  m.  fîoiacisow,  gr«ssejtmenl«  ré- 

pélilioii  de  la  lettre  R. 
Rolado,  part.  pass.  de  mtar.  V.  ce  mot. 
liolndur,  s.  m.  et  adj.  Anat.  Botateur,  se  dit  des 
muscles  qui  font  teurner  sur  leur  axe  les  psr- 
tics  auxquelles  ils  sont  atlarlirs. 
itolalito,  s.  Rutalilbe.  helicilc  rajunee. 

itc,  adv.  D'une  manière  débordée,  libe»- 
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line,  impudente.  i    Ifs  manvtlies  herbes.— Broalinr,  nnnfer  rher* 

Roiar,  v  a.  iiios.  V.  Kodar.'  |     he,  ru  porlant  des  besliaai. --Racler,  mtissfr. 

iloirii. -i.  m.  Bol .  Rolin  ou  rotftng:  geiirPilcplan- ■  Toucbrr;  frollcr  h^gt-remcnl,  efflf uror. --Boh. 
les  des  Indes,  à  lige  arttcuke  cl  percée  d'une  !  Manger,  mAcher  et  avaler  quelqn'aliment  snli- 
iMliillé  de  trê^petiles  tabuinrct  longiindi*  I  de.->Rfcépcr,  couper  les  brenches  d'an  arbre 
natee.  |    pour  en  faire  repousser  de  nouvelles.— Essarter) 

Rotrfto,  fta.  adj.  et  s.  Qui  appartient  h  la  rote,  '  défricher  en  arrachant  les  bois,  les  épines.— 
qui  esl  de  la  rôle.  j     I  j  nrcber,  iiler  la  peau,  I  ccorce. 

K«l*«  ta.  adj.  et  pari.  pa$s.  irr.  de  rompcr.  (Jns-  Roxnr«e,  v.  pron.  Se  couper^  s'entre-tailler,  se 
aéf  e.  Il  D^rbiré.  |  Rompu,  e.  |  Rompt  :  runipu.  donneruneatieinte.—Fig.  S'embrouiller, en  par- 
D<Hwilché;1ibprtiii,  impiirtnil  |  \ .  Andrajf>so.  |  I  latU;  bi^j^aycr. bredouiller. --Se  ressembler,  être 
JYo  erkar  en  sno)  rotoi  dp  pas  laisser  tomber  à  j  semblable. — S'enlrc-  lailler;  se  heurter,  les  jam- 
lerre.  fnirr  allciiiioii  .1  quciiiui'  pruitos,  le  il'Ic-  bi's  en  inarcbant:  se  dit  en  parlant  d'un  rheval. 
ver.  1  Xo  falla  un  roto  para  un  deieosido;  qui  ■•lavillaa,  s.  m..  Bob.  Paraatle;  écornifleur. 
se  i^asemolc  s'assemble.  ||  Fem.  Paor  et  lo  ro-  ■•tMf,  v.  n.  Manger  avec  brait ,  Caire  creqecr 
fo  que  lo  deaeoatrfo;  l'un  est  encore  pire  qne  ;    sous  la  dent,  se  dit  des  aniim«setdel*hoaiaio 

I  aulre.  j      |  Braire.  V.  Webxiîuar.  ^  ' 
Motonilii.  s.  r.  \rchit  Rotondci  édifice  de  forme    Rosnido,  s.  m.Broitque  fait  a  ver  le*>  dents  onini* 

circulaire  à  l'eilérieur,  comme  à  l'intérieur ,  et  |    mal  qui  mange.-- Cri  de  l'ioe.  V*  Rtènsne. 

mirmonlé  d*ime  coupole.  ||  Rotonde ,  ebri  fbmié  Konao,  •.  m.  Anon:  petit  Ine. 

d'une  petite  coupole  ou  toit  (  irrnlaire.  porté  pnr    roxo,  s.  m  Coppnii;  menu  bois  qu'on  retranche 

des  colonnes,  cl  ordinairement  placé  dans  un      d'une  grande  pièce.— Monger  ,*  ce  qu'on  mange. 

jardin.  |    V.  Tomida.— L'action  de  sarcler,  dontrler* 

lléiiila,  s.  f.  Anat.  Rotule;  oa  placé  en  avant  du  Rn,  s«  m.  Suroae.  V.  Zuauifue. 

genou,  à  l'eiidroitob  le  rénnr  e'artieiileevee  iee  ■««,  s.  f.  Rue,  chemin  dans  un TlHe.— Grand cbe • 

os  de  la  jembe.  Il  Chim,  Trocbloqae.  V.  J>o*  j    min.  route,  voie  publique. 

ri$eo.  I  Rhiib,  s.  m.  Toile  qu'un  fabrique  i  Rouen, 

fusaïad»,  te. pari.  ptM*  dcrohiter.  Intitolé,  e.  !  Ru«m,  adj.  inus.  v.  Ruano. 

II  Etiqueté,  e.  I  RwaMoria*  a.  f.  Comm.  Eoaeeiiene;  se  dit  de» 
motalattOM.  adj.  Anat.  Rolotien;  qui  appartient,  \    toiles  de  conlon  peimea  que  Ton  tire  des  fabri- 

qui  tient  à  la  rotule.  1     ques  de  Ronea,  OQqo'OD  lûiriqae  •Itleim  per 

R«iul»r,  V.  a.  Inlitulen  mettre  un  litre  à  un  li-  {  imitation, 
vre.  I  Étiqueter,  mettre  une  étiquette.  maaiica.  «a.  odj.els.Rooennaisi  bebilenldeBo- 

tletHlaia,  s.  f.  Etiquette;  petit  écrileao  qu'on      aen.— Rouennaia;  qui  appertient  âlkHiefi,  ooé 
met  sur  une  chose  pour  se  rappeler  ce  qu'elle      ses  habitants, 
iiioticnt,  Pic.  nuniicit-;  ?.  ni.  5oi ip  dctoilc. 

Rotulo,  s.  m.  Titre,  inscription  qui  donne  à  coq-  ri»«u«,  na.  ndj.  Houa»;  se  dit  d'un  cheval  doni  le 
nahre  ta  matière  d'un  livre,  d*UD  cahier,  etc.  U  |  poil  est  mêlé  de  blaoc,  de  grie  ci  de  bai.— Qui 
plncard;  affiche  mise  au  des  mes.  ||  Acte  espé  •  1  se  promène  daoa  les  rues;  se  dit  surtout  des  cber 
dié  après  les  informations  faites  par  l'ordinaire,  I  vaui.-*Qui  fait  le  rond,  qui  est  rond, 
pour  proppilpr  à  la  mémc  information  p»r  des uiit  Ruante,  part,  prés,  de  Ruar.  V.  cenol.— •41* 
le  pape,  et  de  là  à  la  béatification.  |J  Liste  des  Blas.  Ruani:  qui  étend  la  queue, 
bacheliers  qui  prétendent  i  le  licence  dsns  l*a-  Rcar,  v.  n.  Rouler  par  les  mes,  en  perlent  d*«i 
niversité  d'Alcala.  |    rorrosse.~Conrîrlef  rM*  ponr  fiire  SB  courant 

Rolnndldiid,  s.  f.  Rotondité;  qualité  de  ce  qui  est  dunu-s. 

rond.  I  Fam.  Rotondité;  se  dit  en  parlant  d'une  ttnh  s.  m.  MtUroI.  Roubb;  monnaie  d'argent  lur- 
pcrsonne  fort  grosse.  |  Rotondité;  rondeur.  V.  '  que,  valant  88  cént.—Métrol.  Rob  ;  poids  ussité 
Retfonder .  j    en  Piémont  pour  la  9oie,  valant  11  ktlog. 

Rotundo,  da.  adj.  Rond.  V.  Reffonr/o.  Riiberaeelon,  s.  T.  /'albol .  Rubéfaction,  inllam- 

Rotiira,  s.  f.  Rupture.  V.  Rompimiento.  ||  Ouver-  '  mation,  rougeur  de  la  peau,  causée  par  des  roé- 
ture,  fente,  trou.  ||  Fip.  Désordre;  débtuebe,li-      dicaments  irritants. 

bcrtinaffe.  H  V.  Contra  rotura,  R  ubeCaeleaie,  adj.  Rubéfiant;  se  dit  des  médke- 

meya ,  s.  f.  Charbon:  maladie  de  blé.  il  B6I .  Ge-     mente  qui,  eppliqnés  sur  le  peen ,  y  censent  d» 

raiirc.- frenrp  dp  plantes.  !     rinnammation.  de  la  rougeur. 

Rojal,  s.  in. Sorte  detoile.  Ruhrlla,  S.  m.  lcblb]ol.Rubellion,espéccde pois* 

wutft  yn.  sdj.  y.Rujo.  I    sons  rouges.— Bnlea.  Rnbellfam,  espèce  uln- 

•M,  S.  f.  L'action  de  sarcler,  d'écliardooncr.  ||  i  scciea. 

Terrain  déMrhé,  prêt  é semer.  •  m«b»a ,  m.  adj.  Rougeltre,  qui  tire sarle rouge. 

itero,  s.  m  .  Snrrltire.-  ce  qu'on  arrtcbe  Cn    RubcMia,  s.  f.  V.  Rw^ia. 
aerclent.  jX'eudroil  uu  l'on  sarcle.  <  Rubeta,  s.  f.  Robèle;  poiMin  tiré  du  suc  d'une 

BOMMto,  te.  adj.  et  part.  pass.  de  rozar.  Récepé,  '  grenouille  venimeuse.—Rubétet  relie  grenouille 
e.  Il  Serclé,  e.  |i  Très-coogelé,  coagulé,  se  dit  en  elle  m^me.— Verdier,  grenouille  ou  pluldt  era- 
parlantdes  ftlaces.  1    paud  qui  se  tient  dans  les  buissons.— Rainette. 

Ro^adiira.  s.  f.  I.'nction  de  frotter.  Rubi,  8.  in.  Minér.  Rubis,  pierre  précieuse,  trans- 

Roanitnntr.adj.  Traînant, mageslueusscn parlant      parente  et  d'un  rouge  plusou  moins foncé.~Fig. 
d'un  liabit  long,  d'une  rnbe,etc.  ||  Fig.  Pimpant;  |    Tout  ce  qui  est  d'un  beau  rouge,  les  lèvres, 
brillant;  éclatant,  magnifique.  KnMa,  s.  f.  rou-6ta.  Métrol.  Rouhbie;  pièce  dn 

Raaar,  v.  a.  Sarcler,  érhardonnec.  Atrr,  arracher,      monnaie  turque,  valants  tr.  15  cent.  ||  Bot.  Rn- 
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béole;  genre  de  plantes.  ||  Bot.  Garance;  plaaio 
qui  sert  i  teindre  en  rouge.  U  Te^ir  eon  ruUo; 
gamncert  teladre  eo  roag«  avec  de  la  karanee. 

If  lingehe  de  ruhia:  garançage,  leinle,  -bouillon 
de  garance.  I|  Rubia  de  levanie;  iiari;  garance  du 
levaol.  I 

m«M4a«Wt*'  t-  pl*  roubia-  liaoi.  B«t.  BubilH 
cées;  fonille  de  plantes  qui  fenrnisaenlttoetein-  ' 
turc  rouge&trc,  et  dont  la  plupart  nui  leurs  rpti- 
illes  disposées  en  étoiles  ou  verticilles,  telles  que 

.  la  garance,  le  caille-lait,  etc.  I 

■■bi«l,  s.  m.  roubial.  Agric.  Champ  senaé  de  gt-> 
rance.  |  Terrain  de  couleur  rouge.  ( 

Ruhiai,  ndj.  raufriol.  Plllrao;  M  dit  de  !•  terre 
mêlée  de  craie. 

MfliMMM,  adj.  V.  rufrirano. 

Mallirana,s.  f.  roubika-na,  Rubican. 

Rnbîeiino,  adj.  m.  roubika-nn.  Rubican;  ï>c  dit 
de  tout  (  besal  non  ,  bai  cm  alc/an,  ilniii  la  robe, 
et  aurtoui  les  Qaoc9,  sont  semés  cà  et  là  de  poils 


,S.  f.  rcubi'.oHdéiT.  Pathol.  Rubifar- 
tien;  Inflammation,  rougeur  de  1h  peau,  etc.  V. 
Rubifar.eion.  j 
■«l^teMdfai«a«»ma.  adj.  auper.  de  ruUciiiido. 
T.  ce  mol. 

BablenadO,  ém.  adj.  nwUkmNMfo.  Robiceiidf 

rouge.  \\  V.  Rubio.  t 
■MMfleaid»,  tfiv  ptrt.  pM.  dfl  rvlbifitm-*  Eubi- 

M*  e*  •  '  I 

M«M0ctr,  T>  n.  rmMUlutr.  Médee.  BvUftir«  ras- 

dre  rouge,  enflammé  par  l'application  dM  fllbé* 

fiants.  Il  Rougir,  teindre  en  ruuice. 
Btafcin,  a.  m.  roubinn.  Rouille.  V.  robin*  i 
Mabina,  s.  f.  roubi-na.  Cbim.  Rubine;  ae  dii  de 

certaines  préparation»  de  méiaoi,  dobi  1*  «m- 

i(  iir  «al  d*«a  ronge  ippraclumi  de  ceM  ém 

rubis.  i 
MMblMctlo,  s.  m.dim.  de  rubin.  V.  ce  mot.  I 
Kalbio,  bia.  adj.  rov-bw.  Blond;  doré,  de  couleur 

d'or.  Il  Poés.  fit  rubio  Apolo:  le  blond  Pbébus.  | 

Pocs.  Las  ruM««  eafrifO*;  les  bloeds  épis»  le* 

épis  dorés. 

■artU*,  s.  n.  roH'bio,  Blondin;  celai  i|ni  •  leeeke- 

veni  blnn^ls.  ]  Sorte  de  pi>i--«on" 
llabion,  adj.  vouhion.  .Se  clil  d'une  sorte  de  fro- 
ment d'un  Mond  doré. 
■laMo,  a.  m.  rou-bh.  Métrol.  Rouble;  monnaie 
d*argenl  de  Rnsaie,  valant  4  fr.  |  Rouble:  mon- 
naiede  compte.  |  Roubles  papier-monnaie, 
itubo,  s  in.  inus.  roii-fco.  lUiissou.  V.  Zarza. 
■tabor,  s.  m.  roubor.  Rougeur  causée  par  la  pu- 
deur, etc.  U  Pudeur;  modestie.  |i  Le  couleur  rou- 
9e  trèa*reneCe.  1 
R 11  bor  osa  mente,  adv.  Tou\>nrns$amén-té.  Modes- 
tement; podiquament.  timidement,  avec  pudeur, 
avec  rougeur, 
»ai>oraieleluiauaaiai<a),  adv.  a nper.  de  ruèeroa»- 

mtntt.  y.  ce  met. 
Baboroiif ■iuae,  M*  e^.  tiiper.  de  mtereee.  V. 

ce  mot.  ) 
mtiboraao,  aa.  adj.  V.  Vergomoso. 

t,  S.  f.  reii*#riVa.  Rubrique;  terre  rouge 


teê  chirurgiens  s«  servaient  autrefois  pour 
Atencbcrle  sang.ct  i<>uir  faire  des  emplâtres  séc- 
•catifs.  I  Rubrique;  crate  rouge  dont  leschsrpen- 
tiers  frottent  la  corde  avec  laquelle  ils  marquent 
«e  qu'il  reiAMtr  dce  piècee  de  beieqn'Ueveeleal 


équarrir.  I  Rubrique;  se  dit,  en  outre,  dcii  tilr<>s 
quiaonl  dansleeiivrea  de  droit  civil,  de  droit 
eanon.  parée  qu'autrefois  on  les  écrivait  en  ran- 
ge. !|  Marque;  cmprFiiite  r.ui;:i^.  "j  Parafe  ou  pa- 
raphe; marque  faite  de  pluMcurs  traits  de  plu- 
me, qui  se  met  après  la  signature  d'une  person- 
ne. Il  Fig.  Seog  vend  pour  défendre  une  virMé. 
f  BMrha  fahriU  rubrique;  eoffte  de  eraie  reja- 
gc  .i  l'usn^'e  do>  charpentiera.  {j  MbriVa  {rmnm; 
terre  sigillée  dcLeinnos.  ||  RéAritU  iinopica.  V . 
Jfjnio,  ilf rmeilon.  Il  Aûmes^  s.  t.  pl.  Rubri- 
ques; règles  qui  sont  au  commencement  du  bré« 
viaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent  la  manié- 
redontil  faut  dire  l'ortirc  di>iii.  H  Rulinques; 
•petites  règles  qui  sont  imprimées  ordiuaireiuent 
en  rouge  dans  le  corps  du  bréviaire,  et  qai  mer- 
quent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divera  temps  dn 
l'année  à  chacune  des  heures  canoniales.  |[  Ru- 
brique; dan.s  les  jonrnaui,  titre,  (iau-  qui  indÎH 
que  le  lieu  d'où  une  nouvelle  est  venue.  - 
K«»ri«a«o,  *m.  pari.  pas.  de  ruftrienr.  .Pue- 
pbé.  e. 

Rubricante,  part.  prés,  de  mftrfcar.  Qui  para 
phe;  qui  met  un  paraphe  a  quelque  cho-îe.  Se  (iil 
surtout  du  dernier conKillerd^uo  tribunal,  char- 
gé d'en  parapher  tons  les  aeleSt  décrets,  etc. 

Bubricar,  v.  a.  r mliriknr.  Marquer;  empreindre 
eo  rouge.  ||  Parapher  ou  parafer;  mettre  son  pa- 
reille à  quelque  chose,  n  Sceller  ;  appliquer  le 
seesn  à  une  lettre  de  chancellerie,  à  une  dépê- 
che, etc.  Il  Fig.  signer;  sceller  une  vérité  de  aon 

Bubri«ut«(a,s.  f.  rou^ri/(ii-f(i.  Uubricairc;  houi- 
me  qui  sait  bien  les  rubriques  du  bréviaire.  ||  f 
Rubricaire  ;  celot  qui  est  attaché  eut  robti- 
qnes. 

BUbro.  hrn,  mV].  rou-bro.  Roiipe.  qui  est  d'une 
couleur  semblable  a  celle  du  feu,  du  sang,  etc. 
H  Blond,  rout,  roussÂtre. 

Bac ,  s.  f.  rouft.  Oruith.  Condoir  ,  oiseau  de 
proie  du  Pérou  d'une  grandeur  et  d'une  force 
prodigieuse. 

llMie4«,  s.  f.  inus.  V .  rociada. 

BMMénre,  s.  f.inus.  V.  nvhda* 

Baeiar,  v.  a.  inus.  rousiar.  Asperger;  arroscT  fnr 
gouttes.  V.  rociar. 

niicio,  ela.  adj.  rou-zi'o.  {;rl>  i  lair;  s-e  dit  en  par- 
lant d^un  cheval.  Il  Fam.  Gnaon»  dont  les  cbe- 
veut  eoonnencent  à  blanchir.  {  Jlneîe  roffudo; 
gris  pommelé,  se  dit  de.o  chcveus. 

Bâcla,  s.  m.  inus.  V.  Rocio. 

Batfa,  s.  f.  ruu-da.  Uot.  Rue;  plante  ligneuse,  et 
d'une  odeur  très-forte,  dont  les  feuilles  ont  an 
goût  Icreetemer,  et  e  leqnelle  on  etiribnedt- 

\ erses  propriétés  médicales.  !  R'ida  dr  cabrn: 
ruc-de-cbévre.  V.  Gallega.  \  Str  mat  conoeido 
que  laruda:  être  connu  comme  le  leup  gris; 
éue  eitrèmemeut  connn. 

m«4««»vni«.  edv.reuAimén*!^.  Rudement;  d'â- 
ne manière  rude.  { QtottàènÊunu  d^une  ne* 
uicre  grossière. 

Kndbcea.  e.  m.  rend^Mo,  Bot.  Rudbeck;  genre 
de  plantes. 

Kadcva.  s.  f.  rowàé-ra.  Ruine;  débrb,  décombicn 

d'un  bâtinient .  « 
BMllaa.  s.  f.  V.  Riidi'za. 

Budaaa,  a.  f.  toud'  -ut.  (irossièrelé;  qnelité  de  ce 
qui  estiNKSier}  ludcaae  de  rnoNure)  etc.  I  t*tv- 
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cheric;  stupil)il(^  pesanteur  d*efpril. 
KuAiarlo*  s.  m.  roudia-tio.  Aniiq.Kudiaire:  gla- 
^telenr  qui  a  obtenii  son  congé  par  son  nié- 
rite. 

Mndiilad.  s^.  f.  inus.  V.  HuJeza. 

■UMliiuputo,  s.  m.  roiulimèn-tu.  Rodimeni;  petit 
livre  qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
languelatinc.  \  Rodimrnt;  se  dit  des  premiers 
lini''amont>  (If  la  strui  turc  des  organes  1  Rndi- 
ment;se  dit  aa»sî  d^organes  réduits,  dans  cer- 
tnfaws  (ipiero,  i  detrèàhpelites  dimcDsions. 

MMinaiMSOS^s.  m.plTotidem^n-rois.  Rudiments; 
S«  dit  des  éléments,  des  principes,  des  premiè- 
res nations  do  quclqnr  arl  que  ce  snil. 

■UidUimameutc,  adv.  super,  de  rudamente.  V. 
es  mot. 

BmlisiBB*,  nat.  '«dj.  Super,  de  ntdo.  V.  ce 

mot. 

R*do.  da.  adj.  r^'ii-do.  Rude;  âpre  nu  tonèhsr, 
et  duDt  la  soperficic  est  iDègale  et  dure.  Rode; 
inbolen.  ]  Ihide;  grossier.  |  6ros8ier;imparfhil 

Peu  r^sulier.  ;  Grossier;  lourd  stupiile.  \  Rebar- 
bajatir,  rude  et  rebutant.  }  Ser  rudo;  avoir  la 
tète  dure. 

RadAlBM»,  9.  r.  pl.  et  adj.  rot»do(/l-ii<M«.  Rudol- 
phines;  tables  du  mouTcmeot  dM  pttnêtes  dé- 
îlicps  par  Kepler  à  l'emiifrnir  Rudolphe. 

Bweca,  s.  f.  roti^-Jlca.  Quenuuillc,  espèce  de  bâton 
povr  filer.  |  Se  dit  aussi  de  quelque  chose  de 
tortu,  qnt  n*est  pas  droit,  courbure,  etc. 

M«eda,  s.  r.  rot»é-da.  Roue;  machine  de  forme 
circulaire  qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert 
sa  mou? ement  de  quelque  chose.  {  Rooefi  aup- 
pNcs  vàf  «pris  OTOtr  rompu  les  bras,  les  Jambes 
et  les  reins  au  rrhnincl .  on  l'attache  sur  une 
roue.  1  Rouelle:  trunclic  de  ccrtaicics choses  rou- 
pies en  rond.  •  Rond,  figure  circulaire,  cercle. 
I  Roue,  qactte  de  pan,  etc.,  déployée  en  rond. 
tiPoisson  de  mer  fatt  eomme  une  roue  de  car- 
rosse.uDnni»,  roupllc,  tranche  de  citron. do  sau- 
mon, etc.,  coupée  en  rond. }  l'risoDDiers  qu-on 
fait  ranger  en  cercle,  fH»nr  que  le  témoin  d'uu 
vol,  etc.,  poisse  en  reeonnattre  parmi  ens  l'ao- 
teur.  !  Bouclier.  V.  Broquel.  \  Fip.  Wirerfa  dtia 
furtiina;  ruiio  do  la  fortune,  les  révolutions  et 
les  >Kissiiudcsdans  les  évctioninUs  humains.  |j 
Hueda  de  Snnta  Cntahna;  mue  de  rencontre, 
nne  d'horlo<;p  qui  fdit  mouvoir  le  volant  .i|Rooe 
qne  les  infudadoi  es  portent  imprimée  sur  quel- 
que partie  du  corp?»,  et  qu'ils  se  vantent  d'avoir 
au  palais.  {  And$  la  rueda  f  coz  ton  elloy  jeu 
d*entents  qnl  dansent  en  rond*  se  tenant  par 
la  main,  et  se  donnant  de*  coups  de  pied  par 
derricie,  il  yen  a  un  hors  du  cercle  qui  tâche 
d'en  déplacer  un  autre,  i  FIg.  Traer  en  rueda, 
avoir  plnsteurs  personnes  autour  de  soi.ultneda 
eattmÎM,  roue  de  rencontre'.  ▼.'Rueda  de  Santa 
Catalinri  .\\Rtteda  den  telnda.  hérisson,  roue  den- 
telée.n^ueda  d«  nfnlet,  cercle,  assemblée,  so- 
«iélé,rdoniM  da  perBOnn«s.|!//arier:(/o  rucda, 
en  rang  d*ognons,  l'un  après  l^autrcuAvada  de 
nnmoUno,  rodet,  roue  de  moulin  à  eaa. 

nncdreilla,  s.  f.  dm.  de  rneda.  V.  ce  mOt. 

BHPdcKMrla,  S.  f«  dim.  de  rueda.  V.  ce  OlOt. 

Bnedo,  s.  m.  rouf-do.  1loulement;racl{onde  rou- 
ler. ||  Bord  mis  autour;  bord  qu'on  met  au  bas 
d'une  robe,  etc.  il  Natte  ronde  qui  sert  de  siège. 
I  mua.  CoHMor.  V.  Cfre«<fO|  etrennfbrenetn.  f| 


À  todo  nmloi  è  toBi  hiiirdi  à  total  éféna- 

ment. 

*««ffo,  s.  m. roui>M. Prière)  soppticalion.  n  Rhét. 
n<<pri  ration;  souhait, demande  avec  instanee.  |i 
Prat.  inslauce;  poursuite  en  instice.  *t  il  ruego, 
à  à  turvtgo,  i  la  demanda  «le  qaelqu'mi,  à  la 
prière. 

0-  n>  rotttff'An.  Tedin.  Ilnna  d»  moÉHn. 

V.  roditln. 

Bnrilo,  s.  m.  rouëi(t-o. Rouleau  de  pierre, 
applanir  Taira  avant  da  battre  In  Ut.  On  dll 

si  raejo. 

nurrsttto ,  S.  m.  reu^rgw-fo.  Bot.  Bonergat;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  champifrnons. 

Ruralanduina,  S.  f.  toufaluuda-ina.  Fam.  Badi- 
ttoge;  plaisanterie. 

nnraUndarin,  rfaa.  adj.  ran/aiiMuto-tio*  FM« 
Mal  vètn,  etc.  V.  Bntrafataritf. 

BInfezno,  s.  m.  Boh.  V.  Ilttfianrillo. 

B«0»n,  S.  m.  toufian.  RufieU;  Homme  débaocbé, 
qui  vit  avec  des  femmes  de  mauvaise  vie,  o«  qui 
en  procure  aui  libertins. 

Miiiianar,  v.  a.  Touftnnnr.  Ruflenner;  faive  le 
métier  de  macquercau.  V.  ÂlcaUuetar. 

BnfkiiMia»,  s.  m.  augmeat.  de  rufian,  V.  «i 
root. 

Biirianeaie,  e.  m.  diortnM.  de  ru/Uns.  ▼.  eV 

mut. 

■MfiMieillo,  a.  m.  dtatnnt.  de  rwfUm.  f.  m 
mot. 

itaffi«B««r,  T.  n.  V.  JieeAntfnr.  < 
nnrianrjoi  e.  «.  diBBinat.  de  fmftm»  T.  ce 

mot. 

nufiancria,  s.  f.  roupanéri-a.  Ruflaniane;  pail- 
lardise. I  Ruficnnerie;  action  de  mficnnar.  I)  lfa-> 
querellante;  métier  de  débencherdee  kmm^. 

nnrinni'ixro  ,  cm.  adj.  Toufanés-ko.  Qui  ap- 
pariicni  au  maquereau,  au  ruûen  oui  son  infâ- 
me métier. 

Rnfo  .  ta  fltij.  T^^u-fo.  Roui,  remci*;  qui  4  k» 

chevem  crépus,  rudes,  bouelés. 
iSuro,  s,  m.  rou-fo.  Maquereau.  V.  Jhi/kin. H ttfc- 
thyoURufie,  espèce  de  poisson. 

a.  m.  nmfm.  Fosil,  briquet.  V.  de* 

Inhnn. 

Rii«a,  s.  f.  rou-fiii.  .\nliq.  Rouge;  palette  sans 
levain  en  Kgyple.  ||  Ride.  V.  Arrugn.  ||  Fau- 
te légère,  imperfection,  en  termes  de  njsti» 
cité. 

niisaiiii  .  «In.  part.  pas.  de  rti^or.  V.  ce  met 

Rusar,  V.  a.  ruu^ar.  Rider,  etc.  y.Arrugar. 

RaniMe,  ed}.  foM^f-Më.  Qnl  est  pcopreàrv* 
gir.  ,   

Bufido,  S.  m.  Tou^hUdo.  lingisiffraient;  cri  du 
lion,  du  tigre,  de  la  panthère,  et  de  plusieurs 
autres  aniroaus  féroces.  |l  Dorberygrocs;  bruit  des 
boyani  dsna  les  intestins. 

Runieate,  part.  près,  de  rufir.  V.  ee  «aou  ||  Âài. 
Rugissant;  qui  rugit. 

RaglialewSa,  s.  m.  V.  Rugido. 

■«siaoa», e». adj.  rouj-/itno-<«o.  Rouillé;  cou- 
vert de  rouille. 

Riinir,  V.  n.  Toug-hir.  Rugir;sedil  du  cri  du  lion, 
do  tigre,  de  la  panthère,  et  de  plusieurs  autres 
animaux  féroces.  ||  Par  c\tens.  /Jujir  romn  uu 
[ton:  rugir  comme  un  lion,  se  dit  d'un  homme 
qui  ponaee  dea  cria  de  Aiveer,  de  ceMve.  ff  Brai- 
se} ere^oer,  Mve  heeeee^p  de  hnM  éMii  n 
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colère. 

K«sirae|  V.  proo.  roug-kir^ti.  Se  dit  d'uM  tko- 
S0  4Mt  M»  CMMflaflt  à  parier,  à  «MMirar 

sourdement. 

BuKOaldad  ,  s.  r.  rougossidadd.  Rugosité  ;  se  dR 
des  espèces  de  ridps  qu'un  xiit  sur  un?  surface 
raboteuse  |  Cuniraction;  l'action  de  se  rider. 
Wimgùém,  M.  sdi.  rougo-êto.  Ragnenst      •  ém 

rugosités  II  Ridé;  qui  •  des  rides. 
Bnlbarbo,  s.  m.  rouibar-bo.  Bot.  Rhubarbe;  plan* 
te  inedicioale  dont  la  racine,  qui  porte  le  nu>mc 
nom,  est  trés-grosse,  jaaaS|  antére,  lonioue  a  de 
pelties  doses,  et  purgative  è  4m  doses  pins  éle- 
vées I  Ituibarbo  blaneo;  mécboacan  ;  eç^pècc  de 
racine  ||  Ubaponlie;  rhubarbe  desmoines,  espé- 
ce  de  patience  ori|iBairedee  Alpee  |  Bel*  leloe; 
fieiee  rhubarbe, 
•aiderai ,  adj.  rmtiélraU  Bot.  Budéral  erati 
Mr  les  masurcî,  dniis  If  s  décombres.  ■ 
iMo,  s.  m.  roui-do  Bruit;  vacarme  il  Bruit;  son 
agréable,  murmure  d'un  ruisseau  ||  Bruit;  que- 
relle, démêlé,  tmnolle» éclat U  Fig.  Brait;  éclat, 
iraia  appareil,  osiontatfoa  H  Fig.  Brait;  rameur, 
nouvelle  qui  se  répand  ||  Boh.  Maquereau.  V. 
Mufian.  Il  ifcM  es  el  ruido  que  las  nueett.  V. 
i¥uez. 

adv.  roiMdosam  n*f<.  Bruyam- 
t;  avec  faste,  avec  ostentation,  avec  bruit. 
Kuidoso,  «a.  adj.  rouido-$to.  Eclalant;  bruyant, 

qui  fait  du  bruit  ||  Célèbre:  famrut,  renommé. 
M«iîa,adj.  rouinn.  Vil;  abject,  méprisable  ||  De  peu 
de  valeur, dont  on  ne  fait  point  dr  cas  |  Méchant; 
pervora  |  Avare;cbicbc,vilain  ||  Méchant, verirux 
lrailre,se  dit  en  parlant  des  animaux  |  Fara.  Pic- 
Ire:  chétir,  en  mauvais  état  \  Laid;  désagréable 
à  la  vue  ;  AuMi  alhajm;  roawraia  farnonaat; 
vaurien,  libertin  1  Kn  nombrando  alr»in  de  Ho- 
ma.  liHgo  <uoma\  en  parlant  du  coup,  on  en  voit 
la  >| iieua  1 A  min,  mtfi  y  madioi  à  lare,  tore  et 
demi.. 

mmkmy  a.  m.  rmiÎMi.  Mit  narf  qaelaa  ctela  aolàu 
boat  de  la  qaapa  )  Anfoee}  «.  n.  pl.  Peila  de  la 
barbe. 

I,  s.  f.  roui-na.  Ruine;  dépériisement,  des- 


tructioQ  d'un  bâtimenl  i  Fig.  Buioe ,  perte  du 
bim;  des  Hcbeaaos,  dt  Is  fortii 


rpprésrnto  dos  ruines. 
RaiMmeaie,  adv.  rouinamén-lé.  Mecbanuneat^ 

■  ariilgreiDrat.  piètrement,  cbétivement  j  Mesqal* 
nement,  d'une  manière  sordide  et  aMSquine. 

MaittOMO  ,  «a.  adj.  roalM-as»,  Mnen ,  qol  iM* 
nancc  ruine  |  Ruincui,  qui  cause  du  dommage 
par  des  dépenses  eiceasives  |  Petit, mauvais,  dont 
on  MpeâiClrerpsrti  |  Qui  renverse,  détruit. 

Bniponee,  S.  n.  rott^MMè.  Bat.  Rsiposee,  es- 
pèce de  petit  navet. 

KiiipoiUieo,  5.  m.  rnnipon-tiko.  ^ol.  Rbapsatie, 
grande  centaurée,  espèce  de  ptantes. 

imtocBar ,  s.  m.  rouitiégnor.  Omitb.  Rossignol, 
petit  oiseau  à  bec  Hn  et  à  plumage  gfisAtre,  dont 
le  chaut  est  fort  agréable  }  Jluf»e«or  de  muroy 
phœnicure,  rossignol  dr  muraille. 

majada,S.  i.  nug-ha-àa.  Ondéo,  grosse  pluie  qui 
Tient  tant  è  caap  et  qui  ne  darc  pas  leuglMipi*  - 

niijndo.  da.  part.  pas.  de  rujar.  V.  ce  mot. 

Huiar,  V.  a.  rowj-har.  Arroser  ,  mouiller  qoel^W  • 
chose  en  jatant  de  l'eau  dessus. 

Ruiar,  V.  8.  roular.  Rouler.  V.  Modar, 

nnieii» ,  9.  t  romU^m.  ftealettc,  iea  do  htsardf 
où  une  pciitp  b'nilc  d'ivoire ,  lancée  dans  un 
grand  cercle  divisé  en  soixante  el  seiie  cases  nu- 
mérotées e«  ronge  et  noir ,  décide  de  la  perte  on 
du  gain  suivant  qu'elle  s'arrêta  dans  uaacaeedo 
numéro  pair  on  impair  et  delà  oonlenr  ronge  ou 
noire. 

Malo,  s.m.  rou-lo.  tirosse  boule,  corps  propre  à 

■  reoterr 

niimiiada,  s.  f.  V.  ArrMmMoêé 

Ruiubito.  s.  m.  ronmM-to.  Mer.  Bonnaillel, pièea  . 

mise  au  bordagc  d'un  navire. 
Raaifcff,  S.  m.  roum-6o  Rumb,  se  dit  de  chacune 
dee  trente^ent  parties  de  la  boussole, de  l'hori- 
zon desquelles  part  l'un  des  trenie-de«i  vents  | 
Chemin,  route  qu'on  suit  dans  une  SffMreg- 
Pompe;  faste,  ostentation  j  Blas.  Péril,  danger 
V.  PMgro  II  Mar.  Route,  direction  que  suit  un 
vaissean,  etc.  i  Rumbo  de  negmioê^  train,  cours 
onélat  des  choses  |  Rumboe,  9.  m.  pl.  Blas» 
Rostres,  sorte  de  lusangcs  percés  en  rond. 
R«nakoa,  aa,  edj.  V.  Rumbosu. 
Baiabos8aM«ar,  adv.  rouin6os«ainiif(é.  Pompeu- 
sement, flwtnenseflMHt ,  d'nne  manière  pn»- 
peu se. 

Raaibaaa,  M. adj.  roumbo-$îo.  (ialant, pompeux 
maRnifiquo. 

Raaiia,  s  f.  rou-inia.  Venér.  Ronge ,  ramination- 
I  Ramination,  action  de  raniner 

Ituniludo  ,  «to.  pait.  pas.  de  rurniar  Ruminé,  e. 
Rantiador,  ra.  adj.  roumiador.  Runiiuaul,  qui  ru*» 
mine. 

Rnaiiadwra,  s.  f.  V.  Jlnmta. 
Raasiaate,  part.  près,  de  «ntater.  V.  ee  net.  Ha>^ 

minant,  qui  nimnir. 
Rawiar,  v.  a.  roM»ii»r.  Hua.iner  ,  remâcher ,  no 
sedH  en  propre  que  de  certains  animaux  A  plu- 
sieurs estomacs,  qui  lant  revenir  du  proRier  les 
aliments  qu'ils  ont  avalés,  pour  les  mielMrM 
nouveaux  II  Fi b'.  Kuminer,  penser  et  repenser  A 
une  chose,  la  tourner  cl  retourner  dans  son  es- 
prit I  Fig.  Onr^  ruminar.  mettre  martel 
téle,  donner,  causer  de  l'inquiétude.  (  Xanorfne- 
rutniar,  avoir  martel  en  tAle. 
aniinr-n,  adj.  roumi-uéa.  \M.  lluniinéc  .  fenlllo 


fortane  |  Bohîe,  ee  qui 

est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chasr  ;  et  parti- 
culièrement, ce  qui  entraîne  une  giande  dépense 
,'  Peint,  et  anhii.  Ruine,  représentacion  des  édi- 
fices ruinés  i  Ftg.Butna,décadence,  perle  j  Fig. 
Canne  de  ra  mine ,  de  la  cbûte  de  quelqu'un  ; 
Fig.  Ravage,  renversement,  suppression,  déso- 
lation, entière-destruction,  ruine  |  Fam.  Décoa- 
iture:baM|Be-ffnMei,mlne  l  Art.  mtIU.  AmI^ri 
raina,  battre  en  ruine,  battre  avec  la  gros»  ar- 
tillerie, bombarder,  etc.  ■  ffutnat  ;  s.  f.  pl.  Rai- 
nes; les  débris  d'un  cdilin-  abattu  ,  les  restes 
d'un  édifice  détroit  ;  Masure ,  reste  d'un  édifice  ! 
tombé  en  mine. 
Hniaado,  «a.  part.  pas.  de  ruinor.  V.  Ce  mol. 
maiaar,  V.  a.  V.  Arminar. 

maineieo,  illo.  iio.  s.  m.  dim.  de  ruin.  V.  ce  mot. 

Rnindad,  s.  f.  rouinndadé.  Indignité,  actionTile, 
infime,  bassesse^intanie  |  Petiiesse,  ne» de  va- 
leur I  Avarice,  passion  déréglée  pour  les  riches- 
ses ou  éparghc  trop  grande  ;  Mesquinerie;  dèpen 
se  siirdidc,  etc.   

maialfarate*  adj.  routni/'or-mê  Buinfenoat  ^t     nblongne  f^t  est,  divisé  y  par  des  iBC*6iuB>  liH^ 
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■ImMOM,  na.ailj.  routtUon.  Qai  rumine  beaucoup, 
mumo,  s.  m.  roii-Mo.'Prtmiercwou«nitralMut 

d'un  louncAU. 

■wMr.  8.  m.  rmmar.  Ranenr  brait,  mmré  H  gé- 
néral cïcité  ptr  quelque  méconlpntpmpiil .  et  an- 
nonçant quelques (iispusitionâ  au  S'>ulevi>inpnt,  a 
la  sodilioii  II  Rurapur  ;  bruil  qui  vii'iil  à  s'clever 
(oui  a  coup,  ei  qui  est  ['«ffct  de  la  surprise  que 
cause  quelque  accldenl,  quelque  événement  im- 

,  prévu  I  Rumeur;  bruit  conTus  de  plusirurs  voix 
qui  paraissent  animées  II  Rumeur;  rcuniun  des 
upiniuns  ou  de  soupçcns  du  public  contre  queU 

Îu'un  II  Fig.  Bruil  vague;  bruit  qui  n't  rieo  de 
le  dedeierminé  H  Corrgr  el  rumer;  mwnrarer; 
parler  faiblement  d'une  chose;  répandre  le  bruit 
•  etc.  Il  Uruii;  murmure  duui  et  agrénble. 
|iinM«reiM,       il».  •.  M*  dîBÎB.  de  mmer.  V. 
ce  mol. 

WImmmu,  s.  f.  pl.  roii-na««. Rase»;  «ociéat  téraciè- 
res  sténo^raphiques,  préieBdua  iMgiqaM,  du 

nord  de  l'Europe. 
MaaceMM,  s.  m.  pl,  rounluKieâe. R«iieaîre»i  tu- 

cienae  seclc  d  hérétiques. 
BmclMii,  adj.  Bot.  Runciné  4  se  dtl  des  feuilles 

pinnatifides  et  dénuées  rommc  une  scie. 
nattCla,  s.  m.  roun-fla.  Quantité;  multitude  I)  Sé- 
.  quettoe;  snHe  de  cartes  de  mémecottlear, 
MiiBlM,  e*.  adj.  rou-niko.  Runiqnc  \  se  dit  des 
;  earaeUreade  la  langue ,  de  la  poésie  çt  dea  ma- 
numeotsde  qup|()uos  ntuii-ns  peuples da Mord. 
»,  M.  adj.  V.  Rûnico. 

j  9,  m.  rnunrouH.  Fani.  Rumeur,  ele.  V. 
Rumor  \  Brouhaha:  bruil  confus  d'applan'Ussc- 
inents  des  spectateurs  ||  Tinlonij  brun  dans  les 
oreilles. 

Baàada,  tfa.  part.  pas.  de  rutUr.  Jablé,  e. 
B«fta#,  V.  a.  roufnar.  Jabler;  foire  des  Jables  aui 

douves  d'un  tonneau  pour  arrêter  les  fonds. 
Bnpala,  s.  f.  roufj-Iu.But.  Roupale;  genre  de 
pianies. 

ik«9vlari«,  s.  f.  roupéia.rta.  CqmûïjU  &upellat< 

re;  genre  de  coquilles. 
Bupeatnil,  Dilj.  ruapi$tr^.^i,  RupCflrel | fiî 

croit  sur  les  rochers. 
Rapm,  8.  f.  rtu-pia.  Roupie:  hnOMor  qui  découle 

du  cerveau,  et  qui  peod  ao  ne  1  par  gouttes  ||  Mé- 

trol.  Roupie;  monnaie  de»  Indes  orientales»  duut 

la  valeur  ii'pst  pas  partout  la  mémeu 
BM^IcNlira,  s.  f.  V.  Hupicapra. 
Mapirayra,  s.  f.  rmÊfOM-fra»  Manutt.  ClMOiois; 

espèce  de  cbévre  sauvage. 
Bupieol,  s.  m.  roujiaiiol.  Omîlb.  Rupicole;  espèce 

d  oiseau  I  Conchjl.  Rupieole;  genre  de  eefnU- 

lage. 

MmpêOt  ad|.  roupf  if.  Raptile;^ni  s'ouvre  par  une 

rupture  spontanée. 

Swptorio!,  8.  m.  roupto-riu.  Hupluire;  cauliire 
potentiel,  parce  qu'il  corrode,  brûle  et  produit 

.  uuestfluliOD  de  continuité,  interruption. 

■■pe<mi*  *•  f-  fuplou-ra.  Chir.  et  médee.  Rup- 
ture; fraclure,  nrlioti  parla  quelle  une  chose  est 
rompue;  eial  d  une  eliosc  rompue.  V.  Rolwra. 

Rv^iifiik,  s.  f.  ruu  .è'ta.  Bot.  Roquette;  plante 

■  crucifère,  espèce  de  choux  d'un  odeur  forte»  que 
Ton  ruitfve  dans  les  potagers,  et  qui  se  mange 
en  salade. 

«nrai,  adj.  ron-irai.. Rural;  qui  apfarliejit  aui 
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champs  , 
pagne, 
anralMMi 
rurale. 

BnrocraRa,  ».  f.  romrogrmfi-a.  Didaet.  Jtarogra* 
phie  :  description  des  .ohampe.  \  Rurefia^ÉteS 

traité  sur  les  charapi. 
BSurocriOeo,  «a.  adj.  rourogra  fiko.  Didacl.  Ra- 

rographique;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 

rurograpbie. 
marésraro,  s.  m.  n»r»-grnfo.  Didad.  Rarogft- 

phe;  celui  qui  décrit  les  champs. 
RM.  S.  m.  V.  Zmmaque. 

Raonn,  s.  m.  rew-fco.  Bot.  Brusc  ou  brusque;  es- 
pèce d'arbrisseau.  V.  Rmaco. 

Biniielina,  s.  f.  roiisstli-na.  Bot.  Rnu^'ieline;  es- 
pèce de  poire.  I  Ornith.  Rousseliuc;  aiuiieite  des 
aiarais. 

Bnoeia,  s..f.r0tMsé-<«.Rottgette;  espèce  de  cbau- 

ve«8onrts. 

BluHia,  s.  f.  rou-.nin.  C.éo^r.  Russie:  empire  sUaé 

partie  en  Asie,  partie  en  Europe,  etc. 
M«iiii<>n««,  adj*  retiasUii-ld. Qui  devient  nwgeper 

le  fer. 

HnNmc,  s.  m.  rouf-mé.  Minér.  Rosme;  ntoérsl 

du  l.'.'vaul. 

Bmo,  m.  adj.  et  s.  rou-««o.  Busse;  habilaot  de 

Rttrsîe.  I  Russe;  qui  appartient  à  la  Ruasie  ov  i 

^es  hiibilanls.  {  Russien:  russe. 
liuMtar,  V.  a.  roustar.  Rouster  ;  faire  deefee* 

turcs.  .    •  : 

BMSicnl,  adj.  V.  Rurai.  > 
Bénf  ieansMae,  adv.  rens-lMMidii-éd.  Ruetlqn^ 

mrni;  d  une  manière  gceesière.  I  RoataMu- 

ment;  en  rustaud. 
BiHalieano,  na.  adj.  inus.  V.  Wural- 
B«utiei4«4,  s.  f.  rotMtiSMlad<(.  Rttsùciie;  gros- 

sièreté,,  rudesse.  )  Qualité  de  ee  qui  e^  rue- 

tique. 

iSùalie*,  c«.  adj.  rou*-liko.  Rustique;  champê- 
tre, qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  |  Fig.  Rustique;  grossier, impoli,  ra- 
de, f  Rustaud;  qui  est  grossier,  qui  tienCdspef- 
san.  i  Malsneieu;  raeiend,  egvcelef  feeâlnl,' 
impoli. 

iMntioe,  a.  m.  rena-iilM.  Ajann;  habiMiil  4e  le 

campagne,  homme  grossier, 
maati^aes,  s.  f.  rou«(t-^ue>x.  Ruatieiléi.  F.  Rua- 

tieidad. 

mMti^aoM,  s.  f.  V.  Kusltcidad- 

mantriiil,  «a.  part*  pas.  de  Rualrir.  V.  ce  met. 

RuBirir,  Y.  a.  rousirtr.  RAtir:  grîUer  le  peint  fai- 
re des  rôties. 

B«str«n,  s.  m.  pl.  rens-  Iraaa.  Romcoi.  V.  Rmn 
60s. 

Rantara,  S.  f.  roualotHro.  Rnuetwe;  liAie  pnar 

fixer  une  pièce  de  bois  contre  une  autre. 

Haaiiia,  s.  f.  rou-stoula.  Bot.  Russule;  champig- 
non roussûtre. 

Ru  la,  s.  f.  rott-la.  Route;  chemin  et  logement 
qu'on  marque  an  gene  de  guerre  en  vovage.  |  ' 
Roule,  chemin  qu'on  fait.  ||  Itinéraitt;  Itvrâqni 
sert  de  guide  sut  voyageurs. 

RaSéceMi,  s.  f.  pl.  routa  iiatt.  Bot.  Rnlniéei* 
genre  de  pisntes  de  la  famille  des  rues* 

Rateno,  «a.  adj.  iuu.  V.  Rnso.. 

Rnieia,  s.  f.  rouil-to.  Boie«.  RtUilé;  genratle 
coléoptères. 
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iMill«iile,  M.  wés.  àê  BtuOOr.  Brlltant;  4111 1 

brille. 

tatilaiitc,  adj.  roulilan-lé.  Poés.  iBrillant;  re?.- 

tileodissant,  éclaUnt.  |1  Rulilanl;  qui  a  l'td^i  de 
'or. 

iMtiiar.  T.  n*  rwtUar,  Poès.BriUer#  retpteo- 

dir. 

intilo,  la.  adj.  rouKi-lo.  Doré;  de  couleur  d'or. 
Mlo«,  S.  f.  routi-na,  Rouline:  capacité,  facul- 
té totaiM  platôi  par  «ne  longue  babitnde,  par 


uiM  lon^e  expérienca,  par  le  aeiMàrrda 
IVtude  ft  des  règles.  H  Rottlina;  «aaga  depnia 
Innftlemps  consacré  de  faira  OM  chota  tOttjoorft 
de  ia  même  manière. 

t«aMiataieD««,  adv.  nmthwlmèn^»  BoMinaiA 

rement;  par  rouline. 
Inllnero,  s.  ni.  rvutiné-ro.  Routinier;  celui  qui 

agit  par  routine,  qui  se  conrorme  h  la  routine. 
iùtniM,  s.  m.  pl.  rott-toulou.  HUl.  lUitttl«ft;an- 

eiena  praples  du  Ittivm. 


8 


SAB 


a.  r.  étté.  S;  vingt  et  unième  lettre  de  l'alplia- 
W  el  dis-septième  des  eooaoïmea.  Il  S;  celte  let- 
tre mise  seule  signifie  san  on  santo',  saint,  et. 
en  termes  de  médecine  ou  de  pharmacie,  terni; 
demi.  Elle  est  aussi  une  ntirt  N intiim  de  «eiior, 
de  «anlidadf  de  «u;  comme  dans  S.  .U.;  $u  Ma- 
9t«faiI;sallageaté;de««r:siid.Trois  a.  (S. S. S.) 
signifieut  Su  tfguru  srrvidor:  vofre-siner  servi- 
teur. Entorlillcc  à  un  clou  S  signifie.  Siervo,  pj- 
elavo;  esclave;  et  jointe  à  une  autre  S  en  celle 
forme  pàrrafo  ;  paragraphe.  \  S  :  caractère 
dont  on  diBlInguait  la  monnaie  fabriquée  à 
Rbein.  '1  c:;  pninnni  irncier  dont  l'empreinte  est 
un  S,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper  ou  impri- 
mer cette  lettre.  H  S;  tuut  ce  qui  a  la  forme  de 
celle  letlre.  |)  Anlio.  S,  s  seul,  ou  double,  étant 
'  eonpé  en  dem  partfea  égales  par  une  lifcne  ho- 
rizontale, désignait  des  sesterces  ou  différentes 

SarliesdcTas.  lis.  Chez,  les  anciens  clic  signi- 
ait.  Stleneto;  silence.  ||  L's  était  ancienne- 
IMfll  nna  lettre  numérale  qui  valait  sept. 
8.  r.  M.  Fam.  Contraction  de  Setiora. 
t^àhmdo,  s.  m.  sa-bado.  Samedi;  le  septième  et  le 
dernier  jour  de  la  semaine,  il  Sabbat;  nom  don- 
né chez  les  Juifs  au  dernier  jour  de  la  semaine. 
Il  Tarne  de  fâ6acfo;  citrémités,  abattis,  issues 
des  animaux,  qu'il  est  permis,  dans  quelques 
endroits  d'Espagne,  de  manger  le  samedi, 
•aikalcra,  s.  f.  $abali-ra.  Dans  le  fourneau  à  ré- 
'  TerbèrOt  grtile  pour  placer  le  bois. 
Aabalrro,  s.  m.  tahalé-ro.  Pécheur  d'aloses 
Hlbalo,  s.  m.  sa-balo.  Ichlhyol.  Alose;  espèce  de 

poisson  de  mer. 
•âhMA,  a.  f*  «o-frana.  Drap;  linceul  délit.  |1  Fig. 

firande  plaine  couverte  de  neige.  |  Inus.  Nappe 
'  d'autel.  V.  Sahanilla.  \  Savane;  pâturage  incul- 
te en  Amérique.  ||  Sàbana  vieja  ;  aléie,  petit 
drap  pour  lesmalades.  ||  Sdbana  «aN(a«  leSaint- 
Snaire:  auaire  de  J.-C.,  aa  Tace  sar  le  suaire.  ! 
PeydfMla  é  uno  k»  féknuM;  dormir  la  grasse 
mttintfi  M  te  lever  qna  fort  tird. 


SAB 


••Ii«ia4iiat  s.  f.  tubandig-ha.  Insecte;  ver,  ver- 
mlaaeau.  j  Fig.  Bomma  méprisable  par  sa  Iga- 

re,  ses  actions,  son  étal. 
S«bandi|aela,  s,  f.  diminut.  âc  sahanilija,\.  ce 
mot. 

••l»«Mlll«,  S.  f.  diminut.  de  làbana.  Petit  drap 
de  lit.  I  Mouchoir,  essaie-main,  etc;  petite  piéi* 

ce  de  linge.  |  Aniinionseï  nappe  d'autfl.  [  Mor- 
ceau de  batiste  duul  les  femmes  se  ser\ciii  pour 
relever  leur  roifTure  ;  daos  l'Aragoo,  c'est  un 
mouchoir  blanc. 

•■knAoa,  s.  m.  sabagnon.  Engelure;  enflure  eau* 
sée  par  le  froid.  ]  Mulei  engelure  au  talon.  [ 
Fam.  Corner  como  un  tabaùnn;  manger  beau- 
cojip.  Jeu  de  mots  fondé  sur  la  double  signifier 
tion  de  corner;  naogcr  et  démanger, 

il«b«oi,  s.  m.  saftaott.  BisI»  télig.  Stbaolbt  Bica 

(les  |:ti(>stiqiirs.  ;  SsbaOlb;  dlCt  ICS  HébrCUl, 

Dieu  des  armées. 

M«baMià«,  s.  r.  pl.  «atonatfoM.  Antiq.  Sabaaiet; 

fêtes  de  Bacchus. 

«abat,  s.  m.  sabatt.  Sabath:  oniiéme mois dn ca- 
lendrier hébreu  moMmbre'. 

dobataria,  ria.  adj.  et  s.  tabata-riu.  Sabbatai- 
re;  qui  observe  le  sahbat. 

«abélieo,  ea.  adj.  laba-lifco.  Sabbatique;  Ei.  Arlo 
tabàtiro;  année  sabbatique,  chaque  septième 
année,  chez  les  Juifs. 

•abaslaa,  s.  f.  ia6a(»-na.  Sabbttinei  petite  thèse 
de  oontroterse  que  les  écoliers  de  philosophie 
soutenaient  au  milieu  de  la  première  année  de 
leur  cours.  1  Office  du  samedi,  lorwju'il  n'v  a 
point  de  féte.  |  £,eçon  composée  de  tiiule«' leslo- 
(ons  d'une  semaine,  que  les  écoliers  récitent  le 
samedi. 

glabatina,  na.  adj.  srluiùrxu.  Q\ù  appartient  m 

samedi;  qui  concerne  ou  se  fait  le  sauicdi. 
■akatUiHM,  a.  m.  inus.  ra6al4s<«io.Bepoa;  dClM- 
.  sèment  après  Ift  travail. 

,a.m.  T.  8«M4or, 
>,  t.  m.  aaMit-Mo.  Sébfiflne;  réUgieu 
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•  qm  •  pour  ofaiai  F«AocaliM  du  fin,  da  MMides 
tilre«:  réM^iM  dtfl  ••eicM  «•««•. 

•aiiPla.  s.  r.  sabé-la.  Concbyl.  s«btlle;  gear«  de 

coqaille.  ■  Sabclle;  ver  intrin. 
ttak0Mrl«,  s.  Bl.  $Mm  Ho,  SdwIUirt:  gnn  de 

vers  marins. 

Mbrlianismo,  s.  m.  séhétianis-mo.  Bitt.  reUf. 

Sal)clliiini-iiu>;  svfliMDp  de  croyance  m  an  seul 

Pieu  qui  se  révèle  suus  trois  noms. 
M»ella»*,  na.  adj.  sabilia-no.  SMlaifft  dè  8ebé- 

lipn.  partisan  de?  Sabollianisme. 
Njbco,  M.  adj.  ei  s.  sa-béo.  Sabéen;  celui  qui  pro- 

ic»se  le  Sabéisme  ||  Sabéen;  qni appartient,  qui 

•  rapport  au  sabéiame. 
Umhemm ,  a.  n.  pl.  «a-Moaa.  Hial.  ane.  SaMcns; 

aiiricns  pruplcs  de  l'Arabie. 
Maber,  s.  m.  Savoir  ;  érudilion,  science,  connais- 
sance. 

Bmhtr,  v.  imp.  Avoir  un  goût ,  une  saveur  sensi- 
ble Il  Fig.  Plaire  i  flatter,  être  agréable  ||  Saber  à 

la  pega.  V.  Perjn  |  Fip.  et  fam.  Saher  a  todus; 
être  propre  à  tout;  se  dit  en  parlant  de  l'argent. 
BéUcr,  V.  a.  Savoir;  connaître^  avoir  connaissance 
ëe  I  Savoir;  avoir  l'esprit  oroé  cl  rempli  de  bon- 
nes choses  H  Savoir  ;  être  versé  en  quelque  art 
ou  seicnco  ii  Savoir;  avoir  dans  la  mémoire  ||  Sa- 
voir; avoir  le  pojivoir,  l'adresse  ||  Espérimenler; 
faire  l'eipéricncc  ||  Savoir;  être  docte,  savant  ;] 
S'assMiellir  ;  se  Faire,  s'accoutumer.  Se  dit  des 
clioses  inanim<^es  qui  ^ont  propres  i  une  fin  || 
Avoir  coutume  ,  être  i  n  ii>af.'p  ,  vu  ce  sens  ,  on 
l'emploie  plus  souvent  avec  la  particule  négati- 
ve no.  Et.  No  «nlar  mtnUr ,  dar  una  limosna, 
il  ne  sait  pas  mentir ,  faire  une  fois  l'aumono  I! 

•  Etre  Un,  eipérimenlé  ,  en  savoir  long  ||  .Vu  sabe 
wno  qu«  pentar  dé  ello  ,  on  ne  sait  qu'en  dire  |j 
INoa  iah9  qnt  «  Ma»  iabt  Dio$  qu» ,  Dieu  m'est 
téffloiu  que  i;  SahtT  é»  fifo  6  à  tmnto  fijo,  savoir 
nnjnste,  savoir  justement,  précisément  |  No  sé 
qui  (enj^Ofi'ai  un  mal  ^Irc  II  Tengo  un  no  sé  que. 
V.  lia  tiqttt  tengo  1  Sin  iaberlo^  insciemmeni, 
à  l'inso,  sansqu^onle  sache  |  Saber  dt  eoro,  saa 
Toir  par  cœur,  de  mémoire  |  Fam.  Saber  (tel  pié 

Îue  cojea.  V.  Cojear  |  Snbrr  mat  i/tic  Ini  cule- 
ratt  euantat  $on  ct'nco,  cuan(a<  puas  tiene  un 
'  pafna  ;  Y.  CSulal^'a ,  einco  ,  pua  |  Corn»  si  no  h 
êupiera  ,  comme  si  je  ne  le  savais  paS|  promes- 
se de  garder  eiacicment  un  secret  [  Fam.  El  que 
la  sabi'  la  tnûe,  chacun  doit  sr  mcMor  <Ip  son  mé- 
tier [  Es  à  iabetf  conviene  a  saber  ,  il  faut  sa- 
voir ,  Il  est  bon  de  aavoir  |  Haeer  saber  ,  infor- 
mer, faire  savoir  '  Los  ninns  lo  .tafipn,  jusqu'aux 
enfants  le  savent  {  Fig.  iVo  saber  de  la  misa  la 
média ,  ignorer  parfaitement  une  chose  ,  n'en 
rien  savoir  l  No  saber  de  si,  n'avoir  pas  le  temps 
de  penser  i  soi  ;  Fig.  ifo  rater  lo  que  se  pesca^ 
ne  rirn  connaître  aiiT  affaires  qu'on  traite,  ne 
savoir  ce  qu'on  fait  Sahe  que  rabia  ,  c'est  un 
prodige,  un  puits  de  science  1  Sabe  su  cuenta, 
il  sait  son  comnie,  il  entend  bien  ses  intérêts  ! 
Saberlo  eomo  la  Avs  Maria,  savoir  sur  le  bout 
du  doigt,  comme  son  Pater  ;  Todo  te  sahs  has- 
talo  dé  la.  call^uela.  V.  CaUejusta, 
•abiaoacato,  adv.  f«KamlR-f  é.  savamoienl,  pru- 
demment, sagement. 
'0ol»i«lillo,  m.  adj.  dim.  de  sahido. 
laaiiido  ,  lin.  pari.  pass.  do  .%aler  \  adj.  Savant, 
jiocXPi  éclaire,  qui  a  de  la  science  [  Sabido  de  to- 


SAB 

dfltft^olelre,  MiiDn»  mtaîlMf,  ipstitaiÊ^mm» 
de  sait. 

•abiitor,  t.  m.  Oïlal  qniMilmit4boM.V.  An 

bio. 

Mabidorameate.  adv.  inus.  V.  Sabiamsttls, 
MbiëOri»,  s.  f.  inus.  V.  ^abidurla. 
■afeiduria,  s.  f.  Sagesse,  prudence,  discernemant 

I  Savoir,  doctrine,  érudition  i  .\vis,  connaisMO. 
ce,  notice  |  Théoi.  La  sapience,  livre  deSalOMon 
intitulé  la  Sagesse  |  Sabiduria  eternet ,  inersa- 
da:  sagesse  éternelle,  incrée:  verbe  divin. 

nabipntiaM  ,  adv.  i«fc(rfn-t/ajij.  Sciemment ,  avec 
(■rmiui^sani  e  do  cause  |  liacer  alguna  cota  à  sa- 
biendas  :  faire  quelque  chose  i  bon  escienl ,  i 
son  escient,  la  faire  aeleniment. 

Mabientr,  part.  prés,  de  snber, 

Mabiensa,  s.  f.  V.  Snbidurla. 

MdbicBa,  s.  f.  V.  Sabiduria» 

itabiaa,  s.  f.  Sabine:  plante. 

«abiiiar,  S.  m.  Terrain  planté  de  sabines. 

Mabino,  a.  adj.  Qui  concerne  les  Sabins,  anciens 
peuples  d'ilalic.  On  le  dit  d'un  cheval  blaoc  et 
châtain. 

«abinoo,  s.  m.  pl.  aa6i-noaj.  Sabins:  anciens  peu- 
ples d'Italie. 

Mabio,  a.  s.  sa-bio,  PeraoQse  sage ,  pmdenle  \  Le 

sage,  Salomon, 
•arnn,  •.  adj.  ta-6io.  Qui  conduit,  qui  forme  ili 

sagesse,  qui  est  plein  de  sagesse. 

Mabiondfx,  s.  f.  Pup.  Sagcj^sc  ,  intelligence  mê- 
lée de  fini-ssc,  d'astuce. 

Mabiondu.  a.  adj.  tabion-do»  Fam.  On  le  dit  d'nn 
homme  qui  fait  l'entendu  et  qui  ne  sait  rien: 
aliboron. 

Mablaxo,  s.  m.  snbla-zo.  Coup  de  sabre. 

Mable,  s.  m.  sa-bU.  Sabre,  cimeterre  |  Blas.  Sa- 
ble: couleur  noire  \  id.  Badelaire. 

AaMeeieo,  iUa,  iSo.  a.  m.  dim.  de  aoUi. 

Mnhion,  S.  m.  V.  Arena  gruisa, 

«aboca,  s.  f.  Arag.  V.  Saboga. 

tinhngm,  s.  f.  sttbo-ga.  Espèce  de  petite  alo.sc. 

•aiMsal,  a.  m.  Filet  pour  la  pécba  dea  Sab^f§ts* 
y.  ce  mot. 

Sabor.  s.  m.  Saveur  -,  qualité  du  corps  sensible  au 
goût  I  Fig.  Goût,  désir,  envie  |  Qhaïune  des  pe- 
tites boules  enntèesqni  composent  le  mors  {  adv. 
A  sabor  6  al  sabor:  au  goût  de,  au  gré  de. 

Mabnreieo,  illo,  ilo.  s.  m.  dim.  de  sabor. 

Maborcaiio.  part.  pa».  de Mtorsar. Savouré,  t{ 
adj.  Savouré. 

•aterendor,  a.  ad].  Qni  donne  oueanae'  de  h 
saveur,  qui  assaisonne. 

«aborcar,  v.  a.  Assaisonner  -.  donner  du  goùl,  de 
la  saveur  j  .\llécher:  gagner,  amener  à  son  seo- 
timeot  par  ses  raisons,  ses  cajoleriea,  etc.  l  Sor 
harsar  si  firsno.  On  le  dit  dn  âieval  qui  Ibit  re- 
muer le  more  dans  Is  boucbet  ce  qui  le  lût  Icu- 
mer. 

•aborearae,  v.  pron.  sakoriar-ti.  Savourer:  goft* 
ter  avec  attention ,  avec  plaisir  i  Fig.  Se  com- 
plaire: prendre  plaisir. 

•aborelF  ,  s.  m.  dim.  de  sabor.  {  Pop.  Savourd. 
gros  os  de  trumeau  de  bœuf  qu'on  met  au  poi 
^  Fig.  Sauce.  , 

«abaroao,  a.  adj.  V.  Sahmsn. 

Saboya,  s.  f. >afto-ia.  (Jéog.  Savoie.  p8>sde  l'Eu- 
rope. 

•aboyana,  s.  f.  Sorte  de  grande  jupe  ouverte 
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.  ptr-devanl»  doiu  U  mode  venaii  de  Savoie  I  Es- , 

pice  de  pâté.  ' 
MftOfMM»*  A.  «dii*  ci  ».  4a(ol8-ii0.  StYoyard  :  de 

Savoie. 

saborardo,  m.  adj.  et  s.  V.SaftefttM. 
ilabre«  s.  m.  V.  Artna. 
jtolbrûto,     edl.  V.  Sahroto. 
isabriMiMl»;  a.  -m.  V.  Sahor  \  Fij.  V.  Ckitttj 
gracia. 

8«bro«aMe«to,  edT.  «o^Munin-ltf.  Savoarea- 
scmeDi.  . 

jt^Mnmm  ,  n.  \m,m.  ii»,  tu  a4i.'dim.  de  Sa- 

Itroêo. 

■abroaii»im«,     adj.  sup.  de  sahroto. 
•abroMO,      adj.  Savuurcui  :  qui  a  hoDIUt  MTeur 

J  Flalleur,  agréable  [  Trup  mié. 
grt«<e»  part*  pass.  irr.  de  $aber. 

mm.  s.  Sorte  de  chiende  dusse,  cUbeud , 

timier. 
•abulu,  s.  m.  Gros  sable. 
ilabnloM,  a.  adj.  $aboulo-sio.  SabloDocox  :  où  il 

il  y  a  bûaeoop  de  sable. 
Saburra ,  s.  f.  aabnu-rra.  Saburre  :  se  dit  des 

sucs  altérés  qui  se  truuveal  dans  les  prciuicres 

v'iies ,  ei  qal  provieDDeiil  de  nauTaue  dige&~ 

lion. 

Mktirrai ,  adj.  SabamI  t  qui  apparlieot  i  la  sa- 
burre. 

Maburrrar,  v.  a.  V.  Lastrar. 

■Ma,  8.  f.  iM-ka.  Tralie«  iransporl  «  exportatiun 
de  narcbaadisea  {  Espèce  de  grand  sac  j  Tira- 
ge: l'aclioD  de  tirer  i  Arag.  V.  Rétractât  tattUo 

\  Prat.  Première  copie  !  E$tar  de  snra:  être  en 
vente  |  Fam.  Etre  sur  le  trottoir,  être  à  marier, 
PII  {larlaiit  d'uoc  fille  |  iVo  oaitcer  saca  de  paja. 

.  éUe  de  belle  Bgure,  agréable  à  voir  U  HuUa  dè 
tara*  ;  droit  de  traite  foraine* 

«aeabau ,  s.  m.  sakaha4am  Tlre-balle|  iosiru- 
ment  de  chirurgie. 

gkifakalaii,  s.  m.  Tire-balle;  instraneat  pour 
tirer  une  balle  d'un  Tusil,  d'un  canon. 

flaaalM>ea<a,  on  •acaboeadon.  s.  m.  Emporte- 
pièce;  instrument  propre  à  découper  ||  Fig.  Cliu- 
se  qui  eO|Mirte  un  morccdu  rond  d'une  autre, 
qui  y  (iil  une  marque ,  une  élevure  circulaire  | 
l'i^î-  Moyen  efficace  d'obtenir  une  chose. 

aiacNbucb<>,  s.  m.  takabout-ché .  Saquebulc:  ins- 
Irutni'iil  lie  musique  à  veut ,  sorte  de  trumpclle 
armouique,  el  celui  qui  enjoué  |  Espèce  de  poin- 
f»e  marine  |  Sorte  de  sobriquet.  V.  Renacnajo. 

^nrarorekMa»  t.  n.  aAkoàor(-«Ao«t.  Tire-bou- 
chon. 

•»aea«ia,  s.  f.  Territoire  léparé  d'une  province  on 

royaume. 
0aiMi«llla,  s.  t.  Petite  battue. 

Saeadinrrt*.  ou  MucBdinerON.  S.  m.  Colincbets. 

etc.  «  qui  frappent  la  vue  ,  qu'on  paie  plus  cher 

qu'ils  ne  valent. 
•aeadOt  pari.  pass.  de  «arar.  Tiré,  e. 
0aea«or ,  a.  S.  Celui  qui  tire  ,  qui  dte  ||  Saeador 

(h  ptedra;  souchi-trur. 
*t«c«dura,  S.  f.  »akadou-ra.  Coup  de  cisraus  que 

.les  tailleurs  donnent  i  «n  habit,  pour  qu'il  a  a* 
juste  mieuu 
•aeaBliattoaa,  S.  f.  Tnstrnmeut  d'artilteur  1  bord 

des  viiisseaui. 
fl»acaf*cida,  s.  m.  lakafu  iido.  Tire-fond;  instru-  i 
nient  de  tonnelier .  de  cbinirgtcn^  de  Ubtetier, 


de  menuisier.  . 
•aeaii&a,  s.  f.  Espèce  d'ancien  dard  (  Fig.  Moyen. 

prétetie  pour  llrér  d'un  Jwmmc  ce  qu'il  â'est 

pas  oblige  de  donner. 
Mdcaiuanrbit«,s.  m*  st^awuuir-tehMi»  Détachonr, 

dégraisscur. 

•aeantéduia.  s.  F.  TireHnoflle  ;  inatnunent 

tirer  la  moiille. 
Saeaaaieato ,  S.  m.  L'action  de  tirer  d'un  lien 

pour  porter  dans  un  autre. 
Nacomolcro,  s.  m.  V.  Sacamuelas. 
t^acainuêiM,  S.  m.  Dentiste ,  arracheur  de  dents 

Il  Fig.  Tout  ce  qui  fait  tomber  les  dents, 
•aeaaabo  ,  S.  m.  sakana-bo.  Crochet  pour  rcti- 
.  rer  la  bombe  du  mortier, 
•aeaacte,  s.  m.  sa  ané-té.  Lansquenet;  sorte  de 

jeu  de  besard. 

aaieiipcl<Uaii,  3.  m.  V.  Sacabaliis.  sacabuche,  ta- 
catrapus  II  Personne  de  hi  lie  du  peuple,  ou  qui 
en  a  les  mœurs,  les  maiilèros. 

•aaapasraa,  s.  m.  takafto-traêt.  Sobriquet  qu'on 
donne  aui  mauvais  ebirurgiena. 

Marar  ff/i»),  V.  a.  sakar.  Tirer  ,  sortir  ,  ôler  de 
sa  place  in)  Tirer,  produire,  molire  nu  jour 
Il  Tirer  d'ùn  emploi ,  détourner  d'une  occufta- 
tiun  2  Fabriquer  ;  faire  suivant  les  règles  de  l'art 
Il  Tirer;  peindre ,  faire  le  portrait  |  Tirer  ,ûicr, 
enlever,  nettoyer  !  Tirer  délivrer  d'un  danger, 
etc.  l  Découvrir,  connaître  ,  reconnaître  à  quel- 
quesigne  !  Tirer,  arracher,  ôicr  de  force  ;  Ti- 
rer, arracher  ,  forcer  de  donner  {  Fig.  Arracher 
i  quclau^nn  son  aeeret  ;  Impatienter ,  irriter, 
mettre  nors  de  soi  ,  faire  sortir  hors  des  gonds 
Il  Tirer  ;  déduire  une  conséquence  {  Tirer  :  et- 
ttaire  le  suc  ,  etc.  |  Dresser  ,  redresser  |  Tirer 
an  fort  l  Tirer,  obtenir  {  Couvrir  de  couleurs, 
en  termes  de  peinture  ;  On  le  dit  des  oisraui 
qui  couvent  leurs  œufs,  surtout  lorsqu'ils  smii 

Sréts  à  éclore  |  Aiguayer  du  linge  ,  le  lever  dans 
e  l'eau  claire  aprèsla  lessive  |  Eicepier  {  Tirer; 
délivrer  copie  d'un  acte  ',  Transporter  les  ger- 
bes dans  l'aire  ,  les  mettre  en  monceau  {  Servir 
la  biille,  BU  jeu  de  paume  ]  Heun-r  ,  recueillir, 
percevoir .  rapporter,  obtenir  î  Tirer.  Y,  deisa- 
va{nar\Saear  a  battor;  .prendre  quelqu'un 
pour  danser  |  Fig.  Provoquer;  engaicer  a  dire 
ce  qu'on  a  sur  le  cœur  ',  Sacar  wjua  de  las  pie~ 
dras:  lig.  renter ,  faire  L'impossible,  tirer  de 
l'huile  d'un  mur  ;  Socor  à  la  vtrgUema  ;  es- 
poser  nu  criminel  à  la  bonté  publique.  On  se 
sert  de  eeltc  eipression  pour  s'excuser  de  chan- 
ter ,  de  juucr  dnin  instrument ,  etc.  \  Sacar  a 
lus,  à  pai  ,  à  Mulvu,  à  plaza.  V.  luz ,  pa: .  pla- 
ta  [  Sacar  al  campo  \  délier  ;  appeler  sur  le 
pré  t  en  dnel  {  Sœar  à  volar  ;  Qg.  esciter ,  ani- 
mer ,  encouraîJ;cr  \  Sacar  bien  limpio  tl  caball», 
bien  tu  cabaUo  ,  fig.  V.  caballo  ;  .Sacar  cartat; 
sorte  de  jeu  de  cartes,  le  même  que  celui  appe- 
lé taear  paja*.  V.  sacar  pqi'as  ,  an  mol  paja. 
Il  Saearelaro;  servir  labalie  de  manière  qu'on 
la  puisse  renvoyer  aisément  )  Sunn-  ,ic  l,,,,  ra- 
dar, V.  poner  CM  limpio,  au  mol  Itmpiu  j  Fam. 
Rattraper  ce  qu'on  nous  avait  pris  |  Sacar  de  to 
•Mya.  V.  puja  I  Sœar  4ê  madrc  ;  fig.  fiirç  i>er- 
tir  borft  des  gonds .  faire  perdre  patience  |  Sa- 
car (1c  paûalt'i  ;  fi;;,  tirer  de  la  misère  [  Siirar 
de  fié  ;  donner  du  pied  a  une  échelle,  à  un  ctai  || 
/tacar  de  pito.  ?.  pi/a^^^jg^^^^rfuirioi  flg, 
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V.  quirio  ;  Sacar  de  lu  pato;  flg.  flire  Mrtir 
quelqu'un  de  son  cariciëre,  de  son  assiette 


inrelle  )  Sacar  el  a^ma  .  et  eorazon  ,  las  entra- 
ntif ,  (nf  (ripif ,  rte.  ;  (1g.  grugrr  ,  ruiner  peu 
h  ppu.  t>ii  se  sert  aussi  dr  iptlo  cïjircssion  rn 
meiiaçani  quelqu'un  de  le  tuer ,  de  lui  arrt- 
cier  l*lmê  ,  etc.  ;  Saear  riatma  â9  peeaé»;  II» 
rcr  do  p(?rhé.  [  Fig.  Arracher  un  secret  ,  de 
l'argenl  d'un  nvaic  ctr.  ]  Sarar  et  pii  ilrl  lodo; 
fig.  V.  lodo  \  Sdrar  fl  \'ientre,6  trijin  dr  mal 
ano.  V.  ano  \  Sacar  en  Umpio ,  6  iocar  lim- 
fthi  1i4|aider  an  compte  |  Saear  /hito ;  obltnir  t 
rc  qu'on  désirait  j  Sortir  fueriat  at  fiawtta>  V. 
fuerza  \  Sncnr  la  braia  con  la  mano  Bel  tfato, 
V.  tarar  el  atcua  con  la  mano  agena,  au  mot  . 
ûseua  I  Saear  t«  eabeia  ,  ta  espnda  ^  la  eora<  j 
Vojez  icbactin  de  cet  mot».  |  Fig-  Saear  laer- 
pi'na  :  déraciner  .  eilirper  \^  cau-e  d'un  mal  \ 
Fig.  Sncor  la  lengua  ;  tirer  la  langue  |  Remar- 
quer les  défauts  ,  se  moquer,  montrer  an  doigt 
I  Saear  la  iengua  â  patear.  V.  paiear  ||  Saear 
In  pnfn.  V.  qaitar  la  paja  ,  au  mol  paja  \  Saear 
ln$  ojf7t.  V.  ojo  11  Fig.  Sacar  lot  piés  da  las  al- 
farjai.W  nlforia.  On  dit  dans  le  même  sens; 
a«ear  los  pitt  del  plûto  1  Aièàf'j^ctr  tà'mima^ 
eotensitre  t  tiuelaue  marque  rommane  a  n  res- 
Mmbtanre,  etc.  |  Saear  raja  ;  ott«*nîr  ,  quoi- 
que aver  prmr  .  wur  |iariir  de  ses  prt'lenlions  |1 
Saear  un  fuego  cnn  utro  fiiegn  ;  se  servir  contie 
qoirtqu'un  des  mêmes  raisons,  dea  mliMs  no- 
yéAé  qo'il  emploie  ,  user  des  mêmes  armes  !| 
Babar  Itna  duda  ;  lerer  un  doute  |  Sacar  de  la 
muerte  ;  tirer  du  t  nihrau  ,  retirer  d'un  grand 
danger  {  Sacar  una  alhaja  ;  retirer  uo  effet  ea 
gafe ,  le  dégager  !  Saear  enpia  éK^wàterUvt' 
rn  ,  lever  un  acte  !  Sacar  ^  ta  reryfienro  ;  pi- 
<oner;  mettre  au  pilori  î  Sarar  al  pûhtiro,à  luz: 
melire  au  jour,  rendre  public  [  Sarar  de  su 
|io«o  :  outrer  {  Saear  loi  tuitatM$,el  eora»oni, 


I)  Fig.  Komme  qai  tire  adroKement  d'un  antre 
toat  ee  qn^U  veol. 
•aea«iié4»M,'  ».  m.  «A-to  tos^taiM.  Tira- 

movile. 

•aeelario  ,      m.  $nzéla~r{o.  s.  m.  ^acellairc  ;  of- 
ficier de  l  église  grecque  à  Constantinople. 
•Mel»,  •. m.  «au--lo.8iedhitt;Tatit0  diaftttli 

«ans  tbîl.  ' 

mncrr  ,  s.  m.  sa-xerr.  Géug.  Sassari  ;  ville  de 

la  Sardaigne. 
••ccc4*elo«  a.  m.  sazirdo-iio.  Sacerdoce,  prè> 

triM  II  Gfttéet  d9  iouribeiù  ;  -fclim  da  |rrê> 

trise. 

itarrrëeeraeia  ,  S.  f.  taxérdoltra'Xns.  Sacerdo- 
rralie  ;  goarememeni  da  saeerdDoa  ou  dm 
ptétraad  anptja.'  ' 

•tMHMeratar,  a.  m.  MjhMtntà.  Saeerdonrt' 

te:  partisan  de  la  sacerdocratie. 
akkrrrdacriiicaaaea««  ,  adv.  iaiérdokra-tika- 

w^té,  SaccidoerMiqueviaii:  d'aï*  onnlire 
saeerdMralUia».  'j  " 

MeerdMwiiteo,  «s.  9â\.*àÊMÊ^iÊ4bt9.  filcar 
docratiqaf  ;  qai*  appartient  à  It  efoeerdoera* 

mmrwé^btiàÛÊmk ,  r.».satirdokratitar.9K9^ 
docratiser  :  professer  la  sacerdocratie. 

••ceriiAiaKe ,  s.  m.  satérdotag-hé.  Sarerdotage; 
ihtn^iues ,  roinmérages^  inflaeofee  des  prttrM 
dans  les  familles,  .'..t.; 

HmtmrâmMt ,  edj.  VÊcMm  ;  kppertebaaf  eo  ai* 
cerdoee. 

Maeprdote ,  S  m.  satirdo-té.  Trétre  ||  Sumo  »a~ 
rrriinie  ;  ^oaveraio  ffMtHb.  On  ledit  de  JM» 
et  du  pape. 
lM««v<»tc«a,  t.  r.  inns.  ^,  »MérdotUa. 
•aerrdotiaa  ,  ».  f.  «axérd»ff«aa.  Piétreiee  dM 

les  Pa'iens.  . 
HaciaMC,  ad).  '««IM-MI.  QÉ'oA  pm 
aier. 


tirer ,  sucer  josqn'à  II  nioene  des  os ,  tirer  par -iieel«4#  ,'  4ni,  pafl;  paas.  àé  V.  tieiaf.  Xfi 


adresse  tout  le  profit  possible  }  Sacar  mal  la 
rtirnta  ;  se  m6compier  ,  se  tromper  dans  un 
ralcol. 

■Be«r*to ,  m.  9okara-to.  Seccherate,*  corobinat- 
'   aàn'di  Méré  am  trac  basa  idifidile. 
«•«•rirrr».  r«.  adj.  <a ^ar<-/iiro.  Siccbirtiire; 

qoi  produit  du  5orre. 
•acarinearlan,  s.f.  saknei^cffzion.  Sacrharifi- 

cation  ;  principe  csséntirl  rnne  atibitance  qui 

âërlHitWMe  parfitrmentetien. 
Nar.rifirnr ,  V.    Mknrf/f Jtaf.  Saccbaittlar;  ten*  > 

drc  sucré.      '  '  •  '  .  ! 

Ber«n«o ,  edj.  aalwrl-Mo,  fteeb^  ;  -tiré  dn 

«ocre.  t 
Mn^arofAr  .  adj.  safcàro-filé.  Sacc1ian>rdr;qni  a 

l'a^pert  lîii  suni'. 
liaearuHO  ,  «a.  adj.  xaknrn-tto.  Saccharcui^  qui 
-    wt  df  fa  nainr«  du  sucre ,  qui  «  raajpeet  dn  a»* , 

cre  :  qui  en  contient  les  prii»cipes. 
iiNrn-MlIlaa-y-utrtr-mitertoN  ,  s.  vn  sa^kasil' 

Inn  y  mr-te  tnnu  r-tns.  Fam,  Va!ct  de  ri»in(!"- 
\  '  die  (lui  {irnvare  le»  choses  nécessaires  pour  la 

Vefiré<iéntradh. 
ftarasurliiM,  s.  m.  sn-ka  souè-ltiss.  Tire- fnnâ. 
•araluiion  ,  s.  m.  Tire-lmurhon  ;  vis  do  métal 
'    pour  tirer  des  bouchons. 
|iiic«<rnpoK  ,   s.  m.  sakatr,a-poêS.  Tire-bou.*' 


verbe. 

Maciar  ,  v.  a.  «azi'ar.  Rassasier 

figuré. 


au  propre  et  au 


e  ;  instfiwifji»  .^«Mt.tifer  U 

■  .-y 


bourre  dTnn  Aiail 


•ncienad ,  s.  f.  iOiiidadi.  Sttièti  , 
■  neni.     ''■  .•  ' 

08CO,  S.  m.  sa-ko.  Sut\tifite  de  grande  pocha 
lie  toile  [ISac,  habit  de  grosse  toile  ou  bore  || 
Saie  :  habit  de  gaerfe  des  romains  ||  Fig.  Choea 
qui  en  contient ,  en  mrali  en  oonteoir  plnrienra 
'  entres  |]  Fig.  Lien  oo  Pdn  se  (igore  ftimiet  pln- 
Sieurs  choses  immatérielles  ||  Sac  ,  pillage.  V. 
«Mf/ueo  II  Terme  du  jeu  de  paume.  V.  «aoue  u 
Fig.  Entrât  à  $wn;  foler,oiHer.  dérober ij 
.Yo  eckarlo  en  saco  roto.  On  le  dit  d'une  cboea 
dite  devant  quelqu'un  qui  la  relève,  cfai  en  pro- 
fi!''  ,  qui  ne  la  laisse  pas  tomber  k  terre  {[  Snrii 
benàito  :  hatrit  des  pénitents  publics .  dans  la 
primitive  église  H  ^afa     tom  ,  y  «I  taao  ai» 
rierrd  ;  fam.  beaucoup  d*  gens  pour  ne  rien 
faire  ou  faire  mal  ||  La  eoditia  romp?  el  saco; 
la  cdiiMiilisc  rompt  le  '•ac. 
Itaeocba ,  &.  f.  sako-tcha.  Boit.  Pocbie. 
'igaM^r«ra,  si  m.  takà-fota.  ftoi.'  Secdufhnnt  ^n- 
re  de  plai^i«s|y,pl.,^,i^phm  ^ .Mcfen^  see- 

Aacaime,  S.  m.  «a'.oï-mé  Boh.  Majordome, 
•aeoléclico ,  «a.  a4i.  sakolali-tiko.  Chim.  Sac- 
cbolactlqMe;  Ibrmé  dn  noere  dn  leit ,  en  par* 
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laatdcs^ddn. 
••eoua*  ,  é'.  m.  Makata-to.  Chim.  SacchoUle; 

sel  ToriTic^  par  la  combinaison  de  V*CÎ4t  MCcbo- 

lactique  avec  différentes  bases. 
••e*at«M  ,  s.  m.  inus.  V.  taqtuo  ||  iam.  Y.  iati» 

dolero  U  ious.  V.  forrageador. 
Mcra  ,  s.  n.  sa-kra.  Carioii ,  etc. ,  sur  l'autel, 

qui  contient  plusieurs  oraisons  91  ftUnt  tfn  le 

prêtre  doit  dire  i  l«  neaie. 
Macrantaioa ,  a.  m.  §akratÊM-Um.  SacraoMton; 

hcrbp  poUijiérp. 
•acramoniMdu  ,  dn.  part,  pas.  de  êdcranun- 

tar  \\  adj.  A  qui  un  a  adnUpislré  Ics  MoreiBeos 

il  Transsubstsotié. 
•acraairaial ,  adj,  $akramèntaX.  Saerameolal 

ou  sacramentel  \  qui  appartient  au  sarrrment. 
•aemmenlales,  s.  m.  pl.  takraminta-lèt*.  He- 

mèdrs  qu'emploie  l'église  pour  pMcifler  Time; 

les  indulgeoeea ,  le  jubilé  ,  aie. 
ftaerameiitaliaimite,  adv,  Mkramèntalmin-ti. 

Sacramcnialcmenl  ou  sarramcntellement. 
atacrameottr ,  V.  a.  Donner;  adiuioistcer  lea  aa* 

cremeos. 

ItasnuMCBiar ,  v.  n.  V.  jurammtar. 
Jhicrsamatarae ,  v.  pron.  $akraméntar-$é.  Sa 

transsubstantier  ;  se  changer  au  corps  et  an 
aan|;  de  J.-C. ,  en  parlant  du  paio  et  da  vin  daaa 
rEachtriatia. 
Mçraweaiario  ,  adj.  cl  a.  SterUMBUin;-  omi 

aa  certains  sectaires, 
•«cramente  ,  adv.  V.  tagradamentt. 
•aeraneuio ,  s.  m.  »Akramiik-4o.  Sacrement  |t 

corps  de  J.-C.  ao«a  lea  eapèeea  cucbariatiques, 

très-Saint  Sacrement  H  Mystère  ||  inus.  Serment 
Il  Sacrement  ,  mariaiic  |j  Sacramento  del  Altar; 

Saint-Sacrement  de  l'Autel ,  de  l'Eucbaristie  || 

El  Santiiimo  Sacramenfo  :  le  Saial>Sacr«Bsenl 
U  Fif.  Jiaear  ««eramtiilM.     Aoear  m<«rerio«, 

au  mot  mitlffio. 
MurratiaiiMo ,  ma.  adj.  superl.  de  iacro  et  la- 

grado. 

|Mcrr«  f.  m.  ia  kri.  Sacre ,  aapèca  da  faucon  || 
Sacre<  demi-canon,  quart  de  coolenvriDa  ||  Fig. 
voleur,  usurpateur  adroit. 

0acriflradrr«  ,  8,  m.  Lieu  destiné  pour  les  sacri- 
fices. 

Mrificada .  4».  part,  faa»  49  •Oêriâoar.  Sacri- 
fié,*. |1  adj.  Sacrifié. 

■^•rtfieader ,  m.  s.  snkrifi.ar.  SacriGcaleor. 
.•|i«rlfi««r  (a) .  V.  a.  $akrifikar.  Sacrifier:  offrir 
en  aaciifica-,  immoler  H  Se  dévouer  à  qnalqo'ttn, 
lai  aacrifier  aa  volonté ,  etc.  ii  Sacrifier  ;  exposer 
à  «n  danger  évident ,  etc.  il  Fig.  Sacrifier,  se 
priver  de  1|  Fig.  SacrifuT.  abandonner. 

•acrlfi««r«e,  V.  pron. «a/»ri/iAar*«^.  Si  consa- 
crer à  Dienli  (pctr)  Sa  aacriQfr^  m  dévouer, 
t'immnler. 

•arrifielo, a. IB.  «okrt/î-zio.  Sacrifice:  offrande 
faite  à  Dieu  (1  Sacrifice  de  J.-C.  sur  l'arbre  de  la 
croit  11  Sacrifice  ;  la  mease  i|  Fig.  Sacriflca;  offre 
faHe  i  Dica  de  sa  volonté,  etc.  ii  Fig.  Sacrifice: 
renoncement  i  une  chose  pour  l'amour  de  quel- 
qu'un Il  Soumission,  déférence  ,  même  involon- 
taire ,  au  sentiment  d'aulrui  'i  Opération  de  chi- 
rurgie, cruelle  et  dangereuse  U  Fig.  Sacrifice, 
abandon ,  dévouement  H  Saaifiio  Moiloi';  aa< 
crifice  de  l'autel ,  la  messe. 

kacrilefAoteate^  a4Y.  locri-U^am^ii-lé.  Sacci- 


léfement. 

•acrlicKl*.  8.  m.  nokriUf-hio.  Sacrilège;  pro- 
raiiHliuu  des  cli'isfs  sacrées  |,  Fijc.  Mcfiris  d'une 
chose  respectable  \[  Peine  ronire  les  sacrilèges. 

■Mrilrc»,  «a.  adj.  takri  lègo.  Sacvilége;  «ini 
commet  un  sacrilège,  qui  sert  à  le  COiDVMitra. 

Sacrilrjo.  S.  m.  inus.  V.  $acriUgio. 

•«rriamorhe  ,  ou  Marrinmorho,  S.  m.  Homme 
vétude  noir,  comme  un  sacristain ,  mais  dont 
l'habit  eat  toot  déguenillé. 

•aeriNta,  s.  m.  Sacrisie,  atcrtattln;  «elui  qui  pM« 
séde  une  sacristie. 

■••risiaa,  s.  m.  Sacristain;  eeloi  qui  a  soin  de  la 
•acrîatie  d'une  égliae.  ||  Sacrlatain  ;  dignité  dann 
certaine  chapitrée ,  etc.  ||  Panier  de  femme.  V. 
Tiniiilln  I  fam.  £f6rai'a  sacrittan,  es  «ri  ijran 
sacritlan  ,  c'cs  un  fin  matois.  Il  Sacriâtan 
moyori  grand  sacristain,  li  fam.  Saerittan  dr 
amen:  pcraonoe  qui  se  aoumet  avauglémeni  ^ 
l'opinion  d'une  autre.  \  Corn»  eantati  aktii  ru- 
pouiif  el  uuHêtan:  tel  maître,  tel  valet,  j  />js 
dineroi  dtl  taerittan  eanUnido  «•  vienei»  y 
canMitdo  is  wtn;  ce  qui  viest  par  la  flAt«  a'en 
reloarne  par  le  tambour. 

•noriniiaaM,  s.  f.  Sacriatine;  religieufe  qui  a  loin 
de  la  sacristie.  H  Femme  do  sacristain. 

•Mvloiaaelll^,  it».  fi.  m.  diminut.  de  «ocrta- 
fon. 

•auHntaaMi**  e*  m*  diminut.  de  Mcrtatan. 
■ncriatenrfa ,  e.  f.  fatruiMt-a.  Emploi  de  aa- 

crisiain.  |  Sacristie  ;  bénéfice.  |  V.  Saerutia' 
•aeriatia,  a.  f.  Sacristie;  lieu  où  l'on  serre  les  va- 
ses sacrée,  lea  oruements,'  ete.  V.  Swristan,  || 
fam  L'estomac, 
atacro,  era.  ad).  Sacré.  V.  Saqrado.  Il  El  tacrm 
colei^io;  le  sacré  collège,  li  Ilneto  sacra;  sacrum; 
la  dernière  des  «ertèbrea-  i  ôrdenu  $acro$:  ot" 
dres  majeurs:  la  prétriae,  le  diaconat  et  le  soua» 
diaronni.  H  Fnrqo  sacroi  feMaeié,  feu  de  Saialr 
Antoine,  malauiie. 
aiaera-lMter ,  a.  OK  Auat.  Mttsele  ittre-leiii» 
baife. 

M0r«wui<«,  ta.  ad],  anhroaraïa-fo.  Sacré,  aoint. 
•arodida.  s  f.  Scrouemcnt.  rir.  Y.  SfirtiJimien- 

to.  I  Saccade;  rude  réprimande  ,  brusquerie.  \ 

De  tacudida.  V.  De  retulta. 
•nevAtéauBMaa*,  adv.  Avec  aecouaae ,  bruaque- 

ment. 

•aciitiiilo,  part.  pas.  snrwlir.  Secoué,  c.  \  ndj. 
Secoué.  I  Dur,  sauvage,  farouche,  intraita- 
ble. 

•aeadida,  a.  m.  iakudi-do.  Sorte  de  pas  de 

danse 

•aradiilor  ,  ra.  s.  Celui  qui  bnt ,  qui  seCOUP*  j 
instrument  qui  sert  Â  secouer,  à  battre. 

•oea^l'wra,  a.  f.  L'acltou  de  9ÊC0W,  ê»,  baitW* 
d'épousseier  un  babît. 

•aeudiBBienSa,  s.  m.  Seconement:  faction  de  aa- 
eoucr.  I  L'action  de  repousser,  de  rejeter,  dé- 
dain, méprta.  {  £branlemi!ut,  agitation,  com- 
motion. 

•acndir,  v.  a.  Secooer,  ébranler,  agiter,  remuer 
furictnenl.  !i  Secouer  :  battre  un  habit  pour  en 
ûlcr  la  poussière,  elr.  \  Chà'.icr,  bavire.  j  Jeter, 
repousser^  éloiguer  de  soi  avec  violauce.  Onie 
dit  an  physique  et  au  moral.  i|  Rejeter,  chaaser, 
renvoyer.  I  Snrwlir  el  pnlvot  épousseler,  battre 
,  qudqu  uu.  jj  Sacudir  $1  potvf  de  lo$  pics,  6  4* 
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Ins  inpatos;  srcoucr  la  pnussi(*redc  ses  souliers, 
sVloigncr  d'un  lieti  qui  ne  mérite  que  haine  et 
m  «pris.  I  fig.  Sncudir  el  yugo',  secouer  le  joug, 
s'arrranchirdc  la  domination.  |  Fig  cl  fam.  Sa- 
cndir  f-l  hniago.  V.  Snrudir  el  polvo. 
lHariidirMc,  V.  pnin.  Rejeter,  repousser,  renvoyer 
avec  mc^pris,  reprendre  avec  aigreur,  etc.  |  Re- 
béqucr,  se  rebéqucr,  répondre  avec  fierlé  à  son 
supérieur. 

Màciiio.  s.  m.  Tme,  hoile,  sac  pour  le  scrutin. 
Mqrhado.  parf  pass.  de  Sac/iar. 
Nitrlinilor,  rn.  s.  Sarrlcur. 
ptarhndurA,  8.  f.  L'action  de  sarcler,  etc. 
Hfirhar.  v.  r.  Sarcler,  fchardonner,  arracher  les 

mauvaises  herbes  d'un  champ, 
ffnrho.  s.  m.  Sarcloir;  outil  pour  sarcler. 
mmdcr.  s.  m.  Sadder:  livre  qui  contient  la  religion 

des  Guèbres,  el  des  Parsis. 
ffi.i«iiir<>iMnio,  s.  m.  Sadncéismc;  doclrine  des  Sa- 

ducéens. 

^■dneco,  e».  adj.  et  s.  Saducéen  <  sectaire  juif. 

Mwctn.  s.  f.  Flèche,  trail.  arme  de  jet.  ;  fig.  Ce 
qui  fnil  impression  sur  l'espril ,  le  cœur,  trait, 
ai;:uillon.  etc.  1  Floche;  coiislellalinn  boréale.  ! 
Aiguille  de  montre,  de  pendule.  [  Boussole,  j 
Pelilboul  en  pointe  qui  reste  d'un  sarmenl  cou- 
pé. I  Meurtrière;  ouverture  pour  tirer  à  couvert. 
I  fip.  fam.  Kchar  saetat;  brocarder,  chanter 
pouilic. 

^nrtndii,  s.  f.  inus.  Conp  de  (lèche.  V.  Sactozo. 
Wikrtiixo,  s.  m.  Coup,  blessure  de  flèche. 
piMctpado.  pnrl.  pas.  de  tantpar. 
Miieirar.  v.  a.  blesser,  tuer  à  coups  de  (lèches.  V. 
Aintttnr. 

«artprn.  s.  f.  Meurtrière;  ouvcrltire  dans  nn  mnr 
pour  tirera  rouvert.  |  lîg  Lucarne  deprison,  etc. 

flitctrro.  s.  vci.  Hardcur;  soldai  armé  de  (lèches, 
archer.  ;  Sorte  de  gAteau  demicl. 

«arioro.  th.  adj.  De  flèche. 

•«ctî«, s. i.Saïque;  bâtiment detransport.  i  Meur- 
trière. V-  Sfietera. 

Maeitlla.  s,  f.  dim.  de  taeta.  Petite  flèche.  V.  Sae- 
ta.  \  fig.  pl.  Sfifiillat:  Picolcrie,  satire,  paroles 
dites  pour  picoter. 

«NPtln,  s.  m.  ffiez;  petit  canal  qui  conduit  les 
mut  sur  la  roue  d'un  moulin.  )  Cheville  de  mc- 
uuisier,  de  cordonnier,  etc.  ',  Sorte  de  satin. 

•iarton.  s.  m.  Trait  d'arbalète  forl  long  el  armé 
d'un  fer  pointu. 

Wtlflro.  ca.  adj.  Saphiqne;  de  douze  syllabes. 

Kniiro,s.  m.  Vers  saphique;  ver»  de  douze  sylla- 
bes. 

f*nfliiv,  s.  f.  Anal.  Saphène;  veine  du  pied. 

Hann.  s.  m.  And.  V.  C<tnqrio. 

Miiriinicrin,  s.  m.V.  Sa/umort'o. 

Aafrr,  s.  m.  Chim.  Saveur  métallique  du  cobalt. 

Mann.  s.  r.  Sorcière,  magicienne. 

waffnridad,  s.  f.  Finesse  dc  l'odorat  dans  un  chien 
de  clinsse.  }  Instinct  des  animaux  à  pressentir 
ce  qui  leur  esl  nuisible,  etc.  1  lig.  Sagacité,  pé- 
nétration d'esprit. 

MnsneiMimnmrnle,  adv.  sup.  ]de  $ngat. 

MasiiciMimo.  ma.  adj.  sup.  de  tnqni.  Il  Q\x\  a  l'o- 
dornl  très-fin-  [  fig.  ^ui  a  beaucoup  de  sagacité. 

Nnxappno.  s.  m,  Sap^ipcnum,  gomme  sagapin, 
nu  gomme  séraphique. 

ttncatl,  s.  m.  Sorte  d'élamine. 

Hasas,  adj.  m.  f.  On  le  dit  d'un  chien  de  chaise 


qui  a  l'odorat  fin,  des  animaux  qui  pressentent 

ce  qui  leur  c3l  bon.  \  fig.  On  le  dit  d'un  homme 

qui  a  de  la  sagacité. 
MaKAKiix^nte,  adv.  Avec  sagacité, 
«aasc,  s.  m.  Sage,  avisé,  prudent.  V.  Sabto. 
Sasiia,  s.  r.  Géom.  Fléchi:  portion  d'un  axe,  d'un 

diamètre,  comprise  entre  le  sommet  et  une  or« 

donée. 

«•Kltal,  adj.  m.  f.  Anat.  Qui  appartient  ou  res- 
semble A  la  flèche.  On  dit, en  termes  d'analomic, 
suture  sagittale. 

AnKitario,  s.  m.  Boh.  Archer  qui  tire  de  l'arc.  { 
Sagittaire:  neuvième  signe  du  zodiaque.  |  Cri- 
minel qu'on  fouette  publiquement  dans  les 
rues. 

Mavltarla,  s.  f.  Bot.  Sagitaire;  plante  à  fleurs 
blanches,  appelée  aussi  flèche  d'eau  ^  qui  croît 
au  bord  des  rcvicres,  dansles  étangs,  etc.  et  dont 
les  feuilles ,  flottantes  sont  taillées  en  fer  de 
flèche. 

fliKilpo,  a.  adj.  Bot.  Sagité:  se  dit  des  feuilles,  des 
stymies  qui  on  la  forme  d'un  fer  de  flèche. 

Htasitireroa.  adj.|5agitifère; quiporte  des  flèches. 

Maiiinla,  s.  m.  Eniom.  Sagitnie;  ver  intestin. 

Magma,  s.  f.  .\rrhit.  Masure  prise  sur  une  règle 
où  sont  marqués  plusieurs  membres  d'archilec- 
lure:  tous  csu»,  par  exemple,  d  une  corniche. 

Amco,  c,  m.  V.  Sayo. 

ftacradameale,  adv.  Avec  respect,  vénération. 
Sasrada,  da.  adj.  Sacré,  consacré  à  Dieu.  I  Sa- 
cré; qui  appartient,  qui  a  rapport  h  la  divinité. 
I  fig.  Saf  rè.  qui  mérite  une  vénéjalion  particu- 
lière. 1  Epithète  que  donaicnl  les  Anciens  à  tout 
ce  qui  surpasratt  leurs  forces,  leurs  lumières, 
aux  mnlndics  qu'ils  jugeaient  incurables  .  etc. 
;  Maudit. exécrable*  !  Sagrada  yerba;  verveine, 
herbe- sacrée. 

«agrado,  s.  m.  Franchise,  asile  ouvert  aux  crimi  - 
nels  dans  les  églises,  etc.  *,  fig.  Asile,  refuge, 
lieu  de  sûreté.  î  Àrogerse,  i  meterte  en  tngrado 
fig.se  tirer  d  embaraas,  d'une  dificultè  qu'on 
ne  peut  résoudre  par  des  clameurs  ou  de  mau- 
vaises raisons. 

ffasramrnia,  s.  m.  V.  acramento. 

flacrar,  V.  a.  V.  Ç.onsagrar. 

fMcroriero,  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  tout  ce 
qui  appartient  au  tarbcnacle. 

saitrarie,  S.  m-  Endroit  oùUon  garde  les  reliques 
etc.  trésor.  |  Tabernacle  ou  est  le  Saint-Sacre- 
ment, j  Chapelle  qui  sert  de  paroisse  dans  quel* 
ques  églises  cathédrales,  j  iig.  Intérieur  d'un* 
personne. 

llaKratiTamrntp,  adv.  tagrativamin-ti.  Mysté- 
rieusement I  Moralement. 

Ha^ratlvo,  va.  adj.  iagrati-vo.y .  Xtiiterioso, 

fHagreatia.  S.  f.  V.  Sacrittia. 

Maxra^  s.  m.  sa-gro,  Entom.  Sagre  ;  genre  d'in- 
sectes coléoptères, 

Maxa.  s.  m.  tagoit.  Siigon;  pâte  végétale. 

Màgnla,  s.  r.  V.  Satiuelo. 

i<aKnntino,  it».  adj.  et  S.  tagounti-no.  De  Sa- 
gonle. 

Mnhoriiado.  part.  pas.  de  Sahornarte. 
Mahornarar,  v.  pron.  sahornar-ié.  S'écorchcr, 
s'etcoricr. 

Hahorno,  S.  m.  tahor-no.  Ecorchure  ,  excoria- 
tion. 

«ahnmado,  part.  pas.  de  Sahumar  \  adj.  Qni 
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«crin  améliorer  une  chose,  h  en  relever  le  prix. 
■•liHBisAor,  rai.  s.  tahoumfldor.  Parfumeur.  L 

Cassolette  à  brûler  des  parrains, 
fi^ikbnniiiiiiirn,  s.  f.  lahmtmnrîou-ra.  T/aclion.  de 

parfumer  i  Matière  employée  ptuir  cel  e((eti 

parram. 

MhMiWv  y-  a.  $aomuw,  ParCnmec. 
Ilainiinrri*.  s.  m.  Mohoumi-rid,  Faiaie  qui  s'é- 
lève dr^;  parrum*.  qu'on  brûle. 
fiMlinmo.     in.  V.  Sahumerio. 
«ahiiqiiiiio,  S.  m.  «afcowM-Uo»  Oibler ,  opier,  an- 

hier,  nrbrisseao. 
Malrn.  s.  r.  sn-'ika.  Soïque  ;  bâtiraent  de  trans- 
port. 

«al4,s.  m.  laïd.  Saïd;  papier  d'Egjple. 
■•in.  a.  m.  «oTn.  Graisse  a^hnai».  |  Rog.nç ,  or- 
dure. 

Mina,  S,  r.  Y.  Alcandia. 
Ya«ln«4o,  pari.  pas.  de  Sainar. 
MiMr,  «.  8.  êàinar,  Eograiiser  Ifis  apiimaui^. 
t«aliif>te,  s.  m.  dim.  de  $ain. 

nu'.twtr.  s.  m.  trjïnt'-tiK  Mnrrpau  dc  graisse  .  de 
mocHc  oudc  cervelle,  (ju'iin  donne  à  un  fniicon. 
ele.,  i  aon  retour  |  Flg.  Morceau  délicat.  {  Fig. 
Goût ,  saveur  agréable  d'un  mets  |  Fig.  Allècbe- 
roenl  ;  loul  ce  qui  attire,  gagne  le  cœur  1  Saure. 
assaisonnement  I]  Ornomrnt.  f-nrniturc  d'un  ha 
bit,  etc.  Il  Intermède  de  comédie,  ballets.,  sortes 
île  poésies  dramatiques ,  vaudeville  I  SaiMt$i, 
pl.  Appétits;  ingrédient  qui  eicitenil'ip|N6tit. 
MMlnrflllo,  s.  m.  dim.  dc  saineli;. 
finino,  s.  m.  sa-'inn.  Espècc  dc  cochon-d'Inde. 
•ala,  s,  m.,  «a^r-ho.  Incision,  etc.  V.  Sajadura, 
«fuiesplàs  nsHétCblr.  Seartficatton;  indaion 
fîiile  sur  la  peau. 
Sajnilo,  part.  pas.  de  snjar.  Incisére. 
Sajadurn.  S.  t.  $aff^doH~r(u  lacisioo,  scarifi- 
cation Il  Haetr  êtQadurtu;  déchiqueter ^  décoa» 
per  en  petits  moreeaui ,  par  taillades. 
Sajar.  V.  n.  snj  har.  InriseTf  SCtrifiCT l|[Battflla.- 

der  ;  faire  une  cslalilad.e. 
0«|on,  na.  adj.  et  s.  $ag4ton.  Saion;  né  en  Sne, 

qm  lui  appartient, 
«ai,  s.  f.  tnt.  Sel .  substance  solide  ,  acide,  péné- 
trante H  Sol  ;  un  (!t  s  principes  qui  entrent  dans 
la  composiiion  «les  miïies  ||  Fig.  Sagesse,  dont 
le  sel  est  regardé  comme  le  symbole  II  Fig.  Sel; 
raillerie  fine ,  ingénieuse  \  Fi?:.  Sel   tout  ce  qui 
relève,  assaisonne  ,  rond  n^reahle  et  piquant] 
Cnrar  con  snl  ;  saler  1  Vrhaxen  tah  saler  |  Fig. 
Garder ,  réserver,  remettre  à  un  autre  lenaps  || 
Ethar  $al  à  «na  eomiàa  ;  saler .-  assaisonner 
avec  du  sel  ll  Fabrirnr,  Imrrr  sn!  ;  snumrr;  fai- 
re du  sel  II  Sal  nntron  ;  hùlination;  sel  alcali  na- 
turel sur  les  vieui  murs  II  5a/  amoninra  ;  s<  ! 
ammoniac  ||  Sal  eomui^i  sel  commun  où  marin. 
nSatlndiea:  ancre  qni  découle  de  hii-méme 
des  cannes  et  se  durrit  [;  Snl  pnineln  :  mt^dira- 
mentde  nilre  dissous  au  feu  ,  cl  de  fleur  dc  sou- 
fre Il  Con  $u  sal  y  pimienta:  très  cher  ,  h  grand 
frais  I  B$tar  heelio  de  sal  ;  fam.  être  gai ,  en- 
joué ,  fac^tieut  I  Poner  aal  en  ta  mollern  :  fig. 
V.  Mollira  \  Sal  rinifri'  ri  hnevi  ;  un  1p  dit  d'un 
homme  qui  en  anime  un  autre  à  continuer  une 
conversation ,  une  dispale  prête  h  finir  |  Terron 
dê  sa{;  fig.  fam.  ragoiit  trop  salé  |  Fig.  Person- 
ne qui  plaisante  avec  esprit,  avec  grAce. 
ftala,  s.  I.  aa-la.  Salte  d«  «ooipssnienSalIt  d'au- 


dicnceiiChamhre  ;  nombre  de  ju?:cs  commis  pour 
décider  certaines  afTairesnTribunal  des  alcades 
de  cnnq^estin ,  bal ,  assembléenSala  de  ettror- 
do  ;  salle  à  rcccvolri^ala  de  baile  ,  salle  à  dan- 
ser ,  où  les  maîtres  à  danser  enseignent  publi- 
quement ||Sa{(i  deeigrima:  salle  d'armes  où  l'on 
mjratrv  poblîqvuNvant  i  ttifo  des  armesi|Por(e- 
ro  de  «alat  nrevAt  de  saHe;  celui  qw  donne  le- 
çon tu  Ccoliers  sous  le  maître  d'armosuSafa  ffe 
apeUdon;  tribunal  composé  dc  deux  alcades  de 
cour ,  où  sont  portées  certaines  causes  déjà  ju- 
gées par  quelque  autre  alcade ,  Kic.wHarer  taU^i 
s'assembler  en  nombre  sarTisant  pour  juger  un 
procès.  ]  Sala  d$l,  erimMs;  cl|am1»re  »  'tribnnal 
çrijiùneu 

0«iaeiM^  8.  f.  fataaW«M^L|DMclté;  pendant 

a  la  sensualité. 
Salnriitiiuo.  ma.  adv.  sup.  de  ialai. 
MaladAïuentr,  adv.  taladamén-{é,  Fam.  Agré^ 

blement,  gracieusement.  V.  Chàtotami^te. 
saïadar,  a.  m.  Lieu,  où  1*09  >d<  1m  tiandes  l  Si^* 
loir  ;  vaisseau  pour  saler.  • 
Saladiila,  s.  m.  saladi-llo.  Petit  salé, 
•alad*,  part.  pas.  de«a/ar.  Salé  |  adj.  Fig.  dra- 
cieav,  enjoué,  plein  de  ael,  piquant,  croosti- 
lleux:  qui  plait,  qui  toucha TiTemeotiiCarne/o- 
ladn  :  salim^;  chair  9aléc|iPeira  xnlnda;  saline; 
poisson  salé.  Il /.04  eampot  »a/aJo»  ;  pOés.  les 
plaiiwsaaiées;  la  mer. 
Maïada.  s.  m.  sala-Jo.  Fig.  Le  meruTcrraln  sté- 
rile cl  trop  chargé  de  nitre.  V.  Saladar.  ^ 
Haïador,  rm,  s.  m.  aola(liM:.^Salear  i  cdot  qm 
sale. 

■•ta4«rft.s.  f.  taladou'Ta.  Salage,  salaison, 
■•tavanea.  s.  f.  salamoitr-^a,  Ocog*  Saïaman- 

que;  ville  d'Espagne, 
auiamandra,  s  f.  talamnn-dra.  Salamandre,  es- 
pèce de  lézard  qu'on  croyaM.  pouvoir  vivre  dans 
le  feuiiFig.  Chose  qui  se  brAte  sans  éecqnsumcr: 
homme  qui  br Aie  d  amour ,  nr  '  Alun  de  plu- 
me, en  termes  de  chimie  |  ^alamandra  aeuàtX' 
ea,  salamandre  aquatique, 
aialamandria,  S.  f.  V.  Sa(am«lM(ra> 
«aiamantimea,  sa.  ad],  et  t.  Solmanflho. 
•alanianiiaeM,  t.  L  salamanJlié-aaa.  Stellion.Y. 
Bstilion. 

•aianaaiMiaiiM,  na.  adi.  et  a.  Salmanlfno. 

«alar.  V.  a.  Saler,  assaisonner  avec  du  ae1l|llal- 
trc  dans  le  sduMettre  trop  dc  sel  dans  an  ri- 

goAt. 

•alarl«««,  part.  pas.  de  salanar.  Salarié,  e. 
ilalariar,  V.  a.  Salarier.  T.  Atatartar, 

««Inrlo,  s.  m.  .«a?'f-ri,i.  Snlnirc,  gages  d'an  do- 
mestique: paioiiKMit  d  un  ouvrier,  etc. 
««alaB,  adj.  Lubrique,  lascif,  impudique. 
MhiMH,  s.  r.  Salaiaon ,  saison  où  l'on  sale  ;  Sa^ 

laison  ,  chose  salée  ',  Salage,  l'action  de  saler. 
Malcr,  s.  m.  Saule.  V.  Saurr. 
«aleeila,  s.  f.  talté-da.  Saussaie,  lieu  planté  de 
aaules. 

i9alca«ha««,  da.  part.  pas.  de  taUotkar.  Y.  ca 

verbe. 

Mairochar,  v.  a.  P^  coin  da  la  riande  sans  1* 

assaisonner. 

«alchirita,  s.  f.  taltehi-tcha.  Sancissenlin.  Fai- 

(ine  très-longne  qui  sert  à  lier  les  autres, 
•alrblrlieria,  s.  f.  saltchi(chéri-a.  Boutique  OÙ 

l'on  f  end  dea  •ancinei . 
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nra.  •.Celai  qai  fait  des  Mocisses. 
iMi*  8.  m,  •ogm.  de  tate/bfeft<i.i|Saucis-  ] 

son;  grosse  saucisse  de  trés-haul  gnûinSnuris- 
son  ;  fagot  de  branches  d'arbres  qui  scri  à  s« 
couvrir  ,  k  faire  des  cpaulemcns. 

part.  p«s.  de  taldar.  V.  ce  verjie. 

0aMar.  T.  a.  Liquider  on  compte. . 

•sido,  s.  m.  sai'ih.  Soute» ioiqe •  paieneot  ponr 

«égaler  des  jiarlagps. 
•aiebroiiidad,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  saU. 
9a!e4iao,  mu  adj.jaUdi-so.  Saillant,  qui  avance, 

qui  aort  en  deliora. 
Vnlrdizo,  s  m.  sulêdi-jn.  Arrh.  Larmier,  encor- 

bclirment,  avanl-curps,  saillie  hors  de  l'aplomb 

pour  faire  écouler  l'eau  du  mur. 
fiwlrnar,  s.  m.  êmU-gar.  L*endroit  où  l'on  donne 

do  sel  sut  iroupeaui  dans  les  champs, 
•airniino,  wuf  ndj.-  «aMnlt-no.'  De  Salente;  ville 
,  d'Italie, 

•nlfp,  s.  m.  tatip.  Salcd;  MrlftéB'raeine  bolben- 

. ,  se  et  murilagineuse. 

08l«rn:  s.  f.  salé  ra.  Endroit  où  l'on  donne  du  se 
au  bi^tnil. 

•*icrMitan«,  aa.  adj.  et.  «■  «ffl^rni-lano.  De  S«- 
-  lerne. 

Palrrno.S.  m.  m/^^r-no.  (2é0f.  SaltTMJ  Yllle  du 
royaume  de  .Vapli'i».  ,      ,,  ■ 

ftolcroa»,  «a.  adj  »aléM-S»0^  l^Otlfr^lei  pkt- 
aaot,  plein  de  sel.  '  .  ^.  ■■  /' 

UmM^^mm,  ».  t.  talé- $90$»  Salétttiènnef,'  riëttindi- 


aialeta,  s.  f.  diui.  de  Safa.||TribuDal  dc3  alcades 

de  cour.  V.  Sala  de  apelacinn. 
Milfaila,  s.  f.  $algada.  Pourpier  deroer.  aouleoel- 

le.  arroehe  en  arbrisseau;  arboste.  ITettt  aanle, 

«Tiilt^-  Dsier.  '  . 

Halsadrra  s.  r.  V.  Sa{ga</o. 
Mlsadnra,  s.  f.  V.  SaUMlura.    •  '  ' 
•atc«r,v.  a.  F.  Salar. 
•••«■rl-a,  a.  f.  V.  Mimbrera. 
•«Isuero.  s.  m.  V.  Snlern. 

Sâlira,  adj.  f.  salika.  Salique.  On  le  dit  de  la  loi  qui 
etelut  les  femmes  de  la  couronne  de  France. 

•aiicarla.  8«  f.  $alika'ri*.  Salicairei  lysimacbie 
roujfe:  plante. 

•niii  inn.  s  f.  saUii-na*  Salicine;  Mlraii  tiré  du 
saule,  fébrifuge. 

■aiicita,  s.  f.  ialisi-ra.  Sallcile;  pierre  imifanl  lés 
^epilics  d«  saule. 

■•Ile«r,  s.  m.  $alit,or, 
pierre  de  souiie. 

Saiida.  s.  f.io/t-da.'Sorlie;  l'action  de  sort ir.|tSor' 
tic.  is<iue:  endroit  par  o&l*on  sort.)|l>romenade 
hors  des  I  orles  d'une  ville,  dehors.  ;  Fig.  Rni- 
sons,  n)oyens  qu'on  emploie  pour  résoudre  une 
difReulté,  pour  sorlir  d'embarras,  elc.  j  Fig. 
Issue,  événement,  succéad'uné  affaire,  dénoue- 
ment. nD^bonrhé:  moyens  de  vendre,  facilité  de 

.  débit. n5orIie,- allaque  de  gens  os5i(^gés.|i \slr. 
Reparilion,  vue  d'un  aslre  qui  réparait  après 
une  (  ilipse.  I  Levée,  l'heure  à  laquelle  une  as- 
semblée se  lève  pour  finir  la  séance. nSnillie^par- 

;  tie  qui  avsnre.  qui  sort  en  dehors. nPrimera  «a- 
fiffa,  début. iiSa/iVa  (/(■  raie*,  iledinero^  einis- . 

.  «ion  de  papier  monnaie,  d'srgeBt.|ii4bririe  tali- 
da,  percer.i(E«ra  ca<a  ftene  «alûf*  d  tfot  caf/e^  1 

mcsjiMi,  Miitfa  ' 
rfel  aoî,  le  lever  du  soJcîl. .  ,  .^T^!!.  ^ 


Salicole,  plante.  |  Salicote; 


•alida,  adj,  KiftWa.  Onle  dit  de  la  femelle  de  cer- 
tains anîmaui  lorsqu'elle  est  en  chaleur. 

Mnlldica,  ilia,  ita.  s.  f.dim.  de  SaliJa. 

«nlidiKo.  M,  adj.  salidi-zo.  Saillant.  V.  SaleJiio- 

•alido,  part.  pas.  de  «alir.nadj.  Saillant. 

Salleaie,  adj.  ii»ilièUi.\[Àngulosalitnt».  Fort,  an- 
gle saillanl.  Tf.T 

•aliOralalr,  adj.  m.  f.  inU^kn-hti.  SaliBabYe;^ 
peut  être  facilement  couMi  lico  sel.      \  , 

aaii«eaei«ii,  s.  f.  ««fj/ttofio».  SatilIcntiOB;  |^ 
niatien  da  sel. 

•ftlilear.  v.  a.  Mtf/ltar.  Salifier;  cOMertir  eerlti- 
nes  substance<i  en  les  soumettant  à  Ute  C^Biîiir 
naison  avec  lesacides. 

saiisraH,  s.  f.  pl.  «o/i-^a«.  Snligres.pi^et4n9 
les  mines  de  sel  gemme.  ^  \i± 

•alimlento,  S.  m. 

•alin,  s. m.  snlittn.  Magasin  de  sel,  saunerle. 
Stailiwa,  s.  f.  talina.  Saliue;  lieu  où  se  fait  le  fcjj 
sanoerie.  . 
saiinera,  S.  m.  «att^^fo.  $««nicr:  r»i,^e«r  ^fP 

vendeur  de  sel.  '  '     '  v. 

aiiill,!*, un.  adj.  «afi-no.  Salin;  qui  contient  du  sel. 
•aliaa.  s.  m.  pl.  sa.Uoss.  Silieos;  prêtres  de  Mars 

i  Aôniie. 

Mallr,  V.  n.  salir.  Sortir:  passer  du  dedans  au  de- 
hors. 1  Sortir,  partir,  s'éehopi'i  r.iiSortir,  se  tirer 
d'embarras,  se  dégager,  l;  Se  lever,  paraître,  se 
montrer.  (  Fig.  Naître,  en  parlant  de  quelque 
production.'  (  Réussir  dans  un  art,  etc.,  venir  à 
bout  de  le  savoir.  ]  Soitir.  venir,  naître,  procé- 
der. U  Sortir:  se  lirer  d  une  chose  faligaiile,  etc. 
Tachever.  |1  Sortir  de  prison<  se  tirer  d'un  dan- 
ger. Il  Fig.  Sortir  d'embarras,  sortir  d'une  ditfi' 
rntié.  11  Sortir,  paraître  an  jonr«  être  rendu  p«- 
blir  11  Se  dégager,  s'éloigner  de.  ]  Dire  ou  faite 
quelque  chose  d'inattendu,  ou  burs  de  propos.  (| 
Bn  ce  sens.  Salir  s'emploie  ovec  la  préposition 
enn.  ?.\:  Âhora  $aïe  vin.  eon  «to,  U  S'oifrir,  ae 
présenter.  H  Surpasser,  exceller,  se  distinguer, 
se  tirer  de  la  foule.  |  Coûter;  revenir  2  tant.  || 
S'arranger,  réussir  comme  on  le  désirait.  j| 
SaUr  à  cawpnnn;  aller  à  la  guerre.  >>e  nirllre  en 
campagne.  |1  SaHr  à  campo,  ô  al  campn.  Y. 
Campn.  \  Salir  à  gâtas;  sortir  à  quatre  pâtes  | 
l  i-.  f  ini.  Se  lirer  avec  peine  de  djuger,  d'era- 
barras.  Il  5aiir  al  caniino,  à  la  tara;  Y.  ces 
mots.  I  Salir  d  la  demanda;  prendre  en  main 
la  iléfense  de  quelqu'un,  ou  la  sieune  propre  || 
.S(jfir  ni  enniPtilro.  V.  Êncuentro  \  Salir  a  lut; 
naître,  venir  au  ni  uidc  li  l'.iraître.  élrc  donné 
au  public» en  patUut  d'un  livre.  ||  Salir  à  plaia; 
se  divnigder:  devenir  public.  ||  Salir  eon  algo: 
obtenir  ce  qu'on  deiuandnit.  |  5a/ir  ron  In  suyni 
venir  a  bout  de  ce  qu'on  désire,  remporter  sur 
ses  concurrens.  |1  Silir  dejuicio,  ô  île  seso;  per- 
dre l'esprit,  devenir  fou.  H  pi^j.  £uravasuer  de 
Joie.  elc.  1  Fig.  SaUr  M  barraneo;  se  tirer  dti 
bourbier:  sortir  d'embarras,  elc  I  .9ifir  de  ma- 
dré. V.  Madré.  \\  Salir  de  tunittillas,  ùpaiiaUs; 
sortir  du  maillot,  en  narlant  d  un  enfant.  |j  Fig. 
N'avoir  plus-besoin  ae  guide,  être  en  Age  de  tu 
conduire  soi-même.  |(  Jofir  d$  m$  ta$illa$x  ner- 
lir  des  borne-,  un  plu*-  gard''r  demr->tires,  sortir 
hors  dCï-  gonds,  perdre  patience.  |  Su/ir  de  sn 
paso;  agir,  parler  contre  sa  coutume,  ses  prin- 
cipes elc.  Il  5ii/ir  la  manchai  s'etfacer,  s'en  al- 

,  Ur,  en  parlant  d'une  lacbe.  |  Sa(i>  loi  fo^jlM 
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<i{  roMiro;  rougir  de  honte.  On  dit  aussi;  le  rou- 
ge monle  au  visage. |i5>af ir  jiorrt  albaHal,  A  ar- 
6oi/on;  se  lirer  d'unf  affaire  avec  desavaniagc, 
d'unemanière  peu  honorable.  [  Salir  por  ta  puer- 
tade  lot  perros;  s'enfuir  a\cc  prCcipiialion,  de 
peur  du  châliment.jiSrtfir />nr  la  ventnna;  sor- 
tir d'une  maison,  après  s'élre  broutU6  avec  le 
maître. ||Sa/ir  lodn  en  la  colada  V,  Cotada.  ; 
Saliruna  modat  commencer  en  parlant  d  une 
mode  non>elle.  {  Salir  de  un  négocia,  6  cuidadn; 
se  lirer  d'affaire.  !  Salir  mal,  (*(  hcuer.  manquer 
ne  pas  réus«ir.  î  Salir  bien;  ri'u<isir  ]  Salir  à  uno 
la  galfia  rapada;  prf  mire  un  rat,  m  anquer  son 
coup.  )  Safir  mal  las  cuentai,  trouver  bien  du 
mécompte  }  Salir  àlapaleitra;  se  mettre  surles 
rany.f,  être  parmi  les  concurrens.  î  Sahr  con 
impelu;  jaillir.  ;  A  lo  qn«  saïga;  au  hnsard;  à 
tout  événement.  \  Salir  de  Ingunas^  yentrar  en 
mojadai:  éviter  Charybde  el  tomber  en  Scylla  1 
\Siil  de  aq\i'\\  lirez,  tirez!  ;  A'o  salir  del  suelo; 
être  petit.  [  Salir  par  /îador:  devenir  (-aution. 

■nlIrMP,  V.  pron.  Aoinpre  un'  traité,  un  marché, 
résilier  un  bail,  etc. — Sortir,  s'éroulcr,  se  répan- 
dre, s'enfuir,  couler,  verser.— .Sah'rie  con  algn  à 
con  eJio.  réussir  dans  ses  conjcriures,  deviner 
juste.— 5a/irje  con  la  suya;  persister  dans  son 
opinion,  ne  vouloir  point  en  démordre. — Salirse 
de  la  religion,  quitter  l'état  religieux,  jeter  le 
froc  aut  orties. 

Aalita.  s.  f.  dim.de  sal». 

«alitrado,  4m.  adj.  Composé  de  salpêtre. 

•«litral,  adj.  Niireui.  S,  Salitroso. 

«lalural,  s.m.  Mine  de  salpêtre,  nilrière. 

Halilrr,  s.  m.  Niire ,  salpêtre.— Ajua  de  salitie; 
eau  rafaîchie  avec  du  salpêtre, 

•nlitrcria.  s.  f.  Salpêtriêre,  endroit  où  l'on  fait 
le  salpêtre. 

salllrcro,  ra.  adj.  Salpêtrier,  ouvrier  qui  fait  du 
salpêtre,  marchand  quLle  vend,  le  débite. 

■alitroaidad,  s.  f.  Salitrosité,  qualité  de  ce  qui 
est  salé 

•aliiroao,  on.  adj.  Salpêtrrux,  nitreux;  qui  con- 
tient (lu  nitre. 

Mailla.  S.  f.  Salivet  humeur  aqueuse  qui  coule 
dans  la  bouche— Trajar  saliva',  scconicnir,  n'o- 
ser parler  par  respect,  psr  cminte. 

WalUaclou,  s.  f.  Salivation;  écoulement  delà 
salive. 

•allvai,  idj.  Qui  appartient  A  la  salive;  salivaire» 

SalKar.  v.  n.  Saliver,  jelerdela  salive. 

MniiTcra,  S.  f.  Chacun  des  grosgrainsqui  compo- 
sent le  mors. 

Aallvowo,  «a.  adji.  Qui  rend  beaucoup  de  salive. 

Malina,  S.  f.  V.  Tonelada. 

Maliuantlcrnnr,  adj.  et  s.  De  Sala'nanque. 

Nalniantiiio.  aa.  adj.  ets.  V.  Salmanlireiise- 

N'ilnintlcrniir,  adj.  et  s.  V.  Sa/mantirenff. 

Malmrar,  V.  n.  Psalmodier;  ihanlcr,  réciter  des 
psaumes. 

■almiaia,  s.  m.  Psalmiste  ;  atiteur  de  psaumes. 
On  le  dit  surtout  du  roi  David.— Celui  dont  l'oc- 
cupation, le  dévoir  est  de  chnnler  des  psaumes. 

italtuiatiro,  ea.  adj.  Psalmistique;  qui  appartient 
au  psaumes. 

«•aima,  S.  m.  Pitaume;  sorte  de  rai. tique  sacré. 

«^Iitiodia.  s.  f.  Psautier,  recueil  des  psaumes  de 
David. — Psalmodie;  rhant  des  psaumes. 

WAlniodiar,  v.  n.  Y.  Snlmenr. 


■aim*Kraria ,  s.  t.  Psalmcgraphie  ;  colectien, 
composition  de  psaumes.  --Psalmugraphie;  tr.ii- 
lé  sur  les  psaumes. 

fialmafrdflea,  ca.  adj.  Psalmngraphique;  qui  a 
rapport  aui  psitumes. 

AAlmoarafo,  Psalinistr;  auteur  de  psaumrs. 

Naliiiun,  s.  in.  Saumon;  poisson  Je  mer. 

Mitlnioaado,  da.  adj.  Saumoné;  qui  a  la  chair 
rouge  comme  le  saumon. 

Mnliuimrte,  s.  m.  Mulet;  poisson  de  mer. 

Mitimoiiciiio,  s.  m.  Saumonenu;  petit  sjumon. 

MalniDrrJo  s.  m.  Sauce  aut  lapins  faite  de  poivre, 
de  sel,  de  vinaigre  et  d'épices. — Salmis:  ragoût 
de  pi-'cef  de  gibier.— Fig.  ffeprochc  amer,  ver- 
te réprimande. 

Maliniiera.  s.  f.  Saumure,  mélange  d'eau  et  de  sel 
pour  conse  ver  les  olives.  -Saumure;  eau  que  ren- 
dent I  l  viande  cl  le  poisson  salés. 

MnlmiirrarMo,  V.  pron.  On  le  dit  du  bétail  qui 
doicnt  malade  à  force  de  manger  du  sel. 

Malobral.  adj.  m.  V.  Salobretin. 

Malobrr,  adj.  m.  Qui  a  naturellement  le  gnât  du 
sel,  saomAtre. 

«aUiirediid,  s.  f.  Salarilê  :  qualité  de  ce  qui  est 
salé. 

MalobrcAo.  Aa.  adj.  On  le  dit  d'une  terre  qui 
Contient  du  sel. 

Aaloiua,  s.  f.  5orte  de  cri  ou  de  chanl  drs  mate- 
lots pendant  la  manoevre. 

Snloniar,  V.  n.  Mnr.  On  le  dit  des  mntrlots  qui 
crient  ou  chantent  tous  à  la  fois  en  mann>u- 
vranl. 

fialan ,  s.  m  Snlon  :  grande  salle. --Morceau  de 
viande  salée.- -Bob.  Câion.  V.  Pa/o. -Sa/on  ds 
audiencia  ;  salle  d'audience. — Safon  de  o/mo«, 
tilos,  etc.  salle  d'ormes,  de  tilleuls,  etc. 

fialuna.  s.  f.  Salone;  ville  de  Grèce. 

Malonrico,  |lo,  llo.  S.  m.  dim.  de  salon. 

lialontea.  s.  f.  (jéog.  Salonique,  ville  cl  porl  de 
la  Grèce. 

lialpa  ,  s.  f.  Salpa  ou  salpe;  poisson  de  mer. 

Malpiiado,  part.  pass.  de  salpirnf. 

Wiilpiradurn.  S.  f.  Erlaboussure. 

•utpliar,  v.a.  Kctabousser,  faire  rejaillir  delà 
bouc. etc.  snrquclqu'uii.  ||  f'if;.  Ternir,  «alir,  gA- 
ler.  1  Fig.  Sautiller,  .«"aulcr  d  une  matière  ,  d'un 
chapitre  â  un  autre,  sans  ordre  ni  suite.  |[  Sau- 
poudrer. 

Aaipieon,  s.  m.  Saladede viande  froide,  hnchêeet 
nsssisonnée  avec  du  poivre,  du  sel,  des  ognons 
el  du  \ maigre,  viii«igrrtte.  |  Fig.  t'.hose  coupée 
en  petits  morceaux.  ||  S .Stxlplcndura. 

Malpliirnto,  s.  m.  Salpilicat;  espère  de  xrrnts  du 
Japon,  qui  est  raélanj^é  avec  de  l'or  en  poudre. 

Hnlplntriilado  ,  da.  part.  pass.  de  salpimenlar . 

9alpinilontnr,  v.  n.  Siinpoudrer  de  sel  et  de  poi- 
vre. I  Fig.  D'guiSer  sousdes  prétextes  spécieux  ; 
assaisnnner  de  raisons  pausibles. — Fij.  Dire  des 
paroles  doroeset  piquantes. 

Hwlpiinpfita  ,  s.  f.  Mélange  de  sel  el  de  poivre. 

Nalpinaa.  S.  f.  Serpent  d'.Vfrique. 

tiNlpiii^iro,  rn,  adj.  .\.nat.  Salpingien.  qui  i rap- 
port a  la  trompe  d'Kusiache. 

«alpinso-rstaOltuo  ,  s.  m.  et  adj.  Anat.  Salpin- 
go-stnphilin;  nom  dotiiié  gar  Vasalba  et  Santo- 
rini  au  muscle  pérîsiaphilin  interne. 

•alpingo-rariiieco ,  s.  el  adj.  Anat .  Salpingo-fn<- 
ringien.  nom  donné  par  quelques  onatomistes  à 
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uuc  partie  du  muscle  cootnctear  supérieur 

pharyndui. 
••IprcsMI*,  d«.  pari.  pass.  de  salpràMur. 
flalpvcMr*  V.  a.  Saler  une  viande  et  la  charger 

(l'un  pdïds 'pour  qu'elle  prenne  mieux  le  se). 
MalfreiH),  pari.  pas.  irr.  de  ialpresar.  \\  adj.  Sa,- 
lé,  etc. 

«àlpM8»f  s.  t.  kuà.  Espèce  de  fourmi  venimeuse 
••ipaiiiii* ,  s.  m,  ïbnnHfdii ,  èlevures  sur  le 
peau. 

••IpHllido.  part.  pass.  de  salpullir, 
«alpnliir,  v.  a.  Faire  desélévures  sur  la  peau. 
'Malaa,  s.  r.  Sauce;  asaaiisoDneméAt  liquide.  ||  Fii;. 

Tout  ce  qui  plati,  natie,  éveillé  1e  goAt.  ||  Fig. 
Oruement,  charmes  ,  firâres  ,  agrCmcnt  assai- 
sooaemenl.  ||  Fig-  fam.  Salsa  de  $an  Ber- 
naréoî  bon  appéiil,  qui  Tait  trouver  tous  les 
mets  bons.  |  Cucsta  mas  ta  sàlsa  que  lui  cara- 
eoles;û%.  la  sauce  csi  plus  chère  que  le  puis- 
sou. 

■•laefrAs,  s.  m,  Saxifrage.  V.  Haxifragà. 
IMIaammitar»  v.  a.  inus.  V.  Sazonary  guimr, 

f^niMiitiionto.  s.  m.  inus.  Y.  Condimento,  (juiso. 
MalMedumbrc,  S.  T.  Qualité  de  ce  qui  e>t  salé. 
••Ii»rr«,  s.  f.  taltè-ra.  SaUcicrc  ;  xabcoiiTon 

net  saqce<  U  Y.  Sal49riUn. .  daus  la  seconde 

aceeplioD. 
SaUri-rtu,  s.  f.  dim.  de  salsera. 
ttalaerilla,  s.  T.  dim,  de  Salsa.  V.  SuUertta,  H  ft- 

tit  godai  i  meliro  des  couleurs,  etc. 
.'  flalser* ,  s.  m.  Thym.  Y-  Tomilîo, 
salsersa  ,  s.  m.  Y.  $al»a. 
SalacrueU»  ,  s.  m.  V.  Salserilla. 
•alaifl,  8.  m.  «al<«t-/î.  Salsilis,  scorsonère  ,  plan- 
te potagère. 
'Salaifrasia  ,  s.  T.  Saxiriagc.  Y.  Saxifraga. 
Mlaiiia  .  ita.  s.  f.  dim.  de  salsa.  Petite  sauce  t\a\ 

a  peu  de  {^oùl. 
.Umlmo ,  aa.  adj.  ious.  V.  Salado, 
mmMtn% ,  s.  f.  V.  SalMtfragiA. 
••Uateaneo  ,  s.  m.  Saltimbanque  ;  charlatan  qui 

vende  ses  drogues  en  place  publique. 
»alt«k«B«oa  ,  s.  m.  Y.  Saltabaneo. 
,  MaMa»«»-lNM»c*>t  Mlfta->ea«lia«coa , .  8.  m.  Y . 

Saltahùneo. 

j  Maltabardiilra  .  s.  ni.  V.  au  mot  Bardai»  ||  Gi- 
gue ;  grande  lille  dégingandée,  qui  gambade. 

0alS*lNarraa««a f  s.  m.  saltabarran-kos.Uom- 
me  qui  court  de  c6lé  et  d*aatr«  aaos  objet . 

•alSaeakrM,  s.  f.  Aconliitoa  dard;  espèce  de 
serpent. 

••llMlukr^alIlaa  >  s.  F.  Jeune  homme  qui  mar- 
che anr  U  pointe  du  pied  en  sautillant. 

9a1<«ciait,  5.  r.  Saut;  l'action  de  sauter.  ||  Danse. 

Maltiatlcro  ,  tm.  adj.  qu'on  peut  sauter.. 

Haltadrro  ,  s.  m.  taltadè-ru.  Lil-u  élevé  d'où 
l'on  peul  sauler.uJet  d'eau.  1|  Ettar  al  saltade- 
ro,*Dfr.  étr^ROr  Te  peint  de  changer  de  grade, 
cic. ,  de  s'avancer. 

laaitario  ,  part.  pass.  de  saltnr.  \\  adj.  .Saillant.  On 
le  du  surtout  des  yeux  qui  sortent  de  la  ttUc. 

•«iMdLar .  r««  s.  Sauteur.  U  Saltadoret»  pl.  Bph. 
Les  pieds.  V.  PU.  ' 

MallAdura  ,  s.  f.  F>  lat  ;  dans  les  carrières;  on  ap- 

.  pelle  ainsi  un  morceau  qui  se  détache  d'une  as- 
sise ,  soit  parce  que  la  pierre  est  vitreuse,  soit 
parce  que  le  ciseau  ne  vaut  rien. 

0»Uamk«rca,  s.  T.  saltandtar-kc^.  Sorte  d'babil 


pour  le  peuple,  ouvert  par  derrière.        .  • . 
traitante,  part.  pass.  di^sallar.  Sauter .  qui M0' 

^e.  ii  ad^  Bull.  SauiaM,  rampant. 
■irf««par«jiMyS.  m*y.  SaltaMirdaies. 

Maltnr,  v.  n.  Sauter;  Taire  un  saut,  j]  Sauter,  bon- 
dir ,  rejaillir.  ||  Sauter;  se  rompre  pour  être  trop 
teutlu.  \\  Sauter  ;  se  détacher ,  se  séparer.  ||  Sau- 
1er  ,  omettre  ;  passer  (Tune  cbose  èl  auirc  san» 
brai^.  Il  Saatèr  aoi  yeux,  se  faire  remarquer.  || 
Se  présenter  tout  à  coup  à  l'esprit  ,  à  la  u>émoi- 
re  11  Se  fâcher  ,  s-'imp^iciitcr ,  sauter  aux  nues, 
tl  Fig.  l'arler  „répDndre  bors  de  propos,  ||, Satv- 
ler.  On  le  dU  d'une  piicc  d'échecs  qu'où  chaage 
de  case .  en  1k  fanant  passer  par-dessus  d'autres 
pièces.]  Sauter;  ;p.ir\einr  d'une  placc'ù  un  au- 
tre. |j  Jaillir  ,  j^oucr;  soriira\ec  jmpc'tuosité.  || 
Sourdre  ;  sortir  de  terre  ,  d~un  rocher;  en  par- 
lant, d'une  r»ntaihemSaf(Mr  à  ou  en  tierra;  des- 
cendre de  bâteau  ,  débarquer,  il  l/arer  saltnr; 
fîg.  débusquer,  déiwssedei  d'un  ein^ikH.  ||  lia  ■ 
cer  saUnr  los  usoi  à  itlauno  ;  brûler  le  cervelle 
i  quelqu'un  ,  lui  casser  M  tite  d'an  coup  de  pis- 
lùlel  tiré  à  bout  portant.  ||  Hactr  MÎtar  un  ba- 
luarte  ;  faire  sauter  un  bastion,  le  reiMerser  en 
faisant  jouer  un  fourneau  ou  mine.  |  Sattar  à 
la  carà  ;  tig.  répondre  avec  colère,  avec  insolen- 
ce. (  Saltttr  de  la  «arfen  y  dar  «n  fas  brans: 
fig.  lotnbcr  di- fuM  re  en  chaud  mal.  [[Sallar  ,<> 
pasar  por  las  picas  de  Flundes,  V.  Pica.  j^Soil- 
tar  tas  lagrima$.y.  Làgrima.\\S^*tr$eioê oj^êt 
à  êui  mitai;  ftf.  convoiter ,  désirer  avec  ardeor* 
avoir  sans  cesse  les  yeux  dessus.  |[  Aadar  à  Cs 
que  salia  :  être  à  l'affi^t { chercher,  MÂsic  le» 
occasions  favorables. 

Mtareffla,  s.  m.  Sauterelle  gradué,  récipianglev 
Pfntomcire  ;  instrument  de  géométrie, 

Baltarrio,  s.  m.  taltaré-lo.  Espèce  de  danse  es- 
pagnole. 

«altaren ,  s,  m.  Aie;  .de  guitarre  ;  au  soo  duquel 

on  dansait.  ]|  Espèce  de  sanlerèHe.  Y.  SaltoH. 
Saltarin  ,  nn.  s.  Danseur  ,  sautCttr.  H  Blg.  JetlM 

homme  inquiet  ,  turbulent.  , 
Saltateraiidalc  .  s.  m.  saltatèranda-tè*  É^fce 

de  broderie  à  points  larges  et  croisés., 
•aliatris ,  s.  f.  Danseuse  de  corde.  |  Femme  qui 

danse  d'une  manière  indécente. 

•alleado,  part.  pass.  de  saltear. 

«aiieador ,  s.  m.  Brigand  :  voleur  de  grand  che- 
min. Il  Fig.  Celui  qui  ravit  l'hoaneur,  etc. 

■•ISemaaienSe,  s.  m.  ralf#(rmîèifro.Brigandagé, 
pillage,  vol  de  K'*»'"'  fliemm. 

Hallear .  v.  a.  Uiigandcr;  voler  sur  les  grands 
chemins  ,  détrousser  les  passans.  n  Fig.  Sur- 
prendre, charmer  les  sens,  ravir,  i;  Faire  une 
chose  h  bt/ltons  rompus.  ||  Fig.  Sautiller  ;  chan- 
ger d^objel ,  de  matière. 

MllteOyS.  m.  Yol,  brii;andao'e.  |  Fig.  L'action  de 
■  surprendre,  de  ravir.  Y.  Saliedr. 

Sallcrlo  ,  s.  m.  Sfdiè-rio.  ps.iulior  ;  recueil  dos 
psaumes  de  David,  ou  livre  qui  les  contient. 
|i(jiaiul  chapelet  conïposé  de  cent  cimiuantc 
grains;  rosaire.  l|  Psaltcriou;  instrument  de  mu- 
sique ,  i  cordes.  !!  Bob.  Yolcur  de  grand  cheinia. 
V.  galteador. 

«allcro, ra.  adj.  Montagnard,  do  nionlagoe.  Y. 
.Hontaràz. 

«aille»,  llla,  ito,  s  m.  dim.  de  $aUo.  Sautille- 
ment; petit  saul/clc.  \  A  %9-Wl^t\  Y,.  À  «<i/(p«- 
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••UMimk:»i  s.  m.  fam.  V.  Sailabnnco. 
••Iiito,  s.  m.  dim.  de  talto.  SautilleaflOl;  l'ac- 
-  Uoo  desauiiUer.  t]  Àndar  à  ialêitoti  MUlilUr, 
marcher  ea  faisant  de  petits  saots. 

9  m.  tal-to.  Saut;  racti  Mi  di-  sauter.  {|  En- 
droit qu'on  ne  peut  (rancbir  qu'ea  saulani;  et 

•  ironiquement,  rocher  lré»-élevé  f  a'on  ne  peut 
franchir.  H  Saat;  pspace  de  terrain  qu'on  fran- 

.  ehit  en  sautant.  ||  Fig.  Saut  ;  passage  d'iino  ma- 
lîère,  d'un  objet  à  un  autre,  contre  l'urdrc  na- 
larel.  H  Taloo  da  soulier.  U  Vol,  rapine,  brigan- 
4ige.  ■JBlM,  menvenevl  eabU  e^ee  effort.  H 
BendiMiflient  ;  mouvement  des  a^noaii\  ct\  bmi- 
dîssant.  nSaul;  rhute  d'eau.  Il  fa/Zo  di-  lohir, 

'  saut  de  ioop  ;  fossé  au  bout  d'une  allée.  Il  .Uas 
vaJa  aalie  dt  mmta  f«M  ru»go  oe  6u«nof  ;  il  vaut 

.  nieni  iltemlre  de  loin  que  de  prés,  rien  «^eal 
plus  prudfnt  que  de  prendre  Jacques  n6to;4;e 

'  pour  son  procureur.  ||  «allo  d«  eorazon;  palpi- 
tation de  cceur.  ||  talto  de  trucka;  tours  de  force 
dea  iaatear*  de  probaaiea  ;  uni  de  carpe.  || 

•  SMt  «fve  litl  en  marebtMt  m  priaranier  qui  a 
les  fors  auv  pieds.  I  inffo  mortal  \  saut  p«*ril- 

t   leux  (if  s  danseurs  ae  corde.  ||  talto  y  encaje.  V. 
Enrnjp.  \\  De  talto  S  Subitement,  tout  h  coup.  || 
Par  salto  :  à  bâtons  rompus.  |  Dar  taltoê;  bon- 
dir>  faire  des  sauts.  |  Â  talto»  :  par  aaate  et  par 

•  bonds.  ;  Dar  taUoê  de  siaf rte,  d <i  coiileiMo; 
sauter  de  joie. 

'•aUMs,  s.  01.  Sauterelle  verte. 
MltMi,  nm.  adj,  Bondissant  ;  qui  bondit, 
^•hibérriai*,  m»,  adj  «  au  p.  de  taluhre, 
Mlttkr*,  «lU.  m.  f  t.  Salobrc,  ttlotaire.  V.  m1«- 
.  émitê» 

••■«liritetf,  s.  r.  Salubrité. 

— I«<t  >  f-  Santé.  ;  Salut  :  bien  publir  nn  parti- 

'  catfer.  I  $>alut;  état  de  grâce  ,  vie  élerncllc.  Il 

Bob.  E^li^c  \ .  Iglesia.  \  A  la  talud  de  vmd.  :  à 
'  voire  santé.  {  Beber  à  la  talud  dê  9lgmtto  \  boire 

I  le  Baulé  de  quelqu'un.  |  De  poea  tolvd;  vtlé- 

•  iudinaire,  souvent  malade  .  maladif,  j  Kn  fana 

•  talud  :  eo  uarfaite  santé.  ;  Fig.  En  bon  état.  1 
Saludts;  pl.  Mials ;  wtM;  «ipnnirat  de  pvli- 
leset. 

•M««ttM«,  adj.  m.  V  f.  Sehilaire,  aatabve.  Mile 

à  la  snn[à.  {  Fif;.  Salutaire,  ulile,  avultgeOK. 
Saluddbirmenle,  adv.  Salulaircment. 
•alndacieM,  S.  f.  V.  talutaeion. 
•altidad*,  pert.  p«s.  de  taludar. 
#*liite<*r,  ra.  s.  Crtni  qui  salue!  Charlatan 

qui  prétend  guérir  avce  des  prlèret,  deseérémo- 

oies,  par  son  souffle,  etc. 
••(•dar,  V.  n.  talouimr.  Saluer;  faire  honMOr  | 

Féliciter,  eomplimeoler  (j  Seltter,  proclamer  em- 

-  pereur,  etc.  it  Fig.  Saluer.  On  le  dit  quelquefois 
.  figorémenl  des  animaux,  et  des  choses  inani- 
mées il  Saluer;  tirer  le  caoon  en  passant  devant 
«M  pièce,  etc.  I  GuérkpW  son  «oufle,  par  des 
prières,  des  céréoMaiet  tvpetsticieaaes ,  etc.  || 
Fam.  Saluer  de  coups  de  béton,  etc.  |(  Mil.  raar. 
Saluer*  donner  do  certaines  marques  de  res- 
pect Il  Recommander;  faire  des  coroplimeos. 

■■«iMdn,  s.  m.  taloH-do*  Selot:  eoapt  de «sm»  1^ 
réa  par  honneur  devant  une  place,  cte.  ||Fea. 

-  Saluade;  saint  avec  révérence. 

•aliiinbre,  s.  f.  taIoum-&r«.  Sorte  de  moisissure 
•'    rouge  aui  se  forme  sur  le  sel,  fleur  de  ael  ||  Sala- 

•  re»  q«elité  de  ce  qui  est  salé. 
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akkliilaeion,  e>.  i.  salunlaiioii.  .Saliiiaimn,  aclol* 
révérence  ij  E\orde  d'un  sermon  ||  SnluiaeiaHmt^ 
géliea;  aalutation  angéliquc,  Avé  Maria. 

••1«t«,  s.  in.  satou-tc.  Surte  d'ancicne  me- 
sure. 

«alutireraaieut<*,adv.  talouti-féra}nén-ti.  Salu- 

taireraent.  V.  taludablemente. 
fiaiu4ifero,  ra.a^i*  «o(oH(i-/Vfro.  Salubre.  F.  ««- 

luilfiblr. 

!Salva,  s.  r.  Mtl-i<i.  lissai  qu'un  fait  des  mets,  do 
vin.  etc.,  qu'on  sert  au  roi,  etc.  |  Salve,  déchar- 
ge d'artillerie  en  signe  d'honneur ,  etc.  jj  Fig. 
Chant  des  oiseaux  au  lever  du  soleil  ;]  Siuirou- 
pe.  V.  tdlviUa  \\  Uacer  la  talva;  iig.  porter  des 
santés  à  la  ronde,  ou  demander  la  permission  de 
parler,  de  faire  des  repréacntetiona  1|  Goêtar  im 
pàlooro  en  «alvaa;  fig.  tirer  sa  poudre  au  mot- 
neaut,  mal  employer  sa  peine. 

•alvaclon,  s  f.  talvi-iian.  Salut;  l'action  de  se 
sauver,  d  écheper  ivn  dsBfer.  Il  Sehit;  félieilé 
éternelle. 

•alvetfert,  s,  f.  mIm4Ihw.  Peadrier;  boiiefei- 
ci<e  de  pet  ils  trou,  ob  Ton  met  le  poedre  pour 

l'écriture. 

••Ivado,  s.  m.  Son;  partie  le  plwgroaaièro  do  blé 

moulu. 

flaUado,  part.  pas>de  «elvar  ||  Libro  de  lo  talva- 
iln;  livre  oiiroa  écrit  tontes  les  grices  IUtet.per 
un  roi. 

«alvedev,  re.  e.  Seiveurt  celiu  qui  senre.  On  le 
dit,  par  enloikoeMse,  de  J.-C. 

iSaivaiiar,  s.  m.  Sauveur,  nom  propre. 

MalvaKC  adj.  m.  (.  Kilvag-hé.  .'^auv8ge:  qui  n'est 
point  cultive  ii  Grossier,  slupidc,  rustre,  igno- 
rant I!  Sauvage;  boonme  errent,  sens  beeitetioe 
fixe,  sans  loi,  etc. 

Malvacemenle.  adv.  En  saunage,  a  la  manière  des 
sauvages. 

•alveseria,  s.  f.  Uroisiérelé,  sottise,  action  de 
rastre,  etc. 

liaiTaKina.s.  f.  «a/tvif^-Zii- ne.  Oroitb.Seairegioe; 

genre  d'oiseau  aquatique, 
•alvagen,  s.  f.  Qualité  étel  de  ce  qui  est  ee«- 

vege. 

telvacloe,  Ulo.  Ito.  s.  01*  dim.  de  «alM^. 
siait  aitina,  S.  f,$9lvag^i-tta*  Béte  senvage,  bé- 

te  fauve. 

«aivasioa,  edj.  «eli)a^/(i->'a.  On  le  dit  de  le  cheir 
les  aniraeui  qel  ont  «ngoàt  de  venaiaoo,  od  goftt 

sauvage. 

■alvaxlno.  na.  n^lj  DnsunvnKr. 
•alvasvarda,  s.  m.  mus.  salvagouar-da.  \.tatr 
vaguardia. 

(•alvagaardia.  s.  m  Sauve^rde;  soldat  envoyé 
par  le  général  pour  garantir  du  pillage  |  Sauve- 
garde; placard  aui  armoiries  du  général,  etc., 
mis  sur  la  porte  d  une  maison  ennemie,  etc. 
•alvi^ml»  le,  edj.  dim.  de  taUtagê, 
•alvaMcase,  edv.  MUnamiU'tê,  Afee  esserfoee, 
sans  péril. 

Knlvainonto,  s.  M).  L'action  de  sauver,  ou  de  se 
sauver  u  Port,  asile,  refuge  i|  llar«  Sanvotege  ou 
seulement;  faction  de  seuver  des  nerchsndises 
nnnfi  après 

!Kiil»uiniruto,  !>.  m.\ .  talvameiito. 

«aiTanie,  edv.  «oloaii-té.  Seaf,à  rescepliço.  i  U 
réserve. 

«■■ver  (de),  v.  e.  Seever,  dtfivr«r,garenUr  |l  Se«- 
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Ter  ;  procorer  Is  béatitude  éternelle  ||  Eviter 
un  inconT<^iiirnt  i|  Kviirr  de  toiirher  unerho- 
M,  en  passant  par  dessus  ou  A  côlé  II  Approu- 
vtr  Im  renvois.  In  •ëditloflt,  les  rttnree  d*on 
acte  I!  Fam.  Escamoter  une  carie  ponr  s'en  ser- 
vir au  besoin  ||  Sauver,  épargner, ctiler  H  Salvar 
la  vida;  tirer  dtt  tombéta;  siater  le  vie  à  (|oel- 
qu'au. 

Mvarar,  v.  pron.  Se  sevver  d'an  dtnger,  etc.  i 

Se  sauver,  obtenir  la  gloire  éternelle. 

MnivatrlB, s.r. anal.Sortc  Je  veinedans  lesdoigts 
de  la  main. 

Mnlvàtice,  tm.  adj.  ioiie.  V.  tehétieo. 

Mlvatlerre,  s.  f.  Boh.  Flloa  qiil  eeeenwte  vne 
carte  au  jeu. 

f*alvniique>,  S.  f.  inus  Rusticité, grossièreté,  ru- 
desse. 

salve,  V.  let.  Je  vous  seloe,  je  vons  eouheite  le 

bonjour. 

mmue,  s.  r.  Selvè;  prière  en  rkotnevr  deit  Seinle- 

Vierge. 

«nlvcAiid,  s.  r.  inus.  Liberté  d'sgir  stM  cniste 

de  punition,  impanité. 

••ivciina,  s.  f.  talviti-na.  lebthjoL  Selvelioe; 
nom  d'un  poisson  d'eau  douce* 

•alvia,  R.  f.  Sauge;  plante. 

mvia«o,  «a.  adj.  On  le  dil  de  ce  qui  contleat  de 
la  sauge,  de  ce  qui  en  est  compose. 

•alvilla,  s.  f.  Soucoupe;  assiette  sur  laquelle  on 
sert  les  verres,  etc. 

HMilve.  part.  pas.  irrég.  de  joivar.  Sauvé,  e.  ||  adj. 
8attf,nor8ae  péril  |  J?«(ar  an  talvo.  élreensaa- 
veté.  se  sauver  |  5«no  y  talvo;  sain  et  saijf  |  A 
tusnlva;  en  sûreté,  à  son  aise,  sans  rien  crain- 
dre I  En  saivo  ;  en  forelé  i  Saesr  d  pas  y  à 
talvo,  V.  Pm. 

Mlv*,  ad}.  ftflHM».  Saaf,eicepté,  i  la  rteerve. 

■■Ivorontiucto,  8.  iB.  «olveeeiideiiAi^o.  V.  aal- 
roeoniiucto. 

••iToeondulo,  s.  m.  Sauf-conduitt  permis<;ion 
per  autorité  publiqne  d'aller,  de  venir  libre- 
ment ;  Fig.  Chose  qui  donne  permlayeu,  liber- 
té, sûreté. 

•iilireliouor,  s.  m.  Y.  (ra«ero,  asentadêroi, 
MitaéBM,  s.f.  $aUadom-ra,  Sarelnre  |  Serfeoet- 
lage. 

•aiior,  V.  a.  SSarder  le  blé  on  le  maïs  |  Serfouir, 

serfoueiier. 

•allô,  s.  m.. «aii(-o.  Serfouette, sarcloir;  outil  de 
jardinier. 

«aamariiA,  adj.  et  s.  m.  f.  V.aamarifono. 
«amaritano,  nn.  adj.  cl  8.  Saoïarilaîn;  de  5a- 

iniiric, 

liambcnito,  s.  m.  Espèce  de  scapulaire  de  drap 
jeune,  evec  une  croix  rouge  en  sautoir,  qu'on 
mettait  aux  criminels  condamnés  par  l'inquisi- 
tion I  Fig.  Kcriteau  surmonté  d'une  croi»  rou- 
ge en  sautoir,  conlenanl  les  noms  de  ceui  que 
i^Inquisition  condamnait,  leur  punition,  etc. } 
Pjg.  jVote  dSoramie  <ina  leisae  une  maovaiae 
action. 

fiimuMagc,  s.  m.  Assemblage  de  menuiserie.  V. 

Ensambla^lvra. 
••■ih«ea,s.  f.  gambou-ka.  Ancien  instrument  de  i 
musique  I  cordes.  ' 
•«imr«|uln,  s.  m.  tamikinn.  Mar.  5amequin;  bâ- 
timent de  cabotage  dont  se  servent  les  Turcs, 
liliii,  a.  m,  saméKts.  Goomd.  Samis:  lotte  qu'on 


fabrique  i  Venise  et  qbi  est  tissée  avec  de  l'or  on 

de  l'arpent. 

«■Mio,  mia.  adj.  cl  s.  ia-nUo,  Samien;  de  Sà- 
mos. 

ffannite,  adj. m.  f  et  s. i^amnite. 

Mamnitico.  ch.  adj.  Des  .Samnites. 

ManioKlcioN,  s.  m.  pl.  snmn^i-hi-iiost.  GéOgff.Sil* 

mogiliens;  habitant»  de  la  5amogitie. 
«aiMyMUie,  s.  m.  pl.  aomOlé-dMf.  Biai.  etgéofr. 

.s'amoïèdrs:  peuples  errants  qni  sent  tfès  nen- 

breui  en  Sibérie. 
siaMOMileM,  um.  adj.  De  Samosalo. 
MuBeeraiaia»  s.  f.  ttéogr.  fismotbrace;  Ile  de  la 

mer  Cf  ée. 

Htanipa,  s.  f.  .fain-}in.  Tînt.  .<>nmpa:  genre  de  pol- 

micrs  aquatiques  originaires  de  la  Guinée. 
MnmpaHco,  t.  m.  «Mipioii-iie.  Harjvlatnc.  T. 

mejnrana. 

i»«uip«nqiiiMo.  S.  m.  Ongucni  qui  a  la  marjola'me 

pour  base. 
Saniuga,  s.  f.  y.jamuga. 
Min,  adj.  Saint.  V.  «mto.On  lemettoajonrs  avant 

les  noms  masculins. 

«annbip.  adj.  m.  f.  iana-hU,  guérissable;  qu*on 
pcui  ^'iiénr. 

isaiiMio,  part.  pas.  de  tanar. 

mmmtûMs  m.  s.  Onérissenr;  celui  qui  guérit. 

S«nal<ilndo,s.  m.  Sorte  d'emplàlre  prétendu  pro- 
pre à  tous  maux:  panacée  1  Fig.  Moyeu,  cpé- 
d  i  e  n  i  (|  u  'on  emploie  dans  tons  les  cas«  selle  à  tons 
cbcvaui. 

aanmeasa,  adv.  fig.  inua.  Naturdlement,  uni- 
ment, sans  d(^lnnrs. 

fHauar,  v.  a.  Ciuenr,  rendre  la  santé  |  Fig.  Gucrir, 
corriger  d'un  défaut,  etc. 

•Mar,  V.  n.  Guérir  ;  recouvrer  la  santé. 

••MO,  s.  m.  tatiagê.  Gom».  Sanas)  toile  de  co- 
lon qu'on  fabrique  dans  1rs  Indes. 

Manatlv»,  va.  adj.  Curatif;  qui  gu^^ril  ou  qui 
doit  i^uérir. 

•Mflioai,  s.  f.  Sanction  ;  constitution ,  établisse- 
nient  qui  a  force  de  loi.  j)  Sanction  ;  force ,  au- 
torité donnée  à  une  loi. 

Maneionado  ,  da.  pari.  pass.  de  fanrtunar. 

SanelOMT,  V.  a.  Sanctionner;  donner  la  sanc- 
tion ;  confinBer«  donner  fwce  de  kn  i  quelque 
cbose. 

Sancoebado  ,  part.  pass.  de  sonrvchar. 
••ncochar ,  v.  a.  Frire  ou  cuire  i  moitié  \  iais- 

aer  à  demi  cru,  sans  asssiaonnement;  faire  m* 

venir. 

MBBetaaanctoram ,  s.  m.  Sanctnsire  du  temple 

de  J^-rusalcm  ;  le  Saint  des  Saints,  i,  TJttjar  al 
sancta  sanctorum  :  fig.  On  s'en  serl  pour  expri- 
mer combien  un  fait  de  cas  d'une  cbose  ;  com- 
bien, en  la  toocbanlf  on  offenserait  eelui  à  qui 
elle  appartient. 

Manclidad,  s..f.  inus.  V.  Santidad. 

•aaotisaiar ,  v.  a.  inus.  V.  Santifluar. 

•aaotlaMBiia ,  a.  f.  inns.  V.  Sauf tmonln. 

Haneto  .  <n.  ad.  V.  Soflto, 
Manctnariu  ,  s.  m.  inus.  V.  Sanfuario. 
Slânetni»,  S.  m.  Saïu  tus  ,  parole  que  dil  le  prêtre 
après  la  préface  et  avant  le  canon.  U  Tocon  à 
taneruf  ;  on  enesl  an  sonetvs,  on  sonne  lesmie» 
tus. 

Hanchetc,  s.  m.  saut-rhé-lé.  Monnaie  d'or  de  la 
vsleur  d'un  sous  (dealers  )  que  Don  Sanrha-lc- 
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Sage,  Toi  de  Navarre  ,  fil  frapper  le  premier. 

Elle  équivalait  en  125;i  a  la  iiuuviuinc  partie  du 

mmnmêS  atfonsi. 
Wmmtk» ,  s.  m.  «ant-eAo.  On  oe  dit  Sancbo  en 

ftvnçais  qu'en  parlant  de  l'écuyer  de  Don  Qui- 

-rhotc.  Il  ('nu  lo        Sririrhr;  Sfina  Dowtitt§$  méo- 

lece  ;  ce  qui  guenl  l'un  lue  l*aulre. 
Mmtolto ,  8.  r.  Sandale  ;  espèce  de  chaussure, 
■■■iultao ,  M.  edj.  Fait  de  seodel ,  on  qui 

*  le  eeufeor. 
«indaU,  s.  m.  Menthe  d'Arabie:  tnenliMMS- 

vage  :  pisnte.  |l  Sandal  ;  bois  des  Inde». 
••aiilaraM  *  8.  f.  Mndara-ka.  Orpiment  ronge, 
«•ndaréee* ,  eea.  idj.  sandara-û»»  SenderaiÉé} 

qui  ressemble  à  la  sandaraque. 
fitavclpiMaii» ,  s.  m.  ■^nn'tihnrinist.  llist.  rrlig. 

Setldémanian  ;  sectaire  anglais  qui  soit  l'Eveu- 
■filaea  pied  de  la  lettre, 
«anclrs  ,  s.  f.  Folie  ,  sottise,  eitravegtMe. 
Mandia  ,  s.  f.  Melon  d'eau.  V.  Zandia, 
Mantllo  ,  din.  a^j.  $an-dio.  Fou,  sot,  imbécile. 
BmmMxt  s.  m.  $andikM.  Espéee  dechauK  de  plomb; 

«nssicotte  ronge, 
•anpad»,  part.  pOM.  dt  sanear.^êà^.  LM|«ide, 

net  ,  clair ,  en  parlant  de  vins. 
Aanramiento  ,  s.  m.  Cnution  ,  ;^!iraiiti(!. 
■■■emi' ,  V.  a.  Cautionner  ;  se  rendre  caution ,  ré- 
pondre pow.  Il  Mpirer,  remédier. }  AteeiDlr, 

rrndrc  sain. 

MKUpdi'in,  S.  m.  tanédriu.  Sanhédrin  ;  premier 

tribunal  juif 
0«ae»  vidia de),  interj*  Morbleu,  mor- 

blen. 

«aDciae,  s.  m.  êang4dak.  Stagiie  ;  gooTerarar 

tnrc. 

9«nslal«,  s.  m.tanti-hia-to.  Sangial  ;  titre  ,  di- 

Soiié ,  fosetioM  de  Sangiac  oa  de  0oa¥erneiir 
e  protlnee  daas  l'empire  tore. 
fl«M«lairsaa,  s.  m.  sanijhir-(jan.  SêngUitfini 

drogue  médicinale  qui  arrête  le  »ang. 
•aa«iey  t  adj.  et  s.  sangtéy.  Indtea  chlneisqBi 

fait  |0  eoflHDeree  aai  PliilippiMS. 
Wmm  Wotardo ,  s.  m.  tangotar^.  Géogr.  Seiot^ 

CiolharJ  !  partie  des  Alpes, 
•anecradera ,  8.  f.  Lancette  de  chirurgieoi  V. 
Laneexa.  il  Fig.  Seigniet  ettrarUirefaile  à  vu  ca- 
nal ,  etc. 

«angrado ,  part,  psw.  à^iangrar. 

Jwgrador ,  s. m.  Phlébolumiste ;  chirurgien  qui 
saigne.  ||  Fi;;.  Saignée  faite  à  un  canal.  San- 
gradtra.  \  Saigneur;  médecin  quiordoBOO 
vent  la  saignée.  ||  Sangradort$t  pl* 
limaces  du  genre  du  ténia. 

(^nnsindura,  s.  f.  sam/radou-ra.  Saignée;  pli  in- 
térieur du  bras  uu  l'on  ouvre  la  veine'  )  f  ig. 
Soignée  faite  à  un  canal.  V.  San^rculera. 

Sancrar  ,  v.  a.  l'blébutomiser  ;  saigner,  ouvrir 
la  veine.  ||  Ordonner  une  saigné*.  ||  Fig.  Saigner 
un  fossé,  un  maraiN  ,  mu-  rivière*  |  JFig*  Soi- 
gner ;  «liger,  tirer  de  l'argent. 

■■■erar^  T.  d,  Saigner;  répondre,  jeter  dn  siag. 

MaairrarM,  V*  pToa.  noAi^dr-etf.  Etre  ooigoé; 
se  faire  saigner. 

«anitrasa ,  s.  f.  MNi|^r»>ia.  Sottg  oquoQi ,  floia 
de  sfrosite. 

MaiiKre ,  s.  f.  Sang  ;  Itqaear  rou^e  qui  coole  dans 

les  veine»  ||  Fip.  S;iii^;;  parcnto,  race,  extraction. 
1  Fig.  Sang;  iravaui ,  (>viucs  c&lraurdiuaires, 


sau},'  et  eari  ||  Sang  ;  blessure  en  parlant  du  duel. 
I  Fig.  ;  sanj{,  l)iens  ,  foituno  ||  Sangre  de  Dra- 
(jo.  V.  Drago  \  Satigre  d«  etpaldas  ;  sang  qui 
coule  des  veines  bémorrokdales  ;  Oui  béuwrroï- 
dal  I  Sanfjra  llnvio;  perte:  flni  desangchei 
les  femmes  |  Â  tangre  fria  ;  de  sang  frudi  t  J 
sangrt  y  fue^n  ;  à  feu  cl  à  saug  j  Fig.  A  toute 
rigueur  }  Bajartt  6  irse  la  $angre  à  los  îalonei, 
è  Monet^fo»  ;  pâlir  ,  trembler  de  peur  [  Estrikir 
ton  tangre.  Meneee  de  se  venger  d'une  manière 
s.ui^'Innlc  [  Harvr  6  sncnr  snngre',  lig.  affliger; 
cbagrtucr ,  faire  de  la  peine  !  ilacer  tangre  ;  lig. 
toucher,  f>iire  impression  j  Hacer  mnchatan^ 
fn  ;  se  battre  i  oalCOOCO,  répandre  beaucoup 
de  sang  |  //ofpifaî  de  totant/rc;  lig.  parenstrès- 
p;iiivri  >  1  l.'i  sangr^  se  hereda  y  el  vicio  «  '  (ive- 
ga  ;  rapruchcr  à  un  gentilhomme  qui  vit  plon- 
gé dans  le  vice,  dons  la  débauche,  j  Lavar 
eon  êangre;  lover  une  iujurie  dans  le  sang.  ) 
Tencr  tangre  en  el  ojo  ;  fig-  V.  Ojo.  rb— 
mitar  sangre.  V.  Etcupir  tangre,  au  mol  /i  j- 
CMptr  I  Aerîtr  hatta  tacarie  la  sungre  ;  se  ba— 
tre  aupreimerssngfjasqn^à^cc  qu'il  y  ait  quel» 
qu'un  des  deut  combatttans  de  blessé  [  Sangre 
de  dragon;  saiig-de>dragon  ;  plante  ;  espèce  de 
patience. 

liaagreatar,  v.  a.  anc.  Y.  Entangrentar. 
•anfrio,  s.  f.Soignée;  ouverture  delo  vcinoponr  ti- 

rer  du  sang  |  Présent  qu'on  envoie  à  une  person- 
m- qui  s  esl  iail  saigner  |  Fig.  Blessure  avec  ef- 
fusion de  sang  \  Fig.  L'action  de  tirer  de  l'ar- 
gent ee  quelqu'un  ,  de  voler  une  chose  en  dé- 
toil  «  petit  i  petit  ;  Fig.  Saignée  ;  rigole  pour  ti- 
rer de  l'eau  d'un  canal  .  elc.  V.  <itni  irailura  \ 
Boh,  Ouverture  nui  (ail  un  lilou  pour  \oler  do 
hargent  {  Sang-gris  ;  sorte  de  limonade  ,  bois- 
son i  Sauf r<a  dtsrivaloria ;  soignée  révulsive; 
hite  dons  le  voisinogo  de  la  paatTe  malade  pour 
dégager  les  vaisseaux  j  I.n  mismo  son  sanifriai 
que  veniosas  ;  c'est  vert  jus  ou  jus  vert ,  bon- 
net blane  ou  blanc  bonnet, 
•ansrlealaaaeato,  odv.  D'une  moniéro  son- 
glante. 

ttanKncittiMlDio  ,  ma.  adj.  sup.  de  san,iricnlo  ', 
Fig.  Très-sanglant,  et  surtout  très-sanguinaire. 

Masricnia ,  «a.  adj.  sanglant  ;  taché ,  souillé  d» 
sang  !  Qui  cause  effusion  do  sang  |  Fig.  de  cou- 
leur de  sang  ;  Fig,  Cruel;  sanguinaire. 

ManKiiiii,  s  m.  Orfraie.  N.  Otifraga* 

atittsaasa,  s  f.  V.  Sangraza. 

MMaK^efto,  om.  Sanguin;  bois  punoiSt  orbro. 

«ansaifera  ,  ra.  adj.  Qui  contient  du  sang. 

fiauguiSracioa  ,  s  f.  Sanguificalion  ;  hématose; 
changi-nu-iit  en  sang. 

fitaacaiaeada,  part.  pass.  de  aanjfui/ica>'. 

«aanaiscar,  v.  o.  SanguiQer,  convertir  en  sang, 
former  du  sang.. 

lflaui(tiillcativo  .  Va.  adj.  Sanguilicalil;  qui  con- 
vertit en  sarg. 

ttaasaijaela,  s  f.  eanguighoui-la.  Sangsue;  in- 
secte qui  tire  du  sang  |  Fig.  Sangsue  ;  celui  qui 
lire  de  l'argent  par  des  c\ai  lions ,  etc. 

•anguina ,  s.  f.  Bob.  Flui  menstruel  des  l'eui- 
mes. 

■opcoinaria,  s.  f.  Renouée  ;  plante  j  Soaguinr; 

sorte  de  jaspe  de  couleur  do  song. 
sannuiuarionBeate,  adv.O*nne  manière  sanguin 

naire. 
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Maaipiinario  ,  ria.  adj.  Sanguinaire  ,  inhumain, 

crurl  I  S^r  un  hombre  sangninario  t  éire  an 
tinnmir  Je  san;;  .  un  buveur  de  *ang.;  aimer  à 
répandre  le  »ang  {  Masa  tanguinaria  ;  niéd. 
ts  niM»  da  wng. 

••■Kulnéo,  ne*,  adj.  Sanguin  ;  de  eouieor  de 
sang  I  Sanguin  .  qui  a  brauroup  de  san^. 

teaynlntt,  un.  adj.  Sanguin;  qui  a  beaucoup 
da  Mng.  I  Qui  en  augmente  la  quantité,  le  vo- 
lume {  Jarpt  sangnino  ;  jaspe  sanguin  ,  jaspe 
couleur  do  sang. 

ttaasainolenttalmo  ,  nia.  adj.  sup.  de  sanguino- 

Imfo. 

mia^molcMU,  Mu  adj.  Saagaiiiolenl,  nDglanl. 

tanfirhnto. 
MangiiiAoi ,  s  nu  5»anguin  ,  arbre. 
Masaia,  s  m.  l.at.  Sang  de  J.-O.  sou«  les  espè- 
ces du  Tîn. 

Mtagiaîaortoa ,  s  t.  Plante,  espèce  de  pinfranalU. 
•aagnianrla,  s  f.  V.  Sanjwijuela. 

«anyuiauso».  s  m.  pl.  Entom.  Saogtiiiages, gm- 

re  d'insectes  hcmiptcrcs. 
Masnjaa ,  Sangsues.  V.  Sanguijuela, 
Htanirnln  .  s  f.  Sanirle  ;  phnlc  j  Sanicufa  monfo- 
na  6  iilera ,  sanicle  de  montagne .  mitelle,  pe- 
tite mitre,  cbrtwe  d'Anèriqna ,  planta  détar- 
8i»e. 

mmlêmé,  s  f.  Santé  ;  état  da  TlManM  sain  |  Fig. 
Sincérité,  candeur  î  Santé,  exemption  de  la  con- 
tagion, de  la  peste,  dans  les  lieux  qui  en  sont  io- 
feclés  ;  Boteta  detanidad;  billet  de  santé,  a^ 
testation  écrite  qu'on  ne  vient  ms  d^na  lien  sn»- 
eeptible  de  peste  j  Sn  Btttddad ,  avec  santé, 
sain. 

Ilaaie,  s  f.  V.  Icor. 
Maniea^,  t  f.  Méd.  cbir.  V.  Icor. 
Manioao,  aa.  adj.  Méd.  chir.  V.  Iroroin, 
Santaimo  ,  ma.  adj.  sup.  de  «ano.  Trcs-sain,  etc. 
Sanjarado  ,  s  m.  Arr«n<iis<;ement  tuve. 
Maijacata,  s  m*  V.  Sanjaeado. 
■•■J«e« ,  a  in.  Qoaverneiir  de  fM-ovince ,  parmi 
les  Turcs. 

Manjuanada  ,  9  f.  Veillée  de  la  Saint  -Jean. 

Manjnanere,  ra.  adj.  On  le  dit  des  Têtes  qui  ar- 
erriveot  aux  environa  de  la  Saintnleen. 

Mna^alsta  ,  adj.  et  »  «.  Chevalier  de  Saint- 
Jcan-dc- Jérusalem. 

ai«B«E.«i4arfto ,  ûa.  adj.  et  s.  De  Saint-Lucar. 

MmmsMlatft,  a.  f.  $anmi§uêla^da.  On  appelle 
ainsi  dans  quelques  endroita  d'Eq»f  ne,  la  temps 
que  dure  la  Saint- Il ieliel. 

ManmiKnpIofio,  ftA.  adj.  sanmigiiélè-gno.  On  le 
dit  des  félcs  qui  viennent  aux  environs  de  la 
Saint4lichel. 

Mao,  na.  adj.  ta-no.  adj.  Sain:  qui  se  porte  bien  | 
Btempt  de  risque,  de  péril,  en  sûreté  ',  Sain  ,  sa- 
lubre;  bon  pour  la  santé  |  Sincère,  de  bonne  Tui. 
S  Sain,  parfait,  entier,  sans  défaut  |  Fig.  Sain, 
droit,  sage  *  fRieer  tono;  assainir,  rendre  sain  | 
Sono  de  CaitiUn',  boh.  voleur  fin  et  rusé  {  Sbno 
3^  salvo;  sain  et  sauf  J  Nodrjar  hufsn  tano  :  at- 
ataquer  toutes  les  parties  du  corps,  en  parlant 
d'une  maladie  j  Maltraiter:  battre  de  façon  que 
loot  le  corps  s  en  ressente  |  Fig.  Ne  p.is  éparg- 
ner quelqu'un,  découvrir,  censurer  ses  moindres  ! 
défauts  I  Quedar  el  brasotano;  Fig.  V.  Braso. 

Maarrito ,  edj.  §9n$kri-to,-  Lingoist.  Sans- 
erii;  qui  appartient,  qui  a  répport  à  la  laogae  dès 


Brames  ou  langue  sacrée  de  I  lodoustaa. 

atan-almaniano,  s.  et  adj.  «an  $imonia-no.  Saint— 
Sunoriii  ii;  qui  vil  sii(>  anl  Ui  règle  de  Sainl,-Sitnon 
I  Saint-&imoniste  ;  partisan  du  systéaM  d« 
SatotHSimon. 

Han-aimoniamo.  s.  m.  »àn  timonist-mo.  Saint*ftî- 
monisme;  religion  de  Saint-Simon  |  Sainl-Siroo— 
nisme;  système  ihéocratique-électif  oui  doune  Im 
préférence  aaieapacitèa:qiii  veut  léauuicif^  i 
lion  des  femmes  et  leur  donne  aussi  le  droit  mt 
tes  regarde  comme  aptes  à  gouverner. 

afan-aimoniata,  s.  m.  «an  «tniontff-ta.  Saiot-aâ- 
moDiste.  V.  San-SimontaM»* 

itant,  adj.  inus.  V.  Sois. 

sauta,  s.  f.  V  Sanfwario* 

Mnta-Barliarn.    f.  san-ta  bar-bara.  MêÊ,i 
te-Barhc;  eu'iroti  où  l'on  met  la  poudre* 

0an«a-maara,  s.  f.  san-ta  ma-oum;  Oeog.  Si 
te-Maore;  tle  do  golfe  de  Venise.  • 

«an  la  me  n  te  ,  adv.  santamén-ti.  Sainteroeui  } 
Sincèrement  ',  Sans  façon,  sans  cérémonie* 

0a«laaaiator«n»|  s.  m.^anlasanlo-rouai.  V*  S«a*> . 
ra-funefonim. 

ManOao,  sa,  adj.  augm.  de  Sanfo. 

«aïKclmo,  s.  m.  scntèl-mo.  Feu  Sainl-Ëla»e.  Hm- 
lena. 

CMMero,  ra.  s.  Mtntè-ro.  Personne  qui  quêta  paor  . 
le  saint  d'un  ermiuge;  ou  qui  en  a  aoin. 

NoiillaKn ,  s.  m.  3intia-go.  Saint-Jaques  ;  cri  de 
guerre  des  Espagnols  uans  leurs  combats  contre 
les  Maures  ■  Le  (onibet;  la  bataille  elle  même  ! 
Fig.  Attaqua  impréma;  «irprist.  j  Sona  é». 

toile. 

MantiacurAo,  ika.  adj.  sanfuif/u^-^no.  On  le  dit  i 
de  certains  fruits  qui  viennent  vers  la  S«ial-Jaa« 
ques. 

flattliacoea.  eaa.  adj.  et  s.  de  Santiago,  Satei 
Jacques,  qui  appartient  à  cette  ville. 

Haniiacuiaia .  s.  m.  tantiaguù$^m» 
de  l'ordre  militaire  de  Santiago. 

«aaSlauMV*,  s.  m.  «onf tomén.  Un  mmenl , 
instant,  un  rit n  d'ipil  |  l?n  un  lanfianMll} 
en  un  dm  d\ril,  en  mœins  de  rien.  s 

■SMiieo,  ea.  adj.  ianli-'o.  Jeune  ou  petit  saint  { 
Petise  image  ou  sUlue  d'un  saint  \  Fam.  Per- 
sonne Iranmie,  vertueuse,  ou  d*eaprit  doux,  pai- 
sible. 

ifaBddadl,  s.  f .  santidadd.  Sainteté,  qualité  de  ce- 
qui  est  aamt  |  Sainteté, titred'hasiiaot  danni  a» 

pape. 

Santidat,  s.  f.  inus.  Y.  Santidad. 
Mintiacacloii  ,  s.  i.  xantifiiiaxion.  Sanctifiaallon, 

l'action,  l'ef  ret  de  la  grâce  sanctilicantc. 
•aatiflaadu,  «a.. part.  pas.  de  sanUficar. 
MaaiSeador,  rs.  adj.  aanti/Uiidor.Celiii  qui  iaac> 

tiPte,  santificateur. 
MantiHrar,  v.  a.  SenctiBer,  rendre  saint  (  Consa-  • 
crcr  entièrement  à  Pieu,  conserver  pur  et  sans 
tache  ;  Fig.  Honorer,  eonsacrer  par  la  préeenea 
d'un  saint  |  Sanctifier,  louer,  bfnir,  célébrer  | 
Fig.  Justilier,  excuser,  diS4:ulucr  j  Sanliiicur 
■fêttas,  o  (iia$i,  sanctifier  An  fétat,  les  anaan  « 
ver,  les  garder, 
•antfçuada,  a.  f.  «mifiyasd-da.  L'action  de  fiiira  * 

le  si^cne  de  la  croix. 
•a«iiv«ader«,  s-  f.  «anlij|otiad«>ra.  L'acliou  de  . 
faire  des  signet  decra»  sur  nn  malade,  aie.  V. 

Tf  I 
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MantiKHfltlcro,  s.  m.  V.  9>atitigundor. 

Mtntisvado,  «la.  part.  pas.  de  iantiguar, 

iMiiii(iaa«*r,  ra.  s.  tantigmulivr*  Chtrltlni  qai 
firétrnd  gaérir  par  des  «ignes  de  crois,  ete. 

MaaicaamieMto .  s.  m.  tantigotiamién-to.  L'ac- 
tion de  faire  le  sipne  de  la  croit. 

■•■ti«a«r  .  V.  a.  Faire  le  signe  da  la  croii ,  dire 
des  oraisons  sar  an  malade  |  Pif.  ChlUif r',  raal- 
iraiier.  0«  dit  .ordiMireaiMit  «anrtf  iwr  ta»  f a- 
ea$. 

•aatisnarar,  v.  preS.  ««||f^iiflri«i,  Fii»  Ittig- 

ne  de  la  croix. 

Maais*»,  s.  m.  ianti-gouo.  I/eetloa  Ott  ta  miniè- 
re de  faire  le  ?4ffne  de  la  croix. 

tiantimonia,  s.  f.  imis.  santiino'nia.  Sainteté.  V. 

Itaotuicari*,  s.  m.  Mntiêtka'tio,  Caprice ,  ideé, 
flnMeiale» 

Kanti«inii*mPMt«,  «dY.  WOf»  de  MHUlIMNle.  Tiés 

sainlrnii'tit. 

MantiMiino.  in«.  ndj.  snp.  de  aonfo  |  Très-saint; 
litre  d'Iionnaar  donné  eu  pepe  |  £4  $anti$imot 
le  Seini -Sacrement. 

saanlo.  la.  ndj.  et  s.  xfintn.  Saint,  trôs-pur,  Pïpmpl 
de  toal  péubé  |  Saint;  qui  %  it  selon  la  loi  de  Dieu 

I  Simple,  peu  avisé,  bon  humme  j  Saint,  sacré, 
eraaecré  à  Diev,  cte.  |  Saintf  titre  qu'on  donne 
mn  dMlenrt  on  pères  de  l'église  ;  Saint;  coofer» 
me  à  la  loi.  aui  bonnes  mœurs  ;  Saint,  sacré;  dont 
on  nf  peut  aoprocher,  a  quoi  il  est  défendn  de 
toucher.  On  le  dieeil  entrefois  de  tout  ce  qui  ser- 
vait à  préienrer  d'un  mal,  d'un  danger  i  Utile, 
eehMaire,80rtoot  en  médecine  }  Fam.  Agréable, 
flatteur.  !  Sfjnfo  f/iVi;  toute  la  sninte  journée.  E\- 
pression  fainiiii  re  qui  dans  les  deux  langues 
équivaut  i  un  jour  io«l  entier  ;  Santo  ofièUiv, 
V.  Ofitiê^lSamto  «1/eo  ;  Minles  huiles  ;  Snnfo 
Paifre:  Saint  Père.  Nom  donih- au  pripo.  On  dit 
ordinairomfiit  Pailrr  Saolo  \  San///  cruinda.  V. 
Cruiada  •  Sania  hermandad.  V.  Utrmandad  \ 
g—rfg  ptmbra:  fcrt  Men,  c'est  bien  dit ,  vous 
a  Tes  rtieoa  {  San  f  os  paseuas.  V.  Paseua  \  Son- 
to  y  bmtno;  c'est  bon,  rela  va  à  merveille.  ' 

••nlo,  s.  m.  Saint;  biotilicurPiu  canonisé  par  l'E- 
glise. i^Seini;  image,  statue  d'un aaint.  |  Moi  du 
gvM»  It  liMi.  Sonio  ét  pajarti.  Hypocrite.  ||  Son- 
to  mornrrn:  Jeu  dans  lequel  unn  personne  doit 
en  barbouillér  une  autre  sans  rire  ,  sous  peine 
de  prendre  sa  place.  |  Sanfo  rimpU,  $emidobU\ 
doblt,  etc.  aaint  dont  l'office  e«t  «impie,  semi- 
dooUe,  donbl»,  etc.  jf  l^m.  À  aonf»  lofdo:  à  H 
sourdine,  secrélenicni.  ]  Fnromendarte  n!  n  à 
buen  santo;  se  tirer  d'un  mauvais  pas  contre 
toute  cs^rancc.  |  fam.  Jugareon  alguno  al$an- 
tomoearro;  se  moqner,  sejoner  de  quelqu'un, 
le  maltraiter.  Ini  manquer  de  respect.  |  Mann  df 
santo:  cfTiracité,  vertu  souveraine  d'un  remède* 

II  7'of/o.T  snntoi;  toussaint,  fèlc  de  tous  les 
saints. 

•i^ao  aiaa»»  s.ai.6éog.  Suiat^Domiagae, 
Hsfil .  ne  et  rHIe  d*Amériqae. 

■•■••liiin,  S.  f.  l'harni.  Scmen-conlra  ;  semence 
âcre,  aromaliquc,  qu'on  emploie  comme  vermi- 
fuge, etc. 

•msimi.  8.  m.  Santon;  moine  ntboméita. }  Mj- 
poctite. 

«•ntousc ,  t.  m.  Gteg.  MdIoim  t  pns  de 

France.      . ,  . 


i»Mit«BKf  ■  .  S.  et  adj.  lantong-hètt.  StfinfoNA) 
geuis;  habitant  du  saintoDge;  qui  appartient  à  ce 
pays. 

«•at«rni,  s.  m.  Remeil  de  sermons  ofe  de  vies  de 

saints. 

Maatuario,  s.  m.  Sanctuaire;  lieu  le  piMStlOtda 
temple  des  Juifs.  |  (i^;.  Eglise,  chapelle  «  oà  sent 
les  reliques  d'un  saint.  !  Temple,  église  |  Cho-i 
acs  sacréea.  )  Sanctuaire;  le  lieu  saint  oà  est  le 
matire  autel.  |  fig.  Jlfefer,  entrar,  6  poner  la 
mono  en  el  sautumio:  mettre,  porter  la  main 
à  l'enceucir.  On  le  dit  d'un  laïque  qtii  attente 
1i  jnridictioD  eectésiastique. 

HMintneho,  cba.  adj.  Fam.  V.  Sanfurron. 

Manturron,  iia.  s.  Mangeur  de  ï^diiits,  hypocrite» 
I  llummc  d'un  extérieur  austère  el  affrcté. 

aiaa««rraoeri»f  a.  f.  Bigoterie;  faiiaaeptélé,  hypo- 
crisie. 

liaaturiaulnnao,  •.m.  Bifoli«ne; ctsietèrt  du 

bigot. 

«aniuM,  s.  m.V.  Sànrtua. 

»ate,  s.  f.  Colère  *  fureur,  emportement.  |1  fig. 

Jarret  de  ta  forenr ,  de  ta  colère.  |  Â  taita».  V* 

C''lèr{r(imente. 
•anoHanaente,  adv.  V.  Soiîvdaaien/e. 
liaftaaa,  aa.  adj.  Furieux.  V.  Saiiudo. 
•aft»4aaaMiin «  sdv.  Arec  colère,  rage,  fil» 

reur. 

SaAuilo,  da.  adj.  Furieux,  colère,  emporté.  |  Sg.* 

Furieux.  On  te  dit  des  choses  inanimées. 
0apa«t  s*  n*  Mpan.  Stpsn;  bois  de  tciniora  da 

Japon. 

isaperdon,  s.  m.  pl.  Entom.  Saperdea;  famille  d'in— 

u •^  coléoptères. 
9apl4ez,  B.f.  «apttMzz.  Sapidité;  qualité  de  ce  qui 
a  de  le  saveur,  qui  est  agréable  au  palais,  etc. 
Sépido.  da.  ndj.  Sapide;  qui  •  dufo&ti  qui  pent 

être  piTÇU  par  le  palai;». 
Hapieucla,  s.  f.  mus.  Sagesse.   V.  Sabiduria. 
I  Livre  de  la  Sagesse  ,  un  des  livres  caooni'- 
ques. 

isapimelai ,  adj.  m.  f.  De  la  aagesse.  \  Sapitn- 
ciaUt,  pl.  Sapiciitiaui  ;  livres  de  l'Ecriture 
Sainte. 

mpimmtKt  sdj.  m.  f.  Sage.  V.  Safrie. 
«lapIrntfalaaanaeBta»,  adv.  Très-ssgcaent. 

MapIrnliHinto,  nia.  nJj.  sop.  de  tajùrute. 
Mapiruaaelo,  la.  adj.  Sciole;  demi  savant;  qui  a 

une  teinture  de  savoir. 
«»npili«,  s.  m.  dins.  de  aapo.  l  Kanuta.  V.  Mà" 

nuta. 

Napindâeeaa,  s.  f.  pl.  nnt.  Sapindacées  :  famille 
de  plantes  dont  le  type  est  un  arbre  qui  se  main- 
tient toujours  vert. 

HHpiaideM .  s.  f.  jM.  Bot.  Ssnindées;  trlbn  d« 
plantes  de  la  famiilo  dea  aapindacées. 

Bapiiio,  s.  m.  Sorte  de  sapin. 

0apo.  s.  m.  Crapaud.  \,  I£acm$rto.  Fig.  Personne 
bouffie  de  vanité,outanie,  tardive  dans  ses  opé- 
rations. I  Ojoa  dt  $apo;  yeux  bouffis  et  chss-^ 
sieux.  I  Pig.  Pùar  tl  tapo;  reproche  fait  à  quel- 
qu'un de  t'èin  tevé  inp  tnrd,  d'nvoir  4ro|^. 
dormi. 

•Sfuigen ,  «*.  adj.  Savonnent^  qni  tient  delv> 

qualité  du  sa\on. 
fiaponwria,  s.  f.  Saponsirc;  plante.  • 

«aponillrneion,  s.  r.SsponiflCStiO»;  i 

vsrticeasMon. 
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r«  t.  ■.  Mqmu/llMr.  Sapooiler; 
ilr  en  savon. 

•«liorirrr*.  ra.  a^j.  SaToureat;  qui  a  4e  la  aa- 

vear. 

•■l^tariavaTO,  s.  m.  adj.Chiro.Sapo-tanareax; 
aubauaca  «MipoBéa  4'iiaile  easaniiella  ai  da  po- 
tasse. 

•«que.  s.  m.  Ser\  icc:  l'aclion  de  servir  la  lialli»  au 

■  jeu  de  paanic.  |  Joueur  qui  sert  la  balle.  [  Lig- 
na d'où  l'on  aert  la  balle. 

Saqneado,  part.  pas.  de  *>n(jttear. 

■aqurador,  r«.  s.  Déprédateur)  celui  qui  Tait, 
tolère  1rs  déprédations. 

M«4«eiiailealo,  a.  m.  V.  SaoïMO. 

•■««Mr,  T.  a.  Sarcagcr,  piller  une  Tilla.  ;  6g. 
Voler;  enlever  en  tout  ou  en  partie. 

Maquco,  s.  m.  Sac;  pillage  d'une  ville. 

fMqapraf  S.  f.  Aiguille  à  cuudrc  des  sacs. 

••«■•Ha*  a.  f.  MuUitoda  de  aacai  l'acUon  do  fai- 
re des  sacs. 

•aqiicle,  s.  m.  diin.  de  «MO. 

••qurlo,  S.  ni.  V.  Sa7Mer«. 

0aqui,  s.  m*  Mamm.  Saki  ^  espi'cc  de  singes  qui 
ont  laqufue  semblable  à  relie  des  renards. 

0a«Hirorme,  adj.  Sacchiforinc;  qui  a  la  forme 
d*Un  siir. 

•m|«il«d«,  s.  f.  Sac  de  blé  qu'où  porte  au  moulia, 
et  qui  n'est  pas  plein. 

•«quillo,  9.  m.  diin  taco.  Petit  «ne. 

Snrasnrtie,  s.  m.  />elil  bal,  petite  assemblée,  sur- 
tout entre  parcns. 

•aranapiM,  s.  m.  Rougeole;  maladie. 

•nrM.  a.  m.  Bal  paré;  aaaemblée  de  fena  de  dis> 
liiuMion,  etc. 

•arcaMmo,  s.  m.  Sarcasme  ;  raillerie  amère  et  in* 
sultante. 

••rolai,  a.  f.  V.  .Cur$nj  fardayt. 

Mroitio,  s.  m.  Saretoir  en  usage  dans  les  mon- 
tagnes de  Rurgus. 

■arelio,  s.  f.  Sarcite,  pierre  ûgurée,  imilaolla 
chair  de  boeuf- 

0M«OyS.1D.  Boh.V.Snj^o.  |  Mar.  Sarco  de  pnpnl, 

vêtement  d'homme  Ton  long,  et  fait  tomme  une 

capote  de  femme, 
flareoeela,  s*  T.  Chir.  Sarcocèle,  tumeur  obarnua 

ani  iMikiriea. 
Arnocaia,     f.  SteeoaoUa,  colla-chair,  tocle  de 

sncfommeui. 
SnrCocalinK,  s.  f.  Chim.  Sarcoeulline  ,  aubstaoea 

qu'on  a  deconverte  dana  la  aareocoUe. 
■arf>«f>iMplo««i«,  s.  f.  Chîr.  Sarco-épiplomrélc, 

bfrnif  coinplf'te. 
Murcoopi^éarala.  s.  f.Cbir.  Sarco-i^piplomphale, 

hernie  an  nombril. 
Mraécaffo,  «a.  adj.  et  s.  Méd.  Sarcophage,  médi- 
cament qui  brûle  les  chairs. 
•arrofaRo,  5.  m.  Sarcophage;  tombeau  ,  ccroueil. 
{  /'icrrcassienne,qui,  selon  Pline,  avait  larer- 

ta  de  consumer  lea  corps, 
«areohidréeéla  .s.  f.  Chir.  Safco-hfdrocéle,  aar- 

cocéle  arec  hydrocélc. 
••rcolouio,  s  f.  Sarcologie;  discanra  anr  les 

chairs  ei  les  parties  molles, 
■arooléaiea ,  «s.  adj.  Anal,  ^areologiquc;  qui 

appartient  à  la  «nrroln<;ie. 
Aarroroa,  s.  f.  Chir.  Sarcome,  tumeui,  cscrois- 

ance  charnue. 

••rcaMiioMy  M'  adj.  Médcc,  «Steconatcur,  qui 


a  les  caracfèrea  da.sareome. 
«■rcéafaio,  8.  m. Chir.  Sarcomphale,  eieroiasanee 

charnue  au  nombril. 
H«reoilii,s.  f.  Patbol.  Sarcose.reoouvellement-daa 
chairs.  |  Vétér.  Arma,  nom  d*via  eaciaioa  «aa. 

ladic  qui  attaque  soriout  les  troupestti. 
'  HarrAntoninN  ,  s.  m.  pl.  Enlom.  Sarcostoraes, 

f;nirp  il  iiisccli-s  qui  outia  bouche  charnue. 
Marcétieo.      adj.  Cbir.  Sarcotique,  propre  à  ré  r 

générer  lea  chairs. 
Mardo,  s.  f.  Sarta  de  pâlit  paiaaan  de  mer.  V.  €X»> 

balla.  ' 

iaardéar«(*«  s.  f.  Minér.  Sarde-agate,  pierre  pré- 
cieuse qui  a  une  partie  dea  propriètéa  de  la  cor- 
noitre  et  de  l'agate. 
Moriliiiinpnlii,  s.  m  Ilist.  ^nrdannpale,  nom  d'un 
monarque  assyrien  qui  vécut  plougédaiis  la  ino- 
lesse  et  la  volupté,  on  donne  aussi  ce  nom  itoat 
monarque  qui  vit  d'une  roasièra  efféminée,  ei«:, 
laardeneo,  ca.  adj.  Oui  appartient  ani  petiÉs  ânes, 
lelsqne  ceux  de  Sardaigne  ;  f.un.  Didicile,  re- 
vécbc.  i  Hita  gardesca.  V.  lUaa  sardonica, 
mmTûfm—f  a.  m.  Fétii  Ane. 
Hardraquillo,  lln.adj.dim.de  tardesro, 
Wardieeuae,  adj.  et.  s.  I.e  naturel  do  $ardica,ce 

qui  appartient  a  celte  ville, 
ftardina,  s.  f.  Sardine,  poissont  de  mer.  {  Sardi-> 
fta  wwque.  Y.  .^renoua.  \  flam.  Behar  otra  s&r^ 
dîna.  On  le  dit  d'un  homme  qui  arrive  dans  un 
temps  où  l*on  ne  se  sou(  ie  pas  de|e  voir.  !  Katar 
eomo  aardina  en  bana$ta,  être  comme  des  ha- 
rengs an  e*i|«at  axtrémeaaent  prcaaé,  foulé.! 
fig.  ta  ûltimn  tardinad§  totnnaalg,  la  daralc- 


re  piiVe  du  sac.  On  le  ditd'i 

a  sa  dcruiére  ressource, 
laardiael,  a.  m,  Arch.  Fuvrage  en  brique, 
laardinero,  rn.  s.  Marchand  de  aatfdfawi» 

Nardlnrro,  ra.  adj.  De  sardine. 

Mardinrin,  s.  s.  f.  diin.  de  tardina.  Petite  sardi- 
ne..l/urceau  qu'on  coupe  d'un  Trumage  en  le  fai- 
sant. I  pl.  Sardingtûi,  Coups  que  les  enfanssa 

donnet  les  uns  nux  nulrer  sur  la  main  avee  l'in- 
det  et  le  doiet  du  milieu  mouillés  de  leur  salive, 
en  jouant. 

mmrûi:  s.  m.  Cornaline,  pierre  précieuse, 
aavtf  loque,  s.  ni.  Boh.  Salière  pleine  de  atl.  T. 

Salera. 

flanliii.  s,  m.  sartlùt.  Coram.  Saedis,  drap  groa- 
aiar,  gras  ttowi  de  qafao  fabriqm  mi'Bow- 
gagne. 

liaHlo,  «a.  adj.  et  s.  De  Sardaigoe. 

Mni-iio.  s  m.  V.  Sardi'o. 

«ardonia,  s  f.  Herbe  sardoniqoe,  renoncule  des 

mrrais,  grenouillctte  d*eau,  pied-pou.  \  Bisa 

tadonia.  ris  sardoniea  on  aardonique,  eapèaada 

risconvulaif. 
Mardéitlea,  s.  f.  snrdo-tiika.  Pierre  pficieMt^ 

est  une  variété  de  la  calcédoine, 
•artiéaiea ,  a.  adj.  ne  l'herbe  aardonique  ||  Fig. 

Ri$a  sardonicn  :  ris  sardonieii  ancdaaii|M} 

ris  ironique,  méchant. 
ISardonio,  s.  m.  V.  Sardônix. 
AarAaal^aaf  s,  f.  V.  Sardùaic. 
iiap«6aia,  S.  f.  Mnfo-ntltw.  Sardolne;  pierre  prf- 

cîeu:$e. 

liareptano  .  a.  adj.  et  s.  Le  naturel  de  Sarepla, 

qui  appartient  h  Sarepta. 
parcai  a.  f.  êar-^a,  Serge;  aorte  d'étoffessféiri- 
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ta  d*  êorgati  lergerie;  ouBofscture  de  Mrf«  j 
Sarga  têgiia  Ml»  tona  $ueta  ;  beige  ;  lorle  d*»- 

torrc. 

etarcado,  m.  adj.  V*  Asargado. 
■arsai,  s.  m.  Terrain  dans  lequel  il  y  a  beMCOiip' 

de  cette  espèee  d'oaier  appelée  sarga. 
flarcsMa,  s.  r.  iaT^m-$»a.  Bot.  Sargasse  ;  Irntitle 

marine,  plante, 
•arnaso,  s.  in.  sarga-in.  Sari,  goémon,  varech, 
•ursetita  ,  s.  f.  sarg-hén-ta.  Sriir  rooTCne  de 
Tordre  de  Saint-Jacques  ||  La  hallebarde  do  Mr- 
gent  [j  Femme  d'une  sergent. 
Maracoie.  s.  m,  inus.  V.  Sargento, 
atarneniear ,  V.  n.  Exercer  1  emploi  de  sergent 
dans  un  régiment,  etc.  ||  Fig.  Animer  à  une  en- 
'  trcprisc  hardie,  se  mettre  à  U  lile  t|  Fana.  Con- 

mander,  faire  le  maître, 
•arccaterl» ,  8,  f.  Bm|rtoi  de  tergest  dens  les 
.  troupes. 

tmâim,  s.  m.  L'emploi  de  sergent. 

s,  m.  Sernenl;  bas-officier  d'infanterie 
I  Le  plus  ancien  airadc  de  cour  après  ceux  (iiii 
fornient  le  tribiinal  appelé  Snleta  î  Snnjfnto  ijf- 
mrélàtbataiia',  sergent  de  bataille;  sergent 
gtaérftl  de  betetUe  ll  Airf enio  wayor  ;  major 
d'un  régiment  ||  Sargento  mntjor  (Je  brigada; 
major  de  brigade  |1  Sargento  mayor  de  jilaza; 
major  d'une  place;  officier  qui  commande  aprén 
je  lieuteasnt  do  roi  U  Sar»mto  mayor  d»  pro' 
irineim;  officier  qui  mm  le»  preTMce»  dec  lo> 
des,  commande  «prêt  le  gonTemeiir  et  le  llcn- 
tenant  do  roi. 
■arsentM  ,  s.  m.  aogm.  de  sargento  |  Franc-ar- 
chère.  On  le  dit  d'une  femme  grande ,  robosle, 
'  «te.*  qai  •  les  nanièrcs,  la  louroure  d'un  bom- 
me. 

0Arso ,  s.  ta.  sar-go.  Muge  ,  sargo;  poisson  de 


saraOesio,  s.  m.  êormiénrto.  Sarmeol  :  beis4t 

la  vigne. 

«nriin.      f.  Cialo:  maladie  de  la  ponii  )  l'ifr.  Envie, 
ili  iuaniit  uisun,  dosir  violent  |  l-am.  I\o  le  falta 
sino  sarnn  que  rascar  :  On  le  dit  d*iia  bomiDS 
qui  a  tout  i  souhait,  et  qui  se  plslnt  sans  cesse 
I  Sorno  perrwna  :  gale  ae  ehten  :  rogne  i  Fam. 
Ser  mas  riejo  que  la  tnrva-  être  vieusCbBMM 
Hérodes:  être  eitrémenienl  ancien, 
•arniiia,  s.  f.  dim.  de  sartta, 
•arM«iilo,  m.  adj.  dim.  de  .santofo* 

m.  adj.  Galeux  :  qui  a  la  gale  |  Rabo- 
teux qui  irci^t  pas  uni. 
Bar»,  s.  m.  Sare:  laps  de  temps  de  3G00  ans  dans 

is  eroMlogie  desenciens  chatdécns. 
flaronida,  s.  m.  garoni'da»  Saronide:  espèee  de 

prêtre  gaulois. 
Marpuliido  ,  S.  m.  ?M)ti11itln]i  :  maladie  dans  Ia- 
quelle  il  vient  de  petite,  boulons ,  des  tacbcs 
rouges  sur  la  peau  ||  Fig.  Piqêres  de  puces»  bsi^ 
ques  qu'elles  laissent. 
Harpullir,  v.  a.  Piquer,  en  parlant  des  puces. 
HarracrMico,      adj.  Des  Sarrasins. 
MarraceM,  a.  adj.  et  s.  V.  Moro  [\  Sarraaîo.  Oa 
le  dit  plus  particulièreneot  du  nelorel  de  l*Ar^ 
hic  heiircu-r,  ou  de  celui  qui  en  est  originaifC. 
Marrarin,  adj.  m.  f.  inus.  V.  harraceno. 
MarraeiMa,  s.  f.  Combat,  bslêUle  »  qMr relie  Ott  il 

y  a  du  sang  répauda. 
0erraB»e,  s.  f.  inns.  Sorte  de  MVire. 
(finrrin,     f.  Sorte  H<<  filet  de  Jonc  poor  IrSMpOT- 

Icr  la  paille.  V.  hspuerla. 
Marricla,  s.  f.  dim  de  sarria. 
Mrrilia,  s.  f.  Thymbre,  pleote. 
Mrrillo,  s.  m.  Râle,  rlIcBent  d*ott  moribond  I 

riri!-(îe-veau:  plante. 
Narrio,  s.  m.  Staimbouc:  sorte  de  chevreuil  qui  s 
les  cornes  reeowbécs  en  sTsnt  conim  des  cro- 
chets. 

■erre,  s.  fo.  Crass^  tartre  qui  s'attsebe  sut  vei»- 

seaus,  aux  denm.  etc.  |  Fig.  Saburre  :  humeur 

3ui  s'amasse  sur  la  langue  dans  les  fièvres  ar- 
enics»  qni  la  rend  rode»  etc. 
Mrroao,  «a.  adj.  mrro-ffie.  Gnascu  t  Méd.  Sa- 
burreox. 

Maria  s.  f.  Cordon  de  choses  enfilci  s  .  diapelet, 
rollier,  etc.  \  Fig.  Suite ,  liaison,  cocbaiaeinent, 
tirade  |  Vna  larga  sarta  ët  êifmUMMê  i  «M 
longue  enfilade  de  discours, 
wartal,  s.  m.  V.  Sarta. 
Martalrjn,  s.  m.  dim.  de  sartal. 
MartcB,  s.  f.  Poi'le:  uleosile  de  cuisine  |  Ttnêt  <• 
aorfen  por  el  mangoi  Fig.  V.  Mango  {  Vn  ojo  à 
la  sarten  y  el  otro  à  la  gâta.  V.  Gâta.  \  Ftula 
de  sarten  :  pâte  frite,  quelque  soit  son  nom  el 
sa  rormc  |  Dijo  la  surtcn  à  la  Caldera  :  Tirate 
a//a,  cuiinegta:  la  pelle  s'est  moqué  du  lourgOO 
(  Cwmdo  I»  aorien  ekUla ,  mlgo  hay  en  lu'vi- 
lia:  il  n'y  a  pas  de  fumée SSHS feu  |  Saltar  de  la 
snrleu  y  dur  en  las  brasati  tomber  de  Oèvre  en 
chaud  mal. 

IsarieMtfa,  s.  f.  Poélounée  ;  ce  qu^on  met  d'ona 
seule  fois  dsne  la  poMe. 
naieni  aux  «.nreiiens  qsi  se  Missaieai  onuer  a  «artrnaxo.  s.  m.  tirand  coup  de  po^le  ou  de  tou 


»,  S.  m.  Peintre  de  serges  ||  Sergier  :  ce- 
lai qvi  fait  on  vend  la  serge, 
•arunrta,  s.  f.  dim.  de  sarga  |  Sagella  ,  SargCt- 

te:  serge  légère  et  très-mince, 
•avçalata.  s.  m.  Serger,  oo  sergier  :  anvrier  qvi 

fait,  qui  fabrique  des  serges. 
Mrjar,  V.  n.  intts.  sar^-Aor.  Inciser,  scariBer.  V. 
^Sajar. 

iSiirjia,  S.  f.  Incision,  sacrificatioo.  V.  Saja. 
'•arnaia,  adj.  et  .a.  n.  t.  «omui-fa.  Samata:  de 

Sarmatie. 

Mariné  t  leo ,  a.  adj.  sartna-tiko.  Qui  appartient 

aux  Sarmatcs,  à  la  Sarmatie. 
•anainiiaAav ,  a.  s.  Celui  qui  ramasse  les  sar- 


0arm<>iilj«eaa,  t.  f.  pl.  Bot.  Sarment nci'es:  famil- 
le de  plantes  dont  le  type  est  le  cep  de  vigne. 

•arnientar ,  v.  n.  Ramasser  les  sarinens  lors- 
qu'on laïUe  la  vigne,  en  faire  des  fagots. 

MmMMiava,  s.  f.  Endroit  où  \Hm  toH  les  fagots 
de  sarmana  t  L*actioB  de  rannaaser  lea  w- 
mens. 

•arncntc-ro ,  s.  m.  «omitelé-ra.  Bab. Gainé  de 
réaeau,  de  Ulet. 


petit  feu  de  sarment. 
Murmeatillo,  s.  m.  dim.  «armienfo 
Mr«a«»«MO,  a.  adj.SameBtau: 

d« 


delà  natare 


te  autre  chose  |  Fig.  Tour:  pièce  jonée  a  quel-' 
qu'un. 

,  s.  r.  dim*  de  «arien* 
,  lUa,  lia.  a.  t  dim.  de  aorfen. 
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Étriori*  t  *'      Anat.  Tibiai ,  muacle  couturiers 

■1 4t  ee«t  de  la  jambe. 
•inM,  s<  m-  V.  Zatto. 
MMfrfln.  8.  m.  SassaTras:  arbre. 

MOaaniflnM.  s.  m.  pl.  Ilisl.  anc.  Sas^anldcs  :  nom 

-  ques  Iffi  aacieng  donnaient  aui  desceiiilaots  de 

.  sasMii»  père  d*Artnercrs. 

•RNtrr  ,  a.  ««.  Tnillour  d'baliits  j  Fig.  fam.  Es 
buen  snstve  :  cTsl  un  hnbilc  hommft  j  Corto  tat- 
tre:  pauvre  sire,  pausn-  houime:  homme  de  pea 
d'intelligeoce  i  Fani.  £«ira  «Mfraa  no  i$  pagan 
h9ekvra$.  Oo  le  4H  pour  ftire  eateadte  qu'on 
doit  ^trc  généceoi  eartncenidelaMtoMpro- 

•  feaaion. 

I,  i.  M.  dtin.  de  «ufre  H  Meaveis  lail- 


Matrerfa,  è.  f.  Atelier  de  tailleor. 

«atal,  s.  m.  Conchyl.  S.ilal;  espèce  deteqaiye. 

•ataa,  s.  ro.  inus.  V.  Salanm. 

MteaÏMy  e.  m.  Sstan:  !<«  diable. 

■eeéllt»,  s.  m.  Satellite;  archer,  etc.  V.  Alguaeil, 
MTthett  I  pl.  Satilites;  Astr.  Salelliles  ;  petites 
planètes  qui  tournent  autour  d'une  plus  grande. 

«aten,  a.  m.  Comm.  Salin  ;  sorte  d'éiorfe  de  soie. 

•  V.  Ra$o  I  Comm  Sethi;  genre  de  tleas  de  la  clas- 
se de«(  draps  mais  qui  ont  plus  de  losUet  pitifde 
consistanre  et  plus  d'élasticiié. 

felaainaaa,  s.  f.  $atina-da.  Comm.  Satinade;  espè- 
ce de  tissu  de  »oie  trés-fin  qui  imite  le  aatin. 

Mliaadn,  4a.  adj.  et  part.  paie,  de  tatiimr.  Su* 
tin(^.  e. 

•atina4ar«,  s.  f.  satituidou-ra.  Satiaage  \  action 
de  satiner. 

•aiinnr,  T.  a.  Satiner  ;  donner  à  une  tnile ,  à  un 
papier ,  etc. ,  un  aspect  brillant ,  poli  et  com- 
pacte. 

•Aiirn,  s.  f.  Setire  ;  espèce  de  po^me  mordant  | 
Fif .  Setift,  criUqut  «flaére,  wM  piqaent  |  Fem- 
ase  vive,  mordante  dans  ses  propos,  etc  |  Sàtira 

■  mordax;  sarcasme;  raillerie  amère  et  insultante. 

«■«iriAaia ,  s.  f.  Satyriasis  ;  érection  eoatiaaeUe 

•  Joiaie  eu  désir  le  plue  violent. 
fl«tiriMaa«,  s.  m.  Pathol.  Satjriasme;  meladie 

ou  douleur  de  reins  provenant  de  lubricité. 

satiricamentc.  adv.  sati-rikamén-ti.  D'une  ma- 
nière satirique.  * 

akMirla*,     adj.  Setiriqne. 

«Utri»,  t.  m.  ftet  dinde  «a  ret  fean,  aahael  eei- 
phibie  semblable  à  la  loutre. 

Maiirioa.  S.  m.  .Satyrion,  orcbis;  plante. 

••tirimudo,  part.  pass.  de  êMiriiar. 

éncirisnalef  e^î'  «aliriMfi-fé.  Qui  fait  dee  sati- 
res. 

i0nlirim«r,  v.  a.  Faire  des  satires  I  Attaquer  ,  of- 
fenser par  de^  traits  satiriques  |  Fronder  ,  blA- 
mer,  rnitqaer  le  gouvernement. 

9è«ir»,  s.  m.  ia-Urn.  Satyre:  demi-dien  de  la  fa- 
ble, moitié  bomme  et  moitié  bouc  |  Rat  d'eau; 
rat  qui  ressemble  h  la  loutre. 

—rteàantaw,  a.  f.  Pral.  V.  f  i«ns«. 

••einftaaiM.  t.  f.  Saliafeclloa:  l'actlea  de  aatie- 
falre  |  Satisfaction;  une  des  trois  parties  du  sa- 
crement de  la  pénitence  |t  Satisfaction  ;  eicuse, 
Tèpsratioa  »  raison  |  Présomption  ,  suffisance  H 
iConfianee,  aéeutiié  H  Saliafaction,  contentement 
fi  A  iotisfàeeSon  :  à  le  satisfaction,  au  gré  de  || 
Tomar  tatisfaetinn  ;  se  venger,  tirer  vengean- 
ce 1  P«<6ltca  aalia/occtoit;  amende  honorable} 


aveu  public  du  crime. 

aiAiiainner,  t.  é.  Satisfaire;  payer  aacféancier  || 
Réparer;  eipier  une  faute  j  Satisfaire;  contenter 

'  son  ambition  ,  sa  colère  |  Satisfaire  ;  contenter, 
lever  un  doute,  résoudre  une  difficulté,  etc.  || 
Fig.  Rassasier;  calmer  lespasaiona  j  Récompen- 
ser 1rs  services  de  quelqu'aa  \  AaaouT^  i  salia* 
faire  complètement  la  faim. 

amiwrarcrite.  v.  pron.  tatisfaiir-ti.  Se  payer  de 
.SCS  maiii>  i  Tirer  vengeance  ]  Satisfaire,  apaiaar 
sa  faim,  etc.  |  de  laisser  convaincre,  peraiiader« 
tomber ,  demeurer  d'eeeord  •  Fig,  Be  seUfMre, 
se  contenter. 

SatisraetoriiiHicnto  ^  adv.  aaft^faAteriam^-ttf. 

D'une  manière  salisfactoire. 
•estaiacteri*,  m,  êài,  SatiallMtoire:  propre  A  répa- 
rer, é  expier  lea  bâtes ,  etc.  !  Satisfaiaant  ;  qui 
satisfait,  conteMe. 
0n(iarcca« ,  part.  pass.  irr.  de  satitfaeer  \  adj. 
Satisfait  de  sa  personne  ,  prévenu  en  sa  fiawmr. 
S  Content;  qui  a  l'esprit  satisfait  ;  £atar  tntit- 
feehoi  se  louer,  être  content  du  service,  des  pro- 
cédés do. 

;  «aiiv»,  «a.  adj.  «ali-«o.  Qu'on  aème;  cultiva. 
••«Iiia,  s.  f.  aotU-f».  Miaér.  fleiMIta;  snbtiaBce 

minérale. 

iiato ,  s.  m.  inus.  ia-to.  Terre  ensemencée-  V. 
Sembrado. 

•isra^n,  a.  m.  Satrape  %  gouverneur  de  province 
cbex  les  aacien»  Perses  ;  Fig.  Boaunata,  rvsé, 
expérimenté  ;  Fig.  Gran  itifrapa; 'visatreaaffd* 
bomme  Agé,  fin.  expérimenté. 

itasra^faf  a.  f.  Atrapla;  geavanimeal  é'aa  a»* 
trape. 

«•«■ractna,  s.  f.  Rtolèliea  d*alÎBaas}  latMlé  | 

WA.  Saluretion  I  Cbin.  Saloratiaa;  étal^'aa 

liquide  saturé, 
•niurada ,  a.  peH.  pass.  da  t.  tahirar.  T.  ce 

verbe. 

••turar,  v.  a.  inus.  tntourar.  Soûler  :  ra<^sasier 
d'aliments  |  Chim.  Salurcr;  donner  A  un  liquide 
la  quantité  de  matière  qu'il  peut  diaaoudre. 

MaSatawal.  ad).  Mtoamaf.  Qui  appanieat  à  Sa»» 
turne.  |  Fiesias  snlurnnlft  ;  fêtes  saturnales. 

Malnrnilabio,  s.  u\.satQurnila-bio,  Astron.  Se- 
turnilabe;  instrument  qui  sert  pour 
obeervation  aur  la  planète  de  Saturne. 

ftetMnatot  e.  m.  aaloaradmi.  Erpét. 
nom  qu'on  donne  a  un  serpent  de  l'Inde. 

••lanalna»  M.  adj.  «atournt-no. Saturnien, mé- 
lancaliqae,  sombre,  teciturne. 

■•••f»a«a.  m.  $atour-no*  Salorae;  plaaè«e.|| 
Chim.  Saturne  :  le  plomb. 

<aaaee.  s.  m.  «aou-z^.  Saule  ,  arbre  ||  Sauce  eabru- 
no  ;  mersaot,  marseau.  saule-osier  |  Souw  ol- 
memlrtao;  bullain  ;  arbuste. 

iMiaceanl,  a.  m.  V.  Saleeda. 

••««ev*tin«i  8'  m.  inus.  T.  ilfnocaafe. 

Mmmer»^,  s.  f.  V.  Salcecfa. 

tanwallIatS.  m.  V.  Sanauinarta. 

•aeise»  a.  M.  aaea  fce.  imaa»  arbre. 

aaniiadr,  s.  f.  lauda-dè.  Désir  ardent  d'an  bien 
dont  on  est  privé.  C'est  un  mot  tiré  du  portu- 
gais. 

••«aiaiilo,  a.  m.  dim.  de  «aaeo  |  Fetit  saraea, 
yéble  en  blAle  ;  pleaia. 

■aariaiioN.  h.  m.  pl.  taourin-noss.  Erpét.  Sau- 
riens  ;  ou  désigne  sous  ce  nom  les  quatre  divi- 
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slons  principales  des  reptiles  qui 

les  lézards  cl  les  rrocodilrs. 
llanrôclono,  ndj.  jdOKro'.-Jono.  Saoritclonr  ;  qui 
■  toeaokstrd;  les  anciens  donoéreni  aussi  se 

■tornofl»  à  Apollon. 
0MBrrfa.  «i.  f.  nnoHSiéri'n.  Sfrdeau;  offico  delà 

Ml>>isun  du  roi  ,  duiU  le  chef  a  la  i^arde  de  la 

Tfisselle  el  du  linge  de  U  table,  etr. 
lMii«l«r,  ».  m.  Chef  du  serdeau  de  U  maison  da 

roi. 

iinaior,  s.  m.  T.  Atpa, 

Ma«B,  s  m.  V.  Sauce. 

0MiB«l,  s.  m.  V.  S>aleeda. 

temsalllln,  5.  m.  taoïfigalMto.  GalUlier,  ag- 

nni  rtstvit  T.  J jnoeaaM. 
0a TH.  s.  m.  M*«a.  Géog.  Save  ;  rivtèfe  4*A1le- 

magiie. 

•nvMa.  s  r.  «ava-fia.  Savane  ;  endroits  incnllcs 
'  en  Aoiéri<{de  où  paiaaent  les  troapf nx. 
flATto,  a.  f.  f a-vCa.  SCt«  ;  *  Iramenr  nntritiTe  des 
végétaux. 

IHVtoMt  «dj.  tavïQ-tto.  Séveux  ;  qui  serl  à  la 
elrcttlaiion  de  la  a^ve. 

S*v«ya,  a  r.  Moo-fa.  Géog.  Safoie;  élal  aouve- 
raia  en  Eorope. 

AiiToyiino.  adj.  et  s.  invn'ia-no.  G^ogr.  Sa- 
voisien:  habitant  de  la  Savoie  |  Savoi^ien;  qui 
appartfeni  à  la  Sevoie  où  à  ace  nabUants  ||  Savo- 
yard ,  savoisien. 

mmi.mËvmx,  9.  î,  $ak$afta  i.  Saxifrage.  V.  Saxi- 

«axatii,  adj.  tcJiêa-tii.  Saxaiile;  qui  se  trouve, 
'  qui  erotl  parmi  lea  piarrce. 
nAieo,  e«.  adj.  inas.  Pierreat;  de  pierre. 
Maxiravn,  s  î.  taVtx'.a-va.  5asicave  ;  genre  de 

mollusques  acéphales, 
■axicoia,  adj.  «a<iii-/(oia.  Bot.  Saxicole;  qui  croit 

parmi  les  rochers. 
9m%\9em%myit*n  $\fra-ga.  Saxirrage;  plante  || 

Arbre  des  Indes  qui  ressemble  au  pin  .  et  dmit 

l'écorce  est  bonne  contre  la  maladie  de  la  pierre. 
•aalfrAir**      adj.  Mk$ifra-go.  Saxifrage  ;  qui 

brise  la  pierre  des  reins. 
•uTirraKua,  s  f.  inus.  V.  Saxifraga. 
•atirr«M,  s  m.  snksifrast.  Sassafras;  laurier  des 

Iroquois  :  aibre. 
•axisrn»,      adj.  $akiia-hino.  Minér.  Saxigé  - 

ne  ;  qui  produit  dea  caifloat ,  qui  eat  coarert  de 

cailloux. 

laaxoao,  mm.  adj.  inus.  V.  Petroio. 
Mmjm.  s  f.  ta  in.  Jupe  de  dessus  |  Wobe  de  fcm- 
'  me  II  Somme  qae  la  reine  donne  à  chacune  de 
ses  femmes  qvi  se  marie  on  se  fait  religieuse  | 
Saya  de  rein(\\  sorte  dVtoffe delaine  ]  Sni/a  en- 
têta ;  grande  jupe  à  longue  queue  li  Saya  ing\e'^ 
MX  étoffe  de  soie  de  plosiettra  couleurs  jl  Soya 
«ajr«:  aorte  de  salin, 
finyai,  a  m.  iatûl.  Bogle«  bure  ;  grosse  étoffe  de 
Inine  !|  .Vo  ri  tndo  tl  tayal  a)forjaî  :  fani.  il  n'y 
a  régie  si  gi^nérale  qui  nait  son  exception. 
«ajBlevfa,  a  f.  L'arl  de  Ihire  des  bures.  ] 
«ayalMo ,  s.  n.  tafoU-ro.  Ouvrier  qui  fait  la 
bnre. 

Asyalcaro  en.  adj.  De  bure. 
ai«y«leie,  s  m.  saXale-ti.  Burette;  bure  fine  pour 
les  liabits  de  dessous, 
as»,  s  m  augm.  de  saya.  Grande  jupe,  etc. 
i0«7aB«,  s  m.  augm.  de  joyo.  Grande  casaque,  eict 


•■yrtr,  s  m.  diin.  de  jnyo.  PelUe caaaqua. 
MayitQ,  s  m.  dini.  de  snyo. 

Hiiyii.  s  m.  Jirt-io.  Sorie  (le  casflque  large  el  ««n* 
boutons  :  c'est  l'habit  des  paysans  p«pagnul«  | 
Fam.  Toute  espèce  d*bablt  ||  S^tyo  fti>ao  ;  hahîf 
des  hiHiffnns  de  cnm^ie  :  il  ressemble  à  celui 
de  (lille^  dans  le»  farres  |  Sa  i/o  camieru;  espree 
de  jaquette  d'enfant  j  A  mu  sayo;  de  soi>méme, 
de  son  propre  mouvement  |  citlaunnpwtlf  ha" 
9$r  àtiu  rttpattn  siaye;  bm.  T.  Capa  ||  Cnrtuf 
un  «ayo:  lig.  habiller .  draper,  railler,  médire. 

laayon.  s  m.  augm.  de  tayn. 

••y»M.  s  m.  Bourreau.  V.  Venlngi  j  Aipuaxil, 
etc.  V.  AlgmieU  |  Fig.  Uorome  de  taille  gigan- 
teaque ,  laid  :  marabout. 

aiayonamo,  s  ni.  augm.  de  jtnyo. 

Hafnria.  s  f.  sa'uiué-la.  Chemise  d'i'*tamine  que 
portent  les  moines  H  Sorte  de  figuier. 

SMjraelo,  S  m.  dim.  de  «oyo  |  Sorte  de  corset  de 
femme. 

s  m.  inus.  Saule.  V.  Sciure 

Mam^aiillo.  S  m.  V.  Agnoeaxto. 

Hammm.  s  f.  îazon.  Saison;  temps  de  la  maturité 
des  fruits.  etc(|  Goikt ,  saveur  ||  Saison  :  temps 
propre;  moment  favorable  |i  Assaisonnement: 
apprêt,  m(^lange  d'ingn-diens  |Kiur  n<-nivoiiiier 
Ei  sazou;  \\  (ait  bon.  il  est  temps  propre  el 
commode  j  A  fa  tazon  :  pour  lors,  dans  ce  temps 
là||Sa:on  del  vino  :  boite  ;  état  du  vin  bon  i  boi  - 
re||£ft  saxon  ;  i  propos. 

Ma>«iiatfaaa«il«,  adv.  «aao«udtaM4n-f4^.  A  pro- 
pos. 

•auMaadtmMaMMtu ,  adv.  sup.  de  Matotmda- 

nunte. 

aiaB*nadi«ini*,  ma.  adj.  sup.  de  smonndn. 
dasonntlo.  part  pa>4.  de  .%ninnay\\m\\.  On  le  dit 

d'une  saillie  piquante,  d'un  mot  plein  de  sel. 
MaMiatfar,  ra.  a.  Aseataonnenr;  qui  assaisonne. 

«axonar,  v  a.  Assaiss(»ner||MArir.  mettre  SU  point 

de  maturité,  au  propre  et  an  figiin''. 
AaMnar,  v  n.  MArir  ;  venir  é  maturité. 

aia«Misr««,  V  pron.  êaionar-ti.  Mûrir,  devenir 

mûr. 

•e.  pron.  delà  troisième  personne.  Se.  «o'i||Mis 
avant  les  autres  pronoms,  me,  (e,'/«.  il  déterini- 

ne  l'nciion  du  verbe  à  la  peraoune  désignée  par 
ces  autres  pronoms. 
Se,  part,  qui  entre  dans  la  compoaition  de  plu- 
sieurs mots  :  Mtpatûr ,  acAiceMii»  etc. 

Mea,  coiij.  Soit. 

ArMeco,  vra-  adj.  téhn-iên.  Anat,  Sébacé.  On  le 
dit  d'une  humeur  et  des  glandes  qui  la  filtrent. 
ti»lbieî««  «a.  adj.  a^ftu-siAo.  Cbim.  ftèbacique. 

On  le  dit  de  \'ac  ide  de  la  jrr.ii<;sf. 
«rhaeina,  5  f.  jé/»^r;i-«a.  Sebacme;  matn-re  ré- 
bacéc. 

•ekanleM.  «a.  adj.  aé6a«fé-no.  De  la  ville  de  94- 
basie. 

Slrliaiitlano.  s  m.  V.  Sef»e.»ten. 

ta^lia»*,  s  m.  5éba-fo.  Cbim.   Sebate;  sej  (uimé 

par  la  conbinaiaoo  de  l'acide  aébaeipne  avrr  di- 

veraea  bases, 
lieiae,  a  f.  rareoi». 

««iieata,  a  f.  aéft#f-la.  Sébeste,  peUte  prune  d'B- 
gjpte. 

■etagni»».  a.  m.  Jujubier,  arbre. 
aieiM>stia«««, s  m.  pl. ièhitUa-nnta.  Bot.  Sébeo- 
teniers,  famille  de  plantes  dont  ^'^^^  pnin  ipa 
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est  un  arbre  provenant  d'Egypte.  | 
•«b«sl«,  8  m.  $4bi»-to.  Sébeslier  i  «r-'re  qui  don- 
ne le  sébesi».  | 
0ebirrro,  ra.  adj.  Mi-fito,  Sibifère  ;  qai  cott-  : 

lienldusuif.  | 
Aelilllo,  s  m.  $èbi  llo.  Graisse  de  ehevreau,  elc, 
po\ir  adoucir  U  peto*  ||  S*voo  pour  io  mime  ! 
usage. 

0rb».  s  m.  sé-ho.  Suif;  graisse  dp  certains  ani- 
uiau\{|  l'iiiite  es|iéie  de  graisseuFig.  Biens,  ri^ 
chrfS('si[S> /;()  en  rama;  suif  ot9aché\i^io*trar 
»i  $tbo  I  on  le  dit  d'un  voi8seau  qiù  écbtppo  à 
on  autre  <|ui  lui  donna  la  dusse. 

■«boMo,  MM.  adj.  «tfto-«M.  Plein  de  fiiNjîiFfnllé 
avec  du  suf.  . 

««a,  s.  f.  «è  ka.  Sécheresse  ;  lempa  trop  long- 
temps sec|iH(Mcl  des  moiinaipsuT.mipe  ;  tinncur. 
glande,  ecroueile.  eleuBanc  de  ;.al)le  découvert, 
petite  iie  aride||.4  $rras',  tout  sec,  seulement, 
sans  autre  cboseu^  ««ea«  y  «in  /tovar;  fam.  oo 
le  dit  d'une  chose  faite  sans  consulter'  ^  sans  eft 
donner  avis,  contre  les  règles, 
•ccaeul,  s  m.  Y.  Carda  corredor,  tringe. 
■eentfali  s  t  terrain  sec,  tride,  V.SsçMdnl,  «t- 
cano. 

Ilvcader«,  s  m.  Lien  oh  Von  fait  sécbernadj.  On 

le  dit  des  îruis  que  l"oii  peut  faire  sécher. 

•ecailillo.  s  in.  Sorte  de  gâteau  d'atnaodcs. 

•eead»,  part.  pas.  de  teear. 

•eramente,  aâ>.  Sèchement  :  d'une  manière  sà- 
th('|)Fig.  F.n  peu  de  mots,  sans  chercher  beau- 
coup de  ra(on||Fig.  Scchementi  d'^ao  nantéra 
rud<s  incivile  :  sec,  crûment^ 


ncmeol. 

•«r*a«,  s.  m.  êiié-fiO-  Selle;  èvacuat^n  d'cscrfr 

mens. 

SreluNa,  «4.  adj.  iftas.  «fkiou^w.BJoigBéiicvlé 

sépar*'. 

iteco,  ca.  adj.  Méko,  Sec;  qui  a  peu  du'  polot  d'hu- 
midité, j  Sec  <l|ii  a  perdu  sa  verdure*  «le  t  <>i 
perlant  des  plantes.  |i  Sec;  on  lé  dit  des  fnritt 

a  cotiiie  dure,  ou  de  cou^  qu'on  a  fait  sécher.  I| 
Scc\  i^piihéte  que  les  astrologues  donnent  au 
troisième  quartier  du  thème  céleste.  ||  Sec;  mai- 
gre, exténué.  |  Sec;  sans  pluie,  en  parlant  du 
temps.  ]  Fig.  Seul;  sans  mélange  d'antres  choses 
Il  Fig.  Peu  abondant,  stérile;  dénué  des  choses 
Dé^e^saires  à  U  vie.  Il  Fig.  Sec.  On  le  dit  du  ail- 
le dépourvu  d'ornemens.  |  Fig.  Set.  On  le  «t 
d'une  matière  difficile  à  traiter  avec  él<^gance, 
etc.  (  Fig.  Sec.  rude;  qui  manque  d"aff.il)ililé, 
elc.  [|  Fig.  Sec.  froid,  peu  care.ssanl.  H  .Ifaigrc, 
aride,  sec,  stérile,  en  parlant  de  la  terre,  l  Xoa- 
lo  9990;  Mar.  à  see;  i  mâts  el  à  cordes,  toute  lea 
voiles  serrées.  ||  En  tfco;  à  sec;  hors  de  l'eau.  H 
Sans  raison,  sans  motif  II  iWua  en  «cco;  messe 

Iui  se  dit  sans  consacrer.  |  Pan  aeco;  pain  sec; 
u  pain  tout  seuU  l  Poneren  «eoQt  changer  d*a- 
bils  lorsqu'on  eai  mouiflé.  On  le  oU  surtout  d'un 
cnfani  qu'un  remue,  qu'on  change  do  Itnges.  (t 
Sf  ra  esta  la  obra;  Fam.  Etpressïun  des  ouvriers 
qui  demandeat  pour  boire.  I  Reapuesto  awU» 
réponse  dure,  réponse  rode.  [|  Delar9n$tco\  des» 
sécher;  mettre  à  sec.  j  Diversion  nta',  mai* 
gre  iliM  ii i-iscment;  amusement  sans  aj;rôinenl, 
I  A  secas.  Y.  Seca.  (,  A  secat  y  «in  llover.  Fam. 
laaieait*,  s.  na.  inus.  V.  StptêM.  v  V.  Seea.  '  ' 

•ecnuo,  s.  m.  si'.a-no.  Champ  naturellement  sec,   Keeor,  s.  m.  V.  SequeJad. 
qui  n'est  arrosé  que  parles  pluies.i|Fig.  Chose   i>ecr«cioa,  a.  f.  sékrè-zion.  Séparation,  etc.  Y^ 
eilrèmeou'iit  srche.  Apartainieiito.  \\  .tfàd.  Sécrftîoa;.|llttlèreS  %ni 

•««nuM,  s.  f.  aekan  la*  Sorte  de  jeu  de  cartes.        «orient  du  corps- 
fleoMlo,  a.  f.  êiimn-tL  Huile dessicative des  peio-  dteerenéséion,  s.  f.  inus.  V.  Seenet^r». 

lres.l|Gèom.  Sécante,  ligne  qui  Coupe  Is  CirCOU-  MrcrcMtar,  v.  a.  inus.  if('.r^s-tar.  Séque^^trer.  V. 
Térence  du  cerdc.  Sec«cj(rar.  |  inus.  Séquestrer;  séparer,  nicllre 

llrvnr,  v,a.  sèkar.  Essayer,  sécher,  rendre  sec,      Â  part. 

deseéclîer,  consumer  l'humidité  des  corps.         Seereotn,  s.  0.  inus.  « ^kr^i-lo.  Séquestre.  Y* 


Meenral.  s.  n.  êtikaral.  Terrain  sec,  aride,  até- 
,  rile. 

#rc«rii«.  v.  pren.  sé  ar-té.  Sécher,  devenir  .sec  u 
Se  dessécher,  tarir,  en  parlant  des  rivières.jiSe 
dessécher^  se  faner,  se  Qétrir,  en  parlant  des 
plantestiFig.  Se  dessédifr,  maigrir,  perdre  son 
cnibonpoiniiiFig.  Prendre  un  nir  secel  froid, mal 
accueillir,  traiter  durement|iElre  extiéroemeot 
•lléréupérir,  plutôt  que  de  se  soumettre  i  fhire 
une  chose  qui  déplait. 

•rc«a,  adj.  m.  f.  inus.  V  SeeUUi. 

■r«clM,  s.  f.  mus.  V.  Cortttdurù.  Section.-  espèce 
de  division  d  un  livre,  elc.  |l  Géom.  Section;  lig- 
ne qui  marque  1rs  eilrémttés  de  la  division  d'un 
i-Aiie.  cir  'I  Profil  d'un  bAtiment.uSection;  capa- 

I  lie  (lu  iil  d  une  ri>ière,  déierminée  par  un  plan 
perpendiculaire  au  rouranl.nPlan  interposé  en- 
tre l'objet  et  l'œil,  qui  coupe  les  rayons  visuels.  ' 

II  Saeeton  roniun  ;  commune  section  de  deui 
plans  qui  se  r<iiip  nt,  fit .  ^ 

Mfceua,  na,  adj.  iium.  inus.  sèzè-n».  Qui  appSr- 
tien  au  nombre  sit.  Oo  le  dit  d'une  sorte  de  drap 
grossier  dont  la  iremo  esldesix  centsfils.  ||  inus.  . 
V.  IMrimoie«fo. 

•o^rNlUM,  S.  f,  inus.  a/sé-akion.  Séparation, éluig- 


See  weaf  ro. 

SIccppta,  s.  f.  sékrê-tn.  Théîe  qtio  soutient,  de- 
vant les  duclciirs  seuls,  celui  qui  veut  être  re^a 
licencié  en  droit  canon.  ||  Latrines^  pri\é.  En  ce 
aens  on  dit  plus  communément  au  pluriel  «sert- 
tut.  fi  Seererat.  pl.  Secrètes:  oraisons  que  la 
prêtre  dit  tout  bas  a^anl  la  préface. 
0eerrtaitirnl«,adv.  jf'Ardturn^n-lé,  SourdeineiiV, 

secrètement;  en  secret. 
Aeerrtar,  v.  u.  sikri-tar.  Parler  en  secret  àquel- 

qu'nn.  On  le  dit  principalement  des  femmes, 
lircrrtaria;  s.  f.  sèkréta-i  ta.  Femme  à  qui  l'on 
confie  un  secret,  qui  fait  l'office  de  secrétaire, 
•erretaria,  s.  f.  Ueréfari-^.  Secrétariat;  emploi, 
fonction  de  secrétaire.  H  Secrétariat:  lieu  oil  un 
serrétairc  fait  et  délivre  ses  expéditions.  1  Se* 

créiairerie;  bureau  des  secréiaices  d'eminasar 

dr,eic. 

•eereiarto,  rin.  s.  inus.  «è'rtffa-rto.  Homme  i 

qui  l'on  confie  on  secret^  confident. uSecréLiirc; 
celui  qui  osl  chargé  d'étrrire  les  lellics,  etc.  d  un 
per.sunnage,ou  corps,  où  il  est  attaché. nFig  Celui 
qui  écrit  sous  la  dictée  d^un  autre.ltSciibe,  écri- 
vain p,ubUc.  I  SecratU'  io  jjenerol  «al  despacho: 
c'était  anciennement  ununi4|(ur  seerélaiie  d*étal 
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»or  <iui  rool^ei^  t«m«8  les  tttêittê  da 

0r«rrliro,  illo.ito.  s.  m.  dim.  dp  ieerêtoMSWfê- 

tilloi  sfcrei  de  peu  dMmpuriance. 
Af-rre«iali»aiMèle,  adf. «opdc  Slcre^OfflMif*. 

PterretiMoi»^  m«.  «(Q,  sap.  de  ««er«to«  Très- 
secret. 

•rrrrtiwia,  S  m.  Aulctir  qui  traite  des  secrets  de 
J»  nature,  eu-.  |  Chucboieur.  celui  qui  &  l'tMdtir 
iode  de  psHer  my:>icrieu>oment  à  iTireifle. 

■rtfreto,  M.  adj'  Secret,  caché,  peu  connu.  |  3/.^- 
trtmonio  $eereto  ;  mariase  de  coHst  ipnce,  nta- 
TÎage  sctrct,  où  les  formulités  de  l'église  n'ool 
élé  observées  que  secréieiuent.  i  Fi«.  Viantre- 
ta:  voies  souterraines ,  pratiques  secrètes. 

•e«rr«o,  s.  m.  Secret  ;  silonce  qu'on  garde  sur  une 
chose  confiée  ou  qu'on  fait.  I  Secret;  chose  qu'on 
laii,  qu'on  tient  caillée,  j  Pif.  Secret;  sitenee 

S l'on  i;arde,  précaution  4u*on  prend  pnur  ca- 
er  quelque  chose.  î  Procès,  èif  matière  de  f.à, 
qu'on  jii-p  serrétemcnt  à  l-lnqnisilioii.  ;  Gous- 
set en  dedans  delà  ceinture  de  la  culotte. 'Se- 
cret :  endroit  caché  d'un  secrélaire,  eic!  |iou» 
.  enfermer  ce  qu'on  a  de  précieux.  ;  Secret:  pro- 
cédé dans  les  arts,  etc..  cnnnu  de  peu  person- 
nes. I  TJoh.  Puij^nard.  |  Hob.  Hôtelier,  auber- 
giste. I  Intrigue  ,  .secret  ;  pratique  srcréte.  l  Se- 
cret, remède.  |  Serre»o  à  voe««,  êtreto  ron  etU- 
rimlas,  seerelo  de  anchuehs;  secret  de  la  co- 
,  médie,  secret  de  polichinelle;  ceiui  que  tout  le 
monde  sait.  ]  serrcto  de  naturaleza;  secret  de 
la  nature.  |  secrcto  naturaf;  secret  que  la  natu- 
re mime  nous  épprend  i  f  sire,  è  eacber.  i  De 
«eerefo:  eii  secret ,  serréleinent.  I  Sans  T  r inali- 
té, sans  cérémonie  publique,  i  En  tecrelo.  V. 
Serrefamcnff . 

•ecrc«<iri«,  ria.  adj.  Sécrétotre  ;  qui  •  pour  ob- 
jet, qui  a  pour  but  de  ftcilitrr  fa  sèei-éiion  ;  se 

<i!t  en  pirinnt  d^eertnins  vaissejut  et  î;l3ii(les. 
«cela,  s.  r.  Secte  ;  gens  que  font  profession  de 
suivre  la  même  opinion,  la  même  doctrine.  Il 
Secte;  doctrine psrncvtli^»  en OMIiére d« reli- 
gion. 

«ertnd  r.  ra.  V.  tertario. 

«ectariu,  ria.  adj.  sectaire  ;  qui  est  d'une  secle 
condamnée  par  l'Eglise  de  Rome,  f  Sectateur; 
celui  qui  suit  l'opiniun  dnin  philn-  phc.  etc. 

Arelur,  s.  m.  Géom.  Secteur;  paiiie  de  cercle 
comprise  entre  dent  rayons  et  l'arc  qu'ils  ren- 
ferment. ||  »0étor  dç  esftra  ;  secteur  de  sphère. 

•eeaénie»,  «dJ.'Sèquanique  ;  qui  appartient 
è  la  Seine. 

SrriianOM,  s.  m.  pl  Géogr.  Séquaniens  ;  anciens, 

hab  t  iiits  de  la  Franrhe-Comié. 
i»ceuM,  ad),  m.  }  r.  Seclaleur  :  UarlissMi  d'une 

doctrine  ;  etc.  ■ 

Aecueiou,  s.  f.  ^,  Bffenir'mn. 

fteenrla  ,  s.  f.  înUs.  L'action  de  suivre  un  parti, 

une  opinion.  |  Suite  ,,eoi|siqa«o€»,  induction. 

V.  S^quito.  Secta.        ■  • 
•é«uirii«ia,  s.  f.  Séquence  ;  pr^se  qui  so  dit  a  la 

messe. 

aif|cnc»(rari«|fi,  s,  f.  Séquestration.;  l'action  nar 
laquelle  oi»  met  quelque  éhose  e*  séquestre.  V. 
Sfcuwtro. 

•*ewntr*«d,  *«.*idj.  y  part.  pas»,  de  tecuei- 
trar.  Séquestré,  e. 

•ccHÇfiM'»^  y.  a,  %^MCslrer,  melUc  eu  séques- 


tre. Il  Saisir. 

•eeneairario ,  ria. adj.  tékouislra-rio.  Qui  ap- 
partient au  Séquestre. 
9ciftenSr«,sf. Séqneslrtlîon,  séquestre;  dèj>di 
en  main  tierce  dnine  chose  contestée  |  Séques- 
tre, eelu  entre  les  mnins  de  qui  on  mel  SU  Sé- 
que.Mre  II  Arbitre,  médiateur  I  Saisie. 
«eeoJar  i  ét.  Séculier.  V.  Srglar.  Il  est  opposé  | 
régulier  ou  religieut  ||  Séculier  ;  qui  se  fait  de 
Siècle  en  siècle  ||  Séculier  ;  On  le  dit  d'un  ecclé- 
siastique non  religieux.  tITeiDporel,  séculisr» 
opuo&é  du  spirituel. 
•Il    -  - 


^^.-JarMsd»  a  f.  Séculariié. 
•eeninriaaelMi ,  1 1.  SéculnrisHioii  ;  rteilon  d» 

séculariser. 
Secularisatio,  part.  pas.  de  fcularizar. 
••enlarisar  «  v.  a.  Séculariser,  rendre  sérnlaire% 
•0«a«4srisaieare  »  ftdv.  Secondement  ;  en  se- 
cond lieu. 

flpcundario,  ria.  adj.  Secondaire,  accessoire;  qui 

ne  vient  qu'en  second 
•c««n4i»4»sf.  Olélifre ,  neeondines  ou  second^- 

membranes  qui  ênTelopponl  farrlère-bli. 
aierara  ,  s  f .  inus.  Sécheresse. 
Mecuiar  t  V.  a.  iuus.  Y.  E^jecutor. 
s^emMMv**  va.sdj.  inus.  V.  Egêeuttito, 
Menator,  ra.  s  inus.  V.  Egecutar. 
Meti ,  s  r.  Soif,  désir ,  besoin  de  boire  ||  Fig.  .Soif^ 
b.  soin  t|ira  une  terre  d'èlrc  arrosée  ii  Fig.  Soif; 
désir  ardent  |  Ifacer  ted;  provoquer  la  soif.  I 
JVe  dar  ni  «iin  una  tfd  de  açua  :  ne  pas  donui»^ 
un  terre  d'eaii ,  être  d'une  avarice  eitri'me.  [) 
Sed  falitt  ;  sécheresse  de  bouche  oU  de  gosier 
causée  par  les  vapeurs  de  l'estomac. 
»4a ,  s  f.  Soie  \  fil  du  ver  à  soie.  ||  Soie;  fil  cooi- 
posé  de  plusieurs  crins  de  soie  ||  Eioflè  de  soie. 
I  .Soie;  poil  de  sanglier.  |  S^da  mida  ;  m.it.is- 
se  ,  soie  en  mèche  ,  soie  crue.  ;i  riifii  mavi'  ro~ 
mo  una  teda  ;  peau  satinée  ,  peau  tré^-douce.  D 
Sedaoeal;  ouate;  soie  de  rebut;  cotoatrès-Qn 
mis  entsn  deus  êtofTes»  Q  Sedtt  d^  lodo  eapitlo^ 
Y.  Copil/o.  Il  Ser  luuisîda;  8|(«  Etre  unsgiieao; 
être  doux ,  docile. 
•cdiuM,  mm»  fidj'Sètacé,  allongé  comme  dil 

cheveu,  comme  des  soies  de  cochon. 
Mméêûrrm  ,  s  f.  linstrument  pour  préparer  un  af- 
finer le  chanvre. 
•»tfsl ,  s  m.  Ligne  de  péehcur  1|  Selon  t  fil  passé 
dans     choira  pour  détourner  une  humeur  etc. 
meûtm,  s.  m.  Comm.  Sedan:  espèce  de  drap  fin 
qu'on  fabrique  en  France  dans  la  ville  qui  porte 
le  nVi^ina  nom. 
s«fi.inibs  t  sdi-  et  s.  Géo^c.  Sédaoois  ;  habitonk 
de  Sédan  ;  qui  appartieDt  è  Sédao  ou.i  ses  ha- 
bitants. 

fledar,  v.  a.  inus.  V.  ApariaHar  ,  tegar. 

Brdaii«o ,  v«.4d|-  MMr  ^èdaiif;  qdi  calneft* 

douleurs. 

•u4»«  s.r.  Siège,  évèché  et  sa^ jnrisdiction  H  San- 

hi  ude .  le  Saiut  Sii-;je  Sr*/'*  fdnnn  :  siège  ac- 
tuellement oerupe  ^ar  un  é\éque.  il  SeJe  vacan- 
te ;  siège  vacant. 

•eécads ,  part.  pas.  de  s«dv«r. 

•Mosr,  V.  i.  Nettoyer  les  pierres  précieuses, 
l'argenterie  ,  etc. 

•edeatailamevlr ,  adv.  Scdrnlaircnient  ;  d'i^e 
manière  sédentaire. 

■««•Mltric4of  ,  •  f.  Srdcntsrilè;  étal  d'une  per- 


SEG 


SEG 


•«•ticMt.iria  .  ri*,  d.lj.  Séd<  ntnirf. 

firtfeA».  >.  f.  S-coiid  brii»  ;  ce  qa'on  relire  do 
chanvre  eprè*  le  premier  peigntge.  Q  Toile  qui 
ru  fsl  faitt.  1      1  H 

•cdfAo  .  fta.  adj.  Sojelii;  dout  comme  la  «ne.  n 

Qui  «  des stiics,  des  poils.  .  ,  •  j 

•edvr»,  sf  Solre  de  iiiiiceau  de  pelil  balai  de 

mêûetx^ ,  s.  f.  Soierie,  lottle  aorle  de  marchaodi- 

•  UPS  Je  soie.  Il  Endroft  oh  Ton  vend  de  la  soie. 

■C^rru.  >  111.  Ouvrier  en  soie  .iliarriiand  en  soie. 
#e*lci«i».$  f.  S*!di»'*Ji>  ,  émeute  populaire  .  ré- 
viiUe.  rUg.  Révolte  des  sens  coiilre  la  rauoo' 

«rciirioMauif'iiie  .  *dv.  Sëdilieusemenl.  ' 

mvtUcioHO,  m»,  adv.  Séditieui.  qui  émeot  lepeo- 

•  pic.  i  l-  ig.  nrituilloii  ;  semeur  de  discorde. 
•e4ict>le,  adj.  m  f  inus.  v.  ^ediento.  il  SftliVitCci. 

adj.  «l  s  m.  pl.  luineuliles.  l,  Dirnes  tettienUs; 
immeubles ,  bieos-futtd.  V.  Bientê  rotctfi,  au 
mot  Raiz.  I 

aietlieuliMiluo,  ma.  adj.         cîi-  sfiHnitn. 

actficMfto,ta.  adj.  .Klicre,  qui  a  soif.  Il  Fig.  Alté- 
ré; on  ledil  de-*  ibarops  qui  dcmatidenl  a  être 
arrosés  H  Fi^:  A vnlc  .  (lui  désire  ardemmenl.^  i 

•edimiftitu  ,  s.  m.  M  <d.  Sèdimeul  ;  re  que  Tu - 
riiie  dépose. 

•rdiolik,  S  r.  Sediole;  voiture  italienne  qui  na 

place  que  pour  une  personne. 
f*(  (lurri  III  .  >  f.  Si^duclioii, 
i»cd«iciila  ,  part.  pas.  de  ieducir. 
•eteitir ,  v.a.  Séduire,  tromper,  déUacber ,  cor- 
rompre. .  ,  M,  ^ 
Mvetiv»,      adj.  Sèdacletir,'q«i  lédaH. 
■rtor,  s  m.  Séducteur. 
• ,  8  f.  inus.  V.  Seri. 

r,  V.  a.  iiius.  V.  StUar, 

 »,  »  m.  V.  S«Ho. 

•eer  ,     aui.  Inus.  If.  Ser. 
mrer  .  vu.  inus.  V.  S'  utnrxe.  _  _ 

mrtr-rvrm.  s  m.  Livre  sacre  des  Juifs. 
0er»riia ,  adj.  et  a  m  f.  De  ta  vUte  de  Sépl^oris, 

nui  y  est  ne,  ^  . 

••««bic  ,  adj.  m  r.  Qui  eat  en  éttt  d*élre  flinaé 

ou  lIliiil'SDllIK^. 

aieBMda  ,  S  f.  V.  Siejfa. 

•évadera, i  f.'Faus ,.f#ueille ï  inatrumenl.poar 

Taucher. 

Mr^adero  ,  xm.  adj.  \'.  Sfjaft!*. 
Mesad*.  pari.  pas.  de  jc/nr. 
•csudor ,  r».  s.  Faucheur ,  moissonneur. 
ae«ar,  v.  a.  Faucher  l'herbe,  moissonner  le 
blé  i  f*ig.  Couper  de  quelque  maolèra  que  cei 
suit,  surtout  ee  qui  domine.  |t  Sjaer  îaeahna\ 


■esUMilaiiiiriUo.  b  m.  inus.  V.  Ptrtecw:jon. 
«esu«iii«o,»».adi.el  s.  De  Segovie  !  Lana 

yooiana  ,  laine  d  Espagne.  . 
•enrc.acioa  ,  s  f.  Ségrégation ,  raclion  de  sépa- 
rer ,  de  mettre  à  part, 
«ecresatfo,  part.  pas.  Je  scgreijar. 
i»esre«ar,  v.  a.  Séparer ,  mettre  a  pari  ,  segré- 

•eïr;«ar«e,  v.  pron.  Se  ^^V""  r^^^^^^^^- 
m^gfr^alt^mmcui* ,  adv.  hcgregativemeni.ae- 
pirémen  ,avcc  séparation. 


couper 


trnncher  la  uHe. 


I,  a  r.  Fauchage,  moisson;  l'action  de  fau- 
rber ,  de  molft«onner  II  Faochaison ,  molison; 

tpmp-<  de  faucher  ,  de  moissonner.  | 
litrsedanu,  ni»,  adj.  el  s.  DeSégéda.  qoi  y  esl  né. 
glc^«r,  s  f.  Séculier  ,  cjui  appartit-nl  au  siècle, 
qui  vit  dans  le  siècle.  H  Séculier ,  laïque.  l|  Â  lo 
teglar ,  eomo  tegUtr;  aécullèremenl:  d'une  ma-  ' 
iiière  si'(  uliére. 
(Beslarmenln  ,  adv.  Seulicrcmctit  ,  d'une  ma- 
nière aécullère.  l 
•«VÉNMMO,  a  m.  Segment  ;  morceau  coupé,,  por- 
tion ralraneliée.  )  CiéMur:  Segment  :  porliAu  de 


»egre«ali»o„v«.adl.  Quisépare  . 
Uelwi%.m,hi9èui»  Uffcias  double  laconné. 
«esndar,  V.  t.  I«u».  Sehor,  atrojar»  \  \ .  P^rêt- 

'•4t«f^»^  9  f-  Suite.  ;  Df  se:ini<bi.  adv  de  suile, 
conséculiverocnl ,  sans  iulerruption.  \  Pertona 
ô  <ifnte  de  teguida  ,  troupe  de  voleurs.  ^ 
«trituidillH  ,  s.  f.  Sorte  de  poésie  espagnole.  ,  3«- 
ouitiilJa*  ;  pl.  fam.  Diarrhée;  cours  de  ventre. 
5  Sorte  d'airet  de  danse  c^pagnolc.  . 
mricuidUlMr.  y,  n-  Chaîner ,  danser  de»  Se^nidi- 

«eit'l'idiiiero,  r«.  adj.  et  s.  La  personne  qui  aima 

à  cliaiiter  ou  à  danser  des  SejatddLas. 
«enid* ,  part.  pass.  de  je (/ui>.  1  adj.  Suivi ,  con- 
tinu, non  interrompu.  1  Uni,,  qoi  n  est  poiul 
raboteux.  »  Tûdo  teguido  :  tout  en  tenant ,  toul 
d'un  tenant ,  toul  d'une  tenue,  sans  interrup- 
tion ,  d'une  même  coaUnuile.  \  Segutdos;  pl.  OU 
le  dit  en  termes  de  faiseurs  de  bas,  des  pomw 
qui  vont  en  décroissant  pour  former  le  pied. 
MTKMidor  ,  r»  adj.  Celui  qui  ^uit.  |  Fig.  Tn 

parent  pour  écrire  droit. 
••CmMloalo.  s.  m.  Suite,  poursuite.;  Prai. 

Poursuite  ,  procédure.  ^  i 

»r«ulr,  V.  a.  Suivre;  aller  après  OU  uerriere. , 
Fig.  Poursuivre.  1  Suivre,  pourauÎTre ,  çonti- 
nuer.  J  Suivre ,  an^ptguer.  |  Siùf  re  î  etercer 
une  .profession.  , 
•««MlrM,       «éj/wîr-**.  S'ensuivre;  être  une 
suite  .  une  roftséquence.  ||  Se  suivre,  se  stieé- 
der.  Il  Fig.  Naître  ,  procéder  ,  tirer  son  origine. 
•«MM.  prép.  Selon .  suivant ,  à  proportion.  Il  Se- 
I    «un  fcuena  poUtica  ;  en  bonne  politique  ;  selon 
I    une  bonne  politique.  |  Srjun  y  confwmi  leleo 
que,  selon  les  occurrences.  1  Se^unjf  eomo;  dO 
la  même  manière ,  d^ns  le  même  état  que, 

te,  s.  f.  inus.  iègoun-da.  Intervalle  d'uoe 
seconde  on  d*un  ton  à  un  autre.  U  Second  tour; 
double  tour  d'une  el«f.  Il  Second  îseconde  toi» 
dans  on  chœur.  ||  Agua  fuTte  de  wgiMI«a;ea« 
seconde,  une  eau  forte  affaiblie. 
fl«M«da#»,part.  pass.  de  segundar. 
iiieaundaneMl«,MV. iègûund»min-tè.  Seconde- 
ment ;  en  seeoud  Heu- 
«Pgundar ,  f ,  tt.  Béîlirer.    àMtrtmdar,  ||  Etre 

le  second.  ,       .  „  _ 

•es«B*H^d"*****  >       SeeoMemenl.  V.  st- 

cundnriamente.  ,  ,  .  ^  _ 

«exiindario,  rim.  sdj.  Secofldalre.  saeiwi- 

«ecMadiilB.  s,  f.  fara.  Eau  qu'on  met  rafraîchir 
dans  de  la  glace  où  l'on  en  a  déjà  fait  ralrauhir 
d  auire.  ||  Petite  cloche  qui  sert  à  appeler  les  re- 
ligieux. •     ■  '  .     ■    ^ . 

s.  m.  Second  morceau  de  pain,  ou 


ccrele  compHa  entre  l'are  et  aa  eordtf. 


I    -secuBda  entrée  qu'on  seriaui  religieux.  U  luuk 
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Dcmi-lon  accidentel. 
VegundlitaH ,  s.  tigoundi-nass.  Chit.  S<i- 

eondines.  V.  Plaumia. 
Vccuudo.  da.  idj.  t9goun-do.  Second:  deuii^me. 

JFig.  Favorable.  |  S^gunda  parU;  reprise; 
egïiènio  partie  d'un  air  ,  d'un  couplet,  |1  Se- 
fundu  inttnciun.  V.  Llevar  ugunda  intenicion. 
•a  mot  /nfcsefcin. 
«e^aëo ,  a.  m. Seconde;  «otMatième pertk  d'u- 

oe  minule. 
Meunndoff^ttlto  ,  ta.  adj.  Cadet  .  puîné. 
Mrstt^doa,  a.  m.  Cadel  ;  second  des  en  hns  ,  ou 

mène  toaseem  aai  viennent  après  I*atoé. 
»e«aMtttt.o .  mm»  «di.  et  S.  De  Sig&enxa,  né  à  Si- 
guenza. 

Mrvur.  s.  f.  Uaihi' ,  cognée.  |  Hache  euiouri^p  de 
faisceaui  que  les  licteurs  p.orlaieat  devant  Içs 
«onsuls  roiBtins.  V.  Foi. 

NeyOra,  s.  inus.  V.  ^egur. 

liexurado  ,  part.  pass.  de  segurar, 

Megnrador  ,  s.  m.  \ssureur. 

a^F^uramente. acLr.  Sûrement. 

tte«uramienio,  adrJaus.  afgoarAmllii-lo.  lArt- 
lé.  V.  Seguridad. 

•esaranaa,  s.  f.  inus.  V.  Seguridaâ. 

•rgurar  ,  v.  a.  Assurer.  V.  Asegurar. 

••cvreia  ,  s.  f.  dim.  de  segur.  Petite  hache 

•cirar|da4,  s.  t.  SUnlé  ;  exemption  de  t1s(|ae,  de 
périls.  I  Sécurité  ,  confiance.  ||  Sflreté  ,  caution, 
garantie.  ||  Raffecmisseroeot,  afTermissemem. 

Aesnrialmamcntr  .  adv.  stip.  de  S$gltromentê. 

«r^ariaioM,  ma.  adj.  aup.  de«eo»ro. 

•es«ro,  mi.  adj.  tégou-ro.  Sftr ,  en  sftreté,  k 
l'abri  de  tout  risque,  't  Sûr,  assuré  ,  certain.  I| 
Sûr  ,  ferme.  soUde.  |j  A  buen  teguro  ;  certaine- 
ment .  indubitablement.  ||  En  itguro  ;  eo  sûre- 
té. WSabrt  a«|^ro;  hardiment,  en  tonte  assu- 
rance ,  sans  rien  craindre.  |  A  seguro;  terre  à 
terre  ;  avec  prccantinn.  |  Dar  por  segura  una 
«ro*o;  assurer,  altirmcr,  allcsler.  |[^  jl/ aejiiro. 

■  Y.  Seguramenle. 

■««•rOi  s.  m.  tégou-ro,  âTauf-conduit,  pasae|MMrt. 

J  Assarance ,  en  termes  de  commerce. 
Mrsuron,  s.  m.  augm.  de  segur. 
aiclba  ,  s.  m.  i<j-i6a.  Bol.  Séiba  :  plante  malvacée. 
'  00140  s.  m.  $èi-di.  Séide  :  espèce  de  personnafte 

3 aï  figurait  dans  la  représentation  de  la  tragé- 
le  de  Mahomet.  ||  Séide;  sectaire  fanatique  qui 
s'attache  à  une  rausc  ou  à  une  religion  .  et  qui 
cunimel  les  assassinats  qu'on  lui  prescrit,  etc. 
'  «cidiiimo ,  s.  m.  «^Mft-mo.  Sélditma ,  fenatiane 
d'un  homme  qui  sert  avengleineBt  an  parti,  nne 
religion,  etc. 

■ridrîa.^.r.  siuUi-d.  Sedrêtie  ;  emploi,  lénClionS 

d'un  sédre  ou  docteur  raabométan. 

•oidra ,  s.  m.  ti-idro.  Sédre  on  aeidre;  doclear 
mahométan  dans  la  secte  d'Ali. 

Seilo,  s.  m.  $èi-h.  Ichtbyol.  Siheilan  ;  poisson  du 
genre  des  silures. 

•«la,  s.  m.  Sii,  nombre  cardinal,  jj  pi.  Seiaa*:  six; 
face  d'un  dé ,  oh  aonl  manioés  sis  points.  ||  En- 
fans  de  (  iKpur  dans  quelques  chapitres,  ii  Magis- 
trats ou  officiers  municipaux,  en  quelques  en- 
droits au  nombre  de  su. 

•aetaavade,  ém.  adj.  Qui  a  six  c4téa,  et  six  an- 
((lea. 

Acisavo,  va.  adj.  V.  Fxdgono. 

•ciaa«o ,  »a.  adj.  {sixième.  1)  Librito  an  dies  y 


ieisavo;  livre  in-seize;  livra  lea 

sont  plices  en  seiie  feuillets. 
«cUciraloa ,  ta**,  adj.  nam.  Six  eaataw 
Meiae^ ,  S.  ffl.  Sorte  de  monnala. 
sci««ao.  «a.  adj.  nan.  ▼.*Sexlo. 
itolMlllo,  S.  m.  séissill-o.  Réunion  de  six  notes  éga- 
les, qui,  étant  des  demies  croches,  Talent  le 

quart  de  la  mesure  à  quatre  temps, 
•rjrtal ,  adj.  ség-hé-tal.Stgéfli  qui  croit  daaf 

les  terres  cultivées  .  «nire  tes  moissons, 
ifrjladrh  ,  s.  m.  sA^>  /uVj</o.  Si-^'ediah  ;  tapis  que 

les  Turcs  mettent  sous  les  geuous  lorsqu'ils 

prient, 

•eiafla,  s.  f.  titct-fia.  Pselapbie;  (rictiom  faite  a¥ee 
la  m^in  sur  une  partie  malade. 

sciaro,s.  m.  âè'Iafit  Entom.  Fsélapha  ;  8<lir«4# 
coléoptères, 

•elaaoloB  ,  s.  f.  Ghoix ,  triage. 

Meloeto.  ta.  adj.  tètèk-to.  Choisi ,  rais  à  part, 
trié.  Il  Lo  selecto  ;  l'élite  ;  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur ,  de  plus  digne  d'être  choisi. 

•eleaa .  s.  U  ffié-na.  tcli,th}oi.  Séléne  ;  espèce  de 


9e1rnia«o  ,  s.  m.  sè!h^ifi-to.  C.hlm,  Séléniate:  sel 
que  produit  la  combinaison  d'un  acide  avec  une 
base. 

•eléaloo  y  9m.  adj.  tèU-nikth  Sélénique  ;  qui  cor- 
respond à  la  lane. 

»rlcniOeo,  ca.  adj.  i  -rt^ni  /ÎVe.  Chiva.  SéléaMI 
que  ;  qui  produit  la  sélénite. 

Meienlo,  s.  m  «éfé^io.  Miuér.  Sélénium  ;  corps 
simple,  s^i4e  et  non  métaUiqae,  qu'on  pulvé- 
rise fadtement,  mais  qui  est  très-rare ,  etc. 

Melcaiin.  s.  f.  séléni-tn. \  sel  formé  par 
la  combinaison  de  la  chaux  avec  l'acide  vitrio- 
lique. 

«eleniiaM.  as.  adj.  sèl^ilo-aso.Sélénileaxiqaî 

a  rapport  à  la  sélénite. 

ia«leiiinro ,  s.  m.  si-lénioit-ro.  Cbim.  Séléniurc; 
principe  de  sélénium  on  combinaison  du  sélé- 
nium avec  les  métaux  électro-positifs. 

•eleaasraffn ,  a.  f.  êèiènograf-a.  Séienograpbto; 
deacriptioo  de  la  lune  :  et  des  taches  on  points 
renanquables  (pi'on  y  itistini^ne. 

•fl«<n«BrAAeo,  ca.  adj,  <ëlénojr''a-/iii(o.  5éiéM>- 
graphiqne:  qni  a  rapport  i  la  daseriptioo  da 
la  lune. 

M^leiioKmro ,  s.  m.  ailéno-grafo.  Sélénographe; 

<|ui  s'occupe  de  sélénographie. 
ilelcMaaato,  s.  m.  sèlènoUa-io.  Aslroo.  Sélédos» 

lato  ;  inatniment  qui  aert  i  faire  daa  ebaetf» 

lions  sur  la  lune. 
Selcueidc,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  qui  mange-  les  sau- 
terelles. 

■dtetar ,  a.  m.  iéliktar.  Sélicur  %  nom  que  les 
Turcs  donnent  an  cimeterre  dn  sattan. 

Melirtar-asâ  ,  «.  m.  sélilstar  a<in.  Sélictar-n^; 

offlcier  attaché  à  la  garde  du  sultan  et  qui  est 

chargé  de  porter  le  sélielar  on  cimaierre  dana  Ica 

grandes  cérémonies. 
«Hinvaeo ,  a.  et  adj.  «éKiMWf-iko.  IPharn.  SéHna- 

sienc  ;  eâpéca  do  terra  astringanta  et  réaolu- 

live. 

«eliamo,  s.  m.  iIMmiio.  FMittiaM;  bégayement, 
manière  de  prononcer  de  celui  qui  est  bégna. 

Seljiieidaa  ,  s.  m.  pl.  iilg-homî-dMê,  5ei|o«d<- 
des:  nom  que  les  Tures  donnant  auK  dotcan- 
danta  de  Seijuuk ,  etc. 
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•ftf*  »  ».  |.  M$l^va.  Voièl ,  bois, 
■elvic» ,  Mlj>  inos.  V.  xalvage, 
•clvaslno  ,  B«.  odj.  V.  telvàtieo, 
««Ivàtiro  ,  ca.  adj.  selva-tiko.  Poé».  De  forét.  * 
«eivMtiqaes,  s.  f.  ë^vtAikitu  OroMÎèreté  ,  rut- 
iicilé. 

■cIvwM ,  M.  êtlvo'Éto.  Poé#.  D«  forêt;  qui  «p^ 

pirlient  aiu  for^l«i. 
IMlad»,  «M.  part.  pass.  de  sellar  li  Papet  ulladot 

j^picr  mtnioA ,  ppitr  liinttré ,  «ù  il  j  a  ha  tim- 1 

•vIlMdtor ,  s.  m.  $9iUaâer  Swltoor;  celui  qui  ' 

srrilc. 

t^rlladura  ,  s.  f.  iiius.  JciZ/aJou-ra,  CtClion  de 
sceller, 

iV^IHir,  V.  t.  «ftKar.  Sceller  ;  nieltre ,  apposer  M 
sceau  II  Empreindre,  imprimer  ||  Finir ,  termi- 
ner ,  concliiro  ||  Fig.  -*»*ait8chpr  miclqu'iiti  jjar 
fies  l)ieorait&|i  Fig.  Sellar  los  labiot;  tenir  buu- 
cke40te;M4iie  mot. 

0eil«  ,  s.  «^iH^.  ^eau ,  <teckei  |  JUMin  oii  Ton 
'  MtlK  n  ftean  :  enprrinire  faite  atec  le  iceau  j| 
Scellé  ;  sceau  on  bande  apposé  «^ur  des  portes, 
des  armoires  ,  etc.  \\  Fig.  Sello  del  eilùmago;  ce 
qu'on  prend  pMur  «idcr  à  la  digestion  II  Sello  de 
Salomon  ;  sceau-de— Salomon,  grcnooilletle; 
plante  II  Fig.  Eckar  tl  nUo  j  metire  le  sceai^ 
achever  ,  consnmmcr. 

•MMCor,  s.  ro.  Kfm^/or.  Sémaplwre  ;  espèce  dn 
télégraphe  établi  sarlcfcAtes  et  servant  i  in- 
diquer, l'arrivée  ,  les  manoeuvres  et  autres  si- 
gnaux que  fait  un  vaistenu  qui  vient  de  la  hau- 
icnierouqui  navigue  a  la  >  ur  d'un  |n)rt. 

•cfn«f6rie«i  ca.  adj.  ««ma/b-riko.  Sém^^bori- 
qne  ;  qui  transmet  certeina  signes  on  signanx . 

Henann  ,  s.  f.  téma'na.  Semaine  ;  espace  de 
sept  jours  i  r<"riodc  spplénairf  »lc  mois  ,  J  an- 
iifi's  ,  iiii  luriui'  de  sirrlfs  ;t  Sviiianii  sanlu  ;  se- 

niaioe  sainiq;  la  dernière  4"  .«arimç  ^  Semaine 
•elnle  :  livre  qni  en  contient  TofRee  |i  Sanmim, 

ijrnnili'.  V.  Sfinanfl  tanin  \\  Fntrr  snnatia;  (ian& 
quelque  jour  de  semaine  |  Mala  tcmaua.  V. 
m«nalriio>  me*  l  Stto  sucedtrà  en  la  semaita 
quê  no  tniga  «larnNM  ;ceci  «trivers  dans  U  ae-v 
msine  des  trois  jeudis  1  Bomhrtd»  trti  Mom^ 
nas.  On  le  dit  en  se  moquant  d'un  homme  qui 
Teint  de  n'avoir  point  d'appélit,  ou  quiseplainl) 
de  la  rbère <^tt'on  lui  fait, 
•rnaitai,  a^.  UebilMBBkadaire  ;  de  cIm41}a  se- 
mtin^^ 

«MMMlninMl*»  ndt.  Mèmnvi^n-ti,  fu  se- 
maine. 

tttmttfri*  «  a.  t  tfytmiri  a.  Emploi*  ofBce  de  ' 
semainier  I  Examen  »  vérification  que  Toni  les! 
membres  d'un  conseil,  chacun  pendant  so  se-! 
maine  ,  de  toutes  1rs  t!t  |u'i  !ics  ,  elc. 
0rm«nera,  r«.  S.  témanq-ro.  Semali^icr  ;  ce-  , 
lui  qui  «st  d«  semaine  pour  ofAeier  dansn'n  | 
chapitre  etc. 
•rmaslo  ,  s.  m.  témak-»io.  Nom  que  les  Pa 
I  ïi'iis  ilniiiiainii  aux  ("hniiens  Jnnl  plusifurs  é-  [ 
•  laient  brûlés  ,  attachés  à  l'essieu  d'un  char.  i 
•roiMnnte  ,  s.  m.  »imblan-tf.  PhysionomlOi  niri  [ 
.  rnine  .  aspect  |  Visage  ,  face  |  Fig.  Dehors ,  ap- 
parcn»  c  (\Ui  ifure  «les  choses  |  Conteiiance.air, 
msiniieii  .  posture  |i  Semhtrttilr  cci'tudo ,cmper-' 
raiio  ;  mine  recbi^iiéc ,  qui  témoigne  du  dé-;  i 
goAf  j  de  le  msuvsi*c  Immeur  |  Pomrbmkmik* 


blante  ;  Taire  bonne  mine ,  («ire  buo  aicueil  I 
ftoner  mal  sen^lante;  faire  mauvnise  mine»fi^ 
re  mauvais  accueil. 
■epiilaBte,  adj.  inos*  Semblable.  Y.  Semor 

jante. 

•embliiatcaBeiiS« ,  sd).  inus.  Y,  Seme/onfa^ 
meule. 

iSeniblanM  ,  S.  f.  ioQS.  T.  ««m^Vinsa. 
•enibiar ,  v.  n.  inus.  «^m6lar.  Ressembler.  Y.. 

0«mble  y  adv«inub,  Y.  juntamente  ,  teme^aoU" 
mente. 

«cMlira  {en),  adv.  ittus.  Y.  JiMlafN»nle,  se-« 

mejantenunle. 
srmbrado ,  sdj*  $émira-da.  Bot.  Shblé  ;  jeté  e» 

sable. 

•vualirad«  »  s.  t  i/iuâ.  V.  sembrado. 
««iiibradfo,  dii.  adj.  j4ffi6radi-o* Propre o« prêt 

à  être  ensemencé. 
Araibrado  ,  s.  m.  témhra-Jo.  Semaillc  ;  terre 

ensemencée.  On  dit  en  quelque  endroit ,  au  Té' 

minin ,  «a«tlr«d0« 
«rnibradai ,  éd.  psrt  pnsdT  dtt  V.  semibrar.  V* 

ce  mol. 

•«'mbraéev ,  8'  «^ft^o^r*  SsmeuR  ;  ceUii 
qui  sème. 

•ewhradura ,  s.  f.  iimbradou'-ra.  Sêroînsliou^ 

l'action  de  semer ,  semailles  I  On  le  dit  surtout 
paur  distiuguet  les  terres  labouiablcs  des  prai- 
ries ,  étp. 

•rmbrar,  v.  t.,  eémbrar.  Semer;  répandre  la 
semence  sur  la  terre  |  Fig.  Semer  :  répandre  ç» 

cl  là  I  Fj^'.  Cuu>er ,  orcasioncr  .  semer  la  dis- 
corde ,  etc.  i  Fi^.  Semer  ;  placer  ça  et  la  ,  con- 
fusément et  sans  ordre  I  Fig.  Semer,  répan* 
dre  ,  publier  .  divulguer  |  Fig.  Faira^une  c^oflo 
dont  il  doii  reveuir  du  proOt  ,  semer  pour  re-> 
cuojU'ix  I  Fig.  jDucher ,  parsemer,  couvrir  de 
morts,  de  fleurs  .  d'herhes  ]  Sejubrar  de  sali 
semer  de  srI  les  ruines  d'une  maison  rsséc  jus- 
qti'aui  Tondetnents  |  Sèwirar  en  la  arenei^;  se- 
nu  r  sur  le  sable  .  donner  des  instructions  à  qni 
n'en  profite  pas  |  Fig.  Sembrar  en  mala  lierra^ 
semer  en  terre  iugr^ie  ;  faire  du  bien  à  un  ifir 
grnt. 

•riaejn..  S.  t.  slmêg-fui.  Ressemblance.  Y.  ssme- 

jamm  f  Signe  ,  marque  ;  indice, 
«vnirjable  ,  adj.  »in»£<j-lKt-blè.  Comparable:  qai 
peut  se  compsrMr.i.inus.  SerobUbla  Y.  terne- 
jante. 

iii.  nic  j»bi«iaseiHt«».ndT*  ino9.  Y.  «sm^'ouJ»- 

•ewriiido  .  da.  adj.  mus.  Y.  parecido. 
•eMr|SM«f»i  s.  inus.  V.  •imit,  romoaracion.  I 
inns.  Y.  eeuu-jnnza,  imitacion  |  adv.  Inus.  Por 

scmcjante.  V.  seintjantfmFnli'  ,  ùjiiahnente. 
i»eiuejanftc  ,  adj.  «cméy*Aart-<€.  Semblable  ,  pa- 
reil. 

««meJanieHieiite,sdv.  eémighomtémiet-U,  Scm- 

blablcmenl.  .  ■ 

sirnKittniiailM  ,  jmh        irapcri.  4e  Mma- 

(temeiansa  .  s.  f.  sémég-han-ttt,  Eeasemqlan- 
ee  I  Ombre  ,  figure  |^  Y..  âi^U,  afompUt  U  Rap- 
prochement. . 

«vnu-jnr  («  i .  v.  n.  Ressêmbtèr  t  être  semblable 
U  Fig.  Juger  d'une  cboso. 

«éiii^.s.m,  »f-mt».  Semence:  matièro  dent 
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les  animiox  sont  engendrés. 

ieii««mi ,  9.  f.  iiménti'ra»  SenMilles ,  eit.  V, 
tMwntera. 

•emencina,  S.  f.  séménzi-na.  Pbarm.  Semttnci- 
ne  \  une  desuois  principales  classes  de  seoncn- 
contrA. 

'■eicBttdo  ,  te.  part.  pu*,  de  imMtar,  V. 
ce  mol. 

«emrntai .  «dj.  thUntéS.  ^  ippiitleiil  Mt  »e  - 

mailles. 

"BëatKmtmr,  f.  a.  Scmn,  ensemencer. 

•••■MBtera,  s.  f.  iiminté-ra.  Semailles;  aetioo, 
'  temps ,  saison  de  semer  |t  Terre  ensemencée: 
emblavure  «  Fig.  Semante  de  discorde (  pépi- 
nière de  niaui ,  etc. 

lÉMicalero ,  s.  m.  séminti-rq.  Semoir  ;  sac  où 
l'on  mét  le  blé  qa'oa  sème.  U  Scmeilles,  eie.  V. 
stmentera. 

Scmentilla  ,  s.  f.  dim.  de  semiente. 

•«oÉcntlnaa,  a.  ei  adj.  1.  pl.  séménti-nots .  A'o- 
tiq.  Sémentinea  ;  fîtes  que  les  romain*  célébrai» 
ent  anciennement  podlr  obiMir  HM  récolte  a- 
l)ond;inte  des  dieux. 

tleme-iitino  ,  nu.  adj.  séménti-no.  Qui  concerne 
les  semailles.  On  le  dit  surtout  d'une  espèce  de 
p<dre  qainArUdeotle'tftmpsdessemaiHas. 

«eniraire ,  ad[.  «èm^a-ifrl.  Semestre  ;  qui  dure 
sii  muis. 

MemrMtre ,  s.  m.  sèmis-trè.  Semestre  ;  espace  de 

ail  mots  ||  Semestre  ;  permissioa  de  s'ansenter 

%H  mots. 
AFmryolosiji,  s.  f.  V.  temeyéHcn. 
aiemeyoloaico,  e«.  »émé'iohij-hi!.o.  Médcc.  Sé- 

méiulogiqae  ;  qui  S  rapport  à  la  séméiologie. 
•eaaeydfiea,  s.  f.  iémito-iika  Méd.  Séméiologie 

on  aéméiotiquc  ;  traité  des  signes, 
fleini  ,  «  m    si-ipi.  M  it  latin  employé  dans  h 

composition  de  quiUjucs  aalrcs.  Demi  ou  a 

demi. 

•roiit^ieae* ,  «a.  adj.  Bis-blanc  ;  meUié  blanc, 
en  partant  du  pain. 

itpitiifofeie  ,  s.  f.  sèmlbré'Vê.  5omi-bi('ve  ;  no- 
te de  musique*  On  l'appelle  aujourd'hui  ronde. 

*MaiMkr«B  ,  S.  m.  y.  semicapro. 

*f  enaieai^r» ,  s*  sa.  aéinilia'pro.  Demi-bouc; 
•vrnom  de  Pan. 

•eniirircuiMT^  adj.  Semicirculkire  ;  d«  demi- 

cercie, 

Memieli>«iil* ,  s.  lïl.  I>emi-cercle. 

•caaic«p«da  ,  s.  m.  Mus.  Note  qni  divise  la  me- 

aure  en  dctu  temps, 
■«mieorchra  .  s.  f,  seinikortrlii*  -  a.  Double  ero- 

c:be  ;  noie  de  musique  qui  vaut  la  moitié  d'une 

'  TiK  hc, 

Vemicromédeo  ,  tm.  adj.  inos.  s^mi'.romn-tiko. 

On  le  dit  du  ffienre  compost^  du  cliromatique  et 

du  diatonique, 
•cmidpo ,  dea.  S.  Poés.  Demi -dieu. 
*«"Bi4iéaie*ro ,  8.  m.  DemÎMliamètre  ;  rayon  de 

cercle. 

■•midiapaaoïi ,  s.  m.  Octave  diminué  d'un  do- 

mi.  Ion. 

*«mi«iiajpeBtc,s.  m.Mus.  Quinte  diminuée,  faus- 
se quinte. 

•ê«iidiMtF«aroii ,  a.  m.  Mtt*.  QMrte  diminBée» 

iaos»c  quarte. 

■«Mldiroato.  la.  adj.  sMff/oNn-to*  A  deaat 
mori. 


Semidioa ,    tàt  éhulUbiM».  DemMieli  én  payt» 

nisme. 

•crnildlëMi ,  8.  r.  FafnA  les  Pi^s,  héroTnc  qui 

descendait  d'un  dieu. 
Meuiiaituno  ,  s.  m.  Tierce  mineure  ;  intervalle 
de  musique. 

âentdlvlile,  adj.  Semi-double.  On  le  dit  des  fê- 
tes metns  solenneNes  que  les  doubles,  et  plas 

que  les  sîmpU  s. 
AptnidorMldo  ,  da.  adj.  aèmidor mi-do.  \  moitié 
endormf. 

«enaidraco»;  *.  n.  Moitié  dragon  et  moitié 
bomme* 

HeittieMte  ,  s.  f.  imi?  V.  timiente  ||  V.  \innfi&. 

Utmitunm  >  s.  f.  Mus.  Note  de  mnsiqve  valant  la 
moitié  d'une  double  croche. 

êeMigoia ,  s.  f.  Fort.  Demi-gorge  |  terme  de  for- 
tification. 

Meniihombre  ,  5.  m.  Demi-honime. 

•emiieikoao ,  M.  adj.  «^milé^no-aio.  Sotts  li- 
gneux :  qsil  est  moins  dnr  q«e  1«  bois. 

flemilunio  ,  s.  m.  Demi -lanaison. 

Armitla  ,  s.  f.  sèmill-A.  .Semence  ;  graine  des 
plantes  ,  etc.  |;  Fig.  Cnuse  ,  première  origine, 
semence  de  discorde ,  etc.  (|  pl.  Semiltas;  toutes 
-  sortes  de  grains ,  à  retce^ioir  da  blé  et  de  l*or^ 
ge  II  Quantité  de  pmin  qu'un  seme. 

SFniili«d«ro  .  s.  m.  V.  semillero. 

•rmiliam*  ,  s.  f.  V.  tnanzanilla. 

•eaanter»,  s.  m.  $imiUÀ-rQ,  SemiS;  lieu  où  l'oft 
sème  des  arbres  ,  dés  flenrs. 

Hrmlnirtnl  ,  ?.  m.  Demi-métal;  substance  uiî- 
nérale  moins  pesante  ,  moins  solide  que  les 
métaux. 

•eminiil ,  adi<  Séminal  ;  qui  appartient  à  la  se^ 
menée  des  animant. 

ilrniinario  .  m.  s"mii\a-rin.  Pi-pinière  \\  .Sémi- 
naire ;  lieu  d'iHsiraction  pour  les  jeunes  ecclé- 
nastiqaes  H  Fig*  Pépinière,  •oarcsi  originel 
mus.  V.  «amfndriatA. 

êemfnnrio  ,  rîn.  adj.  inus.  T.  fsmfmil. 

Meniinurixta  ,  s.  m.  Séminariste  ;  cccMsitstiqne 
élevé  dans  un  séminaire. 

•rmlnifero  ,  rm.  adj.  tèmini-fèm.  Anat.  .S'eml^ 
nifére;  qni  contient  ou  qni  distribue  la  se- 
meiwe. 

Seminiiiia  ,  *  f.  ihni-niina.  Note  de  musique 
qut  vaut  la  moitié  d'une  mininu;  ou  d'une  blan- 
che: c'est  aujourd'hui  ta  noire  ||  Fig.  On  le  di( 
par  allu<%iun  ,  d'une  bagatelle,  d'une  minutie^ 

Semini.niHo  ,  s.  m.  sèminis-mn.  .Sémini^me;  «ttic- 
trine  qne  professent  les  séministes. 

Mrmiuiala  ,  s.  m.  sèminit-tit.  Séministe  :  pbysio- 
lognc,  q«i  erott  A  reiistenee  de  la  semence  éins 
les  deux  scies. 
'  Meminiiluit ,  s.  f.  pl.  sèmi-nonlnsn.  Bot.  Séminc- 
'     lf"S  ;  polen  ou  pou->  i^rc  fi'euiul;! iilc  tjiii  rons  itOO 
le  gei  me  reproducteur  dans  les  utricutes.  : 

i«emi*et««ii ,  s.  f.  Poés.  Qnatrain;  stanee  de  fers 
'     ri  rimes  croisées. 

Momiografid  ,  S.  f.  tèmio^ra(i-a.  Sémiugraphic; 

j    Al  t  d'dcnie  pnr  cMtfres  svec  la  même  vélaeiié 

que  la  parole. 
VeiMioin>*fleo ,  e«.  a4î>  tèmiogra-fiko.  5émio- 
graphique  }  qni  n  rapport  à  la  sémiogra- 
phie.  < 
fl«mtésr«ro ,  s.  m.  sèmin-grafo.  MAiographf; 
relni  qui  profrssp  la  sémiograpbie.  * . 
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•rmiprilal ,  adj.  Qui  tp^tèniiTÔMCnUc  â  la 

moilic  du  pied. 
ilemiprlaKlsiiNaio  ,  s.  m.  Mimipèlag-hianii-mo, 
Sémipélagianiiaiie;  secte  i  docirine  dessémipé- 

lagiens. 

•eiulpclnKiano  ,  na.  adj.  et  s.  .Sémipëlagicni 
partisan  du  sémipèlagiaiiisme  ;  qui  se  r8p|>orie 
à  celte  hércsip. 

■eniplenA ,  adj.  On  le  dit  d'une  prearç  inptr- 

■  faite ,  d'une  semi  preave. 

•rniipicn^mcntc,  adv.  Avec  voe  prcnT*  impar- 
faite, iuconH)lctc.. 

•eaalp«»tt,  s.  m.  Meuvais  poêle. 

•«mipûtrido,  ém,  adj.  iiuis.  A  demi  pour!. 

•rmlraelaMl,  adj.  Slupide  ,  grossier  ;  qui  lirnt 
de  la  brute  pluN  que  d'homme. 

«•«alrevi**  s.  m.  Pn  le  dit  d'un  angle  qui  vaut  la 
molié  d'an  droit,  uu  quarantecinq  degrés. 

•enilM,  s.  m.  Moitié  de  l'as  romiins  ,  si\  onros. 

fl<>ini»«,  s.  m.  Comm.  St^'Oiitc;  cspèrt'  colon. 

•«milieo,  ei».  Sémitique;  qui  appartiotit .  ([ui  a 
repporti  Sera  ou  à  ses  dcMendants.  Se  dilprin- 
eipalemeoi  en  parlant  des  langues  arabe  et  sy- 
ricne  que  propaguArcnt  les  dpî;i  rTidant<5  de  Sem. 

Ii4>iuliau«,  s.  m.  Mus.  Semi-tuu  moitié  d'un  tOn. 

■emivibraelon.  s.  f.  Demi- vibrât  ion  d'ua  peadoîe 

•rmivivo,  va.  adj.  A  demi-vivani. 

««mlTocai,  adj.  On  le  dit  d'une consonne doot  la 
prononciation  commence  par  une  voyelle. 

Memivalya,  S.  f.  Sarigue,  opossum,  quadrupède 
d*Aniériqne. 

•emnea,  S.  m.  pl.  Semnes;  maolbresqni  formè- 
rent la  secte  gimnosophique  on  girnnosopbi- 
tique. 

JléMOla»  s.  f.  Blé  de  fromcnl  inondé.  (I  Scmoulci 
froment  écrasi  en  forme  de  gruau,  dont  on  fait 
en  F-spasînc  une  bouillie  au  safran  et  aut  œufs. 

•cmovicnte,  adj.  ^ui  se  roeul  de  soi-mérac. 

PenipUrrM*,  S.  f.  Etoffé  de  laine;  eepAce  da  ser- 
ge forte. 

•rmpiteraaaBMitev  adv.  D'une  manière  élerolel* 

le;  tHcrnellcment. 

iiempiirrnidad,  s.  f.  ious.  V.  Erernidad, 

■awfiterwo.  na.  adj.  Eternel:  scmpitarnel. 

m^Bt  a.  f.  Séné;  arbriseao  da  Levant. 

mnut^  s.  f.  V.  Sen.  tl  Le  sit  d'an  dé,  et,  en  larmes 
de  trictrac,  sonnet,  deux  fois  six. 

•«■a,  s.  f.  Géog.  Seine;  fleuve  de  France. 

gtotio,  s.  m.  Sénat^  assemblée,  conseil  des  plus 
notables  d'une  république,  etc.  ||  Fig.  Assem-  | 

'  blée  de  gens  respectables.  ||  Sénat  ;  lien  où  les 
sénateurs  s'assemblent. 

•«•HMiMonMiUa,  s.  m.  Sénatus-consulte;  déci- 
sion d*nn  sénat. 

Mriindor,  ra.  s.  St'nalcur;  membre  d'un  s#nat.  ) 

-•«■ara,  s.  f.  Petite  portion  de  terre  qu'ensemen- 
ce ttO  laboureur  pou  Turtun^.  ' 

■«nar«vo,  s.  ta.  Laboureur  pauvre,  qui  n'cnse- 
menre  qu'une  petite  portion  de  terre. 

•rnarlo,  s  m.  Nombre  de  s^i.  |  Vers  latin  daSÎS 
pieds,  ordinairement  ïambes.  [ 

■cMriu,  rl».  adf-  Siiiémei  nombre  de  sii. 

•naaa,  s.  m.  Sonnes;  terme  dont  on  se  sert  au  jeu 
de  dés,  particullémnent  n'y!  triclac,  lusrqua  la 

coup  de  (If's  amt'nii'  lo^  deux  six. 
■eniilorlo,  rin.  adj.  Sénatorial,  de  sénateur.  |i 
■   Sénatorien:  qui  est  de  fomille  de  aéuatear,  , 
i«ifl>nle»  pari.  imfS.  da  wnctr. 


M^nrii!«Menf«  ,  sdv.  Naïvement  ,  simplemAilf 

sincèrement,  avec  candeur,  ingénuité. 

ArneilleB,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mince,  peu 
épais,  'i  Simplieite»  aincérilé,  candenr,  ingénui- 
té. Il  Simplicit6,'niaisertè,  cr^alité  aitrima.  || 
Cnn  seneillcx;  nèittrellèmant  ;  d'ona  manière 
franche,  naïve. 

Écncillpsa,  s.  Mnus,  V.  Senctilez. 

fPcneiliiiiiminaealc.  adv.  sup.  de  «enrinàmeafe, 

«pnclllinmo,  Mk.i.  adj.  sup.  OC  sencillb. 

sirnrlllo.  lia.  adj.  Simple;  qui  n'est  point  com- 
posé, qui  est  san.^  mélansc.  |  Minrè,  peu  épais 
qni  a  peu  de  corps.  ||  Fig.  Simple^  niais,  facile  i 
tromper,  etc.  Il  Simple:  ingénu,  sàfis  déguise- 
ment, eaos  ni'jlice.  1|  5implf.  On  le  dit  d'une 

{)iècc  de  monnaie  compnréc  à  celle  qui  a  une  vn- 
eur  double.  |  Art.  On  le  dil  des  pièces  d'ârtit- 
Urîe  qui  ont  juste  l'épalssear  qu'il  têvX. 
I  «rndn,  s.  f. Sentier;  chemin. élfoit.  ||  Sentier:  chc- 
j     min  de  la  vertu,  etc. 
Kkendcrado,  part.  pas.  de  sendernr. 
•eaderar,  v.  a.  Pratiquer,  ouvrir  des  sentiers. 
'  •«■éervMa,  part.  pass.  de  senderear. 
•rnderar,  v.  a.  (îuiiler  quelqu'un  pnr  un  "îeiilicr. 
Il  Fig.  Conduire  à  un  but  pàr  des  voies  et^lraur- 
dinaires.  |  Pratiquer  dès  sentiers, 
••aderico,  ilU,  ito.  a.  m.  dira,  de  seitdero. 
éeiidei'o,  s.  m.  Schtièr.  Y.  SeHrfa. 
•mdrniolo.  s  m.  dim.  de  sendern. 
•endics,  lia,  iCii.  s.  f.  dim.  dc  aenda. 
a««d««,  <aa.  ad].  pL  On,  iioè,  chacun  en  partkv- 
lier.  » 

Séné.  s.  m.  inus,  Vîéillard.  V. Tté-jo, 

Meareltid,  s',  f.  inus  Vieillese. 

•enra,  sa.  adj.  Siennois;  de  Sienne. 

««sMueiil,  a.  lA;  Grand-raaîlre  de  la  maison  da 
roi.  V.  Mayordomo  mnyur.  \  Sénéchal;  chef  de 
In  justice  dans  un  certain  ressort,  et  de  la  un- 
Messe  convoqut^c  pour  l'arriére-han. 

••nciieala«  S.  t.  Sénécbaie;  femmt  du  sénéchal. 

É^tienenlla,  a.  f.  SéAédittflaéaï  dif  nilé,  cbargée, 
emploi  du  sénéchal.  ||  SénéchaussM;  tribanal  da 
sénéchal. 

sencMerr,  v.  n.  inus.  V.  Knv^sesr. 

•••U.  adi.  Qui  appartient  à  la  Vieillesse  ou  soi 
vieillards,  fl  EpHnète  que  donnent  les  astrolo- 
logues  aaqnatiréme  quartirr  (ht  thème céiesta* 

Aeaiar,  ra.  adj.  Cl  S.  inus.  Y.  Senor, 

fll«niar,  a.  m.  Séniaar;  le  plus  anelan  deCerlatncs 
communautés. 

Aeniorio,  s-  m.  inus.  V.  Senorio. 

aicnitcM.  s.  f.  Sélénite.  V.  Selenitet, 

ISeBiicro,  ra.  adj.  inus.  V.  Serîero. 

•f>no,  s.  m.  Sein:  partie  du  corps  où  sont  tes  ma- 
melles. Il  Giron.  V,  Rfiqai  '.  \\  Sein:  partie  oii  les 
femmes  conçoivent,  où  elles  perlent  leur  fruit. 
Il  Fig.  Divinité  de  Dieu  le  /'ère.  d'oii  le  tlis  pro- 
cède. Il  Fig.  Asile,  refuge.  |i  Pli.  repli  p'un«  rolie 
Il  Creuit  cavilé.  Il  Golfe.  |  Chacune  des  concavi- 
tés intérieures  du  rori'S  humain.  ;|  Sinus;  cavilé. 
puche  au  fond  d'une  plaie,  etc.  ||  Fig.  Sein  de 
l*£glise,  de  la  vertu,  etc.  |  V'v^.  Uissimulaiiou: 
rase,  arliBce,  détour.  ||  Math.  Seno  rei-«o,  .«inus 
verse.  ||  Kl  teno  de  Abrahnn:  te  aetn  d* .Abra- 
ham. Il  Seno  recfo  6  primrro  de  un  nrco.  6  de  un 
àngulo;  sinus  droit  «l'un  angle  ou  d'un  are,  ter- 
me dc  trijçonométri?.  jj  Seno  srgundn  de  arro; 
Siaas  de  complément.  |  Sena  (edo  û  lolnt»  si- 
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.  mu  loUJi  t'mi  I0  rayon  da  Mtclè.  >  9mo  vtrâo; 
•knw  vcfM.  On  l'appelle  ■«•§{  Sawirit.  1|  Vgnir 

6  tener  la*  mono»  tn  elseno;  avoir  les  bras  croi- 
sés ,  demeurer  saos  rien  faire.  |  pl.  Seno<;  Abî- 
.  mes.  On  ]eid|l  4e  reaftor»  4u  fm^tHmn  et  4ee 

•  limbctf. 

••McH,     m.  V.  Ono^tl. 

MeoMariott,  s.  t.  Sentiment;  sensation,  impreition 
que  1  Âme  reçoit  des  objets  par  les  sens. 
»•««•,  Êm,  ed|.  8eM6|  qui  e  dakoa  leM,  de  la 
ffAiioa* 

I— IfclildtiJ,  s.  r.  Sensibilité  ;  disposition  des 
srs  A  recevoir  les  impressions  desobjels.  t|  Sen- 
sibilité, qualité  de  ce  qui  est  sensible,  doné  de 
•ealiment.  i|  JVo  (enerrensîMidad;  n'aveir point 
da  nataral,  être  dur,  afrecté. 
lalteMialaa*,  im.  adj.  sap.  de  âen$ible. 
•eMSlkle,  sdj.  Sensible:  qui  Tait  impression  sur  les 
.  ae  ns.  ||  Sensible:  douloureux,  fâcheui.  |  Seosi- 
him  aisé  à  émouvoir.  ||  Touchant;  qui  toacbe  le 
cosur.  I  Sensible sensitir.- qui  a  la  faculté  de  sen- 
tir. Il  Ùuy  sensiblé;  mortifiant;  qui  csuseducha- 

mewidSie,  s.  m.  Sensibilitét  attribut  qui  distingue 
-  MMflMM  dee  Itine  ineeneiblea. 

•»«Mililemeni<r,  adv.  SensihlcmPTii;  d'une  ma- 
nière Mn»ible.  Il  Seii!>iblemenl;  d'une  manière 
qui  affecte  le  cœur. 

flMMiSKra,  s.  f.  Bot.  SenaitiTe:  aorte  de  plante  qniv 
dée  qn'oa  ialooehe.  replie  saeleaillee. 

atotiNilivo,  va.  adj.  Sensitif;  qui  a  le  |peallé  de 
sentir.  |  [jui  appartient  aux  sens. 

■eiiMorio.  s.  m.  SensoriuiDiorgmo  de  lâseaelbi- 
lit*;  CacuUé  seoeilive. 

JMMami,  edj.  Ce  mol,  le  même,  daneaon  accep- 
tion ri-^ourpusc  ,  qup  Scnjtifiio,  signide  plus 
coinmuiiemeot  sensuel,  voluptueux,  atiacbéauK 

•  plaisir  dt»  seaa.  |  Laurleat,  ceanMl,l«briqae, 
impudique. 

■ossna^naad,  e.r.  Seneualité,  hibneité,  lascivité; 

attachement  aai  plaisirs  des  sens. 
•eMitaliMio,  s.  m.  Sensualisme;  système  de  ceux 
qui  e  aUribneal  iaaleeles}oais«aaeee  eoK  plaisir 


I.  s.  m.  Didact.  Sensualiste;  partisan 
du  siMiSunlisnKN  nU  irtio  an  '^ysItMiic sfnsucl. 
Meaauaimmtr,  adv.  Sen^ueliemeui;  d  uue  ma- 
nière sensuelle, 
-dtasatate.  s.  f.  V.  Astntada. 
■Mi*«<ill««,  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  la  phra- 
se  adverbiale  à  tenladiUa»;  la^uAW  se  dil  d»«  la 
manière  d'aller  à  cheval  assi  et  les  deux  jambes 
du  méoseedlé. 
aowiade»  nert.  pass.  de  s«nrar.  |  adj. Tranquille, 
de  tMOf-iroid.  desens  rassis,  sa^e.  posé,  modes- 
te ,  grave.  |;  Insciit.  doiil  le  nom  a  élé  mis  sur 
un  registre.  ||  El  titmpo  no  esta  nntado;  le 
,   temps  u'ealpaesûr,le  tempseei  variable.»  Tener 
•    «I  crédita  tetUado;  avoir  .une  réputation  bien 
établie.  ||  Kstar  bien  sentado,  èlre  bien  arfei  mi 
dans  un  enipioi.  ||  Kn  terme  de  juueur,  être  à  la 
bonne^lace  peur  jjagaer.  |  Puiio  Keniado;polus 

ÊHfuMmr,  s.tn.  r.oiiire-posear;celaii|nirecoit  et 

place  les  pierres  de  la  grue. 
asrNiaïuicMt*.  s.  m.  Asaleut d*aae  viem,  i*aa 

biument.  Ij.V.  .d«<««ae. 
.diaaia^fcf>a.Asaeoir.  T.  ietafar.  |  Babaltta  le» 
TOMO  Yl. 


coBlareSt  en  (ermesde  tailleur  1  ifacoUiar.  bal* 
lée  le  pâte  du  plat  de  la  main,  ff  Plaatér.  <i  Int* 

criro;  niclre  (iii  nom  •itirnn  rei;islrr.  (|  Sfntnr  un 
eanon;  alTùler  uu  canon.  |i  Sentar  bien  unn  en- 
ta; plaire,  agréer,  faire  plasir.  ||  Senrar  «{  eridi- 
îo;  établir  son  erddil.  sa  réputation.  |  Senlar  il 
pnso.  V.  dwniar  el  nii,  ad  mot  ^Iseiifar.  (|  Sen- 
lar  In  rumiila,  la  oebida  i  n'être  point  inrnm- 
mudé  de  ce  qu'onmange,  Icbiendi^érer.  -Sf  n- 
lar  lateoffurof;  fig.  fain.  bdlonner.— .Vo  drjnr 
à  alguno  t^utar  el  pié  e»«l  aueU;  ne  pas  don- 
ner un  nomment  de  repos,  de  relâche.— Senrar 
la  mano;  user  de  la  mamnii^e.  iiii>ttrc  la  main 
sur  quelqu'un,  le  frapper. --Senlar  6ien  eJ  pi4i 
llg.aepMler. 

••artaro»,  V.  pron.  V.  Asentartê.  En  termes  de 
joueur:  rester  an  jeu;  n'être  pa$  tirée;  en  parlant 
la  poule.— Se  placer  d'une  l  ertanie  façon  dé- 
terminée par  un  mol  qu'on  joint  à  ce  verbe.  Ëi. 
Fig.  Senearse  de  rodillatf  <ncuefiUu;s*s«ieoir 
à  la  façon  des  tailleurs.— Tomber  sur  le  derrière; 
donner  du  rul  en  terre. —Senior»*!  el  sol.  On  le 
ditd'un  soleil  ardent  qm  liAle,  qui  ni)iri-it.— Scn- 
tarse  en  la  eonelunon;  fig.  s'optiiAtrer,  demeti- 
rer  ferme  danaeoneealiment.— Senfarsefacof* 
ijfr,  blesser  sur  le  dos.  On  le  dit  dtt  hrileaa  quo 
porte  une  bOle  de  somme. 

iScnleMciii,  s.  f.  Sentence;  jugement  rendu  dens 
un  procès.— Fig.  Sentence;  dècission  d'un  arbi- 
tfe.--5entimeot;  avie,  opinion.— Sentence:  rootl- 
me,  dil. apophlhéme.— Sentence,  arrAteg,  d<^iret 
jugement. — Sentenria  patada  en  rota  juiyada: 
sentence  dont  on  ne  peut  pa»  appeler. —S«m(«»* 
eta  dêfinitiva,  seatencedermitive.  Scnlenefa  In* 
(erleeiitersa  :  sentence  imerlocutoire.  —  Otefr 
«enfenciaù  afjuno,  dire  des  paroles  offeaaan- 
tes,  injurieuses. 

•enteaelaa» ,  part.  pas.  de  senrenctar.  |  adj. 
Contre  qui  on  a  rend»  nae  sentence.  ||  Beiarà 
ju-.ijndoy  lenlsfieiado;  être  assigné  pour  ae  voir 
juger  et  condaanerà  se  conformer  aa  jng»- 
ment. 

•enieaoMv*  V.  a.  tlntériztar.  Jug»r;  rendre  nna 

sentence  contre  quelqu'un.  H  Prononcer  ane 

sentence;  juger  on  matière  civile.  ||  Fi(f.  Déci- 
der; donner  son  avi<i  dans  une  dispute.  |  Desti- 
ner ;  appliquer  à  une  fin  déterminée.  ||  Juger, 
décider.  Il  Pif.  Ssufenetorain  «er  losauto»^  6  ein 
ver  lot  autot  mat  qne  par  el  forro;  juger  sur 
l'étiquette  du  sa.  ||  Fiç.  Sentenriar  à  troclte  y 
mor/t'  <:  ahrer  «UO  aVairs»  l'etpédiar  nnpea  pré- 
cipitamment. 

■Mii««eiari».  s.  m.  séat^xia-rto.  Recueil  deaea* 
tences.  On  le  dit  surtout  du  livre  des  senten- 
ces par  Pierre  Lombard. 

«eBSrneion,  s.  m.  aufvi.  do  Miir«aela.  Q fiealea- 
ce  rigoureuse.  ■  . 

««■éma«oaeaaeai*,adv.  sAit^iosamtfn-r/.tfane 
manière  sentencieuse. 

W«uteiiei*M,  «a.  adj.  »^nf''niio-*o.  Senlencieut; 
qui  contient  des  senieiu  t- s.  des  inatlmn.  g  ftu* 
tencicux;  qui  parle  par  maximes. 

•«•tenansBolSys;  t.  dim.  de  fontenela. 

•cnliblr,  adj.  m.  f.  inus.  S«'nsible.  V.  S<  «jift/e. 

fleatirar,  s.  m.  sénfirar.  Lieu  plein  d'cpiiies,  de 
buissons,  de  ronces. 

•c*ii4a«ac«eo,  adi.  Oolcmmeat;  d'nne  manière 
daliBit.  Il  BeasiUeMeat  ;  d'aaa  manière  Ma- 
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.  «ible.  .  ] 
0enii(ilHiM«niMi««,  «dr.  tup.  de  jentidanmiUÊ. 
•eMiidîaimo,  ma.  adj.  sup.  ae  tmtido*  I 
•Milido,  pari.  pas.  de  tentir.  ||  adj.  Qui  renferme 

ou  exprime  un  sentimrnl.  ||  Scnsibln.  su^ri'V'''- 
ble«  qui  s'offeDse  de  loai,  etc.  |  Pa^siouhc,  rem- 
pli de  patron,  de  tendresse.  ;|  3/econtrni;  qui  ■ 
nVst  pas  PBlisfait.  Il  Contrit,  lristc|,  afflin*.  |  ! 
F<-n<lu.  uu>crl,  fêlé,  séparé.  U  Dérangé.  |  Gàlé/ 
vénénrui.  ;  Dam  pot  tenlido;  IteoigMr  too 
resscniimeut.  | 
•MtidI*,  s.  m.  iènti  io.  Svûtt  «rgeDS  f»  lequel 
râme  reçoit  les  impressions  des  objets  exté- 
rit'urs.  !  5en$;  appétit  concui)iscible.  |  Sens;ju-  : 
fcemrnt.  raison,  bon  sens.  1  5cns;  signification 
d'ua  mot,  d'an  discoars,  etc.  •  Seos:  esprit;,  di- 1 
verses  interprétttions  qu'on  peat  doniwr  à  «ne 
proposition,  etr.  J  Pemt.  Rides  d'un  >isage  de 
vi<>il)ard.  {  Sentido  acomodalicio.  V.  Acomoda-  | 
ticUt.  Il  SanlCdo  tomun;  seMVomoiun.bon  sens. 
Sentiâo  contrario;  contre-sens.  |  Senitdo  tqui- 
vofo:  mot  à  double  sens,  à  double  entenlé.  \ 
C on  toilnn  sus  rnirn  srntidos;  aver  inùre  délUld- 
r«tion,avect(j«:e  rallealiOBCODvenable« 
•«•siéM*  r«,  s.  et  adj.  iaw.  Qui  Moi.,  «{ai  •  Ift 

racuUé  de  sentir, 
•cntlntental,  atlj.  m.  f.  iintiméntat.  Sentimen- 
tal: qui  a  le  scntimrnt  pour  principe  ou  pour 
objet,  où  il  entre  beaucoup  de  sentiment. 


a.  r.  tif»timimtûlUadà,  Saoti- 


i  Fig.  Se  sentir*  On  leditdesckoeesinaniakéas. 
El.:  El  vinost$i«nU  d*lp*llffOi  la  ceqoe  acnt 
tottjour»  U  iMcaag.  |  Se  aasUr;  aauallf«  réMi 
oh  Von  cal. 

mcAm,  s.  r.  iig-na.  SigMa  BMrque, indice,  preuve, 
témoignage.  |  Signe,  signal,  j  Geste,  etc.,  con« 
venu  entre  deux  personnes  poor  s'entendra.  | 
inus.  Drape«u,  étendard,  |  V.  SeUal.  \  Mol  du 
guet.  î  Bacer  stnas,  faire  des  signes.  |  Por  ae- 
nas;  par  signes,  ou  par  indices,  eu  rassemblant 
les  circonstances.  En  ce  dernier  sens,  on  dit  or- 
dinairameat  por  m<u  ss^iae. 
•eAal,  8.  m.  té(jnnl.  Signe,  marque.  |  Borne,  li- 
mite. I  .Marque  qui  rappelle,  qui  fait  resaoave- 
niii  souvenir.  \  Iferquc  qui  conduit  à  la  connais* 
seuce  d'une  chose.  |  Marque, sif«e»iadlc«ipraii- 
ve,  témoignage.  ;  Signe;  symptêM  d'ww  omI» 
die.  ;  Marque,  trace,  vcsli^e.  ||  Marque;  cicatri- 
ce qui  re»te  d'une  plaie,  etc.  |  Imrge;  représen^ 
tation  d'une  chose,  i  Signe,  prodige,  chose  ex- 
traordinaire. I  Actliea  d'un  marché.  |  Sintal;  ai- 
^ne  qui  sert  d*BVartfs«e«ent.  ;  Boh.  Oncier  de 
justice.  ]  V.  Signo,  tlans  sa  troisième  acception. 
}  Marque,  tache.  \  Marque,  présage.  |  Levain; 
reste  d'une  passiun  violente.  {  Repère;  trait  pour 
reconoalire  les  pièces  d'assemblage.  ;  Peint. 
Bculpt.  Attribut,  symbole.  ;  Stnal  de  borrica 
fronlina  fam.  adimi  (jui  Tait  connaitre  la  iii.-^u- 
vaise  foi  d  un  homme.  {  Senalda  ta  crus;  sine 
de  la  croix.  •  Senal  de  troneoi  marqao  q«e  ron 


mèntdiflé;  qualtté  d'ioa  f«ntiuie  aentimeo 
taie. 

•eMlimrniallNoao,  s.  m.  «^nftm^nralii-ino.San- 

limenialiame;  acnsibilitè  affeetéa. 
■««•iMaiMBèo .  a.  m.  tintimtin^o.  SMIlment; 

porrrption  tirs  olijpls  par  le  moyen  des  sens.  | 
Soniiinent;  affection  de  l  àme.  j  Douleur;  afflic- 
tion,rhagrin.  \  Fente, crevassenanson  mur, etc«, 
qui  le  fait  menacer  mine.  ;  Ressentiment;  siuet 
de  plainte.  |  Sentiment;  avis,  opinion.  ' 
•eitlinn.  s.  f.  s^nli-na.  Sentinc;  partie  la  pluç 
basse  d'un  navire.  |  Fig.  Cloaque;  endroit  rem- 
pli drinfection,  d'immoodicea.  {  Fig*  Endroit oè  (ie*aiMii«imo,  ms.  adj.  sn^  4a 
•  se  commettent  to«tea  aortes  de  cffimea»  aie.»  I    signalé,  très-distingué,  etc. 

ftentine  de  tousvicps.  a»anlada.part.pasdeaa<ttttor.  \  adj.  Signalé;  ^s» 


fait  à  une  pièce  de  bétail  en  lui  coupant  une 
oreille,  ou  même  toutes  les  deui.  |  Senal  mor- 
tal  ;  symptt^me  mortel.  |  Fig.  Indice  certain, 
évident.  |  Signe,  preuve  que.  1  Ni  aaiM  de  toi 
cosa;  il  n  en  reste  pastraae.  (  Air«8iitil,*«rrlwr. 
s'asstirT  d'une  emplette  par  des  arrhes.  9>fnai 
de  lucoi  marotte;  action  d'un  homme  e&Uvvs- 
gani.  I  Dar  sen  ii  dt:  Caire  miàada»  Mm  aem- 
blaat  de.  ;  Sei>a/«t;  atigmates. 
•«êiaU«Ma«art«,  ad«.  tiitaladamén^i,  Expre» 

sèment,  nommément,  spécialement. 
«eAaladikMiraite,  adv,  mus.  S,  &eiialudawuHU, 


■cntir.  V.  a.  j^nfir.  Sentir;  recevoir  quelque  im- 
pression par  le  moyen  des  sens.  ',  Ouïr,  enten- 
ora.  I  Sentir:  aotlTrir  quelque  douleur»  épiSrti-  ! 
teilr  quelque  besoin.  )  Sentir,  avoir  le  cœur  lou- 
rtié^,  l'Ame  émue.  |  Sentir;  penser,  juger,  être 
d'avis.  !  Sentir  ce  qu'on  lit,  etc.,  le  lire  a\ec 
l'expresioo,  le  son  de  voix  convenables.  {  Sen-  , 
lir.  pfréfoir.  Of»  le  dit  aurtost  de  rinaiincl  daa 

animnuX.  {  Sentir,  resîtentir.  |  Flairer.  I  Scnfir 
ftf  mnerle,  6  à  par  dr  tnuerte;  sentir  vivement, 
être  sensiblement  affligé,  j  Sm  aanlir;  sans  con- 
nsissanre,  ou  sans  soin,  sans  attention.  4  Seorè* 

.  tMncnt ,  saaa  bmit,  à  !•  aovrdina.  )  Somtirti 
nl'ento  agtno;  halener.  !  Sentir  en  el  aima  6  à 
par  del  aima.  V.  Hentir  de  muerle.  \  Dar  que 
asfitjr:  contrister.  ficher,  donner  du  chagrin.  |] 
Coino  lo  tiento;  vraiment,  comme  je  le  pense. 

Nantir,  s.  m.  iéntir.  Sentiment;  l'action  de  sen^ 
tir.  I  Sentiment;  avis,  opinion. 

Hrftiirnr.  v.  pron,  Binlir-sé.  Se  ressentir,  se  pi- 
quer. I  Se  fendre;  se  fêler,  s'auvrir«  nenacer 

.  ruine.  |  Se  sentir;  avoir  quelque  ressentiment 
,,4$  douleur.  \  Se  seqttr  obligé  i  quelque  ciwse. 


tingue.  (  elébre,  insigne,  fameux  |l  A  dici  i^-naio- 
do;  au  loue  Bommé,  au  jour  marqu^^  convcoa^ 
Fam.  SHUttad^i  delà  mano  d»  Dios;  qui  tm 
défaut  eorporal,  q«*M<aN»il  ligM  d»délhH«t 
rau«. 

SenKlaïuient»,  s.  m.  séçnalamiin-to.  L'actioa 
d«  marquer  l'beuro,  Iftuwr^  aasisaation  (|  As- 
aignation,  destination  de  fonds  psar  tel  paie- 
ment il  Prêt.  Appoinlcmenl;  règ;IeaaaM«ai«sîl- 
cc  sur  uu  appointé  |  Appotiiiemest;  asiaire  aa* 
nuel  d'un  emploi. 

9eAjUiie,v.  a.  a^^no^df.  Marquer;  mettre  «ne 
sserque  |  Parslsr  «•  acte  |  Marquer ,  indiquer, 
montrer,  déM^nei^  donner  A  connaître  |  Dire  en 
1er  mes  Cl  prés,  formels  |  Marquer;  sssigner  l'heu- 
re, le  jour  d'un  raadsd  »om,  ctc  |  Balafrer,  dé- 
visager; faire  m»  blmire  au  visage  |  Fig.  Paire 
une  feinte,  surtout  eu  termes  d'escrime  |  Pair* 
des  signaui,  donner  avis  par  des  signaux,  sig- 
naler une  Qolte,  ctc  ||  Marquer;  laïaser  une  mar- 

.  fiia  8  Uira,  marquer,  frondes  par  prittrenco  || 
Appointer,  aitribuer.,  attacher*  elc||5«ii«/ar 
«on  «1  étdf);  moturrr  au  doigt»  an  propce  at  au 

.1  •  »  •  ». 
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Iguré  tl  SeitaUtr  tl  ftrroi  t'arréter,  en  ptritnt 
du  rhirn  qui  s'irrète  à  la  vae  du  gibier. 

•cftalarae,  V.  pron.  iégnalarsè.  Se  signaler,  te* 
4i«lmgiMr,  se  rendre  oélébte  t  Harqner  ««  jea 
•Im  poinlt  qu'on  gaKne.  ' 

•«AalpjH,  s.  f.  dim.  de  senal.  Petit  sijtne,  etc. 

•rA«ier«,  s.  m.  ségnaléro.  Celui  qui  portail  les 
armes  de  U«piaun  royale.  V.  Aifkm  nuffir* 

AaAai«M,  s.  L  iavs.  V.  «atUil. 

■eftar,  V.  pron.  Areg.  Paire  des  signes. 

Mènera,  s.  f.  iitus.  \ .  pendon. 

«e««r«ii«e«ie,  adv.  inus.  Siogolièremeot,  parti- 
•caliévMMDt. 

Utkmn,  n».  adj  inos.  Particulier,  spécial.  V.par- 
tiiniiar,eiperial  ;  inus.  V.  separado  \\  inu».  On 
le  disait  des  villes  qui  avaient  la  faculté  d  arbo- 
rer leiir  Mendaird  Lor»  da  coarooocmeDi  du 
r«i. 

meAfTo.  <«.  m.  Celui  qoi  fait  dM  tigMi,  qui  fait 

curiimiire  par  siRnes,  ele. 
•rAoïeur,  v.  n.  tÉHaMuf.  GlitMer  «vee  to  team, 

on  l'appem. 

Maie»«  Mk  «.  Mflre,  seigneur  {  Dieu,  le  seig- 
neur î  l.c  sflcrcment  de  l'Eucharistie  j  Seigneur; 
propriélaircd'uiie  terre;  grand  d'un  étal.  etc.  || 
TiUe  qu'on  donne  à  quelques  seinls  ;  Monsieur; 
iiUê  éê  pol«t«eee  {  Nom  qae  les  enfans  donnent 
*  leor  ntftre  d'é^le  |  Mettre  de  ses  actions,  li- 
bre, indépend-intnRf avi-|icre.  X.sMegro  \  Astrol, 
Astre,  planète  dominante  iiTitre  d  booneur  qu'on 
deone  •m  juges  des  cours  sonverthies  |  De$- 
MWMf  «n  tl  ieHor.  V.  Deieaniar  en  pax,  au 
inol  Poi  I  Gran  Serior;  grand-seigneur;  nom  de 
l'empereur  des  Turcs  1  {}itedar  teiior  det  eam- 
po;  demcureff  oiaHre  d«  ceinp  de  bataille,  an 
PTSimei-sa  flfraré  \  SMor  «te  H;  msitre  de  soi» 
•liomme  Isait  se  posséder  1  .Çenor  de  leyer, 
docteur  cil  droit  ',  .Serior  del  pteito;  prêt.  inus. 
partie  plaidante  |  Senor  de  talva.  V.iotrn  |  Se- 
«or  aiMifori  bannie 4g«  J  Bl  éim  dti  Senor:  la 
file  dn  SaiM-Acretnent,  !•  Fête-INeu  ;  itarer 
étaêÂort  faire  le  monsieur,  faire  l'hommed'im- 
portsnce  !  Senor  d«  vasaUon  haut-justicier  || 
Serior  de  horea  y  euehiUo:  hanHas^'cier  ;  Bat 
lo  qw  lo  aeitor  le  saaiids  y  tvmi  èiconilà  la 
«letatiais  ceqneton  msftre  le  comoMndei  et 
mets-tei  Stnscrainte  à  table  aopiés  d«  lOl  ) 
nortê  nneeirof  ;  aosseigneurs. 

pnÔMMi.s.  r.  On  todii.iiar  eicellence  de  le  Sainte- 
Vierge  I  Maîtresse;  celle  qui  a  des  esclaves,  dns 
dtHNttiques  |  Titre  que  les  écoliers  donnent  à 
la  femme  de  leur  maître  }  Belle-mére  [  Senora 
•noyer  ;  (eoine  ftgée  {  Madame  ;  iHre  d'boo- 
Bava* 

AaftoffMcaïa.  on.  \.*«nor»a§é. 
maftarn— »  ne.  s.  ang.  deaanor. 
.•eAoriea^M,  UÊm,  >IIB,  ia»,  «a.  «.  dflBiiMl.  do 

dtoftaea*^*»  pwii*  paa«d6  ae4ainaai^* 
•••orvA^or,  ra.  a.  iam.  Qfltai  foi  oMliriw,  qui 

domine. 

•cAorease,  s.  m.  5rigneoriage;  droit  que  la  son- 

veram  pread  sar  la  fabricalioo  daa  mannaiaa. 
mm§UM^^^mêèf  part.  ipr«s.  de  êéiSofêmr.  Cdai  qui 

maîtrise,  domine,  pouvcrrc. 
•cA«re«r.  v.  a.  Maiinsci.  dominer,  gouverner  en 
maître  [  Fig.  Commander  avec  empire,  hauteur; 
faira4a  ORakia  { «areBdtaaMllae,aaii4ellir.  Es 
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ce  sens,  ce  verbe  est  souvent  employé  «omme 
réciproque  i  Commander,  dominer,  étic  ploa' 
élavé|  Haltrlsar,  dompter  ses  passions  1  Don- 
ner sonvent  i  qoiilqii'tta  le  tilie  de  aetgoeur,  da* 

seigneurie. 

atoAorrarsc,  v.  pron.  Affecter  des  airs  de  aeif^ 
neur,  etc.,  faire  l'important  |  Wienotear. 

•ekoria,  S.  f.  jteignaorte;  tître  d'honneur,  de  po-< 
lileSse  I  Fig.  Personne  à  qui  on  le  donne  !  Sn^-^ 
neurie,  domaine, souveraineté  de  quelques  rcpu- 
bli  nics  ;  Seigneurie;  nobles  vcniSi.Mis,  tac,  qui- 
avaienl  la  principale  pari  au  gouvernement  |l 
Aignaiifia;  goavarnament  de  eertaina  diaia II* 
LUnar  de  teÀorias;  monspifçncuriscr. 

SrAoriett,  s.  ra.  dim.  de  irrlar.  Monsieur;  titra 
qa'on  donne  aux  fils  de  grands  seigneurs,  al» 
par  eilensioo,  de  toute  perstonne  de  marque. 

■Ma#U,adj.m.  f.  Scignenrtol;  qui  appartient  m 
seigneur. 

Mlarin,S.  m.  Seigneurie,  domaine,  puissance, 
«otarité  da  seigneur,  de  maître  ;  Domination, 
puissance,  autorité  {  Bmpira  qu'on  homme  veut 
exercer  sur  les  aoirea  sans  sacan  tilf a  {  Setg-t 

neuric;  terre  domairie  d'un  seiftncur  !l  Fi;î.  Air 
grave,  imposan  .  air  de  seigneur  ||  Empire  bur 
ses  passions  II  Lugar  de  teilorioi  terre  eaigneu^ 
riale  li  Senoriaf,  pL  Donnineai  tairaa  aaigmia* 

rialcs. 

Mrnorinimo,  in«.  adj.sup.  dc  sen/ir.  Tr^s-grand 
seigneur,  trésjgraode  dame.  On  le  dit  souvcui 
par  ironie, et  sortavt  an  léiiHiiB,  d'nna  famaa 
facile,  qui  se  livre  a«i  premier  venu.  •■ 

iScAorito,  tm.  s,  dim.  de  $enor  il  Monsieur,  made- 
moiselle ij  Fig.  Petit-maître,  colui  q<ii  a  un  air 
avantageui.  |  V.  jcnorico.  i  Fig.  U«nnm«  qui 
Ait  le  mettre,  ooi  coHinMnde  arec  empira. 

«eiiorinar.  v.a.lou.  «cAori-sar^llaiiriiflr,  aUv 
V.  $eAorear. 

SaAaMa,  a.  m.  «Ma«è-(o.  Leurre  ;  morceau  de 
cuir  en  forone  d'oiseau,  pour  rappeler  les  oiseaux 
de  fauconnerie  ||  Appeau;  oiseau  qui  appalla  Isa 
autres  \\  Fig.  AUrml,  ehflriiws.  apfiàl,  aawrea*  • 

»eo,  s.  f.  Eglise  calhéiiralc  1|  V.M»"tor. 

Seor,  S.  m.  fam.  V.  «eiior. 

«BTMlaa,  Mut  îrrégttUer  du  f  arbe  Mtèer ,  pat 
lequel  commentait  les  ordooiMinaaa  ao  prévi- 
sions. Sachaa.  Ce  mai  aiiamplor*  aawM  anlm» 
lantif. 

4WpMBa«i«l*n,  a.  m.  t$m.  EgK)loyérn— Ma»to 

tanlif  Coup  fortement  appliqué, 
•rparabic,  adj.  m.  f.  Séparable;  qui  se  peut  aé«- 
parer. 

•cpnraclna,  a.  f.  Séparaiioft  U  Diajonalion,  ségré- 
gation, éloignemaol  ()  Séparation,  adie»,  congé. 

Il  Ecartfment. 

Haparadamctae,  adv.  téparadamén-tà:  Séparé- 
ment, k  part. 

m^ptrt*;  part.  pas.  de  stparar. 

•v^r«««r,  s.  m.  Calid  qoi  sépara  |  Chirurgien 
qni  dissèque  un  cadavre, 

■ratante,  part.  prés,  de  ieparar»  Séparant, 
qoi  sépare. 

•epnrar  (de),  v.  a.  Séparer,  désumir,  divisé  {  Sé- 
parer un  meri  et  une  femme;  empêcher  leur  ca- 
babitalion  ii  Séparrr,  meltreà  part  choisir  |  iMa- 
sequer  un  cadavre  |t  Ecarter  II  Betraocher. 

•epararae,  v.  pron.  V.  dicldirtê,  iqMrl«r«t g  ITa 
déiachar,  a'ékkîfaar  da,rcMMtr  ^  nm§nfnt. 
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M  quitter,  M  aépsrer.  prendre  congé. 
•0piniiiv«,TM.  «dj.  Qai  sépare,  qui  s  la  facallé 

dp  sfparer. 

•^parai«rlo,  8.  m.  rhiro.  Sépara^ire;  rase  pour 

faire  nm  s£ptration. 
Mwtmê9m,  8.  m*  «é«é-d<Hi«  SfifUi  liwuà  à  jambas 

courtes, 
•eveiid»,  part.  pas.  de  srpelir. 
■epellr.  v.  a.  ioos.  »èpé-lir.  Enterrer,  etc.  V.  «e- 

•rpaltora.  ».  f.  inn*;.  V.  tepuîturn. 

Itcpla,  ».  f.  Sèche;  [>()i?ison.  V.  Gibia. 

•t'p(c>i»l»risi«,  s.  m.  sèpiembris'ta.  Hi»l.  Sep- 
teinbrbte;  nom  doanÊ  en  i79i  «ai  approbetears 
de*  seplembriseare. 

•emienvir*,  s.  m.  $èplhnS-r(u  Hitt.  Afitennir; 
magistrat  romain. 

«cpiFMari*,  s.  m.  Nombre  septénaire,  nombre  de 
sept  II  Espace  de  sept  jours,  U  se  dit  de  certains 
«serckcs  de  dévoifoo  qui  durent  ce  temps  là  || 
Septéiiuiti;  espèce  de  sept  sns^e  Is  fie  derikun 


■c#i«nto,  s.  Si.  êèpti^,  Bspece  de  sept  sus, 
•  if  pténalre. 
Umptrw^u».  adj,  inus.  y.teteno. 
McptrnlrioH.  s.  m.  V.  tetentrv  n. 
a»epl«<ntri»iMi,  adj.  m.  t.  ièplèntrional.  V.  «e- 
teutrionai, 

•epaicido.rfa.  adj.  .»»^/>f— rtV/o.  Bol.  .Vfplicide;  se 
dit  du  péricarde  du  ne  piaule  ijui  s'ouvre  par  des 
hutures  correspomianles  aui  cloisons. 

Mépiieo,  cm.  adj.  méd.  SeptiqacTi  qui  (ait  pooir  les 
cbe^ra. 

•eplidi.  s.  m.  si^pd-dt.  .Soptidi;  le  7.e  jour  de  la 

décade,  duns  le  calendrier  républicain, 
•eplinubre,  a.  m.  V.  seliembre. 
M«1^tlf4ir«,ni..adj.  êèpti'fèro.  Bol.  Septiftre;  por> 
.  tent  elofâoR. 

Mrptirormt.  adj.  stplifor-mi.  Bot.  SéptUiwnie: 

qui  est  en  forme  de  cloison, 
•^ptima,  a.  f.  V.  lètimn. 

Hépiiwamcwce,  adv.  téptinwmkM-U,  Sèplîtaie» 

ment;  en  septième  lieu. 

Siéptliiiw,  ma.  adj  V.  *êt\mo. 

•cptaaceMario,  ria.  adj.  et  a.  UfiowigkénoHrio. 

V.MiMfanarlo. 
mmffêmmmém\tm%,  s.  fi  ««jrtouffM-Ml-mii.  V.  «e- 

tunghima. 

•eptuaKC-Miili^,  M.  t^.  WMII.  Ofd.  Y. SStMUylsé- 

nio,  ma. 

••fl|««iis,  s.  m.  Montiaie  du  poids  de  sept  ouces 

d'ar};ent  ||  Mesure  de  neuf  onces  cl  on  tiers, 
•rptupiirar,  v.  a.  »éloapH\iar.  Septupler;  répé 
1er  sept  fuis. 

•rptnpi»,  pia.  edj..«é^foi»<o.  Qui  eontlent  aept 

feis  entsut.  .  « 

•épinio,  s.  m,  ièp-Umfhi»  Seplupls;  sept  'lbli  su 

tant. 

Mupttlural»  id).  m.  f.  tèpoulVral.  Sépnicrah  qai 

concerne  le  sépulcre  ||  Lotn  sep^tleral,  tombe. 

•  •epBlero,  s.  m.  êiroul'kro.  Sépulcre,  lombeaa. 
s-t  |uiliiire  II  Fiff.  TombciUi.  On  lo  dil  de  la  mer 
par  rappurl  aoi  marins,  des  animaux  carnassiers 
qui  dévorent  les  bouNues,  d'un  psys  où  il  en  roert 
MSUooup,  etc.  Il  Sépnlcre,  tombeau:  espèce  d** 
rliftsse  uù  l'on  enferme  le  Saint-Àcrement  l<> 
jeudi-saint. 

■•puiMMlo,  pari.  pas.  de  «apullur. 


s.  n«F08S0|tnrf  «riM  qui  euMitey 
inhome,  donne  le  sépulltfn». 
fiepultar,  v.  a.  Enterrer,  inhnmer,  donner  la  sf' 
ptilture'lFig.  Ensevelir  dans  l'oubli  (I  Sepultar  à 
'alguno mtê  «$Uuio*  lifhajo  de  tierra;  lig.  on'lo 
dit  poar  menacer  qaelqn'ond'un  grand  nasl,  4*o» 
ne  grande  punition. 
Mrpiilto,  part.  pas.  irrég.  de  stpelir. 
isepulsttra,  s.  f.  sèpouUou-ra.  Sépulture;  lieu  oil 
I  on  enterfellS^pnltoro,  inhumstlen;  Tuctlov 
d'enterrer  i!  TJevarâ  In  $epuUara;  fig.  mener  an 
tombeau,  causer  la  mort  |t  /r«e  à  ta  stpultura; 
descendre  au  loiubesu  d Hw  «apuUiira;  luha- 
mer,  enterrer. 
SM^nltarero,  s.  m.  Fossofeur;  celui  qoi  fsic  tes 

fosses  pour  enterrer. 
HriliipdaA,  s.  f.  $èkidadd.  Sécheresse;  qualité  de 
ce  qui  est  sec  |l  Sécheresse;  défaut  d'humidité 
dans  le  corps,  de  ptuts  dons  l'sir  II  Sécheresse* 
disete;  et,  par  ettenafoUf  ou  le  dif  des  dMses 
qui  ne  rapportent  pas  ce  qu'on  en  attendait  rl 
Fig.  Sécheresse,  froideur,  rudesse  de  caractère, 
dfireté,  bmsqueris,>rudesBc  ||  Fi^'.  Sécheresse  du 
style,  manqoe  d'éloqaenee,  de  fécondité  (|  Séche- 
resse; élat  de  l'âme  privée  des  consolations  spi- 
rituelles Il  Con MfqHedad',  mni^rarletisemenl. 
aiei|«eiiiii,  s.  m.  tikè-dal.  Terrain  sec,  aride,  sté- 
rile Y.  aefNieral. 
flequprMl.  s.  m.  Terrain  sec. 
l»*«|Mero.  s.  m.  »èké-ro.  V.  «eeano  If  De  tequero; 
adv.  n  SPC 

»c««crMO,  M.  sdj.  $èkèro'$S0,  Sec;  qui  msnqus 
dlramidUé,  de  sue. 

Hequcte,  8.  m.  $èkè'tè.  Morceau  de  pain,  de  gâ- 
tcftu  sec  II  Coup  sec  ||  Fig,  Sécheresse,  froideur, 
dureté  dans  la  manière  araeeueillir,  etc. 
•e«isls,  a.  r.  Sécheresse.  T.  «a^dod.  On  le  dit 
Surtout  de  Is  séchsfesse  du  gosier  esnée  per  te 
soif,  et  de  celle  de  l'air  lorsqu'il  n*a  pas  plu  de- 
puis long-temps  ||  Sècbereaee,  tarissement,  des- 
sèchement, 
•epiailla,  s.  f.  dim.  de  «eeu. 
aeqvilio,  s.  ro.  fèilrtU.0. Massepain,  eraqudtn.gfm- 
bletle,  elc. 

is««|ifi«,  S.  m.  sèki-o.  Champ  nsiureUcuNHl  sec. 

s««ini*imc,  mm.  adj.  sop.  de  $eeo. 

srquiio.  8.  m.  «Mtlo.  Suite,  cortège  ||  Louanges, 

spplaudissemenspubHcMifpvubUtlsB  UlluwMl 

le,  renommée, 
■e^itttao,  mm.  sdj.  »tfM-so.  Qui  est  «stureUBoeut, 

sec. 

•er.  V.  n.  Etre  |  Servir,  contrihoer,  être  utile, 
bon  I  Etre;  setrouver  dans  (ellieu,  dans  tetétil. 
Etre;  appartenir  ||  Etre,  eiister,  subsister  n  Etre, 
srrWer,  se  passer  de  telle  Bsuiérefl  Yslolr  tout, 

è.lre  de  tel  prix  ||  Etre  d'une  profeMion,  d'un  con- 
seil, etc.,  exercer  an  emploi.  Il  se  joint  à  la  pro- 
position de  t  Etre;  tirer  son  origine,  être  natif  de. 
Il  Etre  tel,  avoir  telle  propriété  ||  Etre  ainsi,  de 
telle  manièrejiinus.  V.  Baber\\y.  S^$tirwEi 
quien  es;  on  le  dit  d'un  homme  qui  agit  confor- 
mément à  son  rang,  ^  son  caractère  ;  Sea  loque 
fu0r0;  qu'il  en  soit,  qu'il  en  arrive  tout  ee  qu^ 
viiudra,  quoi  qu'il  en  soit  ||  Ser  d«  alguno:  être 
du  parti  de  quelqu'un  ^  Si  yo  fuera  qne  fulano; 
si  j'étais  à  la  place  d'un  tel  |!  Soy  ron  vmd.,  je 
auts  4  voua,  attendes  un  moment  ||  Jfroaa  f  ne  se 
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tra:  il  y  •Ytii  aairafolt.  GooMMaccoiMt  obligé 
delMnl««r«clt«debo«w  ftmine  t|  Séa  fo  que 

»ea,  xrn  n  no  inn;  quoi  qu'il  en  snil  II  Kslo  ci; 
c>M  Â-ilire  li  5»ef>do  Uio$  itrvido\»'\\  plall  à 
Dieu  II  Seré  gmHoéê  ImIm|  4li«  g«àt  de  loul 
leoioiiiie, 

f .  m.  Btre.*«Mmie«  d*une  chose  II  Etre;  ce  qui 
est  II  Etre;  chose,  personne  |  ^  amp;  Cfl  mtarc, 
ea  «8péce,  eo  entier,  intacl. 
wt,    r.        Bnmé  ctbM  poor  te  elwrlMNi, 
«le.  '  ^ 

If  t.  M.  «eraM. 

1, 1. 1  aèrm-Uut.  Sa1nt»-mifoMln,  btpo- 
criie. 

■orÉBao,  M.  adj.  tira-fko.  Sérapbîque;  qni  ap- 
partieBl  mi  séraphins  ;  Séraphiiiuo:  épiihéte 
donnée  i aaioi François  eiàson  ordre  i  Uaeerla 
«erd^ra;  0g.  faire  l'hy  pocritepottr  pnrfenir  à  tes 

tins;  faire  lecbien  coucbanl. 
«rrarin,  a.  m.  Séraphin:  eôpril  céfeele  de  la  pre- 

flDÎirebiérarcbiedesanfçes  [  Fip?.  Per«ionne  lÏMine 
heaaté,  d'un  caractère  ang^'lique  !  Fig.  Homme 
enflammé  de  l'aincnir  de  Dieu. 
■MrrafÎM,  S.  f.  Ëtoffe  dd  laine  assez  semblable  à 
lamine. 

«Mas^  t.  m.  AtKihtege  de  cabei,  lortont  de 

charbon. 

•*f*l»«»li», s.  m.  .t/TankoItnn.  Minér.  Séranco- 
lin;  sorte  de  marbre  de  couleur  d^aftalOf  qui  tire 
iMBniflidn  lien  des  Frrénénsoà  at  Ironve  la 


de 


carrière. 
Inrn»,  s.  iQ.  iuus.  V.  larao. 

pta,  s.  n.  aerapfa.  Snftfénmi;  eipèee 


»s.  m,  «mpi-no.  Sagapénam.  saga» 

ptno. 

mmrmpim,  s.  m.  $éra-pis$.  Myth.  Sérapis,-  dieu  des 
anciens  Egyptiens,  qu'on  prentil  qoelquefois 
pour  la  aoleil  ou  poar  Jupiter. 

■arani«i»r,e.  m.Sérawioier;  général  d*niMnnDée 
lorqoe. 

•erb«,  s.  r.  Sorbe:  fruit  du  sorbier. 
••rkeU  e-  m.  Herbier,  cormier;  nriMW  |  ArMatl- 

«aalre;  sorbier  de  cbassenrs. 
^iœfc©»  a.  M.  V.  aeftnt. 

HrrbACMi.  s.  m.  jf'r/.o'fi/.  Tech.  Serbocsl:  cylindre 
de  «erre  sur  ioquel  on  passe  le  61  d*or  pour  le 
rendre  égal. 
■an»n.  s.  r.  inus.  V.  tirema. 
•«rcMilo,  part.  pas.  de  lerenar  \  adj  Kcndu, 
devenu  serein,  etc. 

MOSe,  adv.  tèrinamen-li.  Avec  sérénité, 
ae  iro«iblcr. 
r,».  a.  Rendre  serein  ,  rasséréner  ||  Fig. 
Mttlre  de  heau  rafraîchir  au  serein  ||  Clarifier; 
laisser  reposer  nui'  liqueur. 
•eerMr,v.  n.  Se  rassurer,  se  mettre  au  beau» 
devenir  aerein,  en  ferlant  du  tempe;  ae  eeiner, 
détenir  calme,  en  parlant  de  la  mer. 
•erenarM.  V.  pron.  tirénar-ié.  St  ra.<isurer  ,  ne 
calmer .  s'adoucir ,  s'asseoir  f  se  remettre  de  son 
trouble  II  V.  Serenar,  v.  n. 
-  ■ew— a»,  s.  f.  <tfr#Na-tn.  Sérénade;  eencert  don- 
né le  soir  dans  la  rue. 

s.  m.  iirénè-ro.  Espèce  de  coiffure 
■se  garantir  du  serein, 
il,  a.  m.  «irèni.  jlfar.  Petit  radeau  qu'on  a 
indffindani— t  f|u.  grand, 


accélérer  le  service, 
«•reniéndi  8.  f.  $4rMdttâtl.  Mréntté,  état  deee 

qui  esl  serein  II  Scrt'nili*  ;  titre  d'honneur  qu'on 
donne  à  quelques  souverains  ||  Fig.  5!(^rénilé; 
trsnquillUé  de  l'âme  jj  Boh.  Impudc  ice  |  S^re- 
iildM  de  conct'eneia;  sérénité  de  conKience.  U 
^renfdnd  de  énimo  ;  sang-froid ,  présence  'o' 
c*iprit. 

Kereaiaiaan,  naa.  adj.  sup.  de  sereno  \  Sérénissi-> 
me  ;  titre  qo'on  donne  à  certains  princes,  etc. 

•ereao,  s.  m.  rariHW*  Serein  { vawnr  qui  relom* 
be  après  le  coucher  dd  soleil]  Personne  qni 

rnurt  II"-  ru -s  priulniit  la  nuit  pour  empêcher  les 
vols,  avertir  des  incendies  et  de  l'état  de  l'al- 
meaphère ,  et  pour  d'autres  choses  utiles. 

(iere«n, M.  adj.  sèri  no.  Serein,  clair,  calmff 
beau,  en  parlant  de  l'air  [|  Fig.  Serein,  «loni  «li- 
me .  tranquille  II  Boh.  linpuilciit  1'  G  ita  serena; 
goutte  sereine,  goutte  sur  Tœil  ll  Al  ««renoiadv. 
i  dérotivert ,  à  la  belle  étoile  g  Dku  «erenoti 
poés.  Jours  sereins. 

MrrcMM.  s.  f.  pl.  iir-gas.  Prouesses  ,  actions  hé- 
roïques. 

MeriaMeaSe  ,  adv.  ièriamén-té.  Sérieusement, 

trantdehon. 
Srriro,  ra.  adj.  inus.  »«!rt-fco.  De  suie. 
»érl<>.  s.  f.  sé-riè.  Série,  suite,  enchaînement, 

ordre ,  liaison, 
flcriedad,  a.  f.  $ériédadd.  Sérieui  ;  gravité  dans 
rstr,  dans  les  manières  |  Air  Ion,  regard,  sévè- 
re Il  Sincérité,  franchise. 
MrrIJo.  s.  m.  sérig-ho.  Petit  cabas  poorlcs  figUCS, 

les  raisins  secs ,  etc. 
•crilia^  s.  f.  dim.  de  «era. 
terriilo,  s.  m.  y.  Strifo, 

nrr\n  ria.  ailj.  sé-rio.  Sérient ,  grave  ,  posé  ||  Sé- 
rieui ,  sévère,  rode,  rébarbatif  II  Sérieux  ,  sincè- 
re ,  vrai  I  Sérient ,  majestucui  I  Sérieuï.  impor- 
tant Il  Poneraa  aert'o  ;  prendre  son  sérieut. 
•«raaaeinai.  adj.  Oratoire  ;  qui  appartient  i  1*0- 

ratpur,  aui  discours  faits  en  public. 
Mrrmon,  S.  m.  Seriiion  ,  prédication;  discours 
prononcé  en  chaire  |  Fig.  Sermon  ;  remontrance 
longue  et  ennoyense  H  l..sngnf ,  lengaga. 
0«rnaonar.  v.  n.  inus.  Prêcher  ,  sermonner. 
Wrrmnnarlo,  rl«.  adj.  iiirmonn  rio.  De  sermon. 
0«rnionario,  s.  m.  «érmona-rio.  Sermonosire; 

recueil  de  >ermons. 
«f  rmonead*.  part.  pss.  de  sermonear. 

tarrmeneie*.  ilio.  Ko.  S.  m.  dfm.  de  femiOtl. 
Sprmonear,  v.  a.  Fam.  Sermonner:  faire  des  ser- 
mons, d'ennuyeuses  remontrances, 
garnsoiirro,  s.  m.  sèrmoni'rOt  Fan.  Sermon- 
neur :  celui  qui  fait  de  loognes  remontrances. ■ 
«ermoaizarUn.  s.  f  L'action  de  parler  enpnMie. 

!|  Conversation  ,  entretien. 
•«rM,  S.  f.  inus.  tér-na.  Morceau  de  terre  labou- 
rable. 

lirrojn.  s  f.  sèmg-ha.  Brindilles,  feuilles,  hra»> 

chcs  séi  hes  mii  tombent  des  arbres, 
aiergo,  s.  m.  V.  Scroj'a. 

••roa,  8.  m.  ijrand  cabas  à  mettre  sur  une  béte 
deeoame. 

Mcranero.  S.  10.  fèroné-ro.  Faiseur,  •aarchand  de 

cabas. 

S«r*a<dad.  s.  f.  s/rnsidadd.  Mrd.  Sérosité,  hu- 
meur aqueuse  mêlée  dans  le  sang 

>  «a.  adj.  férv^w.  SéreoK,  aq«ett«{|Charia 
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de  sérosités* 
0erp*i  1. 1  «lr>-f0.  Pro?  in  ;  cep  de  rigoe,  condhé 

en  tme  pour  pro  vigne  r. 
•erprar.  Y.  n.  Sfrpfiiier;  se  mouvoir  par  rpplls 

lortiKMU  .  comme  Ips  s>'rppn«;. 
■crpfBlaria.  s.  f.  sèrpenta-ria.  Serpenlaire; 

puÂte  Q  V.  Bragontea. 
Ser^aSnri»,  s.  m.  tèrpènta-rio.  AstrOB.  Strpin- 

tsire  t  coBStellation  septentrionale. 
Mrrprnlrar,  V .  n.  Sri  |wntcr.  WScrprur. 
»prf«n%if.\ém,  s.  I.  sèrpentiii-da.  Tueur  de  ser- 
•  pras. 

•erprntir*!»,  s.  et  adj.  iêrphui  kola.  Serpenti- 
cole  ;  adoratfor  des  serpents  ,  qui  adore  les  scr- 

|)rt)i  s. 

firrprniiiia,  s.  f.  êèipintUU^.  ^rpeoleaa;  peiit 
•erpeDi. 

•rrprntÎKrro.  rm.  adj.  i^rpènti-'f-kér»».  Toé». 

Çu'\  a,  qui  porte  des  SFr|>rns. 

•rrprntin.,  s.  m.  Sorprnlin;  marbre  verlobsrur^ 
à  filets  jaunes  serpciitans  1  Scrpentio  ;*piiM  de 
la  patine  d'an  moasqnet  à  laquelle  on  attarbait 
autrefois  la  nic^che  1  Chirn  de  fusil  fait  en  ser- 
pent I  Scrpcntinp;ttjyau  toriueui  pour  la  dislil- 
intion  (io<; c<iu\-do-\ les  l 'itrprniîa w Banlauni 
ne  ;  pièce  d'artillerie. 

SerpMteiaHi,  s.  f.  sérpènti-na.  Serpentine:  sorte 
He  (  irrrr  fine  Incheti^e  comme  la  peau  d'un  s<t- 
pent  I  Serpentine;  espèce  de  plante  qui  rampe  | 
sous  les  aviraa  plantes  |  Serpentin  )  tnj^v  d*»* 
lambic. 

perp««tfMflie«ee,  adr.  invs.  tirfèmtinamèn-tè. 

A  la  manière  des  «^erpeiis. 

•crpenllMO.  nm.  adj.  $èrpénti-no.  Do  serpeuL; 
qui  appartient  au  serpent.  On  le  dit .  en  termes 
de  pDarmacie ,  de  i'buile  de  vers  de  terre. 

•nrpcatitt*.  s.  m.  aèrpènlî-no.  Serpemin  ;  pii-ce 
d'un  Miiiusquet. 

«erprnlon.  s.  m.  8u«m.  de  serpient»  1  SerpeiU; 
instrument  de  musique  à  vent.  I 

■crpeaueta,  s.  f.  dim.  de  tierpe. 

U9rpin,  9.  t.  itr-pia.  Espèce  de  gale  qni  se  Tormc 
autour  du  pied  de  In  M^rnc 

•erpirnte,  s.  f.  serpièn-ti  ijerpcnt;  reptile  I  Fia, 
Le  diable  iBlas.  Risse.       ^        f  v  i  * 

.^erpimimm.  s.  f.  sèrpig-hi-na.  Modec.  Srrpigine: 
radene  de  la  peau  avec  Plèvre  et  pustules  tor- 
tueuses. 1 

•erpislNMo,  mm.  adj.  $èrpis-hino-ê$o.  Médec, 
Serpiglaeux  :  se  dit  des  pustules  ai  ulcères  Té-  > 
pénens qui  guérissent  il-un  d'ie  sa  S'MsodMt 
de  l'autre  comme  on  serpciiiaiil. 

•erpiito,  s.  m.  si-rpi-tj  ).  .Sorte  d'spOStèSM  ds»* 
lreu&  qui  s'étend  en  long. 

••rpiii*.  s.  m.  ih^-llo.  Bntoro.  SsrptlUéis  |  m- 
péce  d'insecte. 

•erpoi,  s.  m.  Serpolet  ;  plante. 

Pterpoliii,  s.  m.  V.  Serpal.  i 

•érynlo,  s.  ai.  air-pouiv.  Bntom.  Serpule}  geON 
de  vers  de  l'ordre  des  braachiodèles. 

llurra4i«o.  ma.  adj.  alrradt-«o.  Qui  se  peut  scier, 
ou  qui  l'est  déjà. 

Arrrado,  part.  pas.  de  sfrrar  |  adj  V,  ilMrrudo. 
•  ••»r«<»r,  s.  m.  Scieur.  V.  Aurrador. 

••fTu4«raa,  s.  f.  pl.  Srlnre.  V.  Aterradurat. 

•erriallo,  s.  m.  $irrall-o.  (I.  m  'uillé.  Sérail;  pa- 
lais du  grand-seigneor  |  Sérail,  barem;  babita- 
Uon  des  Immes  du  grand-tare  J  Kg.  S^pil; 


nuiaeu  de  pUiair  et  dé  débauebsu 
•erroBits»  s.  u  «Irrani-a.  Pays  i  ~ 
■oriiaaBiccU)  sa.  adj.  V.  Scrrone. 
iSerraaII,  s.  D.  Sortede  puignardoado  couleao. 
Hrrrano,  ■a.sdî- sArr«-Me,lkfilagMidl;  dSSBS»* 

tagne. 

•en>ar«  t.  a.  Scier.  V.  Aseirar. 

Srrratll,  adj.  Mèrratil.  Médec.  Serratile  ;  se  dil 

d'un  pouls  dur  et  inégalement  distendu. 
fSrrrAlw,  In.  a^lj.  srint-to.  (Ht  kdUd'OD  OUSCl* 

dentelé  en  forme  de  scie, 
•rrracaia,  S.  f.  aérro-fouto.  SsrreMs  un  ssnuta 

plante. 

84'rresucla,  s.  f.  dim.  den'erro. 

9rrrirau4c«,  ailj.  atrri-'  aou-dext.  Kuiopi.  .Serri- 
caudes;  tribu  d'iasectes  de  l  ordcs  dea  hymé- 
noptères. * 

flerrlroraroM,  s.  m.  pl.  <èrrt  or- néons.  EntOM^ 
.Serricornes  ;  famille  d'insectes  coléoptères. 

Merrijoa.  s.  m.  ('.haine  de  moaiagUSS.  ^oi  n's  fSâ 
une  grande  étendue. 

•orrl»,  s.  m.  Sciurs.  V.  ulisrnNlMras» 

Mrrrino,  na.  sd|.  idrr<-a».  Enssis,  ^sppsf Ifcnl 
à  la  scie. 

•erriroMiroN,  s.  n>.  pl.  térriro«-lrofa.  Orailh. 

Serrirostres  |  ordre  d'oiseau  palmipèdss. 
lirrroB,  s.  m.  V.  SerrueKo. 

Mcrrurlio  ,  s.  m.  sèrrnn  tch».  Ki-'obiosi  sstt  è 

main  ]  Kladou  :  outil  de  laibcur  d«  p^gofs. 
Mrrrulata,  ta.  adj.  $érr9ula-l0.  BoU  8amil0;i|ni 

des  s  dents  ou  des  pointes  prcsqus  iBipsruHili- 

blés. 

Arrta.  s.  f.  Bob.  Cbemise. 

IkTioriano,  na.  adj.  «érfon'a.iio.  i>ui  appartient  à 
Sertnrius  ,  le  capitaine  romsi»  qoi  tial  Is  pOMl 
de  Marius  contre  Sylla. 

•erSula.  s.  f.  «ér(o«-fa.  Bot.  Sertule;  groupe  de 

pédicules  uniflurrs. 
«ertniaria ,  s.  f.  ««r(uu/.i-rta.  Ko(.  Serlolaire; 

planta  de  l'ordre  des  corallincs  ariticulées. 
Mrriiiiario,  S.  m.  sérf oula-rio«  Sertulain;  «spècs 

de  zoophite. 
Wrriiilo.  s.  m.  V.  9,e\  tulo, 
atorva,  s.  f.  Y.  Serba. 

«M'va^,  rs.  s.  t».  Conservstevr  i  sasnsmda  Jo» 

piter. 

e»rr*ar,  v.  ii.  inus.  Observer,  garder  ,  en  fiarlmit 

des  fêles,  lois  ,  etc. 
•ervaia  ou  crvaio.  s.  m.  fiol.  i^ueue-dft-pour»* 

ces*  :  plante  médicinale. 

MervrntrMio,  s.  m.  i/^rvénfè-aaia.  Poés.  Sirvan- 
tc  :  ancienne  pucsic  gauloise,  italienne,  proven- 
çale. 

•arvililot  adj.  Ur^i  Qui  peut  servir  ;  propre, 
utile,  conTensbie  |  Qui  peut  ee servir;  èinssurvi. 

flprviclaHo,  part.  pds.  de  terrtriar. 
Herviclnciur,  s.  m.  sétviiia-tlur.  Omniis  pour  la 

levée  du  droit  de  passage  sur  les  liestiaux. 
•cr«icial,  S.  m.  a«r»i>sitti.  Uyslèce,  Isfemeal; 

remède. 

i»cr\ Icial.  ndj  in.  y  f.  Jefrti-ziaf.  ServiaMe,  obli- 
geant, ofruieui.  prompt,  zélô  a  rendre  service. 

0rrviaialMrnir,  adv.  «érttziatm^n-r^.  U'ttOSiN* 
niére  serviable,  onicieussy  obligcsnte. 

•ervioiar,  v.  s.  «érvi-liar. .  JLever,  percevoir  le 
droit  de  passante  sur  les  bestiaiu. 

fiervicta,  s.  m.  «ért»-zio.  Service,  I  atlion  de  ser- 
trir.  g  Senict»  nlslagc»smfl^t  èui,  fiaclim  ds 
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domestique.  H  Culte,  rendu  à  Dieu;  scrTicp,  cé- 
lébration de  l'oflicc  divin,  Hc.  Il  Service;  étal  mi- 
îilairc  et  sa  durée.  ||  Service;  bon  oHico  rendu.  || 
Dongraiaii  fait  aa  r«i. }  Ulilité,  «vtnUge  fviré- 
Tient  i  quciqu'a*  dec«  qv'on  DMtt  pour  loi  | 
Service;  usage  que  l'on  lire  de.  ||  Ser^ice^  vais- 
selle. Il  Pot  de  chambre;  ba»sin  de  chaise  per- 
cée. I  Serotcto  de  mesai  senrica,  vainelle,  linge 
«te.  qui  sert  à  table.  ,  Eatar  al  aervieto;  être 
Mrviie  de.  EiprcMion  de  potitesie.  {  Haett  «1 
êfido;  faire  soo  MffviaeiWi  parleal  d'aa  kom- 
ne  4e  guerre. 

HarvMcrO,  tm»  «dj.  *rrvt-déro.  Qui  peut  servir; 
bon,  utile,  convenable.  On  le  dit  d'nue  chose 
qu'on  lie  peut  etécuter  que  par  soimême,  d'un 
eipîoi qu'il  faut  exercer  en  personne. 

4MffvM«, perl.  pes.deaarvir.  |  adj.  Servi. n^ien- 
.4»IN0f  *«r«âd«,«i  INoi  as  «ertFjdo;  s'il  plaît  à 
Dieu.  Il  Comido  por  tervid».  V.  Comido.  }  Donde 
ihot  f»  ienndo;  là  eii  il  plaira  a  Dieu.nSer  «er- 
.  «ido;  agréer,  trouver  bon. 

•erriAvr,  r«.  s.  êirvidor.  Servireur,  servante, 
devMMiqne.  |  Celui  qal  fait  sa  cour  i  une  fem- 
me. \  Serviteur,  en  termes  de  civilité,  attaché^ 
di^po^ca  rendre  service.  J  Bassin  de  chatte  per- 


cée. {  Ues$er>aut,  obédtencier;  celui  <|ai 


«a  beoUice  sans  en  itre  le  tKiilsire. 
■■»tMnre;s,C.  tihviio^,  flerytnte.  Terme  de 

civilité. 

•ervMHMkre,  s.f.  tèixidoum-bre.  Valetage,  ser- 
vice, condition  de  domestique.  |  Servitude,  es- 
clavaite,  capUtilé.  !  SeQritade,  «seajeitissesnent 
imposé  s«r  tto  fonds,  une  mateon,  etc.  ;  StnS- 
lude.  assujettissement,  rontraiiite,  jouji;.  \  Fif  • 
Servitude;  assujcuissemenl  à  ses  passions.  | 
Poès,  Le  doex  servage;  l'amonr.  *  Deateilfae; 
les  terviteof!!,  ]  Latrines,  privé, 
la,  s.  r.  inns.- V.  Sirvimttf. 
irnto.  pari.  act.  de  8»r«<r.  4er?iMir; 
rvaut,  domestique . 
I,  adj.  m.  f.  tirvil.  Servile;  qui  appartient  à 
l'état  d'esriavage,  de  valet.  ||  Servile^  bas,  mé- 
prisable, rampant.  ;  Ofxcio  tttvH,  emploi  serT<- 
{c,  iiit  iicr  bas,  profession  abjecte. 
•erviU»,  s.f.  $ervm-a^  Sorte  de  chaussure  de  nra- 

rof  nio  i  une  seule  semelle, 
■egoiilesa,  s.  r.««nNU^>la.  Servictâaf  «spèw  de 

linge  de  table, 
.•«rviimenti^ ,  a<iv.  shrtUbÊét^^  Servilewwt; 

d'une  manière  servile.  | 
0«rvMii,8.  r.  «èrvto./a.  Serviette,  IneMir.pen- 
IM  ta  saillie  m  dsesM  de  L^éparoe,  pew eaateirir 
l'aoere. 

iiervi»»,  s.  m.  pi..</<'r-n'M.<.  Géogr. etkiel.  8cr- 
viMBi  peuples  de  la  Servie. 

Mervir  (an),  v.  a.  et  n.  «èr-vfr.  Servir;  être  domes- 
tique. I  Servir:  étje  emploféàquelqoe  chose.  | 
Servir;  être  a^ujetti,  obéir é  quelqu'un,  faire  ce 
qu'il  ordonne.  !  Fig.  Servir;  êtrepropre  à.  |  .Ser- 
vir Otco,  lui  reÎMlre  le  callequi  lui  eal  dù.||Ser- 
«irt  obliger,  rendre  de  bons  ofHcee,  rendre  ser- 
vice, i  Courtiser  onedame.  ;  Procurer  du  plai- 
sir, divertir,  régaler  d'une  fètp,  etc.  |  Servir  un 
emploi.',  Faire  l'oftice  de  quelqu'un,  le  rem- 

Slaecr  dans  ses  fonctions.  ;  Sernir;  4tre  propre 
quekioe  ehoce.  *  Servir;  enivre  la  pronanon 
des  arincsjiFrtire  un  don  gratuit  an  roijjServir; 
.  meilife  u»r  uue  carie  jonèe  vne  antre  de  la 


me  cooleori|.Vcrvir  au  jea  de  partme;  envoyer  tà 
ballenServir  i  lable.  \  Chauffer  le  four,  cil  ter- 
mes dîe  hOttlsnger.ijApprèter  les  mets  pour  les 
servIr-iiDetservir;  faire  le  service  d'une  cure.  | 
Servir;  être  bon  pour. nPttrawrotr  évvi.  peur 
vou*  servir,  à  viiue  scrvive  \  Expression  de  ci- 
vilité. I  SertJir  de  felHUn  faire  quelque  rliose  de 
curieux,  mais  de  peu  d'importance. uServir  la 
nrttUsHn;  servir  le  canon,  rsriiUeric.|ut>e  qui 
aîrvt  etof  i  quoi  bon  eelsT  Servir  à  dtn  mnrwt; 
Fi^.  scr>  ir  sur  les  deux  toits. 

•rrviriie,  v.  pron.  Mftir-*^.  .\gréer,  trouver  hoa 
vouloir  Men.n(ds)  Se  servir,  user,  fiiirc  usaj;c. 
llS<;rtrir5e,  6  /laceras  aervi'r,  se  bien  fuire  scr\ir, 
savoir  se  faire  obéir.  etC.niSCrrflse  Dias  con  todol 
la  voluiili'  de  Dicn  soit  failc.'iiSii  i- ivr  vm.;  daig- 
nez; veuillez,  trouvez  bon,  ayez  la  bunlc;  faUes- 
moi  le  plaisir. 

fliervrisa»,  S.  m.  pl,  »èrvi*4as«*  Servhes;  sorte  de 
religieux.  , 

•ervitor,  8. m.  sèrei-for. Fam.  Serviienir. T.  Str- 
vidor. 

«drvrltitd,  s.  f.  aérvifoiid.  înns.  T.  Strviivmbn, 

srNada,  s.  f  sh'i-dn.  Frlturs detervellfs.  And* 

Cerv  elle  d'un  anitii  jI. 
•cnanio,  S.  m.  »èss(i-wn.  T\>>\.  Sésame;  plante  à 
fleurs  blanches  et  ponctuées  de  pourpre,  dont 
les  groin^s,  un  peu  plus  grosses  q«e  celles  du 
mille,  sont  alimentaires, et fonrniasent  une hini> 

le  homie  a  bi  ûlcr. 
McHiimoiileon,  aiij.  pK  s^asamo-idéoff.  Anat.  Sé- 
samoïdes)  se  dit  de  certaine  petits  os  que  l'on 
a  compsria  é  la  graine  de  sésame,  et  qui  se 
trouvent  dans  les eitrtoltéa  de  quelques  ten- 
dons. 

■eamr,  v.  n.  «àsstar.  Graaseyer.nFrononcer  Icn 

e  comme  les «. 
•enrii,  «  m,  tétséli.  ^eli;  plantcuSaselier^ffeo; 

tordv  'e;  ))la!ile, 
BrMrn,  s.  m-  tifsèn.  Monnaie  d'Aragon  de  la  va- 
leur de  §it  mfravédîs. 
•rncaia,  s.  m.  et  adj.  nnm.  rard.  SotiantSk. 
•e«i«n«eBa,  S.  f.  féssènt^-no.  Saiianiaine|.enviteife 
soixante. 

•ciienton,  S.  m.  aéai^nfon.  Sexagénaire;  liomme 

Igé  de  eeixanie  ans. 
fleneo,  s.  a^s^-u.  Grasscyeumeot.  Il  L'aetion  de 

prononcer  les  r  comme  les  Sk 
Mriiera,».  f.  th<'- -ru  .  Partie  de  la  télo  où  esiren^ 
fermée  la  cervelle  .  ccrvran.  U  Cervelle. 
,  s.  f.  T.  Jfea^a.. 
Slriia;ndaiurBtc .  ad  v.  Obliquement  .  de  Mais. 
•e«Ka<lo  .  part.  pass.  de  tfsrjar.  t|  ailj.  Oblicliic.  | 

Coupé  ,  tourné  de  biais. 
se«s«tf«ira,  s.  f.  ittgadou-ra.  Eclianeruro  ;  cou- 
pure fMte  obliquement. 
MrNKamonto  .  adv  V.  SicsgitdnmpiUe . 
mcmgmr ,  ».  a.  Couper,  ou  tourner  de  biais,  obll- 

queinenl.  ||  Echancrer. 
Se«s« ,  S.  m.  Biais  ,  obliquité.  j|  Déviation.  ||  Fig* 
Biais,  tournure;  expédient  qu'on  prrod  dans 
une  affaire. 

iae»sa,  sa.  adj.  Oblique,  coupé,  pinré  .  tourné  do 
biais.  Il  Serein;  ralme,  tranquUr.  |,  Fig.  Gra- 
ve ,  ftéricux,  sévère,  qui  regarde  de  travers.  Ji 
Al  tfsao  ;  sdv.  Obliquement  ;  de  biaii ,  de  tra- 

vrrs  .  bi  iiseinriit.  {;  EslartM^ar  t^$§$fO\hVÊi» 
ser  ;  éire  ,  aller  de  biais. 
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•eaiSt  *•    '^-Mia.  Entom.  Sésie;  espèce  d'inscc- 
'  tM  lépidoptères. 

■mil.  adj.  Bul.  Sessile;  se  dit  des  parties  qui 
sont  imin^diateinrni  fliécs  et  comme  assises  sur 
(-(■Iles  (loiil  elles  Daisseiit .  (lui  ne  sont  poÎDt  por- 
tées par  un  ucdicule,  par  un  pétiole ,  ete. 

0Mliia*r,  adj.  »éasiUpor.  Bot.  Seaciliflore;  q«i  a 
des  fleurs  sp.^silfs. 

AcMillôciilo,  là.  lidj.  aitiilio-konlo.  Ses^iliuLle;  qui 
a  li's  YPux  li\csct  sessiles. 

«enilièrwlo,  8.  m.  âistUùt-koulo.  ^ssiliocie;  ani- 
mal testaeé. 

■cMiiin.  s.  m.  dim.domo.Onramptoie  plmaoa. 

\ciil  au  pluriel. 

•eHion  ,  s.  r.  Session  :  séance  d'an  concile,  ||  Fig. 
Ciinr<neuce,  «éanco,  aaMmbléa  ponr  décider 
quelque  chose. 

■«Mnia  ,  s.  r.  ses-ma.  Sitième  d'un  tout.  On  le  dit 
'surtout  delà  si&ième  partie  de  la  vare.  |1  Certai- 
ne division  territorisk. 

'•fliotMor»,  s.  m.  Mim^-ro.  tjclui  qni  administre 
la  division  territoriale  appelée  «eima  ou  $esmo. 

•««■HO,  S.  m.  La  réunion  dc«i  cn^iro  ils  gouvernés 
par  des  te$mtto$.  |1  Conlin.  limite. 

••sua*,  m:  »A\.y,  SêXto.  0»  l'employait  aussi 
dans  ce  sens  comme  snbsiantiC»  surtooi  to  1er- 
minai.sun  muscutiite. 

•eMO ,  s.  m.  Cervelle  :  substance  molle  du  rrr- 
veau.  On  dit  plus  au  pluriel,  teiot.  jj  Fig.  Cer  - 
velle* Jttgemenl.n Pierre,  brique,  trépied  sur 
quoi  une  HMmile  pose.  {]  Dar  tf$os  de  mosqtii- 
to;  fig.  amener  quciqu  un  a  faire  tout  ce  qu'on 
veut  qu'il  fa^^se. 
.•es«ail,  adv.  Un  et  demi.  Ce  mot,  entièrement  la- 
lin  ,  n>st  dsilé  en  espagnol  que  pour  en  compo- 
ser quelques  autres. 

•«■qniÀliero  ,  ra.  adj.  Scsquialtère.  On  le  dit  du 
rapport  de  deux  nombres  qui  sonleBlrtewicmB- 
me  trois  est  i  deui. 

«e«4aiea«rato,ta.  ad},  êh'.ikaâra-to.  k9lli9m, 
Sf^qu'qiindrat  t  se  dit  de  l'aspect  des  pUnèles 
éloignées  l  u  ne  de  l'autre  de  1S5  dégrés. 

•«sqnidobie ,  adj.  j j«Mdb-èU.  Matbém.  Sesqui- 
dunble  ;  dont  le  grand  terme  contient  le  petit  3 
roisl|2. 

■«iiquimoiiio  .  s.  m.  êiêkimQ^éhf  Metnred'nn 

boissean  et  demi 
•«maipmtol ,  edj.  m,  y  f.  D*«n  pied  et  demi  de 

long. 

Senfiuitereio  .  cla.  adj.  tètUtir-tio.  On  le  dit  de 
deu\  quantités  dont  1*000  COOtieili raolffO 
fois  et  un  tiers. 

■wteMtfero,  e.  m.  a^aféadl^ro.  tien  fhds  et 
vert  où  l'on  foit  la  méridienne. 

iteiitrador ,  s.  m.  V.  Se«(eaderu. 

■e«irar ,  v .  n .  Faire  la  sieste,  le  méridienne;  dor- 
mir sprés  midi. 

■•■tvreio,  s.  m.  Sesterce;  monneie  encienoe  d'ar- 
gent h  Rome. 

HoaCrro,  s.  m.  V.  Sesleadero. 

Moalll ,  s.  m.  y.  Sesteadero. 

iKandaMaenle .  adv.  aéuoudamén-lé.  Prndcm- 
ment,  avec  rédesion.  | 

M^uda,  da.  adj.  s^smihIo.  Sege,  pmdent,  jodi-  ! 
rieui,  sensé. 

floie ,  s.  f.  Soie  ;  poit  de  cochon.  ||  Sorte  de  cham- 
pignon. Il  Grosses  lèvres  saillantes:  lippe.  V.  6a- 
ta.  I  Champignon  qui  se  (orme  autour  de  la  mè- 


che d'une  chandelle.  |  Secte. 

fleiakenae ,  edj.  et  s.  m.  y  f.  aétoMiMè.  Né  à  la* 
tiva ,  qui  apperttent  à  cette  ville. 

fSeSableaae  ,  sdj.  et  S.  m.  V.  Setnbente. 

setenio  .  s.  m.  Espace  de  sept  an». 

•«««.»s.  m.  lé-té.  Endroit  où  était  le  sépesu  sar 
lequel  les  ouvriers  posaient  leor  lee  on  pile  dons 
l'ancienne  Tabrication  de  la  monnaie. 

llcleeieato«. ,  tnm.  ad),  et  s.  Sept  sens. 

SetcitM  .  s.   f.  .ti'té  na.  .Nombre,  assemblage  de 
sept.  I  Sept  foi»  autant.  ii  pl.  Saienasi  condam- 
nation i  payer  sept  fois  entent  qn'on  a  pris.  | 
Pagarlo  con  ln.i  n'tfnat  :  parer  une  MMNIÉet 
subir  une  peine  trop  grande  ,  excessive. 

••tevario,rle.  edj.  Septénaire. 

•atoBtriOKt  a.  m.  SeiMeatrion:  nord;  partie  de 
le  sphère  du  cdié  du  pôle  sctique.  |  Oraadeovr- 
se  I  constrllation  boréale.  |  Nord .- vent  dn  aord. 

•elentrioual  ,  adj.  m.  y  f.  Si'ptentrional. 

•eSavM  ,  M.  tdj.  SeUène.  v.  Siptimo. 

S«««nia  ,  s.  et  adj.  m.  y  f.  êétin-tn.  Soixante  et 
dix  :  septante,  il  La  vérsion  de  lot  ietenta .  la 
version  des  <>cpiante. 

«eteaion ,  na.  adj.  Septuagénaire  ;  âgé  de  soi- 
tante  et  dit  ans.  |  ExiréoMaeeM  ttanm. 

Mutera,  adj.  V.  Corda  tetero. 

Mclieoraea  ,s.  m.  pl.  Eutum.  Séticornes:  famille 
d'inserles  dont  les  aoienoeo  SOM  MOÂltblBB 
aux  soies  de  porc. 

(Oe>iei»ra«  S.  m.  Aftpteariket  eapilèma  mai»  do 
l'année  romaine  .  et  le  neuvième  de  la  nôtre. 

Setiraaea  ,  s.  in.  pl.  Séthiens  ;  Iiérèt4q,urs  qui 
adoraient  Seth,  lils  d'Adam. 

•èsiaa» .  s.  f .  «é-iima.  Septième  :  OMt  eartee  qui 
se  soivent  par  .  ordre.  (jSetfèae;  iMemlla  4t 
musique. 

Aetliuainrnte,  adv.  Septièmement. 

•étiato,  mék.  adj.  téti-mo.  geptiioie;  q«i  eslls 

septièOM  partie  d'm  tout. 
•MO,  s.  m.  $4-to.  Clos,  enelos.  |  Bcbalier .  baie, 

rlôture  de  branches.  )  Se(o  vivo;  hoie 

Seio  mutrto  ;  baie  sèche .  morte. 
••SMaseaarU»,  rie.  adj.  SaplaagéMif»;  qtâ  a 

soixante-dii  ans. 
•elaaséainaa ,  f.  Septuagésime;  troisième  di- 

manehe  avant  le  premier  de  careiuc. 
AataianéalaM^aas.  adj-  sél<»tagrhé-4$mt»,6mHÊth^ 

te  ditième. 

(■•«dartroaîa,  s.  T.  iioudartro'Uitt.  Psendarlhro- 
se:  fausse  articulation  ||  Pseudarthrose;  articiila- 
tien  accidentelle. 

•««diaaBMaie,  s.  m.  léoadiowawF^id.  PseodeoMO» 
le;  pierre  faossel 

•«ada,  S.  m.  V.  falso. 

Seadoblripaia,  s.  f.  sèoudublèp-iia.  Pseudoplep- 

sie;  vision  trompeoso. 
■mi*e«ieeM>  s.  m.  «èotidodip-tèro.  Pseododip- 

Jlère.*  temple  enlowéde  portiques  svec  one  seule 

rangée  de  colonnes,  etc. 

iSeadvgnIeno.  s.  m.  sèoudugalè-na.  Pseudo-galè- 
ne; zinc  sulfure. 

mtméomrmtWt  s«  f.  «éotidef ra-/Sa.  Pseudograpbie; 
faut  calcul,  écriture  falsifiée. 

lieadugrériro ,  m.   si-  uilnffrn-fiko.  Psoi 
phique  ;qui  appartient  à  la  pseudographéa» 

«eudôsrara,  S.  m.  «èaado-^ra/a.  PatOdegWphe; 
qui  fait  de  mauvais  calrul^. 

•eaidalugia,  a.  f.  Moudt»^j}-fcia.  Pkeudulogie;  ton- 
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_  _)dê  l'inpottear. 

kggqiw;  qui  •ppartîMl*  qai  a  np|>orl  à  ' 

idomérfieo,  c«.  ndj.  sàoudomor-fiko. 
morphiquc;  qui  a  uue  ligora  troaip«u«e. 
•eiidomuratu,  s.  m.  êioudom^r-'fito-  MinércPsea- 
domorpbite:  pierre  qui  représente,  eu  pcemier 
•bord,  la  forme  d'an  animal  oa  d'aa  végétal. 

i<l«morf«aio,  s.  in  M  oudoinorfo-tsio.  Didact. 
PacttdoiQorpbose;  apparence,  forme  iroinpeuae. 

Mio,  ma.  adj.  «ioiMie-fiima.  PMoëaiiiM; 
•ateur  qui  public  un  oovraKC  sous  un  nom 
supposé.  On  l'emploie  aussi  subslantivctnenl. 
«tcudo<periplero,  9.  in.  $6ou-do  pèrip-lèru.  Ar- 
chit.  Paeudopériplire;  temple  doat  1m  culoooe» 


•eudo-proffets,  s.  m.  sèou-^ 
pruphélc;  faut  prophète. 

itendoresitt,  s.  f.  ttmiÊrtk  tim»  Patadamte; 

fiMm.Mmpotéft. 

f .  L«v<t  de  flHmlîn ,  «le. 
•everamente,  d*  Sévèrement. 
•ev0riaau,  na.  adj.  Sévérica;  qui  appartient  A 

t*MMperear  Sévérien. 
mm^rtétM,  a.  f.  tèitèri'dadd.  Sévérité;  rif«ear, 

rigidité  ||  Gravilé,  lérieoi,  dîm  aéfère  |  Bue- 

tituda»  partiwitortlé»  obMcnitoa  rifld*  dm 

lois. 

IMVMriaiatameaae,  «éff.  «Hp*  d*  jMumwmle. 

Lcte-sévèrement. 

flavvrfaîaM),  ai*,  ad),  sap.  de  iMWrp. 

••verizadu,  part.  pas.  V.  leMiig^ra»  ||  Q*!  ' 
prie  fiOB  sérieui,  fàcbé,  etc. 

IMwaHaanM.  v.  pron.  «é«éraar-tè«  Pteadre  son 
aérieuL  Ou  le  dit  surtout  d'uahaaaaMqwaa  fi- 
che d*ane  plaisanterie,  etc. 

Ji«irero,ra.  adj.  Séx'rc.  ri»{Muroui  {|  Eiacl,  ponc- 
tael,  rigide  observateur  des  lois  |  Scrieui«  gra- 
va, wailMaé. 

aievieia,  s.  f.  Cratatéetcessive, inhumanité  |  prat. 
Sévices,  mauvais  traitemcns  d'un  mari  envers 
aa  femme. 

••viUmao,  m.  adj.  et  s.  De  Âéville;  qui  est  né 
4aiMlavflla  as  daaalaaofamaéa  aasoM^qat 

leur  nfpnrlicnt 
•eiaKonal,  adj.  m.  f.  télttagonal.  V.  he^eà- 
gon't. 

■aawga— fia»  ria.  adj.  Saiâgéaaire;  âgé  de  aoi- 
aantaaaft. 

«exaicéaiMa,  s.  f.  Scxa^i^sima*  aaaaai  diiMBcha 

avant  le  premier  de  carême. 
i»euk8^aina»,  «Mk  tdj.  sliaaf ^é  aai  ma.  Saino- 

iiéoaa.  ' 

Wtiaw>laf|  a.  m*  $èluangoular,  lehibyal.  Saian- 

gulaire;  nom  d^un  poisson. 
aieiaac«lar,  adj.  ièr{sanjoular.  Uéom.Seiangu- 

laire:  qui  a  six  angles. 
•aié«s«iia,  ta.  adj.  Géom.  HapuifaMf  qoi  a  sii 


•«icunala,  s.  f.  V.  rexrun*. 
•eienna,  S.  f.  $ik$-kouM.  Monnaie  du  poid:>  d*U' 

ne  once  et  demie. 
#aKiH»|.  ad| .  $ib»4i§lûtal.  Sei-digital;  aa  dit 

d'viamala  oa  d^un  pied  qai,  par  une  monatraa- 

sité,  à  sii  doi);t9. 
•n«l>S>**rio,  8.  et  adj.  $ik$dia-hiUk-rio.  iSexi4<gi- 
•  .4tiM,Mliifrt«aii*MM«&.daifiiw    •  • 


liai  a.  m.  Espace  de  ait  ana.        .   .  . 
t»  fi  T.  tèxtukii* 
.  a.  m.  V.  «ifawro. 
•exaao,  aaa.  adj.  inos.  V.  i$êmo.  Ûo  l'employait 

aussi  siibstaiiliveinciit. 
•eia,  s.  m.  Scie;  diCference  entre  le  màlc  et  la  fe- 
malla. 

«eita«  M.  f.  Une  des  parliaa  en  lesquelles  les  R»> 
mains  et  les  Juifs  divisaient  te  jour,*  elle  com- 
mençait à  midi,  et  comprcnail  troisde  nos  bcu-f 
res  I  SeUe;  troisième  des  peu  ie&  heures  canonia- 
laa  II  fiiiéaMi  Ou  da  aiicaries  aupiqaet  ||  S$*Ut 
mayor,  6  maaar;  V.  AadMM«r<la  «layar  sf  aia- 

«or. 

Mpvi.inic,  ^.  m.  <éli(«ii*c«.  MoBBtia  da  paidada 
deui  oBoea. 

••lawpio.a.  m.  Selier;aMaiiraqviélaltlasitièma 

partie  du  congé  romain. 
SexSereia.  s.  m.  Sesterce;  monnaie  d  argent  chez 
les  Romains. 

.pMiuiû  a.  m*  êUuMi.  SaïUdi;  la  ùiièoia jour  dt 
la  décade,  daaa  le  ealaadriar  répaolkain. 

•exlil,  adj.  m.  f.  Sextil.  On  le  dit  de  l'aspect  da 
deux  astres  éloignés  l'un  de  l'auiro  de  GO  de* 
grés. 

•ajUUtat  a.  L  9iiain;  ataaca,  coaplat  da  ais 
vera. 

•«Ktina,  s.  f.  pocs .  V.  iextilln. 

Hfxt9t  «a.  adj.oum>ord.  Suicme. 

itexto,  s.  m.  SMia;  racttail  daa  décrétalaa  al cana- 

lituiioBa  des  papea. 
■^Btaito,  s.  f.  Monnaie  da  poids  d'un  réal  et  cinq 

maravédis. 

•exiulo,  ».  m.  iék$toyi4o,  Pharm.  Scilule,  poida' 
de  droguiata,  qui  pemit  an  dracboM  al  ao  acro* 
pule,  ou  quatre  scrapules. 

ftexiuaaviraCa,  S.  m.  sék$toumvira-to,  ULst.  Sei- 
tumviratt  charf a»  digoilé,  faocliana  da  aaitai»t 

virs. 

«extumviro,  s.  m.  ttktloumvi-ro,  Uiat.  SaitomT 

vir;  l'un  des  six  priHres  d'Auguste. 
Sextupllear,  v.  a.  Sextupler;  ri'pélcr  six  fuis,  uiul- 

tipler  par  six. 
0a&laplo,  pla.  adj.  Sextuple;  qui  renferme  liix  fois 

ttaa4|oaniité. 
McxunI,  adj.  sik-tnual.  llist.  nat.  Sexuel;  qui  ca- 

racU  rise  le  scie  dans  les  animaux  et  les  planlc$ 
Il  Sexuel;  qui  tient  au  scie. 
9cy,  s.  m.  êé-i.  Icbtbf ol.  Sey;  nom  d'uneespé^  de 

poisaan.  , 

Hieyello,  s.  m.  inus.  V.  ieilo* 

Mcjrer,  v.  s.  inus.  V.  ler.  .., 

c*i.  adv.  afiirmalif.  Oui,  si  ]|  .^i;  conj, conditioBOal- 
Ic.  Si,  en  cas  que,  puurvu  que,  à  ipoina  que, 
quand  ||  SI;  part.  dubitatiTc.  Si.  Co  eeaans.  *,  S» 
est  souvent  précédé  de  la  particule  mas,  et  em- 
ployé d'une  manière  interrogative.  Ex.  ïMas^ii 
echade  ver  que  yo  te  emjaiio'f  remarquera«l-il 
que  ja  la  irompe?  { Si;  aiiand  même  I  S*  acMB* 
6  por  êittcaMo;  ai  par  haaard  H  Si  îten;  encore 
que,  (|uaiid  ra^mc  !|  Si  es;  c'est  luimi^me  [!  Si  6 
no,  coino  Critto  nos  eusenn;  oui  ou  nou;  rcppn- 
dez clairement.  saAS  d'atout  [|  Si  por  à  na  MT 
no.  A'o  il  Un  si  «•'no ai;  taot  aoit  peu. 

ati,  pronom  personnel  da  la  trotaiènie  pcrsonné:sè, 
(■oi  II  De  pnr  sf;  sépcrément,  en  particulier,  tro- 
que cJiose  à  part.        ,  . 

4^       ipiia.     bé^ff-aif  sàpti^roa  nolé  de  la 
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lé  des  sialagogucs  H  Sialnpn.:ie;  traité  lor  les 

moyenfl  de  provoquer  la  sativalion. 
Matoc^Kiea.ca-  adj-  staiojfn^^lfco.  8iaUgogii|iie; 

qai  a  rapport  à  la  siatagogie. 
•iaiAcoso,  s.  m.  et  adj.  iiala-gogo.  Sialagogoe}« 

dit  des  itmèdw  qoi  provoqaeat  reicréiioa  dt  la 

Mi!lîl«inô,  s.  m.  ttalit-mo.  Médea.  SitUsne;  éra- 

ruation  abondante  de  salive.  | 
»ialolOKU,9.f.  rta/oJo.7-/i»-a.Didacl.  Sisalologic^ 

traité  delà  salke. 
Slalol^Klco.  en-  adj.  tialolog-hiko.  Didacl.  Sia- 

lologique.'  qui  appartient  4  l«  sitloU»gic. 
Jlianipan.  s.  nu  Dm^uo  poor  teiodrâ  1(111  vieot 

de  la  province  de  ce  nom. 
•iharita,  s.  m.  $ibari-ta.  Sibarilc;  celui  qui  est  de 

Sibaris,  qai  a  les  nueurs  de^  habitant»  de  cette 

vrlle. 

«ibaritico.  en.  adj.  iibûrtt'Hko,  Q«i  appwiien^ 

•ux  Sibarites.  ^  ^  .'. 

altarltiiiino.  s.  m.  sibariti$-mo.  Sfh»ntitm;sja- 

lème,  étal  du  Sybarite, 
«ibil,  s.  m.  »i-bil.  Espèce  de  petit  cavMnicrtii- 

«é  dans  le  roc  poar  faire  raCrakbir  rem  ei  le  Tin 

en  été. 

MMltai  i.  r*  Sibylle^  fille  à  qui  les  anciens  altn- 
butient  te  connaissnnre  de  t'avesir  II  Fam.Gcan- 
de  (^mme.  belle,  robuste. 

lilbllanic,  adj.  m.  f.  poés.  sibilan-té.  Sifliaiil. 

•iMllM,  m»,  adj.SibjliiD;qai  apparlieut  auiai- 
bylles.  . 

•ibiiuiiio.  s.  m.  «ibiUtHno.  Sibyllisne;  «ffOftiKe 
au\  livres  sibyllins. 

Mkili»i«.  s-  m.  fifrjfaWa.Sibyni8leïqatêtoaieles 
livres  sibyllins. 

Hieambro»,  s.  m.  pl.  tikam-hrou.  Oéogr.  Sicam- 
bres;  anciens  peuples  de  ^^  cslphalie. 

flieaner,  s.  m.  V.  Arbol  de  amor» 
klKta,  s.  r.  asiron.  Syxifie;  éppesitian  M  con- 
jonction des  planètes. 

fficiiia,  s.  f.  Géogr.  Mici'lia,  Sicile?  Ile  de  la  Mé- 
diterranée. 

•leillaMt  Da.  adj.  cl  s.  sicilia-tw.  Sicilien  ;  de  la 
SIdIe. 

flieilieo,  5.  m.  jiii-It7;o  Pharm.  Sicilique;  poids 
de  droguiste ,  qui  pèse  un  sextule  et  dcut  scru- 

■leiOMMiiie^v  a.  m.  pl.  iizionin'Séu.  G*ogr.  et 
hist.  5icToniens;  peuples  de  Sieyene  en  ertee. 

«icio,  s.  m.  »i-klo.  Sicle:  monnaie  des  Hébreux. 

•ieéras»,  sa.  adj.  $iko-fago.  Sicopbagc;  qui  se 
liourrit  de  flgvca. 

jirieorantii,  s.  m.  Sxevpbanté;  dttetevr,  «alom- 
niatenr. 

,0icAmntiria,  s.  I.  aikoman-ri  i .  Syromaneie;  aride 

deviner  par  les  feuilles  du  Uguicr. 
fliMwlBMeo,  ea.  adj.  Qai  |»rétend  deviner,  taire 
'   des  opérations  magiques  atee  dea  feuHles  de 

figuier:  ou.  par  extension,  aTee  tonte  antre 

feuille. 

«teémoiHi,  s.  m.  Sycomore;  arbre. 
4rt4i*ît«i«ii«>< Mtration,  Pathol.  SldéritioB; 

mort  on  morttftcatloB  de  qneiqae  iiartie;  gan- 

■grèneparfiiie. 
0l4rreo,  rra.  adj.  Qoi  appartient  aux  astres,  aux 

étoiles  li^Sid^rao  aiSo;  rérohiUoi»  4a  aoleil  de- 


puis un  méridien  oii  il  se  iMRife  avee  use  éUOe 
■  fixe,  jusqu'à  ««a  retoar  aa  néne  ortrMien  arvee 

la  même  étoile. 
Midcricieo,  ea.  adj.  tiâiri'liko.  Minér.  Sidértti- 

que;  qui  a  rapport  A  la  sidértto.  • 
•ItferiiMo»  s.  f.  V.  «Meriria. 
•i«erf«to,  s.  f .  iUêri  -fis*.  Piart»  qui  «M  • 

pa  rsemée  de  petites  taehif  de  fcr  ||  'Adérili*; 

paudine;  plante. 
MideroKrafUli  a.  f.  âidirùgrafi^.  Sidéfigf  phtcf 

l'art  de  graver  H  Sidéragrapkie;  ilraMé,  ovmee 

sar  cet  art. 

HldrroKrânco.  th.  adj.  sulérofr^'flko.  Si(i<HP9- 

grapliiquc;  qui  appartient  a  la  eidérOBrapliie. 
iiider6li»o,  ».  m»iidên^o^8MMMn\  e«pèee 

de  polypiers. 

•lideroaianeia,     f.  sedéroman-iio*  Art. -4ivtn. 

.sidor  iinanciatdivimtiaa  ptriaa  éthitallu 

fer  rouge.  • 
KewÉieaioo,  «B.«.  «l  «d).  iWemwa-fOo. 

.s'idéroninncien;  qiiieoMernet  qiri  ttaraa  la  sMé- 

rumoDcie. 

liidrroircnia,  s.  f.  xidinUk-mki.  flidénMccImNi 

art  de  travailler  le  fer. 
■Ueraeé— ieo<  m.  adj.  êiéinttk  nikù.  dMéM- 

teehalqiies  qai  a  up^rt  i  l'ait  de  taivattler  la 

fer.  •  • 

•î«i«,8.  f,  finira.  Gidrof  boiana^ftiiaOTaedcf 

pommes. 

•ieaa,  9.  f.  siég-ha.  Moimanr  récolte  des  grains, 

et  sa  durée. 

Miraro,  8.  m.  ious.  tiigro.  Siècle,  etc.  Y.  »i~ 
glo. 

Aienibra,  s.  f.  .<^mailles,-  l'aclion  de  semer  ||  Se- 
mailles; temps  oii  l'on  sème  ||  Terre  ensemencée. 
V.  si'tnhrailn . 

Wleaipre,  adv.  Toujours,  de  tout  temps,  sans  ces- 
se B  Paruthmprejamàr,  à  jamais,  pour  toi^oav^ 
au  grand  jamais. 

Aiempreviva,  s.  f.  siémprévi'VO.  Joubarbe;  plan- 
te Il  imoiartaMo,  étonielfe  ;*  ■aar. -  Y.  JViyd 
tua, 

<•!«■,  s.  r.  Tempe;  partie  de  la  tête  «alvareiellla 

et  le  front.  •  • 

•lena,  s.  f.  Bob.  Le  visage.  

Mieniia,  s.  f.  siini-ta.  Maér.  Maliet  foAo  fti- 
milive  de  feld-spath. 

HIerpp.  S.  f.  Serpent.  V.  terpiente  ||  Fig.  FeaflOM 
e\lr("incmcnt  Inidci  tnonslre;  vipère  f|  Fig.  Chose 
qui  se  mcul  en  serpentant;  ruisseau,  etc.-]  Pif. 
Personne  trés-colérique;  dregon;  t  Bob.  "CM^ 
chet ,  rossignol.  V.  Ganziin  \  Fig.  Serpent,  mé- 
disant !  Pnnerse  coma  unn  s ierpe;  faire  le  dra- 
pon;  s'i'ii)|>iirU'r.  se  nirttre  en  colt'rt^  |  f.emjun  o 
boea  de  sierpe\  langue  de  vipère,  méchant,  oa- 
lomoiatenr.  t   

liilerperilla,  s.  f.  dim.  do  *i>r7»e.  Petit  serpent, 
serpenteau  |  Dragon;  petite  brancbo  enracinée 
qui  part  du  pied. 

Micrra,  a.  f.  Scie;  inatraaMt  à  acier  du  boiejl 
Scie  sans  dents  pour  la  plerr»  { ||enlagne;mofit, 
ehsîne  do  moiitajjnes  escarpées  [  Fig.  Houles;  vn- 
fues  de  la  mer  ({ui  s'élèvent;  montagne  d'eau  |[ 
Orporfs  «terra;  monturedescte  (  Sierra  trabaBu; 
-scie  faite  en  feuillet  !  Storraa,  pl.  Bob.  Lca 
tempes.  V.  «teit  |  Sierra  de  agua:  moulin  h  stier 
des  planches. 

Hier»»,  va.  adj.  et  a.  Kaclave.  V.  êsciavo  i  Terme 


Diyiiized  by  Google 


SIO 


su 


decivtlilé.  bcrvileur;  ailacbé,  dtspo!i«  A  rendre 
•ervi«a  {  Si«rvo  dê  Diot',  servileur  de  Diny  ' 
me  d'unrt  grande  piété  |  Sigrm  iU  p«9a; 

damné  aux  mines. 
mff,o  .  s  II).  M  ««0.  FoodeoiMMttm»,  Mrtoat 

celui  «ie5  bêles. 
Mmrta  ,  s.  r.  siét-ta.  Siesic,  temps  de  la  plas 

grande  chaleur  du  jour  ,  pendant  lequel  les  es- 

pa^'nol-.  durmonl  |  Ti'n  bajando  la  tiestn;  après 

la  j;raiiiii'  (.li  ilfui . 
iH«««  >  ».  ci  «di.  uum.  êii-ié^  Sept  ;  nombre  ctr- 
.  dintl. 

•Iplrnual  ,  «dj*  Sé^lMBél  •  q«i  wriTt  Umw  I«s 

Mietetluriuleulea  ,  s.  m.  sié-lé  (lourmién~ié*ê. 

Ou  le  dil  d'tto  homiiM  qui  dort  boawwap  «  par 
'  allution  odi  sept  domoDS. 

•icte-en-raniM  .   8.  f.  êU^ti       ta  mm*  TOW- 

meotiUe  ;  piaule. 
Mtfit^t ,  s.  m.  Sept  cl  le  vt  |  second  peroli  m 
■  pheraen..  Me. 

McteaiMiM,  M.  adj.  iUtimhiPiM.  Jfé  à  sept 

mois. 

•Icieà»! ,  adj.  Agé  de  sept  ans. 

■ilH»,  s.r.  9^'j^i$t,  SyphiUa?  la  otaladia  H- 

.  nérieane. 

•illltico  ,  ea.  adj.  xi/i/i-d'/co.  Syphililique  ;  qui 
appartient  à  la  syphilis. 

•iroidvn ,  s.  m.  et  adj.  ii[o-idé$».  Anat.  Xipboï- 
dc  :  pi  uloodencni  qui  tenaîne  reitréalM  îofé- 
rieuredu  sternum. 

•ifow,  s.  m.  Siphun  ;  aorle  de  tube. 

Mifonaiiio ,  <;.  m.  tifonùm-'U»  Bot»  SiphonaMlie; 
csptM  p  de  plante. 

|lifonol»raneo«  ,  S.  m.  pl.  tifonobrttn-Autêê,  Moll. 

.  Siplitinubranchcs  ;  IsiniUe  da  molhiaqaM  gas- 
téropodes, u 

Sifonônlomos ,  s.  m.  pl.  sifmwi-tomots.  Ich- 
Uiyol.  Siphunoslomes  .  famille  de  poissons. 

.«ISiireto,  s.  m.  tigari-to.  Moll.  Sigaret  ;  es- 
père de  mollusques  uDivalves  I  Sigaretier  ;  ani- 
'  mai  du  sij^arel. 

«icil«ci«n,  s.  f.  Jttéd.  Marqaa  ,  «igoe  l|  V.  jnpra- 
>Moi»,  marea. 

.•I«ilii^,«a.  pan.  pas»,  de  «^îl«r.  |J  adj.  En- 
taché de  quelque  detaal  ;  etieiol  daqiMlqiie  in- 

lirmilé. 

«isilar  ,  V.  a.  Cacher ,  taire. 
Mic<i« .  a.  m.  iaiië.  Sceau.  V.  «eilo  ti  Seerel  qu'oa 
garde. 

Mix>ioMani«B«9,  adv.  »i§-kito$êmmim^U.  Secrè- 
lemeal. 

MaitoMfaa. adj.  si<i*Ai(e*«so.  Séant,  discret. 
Aigto ,  s.  m.  »i-gUt.  Siècle  :  espace  de  ceot  ans 

i;  Age  ,  temps,  dorée  de  chaque  chose  ||  Siècle; 
Idii^'  l'sp.irc  de  t(  in[.-,  iiidiMermiiie  |  Siècle;  elal 
de  la  \m  moudaiiic  ,  par  opposition  a  la  vie  re- 
ligieuse U  St^'o  <'c  o'  o  «  fûga  ,  de  cobre  ,  <ie 
hierro  ;  siècle  d'or  ,  d'argent ,  d  airaiu  ,  de  fiM  ; 
les  quatre  différens  jl;:es  du  monde,  si-lon  1rs 
puLics  il  Uiirn  siiilo  t  eleriiUé  hiciiheui fusf  ;  \ie 
eieroelle  {j  lâombte  de  un  sislo  ;  homme  célèbre, 
qui  a  illaairé  son  sièrie  ||  Por  et  tiglo  de  iodo$ 
Méafoeodea;  espère  de  serment,  surtout  en  me- 
nacent de  se  Teoger  Il  »  ii  ir  fucra  dcl  «ù/lo;  n'é- 
tra  plus  de  ce  monde  ||  Por ,  d  eit  los  tigIcM  de 

loÊ  ftfllos  :  à  tous  Us  iiédes}  toi  sièckadea  st6> 
«§••{  —  


Migma  ,  ».  f.  Miij-ma.  Grsmni.  Sigma  ;  di&buitie- 
me  lettre  de  I  elphabêt  grec. 

•ÎKantoiilpo  ,  s.  m.  »igtnalo-ulé$s.  Anat.  Sig- 
moide;  cavité  comprise  entre  les  apophyses  du 
cubitus  ou  os  du  coude. 

«••■Aaialo  ,  a.  m.  inus.  Sceau  ou  empreinte  da 
sceen. 

MiKmtdn  ,  da.  part.  pas.  de  s^nwrliadj*  Qui  a 
faille  siffiie  de  In  croix.  •  ; 

Hiaunr,  V.  a.  mhixtr.  Signer;  incllti^  sun  selOg 
aubes  d'on  acte ,  ea  parlant  des  notaires.. 

«icnar,  t.  a.  Faire  le  signe  de  la  crois. . 

H\annrHi' ,  V.  pron.  «(f-iMirsitf.  Faim  b flïgna 46 

la  cruii.  ... 
sisMutoN  ,  s.  m.  pl.  «i<7na-(os«.tdiltiyol..Sygna- 

thra  :  genre  de  poissons. 
sivnMiir*,  s.  r.  V.  «eilal ,  lijrno,  earéeiw  ||  8i- 
j^iiatnre    leltresou  cbiffres qu'/Ott  met  U  bm 
do  chaque  feuille  imprimée.  -  . 

■iiraifcv».  ra.  adj.  Qui  porta. nn  aigna, 
marqna  dietinettvo,  etc. 


«isniaeaetoii,  s.  f.  sig-ni(ikaMiê»é.  Signifleation; 

.ooia 

fiée.  V.  tignijicado. 


raclion  df  signilier  H  SignUkalIlMI 


•ig«ififl«é» ,  *i.  part.  piai.  da  $igmiflcar.  T.  ae 
Ter  lie.- 

fUicnilieado  ,  s.  m.  Signification  ^  objet ,  chose 

sii;ii  ilii'c. 

«isailirador ,  r*.  «dj.  et  S.  sig-nifikadar.  Qui 
sigoiRe. 

<9llsnilicaniloii(n ,  s.  m.  inus  V.  st</ni/ioaefon« 

SHKaiUcantf  ,  part.  prés,  de  significar. 

fflgnilieanleiiioalc  ,  adv.  V-  ji(;ni/îco(ivafneA(e. 

SignItieaBu  ,  s.  f.  inus.  V.  significacion. 

Mnttiflear ,  V.  a.  eig-nifihar.  SigniOer  ,  dènloer, 
marinier  ,  désiîjncr  .  iMre  sipn^"  |,  Signifier,  noli 
lier, faire  savoir  ||  /.Qné  si,inif\cn  ex»?  qu'esl-ce? 
que  veut  dire  cela?qu"est-cc  que  cela  signilic. 

•ignMcativanaeale  «  adv.  stf-ni/ikativamén-N. 
SignificatiTcment. 

ailK»)flentl«o  ,  yn.  adj.  .siij-nipkati-vo  Signifi- 
catif ;  qui  »ignilie  ,  ijui  cipritoe  bien  ,  qui  con- 
tient un  grand  soin. 

signo ,  s.  m.  «l'^-no.  Signe ,  marque ,  indice  N  Si* 
gne  .  type  ,  reprétentatlon  HFortane,  destinée, 
Bstre  .  >orl  parliculirr  de  l'homme  ,  <]ur  l'astro- 
logie fait  dépendre  de  rintluencc  des  uslrus  '|  Si- 
gne de  croix  que  le  prêtre  fait  pendant  le  messe 
sur  l'hostie  «  etc.  ||  Seing  en  grand  que  les  notai- 
res mettent  sa  bas  de  leurs  actes  avec  une  croix 
entre  les  paroles  en  tettimouio  ili'  t  f/ i/uri  |I  Si- 
gne ;  une  des  douie  parties  du  zodiaque  tj  Sin~ 
tw  ad  pUuitwn ,  signe  arbitraire  ||  Siguo  H»tu- 
ral;  signe  naturel  ||  Sij^no  por  eostumbre.  signe 
établi  par  l'usage  ||  Signa  eertieio.  Nom  qu'uu 
donnait  au  tiers  éta't  II  pl.  Signas',  Tons  de  la 
musique  représentés  par  les  sept  prejniércs  let- 
tres de  relpbabel. 

Mlg«idOr  ,  ra.  s.  V.  nrfjuidor. 
!  Minoionte  ,  part.  près,  de  xegutr  V.  ce  mot  |i  adj. 
I     m.  f .  Suivant  ;  (|ui  suit. 
,  HiBttimieMio ,  s.  m.  iuus.  V.  se^uiaiMnlo* 
;  0iffair ,  t.  a.  inna.  V.  aemir. 

«ijiiaria ,  a.  f.  ajf^MIa-TM.  Xinér.  SigiUaîfe;  terre 
volaire. 

•ilIfcHriaa ,  s.  f.  pi.  itg'kUa-riaiS,  Aaliq.  Afil- 
lairea  ;  fêtes  qne  les  romains  célébraient,  qnatre 
Jonra  avant  Im  Mtaroaka* 
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«i|(l«M,  s.  {,f\.sig-hi-liat$.  Antiq.  Sigillés;  sia- 

taelles  placées  dans  des  niches. 
•UsM ,  ».  f.  $i4aba,  SjUftbe  i)  Art  de  fiùre  des 


0ll*bar,  V.  n.  5jilaber ,  syllabiscr. 

■iUlMirio  ,  S.  m.  .Syllabaire  ;  recueil }  catalogue 

de  syllabes. 
tlafcwT»  V.  n.  V.  silabar. 
Mlal««* ,  s.  m.  Xyloaioés  ou  xilalnés  ;  agalocbe, 

bois  d'aloés. 

•iliMdo ,  4a.  part.  pass.  da  v.  iilbor.  V.  ce 
mol. 

ÉriMador  ,  ra.  s.  SiTIlear. 
•illMr ,  V.  a.  Fig.  SifQcr  ;  désaprouver  avec  déri- 
sion. 

Mter,  V.  o.  5tt6er.  Ooledit  du  bruit  algo  aue 

ftit1»t«ttt,ete. 
•UbaiiM ,  ilto ,  {«•.  ■.  m,  dinln.  de  «Woto.  V. 

ce  mot. 

Mttet*,  s.  m.  tilba'to.  AflletH  Fonte  par  où 

l'air  passe ,  par  où  ane  liqoeor  a'4coale. 
■ifbMilto ,  s.  m.  dim.  de  lilbtdo. 
•imido  ,  s.  m.  Sifllemeot.  V.  HUefl  Jflèids  dt 

oidos  ;  tintement  d'oreilles, 
■illb*,  s.  m.  ril-bo.  Sifflement  :  braH  qn*vn  fait 

en  sifflant  II  Fig.  SifOement  des  serpents,  des 
oies  II  Fig.  5iflement  ;  bruit  aigu  que  fait  le 
vent. 

•ilkM« ,  M.  adj.  rilb<h^o.  Poés.  Qui  siffle. 
■ilMa,  s.  f.  HM-NA.  Bot.  Silène;  espèce  de 

plante. 

0itenciarlo ,  r4a.  adj.  iiJanaioH^'o.  SUencieni  ;  qui 
garde  le  sQenee  Q  SilSMieinf  où  l'en  gttde  le  si- 
lence. 

fldnMiario,  s.  m.  Celai  qui  fait  garder  le  si- 
lence. 

flilMicicro,  ra.  adj.  Qui  fait  nbserTer  le  silence. 

V.  tileneiario. 
•IleaelOyS.  m.  $Uin-iio.  Silence  ;  état  d'un  hom- 
me qnl  se  tait  ||  Fig.  .Silence  ,  calme ,  cessetion 
de  tout  bruit  ||  Imponer  tilencio;  impeiW  Si- 
lence ,  faire  taire  .  fermer  la  bouche. 

a»  «dt.  «lUfisiMfmièii-fi.  B»  si 


ail— eleae  ,  «a.  a<y.  «l'Unsto-fto.  Aleacieax; 
qui  garde  le  rilenee.  H  Où  régne  le  silence  ;  pai- 
sible. 

•Iléaean ,  s,  f.  |d.  «iW-nèaft.  Bot.  Silénéa  on  al- 
iénées ;  genre  de  ptantes  de  le  famills  des  ca 

ryophyllées. 

•ilrno  ,  s.  m-  iUé-no.  Mamm.  Silène  ;  qoedro- 
pède  de  Ceyian,  paresseux  |  Eatom.  Silène  ;  es- 
pèce de  papillon  diorne  |  Mytb.  Silène  ;  nonr- 
ricier  de  Ùacchus. 

aillenM,  s.  m .  pl.  Mxli-nott.  Silènes:  nom  qu'on  don 
nait  aux  satyres  lorsqu'ils  devenaient  vieux. 

flilépMn,  s.  f.  aiMp>«jM.  Prst.  Sfllepse  ;  figure 
de  grammaire. 

Aiter  montnno  ,  s.  m.  V.  Ugûstieo. 

mleria  ,  a.  (.  Endroit  où  sont  les  caves  à  grains. 
V,  «iltf. 

Mler« ,  s.  m.  V.  iiln. 

•ilesio  ,  «la.  adj.  cl  s.  tUè-itio.  Silésien  ;  habi- 
tant de  Silésie  [  Sik-sien  ;  qoltpptrUcnt  à  Silé- 
sie  ou  à  ses  habitants. 

■Oex,  s.  m.  IHnèr.Slex;  espèce  de  cail- 

lou. 

MIMe^s.  m.  V.  silfb. 


fsilArix  ,  s.  f.  $il-firiks.  Sylphiric;  pays  fabuleux 

habité  par  les  sylphes, 
•ilfie  ,  s,  m.  «t(-Â.  Srlpbe  ou  sylphide  ;  nom  qne 

les  cabelisies  aonnsient  soi  prétendus  génies 

(^l^menlaircs  de  l'air, 
•ilgaerlll* ,  s«  m.  diminut.  de  tUg^ro,  V.  ce 
mot. 

Ailaruere  .  s.  m.  V.  gilgmn. 
RililM  ,  s.  m.  Chardon  de  Noltre-Dame. 
Siliea  ,  s.  f.  sili-kn.  Bol.  Siliqiic  ;  enveloppe  de 
fruit  f  sorte  de  péricarpe  sec  et  allongé ,  formé 
de  deux  pièces  nmee  per  des  sntnres  longitndi- 
nales  où  les  semences  sont  attachées  ,  et  divisé 
en  dcui  loges  par  une  cloison  membraneuse, 
•llicato.  s.  m.  $ilika-tn.  Chim.  Silicate  ,  com- 
posé, formé  per  la  silice  et  les  corps  dits  al- 
eelis. 

•fllee ,  s.  m.  $i-Hié,  Mfalér.  iOISt  t  èsm,  «abs- 

lance  siliceuse. 
Mliei»,  s.  m.  Ciliée.  V.  eilieie. 
silieasa  ,  m.  adj.  $iUko»êto,  Mtnér*  Siltonu; 
qui  est  de  la  nalnre  dn  ailei  e«  d«  eaiHna  I  BeC 
Siliqueux  ;  se  dit  des  plantes  dont  la.  frwt  est 
une  siliqoe. 

•ilieuia,  s.  t  aW-èonls.  Bet.  Silicale;  siliqoe 

dont  la  longueur  n'excède  pas  la  largeur  |  Ich* 

thyol.  Silicule  ;  espèce  de  poisson, 
•iliculono ,  «a.  adj.  $Uikoulo-tso.  Bol.  SiUca- 

leui  ;  se  dit  des  plantes  dont  le  frnil  est  une 

licnle. 

«ilisineo.  M*.  a4j.  sIlif-M-fil».  Apfwteatnt 

au  siligo. 

eiiiico,  s.  m.  siHga;  planta  à  petite  gralna  fri 

croit  parmi  le  Ikoment* 
•iltevs ,  s.  f.  êiU'knm,  Peids  dsa  Aaelana 

équivalait  à  qpatra  grains  H  ffltqna ,  gOMSs, 

cosse.  X 
■ila ,  s.  m.  si-4o.  Silo,*  espèce  de  cave  on  de  puits 
pratiqué  en  terre,  où  l'on  enferme  les  grains || 
Endroit  souterrain ,  obscur ,  profond  jj  Fig.  Bih 

veur  d'eau. 

•iUkéUamQ  ,  s.  m.  $Uobal-$amo.  Bot,  Xjlebat* 
same  ;  petites  branches  de  l'arbre  qni  pasdnll 
la  térébenthine  de  Judée  ||  Xylobalsaoet  nom 
donné  quelquefois  à  un  petit  bois  d'arbces  odo- 
riférants. 

•ilaaarfa,  s.  m.  «tioiiar-po.  Bot.  Xjflocarpe  ;  se 
dit  d'nn  arbre  qni  predoit  «n  fimit  4  nnynn  at 

trcs-diir. 

fitiiocopo  ,  s.  m.  tiluko-po.  Enlom.  Entoro.  Xylo- 
cope  :  sorte  d'insectee. 

•iléra«o ,  s^.  Bntem.  Xjlpfbags;  ii- 

mille  d'insectes  celèopVères. 

«ilaffinmo,  s,  m.  «iIn7-ftf«-mo.  Syllogisme;  ral> 
Bonnement  renfermé  dsns  trois  i>roposîiioos. 

siioBiasico ,  ce.  ad).  Syltagistiqâa  ;  faé  appar- 
tient au  syllogisme. 

•iloalsad*,  4a.  part.  pass.  de  atto^sor.  T.  ce 
verbe. 

•ile«imar,  v.  n.  Faire  des  syllogismes,  argumen- 
ter per  syHsgismes. 
«iioRiiro ,  s.  m.  s<lapW-/'o.«  Xjlsglypbat  acsiplaar 

en  bois. 

Miioffrafia  ,  s.  f.  X>1iigrsphie  ;  «orte  d'il 
rie,  par  le  n^ea  de  plMshes  gravéee. 

f  ad},  aèle— aM.  ilfliriMe  j  qnl  a  de  la  me— 

semblancc  aver  le  bois, 
•ilèlatra,  s.  Di,«tio-<air«.  Xylolàtre;  qui  adore 
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des  idoles  en  boisr 
•ilolatria ,  s.  f.  tilolatri^a.  XylolAtrie  ;  culte, 

«doration  rendue  à  àes  idoles  faits  de  bois. 
0ilolocla  ,  s.  f.  sUolog-hia.  Xylologie;  traité  sar 

les  bois. 

•llM,  S.  m.  êUon.  Boi.  XyloD  ;  plante  qai  pro- 
duit du  eotoa. 

Mtofltro,  s.  m.  $ilotté-o.  BoU  XjlOSléVIIIi  chè- 
Tre-feuille  des  Pyrénées. 

«ilacta ,  s.  f.  siloué-ta.  Silluietlo  ;  espèce  de  des- 
aio  qai  représente  uo  profil  tracé  aoiour  de  l'om- 
bre du  visage. 

Aiinro  ,  s.  a.  tHom^tû.  BMiiffgeM  ;  poision  de 

mer. 

SNIv» ,  8.  f.  tnns.  sil-va.  Bois,  forêt.  V.  $tlva\\ 
Silve  ;  pièce  de  poésie  composée  dans  no  mo- 
ment de  fougue  II  Celleetton  de  traitéi  sur  divers 
sujets  II  Anthni<);;ic  ;  èboix  ds  poésies,  d'épi- 
grammes  grecques. 

MvMsa* ,  s.  m.  pl.  Sjlndnsf  dieu  dss  bols  du 
ptganiune. 

mivalieo,  ca.  adj.  T.  arlvdtieo. 

•ilvcMtrc,  adj.  sUvet-tre.  Sauvage;  qui  croît  na- 
turellement ,  sans  culture  ii  Sauvage ,  rustre, 
grossier,  rastiqoe,  ehampélre , tacolte ,  sans 
•rlll^VM  »Uvestre$;  sauvagines;  oiseau  qni 
ont  un  goût  sauvage. 

•ilTia,  s.  f.  sil-via.  Bot.  Sylvie;  espèce  d'anémone 

•iiTieoia,  adj.  et  s.  silvi'kola.  STlvîcole:qai  habi- 
te les  forêts.  ||  Bniofli.  Sflvîeoiet  f  euro  d'insse- 
tes  coléoptères; 

Ulvoao,«it.  adj  V.  Setvoso. 

•iliA,  s.  f.  Chaise  ù  bras,  siège,  fauteuil  |  Fig.  Siè- 
ge; évécbé  et  sa  juridiction;  saint-^iége;  siège 
•poslellqne ,  ete.  fl  Selle  de  ebeval  ||  Silla  de  gi- 
neta;  selle  h  la  genettc  fj  Silla  de  la  reina\  siège 
que  forment  deui  personnes  en  se  tenant  par  les 
rmoins  II  Silla  de  manos  ;  chaise;  gestoire  à  por-  ! 
teurs  II  Silla  e^ttina;  selle  Inreiqoe;  apophjae  de 
1*08  sphénoïde  eu  ftime  de  selle  de  dieval. 
^  Silla  poltrona  ;  bergère  ;  fauicuil  très-com- 
mode Il  Silla  volante;  chaise  roulante,  cabriolet, 
etc.  Il  Silla  de  mnntar;  siège  pour  monter  sur  le 
dos  du  cheval,  etc.  U  SUUl  de  tigera;  pliant;  siè- 
ge pliant  I  SWa  de  eore;  Malle,  siège  de  bois 
dans  le  chœur  j|  Silln  de  cnderas;  bergère  à  bras 
et  À  dossier  II  Silla  de  posta;  chaise  de  poste  II 

-  Dar  tilla  ',  donner  un  siège  ,  Taire  asseoir  ||  De 
êiUa  à  iUtai  téte  à  téte  |  Fig.  Hombre  de  ambai 
6  de  todoMsillar,  homme  habile,  propre  au  poil 
commet  la  plume,  propre  i\  tout  H  A'o  ter  para 
tilloy  ni  para  attarda;  fam.  n'être  bon  À  rien. 

0iliar,  s.  m.  Pierre  taillée  on  carré  qui  sert  d*»ssi- 

se  aux  autres, 
•nlarejo,  s.ui.  Adoti»in. 

tfillera,  s.  f.  sillé-ra.  IlelranchcmentjulebOprStî- 
quée-pour  une  chaise  a  porteurs. 

HHUMf»,  S.  f.  9%lUri-a.  Assemblage;  suitedecbab- 
sesrsngées  autourd'unechambre.etc*  Il  Formes, 
Stalles  autour  du  chceur  d'une  église  ||  Boutique 
où  l'on  fail,  riii  l'on  vend  des  chaises  ||  Bâtiment 
entière  de  taille  jj  Piedra  de  tiUeria  ;  pierre  de 

Mllero,  s.  m.  ai'({^-ro.  Sellier  ;  celai  qui  fait  où 
vend  des  selles  V.  Guamicinnero  ||  Celui  qui  fait 
on  qui  vend  des  chaises.  V.  Hillero. 

Mltoto,  s.  r.  dim.  deaiUa.  Petite  chaise  U  Bassin 
do  cbiiM  ysnés»  o«  Mlui  «n  os  Mim  U  M* 


lade  anUt  U  Pierre  sur  laquelle  on  le  broie  cho- 
colat. 

«ilietero  ,  s.  m.  silUti-ro.  Porteur  de  chaisesU 
Faiseur,  vendeur,  raccommode jr  de  chaises. 

Sillico,  s.  ni.  ji{(t-ko.  Selle,  chaise  percée. 

flillita.  s.  f.  dim.  de  silla.  V.  SilUta. 

Sillon,  s.  m.  <i{{on.  Grande  chaise  ou  fauteuil  If 
Chaise  ou  fauteuil  de  salle  de  compagnie  ||  GraU* 
de  selle  à  dossier  pour  les  femmes  qui  montent  h 
cheval. 

•iaa»,  s.  f.  Créai,  caverne,  fosse  profonde,  cachot 
noir,  abtms. 

Aimado,  da.  adj.  On  le  dit  des  terres  boSSCS  Of 
profondes,  qui  ont  des  creui,  etc. 

fliniarnba,  s.  f.  timarou-ba  Bot.  SImarooba  ;  ar- 
bre de  l'Amérique  mèridioifale,  uni  croit  snrtont 
I  la  Jamaïque  et  i  Cayenne,  et  uont  Técorce  est 
d'un  usrtgc  en  médecine  contra  le  flus  djSSSB- 
térique,  les  scrofules,  etc. 

m'tmnj,  s.  m.  Cbimay;  ville  de  Hainaut. 

•iailNilieo  es.  adj.  sinihn-li  o.  Symbolique;  qni 
sert desyrobole. qui  e\iiliqueparsymboles  |  Ana- 
logue, de  nature  semblable, qui  peut  sisémentso 
changer  en  un  autre. 

•imboliueiMi,  s.  S*  aintboliza-zion.  Anslogify 
ressemblance,  sympathie,  conformité. 

0iiiik«li>ado,  da.pari.  pas.  de  n'mfrofisar. 

•imbolimar,  v.  n.  Syinhuiiser;  avoir  du  rapport,  dO 
la  conformité  \  Expliquer  par  ^mbole. 

«iinboio,  s.  m.  Symbole,  figure,  image,  type  |  Met. 
du  guet  I  Marque  distinctive  que  prenaient  les 
soldats  pour  se  reconnaître  Symbole;  formu- 
laire qui  cou  lient  les  principaui  articles  de  foi  î 
Fig.  Sentence,  devise,  etc.  qui  distingue  ,  carac- 
térise quelqu'un. 

«imbolo,  la.  adj.  Symbolique.  V.  SimlnSUrn. 

•mbolosia,  S.  f.  simbologki-a.  Méd.  hymbologie; 
partie  de  patbdogio  qui  traite  dessignes  des  ma- 
ladies. 

staimaîa,  s.  f.  Bot.  Siménte;  genredeplsntesde 

l'octandrie  monogynic. 
«imrN,  adj.  et  s.  simést.  Gèog.  et  Ilist.  Siamois; 
hahiiaiit  de  Siaui,qui  appartient  àSiamon  t  ses 
habitants. 

■laieOT,  «.  f.  fAfiê-t««.Onitm.8iOflMlse;<tollb4ok 

coton  fort  commune,  imitée  des  toiles  de  colon 
fabriquées  à  Siam. 

«iuausrta,  s.  t.  simélH-a.  Sjéiélriei  proportisn, 
convenance  des  parties. 

Aimétneamcnte,  adv.  sfmè-frlfcamèn-fi.  SyOlé- 
iriiiucniciit. 

«imélriro,  cb.  adj.  Symétrique. 

■iaola^- S. f.  Guenon.  V.  Mona. 

artnaleasa,  a.  f.  Semailles.  V*  Semenf  era. 

Moaîense,  8.  f.  Semeneo.  Y.  Semif/a  u  Fig.  Semen- 
ce, source,  principe  ||iVb  Aa  «ie  i/uet/ar  para  ti' 
mientêd»  rébanoi.  Manière  de  rappeler  à  quel- 
qu'un qu'il  n'est  pas  immortoL 

Himirnsa,  s.  f.  V.  Semenfera. 

«iniii,  adj.  m.  f.  x/-int(. ScfflbMIe.  Semefunfir. 

Simil,  s.  m.  Uoï^semblanpe,  rapport,  conformité 
d'objets  J  Exemple.  F.  J^'emplo,  eemejaiua^ 

■laailar,  aq.  fli.  r.  Similaire,  bomogéne,  de  même- 
nature 

Mlmllaridiid,  S.  f.  timilaridadd.  Similarité;  qua- 
lité de  ce  qui  est  similaire. 
MaBllle«4«ael*»  s.  f.  V.  Stmnicadeneia. 

8.f.  «MWéfiinèfr^iin.  poés.- 
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Figure  de  rhétoriqae  qui  a  lieu  dans  des  vers  qui 
ont  lami^nu'  cousotin.im 
SiMiliralen,  s.  in.  [il.  timilira-tètê.  Filous^  pol- 
trons. 

•iniiliiad.  s.  t.  êimûitoad,  EeM«mblaf«y«le.  Y. 

Semejama. 

m«iiiitiidiHariameiit«>  ,  adv:  êimUitou^nwria'' 
,  tnèfuti.  Avec  similitude. 
Mwllitttdliiario,  ria.  adj.  Un  peu  ressemblant. 
0linll>ir.  <,  m.  Siiniliir  ;  conip  isitioii  di'  cuivre  cl 

de  zinc,  qui  ri-ssi-inblc  à  l'or  par  la  couleur. 
Ainiio,  s.  m.  Siii^'o  inAle. 

aiwiol,  s,  01.  Mamoi.  Sagouin;;  espèce  de  siiig« 

trés*petit. 
i^lai«n,  s.  m.  Fiacre  l[  Cocher  de  fiacre. 
MijMOMia,  s.  f.  «i»u;ru-a.  Simonie;  trafic  illicite  des 
choees  spirituel  les,  des  bénéfices,  etc.  ||  Simonfa 
.  eefMMitetMMi;  simonie  convenue  par  un  pacte 
formel,  mais  demevré  sans  eiécuiiuii  j  Simonia 
ititpiirlonal;  simonie  qui  n'existe  que  dans  la 
.  voluuté,  qui  ne  à'cst  point  raanires^éc  au  debors. 
.  ;  Sintonia  real;  simonie  où  la  conrention  a  été 
.  eiécutée  de  part  et  d'autre. 
Mmoniiieaiuenlc,  adv.  Ku  siinoniaquc,  avec  si- 
monie. 

ftimoniaca,  ca.  adj.  Siinoniaquo. 

•iHOttlétioo,  c».  adj.  fimoitio-f iiko.  V.  Siinotthwo 

•iwfar,  a«y*  m.  f.  simm-par.  Sans  égal,  sans  m- 

reil. 

•Impaiîii,  s.  f.  Sympathie;  convenance  d'iocline- 
lion,  de  caf  actëre,  etc. 

•iMpécieameair,  adv.  simmpa'tikamàn'té.  D'u- 
ne tiinnii  rn  sympathique. 

SiiupntK'i).  ca.  adj.  Sympathique. 

«impatinta,  s.  m.  9immpatiu-ta.  Sympatliiate; 
partisan  de  la  sympathie  par  transpiration 

«inarasiBar,  V.  o.  Sympathiser,  avoir  de  la  sym- 
patliie. 

fliliuiiluxn,  za.  s.  augm.  de  simple,  Tr^s-simple, 
trésidiut. 

•ii»i|il«>,  adj.  m.  f.  simple,-  qui  n'est  pas  composé 
.    f  Fig.  Simple,  niais,  idioi.  bcnèl ,  nigaud  ,  ba- 
daud-Simple, seul,  unique  en  parlant  deschoses 
qui  peuvent  être  doubles  !  Simple,  sans  dégui- 
sement, sans  malice  |  Fade,  insipide,  sans  guilkl. 
Simple.  On  le  dit  dcl'ornce  le  moins  solennel.  [ 
Simple.  On  le  dit  des  noms    cl  des  verbes 
qui  ne  sont  point  composés  {  Simp/«  6eiM/So«ef 
bénélirc  simple,  qui  n'exige  pas  résidence,  etc. 
;  Sim/)/«  ;)romefa; simple  promesse,  sans  vœu 
ni  serment  |  Simple  surrrdotc;  simpl.>  |ii.'liv:  re- 
lui qui  n  a  pimil  de  benélices.  j  Itenunciacion 
Mimple;  renonciation  pure  et  simple,  sans  condi- 
tions, sans  restriction.  ;  >'o(o  jimpte;,  vœn  sim- 
.  pie  !  il  lo  simple;  niaisement, 
•impie,  s.  m.  Simple;  tonte  herbe  ou  pUiote  médi- 
cinale. 

•ini»lMir,  v.  n.  Nigauder,  s'amuser  'a  des  choses 
de  rien. 

aimpleeillo,  s.  m.  dim.  de  simple. 
•impiemeni^  adv.  Simnleoent,  bonnement,  sans 

lîncss. 

■intplesa,  s.  f.  .Simplicité,  niaiserie,  crédulité  esp 

tri^me.  nigau.Ieric.  platitude,  badauderie,  badao- 
dage.  I  Grossièreté,  rusticité,  impolitesse. 
MimplicirurnoM,  s.  m.  pl.  simmplilikornéss.  En- 
tom.  Simplicicoroes)  famiUç  a'insectss  diptères 
•vcoètomcs,  à  corne  nue. 


t*iinpliei<i*«l,  S.  f.  Simplicité;  qiulilé  de  ce  qu  i 
est  simple,  uon  composé.  V.  Simp/f:a. 

iliitt|^lie>itiitt*inenio ,  adv.  sup.  de  simpUiMHte. 

iSiaBvilefialiiB*,     adj,  sup.  de  SMMpIs. 

HinipiiciMtn,  S.  m.  simpliiit-ta.  Attleur  quI  trni- 
)     le  des  simples;  bolantslc. 

«fiinpiiiicAcion,  s.  T.  Siuplificationj  Vtctionei  r«f- 
I     fet  de  simplifier. 

SimpllOeaMo,  i».  part,  pasft.  dU  V.  simpli^car»  V. 
ce  verbe. 

I  MiiupliiicMr,  v.  a.  Simplifier.  ^ 
«tiiupliMinio,  a.  adj.  rrés-simple.  V*  Simplisimo, 
Un  le  dit  surtout  d'un  boinme  irès-eimple»  très- 
nîaîs.    ■  '  .  • 

MimpiiMiii ,  s.  m.  V.  .s'ui^»{icitta,  CMvl  qui  Jonil 
d'un  bciititicc  simple, 
'  SimplMS,     S.  ?.  Simploio- 
i>4liiipliH|nM,  s.  m*  êmpUHM'M*  Btti&e«  stupide. 
I     V.  Stmpfozo. 

«impoduM,  s.  m.  pl.  Jslitli}ol.5]rmpode9;  genra 

j    de  poissons. 
«ImpoiiiMii ,  S.  r.  «tmpoM<«*lk0..S}mposiaquet 

!     (  lunsiin  de  table. 
Miuipoaiarca,  s.  f.  siinpnssiar-ka.  .Vnliq.  Syilipo- 

siarque:  rui  d'un  festin  ijrcc. 
NioiproBio,  S.  m..Sempranius. 
«iaapuvion,  S.  rî.  Simpuvion  ;  vase  eacré  dont  on 

se  servait  .uiriciiniMncnl  pour  les  libatinns. 

■ImulMcioii,  s.  f.  Sunuiation,  dcguiscmeul,  uiar- 
<{ue,  voilcj  prétcile  feinte. 

fiiniuiacro,  s.  m.  simoula-kro.  SimuUce,  image« 
statue,  idole,  etc.  ||  Cbunèrc,  fanldine  de  l'ima- 
gination. 

SIniulad«a|ente,  adv.  simoulodiimén-té.  .Vvcc 

feinte,  déguisemetit. 
Mimiii.uio ,  part.  pass.  de  «iaiiiiiar,  |  aij(i.  S.unttlé, 

fauv,  leiul,  contrefait.  •  * 

lltiiuulador,  S.  m.  l>lui  qui  simoU.  . 
•imniar,  v.  a.  Simuler,  romdre. 
MaaiileiUie«eltt ,  s.  f.  «imottiiadén-sto.  Figure 

qui  consiste  ;i  em|iVivt  r  des  mots  qui  eiettt  le 

même  son,  la  mJiue  cadi  iice,  etc. 
SÏMialeadeate,  adj.  m.  f.  Qui  a  le  même  sou  ,  la 

même  eadence.  Ce  moi  est  quelquefois  empit'/e 

comme  substantif. 
Ml  ut  II  Itnd,  s.  f.  Ktai  de  ce  qui  est  siaullanit 

union,  concours. 
«imuitàurnoieBte,  adt.  «»moKlf(MUMilM-Cé.  Si* 

roultanément. 
«ImullanrldMd,  s.  f.  V.  SimuUoâ. 
Miiiiultàncv  ,  n.  iidj.  siin  )ul(a-Héi).  Siukultané;  , 

qui  se  fait,  qui  a  lieu  daus  le  mémo  instant. 
Miiiiiin,  S.  m.  Sirioon;  vent  empoisonné  etfarà* 

tant  des  déserts  de  l'Afrique- 
Min,  prép.  enchl.  Sans  |  Sans,  li  irmt»,  outre,  l  Si» 

que  ,  lit  l'or  ifuc.  V.  Siinjue  ,  ||»j(araflM.  M 

mol  Para  (j  Hiu  rason;  à  tort. 
•imiHira ,  s.  r.  »inaba'fa.  Toile  éçrue ,  qui  n*s 

que  sa  couleur  naturelle, 
(«iniigoita,  s.  f.  Synagogue;  assemblée  des  (idelcs 

sous  l'ancienne  loi  H  Siuagogue;  lieu  ou  les  Juifs 

s'assemblent  pour  leurs  enereises  de  religion. 
liiMasrOfS.  m.  êini-gro.  Ichtbjol.  Synagrc;  gen- 
re de  poissons  |  Bnioiii*  Synagr«;'g«iTe  jl'iusne>- 

ics. 

•inait»,  adj,  cl  s.  Uéog.  Sinaile;  habilanl  du  mont 
Sina'i  il  Sinaïte;  qui  apptrtioat  M  msitt  Sinsï  sa 
à  sus  babitaals. 
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f»inalàflntt/itiro,  n.  adj.  xinalnfjma-tiho.  Jarîspr. 
Syna!lfl!:mali(|ue:  se  dit  tics  contrats  qui  contieii- 
nont  obligation  rtViproquo  entre  les  parties. 

StiMlcfa,  s.  r.  Grarom.  Sjnalèphe  )  élision  ou  réu- 
nion m  dcvi  9yllabes  en  une  aetile  dans  dein 

•  mois  consécutifs. 

Slnaaria,  s.  f.  Palhol.  Synancie  ;  e«quinancie  par 
'  l'inflammation  des  muscles  d'J  pharyn\ 


•Sér^M,  s.  f.pl.  sinanti'-riati.  Bot.  Synan- 
tM^s:  division  de  plantes. 
■iMMiériro,     adj.  siunnti'-rHnK  Bot. Syotntbé' 

riqne;  qui  a  les  anthère»  réunies. 
ttbnéfimmf  y  s.  m.  Méd.  Sinapisme  ;  médieament 
topique  dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base. 
fiinartroHiii,  s.  f.  .\nat.  Sjnarthrose;  articnlation 
immobile,  c'est-à  -dire,  qui  ne  permol  point  aux 
os  de  se  mouvoir  l'un  sur  l'autre. 
M\n»sm,  s.  r.  $inak-tà.  Anliq.  Sinaie  :  assemblée 
de  chrétiens  pour  prier,  pour  célébrer  la  cène, 
Hinnxarlo,  s  m.  Sinaxnire  ;  recueil .  abrégé  de  la 

vie  des  saints;  livic  ilrs  saints  en  firrc. 
•iitear^,  s.  m.  iinkar-po.  Bol.  S«Rcarpc;  Truit 

composé  d«  pitisièors  fruits  accolés. 
0ine*aesorentn  ,  s.  m>  Mol  qui  détermine  la  si- 
gnification d'un  autre  avec  lequel  on  le  joint. 
NlncatrKoreniâiicn.  n.  adj.  On  ledit  dos  ti-rmes 
«lui  n'ont  de  signilication  qu'avec  d'autres  dont 
-  fis  dérerminfenl  trn^  le  atns. 

Minrel,  s.  m.  V.  Ctnrel.  ■ 
«•ineelador,  s.  m.  Ciseleur.' 
faiaremr,  part,  pass.  de  rînrrJar. 
mmmermû;  part.  pass.  de  tincwar, 
•liMvrirfor ,  m.  t.  ihrtitadot»  CelQi  q/A  escnse, 

qui  justifie. 
Siaceramrute.  adv.  Sincèrement, 
•iacerar,  v,  a.  Disculper.  PM  iiser.  justifier. 
*0lMeridak,  s.  f.  Sincérité ,  candeur  ,  Traneltife, 
Ingfnniré  n  (threir  ton  wineeriâad  ;  y  aller  bon 
jeu.  bon  argent. 
Hincrrifiiiuo,  a,  adj.  sup.  de  «irtcero. 
'Wme^To,  A.  adj.  ainze-ro*  Sincère,  (^«le,  SMS  tr- 

tiflce,  ingénu,  naïf. 
'SlinriptCal,  adj.  Anst.  Sincipilal;  qui  a  rapport  au 
sinciput. 

■  Macoflroai»,  s.  f.  Anat.  SYnchondrose  ;  symphyse 
ctrtittginense ,  onion  de  deni  iM  pnr  on  cirti- 

lage.  '  -  . 

'«iaenpB*,     f.  Qramm.  Syncope  ;  retranchement 

d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  nu  milieu  d  im  mot 
'   Il  Mus.  Syncope;  prolongemcui  sur  un  temps 

d'une  noie  conmcncée  sur  un  autre. 
'  Aa«opa«aaéwia ,  «dv.  •inHkitfaAamin'H*  Avec 

syncope. 

liineopado  ,  n.  part.  pnss.  de kkicopar P'adJ.  OÙ 
l'on  a  fait  des  syncopes. 
^0lB«#pni,  adj.-Méd.  On  le  dit  d'une ffèvre  eecom» 

pagnée  de  syncopes,  de  défaillances. 
'iMneopal,  s.  m.  Syncope.  Y.  Sincope. 
■iaropar  ,  v.  a.  i-aire  des  syncopes  ;  retrancher 
'  ■  •  des  lettres  ou  des  syllabes  dans  an  mol  ij  Abré- 
ger, réduire. 
•  sincnpr,  s.  m.  sin-hopi.  Méd.  Syncope^  défallfan- 
te,  manqupmenl  subit  d'esprifs.' 
Minropixudo .  m.  part.  pt9S.  do  sin«opfMr1{  adj. 

Tombé  en  syncope. 
•MécoyAsip,  Y/a.-CtMcr  des  syncopes,  des  (WDilf- 
lances. 

"•iaieopinnrae,  v.  pron.  <in/(o/>izar-«tf.  Tomber  én 


syncope. 

^incrcMiii,  S.  f.  Syucrése  ;  concrétion  ,  eoaguli" 

tien. 

9ip<?rciiMH««  S.  m.  Synerélisme  ;  conciliation, 
rapprochement  de  diverses  sectes,  de  différen- 
tes communions. 

Minrronia  ,  s.  f.  iinVro-nia.  .Svncronie  ;  aride 
ciincilier,  de  rapprocher  les  dates. 

MineriJnico,  m.  adj.  Syncrbontque;  où  l'on  rappro- 
cKe  les  événements  arrivés  en  difiérents  lieuï, 
à  la  nn*Mne  époque. 

MinriuiiiMiiio  ,  S.  ui.  Synchronisme  )  rapport  do 
deux  choses  qui  se  f  mt  dans  un  même  temps  H 
^Synchronisme  ;  se  dit  aussi  des  événements  q^i 
sont  arrivés  dans  le  nu^me  temps. 

HinrronÏMta,  s.  m.  Syiirlii omsle  ,*  celui  qui  s'at- 
tache au  sancbronisme  ,  qui  le  buit  exactement. 

MinrroniMiieo,  m.  sdj.  «inftroNiVltko.  SynebroÂis- 
tique;  (jui  appartient  eut  ^fndlronismes. 

Hincroiio.  n.  adj.  Synchrone;  se  dit  des  mouve- 
ments qui  se  font  dans  un  même  temps. 

filncronoiuK>a  ,  s.  T.  sinkronolog-hi'a.  Synchro- 
noiogie;  traité  des  syncbronismesl 

windfrcNiM,  s.  f.  »ind4^é$*kê.  Syndérèse,  Inéf^ 

ciairc. 

wiiidrMmocraBa,  8.  f.  Anat.  SyndeamagrapMt; 

descripli«<n. 

Miad^Moiolosia,  S,  f.  iinéétmohtg^iéi.  Anat.  9yn- 

desmidfifrie;  traité  des  ligaments. 

MiudfMmotomiM,  s.  f.  Anat.  Syndesmolomie;  dis- 
section des  ligaments. 

»i»4iieaiio,  n.  part.  pass.  de  «indwar  ||  adj.  Défé- 
ré, dénoncé,  signalé. 

Mindirndn  ,  s.  m.  Tribunal  pour  le  jugement  do 
certains  dcliis  qu'on  y  dénonce  ||  Sentence  qui  y 
est  prononcée  ii  Syiidlcat ,  cbargia-,  emploi,  com- 
mission de  syndic. 

Miiitfirader,  s.  tiné^ador.  Délateur ,  dénon- 
ciateur, accusateur. 

Kindicar,  v.  a.  Déférer,  dénoncer,  signaler,  accu- 
ser en  jnstîee  n  Soupçonner. 

Mi«dico  ,  s.  m.  siik-diko.  Receveur  des  amendes 
et  connseations  1  Syndic  %  membre  d'urte  eom- 
nnuiinitr  <  liargc  du  soin  des  affaires,  ( d  |  Ce- 
lui qui  revoit  les  aumônes  faites  au\  religieux 
mendians. 

•inéedoqne,  8.  f.  Synccdoque;  fignro  de  riié.lo-> 

rique,  •.  •  • 

MiiM-dra,  s.  f.  sini-dra.  Siège  ponr  les  «lAletira. 
Miardrio,  s.  ni.  V.  5ane(/riti.  ■ 
flincrrHiai,  s.  f.  Gramm.  Synérése;  eontraetion  de 

deux  syllabes  en  une  dons  le  même  mol. 
Slincrgia,  S.  f.  sinérg-hia.  Méd.  5ynergic;  coopé- 
ration. 

Sincruiatas,  S.  m.  pl.  Syuergistes;  lutbérien«i  qui 
enseignent  le  concours  de  Dieu  ef  do  pécheur 

dans  «a  conversion. 
fSînrvriiMiM,  s.  f.  Anti.  À'ynévrose;  symphyse  lica- 

mentcux,  union  de  den  os  par  leoioyen  dell- 

gamcnts.  : 
•{■■•ia,  9.  f.  lin-fississ.  Anst.  Symphyse;  liaison 

on  connexion  do  doux  ns  (Misemble. 
Minlliiiano,  a.  adj.  siiiiissm-no.  Anat.  Sympby- 

sien  qui  a  rapport  à  une  symphyse.         ••  • 
•{■•la,  s.  m.  Consoude.  \.  ConsueUà: 
•{■■tasiBia  ^  n-  adj.  BOt.  Sympliytogyne  ;  dont 

l'ovaire  est  attaché  au  calice,  t 
HiBffania,  s.  f.  Symphonie  )  concert  d'islrunienls 
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I  Kielle)  inslrumenl  de  mosiane  k  rçue. 
fliaseaeait,  t.  f.  Bot.  Syngénésie;  classe  du  sys- 
tème de  Linn<* ,  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  ont  leurs  étainines  réunies  par  les  an- 
thères. 

•Msla4«ri,  s.  f.  Mar.  Ctnglase  :  cbemia  qae  Tait 
1MI  TtîMMU  en  TïDgt-quatn  Mare». 

fliasiar»  t.  d.  Mie.  Cingler;  vogner  ft  pleioet  Toi- 
les. 

•bigionoM,  s.  m.  r.  Mar.  Sanglons,  foorcats;  piè- 
ce» de  boia  fourchuea  poséea  è  raxtriniii  de  la 

quille. 

•iMKular,  adj.  m.  f.  Sinpnlior,  unique,  particu- 
lier II  Singulier  ,  rare ,  cstraurilinaire ,  excellent, 
inouï  ,  étrange  ii  Singulier.  On  la  dit  en  grarti- 
maire  du  nombre  qui  désigne  une  seule  chose. 

■Incularidad  ,  s.  f.  .Singularité,  bizarrerie,  ra- 
reté. 

•iasiilarijiiiHiAwcMCe ,  adv.  sop.  de  tingular- 
wuntt. 

0lnKul«rUinio,  m.  adj.  et  sup.  de  singulnr. 
IBI»K«lariMdo  ,  a.  part.  pass.  de  singularizar. 

I  adj.  Distingué  |  Singularisé. 
•i«S«l«rlMr,  V.  a.  Pi»lingaer  |  faire  plus  d'at- 
tention, etc. 

•{«««UirlBnriir ,  v .  prott.  Sê  aingobriier,  ae  dis- 
tinguer du  commun. 

ilarmente,  adv.  Siogalièrement,  particoUè- 


remcni  |  Séparément^  en  partiçnUer. 
■Ingaii«,  s.  m.  Méd.  Sanglot. 
ninicNlra,  s.  f.  Main  pnurhe. 
•inieairadl*,  a.  adj.  lilas.  SiMiestre;  qni  a  une  piè- 
ce à  sa  ganehe.  - 
■i*iea«r«ateHi«t       Siniatremant,  mal»  mé- 
cbamment. 

Staieatro,  n.  adj.  Gauche  ;  opposé  à  droit  |  Mé- 
chant, pervers,  malintentionné  l  Sinistre  ,  mai- 
heureiu,  FuneaiefFIg.  Obliqua,  frauduleui, 
suapect  I  Blas.  Sénestre  t  A  diutroy  àêime*- 
tro;  à  tort  et  à  iraver». 

•iaieairo,  s.  m.  Vice,  déTaut,  mauvaise  habitude 
Il  est  employé  ordioairemiuil  an  pluriel. 

Siai«Mi,  adj.  m.  f.  Sans  égal,  incomparable,  uni- 
que  en  son  genre. 

•inlaaticia,  s.  f.  Injustice.  V.  Injusticia. 

siniienroaia,  8.  m*  -init.  S|némM  ;  tympbyso' 
.  ligaauatanni* 

■inAMvrn,  a.  m.  «{nnow-niAno.  Quantité  Umom- 
brable. 

•iao.  particule  conditionnelle.  Sinon  )  Mais  plu- 
tôt. El.  A'o  es  blanco ,  sinoptaré»i  il  n'est  pas 
blanc ,  mais  plutôt  gris  I1  Sinon ,  «icepté ,  si  ce 

-  n'est  I  Mais  encore.  Dans  se  sens,  tino  est  tou- 
jours précédé  de  fio  iido;  non-seulement  |  Scu- 
lemeDl ,  et  alors  il  est  précédé  de  la  particule 
•égativc  no.  El.  Ifo  êêpero  $ino  çue  (e  WÊjfOê; 
jattends  seulement  que  tu  l'en  ailles  |  SinOBfan* 
tremenl  |  Bien  plus,  qui  plus  est. 

/iiavMe,  adj.  V.  Siiwple. 

,  8.  f.  Ssooque  ;  aorte  de  fièvre  continue 
sapa  re^kMiblMMal.  . 

•inoral ,  m,  f.  HWhiML  QfÙ.  COBC^rM  U  sj- 
noque. 

«inoeo,  m,  adj.  Méd.  On  le  dit  d'ane  sorte  de  fiè- 
vre continue  qui  p'augnenu  pas.  Oi^a'en  aart 
ie  plus  sourant  eomma  substantif  féainin. 

fiiinodai,  odj.  i^ynodal  >  qui  appartient  au  synode. 
Ço  jno(  aal  qiMlqoefoi»  subsun^f  lé^Unin. 


liiao4étieo«  a,  m.  $inoda-tiko.  GoDtribalioflk4a« 

ecclésiastiques  pour  l'entretien  de  l'étrAqno* 
Minôdiro,  a.  adj.  De  STOodc  ,  synodal ,  synodiqae 

I  Synodique.  On  le  dit  du  mouvement  de  la  lU" 
ne  depuis  une  conjonction  jusqu'à  l'autre. 

«inada,  a.  m.  Concile,  synode;  aaaembléu  de  pré- 
lats, de  eurés,  etc.  |  Conjonction  4e  tfam  plané» 
tes  dans  le  mt'me  degré  de  l'écliptique  |  Sinodo 
tliocetano',  synode  diocésain  11  $inodo  tMMioRol; 
concile  national  H  Slmo^  pnnm§Mi  eoocâf 
provineial. 
HinoKa,  S.  f.  inus.  V.  Sinogoga. 
HiiKiioeci.  n.  adj.  et  t.  ail 

sait  le  chinois, 
•raan,  cooj.  V.  5tno. 
Sinanimia,  s.  f.  ^tton|niie;  «aipM  da  i 

synonymes. 
SiHÔninto,  a.  adj.  Synonyme.  On  la.dili 

qui  ont  la  mène  aigoifi«a;iiop* 
NtiMéaMan,    adj.  Y.  SMàkm. 
«inaplr,  S.  m.  «tno-plif.  Blas.  Sinoplcf  In  VMt* 
Minôf  aia,  s.  f.      Compendio,  suma. 
Miiiôptiea,  a.  adj.  Synoptique;  qui  permet  d'em- 
brasser, de  saisir  d'un  même  coup  d'oeil  lea  ^ 
▼erses  parties,  qui  en  oOlw  uue  vue  génial*. 
«inoateoBraûa.s.  f. Synostéagftpfcîag  diucalpliin 

des  articulations  des  oa. 
siaoaieoiofffa,  S.    Sjnofléalngief  INili  ûê»  ar- 
ticulations des  os. 
NinaTÎn,  s.  f.  Physiol.  SynoTïei  liqueur  «isqueaae 
et  mucilagincuse  qui  M  trouve  dtus  toolcalM 
articulations  mobiles. 
•i»ovial,  adj.  Synovial;  qui  a  rapport  à  la  Syoovie 

II  Glàndulas  sinoviales  :  glandules  synoviaks; 
celles  qui  servent  à  rendre  les  arliculatioos  li- 
bres et  coulantes. 

«inc|uisi«,  s,  f.Gramm.  Sycbrspi  ccnfusion,  uaac- 
position  de  mota  qui  trouble  rordfu  é*« 


riode,  d'une  phrase. 
Ainrason,  s.  f.  Tort,  injustice. 

HioHubor ,  s.  m.  Chagrin,  irialmHt 

amertume,  dégoût. 
Siaaawta,  S.  m.  Oisesu  moqueur  ;  oîscsu  de  Vk* 

ginie,  du  genre  du  merle. 

Sintéxiea,  a.  adj.  rintuhr^ikç.  Syntaxique;  qa> 
appartient  à  la  Syntafew 

sintàxia ,  s.  f.  Synlaie  ;  construction  des  nota* 
etc. ,  selon  les  régies  de  la  grammaire  ||  Ord»- 
nanre,  arrangement,  disposition. 

Mînicaia ,  s.  f.  Synthèse  ;  méthode  de  composi- 
tion. 

•lateileaaaenie  ,  adv.  fiXP^lMtiifaaOMBl;  d'à* 

.  manière  synthétique. 
Hialeléliaa,  a.  adj.  Synthétique. 
•iBtrtiana,  s.  m.  Chir.  Syathétiame; 
de  l'etlenston,  de  la  ooopiaifou,  da  In  vtmiaa 

du  bandsge  d'une  fraction. 
Sintoifinio,  g.  m.  Mylh.  Sintoisme  ou  sintos;  r^ 

gion  U  plus  ancienne  du  Japon. 
•i»i«ii|Mia,  s.  m.  pl.  Mjtb.  Si|itol8lC4  ;  «ectairef 

du  lapon. 

•falOMia ,  s.  m.  Méd.  Symptôme;  circonslaaf 

d'une  maladie  dont  on  tire  quelque  présage, 
«iosaaaiaiea,  a.  adj.  SymptéOMtiqUf;  «lui  tppV* 

tieot  au  symptôme. 
■iMlOHataiacia ,  s.  f.  Symptomatologie  ;  traité 

des  symptômes. 
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ioniit ,  8.  f.  Rhh.  Ré<-it  Bbrôfr^  de  ce  qui 
mandertii  plaa  de  déUil,  plus  d  eieadue. 
■«Mis ,  s.  f,  Méd.  Sf^ÎpiM»!   


•  rapport  aai  tratté&  des  tjiBplAmes  des  mesliqoe. 

fltM  f  t.  f .  Ce  f  o'nB  donetliqoe  volé  4  son  nnlire 

lorsqu'il  va  au  marché  I  Morceaux  d'étoffe  qat 
.  \oieni  les  tailleurs  dana  la  coupe  dea  babiU  || 
Eniournure,  rognure,  écbeiKrttre  fiite  à  u  he- 
.  bil  pour  l'aïaster. 
,  e.  t.  Bil— iHé  ;  qoeUtd  d*«M  élMM  ,  part.  pas.  de  «taar 

•ii>»dor.  ra.  s.  Celui  qni  ferre  la  Bllet^lli  §tf^ 

une  partie  de  ce  qu*il  achète. 
Mi«ar ,  V.  a.  Ferrer  la  mule  ,  faire  dtnaer  l'aaso 
du  panier  ;  en  parlaol  de  cuiainiers,  cnieiaiè- 

•  rer,ele.«  nrder  me  partie  de  e»(ui*«ate1ièl«f^ 
le  roiilpr  plus  qu'il  ne  coùlo  ,  etc,  [  Hoptier,  ca- 
cher ,  retenir  li  Diminuer  les  mcsurcb  a  propor- 
tion des  impôts  mis  sur  les  denrées.  {  RoKner, 

•  évider,  échMcrer  un  habit  pour  l*ajMter  ||  Qom- 
■cher  d*Msiette;  «eitre  MM  piwaiérecsttcbe  sur 
le  bois  qii.on  veut  dorer.  * 

•iselia,  a  m.  V.  Seaait. 

•iacM  ,  8  f.  Hetrol.  8inw     tliain  ;  MpèM4t 

moBoaie  d'argent. 
Uimtw ,  a.  BL  Celui  qui  reçoit  l'impdt  appelé  ataa. 
«iMimbri* , •  B.  Buforl ,  «qMtlqiie ;  Mpèt»  iê 

■  crewoo* 

■iaita.  t.  r.  Minér .  Siasite;  «iawtl  d«  fer. 
Mimm^^m.  Celui  qui  ferre  aeuvrnt  la  mule ,  qui 
vole  de  ce  qu'on  lui  confie  |i  Oiseau  ;  espèce  de 
francoliii  de  couleur  cendrée, 
■ialiuieo,  c».  adj.  Sysialtique  :  qui  a  la  vertu  de 

contracter  «i  de  dilater  nUecMtivemenl. 
MnaavM,  a  m.  Ant.  Xyaurqne,*  direcUn  ém 

eiercices  gymnastiqoes. 
SiMiema,  s  m.  Assrtnbla^fi  de  ^irincipes ,  de  pro- 
poaitiooa  «  etc  U  telcma  dal  nmmno  ;  ayatéoM 
00  aonde  ;  ordre  q«*ea  NppoMdma  to«teo  tM 
parties  etc.  ||MaleMa.Mdai8»  ;  êjUém»  dn 
siqne. 

■iatemàtleamontr,  adv.  Srst^ 

8|sièaie  t  par  eapritiie  fe|i6NW. 
•faleiditni ,  en*  edî,  S|ttéinaliqM#  ipii  appar- 
tient au  ayatéme ,  q«i  hii  don  •ytléoMn,  qai 

les  suit. 

fliiatrra,  •B.lchllqrel.  ZIMAm;  poiMM  tUo- 

minai. 

«iatiota,  •  «i  pl.  Iliit.  Iratiqotej  nthleleseM  glo^ 

diateursqui  combattaient  en  plein-champ. 
Aiaiiio ,  a  m.  Arcb.  Systyle  ;  édifice  où  les  coion- 
oea  aont  éloignéea  de  dent  de  leurs  diamétrea. 
•ùMnle ,  a  f.  AnaL.  Sj»  «le  ;  Bouvement  nainrel 
dn  earar,  lorsqu'il  an  wnnriirii  Figare ,  ou  pl»> 
tdt  licence  poétique,  par  OD  fait brèvn 

une  syllabe  longue, 
•iatro,  s  m.  Siatre;  inatrumeat  da  Musique  eaa> 
plo|d  daa»  laa  «éraaiMiiaa  raiigiaviea  des  Igf  p- 
.  tfeas. 

•itâcino» .  B  m  pl.  9i9»^ki0Êê,  OaMk.  Paèttscins; 

famille  d  oiaesoi  liflaMa* 
«itarqaia,  s  f.  Silarchia  t  «barge ds  l*i«leadant 

de  police  des  vivres, 
•ilér^wico,  ca.  adj.  Sitarchique  ;  qui  appartient 

a  la  siiarcliic. 
Mttia  .  s  m.  Siège  ,-  fauteuil  nti-dfvant  duquel  est 
aa  prie>Dieu  avec  un  coussin  etc. ,  pour  Isa  pria^ 
cesete.  H  Placei;  tabouret  d  esirade  snr  laqiufl 
les  femmes  s'asseyent.  V.  tMiiai. 
siiinrfa ,  s  f.  Arag.  AsaeaabMs  pour  laa  aAltas 

dfuoe  communauté, 
■îliaia ,  piul.  pas.  da  t^iar,  a^j.  .Assi^  . 

4t 


adj.  Sinueni;  tortueux. 
•iaMaiaalaa ,  s.  m.  pl.  Sjousiasles  ;  hcrtHiqucs 

.      a'adBMllaiaiH  ao  J.-C.  qu'ope  aania  nature. 
tUmmr,  v.  s.  V.  S^iiar. 
•in«,  a.  m.  Y.  A'fno,  $eAal. 

s.  m.  Berie.  adie  d'eau;  plante, 
■ion,  s.  m.  V.  Sio. 

•ipédaa^a.  nu  lniàaada  serpent  dont  la  a 
ra  Ml  tomber  kachavetn,  lespoUadas 
eils,  etc. 

■ipidoa,  a.  m.  Y.  Sipédon, 

minmmm,  tmi,  iMia.  RMH.  Y.  Si^imrm. 

•i^aiera,  conj.  Ao  Bisias  »  da  autlBa U iVii  si 

.  ra  :  pas  même. 

■ira««a«»o,  m.  adj.  et  8.  SynaoïaiB;  da  f^raao- 

ae,  qui  lui  appartient. 
Ifaaasia ,  à,  wê.  Aaai.  flfaatsaaa  g  aya^^ifaa 

«banane. 

Mire,  a.  ra.  Sire;  titre  que  les  Français  donnent  aui 
roia  en  leur  perlant,  en  leur  écrivant. 

mireaui,  s.  f.  Sjrène;  monstre  Cabulawi  moitié  fem- 
me, moaiéiMiaBiallFIg.  Siaèasj  fmma  faî 
^ante  bien. 

•irtas,  s.  m.  pl.  Entom.  Syrphee;  genre  d'iaaee- 

tee  dislères  sarcostocnes. 
•i*«a,  s.  f.  ttalage;  l'action  de  tirer»  d«  remorquer 
•  aa  batsaa;  laamrque  ||  Corde paar  tirer  lea B- 

kis,  pour  remorquer  les  bateaux  etc. 
■iraado,  part.  paaa.  de  iirgar  |  adj.  Eemorqué. 
•ircar.,  V.    iMBSfmiaf  aa  bsiaaa.  a 

balM. 

tAnf*  a.  m.  Sala  tatae,  at  l'diafre 

faite. 

airauerito,  S.  m.  dim.  de  tirguero, 
•iraiaera,  s.  m.  Charduiine ret»  T. 

a.  ra.  fiiKiae;  leagaa. 
»,  a.  ad},  al  a.  JlHaaa. 
•iriacotoMbs  a.  f.  S|rUnoi—la|  apéialb»  da  la 

Oatuie. 

•iriaaéaaaaa ,  8.  m.  Chir.  Syringetoawt 
■Mat  dont  oa  sa  servait  aaliaMadaaar 
tiaade  lafistale  il'snas. 
■irio,  s.  m.  Astr.  5irius;  étoile  de  la 
du  )(rin  cbieo  |  Syrien;  de  Syrie, 
■irie,  s.  m.  Excréments  des  bètes  k  laine 
>t.s.  m.  fiées,  flewes  ;  lia  de  l'Archipel 
I ,  a.  «a.  mme  aa  airaca  ;  nom  qu'on 
sur  la  Méditerranée  au  vead  da  «ad  tel  - 
aiiriasar,  v.  a.  V.  Seringatm 
It  a.  f.  Y.  5irie. 

»,  a.  ».  Comm.  5irsacas;  étoffe  de  coton 


«avaa 


•a  Mai 


■>rc««,  s.  f.  pl.  Syrtes  ,  banca  ds  eable  très-daB» 
gereux  |  Fig.  Ecuils;  danjende  In  vie. 

■H'ttaa.  m.  a^.  sAN>4Ma.  Aniqoa;  qui  caoesne 
ieaairtes. 

Aarvia«ia,  a.  f.  fleai sala. 

«•'«inM»,  part.  psds.  de  ssrajfu  Semai  $  qai 

seru 

»8.  m.  sirviétUi^  SÊniimt .  ▼alat,  I 
TOliOVI. 
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•itiador ,  ft  m.  Celui  qui  assiège  une  pièce,  atié- 
geenl, 

•itial ,  s  m.  Siège  des  rois ,  pnoees  pt  prêtais 
dans  les  cérémonies  publiques.  |  Tabuiirol  qui  | 
orne  le  salon  do  r/'ccplioii  ili's  (i^lltc^. 

•iliar,  v.  a.  As>icger  ;  faire  le  siège  d'nae  place. 
Il  f\f.  Oter  loui  moyen  d'obtatir  M  qm'im  4e»  | 
mande,  de  se  tirer  d'embarras  etc.  ||  Stfuir  d 
«no  :  Tig.  obséder  quelqu'un.  j|  Sitiarpor  kam- 
bre,  y.Cogw  00  toMorjMT  Aaml«a)ao  mai  - 
Hambrê, 

«iaib«a«* ,  te.  adj.  AHM;  qoi  a  loir.  V.  fie- 

dienfo. 

flîaïai»,  s  m.  Orniih.  Sitline  ;  espèce  d'oiseau  de 

la  famille  des  silvains. 
••Mo,  a.  «a^  Lieu ,  place ,  endroit  »  espace  foi  oe- 

rope  no  corps.  1  EmidaeenwBi ,  lie«,  temin 

destiné  pour  une  chose.  ||*5iége  d'une  ville,  d'u- 
ne place  I  Maison  de  plaisance.  ||  El  sitio;  le  lo, 
col  II  fiiMo  lie  re«r«e;  nwlaon  de  plaisance.  \  Si- 
tttf  de  detpacKo  :  plate  marcbende.  ||  Bn  «l  tHio-, 
aur  la  place.  |!  Bivmtt  ntiot.  ¥.  hiênes  rahet  an 
mot  Haie. 

Siciotosia,  s.  r.  Siliologie  ^  traité  des  alimcals. 

•lio,  ea.adj.  Sb.  V.  Stiiuido. 

•iioeomïA,  a»  f.  AolMi.  Silocooia  ;-ftoraiUuo4e 

Sitoromo  ,  ma.  adj.  tito^kèmo>  Anll|. 

inapcdear  des  blés  à  Athéoea. 
0ito«i« ,  •  r.  Sitodie;  disette  de  blé. 
flltodonia  ,  s  f.  Sitodosie;  abondance  de  blé 

l«lidr«co,  s  m.  ci  adj.  SilopUage;  celai  qui  vit  du 

blé. 

aiiidiogo ,  «A.  adj.  jflotiq.  Sitologaof  f  ot  raeoeil 
.  |e  Ml  amoaae  éo  blé. 

-•U(i«ci*n .  s.  (.  Assiette  ,eiiuation  ,  position,  em- 
placemeni  ||  Asignalion  ,  déstgaetiuu  d  uo  fond 
pour  le  paiement  d*une  somaM* 

•ito««l«,  perUfOa;  de  sHuar. 

mitumé» ,  S 10.  SereiHi ,  paiement  asigoé  ear  cm 

siiHius  V.  a.  Situer  ^.porter ,  asseoir ,  placer.  [ 
Aaaif  oer  m»  faoda  poor  lapMaowol  dl*aoa  ffOol«« 

etc. 

•i«tt«ni*  ,  V.  pran.  Se  placer,  se  procorer  une 
place,  un  cinpioi  etc. 

f  8  r.  Erpet  Silulc  ;  espèce  de  eerpeot. 
mi'mm  «  o.  a».  Sivea  «  mois  juif  qui  cerrespend  i 

.aieiro  mois  de  mai  et  de 
<ll»eaio.  s.  m.  Sisain;  pcliie  pièce  de  poésie  com- 
*'  ifWiéc  de  sii  vers, 

Ao ,  prép.  Qui  entre  dans  la  «empoxiUoo  de  phi- 
sieoro  nioia  dont  qoelques-ooa  reliaooantiMr 

signification  primitive  ,  comme  «oterraifo;  dans 

d'autres  ,  elle  est  affaiblie ,  comme  dans  tooiar, 
.  .  Ci  oogmoiftée  dans  d^autres ,  comme  dans  to- 

justfnr^  tofnnar.  |j  Soos ,  dessous  |i  V.  Debaja. 
Il  So  pma  da;  sous  peine  de.  ||^  ceior,  lo  |>re- 

tetio  .  skIv.  sous  prèVeslCk 
ato  ,  inlcrj.  V.  Vho. 

»•  arreBdado,  part.  pao.  deao  mfmd»,  ||  adj. 

Sons- ferme. 

■4aa-^arronda4or ,  a.  m.  Soas-4'erniier  ;  celui  qui 

iH>ni  une  ferme  suus  un  autre, 
«•-«rrenëanaicitao ,  S.  m.  Seus-ferme  ;  partie 

d'an  bail  général  qo^on  aHerma  l'on  autre. 

fla-arrrnrtiir  ,  v.  n.  Sons-fermer  ;  donner  ou 
prendre  a  ferme  une  partie  d'qn  bai)  tjencrel. 


,port*ptta.deaiNMaf..|isdj«.qiéti  àdcnn. 
oor«  t.  e.  Bétir  légèrement,  à  demi. 
9oa«»nKOj  s  f.  et  ad.  Géi>;jr.  Soissonnais  ;  habi- 
tant de  S  lissons  ||  À'oissotinais  ;  qui  appellent  à 
>'oi6sons  ou  À  ses  habitaols. 
mh* ,  s  f.  L'action  it  manier,  de  pétrir.  J  Fif^. 
L'actUm  de  boltfe ,  do  feeppcr* 


Anbado  ,  s  m.  Aisselle  ;  dessous  du  bras. 

ra.  adj.  Maniable;  qui  peut  être  pé- 


Mubadrro. 

iri ,  amolli. 
Bokmmm  f  porL  poa.  de  «oter*  i 
•ekad* ,  a  m.  V.  Sobadmrm.       '  * 

Aobadnra  ,  s  f.  [/aelion  de  manier,  de  froissera 
•obajado,  pari.  pas.  de  tobajar.  ||  adj.  Manié 

dément,  froissé.  -  f 

MaaIaAira,  s  f.  L'action  deosanier 

de  froisser.  H  L'effet  de  cette  «ciioo. 
•ahiijai.iicniotn  ok  L*tction  de  iii—im» 

froisser  etc. 

••bnjanera,    «I.  Aod,  Vtlaide  oaélerio  ote«y 

pour  faire  leacommissiona. 
fliobnjnr,  v  a.  Manier  rademeot,  froiaset ,  gâter 

à  force  de  loucher. 
•«Uaa4a ,  8  f .  Partie  du  tonnoao  la-ploa  éhaicaèo 
do.«tlol  ((altra«ollle.oo  ié  roftede. 

itprn .  s  r.  Coupure ,  échancrort ,  toiHtdo 
faite  auY  manches  d'habits. 

.aida,  s  m.  Bob.  Vol fO'ettOmpoHO  fOnIO 

brao ,  aoua'lo  naniea«|. 
■ofco^aiiëa^  •  «1^  GoolMelt^iBaovala  edeor  %m 

vient  do  l'aii^solle. 

flobar.,  V.  a.  Manier ,  pétrir,  amollir  en  roaniaaA 
cl.  :{  Châtier,  frapper,  battoe.  |  Pig.  Froi«aer, 
chiffonner  ,  giter  à  force  do  Umcher.  I  âaésr 
pùln;  apprêter  des  peauK  (1  âeéor-Ja  inoea:  re- 
cocher la  pUeèfliiroén  poteNAéM^nl^Wfror 
marcher.  •  ' 

•abarka  ,6  m.  Mweiolle ,  eeM-borbo-;  parUoii 
la  téliére  du  cbovol.  H  &>tar6w  ;  iof éea  dotMV» 
Ko ,  etc. 

^barbadii,  s  f.  5ticcade,  secousse  \ioleBle  qu'on 
donne  à  an  cbeval.  \  Fig.  Rebuffade ,  aaceode^ 
verto  répri«i8*de«  •» 

Aabareado,  part.  pas.  de  soinrcar.  ||< 
emporté,  retroussé  sous  le  braa. 

Aaburear  ,  v.  a.  Porter  ,  emporfei 
Relrous.ser  aon  babit  sous  le  knê» 

«ëaw|«iata',%tMMB.  f  «  SfttaB>-< 

«aobrjaan^  m*  «i^  liooarV.' «aainrfb, 

siailn. 

•olMfa ,  lai'rdj.  inns.  Sobrado  ,  Htnuuiado. 
flokaa,a  m.  Coarrele^oi  atlicb»4elâaaoo dola 

ebarroeau  joug.  *•  •* 

,  ••bernnaiiivnt^  ,  adv.  .<iunveraineMent ,  en  oM» 

verain  |  Fig.  .«Souverainement, divinement^ 
;  «oberaaia ,  s  f.  .Sonveeeloatéc  poinapteo  ooewa 
j    raine  {  Orgueil,  hauteur,  artogaoca. 
■•boraaldad  ,  f.  f.  mus.  Sonvetaineté.  V.  Suée> 
j  rnnia. 

I  «aoberaniainaa,  wa.  adj.  aup.  de  Sdfrtrano. 
dtaftanMia,ma.  adj.  Amvamni,  oopdêmet  4véo* 

I  ciccllent  en  son  g.-'nre.  [  iiius.  V.  Alttvo,  fotar» 
bio  ,  fti  fistimido.  |  Obrar  à  lo  ioberano;  egir  en 
maître. 

•ebersaia ,  a  m.  Souverain  ;  prince  indépendant. 
■eii»ri»ta  »  a.  f.  Orgnrili,  v«nHé>  vaine  giobe*  att  • 

pvtlir  ;  l'i  r-siimptinn  ;  est  une  nulrce  de  80i-mê- 

luc.  ;  Magnibccucc  ,  somptuosité  etoaaaivo*  \ 
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Traosporl  de  colère,  emportement, 
•obrrliiameitte ,  «dv.  .Superbi'inent ,  (>rf|;iieUleu- 

seiiiPDl  I  Fig.  À'uperbcmriil ,  magnjiitiueiuent, 

ntcrvcilleu6eiueiil. 
Mubrrbi«r  «  v.  n.  part.  pas.  de  enaoberbreer. 
»i4»lierltillu  ,  lia.  10,  tM.  sdj.  dira,  de  ioberbio. 
Mubrrbiii ,  biu.  adj.  Superbe ,  orgueilleui ,  allier, 

«rroKaiil  ,  iiiiiuleiil.  1  Fig.  5upcrbe  ,  grand,  cic-  ' 

v6.  Oit  le  du  des  choses  inanimées  |  ^'iiprrbo, 

plein  de  feu  ,  fougueux  .  en  parlant  d'un  cheval. 
Mohrrbioi»»niru<e,  adv.  inus.  À'upeibenieut.  V. 

Suitrbiaintnte' 
MobcrbioMo,  »m.  adj.  inus.  .Superbe.  V.  Soberbioi.  I 
«toberbÎMiBio  ,  aia.  adj.  sup.  de  gober bio. 
mobinM.  s.  f.  Cheville  de  bois. 
ataboN,  s  in.  Uommc  fainéant ,  paresseuK. 
MDbornaeion  ,  S  f.  V.  Soborno. 
itoburniid»  ,  part,  de  subornât.  |  adj.  Suborné  ) 

Un  le  dit  d'un  pain  trop  pressé  au  foui  «  et  qui 

en  a  perdu  sa  forme.  En  ce  sens  ou  dit  aussi  to- 

bruiiailo. 

iftoborn«4oi'  f  ra.  s.  Suborneur.  On  dit  au  palais 

subornalcur. 
f»oborn«l,  adj.  Onle  dit  de  la  surrhargc  qu'on  met 

sur  une  bêle  de  somme,  après  Savoir  rbargéc. 
Kubornar ,  V.  a.  Suborner  ,  enduire  à  agir  contre 

le  devoir.  | 
Meborno,  S  01.  Subornation.  {  Présent  par  lequel 

on  suborne  |  Fig.  Ce  qui  séduit,  attira  ;  charme, 

attrait. 

Mobra  ,  s  f.  Excès,  superfluité,  surabondance  | 
De  iohra  ,  suiaboiidainnienl ,  de  reste,  plus 
qu'il  ne  faut.  |  SM6raji  :  pl.  Reste  des  viandes 
qu'un  a  servies,  etc.,  dessert  isnire  lobrat;  obs- 
curément. 

MnbrailaiHpuie ,  adv.  Surabondamment. 
Mobradar,  v.  n.  BÂtir  une  maison  avec  un  gre- 
nier. 

itubradillo,  s.  m.  dim.  de  iobrado.  Petit  grenier. 
;  .\uveiit  ;  petit  toit  en  saillie  au  dessus  d'un 
balcon  ,  etc.  t  Soupente:  espèce  d'eniresol. 

MobradiMimo,  ma.  adj.  sup.  de  Mubrado^ 

Aobrudo  ,  I  art.  pas.  de  4obrar. 

fitobradu  ,  s  m.  Grenier;  plus  haut  étage  d'une 
maison. 

9obrado  ,  d».  êdj..  Audacieux,  hardi,  imprudent. 
I  Riche .  opulent  |  Tener  tubrado  dinero;  avoir 
de  I, argent  de  reste. 

Mobrada  ,  adv.  Asset,  sufrissammenl. 

«■iibraniit'iilo  ,'s  m.  inus.  UesU* ,  ri^sidii. 

Mobrancera,  adj.  Faineaul,  desœuvré,  batteur  de 
pave  {  Valet  de  labour  surnuméraire,  de  rem- 
placement. 

Mobranie.  part.  pas.  de  tobrar.  Surpas«anl,  excé- 
dant I  adj.  ticéilant,  reste. 

«■iobrar  ,  v.  a.  Surpasser,  excéder.  ',  Avoir  au  de- 
la  de  ce  qu'il  faut,  j  Fam.  Etre  de  trop  {  Rester, 
!  Mi  Mobro  ,  ni  faU6  ,  ni  hubo  kaito  \  fam.  li  y 
en  a  eu  juste  ce  qu'il  fallait. 

«ubraHadu,  part.  pas.  de  êobrarar.  |  adj.  Sous 
quoi  on  a  mis  la  braise,  i  s.  f.  V.  Sobreasada. 

«»obra»ar  ,  adj.  Mettre  de  la  braise  sous  la  mar- 
mue,  auprès  du  pot. 

fOnbra»ado  ,  port.  pas.  de  sobrazar.  \  adj.  inus. 
l'ris,  emporté  sous  la  liras. 

«obfaaar  ,  va.  iuus.  Prendre ,  cmporl«  sous  la 
bras. 

Mobre ,  prép.  Sur,  deafios  ii  Sur  ,  tourbant ,  con- 
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cernant.  |  De  plus  ,  en  outre  j  l'n  peu  plus  de. 
H  Auprès,  mais  au-dessus  .  plus  haut,  ii  Sur, 
marque  la  supériorité  ,  la  domination  .  l'avan- 
tage. !  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  dont  il  augmente  la  signilicalinn  ou  bien 
auxquels  il  ajoute  la  sienne  propre  |  Sofcre  ji; 
avec  soin,  attention,  précaution,  réserve.; 
Libre,  indopendant.  |  Kslar  tohre  una  ptttttil 
assiéger  une  place.  ||  /r  gobre  atguno:  suivre  de 
près  ,  poursuivre ,  courir,  courre  sus.  |  Sobre 
est  /»'é;  sur  ce  pied-la. 
••brc,  s  m.  Enveloppe ,  couvert,  le  dessus  d'une 
lettre 

ISobrcakandaaeia  ,  s  f.  inus.  Surabondance. 
SobroabundMtttr  ,  part.  pas.  de  sobreabundar. 

Il  adj .  Surabondant. 
•obrrabui»dantrmrn(e  ,  adv.  sobtéaboandaii- 

-lémtn-té.  Surabondamment 
«obr(>abuiidar ,  v.  n.  Surabonder. 
«obrfNffunr  ,  V  n.  Marcher  ,  aller  ,  être  sur  l« 

surTacc  de  l'eau. 
Mobrrasudaa,  S  f  pl.  Tétrâcorde  des  suraigiies. 
ajouté  par  l  Arétin  au  système  de  musique  de* 
Grecs. 

«obrriiKodo  ,  S  m.  Mus.  Ton  I»  plus  aigu  de  lu 

musi<|ue:  la  troisième  octave. 
Hobrraliento  ,  s  m.  Courte  haleine. 
Mobreatsado,  part.  pas.  de  iobrenlsar. 
Mabrralsar ,  V  a.  Surhausser  :  élever  plus  haut. 
MobrraAMdtdo.  (Niri.  pas.  de «ofrrearîatiir.  {  adj. 

Ajoute  par-dessus. 
Mobrpanadir,  v.  a.  Ajouter  par  dessus. 
Mobreaâal ,  adj  m.  f.  Qui  a  plus  d'un  an.  On  le 

dit  des  animaux. 
MobrraMMda,  8  f.  Saucisson  de  Majorque,  qui  se 
mantçe  rôti. 

Mobreaaade,  part.  pas.  de  tobreaaar.  |  adj.  Ae' 

mis  k  la  broche. 
Mobreaaar,  v.  a  Remettre  â  la  broche,  faire  rAiir 
de  notiveou. 

Mobrrbcber,  v.  a.  Fanv.  Boire  coup  sur  coup, 
••brrbolinaa,  s.  f.  pl.  Mar.  Contre-fanons;  cor- 
des amarrées  au  milieu  de  la  vergue. 
9obrrrMlHa,  S.  f.  inus.  V.  Poiainia. 
HobrcraiuM,  S.  f.  Courtc-pointo:  couverture  délit 
nobrecàaaa,  s.  m»  Surcens;  première  rente  au  des- 
sus du  cens. 

MobrraAa.  s.  f.  Vètér.  Suros,  tumeur  dure  Sur  lu 

jambe  du  cheval. 
Mobrrcarita.  s.  m.  Subrécar^ue  ;  celui  qui  vend 
dans  les  comptoirs  de  la  compagnie  des  Indes  les 
marchandises  qu'elle  y  fait  porter,  et  qui  en 
achèche  d'autres  pour  le  retour  dfs  vaisseaux. 
Il  Subrccargue;  fondé  de  pouvoir  d'un  arma- 
teur, qui  veille  sur  la  cargaison  d'un  navire. 
»obrecar«a,s.  f.Siircharge.  nouvelle  charge  ajou* 
tée.  Il  Fig.  Surcharge,  surcroît  de  peine.  ||  Cor- 
de avec  Inquelle  on  assure  une  charge. 
Mobmariiado,  pari.  pass. deSobrerarijar. 
i»ubrceargar,  V.  a.  Surcharger;  charger  avec  excès. 
Il  Rabattre  les  coutures,  faireune  double  coutu> 
re. 

«obreearao.  S.  m.  Subrécargue,  fondé  de  pouvoira 

d'un  ariiialeiir,  qui  veille  sur  la  cargaison. 
Mabrrearta,  8.  f.  Enveloppe  de  lettre.  ||  Seroode 
lettre,  etc.,  d'une  cour  souvaraiue  a  «in  juge  in- 
férieur lorsqu'if  n'a  pas  exécuté  ce  qui  lui  était 
prescrit  par  la  première. 
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d«,  pirt*  put.  dtM^èartor 
r,       DMHwr  ëM  lettfM  de  ji 
féilértr  no  ordre,  etc. 

»re«cM4era^  s.  f.  Mar.  Voile  du  (Krroqnet  de 
beaupré. 

•obrccédula,  9.  f.  Seconde  céd nie  on  dépêche  ro- 
yale, pour  faire  obserf  «r  ee  que  prescrit  la  pre- 
inièrc, 

•oi»recel«,  s.  f.  Partie datrootao dessus  dessouT- 
cUf. 

fioiirrrejo,  s.  m.  Froceroent  des  soarciU. 
•obrreeleailai,  tdj.  m.  inas.  Plus  qoe  céleste< 
•Obreceft*,  8.  m.  V.  Sohrerejo. 
••breecrc*,  s.  m.  Cercle  adapté  à  na  aaln. 
■•krMiiiclM,  ».  f.  Sarfii»,  sangle  foi  MM|«ttit 

la  chabraque  dons  les  selles  à  la  tarde.  )  Dans 

les  selles  ordinaires >  terge  sangle  qui  passant 

sons  le  ventre  da  ebvvtlcl  «or  It  Mlle,  tflmtfl 

cttl«  dernière* 
■vnvnsnNWff  n<  m»  r  •  ovnrwsneMi* 
•obrerInuAtro,  s.  m.  Chambre*  logMMBl, pièee 

qui  est  au -dessus  du  cloître. 
••br«0oc«ter,  ».  m.  V.  Recaudor. 
MircMVer,  f .  a.  Sorprandre»  prendre  iHttpio- 

vl«te,éle«riir. 
••breeoside,  ptri.  peet.  4e  «eèrawfar.  |  i^. 

Surpris. 
aolkrc«MnM««  s.  f.Dessert. 
fMbrecopa,  s.  f.  Couvercle  de  enope* 
••brecreser,  t.  n.  Croître  sur. 
■Obrecrericiite,  part  pr(^^.  de  tnbrecrerer. 
•obreerMM,  s.  m.  pK  Quatre  rayons  en  croil, 

mis  entre  m  quatre  treverses  d^anetene  à  tirar 

de  l'eau. 

•obreeubierla,  s.  f.  Double  enveloppe. 
•obreenHIo,  s.  m.  V.  rollnrin. 
■eferediesaNere,  ».  to.  Celui  qui  aocompagne  le 
élmear,  afln  q«e  la  perception  ae  Ciaee  nvce  ao- 

reiéet  euctitudc. 
•obreilicbo,eha.  adj.  Susdit;  dit  ci-dessus  men- 
tionné. 

•akredieiase,  s.  m'  Snrdent;  dent  qui  fient  aw 

ane  antre*  ^ 
•obredoradn,  parUpai».  deaeftradarar.  |  êig. 

Surdoré.  , 
0obre4i«rar,  Y.  a.  Surdosevi  derOT  dadMament,  i 

fond.  Il  Fig.  Pallier;  excuser,  colorer,  convrir  de 

quelque  prétexte,  dorer  la  pillulê. 
•ohrt'edincado,  part.  pass.  de 
•ebreediSeur,  v.  a.  Bâtir  sur. 
■e>r»eipei»e,  s.  m.  La  partie  de  la  guAtre^l 

est  au-dessus  du  coude- pied. 
au»breentrnd«r,  v.  a.  V.  So6rfn(en<ier. 
•obremerlbir,      a.  EOrireB 

lion  à  une  lelue. 
■•krecaerilo,  s.  m.  SnaeripHenî  nnu.  ■■ , 

d'une  lettre.  |  Fi|jf.  Physionomie;  mine,  air. 
MobrecMcrlt».  part.  pass.  de  sobreetcrivir,  \{  adj. 

Ecrit  svr. 

MfereeaeaeUiU  «dj-  Plus  qu'essentiel. 
tWftrvenpfaMeo,  adj.  Surépinem.  On  ledit  enana- 

tomie  d'un  muscle  du  bras, 
•obreeedrr,  t.  a.  Excéder,  surpasser,  l'emporter 

de  beanconp  sur  quelqu'un. 
ae»ree>eeJie»le»  part.  a.  da  .sotoaiaeadsr.  Qoi 

etcéde,  snrpaeaa,  et». 
■obrrptcf>ic«te,  adS.  Ce  qnleat  eiaaHaat  ao  a»» 

préme  degré.  .  . 


••brerm,  S.  f.  8«1tee,  snperfiee.  H  DMance  M- 
tre  I  angle  ettérieor  d*nn  baaUbn  et  le  Bawd 

jfrolonpé. 

«««brenarda,  s.  m.  Second  gardién  qu'on  adjoint 
au  premier  pour  plus  de  sûreté. 

•obreiiM,  s.  r.  S«KfKe.  V<.So*rif«s.-|  GenYactv- 
re,  en? elopp«^ 

HobrehtiPHO.  s.  m.  Suros;  ttfmeur  sur  les  os.  | 
Fig.  Tout  ce  qui  fatigue^  inquiète,  chagrioe. 

iiobreh«inia««,  adj.  Qui  est  andessus  de  l'- 
homme, qui  eicéde  œ  qui  est  iNNUini  dfvi». 

«obrcjaima,  S.  f.  Couverture  qtfotf  met  sur'  l# 
bit. 

•ol»rej«e<ï  s.  tti.  inus.  Juge  supérieur  à  qui  on 
en  appelait. 

aobrelertiff,- 9.  m.  î*Trrfaee  inférieure  d'une  pieaw 
re  qui  repose  sur  le  Ht  de  ceUe  qui  est  dc9^  ■ 
sons. 

•obreitave,  a.  f.  V.  JUoes  ileMr,  atf  met  OsMk 
Il  oflleier  dn  palate  clbarf«  i€  te  malhaa— 

clef  des  appartemens. 
«4»brHleM,  M.  adj.  Jrop  plein:  qui  regorge. 
ai«brt>neiraitof  part.  pas.  de  iobrellevar. 
Sobreilevar,  t.  a.  Soulager.  |  Donner  dn  trsTatl 

peu  h  peu,  de  façon  qu'H  ne  surdierge  point.  | 

Supporter,  endurer,  tolérer,  souffrir, 
••bremaaera,  adv.  Excessivement,  outre  mesore. 

f  Par-aueNance. 
••brt>aaao.  s.  m.  Véter.  Tnmenr  osaaase  qai 

vient  aux  bétes  de  somme  sur  la  conroone  dn 

sabot,  .i  la  partie  aMManie  et  inftrloaaa  été 

pîed»  de  devant, 
■efcrenan,  s.  f.  Tapis.'é(offe,peÉ«denfr  en  naî- 
tre nne  table.  \  D9  soèrsaaaa*;  fldv.  ma 

après  le  diner 
HobreoteMiant    IL  Mat.  TeHe  éû  paKefaai 

xaiaaiae. 

<e»reewi*e«ert,  sw  f.  Snrbaades  iBr  en 

cerrle  qui  retient  te   tourillatf  dfl 

l'encastrement  de  l'affût, 
flabremidar,  v.  a.  Surnager:  nager  dessus. 
••kreaaa«rai ,  a^i*  m.  f.  Sumalnrel; 

des  forcée  de  la  natvre. 
••breaataralaMaie,  adv.  Surnaturelleoent. 
SKHireaoaBbre,  s.  m.  Surnom  ;  nom  de  la  maison, 

delà  fHrilla  daM  «et.|fi«.  Owei,  eM^ 

qoet. 

•obreateader,      a.  Sooa-entendre. 
aiobrepasn,  S.  f .  Ang «BiHliBB  4e  pÊlM,  4a  an» 

Isire. 

WeMepaÉa,  s.  «.  CIoIIb  qefenaet  pai  daiana 

un  autre. 

sobrrpitrio,  s.  m.  Temps  qui  suit  inmédiatemeat 

les  couches. 
HebrepeiM,  s.  m.  V.  Psins. 
0eftiwpellin,  '  a.  tfl.  flnvpNa. 

lSebrrp«iio,  S.  m.  Surcharge. 

pié,  s.  m.  Fêter.  Tumeur  osseuse  à  la 
couronne. 

s.  Separpoeer. 
,  V.  pron.  Se  placer,  a*élaver  en- 
dessus. 

•obrepreeio,  s.  m.  Surhaussement,  plus  haut 
prix,  cnebère. 

aiabrepaeria,  S.  f.  Porte  taniaaaiia. 

•abrepaaaso ,  part.  pas.  de  êéêfpomr.  |  edj. 
Surpasse,  etc.  |  On  le  dit  du  rayon  de  miel  fait 
après  qae  la  rncbe  est  pleine,  et  qnt  aa  taenve 
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pUeé  sor  l«s  •tfti'es.  |  Bordât  d4  tc^rtmMtttX 
appliquer  sar  an  fond  ane  broderie  ée  rtfp- 

Vort. 

■olM«M|ad0,  ptrt.  pa.  dtsnbrepujar.  |  adj.  Sar> 
fuaé,  «teédè,  saraUMlé. 

••brepajamiento,  S.  ni.  I/action  de  sorfMMTf 
d'eie^dcr.  etc.  \  L'effet  de  celle  action. 

■OUreptiJante,  part.  pas.  de  «iltryitff «  1  •dj. 
<}ui  surpasse,  excède,  etc. 

mtOuHKpmlitmm,  ».  t.  Force,  vig«l«r  «MSMtIvC. 

■■>wpui«r.  V.  a.  Sai^mMr,  «uédOT»  iHnnn 
ter,  enchérir. 

•fibrequiiia,,  !i4r.Mtr.  CoDirt^oHhr  M  earllf^ 
de  vaiMcan. 

Mkr«v«M,     r.  IM.  Mar.  Maraaaim. 

••breroatfa,  s.  f.  V.  CnnfraroiMfa. 

flokreropa,  s.  f.  Surtout;  babil  qui  se  met  aor 
les  autres. 

••ftrcaMM*,  part.  paa.  de  *obréêali9, 

•akMMIieMle.  e.  tt.  OR  ledit  d'en  capi- 
taine, d'un  corps  de  troupes  toujours  pr^t  à  mar- 
cher; piquet.  Il  Stimaméraire;  personne  desti- 
née à  remplacer  les  absens.  |  DoaMate;  atlev 
daeiiné  à  en  remplacer  mi  autre. 

••kiMliMM«,  part.  prés«  Y.  Solraselir.  |  adj.  m. 
f.  (^i  aurpaiise  en  grandeur,  etc.  j  #1f .  Q«i 
Mcelle,  qui  remporte;  eicellant. 

•oiir«Mlir,     a.  Surpeaacr  en  grandeur,  ea 
leur,  eicéder,  domieer.  j  Fig,  Sarpeeaer, 
Mer,  remperlcr,  briller. 

•oairMaitaéo.  part.  pas.  de  9ob;  esattmr,  Aiseflli, 
e.  {  adj.  Assailli.  ;  Effrayé,  alarmé. 

0okre»aHar,  v.  a.  Sauter,  se  jeter,  a'élaacer  sur, 
asaaillir.  {  Effrtjer,  lrettblar,alar«aer.  j  Frapper 
les  Taux.  00  le  dit  surtout  d'un  tableau  dont 
les  figures  scmbipnl  se  détacher  du  fond, 
•okreaaiao,  s.  m.  Sursaut,  surprise,  alarme  su- 
bile.  I  De  sobrttalto;  en  snraaot,  à  l'improviste. 
<>ligaoe«udo,  part.  pas.  de  sobretanar,  |  adj. 
Quérieupericiellement.  |  Fig.  Replâtré  V.  Sola> 
pado. 

MarcMuaar,  v.  a.  Guérir  aoperOciellemeat,  pa- 
llier. I  PIg.  Pallier,  déguiear.  dlaeloMler.  V.  8o- 

lapar. 

■eteresaa», adv.Superflciellement.  On  ledit  d'une 
faus>>e  guénson  qui  ne  Tait  que  pallier  le  mal.  | 
Fig.  Avec  dissimulation,  déguisement. 

■ekreuedkir,  v.  a.  Ecrire  une  acte  sur  quelque 
ebeee.  \  Mettre  l'adresse  k  une  lettre.  Il  eut  ftea 
uaitd  dana  cette  dernière  acception. 

■a>auueaHo,  e.  a.  Adiune;  le  deseus  é*«M  lel- 
tre. 

•okffMuur,  r.n.Suffeeeir,  MMpeudfe,  ffMNttre. 
•okreaeuaro,  adv.  En  toute  silreté* 
•oiareseido,  part.  pas.  de  <o6r«jaar. 


siee. 

■uftasuallu,  s.  m.  Double  océan  opposé  i  u« 

acte. 

•olivtNicaibrado,  part.  pas.  de«o6r««ein6rar.  Sur- 
aemé,  e. 

•ofcreMMkawr,  T.  a.  Saraemer:  semer  daus  une 
terre  déjà  enaomouoée.  ;  Fig.  Semer  uue  nou- 
velle doctrine,  de  nouvelles  divisions,  etc. 
■  obrearikMl.  s.  m.  Devise  que  les  anciens  cliera- 
liers  prenaient  à  leur  choix. 

»,  part,  paa.  de  wbrwlar. 
wf  f.a.  Keiiamliri  mettra  une^eoBoUe 


neure  twrooe  vieille*  |  MoMft-wi  i 
cher  sur  le  premier. 

MohrPHtnnie.  S.  m.  Piqueur*.  celui  qui  tient  le 
rôle  des  maçons,  etc.,  qui  veille  sur  leur  ou- 
vrage. !  99hrat9nt9  mtffsr  «Il  Un  oirns;  mai* 
tre  des  œuvres. 

9okrpii(i*nlr.  sdj.  m.  f.  inus.  Prochain;  qui  eat 
près  d'arriver,  clc. 

••bresMHdOf  a.  m.  tiraiiflcaiion,  avantage;  ce 
qu'on  donne  et  sus  des  gages,  dee  oppoiato- 
mens  convenus. 

lOobreiiuelo  .  s.  m.  Second  plancher  qu'on  mat 
sur  le  premier. 

■nliretarde,  s.  f.  Le  soir,  Ventrée  de  la  nuit. 

<n»m»y»r,  a.  Broeber:  broder  en  paaaaut 
Yor,  la  soie  de  cAté  et  d'autre  dans  l'étoffe. 

isobrelereero,  s.  m.  Dans  quelques  endroits  d'- 
Espagne, la  personne  nommée,  indépendam' 
ment  do  fereero,  ponr  rendra  coinpte  deadl* 
mes.  et  pour  gerder  une  def  de  renftult  efe- 
on  les  dépose. 

«obreittdo,  8.  m.  Surtout;  justau-corps  qu'on  met 
sur  les  antres  hsbits. 

sobret«d«,  adv.  Smrtout,  principalement. 

••breveedor,  S.  tt.  Célol  qui  surveille  les  iao- 
pecteurs. 

S»obr«veto,  a.  m.  Mil.  Second  sentmelle  qu'on 

place  la  nuit. 
•obreeeaM,  s.  f.  Surbandoi  bonde  mine  sur  une 

autre. 

fiAhrr«eniilii,  s.  f.  Arrivée  à  !' improviste. 
Sobrrvenlr,  v.  n.  Survenir;  arriver  à  l'impro- 
'  viste. 

fiobrevf>r«»rae,  v.  pron.  Couler,  so  répandre  poT 

dessus,  déborder,  regorger. 

Hobrcverlldo,  part.  pas.  de  sobreverterse. 

SobrevcoS*,  s.  f.  Soubreveste;  sorte  de  vêtement 
sans  msnebes.  |  Hoqueton:  casaque  d'arcber. 

••brevriitir,  v.  a.  Mettre  un  vêtement  par-des- 
sus un  autre.  ' 

MobrcTldriera.  s.  f.  GrilUgO  de  III  d'tnlMl pOW 
garantir  Ica  vitres. 

■oWMvlMan,  s.  r.  imn.  Tout  hnpéluoQi. 

••brevÎMit»,  s.  m.  Mar.  Vent  largue;  qui  souf- 
fle par  le  travers  du  vaisseau,  et  qui  donne  dans 
toutrsr  les  voiles  mises  de  hinis.  i|  hstnr  6  prr^ 
n$r$e  à  êobravUnto;  être  ou  mettre  au-dessus 
du  TOttt.  I  Ir  à  sefrraolaNfe;  aller  à  la  beu- 
lioe. 

fliobrevivipnir,  part.  pas.  de  ânbrevtnir» 
MAbrcvriMtN,  s.  f.  Visif^re  de  casque.  t 
Mobreviaido,  part.  pas.  de  êobrwivir» 
•e»revl«le««e,  a^.  et  a.  Le  aurvivaal. 
sobrevivir,  T.o.  Jartiffo;  demearer  ea  vie  eprée 

un  autre. 
•obriMfnrnte,  sdr;  Sobrement, 
•obriednë,  a.  f.  Sobriété:  tempérance  dana  la 

boire  et  dons  le  «aenger.  ||lléd.  Autarcie. 

«obrino,  na.  9.  Neveu,  nièce;  enfant  du  frère  ou 
de  la  soeur.  Il  5o6rino  iegundo;  arrière-nevea. 
(••brio,  ri«.  adj.  Sobre,  tempérant, 
•obroaad*.  a4i.  V.  Sokotnado  \  V.  Pansoèrona- 

do.      Sotornsdo.  - 
Sk)e«ire.  s.  m.  Mar.  On  le  dit  du  cMf  du  vaissc- 
an  qui  est  sous  le  vent,  et  d  uo  matelot  qui 
se  tient  dans  son  braule,  mus  so mettre  en  pei- 
ne de  la  manoouf ra. 
,  s.  f. 


Digitized  by  Google 


90O 


4M*lite«0,  paru  DM.  de  Escroqué,  e.  V.  Soca- 
liiSar. 

•oeaiiAAf,  V.  a.Iteroqutr.  |  SouUrec;  tirer  adroi- 
tement. 

••«aiinero,  ra.  s.  fiscroc.  |  Celoi  qoi  aottUire, 
qai  tira  avec  adresse. 
'  ■■eaawMMt's.  m.  Seva-camérter;  ceint  qui  fait 

les  fonctions  de  ramérirr  eu  son  absenre. 
Boempm,  s.  f.  Préteite;  raison  apptrenle.  |  A  soita- 

IMfadv.sooscape,  en  cachette,  i  laaoïinliBe. 
flÂ»(BpiMOl«  s,  m.  V.  Soehantr0, 
•avarvit  a.  f.  L*aeliaii  de  flamber.  V.  Sœar- 

rmneria. 

ga— rwi<a.  part.  pas.  de  jocarrar.  U  adi.  Flaïu- 
U,  havi. 

MNMri»r,  T.  a.  Flamber,  bavir,  paa  aer  par  le 

feo,  aa  par-dessos  le  bo. 
••eurren,  s.  m.  Subgconde,  aévaranda;  aailiad'- 

no  toit  sur  ia  rue. . 
•aaMTéMt-       Intarfallei  aspaaa  profbnd;  aa- 

vitf. 

••««rrina,  s.  f.  Faoï.   V.  Chamusquina. 
■oearron,  n«.  a^j.  et  a.  Wm,  tVMf  diasiiMité, 
souroeis. 

■••iirrbHaaBMMe*  adv.  nnenieiil  ;  avec  flacsse, 

riisjp.  diNsiTiiulalion,  en  sournois, 
«ocarroaaao,  su.  adj.  iocatrona-zo.  augm.  dciu- 
carr9tt, 

momtrtmwlm,  a.  S,  FiBasMi  rom^  (ouriiaria,  dta« 
siflittlatlon. 

flocârronî»imo,  nia.  adj.  sup.  de  snrarrnn. 

Maeava,  s.  f.  L'actiuii  de  mineri  de  creuser  par- 
dessous.  Il  KirrondfainaDt;  Ibsaa  qo'ao  ctauae 
aataur  d'un  arbre  ponr  l'arrcaer*  • 

UommirméOf  part.  paa.  de  aoeaear. 

■••mr,  T.  a.  aanaar  par-deHaos»  màmt»  îkSaia» 
chaaêf» 

■aaava*,  a.  m.  Goadiiit  aaatarraia  aoaa  une roon- 

taguf,  galerie  de  miiip.  etc. 

Soelaliilidad  ,  s.  f.  Àui:i,il)iliié  ,  union,  liaison  do 
rapport,  de  soriété. 

•oeiable,  adj.  m.  f.  Sociable;  qui  aioia  oatureUe- 
ment  la  eompagaie. 

0O«lit1,  adj.  ra.  f.  Social;  qui  appartient  à  la  Hocié- 
té.  I  Coin.  Nombre  iocial  ;  raison  commer- 
ciale. 

•oeieaiail,  a.  f.  Société;  assemblable  d'hoaMnaa, 
eamaRfce  qnMIa  oaianlffaattt,  etc.  >  Aiciélé, 
compnsiiic,  nssembléadaaavaM,  aie.  I  Soeiélé, 

compagnie  de  commerce. 

•aeÏMiaBianiOf  8.  f.  Seci.  rel.  Socinisnisme:  bé- 
résiadea  partiaaus  de  Socin,  qui  rejettent  les 
mystères  ne  Is  religion,  partiGulléreraent  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ. 

«•rianiMia,  Socinieo;  uom  des  beréliquesquiaui- 
rent  la  doctrine  de  aoeio ,  ptafcment  la  aa- 
cinianisme. 

/Mêla,  9.  m.  Compagnon,  etc.  V.  Compantro.  \ 

Associé. 

••ctavcra,  s.  m.  .forte-clefs en  aocoad.  V.so  la- 
vera. 

noeollada.  s.  f.  Mar.  Coop  que  donnent  les  voi- 
les lor!>iiu'ellc^  soiU  làclies  ou  qu'il  y  a  peu  de 
vent. 

■4taeeior ,  s.  m.  Prétciia,  raiaoa  apparente,  apé* 
aienae. 

•ocoaicndador,  a.  m.  iMW*  Y.  StA  aenian- 

dadur. 


SUMoaM,  a.  m.  Bob.  Vol.  ||Bufa.  /'r^MOl  qu'une 
femme  prostitué  eenvoie  à  son  emrataaaiKr» 

Hocoro,  S.  m.  Endroit  sous  le  cbœur. 
Siteorredor,  ra ,  adj.  et  s.  Qui  donne  du  scoiurs, 

secouralilc. 

Mocorrer,  V.  a.  5ocourir,  aider,  souleair,  soula- 
ger, prêter  une  main  eecourable.  ||  Donsiar  ëea 

à-complps  surce  rju'ondoil.  |  Socorrerîa  plma; 
s<'courir  une  pUce,  lu  ravit;iiller,  etc.  ||  lig.  A,( - 
der,  secourir  q(i<-l>iu  iin  dtttaaaa  basaiSÉ»»  ktÈ 
prêter  uae  luai»  aecourabla. 
•aeorrido,  part.  paa.  ^êoeorrer.  ||  adj.  Seconm, 
subMnni.  soulagé.  |  Qui  pourMiil  aisément  mux 
'âccuuis d autrui. secuurabte.  jj  Pourvu dea  cJlo- 
scs  nécessairaa,i  la  via ,  'an  fia^*^  «k*!*»  nar* 
cbé,  etc. 

laoeorro,  s,  ra.  Secours,  stde,  asaistanea.  I*  A-mNB^ 
te  qu'on  lionne  sur  une  dette  ,  etc.  ]  Secours, 
renfort  de  troupes,  de  vivres  qu^oa  fait  «otiar 
dana  une  villeaaaiég^.  U  Maia-fbr&a*  H  JHuawaaai 
eorro;  ravitaillement. 

Soeràtioo,  ea.  adj.  Socratique  ;  qui  appartient  à 
Sucrnte,  qui  suit  sa  doctriiif. 

«ocraaio.  s.  m.  Jllléd.  Emplétre  de  couleur  d»  aa-< 
fran.  {  Hg,  GoAt,  plaiajr,  aatisfactiuM» 

Mochantre.  s.  m.  Sous  chantre  da  cbafitrt^ 

fiada,  s.  f.  Soude.  V.  Sota. 

ahaaoaeéSIeo,  ea.  adj.  V.  Sèdomille*. . 

■aéaanl*,  a.  I.  Sodomie. 
I  «o«oaai«u,  a.  m.  SodiHBila.  .  . 

Modoaeicicii».,  mm,  adj»  Qfà  appartiaMà 
doraie. 

■a«a.,adj*  m.  f.SalapaaUtiné,  iQalpffapr«,aa4 

lop. 

Sloexmpalp,  edv.  Salement,  satoivemcnt,  innlpro- 
pi  cini'iit. 

a»araMa4o,  part.  pas.  de  sofatéar,  \  ad|j.  (>ui  a  la* 

vét  iraaaae  aa  robe«  eie. 
«afaldur ,  v.  t.  /.ever ,  tronstar  M  robe,  etc.  ff- 

fi.  Lever  ce  qui  est  sur  une  cbeae  pour  la  décuu' 

»  nr. 

a*ocaido,  S.  m.  so/oMo.  X>'aclioo  de  Iransseraa 
robe,  «le. 

•on.  s.  ra.  Sofi  ou  sophin  ;  nom  que  les  Occiden- 
taux donnaient  au  roi  de  Perse  et  qu  ils  ont 
remplacé  par  le  titre  de  schah. 

afaoua,  a.  UKltobuCfade,  mauvais  accueil,  refus 

■•Sîmïi     **"    Saph'       fiiinaniinnat  «ap- 

tiens.  * 
•oaa«aai>a.-in.  V.  Sa^sma. 
MoBasa,  S.  m.  Sophiste;  nom  qu'an  donnait  autrc- 

fMs  eui  philosophes  al  aoarbétenra.  ^  Sopinalac 

celui  qui  fait  des  sophisme-^. 
«oHuteria,  s.  f.  Argutie,  fau^ije  subtilité  dans  le 
di^cooM,  dans  4e  miBawiemaM,  aafbidiqna* 

rie. 

fSutlwlicaeiatti  s.  f.  FelsiQralion. 
MonMtirndo,  part.  pas.  de  *<.>/; vHcr;/  . 
■tltMiicnnaiiula ,  àUv.  U'anu   m»nière  supbis* 
tiqne. 

fliodaiicari  V.  a.  Safbidltq«er;.attbCiUsnr  awc 

eiccs. 

•ofiMtiao ,  mm,  a^.  fiafbiatiqua  ;  capliaui ,  trom- 
peur. .1 
•osio,  s.  m.  Archi'SofBlat  lambris,  plafond  de 

corniche- 

aiorâaaaa,  s.  f.  Fia lume  légère,  luiuivre,  riivcrb^ 
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ration  du  tw.  |]  Peo  roage  ffui  ttoatt  m  viMfll. 
I  l'nrolcs  srtilicieascs,  captieases  dans  tedflMÎB 
de  tromper,  etc.  |  Agacerie,  peraiOigs. 
«ado,  part.  pas.  d«  toflamar. 
mtttmmmr,  v.  a.  Bg.  Trompar,  aboter  par  des  dis- 
cours captiut.  Hfig*  raiM  MHgir  qiialqy'ra;! 
Persifler,  agacer, 
«loriamrro,  s.  m.  fig.  Dclui  qui  use  de  propos cap- 

tieiMMroiDpaort  caiMevr.  (  PersiQeur. 
flaUsea*),  part.  pas.  de  aa/brar. 
aMforar,  v.  a.  SulToqucr  \ .Suiforar. 
«ofocleo,  r«.«dj.  tufodèo.  Qu\  appnrlicntà  ftop- 
bucler. 

■afasMiais,  s.  f.  5opbomaDie;  maoip  affeclaiiaa 

da  phlloaàplkiavde  sagesst. 
mot6mmm%t    >•  SOfliiMMM;  atlalat  deio|dl>i 

manie.  > 
•éfora  ,  s.  m  Bot.  Sophore:  g«of«  da  fiaalaa4« 

la  fanaiiDe  des  lègnniineusas. 
4Mfra4éo,  part.  paa.  de  nofrHfr, 
•Offrair,  v.  ai  Frire  !é;?èrement. 
iMtmmmûm,  s.  f.  Saccade  ,  eacavcssade,  ébrillade; 

secousse  prumute  et  vialente  qu'on  donne  à  un 
•  «iMYal  erec  le  ireia.  |  ftg.  Saccade;  rade,  sévira 

réprimande.  Il  flfr-  Maladie,  aflliction,  calamité 

<}ai  nous  Tdil  reolrer  en  nAU!>-m^inp,  otc 
Saft*—» du,  part.  pas.  de  sofrena>  ,  Saccadé,  e. 
CaéNMBM*,  T.  a.  Saccader;  donner  une  saccade  à 

m  cheval.  )  fig.  Tancer,  réprimaBdervertamaiit. 

il  flg,  ftefrener  ses  passions.  : 
laorreniiKO.  s.  m.  V.  Snfrrnatla.  \ 
aiurriiirco,  r«.  adj.  V.  Sufridero. 
•ofridur.  ra.  9%  V.  SufriJor. 
ii«rrimivit««,  s.  m.  V.  Sutfrimiêml; 
iSafrir,  v.  a.  V.  Sofrir. 
l*ofrir»e,  V.  ]>rnii.  iniis,  V.  ^  istenfrar. 
•o(rls«,  part.  pas.  irr.  de  Mofreir.  adj.  Fritlégène- 


liiitas,  5.  ra.  pl.  Ant.  .Sophroni^les  ;  magis- 
trats d"Aihcnc9.  dont  les  fonctions  l'iaieiiltes 
.  mêmes  que  celles  dos  ct  iiseurs  à  Home. 
_  I,  a.  t.  Grosse  corde  de  jonc,  etc.  ||  ti^.  iiom- 
aaa  6b,  adraK,  qai  suppaiia  taut  patiemnenc 
pour  parvenir  à  ses  fins.  ||  Mesure  pour  arpenter 
les  terres,  chaîne  d'arpenieur,  etc.  ||  Portion  de 
■corde  d'une  lonsjtuMir  déterminée.  On  dit  par 
«xempte,  qu'une  corde  de  poils  a  tant  de  toga$. 
•■  fl  Baf  flihya.  V.  9mr  eaerda;  au  mafCtiNVIa.  f 
Wf.  Il  irfr  tniin:  rester  en  arriére  lorsiurnti  mar* 
fhe  avt'o  d'uulres,  ou  conter  longuement .  insé- 
rer (tes  ch<»6es  inailles  dans  une  conversation.  || 
fig.  X>(eear.tf  Irovr  lo  togaarratiranda;  traîner 
M  aaada.  Hiila  dit  d'an  cnqain,  d'un  fripan,  etc. 
I  Mehar  ta  ioga  trairl cnttli'n).  ji-liM-  le  manche 
après  la  Cognée.  I  £n  ta$n  del  tiliorcado  no  ît 
ha  de  ntentar  la  $o^:  il  ne  Tant  p.is  parler  de 
corda-dans  la  naison  d'un  pendu,  y  Tener  $ogm 
êêmhonado;  avoir  de  la  corde  de  penda;  éira 
lrès-luMirfii\  ;ui  il  II.  etc.  I  Verse,  6  estnr  con  la 
âogaen  la  fjanjnnla;  iig.  avoir  U  corde  au  cou; 
étra  dans  un  danger,  ettrérae.  |  0ar«e^|  se 
moqaer  de  quelqu'un:  le  railler, 
•ora,  interj.  d'éloignemeat  o«  d'aversion.  Ft 
donc  ! 

MogMcatfo ,  part.  pas.  de  «or^near.  |  adj.  Mesuré 
•  avec  «ne  oordc. 

p»  T*  a.  «afiMar,  Ar.  Mesurer  •vwvm 


S«8«crfa,  s.  r.  Métier  de  faiseiir  de  corde.  {|  Arta. 
Quantité  de  cordes,  j  Corderie,  boutique,  Tabn- 

quo  (le  (nrdcs. 

Hoguera,  s.  m.  Cordier;  ouvrir  qui  fait  ou  vend 
des  cordas. 

■ocailto,  8«  r.  din.  da  safa.  |  Tressa  mittee  da 

cheveux. 

«•suiiio.  s.  m.  Hure.  .Tressa  nimede  «haram. 

V.  iîos[uiUa. 

MiéB,  «idj.  m.  f.  Vil,  bas,  abjeci;  bOMaus,  inni«  . 
me.  Il  Mépriaahia,  qui  n'est  d'aocnna  valeur.  { 

V.  Soei. 

■ojujtxuda, part.  paa.  doM^ui^r.  |  adj.  S«Ih 

jugué. 

■ejuagatfar,  ra.  s.  Galai  qui  snhjuguay-qai  domp* 

te.  0,1  dit  dompter  en  termes  poeliqnes. 
•ojassar,  V  a.  Subjuguer,  assujettir  ;  dompter, 
asservir. 

•al,  s.  m.  Soleil;  siitre  de  jour.  |  fig.  Soleil:  tout 
ce  qui  éclaire  au  physique  et  au  moral.  {  Og.  So- 
leil: personne  distinguée  par  su  beauté,  etc.  ] 
Le  jour,  en  prenant  la  cause  pour  l'effee.  [  So- 
ieir;  l'or,  en  termes  de  chimie.  |  ^ol;  cinquième  . 
Botcde  la  gamme.  |  Sbrlejdedentelleancienne,  re- 
présentant des  soleils  royannsns.  |  Iig.  fam. 

,1/  S'il  ijnr  nnrr;  au  M>li'il  levant.  On  le  dit  des 
coiirlisans  qui  s'atlaLhcnl  toujours  au  ministre 
nouvellement  en  place,  etc.  ;  De  (otdsot;  entre 
deu  soleils ,  depuis  le  lever  du  soleil  iasqut 
«on  eoneh  er.  |  JTefer  à  afifuna  éonée  no  «eu  el 
»<>/;  jeter  dnns  un  cul-tle-basse-fosse .  enfermer 
dans  un  cachot.  |  Dfo  dejar  à  $ol  ni  a  sombra; 
être  sans  cassa  ani  trousaeada  quelqu'un,  ne 
pas  lui  laisser  un  momeut  de  repos ,  de  relâche. 

I  Iig.  Soteon  uamt  soleil  obscurci  par  quelques 
petits  nuages.  ]  Tomar  el  toi:  se  lenir  .  se  pro- 
oieoer  au  soleil  pour  s' échauffer.  ï  .4/  toi  jnirslo; 
âla  brune, sur  la  brune,  au  soleil  couché.  |  iig^. 
Volverse  al  sol  que  nace:  adorer  le  soleil  levant.  ' 

II  pl.  Solet;  soleils.  On  le  dildedeux  beaux yettx. 
l  Al  poner  del  sd  ;  an  courber  du  aolcil*  {  Jl 
salir  del  sol;  au  lever  du  soleil. 

■01,  adv.  tnus.  V.  SofameiMe. 

ti«law«r,  v^  a.  V.  Sofaï«r.  .  • 

Noiarlo,  s.  m.  V.  Cuntuelo. 
MolaHn,  s.  f.  V.  Suelo. 
•oladi»,  part.  pas.  de  aolar. 
liatmié.  Sk  m.  Planeber carrelé.  ■ 

H  >U\dor,  va.  s.  Crrrclenr;  ouvrir  qui  cnrrèlr. 
Momaitra,  s.f.  lAiarfou-ro.  Carrelage;  ouvrage  de 
carreleur.  |  Garrolaga  ;  carrhaut  pour  carre- 
ler. I      .     .  I 
■elaiease,  adv.  Seulement,  t  Ifoeelomeiire...  si- 
no;  non-seulemenl...  mais  encore, 
•olann,  s.  f.  Kntlroit  où  le  soleil  donne  rn  plein. 

I  GbIctI-  à  jonr  oA  les  Bapagttôls  joaissartdli 
soleil  en  hiver. 
•ataMeoM,  é.  f.-pl.  Bot.  Salsttées;  rsaaillaAi 

plantes. 

Stolunar.  s  m.  Arag.  V.  Siolana.  ' 
Moiaiiitxo ,  s  m.  nugin.  de  jtofane. || Tcut  d'est* 

trés-chand,  très-incommode. 
•alàniee,  a.  adj .  Satanique  ;  qui  coffcernela  so- 

Inine. 

MnlaniMfSf.  Solaninc;  substance  eilraii6  delà 
morclte. 

flaluMt  s  m.  Vent  d'est.  |  V.  Terba  mora,  an 
t    «01.  Terftu.  i  olano  trepador;  dooce-amérai 
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l^le.  T.  ihUe*  amoffm. 
Uéitpm,  s.  f.  Mola-pa-  Parlie  d'ao  habit  qui  croise 

sur  l'eslomac;  revers  ||  Fig.  Vain  proh'xtc,  fniisp 
couleur,  (l(*gui3eincnl. SOUS  enienie  i|  Vci.  Gran- 
de caviié  dans  unr  pUle  qni  ne  présente  qu'un 
petit  orifice  11  Fi. g  Tenêr  mmohu  sotopM;  avoir 
beaucoup  de  replia. 

••laipailamente,  adv.  50/ajNltollAl-Cl.AVMfMlk- 
te,  ruse,  dissiinutaiion. 

■otopste,  psrt.  pas.  de  soki^r.  ||  t^i*  BoiA» 
fourbe,  ilis'^imulé,  artificieux,  .sournois. 

•oiapnniiento,  S.  m.  vélcr.  V.  Sola/ia. 

■olapar,  V.  a.  iolapar.  Croiser.  On  le  dit  d'une 
Mrlie  d'habit  qui  se  double  sur  une  autre  |i  Fig. 

.  CooTrir,  eecher*  masquer  «  colorer  é*mi  pté- 
texie. 

•olupe,  s.  tn.  V.  Solapa. 

isoinpo,  s.  m.  V.  Solapa.  Il  Faro.  V.  Sopapo,  il  A$o- 
adv..  Furtiveineot»  eu  cachella,  a  la  déro- 

molmr,  5.  m.  solnr.  Sol,  cmplacemcnl;  place  sur 
.  laquelle  on  bâiii.  |  Suucbe  d'uue  maison  no- 
ble. 

•olar,  adj.  m*  y  (.  Solaire;  apparleaanl  a«  ap- 

••lar,  V.  o.»</?ar.  C.irrelcr,  Lambrisser,  parqueter 
un  plancber  1  Meure  une  carrelure  à  des  sou- 
liers, leo  restemeler. 

••laric^o,  sa.  adj.  iolarié  go.  Qui  appartient  à 
une  maison  noble,  à  sa  souche,  etc  ||  On  le  dit 
d'un  fonds  qui  appartient  en  loulc  propriété  à 
son  Dossesseur;  patrimonial,  etc  |^  Noble,  an* 
dea  II  CiBsa  iotaru^a:  neieoB  où  a  prlanaiaian- 
ce  une  ancienne  famille. 

Salas,  s.  m.  sitlaii.  Soulagemeul  de  'peinei  plai- 
sir, divertissement,  ébaudiaseineDt )| ^  foios. 

:   adv.  Avec  joie,  plaisir. 

fMMa««,  part.  paa.  de  Solotara** 

Haïaaar,  V.  a^  joloiar.  ftéer^r,  r^onir,  diver- 
tir. 

flolasarae,  r.  pron.  8e  récréeTf  sa  réjouir^  se  dt-> 

venir,  s'ébaudir. 
aoiana,  a.  m.  fen.  sote-io.  Soleil  ardeot^ 
•aiaaoaa,  aa.  adj.  ivoa.  «o(aio-«io.  Agréable»  ré- 

jouissant, 

floidada,  s.  f.  sofda-da.  Salaire;  gage  d'oodonet- 

tique  II  SoMada  d$marin0roi:  roaielolage. 

ÊMûmûméo,  s.  m.  ioldada-do.  Soldat  qui  n'a  plus 
de  solde,  soldat  rérormé. 

•oMadaro,  r«.  adj.  $oldadi-ro. Qui  est  aui  gagea, 
qui  a  m  aalaire. 

•aldarfPMca,  s.  f.  ioldadé$-ka.  Soldatesque;  nom 
collectif  des  simples  soldats.  |  Fig.  Amusement 
de  personnes  qui  a'habiUeûk  en  aoldata,  font 
rosercic^ctc. 

■aWai— co,  m.  adj.  soModlf-ke.  De  aoldat,  qui 
appartient  aux  soldats;  soldatesque. 

•alëadiea,  illalto.  s.  m.  dim.  de  Soldado  \\  Sol- 
dat de  petite  taille,  de  mauvaise  mine,  etc. 

■oliaéo,  paru  paa.  de  «oidor.  Spudé,  e.  jj  ad|). 
Sondé. 

•aldado,  s.  m.  snldn-da-  Soldat;  militaire,  hom- 
me de  guerre  |1  Simple  soldat.  En  ce  sens,  on  dit 
ordinairement,  «aldado  raso  Ij  Soldat:  homme  de 

S narre,  brave,  veillant,  deterniin.é  II  Fig.  Soldat 
e  léans-Christ,  chrétien  ||  Soldado  viejo:  vieui 
•oldat,  qui  a  long-temps  servi  ||  Fig.  fam.  Vieux 
•andard,  drille.  Il  SoModo  tnatrtro;  soudrilieii 


Bintro  de  e  enlndo  Anite  leldnde;  atgoM  eeaip> 

tant  porte  nédeelne. 

•oldador,  S'  m.  fig.  fam.  Soudard,  drille, 
«eldadar,  s.  {m.  soldador.  Ouvrier  qui  soude  | 

Seodéir;  fer  a  souder, 
•altednra,  s.  f.  soUadoM-ra.  Soudure;  raelioo 

de  souder  ||  Soudure;  matière  qui  sert  à  souder. 

Il  Fig.  Remède,  correction,  replâtrage, 
•aldaa,  s.  m.  soldan.  Soudan;  prince  mahomé  - 

tan. 

•aidaneia,  S.  f.  toidnni^-ia.  SoldenoMe;  tbon  4n 
-mer,  liseron  mariiime,  niante. 

•aidar,  v.  a.  ioldar.  Smàti  |  Fig.  Corriger,  t*- 
nAdier,  re^^rer. 

•aMaNMBto,  adv.  pop.  V.  Soteaunlas 

•aleado,  part.  pas.  de  «olenr. 

•alear,  v.  a.  V.  AtoUar, 

Aalealaaa*,  a.  m.  aaMi<i'<ia»8<lédi«nlinle  nni 
Ira  la  ayntaae, 

••loaisa,  a.  m.  fbm^  foUii^o.  Dim.  de  Sol. 

•aladad.  s.  f.  solèdad.  Solitude;  éloignemeot  de 
la  société,  du  commerce  des  hommes  |i  Solitude, 
lieu  désert,  inhabité.  H  Solitude,  absence;  priv»» 
tion  de  la  vue  d'une  personne  chérie  H  Fig.  Sor- 
te de  poCme  élégiaqoe  !l  Rombrê  ammUê  dê  la 
soledad;  homme  rcltré.  ermite. 

SaledaaalMrc,  s.  f.  ious.  V.  Soledad. 

■oieiar,  a.  n.  aol^nr.  Lien  déeenvan*  aipaai  — 
soleil. 

Solemne,  adj.  m.  f.  Qui  se  célèbre  d'année  en  an- 
née, eu  égard  au  cours  du  soleil  !|  Solennel,  célè- 
bre, poropeuw  qui  se  (ait  avec  cérémonie  U  Fig. 
Grand,  eiceaeif  en  eoa  gan*  H  titi,  îojeus. 

•olomnnnMMitoyadv.  oolèaMiAnln-lé.  Soiwnel- 

lement. 

tiolemnidad,  s.  f.  êolimnidad.  Solennités  foai- 
pe,  cérémonies,  publiques  qui  rendent  sotenaei. 
tl  Solennité;  féte  tofennelle,  en  termes  d'église . 
I  Pobredt  tolemnidad;  pauvre  réduit  à  la  pinn 
eitréme  misère,  forcé  de  mendier  pour  vi¥rc. 
■•tonaMiaInaaAMito ,  adv.  nip.  da  SalanMW- 
mente. 

■alenawfaïaao,  nnn.  adj.  sup.  daMtomne. 
•aieaaniKueiaa,  8.  f.  fioleaMiafltîMii;  rnotiesda 

solenniser. 

•oieMniaado.  part.  pas.  da  «oismwienr.  galanai  i 

sé,  e  I  adj.  (îolennisé. 
«•oieianiaadar ,  ra.  s.  «oi^mm'zndor.  Persoeae 

qui  solennité,  qui  célèbre, 
•aicoaiiisar,  v.  a.  toUmnUar,  SoleDni»er(  célé- 
brer eveeeérémeaie  l|  Célébrer,  laueri  eialter. 
•alen.  S.  m.  iO'lén.  Solen;  coquillage  ()ui  alafec- 

me  d  un  étui  uu  d'un  manche  Ue  couleau. 
•alraa,  adj.  m.  f.  inus.  V.  So/cr/ine. 
■oletanaaaiec,  adv.  ioua.  V.  So/emaMmonls. 
«alMBinnr,  v.  a.  V.  Soleaifliaflirw 
«oica,  s.  m.  anat.  Muadaaidairaqnliliii  aewair 

la  plante  des  l'ieds. 
Saler,  v.  n.  $olér.  .Avoir  coutoma,  aecoSlMBar. 

On  disait  anciennement  eonloir. 
0alcvs,  e.  f.  soU-rs.  Farlie  ènpérienre  d'un  mur 

sur  laquelle  portent  les  poutres  [  Pierre  plate 

sur  laquelle  pose  un  pied-druit  ;  .Meule  donoan. 

te  d'un  moulin  à  huile,  etc  ||  And.  Lie  du  vin. 
•aloreis,  a.  f.  «oUr-XM.  Industrie  #  adreaae»  ha> 

bileté. 

tioieria,  s.  f.  «oltfri-a.nois,  planche, carraav  paiv 
parqueter,  lambrisser,  carreler. , 
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||»ler«,  s.  m.  and.  Meute  dormanle.  V.  Sôhrd. 

9«lcrtc.  s.  m.  inus.  UusiS  fin,  astucieux.  |  Habi- 
le, industrieux. 

t.  U  <9^-lap  6«i««lk;  qu'Mi  voi  à. un 
irim  hm.  M  Twm»  MbM;  llehef  !•  pM<  liiM 
Rillc,  faire  haiit-Ie-pied  I  Jpreïar  d  picar  rfff  *o- 
gagner  au  pied,  doubler  le  pas  |  Bcharao- 
UIqm;  ressemeler. 

Stlpf M<»  f#rt.  DM.  d»  <oi«flMr» 

flol«i«r,  V.  a.  $otitér.  Ressemeler  des  bas. 

Wtletcitr,  V.  a.  V.  Soletar. 

••Icterof  ri».  s.  Ouvrier  qui  ressemelé  les  bas,  ra- 


ii9l««aeioB,  s.  r.  «otovoiiM».  SmildvemMit.  V.  fin- 

Soleva^o,  part.  pas.  de  toltoar,  SBOlsfé,  •  |  t^h 

.  ^Qnlav^.  V.  SmbUvado.  , 

•MwaiiMdi*,  part.  pas.  4e  taléwmtar.  Soiric- 

.  -  •«4,  e  I  adj.  Sontflv6. 

••levantamlento,  s.  m.  iolévantamién-to,SoU' 
Mfvmeol.  " 

jlBMvmUMP.  flirl.  pu.  de  S^toocntor.  . 

.MeMuiiar,  V.  ei  «oUeeiafar.  Soirieffr  |  DfteiH 
cher,  induire  un  ouTrier,  ea  deanestiÎM» ^ete., 
à  quitter  son  maître,  etc. 

.mmmnm»^  »»•.■••  Y*  ÂUtmebnt  ceaie 
..«ieH..  <•        -  {  • 

aoievar.  T.  a.  fof^ar.  SaaIerer.  V.  Sol«v«Mf«r, 

subUvar. 

Solto,  s.  f.  «ot/a.  Musique;  science  des  sons  |  fi?. 

■  /imoTdt  kMnioel««  eeliforaiilé  d'actions,  etc  | 
flg.  Chant  naturel  {  fam.  Volée  de  coups  de  bâ- 
lOB,  eus  t  Note  de  musique  |  Httar  6  pontr  «n 
iolfax  fig.  fam.  On  le  dit  d  une  chose  laile  mc- 
todiqoemeel,  c(»nloi:Qiéinent  aux  régies  de  l'art. 

.'■  r*MVe«f  la  aolfn  é  «Ipwtaerpaeâr,  ehllier,  beli> 
tre  quoiqu'un. 

Aoireado,  part.  pas.  do  xnlfonr  \\  ndj.  Chanté  en 
musique  II  Soltié. 

lielfea^or,  r«.  s.  Celui  qui  solûe  i  Musicien.  | 

f  rWiiltTe  déiimsiyie  qat  Ml  le  raesofe  deM  m 
concert  |  fam.  Celui  qui  bat,  chiltie,  etc. 

•oliear,  V.  a.  Solfier;  ciianter  en  nommant  laa  no- 
tée. Il  Battre  |la  mesure,  il  Solfeart  ô  (pcord  «l> 
ftmo  la  Molfa;  fouetter ,  ch&lier  ,  i>etire« 

•eifia*-,  a.  m.  Solfège)  issemMairedeiiofeede 
musique.  ||  Solféfçc  »  l'action  de  solfier,  de  chan- 
ter ee  iMmiDant  les  noies.uFani.  Coup,  baston- 
nade ,  etc. 

.i^f^Maa*,  t,  m,  f.  H«lûte«iuiAteouikG«iai  qai 

Mfle. 

SlolleitaeiM ,  8.  f.  Sollicilalion. 
,  •ellflila^le,  paru  pasa.de  joficitar.  ji  adj.  Sollici- 
té-'! ^«7  eoUeitado  i  eeshercl^è. 
.^etiei—iior,  ra.  a.  Personne  qui  sollicile4  \  6eUi- 

cilc«r  de  procÂe ,  etc.  «  demandeur. 
««Iiei*itme*«e»  edr,  MeeeaUkiidarfa,  eete*  em- 

.  ftoueiteaiie ,  «dj.  et  part.  pies,  de  eoiief ter.  Qni 

sollicite.  !|  Prat.  SoUidteor,  demandeur.  On  le 
dii  suriiiui  d'an  confesseur  qui  cherche  à  sédui- 
re 88  p<>nilcntc. 
liMjieiMkK  «  V.  e*  MlieitfT ,  prefidre  mn  d'iiM  af- 
.   fiiite,  lepo«raiiivre.1I  Fig.  Sollfeiierovefhnme 
l'engager  à  répondre  à  notre  passiun.  ||  S>>llin- 
ler, denieiuler.  «feereinar.à  obtenir^  1  ]tecb«-cber. 
.  ftHBMr.-a  Mtkw  M»  MHMper  y  mMéi  bri- 


ffolfeiCo,  ta.  adj.  Soignent  dilicCnt  ,  pmprc<wé,' 
S(!rviable.  ||  Andar  solicito;  s  cmpresscr,  se  don- 
ner du  mouvement. 

«olicit«4,8.  f.  Sollicitade» souci,  eein  etnpree^ 
sé.  I  SoHMttKje  ,  {nefsMe ,  dameade. 

AolleUÛdtnc,  s.  f,  inus.  Y.îùiMtad. 
••lidado  part.  pass.  de  «oUdor. 
0dit«Mae«t0y  edv.  flelidemeott.eu  ptopceëtao 
.■fi««ré. 

•etittar,  r.  av  Geneolidcr;  effinner.  f|  Fig.  Appu- 
yer sur  des  preuves  ,  des  raisons  solides. 

Aoli4eo,  a.  m.  Calotte;  sorte  de  petit  bonnet  de 
prêtre  qui  ne  couvre  que  Je  beat  de  la  tdte. 

«•lirfr* ,  s.  r.  Solidité  ,  en  propre  et  ao  figuaéb  |* 
Solides  en  el  p»nsar;  assiette ,  arrêt. 

SolldieornioM,  s.  m.  \A.  xoUdiknr-nioss.  EnteDi. 
Solidicordcs  ;  genre  d'insectes  coléoptères. 

llolidillcacioB  ,  s.  f.  SolidiiicatiMit  «Cltoil  deeeH» 
dilier;  faculté  de  solidiKer. 

liolidiflcar  ,  v.  a.  Solidifier  ;  rendre  solide  coqai 
était  liquide  ,  fluide.  t.  : 

•di^aîaMMMcnee .  adv.  sa»,  de  .aiilidaiiMials;' 

■oiMbiHBO*  ma.  adj.  snp.  de  flditdo. 

fld|ille«  fte.  adj.  Solide  i  qui  n'est  pas  {luide.  It 
Fig.  Solide  ;  qui  n'est  pas  fragile  ,  vam,  cbimé- 
rique  ou  frivole.  ||  id.  Solide^'mi,  réel.  |  Solldd^ 
dur.  I  Fig.  Solide,  eppajéanrdeepriacîpceeefw 
tains,  etc.  '       *  '  '■^ 

«ûlido,  s.  m.  Solide;  corps  ferme,  qui  n  de  la  con- 
sistance. 1  Math  Solide;  corps  qui  alestroisdi- 
m^ensions  géométriques.  « 

sélido-aélido,  a.  m*  Math.  Sisième  poisseose  d'u- 
ne quantité. 

Mollloqular  ,  V.  n.dîirler  seul,  faire  un  soliloque. 

«oliloqalo,  s.  m.  Soliloque  ;  discoers  d'ott  hom- 
me qtd  s'entretient  aree  loi  niéaae. 

Molinaan,  s.  m.  Sublimé  ;  mcrcnre  vol.it iVis*'. 

Nolimanrn  ,  s.  m.  Solimnni:  monarques  prélda- 
miles;  personnages  des  roin<ii[is  orientaux. 

«•lie,  s.  m.  TrAne.  l  Fig.  Jiojaulé,  paiasance* 
sontoraioeté  ,  doraineUen.  R  Lit  de  jvstiee.  Il 
H«ut  dfts. 

fiolipcdo,  s.  m.  soli  pédo.  Zool.  Solipéde  ;  se  dit 
des  ainiiuiu  qni  noot  qnNm  sebet  tchèque 

pjkîd. 

fsolipao ,  s.  m.  êoUp'to.  SoUpse;  relui  qui  ne  pen- 
se qu'à  lui  mémo. 

flolina  s.  f.  Mure.  V.  Descarada.    .  * 

Moiit«ria  ,  s.  f.  floKteire  ;  ténlS;  aette  de  >er  très- 
long  qu'on  trewe  dans  le  eerpe  de  quelques 
personnes. 

Molilariaairntr .  adv-  solitairement. 

Molitarlo,  ria.  ad.  et  s.  Stditaire  ;  qui  est  SCol, 
qoi  aime  à  être  seul.  ||  Solitaire ,  ermile*  |) Mi- 
laire  isoli  déeert.  |i  Aai<ra  «olilatie.  V.  eu  knet 
Pnjarn. 

•olUiirio,  s.  m.  Sulitairr  ;  jeu  qui  ce  jone  avec 
une  planche  percée  et  des  chef  iUes.  )  Sorte  de 
jeu.  If  Cebrtolet  de  Teyege  i  une  eeule  ptoee. 

Miilito  .(M.  adj.  Accootamé,  ordinaire. 
f«oiito,  im.  adj.  dim.  de  tolo,  auquel  il  donne  pins 
d'énergie. 

•oiîlad,  s.  C  inné.  SoUtndf .  V.  Sofadnd. 
ffollvlnMo,  part.  pass.  de  Soflefar. 

Xfiliwiadurn.  s.  f.  snUviadou-ra.  Soulèvement.  *• 
«oiiviar,  V.  a.  Aidera  soulever.  H  Fig.  Enlever, 

voler  •'dérahuTr 
■eiieiarlnn .  t.  pren.  Se  sea|afer ,  |e  lever 

ki 
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•ollvio,  s.  m.  L'action  de  soulever. 

■•UrtM ,  -s.  m.  L*teti«n  de  mwlevtr  ifee  vloleit- 

le,  toiil  (l'un  rniip. 
•oU,  U,  adj,  5eul  ,  unique  on  son  penrc.  1|  Seul; 
sans  compagnon.  |i  Seul ,  {«riNt*  de  tout  sm  ours, 
de  tout  appui ,  abandoaoé  de  loul  ie  aaoode.  i| 
Seal,  esseulé,  désert.  ||-iMS.  B^itaM.  |f  Hés.  A 

•  <elo;  récitant.  H  Ser  solo  para;  appartenir, 
tj  Ifo  toloj  tino  :  non  -seulement  ,  mais  encore. 

ifiUn  vtnaas^  malf  ii  vienes  $olo  :  an  malheur 
ne  vienl  lamsis  seul.  ||  à  toUu  à  à  su$  tolaê; 
adv.  tout  seolj  sans  compagnie,  tête  i  lète,  à  Yé- 
cari,  PU  particulier. 
•uJo  ,  adv.  .Solu;  morceau  de  musique  joué  par  un 
seul  instrument,  chanté  par  une  seule  Toix.  {> 
Celni  qui,  aa  jeu  de  rborobref  joM  seolao  sans 

'  perdre. 

SIel»  ,  adv.  Seulement.  V.  Solamente. 
••lewillo ,  s.  m.  Echinée;  morceau  du  dos  d'un 
..eoehett. 

•olonio,  s.  m.  Echinée.  V.  Solomillo.  On  le  dit  par 
eitension  d'une  échinée  de  porc  salée  et  assai- 
sonnée. 

•otetki»! ,  adj.  m.  f.  Solsticial  ;  qui  appartient 
.  aat  sotsiiees. 

•oletieio,  s.  m.  Solstice  ;  plus  grand  Hoigneniant 

du  soleil  de  l'équateur. 
••Itadiso  ,  sa.  adj.  Lâché  adroitement,  k  dessein. 
molfé*  t  part.  pass.  de  «o«ar.  |  adj.  JDéUé.  || 

Lftché. 

IBoliiidar,  ra.  s.  Celui  qui  délie  «  qui  llcbai  qui 
aband  une  ce  qu'il  tenait,  etc. 

M»ltor,  V.  a.  Délier ,  détacher.  ||  Lâcher ,  desser- 
rer ,  laisser  aller.  ||  Manifester  par  des  signes 
ettérieurs  ce  qui  se  passe  au  dedans  de  nous, 
éclater  de  rire  ,  fondre  on  pleurs,  clc.  |  Lâcher, 
délivrer,  élargir,  relâcher.  ||  Résoudre  .décider, 

•  •  atplîqaer.'éelaircir.  ||  Pop.  S^Uar  el  preto^  là 

cher  on  vent.  ||  Softar  tl  rdox  ;  lâcher  la  corde 
de  rborloge  ,  de  manière  qu'elle  sonne  sans  ces 
se,  ce  qu'on  fait  dans  les  réjouissances  publi- 
ques. I  Fig.  Soitar  il  trapo  ;  se  livrer  eaiiére- 
«■anl  an  fiée,  I  la  détonehe,  etc.  |  Solior  la 
sa:  gagner  au  jeu dê cartes.  It  SoUar  la  eapa; 
abandonner  son  manteau.  1|  Fig.  Se  tirer  d'un 
«sauvais  pas ,  en  faikant  quelque  sacrifice  .  etc. 

U  Fig.  SoUar  la  eoraa  ;  aeconer  le  fardeau ,  se 
dispenser  d'an  devoir  pénible,  ete.|i  Soltar 
ia  tUuikn  remettre  une  dette.  ||8allar /n  rii/i- 
eultad  ;  résoudre  une  difllculté.  ||  Fig.  Soltar  la 
«ald<M;aelAclMr.T.  MaMito.  |  SoUarlama- 
mo  :  se  rompre  la  main ,  s'éxercenà  faire  une 
chose  avec  facilité.  ||  Soltar  la  prêta  ;  lâcher  la 
bonde  d"uu  élatiK  .  eli-.  '|  Fig.  Fondre  en  larmes. 

i  Fig.  Soltar  la  rienda.  W  Mienda.  ||  Fig.  Soi- 
t«r  la  tarabllla:  parler  beaucoup  elprécipitem- 
raent.  [j  Fig.  Soltar  los  diqua.  V.  Dupif  \\  Sol- 

•  tnr  una  etperie;  lâcher  un  mol  ;  avouccr  une 
proposiliun  pour  sonder  le  terrain.  ||  Soltar  una 
yakU/ra  ;  Ucher  un  mot.  |  iioltar  en  êl  asor;  lâ- 
cher friatoor.  Il  flolfar  en  el  «nela  ;  paaer.  |  Sol- 
far  lus  aguas  ;  faire  jouer  les  eaut.  |  Soltar 
una  vmtoiidad  un  pedo;  lâcher  un  veut,  jj  Sol- 
tar la  ropa  ;  détrousser. 

MiUmM»  ,  V*  pron.  Se  rompra  à  au  eurciee;  s'y 
rendre  habile ,  etc  u  Fig.  S'ahaadanoar  an  vice, 
a  la  débauche,  etc.  |  Se  rompra* H Lâchw t  se 
débaucher.  |i  Eebaper.  / 


••Ueria ,  s.  t.  iaas.  Célibat  {  état  de  garçon,  de 
«le.  • 

•oitero,  ra.  s.  Célibataire  ;  personne  lifcw  ,  qni  | 
n'est  point  mariée.  V.  Suelto,  libre. 

•oiliiru  .      f.  L'action  de  délier  .  de  lâcher  ,  e\c. 
Il  Elargissement ,  délivrance ,  mise  eii  liberté,  i 
Il  Agilité,  souplesse,  déitértté,elc.ffIK«Mt«ti«Q.  ' 
débauche. ii/)fcir  el  sneiîn  y  la  snlturn;  dire  tout 
ce  qui  vient  à  la  bouche  i  parler  sans  roénege- 
mcni. 

•alaMliM ,  a.  f.  Solnbilité  ;  qaaiîlé  de  tm  q«i 
eHaoliAla. 

Solable,adj  m.  f.  SoKiblc;qai  se  dissout. 

•olneioii  ,  s.  f.  L'action  de  délier, da  détacher.  | 
Solution  ,  résolution  d'une  diflicoUè. 

•oiars,  s.  f.  Géogr.  Soleure;  ville  de  In  SnîsMP.  ' 

Holuiivo,  va.  adj.  Méd.  Dissolvant;  qui  a  la  ver-  i 
tu  de  dissoudre. 

«olTeneia.  s.  f.  tolvin-iia.  Solvabilité  ;  mojess 
qu'on  a  de  payer. 

•olvente,  adj.  Qui  détache  .  résout  ,  ele.  ,  dissol- 
vant. Il  Qui  a  acquitté  ses  dettes  ,  et  qui  est  en 
état  de  payer  celles  qu'il  conlractera  :  solvable. 

MvicMl^ ,  part.  prés.  Wi  Solusr.  N  adj.  Dianol- 
vent ,  résolvent. 

fSoila,  s.  f.  Gil.  Semelle  de  souKer.  V.  suefn. 

Aoilndo,  s.  m.  Plancher  sur  lequel  on  met  le  bis- 
cuit dana  la  aoiiM4«  pain. 

«oiiiidinr,  m.  a.  inus.  «oillador.  Sotfflhnin  eeW 
qui  soaflle. 

Sol iamada,  pari.  fM;dcr«ellM<artt^n4t.  MMi- 

bé.  .  ■ 

••lUmar,  T.  a.  Flambery'paaaér  parla  fin,  ou  nar 

dessus  le  feu.  ^ 
•oiUir,  V.  a.  inus.  Souiller.  V.  tnplar. 
I  fS*llaii«re,  s.  m.  Marmiton;  gardon  de  coisinr. 

I  Fig.  Fripon,  fin  et  rusé  U  Fig.  Saie,  saligand, 
malpropre. 

MoiinMtrla,  a.  f.  sollotfrto.  Office  '  éf  niai  mi 

ton.  ••  .  " 

soliasiron,  ».  m.  avgoi.  d6-  saHMlrai.  Tréa-ia, 

très -rusé. 
•oll«,  s.  m.llraehetf  polaaai. 

ffollosar,  V.  n.  Sangloter.* 
•ollo«o.  s.  in.  Sanglot.  *    .•'  •. 

Sonia,  s.  f.  Farine  dant  9»  %  ôld'ia-lanrg  Bsi. 

Poule.  V.  Gallina, 

••MMita,  s.  r.  Fam.  Batterie,  bastonnade.  Y. 
Tutida,  zurrn. 

Hoiuatcn,  8.  m.  Compagnie,  corps  de  gens  armés 
levé  par  une  ville  ou  province,  pour  sa  défense, 
il  Soldat  qui  est  dans  cette  compageie. 

HoniaiolociA,  s.  f.  Sumaiologie;  traité  des  parties 
solides  du  corps  humain. 

•oaaiira,  S.  f.  Ombre,  ombrage,  obscorcisaemeat, 
obscnrilé  causée  par  rinterpoSHlM  d'an  «arps 
opaque  II  Ombre,  spectre,  fanlAme  I|  Fig.  Ombre,  | 
faveur,  protection,  appui  |  Ombre,  apparence,  a 
Ombrp:  couleur  obscure  employée  dans  nn  ta* 
bleau  'h  Bob.  La  jusUoe.  V.  Jmtieia  ||  Sombra  dt  i 
kmeioî  noir  fait  avec  des-os  d*  cochon  eete9Bés.  I 

II  Sombra  dr  Vrnerin;  ])ierro  de  couleur  obscure 
qui.  réduite  en  poudre,  sert  sni  peintres  pour 
ombrer  l|8em&ra  de  vieioi  (aiva  d'ombre  f)  Som- 
bra  impuru;  privation  d'une  partie  de  la  lumiè- 
re tt  Sombra  pitra  y  total',  privation  totale  de  la 
lumière  dans  une  éclipse  |  ^ndar  tin  tomkra: 
fig.  être  fatigué  par  un  vif  désir  d'obtenir  qnel- 
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t  Hmirmmh'a;  Hg.  Uin  omkn'  On 
!•  ilil  d*WM  perMom  qui  en  éclipM  ane  autre 
l^raon  mérilfr,  d'un  délaul  joint  é  de  bonnes 

ÎoalilAs,  etc.  |  Aipor  totubrai  pas  l'ombrr,  point 
•  toit,  d'MWttM  mtnièrft  ll  Poner  à  la  «omlma; 
fan.  mtltn  «•  ptison  (|  iêmbrma,  fl.  Obtcn*  • 
rité. 

•  mhrn;;r,  S.  m.  sombrag-hé,  Feuillée;  couvert 
faii  de  braocbes  U' arbres  pour  ae  meure  4  l'om- 
bre. I 
MMkMjo,  S.  m.  Ffuiriée.  V.  iombrage  \\  Ombre 
qa*«0  fait  en  se  menant  devant  la  lumiiire,  en 
empêchant  de  voir.  Ou  dit  souvent  en  ce  sens; 
fêlm-  katiando  »omkraj0§}  iaiereepl^r  UittMié-  ' 
reiAler  le  joar.  j 
mr,  V.  a.  inus.  Y.  Asombrar.  I 


floaalircaao,  part.  pas.  de  sombrear,  [\  %d\.  Om- 
bré. 


rMHTf  «.  t*  Onkrer;  nelUre  le»  oinbrt*  A  ua 
.  tableau. 

tt«tubrpraso,  s.  m.  jorn!;r(fra -zo.  drand,  énorme 

•  cbapeau  11  Coup  de  chapeau.  C  est  en  Espagne  une 
bijora  gftf  e. 

f.  filni  de  cbafeau  U  PiUiila; 

plante' 

••mbrereria ,  a.  f.  iotnbrèrèri-a.  Uuuliijue  de 
cbapelier  )  CbapeUerie;  art  ou  commerce  du  cha> 
pelier. 

••miirrrcro,  s.  m.  Cbapcliarfi  caivi  qai  fiil  et 

vend  dfs  cbapcaut. 
••■Mterercte,  s.  m.  dira,  de  iombr$ro. 
•••abrcriUa,  a.  m.  dim*  de  soaaftrero  U  Mombril- 

da-Véa«8.*  plaaie. 

•ombrrro,  s.  ni.  Chapeau  ||  fig.  Impériale;  dessus 
d  une  chaire  à  prêcher  II  fig.  Grandesse;  dignité 

•  de  grand  d'Espagne  |j  lig.  Homme,  et  surtout 
maître  delà  OMlson;  pére  de  Tamille  ||  Sombrero 
de  pùlpito'.  data  de  chaire  ||  Quitar  el  sombrsro; 
ôter  son  chapeau,  se  dccuuvnr  li  Saluer  I  Som- 
brero apuntàdoi  cbapeau  a  trois  cornes  j  Som- 

.  hrtr^  dt  uja;  cbapeau  relevé  en  forme  de  inilai 
que  portent  les  ecclésiastiques  en  Espagne.  | 
Sombrero  de  trei  picot.  V.  tombrtro  apun- 
tado. 

••«abria,  s.  f.  Endroit  oû  il  *  presque  toujours 
dal'aflsbra. 

#ambri«,  bria.  ad].  Sombre,  obscur.  Ce  root  est 
quciquerois  employé  connue  substantif  i|  On  le 
dit  des  endroits  d'un  tableau  où  l'un  met  les 
ambres,  et  dea  %urea  mitaies  d'un  tableau  qai 
.  aaoïonbréea^ 

•omhriiiii,  s.  f.  dim.  de  ton^r^  Petite ei^Ma  | 

Petit  parasol;  ombrelle. 
INm>rlia«  s.  f.  dim.  de  a&nibra. 
mMMkvMia,«a.  adj.  iana.  Sombre,  obwur  |  kiiis. 
Qui  doaoe  de  l'ombre. 

ftêât,  MpeflkMlementisaaimaira- 


ro.  Superficiel  \  ¥i§.  Qui 
i«qiii  ae  mil  qoe  gUeaer  sur 


meut. 
•Maerot  a«.«di« 
Ciiipe*  " 

l'esprit. 

••meter,  v.  n.  SouincUic,  ussujeltir,  dompter  | 
Someiar  a  su  mando;  ranger  sotts  sa  domination, 
•OM  sa  puissanee. 

•emeierae  (é  ,  v.  preii.  Seëeomellre,  a'eiinirt- 

tir,  s'humilier, 
•onartieo,  ca.  adj.  inus.  V.  «adomt/a. 

•em«ii«o,  part.  pas.  de  «ameier  )  adj.  Samnia,  as- 


sujetti. 

«•meiiHiieni*,  s.  m.  Soumission;  raetioodai 

mi'llro,  de  se  soumcllrc. 
0«mlr,  V.  a.  iuus.  V.  aumtr. 
••aMBiirrro,  ra.ed|.  imie.  somm-^.  fiemaifèaai 

4|Ui  endort. 

••«■nilorno,  adj.  somnilo-kouv.  Somniloque;  qui 

parle  eu  durinant. 
«omMlawaia,  s.  f.  Àssoopiasement,  envie  de  dar- 

mlr.  ^ 
Homo,  s.  m.  Sommet,  cimr. 

Momentp,  s.  m.  Momon-tè.  Grossier,  brut,  sans 
appréi  i  Pailo  de  tomonte;  drap  grossier,  bww* 

•awarSHiaAa,  part.  pas.  de  aoatorfiy'ar 

•Maiorsialsdor,  ra.  8.  MageoT  entre  dam  eamt? 
plongeur  I  Urinateur. 

«oaaorciajar,  V.  a.  Plonger;  nager  entre  deui 
eaux, 

saw«rg«i|o,  a.  m.  PloBf  eaa;  oiseau  aquatiqoe  *, 
A  lo  totnorfftqo:  entre  deux  eaux  }  Fig.  Secrète- 

ment;  en  cachette,  a  la  suurdioe. 
«•iiaorsvjoo,  s.  m.  V.  tomorgujê. 
•oaaarBMa|«4«rt  a.  m.  «omenNow^bador.  V.  «a- 

tnorgujador. 

Momsrntujado,  part.  pas.  de  tomormuiar. 

!«*in«rMuJar,  v.  a.  V.  tomormujar. 

•ooMraaula,  S.  m.  V.  soMorgi^o  [  A  lo  tomormu'- 
jo,  y.Aîû  Ê99Êorgt^o. 

floniormajoa,  S.  m.  V.  somorgujo. 

••miK'Mailo,,  part.  pas.  de  tompesar.  Soupesé,  e« 
I  adj.  Sovpeaé* 

aoM^ossr,  T.  a.  Sottpeaec;  aoulof  er  «■  corpa  pour 
juger  de  son  poids. 

iton,  s.  m.  Son;  bruit,  |)crceplion  par  l'ouïe  |  Fig. 
Bruit  public,  rumeur,  renommée  ;  A  son;  au  son 
de  }  BàUar  ol  fa»  «m  m  faea;  flg.  a'aceemmo' 
der  au  temps,  aux  ctrcooetaBcea;  barler  avea  Isa 
loups;  crier  selon  le  temps:  vive  le  rai,  riva  la 
lii<ue!  I  Uailai  a  ctiafijitirr  son;  li^'.  céder  à  la 
première  impressioitj  tourner  a  tout  vent  )  Bai- 
Mr  San  »on;  fem.  sentir  vivement  une  injure, 
etc.,  en  témoigner  son  ressentiment  !  htiMoni  de 
façon,  de  manière  }  IS'o  viene  el  ton  eon  la  eaita- 
neta;  i'n^.  n-la  jure,  ne  s'accorde  point,  est  in- 
conséquent  [  Quedar$$ai  ion  deduMUM  nochet; 
fem.  armearer  déeba  de  eea  eapétaMee  |  SM 

ton  y  sin  ton;  à  tort  et  à  travers;  sans  rime  ni 
raisson  |  Bailar  al  tontfueloean;  se  mettre  à l'u* 
nison  i  Si>m/>rs  el  tnistno  «on;  c'est  loiqoïKi  la 
même  lurelure. 

•••i,  adv.  Bob.  Cbat,  paix.sitaoca. 

laonaklr,  adj.  m.  f.  tona-blè.  Sonore,  bruyant.  V. 
lonorOi^  ruidoto  |  inus.  Kenommé,  fameux,  cé- 
lèbre. 

0oa«éa,  s.  CSoMte.  V.  seaaia. 

Aonadera,  8.  f.  Monadi-ro,  L*aclioB  da  maa- 

cher. 

««■•der«,  s.  m.  Mouchoir  de  pocbe. 
9«MB4llla»a..  f'idim.  da  tomata. 

Manado,  part.  pas.  de  lonar.  Sonné,  e.  |  adj.  (>•- 
léhrc,  fameux,  renomme  l  Qui  fait  du  hruii,  «le 
l>('tal  dans  le  public. 

Slawadar»  r».  s.  Celui  qui  se  woucbe  avtc  bruit. 
I  Moucbofr. 

«•naja,  s.  f.  ^^l1i(^lj'ha.  Instrument  de  jumciissioii 
qui  resseuihlc  au  tambour  de  basque,  mais  ((ui 
est  sans.  peaa. 

•an^lcfo,  a.  m.  «oMi^-M-ro.  Softc  d^jl9«lat  dxn» 
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ffltit,  qui  bit  du  bruit.  On  l'appelle  aussi  tona-  i 

•M«Jle«,  nia,  Ita.  s.  f.  dim  d»  totuqa  I  SMMf^t- 

llat,  pl.  V.  tnnujero. 
Sonajucla,  s.  f.  dim.  de  sonaju. 
SotMunbMlisai*,  s.  m.  «onamftoiifItHM.  SoDim- 

bali»iDe;ètM  da  MMèmbttleiiSoiMiinMffliio  mao- 

*»^«tfoj  somn.nnlMiHsiiie  magnétique;  espèce  dfe 

sommeil  dans  lequel  tombent  quelques  unes  des 

personnes  que  l'on  magnétise. 
alMtimbaie.  ia.  •dj.  et  s.  Somoambol»;  qaî  m&f- 

«he,  qui  agiten  donMil. 
«oMate,  pari.  prêt.  V.  Muor  \  adj.  S*miMit;  fui 

sonne  f  Sonore. 
«OMnie/y,  !..  f.  (jI.  Bob.  Ifott. 
••■ar,  V.  a.  Jouer  d'un  instrument  {  fifr.  Faire  al- 

hlsira,  atotr  rapporté  1  Moucher  quelqu'un, 
•onnr,  v.  n.  Sonner;  rendre  un  son,  résonner  ] 

Coarir,  faire  du  bruit,  en  parlant  d  uoe  flouvel- 
-  le  i  Sonar  bien,  6  mal;  agréer,  ptaire  o«  déptai- 

re,étre  désagréable  }  Loque  me  sufnn.mesuena; 

fig.  fani.  il  n'y  a  de  bon,  de  joli  que  ce  qui  me 

piail. 

«•Mrsc.v.  proD.  Se  moucber  |  SoiMirre  «ma  eosa; 

ae|NiMiir,sf  diTkIgaer,MiMMr«  au  jour. 
0»nata,  s.  f.  Sottiie;  pièee  de  «oeiqoe  iutnMien- 

tale.  ,  • 

■oneo,  8.  m.  Mn-<o.  Eodito;  plaate.  Ctr- 

••"*■»  «•     Sonde;  instrument  pour  sonder  les 

plaies  I  Sonde;  instrument  pour  sonder  la  mer  I 
Mar.  Endroit  de  la  mer  dont  le  fond  est  connu  { 
^  eon  knonda  àlamano;  flg.  sonder  le  terrain, 
.  Éueren  tAtonnant. 

•aadaiiJe,  adj.  m.  1.  sonda-blé-  Qui  peut  élre 
sond*. 

i|M«d*«  part.  pas.  de  «ondor  I  adj.  Sondé. 
■mmIaImi,  s.  f.  «inr.  «oiulalè-«^a.  Lime  de 
sonde. 

aieiidar.  v.  a.  Sonder;  reconnaître  par  le  moyen 
.  de  la  sonde  |  fig.  Sonder;  tiekerded^trir-  la 
pensée,  l'intention. 


9,  part.  pas.  da  iondear. 
«Oiideadara,  S.  f.  Mndtedb»^  5lMdage|  ielf OD 

.  de  sonder. 

9nÊétmr,  T.  a.  V.  »on(/ar. 

tinwmo,  a.  m.  dim.  de  son.  Son  léger,  presque 

InaenaiMe.  On  le  dit  surtout  d'un  son  gai  et 

vif. 

ifonetaso,  s.  m.  aug.  de  «oneto.  Grand  sonneU  On 

le  dit  ordinairement  par  IroAie. 
ihMi««leo,s.  nr  dira.  Açsonetn.  ?etU,niUiTaisflan- 

net  I  Son  léger.  V.  sonecillo.] 
•oMf  to,  s.  m.  soné-to.  Sonnet,  ouvrage  de  poé- 
sie composé  de  den  quatrains  etdedeaster- 


^♦onichc,  s.  m.  boh.  Silence. 

aïoiiido,  s.  m.  Son  |  Timbre. 

m  >iiiioM,  s.  m.  pl.  aonf>fot*Sonoitest  atffetsolMer- 
vateurs  de  la  sonna. 

'■••AMefr»,s.  m.  Monv-métro.  Sonomètre;  instru- 
ment pour  mesurer  et  comparer  les  sons. 

•oMUeadameaSf ,  adv.  tnus.  Follement.  V.  det- 
compUMUmunte. 

••■iMi«flUi«,  te.adj.  «imiMl«-il9.Bloardi.  Y.  A- 
loeado. 

«onorantcuie,  adv.  ÊWMwmitim'ti.  D'uM  maBiè- 

re.bonore. 


•aaiondad,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sonore;  hav^ 
naoniv  f  Ré8o4ue0Wirtt 

Mouor»,  rn.  adj.  Sonnro;  qui  n  un  beau  son,  an 

son  agréable  I  Fig.  Juste,  droit,  conforme  à  la 

raison  )  Résonnant  |  Haut, 
••■orna»)  n». -adj.  iMa»  flanara}  réaonnast.  V. 

Sonnro» 
Aonreirae,  v.  pron.  Soufire. 
0MiriBa,  s.  f.  Souris,  sourire, 
••nriiio,  s.  m.  V.  sonrisa. , 
Sotirodada,  pari.  pas.  de  tonrodarse. 
iMnrotMrsr,  v.  prân.  S'embovrber,  en  parlent  des 

roues  d'une  toiture, 
••nretlad*,  part.  paB«  de  aonrojor  |  sdj.  Ronge  de 

honia,  etc. 

Aonrojar,  T.  a.  FifrffMHpr  dS  hMÊM,  ClO»,  Mc* 

un  affront. 
Honrojrar,  v.  n.  V.  soyimjar. 

soorejo,  s.  m.  L'aelion  de  faiM  rav^tMi  de  ton- 
gir;  ronge  qui  mante  a«  viaaga  1  Ig*  ■mroefcey 
etc.,  qui  fut  rongtf  |  ÈMfui,  MêWàêt  ûèêham 

neor. 

Aônrosado.  part.  pas.  de  «onroxar. 

•MMoar,  V.  a.  Donner  une  conlaw  da  roanf 

Bninminer. 

IMaraiicado,  part.  pas.  de  «onroiMfW  f  mQ-  BMH 
ge  de  boute,  de  pudeur,  etc. 

genmnenr,  T.  n.  T.  ionrosar. 

S0aroiiear«e,V.  pM».  Kougir  de  hoMn»  da  fa- 
deur, etc. 

f<(oni  oMH»,a.     tonritaéd.  fcol^  q^i 

visage. 

■naràifHd*,  part,  pas,  da  «onrwfir. 
PtonriiJirMCT.  pron.  foiiroii^hMÎMad.  V.J 

«e,  traslucirse. 
fSonNaen.s.  f.  Adresse;  subtilité  Â  tirer  i 

sonne  ce  que  l'on  désire  |  Embaacbagt* 
•OMMcado,  part.  pas.  de  aonanettr. 
HoiiNncatinr.  r,i.  ^.    fxmVodor.  Enjôleur;  qniVin 

adroitement  de  quelqu'un  ce  qu'il  désire. 
•onitaeaBaiMaSo,  s.  m.  êonia^antién'to.  L'action 

de  soolirer  adroitement,  d'enjôler,  da  tirer  les 

vers  du  nei. 

■MiMcar,  V.  a.  Voter  ce  qu'il  y  a  dans  un  sac  en  le 
décousant  par  le  bas  |  Fig.  Escroquer;  tirer  a- 
droitement  quelque  cMied'nneperaonnaf  etanr- 
tout  lui  arracher  son  secret,  hii  unrlatvartda 
nez  I  Embaucher,  débaucher. 

iionNaqup.  s.  m.  V.  somaca, 

•onaonete,  s.  m.  SOn  produit  par  de  petits  conps 

3u'on  frappe  en  cadence  anr  un  «aips  I  It* 
e  Toii  railleur. 
SMiAacIo,  part.  pas.  de  sonar. 
MoAador,  ra.  s.  sognador.  Sonftour  ,  rèfear;  celnl 
qni  fait  des  songes,  on  qui  débite  des  contes,  des 
rêveries. 

AoAar.  v.  a.  Songer,  réver;  faire  un  songe  |  RA- 
ver;  dire  des  extravagances  ||  Ai  sonario;  n'avoir 
pas  la  moindre  pensée  d'une  chose. 

soAarrera.  s.  f.  And.  L'actian  da  rêf«r  banncanp, 
ou  sommeil  profond. 

HoAoleficin,  s.  t.  \ .  êomnolencia. 

••ftaleitia,  i«.  adj.  inus.  V.  «onoitenfo» 

••«•lientanacat*,  adr.  Bn  s'nQdnrmul,  «tw  ns- 
sonpissemet. 

MonolipBio,  u.  adj.  sod«(Mn-io.  Accablé  de  som- 
meil, a'^sonpi,  aadncoii  iffg.  iNtamaui^ 
lève  tard. 


L.ijui<_cd  by  Google 


SOP 


—  65a 


SOP 


.  ,9*tk  SkMIfpe  I  Poisse  I  Sonpe;  tninche  de  pain 
It^mpé  dans  én  bouillon,  etc.  ||  Soupe,  dîner  || 
Soapfi  qu'on  donne  aux  [tau\res  n  la  porte  dos 
coQveost  eic.  \  Soupe  au  vio;  pain  trempé  dans 
du  vte  I  SbjM  ê«mieXwi.»  wtnpt  m  vin,  soapa  i 

■  t'ivrOfDa,  soupe  au  pcrroquel;  pain  trempé  dans 
du  fin  }  Sopa  de  arroyo;  fana,  caillou  do  rivière. 
!  Sopa  de  gato;  soupe  faite  avec  de  l'eau  bouil- 
lie, du  sel,  un  peu  d  baila  et  das  aulx  écraaés  li 
&»pa  de  vino:  fleur  do  ekardon  |  Sopa  dormda; 
soupe  de  tranches  de  pain  rAli,  sur  lesquelles  on 
verse  du  bouillon,  avec  force  sucre  et  des  dra- 

Sées  de  grenade  |  Andar  à  la  sopa;  mendier  son 
iner  de  portaen  porle  t  Béthoumasopa  dfnffua: 
trempé  comme  ane  soupe;  monillé  ju^^qu'à  la 
'  chemise,  percé  ju-^qu'aux  os  |  /r  <t  la  sopa;  Hrc 
au  berniquet  j  Poner  romo  una  topa;  saucer  |; 
Mojar  la  topa;  lemper  la  soope  j  Jîorrocfco  eo- 

 a  êopâi  saoul  comme  une  grive  ;  De  la 

à  Ut  froftt  a»  Ma  la  topa;  de  ni  main  à  la 


l«e  perd  souvent  la  soiiiic  ;  Frlmr  à  uno 
— —  alto  que  sopas  en  queto;  lig.  lam.  congéT- 
diar,  renvoyer  durement  |  iPw$Ma^  ffritn»  ao- 
poif.hm.  Haproche  fait  à  un  paresseux  qui  perd 
tout,  se  prîte  do  (ont  par  sa  n('}rlig<'ncc  |  /Por- 
'^Her^a  son  %npttM?  fnm.  sunl  n'  l,i  des  hagatelles? 
cela  est-il  si  nk>prisable?  }  Hopasamanta;  soupe 
plantureuse, 
■opado.  part.  pas.  de  sopùr. 
0op«ipa,  S.  f.  Mopa-ipa.  Espèce  de  beiguet  au 
miel. 

Iloyolaneada,  part.  pas.  de  jopalancar. 
iiipate»— r,  V.  t..  HpûkMhar.  Meure  le  lovler 
dooaous. 

SopoiaadM,  s.  f.  Houppelande;  mauvaisse  cosa- 
que d'écolier. 

mmpmmûm,  s.  C.  Grosse  poutre  placée  borisoatale- 
«lont  poor  nttMir  fM  movo  droite  nrafaon. 

■opa^  ,  s.  m.  Sous-bar bc  ;  conp  de  [uiinf^sons 

.  le  menton.  |  Soupape;  languette  mobile  qui  fer- 
me le  passa;;e  à  l'air  et  ft  toato«oc«»dolii|«l4a8 
par  leur  propre  presaion. 

M#Mp*  f  •»  Tremper  la  soupe  [  V.  Jfnflopiar. 

••peadia  ,  part.  pas.  de  «opear. 

dopear  ,  v.  a.  V.  Sopar.  |  Pig.  Dominer,  gour- 
mander ,  maltraitar.  g  Fo«l«r  au  pie4o. 

aofCM ,  adv.  Sons  peiM. 

9é9tmm ,  sf.  Givtlédinsia  base  d^un  roeher. 

Hopera  ,  s  f.  Soupière;  vase  pour  la  soupe« 

MopcMar  ,  V  a.  Soupeser.  V,  Sompesar. 

flapas«ada ,  part.  pa«;ét  iaptiMr. 

•OpMear,  r*a.'8«UC0rstWmper  dans  la  sauce, 
li^rmaodor,  imAtraiter ,  brutaliser,  cal- 
vauder. 

c*0pecon  ,  s.  m.  augm.  do  $npn.  Soupe  copieuse. 

Ou  le  dit  surtout  des  rdtics  de  pain  qu'on  «fom» 
"  ^  moulins  à  hnile.  ;  Sous- 

'  Mrte  y  fowiée  ;  arand  soufflet  sur  la  joue.  Il  Z>e 

«o^efon;  adv.  Subitement,  à  l'impioviMo. 
«optlia ,  itm.  8  L  dim.  de  tvpa, 
«oplaés^ftok  F,  Sopa.  .  . 

**ig?f?*  »  »■*•  8o«plmtt  ;  Mfwliira  pour  k  li- 
iMrlé  de  l'air. 

^  P'Ti  pas.  de  aaplw.  Souillé,  1. 1  adj. 
boufOé ,  recherché ,  eflapasé,  rnigomév  trop  af- 
fecté dans  sa  imuve.  hbMarsa  topttsriirt  oêW 

t^wm**,  SoulUeur  ij  Fig.  Boute>feu;  qui 


souffle  le  fen  de  la  discordé.. 

Hopladara  ,  s.  f.  Soufflage. 

MoplamoeoN ,  s  m.  Pam.  MornMIe  ,  cosp  dé  |nrfii| 
sur  la  visage ,  et  surtoai  sur  le  Btt. 

«opter,  T.  a.  Souffler;  faire  &m  tbii  atele  Hlnût 
'    che.  !I  Souffler  ;  faire  du  vent  avec  on  soufflet  [j 
Souffler;  éloigner  avec  le  «ouffle  ||  Vig,  Â'ouffler; 
inspirer ,  suggérer.  I  Fig.  Souffleur;  freudro 
une  dame  du  jeu  de  damea.  H  Fig.  AceUMr, 
nooeer,  rapports. 

Moplar  ,  v  n.  Souffler,  respirer  avec  effort  II  Soof. 
fler.  On  le  dit  du  vent.  ||  Fig.  Lever  le  coude; 
boire  beaucoup  ||  Bmbourher.  |  Soplar  te  /brfiH 
I  na  ;  être  favorable  ,  en  parlant  de  la  fortune,  ff 
Sopla,  vive  te  lo  doy;  petit  bon  homme >it  ed« 
rare  ,  Martin  vit;  jeu  d'enfants.  ||  Soplar  y  sor- 
ber  no  puede  juntoêtr  }  OU  ne  peut  boire  et  souf- 
fler tout  à  la  fois 

Saplar  ,  inierj.  d'étonnement ,  de  turprise.  Ha/ 

•oplame,  V.  pron.  S'ajuster  .  se  parer  avec  soin, 
s'empeser,  ll  Soplarnf  tii\  viiii\o\  n  las  ttnas',  fig, 
demeurer  déchu  de  ses  prcteotioua,  de  ses  espé- 


Sopiete  ,  s.  m.  Chalumeau  ,  tuyau  à  souder  ;  tu- 
yau de  verre  ou  de,  cuirvrc  dont  les  orfèvres, 
émnillcurs,  etc. ,  se  servent  pour  (iinger  la  iToni- 
me  de  leur  lampe  sur  la  pièce  qu'ils  ont  à  sou- 
der. 

Moplieo  ,  illo.  s  m.  dim.  de  «opta. 

Moplido  ,  s  m.  inus.  V.  Sojdo. 

Sfoplillo,s  m.dim.  de  io;)<o.l>Ker  aQOlllB*|CbO' 
aa  faible ,  délicate,  légère  I  dfonlo  da  joplîfloi 
diauto  do  .toftatob  trèo-olaifr.  H  JToMdt  de  ao- 
pUllo',  petite  awnnuio  deouirreda  lanptd» 

Philippe  IV. 

«ioplo,  s.  m.  L'action  de  souder,  i  Souffle  ;  vent 
qu'on  foil ,  air  qu'où  ekaase  on  soufflani.  n  PIg. 
Avfs  qu'on  donne  ooerotoment.  ||  Fig.  délation, 

dénonciation,  rapport.  ||  Fig.  Faveur,  protec- 
tion ,  apput.  Il  #ig.  Moment,  inslaol.  (i  Boh.  Dé- 
lateur il  Bmhoaciiement.  !  Du  M  «Mlo  la  jmo» 
dan  derrtôar:  on  peut  le  renTersardrMaovflle. 
On  le  dit  d'un  homme  tréo-faiUé.  • 

•aplon  ,  nn.  s.  Uélaléur  ,  aMOBUlCUr,  délWUtU» 

teur ,  secret  rapporteur, 
••plonolllu ,  lia.  adj,  dis.  de  «oplé». 

•opon  ,  s  m.  Panvre  qui  va  manger  Ismupe  eut 

portes  des  couvens.  ||  Pauvre  étudiant  qui  vit 
d'aumônes. 

«opaaeio,  s.  m.  Cbagrio  d'avoir  échoué  dans  u« 

projet  ote.  ' 
Mopnr.  s  m.  AaéMpiaaaiBeul;  ueeeliléMal  ie 

sommeil. 

«oporirero.  Ta.  adj.  Soporiftret  foporlflqw;  00- 

puratif,  dormttif. 
atoporoao,  um.  adj.  Soporon,  qui  assoupit, 
«oporcakie,  adj.  m.  f.  Sappofteblaï  quV  aOféuC 

souTfVir.  2  Soutenabic.  • 
Séportado,  part.  pas.  de  to]partaf.  Su^iporté,  e. 
Hoportadar  ,  ra.  s.  Celui  qui  aupporlo. 
«oportai ,  s  m.  Eapèoe  de  foatlMoou^defefci» 

à  l'entrée  dee  awieooa  de  cwpegue»  ie»  hAMi» 

lenes. 

«opor«a«»^  peit.  pee.  deaoportar. 

•oporcar,  v.  a.  anc-  8ttppe#tér , eetHuia ,  fbr— 

ter.  I  Fig.  Supporter ,  8eaflHr,.eBdareff. 
fioporse,  s  m.  Mai.  Sttpport-i  ee  qui  perte  l*é» 

CIHVOB. 
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prtw,  s.  iD.  inas.  Sovs-firieur. 
••pgiorXgo ,  s  m.  anc.  V.  .Sufcprioraïf» 
Ê^opmmtmdn ,  part.  pas.  d«  iopuniar, 
mptmfttt» ,  V.  a.  HcUta  dm  poials  som  w  moi 
■  pour  la  ISaire  remarquer, 
■•r ,  e.  f.  Saur  ;  titre  qu'on  donne  eut  reli- 
gieuses, 
••r,  &.  m.  Fdin.  V.  Senor. 
morm ,  8  f.  .Sorte  de  boisoon  qu'on  fait  M  Péiea 

.  avec  du  blt'-d«'-Turquie. 

SOrka  ,  s.  r.  Surhe.  V.  Serba. 

fforbcdor  ,  r«.  S.  Ceini  qui  hume. 

•orber  ,  v.  a.  Uurocr  .  lioire,  avaler  en  aspirant. 

.  i  Fig.  Absorber,  engloutir,  cmporier.  \  Sortir- 
tele  aalgutw',  fana,  avaler  quelqu'un, •  être  plus 
fort  que  lui,  le  vaincre,  etc.  [  Sorbeteete  hnevo. 

le  dit  pour  expliquer  le  plaisir  qu'on  a  de 
voir  arriver  du  mai  à  quelqu'un.  4vala  jcalta  pi- 
lola.  {  Sorèerae  tôt  moeot  ;  renifler. 

Sorbrte  ,  s  m.  Sorbet,  hrruVagc  ;  romposilion 
Taite  avec  du  cilrun ,  du  sucre  /de  l'ambre,  etc. 

Morbcion  ,  s  m.  aug.  de  sorèo.  Grand  trait,  am- 
ple gorgée,  etc.  ;  Renideracnt. 

■orbinie,  adj.  m.  T.  Qu'on  peut  bumar.  avaler. 

•Orbicion  ,  s  f.  Mèd,  L'action  d*lM«arv  d'avaler. 
I  Potion  qu'on  doit  prendre. 

■•rikido,  part.  pas.  de  aorter. 

•Orbll,  adj.  m.  inus.  V.  Snrhihle. 

••rblllo,  it«.  s  m.  l'elit  trait,  petit  coup. 

••rbo  ,  s  ra.  L'action  de  boire ,  d'avalet.  \  Goop, 
trait ,  gorgée  de  liqueur.  |  Petite  chose  eompa- 
rte  i  «ne  plus  grande.  ;  Sorbier.  V.  Sertol. 

iiorbona.s,  f.  Sorbonne;  maison  de  la  faculté  de 
••sorbonne:  |  Doctor  de  Sorbona;  sorbonislc, 
docteur  en  Sorbonne. 

VMrli^viatA,  s.  m.  Sorboniste:  bachelier,  doc- 
teur de  la  maison  el  société  de  Sorbonne. 

norbunirn  .  s.  T.  Sorbunique;  acte  de  tMotogira. 
.  Sorec  f  s.  m-  inus.  Souris ,  petit  rat« 

••v4«Moa«e,  adv.  Sourdement,  seerilanani, 
sans  bruit. 

••rdastro  ,  s.  m.  Sourdaod. 

•artfoeer,  v.  n.  mus.  Assourdir .  ranëra  wnrd. 

■ng<— »r  ,v.  n.  anc.  V.  JKnaonlscer. 

0or4etfa« ,  a  r.  Sorrfera. 

■ortfvrii,  s  r.  Sourdité;  privation  de  l*anie. 

moréru.a  f,  Sourdilé.  V.  Sordera. 

8<)rdidaaaeate,  adv.  Sordidement  ;  vénalemenl. 

Aardidcs ,  8  f.  Saleté,  malpropreté.  ||  Fig.  Empn« 
reté,  elc  |  Sordité  n  Mesquinerie ,  uvarice. 

•4rdido,  da.  adj.  Sale,  malpropre  |  Fi?;.  In»- 
pur.  indécent, scandaleux  ||  Sordide,  vilain,  sale. 
Sàrdido  inieres  ;  sordide  intérêt. 

•ordill*  ,  Um ,  ilo ,  iia.  adj.  dim.  de  iordo. 

•ordlaa ,  s  f.  Sourdine  ;  sorte  de  violon  qui  rond 
peu  de  son  I  .Suurdine  ;  ce  qui  se  met  à  certains 
instruments  de  musique  pour  en  affaiblir  le  son. 
t  A  la  «ordiMi;  Ag.  i  la  sourdine,  aaerAtaiMnly 

sans  bruit. 

MHrdidiNiMO,  mo.  adj.  sup.  de  tàrdido. 

Mtoréo ,  ém.  tAi»  et  s.  Sourd,  privé  de  l'ouïe.  } 
TranaHitle,silencleoi;oii('on  n'entend  aucun 
bruit  jOvi  anonrdil?  rand  sourd,  à  foreade 
faire  du  bruit.  <  Fig.  oo  le  dit  des  i  hoses  inani- 
mées, j  Fig.  Sourd  ;  insensible  aui  remooiran- 

.  cea,  etc.  Dar  miwiea  à  un  «orio;  vaulair  faire 
anlaodra  raison  à  qui  B*an  est  ptt  inmifiiWe. 


;  jri  éUblo  «sa  «erdo.  On  le  dt|pour  MBiasar  ln 
surprise  que  cause  un  discours  scandaient.  In- 
décent, où  le  désir  qu'on  a  qu'une  chuse  qu'où 
craint  n'arrive  pas.  I  Uacerte  sordo  ;  faire  le 
aoud,  faire  la  bourde  oreille.  {  S'étourdir  sur 
quelque  chose,  i  A  palabra*  tueiat  oido»  «or- 
do*;  à  sotte  demande  point  de  réponse.  ;  No  k^ff 
pfur  iordo  que  el  ijHê  no  quiere  air  ;  il  n'y  a  pim 
lourd  que  celui  qui  ne  «eut  pas  entendre' 
«Mi, a  m.  Sory  ;esptea  do  tersa  ou  plaria  vitri*- 
liqne. 

Aorlano ,  aa.  adj.  el  s.  De  Soria. 

•oritea,  s  m.  Soriles  :  argumcnl  qui  consiste  eu 

pinaianrs  proposittoas  entassées  les  unes  ^ur  les 

aniros. 

•oriingaM ,  S.  f.  pl.  Géogr.  Mingiaosi  lies  da  In 

côte  de  Bretagne, 
•arailsrar,  v.  a.  inus.  Submerger.  V.  Sumergir, 
••raa,  s  f.  Lenteur  à  agir,  nonchalance,  i  Fiff. 

FIrgme  .  lenteur ,  paresse  ,  affectée. }  Bob.,  Ja 

nuil.  ;  Cantar  /a  «orna;  pop.  00  livrer intenfi- 
•  blement  à  la  débauche. 
•eraaJB.  part.  pas.  de  aornor. 
Harnar  ,  V.  n.  Boh.  Dormir.   .  • 
«ornaviroa  ,  S  m.  Coup  dO reVOTS «0  W  «aitt. 

edj.  Saure;  on  le  dit  du  fanCOUgni  nja 

plume  d*une  couleur  oiiscure. 
•oro^ae ,  8  f .  Gangoo  ;  recba  i  la  qnalla  asi  ntu- 

ché  un  métal  minéral. 
Iloror.s.  f.  V.  Sor. 

•orarial,  a^i.  Jnria.  Somrial;  qui  conearnala 

sœur.  -      «  . 

•ororiaale,  adj.  «ororinn-l4.  Pbys.  Sororiantf 

qui  croît  ,  qui  enfle. 
MurarviMnder,  v.  a.  Surprendre;  prendre,  atta- 
quer à  rimprovisto.  1  Con.  Surpraodra»  éton- 
ner. 

«orprebradido  ,  part.  pas.  dO  êorpfMnMr,  \ 
adj.  Surpris.  !  Quedar  gorprendido^  être  saisi, 
«orprosa,  s  f.  Surprise,  prise;  atuque  imprévue, 
•orra,  s.  f.  GfuooAlo  qui  sort  da  loat. }  FlanaAi 

thon-. 

«orrabar ,  v.  a.  inus.  Baiser  sur  la  queue  { ious. 

V,  Derrohar. 
•orrecado ,  part.  pM.  de  Sorrtfr, 
•orrenar ,  v.  n.  MuTC  Cbangor  de  lit,  en  parlani 

d'une  rivière.  , 
i*orregar ,  v.  a.  On  le  dit  de  l'eau  oui  passe  d  «• 

nepwicbade  terre  qu'elle  ariaooianoaatt** 
aorraro,  ra.  adj.  V.  Zorrsre* 
■urHcco,  s.  m.  Changeasentde IH  d'nna rivitN  « 

Arrosement  d'une  planche  de  terre  pif  l'WMqpÉ 

S'écoule  d'une  sutre  déjà  srroaée. 
•ortaa«o ,  part.  pas.  da  sorlanr.  |  •4}*  Tira»lM« 

au  sort 

(«ortrador  ,  s  m.  Celui  qui  tire  OU  foît  tiror  aU 
sort.  [  Homme  qui,  dans  les  courses  de  tau- 
reaux, les  attaque  à  pied,  en  leur  pcéaenUnt 
lemsnteau,  on  une  outra  ehoaa  Batlnnia. 

Kortfamieato  ,  s  m.  V.  Sorfeo. 

fSor(rar,v.  a.  Tirer ,  jcler  au  sort.  |  Fig.  Alta* 
quer le tsnreso ,  le  combatre  à  pied,  en  l'eici- 
tant  avec  la  manteau  ou  auUe  cboae  équivalent. 

•nrSoa,  sm.L'nelion  do  {ctor,  datirarnaaMn. 

aortrria  ,  S  f.  inos.  V.  Sortileijio. 
Mortcro,  s  m.  Devin.  V.  Adivino. 
«ortija ,  s  f.  Bague  ;  snnesu  qu'on  porte  au  doigt. 
S  Annann  4e  ridrau^ato.  \  Fig.  MêwU  docba- 
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rwt  I  Càrrer  iàrtija  ;  conrir  l«  bague  |  Sorf »- 
jof ,  pl.  And.  Cerelesi  cercetui  de  cuves, de 
•  tiNineaat.  V.  Aro. 

•èrujic* ,  s  f.  dim.  detorl^. 

AoHijvn  ,  s  m.  aafnn.  de  «orfi^a. 

ftoriijiiela  ,  s  f.  dim.  i\r  sortija. 

■ertiirsio,  8  m.  Sortilège ,  sort,  diablerie ,  Doae> 
mnt.  •     .  •  ■ 

•  «oriiiego ,  s  m .  Sorcier, 
•ortillero  ,  s  m.  V.  SortUeffo. 

"Ilttrlti,  «.  in.  Surtout .  V.  f^nhirtado,  \  SntOVli 
•'■  grand  pièce  de  vaisselle  de  table. 
Ummm ,  s.  f.  Soode  ,  plante.  |  Pierre  de  soode ,  sa- 

•  licote,  riii»  cMia.  tSoMi  «rMrta;  ^ed^d'oi- 
seaa. 

'  ttoAmmëw  ,  tm.  9.  inas.  V.  Sontaeador. 
.«•Mcewlewio ,  s  m  inus.  V.  Sotuaeamiento» 

AOSampntr ,  adv.  Froirlcmrnt  ;  sjnsftrdce. 
'  0«iiaD«r,  V.  a.  inns.  Y,  M'ifar ,  burlar. 
1|Mm6o»  s  ».  y.  Mofa ,  hurla. 
fliOM>iia<»4MB«« ,  «dv.  Peiaiblemeneiic .  Irao- 

(firillefnêfrtl 
MOHrKiidiMiiiio  ,  ma.  adj.  sap.  de  soseftndn. 
•••«(840,  part.  pas.  de  sosegar.  \  adj.  Calmé.  | 

Calme, fiatftlMe,  tranquille.  I  Posé,  raasis. 
••«eiKiiiior ,  ra.  s.  Gelui  q.ui  trfoqttUllac,  qui 

apaise  ,  qui  pacifie. 
llOsrror,  V.  a.  Colnior  ,  apaiser,  pacifier,  rassé- 
'    réner,  éteindre.  |  anc.  V.  Pactar^  |  Sosegar  las 

ipifjat,  al  llrnito .  «le. ,  errller  lee  pletntei,  lat 

pleurs,  etc.  î  SiTiVr/-*?!»  «m.;  ctlmei-teua, 

apaiscr-vous ,  tout  dou\. 
•ouFBor  ,  V.  n.  Se  reposer,  se  délasser ,  se  tran- 
'  ''  qoHIiser.  {  Reposer ,  donmir.  {  Fig.  S^eptiser; 

•ealner  et  eëlère«  efe. 
floaerlii.  s.  r.  Insipidité. 

•  «•■ia,  s.  f.  $o-$$ia.  Sosie  ;  clofre  d'écorcc  d'arbre 

dea  Indes. 

-  Mfairgo ,  s  m.  Calme ,  rmes ,  trmqaiUité. 
~flo«l«7ado ,  part.  pae.  die  «otteyar* 
«oaïayar ,       Ftire  quelque  cmm  de  Meit,  de 

travers. 

'  MSalnyo,  à  m.  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  les 

{hreses  adverbiales  Al  «oaloyo,  «oakiyo  ;  de 
1«ts,  de  travers. 

MOMlinrar,  V.  a.  Soulipiifr  ;  tirer  «ne  lijînc  sous 
un  mot ,  sous  une  phrase  qu'on  veut  faire  re- 
'  '  nbrqner.  •  ' 

fioao ,  sa,  edj.  Fade,  insipide,  asprepreec  ao  A- 

goré. 

nnnprutiAm,  part,  pas.de  ttupetor,  • 

•oapeMir,  v.  a.  Soupeser. 

•oniirabB,  a  f.  flenpfon-,  énibrage,  doute }  Boh. 

Hôtellerie. 

••Iipccliado  ,  part.  pas.  de  sospecUar  |  adj.  Soup- 
fDHDé. 

IMnpMkar ,  T.  a.  Soupçonner ,  se  douter. 
iMéfvdifltai^  a  f.  dim.  de  tvtpwhn. 
ItaapcchoNamentF  ,  adv.  Avec  souiuon. 
••ay^elioaialmo ,  ma.  adj.  sup.  de  sospechoso. 
ïieeiiaao ,  «a.  adj.  (hnpect  <  qui  doqpie  lien 
tm  aeupfiona  i  Soupçonneux ,  défiant. 
•o«»i«ir,  V.  n.lSos.  V.  Sutpirar. 
«onpiro,  s  m.  inus.  V.  Suspiro. 
•oa^uin,  s  m.  Coup  donné  de  côté  et  au  traître, 
•oaien .  s  m.  Soutien,  appui,  aoateneneoi.  { 
Equilibra  dTim  Yaiaseau  iMeu  leai*. 


HoNteiM«ar,  m.  t.  CaW  qui.aoulieiit  \  Bntr^te- 

neur,        '  •  •  • 

«oatraer ,  T.  n.  Sonlenir,  supporter  }  Fig.  Sup- 
porter «  sauffrir,  endurer  {  Soutenir,  entretfr> 
nir,  fournir  tes  choses  nécessaires  à  la  sabsis^ 

tance  ;  Snulcuir,  appuyer  }  So*»ener  m  piicio 
la  (altedad  de  un  ttutrumenio;  s'inscrire  en 
iMl. 

Aaaienerae,  v  pron.  Se  soutenir  |  Se  ronserver. 
}  Se  retenir,  se  soutenir,  j  Se  soutenir  ,  être 

ferme  sur  ses  jambes. 
fiiaflte»i4o ,  part  pss.  de  «oalsner  {  adj.  Soutenu, 

supporté.- 

«o«irni4o .  s  m.  Mus.  Diéae  \  JNOlar cou «offf- 

nidot  :  nui*,  diéser.  ■ 

MhiMtenicnie ,  ptri.  préa.  de  «Mteiier.  Sottltnaot; 

qui  soutient. 
■•atcoinaiMita ,  8  m.  L'action  de  senienir  \  inua. 

V.  Uantenimiento- 
«naiitalilor ,  ra.  s.  inus.  V.  Subitituidor, 
Moatilttlr,  V.  a.  Substituer.  V.  SubttiUtir. 
«•afti(at«,a  m.  Substitut.  V«  Subitituto, 
Mata ,  s.  f.  yatat  au  jeu  de  cariés 
flaia  ,  prép.  Qui  eiltradan^  la  compositon  dr>s 

mots.  Sous.  Jsx.  Alma6a(ierùo }  sous-écuyer. 

etc.  On  fit  qnalquelbto  aubalantivMient ,  e1 

tota. 

HoiabaMPo,  s  m.  Arch.  Acrotère  :  membre  d'&r-> 
chitecturc  au-dessus  de  la  curnicha,  dNiIllea 
arcs  d'une  voûte  prennen  naissance. 

<aiefca«a ,  a  t.  inua.  Arch.  Slylobale  ;  piédeitat 
ronlinn  pour  soutenir  plusieurs  colonnes. 

Motakiblloteeario  ,  s  m.  .Sous-biblothécaire. 

MotacabalIrriKO  ,  s  m.  .S'ous.écuj  er.  ' 

sotaeafïMB,  s  m.  inus.  Lieutenant. 

atotaMciicr*,  a  m.  Postillon  qui  eondnilrics  Aê- 
vaut  de  volée. 

iHolaeocinrro  ,  s  m.  Aide  de  cuisine. 

fiotaeola  ,  s  f.  Croupière.  V.  ilfaAarre.  * 

•otaeénaisre ,  a  m.  Soua-comite  de  gaUre;  ar- 
gousin. 

Sotaeoro  ,  s  m.  Pièce  sous  le  chœur. 

«otaiealtle,  s  m.  inus.  Lieuteoaol  de  gouver- 
neur ,  de  geôlier. 

•oiaïasa,  a  m.  Second  cerceau,  d'uitouneau, 
qui  serti  contenir  les  autres. 

fllotaniiniatra  ,  s  m.  V.  Solominiftrn. 

MoftAHMMilera ,  s  m.  Lieutenant  du  grand  veneur. 

Moiaaa,  a  f.  Sbulane  .*  habit  long  d*cccUaiaaliqiia. 
Il  Fig.  Volée  de  coups  de  bftton. 

Solaneado.da.  adj.  V./ljo(ona(/o°. 

liotanradu  ,  part.  pas.  de  êotanear. 

iioiaar«r«  v  a.  Fam.  Battre  ;  bitonner  (|  inus. 
primander,  monter  une  garde. 

Hnti^iiKrnte  ,  s  f.  Géom.  Sous-tangenie. 

Notuiiî,  s  m.  Sorte  de  cuiillon  court  et  sans  pK: 

«olaullla,  s  r.  dim  de  JofaiMt.  Soutanelle ;  pe- 
tite soutane,  il  Babil  des  boursiers  de  collagu 

'  ''dana  eertainea  tillea. 

Mdiano  ,  s  m.  Cave,  <iOuterrain  |:  Bois,  boeagè. 
•oiaoaeriaiaii ,  s  m.  .Vous- sacristain. 
floiwMarviMto ,  s  m.  .s'ous-sécralaive.' 
■osaveatado,  part,  pas  de  selavtiiCur  ||  a^.  Mia. 

sous  le  vent.  •  • 
MotaveniMT ,     t.  Mar.  Mallfa  !«  vuiaaaBU  iau 

le  vent. 

«oMTMSarae,  r.  prou.  Ptrdraladaaauadu  faut, 
lalaUvaiMul  à  uu  poiui  qoekanque,  an  parlaai 
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d'un  vtiss^n* 
flotavM«o ,  s  m.  Mat.  Le  dMSOiis  da  vcni  ||  Côté 

du  vai«<)oau  son»  n  «eal«  opposéà  celnl  4'sù 

viciil  le  vent.  .  • 

fl»o4eeiia<io ,  •m.lîMi  eouveri  d'uo  toii;  ktn- 

gar,  elc 

adj.  Qui  eroH  dans  lot  bois, 
«otrrian  .  s  f.  \A  s  .h  ri-ns.  Soiériesi  sterifitcs 

aux  dieui  i>auveurs  d'un  péril.  . 
«•fcrra4«»  «a.  a^i.  Soutavré.  On  le  dit  des  froUs 

Îtti  croissani  daos  la  teria  «  comma  la  pauuna 
e  terre  »  ete* 

•otrrrado,  pirt.  pas.  de  aoterrar..  ||adi*  Eo- 

lerré. 

fMi«>rr«MleMlo ,  a  m.  Inaa.  V.  Sntierro. 

HoCerrénpo,  ne«.  adj.  Sontcmin  ;  SOUS  la  terre. 
iRoirrrânro,  S  m.  Souterrain  ;  csviié  sous  terre. 
Motcrrano  ,  na.  adj.  mus.  V.  Soterrdnfa» 
•oSerrafto,  s  m.  V.  SubttrràMo. 
«•s«rrar«t  a<  Snlerfer:  meiti-e  en  taire  |)Fig. 

Fntrrrer  ,  ptifouir  ,  i-aiher  avee  SOiO. 
MolrrrArwc  .  v  [non.  Se  terrer. 
Molli  ,8di.  y.  Sutil. 
«tSIlcM ,  S  f.  inus.  V.  ^MtiU^a» 
■•MlUlad,  s  r.  inus.  V.  Svlilesa. 
No(iiiMluii)  ,  ma.  adj.  iuus.V.  Si<(t7isir7io. 
Molilixador  ,  rm.  s  inus.  V.  Sutilizador. 
Soililsar,  V  s.  inus.  K.  SHd'tisar. 
0*ciinieBSe,adv,  tnaa.  S.&tttUnunte. 
aiotiiio ,  s  m.  din.  de  sefo.  Pelijl  bQis»  bocage. 
M*tu  .  .«  m.  Rois  ,  bucagc  touffa* 
••la,  «dv,  ^us ,  dessous., 
■eteaaiéiaitov  a  m»  Abomasus  ;  l'on  desqualce 

estomacs  des  animaux  ruuiinans. 
•ototniniiiir*,  s  m.  Sous-ministre  chez  les  lé* 

suites. 

••iorcaUcnelarto ,  s  m.  Sous-p4oitcta^er;  aide 
do  pénitencier. 

liotOMeerelàrlo,  s  m.  çous-sécretatre. 
ftototcnicntc  ,  s  m.  Suus-Heulonaiil  ;  orikicr  de 

guerre  qui  comuiandr  sous  le  lieuleuant. 
9«lr«a«,  s  ra.  Esse;  cheville  de  faf  mise. au  bout 

de  Tassieu  pour  retenir  la  roua, 
fliotucr.  sm.  Blas.  Sautoir  :  (licrc  honarable  placée 

su  tiers  de  l'écu;  sa  furiuc  cal  celle  d'une  croix 

de  Âfait-André. 
fl0M0flieMd«4«r ,  a  m*  Uioa.  V.  Subceaieiulador . 
jienfricc,  s  m.  tnna.  V.  $H|irHtr. 
•m,  pronom  possessif  de  la  troisième  personne, 

m.  et  f.  Son ,  sa,  leur  l|  Sieu,  sienue,  leur  jj  Sut, 
k   pl.  Leurs,  SCS. 

•Mbia ,  s  f.  Géog.  5oaba  ;  province  d'Alle- 
magne. 

•«i»4l4i«r ,  ra.  s  inus.  Celui  qui  perauadet 

••adir ,  V.  a.  inus.  Persuader. 

mmmeêm,  s.  f.  Saint  ;  humeur  épaisse  qni  sort  du 

«erpa  des  animaux, 
glriares,  s.  m.  (n.  patr.)  coua-rtizz.  l'ils  de  buc- 

ro.  On  remploie  maiotenaph  comme  nom  de 

famille. 

il«àelM<,td|.  fattg.  JeinasiMau  K  PtthiaêitU. 
•«■••io«,'j.  f.  ums.  PennasioD.  V,  rtnm- 

MOB. 

■wudv*  »  va.  adj.  Inns.  Fersiitfsif.  Y*  Penua- 

IhiBMria.  i4a.  adj*  umauo-rw»  Peraqtaïf,  qui 
M  t/mwA  k  U  .pfcioatiM,,  pfeyitil^psniiar  ! 
Ar,..  ..       .  ;l 


•«•▼e,  adj;  ao«fa~vè.  Sqave ,  doux,  age^»^, 
nalleur  !  Doux*  paisible,  traof  oille  |  Dont  ,  M«- 

plo ,  (Incilc,  PII  pnrlant  du  caraclète  ]  On  dit  nia- 
lei  udi-rinc  ,  en  parUut  de  la  pef|u  des  «oimaiM 
il  Suave  eomç  (•  «ad«|  9Pr««(  1  ^0fMr  «MMtf 
assouplir. 
■aavMi»*,  la.' adj.  HoUel. 

iiuavpmpiile  ,  odv.  Avec  suavité  et  doucenr. 
suavement  ,  doucement , xpoelleusement  |  Mas. 

Piano. 

•wtvMatf .  a.  f.  Suavité ,  dooceur  ,  agrémeaUP 
Tranquillité,  donceurda  a»racière,etc.  t  Mol- 
lesse, SOUpIiS^C. 

««•viaiana^acnse  ,  adv.  sqperl.  de  ffM«eiN«ii<«. 
V.  ce  moi. 

««aviniipM,  M».  Uit  iwp»rl..d>  .tnm»>  V«-fi 

mol.        .  -, 
s  uaTiKAdo ,       ptrU  fffs,w     êuwfiiffgr  1 

Âdouri.  ..... 

•«a«iM4*r  ,  %f  .'npk.  amiaiaatdaf.  JCyit  t  cdai 
sur  lequel  on  psMa  I«  rassir        l«i  dawMir 

le  (il.  .  . 

Muavisar  ,  v.  a.  Adoucir;  rendre  doux,  souple 

)  Adoucir.  utiUijiar  l  Appr4V(ii«»c  î  lMl>fi«r4 

Jféd.  Unifier, 
atubsb,  a.HB.«wâaè.  S<»qb«l|;  frinee  Mien  eu 

Mogoi. 

Hiibakia  ,  s.  f.  sou^O'hia.  ÇoaAaMpi  dignild,  ler> 

liMire  da  Soubabs* 
•«tele«Ma.,  ih  m.  ^tts-alc«de  ;  celui  qui  eai 

inmédia^tMÏM^  Ipriéral^^^  cdiitti  fpii.la  *em- 

place.      ,  -      I  ■ 

•■balseraMido  ,  «a.  parlf  pané.  iBaa.'d»<iatal 

tprnor, 

MubaUvrnanto ,  a4i..  *o*ibaUirna»-l^  Qaiaa- 
lu'  .'uitrr  rii  >se  aoaaaoifàqoetiiaa'aaira  fbeaa 
est  assujettie.  « 

.  4hBbal**P(ii«r«  V.  a.  i«oa.  Aaanjèuîe  i  dompter, 

soumettre.  V.  sujrinr. 
HiibaUrrno,  ma.  adj.  iuul>alter-no.  Souvent  riD' 

ployé  conuiic  subslunlir.  Suballcrne  ,  subor- 

do|wé  i  qui  çst  sous  ui)  ^u)^  {  Çom 

no  ;  subordoonément. 
«iibarrondailo  ,  da.  pari.  paSti  4*  MftsrriMlgP 

I  adj.  Sous-tratVé. 
0nbarreM«*dor,  m.  s.  Soqi-;lrHl(«Dt,  peaa^é^ 

mier.   -  -  » 

•aftarrendaaalaiitOya.  m.  K.|#àffV»Ni4a» 

^iiiiai  I  oiiiiar ,  f.  a.  soiiftafTéMar.  fcaaMaritar» 

suus-t'ertner.  •    •    .    •  « 

fluiiarrieBdé ,  S.  m.  Sons-trallé,  sooa^imMf 

sous-bail.  .  . 

Huhaaia  ,  s.  f.  Snbbastation  ,  enchère. 
•ubaHiacton  ,  s.  f.  V.  mhasla. 
lSal»aatado  ,  da.  part.  pass.  du  v.  aw^lor.  V. 

ce  mot. 

MubiiNtnr  ,  \.  8.  Sttbhaater;  vesdre à etî  publie, 

a  t  ciicli^rGu  .       .  *  » 

Mukciaeriei* ,  Oo  le  dU.  dp  pa|n  «vil  jfw  |a 
cendre. 


SbImUtoto  »  a.  m.  Dans  quelques  ordrM.idîitai- 

res,  celui  qui  \ioiu  avesle  portedeil» WW.iii 
le  rchiplace  au  bcsoiu. 
lelavio  ,  «la.  adj.  'aiHlftJklfl'-Vto.  Soucltfiè- 

rc.  Un  le  «lit  de  la  vaiae.iitn^Boa«  la  cbiik*- 

le  ,  etc.  '  ■  ■  ... 

•ubcolrctor  ,  s.  m.  souhkoleVlor .  Celui  qui  reai- 
place  le  coiwior  ^d'^se)»  iccIua  /|pi.«fK4pwf 
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4«4Mr,  s.  m.  Lieutenant  du  coraman- 


•iilto«M«rva««r ,  t.  n.  Pni.  Le  iuge  délégué 
par  le  eoDstfrvatctar. 

Mubdci  iiio  .  ^.  m.  Sous-doyen. 
«fwMelcKatol*,  adljf.  toubdèlèga-blè.  Qu'où  pcul 
•ubdéléguer. 

délé^alion. 

fl«l»dcl«ci»do  ,  port.  ',)ass.  subdelegar  \  tdj. 
Subdékgué  i  SubJelégttë  ;  eomiBis  pour  agir, 
ctp. 

9«ii4eie«»do,  8.  m.  jMifttftfUia^  Solidélégiié, 

,  cominb^aire.  . 

«■bdeiesaai* ,  p«ri.  prés.  dtt  v.  mMtiif an 

ce.  verbe. 

■■Melc«»r(  V.  t.  ioukdiUgar,  Pnt.8iibMté- 
guer  ;  coMiipeUffe       pouvow  d'agir  de  BégiH 

cier  ,  de. 

«MMïMBMitf o,  S.  m,  Sras-diicoMl;  piwiier  des 

.ordres  sacrée. 
•■kdlacMat* ,  cm.  tubdiaeonado. 
MubdiiicoMo,  8.  n.  Sous-diacre. 
M^lidi*aineio«,  e.  f>  êouMùtituioH.  Distinction 

d'une  distioelioa. 
•Mi»duiiug«i4i»,  .Mi  part.  paas.  de  tMiÊtim- 

fuir. 

«abdiHiiiiKuuv  V.  ■.  DifiiQgaér  ee  qoi  m  déjà  été 

diittiiigué. 

la.  «dj.;  senéHh'd».  Sujet ,  soaaais. 
iHUMito,  $.  m.  Sujet,  vassal. 
AMiMiividIdo  ,  da.  part.  pas.  de  snbdtvidir  \  adj. 

Subdivisé. 

•■Ii4ividlr,  V.  e.  Subdiviser  ;  diviser  um  partie 
.  d'un  tetii  déjà  divisé, 

tiulidivlMloa  ,  s.  f.  touMivi^sion.  Subdivision. 
MubdominanCe,s.  f.  soubdornman-lé.  Muâ.  Sous- 
duaiinante. 

aiukduvia,  ptm.  adj.  Sott— doabJet  snbduple; 

qui  est  la  moitié, 
atubrjeruior  .  m.  souhi <i  fwioutor.  Celai  (|ui  eu 

\«>rtu  de  la  délégation  ilt^  quelqu'un  on  sons  sa 
'  •4ircetioa  «lécate  quelque  chose. 
9uber  ,  s.  m  tou^bér.  Suber  ;  un  des  principes 

des  végétaux  dont  la  substance  est  sembbble  a 

CfUc  (lu  corr/io. 

étaiMrrMio,  M.  ioubiro-»$o.  Subereui;  qui  est  de 
la  natnradoaaber. 

•nliida ,  s.  f.  $oubi-da.  L'action  de  monter.— 
Jtfuntée  ;  endroit  qui  va  en  montant  |  Fig.  Crue, 
accroissement  t  aupraentalion  |  Hausse,  haus- 

.  semeu(  ,  rehaassemeai  i  reachérissemeat  (  As- 
cension I  Tife  I  ^itMcTu  deoffenrot  ;  tiereeaenl. 

Mubidiinionte  .  adv.  v.  nltdtnente. 

Mubidrro,  ro.  adj.  âuubttie-ro.  Montant;  qui 

monte,  qui  conduit  à  un  lieu  élevée 
aabMero  .  .S4  m.  De^ré  ,  narcbe  ,  écheloa. 
iMilëiaiflw ,  flisi  adj.  sup.  deeué^do. 
ifHbldn  .  Um.  part.  pas.  de  subir  |  ndj.  Monté.  | 
Le  pluseiqui:»,  le  plus  parfait,  porté  au  plus 
haut  degré  ,  etc.  I  Fort  ,  en  parlaut  d'aaa  odeur 
Clair«  ea  parlant  d'une  c  nleur. 
<a«bttf«r,  ra.  s»  Celai  qui  monte, 
MutiIcMtr  ,  s.  m.  %i>uln''n-li'.  Peint.  Cli.itune  des 
guirlaudeb  qut  reni|<lisseut  eturneut  ie  vide  des 
pilastre» ,  colonnes .  etc. 

1,8.  f.  Alêne.  V.  alesna. 
TOMO  M. 


Mnbiiuiento  ,  s.  m.  V.  siibida. 
«ubia4t«tllaa ,  8.  m.  toubinnkili-iio.  Sous-luca-' 
taire. 

•oiNairaeiOa ,  s.  f.  «ottétantrasion.  Entrée  d'oaa* 
chose  à  la  suite  d'une  autre  ||  Méd.  L'action  de 

survenir. 

Mubincraate  ^  adj.  Subintrante.  On  le  dit  d'une 
flèvje  dont  an  accès  commence  avant  la  Sa  dtt* 

précédent. 

Mubintrar  ,  v.  n.  Entrer  snéceisivcmeiit  ;  entrer 
à  la  suite  ,  ou  a  la  place  d'un  autre. 

Mabir,  V;  n.  êoubir.  Monter  «  passer  d'un  lieu 
plus  bre  à  an  pins  élevé  |  .\rrbit.  HontCTf  on  se 
monter  à  |  Monter,  i-nûtre  .  en  parlant  des  riviè- 
res ,  etc.  I  Fig.  Municr  ,  s'élever  ,  parvenir  aui 
dignités  ;  Monter.  On  le  dit  de  la  voii  qui  d'un 
ton  passe  i  un  antre  plus  élevé  |  SttUr  à  oaéo- 
f(b:  monter  à  ebevat  t  Smhvr  ût  ytunro.T.fiiiNta 
II  Subir  la  î/iar  ;  rroîlre  ,  on  parlant  <le  la  mer 
dans  ie  temps  du  flux  \  Subir  inm  ;  re>ia>isser  || 
5ttétr de precto  ;  renchérir,  enchérir,  hausser, 
an  partout  du  prit  d'une  denrée  |  âaétr  por  là 
breeha  ;  monter  é  la  brérhe. 

Mubir  ,  V.  a.  Monter .  etc.  |  Monter  .  ('-Irvcr  ,  por- 
ter ,  mettre  plus  haut  i  Hlevrr  ,  exhausser  un  é-  ' 
difice  {liCver  ;  redresser  la  léie  .  etc.  ;  Fig.  En- 
chérir; augmenter  le  p:  i\  |  Subir  et  rnlor  :  dort- 
ner  plus  de  vivacité  au\  couleurs  |  Fig,  Subir  ni 
estilu;  relever  sou  style  ,  lui  donner  plus  de  for- 
ce, etc.  j  Subir  la  cun$uUa,  porter,  remettre 
an  roi  la  consultation  que  lui  adressent  chaque 
semaine  les  ju;;es  des  tribunaiii  supérieurs,  |! 
Subirse  a  la  cabezn  ;  monter  a  la  léle  ,  en  par- 
lant des  fumées  du  vin  !  Subir  à  las  hnrbai.  V. 
barba  j  Sitbiràma^or»*.  V.  ItvantarM  à  mn- 
y  ores  ,  8U  mot  mfljfores  {  ^ubtr  el  Aumo  a  las 
ttariret.  V.  Kuino  |  Snhirse  à  predieur  l  portfr, 
monter  à  la  téle,  m  parlant  du  vin. 

liabiaa  |  f*  Géog.  Sotibise  ;  ville  de  France. 

■iiMiaaaeaic,  adv.  «ou-éilamé»-lé.  SubiteaMMt; 
soudain  ,  tout-i-coup. 

•vbi(à««ameiitr,  adv.  souMta-nloaidii-^.  Son. 

dain  ,  tout-à-coup. 

subitéa<M»,  aea;  adj.  «saWlo-néa.  floodeia;  qaf 
arrive  lout-à*cuup. 

Mtibito  ,  la.  adj.  sou-bilo.  Subit ,  soudain  .  im- 
prévu |  adv.  Subito  ou  d«  «dMCO f  8abliemeiu« 
soudain ,  tout-è-coup. 

•nfe|««{o« .  s.  r.  Bbét.  Subjectieo. 

Mubjcptadu  ,  da,  part,  pas,  de  iuhjtettT, 

r^tibjfetador  ,  ra.  s.  V.  sujetatlnr. 

Mubji'ctar  ^  v.  8*  inus.  V.  sujetar. 

j»abJet«do ,  àm.  part.  pas.  de  «iiéjeiar* 

••llietar  ,     8.  lans  V.  n^Hmrt 

MabJcCo  ,  irr.  inus.  V.  sufiji-tdr. 

Miibjela  .  s.  m.  inus.  V.  sujeio. 

Mabjaaado,  dUt  part.  piaa.  dé  su^afarfadji 
Subjugué. 

Mubjuxar  ,  v.  a.  inus.  V.  tnjHzijar. 

MubJantivO,  s. m.  soubg-houitli-voi  Gramm.  8ob< 
jonctif;  un  des  modes  des  conjugaisons. 

•nhlmcae,    a.  inus.  Vt  «oJuSfar* 

««birnoao  ,  Ma.  adj.  SoubUgttê'UOi  SOgligncUS; 

moins  dur  que  le  bois. 
MubIrvaeioM .  s.  f.  soublévaiion  .Sottlévemeat, 

éoseutc  populaire  .  sédition ,  mutinerie, 
•«ktovatfo ,  As.  part.  pas.  de  suWeenr. 

«  a.  m.  S0«Mévaai^é«-ro.  Saatê' 
4S 
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tfoimt.  T.  iubimaoiom. 
•  •M»v«r,  T.     êoiMévar.  Sonlever;  etcitar  à 

In  révolte. 

•ubleTAmp  ,  V.  pron.  goublévarsé.  Se  soulever, 

•p  rebeller  ,  s«  mutiner. 
finMÏNiarKni,  S.  f.  L'action  d'élever,  de  placer 

feam.  I  SaMknttfon  i  opération  chimique, 
•abllmnilo  .  part.  pas.  de  mblimar.  Sablimé,  e. 
•■kliniadu ,  ».  m.  Sublimé  ;  parties  volalilea  du 
.nwrcura ,  «le.  «élevées  par  le OMyeo  4«  feo. 
■ublimar,  v.  a.  êoubtitnar.  Elever  %  mettre  plos 
haut.  I  SiihHmrr;  élever  les  parties  volatiles  d'un 
corps  par  le  moyon  du  fcti. 
PaMimalorio  .  ri*,  adj.  .S'ubtimatoire  ;  qui  ap- 

faniciii,qui  sert  à  la  sublimation. 
Hnltllnir  .  aiij.  Sulilimr,  haill  ,  relevé. 
Wablinti'incnir  .  ndv  Siihliineinrnt. 
Mutiliiuidad  ,  s.  T.  Sdhiiin  le  .  élévation  |  Subli- 

midad  de  aimai  noblesse  ,  graadevr  d  4ine. 
iMiM«iJ»ri»n ,  s.  f.  tnublou'j^^knhn,  Lmttion; 

'I     vi  Mi imi  impnrriiilo 
Miiiiiui;:uiii,  adj.  x(«M6/iri>i</')iia/.  Sublingual;  pla- 

rc  SUIS  In  langue. 
^•••iniMir ,  aitj.  §9¥hlounar,  Subluoaire;  qui  eti 

entre  la  terre  et  forbiie  de  la  laae. 
■rtMTino .  na.  adj.  snubmart-no,  Sras-narin; 

qui  rst  au  fond  de  la  mer. 
AalMlnlMirnrlon .  s.  f.  V.  tuminist rucion. 
MilMiKiniiilrado,  4«.  part.  pas.  d9  tubminiëtrar. 
fK«bfiiifM«irar ,  v.  a.  innt.  V.  iumiwiitrmr. 
atubmattiplo  .  pla.  adj.  $i»ubmoHl-tiplo .  S<nis- 
muitiplo;  fe  dit  d'un  nombre  qui  se  irouvecom- 
compris  plusieurs  foiaexaptenaal  daaam  mom 
bre  plus  grand. 
mmhorûem.  ».  m.  ioMbnt'één.  Saas-ordre  :  ordre 
on  di>trihuti(in  d    In  soinm»*  qui  n  ('l^  adjufcéeà 
un  créancier  dans  un  ordre,  laquelif  est  répar- 
.tie  entre  tes  créanciers  de  re  rréaneler  apposant 
sur  lui.  i  Sous-ordre  :  relui  qui  est  soumis  aut 
ordres  d*un  autre,  ou  qui  travaille  sous  lui  à 
une  ;irriire  qui'lcoiiijuo. 
•kii»ordraailo  ,  da.  part.  pas.  de  êubordenar. 
••liOrrfrMr  ,  v.  a.  mus.  V.  8«6ortf»aar. 
i«nl>or4iMii«io« ,  s.  f.  Sabôrdinatioo. 
fi«bnrainadniurnlt>  ,  adv.  Avec  subordination. 
iftMbnrdinaiio.dll.  part.  pas.  da  «MèardaMarH 

adj.  Subordonné. 
mmhnrékmnr .  v.  a.  Subordoanvr ,  aaBiljetlir«  aatt* 
m«'tlre  i  Ir  v<dr>nté  ,  etc.  |  Subordonner;  Itl» 
dt "  une  rho«e  di^ppiidanic  d'une  autre. 
AUi>!t<>)'«r  ,    a  Ij.  s-inipiilar.  (^ui  est  sous  la  fôla. 
Ktikprrceptur  ,  s.  m.  6oas  -précrpieur. 
fStthprrfratarA,  s.  f.  soubpréfétUfu^m.  Sam* 
•irrri'i'tnre ;  purlinn  de  département  qui  reufcr- 
i;.e  plnsi>>MrH  canton».  sulidiviséR  m  communes, 
et  qui  est  administrée  par  un  sous-préfet. 
•ulsrrfcioN  ,  s.  f:.  soii^é/>zion.   L'acliou  faite  en 
'  racticllP.  i  la  dérobée  {  Suhreptinn  ;  surprise 

q\ii  ;end  subrepticé. 
si.il)rrp(»ri«Nienle  ,  adv.  Subrepticement. 
Mobrcpileio  ,  eto.  a  ij.  snttbripti-tio,  Sobrepli- 
c<»t  obtenu  par  aarpriae,  aur.an  fiM.  atf«aé. 
Il  Fait  en  cacbeitr,  A  la  dérobée. 
SI  il>i  Iffadlor  ,  s.  m.  .t('(i/>/ f./i/r/iVr.   Sous  briga- 
dier ;  oriii'ier  de  cavalerie  sous  le  brigadier, 
siuhro.^.iuion ,  S.  t.  «oMArofciiiaii.  Subrogiliaii  |t 

Frai.  Subrogatis. 
••l»r"Ba<l« ,  di*.  i>iirt.  past.de  «iikr«y«r«. 


•■hrofar  'en) ,  v.  a.  Subrogar  ,  anbalitvori 

Ira  en  la  place  de  quelqu'un. 
Hubval  .     m .  soub  tnl.  Sous-ial|  9001  duasé 

aus  sels  avec  eicèsde  baae. 
nnbiiNnado  .  da.  pari.  pa».  '4a  awtaaiiar } 

di-culpé .  escttsék 
«ubaottor  f  v.  a.  fonbaonoT.  f^iscalperf  excaser, 

réparer  une  faute  ,  un  dommage. 
«■bacapalMT .  adi-  êoubei-aftoular*  Soa»*aoaf  u* 

laire  ;  nom  d'un  muscle. 
SiibAfribir  ,  i.  s.  Souscrire,  signer  un  aaiaf| 

Fig.  Souscrire,  srqaieseer ,  se  conformer. 
Mubacribtrite  ,  v.  pron.  Souscrire,  s'abonner. 
HMbiwripaioM ,  s.  f.  «oub«*n'p»on.  âooaeripiioac 
signature  an-desaoai  d'na  acte  (  floaaarlpMa», 

abonnement . 

UlubMeriptii.  (it.  part.  pas.  irr.  de  subseribir, 

MlibNri-iptor  .  ra.  s.  Souscripteur,  abonné. 

«HbaeriSo ,  4a.  pari.  pas.  irr.  d«  tt^ûfibir* 

«■tMo^MMiSe ,  adj.  V.  tubatguient*^ 

MabMt.enrntrmt>iiti*,  adv.  SobséqUeaUMAt» 

Mtib«ieKuir«r,  V.  pron.  S'ensuivre. 

MubHpyewIe,  adj.  inus.  V.  suheiguiêntê 

•abaidiariaaaeaaa ,  adv,  8ubaidiiaira«Mal. 

«■iMMiMpia  ,  via.  ad),  teùbildim'rin,  BafcaMI» 
aire  ;  qui  sert  à  fortifîiT  ,  qui  vient  à  l'appui. 

fiabiildio  ,  s.  m,  toHbxi-dto.  Subside  ;  secours 
d'argent ,  etc.  |  Subside  ;  imposition  sur  les 
bteoa  ecaléaiaaiiqac ,  dont  la  aaaa  paraïaAia  la- 
levée  au  roi  d*Rsp»gne  ;  ^Mèttdfo  txtrtméimi- 
rio;  subvciilion  j  Sithsidios;  aides. 

SuUNlsuienle,  adj.Subséiiuenl;quisuit,qtti  viani 
après.  • 

fiabainuipi»teinen««,  adv.  SttbséqoaaMient. 

«ubaiatrneia,  s.  f.  PeroMUenea;  stabilité.  ||  C» 
qui  f.iit  <]iriuie  chose  subsiste  par  elle-même, 
cftooi  caraciérise  la  aubstance.  ||  SubsMtaoca^  | 
llMitiaa,taaae. 

Miib»lstFnl«,  part.  psss.  de  $ub$i$tir, 

Miibsialir,  V.  n.  Sobsiatcr,  paatiaAard'étratdaaar 
I  SiihsisiiT.  etisier,iBdépaBdaaiaMBi4'«D-M- 
jeidMnbesiun. 

HabaoUna, s.  m.  Vent  d'est. 

Miibiitancia,  s-  f.  Substance!  être  qui  subsiste  par 
lui-même.  |  Substance:  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  la  subsistance.  ||  .Substance;  suc, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent ,  de  p4us  nourris- 
aaai  dans  aa  aliaMi.  «lo.  ||Salwlaa«av««  q«'it 
y  a  de  plus  essentiel  din<  une  affaire,  [j  Fisf.  .<îub- 
slaiici>.  lens,  revenus,  j  Frii;  valeur,  importan* 
o'.  i  /-M  s'ilitintiriu;  «n  substaooa*  tnliailffa 
ment,  en  gros.  1|  SabiutnctOf 

•akmaMiada,  part  paéa.  da«a*laiw<af.  la^. 

.\brégé. 

MMhMi.inrinl.  adj,  .Substantiel;. 
S«b«(an«i8lbinto,  ma.adj.sup.  de  tuhtttimeiél* 
iitiBbaiaiaciain»rM»ev  adv,  SubatanUaHaasenu 
MabaUNiaUar,  v.  a.  Abrégart  falfa  railrait,  aa 

pren.ire  ipie  la  subslMwa*  ||  Vérifiafy  avérer,  f 

Insiriiiu-  un  procès, 
nwbwsancioao.  aa.ad).  8abalaBilèl)aaecalaat,  aa- 

arrisianu 

««bMtaaiilico,  ea.  ad$.  V.  flwsranfl/loo. 

HnbMlNMtiMtiiiciilr,  nih  .  S'iib'*tanlit ement . 
■ubasantivada,  da.  part.  pass.  de  s«6«aal»«;ar. 

•«ri»aiaati%ar.  v.  a.  Baipiafar  aa  «AjauryaB  Ttr* 

ba  comme  adjrtif. 
«afcpMistivo,  a.  m.  Oiiaii.  Mbaïamif ,  wmM*«« 
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Hhi^atantlv»,  va.  adj.  Qui  «llNMf  M  MRI Jid»- 

sistiT  par  »ui-fnéme.        ■    .'  . 
.•ubMiiUr,  s.  f.  Tt-riiu>  dc  ^aomoiiiqucf  eousty- 
,  UUe;  ligae  qoi  e«t  1»  coioiDune  section  du  plan 
.  '  «hmi  cMkan  et  4*«n  oiéridien  perpemlic«lair«  i 

rc  cadran. 

•■b««u«el(Mi,  s.  f.  ^ubstiluUon,  subrogation:  l' 
action  de  sutistiiuer,  de  subroger,  ii  Substilu- 
tioD,  disposition  d'un  UsMtliNir  qui  «ibsiiiiM  Mt 
appelle  as  héritier  an  début  d^nnavtra.  V;  Aw- 

litucinn. 

il«ii6«l»ijrio,  part.  pess.  de  iubêiiluir. 
MmhmtUmiû9Tt  ra.  s.  Cekiiqvi  aubalitue. 
JhBb«ut«iv,  r*  a*  Siibetituer,  réaplater,  aobro- 
fer. 

tiub.<«(iiiuo,  S.  m.  SdhsUlnt. 

iS«lMai|«ao,  paru  pa^s.  irr.  V.  Substituir.  \\  adj. 

•  .  Sohaliiaé.  - 

flubMiitnyenle,  part.  pas-*. de  suhttituir. 
•ub«trae«lOB,  s.  f.  À'uustraclion;  i)|iérsi(on  d'a- 

rilbinétique.  |  Souslraclion;  l'aclioa  ës  aout- 
;  traire,  d'Ater  frauduienaciaent. 
mtikuMmt^  T.  a.  Sotiatrairtf,  tor,  entêter,  détour- 

ncr. 

Mobstraerse,  V.  prun.  Se  soustraire,  s'étoigoert 
ie  séparer. 

4Hakatr*l4»,  part.  pasa.  deauélraar.- 

4MaeiidkiT,  V.  a.  Qéona.  Ifener  une  aoas  tendan- 
te à  uu  arc,  une  ligue  droite  opposée  à  un  angle. 

•■Iiieitiroae,  s.  m.  Enseigne:  sousiicuienant. 

■MMCMa,  a.  ^  Gèoffl.  Sona-tendaiite;  li^ 
te  naeoée  d'un  èUremîté  d'an  arc  i  l'autre 

•aiilcttoo,  na.  parti  pas.  de  .anéletMler.  )  adj. 
Géom.  On  le  dit  d*iNisKt|H|MlaB  S  mené  une 
aoqatendaste,  ele*    ^'  -  v  :  >. 

itafttcrffiavi*-,  a.  ta.  SifctfltoAig»,  iéisf f ,  échap- 
patoire. 

Mubt«rran«auienio,  adv.  Far -dcsous  lene 
Mabierrauro,  lia.  adj.  et  S.  Sawtetraîa. < 
iiiih|ll,  adj.  tous.  V.  Sul<<.  !  •! 

•«aMUnr.adl.Oéom.  Sdwtylaiftt.* 

llMblil««a,  s.  r.  iniis.  V.  Sntileza. 
iHibiiiiaitae,  part.  prés,  de  au&lt^tar  (^ui  subti- 


*Ali^ftar,  T. 'a.  Sabjugher »  anmwiyfi  .«ib«<i<iF'* 

Niirurrillo,  s.  m.  Boh.  I*8fte.  tli)a|<fi'* 
«Hcarro,!».  m.  Boh.  Valt-l.  d.xnealiqne.  v'h'-A 
Mucriiio,  s.  m.  Succiii;  nml)ii>j.iuiie. 
4aeel«iH  s.  f.  Mcd.  Succcion;  1  action  daauetr. 
•M»«»r,  r.  a.  Succéder:  venir  apréa»  pfe«ik«  It 
place  dp.  !|  Surrédpf.  hériter  des  biens  d'im  dé- 
funt. Il  Survenir,  arriver,  aveoir.^     :  j  j.'.-jtu 
\  •Mcedido,  part.  paaa.  detpaedaf  .gw Ta— f  adj 
i    Suiyédé.  il  Survenu.   <  A    «l..,".    .  tM.  ^  ^.t  . 
Meedirali»,  adj.  Qui  snecéde,  qoi  attrrisalM  ] 
Nuci-diiinhrc.  s.  in.  iiius.  Saleté.  V.  SuaiSifail. 
I  Mueesibie,  adj.  \  qui  on  peut  succcdrr. 
I  Mucealau ,  9.  f.  Snc6esioa«  procréation.  giMiera- 
lion,  lignée.  |  Succession  ;  suite.  |  Suc«asi9ii« 
!    hcrédilé,  bien  don  défunt.         ■' .*  .  t»- .N 
•tteeaivamrntc.  aiiv.  5iiiT,-N|vcmenti'  ;  •  ' 
aince»iir«,  adv .  V.  Suceiii'amtnte.  n.'.'^  <t 
■aecartv»,  va.  adj.  Snceesail!:  qvl  a«it«  qai  aêacè- 

(!o,       \ient  après. 
Muoriio,  S.  m.  5urcès:  réossile.  |  Evénement,  ii  V. 
,     rraniniri»,  (/iieurfo.  li /fueM  «uceao;  sucé».  ' 

Mi*a«  âttccenaettr.  ■  ■  •  n  * 


ftaec>B«4ir,  s.  m.  inns.  V.  Sothtmtréï 


lise. 


■nMîltar^T.a.  iMit.  y»S«Cil<i«ru  ;  .-.ri,!-:'' 
gwfciiffMi ,  V.  a  \mm,  S^%vtttitark'  'nmv.  V 

■  MUtraer.  r.  a.  inus.  V.  Suh%tra9r.  U  jOÎk  iNiBk- 
plote  aussi  comnuMécipriKiue. 

•«aktrfplWfr»  adj.  V.  ïtuhtriplo. 

••tetrtpi»,  pis.  adj.  Math.  SubtripU«ott  sous- 
triple.  1 .  «i-- 

Suburbaiio,  sa.  adj.  On  l%dit  du  terrain  ou  d'un 
espace  dt  terre  qui  est  autuur  d'une  ville  ou  qui 

;  .  a>as>dépaad<Mif 

••ft«rl»an«,  9.  n».  Faubourg,  banlieue, 
•atlrarvleario.  Ha.  adj.  Suburbicafre  ;  qui  cum- 

posail  le  dioc<^'»<*  de  Houie. 
SMalMMrkl»»  s.  ui.  ii^s.  Faubourg;  ele., V.'SttlKr- 
>  éflus»-  '  -    •  '    .        ;t..>         ;.  ..i 

JtaalBveMcisti,  s.  f.  Secours.  ••fi:'..i- 
i0«bv««air^  «.  a.  Subvenir.        I       --  .  .k^v  v. 
«ubTvroios,  §»  f.  Sukvuctif*;  rèBveNM|aiit, 
ruine.  îi.ni 
•«feverslv*,  vu.  ad}.)  artfêHlf,  deMnieltfl.  » 
«•livrroor,  St  m.  Destrui  leur. 
Avlivcriir,  V.  S.  Submiir,  renverser,  détruire. 
A«kf«f  uiiu,  te.  ad|.  té  u^'SUbjifgnéi.aanMis*. 


fiuelMne«l«,  adv.  Salement:  tn.ilpropreiUSUU»''^ 
••ciodnd,  s.  f.  Saleté;  nial|>ruprelé.  ' 
'ÉMuiMSau,  a.  m.  Chiin.  Snccinate:  sel  fomné  par  la 
eorobin^sMi  de  l^aeida  aueoiniqausvae  dàCTsien  - 
,    tes  bases.  '   •   •    1     .     in».- vir»* 

«uciiiico.  adj.  Cbim.  Surrluique.  On  luéil  d^ 
acide  dégagé  du  suci  in.      .,i       ,  ,  y'^    -  3  - 
•oeiao,  S.  f.  Sacin;  ambre  jaune,  haraMw 
aiMeiwCMauuéu,  adv.  gucciwct^iuaué;  en  peu  de 

mots.       ■  •       '•  *  '  ''  ' 

•  MeliitarNP,  v.  pron.  inUi>  V.  OiIù  j.'. 
•aciaSo,  ta.  adj.  Ceint;  trousse,  rcleve.-Saccinrl, 

bref,  concis,  Isconique.  1 
.aineio.  cia.  adj.  Sale  malpropre.  |  Fip.  Souillé; 

impur.  I  Sale;  de^lionnéle,  obx'eue.  ji  Malliua- 
p  f  alte,impaU.  ||8ala.  Onle  dil  dniu  giis  bam, 
,    ssns  éclat.  j'-'>u'- '  i  : -J  IV  \iu* 

MUefiiriMi  ma.  adj.  sup.  <b<«Mel»i  <  4i>irrhtf  h 
MiieO,  s,  m.  Mf'l.  Suc.  V.  ./k  /o.  ;i  Suro  mrrvm^ 
soevrneos:  liqueur  qui  coule  dans  Uw  nerfs. 
Il  Suco  nuf rteio;  sur  nourricier.  ||  Suaiipu«eiwa> 
i    firn;  sue  pa«iéré«iii|ue. r  ^  j'i  '  ' 

HHcioau,  «a.  adj.  tno9.  JotCtiVi  plein  d»  jus,  de 
anc. 

•ueotriao,  adj.  Ou  le  dit  du  jus  de  I  alués  de  1  île 
deSacstra. 

•éaiako,  adj.  et  s.  ni.  Sui-mbe  ;  démo»  qui.  d  u- 
pr^s  une  croyaiK-e  populaire  .  jouit  de  l'bummr 
soii>>  |j  (' ii  uiie  ri'Hime  |  Homme  qui  se^ni- 
met  à  une  autre  pour  les  plaiitra  ill Mîtes  d«  la 
»•    pédérastie.       '  ■■;  .w-;» T>i;.u.>  ni  ^ 

«àeiita.  s.  r.  V.  Cabria. 

Mnralrnln,  m.  adj.  .^txulrnt;  qui  a  beaucoup  dc 

suc  ;|  Succulent;  fort,  nonrriSMnt. 
•aeuaabtease,  part.  prés,  de  aucuméir,  -1 
«Mstanabir  ,  v.  n.  Aieeoaiber  ;i  inus.  Psidra'  un 
i     procès.  I 
0iic««ion,  H.  f.  Succusion.     ^  I'It. 
M*éf%.  m.  Sud,  midi;  partie  du  UModu  dffpauia 
I    au  nord  l  Sud;  vent  du  sud. 
Skidladrrn.  s.  m.  Mooehoir  posr  essuyer  M  Muoua 
1;  Kl<i\r  dr  huii    (inulticrr;  endroit  par  ou  fma 
filtre  goutte  i  goutta  [j  pl.  Sudadêr***;  IMeur»  Ja 
.  Mrri.    .   .  . 
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•adftfio.  m.  part.  pass.  ilo  ttidar*' 

•udanlo,  part.  prés,  de  tudar, 

•««•r,  V.  •  SMr.*  retidte  ptr  les  pores  qaetqaefs 

huinpurs  11  Fijî.  DfinntT  à  rpjjrrt  ,  nvpr  prinp  || 
Suor;  iravaillpi  beaucoup,  se  ilonncr  beau- 
coup de  peine  l|  Fig.  Suer.  On  le  dit  dos  arbres, 
des  plaoles,  drs  murs  d'où  transpire  quelque  hu- 
midité I  Fsm.  A»nhhaâ9  ntdar  el  roAot  il  lui 
restp  pnrnrp  boauron])  de  choses  h  faire,  de  pei- 
ne a  avoir  ll  Siular  la  prensa  ;  faire  gémir  la 
presse,  faire  beaucoup  imprimer  |  Pem.  Sudar 
la  goia  lan  garda  ;  suer  à  groates  goilttee.  suer 
les  grosses  gouttes  |  Fig.  Se  dèmer  do  nel, 
travailler  bctnicovp II  Anfair  MiifM;  eoereattg 
et  eau. 

•ndnrio.  S.  m.  Mourhoir  pour  essuyer  la  sueur  |i 
Suaire;  linge  dans  lequel  J  -C.  fut  enseveli  |  Lin- 
ge dont  on  couvre  le  visage  d'un  mort. 

•««Iiiiovio,  a.  My.  Mndole-rao.  Sodorifi4|M;  qui 
fait  suer. 

.««4cue,  t.  m.  Sud-est;  vent  cnire  le  sud  et  Test. 

iludrMlr,  s.  m.  V.  Sudett. 

iSndoeNic,  s.  m.  «oudoe'*-!^.  Sud-oucsl;  vent  entre 
le  sud  et  l  inipsl. 

•nilor,  s.  m.  âiMut;  humeur  qui  sort  par  les  po- 
res Il  Fîg.Sneursf  peines, travevi  |  Fig.  Liqueur 

•  qui  découle  des  arbres  jlpl.  Stulnres  t  suKors 
qu'on  procure  comme  remède  dans  les  maladies 
vénériennes  |1  Cnusar  tudoret'.  faire  mer* 

•««idoricMio,  m.  adj.  Trempé  de  soeur. 
Mtforiffero,  a-  adj.  Sudorifêre» Sttdorifique.  Su- 
dorifieo. 

•adorifleo,  m.  adj.  Souvent  employé  comme  subs- 
tantif. SndoriHquc;  qui  provoque  la  euenr. 
•ttdoM,  a.  adj.  Qui  s  de  la  sueur;  suant. 
JkMioiiefit,  s.  m.  Sud-ouest;  vent  entre  le  sud  et 

l'ouest. 

■«4ii«4liwSe,  S.  m.SudrSud-est;  vent  entre  le  sud 

•l  le  sud  eet. 
ifcid«udocNce.  s.  m.  Sudrand-ottcst;  fentestne  le 

sud  cl  le  sud-ouest. 

.  Sludneale,  S.  m.  «0«db«li»-f<«  Sud-iOUMl.  é»- 

doesle. 

ggaele,  s.  f.  iamé-tia.  Mog.  Suède  ;  royaoaie  de 

TEnrope. 

■«cco,  m.  adj.  et  s.  Suédois;  de  la  Suéde, 
•ne^ra,  s.  f.  And.  Baisure;  chacune  des  extrémi- 
tés par  où  les  pains  se  touchent  dans  le.  four  || 

•  BeHe-mère  V.  »i§gro. 

•«cKroeiiii,  s.  f.  diai.  des««0raQFam.  Fetite 

belie-mére. 

■■eigre,  m.  s.  Beau-pére;  belle-mère;  père  on  mè- 
re  du  mari  par  rapport  à  la  femme. 

.0tiel«,s.  f  Semelle;  pièce  de  cuir  qui  fait  le  des- 
sous du  soulier  |l  Cuir  de  Ixruf  corroyé  n  Sole; 
poisson  de  mer  H  Fig.  Sablière  sur  laquelle  por- 
te une  cloison,  un  retranchement  |  V.  Eioàlo  ) 
pl.  Suela$:  chaussure  de  (erlairis  ndigiiMix;  san- 
dales I  Fig.  Uc  très  ,  à  de  cualru  tuelas  ;  fort, 
ferme,  solide  |  Behar  snetee  isueeaf  ;  ceaseiM*- 
1er. 

0iM>l«a,  s.  f.  V.  ConsaMMa. 

«upidaeoMSiita,  a.  f.  Espèco  de  lielle-de«Dttil; 

plante. 

IMaeMO,  a.  m.  Sou  d*off,  aniieBne  monnaie  des  Ro- 

•  ûUutti  ««lui  ml  a  «oura  aojontd'bni  dans  l'Ara- 
gOA  vaul  nu  demi-  réel  d'aigeut  |  Solde.'  psie  de 
foldet  I  Appoiotemcns,  honorairea  |  Fif .  Oag« 


de  d<imrsti(]ue  |  Son  ;  monnoie  de  Franre ,  ta 
vingtième  partie  du  franc  {  Sueldo  a  (îéru .  é 
jmr  libra  ;  an  soo  la  Itvrei  i  proportion  des  de- 
niers h  partager,  et  de  la  somme  pour  laquelle 
on  est  créancier  |  Sueldo  hurgnles,  ô  bm^nn:  ma 
de  Burgos;  ancienne  monnaie  d'Espattnc  |  SutU 
do  mrnori  petit  sou;  il  valait  huit  meajm,  et  était 
aussi  appelé  orliowil  I  À  »ne1d»\  sdodoyé  | 
ner  à  su  siieldn  ;  soudoyer, 
•nelo,  s.  m.  Sol;  anperllciê  de  la  terre  |  Fig  Abais- 
ae  ;  snrfhce  inférieure  ;  croûte  de  dessous  d'un 
pain,  d*on  pfttè,  fond  d'un  pot,  etc.  dessous  d'u- 
ne  chose  |  Lie.  mare,  sédiment  |  Set  d'un  édif'- 
ce  I  Plancher  |  Ktape  de  maison  j  Vin  qui  est  an 
fond  de  la  cuve,  etc.  J  Terre,  la  dure  \  Territoi- 
re d'un  arrondissement,  d'un  district  |  Sabol  de 
cheval,  mule,  etc.  |  Terre,  monde  |  inus.  L'anns 
Il  Fig,  Terme,  fin  !  Dormir  en  el  suth;  coucher 
sur  la  dure  \  Dnr  en  el  Mirlo  mn  algutta  cnsn; 
jeter,  laisser  tomber  par  terre  |  Fig.  Huiner,  dé- 
truire )  Fig.  Llemr  rf»  $wlo  «  propMla#T  é^ 
en  posse5sion  do.  On  le  dit  d  une  chos«  comme 
nrfeciép  de  tout  temps  À  certaine  maison,  etc.  j 
Sin  suelo;  sans  fond,  sans  bornes  {  Tewer  ttielo 
alguna  vatijn.  On  le  dit  d'un  vaisseau  quicon- 
titnt  moins  qu'il  ne  paraît  contenir  j  Ventrtê  MC 
siirlu:  s'écrouler  |  pl.  Surjns;  prains  qui  restent 
sur  l'aire,  el  qu'on  ramasse  avec  un  balai  {  Pail- 
le ou  grain  qui  reste  d'une  année  à  l'autre  dans 
la  grange,  dans  le  yreoier  •  Fig.  Bchortepor 
loM  «ttriM  ;  s'honriller  profondémeniv 
ISurIta,  S.  f.  T/îirtion  de  délier  .  d^  lâcher  }  Gréée 
qu'on  foil  d'unod«'ltc  |  Vener.  Lai^ser-courre  { 
Knlraves  pour  tes  chevaut ,  etc.  |  Ikeofs  de  re- 
change, de  rolais  |  Lieu  oà  l'on  dételle  des  bœfs 
pour  les  faire  paître  i  Fig.  Dar  sfHttta  ;  donner 
congé,  permission  de  se  promener. 
«•ipltMmcnte,  sdv.  Librement ,  licencieusement 
;  vlteenent»  promptement  ;  Librement,  sans 
embarras  |  ef  lleoMiK  '{  foloataireaMnt  <  libre- 
ment. •  • 
fliiieltu.  part.  pass.  de  soltnr  \  adj.  Pélié,  détaché, 
léché  l  Vile,  prompt,  léger  }  Prompt ,  expédilif. 
I  Libre,  indépendant  :  qui  se  pe? met  tout  (  Qvi 
parle  avec  facilité  !  Dispos,  njjile  ;  F.larfii  ;  mis 
en  liberté  \  Doparcillé  [  V.  Soltero  \  Dinerosuel- 
to;  monnaie;  petite  monnaie  |  V^rjo  *t*eifo:  vers 
libres  ;  Àrboi  sueltoi  arbre  isolé  l  Suello  de  fen- 
gaa:  médisant,  impddent,  menvelse  laague  ;  El 
diahlo  anda  snelto;  tonteal  en  confMouy  eeoe 
dessus  dessous. 
•«•Mo,  S.  m.  Métal  vipr^te.  natif. 
•«eMO,  s.  m.  inus.  Sap.  K.  Sontd«.  ** 
•««îio,  s.  m.  Sommeil:  raetlon  ou  Ferrie  ie  dor- 
mir I  Songe,  révc  j  Fig.  Songe;  cho^e  vaine  qui 
passe  rapidement  {  Fig.  Rêve  ;  vaine  imagine- 
tion.  idée  chimérique  ;  A  tueffaouelto;  dn'n  pro- 
fond sommeil  |  Sueno  limro  ;  sommeil  léger 
Sueno  pesado',  sommeil  profbnd  {  Jfo  dormir 
suenn;  ne  point  fermer  l'œil  J  .Vj  ;>"r  suenn;  pas 
même  en  songe  |  Tornar<e,  d  volverae  ci  *t*»»io 
deljMrro;  être  frustré  doses  espéretees;  <olie»ei 
)  Bm  sue^,  d  entre  «miiosi  ea  sosg^t-w 
ment. 

isuero,  s.  m.  Nom  d'homme, 
•■pro,  s.  m.  Petit-lait  |  Sèrosité|  hooew  séreuse 
du  pf  ricerdo  ou  dv  sang. 

adj,  V.'&réeo.  •  •  . 
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•ucrte.  s.  f.  «nu^r-rl.  Sort,  destin,  étofle,  lissiTtd, 
destinée,  fortune,  fatalité  !  Sorte,  içenre,  espèce 
;  ftHrUf  façon,  manière  d'açir,  etr.  |  Coup  heu- 
reux ;  ronp  de  fortune  »  «o  jea  |  L'action  d'fttla- 
qacr  :  d'ngncer  «n  tâtirMii  en  Ini  pHHienfiiVtt  nn 
mnntran.rt  sVsnuivani  loTsqTj'il  mpiii  rmpiier  ; 
Champ  féparé  d  nn  autre  par  des  limites  [  Hil- 
let  de  loterie  :  lot  |  Boule  pour  tirer  ou  sort  || 
Capital,  rnnd«KSiMrr«  «  «enfatf.  Ilaniire  de 
prier  le«  «iieclttettrsde  décider  un  coopdonteux 
au  jeu,  etr.  [|  De  suertc;  de  sorte,  de  façon  que, 
de  inanH're,  ainsi  ||  De  primera  ,  segunda  6  ter- 
eera  suer  te  :  de  prâmière  ,  seconde  ou  troisième 
qualité  \\  Jai  tiierfa  eêtà  tchada  1«  sort  en  est 
jeté  11  Krh/ir  «lerlM:  tirer  m  «*»rt. 

«tHflririx^ ia       f  Suftisanre:  raparit^,  aptitllde  |I 
adv.  A  suficiencia:  suffisamment. 

mmtMtmif.  adj.  m.  f.  SufTisant;  qui  snItinBai- 
sonnable  |  CHpahIe,  apMH  A»  êufkitnU  «anti- 
dnd:  a  suffisance. 

rilHlIrirntrnirate  ,  «éf*  SafflNIDinMt ,  88Mgff 
Raisonnablement. 

•««•iMtdnniMMiitVf  ndr.  fvp.  éètmfteUMf 

rnrntf, 

«•••neir'ntiMimo,  n.  adj.  «iip.  de  »ufieient6. 
«•■flaelon,  s.  f.  inu<i.  V.  Sajilo. 
mmmàr,  T.  a.  ina«.  V.  Soplar. 
•««•««•«ilOM,  $.  f.  ÊOnfiAunhn.  SofTocclion:  élmrf- 

fement. 

•nfoeado,  part,  pass  du  t.  sufomr.  Suffoqué  ,  e 
•aforador .  m.  «dj.  •«■/bfctMlvrr.  Qoi  raffoque, 
-  Mfrocmt. 

(Vnfoeantr  ,  part.  prés,  de  sufoear.  Saffoeanl, 

élourfant. 

•nforar.  v.  a.  Suffoquer,  étouffer.-  faire  perdre  la 
I  respiratiotft  n Elooff\»r  ;  éleiiulro  le  leii  ||  Prg.  Al«- 

rdler,  empêcher  l'osagCt  l'effet,  le  cours. 
•«fniKSéo,  a.  part.  pa«S.dtt  r,»ufragar.  Faturi- 

sé,  e. 

Hntrmt&neo,  S.  m.  Suffragaot;  érèquc  qui  relève 

d'un  métropolitain. 
•afréctMO.  m,  «dj.  Saffragant  ;  qni  dépend,  qui 

réièva.  On  le  dit  des  éréqae»,  de  leurs  sièges, 

etc. 

Mufragar,  v.  a.  soufragar.  Aider  ;  assister  ,  favo- 
riser. 

)i«fmiiio,  s.  m.  Aide;  appui,  faveur,  assistance  il 
Soffragc.  V.  Vofo  ||  pl.  Siifragios;  suffrages, 
prières  ;  bonnet  •  «rariw  en  fiT«ar  dos  âmes  du 
purgatoire. 
•flMfr»,  s.  m.  Soufre.  V.  Àgufr$. 

•«freneia,  s.  f.  Ast.  Paticnca:  résignation.  V.  Su- 
^rtmietifo» 

•ufriiiir,  adj.  m.  f.  «oufrî-Ud.  Supportable,  tolé- 

rable. 

0«fiei4a.  a.  f.  Bob.  V.  Coma. 
•«rridcrn.  s.  f  MorcfSa  de  fer  que  les  serruriers 

Dii  Unii  entre  la  pièce  qu'ils  veulent  percer  et 

l'enclume. 

aMifridcvo,  m.  adj.  êoufridé-ro.  Supportable.  V. 
Sufrme. 

MafridiKlmn.  n.  ndj.  stip.  de  sufrido. 

•■rridd.  piul.  poss.  de  sufrir.  Souffert ,  e.  |  adj. 
Souffert  !i  Patient  ,  endurant,  résign*^,  qui  souf- 
fre sans  se  plaiudre  ||  Complaisant.  On  le  dit 
d*«n  nari  qui  c«asenl  à  soo  déaboniMar. 

mmttiâor ,  a.  s.  Bmbim  pttl«|M ,  rétigaé  , 
mot  . 


••rriencia,  s.  f.  V.  5u/W»m'*«ft». 
««•rricnlp.  part.  prés.  V.Su/rir. 

MiifriniiriKo.  8.  m.  Patience  I  souffrir,  à  M/p» 

porter:  résignation.  ' 
flufHr.  r.  a.  Sottffrir;  endnrer,  supporter  patiem- 
ment 1!  Supporter  ;  soutenir  ||  Souffrir  ;  ne  pss 
s'opposer;  permettre,  tolérer  H  Kssuyer  une  per- 
te: supporter  de» frais,  etc.  ||  Souffrir  ;  sobii"  || 
iVo  tufrir  ametu,  no  $ufrir  eoiijuiUeu-  V.  Ancat 
cntqtntta,  '  ^ 

Murumiitnrion.  s.  t,  êoitfmmigttaXon.  Stiffiraign- 

tion;  fumigation. 
Hnruqiiçio,  s.  m.  inus.  V.  Sahumerin. 
«■riiaion,  s.  f.  Saffasion;  fluiton  sur  les  yeux,  ca- 
taracte de  r«fî. 
Muscrmlo.  fiiij.  Oui  suggère, 
•agorido.  a.  pari.  pass.  du  v.  sugerir  ||  adj.  Sug- 
géré. 

*«u«rrir.  T.  a.  Suggérer;  insinoer;  (kire  entrer 

dans  l'esprit,  inspirer,  dicfer,  soofller. 
«u^Twiinn.  s.  f.  Suggestion:  instigation,  inspira- 
tion, persuassion  ||  Suggestion;  tentation  du  dé- 
mon. .  i 
AnirrMia,  S.  m.  iBiia.  fong-Wt-lo.  Cbaire  à  pré^; 

cher. 

MnBPio,  S.  m.  Personne  indéterminée:  sujet  w  Et. 
Un  stigeto,  eierto  tug9to;  un  tel.  quelqu'un,  une 
personne  |  Sujet  ;  personnage  distingné  par  ses 

talents  .  etc.  ||  .\ctivité:  force  ,  vigueur  nSujeU 
matière  qu'on  traite  il  inus.  PisposUidn  eoiWe- 
nable  H  Sujet;  substance  ihn'*  lequelle  l'accident 
est  reçu  ,  etc.  USuiel  d'une  proposition  :  terme 
atique!  l*aHribllt  conTienl  ||  Mal  sugeto  ;  mau- 
vni'^  ^ujrt  'I  Tlnrcr  sugeto  ',  fairc  le  monsieur  fl' 
Su<fe(os  dedislincion:  gens  d'honneur  |  Suj^slUt 
-  àê  gvrarquia;  gens  de  marque. 
n»tco.  s.  m.  inus.  Suc.  V.  Jugo. 
«ncoMo,  a.  adj.  inoi.     Jsiroso.  « 
Muicrdn.  s.  m.  f.  Suîcidei  celui  qui  se  lue. 
MuicidiA.  s  m.  Mouizi-dio.  Suicide;  l'action  de  se 
tuer. 

«nisa.  S.  f.  Compagnie  d*homaies  habillés  à  la  mo> 

de  de  fa  Suisse  poui'  danser  dam  on*  fête. 
Hoima.  s.  f.  floul-sa.  Géog.  Suisse;  «tatda  l*Bo- 

rope.  '  ■ 

Huiaaro,  a.  adj.  V.  Sui:o. 
«aî«o.  a.  adj.  et  s.  Suisse;  de  la  Suisse.  ' 
ftujeeion.  s.  f.  Sujétion  ;  aswiéiiswment,  &ép9m 

dance,  joug,  dht  i^'^fiiirc  i  Sujciion;  gène,  escla- 
vage Il  Ce  qui  assujettit  ;  joint,  lie.  empêche  de 
se  séparer  |  Rhét.  Sobjectton  ;  «bjccfiOn  «piHmft 
fait  à  soi-même, 
«ujptsdn  .  part.  pass.  de  $ujetar.  Assujetti,  e,  || 

adj.  .Assujetti  !]  Snumi'-. 
Aujeiar.  v.  a.  Assujettir;  soumettre,  subjuguer, 
dompter,  asservir  jj  Garrotter;  enchaîner  !'  Assu- 
jettir :  astreindre  l  Assujettir,  arrêter;  rendre 

stable. 

Plnjeiar«c.  v.  pron.  Ktrc  reçu  :  nu  continner  d'i^- 
tre  dans  le  sujet,  dans  la  substance,  en  parlaui 
d*nn  accident  H  Gêner  ;  se'  soumettre  ||  9ê  vtio« 
crei  s'astreindre  ;|  Plier. 
MuJptiMliiio,  ma.  aiij.  sup.  de  *i/jefo. 
fiHjpto,  part.  prés.  ir.  da  .ixjVf  nr.  v-^^ujetti.  ||  «dj*. 

Sujet,  soumis,  etc.  |  Sujet,  exposé,  astreint, 
•■teado,  part.  pas.  de  suloar. 
flairar,  v,  a.  V.  Surcor. 
iNiiea,  8.  m.  V.  Surco.  ||  Sulcot,  pl.  Salières. 
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m»Um$mêm,  «a.  |4i  .Cfcia».  S^U^lé;  qjnl  «Ri  ik.U 
Dttare  du  s«1fet«. 

■«Ifato,  5.  m.  ('bim.  Sulfate:  scl  Tonné  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  différen- 
.  tf9  bues. 

fkallUa,  f .  m.  Chim.  Sulfiia;  nom  géaériqae  des 

iela  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sofa» 

r  »|uc  avec  différentes  bases. 
•«|lon9t«4  S.  m.  Alliuneite. 
•«•férr»,  rma.  edj.  Sairareosi  qui  lieal  da: 

8oufre>.  '  j 

■nipicio,  s.  ta.  Sulpiie. 
Mulittii,  s.  m.  Sultan;  empereur  turc. 
llnH<IP»,  S.  f.  8ttli«JMS|.  fenme  do  gr^ai-itig" 

neur.  ||  Saliene;  veisseta  de  gvertft  Iwc. 
•aluato,  s.  m.  souUamiwn,  SoltMin}  Moosie 
.  d'or  de  1  urquie.  i 
■nma,  s.  (,  Arilh.  Somme:  tout  composé  de 

^(Moiitée  numérique»,  i  Assemblaife  de  plu-  j 

sieurs  choses;  somme  d'argent,  etc.  ||  Ftg.  Aoré»  ' 

gé,  récapilulatuiii .  somiiKiirc  ,  suti'^tatn  e,  etc. 

U  Addition.' «i^éraliun  ariUimétiquc  |]  Un  tuma; 

adv.  En  somme,  en  un  mol,  pour  conclusion, 
pan.  pas.  de  tumar.  Additionné,  e. 
•uMadorf  s.  m.  Additionneur.  |t  Abrévialcur, 
•aiuaMeo««,  sdv.  BsliénMSieiii.  t^Souvenint- 

ine«|. 

Mp—ur,  V.  a.  Soflsaee;  Mfie  le  somme,  addition- 
ner. Il  Abréger,  réduire. 

Swmar,  y.  n.  Faire  la  somme  de,  se  montera. 

»uni»riii,  s.  f.  Procés-verbal.  Il  Bnquôte.  |{  Su  m  a. 
fia  (^Mario;  prooés-verbai  qui  «'est  pas  encore 
■elos< 

PiMM«riaiucuiP,  a<lv,  Sominairometit,  en  abrégé, 
««mari*,  a.  m.  Sommaire;  e&trait,  abrégé, 
flumario,  ris.  sd|.  Sommsiso;  succipet,  coprt, 
abrégé. 

Suoiersido,  p^rt.  pas.  de  «umer^ir.  [  adj.  Sub- 
mergé^. SPSevelt,  »efé,SFig..'.l^§é  dns  le 
vàse. 

■«■iovsiaiionto.  s.  m.  V.  Siimeraion. 

a»rg*r,  v.  n.  .Submerger  ;  louvrir  d'eau  n<h- 
yér.  Il  Fig.  Plonger  dans  le  vice,  dans  la  mi- 
sère, ViG. 

•■■acrcirMe,  v.  pron.  S'enfoncer,  se  noyei;.  {  Figi 

Se  plonger. 
Soniernittii,  8.  f.  Submersion. 
SNktuidail,  s.  f.  Sommité,  rime,  sommet. 
««■Md^^ro,  «I.  m.  Ëgoui,  cloaque;  «Mwduit,  «eoal 
piMir  beUiter  i'éavulemesi  des  eaui. 


4  fNNTl,  |fss.  de  fumîrt  li  adj.  l'ris.  consom<. 

mé.  Il  Enr()iir(^,  (•ff,if(^.  |[  Fi-'.  /*!.Mii.M-  il.uis  le  vi  - 
c«,  dans  l'embarras,  etc.  {{  Sttinido  île  ijar^t;  ef- 
Iliinquc. 

Ilor,  S'  m.  Sommelier:  nom  générique  de 
divers  grande  ofrtciers  de  in  maison  du  roi.  jj 
SMRil'«r  de  Corps;  grmul  i  li.imi)eU.tn.  i  Sumitler 
dêcortina;  ecclésiastique  qui  ouvre  et  ferme 
IM-Pideaus  de  le  . tribune  d'où  le  roi  entend  le 
Hftse,  etc.  Cet  cmp  oi  répond  presque  à  cHut 
de-premier  aumônier.  ||  Sumi/(ar  <f«  io  cava: 
grand  sominrlier  uu  é chanson.  U  SumÎKtr  dbpi« 
neteria;  .grand  p«ns|ier. 
■«Illeilp,  s.  t.  fionwMlletie:  lien  fo^  In  son»* 

melier  gordc  le  lin^ie,  !,)  vatss<  llr|-4Me.  N  Sem- 


■«lPN«iaMp«p,:pMl.  •p•s^dft#||m«Mslrav«  ||  tà^ 

'  Foumw 

Paininiii«rad«r,,  rp«  «dj.  FottrnisseuTt  poofTp- 

jeur. 

•amainiflinr,  v.  n.  Fournir,  pourvoir, 
•■mir,  V.  a.  Communier.  Il  n'est  usitéquc dans 
le  sacrifice  de  la  mosse.  |  Prendre  le  sang,  le  con- 
sommer. 

•■■aime,  V.  pron.  S'enfoncer^s'eoverrer*  acogouF» 
IVer.  I  S'eTBieer»  en  pnrlsiii  des  traits  du  vi- 
sage. 

•tttui»amruic,  adv.  Humblement;  d'une  maniè- 
re soumise,  avec  soumission, 
••naifavoue,  adv.  lau  A  vot&  basse, 
•■naiaioa,  f*  ff.  SovmiflsiePv  obéissincn. 
•lamïso,  flp.  «dj.  Soumis,  obétssaant.  |  Poco  «»> 

mito,  no  sumiêo;  insubordonné,  insoumis. 
•aiiuiMta,  s.  m.  Auteur  d'abrégés,  de  sommai ren, 
etc.  I  Celui  oui  n'a  appris  U  morale  qiie  légère- 
ment dans' les  abrégés,  etc. 
Puni»,  Mta.  adj.  Le  plus  haul,  le  pfUs  itové.  \ 
Souverain:  grand,  le  premier  en  Mo  geurt.  { 
■Â  la  tmmai  nu  plus,  tout  au  plus.  {  Oa  «nmp; 
entièrement,  tout-À-fail.  [  Ln  sumo;  le  maxi- 
mum, tout  au  p)u$,  au  plus.  |  Un  $umo  grado: 
souveraiiieme  nt. 
•anonte,  S.  Grossier;  bri^t,  «te.  K..  ^pionle. 
'  «mpononpn,  e.  m.  Partie  «oprtie  qui  tevmipe  In 
•  iilonnc  vers  le  haut. 
PMniulnii,  s.  f.  pl.  Sommaire  qui  cuirtieut  les 

premiers  élémens  de  U  logique. 
•nnauli»ia,  s,  m.  Celui  qui  étudie  les  élémens 
'I    de  la  logique. 
PuiuullMtieo,  CM.  tdj.  Ptti  appartient sui  élénaeos 
I     de  la  logique. 

Puni«i(ipto,  s.  m.  Sous -multiple ;  nombre  mm- 
i    pris  plusieurs  fois  eteeleme»t  dans  on  anlre. 
«lin,  s.  m.  Géog.  Sund;  détroit  qui  joint  la  mar 

;     tl' \!Icm;i^'ni'  avec  la  Bultiriur. 
!  ••acauido,  4a,  adj.  Cercle  eo  Ter.  garni  de  fer. 
•naielia'r,  v.  a.  Cercirr,  garnir  en  fer. 
paiiebo.  s.  m.  Cercle  de  fer  qui  embrassie  l'on- 
Gce  de  la  pompe,  par  où   pas^e  le  pistoo.  | 
'    Siinc/iu«,  pl.  Fers  ronds  qu'on  met  ans  gmn- 
'    de»  vergue». 

,  0Meiaai,  s.  f.  Handucation,  eommnnion  dn  pré- 

!     tre  dans  le  sacrifice  de  la  messe. 
PwnSuariq,  ria.  atlj.  Somptuairc.  On  le  dil  des 
,    kiis  qpirrégleut  la  dépense,  l  U  . 
I  •MRtiaoMmente,  adv.  Somptueusement* 


•n««aaaitfa«,  s..f.6eiiiptPOSifé9  gr«pdfrclmsf»> 

nifique  dépense. 
PuntiioMiiiliuaiuente,  adv.  sup.   de  sunlno<a< 
|.  manie. 

Pnntuoflialma,  ma.  adj.  sup.  de  xuniupiP* 
PiintnoMo.  Ha.  adj.  Somptueux;  qui  l'ait  iM»- 

coup  (le  dépense.  )  gomplipep»,  splèndid»t  qw 

coûte  beaucoup. 
•«pedAneo.  s.  m.  Appui  qui  ressembin' 4  ttM 

sur  le<iuei  les  pied»  disGbrisl  tant  pesisj  §m 

la  eri)i\. 

Mupeilitarinn,  s.  f.  L'action  ira-^sujellir. 
jiNprèii»#o»  pari.  pas.  de  $up«dHar,  Aospieitu  a. 
(inpediepri  V.  o.  AaaHiettirtvoppHmerft,  mnitre 

«wjiis  les  pied  H. 


melleric;  charge,  fonction  de  sommelier.         SupcmPie,  adj.  in.  f.SunB(»tttabl«> 
PaaaiaistraoiMi,  s.  f.  l/tcliOP  de  foûrnirt  fvtÊ-  «nprrabaanaurta.  «,  f*  8p<|l»tlldniN»»  «bom* 
•  ailiNft.  ,  .       -  ..  -  dancc  CKCSsivc.  ..  i 


Digitized  by  Google 


SUP 


—  663  — 


8CP 


SsfroMidiiii  ■ 


ien(. 


■énra»Mw<«nti>if —^«te,  sdv.  sup.  de  <u- 

•  fmrtAundantt. 
•wpeMkuBtf «a.  mQ.  Mf.  da.tiijie- 

ra6t«nifanf«.  Trés-sumbbndMt. 
MuprrMiinndiir,  V.  ii.  Surabonder. 
•M(^ré4lU*,        adj.  Ajouté  en  sus,  par-dcs- 


i«,  part,  pas*  d«  tupêrar.  Dominé,  e. 
Wmp^mmù,  ».  m.  Mus.  Dessus,  sopranut  voti  la 

plus  haute  dans  la  musique, 
•apurante,  adj.  .Les  ariibmélkiens  le  disent 
d'an  nombre  qui  ««t  l'etcédcai  de  la  «emme  des 
parties  nliqiiflntcs, 
9mptr$kr^  V.  a.  Uomuipr.  |  Eiccllcr,  surpasser.  || 

SHfterar  à  su$  igitriles;  se  tirer  du  jwir. 
•laperiivii.  Mot  latin  employé  rabstaotivemeni 
en  espagnol.  Reste,  aarpfos. 

Ani»«^rbamr«kte,  adv.  V.  9>nbtrb(amtntt, 

•upci  bia,  »•  f.  iiHls.  V.  So6^riia. 

•■pffhi«iiw»ie«s»,  adv.  sup.  de-flUfiefframeNte. 

•  »pcrbi«lai«,  m.adj.  f^up.  de  tupwhô, 

••pwfe»,  fca.  edj:  inas.  Siipprb«. 

fl«ipervli<*riii  .  s  f.  Supercherie,  Irumperie,  frau- 
de. ||  Impulilrsâc  ,  malhonnêteté,  manque  d'é- 
gards. 

•■pvfMMM  .ra.  adj.  Qui  use  deauperthene. 
•■MNiMBiaeMcia ,  ».  f.  L'élAration ,  le  poste,  la 
'dtgiiiti  Mniamte  dans  laquelle  une  (leraottna  est 

constituée ,  par  rap^iort  à  une  antre. 
•uperrmineaMe ,  adj.  m.  y  f.  Suréoiioaiit.  On  la 

oit  de  celui  <t«i  cal  Irèa-éîevé. 
M«perer«K«rion,  S.  f.  Surérogation;  ce  qu'on  fait 

au-delà  dr  sdii  (Irvoir. 
■np«rrrosal»ri* ,  ria.  adj.  Suréregaloire  t  qui  est 

au  delà  de  ce  qu'on  doit. 
aNBp«ré«l4e,  s.  m.  ioupérok-Mtdo .  Sareside;  oxidc 
-irop  otidè,  qu'on  ne  peut  pas  romhinrr  avec 

d'autres  oxides. 
•■peroxi||eni«.  m'xm.  adj  soupèrLtighé-nio.  Suro- 

ligené  :  qui  a  trop  d'oiigénr. 
Mp*rfria«i«ii ,  s.  f.  Supcrfétation  :  conrépiion 

d'un  fetus,  lorsqu'il  y  a  en  déJA  un  dans  le  ven- 
tre de  |«  mère. 
•MperOeial ,  adj.  m.  y  f.  Superliciel  ;  qui  n><;t 

qu'à  la  5nperflcie«  RFig.  SuperBeiel ,  léger;  qui 

n'a.qiie  l'appnrence  ,  etc.  )  Mmce. 
nnperllrlaluicnle  ,  adv.  Superfiriellemenl. 
•uperBeltirio  ,  riM  adj.  Prnt.  V.  '^uperfieionërio. 
■up^rfielr  ,  s.  f.  Superiicîe  ,  surface. 
aiupera«i«naHn,  ria.  adj.  Prat.  On  le  dil  de  é«- 

lui  qui  a  l'usufruit  de  la  superfioi--  .  ou  l'usage 

des  fruit»  du  fonds  d'outrui  ,  moveuoant  une 

redevance  annuelle. 
•up«raH* ,  na  adj.  Superflu  ;  ce  qui  est  irès-fm. 
•aiprrflMaanki»,  adv.  D^une  OMnière  superOne. 
•IniM'rrIaidail.  s.  f.  Snperlluilé;  abotidanre  eires- 

sivc  ,  \irieuse.  |  Supcrfluitè  ;  chose  superflue.  i| 

Hors-d'œuvre. 
■«pérnao ,  fflaa.  adj  Superflu ,  de  trop, 
•■paefcumrfi .  s.  an.  Èphod;  un  én  vélemens 

du  pinnd-prélre  des  Juifs, 
ftuperititrnarnria  ,  s.  f.  Surintendance;  inspec- 
tion, direction  générale.  |  Suritttendanca ,  char* 

.ge ,  emploi  de  suriniendaal. 
0«parlttéc«iMta«  a,  m,  ftiftaiendant  t  dir<c« 


,    leur  en  çber.  Il  Surintendant  des  flnbhee?. 
••periar ,  iv.  aaj.  Sftpét^léur  ;  qui  est  auHk'çisuit, 
I    BU  propre  et  au  figuré*  tl  Haut  ,  en  parinnt  d'une 
province,  d'un  pays  pins  élt  vèqn'un  autre.  |l 
Planera*  fuper«sre«;plaiiêlaa  sapérleurcatlfatTs, 
Jupiter  et  Saturne, 
•nperiar,  s.  m.  SufMlrieur;  qni  a  commande- 
ment, auiorii<^  sur  un  autre, 
•■periorate,  s.  m.  Supériorité  i  emploi  de  su|)é' 
rieur  d'un  cditvent  ,  et  le  temps  qu'il  l'eieree. 
0Mprrinridn«t ,  s.  f.  Supériorité:  préémiicnrf, 
excellenre  ,  ascendant.  ||  Le  dessus.  |  Avantage, 
«uppriornirnie,  adT.  Supérievrament ,  aTanta- 
fcrusemeui. 
•(Bp«riiitiv«««B*a,  adv.  Superlaliveamit. 
«upcriatiTo ,  rm*  adj.  Fit»  grand ,  ploa  esctl- 

lent  ,  etc. 

iNiprriniiv» ,  S  m.  Sopertalif;  ploa  haut  d«fgrf 

de  comparaison. 
•nperM»,  na.  adj.  Inus.  Plus  haut,  plii»éfliliiaiMf 

suprême. 

Maprrnninrrarl*.  ria.  adj.  Surnuméraire, 
•vperpareiente  .  adj.  .\rith.  On  le  dit  d'une  rai- 
son dont  un  terme  coptient l'autre  une  fois, et 
en  sus  qnHqnes  unes  de  sas  parties  diiTiiotfs.- 
Huperparlieudir .  adj,  Arilh.  On  le  dit  d'une  rni- 
sun  duiit  un  terme  l  onlicnt  l'autre  une  fuis,  et 
en  sua  une  de  acs  parties  aliquntes. 
«uperpooiomn ,  s.  f.  Superposition  ;  l'action  de 

poser  une  chnse  sur  une  autre. 
•np(>i  «nii(i  > .  s.  m.  Surtolida  ;  quatrième  pnia- 

sauce  d'un  uonibre. 
•aperatieiofe ,  a.  f.  Supérafition  ;  fcn'aae  apinian 
religieuse. 

«ii|Mrra<lcto-!aiii»iite,  adv.  Soperstitieusemeat. 
sappraitolMlmnaa,  mtm,  adj.  eup.  de  mparrl*- 

cio«o. 

flapvraftlolaoOf  mm.  adj.  et  s.  Superstitieux. 
aia|>rra«kotaneinl,  aej.  On  le  ditdu  pain  eucha- 
ristique. 

MuprrvarAnpo ,  nro.  adj.  V.  Siijjerfhio. 
mmttt-rvtnrimn  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  il  «iir  ' 
vient  on  nouveau  droit,  jj  Descente  du  Saini-Ks- 
prii  sur  In  sainte  Vierge,  dan»  le  miatèrada 
rinr.irn8liiMi .  .  -  •. 

fUtipci-i eiiit'iirlu  .     f  I  'action  de  survenir, 
faiiprrvcnirnte,  «dj.  Qui  survient.  ||  Survenante 
SKipprv^feilr,  V.  n.  Survenir.  V.  Sobrtwnir. 
ISuî'crvIvrnrln  .  S.  f.  T/nrtion  de  survivre  A  quel- 
qu'un ,  rt  son  efTcl.  1|  .survivance  ;  jîrilce  «ccor- 
dee  a  quelqu'un  de  jouir  d'une  rente,  pension^ 
etc.  »  après  la  mort  de  relui  qui  la  possède. 
•«iplM,  Hitf.  adj.  Couché  i  M  renmM  ,  sur  la 

dos.  I  fgn  irnitrin  siipinn  :  i^;iiornu<  e  crasse, 
(«iipino,  s.  m.  uupni;  uiu-  des  parties  du  verbë 
latin. 

Hupitanaetite,  adv.  inus.  V.  S«M(amew(e. 
MupitaAo.  fta.  adj.  Invst.  Fam.  SiiAiffoiiea. 

«wpiio  ,  ta.  adj.  inus.V.  Si'ihiin. 
MupiantMeion  ,  s.  f.  Falsitiriiiinn  d  un  écrit, 
(•iipinntado  ,  part.  pass.  de  supltmtnr» 
atiipiantadar ,  ra.  s.  Snpplenteur. 
Hupinntar ,     s.PâUifler  un  érrti:  aubstituer 

d'autres  mots  è  la  place  de  ceux  qu'on  elTace. 
liupirelon  ,  s.  f.  L'action  de  suppléer.  Il  L'effet  de 
rrttfartio*. 

AtipirfnHiM,  a.  m.  Fam.  Uomine  qui  en  rempla- 
ce uni autre,  aans  afcligation  ht  droit  ;  suppléent, 
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■wpieieaf  »  S.  ni.  L'aciioii  de*  tafkpiiert  ||  Sop-*< 

pVinpnl  ;  ce  qu'oD  ajoute  puur  suppU^cr.  |  Ki- 
guic  qui  coosisle  à  insérer,  daii»  une  période, 
UM  vfrlie  ou  un  nom  d'une  autre.  ||  t/aclion  do 
suppléer,  au  moyen  du  verbo  au&Uiaire  t  à  la 
ptrlie  d'un  faire  verbe  qui  nanque.  . 

•nplente,  adj.  Supléanl  ;  qui  supplée. 

Mplieat  s.  f<  Supplicaliun;  déprécaiien ,  prière 
.  iosienie.  |  Supplique,  placel,  requét. 

ifaplkNMWM,  s.f.  Supplication.  V.  Sûplka,  \  Re- 
quête civilè  ppar  m  réflsUm  d'an  procAe.  ||  Sh- 
piicacionètj  ^.  Btpèee  d'enblies  loagaes  ci 
étroites. 

•«piieacl«arr# ,  s.  ni*Gaiiii  qui  vead  les  oublies 

eppeléee  SupUeaeiotm, 
•■pfîeaÀo,  pari.  pass.  de.  «iipUéér. 
•uj)lican(t> ,  parti  prés,  de  t«ptl«àr.  || adi«  «l  è4 

Suppliant  ;  qui  supplie. 

IMapliâer,  v.  a.  Supplier,  prier.  ||  Suplieàr  enre- 
Wita:  demander  la  révision  d'un  procès  ;  se 
pourvoie  par  requête  civile.  ||  Suplicar  de  ten- 
tancio;  inlcrjclerapptl. 

•lapilcaiarlH ,  s.  F.  Commission  ro^jaloire. 

thipll«i*«s.  in.  Supplice;  punition  corporelle  or- 
donne par  la  justice,  ii  Fi;;.  L,ieu  où  les  ctliiiinels 
subisseul  leur  supplice.  ||  Gibel. 

0aplido  ,  j;)arl.  pass.  de  sui>lir.  . 

••ipllë«r>  ra.  ».  Celui  qui  supplée;  auppléanl. 

■■plir.  V.  a.  iSupplée^;  ajouter  ce  qui  manque. 

Jliguppléer,  remplacer,  a;:ir ,  pour  ttUOttlro»  || 
ouffrir,  dissimuler,  pasrer. 
•uponedor,  ra.  s.  Celui  qui  suppose. 
•MpoH«r,  V.  a.  Supposer,  poser  pour  élabli, 
pour  reçu,  pour  convenu;  Muo-entebdre.  |  Sup- 
.  poser,  feindre ,  iBootrottvOr.  Il  Beprteenter,  teuir 
un  rang. 

«ipurMelo»  9  t.  r.  loua;  L'MtUlo  M  l'cfEst  de 

supporter. 

Snp»rta4o ,  pari.  pass.  de  tuportàr. 

Mupor(»r  ,  ».  a.  V.  So6rf  ///  i7jr. 

••ip««lcl«a«  6.  f.  Suppoiiiliun  ;  proposilion  don- 
née conurie.  établie.  Il  Supposition;  l'action  de 
supposer,  fj  .Supposition:  chose  roiilrouvée.faus- 
scli^  Il  Considération,  rawn,  auturilé.Log.||Subs- 
titutiun  d'un  terme  à  un  autre. 

fhip«aiii»r,  V.  a.  «ou^offiiar.  ïbéol.  Loir  ta  na- 
ture humaine  à  ta  divine ,  de  mauièrc  qu'il  y  ail 
deux  natures  et  une  seule  personne. 

0ui^i«ilicio,  ci»,  adj.  Y.  Finnido ,  tupuesto, 

IMipoaitoain ,  s  m.  êomfOiMitihHo*  Méd.  Sappo- 
liitoire. 

Bupraiipîiiii ,  S  T.  Anati  Creul  :  qui  est  au  baut 

de  l'épaule. 

MnaraiipiMaio,  s  m.  soupraspina-to,  Anal.  Mus- 
cle qui  sert  à  lever  le  bras. 

Auprema ,  s  f.  Conseil  suprême  de  IMnquisitîon, 
présidé  paa  le  grand  inquisiteur* 

0uprciiiaiurate»adv.  idus.  aouprluufai^fi^li  Jus- 
qu'à la  fln. 

■«preMO,  HMi.  adj  nmpfi*^,  SupMme  { iouve- 
rain  :  au-desos  de  lotti  eil  son  genre  |  SuprSme, 

dernier. 

r.  gcviprémidéé.  Supériorité  |  su- 

prcinaiie. 

Utiprenion ,  s  f.  $o«ftr4i$ion.  Su^ipression  :  l'aC' 
lion  de  supprimer.  ']  Sniipre^sioti  ;  défaut  d'éva- 
,  cuaiiou  de  quelque  Uumcur.  u  Kliél.  Ucticcucf. 


••preM,  partiipaaj  iraég..d04oprMi<««  • 
0«priaai4to,  part;  ipasi.  do  auprteftr.  flopffi^ 

mé.c.  : 
Muprimir,  v.  a.  Supprimer,  arréler , empécbor la 
cours.  Il  l  i,;.  Supprimer,  abolir ||  gappriaOT, 
eacber,  emptoiier  de  paraUre* 
«•pri*r  ,  s  m.  SoiMN>priean 

«rpriorn  ,  s  f.  âoupriéure. 
MupuoMto,  â  ra.  soupoutjt-to.  Suppôt;  ludividiu 
Il  Objet  qui  n'est  point  exprimé  dantuna  pco- 
position  ,  mais  qui  lui  sert  debajie.         .  >, 
•ttpne»(» ,  part.  pasa.  Irrég.  de  aujMiiier*  Suppo- 
sé. [|  adj.  Supputé  .  sous-eulendtti  H  Sbjwdalo 
</ue  ,  adv.  en      ,  supposé  que. 
Mtipuraeioui  9  f*  Supp^ratian  :  formation,  éco»- 

Icmenl  du  pus. 
Mnparado,  part,  pas/ de  «u;)urar.  Il  adj.  Quia 

perdu  son  humidité  |  (^u'on  a  fait  .^u{i|iaror*  ' 
Mupurante  ,  adj.  Suppurant  ;  qui  suppure. 
Miipiirar,  v  a.  dissiper  I  buinidiié  d'ua  eorpa.par 
le  moyen  du  feu  ||  Fig.  Dissiper  ,  con>umer<  || 
Paire  suppurer ,  l'aire  .venir  a  supporalion.  . 
Mupui  aiiv*,      «d>»  Sappuwatii;  propre  à  fairé 

suppurer.  ... 
•■purstori»,  ria.  adj.  Supporatlf.  V.  Stipura* 
Civo; 

SUpuinciou,  s  f.  Supputation  ,  calcul. 
MiiputadOii  part.  pas.  tie  suputar .  Suiipuiéja» 
Muputar,  v  a.  Supputer  ,  eomptor  i  calculer, 
•ur ,  s  m.  Sud  ;  veaidn  midi, 
«ura,  s  r.  Us  postériaiir delà jaoriie)  petite  Uta U, 

os  de  l'éperon, 
•«raleu^adj*  pl.  toura-Us.  Anat.  Oo  le  dit  des 
vaiMetu  qui  sa  distribuent  dano  la  graa  da  U 
jambe 

ii«re«a*,  part  pas.  de  $urcar. 
I  •«r«a«l»r,  ra.  s.  Celui  qui  sillouoe. 
,  •■rcaAu,  s  m.  V.  Undero. 
'  •Mfaar  )  v.  a,  Sillonner;  fajre  dessillons,  u  Fif. 
Faire  des  raies,  ii  Fig.  Sillonner  les  mera,na> 
viguer. 

Snreir,  v  a.  Uenlr&ire,  Cte^  V.  Zurcir.  ' 
«■re« ,  s  m.  Sillon  ,  rayon  ;  trace  que  laisse  la  aae 

de  la  charrue  II  Fig.  Raie  que  fait  une  chose  aa 
passant  sur  uncauirc  ||  Fig.  Sillon  ,  ride. 

Mureuindo,  da.  adj.  Oli  M dit4eaplaiil«a  qai 

n'ont  qu'une  tigci 
■éreaiè ,  s  m.  Brknche  «aiiB, 
Sareuioso ,  nh.  ndj.  Ou  te  dit  de  la  plaaia  qui  a'a 

qu'une  seule  brancbe 
«ur«idrio,  am.  ilAvra,portt  rada , awaillsgo» 

attéra^e. 
flarsidur ,  s  m.  Celui  qui  surgit. 
Hiiruiniir,  adj.  Su^sMui ;  quî  surgit»  qui 
aborde. 

•vrcir ,  V  a.  Mar.  Surgir ,  aborder ,  atlérir  ||  iaai» 

Surdre  4  jaillir.  V.Surd'r. 
lauria,  s  f.  Géogr.  Surie:  grand  pay>  de  la  Tur* 

quie  ,  connu  iiui refois  suus  le  nom  de  Syrie. 
Muriano  •  na.  adj.  cl  s.  Syrien  ;  de  Syrie, 
■■r^ailla  »  s  m.  dim.  de  iurro. 
IMirâélido^  da.  adj.  Algeb.  Sursulide    se  dil  de  la 
quatrième  puissance  d  une  j^iHiidoui  i{uc  I  un 
P0mme  â'nsi  par  la  supposition  ou  la  liction 
qu'elle  a  une  dimension  de  plus  que  le  solide., 
■larclda  ,s  f.  Poterne:  fausse  porte  au  bas  de  le 
courtine  .  etc.  I|  Fi,:.  fuite  tierobée  |j  Sortie  que 
les  assiégés  fuut  sur  le&  aiistc^raos. 
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mmxixéw  «  8  m.  V.  Buzon.  Conduit.  « 
.  mmHiû» ,  t  m.  Priptraiif,  w^n^  I  AsmtiBMi. 

V.  Surtimîfnto. 
Surtido  ,  part.  pas.  de  Surtir 
.  0»rtiii')r,ra.a.  Pottnrafenr  »  fo«rmlacar  ||  Ffg.  Jet 
d'eau. 

•arlIaiiMata  ,  s  m.  L'actloo  de  foorBir,  da  pour* 
rofr  :  fattraUure  H  Préparêtif ,  apprêt ,  «Mnrti- 
nant. 

0«rilr,  V  n.  Sourdre,  jaillir  en  |ii\rlnnl  (Je  l'eau  || 
Swrtir  •ftetoi  aortir,  aroir  aon  effet  tl  Surtir  d« 
..  Aarromienriia;  outiller. 

•urtir,  V.  a.  Fournir,  pourvoir  H  A?sorlir. 

Marie,  part.  pas.  irrég.  de  Surgir.  ||  adj.  Surgi, 
mouillé ,  Cl)  parlant d'matvire. 

0«rtù ,  s  m.  Surtout. 

,  prép.  inns.  Sur,  dessna. 

•nn  ,  iiitcrj.  Sus,  bon  ,  roiirajrc  II  S'i.»  de  qnitn; 
dernière  portion  d'air  qui  sort  d  une  seringue  || 

•  FIg.  Chose  vaine ,  lams  sutatamu: 
atasana  ,  s  (.  Susanne  ;  nom  propre. 
aiuMecptibie  ,  adj.  m.  F.  Susceptible,  captbif. 
ftuNceptivo,  va.  adj.  V.  Susceptible. 

.«•Mcilaeiaa,  s  t.  L'action  de  susciter. 
B— if  <e ,  part.  pas.  di*  suseitar. 
-fl«Mitor,  V  n.  Snscilert  faire  naître,  exciter  ||  Fig. 

Reasuscilcr  ;  faire  revivre  i|  SM«ciïar  disguatot; 

donner  du  fil  à  retordre, 
•«•eiaaraa,  V  pron.  .S  élever »ae  susciter, 
••■aerikir,  t  «.  fioanerire,  sigotr  bas. 
fluneripeion.  5  f.  Souscription, 
ainaeripior,  ra.  s.  Souscripteur. 
Maiterilo.  part  pas.  de  snscribir. 
■mmÊf,  adv.  Eu/baut  «  dessus.  V.  ^rri6a ,  tobr$  || 

De  tutù.  T.  Da  arribo, 
«««•«Mil*,  «lift.  a^ivSosdit,  ci-daasns  4it,«Beft> 

•  tiohu^. 

0«apc«cion  ,  s  f'  in  us.  V.  ^ospeehtl. 
itmpeeaa  «  a*,  adj.  Suspect.  V.  Soipeehnêo» 
4tm*pm»é«émr  ^  ra.  a  inos.  Celai  qui  suspend, 
••■•pendcr  ,  v  n.  .S'iisprndrc  ,  élever,  enlever,  at- 

•  lâcher,  soutenir  en  l'air  II  Suspendre  ;  surseoir,, 
.  «KfMrer.  |  Sarpraodrt  »  étonner ,  saisir.  |  Sus- 
pendra :  interdire  un  ecclésiastique  de  ses  fonc- 

.  dons  II  Suspender  cl  juicto;  sUspanAre  wa  juge- 
ment  ||  Suv;iPM'/er«i  eabaUa  ;  M  cabrer,  en  par- 
lant d'un  cheval. 

•■a^ndido ,  pari.  pas.  de  tuapaiidar  ||  «41*  Sot- 
pendu  Il  Surpris. 

SuMpriidimirnlo  ,  S  m.  inus.  V.  Suspension. 

lf«Hp('nMinn  .  f.  Susjjonsion  ;  l'ai  lion  do  sus- 
pendre, d'arriHcr  ;  surséance ,  clc  ||  Doute  ,  irré- 
solution ||Etonnament,  surprise,  saisissement. 
Il  Suspense:  cen<^ure qui  déclare  un  prdlre  ShS- 
pens  II  Mus.  Tenue  ;  point  d'orgue  |  Suffenaton 
de  armns  :  suspension  d'sroes;  eeaastion  d'ae- 
tea  d'bo^itiUté. 

•nai»««niva,  vn.  a^j.  Sospenrif;  qui  snspeod, 

qui  nrri'tc. 

AaMpcnMo  ,  ptfr  .  pas.  irrép.  de  tatpender  ||  Çwe- 
f/ar  tuspensi)  ;  s'arrêter  ||  Tcn^r  n  aigun»  *Mf- 
penro;  tenir  qoelqu^un  en  baleine. 

0«spMié«ilo  4  n*.  atfj.  (^ni  s«rt  A  «dépendre.  t| 

3f'ifrulos  unspensnrins:  mtl«e!e«;  <;usppn90ireS, 
qui  tiennent  les  testicules  suspendnsi 

'•■«pieacià  ,  s  f.  Mééiaee;  penehittt  à  «mpcon- 

ner,  À  se  méfier. 
•ufiéanlMan ,  m. adj.  sup.  de  suspicmti 


iiMapieas,  adj.  m,  f.  Soupçonneux ,  déliant  «  mé- 
fiant. 

HnMpicazmrntr,  adv.  Btt  caiisanl  do  SOdpfOCI.  I 

.Vvf c  défiance. 
Sufiplrncion,  s.  f.  itui":.  V. SoJfWc/iar. 
amarirado^  part  pas.  de  soajKror.  |  adij.  Déairé 

ardemment. 
I  Mnapirador,  s.  ni.  .Soupireur. 
I  liimpirar,  v.  a.  Soupirer;  pousser  des  soupirs.  | 
.Soupirer  après,  délirer  ardemment ,  rechercher 
avec  passion.  ||  Suiptrar  parovofoaréaiipalrirf 
languir  aprrs  sa  patrie, 
ffimpirico,  illo,  ito.  s.  m.  dim.  de  sHupito. 
MaMpiro,  s  m.  Soupir.  ||  lig.  Bruit  du  venl.  ||  .^rte 
de  sucrerie.  Il  \nJ.  Espèce  de  fleur.  V.  rrmi- 
tarki.  I  Sorte  de  aifllei  de  verre.  |  iam.  Bl  ùiti- 
H'mo  ntgpirot  fin*  terne,  d'ane  casse,  n  fan»  Lo 
que  no  va  en  ié§rim*i9a  «A  «wpfrw;  l'on  vaut 
bien  l'aulro. 

Haapirttan,  IM.  ad|.  Haletant;  qui  respiw  diOM* 
ienent. 

•■at«M«ia ,  s.  f.  Substance ,  ollraent ,  nourriture. 

I  Substance  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de 
plus  succulent ,  de  pluïN  nourrissant  daus  une 
chose.  Il  Substance;  suc,  jus  qu'on  eatfaHd'Mia 
chose.  Il  Substance.  On  le  dit  de  toute  sorte  de 
matière.  ||  Substance;  ce  qu'il  y  a  de  plus  es- 
sentiel dnns  un  discours,  dans  un  acte,  dans  une 
affaire.  U  Substance;  ce  qui  est  absolument  né- 

.  eesssire  povr  la  snMstancé.  |  Biens,  rirheesa. 

II  Importance.  |  Substance:  esprit,  tuatière  qui 
subsiste  par  elle-même.  |  hn  sustancia;  en 
substance,  on  abrcfiè,  en  gros.  ||  Méd.  On  le  dit 
des  simples  qu'on  administre  sans  leur  Cair«.sn- 
bir aucune  préparatianr.  •     .•  • 

MuMtaueial,  a4|.  m.f.  swta»4tel.  V..  Suènfaïa- 

ciuio.  .  . 

snataneiaiairaa» ,  adj.  AibslaniiellaaMal;  an 

substance.         .  .  .• 
«aataaeiar,  ▼  a.  Abréger  nn  diaeonrs ,  «n  iaitl, 

flr.  n'en  prendre  que  la  substance,  en  faire  un 
extrait.  |  /»roover,  vérifier  la  vérité.,  la  réalité 
d'une  chose.  ||  Prat.  Instruire  unecawe,  nn  pro- 
cès jusqu'à  le  mettre  en  état  d'être  jttft. 
•nataneioao,  aa.  adj.  «u^ranxio-fo.  V.  Saèalan- 
cioio. 

aaatanciOeo,  ca.  adj.  Qui  donne  de  la  auba- 
tance. 

•■alaniivad»,  part.  pas.  de  «Matanitvar. 
•natantivampnte.  adv.  Substantivement;  en  m'a 

nièrc  de  substantif. 
MuNtaniivar,  v.  n.  Employer  un  nom  substanlive- 
ment. 

MtaMtantivo ,  v«.  adj.  «0i««fantt>iNi.  ?.  S««f«i»- 

fl  l'O. 

Miixicii.  s.  in.  V.  Sntféfi. 

•uaienrr,  v  a.  V.  So«(ener. 

•naipiiida,  part.  pas.  de  tôt fenar.  Soutenu,  e.  | 

adj.  S  nilemi.  V.  S'^rtmido.  |  inus.  Diè.se.  Dn  le 
dit  d'un  son,  d'une  eorde  qui  est  d'un  demi  ton 
plus  haute  que  \^  prèn'^donte. 

•aaftrntalilc,  adj.  m.  f.  Soulenable;  qu'on  pcnl 

aoutentr,  défendtc. 
!<i-.i<«trniaëi«ai.  S.  f.  t/hctlon  de  ssvf«nir,4«  Ma- 

tenter.  ' 

lauNicniâenio,  s.  oi.-  Sottliehf  appm,  étai  ,sa«tc» 


10,  part.  pas. 
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I  adj.  SoQtenQ.  i  Sustenté. 
•uAtenCaéor,  ra.  s.  9mt§t9ntaâor,  Celui  qui  mq- 
Ueot. 

••atenlamimit*,  s.  m.  Aliment,  noarritare.  Y. 

Sustenta. 

mnmtKutèuiCfêàl.sutlcntan-ti.  Soutenant.  ||  Sus 
tentant. 

«uM««-ii(a«te,  s.  m.  SouteiMOt ,  répoudiDli  celui 

qui  soutient  unetbète. 

•astmlnr.  V  «.Soutenir,  porter,  supporter.  | 
Soatenier,  nourrir, alimenter.  )  Soutenir;  défen- 
dre une  opinion.  ||  Répondref  seulMiir  une  iho- 
se.  Il  Cuenta  y  raton  iuntentan  la  amistad;  les 

'  bons  comptes  font  les  bons  amis.  1|  Suttentarse 
JfZ  aire;  se  rrpailre  d'cspt  ranc  es  (  Numériques, 
«u  vivre dci  l'air,  tr6»-pcu,  ou,  entin,  dépenser 
Mucou,  nMhiMis,  Mnnrevenas  connut.  N  Vf 
«I  «ejorfue «uifenfa  fa  d'erra;  cVslemeiUpiir 
des  hommes,  le  plushonmHc  hutnme  du  nionrle. 

•uateaCo,  s.  m.  Nourriture;  aliment,  subsistance, 
il  L'action  de  sustenter,  etr.  i;  n^r.  Ce  qui  entre- 
tient, eonairve,  nUiMnie  quelque  cliose. 

•uNtiiia,  i.  M.  diiB.  éà  mnto.^lÀ$èn  cnin- 
te ,  etc. 

AaneNaieina,  s.  f.  Substitution;  Yutkm  de  siibs  • 

titucr,  acte  qui  le  constate. 
•■•<i(uid<»,  part.  pas.  de  guttituir. 
•uMtituitfnr,  m.  i.  êouititviéor.  Celui  qui  tobs- 

litoe.. 

•■•titair,  V.  ê.  Substitue  %  mettre  à  la  place.  | 
Subclltucr;  appeler  i  hériter  à  In  place,  à  défaut 
d'un  autre. 

9«i*tit«i«,t.  m,mÊ$tUm-iù.  Sdhelitat,Mpp1étnt, 

adjoint, 

flaatitiito,  part.  das.  irr.  de  tuHHuir, 

«uMtn,  S.  m.  Peur,  crainte,  frajetw,  •kme.R 

Dar  $u$to;  la  donner  belle. 
awgirwDein».  s.  f.  SrostraclioB. 
•mara«r,    a.  Soustraire. 
•Mwrracioa,  V.  SusHinr. 

•uNiirraaor,  ra.  f».  Celui  qui  murmure. 

•aaurrar,  v  n.  Murmurer*  parler  bas,  se  plaindre 
wnrdement,  etc.  |  6g.  Murmurer.  On  le  dit  d'un 
bruit  que  fait  un  misÎMan,  le  vent,  etc.  H  V.  8m- 
iurrarie. 

0«MiTnirae.  v  pron.  Se  répandre  sourdement 


dans  le  public.  '  « 

«oaurro,  s  m.  Murniure.  U  fif .  Hfumun;  hnit 

d'un  ruisseau,  etc. 
MHaairoB.  m  edj.  et  s.  Qui  murmure. 

Mntll,  adj.  m  r.  Subtil,  délié,  fin ,  menu.  \  ûg. 
.Subtil  ,  pénétrant,  qui  comprend  aisément.  || 
On  le  disait  d'une  galère  fine  volière. 

•■iitena,  s.  f.  Subtilité  énuité  ;  qualité  de  ce  qui 
est  subtil.  I  fig.  Subtilité:  pénétration  d'esprit, 
etr.  I  Subtilité;  qualité  des  corps  glorieni.  y 
Subtilité,  argutie.  ||  Snliltta  de  manot;  subtilité 
de  mains;  adresse  extrême.  ||  Adreseeè  IloMter. 

S(i(i  Icind,  s  f.  Subtilité.  V.  Sttlilfia. 

ila(ili«imanieule,  adv.  t,iip.  ttc  Sulilmente, 

HutIliMinio,  ma.  adj.  siip.  de  ivlil. 

aniiliaaeioB,  s  f.  Subtilisation. 

««•ilinaA»,  part.  pas.  de  SHflftsar.  Subtilisé, c, 

Mnlllludor,  r«.  s.  Celui  qui  subtilise. 

•tttilisar,  V  a.  Subtiliser  ;  rendre  subtil,  délié  |j 
fig.  Limer,  polir,  mettre  la  dernièrtMSin.  HlMs- 
coorir,  raisonner  avec  subtikté* 

■■•itaae«ie,adY.  Subtilement;  adroitement,  fine» 
ment. 

Mniira,  s  m.  And.  Bourdonnement  qu'un  entend 
dans  l'oreille,  en  appliquant  la  main  dessus* 

Lutarta,  ria.  adj>  Qui  appartient  «n  métier  de  cor- 
donnier. < 

Mutnra,  s  T.  Suttirn.  On  Ic  dit,  en  anatomief  de  la 
jointure  de  certains  os.  [  V.  Cofiura. 

•««■ml,  ad|.  Suturai; qui  natt,  qui  dépend  d*nae 
sufure. 

MaTrmion,  s  f.  Subversion;  l'action  de  renverser, 
surtout  au  figuré. 

■«veraiva,  va.  adj.  Subversif;  ce  qui  peut  ren» 
verser  surtout,  aufiguré. 

MuTerlir,  V  a.  V.  Subvenir. 

Maya,  sf.  Intention;  volonté  déterminée  de  la  per- 
sonne dont  ont  parle.  |  Salir$t  eon  la  $uya}é 
Uwar  in  tuga  odelanle;  faire  sa  volonté,  agir  à 
sa  fantaisie. 

Htiyo,  yo.  pronom  possessif  de  ta  troisième  per^ 
sonnt.  Sien,  sienne,  leur.  ;  adv. De  suyo:  De  soi- 
même,  de  son  propre  mmivcmenl.  |  Suye;  tout 

à  vous. 

)  9ayaa,  s.  m.  pl.  L^s  siens,  ses  pareus ,  ses  amis, 
ete* 


T 


TA 


T,  vingl-denzième  lettre  do  l'aliilinbci  (-asiillan.el 
la  diirseptiéme  des  consonnes.  C'était  ancienne- 
ment une  lettre  numérale  qui  volait  MO  et  avec 
un  Irait  dessus,  ir)0,flOO.  f.eT,  chez  lesRomains 
mis  au  bas  d'un  .sénatus-consulte  ,  indiquait  le 

.  consentement  des  tribuns, 
va,  interj.  par  laquelle  on  averti  quelqu'un  de  dis- 

.  «outinutr  un  disrours  commenoé,  de  changer  de 


TAB 


propos,  etc. .  de  se  sauver  promptemeol^  on  dit 
aussilate.  U  Ta,  fa,  interj.  qui  fait  «onnattrs 
(|ui  on  est  an  hit  d'une  chose  qu'on  avait  igno- 
rée jusque-là.  l!o.  ho.' 
Tsba,  s.  f.  Osselet;  petit  os  qui  se  trouve  dans  la 
jointure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe.  i|  Célé  con- 
vexe de  l'osselet.  ||  Juegu  dê  taba;  jeu  des  osse- 
lets, li  Fig.  Jbmar  la  toba;  prendre  vite  la  pat** 
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le  Jè->  qu'un  aulro  »  ces»!»  de  parler.  ||  M«near 
Uu  tabat;  fam.  marcher  vite,  doubler  le  pas. 

VakMaMfS.  m.  augm.  de  tabuco. 

WmUme;  9.  m.  Tabac:  plante.  |(  Maladie  de  certai- 
nes planlf  s.  V.  Botja.  ||  Tahaeo  é»  ftumo;  tabac 
k  fumer.  |  Tnhaco  df  barro',  labac  préparé  avec 
certaines  lerresodoriféranlcs.  U  Tabacodehoja: 
tallic  «n  feaillvs,  tabteà  famer.  ||  7«^cMOfrMo; 
tabac  grcné,  préparé  avec  des  eaux  dcsenieur.  n 
Tabaco  d.e  palitloi;  tabac  Tait  avec  le:>  cAles  des 
feuilles.  H  Tnhnm  de  somonii'.  o  nnin  nile,  à  la- 

èaet^bana;  labac  qui  n'est  ni  lavé  uiuréparé.  H 
Tabaeorapi:U!bêe  râpé.  WCoraeka  m  tabaeo: 
»ac  de  tabac.  (|  .4  mai  dar  tomnr  lahaco^  Eihor- 
laiion  à  rendre  supportables  par  ({uclques  mo- 
Ttas  le»  maai  qu'on  ne  peut  cvncr.  ||  Un  poiii- 
Uvf  «M  poho  éê  tabaco  \  «oe  prise  de  ubac 

'Waeee»  ,  m.  a^.  «t  e.  Grand  priieur  ét  UbM. 
Il  Plein  (le  tal)ac. 

«»fcala««,  s.  r.  Fam.  V.  Tabanoxo.  HGoop  qi^on 
se  donne  en  tombant  sur  te  derrière. 

Vatealarl* ,  s.  m.  Fam.  Le  derrière. 

Tabaiear,  v.  a.  RenMer,  'novroîr  de  (dté  et  d' 
autre. 

Tabaieitr,  v.  n.  Frapper  sur  une  table  avec  le  bout 
du  doigt,  faire  du  bruit  avec  les  doigts  sur  une 
plancbe  on  table,  eonme  ai  l'on  battait  la  caisse. 

Tabanaso,  s.  m.  Fam.  Goap  donné  aYceta'main; 

soutHet,  etc. 

TabaBco,  s.  m.  Bial:  petite  buulique  portative  oii 
l'oavenddes  vivreiiau  coin  defraaa. 

VéKMM»,  s.  m.  Taon:  sorte  de  grosee  moarhe. 

TMnAla,  9.  f.  Bruit  de  plussienrs  personnes  qui 
piuK  nl  à  la  fois,  tiiilamarrc.  V.  Ualnhola. 

Tafcaque,  a.  m.  Petit  panier  dans  lequel  tes  fem* 
Mes  pwteiit  teflr  oamge.  |f  Bruqaeuet  petit 

clou  à  'I  Tomo  pern  en  tnbnquf.  On  ledit 
pour  evjjrimer  le  soin  avec  lequel  un  garde  une 
chose. 

VaiMm«ere,  a.  f.  Tabatière  ea  forme  de  poire,  avec 
an  petit  gotilatet  nn  resaori  aabont.  Il  Ponmean 

tie  pipe;  pcutio  où  t  on  met  le  labac.  j}  Tahaque 

ra  de  humo;  pipe  pour  fumer, 
TAba^acrla,  a.  f.  Bureau  où  se  vend  lelabae. 
TMMq«i<?r*,  S.  «.  Marchand  de  tabac. 
Tnifcanwiii»^  9.  m.  dtm.  de  tabattuê. 
Tabaifiilpitii.  ^.  in.  Celui  qui  prend  beaVGOSp  de 

tabac,  ou  qui  se  pique  '^c  le  connaître. 
Tabardeie,  s.  m.  V.  Tdfrardtlle. 
Tabartfillo,  s.  m.  Fièvre  pourprée,  Hèvre maligne 
Tabardo,  s.  ui.  Casaque  de  gros  drap  pour  les  gens 

de  la  campa;<ne,  cic, 
Tabellon,  s.  m.  inus.  Tabellion,  notaire.  Y.  Em- 

eribano. 

Tabvllar,  V.  a.  inaa.  Plier  les.  pièces  de  drap  en 
laifiMnt  tet  bords  en  dehors,  afin  que  l'acbeteur 
puisse  !«•>  niieiiv examiner. 

Taberna,  s.  f.  Taverne,  cabaret. 

Vbk«nin«lef  s.  m.  invs.  Tabernacle.  V.  talbemà- 
tnlo. 

Tabvrnàculo.  s.  m.  Tahernade;  tieu  où  reposait 
l'arche  d'alliance.  ||  Tabernaric,  lieu  i  u  l'on  gar- 
de le  saint>dboire.  ||  Tabernacle;  tente,  pavillon 
des  Isralittes.  H  FTettoa  d9  U»  tab*maeiUo»t  M> 
te  des  tatiernncies,  anadelroiB  grandts  solMi- 

nilés  des  Hebroui. 
Tab«rnario,  ria.  adj.  Cabarétique. 

x*b«rMria}      Métier  de  aaliai<a4îer..ii  ions.  Y. 


Taberna. 

Taberuero,  ra.  s.  Oabaretier.  H  inu».  liclui  qui 

fréquente  les  cabarets. 
Vabartial,  adj.  Cabarétique. 
I  Taberaiiia,  s.  f.  dtm.  de  tabema.  Petit  cabaret, 

guinj;uclte. 

Tabi,  s.  m.  Tabis;  sorte  de  gros  tafTetaa  owlé. 
Tablea,  s.  f.  Cavité  où  sont  posés  las  boots  das  so- 
lives et  des  chevrons.  ||  Bpaea  entra  las  saUves 

qui  forment  le  loil. 
T.iI»icado.  part.  pass.  de  tahirnr. 
Tabiear,  v.  a.  Fermer  avec  une  cloison  de  briques 

boucher  ce  qui  devrait  iHrc  ouvert. 
TabinoM.  s.  m.  Cloison  forte. 
Tnhido,  da.  adj.  Méd.  Pouri,  corrumpu. 
Tâi»iiiro,aa.adi.Tabittqtta;  qoi  fait  aMHirir4« 

tabéa. 

vabi^M,  s.  m,  Cloison  da  briques. 

Tabla,  s.  f.  Planche,  cis.  ||  Table,  bureau  autour 
duquel  se  placent  les  ju^es,  etc.  I|  Table  a  man- 
ger. Il  Bureau,  comptoir  de  banquier.  |  Elal  de 
boucher.  U  Carte  géographique.  ||  Table  ;  indct 
d'nn  livre,  ii  Liste,  catalogue  par  ordre.  \  TaUa* 
aû  sur  pierre  ou  surbois.  ||  Partie  la  plus  large  et 
la  plus  charnue  ûe  certains  membres.  ||  Es.  Ta- 
bla del  peeho^  del  muslo,  etc.  ||  Planche;  débris 
d'un  vaisseau  qui  a  fait  naufrage.  ||  Bureau  ofa 
l'on  perçoit  les  droits  d'entrée,  etc.  |  Planche  de 
jardin.  Il  Tableau  en  perspective.  ||  V,  .4rafic«|. 
I  inus.  V.  Mapa.  |{  Tableau  de  chiffres.  ;|  TabUt 
m/iMfo;  tabble  dejeu.  |i  Tablad$  lavaeajrou- 
pe  de  gens  qui  font  grand  bruit,  n  Tabla  dr  mnn- 
telet^  nappe  à  couvrir  la  table.  ||  Tabla  de  no; 
endroit  ou  une  rivière  s'olciid  le  plus,  où  elle 
coule  le  plus  lenicmeul.  ||  Tabla  numulariai 
biinqae  publiqua.— r«iW«  ftitagéricai  artth.  ta^ 
ble  de  Pylhajk'ore;  rnntenanl  les  produits  de  tous 
les  nombres  amples.  !  Ta6(a  Usa  de  màrmolt 
table  d'atl<'nte.--ra6{a  de  muUipticar;  livret 
—Peint,  labla  rMOf  toile  préparée  pour  preitt- 
dra.— .i  la  tolla  éH  munëo  ;  publtqaemeni, 
en  public. — Dinero  en  tabla;  argent  «ur  table, 
argrnt  comptant.— Fig.  btcapar  à  satvarse  en 
una  tahiu.  s(  sauver  d'un  danger^  setirerd'af* 
faire  coiaroe  par  miracle.— Sar  mut  co$a  de  iay 
bla:  être  en  usage^ avoir  paiMé  en  cootnmme,  rte 
— Tablas;  pl.  plani  lie-:  thrAtm  ilc  eomtSIie.-- 
l'Iale-banile. — DispoMlion,  ou  nombre  égal  dc 
piè(  ('s(iui.  «u  jeu  dc  dames,  font  remeltrela  par* 
ti«,  lareudenl  aulla.— -Tables  astronomiques,  ép- 
liémérides.etc.— Tabicidela  toi  donnée  par  Dieu 
même  à  Mo'isc.--Jeu  ctc  Irietrac.  (Hi  ruppellc 
aussi  Tabla*  rfalçt.  —  TaMns  alfonsinas .  tables 
alphonsines;  tables  astronomiques  dressés  pat 
ordre  du  roi  Alphonse-le-Sage.  |  Fig.  Harrr  la- 
bla»; laisser  une  affaira  indéciso.— ra6<ux  dp 
qui//a;  ^' abords. —raMa«jMr«eam««4si|tMaH0ia 
de  teda;  volîgcs. 

TabiaoMMh  S.  f.  SoHa  doboneKor  de  bof«. 

Tablaelio.  s.  m,  Bond<*;  6rluse  ,  vanne.— Fig. 
Echar  el  tablaclto;  itilerrompr e  ;  couper  la  pa- 
role. 

Tabiadiiio,  s.  m.  dina.  de  tablado.  • 
TaMa«o ,  ».  m.  Bebafand.— Haneber  d^ira  ibél- 
trc  dec()média.--na«abetf  d*ttn«cbar»Mte.^Bob 

Visage.  Y.  Ottra. 
Tabiase,  s-  m.  Quantité  de  planches  qu'on  tire  d** 
m  srbaa  an  la  soianl^AcadéoaiartDaiaatrde  jeir 
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--Gain  que  ftil  cclaiqQiesl le mtiUed'iiiie 

fion  de  jeu.  - 

TabluiKrriii,  s  T,  Vicei  dôfaul  de  joti^Tt  habitude 
de  hanter  les  joueurs.— Cequepaicnl  lesjotteius 
•a  mahre  d'oiM  maisoo  de  jen. 

TMblagero.s.  m.  Cliarpi  iiticr  qui  dresse  lesécba- 
faud$  pour  les  cuurscâ  de  laurcau.  etc.  — Entre- 
preneur qui  en  fait  les  frais,  qui  rcnrc  l*ar§;eDt 
.detplacM^etc*— GeoMnis;  CMefeur  desdeuicrs 
royaai.—Etalier.—Btèved*an.h6pIt«1— Celui  qui 
a  le  vice  d'aller  dans  des  m  adémies  de  jeu. 

Tablante»,  s.  m.  pl.  tablan~té*i.  Boh.  Liage  de 
table. 

VaMar,  s.  m.  Planche  de  jardin. 
TBMa>o,  s.  m.  Coup  de  planche.  |  Htcnduc  de  la 
mer,  etc. 

vablarnoo,  s.  m.  Amas  de  pla-acbcâ  H  Planches  d  un 
navire. 

VaiMe«4o,part.  pat.  ious.  de  taMear  II  «di»  Divisé 
par  planches. 

TaMear,  v.  Divi>er  un  jardin  par  planches  ||  Ren- 
dre un  terraiu  uni  u  Eleodre  le  ier  ea  plaques. 

TaMeellIii,  s.  f.  dim.de  taHa. 

VAblero,s.  m.  Planche  pr<'>parée  ,  en  état  d'iMre 
mise  en  wuvrc  ||  pièce  de  buis  prupre  a  ïôitc  des 
planches  ||  Sorte  de  clou  j  Fût  d'arbalète  |  £cbi- 
4ttiqr,daaiicr  ||  Comptoir  de  marchand:  montre  || 
Mtiaonde  Jeu, académie, brelan  ||  Fig.Le  public. 

.  IIEcofrai  |  Arch.  V.  Ab,m>.\\  l'an  d'un  habil.  • 
Fîg.  Ettar  en  el  taitlero  ;  être  esposâ  aux  re- 
gards, au  jugeiMSl'dv  publie n^PMier  é  traer 
ul  tablera  alguna  cotn;  oiposcr,  aventurer,  ha- 
sarder ||  Fig.  Vanerse  en  eL  lablera;  se  donner  en 
spet  tarie  II  ra6(wr«t  anrM(ide«';  psiwctoi  re- 
couverts. 

Vableto,  8.  r,  TableMe;  piHilf  planeiM  rar  laquel- 
le est  écrit  l'alphabet  pour  apprpitdre  à  lire  aux 
enraiisii  Espèce  do  masse- pain  fait  en  tablette  } 
Eclis>ei|Plancbetle||  Fig.  Estar  en  ttbletasiélte 
inquiet,  dans  le  doute  ou  l'AUaala  d'iin  événe- 
ment Il  Fig.  y  Tarn.  Dejar  i  itno  tœasnêa  laU§- 
Ins;  'Joiim  r  un  lire-laisse  ||Fig.  y  fam.  Quedarse 
lu)  ando  tublctin;  rester  sur  le  pavé;  cire  déchu 
de  ses  espérances. 

«abicieado,  s,  m.  Bruit  des  planches  qu'ea  raiMief 
Mir  lesquelles  on  marche,  etc. 

VaMctoai ,  V.  n.  Uemucr  avec  broii des plnacbcs, 
on  quelque  chose  de  semblable. 

VOMnetoa,  illa.  I*a.  s.  f.  dlfli^dn  laftiafa. 

Vabictiiia,  s.  r.  Sorte  de  masa»-ptîn  V.  TaUêta. 

Tabllea,  s.  f.  dim.  de  tabla. 

VabUlia.  s.  f.  dim.  do  tabla.  V.  Tablica  \\  Espèce 
d'oublié  en  formedc  labbelleu6orledeittasse>pain 
-  V.  Toftleta  II  Petite  planebe  où  soft  «crilalea  noms 
des  cncorautiiés  publics  n  Bande  de  Mlinrd  n  Ta- 
blette, agenda,  calepin  n  Attelle,  eblellc  ||  J  alili- 
lia  de  maiaoïi:  enseigne  d'auberge  ||  TaUilla  de 
santero;  image  que  purient  c«H&  qui  quêtent 
pour  une  confrérie,  etc.  n  PortabtWaipur  ban- 
de, en  parljiii  de  cei  taiim  coups  au  billard  ||  Fig. 
y  l'aui.  Par  ricutlul,  par  bricullen  TaliliUoêdt 
aaii  Làiaro;  cliquettes  de  ladre ||  TabliUoê  fM^ 
periana*;  tables  arithmétiques  de  Nepper. 

TaklM»,  s.  m.  Grosse  planche  épaisse, madrier  ete. 
I  Buh.  Table  à  mangent  l'ablonea;  pULeme. 

■abUMCtlIo,  s.  m.  dim.  de  tabloiu 

v<*l««Pi  «>in.  MeUfl  de  peinlre. 

Têtm,  «..la.  Gfo8«.Ttnbof{-mii  de  le  PeUatiiNb 


Tabuoo,  s.  m.  Petite  chambre;  trou. 

Tnliuqulilo  ,  iU).  s.  m.  diiu.  de  tai^uco.  ||  CheiB- 
1)1  elte,  bou^^e. 

Tabarete,  s.  m.  Tabouret;  peti  siège  sans  brae  i 
Ciiaise  n  rafturafe  rato:  placelH  r<i6urer««;  iiU 
Retrauchement  en  demi-cercle  en  face  du  ImIt 
ire,  garni  de  sièges  à  dossier;  orchestre. 

TabnretilU,  s.  f.  dim.  de  tabaratê.  On  le  diltor- 
touidee  taJkeureia  d'estrade. 

TatasroB,  s.  m.  Tiburon,  requin;  poisson  de  mer. 

Taea,  s.  f.  V.  Mattcha. 

Tacada,  s.  f.  Coup  de  queue  :  l'actiun  de  toucher 

te  bille  avec  la  queue  au  billard. 
TncaMur*,  s.  f.  loAamo'ka  Rtoioe  tacemaqneett 

tacamahaca. 

TMcuiiinbaca,  s.  f.  V.  Taramara. 

TaenftMHftcMic ,  8dv«  takagnamin-tè.  Sordide- 
ment,' meaqaineiiieBi||D*ttne  menière  feMM^ 

trompeuse. 

TucanrMr ,  V,  o.  Agir  svéc  malice ,  tromperie» 

frauder  ||  Agir  avee  Mnioerief  socdidemeoi  ifl^*' 

quiner. 

TaenArria,  s.  f.  KaM,  esluM,  foorberieu  Taqui- 
nerie; avarice  sordideuTaqaiaerie;  mutiaaria» 

opiniâtreté. 

T«eikâ«,  an.  adj.  (aJto-j^no.  Rusé,  fourbe  n  Ta- 
quin; viUia,  avere|iTe4|aia<  mutta»ceai(arMi«il* 
TMcar,  V.  a.  Tacbcr;  faire  une  tacbe. 

Tnccla,  s.  f.  Vaisseau  de  cui^  re  rond  el  creaU'Oa* 

pècG  de  sébile  pour  les  moulins  u  liuile. 
Taeift»,  illa«  lia.  8.  f.  dim.  de  taïa- 
TécitarneBle,  adv.  ta-iitamén-ii.  Tacitemeatt 

sans  être  formellement  exprimé  |  Sans  bruit,  en 

VÂelio,  ta.  adj.  Tacite  ;  sous-enteodu,  sans  èt«a 
formellement  exprimé  |  Secret»  «ecbé  |  Qui  M 

dit  mot,  silencieux. 

Taellurniilad,  s.  f.  Tactturnité  |  Silence  profond. 

TaoUnriiu,  un.  adj.  Taciturne  ,  qui  parle  peu  j| 
Triste  >  sombre  ,  meiaiicolAque.  il  Morue  ,  eau 
morte*  -  « 

tmco,  s  m.  Coin;  cheville  de  bois  ||  Bourre,  ou  b* 
guette  d'arme  à  feu  |  Queue  de  billard  |  Jouet 
d'enfant  qui  consiste  daus  une  tube  de  sureau 
dans  l'intécieur  duquel  on  fait  passer  .dae  boules 
'  de  papier  avec  «ne  baguette  en  comprimenll'eiR, 
qui  fait  une  explosion  en  sortant  ]  l'ain.  Trait; 
coups  de  Mn  bu  l'uu  »ur  l'autre  jj  Fata.  Scnueiil, 
jareaieat  |  Sorte  de  lauce  mousse  pour  courir 
centre  le  eara/(srtiio.  V.  ce  mot.  n  Bob.  Itol.  V* 
Regileldow  Taeos:  pl.  AllumeUes||  racer.4ildQP*  ' 
dns\  builie-eii-gucule.  » 

tMouy.s.  m.  Talon  de  boisjpour  les  eonlieca.  * 
VMM«ar,  V.  a.  fam.  Harcber  sar  lee  latooe,  Icf 

fvirc  sonner  ou  claquer  en  marchant;  sahotter. 
Tuconcru  ,  s.  m.  takoné-ro.  Talonnier,  qui  fait 

des  talons  de  bois, 
«acsica,  s.  f.  Tactique;  «cieacedee  évolutions  «ai" 

litairee,  . 

Tâeiiro,  s.  m.  Tacticien; celuiqeleeitoapretiqae 

la  lactique. 

Taelo,  a.m.  Tact,  aiteacbement,  maniemeatHil 
(ac(o,  en,«(  laclo;  au  manier,  au  toucher. 

Tiicbn,  s.  f.  Tacbe,  défaut,  note,  tare,  reproche  | 
Soili'  (le  petit  clou  ;  ;.Mireii  (jue  lâcha!  On  ledit 
ipar  antiphiase.  pour  niarqui-r  la  valeur,  la  bouté 
d'iwe  chose  II  fhmbrt  sin  tacJia  ;  hontme  saas 
repiaebe  ||i*eaer  lotAo»  ebjeoierit^oiiir  diaata . 
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(i  una  eoâai  trouver  desdérauls  à  nnc  choi;r||ri»- 
ner  tachât  à  ur.os  testigot',  reprocher  des  lé- 
moins. 

Tikcbabic,  adj.  m.  f-  Rrprorhablc. 
Tachndo,  part.  pas.  de  (ar/iar  ||  adj.  Reproché, 

marqué,  nolc||  Uiffr,  raluré  \\  liombre  lachado; 

homme  mal  milô.  taré. 
Taeliar,  v.  a.  Tacher,  entachcru  Kffaccr,  raturer, 

biffpr||KifÇ.  HlAmer.  reprendre  critiquer,  noter  ! 

Trouver  des  déTauls  à  une  chose  ||  Tnchar  testi* 

fjos;  récuser  des  témoin^). 
TncIioii  ,  s.  m.  Rature  II  Galon  qu'où  met  sur  les 

habils,  etc.  Il  Clou  à  télc  dorcc  ou  argentée. 
Taehonado,  part.  pas.  de  tachonar .\[  adj.  Garni 

du  ^alon  ou  de  clnus  dorés  ||  Boh.  Oint. 
Tdciiouar.  v.  n.  Mettre  des  galons  8ur  un  liabil  | 

(iarnir  de  clous  dorés  ou  argentées. 
Taehoiirria,  s.  f.  Garniture  de  galons,  de  clous 

dorés  ou  argentés. 
TaehuMo,  «a.  adj.  Qui  a  qui*lquc  tache  ou  défaut; 

défectueux. 

Tachurla,  s.  f.  tatchuutla.  Broquelte  ;  petit  clou 
à  téte  ronde, 

Turhiirlica,  illa.  Ita.  s.  f.  dim.  de  tarhuela. 

Tadorno  ,  s.  m.  tador-no.  Ortiilh.  Tadorne;  oi- 
seau du  genre  du  canard. 

Tarallo,  s.  m.  Ravaudage,  rapiécelage.  V.  T/ia- 
fnllo. 

Tafiiario,  s.  m.  lafana-rio.  Fain.  Le  derrière,  le 
cul. 

Tafrl-in.  s  m.  Taffetas;  sorte  d'étoffe  de  soie  | 
Tafttnin  »tneiUa\  armoisin  |  Ttifetanea,  pl.  Dra- 
peaux, enseignes,  étendards  |  Kam.  No  enà  la 
Maijdalena  para  tafetanet;  il  est  de  mauvai«e 
humeur,  d'une  humeur  de  chien,  ila marché  sur 
une  mauvai-^o  herbe. 

TartriAiicillo,  s  m.  dim.  de  tafetan. 

Tafetanoro,  8.  m.  tafétané-ro.  Taffelaiier,  fabri- 
cant de  taffetas. 

TaQK'te,  s  m.  l'eau  fine  qu'on  passe  en  mégie,  et  ' 
qui  vient  du  rorauinu  de  TaPilet.  ||  Maroquin. 

Tanictrado,  part.  pas.  de  tnfiletear. 

Tanietmr,  v  a.  tnftlètcar.  Garnir  de  petites pcaui 
de  tafilet.  On  le  dit  surtout  des  souliers. 

Tallietprla.  s  f.  tafilétéri-a.  Mé^-ie;  art,  manière 
de  préparer  les  peaux  ou  cuirs  en  blanc  |i  Lieu 
oii  se  fait  cette  préparation. 

TMfwila,  s  f.  inus.  V.  TahuUa, 

Tafiir,  s  m.  inus.  V.  Tnhur. 

TMfûrea.s.  f.  fd/'u-rM.  Bâtiment  plat  pour  le  Irans- 
pitrt  d«is  chevaut. 

Tnfurcria,  s  f.  inu.s.  V.  laharûria. 

TasarinoN,  s  m.  pl.  tagnri-non.  Anciens  maures 
qui  vivaient  confondus  avec  les  chrétiens,  dont 
ils  parlaient  la  langue,  etc. 

Ta;(urniua,  s  f.  V:  ('ardiUv. 

TncArotc,  s  m.  tagaro-té.  Espèce  de  faucon  d'E- 
f^ypte  II  Clerc  de  notaire  |  l'auvre  gentil-homme 
qui  vit  de  ce  qu'on  lui  donne  |  Escogriffe;  hom- 
me de  taille  haute,  élancée. 

Ta^^nrotrar,  v  n.  ta^/ar  jtéar.  Ecrire  avec  vitesse 
et  légèrné,  en  termes  de  notaire, 

l'ajca,  s  f.  V.  Atarrjea. 

Tujrl,  s  m.  (asr-Adt.  Bot.  Taget;  genre  de  plan- 
tes. 

T»jp»«n,  s  m.  tag-Miê*i.  Rot,  Tagétés;  genre  de 

plantes  de  la  famille  des  curymbifèrcs. 
TaiiB,  s  r.  District.  V.  Comarca. 


TaliAll,  s  m.  lahnli.  Baudrier  dcrnir. 
T«liaral,  s  m.  Lieu  plante  de  tamaris. 
I  TaitrAo,  adj.  <Jui  a  la  bnrbe  rousse. 
I  Takona,  s  f.  Moulin  à  blé.  mû  par  des  chevaux  |] 
I     Mvzo  de  lahuiti:  mitron. 
Tahoncro,  s  m.  Meunier. 

Tahulla,  s.  f.  Espare  de  terrain  qui  est  A  peu  près 

le  sixième  d'une  fanégue. 
Taiiur,  s  m.  Joueur  de  profession;  brelandier  || 
Habile  joueur  |  /'ipeur,  tricheur,  escroc;  joueur 
qui  triche* 

Tohurpria,  s  f.  Maison  de  jeux;  académie  [I  Filou- 
terie, tricherie  au  jeu. 
TMilM>que,  s  m.  inus.  Cloison  de  briques.  V.  jTa- 
bique. 

Tairr,  s  m.  I«ï-r«'.  Mamm.  Taira  ou  Tayra;  qua- 
drupède de  la  famille  des  gloutons. 
Taimado,  dn.  adj.  Rusé,  fourbe,  dissimulé  | 
Futé. 

Taliiionln,  s  f.  Ruse,  mnlii  e,  fourberie. 
Tnita,  s  m.  Papa;  nom  que  les  enfans  donnent  à 
leur  pore,  etr  |  Ajo  laita',  manière  de  dire  à 
quelqu'un  qu'il  fait  l'enfant. 
Taja,  s  f.  Pièce  de  bois  en  crochet,  nu'on  ajoute  à 
un  bût  pour  porter  la  charge  |  Taille,  coupe,  di- 
vision I  V.  Tatja. 
Twjndn,  9  f.  Trnnfhe,  morceau  !|  Fam.  Enroue- 
ment ou  louxde  rhume — Tnjndn  de  inelun;  tran- 
che de  melon — Fam.  Hnrrr  el  cnldo  tajudat; 
partager  quelque  chose  entre  plusieurs--//acer 
tnjadav,  fig.  couper  par  morcpauv.  Sorte  de  me- 
nace, de  rodomontade— Dépêcher,  |hachcr--.W«* 
vale  el  cal  do  que  Ina  tajudat;  la  sauce  vaut 
mieux,  ou  est  plus  chère  que  le  poisson. 
Tnjadera,  s  f.  Couteau  en  demi-cercle  pour  ha- 
cher la  viande,  elc — Petite  entaille  qu'ont  ordi- 
nairement les  écuelles  de  bois--Ecluse,  vanne. 
V.  Coinpuerta. 
Tajadero,  s  m.  Billot  de  cuisine.  V.  Tajo—inus. 
Tranchoir. 

Tajadilla,  s  f.  dim.  de  Tajada.  On  le  dit  surtout 
des  morceaux  de  poumons  en  ragoût— Petit  mor- 
ceau de  citron,  ou  d'orau'^'e,  qu'on  vend  h  ceux 
qui  boivent  de  l'eau-de-x  ic. 
Tajado,  part.  pas.  île  tajnr. — adj.  Taillé,  coupé— 
HIas.  Taillé.  On  le  dit  d'un  é^u  divisé  diagona- 
lement  de  gauche  a  droilc--/'en«  tnjada;  roc  es- 
carpé. 

Tajadur,  ra.  s.  Couper;  celui  qui  coupe,  qui  tail- 
le. elc--V.  Tajadero. 
Tnjadtira,  s  f.  Coupure,  taillade,  incision. 
Tajamar,  s  m.  Mar.  Taille-mer;  partie  inférieure 
de  l'éperon  d'an  vaiseau—Eperon  construit  dans 
une  rivière  pour  fendre  les  eaux— Uoh.  Couteau 
de  chasse. 
Tajanil^nto,  s  m.  inus.  V.  Tajo,corte. 
Tajantc.  part.  près,  de  Tajar. 
Tajaiilc,  s  m.  Boucher.  V.  Cortador. 
TajapInmaN,  s  m.  V.  Cnrta})lûmat. 
Tojai-,  v  a.  Tailler,  couper,  diviser,  csci.scr— Tail- 
ler une  plume. 
Tajoro,  9  m.  V.  Tarjero. 

Tajo,  s  m .  Coupure,  taillade,  incision— Taille  d'une 
plume  -Ligne  que  forment  des  moissonneurs,, 
des  pionniers  en  travaillant— Espace  de  terrain  ' 
qu'ils  s'engagent  à  moissonner  ou  à  fouir— Es- 
carpement d'un  recher,  roc  escarpé— Taillade. 
'    coup  du  traocbani  do  l'épée  donné  de  droit  s 
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gaochc,  etltfilailc— Billot  de  cuisine,  haohnr* 
VjjjO,  sm.Géog.  Tagr.  fleuve  d'E^ijagne. 
ViJm,  s  m.  Grosbillol  de  cuisinc!  |  Aiul.  Veine  de 

terre  ou  de  pierre  leadre  dont  oq  (ail  la  cbauK. 
;  Bob.  Hdtellrrie.  V.  flbcraWa. 
Vajonclllo.  s  ni  dim.  de  Tnjon» 
Vaiurlu,  s  f.  Ksiabeau,  cscabelle. 
Tajnrlo.  s  f.  V.  Tejuela. 

val,  adj.  m.  (.  Tel,  pareil,  semblable— Tel •  ai 
^rand,  elc~Tel  s'emploie  pour  donner  one  stg- 

niliration  dplcriniiu'e  et  pn  (  i-ic.  pt.  en  ce  sens,  il 
be  répète  suuveiil  puur  plu6  d'énergie.  £x.:  Ua- 
cia  taies  y  laies  cosa$;  il  fUsaît  telles  et  telles 
cboses  I  Tel.  On  le  dit  pour  exprimer  la  nature, 
rélal,  les  qualilés,  elc— Tel;  quelqu'uu  indtlcr- 
minCniciit  |  l  u  ici,  une  telle  \  (  on  lnl\  u  cundi- 
lioH,  pourvu  que  |  .Yo  hay  tal;  cela  est  faui,cela 
n'est  pas  vrai  ;  l  al  par  cual;  tel  quel,  aussi  maà- 
Vais  que  bon,  de  médiocre  valeur,  itassiiliti'".  etc. 
{  Taî  cual.  Un  le  dit  d  une  cbove  ulk-  qu  elle 
Ost,  avec  ses  bennes  ou  inauviiises  qualités  | 
Tal  cuali  peu,  un  petit  uoinbre,une  petitequan- 
filé  i  Passable,  asset  bon  *  adv.  Passablemcni, 
assez  bien,  comme  cela,  la  la.  |  adv.  A  tal.  \ 
condition  ()(ro  qtie  tal;  voiU  son  pareil  .We- 
diante  tal  y  (a<  cjnc/icion:  soastcllc  et  telle  con- 
UiUoa  i  Toi  amo  tai  criado;  lal  maitra  lal  va- 
let. 

Tala,  s  f.  Coupe  d'un  bois  |  Taille  des  arbres, 
ébruurlicmeal—DéKit,  ravage  que  fait  une  ar- 
mée en  pays  conemi— Jinf»  d«  lato;  jcn  du  b4- 
toaoet. 

Vuabarie,  s  m.  Ceinturon  d'épée. 
Talahrrno,  na.  adj.  cl  s.  De  Talavéra. 
TNinbriccttaei  ad],  et  s  m.  f.  De  Talav^a. 
Taïado,  part.  pas.  de  talar  \  adj.  Co»pé^  taillé  { 
Ravagé. 

Va1àd»r,  ra.  s.  Celui  ou  ce  qui  ravage,  qui  ruio^; 

destructeur. 
valadlra4*,  part.  pas.  de  taladrar,  • 
va}««r«4ttr,  ra.  a.  Celui  qui  perce-  arce  um  ta- 
rière. 

TalaUrnr,  v  a.  Percer  avec  une  tarière  !  Fig.  Fai- 
re sur  l'oùie  une  forte  impression,  eu  partant 
^'140  son  aigu,  etc.  briser  le  tympan— Fig.  /Pé- 
nétrer, comprendre  ()ueli|ue  chose  d'obscur,  etc. 

Taladro.  s  m.  Tarière— Trou  fait  avee  la  ttrlère. 
Mandrin;  outil  de  serrurier. 

««tauneM,  s  f.  Arbre  préparé  pour  la  ehaape  aut 
pigeons. 

TâiaM«,  s  m.  Salle  où  les  nouveaux  mariés  re- 
çoivent leurs  m^lU'>— l.it  nuptial --SaiD  do  la 
Vierge  Marie,  en  ^crmes.de  mjfslicité. 

TaUnqavra,  s  f.  Barrière  de  planches,  autour  de 
ta  plat  e  di-stin«^e  nu\  CDurses  dclaurcaui,  elc — 
fiig.  Lieu  de  jtitrclc,  asile,  rempart  {  Fig.  Sûreté 
qu  on  X  iroure  {  HqJUar  tfa  t<i<aiifii«ra.  V.  Ua- 

«alMte,  s  m.  Talent,  manière,  art  de  faire  les 

choses  î  Mine,  prestance,  maintien  j  Etat,  qua- 
lité des  choses  •  (>i>ùi,  volonté,  penchant— £4lar 
de  bwn  talantc;  èirc  disposé  a  faire,  à  accorder. 
,[  E*tar  de  mal  iManf^i  .«TOtr  mwdié  a«ir  une 
mauvaise  herbe.  >. 

Talautoxo,  ma.  adj.  Pai«iUef  doug,  ds  llMAabo- 
nn  ur,  de  bouue  mine. 

TAlaruino,  s.  in.  Cala|rovj-f|ek| :T«lapoiQ;  prèlrc 


Talar,  v  a.  Cooper  un  bois—Tailler,  ebrancher  des 
arbres  |  itavsger,  saccager),  dévaster  |  Voler  la 
Tanne  dans  le  ssc  f  Bob.  Eulever,  arradMr.«- 
Fourrager. 

Tatar,  «dj.  m.  f.  Laiif  *  tmiMnU  qui  duacead  jus- 
qu'atti  taloM,  CB  ptriaai  d'au  ctrtaia  habille- 
ment. 

Taiarea,  s.  m.  pl.  Tsloiuiiènsi  allsà  que  JlarMn 
porte  ans  tabna. 

Tatoueasa.  s.  f.  laistaëoma.Taioaoière;  00  appel- 
li'  ainsi  les  ailes  que,  selon  IsS  poiCaS  SUCians, 
Mercure  portail  au  talous. 

Taïaaomcii,  S.  B.Pvrgttifconposè  deniiel,d*eau 
de  pluie  et  de  mer  par  pttlies  égales,  nMéeu  M 
exposées  au  soleil. 

Tnlttvcra,  s.  f.  l'aicncc  de  Talavéra, 

TaieKa,  s.  f.  talzi-ia.  Mmér.  Takile;  talc  stéali- 
te,  ou  qui  a  subi  l'action  du  feu.  . 

Talpo.  s.  m.  T;itc,  pierre  spéculairS}  tOtte  de  piet* 
re  Iran.sparenle  et  [lar  feuilles. 

Talcd,  s.  m.  taUdd.  i'aled;  vinle  dont  les  juifs  sa 
couvrent  la  tèle  dans  Icursayosgogues. 

TalpBs,  s.  f.  Sac,  bissae,  besace  |  tig.  Ce  qu'on  net 
dedans  |  Bourse  à  cheveux  |  fain.  Pèches  dont  on 
doit  s'accuser  en  confession  |  Lceon  qu'on  a  étu- 
diée avant  d  aller  en  classe  |  iuus.  l'ruvision  de 
vivres||I/na  taUta-,  com.44»iiun»denùUepiaslras 
fortes  II  SSedia  ialega\  id.  somme  de  cinq  eaiits 
piastres  fortes. 

Talcs«>o,  S.  m.  Coup  d'un  sac  plein  de  quelque 
cbaae. 

Taleco,  s.  m.  Sac  de  toile  I  tig.  et  fam.  Uoomis 

sans  grûce  ni  maintien^  mal  fait,  tout  d'unu  vu* 
nue  I  Tener  lalego:  avoir  le  gousset  bien  garaf. 

Tmtm^oUf  ».  m.  augm.  de  talejo.  Grand  sac. 

Talectttca, ita.  s.  f.  dim.  de  tatega.  •  • 

Tal<'Btiiiia,  s.  f.  dim.  de  talega.  Petit  sac,  sachet* 
Il  laleguttla  de  la  sal;  (*m.  argent  qu'on  dépei»» 
se  chaque  jour.  • 

Vmiemtm,  s.  m.  iuua,  V  t  ttUante. 

Meva*,  8.  m.  Tslent;  neunaie^aa  Aabiena  ||  Sg. 
Talent;  don  de  la  r^ature,  disposition  ,  aptitude  ' 
naturelle,  esprit,  moyens  ||  Taie nto lige ro\  esprit 
ginguet  II  Talcnlo  tnventivo;  génie. 

TaieaioMyM.  adj.iionflM,  femme,  peraoaua  à 
lalens. 

Taipp,  s.  ni.  tnlér.  Thaler;  monnaie  d'Allemagne 
cl  de  Pologne  qui  vaut  un  peu  raouis  de  quatre  ■ 
francs. 

Taiidad,  s.  f.  Ce  quixeud  ue  cbuae  lalU,  ca  Is 

caractérise,  etc. 
Talion,  s.  m.  taUm.  'Mkn;  puitioB  paitiU*  t  ' 

l'orfenae. 
TaiîMittMu,  part.  pas.  de  laNoMr. 
Taiionar,  V.  S.  Mtiouar.  Imposer  la- peine  du 

tulion. 

Taiian,  s.  m.  Talisman-,  figure,  caractère,  etc,  au- 
qneUantlrÀbiie  des  vertu»  e&traordiuaires  ||  Ta- 
Itamati,  doeteur  de  la  loi .  chet  les  Mahomé- 

tans. 

Taiipe,  s.  m.  la'ti-po.  Bol.  Tallipot;  espèce  de  pal- 
mier qui  croit  à  TayUn  et  av  llalsbftr,  el  desl 
les  fcuiltessont  très-grande». 

raiiMinaa,  s.  m.  talisman.  Tstisman;  pièeedemé* 
tal  fondue  el  i,'ravéc  sous  lim  Uuis  aspects  de  pla- 
nètes, sous  certaines  conatellalions,  et  à  luquella 
on  attribua  des  vertus  eUrMrdinaires.  âe  dH 
aussi  de  cerMifleAfi««M»«tde  «trlMiiesiiaAK» 
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I   cbtif  èes  de  cartetèfM» 

les  mêmes  vertus. 
-l^UMiiétieo,  CM.  adj.  (aIt«fMi-lfl(«.  TdlMNtiqae; 

qui  appartient  «a  t«liwnaD. 

Talitro,s.  m.  talùtro.  TaJitre,  genrt  do  cmrta- 

•.VAlmente,  adv.  talméu-lé.  Tellement;  de  telle 
tort». 

Tainiuii,  s.  m.  Talmud;  livre  qui  contient  la  loi 

orair,  la  doctrine,  les  traditions  des  Juifs. 
Tultniidiro.  cm, 

au  Talinad* 

.««itaMdiîaaa,  s.  m.  Talmidttt»:  j«lf  •ttteMan  o> 

pi  nions  du  Talmud  . 

. Talon,  s.  m.  Talun;  partie  postérieure  du  pioU  |! 
Talon  de  soulier,  de  bas  ||  îioh.  Ilôtrllerie  II  Arrh. 
V.  Gtfla  U  /r  é  taUtni  aller  à  pied  U  Apretar  loi 
talonêêx  serrer  Im  tatont;  codrir,  «'enrair  préci- 
pitamment I  Bajarte  la  snurfv  à  lus  talnnrs', 
llg.  nvoir  une  peur  extrême;  n'avoir  pas  une 
guiJUi;  ile  SMtg  dans  les  veines  U  Tentr  êi  fuicio 

.  en  loi  talonei;  avoif  reaprilAui  lalon^agirtfkns 

jugement,  etc. 
Taluncar.  v.  ii.  lainnéar.  IVlarclier  afMVitSIM. 
Talonero.  s.  m.  bob.  Aubergiste. 

.Wiwaa— 0,  ta.  «dj.  Imi.  Qu  «pftrtiani  m  ta- 
lons. 

T»lp»ria,  s.  f.  chtr.  Taupe;  abus  ou  lumenr 
daos  lepéricrÂiic. 

a,  Oi*  Xerse  argileuse  pr<ipre  A  faire  des 


Taivina,  s.  f.  Substaoca  laitaDS»  «xtralta  da  car- 

taincs  semences. 
Valta».s.  f.  Sculpture  en  relief. gravure,  etc  ||  Tail- 
.  la;  aoria  d-'taipàt  ||  Somme  otreria  pour  la  ran- 
çon d'aneseltre,  ete..poiÉrrélarfl8iemaat  d'un 

prisioiiiiicr  II  Prii,  récompense  qu'on  «iffre  pour 
laicteuu  l'emprisonnement  d'un  grand  crimi» 
nel  II  Vaisseau  de  terre  où  l'on  met  rea«nfirft« 
chir  au  serein  |i  V.  Tara,  tarjn  i|  Marque,  meau- 
re  II  Taille,  en  terme  de  jeu  ||  Tnillc.  ;  staiare  du 
<  orps  !|  ,>/f'(/ia  fo/;(^i  :  ba-^-n-lipr .  demi  relief  il  ( 
.  madta  talla,  à  la  hàie,  sans  soin,  sans  alteu- 
tionljPoiMr  faite;  mettra  i  prit  la  tétad*an 
criminel. 

Tullado,  part.  pas.  de  tallnr  \  adj.  Taillé,  roupt^. 

Il  SculjUf,  frravt  j  Hlas.  Tigé.  On  le  dit  des  ar- 
.  Jb/es,  des  plantes  dont  la  tige  est  d'un  émail  dif- 
.    féraat  |  BtMi  telteiio;  Man  taillé,  bien  hit,  qui  a 

bon  air. 

Tallado,  s.  m.  bob.  tailla-do.  Jupe  de  femme.  V. 

T»lla4«r,  ra.  a.  Gravanr  an  tailla  douce  i  Tailleur; 

catol  ^  tailla  an  \n» 
Talladnra,  a.  ftSMlpInra,  grafwa.  Y.  RMa- 

Uadttra, 

«allMi««»  part.  paa.  da  talter.  GbnpaBlï  qai  eoo- 
j^qoi  tailla.- 

ÎniIim»,  8.  m.  Taillis;  bois  en  coupe,  que  l'on  cou- 
pe de  temps  en  tcmp<;. 

.  ValUr,  v.  a.  inus.  Tailler,  couper  i  Sculpter,  gra- 
var  l  Taillar  ;  impaaer  à  la  tailla  |  Tatller  au 
jeu. 

Tallarin,  s.  m,  l'âle  d'Italie  coupée  par  petits  mor- 

ceaut:  taillcrin. 
.Vallnroia,  s.  f.  Petite  planche  d'acier  employée 
.  duali  véliflr  À  tisser  la  sole. 
VallaM,  a.  m.  aogni.  da  loUa  )  fiu».  titia'laUla, 


I aille  ^norna  ^lIomna'cerôalMt.  d^noa  hanta 

laillp. 

Tail4>.  s.  m.  Taille:  «statnre  du  rnrps  |  La  ceinture. 
Il  Taille,  coupe  d'un  bubit  {  Façon;  manière  de 
fatrè  une  dioso  !  Fifr.  ForniP,  figure,  disposition 

pliyjriqne  nnmotnlr  |  ^lodo,  manière  j  Genre,  es- 
pèce, classe  I  Talle  del^ad'»,  f  sveUo;  taille  pfû- 
lee. 

Tallotter,  t.  n.  Ponsser  des  rejetons.  V.  Enta' 

Iheer. 

Tnllrrlrfo.  part.  pa«.  dr  tnllerrr  \  adj.  Qui  B'poua- 

se  des  rejetons.  \ .  BntalUeido. 
valleeiao,  (il*,  s.  m-,  dim.  de  taffe.  On  le  dit  froni-  • 

(|uemf'nt  d*une  taillo  mnl  fnilo. 
Toilcr.  s.  m.  Roulii|Ut>.  atclii-r  d'artisan,  cl,  par 
«•ilension,  tont  endroit  où  l'on  travaille  |  fig. 
Collège,  académie  |  Espèce  d'assioitc  au  milieu 
delaqncHe  est  mie  «lalière.  et,  an\  quatre  coins, 
un  huilier,  un  vinai>ri  {<>r.  tm  sucrier  et  une  poi* 
vrière  {  Sortts  d'anrimnc  monnaie. 
Tniirne^r,  V.  n.  inus.  V.  talleeer. 
Talltca,  a.  m.  dim.  de  tallo. 
Valbata,  s.  w  Sculpteur,  graveur,  ciseleur. 
Tallito.  s.  m.  dim.  de  tallo.  •  , 

Tallo,  s.  m.  Tige,  brin,-  pied  d'une  plante. 
Valloa,  ».1n.  bnh.  Gargote,  taverne. 
Tallitflo.  «la.  adj.  Qnia  unegrosseligf  [  fig.  Grand, 
ilr  liautp  taille.  Onle  dit  des  enfnns  qui  gr^indis- 
s«'[it  en  peu  de  temps  J  fi;^.  Qui  a  contracté  une 
vieille  habitude,  qui  a  pris  son  pli  [  fig.  Yicui, 
suranné,  pasaéda^od«,  etc. 
Tnlluplo,  s.  m.  dim.  de  tatfn.  Petite  lige. 
Tnniandoa,  s. m.  TamaudMa,  tamanoir,  ours-aut- 

fourmis;  quadrupède  d'Amérique. 
VaaiaAaaieate,  adr.  inus.  Autant,  aussi  grad- 

dément  que. 
TaninAIrn.  rn,  illo.  Un.  adj.  dim.  de  tomotîn. 
TamaAito.  CM.  adj.  dim.  do  tamaiio.  Si  petit  j 
Craintif,  timida  )  Çuedar  tamaHito;  tonner  da 
son  haut.  • 
TamMAo,  s.  m.  Grandeur,  grosseur,  volume,  élen* 
due  ]  Il,,,i<hrr  lie  faïuaùo;  hommo  dO  poidS,_dé 
marque,  déconsidération. 
TaenaAo.  a*,  adj.  Si  grand,  aussi  grand  [  Patit, 

par  antiphrase. 
TtiniaAurlo,  la.  adj.  dim .  (le  tamaiin. 
TàronraM,  s.  f.  pl.  Troeliel^  de  dattes  |  Fagot  de 
menues  brancbes,  ramilles,  bùcbetiesiiGopcatis. 
Taaaaria*),  s.  m.  Tamarinier,  dattier  tfinde;  air- 
bre  ;  Tf]  m armdos,  pl.  Tamarins;  fruits  da  la* 
marinier.  ^ 
Tainnrisea,  a.  n.  Tamaffs  ou  tanarlic;  arbrit- 
scau. 

Vaaaaria,  8.  m.  tnmari$fd. 

Tiimari»qnl(o,  ta. adj.  Trèfupelîi, 
Taatarraa^aiio,  ta.  adj.  V.  tama*  izquilo. 
Vaaika,s.  f.boh.  CooTcrtnra  délit.  ?.  numlaB 

Trémoossoir. 
Tsmlialrnr.     n.  Tariller,  chanceler,  n'étfe  paa 

ferme  ]  Se  (r*^m(Hi«ser. 
TaiMbalearae,  V.  prOD.  V.  iambalear. 
TaBibaieo,  s.  m.  Vacillation,  Irémouasement. 
Taoïbanillo,  s.  m.  arch.  Avance;  saillie accompaf* 

née  de  ses  mouchctiespendanles. 
Tamliarlllo.  s.  m.  Petit  COnVe,  OU  botte  en  TOfld 

avtic  son  couvercle. 
vaaibrMO,s.  m.  Escarpolette.  C^eal  m'motiisttd 

dana  lea  aiairiagaea  de  Binvw.  Y.  caHmijifD.  ' 
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jawbieA,  CQÙ*  ti  adv.  AaMt,  tncore,  méoie  ( 
AuMi.  i»tf«nleiiniit,  de  même  |  iniM.  Y.  twto 

tui  !  Tambien  eomo;  aussi-bifn  qtic. 
Tambo,  s.  m.  Logis,  btilcllcric.  C  csl  un  mol  in- 
dien. 

T«nitoolile,s.  m.  ramfroli-fti.lcbUij'ol.TacoD;  Jeu- 
ne «aufflon  I  ImpriiD.Ticon;  Itqooir. 

Taiiittur.  s.  m.  Tambour.  rais-<e;  insinimcnt  mili- 
taire I  Tambour:  celui  qui  bal  la  caUs>(<  !  (orl. 
Tambour;  rctranchemenl,  recoin  fermé  1  Tamis 
Tin  ;  arch.  Tambour;  .«MlM  e|Uodrique  I  Tam- 
bour; ce  qui  a  la  rorme  d'un  tambour  ;  Cylindre 
pour  rôlirlc  café,  desmarrons  |  Tamhor  riuij/or; 
tambour  major  ;  A  tambor^ou  cou  tambor  ba- 
tientti  tambour  baitant. 

Tomliorrta,  s.  f.  tainboré-ta.  Uar.  Tabourio;  ca- 
lotte tournante,  en  tôle,  sur  une  cheminée. 

TaniborelcM,  s.  m.  pl.  uiar.  Chi)U(iuol>;  |;ro5bil- 
lot»  roiida  qui  servent  ù  couvrir  la  léte  des 
Vftls,  etc. 

Vasakoril,  s.  m.  Tambotn  in  j  rimv.Lc  derrière. 
Vanboriiatfn,  s.  f.  fain.  Coup  qu'on  se  donne  en 

tombant,  surtout  sur  les  fesses  |  Cou|^  dooDé 

•vëcla  main  aur  la  tâic  ou  sur  le  do». 
VaHWrHaao,  8.m.T.  tamèorffaJa. 
Tanb*rilr«r,  Y.  n.  Jouer  du  tambourin  |  fig.Prô- 
.  ner,  vanter,  louer  avec  exagération  }  Taquer;  è- 
'   italiaer  les  lettres  d'une  forme  d'imprimerie  en 

frappant aor  le  laquoir. 
Tamborilero,  8.  n.  Tambourineur;  celui  qui  joue 

(lu  l;iml)imrin. 
Tamborileie,  s. m.  irapr.  Tai|uoir:  petite  ptancbs 

ear  laquelle  on  fVappe  pour  abaisser  tes  lettres 

trop  baulps  dans  une  forme  d'imprimerie. 
Tamborllrtcar.  v.  n.  rnm^)orii^(énr.  Imprim.  Ta- 

quen  passer  le  taijiKtir  >\\r  uiif  fiirnu'. 
Vamborill*,  a.  m.  dim.  de  tamborU^  Petit  tam- 
.  bour  d'enfant. 

^Tambarin,  s.  m.  inus.  V.  tninhoriL 
Vamborlao,  S.  m.  V.  lamboril. 
TamboriiMf,  v.  a.  V.  tarnSorilear* 
.Timiborît*ro«s.  m.  T.  lamborîlero. 
'  TamiaerOf  t.  m.  tamM-ro,  Bol.  Taminier;  genre 
de  plantai  grimpante»  de  la  iamille  dea  aaper- 
ges. 

Vaaiis,  s.  m.  Tamis;  sas  à  passer  des  matières 
pulvériiéea,  et.  {  Etaraioe;  tanaia  pour  lea  liqui- 
des. 

TAMisador,  s.  m.  tnmizador.  TamiacBr;  cèlui  qui 

tamise  la  matière  du  verre. 
Vaniaar,  v.  a.  tamitar.  Tamiaer;  paaeer  par  le 

tamis. 

Tanio,  s.  m.  Rourre;  duvet  (jui  sort  de  la  toile  et 
du  drap  qu'on  trasaillc  j  Ordures  qui  restent  sur 
Taire  après  avoir  ramasse  les  graias  }  Espèce  de 
doYetqni  a'amasseaoua  lesllta  faute  de  bala- 
yer  J  Faille  bâchée. 

Tamorlan,  s.  m.  Nom  du  grand  /«an  des  Tartarcs, 
par  allusion  à  Tamerlan.  ii  On  le  dit  ironique^ 
ment  d'un  homme  fier  de  sa  nobleaae,  «te*,  le 
premier  moutardier  du  pape. 

Tiiinpoco,  adv.  nffcatif.  Non  plus. 

Taiwuja,  s.  m.  Arbuste  épincu&  dont  les  feuilles 
reaaemblent  A  celles  du  buia. 

conj.  comp.  Aussi,  autant.  ||  Si,  Uni.  )  Tan 
poro  como  6  que;  aussi  peu  que. 

Tan,  s.  m.  Son  du  tambour,  etr. 

T«»iiC0i«,  a.. m..  Tanaisie;  plante* 


VMMto,  a.  C  Tenr:  rang  de  chacun  pour  agir,  etc. 
TAche;  travail  d'un  ouvrier  poor  cbtque  jour. 
I  V.  ron.7a,  tonynda.  \  Volée  de  eoups  de  bl- 

tuii,  cte  II  Puner  a  tandai',  liler. 

TaiiKiulillaa.  adv*  D'une  mani^  cbaueeltali, 

peu  solide. 

TansAunlio,  a.  m.  dim.  dé  tàmfuu.  Petit  buiau 
palet.  Il  On  le  dit  aurtottl d'une  étale  peu aubda, 

niai  assurée. 
Tansana,  s  m.  Os  OU  pierfft  qoi  tact  4e  bal  au 

palet.  Il  Jeu  du  palet. 

Taucara,  s.  m.  Ornitb.  Tangara;  oiaeuude  la  fa- 
mille des  passereaux,  qui  a  de  belles  couleom. 

TanKcncia,  s.  f.  Gvmu.  Tanxence:  contact. 

TMMteMt».  part.  près.  inus.  V.  Tangir.  Tuoebant, 
qui  tourbe.  |!  On  le  dit  dea  eircouiéteuMS  de 
cercles  qui  se  louchent. 

TaiiKriitc.  s.  r.  Goom.  l'angente;  ligne drolMiqil 
touche  une  courbe  en  un  point. 

mn«iiiiiiMi«  a.  r.  Tant tbtiité:  -rerme  do  tuai.  | 

Tanffibitilé;  qualité'  de  ce  qui  est  tangible. 
Tansible,  adj.  m.  i.  ^ui  peut  se  toucher;  pal- 
pable- 

Vasuidera,  s.  f.  Mar.  Sorte  de  groa  «Able. 
TaM«ir,  V.  a*  iUM.  ToadMir.  V.  Tewn*. 
Tsacir.  v.  imp^  îona.  Apparienk,  «euiiiaw,  n- 

garder. 

Wmt^f  V*     tous-  Etre  pavdntrUllié. 

Tanso.  s.  m.  V.  Tàngano. 

Vaataiira,  «a.  adj.  Cbim.  Tanialique;  se  dit  d'an 

acide  formé  par  la  eombinaiaon  du  tiMulu-tvce 

Toiygène. 

TiMlalitM,  a.  m.  pl.  Minér.  TOnlaHleat  miaé- 

raux,  différentes  ef^pi  ces  de  tantale. 

Téaiaia,  s.  m.  Ornidi.  Tantale;  p«Mican  d'Amé- 
rique (j.Miner.  Tanlalei  columbium.  ||  Vatodi 
Idnf  aîo;  vase  de  Tantale;  petite  machine  byéMa» 
lique  à  siphon  {j  Mjth.  Tantale;  roi  éthfme^ 

Tantarantan,  S.  m.  Ran  plan  plan;  bruit  répM 
du  tambour  |  Fam.  Coup  rude  et  répété. 

TaaArana,  part.  pas.  de  tantMr. 

Tant  radar,  ra.  Celui  qui  compte,  qui  cakale. 
I!  Marqueur;  celui  qui  marque  au  jeu  les  foialf 
que  chacun  fait. 

Tanirar,  v.  a.  Mesurer,  composer,  calculer;  voir 
si  une  chose  s'ajuste  avec  une  autre  |  Marqoer 
au  jeu  les  points  qu  on  fait,  il  Pral.  Reiraire: 
retirer  par  droit  de  parenté,  etc.,  nn  héritage 
vendu.  Il  /'eser,  examiner,  retliWhir.  |i  Khsinhcr, 
esquisser.  |  Jeter,  compter  avec  des  jeioos.  j 
TaniÉùr  aua/Wrana,  an  nanklanaiB.  «n  laMUi»* 
etc . ;  eonaultcr  aea  forces,  m  comci«M»tli  bour- 
se, etc. 

Tantear««,  V.  pron.  S'engager  à  prendre  une 
chose  au  prix  qu'elle  a  coûté.  U  So  rédtmer  d'uae 
rente,  etc.,  moyennant  une  eertaiuo lenMie. 

Tanico,  s.  m.  Mesure;  dimension  qu'on  prend, 
calcul  qu'où  fait,  aperçu  ||  Nombre  de  points,  de 
jetone  qu'on  gagne  au  jeu.  \  Convontiom  enga- 
gemcnt  de  prendroune  chose  au  prit  qu'elle  a 
coûté.  I  Fig.  Biamen,  réflexion.  (  Rbaucbe,  H- 
quisse  il  fnnteti  ile  una  figura;  sciographie. 

TaaSIeaf  ra,  illo,  iiia,  ita,  im.  adj.  dim.  de  tan- 
fo  If  Tant  soitpea. 

Tanto.  S  m.  Tant,  iiomlire,  somme,  quantité  dé- 
I  toiiuinëc.  I  Copie  d  uu  écrit  |i  Coup.  ||  rnuMM* 
!  pl.  Jetons,  etc.,  four  imminar  lea  polMi^'«* 
'    fait  au  itu. 


Digitized  by  Google 


TAF 


—  67a  — 


TAP 


li».  «dj.  Qai  marqoeme  qutntité,  nn  nom* 
bre,  une  portion  déterminée.  Tant,  autant,  d'au 
tanti  c'est  le  corrélatif  de  cuanto  ||  5i  grand 
1  On  la  dit  pour  eiprimer  un  accroissement  in- 

Tanto;  adv.  tant,  si  Cort.  di'  trllr  manière,  à 
tel  degré  1  Long-temps,  si  luiig-iemps  |  Autant, 
•ussi,  «le  même  que  {  Joint  avec  les  adverbes 
••MM»  flimM»  iii^r«  fieer,  il  «iprine «maptrei- 
•on  ;  d'antrat  plus,  d'aatant  moins,  d'Miant 
mieui.ctc  I  Tanto  rfr  ("/Jo;  boBUcoup. ahondam - 
ment,  sulanl  <)u'on  veut  ;  Tanto  mas  euantu; 
plus  ou  moins  l-Tjtwf»  .montai  •  umêH  vmii  { 
Tunioipor  tanto;  au  même  prix,  sur  le  Mène 
pied,  aux  mêmes  condition.  |  A  Igun  fonto: 
tant  »oit  p<«ii  I  .4/  lanto;  «o  mémo  prit  .  niix 
mêmes  conditions  |  KntatUo  o  entre  (ant<i\  lan- 

•  dis,  pendant,  danslete*peque,  en  attendant. 
.   |.  Manière  d  éluder  une  question  i  la  quelle  on 

ne  vpui  pas  répondre,  en  matière  de  nombre, 
etc.  j  Vi  tanio.  ni  tan  poco:  ni  tant,  ni  si  peu, 
initrop,  ni  trop  pan  !  No  me  ha<jm$-UuUoi  ne  me 
poiltin  pM  à  bout  I  Par  «i  tawito.  V.  Al  lanlo. 
!  Por  eltnntn;  piuir  la  mt^me  raison  |  Por  tntt- 
lo;  c'est  pourquoi, parlant.  \  (Hrn  tanlo  mat;  au 

.  double.  Il  lanto  mas:  d'autant  plus.  ||  Tonlo  co- 
•o»  âttUai  que,  à  l'égtr^  de»  anasi-bîm  que  i] 
Tanto  menoa:  d*aat«ni  moins  )|  Tmio  majtr:  d* 
aoianl  micui  |i  Tflnt'ij  vrrf.t;  autant  de  fois!) 
il6rtr  (oit(o  oio;  ouvrir  les  yeui  grands  commr 

>•  de*  anlièrea  |  >lpun(ar  lo«  itmlo»',  marquer  les 
points  i  Pa^nr  AlMCo  jwr  terà»;  pa|er  tant 

•  pnr  tête  ;  jrttar  d  tanfoa;  être  i  dent  de  jea. 
VnAn4or.  m.  s.  Joueur  d'iustruroens  à  corHps. 
VMhnaïae,  part.  prés.  V.  Taner.  Celui  qui  joue  d- 

an  imtrament. 
Sni*t,-.T«A.  Joncr  d'un  iastranenA  àxerdca) 

inus.  Toucher  {  V.  Toeor  {  Tinter. 
wtOkttpn.  iap^i.  Inporiar  »  OMMrnae, 

der. 

VaAnr,  s.  m.  inM.  L'ncUoo'dn  jeMr  dHM  inttr«- 

ment  à  cordes. 

VnÉiido,  port.  pas.  de  lailar. 

vaniuo,  s.  m.  Sun  d'un  imlmÉHrt  |  JinlMwnt 

-..d- «ne  cloche»  etc. 

Vnklnainiaan^  %t  m.  hma.  V.  Toeto. 

Vao.  S.  m.  Tau;  sorte  de  croit  en  forme  de  T  que 
portaient  sur  leur  habit  les  commandeurs  de  I' 
ordre  de  Si.  ,\r.loine,  etc. 

vnpa,  s.  f.  Coovcrcle;  d'-un  coffre,  d'ane  cnissa, 
etc.  I  Corne  extêrieore  dn  «abot  d'un  ebeval.  ; 
'.  Bout;  morceau  de  ''uir  qu'on  met  s^)us  un  ta- 
lon «le  soulier  [  Chacun  de>  morceaux  de  cuir 
dont  est  composé  le  talon  de  soulier  !  Ta/ni  de 
Im  aeaoa;  fam.  .ptrtie  >aunêrieaffe  dn  crâne  ; 

•  lenMiar,  çttifar  te  ItffWM  Un  msm  à  alfuno; 
brûler  la  cervelle  à  quelqu'un. 

■rapai>al«no«  s,  m.  Boucbon  pré|<8ré  pour  boucher 
les  trous  des  balles  daoa  on  navire. 

V«p«k«ca,  4.  f.  iÏBia.  Conp  de  piat  de  la  main  snr 
la  bourbe,  ou  du  bouton  d'un  fleuret,  en  fai- 
sant des  armes  I  V\^.  et  fan.  Propos, raiaon  qui 
ferme  la  bouche  a  quelau'un^qutle  fait  taire. 

Vapacna,  t.  f.  pl.  Àrag.  GApr«t. 

Tapae«U,  s.  m.  y.  Msearamujo. 

TapMda,  s.  r<  Feasmequi  se  cache  avec  sa  man- 
tille ou  son  voile  pour  ne  pas  <*lre  ronnui*. 

Tnpnaicra.  s.  f.  Couvercle  de  uol,  draisniere  i 


Btonf fuir,  t  TdjNularo  .da  «AiMlnéai  pllM|«« -dt 

cheminée. 

Tapader*.  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  biO^r,  hOtt* 

cbon,  tampon,  couvercle. 
vàpMtMto,  s«  m.  L*aetion  de  se  envvrir  aree  la 

mantille,  mante  ou  voile,  pour  ne  pas  être  con- 
nue, en  parlant  d'une  femme  |  V.  Cobertiio.  \ 
Sorte  de  jeu  d'orgue.  |  D$  tapiUfjhK  to  Bêgligé. 
j  incognito.  V.  Tapadillo. 
T«p«4ii«o,  a.  m.  SMgrande.  Y.  Ctttrtho. 

T.)|iM(lo,  part.  pas.  de  tapar.  |  adj.  Rourhé,  Cou- 
vert. ;  A  cencerrua  tapados',  à  la  sourdine. 

Tapador  ,  ra.  s.  Celui  qui  bouche,  qui  ouvre 
GovvercAe  qui  s^nboiie.  (  Bob.  Jnpe,  robel  de 

-  femuM.  }-Bob.  Booteneor  de  mauvain  lieux. 

Tupa««ra,  a.  f.  L'aclion  de  baochar,  da  eon» 
vrir,  ■ 

Tffpafanila,  s.  f.  Voiile;  faut  foumati  da  pistoial 

attaché  à  l*ar{oa  de  la  aelle. 
TapantieiiS*,8.  BU  T«pMllfr«. 

Tapaa«B,  a.  f.  pl.  MuTC.  CApraa.  T.  àleapar-' 
ras. 

"Va^pina,  a.  m.  V.  Btial. 

Tapar,  v.  a.  Bourfaer,  fermer,  couvrir.  J  f.'MirHç 
pour  défendre  du  froid  f  Fig.  Couvrir,  cacher, 
dissimuler  ]  T«/>ar  hncat;  fam.  Fermer  la  bou- 
che; ôter  tout  aujet  de  murmurer  ;  Tapar  la  io» 
es:  fig.  Fig.  fermer  la  éoacbe  par  nn  mol  pi- 
quant  une  raison  sms  réplique,  ou  par  un  pré- 
sent qui  eiiu;at,'c  à  se  taire  |  Tapnrxe  de  média 
ojo\  se  couvrir  le  visage  avec  sa  mante,  de  ma> 
nière  à  ne  laisMr  voir  qa*tin  «il  |  JapatM  aJ  ea- 
hallo.  On  le  dit  d*an  cheval  qui  croise  les  pleda 
en  marchant  f  Ta/inrie  [an  nrejai,  f'itt)iit,>t;  sa 
boucher  les  uretiles,  ne  vouloir  pas  entendre. 

I  Ta|Mi  ayn/ero;  Ihm.  Booehc-iron.  On  le  dit 
d'un  iMwriris  mafoo. 

Tjpura,  s  f.  ta-para.  V.  Aletptrra,  ateaparron. 

Tapatan  ou  T.4p  u uppitan  .  s  m.  brait  radooMé 
d'un  tambour  «  paia  pata  pan. 

Vaf«r«4a«a,  part  paa.  de  tmpêrujut, 

Tap«ra|iÉrMe,  v  pron.  Fam.  V.  Tnparse.  \\  On  li 
ditsur  tout  des  femmes  qui  se  couvent  de  b  ur 
manteau  maladroitement ,  avec  mauvaise  grâce, 

irai^r^l* ,  a  m.  Covuercle  ou  bouchon  mal  fait  j) 
L'action  da  8«  eaavrir  de  sa  manie  maladroite- 
ment ,  sans  grftre. 

Tapetado  ,  «la.  adj.  De  couleur  sombre, obscure. 

II  laputtas  iap»4adoi  :  soutiers  broniéa. 
Tapeti; ,  a  m.  Tapia  t  drap  de  pieds. 
Tapella,  a  m.  Mamm.  Tapiti  ;  pelit  quadrupède 

du  Brésil. 

Tapia,  s  f.  Mur  de  torchis  li  Mctiure  d'un  mur  de 
torchb  ,  qai  eaf  commnnémfnt  de  cinquanta 
pieds  carrée  |  B»pace  de  terrain  de  même  éten- 
due de  eeue  mesure ,  en  termes  de  pavenr^.  n 
Tapia  real  \  mur  fait  de  terre  mêlée  de  rhaut. 

Tapl«k4o,  part  pas.  de  lapiar  \\  adj.  i:los  de  mur 
en  lorcbia  ||  Fig.  Boacbé. 

Tapi«4ar,  a  ai»9avrler  qui  fini  dca  mors  de  inr- 
chis. 

Tapiai.  sm.  Moule  ou  forme  pour  élever  les  mnra 
de  torcbis.  Ceaontdeni  plaucbea assurées  par 
destraaenaaIlTmer  •(  fopélaia'fldi.  ninièra 
de  dire  fï  quelqu'un  de  aoapendreea  q«*il  filil, 
de  |ircndrf  paiiriice. 

Tnpiar.  \  a.  .Murer;  clore  de  murs  enlorrWa|t 
Fig.  Boucher,  maïquer  daa  poiric*,  à**  l^adttaii. 
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Fig.  EBi|>écfaer,  emktrrftMtr J|  flg.  Topiar  a 
fUdra  y  todo  ;  fermer  de  minière  qn^il  mH  im- 
possible d'ouvrir. 

Tupirrrii»,  5  f.  Tapisserie;  tenturede  lapisserie  II 
Garde-rorubic  où  l'on  garde  les  tapisseries  de 
la  conroDoe  U  TapUiria  de  Bergauut  ;  Bergtme. 

vepi«M'» .  •  f.  Tepiieier  |  Tapietro  mauwr  %  offl- 
cirr  de  la  matieo  4a  fOi,  fsi i  la  garoé  4e«  11- 
pisîiPiics. 

T»pi4« ,  d«.  ad{.  Serré, aa  parlaal  d*m Itea, 

'  d'une  éiefié. 

Tapivrte ,  8  f.  Blttmeni,  clôture  de  utor  en  lar- 

rhis. 

TupiaôaU,  s  f.  Rhéi.  Figure  quicoositie  à  parler 
en  termes  bas  des  rhosaa  gnndea  ci  rilaréee. 
TaftlCM*  ,  a  m.  V.  Sagù. 

Vapir,  sm.  Mamm.  Tapir;  quadrupède  de  la  tnilte 
(J'un  Ixeuf,  dont  te  museau  est  allongé  en  forme 
de  irvmpe,  et  qui  habile  pruicipelemeni-dana 
lee  forêts  et  les  savanes  d'Amériqos. 

Tapiruiarse,  v  pron.  inus.  V.  Tap«rm*«RlS. 

Tapiriijo  .  s  m  inus.  V.  'ïaperujo. 

TapiMr  ir  .  s  m.  Qchre  ;  plante. 

Tapim.  s  iD.  Tapisserie  49  baote  lisse.  ||  Tapis  j 
Etoffe  dont  on  eattvra  «ne  table ,  un  plancher. 
Arrancado  de  un  tapit;  fig.  fam.  figure  de  la- 
{lissi'rie,  chinois  de  paravent,-  homme  de  petite 
iiiiiie  ,  homme  ridiculement  véiu  ,  etc. 
.TapiB«4i«,  partpas.da  taf isor.  U  adj.  Tapiiaé 
V.  Bntapit&dB.  * 

TaplaSr,  va.  Tapisser.  V.  Entapitat» 

Tuplo  ,  s  m.  Hoh.  Plat;  peut  plat. 

TapoB ,  s  m.  Bouchon  ||  Bondon. 

Tapsln  ,  s  f.  Plante  semblable  à  la  férule. 

Tapiiiado,  part  pas.  de  tapujar  II  adj.  Qui  a  le  Ti- 
rage lotneri  d'uiie  maiiie. 

TarM|ar,v  S.  Affubler^U Fig.  et  Cam.  Maqui- 
f  namier. 

■rapaJarMP,  V  pron.  Fiim.  S'afTobler,  s'cmbé-, 
guiner  il  S  envelopper ,  se  couvrir  ;  mettre  son 
manteau  sur  son  nez  ,  «.a  manie  sur  ses  yeux. 

Tar**J«**in.  AObblemenl  )  raciion  da  se  cou- 
vrir le  tissge  de  se  mante ,  de  son  mantev  ||  An- 
dnr  f»i  tnjiujo»;  fig.et  fam.  maquignonner. 

Ta^iir  .  s  m.  Bruit  d'une  porte  qu'on  ferme  à 
clef  |j  Bruit  qui  fait  le  heurtoir  ;  lac. 

'■'•«iMisrafia,  s  f .  Tacbéographiei  ou  tsebygra- 
phie  ;  art  d*4crira  snssi  vhe  q  ve  U  partis. 

«•«■isrAfittsaBemtf» ,  adv.  TachygrafhiqMaMnt; 
qui  apartirnt  à  la  tachygraphie. 

ya««l|rr*ii«o  ,  ea.  a4h  Tacbjrgra^ique  ;  carec- 
1ère,  abréviation,  etc., qui  appSrtiattt è  b  la- 
rbygrapbie. 

Taaiuisraro,  s  m.  Tachéographe  ou  tachygitphe; 

celui  qui  écrit  aussi  vite  que  U  parole. 
TMi«t«  «  s  m.  Bob.  Taicheur  j  4roBpe«r  m  )ea-. 

V.  FuUfro  II  Osselet. 

Ta«|uineiO,  s  m.  Celui  qui  joue  ani  osselets. 

Tara ,  s  t.  Tare  ;  dimitmiion  sur  le  poids  des  mar- 
cliaiidiaes,  k  raison  da  la  Misse,  de  l'ambal- 
lege.  etc.  ||  Petit  bltonsnr  lequel  on  marque  le 
poids  des  marchandises  qu'on  achète;  taille.  || 
Uenu»  la  tara  ,  adv.  On  le  dit  pour  exprimer 
qu'il  faut  iM^por»  rtbdtlab  fvelqab  ehoaa  da  ce 
^*oa  dît. 

Turucea ,  t'f.  Ourrsge  en  marqueterie  \  Pièce  de 

marquetaris,  encastrement. 
^TarMvatfu,  part.  pas.  de  iarwetar. 


TaTMvar,  r  n.  Marqueter ,  eacustnet  O-Bigurrar; 
peiDdreésdiflïreates  couleur*. 

TnrMfntia,  s  f.  Boh.  Tricherie  aa<itai 

Tarafaaa  ,  s  f.  Boè.  Douane. 

Titrarea ,  s  m  pl.  Boh.  Dès  à  jouer.  V.  Dado. 

T«ra««il« ,  a  m.  BiUot  ;  béton  qai'on  mai  aa  Ira- 
«•rs€«  aou  de  quelqoea  antamn. 

"tfaracoalia ,  s  f.  Serpentaire.  V.  Dragont»a, 

Tarasaaa,  s.  f.  tarayo-ia.  Boh.  Ville,  boug  ,  vil- 
lage. 

"■arMaaMsida  ,  s  f.  Boh.  Ville. 
TaraMMBo  ,  s  m.  Touche  ;  maladie  aubile. 


TAramiMiaa  ,8  m.  V.  Alocado. 
Taraatfa ,  s  m.  Tarande  oq  taranio  ;  renne ,  qua- 
drupède du  Nord. 
"ïaràAcana  ,  s  f.  Boudin. 

VarinSela,  s  f.  Air  vif  et  animé  qo^on  joue  i  cent 
qui  ont  été  roordns  de  la  tarentule  li  Dar  La  la- 
réniela  ;  fam.  St  donner  beaucoup  de  peine, 
beMMoup  de  «evvemena  inatUes. 

VtareM(iMin<» ,  s  m.  Tarenlisme;  maladie  qui  était 
fort  cumuauDe  autrefois  dans  la  I^uille,  ei  que 
l'un  croysli  osuasiania  par  la  pâqtet  da  Iniu- 
reoiule. 

v«ri«a«la,  a  f.  Ttiatnttile;  grosse  er signée  vas 

nimeuse  II  Fig.  Picddo  (fe  ia  taràntula;  agité, 

tourmenté  de  quelque  passion  {  Atteint  d' nos 

maladie  vénérieoae. 
V»r«mS«la«o,  da.  adj.  V.  ktarantado. 
Varari ,  s  f.  Son  de  la  trompette ,  tsrsre. 
Tararira,  sf.  Fam.  Joie  ;  plaisir  brUfSttI  |  ttHs» 

baude ,  lanturlu  \  V.  Tarambana. 
Tsraaaa,  s  tTsfUsiqM;  aevpent  ou  dragon  da  aar> 

ton,  qu^on  porte  ant  processions  de  la  Fête  Dieu. 
I  Fig.  Gufiinii  ;  vieille  guenon;  femme  laide, 

méchante  ,  etfroiitt'e  ]  Kchale  guindoi  a  la  ta- 

roaco  ;  iam.  va-^eo  voir  s'ito  vienaent ,  Jeaa. 
Taraceeda .  pkrt  pas.  de  rdroseor. 
Taraaear,  v  a.  Mordre;  blesser  qfCC  Im 

On  le  dit  surtout  de»  chiens. 


Taraai 


S  m.  V.  Tarasca. 


Taraviiia,  a  f.Traquet,  cla^uetda  nsoulin  {  Sorts 
de  petit  tourniquet  en 4wm  paur  former  M*  ^ 

nétre.  etc.;  birloir.  |  Fig.  Personne  qui  parle 
beaucoup,  à  tort  et  à  travers;  rooutio  à  fa- 
rôles  II  Fig.  Babil  outré  ;  flux  die  pdtjlcs. 
Varasia  ,.a  f.  Pahoh  Tarsxis  ;  inflammation  <dS 
reBil-pinriMa  cause  externe  ;  ophthalsHa  sMa»- 
rhale. 

Taraf ,  s  m.  ïamaris  V.  Toaiarueo. 

«•«■ma  »  S  r..fleMa  ;  iaaecte, 

TsraaXa ,  part  paa*  d«  èflrasanasMl|i. ftg.  Gbs- 

grisé ,  inquiété. 
{  Taraxuiin  ,  s  f.  V.  Atarasana. 
Varaaaaal ,  s.  m.  V.  Jlarasatui. 
«aamaar,  t.  «.  Mordra.  V.  lilaNlÉÉr.  V  Vff.  Cfef 

griner,  inquiéter. 
TSraaau  f  s  m.  Darne  ;  tronçon  ;  morceaa^a'sb 

coupe  ,  surtout  du  poisson, 
«aaaaeainsa <,  sm.  mm  da  larasm». 
«nrkaa,  s.  f.  Grands  mUs. 

'  Tarrfador,  P».  S.  Msmta  Isat» 

qui  tarde.  . 
Tardaaéaa  ,  8  m.  V.  Bimoro. 
Tardaaa ,  aa.  êi^,  iaus.  Tardif. 

Tardansa ,  s  f.  MsasdeauBi ,  délai ,  leottae^ 
Tardur  .  v  U.  Tarder, 

nir  ta;rd.  . 
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9mrà«  ,  •  r.  Aprè^midi  |  Artg.  Première»  hèn- 
res  de  la  noil  t  soir  ii  La  tarât  ;  l'apré»-dioée  || 
Tarde  6  tempran<t;  idt  ou  tard  ||  Dar  -dMMT 
Iqêèumtaê  f«r^a«:  aoubaiicc  It  bonsoir. 

V«ré» ,  tfv.Tard  :  aprè»  cm^  •  Bê  t»rd§  m  Ur- 
ée; de  loin  en  loin,  de  temps  en  temps  ii  Haber 
nacido  tarde  ;  manquer  d'eipérience  ,  rtr.  Ha- 
fr$9  tarde  :  se  faire  lard  ||  Ma*  vale  tarde  que 
HHiiM  :  lan«  Mivx  îoui  tord  oue  jamais.  |  Pa- 
rm  Imtff  satordot  moattrod'nliorlor  k'tàin  ûi- 
hpcncc.  Qo^'T**  ^'te  que  ce  soil ,  ce  sers  Inrd. 
I  Tarda  mal  y  nunea.  Oo  le  dit  d'une  chose 
mal  faite  «t  kendo  prapoa.|T«ri#*|ijMAo.  Y. 
Pioeko. 

«Mr«o«lM,i««.tf. dte.  éÊtmit,  Soirtdéclli 

dsjour. 
Wv^cciii* ,  adv.  dim.  de  lanis. 
V«r«rpiiieiie ,  adv.  Fmb.  Botlfqoo:  Il  fBfclrop 
-  tofd ,  jol'on  roMiM* 

V«rdiiiaie«i« ,  adv.  Trop  tard  ;  après  le  teotips 

prescrit ,  convenable. 
Tarditoro  ,  r«.  adj.  Bot.  Tardiflore,  qui  fleurit 

isni. 

vardiçradi*  ,  s  m.  tardigrthéo,  Tordigrado;  ani- 
mal info^oire. 

T«r<liB«ro,  ra.adj.  V.Tar(/o. 

fOr^é»,  dis.  adj.  Tardif;  on  le  dit  des  fruits  nui 
■■risisat  «près  les  autres  |  Tardif;  qui  tarde, 
vieot  trop  tard  ||  Morosif  :  leot,  tardif.;  qai  ntr- 
dbe  é  pas  comptés,  etc. 

TardiaiMO,  ma.  adj.  stip.  de  tarjo. 

Viur^,  adj.  Tardif:  lent,  paresseai ,  iodili- 
fftM  f  lonikin ,  lendore  ||  Tardif  ;  qoi  a  la  eon- 
Cêption  leotf  |  On  le  dii  d'une  planète  dont  le 
Mouvement  diumc  est  moindre  que  le  moyen, 
dont  le  mouvement  est  relardé. 

«•Hi«n  ^  mm.  «dj.  Très-pesant,  trés>lourd,  Irès- 
stnpide. 

Verra ,  s  f .  Tâche  ;  onrrage  A  faire  darts  un  temps 
déterminé  ,  besogne  |  Fig.  Peine  .  fatigue  que 
cause  un  travail  assidu  \\  TAcbe  ;  ouvrage  qu'on 
donne  à  faire  dans  an  tempa  limité  i|  Taraoa, 
pli  VeHlen. 

Tareudno,  n«.  adj.  et  5.  De  Tarente. 
Itereiero,  s  m.  laréi^^ro.  Ooncbyl.  Tarelier  ;  ani- 

■lal  des  tarets. 
•Mieto ,  a  m»  Coochyl.  Tant  ;  espèce  dn  fonaille. 
VarsoM  f  S  m.  Targnfli  ;  eonmoitafam  ebatdarque 

du  telle  hébreu  de  l'Ancien  Testament. 
WBTKéaiic* ,  em.  adj.  targmtr^iko.  Targumique; 

qni  appartient  ani  largoms. 
«iM»«BMèftvtlfe.TtofoMa,anleiind'a^  t»- 

gvm. 

«•ria  ,  s  f .  (a-rîo.  Jm.  tsU  oUit.  Tptfe)  Mpèn 

de  bouclier. 
tmt\Ém  .  s  f.  Sorte  de  tarlane. 
Varite,  s  f.  Tsrif  ;  rôle  qni  marqne  le  pnt  dea  deo> 

réee^  lef  droits  d>ntrée ,  etc. 
Tnrirnr  .  v.  n,  Tarfer  ;  réduire  k  un  tarif* 
Varlfe**,  fta.  adj.  et  s.  De  Tarifa. 
WnriaM  t  a  f.  Marcbepitd  ,  estmia ,  me. 
TniiaMiUay  a  f.  dim.  de  (an'ma. 
mriMMi.  s.  m.  ai^m.  de  tmrima 
varin.  s.  m.  Rèal;  moansio  d'Espagm ,  qoi«aat 
■-  cinq  sous.  •  . 

VMPlBa,  s.  f.  Plat  d^w  BUyyema  ^randnvf -nèf  1*ob 

sert  do  b«af. 
-rarja,  ».  f.  Monnain  caaiillaiie  qui  vaut  le  quart 


d'un  reai  de  velhn  ]\  Taille  :  petit  bèt^n  fendu 

en  deux  parties  sur  lesquelles  Tarbeteur  et  le  ven- 
deur marquent  leg  mnrrhondises  livrées  d  Tar* 
ge;  sorte  d'ancien  bouclier  Ij  Coup. 

Vlfl|ndét  part.  pas»,  de  tarjar, 

Tarjadar ,  a.  a.  targ-hador.  Celui  qtd  marqne 
sur  la  laiUe,  . 

Tarjar,  v.  a.  VaripNr  sor  la  tailla  ce  fi'oa  prend 
è  crédit. 

Varlar»,  s.  m.  Tarjaéor. 

Taijrtîi.  S.  f.  dim.  de  fnrja.  Petit  bnuelicr  :  relui 
surtout  qu'on  porte  dans  les  coursos  detaureaut 
Il  Ornement  en  sculturo  qu'on  met  anionr  du 
cadre  d'un  tableau  |1  Carte  de  visite. 

«ar|c««tt,  s.  m.  Qniid  oroamanl  de  sculpture.  V. 
Tarjeta,  dont  OS  siioiaal  «I  «ugmcnlalif ,  sur- 
tout en  ce  sens. 

vnraae,  a.  t  Mite;  petit  insecte. 

Tarpeio.  a.  «dj.  Tarpèietti  4|ni  aal  du  mont  Tar» 
péien  ',;  Tarpéien;  se  dit  de  certains  jeui  an  Tbon- 
neur  de  Jupiter. 

Tarquia,  s.  f.  Boh.  Targe;  bouclier. 

TarqnïN,  ».  m.  Vase;  lipao  qu'on  tire  d'un  étanir* 
d'un  fossé  ètr. 

Tarqainada,  S.  f.  Fam.  Viol  ;  violence  faite  i  une 
femme. 

Tarqniavma,  s.  ro.  Ichthyol.  Tarcbysores  :  genra 

de  polasens  abdemiMUs. 
Tarraeaa«iia««  n4|.  «l  S.  m.  f.  lonrultoiién-sé.  De 

Tarragone. 

varraja.  s.  f.  Taraud;  morceau  d'acier  laillè  aH 

vis  et  dont  on  se  sert  pour  tarander. 
varfraaMda,  m.  part,  passdn  v.  larroseur.  ¥.  e4^ 

verbe. 

Tarra««ar,  v.  a.  Bob.  Ouvrir.  V.  Abrir  il  Boh.  Ti- 
rer de  force. 

varrcAanp  s.  f.  pl.  Cliqnelleat  morceaui  de  bois. 
He.  qu'on  se  met  entre  les  doigta ,  et  qu'on  fait 

ballrc  l'on  contre  l'autre. 

'Verra,  s.  m.  Pot  de  terre  vernissée  pour  les  roii- 
ppfvfts  II  Terrine  pour  traire  les  varbes,  It-s  bip- 
bia  etc.  H  Cteèesa  de  larro  ;  bomme  qoi  a  la  téia 
'  extrêmement  groasc,  on  lourdoud,  stuplde. 

Tarwcro,  s.  m.  Mamm.  Tarsier  ;  im-h  d'un  çftirn 
de  mammifère»  de  l'ordre  des  quadi  umancs,  qui 
ont  le  pied  ealann  ds  derrMn  d'ope  longueur 
OMeeiive.- 

Taraiaao,  «s.  ad}.  Tarsien  ;  qni  appartient,  qni  a 

rapport  au  tarpe. 
■^araa.  s.  m.  anal.  Tarte;  partie  du  pied  avant  la« 
doigts. 

«•rte,  8.  f.  V.  TortadA,  tortera. 

Tériana,  s.  m.  Catapoce,  épurge;  nianle  jj  Mal- 
heur ;  infortune  .  peitedeiiiena,  qp  Inannié  t 
Raillerie  piquante. 

Tanajeer,  v.  n.  Bégayer. 

Tartajaao,  na.  adj.  iarl«g-Ae«iao.  Bègue;  qui  bé- 
gaie. 

Tarialrar,  v.  n.  Fam.  Vaciller  ;  chanceler  sur  se» 
pieds ,  »e  trémousser  sur  »on  »i(^ge  etc.  |,  Fera. 
Se  troubler  en  psrlnnl. 

T8r«ani««aef,  t.    taHtMomiior»  Bégaycri  bsl- 

bulier. 

Tartamadea,  s.  f.  n(^f;.iiemelt.' 

TarianaaO,  da.  adj.  Bègne. 

«areabn «  e.  f.  IMsne;  lotte  de  bnrque  è  demi 

mftis  11  Sorte  de  voiture  à  plusieurs  plarc^ 
TarSéren,  a.  adj.  Poét.  Qui  apparticui  su  I  fria- 
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rt;  inrtrnil. 
Vurttrl,  adj.  inas.  TorttrtL 

Tan.iriro,  ra.  adj.  Tjirlrique  oU  tarlarl^W; 

que  roii  donne  a  l'acide  du  tarira. 
Vartarimado ,  m.  pari.  paat.  dn  t.  farfarisor.  T. 

ce  f  erbe. 

*artari«8r,  t.  s.  Tartari^er;  préparer  aTcedattr^ 

trr,  purifler  avec  du  sel  de  larlrp. 

Tértaro,  s.  m.  Poél.  Tartare  ;  enfer  ||  Tartre  :  dé- 
pôt sulin  et  tcrrrut  dans  let  tOiMllU  de  via  | 
Sal  iàrtaro;  sel  de  larire* 

Tartaroa* ,  m.  adj.  rarfw«.«ao.  CMn.  Tarta- 
nMi\ .  qui  a  la  qualité  du  Uirtre. 

Tailrra,  s.  f.  V.  Tnrtera. 

Varirato.  9.  m.  Chim.  Tartrale  :  nom  générique 
des  srb  formés  d'une  ou  daiti  bases  el  d'acide 
tartriqne. 

Tartrilo.  s.  m.  Chim.  Tarlrito  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  tartareui  avec  différen- 
tes ba«ea. 

varéMfd.  s.  m.  tartom-fo,  Tartolé;  fan  défot, 

hypocrite,  jésaite. 
TariiK»  ,  s.  r.  T<iri)ra  nu  InrrruigaS 

d'Amérique.  C'e^i  une  espèce  degltÔM. 
Var«ffain«,  a.  m.  dim.  de  tarugo, 
Tarngn.  s.  m  Cheville  de  bois. 
Va*,  n.  m.  Tas;  petite  enclume  d'urfevre  etc  || 

ftliit  i|iii(>iprimeun  certain  claquement  de  mains 

dont  les  nourrices  ae  servenl  pour  amuser  les 

enfsns. 

VSM^•.  f.  Taie  ou  taut,  prix  ml<»  aux  denrées  par 
la  police  etc.  Il  itéfEtmc;  dietr  presrrilc  a  un  ma- 
lade etc.  H  Taui  ({u'on  met  aux  bijoux  etc.  ||  Ta- 
ie) tarif,  rôle  qui  naarque  le  prii  dea  denrées. 

«toaaelM.  s.  f.  Tate^  tavatlon,  tentifation,  appré- 
cintion  I  V.  Tasa. 

Taaadnniraie  ,  adv.  Modérément  ;  sobrement, 
am  épargne. 

«asada,  part.  pesa,  de  ttuar  \  adjé  Taxé. 

yaaaMr«  m.  s.  Tatateur  :  estai  qm  taie  ,  qui  met 
te  laut,  le  prix:  appréciateur,  estimateur. 

Taaaja  ,  s.  m.  Morceau  de  viande  salée  ou  fumée; 


t   'iHV-mm.  t.  • 

Vartaa ,  a.  Mot  employé  dans  la  phrase  «dterMat* 

nndnr  à  tata$.  On  le  dit  d'un  enfant  qni  mm- 
I     mence  à  marcher,  qui  n  csl  pas  ferme  sur  ses 

jambes.  V.  Andar  à  ifatas.  au  mot  Gâta. 
,  vasc,  ioierj.  V.  Ta.  Il  s'empleia  larsqa'an  se  rap- 
pelle une  chose  qu'en  «VMt  ouèHée.  Abl  ahl 
Talo  ,  s.  m.  Tatmi  ;  qoa<lnipédp  revêtu  d'un  têt 
osseux  au  heu  de  peau  ||  Fa*n.  Frère  en  bas  âge. 
Tato  ,  ta.  adj.  Celui  qui  prononce  les  r  et  len  « 

I    eomma  les  f  n  Fam*  Cadei  d'OM  maisou,  le  der- 
itfer  dea  enfiins. 

Tau,  s.  m.  Tau.  V.  Tao. 
Taia,  s.  f.  Le  I  de  l'alpbabet  grec. 
T8«cf*,  a.  f.  Damasquinura.'V.  Ataugia. 
Taumatarso»  8.  m.  Thaumaturge;  fataeur  d«  «Di- 
ra des.  •  • 
Taurrtp.  s.  m.  Tabouret  V.  Taburete. 
Tauriaa  »  m.  adj.  taouri-no.  Qui  appartient  au 
I  ttareM. 

Taiir*,  9.  m.  fae«-ro*  Taortaa  )  aacaud  algaa  àm 

•  todlaqoa. 

Ta  uni  ,  s,  m. 
l'Asie. 

vavrd»*!*,  a.  m.  Autfq.  Tirarobole;  e«péee4t«»* 

crifire  expiatoire  ,  où  l'on  immolait  an  taureau 
en  l'hotineur  de  Cybèle  ,  avec  des  cérémonies 
particulières  |  Taurobole;  se  dit  aussi  de»  alels 
aur  leaquels  ces  sacrifieea  étaient  fbits. 
Tawrama^nia,  s.  f.  TauiWBaehtet  «tt  du  combat* 

tre  et  de  tuer  les  taureaux. 
Tanlorranianaa  ,  S.  m.  Tautorbronismc  ;  égalité 
du  tempo  dormt  Ie4|nel  cofloina  cClhis  mm  pro- 
I  dnita. 

TH«id«rOM.  m.  ad).  TautodntNie  ;  qni  a  liea  en 

dos  temps  '•u''"'^- 
Tauiosratna,  s.  m.  Tauto^rammc;  se  dit  de  cer- 
tains poèmes  oïl  l'oo  sffecte  de  n'employer  que 
des  mots  qui  eommencent  tons  pur  là  même  tel* 
tre. 

Tautnlocia  ,  S.  f.  Taiiloinpie  ;  répétitios  invUle 
d^une  même  idée  en  différens  termes. 


et .  par  estcuaiOB ,  morceau  de  tonte  uspèeu  de  va««oMciea,  a.  adj.  Traiolagiqae  ;  qni  •  eappori 


.  viande. 

Vnaar.     a.  Taier  ;  régler  le  pHi  des  denrées,  le 

sabin-  d'un  ouvrier  etc.  )  Prescrire  un  re|.'inie, 
des  règles  de  conduite  etc,  ||  Taxer;  apprécier. 
Vaaeatfa,  part.  pass.  de  tmicar.  I 
TaHcar,  v.  a.  Espader;  battre  le  chanvre  avec  l'es- 
pade  I!  Fig.  Brouter;  en  parlant  des  bestiaux  1 


à  la  tautologie. 
Tanfrometria,  s.  f.  Tsutométrlet  répétHiou  aer- 

vile  des  mêmes  mesures,  en  pué>ip. 
vavoilado  ,  m.  adj.  (^ui  porte  la  marque  de  la  fa- 
briqua, ea  parlant  d*oo  drap. 
Taxati«'anien«^,  avd.  AVer  taxe. 
TmymIito.  a.  adj.  Qui  flxe;  qui  linr.ite.  qui  cireons> 
erit.  en  termes  Je  droit. 


Tascar  el  frenn;  ronger  son  fi  e  m 
Tasca.  s.  m.  Taille,  pignon;  es  qui  se  détscbe  du  Ta&iuormaa^  s.  m.  pl.  £oiom.  TaiiMrnesî  lamil- 

chanvre  qa*o«  eapade.  {    le  de  coMoplèraa. 

TSiieonlo,  s.  m.  V.  Tal'jue.  Ta»ldprini«,  t.  m.  pl.  Taxidermie  ;  art 

.Tanqnera,  s.  f.  Rixe;  diï|)ulc,  querelle  ||  Bob.  Ta-      1er  les  animant,  de  les  conserver. 

vcrnp.  V.  Taberna.  .  Taxis,  s.  m.  Chir.  Taxis; 

véa««iiMi,  s,  m.  pl.  Recoupes.  |-   à  sa  jdaee  naturelle. 

véatura,  s*,  m.  tat-furu.  Psrtie  la  plus  grossière  Vuu ,  Mot  usité  seulemeuf  dcua  Is  phreanadvap* 


du  son 

Taataa,  s.  m.  Poudre  faite  de  vieux  creusets  ,  qui 

sert  4  nettoyer  la  vsisselle. 
Vuasu,  *.  m.  «os-io.  Mauvais  goîH  qu'ont  lus  viaa- 

dea  passées. 
VauMs»,  s.  m.  V.  Tejon. 
T«lsr«k«ele,  a.  s.  Trisaïeul. 
Vaisradrndo,  da .  s.  Parent  eitrémemunt  Igé,  00 

ancêtre  très-éloigoé,  trés-ancien. 
Vat^ra«i«lu,  ts.  a.  Arriéra- pet  il-fila^  arrièFe>pe- 


biale  tas  à  tat:  troc  ponr  troc. 
Taaa  .  S.  f.  Tasse  ;  coupe  pour  boire  |  Bassin  de 
fontaine  ||  Ecuelle  |  7asa  de  polo;  plateau  {)  Ta- 
ta  del  »alero;  ssleron  |  Fam.  Tasade/oenie;  le 
derrière  ||  Amigo  de  fusa  4$  vim»%  ami  do  t»- 
bte. 

TauaAa  ,  s.  f.  Serpent  de  carton  etc.  V.  Taraaca. 
-  C^t-ad  larme  «e  laboureur. 
Td«mia ,  S.  f.  Portion  de  graioa  quelee  dimeura 
amportaaldtcl 
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Tusoi».  s.  m.  Graodc  tant,  el  mtMit  grwié 

.sin  de  fontaine. 

s.  m.  Thé:  arbrisseau  de  la  Chimeidv  Jafon, 
sa  feuille  et  la  décoetioo  de  relte'^i. 
»,  ras  oblique  du  (irononi  .de  la  seefmde  person- 
ne. Te.  loi  II  Te  qiiiero:  je  t  aime  (  Tf  J($  je  le 
donnai  II  Aeuérilate.  souviens>loi. 
V*«,  s.  r.  Morceau  de  pin  qui  sert  de  flenih^eu  | 
Torcke  \  Teai  maritales  ,  6  nupriales  :  torches 
nuptiale»  ;  celles  qu'un  portait  devant  l'épouse, 
î  Noces. 

TeMMie,  s.  f.  Pierre  d'Elbiopie  qui  re^aaae  le 
ftff. 

Teimirfr.  s.  f.  V.  Tenme, 

Tcnudi  ia.  s.  f.  Théandrie;  union  de  l'humanité  à 
lu  Divinité. 

T«éiMlrtoo ,  m.  adj.  Théanilriqoe  %  qui  c«l  Divin 
et  biifiiain.  * 

Teanli'opin  ,  s.  f.  Théaniropie  :  nrour  générale 

qui  allnbuo  a  Dieu  les  quaiUc!>  humâmes. 
Tréniropo,  s.  m.  Thteoirkb|>ei  la  ^nemMde 

i.-C,  bomrae  Dieu.  | 
■VnaeiMn,  s.  m.  pl.  têaii-nost.  Théatios  :  cleree 

ri'jîulirrs.  i 
TefUrnl,  adj.  m.  f.  Thi-àtral  ,  sccnique  ;  qui  ap- 
r  ferlit»l.»«  théâtre.  I 
VeMr«,  a.  m.  Théfttre  :  salle  de  spectacle  |  Théà- 
•   tre  t' sorte  d'èchafauds  pour  les  représentations 
dramatiques  ',  Echafiiud  ;  aniiliiilic.'iirt"  dressé 
daos  une  place  pour  voir  une  iéie  publique  etc.  , 
l,CoMMK«  ëe  ifeelMMn  \  Mie  d^Bivertité 
..  ev  se  Soutiennent  les  actes  !  Fig.  Théâtre;  pos- 
te on  l'on  est  eiposc  aui  re^ardî^,  a  la  censure 
publique  |  Thràtrc  ;  profession  de  comoiiien  | 


toit. 

Teeho,  S  m.  Toit  d'un  eiiilicc  ;  Fig  luit  ;  maison 
!  t'ig  Balric  I  Plancher  |  Bob  Cbapeea  K.  Som- 
Arsro. 

VMkaNHhrc,  s  f.  tèlckoum-bré.  Toit:  tmtoui  s  U 

est  ircsréIcTé. 
T««lero,  s  m-  Surtc  du  chandelier  de  fer  pour  les 
torches. 

Te(i«aM,  s  m.  Té-deam  :  canliqne  en  eetioBS  de 

g'ikes,  en  usage  dans  relise  ealholiqM. 
Tcdinr,  V.  a.  Avoir  dn  dégoAl;  prendre  en  avec^ 

sion,  abhorrer. 
Tetfio ,  s.  m.  DégoAt,  avêrstoa»répaKoanee.  U  £b« 

nui,  chagrin. 
Tediowo,  ma.  adj.  Ennuyeux,  fasiidieuv 
Trsedor  ra.  8.  Tisseread.  Il  O/icio  cbtafsd^;  lit- 
feranderie. 

«e««««M ,  s.  r.  L*aetiM  de  tkaer.  tl  Tssaore.  V. 

Textura. 

Tcfcr ,  V.  a.  Tisser;  faire  un  lisau.  il  Fig.  dispo- 
ser, arranger,  mettre  en  ordre,  coinjxj^er  un 
discours  ,  etc.  |J  Fig.  Ourdir  ,  tramer,  machmer 
un  ciMuptut ,  etc.  Il  Fig.  RntremMer  artistemenA 
ses  pas  en  d.uisaiil  ;  battre  des  l'ulrcchnis,  etc. 
Il  Te^er  y  desUger  :  ùg.  varier;  u  a\uir  poin. 
d  idée  lise,  de  pian  arrêté. 
Tcnitiu  ,  paru  pass.  de.  tegtr.  [  adj.  ïisau. 
Tetcido,  s.  nk.  Tissu  ,  étoffe. 
Trclineiilti ,  s.  f.  inu>..  I'isnu.  V.  Tri/id). 
TesMal,  S.  ta.  Surtc  d'impùl  qu  un  pajail  au  roi. 
v»«m»r«to ,  S.  m.  AnM.  Tégument:  ce  qui  cou- 
vre .  cnvrli)ppe  un  muscle,  une  membrane,  etc. 
Trirui  Kir  .  adj.  m.  ;  f.Théi forme;  comme  le  tbé. 
Cil  miiiui'fc  (le  thé. 


'i'bé&ire;  régies  de  la  poésie  dramatique  i  Tbéà-  i  Tci»ad«,  6.  C.  V.  linada. 
tre;  recueil  de  pièeee  de  théâtre  I  Théâtre;  lien  I  vcImm.  »•  m.  Théisme  :  eroysnce  de  l'etislence 


dMM4  scène,  d'un  événement  [  Tratro  literario; 
corps  des  savants;  république  des  li-ttres  |  Te- 
lon  de  tealro:  toile  de  théAtre, 
ToteMio,  •.  adj.  ei  a.  Tbébain;  de  Thèboe. 


»,  m.  edj.  el  s.  V.  Teâafw. 

f,  adj.  m.  r.  inus.  Terrible,  V.  Terrible. 
I,  ».  f.  Touche  d^orgue  .  de  clavecin  .  etc.  || 
Fig.  Matière  épineuse,  délicate,  qui  exige  de  la 
circonspection  \  Fig  et  fam.  Ressort  ;  Fig  Dur 
e»  la  tsets;  toucher  an  bot  ;  prendre  avec  une 
personne  le  ton  qu'il  faut  rte. 
Teviad*  ,  s  m.  tma-do.  Clavier  d'orgue,  de  cla- 
vecin etc. 
Vtteleado,  m.  part,  pass  de  tedenr. 
Tuelear,  v.  a.  Toucher  de  l'orgue  .  du  clavecin 
etc  ;  Remuer  les  doigts  comme  si  I  on  touchait 
de  l'orgue  ',  Fig.  Tenter  divers  mof  eos  pour  par- 
ycair  à  ses  Ina }  Mar.  Fiariér  On  (e  dit  dUui  che- 
Tal. 

■émalea,  n.  adj.  Technique;  affecte  oui  arts,  aux 

sciences,  eu  p.irlniit  d  un  mol. 
"■•««••««ia ,  a  f.  Technologie:  traité  des  arts  en 

général. 

Vecntiiosirn.  i>.  adj.  Tcchnok>§if«e;  qui  a  rap- 
port aut  arts  en  général. 
Tcctari»,  s.  m.  (tfhM-r<#.tloiicliyl. Teetaireï  gen- 
■   r«  de  eeqitiUss. 

Veestpraun,  s  m.  pl.  Cntom.  Tectipenoas;  genre 

d*"  la  famille  des  nétroplcres. 
Teebitd»,  part,  pass  de  UcAar. 
Tor»««do,  s  m.  Toit  V.TeeA». 
Jt—^t  f.  a.  CoMffffir       «aiSMif  y  naUft 


d'un  Dieu  réel,  loul-pouissnnt  et  actif 
Tri»«a,  s.  m.  Théiste  ;  celui  qui  reconnaît  Teiis- 

tCDce  d'un  Dieu  réel ,  tou-pouissaot  t  actif* 
Teiiral ,  s.  m.  fétiére,  V-  Testera. 
Trja  ,  S.  f.  V.  Trjn.. 

TeJ»  ,  s.  r.  Tuile.  ||  Fartie  concave  Je  la  jumelle 
qui  embrasse  un  m&t.  i|  Enfaiteau.  |  V.  Je)o.  || 
A  teja  iviiia.  On  le  dit  d'une  maison  qui  n'a 
que  la  simple  couverture,  et  d'une  chose  faite  à 
la  légère .  de  peu  de  durée  .  etc.  ll  Cnsfse  (as  rs- 
jas  :  fani.  se  faire  nvii.  ||  llafrfair  ds  f^'fw  à  ho^ 
jo.y.Wablar. 

^•élilio,  s.  m.  diin.  de  litiado.  ||  Goutiére  de 
carrosse.  ||  faillie  de  la  mante  d'une  femme  sur 
son  front.  II  .Manière  de  tenir  les  cartes  eu  forma 
de  toit,  pour  tricher  eu  leadialfibaaBt.i|Auveal, 
appentis. 

Tfiado ,  part.  pass.  de  lejor. 

Trjado.  s.  m.  Toit  couveil  de  tuiles.  ||  Boh.  Man- 
teau ou  chapeau.  V.  Cap  ,  manteo .  sombrero  M 
Andar  «  tomhra  de  tejado:  f.im.  se  cacher,  n'o- 
scr  paraître,  u  Biuorw  un  tejodoi  recouvrir  un 
toit. 

Tt>|«r,  s.  m.  Toulerie:  lieu  où  Ton  fait  dea  toilatk 
Tejar  ,  V.  a.  Couvrir  uu  luii  de  tuile. 
*«i«roa ,  s.  m.  Toit,  auvant,  appeali8,att.*  «ou- 
vert de  tuiles. 
TelaM ,  s  m.  Coup  de  tuile. 
Tejera  ,  s.  f.  Tuilerie.  V.  T^ar. 
Trjeria,  s.  f.  V.  Te/ar. 

Ttjrro ,  S.  m  Tuilier;  ouvrier  q  ni  fait  dat  tulles, 
vciillu,  a.  aa.  dîia.  da  i^. 
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99§o,  1.  n.  ToilMa;  noroMu  de  tuile  ctsfé«,  ëic.     grandei  dislaoctt.- 
qiM  les  «ttfSiMafrmitffitMit  fvour  jouer  au  palet. .  Teieéioc»,  •  m.  Téléotogue  i 

Il  Jfu  du  palet.  !l  Planrhp       viu-lal  épaisse  et      f^'^e  entendre  la  voit  très-loin, 
circulaire,  ii  Morceau  d  uc  en  ma$se.  ',  If  ;  arbr«  Triera  ,  s  f.  Coin  de  fer  avec  lequel  on  a»sare  le 
toujours  vert. 
Vrjoleta,  s.  î.  Tuilrau;  lèt, 

tuile  .  de  pot  cassé. 
T»>Joii,s.  m.  rilairrnii  ;  quadriipèdt».  ||  If 


de 

V.  Tejo. 

VejHeiii,  s.  r.  dioi.  de  ffjfa  ||  Tuileau.  V.  Têjolêta. 

Il  Bois  de  VêfVM  d'une  selle. 
«C|«rlo,  9.  m.  dim.  de  (ejn-  Tnilesu.  !  Jeu  du 
palet,  ;  Pclil  mon  eau  de  cuir  carré  où  est  impri- 
mé le  titre  d'un  livre. 
TcIa,  s.  f.  Tissu  de  Isine ,  de  soie,  de  fil,  etc.; 
tuile ,  élofV».  On  le  dit  sorloat  d'un  ti<«sn  d'or 
ou  d'argent  |  Portion  de  toiin  ou  d  otoffe  qui  psi 
sur  le  métier  ||  Enceinte  pour  une  Télé,  etc.  1 
Toiles  ;  filets  pesr  prendre  des  cerfs,  etc:  en- 
eiote  de  toiles  pour  prendre  des  sangliers,  j 
Btomeu .  dispute ,  controverse  |  Ttinlque;  mem- 
brînete  en  veloppe  de  certaines  parties  dnco  rps. 
y  Pellicule  qui  »«  Torme  &  la  surface  dcquelqacs 
liqueurs  j  Taie  sur  l'œil  î  Fif  .  I*iefre,  cibdA- 
che  II  Cirque;  lieu  destini*  ant  jeux  publics  |  Se- 
conde peso  tréH-miiicfi  de  certains  fruits  j  Toile 
d'araignée  |  Tr/a  blanca:  toile  blanche  et  scrr<*e 
dont  on  feil  le  toile  cirée  {  Têta  à«  araHa,  V. 
Ttlaraita ,  an  propre  et  eu  flpré  ;  T«(a  dt  «e- 
bolla  :  pellicule  entre  la  chair  et  la  pelure  de 
l'ognon  I  Tela  expolinmla  ;  toile  brochée  J  Te/a 
da  juicio,  forme  judiciaire  !  Àdivinar,  6  ver  nor 
t»wdô  9$daio  l  Fam.  V.  Cedaio  \  Haber.  6  »o- 
brnr  tete  â«  om  eorfer.  flg.  On  le  dit  pour  ex- 
primer la  grande  abondance  d'une  rli.jse.nEcA/ir 
^  tela.  V.  Echar  \  Manttntrla  lela;  être  le  prin- 
cipal ,  le  deraier  dans  un  jeu  ou  «tpeefacle  pu- 
blic. V.  Mantener  |  Lletjnr  à  lat  fetoedM  CO- 
raton  )  fig-  pén<^trer  jusqu'au  r«ur. 
Telamonm.s  m  pl.  Arch.  Allantes.  V.  Atlantes. 
Vclar,  s  m.  Métier  i  tisacr  |  Armar  un  tslnr; 

monter  un  métier. 
Vf'UraAa,  s  m.  Toile  d'araignée  |  Fig.  Chose  futi- 
le ,  qui  a  peu  de  consistance  f  Fig.  Petit  niinf;e 
•  qu'on  voit  en  l'air  dans  les  temps  scn  iii-  1  fisn 
M  cwracof»  «ita  telaranai  flg.  On  le  dit  d'un 
mal  euquel  il  est  eisé  de  renifler  •  Jfarer 
ojos  telaranas:  fig.   se  troubler  .  en  |>arlant  do 
la  vue  '  Tcner  ti'laranns  en  tos  "jr-j;  fi^.  ne  pas 
s'apercevoir  de  ce  qui  est  devant  nous  }  Mirar 
laa  têlaroMati  être  distrait ,  ne  point  faire  et- 
ttution. 
VMureJo,  s  m  dim.  de  tclar. 
Velarie* ,  illo.  ito  ,  »  m  dim.  de  telar. 
Velea«t8m.  Téléphium;  plante 
V»léiUffo,  s  m.  lèlé-foro.  Téléphore  :  genre  de  le 

famille  des  coléoptères. 
Tclearfinro  ,  ra.  «dj.  TéU'praphiqiip;  qui  SppSr- 
tieni  au  léiégrapho  (  iVoltctu  t^Ugràfica;  dépê- 
che télégrephiqne. 
Tclécrafo,  s  m.  Tél^jjraphn:  marbinc  dont  les 
inou\ciiicns  irao^meilent  la  ;.ensée  au  moyen 
de  signaui  convenus. 
Telei^eto ,  ia.  adj.  inus.  Clieri,  aimé  par  prélé- 
renre. 

Trlrobranquirm  ,  s.  m.  pl.  trién'  rnn-kio»!!.  Ich- 
thyol.  Téléobranches  ;  espèce  de  poissons  car- 
tilagineux. 

Veleoloti»,  Téléulogie;  art  de  ceuvCreer  à  de 


I  soc  de  la  charrue ,  ete  !  iénd .  Pain  bis  en  foi 
plete  et  ronde  uonr  les  bergers .  ete.i  Petite  aes- 
eoire  :  pièce  de*  boie  qui  croise  le  timon  d'un 
carrosse,  etc.,  et  joint  les  deux  armons  ;  T^/^- 
roc ,  pl.  Entretoises:  traverses  assemblées  avec 
les  ftesques  d*an  affût  de  canon. 
Tciera,  adj.  On  le  dit  d^iine  femme  l|mniait  i 

faire  des  pièces  de  toile  de  lin. 
Telero.  s  m.  Arag.  Morceaux  de  bois  qui  compo- 
sent les  lissci  d'appui .  dans  les  galères,  oi  les 
riddlee  dinè  Ion  ebarreties. 
Tei«>»eèpieo  ,  c«.  adj.  Tt'l'"=cnpique  :  qui  se  fait 
avec  le  télescope,  ou  qu'un  ne  voit  qu'S  l'aide' 
du  télescope. 
'Veleauf^i*  ,  S  m.  Tèlescops;  iastrnaent  d*«^ 
tique. 

Trlema  ,  •  &  TéUile,. 

•apJlir. 

Mete,  s  f.  Morceau  de  papier  bfiQttUlifd  qu'on 
met ,  su  lieu  de  poussière ,  sur  unepoge  fraî- 
chement écrite.  |  Ternis  de  soie  de  seagtif  r  pla- 
cé  a  l'oriPice  des  piles  oèeoi  la  plwdenlop  Mi 

le  papier. 

Telee*»  f  t  m.  Biofrede  eeie  ;  eafiéea  de  gros  de 

Tours. 

Triilla,  s  f  dim.  de  tela.  On  le  dit  surtout  d'une 
étoffe  de  laine,  pius  mince  (juc  le  camelot  ;  ra- 
setie||Oernière  enveloppe  de  certains  fruits^  ete. 
tonique.  V.  daniiM. 
Teiiiiiis ,  a  t,  pl.  T^Kasaraeeia  4n  coqi|llsg«  %|« 

valve. 

Tpiin» .  s,  m.  Sorte  d'onguent  ou  de  parfum,  fidl 
;  d'huiU  iiauvelle*  de  niiel ,  de  mélilot,  ete. 
Velitu,  e  f.  dtai.  de  fefa. 
TrIoninncM  .  s  m.  .\rch.  Atlautes. 
Tel**  ,  s.  m.  lin  Espagne  ,  toile  qui  est  au  fond 
du  théâtre  «t  sur  leqoalle  est  représenté  le  Heo 
où  se  pesse  l'action, 
^«lonio.  s.  m.  Bureau  on  l*on  peie  des  droits; 
douane.  elOi  ;  AuMfMfa  de filsisfo ,  sens  aoias, 
sans  ordre. 

VoinHiiëlu ,  ém.  ed).  TMIafe  ;  ^  coatleni  4m  M- 

lure. 

Teinrio.  s  m.  Miaér.  Telluro  métal  solide  ,  d'uu 
blancblenàtfe,trée>brUlant,laaeito«i  et  lire- 

Silo, 
m  ,  •  r.  Myth.  TeNua  1  déesse  ée  la  leire. 

Telilna.  s  f.  V.  Telinas. 
Vetlia,  s.  m.  Caparaçon  de  cheval. 
VUMiMS*  S.  f.  Courte-pointe;  couverture  de  lit. 
TeiNa  ,  s.  m.  Thème  ;  sujet  d*ua  discours.  { tta- 
tétement ,  opintlirelé. eintinetion.-t  fentstsM, 
idée  que  les  fous  ontssnii  cesse  présente  à  l'es- 
prit, j  Antipathie  .  qui  n'est  fondée  eur  aucun 
motif  raisonnaMe.llMsrotte.  Temaeetssie.  AStr. 
Thème  céleste  :  posiliuo  des  esSree,  an  muffleet 
de  In  naissance.  !  Ete  et  el  tematie  mi  termon: 
c'est  là  mon  «vis.  1  Car/n  lorn  mu  su  temn;  cha- 
que fou  à  sa  marotte  {  A  tema.  V.  Porladamtn- 
U.  Il  9*9M{r  en  »U  lenui  pokoeer  sa  pointe. 
Trmàticn.  o*.  adj.  Qui  est  arrangé,  fait  selon  le 
thème  ou  le  jiujpt.  H  Têtu.  opinAltre.  V.  Temoia. 
î  Temblnilal.  s.  m.  V.  Tremetlnl. 

,  e.  f^  Sorte  de  tessc  à  deut  anses  et- 
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fMèmmtMm  mioce.  t  TninbUM.  v.  Jt/ÊèkfUê* 

n  Torpille.  V.  Torpédo. 

TcmfclatIcTO.  ?.  m.  V,  Tremedal 

VeMbUfc«lero,  r«.  ft.  et  ■dj.Trembleur;  tremblant 
q«i  tremble. 

TemblMifte,  ».  m.  TrMÉbtaol.  V.  Tmmbleiptt. 

TeoiMaole,  psrl.  prés.  inus.  V.  TtnUtlar. 

VeMitolar,  v.  n.  Tiembler  ;  dtre  agité,  mu  par  d<? 
Créqiieatea  secouas e«.  U  TrtakUt,  On  l«  dit  de 
H  terre  eiMée  fr  dee  veat**M«lerraiM.  etc.  || 
Trembler;  caindre.  avoir  praiu!  pf.ir.  ||  Temblar 
la  barba;  tam.  entrer  en  iremblaui  dans  quel- 
que entreprise  caindre  pour  le  succèv.  |  Temblar 
la  contera;  fig.  Oo  la  dit  peor  éipriaiar  l'etlré- 
«M  pear  qo'ilÉe  ehoeeeew  eeme.RFtf.  flm. 
V.  Carne. 

Temteieaiae,  S.  m.  Tremblrint;  ornement  de  téte, 

aigrette,  ^tti  tremble  par  son  propre peîde. 
»— aMe^wear,  v.».  Trembloter. 
«»ailM««Mir,     a.  V.  TtnMequear. 

Temltlon,  nu.  adj.  rremhlaitl:  clsuitout  peureui 
craintif,  I  Uacer  ta  temblona;  feindre  d'a«oir 
peur. 

'VaaaMer,  i.  w.Treokbltmeat.  |  Jêmbtor  ê$  laerre 
treiÉMeraent  de  terre.  Trrremote. 

%— |||»wo,  ■«.  adj.  inu<.  Qui  tremble  MOfeSt.  || 

Qfli  est  attaqué  d  on  iremblemeot. 
Veaae^cvev  r«.td).  iû«t.<|»ieetèt>il«iie>fdou- 

leble. 

«emetfer,  ra.  i.  Celui  qui  craint;  craintif^ 
Temrdor,  m.  adj.  inus  Redoutable,  Canoideble. 

Temeiicia.  s.  f.  inus.  Y.  Temor. 
^«■acr,  V.  a.  Craindre;  redoQter.||Cfifedre.<Ni  le 
dit  de  la  crainte  filiale  d'un  Hla  envers  son  pére 
etr.||Craindre,  soupçonner,  se  défier,  se  dooter, 
}\l\iteme  ni  dehe;  se  moquer  de  la  barbooillée. 

Vcaa«r«riMaea«««  «dv.  Témérairemeot. 

VMeeree,  r.  proa.  Se  deeter. 

Vraaeravio,  rîa.  adj  TénK'raire;  hardi  avec  eieés, 
avec  imprudence.)!  l  enu-raire,  destitué  de  funde- 
ment,  de  prruve. 

'Ve«acritf«4,  ».  f.  Témérité,  hirdieaee,  imprndan- 
c«mJOB«BM*  téflMreire;  opiaie»  eeea  fiMMie* 
ment.|iPam.  Se  un?  (emerid«d;eéle  tfHdMbe 
chose  eicassive  dans  son  genre. 

VaMter**,  m,  s,  Kodomont;  fanfarron. 

^e«aeeaeaMan>e,  adv.  Timidement. 

«MBea>e«fel««e,  im.  edj.  sup.  detÉKaread. 

'rrmproMO.ne.  «dj.  RedotttiMo lbraiidlM«.HGrt- 
inlir,  timide,  peureux. 

TeB>itol«,  adj.  Terrible; 

-  Dengerctts. 

Veeaitfe,  pért.  peat.  de  ftméri 

Tcnienie.  part.  prés,  de  (eirler. 


doe  d'oo  tambaur.— Fig.  Partie  d'une  choie  ple« 
te  et  unie:  pièce  de  glace,  etc.— Assemblage  de 
dou\es  d  une  cuve,  etc.— Témpano  tic  ijclo: 
çaa.- -ïémfa$u}  lU  nitve;  lavauge  ou  la\anclip. 
TCMpeMMie»,  e.  r.  UmM.  Tempéremeati  ete.  V. . 

Temperarnenïo. 

TenprradaiMCMlei  adv.  y .Templadamente. 

Tempvrado,  part.  pas-?,  de  tempernr. 

TemporeMcaiio,  a,  m.  ïempèrameal,  constitution 
compleiien  ds  coirpe,  trampa^-Tcmparetere  de 
l'air.— Tempf^rament-,  expédient  poer  coiuiHrr 
Icâ  esprits,  pour  accumiiiodcr  les  affaires.  — liled. 
Tempar«Mis(o  «4  foadwat  éfailibredaa  bnmc* 
ura. 

Taaspsr— ria,  sf.  Tempéraace.  V.  Templansa.— 

Med.  .\utnr«  in. 

TcMperantr,  pari.  pré)«.  de (eniperar. —adj.  Tem- 
pérant, adoucissant.  On  le  dit  surtout  daereoM- 
daa  prepaa  à  tempérer  les  humeurs. 

iPewveraBilMeae,  «a.  adj.  sup.  de  TeiAfiarttala* 

Temperansa ,  s.  f.  nni!;.  V.  J/^mplama. 

Teiuperar,  v.  a.  Tempérer.  V.  Àtempetar. 

Teoiperwiiaiirte,  aa.  adj.  Tréi^taapéid.  F.  1^ 


icnvr,  paii.  JJIV3.  ur  lemer.  aux  iii 

io,  f.  f.  Myih.  Themis,  deesae  de  lé  justice.-  -  j    tiiiié  d 


Veaai 

raét.  Tbémia;  la  justice  même. 
^aaar,  a.  m.  Craiatei  frai|aar.— Graiale,dAftaaaa« 
soupçon.— Apprébeaaiea.—Bell.  frlaeat— Teamr 
de  Dioa;  crainte  de  Dieu.  ^ 
Vcaoorisar,  v,a.  V.  jAlenwrixar. 

,mm.  adj.  Tèia;  oniolura,  ahitiaé. 
I,  part.  pesa,  de  fempawaf. 
p,a.m.  lostromeotqaiaart  ieeavrir 
les  ruihce. 

Tempanar,  f.a.  Boucher  les  ruches,  1^  tonneaux, 

avae  le  timjiane  . 
VéoafWM,  a.  in.  Timbale.  V.  Timèal.-Cochon 

d«^ttt  an  a  été  la  téta  et  lasjambea^-P^au  ten- 


Te—por»t«ra;  s.  f.  TeropévBtiire  de  Hitr. 

Tenapcrir,  <«.  i.  Mélange;  accord  de  quatre  quali- 
tés élémentaires,  tempérament.— Température. 

Trmpera,  s.  m.  Temps,  aaiaaa,  étatoa  qualité  de 
la  terre,  relativemeot  aux  aemenees. 

Teaapestad,  s.  T.  inus.  Tempa  saison.— Tempête, 
orage. — Fig.  Violence;  impétuosité  de  caractère. 
—Tempettadet,  pl.  ûg.  Duretés,  injives,  paroles 
oatrageanteaditeadaaaia  eoMre.— JfeAor  laai- 
pejfodM,  tempêter. 

Tem^eatar,  v.n.  Faire  un  temps  orageux  |  ton- 
ner. 

Teai|ieati*amc«io,  adv.  A  temps,  à  propea,  ea 

temps  et  lieu. 
Teaapeatividad,  s.  f.  Saison; 

re  favorable,  opportunité. 

•  TcMpeasivo,  va.  adj.  CH>partaa;  fnaiakla;  f«i 

vient  àpr^pes,  à  tcmpai 
«oiaiivaeneaot      ad^.  Qm  eteite  des  tempêtea; 

dcsorajes,  lempdlaen». 
Tenipla,  s.  f.  Colle  faite  avec  du  bien  d'œuf  déla- 
yé dans  de  l'eae  pour  peiudreenr 
TeaifMtamtaa.  adj.  V.  T«a«|ml«o«o. 
TeaapeeSMaaaaaeme,  adv.  Afeeorage,d^naa  \ 

nicre  orageuse. 
TcMiplacioa,  a.  f.  inus.  V.Teatpianca. — inus.  T. 

Taaipff,  laseparomerito. 
Teaapla<aioaaa,adv.  ModéréaMnt. 
vempiatfvrat  t;  f.  Espèce  de  raane  que  l'oo  ÎMt 
aui  écluses  pour  net  laisser  paaiar  <|aa la <|aaB' 


eau  qu'on  veut. 


Teaafiadieo,  ea.adj.  dim.de  tsaiflada.  Va  peu 

modéré,  tempéré. 
Tetupladiaioaaaiedte  ,  adv.  sup.  de  (caiplatla- 
fnen(0. 

ï empladiataia,  ata.  adj.  sup.  de  ttmplado.  Trés- 

nedéré;  tréa»  tempéré» 
veMB^iado,  part.  pesa,  de  rampior.-^adj.  Modéré 

tempéré,  etc.  d-ins  ses  di  verses  acceptions— Tem- 

pèraiil,  .sobre ,  retenu. 
Teuayiador,  ra.  s.  Celui  qui  modéra  qui  tempère. 

— Aaeerdolr;  daf  pour  accorder  na  elaveciat  ait. 
TpMpiMdura,  s.  f.  L'action  de  tempérer. 
Veiiapiiuttiraao ,  ».  m.  V.  Tamplansu. 
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Tv^tylsnsa,  s.  f.  Tempérance:  vertu  qui  régie, 
4|Qi  modère  les  dé«ir«  Miisnelfl.--iMudération, 
retenue.  — Tempéralcure:  conslitulion  de  l'air, 
surtout  s'il  est  tempéré.— Accord;  bariuoiiie  de& 

.  couleurs  dans  M  UfoUM^-TrMl|Md*tlM  é|iée. 
V.  'Semplt. 

Temylnr,  v.  a.  Trmpérer,  aoalafar,  alléger,  mo- 

déiff.  Biloucir.  -Fig.  T«*mpérer;  calinrr  Inrolèrc 
etc.  désarmer. — Trempor;  donner  la  irenij  j  aiu 
melaut.— Pi oparer  un  rançon  pour  la  dusse  on 
le  faisant  jeiioai'  i*  veille  «  etc. — Accorder  no 
in«iromi>nt,  mettre  de  l'accord  dans  Ira  eoulenrs 
«l'un  l  ibiciui,  ménager  1rs  teintes  ,  etc:  rrf.icer 
les  couleurs. --Mar.  Rëglcr  les  nuiIcs  sui\aai  le 
?oat*-*llMer  une  chose  avec  une  autre  pour  lem- 

S'rer  ton  activité.— Xem|j<ar  lagaiiai  Fig.  et 
m.  apaiser,  rainer  quclqu'un.—ilnilaf'  i«m- 

plaudoQnitns.  Vi^.  V  (ittitas. 

Veinplaritc,  v.  prun.  lèmiiiar-té .  Se  mudercr,  évi- 
ter les  etcèa. 

Vonsplarloo,  s.  m.  pl.  Templiers ,  ordre  militaire 
aboli  dans  le  coneile'général  de  Vienne. 

Temple,  s.  m.  Température  de  l'un  n  I  rinju  ia- 
mcul  des  corps  II  Trempe  qu'un  donne  aui  mé- 
taui.  è  une  épée,  ete.ffFig.  Trempe  d'caprit;  ca- 
ractère, gfnie  II  Aeeonl  des  instrumens  ||  ()i dre 
des  Templiers  II  Pintura  al  temple;  peinture  eu 
détrem(ie. 

Vemplertlia»  S.  nt.  dim.  de  templo. 

Vempir ( *• ,  S.  m.  dim*  de  tt^io. 

Teoipiiaia  ,  f.  m^  Un^ftiUfta,  Peialro  en  dé- 
trempe. -  I 

Vemplo .  s.  m.  Temple:  idiflca  public  consaeré  à 
Dieu  iiTerople  des  idoles  ||  Fig.  Temple  du  Saint- 

•  Bsprit.lme  sainte,' dévote,  fidèle. 

Tén»|  oni.  s,  f.  Chaeun  ilcf-  i)M.itri'  tetnps. 

Veinpora«l«,  s.  f.  Espace  de  temps,  saison  ||  A  teni- 
p0ratUi$i  de  temps  en  temps. 
■  vraaporal,  adj.  m.  f.  Temporel;  qui  passe  avec  le 
temps,  passager  n  Temporel:  séculier,  paroppo- 
sition  à  eri'lr>ia!>iiqu(*',||Tcmpniaire,  momentané 
I  Tcinporel;  qui  a  rapport  aui  leinges. 

VoMporal.  a.  m.  Températmet  constiimioM  dei'air 
E\.  Buen  6  mal  temporal;  beau  ou  mauvais 
temps||Tempéte,  orage,  ourag«u||  Journalier  qui 
se  loue  pour  un  certain  teqipii de  raaBèa. On  dit 
aussi  Jemfwrero. 

TemiMMralMa^  a.  f.  Tem|K»ral;  revenu  d'un  béné- 
fier  ^1  Krhnr  à  uno (emporoiidoda»;  dire  sas  vé- 
rités à  quelqu'un.  • 

Temporaiiaado,  part.  pas.  de  (eaipon'sar. 

TeMporalisar, v.a. Rendre  tem|NM«l el  fiénasable. 

Vcmporaluaciit«,  adv.  Pour  on  temps;  temporai- 
reiiieiii. 

Tcmporàueo.  nea.  adj.  Temporel,  passager,  péris- 
taille,  temporaire. 

Voaaporif io  ,  ria.  adj.  Temporaira  i  qui  ne  dure 
qn^in  temps  limité. 

Tcmpiirero,  r.i.  adj.  V.  Tfnujuira! . 

Tookiporil,  S.  m.  V.  Temporal,  temporel o. 

TeMiportan«or,  ra.  a.  Temporiseur. 

'TrmpoiiBsr ,  V.  n.  Temporiaer;  n'nccomnder  an 
temps,  etc. 

Tmipranal.  adj.  m.  f.  Hâtif; prétoe«;qai|iorte des 

fruita  avant  le  tempa. 
■■fif>raiia»e«ao,  adv.  AvanI  le  lempa,  la  aaiaen; 

pri^matnrémenl. 
Tempraapro,  ra.,  adj.  Fam.  Prcuiaturc,  piécute. 


V.  ramjwmié.  t  ■  :< .  .'. 
Tenaprawlltan,  s.  f.  pl.  Série  de  raisins  précoces. 
Tcniprano  ,  iia.  adj.  Prématuré ,  précoce,  hûnri 

qui  se  Tait  nu  qui  vient  avant  le  temps  n  Lu  tem- 

praito:  hiili>eie. 
T«Nipra«*,  adv.  L>e  bonne  heure;  ou,  trop  tôt.  hl>i- 

vemenl  u  Avant  le  4enH»a  ||  ItainasIndoiaMpraito, 

trop  (le  buniie  lipureii  7'fm/»ra>io  y  con#ol; répon* 

se  a  une  demande  prématurée  ou  bors  de  propos 
TomuK'MSo,  ta.  adj.  Ivre:  pris  de  vin. 
TcMa,  Abri  pour  les  troupeaus  de  brebia.mi  de 
-  ebèvrcoqui  ne  vont  pas  a«.deli  de  eoiitnlè  pi^ 

ces  de  bétail. 
Tenar«ail«,  part,  pas  de  lenacear. 
Teaaeetr»        Tenaillée.  V.  Aienoccar. 
vcMae«ar«v.  n.  Insister,  a'opiniitrer  dnmjon 

aentiment. 

Teiiacrro,  s.  m.  Celui  qui  Tabiique  des  lenailleSt 
des  pinceiles  ||  Dans  les  grossct»  forges  de  ëilf 
caie,  les  ouvrieisqoiaescrvriM  de  tennîllen  pènr 
travailler  le  ftr  eiracirr. 

Tcaacica'f  illas.  s.  f.  pl.  Fettlc^  tenailles  uu.pinees 

I  MiiiK  liellesii  l  eneUi*  Il  Mit  nie  ||  l'iiicelles. 
Teiukciëa4,  a.  f.  Téuaciir;  difticulie  a  ac  détadkcr 

!  Fig.  Obatinntion, entêtement,  opiniâtreté,  te* 

naeile. 

l'piincKiiiHaiiientr.  oiU.  ^up.  île  lenaii»eni$m 
Tt-iiaciMiiiio,  ma.  adj.  sup.  de  tenas. 
Tenaifla,  s.  m.  Ktable  pour  les  bœuis. 
VenailON.  s.  m.  Fort.  TénsiUon  ouvrage  dnCwll» 

fleation. 

Tciiantca,  â.  m. .pl.  Bla?.  Teiiaus.  . 

Tenar,  s.  m.  Au«l.  Tbenar  ;  mua«le.d«  la  maÎB  tt 

du  pied,  dtt  poHM  ekdu  gros. 
Vmisb,  adj.  m.  f.  hiQS. Tenace,  visqueux,  qui tieal 

tïttèmeinent  II  Fi^;.  Tenai  e;  atlai  lie  npiniiltre- 
iiienl  a  ses  idées  n  lèiu  IJ  Vt^.  Teuace,rei>t;lLt.tt 
Teiiare,  avare,  serré. 
'Vcaama,  s.  f.  Tenaille  :  inatromeol  pour  i^aisir,  are 
racher,  etc.  |i  Tenaille;  ouvrage  de  fortilicalioa 

II  Dents,  serres  de  CLilanis  ainun.Miv  i  l.\tremi- 
té  d'arbre  du  pressoir  dans  les  moulins  a  liuiie  ) 
Tenaille; diaponiiion  de  deus  caries,  telle  qn'ca 
voyant  venir,  on  l'ait  les  deui  levées  ||  Murdache 

Il  .Nuuiel  li  Jlacer  tetiaia:  niurdre  ou  tenir  bien 
série;  ne  pas  Ucbcr  prise  li  lenaïas,  pl.  Tison- 
nier, pincettes,  badines  i  Ser  iiian<4lar  <aiMMi; 
Od  le  dit  pour  eiprimer  la  peine  qu'on  a  d'obM» 
lenir,  d'arracbcr  une  chose  de  quelqu'un.  • 

Tenanarin,  s.  f.  L  aLUmi  ilu  saisir  a^ecdeslen*iile.<i 

Il  liruii  qu'elles  funt  ||  Morsure  bien  serrée. 
TcnasmcMic,  adv.  Fortemeni,  obstinéawnt;  mor- 
dicus. 

Tenaxoit.  s.  in  Veiier.  Coup  de  fusil  tiré  au  ha- 
sard, pour  la  n  e  sortir  le  gibier,  etc.  |1  Parai  dt 
tenaion;  aréter  uu  cboval  tout  court. 

3t«aMuteiai^  ».  f.4lim*-de  lanosa  il  Tenazuelati  ^ 
Piflcetlcs  dont  les  femmes  se  servent  puurs*ar- 

raclier  les  poils  des  soui  ciU.  elr. 
Teoea,  s:  I'.  i  aucbe;  pokssou  d  eau  douce.  . 
TeiiClMi,  n>  f.  L'action  de  tenir. 
Trn-eea-tea,  adv.  Avec  égaillé,  proi>ortioa)|  Pen 

à  peu,  petit  a  petit,  avec  prccautiou.  , 
Teii-rou-iea ,  S.  m.  Hodèratton ,  prodeocoi  ce-* 
.  tenue.    *       .'•  , 
Teadajo,  s.  m.  Loge,  étal. 
Trndni.  «.  m.  ffaune,  grosse  toilf  dont  on  courre 

les  batcaui,  etc.  (|  Y.  ïendaUro  |j  Téndal  dc^a- 
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.  m;  iMAilcft  il  JInmIoIm»  pl.  UmoM  de  chareite. 

V.  limoM». 
Teadalera.  s  f.  Fam.  Etalagtî  «law  cmflM  de 

cbose»  élcatlues  par  lerre. 
Tendaicro,  r.  B».  Btoodige;  eadroilpiopra  à  éien- 

df  a  dtt  lin§e,  etc. 
VfiHdaietv,  s.  m.  Etendeor;  celui  qai  éleod. 
VendrdiTo.  s.  m.  F.tcndagc,  caSQi||  Tm^MÊTOti 

pl.  Eleoiioirs.  V.  Tcndalero. 
Vea4c4ef«rft.  Tendeur,  élendeur. 
Tendedura,  S.  f.  Accion  de  leudre. 
vendejon  ,  s.  m.  Grande  lente;  teatt  vivM- 

(lier,  fie. 
Vendci,  s.  m.  Cordeau  de  roacon. 
SMB«Meia,  •.  f.  TendtncKf  l'aetioB  de  teadre,  de 

se  dirifîor. 

Tendentp  .  part.  prés,  de   (enJfr.  Tcndanl;  qui 

.    tiend^  qui  se  dirige  à  une  lîii. 

«eader,  v.  a.  Etendre  déplier  i|  Etendre  à  terre, 
.  disperser,  éparpiller  ||  Tendre,  étendre.  •Iloagtr 
Il  Tendre,  aboutir,  se  rapporirr  à.  Dans  ce  sens, 
ce  verbe  est  naulrc  |  Tender  In  espada:  présen- 
ter l'épéc,  se  tncllre  en  garde  |j  Tender  lat  re/h-.i 
tendre  ou  jeter  les  filets  ;  tendre  des  piégea  ) 
Fig.  Prendre  û»  aieittrea  convenables  pour  réus- 
sir Il  Tenderla  :  braver ,  défier  ,  provoquer  nu 
combat,  etc.  H  Tender  por  tierra;  faire  inordre 
la  poussière  j  Tender  de  ijcrbas,  flores  6  ramas; 
joncher  d  berbes,  de  fleurs  ou  de  branches. 

«■««•rnc,  T.  pron.  S'étendre .  «e  flDMbtr  IMt  de 
son  1oii;î  ||  Fi;:.  S'imlilicr  .  s'iMidornur  ,  négliger 
une  arfaire  ||  Etaler  son  jeu  sur  la  table. 

Vradcrete  ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  rcBseinbk  A 
celai  du  cemniereeitV*  TendoiarA. 

Teii^ler*,  rt.  s.  Ilarcbandt  pereeiuie  qui  i1eatbtta> 
tique.  On  le  dit  surtout  des  nurchtiids  «B  détail 

Teaderaela,  a.  f.  dim.dc  (ienifa. 

TeMdidaoftcnte,  adv.  Largemeni. 

VMadido,  part.  pas.  de  tender.  ||  Eleudu,  déplié  | 
Jonché.  II  Quedaf  tendide  en  el  eampo;  mordre 
la  poussière. 

Veaidldo,  a.  Ecbataud  pour  voir  les  cumbats  de  tau- 
rem  |f  Portion  de  dentelles  tendues  sflr  le  pa- 
patron  et  le  coussio|( Quantité  de  linge qm  ena- 
quc  blancbiss.seuseéiendiiPentedna  loit|d(om- 
bre  de  pains  rangétMr  BOC  pltoehe  et  pm  d'ê- 
tre mis  au  four. 
^OMÉlieeae»,  part.  prés.  inas.  V,  Tenéêr, 
TendinoMO  ,        adj.  téndino-sso.  Anat«  Tendi- 
neux ;  qui  appartient  aui  tendons. 
.Tendon  ,  8.  ».  AuA.  ToAdoa;  «KtréaiHé  d'an 
muscle. 

«mMtor»rio,i  m.  tinêhra^lo.  Chandelier  triant 

gulairc  pourl'oTfice  des  ténèbres. 
Tenobrp(c*«o,  mi»,  adj.  V.  Tenebroso. 
Trnebresnra,  s  f.  V.  Ttnebridad. 
VeHekricôlaa,  s.  f.  pl.  Unihri-koUiu»  £ntom. 

Tfoébricolet;  geara  dt  Mtéoptères  aectaraes. 
Tenebrosidad,  S.  ff.  Nad(rM«<dadd.  Obscurité, 

ténèbres. 

TeaebroBiaiaio,  ■«  adj.  SOp.  dal#Mtrafa.  Tldfr- 

lénébreu»«eie. 

«eaebrod»,  m.  sdj.  titiè(ro-«to.  Ténébreui,  som- 
bre .  obscur.  Il  Olisi  (ir .  nii  parlant  dn  style. 

Tonedrro,  s.  m.  lénédc-ro.  Alar.  Lndroit  de  la 
mer  où  l'ancre  se  fuc. 

Vear««r,  teuM.  PotHWt  ||  Celai  qni  tieat ,  qal 
possède  aa  nom  d*aa  autre  u  Foarchette  U  Cdoi 


qui ,  au  jeu  de  paume.,  arrête  les  balles  roulan- 
tes Il  7ened^  de  toarliiieRros:  ponrvoye or  ||  Te- 

nêdor  de  rnwinns  ;  inus.  V.  .V<if(e««|or  )|  Tens» 
dor  de  lihros  ;  leneur  de  livres. 

Tcneneia,  s.  f.  léuén-iia.  Possession.  |  Licule- 
nani-e  ||  inus.  Biens,  richesse.  V.  Haeienda,  ha- 
beres  \\  >"/und«  teneneia  ;  sons-lteulenanre. 

Tencr.  v.  .1.  l'i-iiir,  avoir  à  la  main  ||  Tenir,  avoir, 
po.sseder  j  Avoir,  beaucoup  de  biens,  être  riche. 
Il  Tenir,  soutenir  ||  Tenir ,  cenieair  ||  Tenir,  ar- 
rêter, retenir  n  Tenir  eenseil,  ans  assemblée, 
eic  II  Tenir  maison  ,  table  ouTerte ,  eic  ||  l.ni^er, 
recevoir  chez,  soi  |  Gouverner  mip  p!a(  e  nu  iinnï 
du  prince  ;|  Porter,  au  jeu  ||  Tener  a  cut-stas  o 
sobre  et;  être  chsrgé,  avoir  le  sein  ||  Tener  à 
su  favor;  avoir  en  sa  favear ,  pour  soi ,  de  son 
côlé  I  lener  brazo  ;  atoir  bon  bras,  ^tre  fort  || 
Tener  brazos  ,<>  lion^hrr  ;  a\,>ir  des  ntnis,  des 
protecteurs  U  fener  di'  ahi.  Sorte  d'interjection 
pour  avertir  de  s'arrêter ,  de  suspendre,  etc.  Bn 
ce  sens,  on  dit  aussi  simplement  ienrr  f|  Ftre 
hal)ile  .  versé  dans  une  scienie,  etc  ||  Tener  et 
iiluiii  entre  /■  v  J ir nies  ô  en  Ins  dienteti  avoir 
une  Traycur  citrémc  {j  Tener  eneon'ra;  trouver 
des  obstacles,  des  contradictiotts  ||  Tener enmn- 
rUn  6  en  menas  ;  faire  beaucoup  ou  pcti  t\r  cn^  [ 
Tener  làstima,  verijurma  ,  buena  xuiluutad; 
avoir  pitié,  honte,  bonne  volonté  ;|  Tencr  miedo, 
cuidado,  eeperieneiai  avoir  peur,  du  souci ,  de 
l-eipérience  H  Tener  parmei;  être  d'avis. croire, 
se  persuader  H  Trnrr  jinr;  tenir  ou  répuierpour 
jujçcr,  estimer  II  Teuer  iiue:  avoir  à,  élrc  dans 
Wobligation  ou  le  desein  de  ||  Anden  y  tén  /anni 
réponse  â  quelqu'un  qui  demande  des  chose» 
.  incompatibles,  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  en  mê- 
me temps  '!  .Vo  pnderse  Inirr  ;  ne  pouvoir  se  te- 
nir ,  être  d'une  faiblesse  e\lrèmc  i)  Tener  y  (en- 
gamot;  on  le  dit  dans  un  marché,  etc. ,  panr' 
euminer  U  bonne  foi  avec  laquelle  on  traite. •<- 
Tenar  en  ta  «tlawna  e.fi>frie:  savoir  sur  le  bout 
du  d.iif.'t  I!  Trnrr  tii  n  ;  tniupr  ;|  Teuer  njeriza  à 
alguno:  avoir  une  dcni  de  lait  contre  quelqu'un 
Tenf  r  cars  de  ^fnnto ,  avoir  la  mort  snr  les  lè- 
vres I!  Trner  entreeejo  :  froncer  le  sourcil  ||  T«- 
ncr  d  bien  :  vouloir  ,  daigner  ,  agréer  ,  plaire  |f 
Tener  làstima  ;  plaindre  |  Tener  tomado  el  kâ- 
bito ,  avuir  pris  son  pli  |  Tener  uns  aima  atra- 
9e$ada  ;  aveir  le  CŒar  bien  placé  H  Tenei*  eon- 
fiama  .  se  rassurer  ||  Tener  rnsa  prnpin  ;  atoir 
pignon  sur  rue  |  Tener  cabeza  de  chorliiin  «voir 
une  tête  de  linulle  ||  Tener  Un  oidus  podridus, 
maehacados  de  una  coia;  être  rebattu,  avoir 
les  oreilles  rebattnes  d'une  cboae  f  Tener  tatii 
de  /-ornT  nmi'/o.t;  avoir  le  >  isn^re  negalirif  Teaer 
buenos  aceros;  manger  de  bonne  gnke,  de  bon 
appétit  11  Tenfr  cuidndo  que;  prendre  garde  que 
U  Tener  caaapuatia;  avoir  maison  ouvertruTr- 
ner  ojo  alerta;  avoir  l'eril  an  guetuTene/  ;jor; 
répulcriiTener  «urpenio  a  nljuinr,  tenir  quel- 
qu'un en  hatcine||Tener  n/<;uno  n  raya:  tenir 
queli|u  un  suus  la  main.i|Tencr  falta;  maoqtier 
llTener  à  la  vitta  nna  perdit  1  avouer,  avtier 
une  perdriiiiTeni/o  para  ml  ;  je  sois  d*avta  ,  je 
crois. i|Ttfitf;fi  un  no  se  (jw,  tv  t<>  iju''  tf^if^n;  j'ai 
un  mai-èlien(>u«e»  bien  tienc  y  mal  escôije  por 
mal  que  le  vsnga  no se  eno/s, ilhal SB coaf efltÀ 
de  ce  qu'on  a. 

VoavVno,  v.proa*  léndr-aà.  Se  tenir  Ibrme  pour  ne 
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9»ê  ioailMr||Sikrrel«ri|Rétbter  ;  tenir  télenTf- 
«wrw  â9  hmMt;  fam.  garder  ses  oitillen^es  car* 

tes  puur  Taire  In  lcv^ei|Fig.  Prendra  Ml  préctQ- 

tions,  pri->ei)ir  un  danger,  etc. 
VtMr,  V.  aux.  Avoir.  Y.  Haber. 
Tttftim,  ».  f.  Tannerie  ;  lieu  on  l'on  tanne  les 

enirs. 

Vcnrum»,  s.  m.  dnix-mo.  Ténesme;  aorte  de 

maladie,  d'incvmtnudité. 
veasa,  a.  f.  Teof a  ,*  arbre. 

Trtiia,  s.  f.  Ténia  ou  lapnia  ,  ver  solitaire. 
Tculdu.  p«ri.  pas.  de  (enirnadj.  Tenu  .etc. 
Tenifiita,  8.  f.  tèn<rfA-Ca.  La  famine  da  lientr* 
nani. 

VraiesiMco,  a.  m.  Lieolenance. 

Veniente,  s.  m.  part.  pràa.  de  faner*  Tenant, 

aysnl ,  etc. 

Trniciitp,  s.  m.  tthii''n-tè.  Lieutenant.  Il  Faro. 
Sourd  ou  dur  d'oreillcuFam.  Tenaee ,  avare, 
aerréiiSecoodiiTenfrnl»  gentral;  mil.  lieutenant 

gén^ralliTcHiVnff  de  rey  ;  lieulcnani  «If  r(>i|| Tr- 
«tenfe  toronel;  lioulcnaat-€olonel||T(-rit>t)(e  se- 
ptnâox  aous-lieulenanl||Te«fmfe  de  ayo  i  sous- 
MUTernenriiTenienlede  eorregidor;  lieutenant 
de  baillif|Tenien(0  vieario',  sous-vicaire,  n  Te- 
niente  de  oido  ;  fam.  sourd ,  dur  d'oreille. 

Tcaor,  S.  m.  Teneur  ;  suite,  ordre,  coniinuilé|| 
Taille;  vois  entre  la  basse  et  la  bdute-contre.n 
Ténor;  musicien  qui  chante  la  taiUe||Tetior 
aeontrallado  i  haute-taille. 

Tcnnioii,  s.  f.  Iciisiuii. 

*«•*■•,  M.  adj.  (èfi-«o.  Teodu,  distendu* 
VaatanittB,  a.  f.  f ènlosion.  Tentation  ,*  monre- 

mcnl  intérieur  qui  porlo  au  niulnObjet  (nii  ton 
.    te,  qui  séduil||Tctilaluii\  .  envie,  dCi>ir||C'aer  en 
la  tenlacion;       siirrumber  é  latentationuÇut- 
tar  la  fenlacton  ;  décourager. 

VMtaoiMcilla,  s.  f.  dim.  de  fencocion. 

TenluculNrio,  5.  m.  féntaloulONrio.  Taslacnlai' 
re  ;  espèce  de  ver  inlcstin. 

Teniéculo,  s.  m.  tinta-koulo.  Teniaeolei  aorte 
de  Glameots  dont  plosieurs  animaux  sont  pour- 
vus ,  et  qu'ils  tendent  en  avant,  suit  pour  tater 
le  terrain  ou  les  objeta  environanta,  aoit  pour 
saisir  leur  proie. 

Vcniado,  part.  paa.  de  fenCar.|t*dj<  Tenebé,  tite. 
Tenté. 

Teniaëor,  m.  s.  Tentateur  ;  celui  qui  toute.  On  le 

dit  surtout  du  démon. 
Veaiaénr»  ra.  adj.  Tenlatif. 
VcHtenBi«wt*,  a.  m.  tenfanrilii-fo.  Tltenent: 

action  de  tAter. 

Tcatar,  v.  a.  Toucher  ,  tâier  ,  manicr|)Tâter,  tA- 
tonner||Tenter; solliciter  au  mal,  etc||Tenter, 
eaaajeriiEprottver,  mettre  i  l'éprenvtnFig.  TA- 
ter  le  terrain  ;  eller  en  tâtonnant  dans  une  affei-. 
Te.  On  dit  souvent  Andar  (f n(oH</o||S<inder  une 
plaie||Ten(ar  à  Z>iot  :  tenter  DieunTenlar  de 
paciencia;  mettre  la  patience  4  r^Mreuve||Ten- 
lar  el  vado  ;  sonder  le  gué  ,  an  propre  et  au  G- 
guré(|Tenrar /a  ropa:  tâter,  manier  ses  draps, 
en  parlant  des  malades  dont  ce  symplunie  an- 
nonce la  tin  prochaineii Fig.  User  de  détour,  de 
préietien,  peur  se  diapenaer  d*nne  «ntrepriie 
jiériUeuse ,  etc. 

Tentalii  N,  s.  t'.  Teolalive,  cssail|Tcntativc ,  pre- 
mier net  e  qu'on  soatienten  thfologie,eiC||Prai. 
Aouvrilrié. 


Tentnilvo,  vm.  ad].  fMof»-vo.  TenUtil;  qui 
tente. 

Teniclionetf',  adv.  téfktèbonè-tè.  l'silé  seule- 
ment dans  les  phrases  adverbiales  %  A  Itnlefro- 
«ffe;  Aoata  ten(e6one(e.  V.  Bonete. 

TenteniM* ,  a*  m.  tètUèma-to.  Etai ,  étaB^e^»  ap- 

pui||Tuteur. 

Teudpcin.  s.  m.  {<  11  ii-pè(o.  Tenlipellc  ;  CMBéti» 

que  pour  etfarer  les  rides  de  lapeau. 
Vramnaeste,  adv.  Petitement,  IbibleaMni,  d'à-. 

ne  manière  ténue. 
Tcnud»,  part.  pa».  irrég.  inus.  V.  tfttfr||Ser  t0- 

nudo;  être  leiiu  ,  oblifie  do. 
VeaMi  adj.  Ténu,  délié ,  peu  compacte  ||  Faible, 

délieatnPetit  ;  da  peu  de  velenriiModiquenlIéd. 

Atténuant. 

TfSMuldad,  s.  f.  Ténuiié|||'etilcsse ,  delicaiesM, 
chose  de  peu  d' importante  ott  da  peu  de  traleor» 
bagatelleuModicite. 

VeMirodtron,  s.  m.  pl.  t^nottiroa-lrotf .  Ornitli. 

Ténuiroistrcs  ;  genre  d'oisenui. 
Vrnao,  niia.  ndj.  Ténu.  V.  Tenue^  qui  est  plue 
usité. 

T«amt«,8  t.  Prêt.  Possesion,joaiaaaiMed«ar«« 

venus  d'un  majorât  en  litige. 
Tcnutario,  ri»,  adj.  Frai.       appartient  A  la  pos- 
session, à  la  jouissance  proviâiunnellc  d'un  bien 
liligieot. 

TcftiHo.  part.  pas.  de  f«riir.  !i  adj.  Teint. 

TeAidiira,  S  f.  Teinture;  aeliun  de  teindre,  effet 
de  celle  action. 

Ve*ir,  v  a.  Teindre;  donner  nne  couleur.  Il  reî»- 
dre:  tecber.  On  la  dit  anrtoui  deaang.  |)  7%{n4R 
ses  cbeveiix,  sc  farder  !»•  visas:e.  Il  fig.  Déguiser; 
donner  une  autre  couleur,  présenter  sous  un  an- 
tre jour.  t|  fig.  lostruir^,  persuader  d'une  opi- 
nion, inspirer,  insinuer.  I  Affaiblir  une  teinte,  en 
termes  de  peinture  H  TtHireonn^iai  garanccr  B 
Tenir  de  amarillo;  jaunir.  ||  Teàêr  d0  tHgt9;  no- 
ircir. Il  Tetlir  las  eunat;  rajeunir. 

VMe«il«cnoBie» ,  8  m.  Thécaiognostcat  li^vili- 
q  lies  qui  bUmaient  dea  paroles  et  dea  aetioaa  4a 
Dieu. 

Teocrncia,  sT.  pl. Théocratie;  gouvernement  où  les 
cbeTssont  regardés  comme  l^ministresdeDieu. 
Teo«ritieo,  ca.  adj.  Théoeratiqoe;  fal  appanieat 

à  la  théocratie. 
Tcodica,  s.  r.  liodi-Va.  Théodicée;  justice  da 
Dieu. 

TeodoHlaa»,  «a.  adj.  Tbéodosien  ;  qni  a  rapport 
i  l'eraperew  Théodoae  ;  cmame  cède  fiieda 

sien,  etc. 

Tooritnia,  s  f.  Tbéophanie;  épiphanic.  ||  Théopha- 

nie^  manifestation  de  la  Divinité. 
TeofllMatrapéa,  a  f.  Jbéupbilantropie  :  système, 

doctrine,  secte  des  tbéopnîtantropes.  ||  ThéopM- 

Innthropie;  amour  de  Dieu  et  drs  hommes. 
TcottlattArépico,  ca.  adj.  Tbéuphdantbropique; 

qui  ceacarM,  qii  caraclirian  la  théapmia»- 

tbrope. 

Te«ai*a«ropi«M«,  s.  m.  Théophilanthropisme; 

doctrine,  cultedes  tlip  iphilanthrope. 
Tooaiéniropo ,  s  m.  Tbéupbilanthrope  ;  théiste 

ami  dea  homnMs. 
Teorohia,af.  rée/o-M««  Théopbobie;  haine  da 

Dieu. 

Teofaba,  a  m.  Uofc^,  Tlilaphobet  mtaAéi 

Dieu. 
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Teosomfa,  «.  f.  ThéoKonit;;  nais^aocc  des  diftli. 
beolocal.  ndj.  m.  f.  Tbéologiqoe,  qui  appartient 
i  la  thénlo^'ie.  [|  Théologal.  0  Virtni$$  ttthfm- 
■  lM<  verta  tlitelogales. 

,  s  m.  Cliao«iM  clMirgé  d'enseigner  U 
IhéologiCt  Me.  n  Théologal;  qaatlité,  dtgaiie  de 
Uiéologal. 

VMlO||f«.  S  m.  Théologie;  science  qui  a  Dieu  pour 
objet.  I  fig.  No  melan»  en  (eolo9ta«;  parler  tout 
nniment,  sans  chercher  à  snhtiUser.  à  se  mêler 
de  choses  au-dcs>ps  dr  sa  portée. 

Ve«i6sieameii««,adv.  Théologiquemeot. 

ve*ié«ieo,  m.  adj.  TIléologiqiie;  qui  coocerne  ta 
théologie. 

leolociaar,  v.  n.  Discourir;  raisonner  sur  la  théo- 
logie. 

Veélo^o,  s  m.  Théologien;  qui  sait,  qui  enseigoe 
oa  étodata  fbéotoprie. 

Teéloffo,  tcn.'adj.  7'héoInp:iqne. 
Beorenia,  s  f .  rhéoréme;  propo^ilion  d'une  vérité 
spéculative. 

«e«rélî«o.  Théor4tique;  qui  a  rapport  à  la 
théorie;  qui  est  indépendant  de  reipérienee. 

Tcorîi»,  s  f.  Théorie.  V.  TeiSrirn. 

Teôrica ,  s  f.  Théorie  ;  connaissance  purement 

spéculalite. 
'ie>dries«o«l*t  adv.  Théoriquement. 
Vcévieo,  «a.  adj.  fliéoriqoe;  qui  appartient  A  la 

théorie.  '1  rlu  oricien. 
Teorisar,  v  a.  cl  n.  Théoriser;  établir  une  ihi^o- 

rie. 

Wrmrm,  s  m.  Aniiq.  Théore;  citoyen  d'une  des 
.▼Mies  de  ta  Grèce,  dt^puté  pour  des  solennités 

Teoao.  mm.  adj.  On  le  dit  des  buis  rcsineas,  pro- 
pres à  servir  de  flamboauc. 

VcMOffa,  s  f.  inuH.  \ .Teologia. 

V«o««aiitM0,s.  m.  Théov>phisme;  système  décent 
qui  pensent  qae  nous  M<yons,qve  OOM  sentons, 
que  nous  pensons  en  Dieu. 

Tvàmoto,  s.  m.  Théosophe:  celui  qui  sait  la  théo- 
logie, i  Ttôtofoê;  s  m.  pl.Théosophes;  Ulamloés 
qui  croient  communiquer  avec  Dieu. 

T9pr,  s  m.  Morceau  de  »aton  qu'on  COupe  pour 
faire  des  murailles,  etc. 

Vepea«»««,  M.  ad),  et  a,  De  la  province  de  Tè- 
péca. 

Topeixqnintr.  s  m.  Quadrupède  de  la  province  de 

Tabasco,  (jiii  ressemble  un  peu  au  daim* 
Vrqaio,  S  m.  Charge,  lâche,  imp6l. 
verapo««M,  a  f.  pl.  Thérapeutee^  aorte  de  moines 

parmi  les  Jiiifs. 

Trrnprulien,  s  f.  TherapeiUiquc  ort  dc  guérir,  dc 
traiter  les  maladies. 

Torapéalipo.  ra.  Thérapeutique;  qui  aaappert 
aOK  thérapeutes. 

VMratooriipiji.  s  f.  Tt^ratnsropie;  science  qui  exa- 
mine les  prodiges.  ]  Tér.Uoscopic;  divination  par 
les  spectres,  les  (aiuAmes,  etc. 

«•MSaaoéyleo.ea.  adj.  Tératoseapique;  qui  ap  - 
partient  à  la  téraioscopie. 

VaMamentv.  ahv.  Oh^tim'Mnent.  opiniâtrement. 

Verebaa,  s  r.KnlrepiM  général  dc  tabacs. 

TrTceaai ,  s  m.  Meule  de  trente  gerbes  dc  blé. 

vevaeMssa,  a  m.  f.  Entreposaar  général  des  ta- 
bacs. 

Terrer,  «dj.  Troisième,  tiers.  V  Teresre*IliaiDet 

avant  les  ooDistubstiDiiEs. 


Tèreer,  sin.  Teneur,  oiseau  dc  proie. 

Terrera,  sf.  Tierccîinlcr\allc  de  musique  II  Troi- 
sième corde  d'une  guitare,  en  commençant  à 
compter  par  le  mi,  ou  chanterelle  ii  Tierce;  Ou 
de  trois  cartes  au  piquet.  On  dit  anasi  tsreta  J 

Tcrr?rri  imi/ar.  ni^ii'ir  :  tierce  majeure,  tierct 
mineure,  en  termes  de  musique. 
TereerMma««,adv.Troblèniement,  en  froisiiiiM 
lieu. 

TererHa,  s  f.  Médiation,  entremise  d'un  tiers  n 

Droit,  profit,  avenlage,  etc.  «(u'on  lu-rs  relue  de 
deus  personnes  qui  plaident  *  Ollice,  rmploie  du 

•  dépositaire  des  dhnes,  Jusqu'à  leur  répertition 
entre  les  intéressés. 

Terceriila,  s  f.  Tercet;  couplet,  Stsnce  de  troi« 
vers  I  Couplet  en  forme  dc  (  aiitniue  que  les  rais- 
siooairea  espagnols  font  chanter  dans  leurs  mis- 
sions. 

Tercpro.  ra.  odj.  et  s.  Troi«i«'me.  |  Tier»,  média» 
leur,  enlremettenr  \  Quicsldu  liers-ordre,  tier- 
çaire  |  Qui  reruillc  lesdîmes,  diineur  j  Tereero- 
part»,  tiers  {  Orden  tercefo;  liers-ordre  {  Movi' 
mSento  (ereero;  tie.s-poinl  {  Têreero  §n  dlieor- 
din;  tiers;  troisième  arbitre. 

Tereernl,  s  m.  Mar.  Ce  qui,  sur  un  vaisseau,  est 
placé  au  troisième  rang. 

Tarveraift,  s  f.  Espèce  de  carabine  courte  |  Sort» 
de  baril  ou  de  vaisseau  de  terre  de  aaojemia 

prn  odeur. 

Tcrceio.  S  uî.  Tercet;  stancc  dc  trois  vers. 
Toreia,  s  r.  Tiers;  troisième  partie,  attrtOUte» 

fiarlantdelavare  )  Troisième  heure  dujour  selon 
es  anciens  Romains;  elle  répond  Aneiifneurea  dtr 

matin  !  Tierce;  une  des  heures  canoniales  [  En- 
droit où  l'on  met  les  dîmes  en  dépôt  I  pl.  Ttfr- 
etar:  f.es  deut  ncvièincs  de  toutes  les  dîmes  ec- 
clésiastiques qu'on  prélève  pour  le  roi, 
Tcrriarion,  s  T.  ferzia-zion.  L'action  de  tiereer  la 
terre. 

Terciada,  part.  pas.  dc  (ercior  {  adj.  Mis  eu- 
travers  t  l^las.  Tiercét  divisé  en  trois  parties  {• 

Aiùfnr  tprnadn:  sncre  brtil. 
Terriado,sm.  Coutelas;  sabre  d'un  tiers  plus* 

court  qu'il  n'est  porté  psr  ios  ordowiances  j 

Sorle  de  ruban. 
Tereianff,  S  f.  Fièvre  tierce. 
Tcrrinn.nrio,  s  m.  Malade  de  la  fièvre  tierce. 
Tfi-ciunrla,  S  T.  Espèce  dc  laTrctHS  double  cttrés- 

lustré. 

Tereiano,  mi.  adj.  Qui  arrive  de  deux  (ois  l'une. 
Vmrciar.v  a.  Mettre  en  travers,  en  diagonale  ) 

Tiereer:  donner  le  troivièrae  labottraus  tenroa  \ 
Tetciar  las  l'irîrj»;  terccr. 

Terelar,  v  n.  l'iiire  le  nombre  de  trois  |  [iilprve- 
■tr,  s'cntreineilre  dons  un  différent,  etc.  { In- 
tervenir pour  on  tiers  dam*  on  affaire  {  Dunner 
un  troisicme  labour  an\  irrre<,  terccr.  ou  mieu 
tiereer  les  vi<;nes  }  Terciar  cl  baston,  6  «l  jtalo; 
croiser  le  bâton  sur  quelqu'un;  le  bAtonner  en 
plein  {  Terciar  la  carn;  diviser  une  charge  en- 
dent  I  Krt.  Terciar  una  fiieia;  eiaroiner  nno 
pièce  d'artillerie. 

TerciarioH.  s  m.  pl.  Tiercerons  ou  lierccrel»;  are» 
qui.  dans  les  voûtes  gothiques,  naisseBldesstt- 
gles.  et  vont  se  Joindre  aux  lievues* 

Trrriaaon,  S  f.  V.  Tcrciaciofi. 

Tereta,ma.  adisisr-sis.  7roisilmey|tiers.  V*r«r>- 
caro. 
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Trrcid.  5  ni.  Tif^rp;  troisiënif  partie  d'un  loul  | 
Moitié  (le  la  charge  d'un  mulol  ,  olc.  divisf^en 
(iou\  ballots,  elc.  |  Uallul.  |  llégiroent  d'inran- 
lerie  !  Tiers  d'un«  Urne  d'^pée»  de  Is  carrière 
iTan  ch«Tal<  d'un  rosaire.  )  Membre  eoneidéré 

Îuanl  à  grosseur.  A  la  f<nri'.  F.\.;  l'ulrtuo  tiene 
ntnos  tcrrios;  un  lel  n  Us  membit-»  robustes 
I  Pujador  tlel  lercio;  luTCCur  |  Paja  aeltereie; 
tiercemeat  { Ilacrr  butn,  6  mal  tet  eio^  favoriser 


dcrinc, 

Tprminado,  part.  pas.  de  terminar  |  adj.  Tar- 
roiné. 

TermlMdo,  s  m.  Division  d'une  maison  par  éUk— 

t^-  .... 
T*-ro»inndor,  ra.  s.  Celai  qui  lermioe. 

TerininDio,  s  m.  Fam.  Terme  bas  ,  barbare,  etc. 

T«r«iMl,  adj.  m  T.  Terminai;  qui  lînii,  leradM^ 

qui  concerna  les  bornes,  Us  limites. 

VerMlnaliaa,  s  f.  pl.  Terminal  les:  «tes  qni  ae  cé- 

Irbraii  nl  eu  I  boonrur  du  Dieu  Terme, 
Teriuinaiilf-  ,  part.  prés,  de  tenmnar  \  adj.  Qui 
termine.  On  le  dit  d'un  leitc  qui  d-cide  en  ter- 
mes formels  un  cas,  une  queslion  \  hn  términoê 
termi»anie$i  en  1 


00  traverser  quelqu'un  dans  st's  prétentinns  | 
pl.  fercios;  Ilaucrur  de  l.i  srllcd  un  clunal  que 
les  Espagnols,  etc.  divisent  en  trois  parties. 
VnrelMéea»l« ,  pia.  adj.  On  le  dit  du  produit  '■ 
d'une  quantité  multipliée  par  treize.  I 

TercivpriMde ,  s  m.  E^pèce  de  velours  ciseté  à  '     -    ^  ^ 

fond  de  salin.  ;  Termiaar,  y.    têrmi-nar*  Terminer,  anemr, 

Tereiapelero,  s.  m.  Ouvrier  en  velours.  1  finir. 

T«rein^to,  s.  m.  Tetoms  \  V.  Jtfio  ||  Feloors  Terminer ,  t  0.  Termina  î  **M    terme,  la  fin, 
ns.  I    t'ettrémiié  |  Terminer;  se  terminer.  On  1«  dik 

Tereo,  ca.adj.  T^iu,  obstiné  .  opmiàire ,  mutin,  ;    de  la  désinence  de»  mots,  d'une  crise  qui  déKM# 
tenace  l' Dur  comme  le  marbre,  etc.  '    \     une  maladie. 

Terebintéceaa,  af.pl.  Bot.  rérébinlbacées,  famil-  Verminaiivo^va.  adj.  Qui  a  rapport  au  terme,  à 
le  des  téliébintlies.  1    hobjet  d'une  nctioa. 

Tercbintin?) ,  s  f.  ioM.  Térébenthine;  résine  de  Terminieo,  ito.  s.  m.  dim.  de  i^rmàio. 
ibéreuinthe.  Terniiniiio,  s'  m.  dira,  dc'  irfrmfno  \  Petit  teriM 

Terebinio,  s  m.  rL-rebinlhc;  arbre  résineux. 

VerebrAisiin,  s  r.  CoocbjU  Jérébratulc;  genre  de 
coqaiUes  bivalves. 

Terme iano.  na.  adj.  Qui  appartient  no  poète  co- 
mique rércnce. 

Tereaiabin.  9  m.  T'crénlnbin^  espèce  de  manneli- 
quide  qui  dieni  dc  Perse. 

Vsrete,  adj.  (îros,  gras,  rond  d^embonpoint,  d'une 
choir  ferme. 

TereiieaMdeA ,  s  m.  pl.  Erpét.  Téréticaudc£>;  rep- 
tiles seuriens. 
verseminado ,  da.  adj.  Bot.  rergeminé  ;  qui  est 

composé  trois  fois. 

TBrKi»cr.'«acioii.  s  T.  Tcri-'ivi'rsatinn,  détours. 

TersiverMado,  part.  pas.  de  Urgivenar» 

Versiveraador,  set  adj.  Tergiverasteur;  celoi 
qui  terf-'ivofse. 

T^raivcraar,  v  a.  regi\erscr,  user  dc  détour»,  dc 
faux-fuyans,  détourner. 

Tcriaca,  s  f.  Tbériaque.  V.  Triaca, 

Tcriaeai,  ad},  m  f.  rhériacal;  qni  a  le  vertu  de  la 
Ihériaqnc. 

Tcricia,  s  f.  Jaunisse.  \ .  Iclericia. 

TeriMtro,  s  m.  inus.  Voile qac  porlnienten  étéles 
femmes  de  Palcsi  ine. 

Verifa,  s  m.  Trrîltis  ;  sm-te  de  toile,  toile  i  ma- 
telas. 

Tcrma,  s  f.  rhernu-'S,  bains  chauds.    Eau  ininé- 
-    nie  et  chaude. 

■orusai,  adj.  m  f.  Thermal  .-qui  appartient  au 
thermes  |  Thermal.  On  le  dit  de  l*eaa  minérale 

et  chaudt.  I 
Termânlica, ce.  adj.  Tliermantique,  (|ui  réâuulcn 
cehaurfsnt.  t 
VeraieA,  s  m.  Entnm.  Termes;  espèce  d'insectes 
qui  Missent  dans  les  pays  très-chauds,  cl  qui 
sont  tous  dfstrudcurs. 
Tvrnidor,  s  m.  Tliormidor;  ooiiëme  mois  de  l'an- 
cienne année  répdilientne  d^n  Français.  | 
Terniinarho ,  SB.  Fam.  T^ruM,  moi  wlgtlre, 
ciMiiniun.  I 


affecté,  etc. 

TCrmlBO,  s.  m.  Terme,  Gn  |  Borne,  limite  d  uu 
I    chsmp  î  Façon  4e  perler,  d'agir,  etc.  ;  District, 

;  ressort,  territoire  d'une  ville,  elc.  }  Lieuliie,  dé- 
terminé I  Terme, temps  prccixdc  paiement,  elc. 
Il  Limites,  confins  d'un  royaumi'.  rtr.  |  Terme, 
fin,  but  qu'on  se  propose  {  Terme,  mot  techni< 
que,  particulier  à  un  srt,  etc.  ;  Jour,  benre,  mor 
ment  précis  pour  faire  une  chose  1  Termes,  état 
011  est  une  affaire,  cl r.  ;  Tnnps;  épocjuccriiique 
dans  une  maladio  ;  mus.  V.  l'unio,  tono  |  Tér- 
mino  eciiptico;  di:>tancc  de  la  loue  à  l'on  des 
nvnds  de  l'écliptiquc  ;  «rmlno  perawforloî ter- 
me pcrnii[iluiro,  dt'iisif  !  Mfffin  tèrmino;  milieu 
qu'on  prend  dnns  une  affaire,  parti  mitoyen  | 
Términos;  pl.  Termes  d'un  syllogisme  |  Termes 
d'une  raison,  d'une  proportion  en  mathémati- 
ques I  Termes;  limites  dans  lesquellea  rinstance 
des  plani  tes  e-t  la  plus  forte,  en  termes  d'.i<»lro- 
logie  I  TL-ruiitins  de  In  XQnalaeion^  termes  d  u- 
ne équation  algébrique  |  Tirminot  n«cetario$: 
distances  du  soleil  ou  de  la  lune  au  nœud  le  plus 
prochain,  dans  lesquellés il  doit  y  Ivoir  néces- 
sairement une  Cilipsc  !  Tèrminot  pnsiblrs:  di>- 
tances  dc  ces  astres  du  même  nœud,  dans  les- 
quelles il  peut  y  «voir  une  éclipse,  et  au  delà  des- 
quelles il  ne  peut  y  en  avoir  {  En  tètminos  Aéèi- 
les  ;  SI  la  chose  est  possible;  si  cela  se  peut  |  Jlb- 
rfios  fértninos)  détours,  taut-foyans»  aubtuiftH 

gesi   

Trrminole^  S.  m.  Mot  affecté^  imfoulé  m  aon 

d'usage.  _  ■ 

Teniioiiirtrleo,  m.  aiij.  (è:  viomè-triho.  Thermo 

métrique;  qui  appartient  au  thermomètre. 
Tcrwdmeiro,  s.  m.  Thermomètre;  ùtsirumeat 

méléoToIngique. 
Tcrtiiiipii»'*  ,  s.  f.  pl.  tèrmo-iulais.  Géogr.Tbef^ 

mopvles.  défilé  de  l'œta.  en  Thessalie.  * 
Teméaco]^,  s.  m.  tèrmos-nopo.  Tlin  niostope ; 
instrument  qui  indique  le  degré  de  chaleur  on  de 
froid  dc  Tslr. 


VermiitAciou.  s  f.  Fin,  conclusion  1  fi  i  mmaison;    Termotcto,  s.  m.  t^rmofc-Zo  AnIiq.Tbesroolhè- 
désinence  d'un  mot  Crise,  en  termes  de  mé-      le;  litre  qu  on  donnait  a  AiUéoc*  aux  uisgiatMi» 
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gardimM  Im  lois. 

rmm,  ».  f.  Proposition  de  Irois  personoes  pour 
remplir  un  emploi  ;  T»rna$,  pl.  Ternw;  owii 
trois,  au  jeu  de  dés. 

BM««*,       •dj.Mma^o.  Bol.  Tcrné  ;  M  dil 

des  parties  qui  mbi  ao  oombce  de  trait  Mr  na 

support  commun. 

rn*rio,  rin.  adj.  Kmplojé  quelquefois  substan^ 
livemeiit.  îTernaire;  nombre  lerneire,  nombre  de 
tr«is.  On  ta  dit  en  moaiqiie  da  la  Bcaare  i  trais 

Xertiecicb,  e«.  adj.  diin.  di;  tierno.  par  la  lermi- 

liaison  elaugm.par  la  signilication. 
V«r«ac«il<o^  «a.  edj.  dim.  de  Iterno. 
Vcna^fon,  s.  m.  V.  («rtiaran. 

Tcrnprico,  m,  illo.  illu.  Itn,  (n.  s.  dim.  de  t<rne> 
ro  I  î'erjif  ni/y  i/iaiHOH,' veau  de  lait. 

Wmero,  rm.  s.  Veau  on  génisse.  On  le  dilordi- 
Mireoient  de  la  chair  de  oea  auimaoï. 

«•rm«ron,  na.  8.  fam.  Homme  q«i  a'altandrit  ai- 
seinoiit,  iileureur. 

V«rater«ela,  s.  f.  dim.  de  ternera. 

Vermes,  s.  f.  inns.  V.  termza,  ternura, 

VwrmsMt  a.  f.  Qualité  de  ce  qai  est  tendi*e.  ten- 
dreté I  TVddraiaa,  afbetloo  tendre  j  2\ettdresac: 
sensibilité,  facilité  à  •'attendrir  t  Doucenr  de  pa- 
roles, clc. 

Ter«rs«eio,  In.  ailj.  V.  lemeelee. 

XvrMlla,  B.  f.  Tendron:  cartilage;  partie  du  corps 
plusdare  que  la  cbair.  et  moins  que  les  os  | 
Ternilla  da  la  narù;  •^«uii  is. 

TcrnillMM>,aa.  adj.  CarUlagineui;  plein  de  carli- 
lages. 

VcrHisimamente,  ndv.  sup.  de  fierfianwnlt. 

VernfKimo,  mn.  adj.  sup.  de  (ierno. 

Tcrno,  s.  m  Nombre  de  trois  choses  de  m^me  es- 
pèce, terne  ',  Ornement  d'église  composé  de  la 
cliaaable  et  dedeai  delmiiques,  etc.  |  Habit  de 
goût  eilrémement  riche,  etc.  |  Cahier  de  trois 
feuilles,  en  termes  d'imprimerie  |  Jurement.  V.n 
Cl'  M  HS.  il  n'est  usiliî  qui'  dans  la  |ihra«ie;  echar 
lernoj:  jurer!  Jerne;  série  de  trois  numéros,  à 
la  loterie.  ' 

Ternnra.  s.  f.  V.  famezo  |  Atiendriatemeiltn far- 
mira  de  carne»;  molesse. 

Veronrilla,  s.  f.  dim.  de  ternura. 

««rvaiaarSfS.f.  léi^ai-koré.  Jerpsichorcsmaaede 
la  daaae. 

Tcrqurdad,  s.  f.  Entêtement ,  obstination  ,  opi- 
UiÀireié,  ténacité  ;  Ug.  Dispute  opiniÂtre,oii  per> 
sonne  ne  veut  céder. 
«orqiaMrfa,  s.  f.  V.  Ur^uadad* 
To«m«MiM,  s,  f.  Y,  ferfMilaii. 
Terr*dn,  s.  f.  EspiVr  ilo  bitume  que  l'on  obtient 
en  taisant  cuire  du  la  rubrique,  desauli  pilés,  de 
.  l'eaa  i  blaacblment  et  de  la  coUa. 
Vwfwts»,  s.  n*  T.  lerr«sfd*. 
9arrff#itlo,  a.  m.  dhn.  da  rerradb. 
Werrodo.  s.  m.  TVrrasse  :  imi  d'une  maison  en 
plate-forroe  ei  découvert;  terrasse,  ioolre-ler- 
raïaa  i  Plate>rorme. 
Varraae,  s.  m.  V.  terraxgo. 
Vatvasera,  s.  m.  V.  in-rasgaero, 
Vrrr.ija.  s.  f.  Filière;  oolil  paur  ftira  d«a  vis }  B- 

cbelle  campanaire. 
Vavraa,  adj.  et  s.  m.  lierral;  veit  da  terre. 
«aera«o««,  s.  r.Qdagr.  2tera-Ne«v«;  Ile  4e  l'A- 
■ériqae. 


VorrafAa»,  s.  m.  Terre-pleta,  tertaMe»  ovriafe  dé 

fortification  |  Plateau  i  iirrtnrAsrarfe  9on  f«r-> 

raplenet;  se  te rrnssrr. 
Terrasleniido,  part,  pas.dc  'terrn/i/rnar. 
Vavreploaiar,  \ .  a.  Remplir  de  terre  rapportée; 

terrasser  |  Construire,  élever  un  tcrroplcin. 
T^rraplrno,  a.  m.  y.  1er rnpien. 
Terraqiip»,  qura.  ndj.  '/'orriKjui^:  ruin|<o9édeter> 

re  et  d'CHU.  On  le  du  du  glubc  terrestre. 
«orratoMoaaê*,  s.  m.  SVaaocier;  prt^iétalra  de 

terres  en  roture, 
Tcrra>a,  s.  f.  Grand  vase  de  terre  vernissé  à  deux 

anses. 

Terrtago,  s.  m.  Cbamp  ;  pièce  de  terre  laboura- 
ble t  Hedevanee  annvclie  qu'an  fermier  paie  au 

pr(>|tricl;nrc 

Terraxsurrii,  s.  m.  Laliourpur  qui  pinc  un  cens 
pour  les  terres  qu'il  lient  de  son  snjincur. 

Vorraao,  s.  n.  inas.  tèrra-to,  Y.  jarro  |  peiet. 
Terrase. 

VarraBneIn,  s.  f.  inus.  dim.  do  trrrnia. 
Varraaalrio,  s.  m.  mus.  dim  de  lerra:n. 
Tervaa«elO, S-  m.  mus.  Y.  (errazuefa. 
Tcrroar,  v<oii.  Etre  clair<tcmé.  en  parlant  d'un 
champ. 

Tcrrceer,  V.  8.  inus.  tèrrè-ièrr.  Atfrrcr, épouvan- 
ter. Y.  olerror.  On  I  emp|uie  nus^i  lommc  ré- 
ciproque. 

Terrrsoaa,  aa.adj.  térré9-Aa*Mo.  Aempli  d.e  mol* 

tes  de  terre. 

Tri  rrnioto,  8.  M,  lèfrimo-la.  IVembleaeel  da 

terre. 

vrrraiiii.  adj.  m.  f.  Arreatra;  qui  appartient  k 

la  terre  |  llomhrt  têrrenal;  mondain. 
Tn  rcnidad,  s.  f.  Terroir;  nature,  qualité  d'une 

terre. 

Terrriio,  «a.  adj.  Terrestre;  uni  appartient  é  la 
terre  ||  fif .  rerresire.  On  le  dit  par  oppoaitlen  à 

spinliiel,  à  ^tcind. 
Tcrrruo,  s.  m.  Tenaiir,  espace  de  terre  |  Terrain: 

terroir,  terre  coiisuleiée  |iiir  r»|i|iim  .i  ro^rirul- 

lure  II  Ganar  lerreno,  gaguer  du  terrain  U  Per- 

dêr  terrtno;  lirher  le  pied, 
vorrco.  ra.  adj-  De  terre,  qui  appartient  à  la  tér* 

re,  qui  lient  de  la  terre. 
Terrera,  s.  f.  lerrè-ra.  Morceau  de  terre  escar- 
pé Il  Espèce  d'aiouetuqui  se  tient  dans  les  terres 
Isbonrées. 

Terreria,  a.  f.  inas.  firrIH-a.  Menace  pour  Mra 

peur. 

Trrrero,  s.  m.  Terrasse.  V.  ierrmlo  |!  Amas  de 
terre  qu'on  tire  d'une  fouille,  etc.  ||  But,  ao  pro- 
pre et  au  figuré  |  Terrasse  d'oa  Ton  roarifse  les 
dames  du  palai-*  (  .Merrissempiit,  bulle,  iilalle- 
forme,  plateau  (  Uactr  terrero  ;  courtiser  une 
dame  de  dessus  vne  lerroaM,  d*Me  coWi  d'ima 
rue. 

Terrero.  ta.  adj.  Terrestre  i  Qui  est,  qui  Ta  flirt 
près  de  terre  |  fîg.  Bas,  bumble.  abject  ||  On  le 
dil  d'un  cheval  qui  lève  peu  les  jambes  en 
nardiast. 

Tatreuccr,  v.  a.  inus.  V  aterrar. 

Terrrutrc,  adj.  m.  f.  Terrestre:  qui  appartient  * 
la  terre. 

Terrealrldad,  s.  f.  Nature,  qualité  de  la  terre; 
tarrair. 

Terrrtrenio,  t.  m*  fremMania*!  da  lefte.  V.  ffr^ 

remoto»  ' 
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s.  f.  Terrain  de  peu  d'éUodMt  de  T«rt««l»,f.  m.  Ara($.  Boule  pour  tirer  «a  sorl. 
p»a  de  valeur;  de  mauvaise  qualité.  Trrundo,  8  m.  Téronce;  petite  moQuaic  qui  éqni' 

Terrihiliiljii.     1'.  Oualnc  qui  rend  lerriU0||Ro-      valait  au  lier^-  tir  l  us  romain  |  Omm  leBMU««r» 

dessc,  dureté  de  caractère;  férocité.     *  ,    modernes,  il  signttic  un  liard. 

«•rriMUaMiMMite,  idv.  •op.  de  terrîMmisnf*.  )  TeravHa,  s  f.  inas.  V.  Poltifs. 
TerrIltlItHima,  mn.  adj.  sup.  de  terrible.  i  TcrMn,        adj.  arag.  On  le  dit  du  veau  ou  de  Ift 

Tcri  ibip.  adj.  m.f.  rorriblc,  menaçant,  enrayant,  '    (;<^ni&se  de  trois  ans.  Il  est  aussi  substantiT. 

crrrovable  {  Dur,  Téroec ,  intraitable,  .  .  >•  'i  TrrmttelOp  «dj.  On  dit  Âtor  têtsueto;  un  iiercel«i 
Terrililenienie,  adv.  TerriblemcDt.  .  j    d'autour;  nal«on Krxuelot  m  tiercelet  de  faa- 

V«rriMcm,g.  m.  inu«.  V.  rerrift'Viffaif.  ;    con:  a/co(an  terzue/n;  un  tiercelet  de  ianier. 

Ternblcia,  s.  f  inu>.  V.  (■■mhllidnd,  *T»Mdo,  part.  pas.  d<*T''if/'  . 

^crri^ola,  s,  lu.  Ualiiiont  de  la  terre.  IxMAlia.  s  f*  Géog.  Tliessaliei  province  de  l'co- 

Vcrrfeato,  s.  tD'  inos.  V.  Urrieota  |    cienoe  Grèce,  sur  la  mer  Egée. 

VerrISrarlon,  «.  f.  tèrripknitan.  Cliim.  Tcrrifica-  Tcwallnua,  nn.  adj.  inus.  V.  'Vssnfiense 

lioo.  assemblage  des  parties  terreuses,  dans  la  ,  Tf«aiienae,  adj.  cl  s  ui.  f.  1  bessalien;  de  la  TUrs- 
rcrmcniation.  {  salie. 

Ttrrifl«êr,  v,  s.  tèrrift'ar.  rerrifier;  contertir  en  ,  Téiiaio,  la.  adj.  et  s.  V.  TêuUieniê. 


terre  )  rerriller:rrapperd'épouYuile,de  terreur 
Terrioco.  ea.  adj.  Terrible)  eff^tyut,  épooTtn- 

table,  eifrojable. 
Terrineao,  m»*  tdj*  Né  delà  terre. 
Verrin.  s  m.  Compatriote  ■  V.  paisnno. 
T«rrino,  na.  adj.  De  terre.  Tait  de  lerrc. 
■■•erritorial,  adj.  m.  f.  rerrilorial.  • 
VerrU*rio.s.  m.  Territoire,  espace  de  terre  qui 
dépend  d'une  ville,  d'une  juridiction,  d'un 
élat,  ete,;  arrondissement,  ressort. 
Terris»,  »a.  adj.  rcrreui;  mêlé  de  terre. 
Verr«Ha*H««ro,  s.  m.  Terre,  eotetn,  aïonlicttle, 

plateau,  tertre,  butte 
TwrMi,  s.  m.  Molle  de  terre  j  Grumeau  Tormé  de 
petites  parties  (juise  rouni>sent  !  fig.  .\mas,89- 
semblage  de  choses  immatérielles  1  A  ropa  ter- 
r»n;  rasibns  |  Ttrrones,  pl.  Biens  de  eimpagne, 
champs,  vignes,  etc. 
Terroaaao,  s.  m.  augm.  de  terron  \  Coup  donné 

srec  une  motle  de  terre. 
Terroneillo,  s.  m.  dimiuut.  de  termn. 
TcrroMlera.  s.  f.  Terre  escarpée,  précipice,  etc. 
Terror,     m.  Terreur,  (rayeur,|errroi  {  Terrorpà- 
nieoi  terreur  paaique  {  T9rrort$  de  <a  nuierie; 
affres  de  ta  mort. 
Tcrrnrinmo,  s.  m.  Terrorisme. 
Terroriata,  s.  m.  f!  Terroriste. 
TerroBldad,  s.  f.  V.  terrtitridad. 
VarrM0,«a.  adj.  Terreux;  m^ié  de  terre. 
VarrMo,  s  m.  Boh.  Monceau  de  terre. 
TcrruAo.  s  m.  Terroir,  cm;  terre  considérée  selon 

ses  qualités. 
Verr«a«,  s  m.  inos.  Terroir.  V.  TerruiCe. 
Teritar,  r  a.  inns.  Polir,  brunir. 
Teraidad,  s  f.  />oli,  luisant,  clarté,  brillant;  qua- 
lité de  ce  qui  est  poli,  luisant,  ete. 
TeraiaiMO,  ma.  adj.  sup.  de  Terio. 
VarM,  «a.  adj.  Poli,  luisint  |  Fig.  Pur,  cbàtié.  po- 
li, en  parlant  du  style. 
Tarsara,  s  r.  i^r«oM-ra  Pureté,  netteté,  élégance 
de  style.  | 
Vnriii,  s  m.  Droit  de  buit  maraTédispir  livre  de  ' 
soie  du  ruyaume  de  Grenade.  | 
Tertuiea,  s  f.  Assemblée,  sodélé,  téonion,  cer- 
cle. V.  Tertulia.  I 
VwrlaNa,  s  f.  Assemblée,  société,  réunion,  cercle. 
I  Rang  dr  i<>-«  ^  en  face  du  théâtre,  beanconp 
plus  élevé  que  les  autres. 
Tcrtniisao,  M.  odj.  Celui qat  assiste  siii.tsseni- 

blées,  aux  soriéiés,  aux  cercles,  an 
Terinllo,  Ua.  adj.  S.ltrluiiam, 


Tmitiôiiiea,  s  f.  Gént.  Tbessalonique,  anjourd* 

hui  Salonicbi:  ville  de  Macédoine. 

T0»aiônle«,Mi.adj.  et  s.  Tbessalonicicn,  de  Tbes- 
salonique. 

Traor,  v  a.  Mnr.  Tendre  lescordagas. 

Teaanrcro,  V.  lésiner o. 

TeMMiriawr,  v  a.  inus.  Thésauriser.  V.  Atetorar. 
TrMuro,  s  m.  Trésori  dictionnaire  de  pluaiears 

langues. 

TrMbIqiie,  S  m.  inu<.  V.  lahiqup. 

Teacra,  s  T.  Morceau  cubique  de  bots,  d'us  etc.* 

qui  servait  ans  soldaU  romaiM  de  moidn  f««ty 

de  billet  pour  leur  paie,  etc. 
Teaiua,  s  m.  Géogr.  Tcsin;  rivière  d'Italie. 
Teala,  sf.  inus.  Thèse.  V.  Conclusion. 
Toao,  a»,  adj.  Dur,  Terme,  etc.  V.  TieM. 
Trao.  s  m.  Cime;  le  sommet  d'un  coteen,  d*«wi 

colline. 

Tcaon,  ^  m.  Fermeté,  constance,  iofleiibilité. 
««••«•ria,  s  f.  inos.  Actfam  eséeuiée  nvee  renB»* 

té,  obstination. 

Tesonia,  s  T.  Knlc^icment;  ténacité. 

Tcaorar,  s  m.  inus.  Thésauriser.  V.  Atetorar. 

Teaoreria,  s  f.  Emploi,  béoéiice  de  trésorier,  tré- 
sorerie t  Trésorerie;  maison,  borea«  éa  tréso- 
rier. 

Vaaorera,  rs.  s.  Trésorier;  celui  qui  a  la  garde 
du  trésor  |  Trésorier;  titre  de  dignité. 

Truoro,  S  m.  Trésor;  "amas  d'or,  d'argent,  etc.  min  ' 
en  réserve  \  Trésor;  anden  dépôt  d'argent,  de 
bijoux,  etc.  caché  ou  dont  on  ignore  la  roailre  || 
Fig.  Trésor;  recueil  de  choses  remarquables,  etc. 
I  Trésor.*  lien  oii  se  «ardent  les  rcvenos  da 
roi,  etr  ii  Fig.  Trésor;  choae  préeietts»,  admim-  _ 
lilc  €iccllcntc« 

Teatà,  s  r.  U  haut  de  la  léte;  le  front  |  Letéte  en- 
tjère--rig.  Tête  ou  front  d'armée,  elo— Fif.Tê-  ' 
te,  jugement,  capacité,  iniclligenoe— Tetin  ee- 
runaîln;  Iclr  loiiroiuu-c,  souverain — Fig.  fam. 
T«<la de  Aierro.  Y.  C'a6eia  de  kierro;  au  mot  fîa- 
hna—Bomhf  ét  tntoi  homme  de  tém—TesSB 

de  fierro',  croupier. 
TeaCàceo,  cm.  adj.  Tcstacé;  couvert  d'une  écaiU 

le  dore  et  forte. 
Tpataciaa,  s  f.  /iatore;  biUilge. 
Traiaeltaa,  s  f.  pl.  f^atosl-raSf .  FMt*  TeMOCUSS; 

genre  de  coquilles  fossiles. 
Tesiada,  s  f.  V.  Tefierada. 
Teaia«o,  part.  pas.  de  Tsflar.-K^al  •tetié  ITMit 

de  mourir.  C'est  un  hispanisao* 
Teoiador)  ra.  s.  Testateur. 
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•resla«i«r«,  s.  f.  Itatare,  effacarf .  . 
Testameuteria.  s  tMéstamêntari-a.  Exécution  tes-  ' 
tamentnire. 

VMMaieMiMrlo,  S  m.  téttaménia-rio.  Exiculeur 
mtnnciitaire. 

VMUiMenUrio.  ria.  adj.  TesUmentttrc;  qui  con- 
cerne les  tcstamens. 

Vesiamrnto ,  s  m.  Testament;  déclaration  aalhrn- 
tiqne  des  dcrnièies  volontés.— Tcslamcût;  litre 
801111  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  loi.  On  dit 
ordinairement:  (?/ti»jo  testamento,  el  uuevu  tes- 
tamentoi  le  Vieui  Testament,  le  Nouveau  Tes- 
tament. 

Teatantp,  pnrt.  prés,  de  testnr. 

Teaiar,  v  a.  Tester;  faire  un  teslauicnt— Rayer, 
raturer,  effacer,  biffer. 

Teatarudo,  da.  adj.  Téta,  entêté,  opiniâtre. 

Tr»lera,sf.  Face,  front,  façade— Pince  du  fond 
d'un  rarrossc.  Ci  Ih'  du  r.  li  nirs  ^';i[ijiclle  las  ca- 
baUo«- •Têtière;  oarlie  de  iahridcqui  e&t  autour 
de  la  téte  d'un  cneTal— Testera  de  la  meta;  te 
haut  buut  de  la  tobic. 

Teaterada,  s  f.  ihlcva  da.  Coup  de  téte— Eutétc- 
meol,  obstination. 

VMier»f  s  m.  Y.  Texfera. 

Tealieulario,  ria.  adj.  tittîkoula,-^o.  Testiculai- 
re;  qui  a  rapport  aut  t('^1il•^ll(•<^. 

Veaticolo,  s  m.  Testicule:  partie  doubla  et  glandu- 
leuse qui  sert  À  la  génération — letl'iculo  de  fr ai- 
le ;  testirule-de-cliieo;  piaot«— TefliciU««;  pl. 
Géniloires. 

TcatiOeaciosy  ■  f,  l^tl/likax»0n.  Témoignage,  at- 

tcslalion. 
VestMeado,  part.  pas.  de  t9ttifiear» 
Vratiflcancc,  pari,  pas.de  UitifUmr*  Atlealant; 

qui  atteste. 

VMlMear,  t  a.  Témoigner;  déposer  comme  té- 
moin—  Ailpstpr,  ccrtilier,  rendre  témoignage. 

TeatiOcaia,  s  f.  prat.  \rag.  CertiRrat;  attestation 
légalisci-  par  un  n maire. 

VMiiOcativo,  va.  adj.  i^ui  atteste,  certifie,  rend 
témoignage. 

»eiill«o,  s  m.  Témoin;  qui  attPSlc  ou  peut  attes- 
ter—Fig.  Témoin.  On  le  dit,  par  extension,  des 

.  choses  inanimées— Témoin,  spectateur— Tejtt^a 
de  oidas'.  témoin  auriculaire,  celui  qui  dépose 
sur  un  ouï-dire~T«ti90  de  vista;  témoin  oculai- 
Te--Tfs(i(jo  tntlrumental.  V.  ir'  miit.  -TciM'jo 
falso;  faui  témoin— Te«(tj^o  cohechadop  eompra- 
êm  tènoim  attiré— reiii^ootirfeiftar;  témoin  au» 
riculairc — jVo  hay  vicjnr  (estiiju  que  el  papel;  II- 
papier  parle  quand  les  hommes  se  taisent. 

V«fltig««r,  V  n.  inus.  Témoigner.  V.  Atesiiguar. 

VwailflBMaia,  s  f.  inua.  Témoin.  Y.  Tettt^o. 

Va«lima«ial,  adj.  m.  f.  Testimonial;  qui  rend 
témoignage. 

Tealimouialea,  s  f.  pl.  Lettres  testimoniales;  cer« 
tifieat  de  vie  et  de  moora  dooné  par  nu  é¥é- 

que, etc. 

Vealimoniar,  V  a.  inus.  ïemoigner,  déposer  com- 
me létnoin,  attester. 
VMUmantcra, r«.  adj.  inus.  Faux  témoia. 
VeatlMOnio,  8  m.  Témoignage,  attestation— Aete 

par-devant  notaire  qui  lail  foi.  eli-  rriMnc  de  !a 
vérité,  ccrlillcal,  etc.— Faui  leu)oignage;  lausse 
accusation,  imposture.  On  ajoute  ordinairement 
le  mot  /a(«o— Témoignage,  dire-F^  y  trttitno- 
MOialtcstalion— />ar  ttitimonio;  rendre  témoig- 


nage—J?n  feiftmonio  de  lo  eual,  ffi'eiiyv  feflf* 

fnuriio;  en  témoignage  de  quoi. 

Trutlmonero,  ra.  odj.  inus.  Faut  témoin.  T. 
Tejltmontero — Fourbe,  imposteur,  hypocrite. 

Teaton  ,  S.  m.  rèAoM.  Teaton  ;  ancienne  mon- 
naie. 

TpKtada ,  s.  f.  f é«(ott-do.  Tortue  ;  espèce  de  toit 
que  les  Romains  fomiaient  avee  leurs  boucliera 

élevés  el  serrés  les  uns  contre  les  antres. 
TrHliia  ,  s,  m.  tèstout.  Derrière  de  la  tète  ,  chi- 

f(non. 

TeaiHBO,  S.  m.  inus.  Y.  tettus. 

Vra* ,  s.  m.  féeaoïi.  Tissu  d'or  on  d'argent.  T. 

tÏMÛ. 

TPHurn  ,  s.  f.  Dureté  .  fennelé  ,  solidité  |  Fig, 
Gravité  ,  sérieux  iiffi  eie. 

T9*m  ,  s.  f.  té-ta.  Mamelle  ,  téton  ,  tétine ,  tet- 
tc  I  Dnr  la  tetn  ;  donner  h  léler  à  un  en- 
fant I  Fi;;.  Hnr  la  lotn  n/ atno  ;  nhliger  un  in- 
grat] Fig.  et  fam.  Mamar  una  fe(u;  vouloir  té- 
ter. On  le  dit  d'un  homme  sans  eesae  aut  troue- 
ses  de  sa  tnére  comme  un  enfant  |  jVino  de  te- 
tn ;  enfanta  la  mamelle  |  Fig.  llumme  très^in- 
ferieur  i  un  autre  |  7lif«<f«  vnea;  aorte  de  gros 
raisin  ;  raisin  d'Espagne. 

Tetado  ,  da.  part,  pass.  de  fetar. 

Teiàniro,  en.  ndj.  tHa-nAko,  Tétaniquo  ;  qui 
a  rapport  au  tciaon». 

Téianu  ,  s.  m-'  lé-fdno.  Tétanos:  maladie tpas- 
modique  ,  plus  commune  en  .\mérique  qu'en 
Europe,  et  dont  le  caractère  prinei|-ai  est  une 
raideur  générale  du  corps.  Quand  il  vient  à  la 
anite  d'une  blessure  on  l'appelle  tétanos  tran- 
matique. 

Tciar  .  v.  a.  Allaiter.  V.  tclnr. 

Triaaa:  s.  f.  augm,  de  leta.  Tétasse.  En  francaif, 
c'est  un  ferme  de  déni|irem«nt. 

Triera  ,  s.  f.  rè(è-ra.  Thétière  ;  vaee  pour  Mre 
mfuser  le  thé. 

Tctirn,  nia  ,  lia.  s.  f.  dim.  de  teta  \  TetiUa: 
mamelle.  On  le  dit  surtout  des  mamelles  d1iom« 
me  ;|  Fig.  Darpor  la  MiUa;  toucher  dansTeo- 
droit  sensible  :  piquer  au  vif. 

Tctif».  8.  m.  ti'tUs.  Téthy»;  genre  de  mollusques 
(.nsteropodes  I  Myth.  Téthys  ;  fille  du  Ci«  et 
de  la  Terre ,  sœur  et  femme  de  TOeéen. 

Trio  ,  s.  m.  Ast.  V.  teta. 

Trton  .  s.  m.  nugm-  de  teta.  Gros  téton. 

Tetona .  adj-  tèto-na.  Qui  a  de  gros  tetons;  beau- 
coup de  gorge  ;  grosse  mtmelfe. 

Tetrucordio  .  s.  m.  titra' ur-din  Mus.  Tlélracor- 
de;  Bcrord  de  quatre  tons  ,  dans  le  système  de 
musique  des  anciens. 

TriradH<>(ito  ,  la.  adj.  (éfradaMilo,  IMradae- 

tyle  ,•  qui  n  quatre  doigts. 
Telrailinaniia  ,  s.  f.  tètr(id\nn-m'\n.  Bot.  Jétra- 
dynamie  ;  classe  du  sy.stème  de  Linné,  qui  reo- 
feroM  les  plantes  pottk-fuea  de  ait  étemines,dOttt 

quatre  longues  et  deux  eonrtefî. 
Tetrndiiiamo,  ma.  adj.  tèlrndi-nnmo.  Bot.  Té- 

ttadyname;  qui  a  mpport  à  la  tétradynamée. 
TctrfcdrucaBa,  s.  L  Tétradracbme  ;  monnaie  qîri 

valait  quatre  drachmes. 

Tctr,ii-dr(i  ,  s.  m.  tetra  idro.  G^om.  T<  lt,irdie: 
corps  régulier  compris  sous  quatre  triangles  e- 
gaui  et  équilatéraui. 

Teiraginia ,  s.  f.  f .^f raj-Af-nfa.  Bel.  TétrSgJ- 
nie  ;  ordre  de  vé|{éiaui. 
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Teir«so«tej  s.  t.  Utfiw-nia.  (iéo«.  Télragone;  i 

figure  <|vi  •  qmtra  ■■flti  «I  f««li«  «éléf. 
Vf  irécMo ,  s.  m.  Géom..Té»r«goii«;  Ogwra  reatî- 1 

ligne  à  quatre  angles  éKâut.  i 
Tetrus'iau  .  ha.  a.ij.  (i -><in.« TétrigoQe;  qui  «  j 

qujlrc  angles  cl  quatre  cùlcs. 
Tetraarama ,  s.  f.  (èlrayranM.  Tilragramme; 

.  locution  mystique  .  synonyme  respectueux  pour 
c\primer  .  sans  le  prononcer  ,  le  nom  de  Dieu. 

T*>rNs>'i»ii>  >(>r*>  1  '""Ij-  tètra  jram'i-tili  '.  Tc- 
Iragranimaiiquc  ;  qui  est  composé  de  quatre 
lettres. 

^tragrématon  .  s.  m.  titra;ira-mt^tnn.  Mol  ou 
nom  compoM^  de  quatre  lettres.  On  le  dit  sur- 
tout du  nom  de  Dieu. 
ir«craio«lA  ,s.  f.  tètralog-hi-a.  Jélralogie  ;  nom 
.  qu'qn  donnait  ebei  les  grecsàqaatre  pièces  drt- 
niaiiqiir  iruti  mi^me  niilrtir  ,  dmit  le-»  trois  pre- 
mièiHs  fiaient  des  lianédies  ,  la  quaii  lemc  sali- 
.  rique  ou  bourfunne ,  cl  qui  avait  imur  but  de 
.  remporter  It  victoire  daos  les  combats  Uttérai- 
.  res. 

T/trâmeroN ,  s.  m.  BnUHn.  Tétrtméres  ;  sedlOD 

.  de  coléoptères. 

Tes râaaeirs ,  s.  m.  Tétramètre  ;  dans  r«ncienne 
poésie  grecque  el  latine  «  vers  iambe,  composé 

de  quatre  pied9. 

ïcii  nul.  I  l  ,      r.  ti  II  nn-Jria.  Bol.  Ti'lmndriei 

.  cla!>sse  du  systcni>>  tli- Liniic,  qui  renferme  les 
plantes i  quatre  cuinioes. 

TetréMdriM.  ca.  adj.  Téiraadriqtie  ;  qui  appar- 
tient i  la  léirandrie. 

Tctrnpic ,  S.  m.  Télraple;  bible  d'Origèoe,  à 
quatre  colonnes. 

vcerépoli  «  s.  f.  nirapole  ;  centrée  oii  il  y.  a  qua- 
tre villes. 

TetrapteroM  ,  s.  m.  pl.  Entom.  Tétraptères;  gen- 
re d'insoelcs. 

Telraroa  «  s.  m.  tètrar-ka.  Télrarquc  ;  prince  de 
secoud  ordre ,  maître  -de  la  quatrième  partie 
d'une  monarchie  |  QouverDemeot  ebeoln  d'une 
province  ,  etc. 

TeSrar<|uia  ,  s.  f.  Télrarclùe  ;  dignité  de  télrnr- 

Îue  I  Territoire  soumis  à  sa  juridiction  \\  Temps 
e  son  gouvememenl. 
TetrnN ,  s.  m.  lètran.  Omltb.  Télraa  ;  efpècede 

coq  de  bruyères. 

Vetraailàbièo  I  ta.  adj.  TélraaTlUbiqse  ;  qui  a 

quatre  syllabes. 
Tetraallako,  M.  adj.  cttolrjsllaào. 

VetràMtilo  ,  s.  m,  Vu  lut.  Tétrasijle  ;  temple  i 

quatre  colonnes  de  front. 
Vetrdfitron  ;  adj*  Tétrastropbe;  qui  a  quatre 

atrophee. 

Vé«ne«,  «a.  adj.  (è-Irtto»  IKIaaeoliquc.  qui  a 
l'air  sombre,  aérievs»  de  mauveise  bumeur;  pis- 
se-froid. 

Vuer«t  «va.  teaa.  M-tro.  Noir,  sombre, 
obscur. 

TeCiada,  adj.  V.  (erona  |  And.  On  le  dit  d'une 

sorte  d'olive  faite  en  li-lon. 

Touerio  ,  s.  m.  Teucrium  ;  sauge  aiiiere,  ou  ger- 
mandrée  en  arbre  ;  plante. 

Vettero  ,  era.  adj.  et  s.  V.  troijnnn  |  On  a  donné  , 
ce  nom  aux  Troyens  à  cause  de  Tourer  qui  ré- 
gna en  Troadc  avec  Dardanus. 

TMlocfa,  s.  f..  inus.  Théologie.  V.  ttohoia. 

«nsircra  «  a.  f.  (lourg-Ma.  Theargie  f  cspfee  .de 
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magie  par  laquelle  on  croyait  entretenir  com- 
I    mcrct  avec  les  divinités  bienfaisantes. 
I  Teùrcieo  ,  ea.  adj- Tbeurgique  ;  qui  appnriinnty 
I    qui  a  rapport  à  la  iheurgie. 
i  Tentônico  ,  r3.    nâ]   (c  d '-ihUo.  Teutonique; 
qui  a  rapport  ,  qui  appariieul  au  pays  des 
anciens  Teutons. 
Veilliqae  ,  s.  m.  inus.  V.  tabique. 
Vexto  .  s.  m.  tèlis-to.  Texte  :  propres  paroles 
d  uii  auteur  {|  rcxtc  :  passage  de  l'Ecriture  Sain- 
te, etc.  I  Jtaéme  1  Impr.  Gros  texte  ;  caractère 
d'imprimerie.' 
Trxtono ,  ria.  adj.  Qui  appartient  au  métier  de 
ti^st'raïul  ,  a  l  art  de  lisser  |  Rayo  texlorio',  na- 
vclte  de  tisserand. 
Texiual,  adj.  tèkttoual.  Textuel;  conforme  au 
sens  d'un  texte,  eic  |  Qni  s'appuie  «nr  un  teule; 
qui  explique  un  texte  par  un  autre. 
TeitualiHia  ,  s.  m.  tèkitoualis-ta.  Jcxluaire;  ce- 
lui qui  s'attftcbe  au  teste ,  et  néglige  les  glo- 
ses ,  ete. 

Trttualaeate  y  adv.  (l1i«f«««liRèia-l^.  l%tt«et- 

Irtni'iit . 

Tritura  ,  s.  f.  Tissure  d'une  étoffe  1  Liaison, sui- 
te ,  ordre ,  ergument ,  tetture  .d'na  dlacmai*, 

etc. 

Tes ,  8.  r.  Surface  polie  ,  luisante  d*nne  chose; 
et .  surtout  »  teint  frais,  délicat  1  TWnt;  ciMi 

du  visage. 
VMa<l*,ëa.  adj.  Noir.  V.  aiexado. 
Tp>eneano  ,  na.  adj.  et  S.  tèikottAo-NO.  ]>e  U  vil- 
le de  Texcuco. 
Tl  ,  Terminaison  irré^uliére  dn  prouom  ta  dans 

les  cas  obliques.  Toi. 
Tie ,  s.  f.  ti-a.  Tante. 

TIara.  s.  f.  tia-ra.  Tiare  ;  ornement  de  tète  des 
anciens  l'erses.  etc.  ||  /  iiire  ;  triple  couronne  du 
pape  I  Eig.  Tiare  ;  iligmli'  papale. 
Tiber,  S.  m.  It-6ir.  tiéog.  Jibrc;  Oeuve  d  Ita- 
lie. 

Tibia ,  s.  r.  inus.  Plftte.  Y.  fUnUa  |  Anat.  T.  ea^ 

ntlla. 

Tibiai ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  fibial  ;  mnsde  eilette 

seur  de  la  jambe. 
Tikiameaiic,  adv.  ti-iiamèn-tè,  rièdemenl,  aree 

nonchalance.  > 
TibivB,  s.  f.  inus.  Y.  ttbieza. 
jLibirxa  ,  s.  f.  Tiédeur  ;  état  entre  le  cbaod  elt  le 
froid  I  Fig.  Tiédeur,  nonch4lance,  maamin  d>e* 
tivité ,  de  ferveur ,  sttiédissement,  indifférence,  • 

éloignrmenl. 
Tibio  f  bla.  adj.  ii-hio   TiéJc  ;  qui  est  cotre  le 
.  diaud  et  le  froid  |  Fig.  Tiède  ;  noncbalant ,  qui 
manque  d'ardeor,  d'activité,  de  fervenr  ;  froid, 
indifférent.  ... 
Tihor ,  s.  m.  tibor,  MarUvaneti  serlad'amnde 

porcelaine.  . 
TiboruM,  s.  f.  Sorte  desonpe.  V.  toston. 
Tiburon ,  s.  m.  Fiburon  ou  tiburia,reqaia,cbiefl 

de  mer  ;  gros  poisson  de  mer. 
Tiriiiblo  ,  9.  m.  inus.  V.  tcmblor. 
Ticiupeeillo  ,  ilo.  i.  m.  dtm.  de  iMmjM  [  Jemps 

court ,  de  peu  de  durée. 
,  Tirmpo  .  s.  m.  (iém-po.  Temps;  mesure  de  la 
durée  des  choses  j  Icmps  ;  U  rme  prèlii,  limité 
Il  Temps. saison  j  Age  d'une  personne  |  Temps, 
conjooclure,  occesion  propre  i  Temps,  loisie|j 
rampa;  diifMitlon  de  l'air  |  Blat,  dia|MÎIis 
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M  iMm  fèUtqœs  ;  Période*  d*ine  «......«, 

snn  accroissement ,  son  déclin  ,  etc.  S  Mus. 
■  Temps  ;  reoavement  qui  caractérise  la  mesure 
I  LaogMfMe  de  temps;  terme  Tort  loogH 
Temps;  moment  précis  pendant  lequel  doivent 
s'eiécnter  certains  monTemens  dtns  les  eieerci- 
ces  militaires  ,  etc.  |  V.  golpe  ,  vfz  ,  porcion  \\ 
Este.  Temps.  On  le  dit  de  celui  où  I'or  prend 
son  ennemi  i  dées««ert  f  Âmdar  ton  si  tiêmpoi 
e'accomodef  au  temps  |  Â  titmpo;  à  temps,  à 
propos  {  A  un  tiempo  ;  à  la  fois,  en  même  temps 
I  Con  tiêmpo,  d'avance,  de  bonne  heurt,  de 
BMÎIIenre  bears  }  Dt  tiempo.  On  le  dit  d'un  se- 
"CMdieraenl  sèTenfant  est  viable.  Lorsqo*!! 
vient  à  terme,  on  dit:  D$  todo  tiempo  (  De  (i>m> 
po  en  tiempo  ;  de  temps  en  temps  ;  Bn  tiempo; 
à  propos  {  FtêtMt  ê$  liimpe,d»iw  tiempo^  bors 
de  propos,  h  roture- temps  •  Ai  tiemp  i  (jUe; 
comme  |  Fuera  de  tiempo  ;  hors  de  saison  || 
It  Antet  de  ttemjft;  hâtivement  |  Bn  otro  tiem- 
po; autrefois,  naguère,  jadis  |  Ihtde  alauH 
tiêmpo  ;  de  longue  main  {  Tiempo  hm  é  hmia: 
de  longue  main  j  El  tiempo  no  esta  sentndn  ;  le 
.  temps  n'a  point  de  terme  |  La  indemencin  del 
-fismps;  l'injare ,  les  injures  dir  temps  |  Et 
tiempo  otmro  de  la  hieloria.lt  temps  ténébreux 
de  l'histoire  {  Ifa  pasado  el  tiempo  :  le  temps 
écoulé  !  E$  liemiM)  ;  il  fuit  bon,  il  est  Icinps 


li  M»  forder  tiempo  ^  ^r»r  volver  blanco  lo 
.  présto;  è  vevioir  debûlMuiHer  on  nègre*  on'perd 

son  temps  et  son  savon  }  pl.  Tiempo»;  temps*. 
On  ledit  en  gramipaire  ,  des  diverses  inflexions 
des  verbes  dans  chaque  mode. 
Ticada ,  s.  r.  tUn-^.  Tente  ;  psvillon  ||  Tente  on 
■banne de  galère,  de  bateau  ,  de  charrette,  etc.  1 
Boutique.  ||  La  tienda  de  los  cojot  boutique  la 
plus  proche ,  la  plus  voisine  \  Tienda  portétil; 
échappe  11  Jhmelfén  d»  tUnda  ;  fsvçon  de  bon- 

tique. 

Tirnia.  s.  f.  Sonde  de  chirurgien  ||  Fig.  Adresse 
employée  pour  découvrir  m  ascffet,  «le  ||  ^  Ms«* 
toa  2  mtrcMr  â  tâUws* 

Vfe«l«^  s.«l.  filn-rv.  Tset,  Mncher,  atloaéhe- 

ment ,  tAtormement,  maniement.  |  BAton  d* 
aveugle  {  Ftg.  Circonspection,  réfleiton  ,  pru- 
dtnee  |  Balsncier  ;  contre-  poids  de  danseur  de 
corde  |  Appuie-main  de  peintre  ||  Prélude  sur 
un  instrument  |  Pieu  qui  sert  à  tendre  les  toiles, 
-.lenilèts  )  Coup  V.  Golpe  il  Event  |  Lip|)<>)>  ||  Kig. 
Assanl  II  AtiomtOtàpor  si  tiento  ;  à  tâtons ,  en 
Ulonnant,  dtns  robnemlté  f  il  fisnlo:  flg.  à 
tâtons  ,  sans  les  lumières  ,  les  connnissnnce.s 
.Sic  I  J)ar  un  tiento  ;  essayer  ,  éprouver,  tàler  le 
terrain,  au  propre  et  au  figuré  l|  Sacar  de  tien- 
'to.  T.teMtrila tés*,  a«  moilino  |  Con  ttenfo; 
dowemtnt ,  terre  à  tem,  piane-piane  ||  En  el 
tieMi  âo  manier. 

».  adv.  tUrnamèn-ti,  Tendrement, 


•vi«ra««i«aÇ«fc.aio,niikl«a,llê.  sdj.  dim.  de 

I  tertio. 

Tiemiiiimamrnle,  adv.  sup.  de  (l'ernamenfe. 
Kivrm,  »av  adj.  tiér^.  Tendre,  qai  n'ssi  pts 
•dnrt,  délieat-.ete  I  Fig.  Tendre,  sensible,  es- 
ressant ,  affectueux  |  Fig.  Tendre.  On  le  dit  do 
premier  Age  de  la  vie  ||  Fig.  Tendre,  facile  à  at- 
tendrir ;  qui  plenre  aisément  H  Tendre,  toncbmK 
irisRant  |  tieruo  dl  «fat;  nul  S  1m  jcn 
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tendres,  sujets  è  des  Intolkn,  eie. 

Ilerr»,  S.  f,  tiér-ra.  Terre  :  limon  .  pnr  ou  mé- 
langé, qui  produit  les  piaules  |  Patrie;  pay»  na- 
tal Il  Terre  ;  étendue  d  un  pavs  il  Terre  laboura- 
ble ;  champs  ||  Terre  ;  le  globe  que  nous  habi- 
tons Il  Fig.  Terre;  habitans  de  la  terre  n  Terre, 
la  duretiTi'erra  à  tierra  ;  terre  à  lerre,  au  pro- 
pre et  au  figuréiiTierra  cAia;  sorte  déterre  mé- 
dicinaleiiV.  CMofiTierra  de  ado  y  ost :  terre  qui 
porte  une  année  et  se  repose  rontrenTierrrt  fir- 
me ;  terre  ferme,  continent;  le  plancher  des 
vaches  La  locution  française  est  familière  dans 
€«  sensurtarra  «mila ,  terre  sainte ,  lea  saints 
IfeninCnim.  Antimoine  préparé|]Be«ar  la  (fer- 
ra ;  fjm.  baiser  la  Icrrc  ;  tomber  sur  le  visagen 
Beear  la  tierra  que  otro  piea:  flg.  baiser  la  ter- 
re sur  Isqnelle  un  autre  mercha  ;  avoir  pour  loi 
un  respect  infininPoner  tierra  en  média  ;  tirer 
pays,  s'enfuir,  prendre  le  lar^e||Sin  eentirlo  la 
tierra  ;  avec  an  profond  secret  ||  Tnmar  tierra; 
prendre  terre  «aborder||Tiarra  /mana,  floja; 
terre  meabiefiTierra  «««adîier  t  jeetisses  n  En 
tierra:  sur  la  plarei\Tj>rrrt  hûmedm  y  €rata; 
boneiiTierra  de  loki)  lufieriiTirrra  de  pan  lU- 
var  ;  terra  à  fromantnTterrai  baldiat  :  terres 
vaguc«niTierr<M  laârantiai  ;  terres  en  labeur. 

TlrM«tiirnl«>,  adv.  <j««aafn^n-(é.  Vortcmenl,  fer- 
mement. 

Tieau,  M.  adj.  li4-«>o.  Dur ,  ferme  ,  solide  ||  Bo- 
boste ,  bien  portant ,  bien  rétabli,  d*mMi  mals- 

die|(Brave  ,  vaillant  ,  cuura^eui||  Fig.  En(<*té, 
opintàtre  ,  inflexible||Focl,  ferme.  Kx.:  Dar  tie- 
êo  :  marcher  ferroe|^Grave,  d'un  seriéux  oatré. 
empeaé|)Tte«o  om  h«so;  à  t«iS-létqi|Panar  iieto 
raidir||Tener  iteao  6  tenere»  tieeo  ;  tenir  ferme, 
au  propre  et  au  figurénPoner  tiesot  lot  rabelloej 
hérisser  les  ebevcni  u  Tenér«e{(u  (l'etaa;  tenir 
léla  ;  ne  point  eéder. 

Tic»o,  s.  m.  tiè-sso.  Dureté,  solidité  ,  Termoié. 

Tiesto,  s.  m.  It'^lo.  Tét  ,  testiou  ;  inurceau  d'an 
pot  de  terra  casséiiVase)  pot  à  mettre  desfleara. 
V.Kfsa. 

VItonaaaIa,  s.  f.  ttfamemt-a.  Patkol.  Typhnma- 

nie  ;  délire  avec  in.vimnie 
TifoMM.  S  m.  tifoma-no.  Tjphomanc;  celuiqu 

est  atteint  de  typbamioie. 
Tifan,  s.  m.  Typhon,  tffomba,  tsarMIlon de  vent. 

V.  Torbetlino. 
Tir«ii,  s.  m.  ti-(outt.  Médi'C.  Typhus  ;  flévre  qui 

est  dus  primitivement  i  l'entassement  d'un 

grand  nombre  d*bommes  dsns  an  espaeeétroii/ 

Tierra,  s.  f.  ttfjlié-ra.  Plus  usitée  au  pluriel  tiqr- 
rai ,  ciseaui  ;  instrument  trauchnnl  à  deux 
branches|iFig.  Chose  croisée  en  forme  de  ri- 
seausiiCnevaiet.  tréteau,  trétoireu  Tondeur  de 
bétes  à  laineiiPremiére  penne  de  I  aile  du  fau- 
coii||Sji^née  ,  rigttle  pour  faire  éconler  beau  d' 
un  terrain  humide  \y  Fig.  Médisant,  calorania- 
teur||Coorralea  de  gaindage  atiacbéaa  en  sau- 
toir aux  moutons  et  au  coffre  d'un  rarnisse;  nr- 
muii\\Buena  tigera;  persuiuic  habile  dans  la 
cuupie  des  étoffesiiFig*  Gros  mangeur,  pllenr, 
mâebéttriiJSeAar  la  tigera ,  fig.  (!uaper  conrl 
awt  ineawVéniens  ,  les  prévenir,  e te  n  Monenr  la 
figera  ;  bien  ofricieri|.W<'r/i>o,  abngado  dr  rtttdia 
tigera  :  docteur  à  simple  tonsure  n  Seriora  de 
média  tigera  ;  dame  d'une  classe  movennc||Cll- 
imdit  ti§*rm  ;  lit  de  sangle,  pliant  ii  r«o''ra#,  ft. 
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FonlrM  aiUeliée*  «ntMfbto ,  qa'oo  poM  en  tra- 
ders sur  nnf  rivière  pour  arrêter  les  radeaut» 
rtc|jBi/t).  Uoigis  liu  milieu  de  chaque  nsain. 

Ttcrrad»,  s.  f.  Y.  'TifieretaAa. 

Tic»reHMU,  ».  f.  tighàréta-da.  Coup  de  ciseaui, 
téchiqaflttre. 

Tifforela»,  a.  f.  pl.  dim.de  tigerai\\Pt{il%  ciseaai 
liVrîlIcs  ,  nilles  :  liens  par  lcs(]uels  la  vigne  s' 
sltacheaui  corps  voisinsuTtgerfroj  han  de  ter 
à  d<c%r  tigtrêtas  ;  Eu.  eu  le  dit  d'uoe.  dispi^e 
«iptoiitre  Mr  4e*fllMiet  peu  impMtaMM* 

Tîcrrclca4«,  part.  pas.  de  ti<jerettar. 

Tlffprrt^ar.  V.  n.  Donner  des  coup»  de  citMU, 
déchiqueter ||Fig  Tailler  ,  tr«acher  ,  4iHnier  é 
soD  gré  des  êfftirti  d'aolrai. 

Viffra,  ».  f.  TifrreMC  ;  fnntlle  du  tigre. 

Tisre.  s.  m.  Tigre  ;  bétc  féroce. 

Tlsri4ja,  ».  f.  tiyri-dia.  Tigridie  ou  tigrine;  gen- 
re pÏMites. 

Ticria*  •.  m,  GéM.  Tigre  ;  fleuve  d'Aeie. 

Vile.  s.  r.        iTlleut  ;  arbre. 

ViMads,  part.  pas.  de  lildar. 

TiMar,  V.  «.  Elfecer,  rayer,  bifter,  raturer  ||  No- 
ter; desMr  une  me«va|ie  aole  à  quelqa'uoii Ac- 
centuer ;  oietire  des  acceue  sur  les  ieliree. 

Tll«r,  e.  m.  Acecot  ;  petite  marque  qu'en  «et  mr 
une  lettre  ;  tigrettFig.  Cheeei  quotiié  estrtae- 
roent  petite. 

VIM«««f.  ro.  auKm.  de  liMèulittKe«  tnii  de 

plume  qoi  crrace. 
Titta,  s.  f.  V.  Tflo. 

Tili«ri'««.  s.  r.  pl.  taiâ-téa$t*  iel.  TiliMées; 

famille  des  tilleula. 
Tii*,$.m.  TiUealt  ei^i|Tâle  filvêilrfi  «ill«ul 

de  bois. 

Tilta.  s.  f.  ri-tlo.Tillac  de  vaisseau. 
Tiiiialo.  b.  Ml.  Thyraaic;  espèce  de  peinettln  ■ 
Timbiii,  s.  m.  Timbale.  V.  AtaMt>  ,- 
TiMjMileft  e. m;  Tkei»iiie<«> r  • 
TM">M>    f*  Ty«bre ,  •«rriellt  4«  «oataf  ne; 

plante.  ..  ;  4 

VliuniMfln.  part.  pas.  de  f imbrar||  Jfoilire  Itm- 

krado  ;  homme  tilréf  a«ble« 
V'MkrenaieKte,  e.  M.  Hmtr— nVn«to*  Ttebmge; 

action,  manière  de  timbrer  «de  Cgepper^dASiaT- 

qupr  le  timbre. 
Timnmr,  v.  a.  Blas.  Timbrer. 
TtMkre,  s.  m.  tim-itri.  Timbra  ;  casque  au  dee- 

e«e  d'oD-éen  d'eraeiriesiiFig.  Action  glorieaae, 

Relatante. 

Ifinarlea,  s.  f.  li-méléa.  Bot.  TbTrnolée;  genre  de 

planies  d«  la  famille  des  lauréolcs. 
VÙMlenaa,  n,  t  lM»<a-«ia fierté  de  yerAuBtnPliarni . 

y.Atm9a, 

Vlcniaiarnin,  S.  f.  timiiit ''••nia.  Tbjmialerhnie; 

art  de  compo^r  lus  parfums  ,  de  lc!>  eniployer. 
•  iiTkymiatcclHiief  «rt  des  (uroigatioas. 
Tiniiaircniee,  ra.  adj.  limiolîfc-iMko  Tb/mia- 

lecbnique:  qui  a  rapport  à  li  ffcywneçbaie. 
Tiiulea.ea.adj.  (j-nii4«iTfeyilliVM^  iui  Bpper- 

,  lient  au  tajmuK. 
Tii|aMira»eMt«<  adv.  timi4nmèn-tè,  TiflUdilMnl. 
«hwlër».  s.  f.  Timidtté||Licheté. 
TlmidiMiiMAmeiilr,  adv.  sup.  de  timH^m«mU. 
rniiidininin,  ma.  adj.  sup.  de  limt^.   '  - 1  ^ 
TiuMilo,  da.  adj.  Timide  ,  craiutif. 
^KÉpa^,  e.  MB..  Y.  Timato. 

Vlf^t       Timon  de  n«vire,  h«rre  de  gosver^ 


Mil||Tinion  de  «oiinrej|9ig.  Pièce  qtii  règle  le 
mouvement  d'une  machine;  regulateurilFig. Ti- 
mon :  gouvernement  des  affaires  ||  Timon  de 
charrue. 

TifNuneieo,  iUct  iio.  e.  m.  dim.  de  Itaiois. 
Tiinaeer,  v.  ■.  Tenir  le  tioMM ,  fwiTerÉer  m 

navire. 

TiiM«aei,  «.  m,  Timonnier  ;  celui  qui  tient  le  ti- 

mun  :  qui  ^^ouverne  un  vaisseau. 
'VinMOMira,  ».  f.  Jaumière  ;  endroit  du  navire  eA 

cal  le  timennCkeemie  des  plus  grandes  pluaçs 

de  la  queue  des  oiseaux. 
Tlutonero,  s.  m.  Timonnier.  V.  Ttmonef. 
Timoraie,  la.  adj.  (4mora-io.  Timoré;  pénétré  d* 

«ne  crainte  salutaire,  de  la  creaatede  IMeo»  *  '  ' 
Vinsvèaiea,  ca.  adj.  V.  Tw^hmIiIpo» 
TiMpaaiiio,  s.  m.  dim.  de  (•m]Miie.||felil  tja^ 

pane  d'imprimeur. 
Tinipa*i*>«*t      adj.  De  tymnanite. 
vïMpanitia,  s.  r.  timfmi'ûêÊrUéà.  Tjmfmimt 

niitodic  du  tympan.  <  <  >  <4^ 

Tlmpano,  s.  m.  tim-pano.  Timbale.  V.  Ttmbal.n 
'  Tympan;  espace  du  fronton  compris  entre  Ica 
trois  coruicbes  qui  l'environnent.  \{  Tympea; 
membrane  tendue  dans  l'oreillenTympaa  d'im-' 
primerie  ;  feuille  de  parchemin  tcmlne  aar  on 
chisaîaiiToiirjMe  dei  «aflUMa  liMplaa. 
Sjê.  ■    •      '  iv  i^-» 

v*na«  a.  f.  V.  Tmo/anChaudiére  de  Icintnrier^dta. 

"KiMMsat  a.  ro.  tina-ko.  Espèea  da  granda  cava« 
ordinairement  en  boiâ.  , 

Tin  M  lia,  s.  f.  tina-du.  lMe:tas  de  bois  a  brûler. 
V.  Tiiia</o|ibs|icce  de  couvert  pottr  garantir  tes 
beatiatttt  eurient  les  berafa,  de  laftaie,  eu. 

Ti^arfa,  s.  m.  tina-do.  Cabane  pour  mettre  le  bé^ 
tail ,  et  stirioul  les  boeufs,  à  couvert.  f 

Ti»a4or,  s  m.  V.  Tinada. 

xifMUa.  8.  (.  tinag'ha.  Sorte  de  grande  cniqha  de 
terre.||Cnvf,  envier.  •  .«u^tr* 

Tiaajeria,  s.  f.  (ina7Airi-a.Iie«aàroi«et  ^  eè- 
l'on  garde  les  cruches.  •  ' 

Tlnajvro.  s.  ro.  Ouvrier  qui  failon  qnl  vend  des 
cruchesuLien  où  en  lea  place ,  nè  on  ka  gacdo. 

Tiwajieat  illa«  Na.  a.  f.  dim.  de  tfwtfn.  '  •    '« ««• 

Tinajcin,  s.  m.  tinag-hom.  Tinette;  sorte  de  peti- 
te cuve.  En  France,  elle  eet  dcboia.  ut  en  Ea- 
p8j;nc  de  terre  cuite.        .  i  i     -   ■  é.  i  aAiftoci* 

TiaMjaeM,  a.  L  diou  de  ItM^n.  -  ^«i 

linao,  a.  m.  Dana  lea  fermes,  espèce  de  Mmilr 

où  les  bœufs  innnfçenl  ei  se  rcpo*.€Dt.  • 
Tiiiiion,  s.  m.  Hi»*>le  à  b<Bufs  ;  bouverit. 
i  iuea,  s.  f,  inws.  Teigne{lDi4cte^  -3 
Tinriera,  M.  a.  Peraonna  ^ni  a  anlii'  ém  i^HÊt»i 

qui  foornit  leapnivifiona,el6ir<].     t)»  :«rllmbf 
Tinciu,  «.  m .  Satie  baiiN  on  madgiil  les  oOWen 

d'un  prince. 
Tiacta,  s.  f.  (ûie-(a.  Bogue;  poiaeon. 
Tincn.  a.  m.  ting  M.  (Maeeir  da  proie;  aapèaa  d» 

faucon  de  nuit.  •  M.int»>* 

TiasItMBu,  na  idj.  et  <i.  De  la 

Afiique,  dans  la  Barbarie. 
TiaKiatfo,  8.  m.  Cinft»^.  Hangnr. 
Tl»sia«a.  m.loatrument  d' ivoire,  liase  et  large, 

dont  lea  vitriers  seservent  pour  ouvrir  le  plamb 

et  Mjusier  les  vitres  dans  ces  ouvertures. 
TlMca»  iila.  isa»  a.  f.  dim.  de  tina. 
Tiadlala, a.  f.  Cette  d'armée  phm  loagac  et  plut 

large  «pm  la.c«ii^  ardiniire^  nue  les  graodaaei^ 

.if  i>i<  1 
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neiiri  de  Virmée  portiient  ordidalrrment. 

TlMirlila,  •  r.  Plus  usité  «u  pluriel  linieblas  Té- 
Bébres:nMiqiia4«  hiniière,obKarité;,  Pig.  Té- 
nèbres; ignorêBCfti  «veuglemeni  de  l'rsprit  H  Té> 
iièbres:  matines  des  trois  derniers  jours  de  ItSe- 
msinr-Saiiile  i:  El  reino,  la  «mwf «•  «is  <M 
uitMas:  le  st-jour  lénébreus. 

Vûnilo,  s.  m.  Caveau  destiné  A  recevoir  It  moAt 
qae  donne  U  raisin  lorsqu'on  l«*  Totile. 

TIm,  s.  m  Facilite  acquise  par  l'hahiturip.  rotitirie 
Il  Assurrancc,  Termelé  de  la  main,  ndrnssr  a  >.  i- 
ser.  Il  Fig.  Jugmeal;  prudence;  discernement, 
JiidieiniM  iw»  ||  SM«r  i$  KiMnMonrdir  «Ttoo  co- 
«pKFif- Cenvaincer,  persuader,  confondre. 
-  Tldia  8.  r  Teint;  teinture  ||  Encre  à  écrire,  à  impri- 
mer ||  De  6tMna  tinta:  de  bonne  encre:  d^une 
iMBière  foffti  fteergiiiM  ^  Sak$r  mlgo  dê  bmena 
Hnta:  Bg.  eavoir  one  cbMe  AeboBoe  part.* 

Tintnd»,  part  pass  de  rintor. 

Tint«r  V  .  I.  Teindre  V.  Tenir. 

Vime  s.  m. Teinture:  l'action  de  teindre  H  Teinia- 
re;  Ututar  avec,  qnoi  «o  leinl  U  BouftiqiM}  OMiaon 
de  teinturier  |t  Fig.  Fauèse  eonlenr  qv'on  donne 
■ui  rhoses,  déguisement,  artifice. 

Xiiitcro.  s  m.  Encrier;  écritoire;  petit  vaisseau  à 
mettre  de  l'encre  |  Fig.  Quedarse  en  el  tinteroi 
rester  an  beat  de  la  plume, Oa  le  dit  d'une  cho- 
se qn'en  onblie.  ||  Lorsqu'on  le  fait  à  dessein,  on 
dit:  D»jar  en  el  tintera. 

VInSilla,  s  r.  Morillon:  espèce  de  raisin.  • 

Vîaiiii»,  s.  m.  On  le  dit  d'un  rin  clairet  médiocre- 
ment couvert  |  Fig.  Idiot;  imbécile,  qni  sert  de 
jouet  à  tent  te  monde. 

TlBllrintin,  s  m.  Son  du  clairon  ctr. 

Vlato,  part  psaa  irr  de  lenir  j,  Fino  linto;  via 
ronge. 

Tlme*r,  s  m,  mus.  Teinturier.  V.  Ttn(or«ré.  ^ 

VI«aoreria,  s  f.  Boutique  de  teinturier. 

Tintarcro.  rit.  s.  Teinturier 
inswra,  s  r.  Teinture;  l'action  de  teindre.  Il  Lique- 
nr  préparé  ponr  cet  eCTet.  |  Fard— Fig*  Teinture 
ronnaisssnce  superficielle  d'un  srt,  d  un  Tégéisl 
tirée  è  l'aide  d'une  liqueur— $o6re  neyro  no  hay 
tintuTn:  fif(.  On  le  dit  d  une  i  hose  parvemw  i 
un  puénl  où  elle  est  sans  remède. 

ViatairaAo,  part.  pasi.  de  tinturmr. 

Vlatarnr,  v.  s.  Teindre.  V.  Teilir— Fig.  Instruire 
en  gros,  denner  une  teinture.  En  ce  sens, ce  vér- 
ité s'emploie  surtont  comme  réciproque. 

VMn,  s  r.  Teigne)  gale  sécbe  qui  vient  à  la  léte— 
r  Pig.  n variée:  mesquinerie,  épargne  sordiAel 

VlAo«0,  MB.  adj  Teifrneui:  qui  à  In  lpif!;ne--FiK.  \- 
vare;  t  hichc  vilain.— Para,  Epilbèie  qu'on  donne 
nu  diable.— Cotner#o6r9  la  eabexa  de  untinoso; 
fam.  Ooledit  ponr  eipvimar  «a  apf éiit,  nna 
Afin  ntftflM. 

TiAurla,  s  f.  Dans  quelques;  endrotls4*SapagBë  la 

r.uscute  qui  s'atlai  he  au  lin. 
Tte,  Sia.  s.  Onclé,  tante.  Père;  personne  d'un  ftfs 
•>  >vaBicé  T»e  o«rMi(;«nde  frère  du  pèremi  de  la 
mèr«<>«Ftgi  ji  lu  fia  ^  f»  4II  pérà  Uint%  ma- 
nière de  refuser  à  un  homme  qui  demande  ce 
qu'on  n'est  |»as  tenu  de  lui  accorder-'Contàrteio 
o  eu  lia;  \vi8  de  raconter  nos  disgrâces  é  ceux 
qui  pipwetii  s'y  inififeaser.  et  non  à  des  étran- 
gerS~9Miwyttéeoii«érre{oâ«H  lia;  qu'ils  ille 
à  d'aurtes. 

Ti^rba,  s.  f.  Téorbe  outuorbe;  tnstnunejil  de  ma- 
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sique. 

Tlple,  s  m.  Dessus;  partie  la  plus  haute  de  la  nni- 
sique— Musicien  qui  chante  le  dessus--! n-^iru- 
ment  de  musique;  espèce  de  guiiarc-^Boh.  Via 
V.  Vino.  :    '  ' 

Tif»li«uMial«,  ad|*Ffem.  Qui  a  nm  voîi  4n  dés- 
sus.  .  , 

Vi^*,  s  m.  Type;  modèle  ligare  originale. 

Tlpograria,  s  f.  Typographie;  art  de  l'imprimerie. 

Ti|^nsràne«mpnir> ,  adj.  Typograpbiquement  ;  a 
la  manière  des  lypo'r'raphes. 

lipo^rileo,  ea.  adj.  Typographique. ..  > 

ttpéuraffo,  s.  m.  Typographe;  imprimeur.  "  ' 

TipolltosrafiA.  s  \.  Typnlilhojtraphic:  proc(^di'  ly- 
poxrsphii]ue  quiconsisieàtranspurlersur  In  pier» 
ne  l'empreinte  d'aneéprenva  tirés Mirdca  eanc- 
tércs  mobiles.  ;      .  ' 

TiMiM.  «  f'  tlssniie    TiMm*     ^.  ^  .■•  •'■'■^ 

Tipiiia,  s  r.  Entom.  Tipule;  genra  dtmoMhM  bj- 
droinves.  ■  ^  '  ■    i-'  '''"f 

Tipaiario,  flë.  a^f.  Tîpilairé;  qéi  a  npféfi  'fut 
tipules.  •    .  •  -  » 

li^aia  miquii*,  Fsm.  Ifoi  forgé  pott#  Bo  inDqner 
des  termes  affeotés,  desésptMSions  racbarchécs 
des  iticwlarisears,         '  • 

Tira,  s  r.  Bandei  bandelette  de  toile— Bob.  ChemiA 
Bob.  Tricherie;  tromperie  su  jeu.  V.  f(or- -TtVa 
antfoetfi;  jeu  de  quille— Tiras,  pl.  droits  qu'oA 
'  paie  nu  greffe  pour  retirer  les  pii^ees  d'un  pro- 
cès dont  on  appelle— ifdcer  rira«;  déchirer. 

TiraknkffaiurafS.  m.  Bandage  ponr  les  bemica(. 

Tirniinaan  «  s  m;  Tire-boucnon 

«Iracabesa,  s  f.  Tire-téte;  i:i. - 1  "  )  .".>•■) 

Tira^Mieiio,  s.  m.SoftndnbMidtiirMdebéndou- 
lière*  s 

■fméa^S.  r.  L'action  de  jeter,  de  tirer,  jet,  tirage 
— Traite,  étendue  de  rheinin  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. I  I.OM^  espace  de  temps.  |  De  una  ltra</a, 
tout  d'une  tire,  sauf  aerapaaer.  { Prhmntibrih 
«fa:  début..  -t      •!*'  *  v 

Vlrs4iera,  s.  f.  Sorte  defléebe  dss  indiens.  ||  Corde 
courroie  pour  bander  un  arc.  Il  Boh.  I|  Chaîne.  î 

Tiraflero.s.  m.  Endroit  d  oii  le  chasseur  tire  legt* 
hier.  •  - 

TIrsdiilIna,  S.  f.pl.  tous.  V.  Caltonei/loi,  1 

Tirstfo,  part,  pass.de  tirar.  H  adjj.  Tiré,  lamé^H 
Fig.  AnfHruna  eoMftey  (iniM; élre-très-cher 
ou  très-rare.  '  ■ 

Tirado,  s  m.  Tirage;  terme  d'arts  et  métiers. 

Ttredor,-  ra.  s.  Tireur:  celuiqui  tire.  ||  Tireursdroit 
Il  Pressier;  ouvrier  d'imprimerie  qui  trarallle  à 
la  presse.  |  Tirailleur.  ||  Tirador  de  nro  :  tireur 
d'or.  Il  Tiradar  de  plomo;  lire-plomb.  [|  ï  irador 
de  Unea',  tire-ligne. 

«irmaaianao»s.  m.  L'action  de  tirer,  l*cffet  de  cel> 
te  action.  Il  l.*aetion  de  détirer,  de  tendre. 

Tlramira.s  m.  Chaîne  de  nirinta^înes.  il  Chemin 
long  et  étroit  II  /..ongiie  suite  dechuses  qui  vicii- 
.  nent  les  unes  sprès  les  autrea*  <  - 

TiramoiiBff,  va.Jlfiir.  Lsrgnar;  filer,  làebernnfa 
msnceovre. 

Tirana,  s  f  ^'u  te  de  romance  espagnole. 

Tiraaanaenlc,  adv.  Tjaniquerocnt. 

TiraaiA,  s*,  f.  Tyrannie;  goovernemeiitd'unprinea 
injuste,  cruel.  ||  Fig.  Prit  exorbitant  que  les  msr- 
chands  mettent  aux  denrées  snrtont  dans  les 
temps  de  disettes  I  Fig- Tvrannie;  empire  des- 
potique des  passions  11  Tyrannie;  cruauté. 
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TiréoioawrMiii  ndv.  TyriHi'M 
TIrAaIcOf  M.  lilj.  Tyrannique. 
Tiraniii»,  •  «.  diB.  de  f  jroiM.  TbêwmÊÊm,  ft/Ùl 
ijran. 

VimalMelMi,  S  f.  L'action  de  tyranoieer ,  reffei 
de  cette  action. 

Tlraaisiiilninente,  adv.  Tyranniquement. 

TimniMdo ,  part.  pass.  àetiraniiar. 

Viranisar,  v.  a.  Tiranoiaer  ;  traiter  tjraoniqae- 
neat.  ||  Pig.  Tyreanlser.  On  le  tii  dee  paasions. 
n  Pig.  Vrnilrr  à  un  priietcasif,  tbMar  do  be- 
soin de  Tachetpar. 

Tirano.  nn.  adj.  et  s.  Tyran;  prince  injuste,  cruel 
Fig.  ntrcliand  (^ui  veôdà  na  prix  exceesif. 

•ifairte,  Mrt.  prés,  de  Hr«r.  fl  adj.Tenda*  raide, 
bandé.  I  Tra«r  tener  6  ettnr  fn  euerda  tirant9\ 
Og.  agir  avec  trop  de  rigueur,  de  sévérité. 

Tirante,  s  m.  Tirant;  pièce  de  bois  de  charpente 
quieniredansnnloU  (  Tireboiu.  ||  Ttranf«e«  pl. 
Traits;  lonf  es  de  eoroe  on  de  eair  avec  qnoi  tes 
chevaui  tirpni.  Il  [  icrnes.  i;  Bretelles  |  Bob.  Cu- 
lolle.H.  Il  A  tirantes  largos;  à  grands  traits,  pour 
aignifier  l'atielaga  d'an  camata  da  qaalta  cbe- 
TanxoBflraies. 

ViraB««z,  s.f.  Longueur  d'noe  ehose  ||  Tension 

Tirapir.  s  m.  Tire-pied;  espèta da aa«nola  4 ra- 
sage des  cordonniers. 

VIrar,  v.  a.  Tirer, ponaser,  lancer, jeter  j  Tirer ffttr 
reaaambler  i,  approcher  de.  On  leditsartoat 
des  eoaleors^Tirer; attirer,  au  propre  ei  an  fi- 
ré--Fig.  Persuader;  induire,  iH>rler--Nuire;  pré- 
judicier— Tirer  une  carrosse;  une  charrette— 
Durer  sa  maintenir  dans  te  ntéma  élat.->Tiren 
décharger  une  arme  A  feu— Fig.  Tirer,  retirer  dn 
profit,  son  salaire,  sa  part  d'un  héritage— Tirer; 
enli  ridre. — Fig.  Viser  à;  tacher  de,  prendre  le» 
inojeus  pour.— Fig.  Prodiguer;  dissiper  son  bien 
On  dit  ordinairement:  TImr  é  te  eails— Tiicr; 
ôter— inus.  Tirer;  délivrer  d'un  péril.  V.  Saear, 
ii6rfir,--Tirer.  imprimer- -Tirer  l'or,  l'argent; 
las  étendre  en  Pih  déliés. 
Virarae,  v  pron.  S'élancer.»  TirwM  à 

tomber  anr  quelqu'un. 
Tirntri«,  S.  B.  Tira-iîu;  iulniaMol  d'i 
cbeur. 

Tirela,  s.  f.  ftolTe  ra^èc. 

Tirrs»,  s.  f.  Arag.  Aiy nillette.  V.  AgfÊ§9ta, 

Vnina,  s.  f.  dim.  de  rira. 

Viriala,  s.  f.  Jaunisse.  V,  feterieia. 

Virilla,  s  t  dim.  de  tira.  Bandelette,  petite  baD« 
de  I  Col  de  chemise  ii  Lanièra. 

Virilto,  a.  m.  dim.  de  firo. 

Virin,  ria.  adj.  et  s.  Tyrien;  de  Tyr. 

Tiritador,  s.  m  Trpmlilolanl. 

Writante.  adj.  nriMri'iè.  Tremblotant;  qui  trem- 
ble. 

ViritaAa,  s.  f.  Tirerai  ne;  sorte  de  drogna  |  Fig. 
Chose  de  peu  de  traleor,  bagatelle. 

Tlriiar,  v.  n.  Trembler  de  froid,  ircmbloler. 

Virit«na,  s.  f.  Tremblement:  frisson  affecié. 

Tir«,a.  m.  L'action  de  tirer,  coup,  jet.  etc.  |f  Im- 
pression, marque  que  fait  un  coup  II  Pièce  d'ar- 
tillerie, canon,  etc.  I  Coup,  charge  d'un  canon, 
etc.  J  Fig  Vol,  larcin,  j  Fig.  Tort  ,  dommage, 
mal  physique  on  moral  |  Fis.  Niche  qu'on  fait, 
tour  qu'on  joue  |  Attelage  de  chevanif  da  nnles 
de  même  poil,  etc.  {  Corde  qui  sert  aux  maçons 
i  élever  les  matériaux  ;  Trait  de  carrosse,  etc. 


V.  Tiramf  |  DisUnce  d'une  épaule  à  l'autre, 
pardevsnt,  en  termes  de  tailleur,  de  eonturié* 

re  î  Frrar  pI  tiro\  manquer  son  coup,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  On  dit,  dans  le  sons  contrai- 
re; Lograr  6  acertar  et  tiro  \  Hacer  tira;  lancer 
la  barre  de  manière  qu'elle  tombe  suris  pointe. 
V.  Juijnr  ô  tirar  à  In  barra,  au  mot  Barra  \ 
Ponrrte  n  tirai  fig.  se  mettre  â  la  portée  [  Fik'. 
On  le  dit  d'une  chose  qui  se  dispose,  qui  «^ar- 
range eonfonnéiMat  à  noa^neStatc  tTiro  de 
piedra^  de  eteopeta,  etc.  ;  (Kstance  d*un  jet  da 
pierre,  portée  ae  fusil,  etc.  [  De  un  tiro',  é  tire 
(j*8ile,  tout  d'une  tenue  |  A  tiro;  sous  la  main. 
\  Marrà,  à  errà  tl  tira  à  ê»  enemioe  ;  il  rat» 
aisn  ennemi.  °t  Pionar-  el  tin  en  al  eoene*  aNelav. 
I  Tiroi,  pl.  Pendans  d'un  ceinturon,  etc.  '  Ti- 
ras mortales:  traits  meurtriers  J  ToHas  lot  tiro» 
«olieMn:  tous  les  coups  ne  portent  pas. 

TiraniBM»,  s.  m.  Aprantisaafe,  ai  plm  coanMin»' 
ment  noviciat  dans  m  ordr». 

TlrolpM,  s.  et  adj.Géogr.  Tymlien;  habitant  du Tt- 
rol  ;  Tyrolien;  qui  appai tient  au  TjfoI  ou  i  ses 
habitants, 

riroidea,  ad^  Tyralda;  qni  taaaamM^àdv  fer- 
mage. 

Tiron.  s  m.  Apprenti»  DOYire  |  T.*action  de  tirer 
avec  violence,  seeonaae,  etc.— Bffort,  secousse 
en  tiraai,  tiraillement.— Saccade.  V.  Kstimn.-- 
Fois.  V.  Fes.— De  (tn  ttron;  d*arracba  fied, 
tout  d*me  baleine,  d*ana  tirade,  sana  «Mb 


dT>r.— Ao  à  én  éihi  MMUfarea»^  paaal 

facile. 

TiraiMOvMa,  a.f.  Miner.  Tj 

imite  un  morceau  de  Fromage. 
Tiraiiienar,  adj.  TtHMiieti;  se  dit  dea 

d'abréviation  dont  TiraStaffranaM  de  iSktnm, 

fut  l'inventeur, 
virwpire,  a  m.  Fam.  Son}  brait  daa  tnalTomMà 

vent— Fam.  Turelure— «TiroHraa;  pU 

trumens  à  vent. 
Tirotear,  v.  n.  Tirailler. 
Vlrota»,  s  m.  Tiraillerie. 
viffroviewM,  9m  na.  pl.  HinLTyiMitelaniiv  < 

Taacans, 

Virria,  s  f.  Fam.  Antipathie;  grippe,  rancune, 
dent. 

vimiiaM,  ra.  adj.  Bot.  Thjrailèra;  qui  porte  saa 

Heoraan  thjrse. 
Tirsfnor«,  ra.  adj.  Bat.  IhyaiBBfe;  fii  «il  an 

thyrsc. 

Time,  s  m.  Thyrse,  baguette  entourée  de  pam- 

prea,  aie,  que  portaient  les  BaecbMtaa,  ata. 
TirMiMc«,dea.  adj.  Thyrsoidei  qui  eatenffNnia 

de  thyrse. 

TirtmKc,  s.  et  adj.  Tjrtéen;  habitan  de  Tvrtée. 
I  Tyrtéen;  qui  appartafaii  à  Tjftie  «•  à  aea 
babitauta. 
TiaaM,  S  f.  TiMme. 

TiHitMi,  s  f.  Phthisie:  maladie  de  consomption. 
TiKico.  ra.  adj.  Phthisiqne;  malade  de  pbtbisie. 
Tlaitone.  s  f.  Mytb.  Tisiphone*  la  farie. 
Tiaia,  S  f.  Pbibisie.  V.  TlHca. 
Tina,  S  f.  Tissu;  étoffe  désole,  d*or,  d'argaM à 
fienrs. 

Tiian,  S  m.  Myth.  TiUo;  fils  du  Ciel  et  de  Vesta. 
TUéaica,  ca.  sdj.  CUoi.  Tilaeiq»a|  il  dit  df oa 

acide  réuni  au  titane. 
TiSMile,  9.'m.  Titane;  sorte  de  mttal. 
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Tîianito,  s  m.  TiUntlf;  oisean. 
Tiiprr,  s  (.  Marionnette — Fig.  Homme  de  pettte 

mino,  de. — .Yo  quedar  titêre  con  eara  à  cabexa; 

être  oa  mettre  tout  sen»  desMS  desMOs. 
Vitovwro,  r«.  «dj.  jMrardê  narioiuMlItt.  VaTI- 

TitrrlMta,  s  m,  inus.  V.  Tiliritero. 

Tlti,  s  m.  Sorte  de  petit  singe:  sapajou. 

vUila«ioti,  8  f.  Titillttioo.  chetouiUemcnt. 

«MMmiM,  p«ri.  prés.  4e  l<fi(ait.-«<adj.  Titil- 
lant. , 

TUIlar,  V.  0.  Titiller. 

TitimalA.  s  m.  Titbymalo;  plante. 

VUirllaiM,  •  f.  Brait  coofii»  de  flAiet, «ici 
Pif.  DiTWiiMemeM  oà  l'on  Ml  bMaeoop  de 
bruit,  de  vacarme. 

muriierot  s  m.  Joueur  de  marionnettes  ,  jon- 
gleur. 

Vieo,  s.  B.  Espèce  de  btricot  carré. — ^Fig.  Pot  de 

chambre,  betsitt  dechaieepereée— Noyau  ^  amaa- 

de  d'un  fiuit. 
TKabaMtr,  part.  prés.  inus.  de  titubar 
Tit«liar,  V.  n.  inus.  V  Titubear. 
wit»»eawte,  part.  ptéa.  de  titwkmr*  . 
MtaMar.  T.  a.  VaaiMav,  ^Mwalar,  n'être  pas  fer* 

me.— Bégayai— FIg.  Balaecet,  Mattea.  étfeeo 

suspens. 
Ticabeo,  s  m.  Vacillation. 
Viiai«4to,  part.  pea.  de  titular.^tà\.  letiialé. 
Vitakur ,  adi.  lû.  f.  TilBlaire;  qui  a  le  tilae  et 

le  droit  d^eae  dignUA,  aaw  aveir  lefaaaea- 

aioo. 

p,v,o.1atttiiler;  mettra  «n  titre,  n  TItnp; 
no  titre. 

Tll«i«r,  y.  A.  OlManir  un  titre,  être  Tait  marquis, 

comte,  etc. 

Vltalillo,  s.  m.  dim.de  lilufoU  Jndor  •»  titulp- 
tUti  :  s'attecher  i  dee  bag«Mlee,  à  d«a  mi- 
nuties. 

'BituliMdo,  4a.  adj.  inas.  Titré. 
Viiuio,  s.  m.  Titre;  iescription  qui  Tait  connahrc 
la  matière  d'un  livre,  etc.  ||  Nom,  remim,  répo- 
tetieii  II  Titre,  caosCf  raison,  prèteite,  motif  n 
Titre,  acte,  pièce  aothcntiqoc  qui  établit  un 
droit. etc.  I  Titres;  provi.sion  d  une  office,  etc.  i| 
Titre:  qualité  honorable,  nom  de  dignité,  titre 
de  marquis,  etc.  ||  Ombre,  prétexte.  U  AjUtUoi 
idv.  A  titre,  en  qualité,  soos  préteite  de  ||  Ti- 
tulo  Colorado.  V.  Colnradn. 
Tisna,  s  f.  Nuir;  matii^re  préparée  pour  noircir. 
Tisnada,  part.  pad.  de  tixnar. 
TiuBar,  V.  a.  Noircir,  barbouiller  avec  de  la  s«ie, 
aie.  g  Fig.  iVbireir,  dénigrer,  ternir  la  répnte> 
lion,  souiller. 
Ti««e,  s.  m.  Suie.  V.  floUin,  tisna. 
Tianon,  s  m.  Tache  de  noir,  noircissure. 
TlHO ,  S  m.  Fumeran;  charbon  qni  n'a  pas  élé  as- 
set  eait  ou  brûlé  dena  le  fMMrneeti. 
yïMm.s  m.  Tison;  mereeendebois  à  demi  brij 

F\g.  Tache  â 


lé  H  Blé  niellé,  eherbonné;  nielle 
.  rhonneor,  à  la  répalation. 
yimfa,  af.  Bpée.  par  allusion  àeelleduCid. 
VheaMM»,  e  m.  Coup  de  tison  \\  Fam.Fea  de  l'en- 
fer. On  ditpine  eenvent  en  ploriel:  Tasena- 
sot. 

vkMMMilto ,  a  m.  dim.  de  ilsen.  |  Ué  charbenné, 

niellé. 

TianBcra, .  a  f.  laWMaa  de  charbons  k  demi 


brûlés. 

«taacaUeca,  adj.  et  i.  Ttafcda»;  de 
Tia.peoM  ,  e  m.  Thlaapi  i  maatarde  eadvege? 

plante.  ,  . 

Tmésia,  s  f.  Gramm.  Tmèse;  figure  de  diction, 
dont  voici  un  exemple  en  latin;  aspism  suèjsefa 
trioni  pour  $ubjecta  têptmtriom.  Ceat  conper 
en  deux  un  mut  composé  de  deux  raciaeaiat 
insérer  un  autre  root  entre  deux, 
«et  interj.  pour  appeler  les  obiena.  Tai. 
Ttum,  s  f.  Corne  de  cerf  calcinée, 
«•aia,  inus.  V.ToaUa. 

Toaiia,a  ^  Baani»4MinllTeilettenT»ie  d'ère!- 

vdirtlêta,  a  r.  dim.  de  taolte.  H  Serviette.  T.  ftr- 

Toiia,  s  f.  Tuf;  pierre  spfjngieuse  et  légère  |  Tige 
lie  charilun  j!  Crasse:   larlre  qui  sallache  WtS 
deoU  11  Bob.  Botte  de  cavalier.  V.  Bota. 
ToMeea  ,  adj.  Tn6ef}  qol  est  de  laMtiire  da 

tuf. 

Tobaja,  8.  f.  V.  Toaja,  toalla. 
Taballa,  s  F.  inus.  ToaUa. 
TakalleSa,  8  T.  V.  ToeUala. 
Takelleta,  S  f.  V.  Tealisfa.  ... 
Tahera,  s  f.  Tuyère;  trou  par  ou  entre  le  bout 

du  soufQet  dans  un  fourneau  d'orfèvre. 
Miila,  a  m.  08  de  la  elwfUle  do  pied;  ma- 
lléole. _        .     -  ..MX 

Taea,  s  f.  Coiffe;  ceifftare  do  fhmmellTeile  à 
faire  dea  eeUhiree || «anU.  || Toea  ds  «e^nt 

TnenSe,  a  m  Celfhiva;  manière  dont  les  fem- 
mes peignent,  arrangent  ieara  cheveux  H  Nœud 
de  ruban,  fontange,  etc.,  que  les  femasee  par» 
tent  sur  la  tète.  . 
TeeMIa ,  part.  pas.  de  tocar.  }  «dj.  Atteint.  | 
Bitar  toiaâa  olfMUl  eeso;  tg.  commanear  à  se 
g&ter.ftse  ponrir.  ... 
Tocadar,  ra.  s.  Celui  qui  touchenMonehoirqa  on 
met  autour  de  la  téte,  sn  forme  de  bonnet  de 
nuit   Table  on  coffre  à  toilette  ;  Cabinet  de  toi- 
lette 1  A«eerde*r,V.T«npla<ior.||Boh.  Filou  qni 
tnuctie  lea  cartes  pour  les  faire  connaître. 
Tocadoreile,  s.  m.  dim.  de  To*ocfor . 
Tocadnra,  s  f.  inus.  V.  Tocado. 
TaeaMlesSo,  s  m.  Attouchement  i  Contact  ;  ïig. 

Inspiration ,  qui  touche  le  cerar. 
Tocniiie,  part.  prés,  de  toear. 
Taeaata,  adj.  Touchant ,  concernant ,  quant  a, 

àl^égardde. 

.r,  V.  a.  Toucher,  manier,  tAter' Atteindre 
avee-la  main  ;  Toucher.  On  ledit  iTune  chose 
en  contact  avec  une  autre||Fig.  Savoir  une  ehoee 
par  expérience  Fig.  Toucher,  émouvoir  1  Tou- 
cher,  traiter  légèrement,  effleurer  |  Samier.  Ex. 
Tocar  à  mmrto  à  d  reeooer;  sonner  pour  un 
mort,  sonner  la  retraitai  Bpronver  lea  métant 
avec  la  pierre  de  louche.  !  Toucher  ;  frapper 
pour  reconnaître  au  son  i  Fig.  On  le  dit  des  ma- 
ladies contagieuses  qui  se  commoniquent  l  Fig. 
Eprouver  la  savoir ,  l'habileté  \  Peigner,  Wser, 
coiffer.  En  re  sens ,  il  est  plus  souvent  empU»!* 


comme  verbe  réciproque  |  Fam.  Battre  ,  élriUer, 
cbAtier  |  Fam,  Tiomper.  V.  Knganar  \  Jouer, 
en  perlant  du  violon  et  autres  instruniens  à  peu 
près  semblables,  surtout  de  ceuxi  vont  ',  Toc«r 
el  tambor  ;  battre  la  caisse  { locar  ta  guifar^» 
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il  arpa^  la  lira;  pincer  la  guitare,  labarpr .  la 
Ww  î  Tocar  ta  îfompri;  domipr  du  cor  j  locar  la 
rampana;  sonner  lo  cloche  !  Toear  taaoM  loi  re- 
gistros  \  employer  toutos  les  herbes  de  Saint- 
laan  |  Jiuffor  al  «on  qm  flMttre  i  I'b« 

nlason  ,  hurler  avec  les  loups  ]  Tncnrà  rleguftln'. 
wnner  la  charge  ;  Fam.  On  le  dii  pour  permet- 
tre à  qoelqu'nn  de  ffiire  une  chose ,  d'Mhtvtr  CS 
qu^il  a  eommtncénToear  de  oro]  ffehmmrqoel- 
qoes  endroits  avec  de  l*or. 

•«•r  ,  V.  n.  Toucht'r ,  concerner,  regarder,  ap- 
partenir !  Etre  du  devoir,  de  l'obligaUoo  (  Im- 
poser f  ««venir ,  en  parlant  d*irae  wniiiM  dans 
un  i>artsft<>  ]  Fîfî.  T'unhpr,  (*rhoir  par  hasard.  | 
Fig.  Toucher,  élre  prés  ,  cuntigu,  «voisiner.  | 
Fig.  Toucher  i  élre  psrent ,  allié. 
VncarM ,  v.  prnn.  Se  eonrrlr;  MUre  md  chapeau, 
«on  ^net  sur  sa'  f  lie. 

Tor«y«  ,  ym.  adj.  \  Cnlnmhronn. 
Toeinrro ,  tm.  a.  Charcutier  ;  vendeur  de  cbair 
de  pore. 

T*ci«o  ,  s  m.  Salé:  chair  de  porc  salée  ;  Cochon 
dont  on  a  ùlé  la  léte,  etc.  V.  Témpano  \  Tueino 
gotdo^  on  simplement  (octno;  lard  |  Toeinof, 
pl.  Boh.  Coups  de  fouet,  étriwiérM.  V.  Asot». 

VOMlOirlik ,  s  r.  Tolrtngie  ;  sdcnee  des  acconebe- 
ment<5. 

T«cott,  s  m.  Souche  ,  tronc,  écot  :  parlic  qui  res- 
te en  terre  d'un  arbre  abattu.  >  Moignon;  partie 
qui  reste  d'un  bras,  d'une  jambe  coupée. 

*ontiOr,  Y.  a.  Fermer  la  porte  avec  nnc  barre, 
barricader. 

TtUr4mé'  s  f.  GrossIèrMé ,  igaorance,  bétiee. 
.  s  m.  Barre  :  piéc«  de  bois  fmrde. 

Tocho  ,  chn.  adj.  Grossier  ,  ignorant ,  stupide. 

Tochiira  .  s  f.  Bouffonnerie.  Ce  mol  est  des  mon- 
tnçncs  de  Burgos. 

•wtefciinm,  s  f.  B.th.  Toute  sainte:  plante. 

'•••▼Sa  ,  adv.  TnuU'lois,  lependant,  ii^'anmoins. 
I  Jii'i(|ir;i  pr^-rnt  .  encore,  même  encore. 

Vodo ,  da.  adj.  Tout  ;  Un  ||  Entier ,  en  entier. 

9m*o ,  s  m.  Tont  î  ebose  en  son  entier  î  Volet  an 
Jfà  de  caries  !  Tout  :  qnanlit*  comparée  à  une 
de  ses  partins  !  A  tinto  ;  autant  qu'il  est  possi- 
ble I  A  lodo  rnrrer,  ftc.  \  Con  todo  tto:  9vee 
ou  nonobstant  tout  cela  |  Dtl  fode:  Cntière- 
t»enl,  sans  ctceptlon  |  En  todo  f  por  îoiio-,  en 
entier,  enlièrement  .  tout-à-fAlt  ;  En  »n  lodn; 
absolument ,  généralement  |  Bitae  i  talir  à  l9- 
db;  feraatlr ,  prendre  sar  sol  tom  les  événe- 

mens  ]  Marer  à  tndo  ^  rln'  proprr  .i  tout;  prcM 
h  l  uii  recevoir,  à  tout  prendie  ;  flallarsn  ,  6 
ineirrsf  en  todo,  fourrer  son  nei  partout  |  Ser 
el  (odo  ;  être  le  principal  moiif  d'une  afroirc  |, 
•  Torfo  im  dtot.  jlg.  On  ledit  ixtur  eiprimerla 
difficulté  d'une  rho^e  |  Con  tndr,  cjo.  néan- 
moins !  Todo  deiechu:  recia  !  Todoio  aUanxa 
•I  Anero;  l'argenC  fhH  tetit  |  Toéoê  la  m<ifa> 
iiM>r:non  le  iu<>n»  tous.  Expression  jKHir  re- 
prendre »eltiî  qui  cundilinne  un  d(''fniit  dans  le- 
quel il  lomi>e  lui-même  J  lAca  todos  .'  à  moi  | 
Coda  «no  parati  y  Di«$  para  todoi  ;  chaciin 
ponr  sifi  et  Dieu  potir  loos. 

■d.  adj.  Tout-puissant,  toute- 1 


t 


Toras ,  s  r.  Toiae.  V. 
Tor« ,  s  m .  Sorte  de  lomeuf. 
Togn  ,  s  f.  Toge;  robe  des  anciens  Romail 

be  denagiâirai  |  Eobe.  magistrature, 
«•••dn,  «a.^adj.  et  s.  De  robe;  qui,  par  MM, 
pone  la  robe,  etc.  j  lot  lopadoe;  Im  gnm de 
robe. 

T««ala  adj.  Qui  ne  ae  dit  qae  ds:  la  coaaéJie  ap- 
pelée par  les  Romains  eemedia  togata  ,  parce 
que  les  personnages  de  ces  sortes  de  pièces  u'ap- 

partenaienl  pas  à  l'ordre  des  chevaliers. 
Tosia«,8  m.  Mar.  Morceau  de  boisdsnsrinâériciir 
d'uu  navire  ,  pour  y  6ter  ce  qu'on  vent  ^rantir 
du  balancement|)Cbacun  drs  échelons  de  l'échel- 
le placée  sur  le  côté  d'un  biliment,  depuis  l'en- 
droit appelé  porfalun  jusqu'à  fleur  d'eau  {  En- 
taille faite  ani  eitrénuiéa  de*  vergnea  pour  y  fl- 
ser  les  cordages  qui  serventè  la  mancsuTre  des 
voiles. 

T*iaoa  ,  s  m.  V.  Tiwon. 

Toîmon,  s  m.  On  dit  :  Fi  TeiMmdt  Ors;  la  Taiaea- 

<l"Or ,  ordre  militaire, 
rojo,  s  m.  Boh.  Bspére  de  genéi  sauvage. 
Tokai  ,s  m.  Comm.  Toâtai;  vin  de  Uongne. 
VttUiuaa,»  m  pL  Pèveoa  lampas.;  maladia  des 
eheTsint,  dont  le  siège  est  dans  la  betnke  }  Inné. 
Petits  poils  qui  >irnnent  5nr  Ir  chignon. 
T<»|d«,s  f.  Mor.  Gaillard  d  arrière.  V.  Alcàsar. 
valda#a,part.  pass.  de  foldar. 
Toldadara  ,  S  f.  Aideau  ,  etc.,  pour  affaiblir  te 
trop  grand  jour,  pour  garontir  de  la  ch.ileur: 
bâche. 

Toldar,  V.  a.  Banner.  V.  J?nlo/dar  j  Bob.  Co»- 

vrtr.  {  Boh.  V.  Jdsresor. 
Toidertt .  s  ».  RegralUar  ;  eeM  qui  vcad  la  sel 

eu  détail. 
Vaidilia,  a  r.llar.  Dimetle. 
Toidtlla ,  s  m.  chaise  â  porteurs. 
Toido ,  S  m.  Tente  ;  pavillon  pour  garantir  do  a»- 
leil  .  ric.  ;  Routique  où  l'un  vend  le  Sal  en  dé^ 
lail.  I  i'urope ,  oateatatioo ,  vanité, 
«al»-«al«v  adv.let.  CriertelléflTemnral  Mb; 

plier  bagage. 
Telrdnn*  ,  na.  adj.  et  s.  Tolédan  :  de  Tolède. 
ToieraMe ,  adj.  m.  y  f.  TolérabI  e.  supportable. 
ToirraMpmcni»,aidv.  D^naa  maniera tolérable. 
Taleraeion ,  s  f.  Tolérenee. 
Tolvrad»  ;  part.  pas^.  de  tolernr 
TolerauelUt  s.  f.  l'atience  à  sonfli  ir ,  souffrance  H 
Tetéianea  «  «ondescendancc,  indulffaacepaar 
qu'on  pourrait  ou  devrait  empêcher.' 
Toirrantr ,  pari.  préa.  de  tolerar  ||  adj.  ToWtedt. 
Toirrantismo .  s  m.  Tolefantisroe. 
Tatcrar,  t.  a.  Souflrir ,  supporter  evee  patience. 

I  Tolérer ,  ne  pM  empêcher,  diasimnlOT. 
Tolptc>a  ,  s  m.  pl.  Mar.  Tolets.  érhomes:  cheville* 
sur  le  plat-bord  d'une  galère  .  etc. ,  pour  rete- 
nir la  rame. 

Tnion  .  s  m.  Oévgr*  Tnalan;  wilte  et  part  de 

Kratue. 

Toioniiro.  s.  ni.  Bosse,  enflure;  éli-vure  qui  vieat 
de  contusion  ii  Blomdi ,  imprudent  A  tapa  t*- 
fenifra  ;  è  rdtonidie,  aanvréleilon,  Inwnaid» 

lo,  ad.  aoj.  Toui-puissani,  toute- 1  rétnent 
puissante.  Comme  substantif ,  il  ne  se  dit  que  Tolondraa  ^  na.  s.  V.  Tofnotiro  i  Toiondronci. 
de  Dieu.  ■  pl.GnNntnni. 

TadoM-MAntas,  s  m.  Toosssiut;  féte  de  tous  les  Tnionra ,  s  m.  pl  Wlolanoi. 
Saints  i  Toussaint  ;  nom  propre.  Taloamw» ,  m.  adj.  et  a.  ToÉlouilaHM  da 
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iiiiada,  s  f.  V. 


»€  Il  DeToIose. 
Tvlva  ,  5  r.  Trémie  de  rooalio. 
'Vtwmmttrm,  s.  F.  Tourbillon  de 
V«lta<ar»s  D.  V.  ÂtoHadtro. 
«oU»-V«ll0,  adv.  tel.  V.  Tol«-ffl«. 
Tollerer,  y.  a.  inus.  V.  Tullir. 
Toiler,  V  a.  iiius.  (Xer.  V.  Quintar. 
Wall*,  a  BD.  Squale,  chien-de-mer  ;  puis^^un  ||  Fosse 

od  lea  ehaaaeura  ac'metieol  en  embuacadall 

BrarMer,  «tr.  V.  Aloltmiar». 
Toma,  s  r.  I.'aciion  de  prendre,  de  recevoir,  prise, 

aie.  I  Prise  d'une  place  assiégée.  |  Prise;cequ'on 

prend  en  une  fois  de  tabac ,  etc.  ii  Ouverture 

illûe  à  Mk  BttMl  pour  iicitttec  rerfoneoMai  |1 

Boee. 

Toma, 

r«,  a  m.  £nAroU  par  où  l'on  prend  une 
KpriittttMe,  eURf.  IbnM,  dnae  uda»- 

■iéie  acception. 
V«m«4o,  part.  pas.  deTomar. 
TMaa^a.   m.  Espèce  de  falhefaiqa*«Dnellniti»> 

trefois  sur  lea  Uabiia. 
•WmmûWt  te*    Preocvr;  celai  qui  (irend  ||  Cbic« 
de  chasse  qni  rapporte  bien  ||  pl.  Tomadoret,- 
Garceites;  cordes  qal  aerrent  à  ferler  lea  voi- 
les, etc. 

Tanaadttra,  a  F.  Prise;  l'allioa  deprendre,  et*  aur- 
to«t,  ^pealité  qu'on  prend,  prise  de  labee,  tU. 
Toniaj*n,aa.  adj.  Q«i«tnie*  prend»;  paaneiir 

indiscret,  etc. 
T«in«Joa,  K  na.  Bob.  Sergent,  buiaaier«  arrher. 
Tooaaaiieai*,  a  a.  inoa.  Priae;  l'aelion  de  pren- 
dre. V.  Toma, 
TanB«at«.  part.  prés,  de  Tomar. 
T*iM«r,  V  a.  Prendre;  saisir  avec  la  main  1,  /'ren- 
dre, recevoir,  acepipr.  |  (if<.  Prendre  bioiioumal; 
interpréter  en  buune .  ou  aiaveiae  pari,  etc  t 
Lever,  perceeeir  \  Ftmdn;  onpaeter  d'eeenai, 
etr  I  Miinger  ou  boire,  prendre  un  repas,  du 
thotnlat.  ctc  I  Prendre  le  chemin  de.  s'achemi- 
ner vel  ^  I  S'emparer  d'un  passA^e,  etc  |  Prendre 
voler,  dérober  {  Prendre,  acbeier  J  Prendre;  em- 
braaieran  état,  nneprefessien  }  ftmûnt  iniler 
les  manières,  le  stylf ,  ne  1  Fam.  Prendre:  on  le 
dit  d'une  fantaisie  qui  survieal,  etc.  |  fig.  Pren- 
dre, aenlir,  prendre  frid,  etc.  |  fig.  Prcjidresttr 
ae«  ceMplè;  m  «htrfer  de  |  (ig-  inus.  Prendre 
rarlefeit,  en  flafraBCééHl  |  fig.  surprendre, 
••illr,  survenir,  en  parlant  des  accidms,  dos  iT- 
fltelions  elc,  {  Prendre,  choisir,  préférer  J  Cou- 
vrir, atiNiri  «n»f  •rlani  dea  «•ioMiK  |  Prendre; 
mettre  om  carte  awpérieure  aar  celle  qu'on  a 
jouée  }  Prendre,  arrêter  la  balle,  an  jeu  de  |»ao~ 
me;  attendre,  pour  la  renvoyer,  que  les  joueurs 
soient  prêtas  ;  Prendre  dans  un  sens  |  Tomor; 
joint  a  quelques  noms,  Mf|«M»  UlMMMelmM 
qoe  lea  verbe»  mlatifa  à  ces  ooiM. 
Vemarsc,  v.pron.  Se roniltert  aecoovrir dérouille, 
de  vcrt-de<gris  |  Tomarse  con  alguno;  se  que- 
reller, avoir  une  prise  avecquelqa'un  )  Tomar- 
*f  <lel  vino  :  se  prendre  4»  «i»;  n'eaivr»-.  | 
Joinane  de  la  càiera  etc.;  ae  Itteltre  .eo  colère, 
«le  I  Tomarse  la  murrte,  6«ltMllpor««f  msnor; 
allenlcr  sur  soi-même;  aicir  contre  ses  propres 
intérêts,  etc  {  Tomorja  lieeneian  prendre  per- 
■iaaiun;  egîr  de  aa  propre  antorité,  elc  }  Tomar- 
«•tl  trahajo;  se  donner  la  peine  ;  lotnarMe  lo 
l'arroger  j  Tonutr^e  demaùadaUtfettUul: 


aéaaanciper. 

Tomate,  s  m.  Tomate;  pomne  d'Miour;  pUnle 
et  Truit. 

Tonaaifva,  a  f.  Tomate  plaott. 

VohmbM»  s  m.  Btoupe,  Donrre. 

Toalenlo,  s  m.  \' .Tomento. 

TomiiiMccn.  s.  f.  Bol.  Tliyiubrée;  plante  qui  res- 

sciiibie  ou  ibvm. 
ToaaillAr,  a  m.  Lieu  nlanié  de  tbjOL. 
'■onalMo»  a w.  Thym;  planteodortférome  f  TomiUa 

perrurin.  V.  Abrùtano . 
Toittin  .  s  m.  Sorte  de  poids;  c  ent  le  tiers  de. 

l'adarme;  et  pour  l'or,  un  huitième  du  coaHelfcUM 

V  iUome,  eostellaiw  ;  Réel;  monnaie. 
■Pooraff-lOf  a  «a.  Oiaenn-noneke  d«  Mras. 
TomUino,  s  m.  Th  imismc;  doctrine  de  StiOtTln* 

mas  sur  la  prédestination  et  la  grâce. 
ToiuiAta,  s  m.  Tboaism  ihéolDfioa  qni  neliant 

le  thomisme. 
TniMM,  a.     fem{*xit.  Petite  eorde  de  jonc,  de. 

•parte. 

VoMftt  ».  m.  Volume;  grosseur  d  uu  corps.  U  Fig. 
Importance  d'une  ebnneflTome,  voluaae  d'an 
oovrage  imprimé  ou  mamiacrit.  H  Jia  leme  y  fo« 

mot  fig.  d'importanee. 
Tuiii  )ii.  lia.  n  Ij.  y .  Tomajon. 
Ton,  s  m.  Ton.  ||  V.Tuno  ,i  MoiiT,  occasion  etC*  Bt. 
Fam.  A  quê  loa  é  é  çue  «ofi  otene  ««09!  qMl  pro* 
pos,  i  propos  dr  qu^iceU?  11  Sintonni$ùmit»n9 
rime  m  raison;  ou  a  tort  et  à  travers. 
Tonii,  S  r.  Surface  d  uneliqBaar* 
VMaitdii,  s  f.  Chanson. 
VOM^toa,  s  r.  dim.  de  tanmda,  GbassaMtle. 
ToaadiUd,  s  f.  dim.  de  tonada. 
Tenante,  part.  {très,  de  tonar.  ||  adj.  Pocs.  Ton- 
nant; surnom  de  Jupiter. 

,  V,  a.  inua.  Poéa.  Tonner  ;  faire  du  tonner- 


Toiinrin,  ^.  in.  Mus.  Tnnnarion;  flûte  avee lequel'» 

le  uu  duiinail  le  ton  auiurateura. 
T«n4i4o,  s  m.  vrch.  Tondin»attci9tleq«*eii  met 

en  be»  d'une  colonne. 
VowMor.  e.  m.  iunt.  V.  TumiUor^ 
ToiM  i .  s  re.  Toanetf.  |  Tmael  moeJbe.  iiHMi.  V. 

iontluda. 

<a—to<n,  af.  Tommik  eapece  que  tiennent  dans 
on  navire  dem  toancaM  éa  poids  dn  detn  mil- 
le Kvrea.  ||  Kombre  de  tennenni  qae  contient 

un  navire  ||  Droit  sur  Icb  navire^t. 

Tonelerta,  %  f.  ToiiiieUeri;  métier  de  tonnelier. 

«onplero,a  ni.  niivricrqui  feit-dra  tonneaui. 

voMioao,  a  m.  Toaaeleuetpertie  banne-d'un  habit 
à  la  romaine. 

Toiica,  s  r.  Knduit.  V.  Capo» 

ToM^nda,  s  r.  V.  ToRj^a. 

«èaM0«««.adj.  Tonique;  q#4enaedn- ton.  H  Kos 
(dnica;  note  tonique. 

Tunlllo,  s  m.  Ton  monotone  et  désagréable,  en  par» 
Uni.  lisant,  déclamant,  etc. 

Tono,  S  m.  Ton;  inOe&ion  de. le  vuii  ||  Ton,  maniè- 
re particulière^'agiell  Cbanaondeplnaieurseou- 
plets  II  Ton.  force,  vigueur  |i  Tono  mtiirro;  mode 
de  musique.  V.  Mudo  \\  T«mo  maynr,-  Ion  majeur 
Il  TofiO  rMcnor;  ton  mineur. 

TAnoiln,  s  f.  Anal.  Tunsillr;  amygdale. 

VoMlInr,  ndj.TonaiMaive;  qui  appartient  ens  lon- 
•tilles  ou  aux  f.Ml.tlrs. 

Touainra,5  f.  louMire;  cotiïav>uic  |uir  U<4iu-U(.\uit 
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entre  dans  l'étal  eclésiasiique  l|  in«s..Cfmpt  4ea 

chevcax,  tonte  des  brebis,  ett.  '  - 

TOnaurado,  pari.  pass.  de  tonsurar. 

VMWHrar,  v.  a.  Tuosarer;  dooner  la  toosure.— 
inat,  ToBd««;  covpcr  le  poil,  la  laiM. 

Vont«di«,  s  f.  Sottise;  parole, tcUoq  «HCMafaDle, 
balourdise,  platitude. 

«ontéaMMie,  adv.  Sotteroent;  bèiMMaU 

TOMiaao,  li.  M,  ««ff,  da  tout». 

Toniear,  ▼  n.  IKre  oo  filire  des  tollitM»  «ttnft- 
guer,  nigauder. 

VMiieilaë,  s  f.  Y.  Tontaria. 

VMaSera,  s  f.  fom.  V.  Tonierlo. 

ToBld'ia,  s  f.  SotliAV,  ignorance,  nigaaderie,  ba- 
dauderie;  défaut  de  jugement  ou  de  savoir-  Sot- 
tise. Y.  Tontada. 

VMtiUo,  8  V.  Panier  de  femme,  veriagaNUn. 
liainalwnniw,  fdv.'snp»  de  T&nmmtntÊ. 

T*ntiiiina«,  ma.  adj.  sup.  de  Tonfo. 

TMio,  im.  adj.  Sot;  niais,  idiot. •'Tonlodeeopiro- 
te;  eitrèmeme ni  sol— il  tontas  y  à  loeas;  ab  boc 
Cl  ab  bac;  à  tort  et  k  lraver»-«lr  à  tontmê  ffàlo- 
ca»;  aller  par  sauts  et  par  bonds. 

Toaioaaze,  sa.  adj.  aug.  ûv  Tcnto. 

«•MiaiBas,  s  f.  pl.  fam.  Laolipoonage. 

«•ftiBS,  S  f.  Thon  frato,  Ihooàioe. 

Toy«,  S  r.  Moune;  poulie  pour  hisser  les  voiles. 

Topseio,  s  m.  Tupa/c;  pierre  précieuse. 

VopatfAf  sf.  V.  Topetada. 

Topadizo,  za.  adj.  Y.  Ê'nconfradtso. 

Topadu,  pari.  pas.  de  Topar. 

Tcpador,  r«.  s.  Qui  choque,  qui  rencontra.  On  le 
ail  surtout  des  béliers,  etc.  qui  se  beorieol  avec 
lê  léle-Joasvr,  etc.,  «loi  tope  sans  vétetioni 
toutes  las  propositions  qu'on  lui  Tait. 

Topanaieulo,  s  lu.  inus.  V.  Encttentro. 

Vopar,  T  a.  Cboquer,  beurter— Hencontrer  par  ha- 
sard.--Trouver  ce  qu'on  cbercbe^Cosaer  T.  Te. 
pelar~Fig.  Consister  en,  dépendre  de«-Toper; 
consentir,  au  jeo,  à  une  proposition,  tenir  un  pa- 
ri, aie— Sedogoer.  11  est  neutre  en  ce  sens— To- 
pe dondêtope;  V.  Dé  dondeStirêpêlÊ  mol  Dar. 

Topar^uta^sf,  SstgBsnris;  goofsrBSBsnt  d'une 
contrée.  • 

Vopof  s  ro.  Partie  sviftirienre  ou  saillante  d'une 
chose  psr  où  elle  beurteconira  noe  auue— Cboc, 
heort'-Fii.  Pomi;  osMid  d'ans  difOcnlIé,  d'ans 
affaire— Obstacle  ;  embarras— Extrémité  supé- 
rieure des  mâts  oii  oo  arbore  les  flammes:  cbou- 
qost— Rise,  querelle— Bouton  qui  empêche  çer- 
talns  outils  de  pénétrer  iropavaol — Al  tope.Oa 
le  dit.  en  terjnes  d'orfèvre,  de  deui  pièces  join- 
tes ou  soudées,  sans  qu'un  [en  voie  la  jonction— 
JÎ4MlaeUo|M,eoliéremenl,pleinemcnt,jttsqn'au 
bout. 

Topei«,  s  f.  TronipM  les  Uapss  font  dsosla 

terre. 

Tapetada,  s  f.  Coup  de  tête  que  se  donnent  les 

béliers,  etc— Coupqa'on  se  donnsA  la  léle. 
TaiM>tar,  v  S.  Cosser,  se  doguer,  se  benrier  ds  Is 

ièic.  On  le  dit  surtout  des  béliers^  sie>— Bsacon- 

tcer,  se  heurter,  broncher. 
.v«potOB«  s  m.  Choc,  heurt. 
i;pi^iudo.  da.  adj.  Qai  donne dêscoops  de  tdte 

ou  de  corne.  j 
•W&fivot—.  adj.  méd.  Topique»  lottl;  gai  eppar- 

lient  à  un  lieu  particulier.  ' 
Tariuaria,  s  f.  Taupc)  abcSS  e«  Imncttr  Sttr  Is.li- 


te.  V.  ledparia. 
Tapinera,  s  f.  Topero. 

Topino,  na.  adj.  Rainpin;  On  le  dit  des  chevaux . 
Topa,  s  m.  Taupe;  petit  animal  qui  vil  sous  lerrr. 
— Fig.  Homme  qai  1»r6nelié  A  chaque  pas^Espace 

d'une  lieup  et  demie,  parmi  les  Indteos* 
Topo,  adv.  Taupe,  terme  de  jeu. 
Topograaa,  s  f.TefegrtpUe;deeeriplioaé'au»ttaa 

pariicntisri' 

VapocrafleMBMSei.  sdv.  Topographîqnement. 
Topocràllea,  ««.  adj.  Topographique. 
Vapécrafat  s  m.  Auteur  de  cartes  topograpln- 


Topo-crlllo,  s  m.  to-pn-grill-o.  Entom%  Taup**- 
grillon;  insecte  de  la  famille  des  grillons,  qui 
habile  sous  terre  comme  la  taupe. 

VOfM,  8  m.  Taeti  sUeachsmcnt,  ooa 
mt  sction,  maniAia  de  sonner  Ms  clodiM'-' 


che;  épreuve  de  t'nr,  etc.  psr  la  pierre  dp  tun- 
che— Fis.  Nœud  d'-uoe  difficulié,  {>im m  capital 
d'un»nflhire— Essmend'un  candidat,  ete-#lf. 
^/ouvemenl  de  la  grâce,  inspiration  divine,  Citf. 
Ta^tteado,  s  m.  liattemenl  Nvec  mesure. 
To^Hrria,  s  f.  Assemblage  de  vellee,  eta*:  Métier 

de  oelui  qui  en  Gut. 
vo^tacvo,  s  m.  Onvrier  qai  Mt  des  toiles  de  sole, 

deslafretas  pour  les  coiffures  de  femme. 
Toqwllio,  S  f.  dim.  de  tuca.  i'elilc  coiffe,  etc.; 

rornemenl  ancien  des  cbàpeaui. 
Vara,  s  f.  Famille  juive—Tribut  que  les  Juifs  pa- 
ysient  par  famille— Iboneau  d'osier  rempli  «l'ar- 
tifice—Le  livre  de  la  loi  des  Juifll, 
TorAaIaa,  ea.  adj.  Thoracbique. 
verndn,  s  f.  Tronpeea  de  tânreeot. 
Tarai,  adj.  Principal;  qui  a  le  plus  de  force,  ete 

Oo  le  dil  d'un  pain  de  cire  encore  jaune. 
Taras,  s  m.  anat.  Thorai. 
Toreaa,  s  m.  aa§m.  de  <oro» 
TarftelllM),  sm,  ToorWIlon  de  vanl—Fig.  P«>r9on- 
nc  cilréincmcnl  vite,  étourdie— Fig.  AflUaence; 
abondance  de  choses  que  se  présanietit  à  In  fois; 
uarUUon. 
Torea,  s  f.  Torqurttf 

Toreaa,  adj.  Ou  dit  Palutna  lorcaz;  pigeon  ra- 
mier. 

Snveasa,  edj.  inus.  v.  Toroos. 

vevoe,  s  r.  inas.  Ghsinon  d'ans  ehatns,  d*an  eol- 

lier—I.e  collier  lui-même. 
Tar«eeuella,  s  m.  Torcol;  lorcou,  ou  torcot.*  oi- 
seau. 

Varaartera,  s  m.  Instrument  pour  tordre. 
Toreeilero,  ra.  adj.  V.Toreido. 
Toreedor  ,  ra.  s.  Tordcur;  celui  qui  tord— Fi}?. 
Chose  qui  chagrine,  inquiète,  tunrmeste— Fu- 
sesa  poar  tordra  Is  îl— Doiftlsor. 
Toreedorn,  s  f.  L'action  de  lordre—l'iqncllp;  eau 
qu'un  fait  fermenter  avec  le  marc  du  raiMn 
pressé— Tortillement. 
Taraar,  y  s.  Tordre— Plier,  courber,  recaarher, 
incliner— Fig.  Prendre  du  mauveis  cACé;  donner 
une  mauvaise  inicrprélatiun.  ronimcnli^r— Fig* 
Fane  changer  d'avis:  amener  à  son  seuliroenl— 
Faire  peoclMr  le  balsnis  en  faveur  d'une  des 
parties:  donner  une  entorse  a  !«  j\isiice— Fig. 
Rétorquer  un  argumesl—i  ordre  du  tll— Fif. 
fam.  Toreer  el  peMossof  lordr»  le  cea<HBe  MM* 
rirt  être  prêt  d'eipirer. 

>,  r  n.  Jè  ëAleamer,  s'écarter  du  droi»  che- 
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mi^t .Mi  propre  et  ad  figuré. 
V»reerae,  v  proo.  Chantier  d'avis  manquer  À  sa 
•  parole;  se  déd»r««  se  rétracter— Se  di8l<K|aer,B0 

parlant  d'an  membre— Tourner;  s'aigrir,  en  pra- 

lanl  du  vin— Se  laisser  stagner  au  jeu— So  loiir- 

menter,  se  dt  jcier,  en  parlant  du  bois. 
Toreida,  s  f.  Mectie  de  Lampe,  etc— And.  Forlion 

4e  viande  no'on  donne  ioni^elleaient  à  iwhii  qui 

moud  les  olives. 
Vareidamcntr,  adv.  Obliquement,  de  biais,  de 

travers,  tortueusement. 
Toreidiii*,  s  m.  Soie  retorse. 
T«reido,  s  m.  Sorte  de  con&lure  en  forme  dei^ 

Ion  no  torse  ornée  4a  feaillagi»r>V. .  Tof«i4«f«* 

—Fil  tordu. 

Vnrvidn,  part,  pal»  4e (oreti^—aéy.  Tordu  ;  Andar 

6  estar  torcido  con  alrjuno:  fig.  être  (brouillé 
avec  quclqu*ua--Z/oco  torriJo;  buuchc  lorle — 
Cabeza  torcida:  iortieo)ie>''l'terna  torcidai  jam- 

'  bn  torle— Taner  (nretdamtenoiojHgaucbir* 

VoreijoB,  s.  m.  Colique,  traneMe. - 

Vorelmienio,  s  m.  //action  de  courber:  courbu- 
re—Fig.  Ecart,  égarement,  abandon  de  la  ver- 
t«,  été.— Périplirftse,  eircenlteaiiiHi,  4Al««r«  . 

Torciiiado.  s  m.  Fcrou  dévie.  ■  • 

Torculo,  s  m.  Petite  presse. 

Tordplia,  s-  t.  Espèce  de  grosse  grive. 

V4rdiga,  s.  f.  Conrreie  de  petu  de  vache. 

Vordiilejo,  ja.  S.  m.  dim.  de  lorde. 

Vordiiio.  lia.  adj.  Gris- pommelé  ,  en  parlant  do 
cheval  ||  TordiUo  liinadoi  gri»  tiMnné  ou  diar- 
bonné. 

Tordo,  s.  m.  Grive;  oiseau. 
Vordo,  da.  adj.  Gris  pommelé.  V.  Tordillo, 
Tortsulo,  pari,  pas-  de  torear. 
Voreadvr.  a.  m»  Ueltù  qoi  combat  Usa  laureanti 
toréador. 

Torear,  v.  n.  Comballrc  les  taureaux  dans  les' 
coursespulili  iui  s  }  Mener  le  vacbesauK  taureaui 
Fig.etlam.  Se  jouer  de  quelqu'un;  . 

Vacea,«.  m.  Combat,  course  deiaureant. 

Vorero,  s-  n:  Celui  qui  combat  lestanreant  k  pied 
V.  Toieador.  | 

Vor««,  f.  m.  Tore  ;  gros  anaea*  doa  base»  de  co- 
lonnes. I 

Toreic,  s.  m.  Tonne  taureau  foujrnrux  !|  Fi;,'.  Cho- 
se difticile  ù  concevoir,  qui  met  l'cspril  a  la  tor- 
ture. I 

ToreanaatosrarUi,  s.  f.  (orioii<iial«|irtf/l'^.  Toren-  ; 
maiograpbic  ;arC  de  décrire  les  nas-reliefii  M-  t 
tiques. 

VorettoaatocràAc*,  en.  adj.  ((iréaumatOjfra-/iito. 
TarennMiograflhiqne}  qui  «.rappori  iM  iocen-  . 

tnatographie. 
TorrumaiôiKraro,  s.  m.  toréuomato-grafo.  Toreu- 
matogr8phe;erliii  qiii  t'oceupade  lorwiln' 
graphie* 

Vor««.  »,  f.  Sorte  de  billot  on  d'oMraveqa**»  net 

au  cou  des  cochons,  etc. 
Torieicrvo,  s.  m.  Bubale;  quadrupède, 
voril.  s.  m.  Loge  oii  Ton  «NtraMlfl»  toaroMt  4ei» 

tinés  aut  courses. 

TorllU,  S),  m.  dim.  de  toro.  Jouoc  taureau  il  Che- 
ville qui  unit  dcui  jantes  de  roue  |l  Périnée;  es> 

-.  pace  entre  l'anua  et  lea  pariiea  naturcUes  |  Ce 
dont  on  s'entretient  ordinalfemant  dan*  «ne 
convf  r>^ation. 

Vorionda,  adj.  Ou  le  dit  d'une  vache  en  chaleur. 


Toriorôlo,  s.  m.  Espèce  de  flûle  rham|i^lre. 
v«riue«la,  s.  f.  Tourmente;  tempête  anr  lo  mer  |i 
Ouragan  an  Inm Fig.  I^lbawi  alvfnriM^«lia 

grAre. 

TormeNtador,  ra.  a.  inua.  V,  Att/rmentadm^. 
ToniioMiar»  V.  •*  inna.  Toarmentan  V.  Attwtiim 

tar,  •        I  1 

TorM«atar,  v.  n.  inns.  Essuyer  une  lemyéle^vt 
Term^Biarlo,  ria.  adj.  Qoi  concerne  l'arlilleiiai.*' 
Turmeiiiiiia,  a.  f.  TormeDiUle;  plante.    -  / 
V«rnaenfil«,  a.      UêT*  TMOMMin  ,  fmn\mÊà4» 

beaupré. 

TormenM ,  a.  m.  i/aelion  de  ioaHnent«rf|  têmt' 
ment;  grande,  violente  douleur  corporelle  |  Fig. 
Tourment;  peine  d'esprit,  et  cequi  en  eat  oam», 
sou  (Trance,  enfer  ||  1  ortnro  «  qnâarta»  tt Canon  à 

battre  en  brèche  I  Tnrtyievtn  dp.  hoca  ;  question 
qui  consistait  à  l'aire  avalr.r  des  bandes  de  gaie 
et  de  l'eau  |  Fig.  Chngtin;  «nictinB  «iao 
pen  i  peu. 

TormentOMO,  «a.  adj.  Orageni«  lilHiMimitim,  an 

propre  et  au  llpuré  ||  Fig.  On  l»dil  dnnafittqni 

perd  facilement  ses  mAts. 
Vnraa»»  i.  m.  Rocher  isolé ,  détaché  des  aotrea. 

Torna,  s.  Restitution  j  Retour  |  Ouverlure  faite  à 
un  canal  pour  prendre  Teau  nécessaire  a  l'arru- 
seroent  d'un  jardin  ||  Tornas;  pl.  Débris  de  pail- 
le qna  laiaaint  les  bceufr,  et  qu'on  deanoMii. an- 
tres anîmani  II  Kolver  lot  fornotf  ;  rendre  la  ré- 
ciproque ou  la  psroilic. 
Tornaitoda,  s.  f.  Leudemam  de  noces  !|  Festin  qui 
se  donne  de  lendemain  des  noces  U  AV»  hay  hoda 
tin  turnahoda:  il  n'y  S  naa  de  fêle  sans  loi 
Tornada,  s.  f .  Retour  d  un  Toyage, 
Tornadixo.  za.  adj.  l)(:>serteur,  trai 
Toraado,  part.  uas.  de  toriuur, 
"»*#.'" 


mrm^    i.  T.  fornd,  cooMula  I  Bletnea  qii 

conlirnt  tiiï  pieds  de  lerrain. 
Toruasuia,  s.  f.  A-cquit  qiù  ja6tiûe  que  les  uiar> 
(handisea  dielaréia*|^  inlMdiQié  lOMrélè 

délivrées- 

TornamicBia,  s.  m.  Changement  d'une  chose  en 
une  autre  V.  Vtie/fa,  mwlanta.  conversion. 

Vora«panans.  f.Arch.Morceaade  boiaen  portant 
d'une  poutre  placée  botfiaontalenitnt  .po«f  aller 

en  ligneoblique,  en  étayer  une  autre  qui  cstana» 
dans  une  position  horizontale.  V.  Punto. 
Tor«ar,  v.  a.  Rondre;  rastiluer  ||  Répéter;  faire  de 
nouveau  H  B«  te  aeno,  on  io  joint  nvae  ri«|nilif 

des  autres  verbes. 

Tornar,  v.n.  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  \icBl. 

VoriaanoU  8«  m.  Tournesol;  atlante  liCwuiaur.ohav- 
géante  d'une  éttef fe,  etc.  .  ,  > 

TornaMoiado,  da.  adj.  De  couleur  changeante. 

Tornanolar.  v.  a.  Faire  changer  une  élluffe  de  cou- 
leur. 

«QCMitil,  adj.  inue  Tourné;  (ait  en  tour, 
vorsavriace,  s.  ro.  Retour  d'nn  voyage. 

Tanin vlroii,  s.  m.  V.  Torniscon.  • 

Tornrado,  part.  pa».  de  tornMr$ 

Vorncador,  ra.  s.  Tourneur;  V.  ritrntra  0  Chm 

lier  qui  combat  dans  un  toorooi. 
Torneamenlo,  .s.  ni.  inus.  V.  Tortwo. 
Toraean*«.  part.  |ins.  de  tnrni'ar. 

.Var»oar«  V.  a.  Tourner;  arrondir*  traveUieir  «n 
tour  t  Toorner;  ae  mouvoir  en  rend  |  Ccunbfttm 

dans  un  tournoi  u  Gi|<.  Donner  ciurière  àsOB 
imaginatiou  so  pccdres  dans  ses  idée». 
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I,  s.  m.  Tournoi;  sorte  de  féte  roifittire  |] 
Daose  en  forme  de  toarnoi,  avec  des  bagaelles 
aa  lien  de  ItMM  |  Boh.  QoeiUos ,  lortwe*  -V. 

Tonnento.  ■  ■ 

v«i««r«,  I.  f.  Tolirière  de  eMtMt. 

Tornero,  s.  m.  Toarncur;  ouvrier  qui  trataillo  au 
tour  iiCommissionnaire  de  religieuses, qui  se  tient 
an  tour. 

VDMMSfS.  m.  Ancienne  monmic  d'arfent.qtu 

Telait  vingi-einq  maravédis  et  demi*. 
Tornru.  «a.  tidj.  On  le  dit  de  la  livre  de  Tour!^  qui 

était  plus  faible  d'un  cinquième  que  celle  de  Pa- 
•  vte.  L'nnefiliilvingtMHiietrMitreTinft-cinq. 
atorniilcro,  S.  ra.  Désertearé'un  ré;(iment. 
Varnillo  ,  8.  m.  Clou  à  Tfs  ||  Désertion  d'un  soldat 

n  Rouet  II  Btau  il  Coin. 
«•înilMOM,    m.  SottfOei  du  reTerade  la  main, 
voni»,  «.  m.  Tour;  on»  des  madifneii  simptes.  V. 

^/7<' il  Tour;  mouvement  en  rond  |  Tour  de  rou- 

v<int|{  Tour  À  tilcrf  &  dévider,  etc.  ||  Retour,  re- 
.  inrte,  drell-de  rentrer  en  possesion  n  Boh.  Che^ 
■  valet  pour  donner  la  qoaalion.  V.  P^lro  \\  Sian. 

Il  Rouet. 

Toro,  s.  m.  TaureauiiTore;  sorte  de  inoluureron- 
deuarcb.  Toren  Toro  de  eampanilla;  laurean 
i|ni  a  te  hnon  tréa-pendant  n  Ettar^  «era e  en  lot 
eufrnos  del  toro :flf^.  Hre,  se  voir  dans  un  péril 
imminttti\\l>*'jar  à  uno  en  las  astns  del  toro; 
mettra «pieiqo'uo  A  la  gueule  du  loup  \\  Ciertoa 
ann  las  torns  ;  la  chose  est  sâtej  il  n'y  a  point  de 
doute  ]{  Correr  lo$  toros;  rombatlre  les  taureaux 
dans  IC9  courses. 

VortfMlo,  8.  m.  inos>  V.  Tbkmdro* 

Voroadon,  9.  m.Y.  Tolanifro. 

TorondOKo,  mm.  adj.  rirumeleui.  < 

TOronsinii,  s.  t'.  V.  Torongil. 

4hir*t»cii ,  s.  m  M•■ll^se  .  citroMNat  |danta||  3b- 
rongil  de  la$Molue{u:  Moluqaeé 

Toron|«^  S.  m.  Sorte  de  citron. 

Toronjo.  s.  m.  Soric  de  citronnier. 

Taroao,      adj.  inus.  Fort,  robuste,  vigooreui. 

manmm»  a.  m.  Tranehée;  colique  deadievam  cte. 

Torpe,  s.  et  adj.  m.  f.  I.onrd,  pesant,  rn^'ourdi  || 
^ig.  Lourd,  gauche,  maladroit,  pesant ,  siupido. 
niig.  Défhonnète,  obscène,  impur  |  Fig.  Hon- 

-  '«eat,  ignoMilBleQi  t  défbonorant||OM(o  forpe; 

oreille  oure. 

T^ria'cer,  V,  a.  inus.  de  Futorperer. 
iVorfacinieiiio,  s.  m.  inus.  V.  Jintorpecimiento. 

*»rp«<a«,  a.  f.T.  Torpedad, 

Torpcdo,  s.  m.  Torpille;  poisson  de  mer. 

Torpcmrni^,  adv.  Lentement,  pesamment  ||  Ma- 
ladroitement Il  Honteusement . 

VaripeMa,  a.  f.  Maladresse  :  manque  d'habileté  || 

-  41g.  L««fettr,|N>ta»te«r  d'esprit,  stupidité,  geo> 
chérie,  molatirt  '-sp  1  fiff.  Turpitude,  obscénité, 
iropudicilé,  impureté  ||  fig.  Laideur;  défaut  de 
parure  ou  d'omemens,  saleté*  eie.  I  Bg.  Biaaea- 
ae,  infamie,  action  basse,  etc.  1  Appesantisse- 
menl  ||  Torpetade  oidot  dureté  d  oreille. 

^•rfisiaianeMtc,  odv.  sup.  de  for;)^meiiia« 

VarpUi«ao,Bmi.adj.  sap.  de  torp». 

«Drraéa,  part.  mw.  de  f orrar. 

••rrar,  v.  a.  Rmir,  torréfier,  V.  tostar. 

"VAPre,  s.  f.  Tour  |  Clocher  |  Mai•^on  de  campagne. 

'  I  Tirr€  de  hoinenaoe.  V.  Hotnenage  (  Torre  d« 
molîno;  endmit  d'un  moulin  à  huile  où  est  le 
pressoir  |l  Torrr  de  ri'enfo;  lig.  vaine  imagina- 


lion,  projet  ckimériqae,  châteaux  en  Espagne  U 
Fabriear  lorvêi  J»  «tanlo^  s'évaparer  en  vaiMeS 
idées,  en  chiaièraa,  Mtir  dea  cUUant  an  Ea- 
pagne. 

Vorread*,  pari.  paa.  de  lerreor.  ■ 

Torrcar.  Y.  a.  Ceindre,  furlider,  avec  dea  tOUra. 
_  Torrpciili»,  ita.  S.  f.  dim.  de  torre. 
TorrrraceiM.  s.f.  Torréfactionj  application  d*aM 

chaleur  violente  à  un  corps. 
T«rrrj»n.  S.  m.  Tburelle:  petite  tour  ||  Tour  mal 

bàlic. 

Torrrjaiicillo,  s.  ro.  dim.  de  lorr^jon. 
TMFTMrtaéa,  a.  f .  Wairloe.  < 

Torrentp,  s.  m.  Torrent;  courant  d'eau  rapide  | 

lig.  7'orrent.  On  le  dit  de  certaines  choses  par 

rapport  i  leur  abondance ,  à  iaor  .laifiêtaoallé  | 

fig.  Son  de  voit  bien  plein 
TorrMi  rra,  s.  f.  Ravin. 
Torreoti,  s.  m.  Grosse  tour. 
Torrero,  S.  m.  Laboureur  ou  fermier  qui  culiire 

lea  nsisona  de  campagne  appelées  torres. 
Torremnaèia,  s.  f.  VrUare  damorceaux  dejainboaû 

V.  Torresno. 
TorrezBvro,  s.  m.  fam.  Jeune  heaiaia  lei^onra  ■« 

coin  du  feu,  pareaaein»  etc. 
vorrcno,  s.  m.  Morceau  de  jambon  on  de  laori 

frit  dans  la  po^lr  I  fum.  (îrot;  livre,  ou  cahier. 
Torrido,  du.  adj.  iorride,  brûlant.  On  dit  surtout 

zona  tôrrida:  zone  lorride* 
Torrij»,  s.  f.  Tranrhe  de  pam  trempée  «Inns  du 

Tin.  etc.,  couverte  d'œuf  battus,  et  fnlc  Uaus 

du  beurre  on  de  l'huile. 
"VorTMaiora,  s.  f.  V.  tofrcmlaro. 
vorrMter*,  a.  m.  GOtHm,  éminence,  tertre. 
TOrroatra,  s.  f.  Sorte  de  raisin  blatic. 
VorMloa,  s.  f.  torsion.  Torsion;  action  de  tordre^ 

ell'élat  (lo  ce  (|ui  est  tordu. 
Wàrta.  s.  f.  Tourte^  espèce  de  pâtisserie  |  Torteu 

fpan  pmtada;  fam.  V.  Pnn. 
ToriariM,  s.  f.  Grande  tourte  de  pigeon,  etc. 
Torieda<,  S.  f.  iuus.  Obliquité,  courbure.  V.  0W>- 

finidûé,  canNMhira. 
Tortem,  s.  f.  Coche;  petit  cône  aubout  du  fuseau 

pour  rétordre  le  iil  |  Touroiére;  ualea»iie  de  cu^ 

aine  à  faire  des  tourtes. 
Varéaff»,  a.  m.  V.  tortera. 
VM«l«eraaM«it«.  adv.  inus.  A  tort,  faqoatemal. 
Torticnr*,  ra.adj.  mus.  Turtioonaire.  V.  Jt^'asto. 
Twriira,  s.  r.  dim.  delorta.  . 
vsrsijon,  s.  ro.  CuHqne,  Irancliée. 
TortMlii.  S.  f.  dim.  de  torta.  Petite  tourle  |  Ome- 
lette \\  Haceise:  tortilla;  hg.  se  diviser,  se  mettra 

en  morceaui,  ou  s'aplatir  ||  Folverae  la  tortilla; 

fig.  el  fam.  tourner;  arriver  tottiaaUfeoMBlqo'oD 

neVesperait. 
Tfii-tHiiea,  s.  f.  dim.  de  rorfa. 
Toriin,  mot  usité  seulement  dans  celte  phrase  || 

laiMtfe  térii$:  clIMttea'donl  on  se  servait  m 

Espagne  daaa  lea  preatiara  taeapa  <ia  l'ian^râM- 

rie.        •  •     .       .•  . 

TortiCa,  s.  f.  V.  tortiUm» 

Tércoto,  s.  f.  Tourtardie;  «laai».  -  ^ 
«artaltaa,  iita,  ita.  a.  f.  dinî.  deférfola. 

Torioiico,  s.  m.  dim.  de  tortoh  \]  Tourtereau;  pe- 
tit de  la  tourterelle  ||  Kg.  Homme  innocent,  sim- 
ple et  aBM  malice. 

vortalilta,  a.  f.  dim.  de  fdrlolo*  Petite  ioarte- 
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«■NMM^'É^-l».  (if m.  de  t6noloi 
T<Srt«lo,  s.  m.  inii«.  ronrlcrt'lle  niàle. 
XortorpM.  a.  m,  pl.  mar.  Morceaux  de  câbles  avec 

quot  l'on  renforce  leseOtAs4*aa  vilawm «llAnil- 

tnagé  par  l«  teni|>éie. 
V*rto«o«,  B.  m.  Bq»èc«  dertlsin. 
Tortura,  s.  r.  rurlue:  animal  amphibit-. 
VorêaiOMameaCe,  adv.  rortueuseraent. 
«•r«MaM«4i,  s.  r.  TortMlIté. 
Tèriuoao,  MU.  adj.  Tortuèat,  •nfrietMili;  qai  f«U 

plusieurs  lours  retours. 
Toriur».  8.  f.  nl)!iijiii((^.  fourburp,  tortuosilé  H 

Tortare,  queslioa.  V.  (ormeAfo  |1  Ag.  2\irlorc, 

gétie.  .  •  ^.^...-f . 

VorviMco ,  •.  m,  TkjméMé'i  fir««,.«#MlOMl: 

plante.  :  ;fp'.  i- 

T»rvo,  Tft.  adj.  Bonrfkt«,  4po«rrataMe,  imIMe 

*  âvoir. 

T*rmai,  8.  m.  Cordonnet,  lac§  (j  fig.  Assemblage  de 

«  hoscscn  forme  de  cordon. 
TorKoa,  S.  m.  Tranchée,  colique.  V.  toroson. 
VOTMaiMio,  ém.  adj.  Qui  ■  des  Iranehéet,  en  info 

lani  (l'on  rhcvnl.  etc. 
VorMeia,  s.  m.  >»crtl\\\.  lialcon  iorzuelo,  au 

moiftotomit  boh.  Anneau  V.  lailto |t  Tunmio 

<l«  9avi7ane«;  émouchet.  . 
Vos,  s.  f.  Tbui;  sorte  de  msUdie.  ' 
Toi*«>nmense,tdv.Gr<»Mièi«aMttfMii»  grâce,  sens 

culture. 

l'oneaMO.  e.  m.  arcb.  Ordre  toeecn; 

Toeeo.  «••.  adj.  Grossier,  brnt  tt0S«GrOMi*r,ra»- 

tre,  impoli,  rude,  inculte. 

TAsecilu,  8.  f.  dim.  de  tot^Tom  eireetée  perniig' 

nerdise,  etc. 
«iDMiior,  9.  m.  t69tMffr.  Vi^.  Tto^c«r}cclaiqaî 

tOiis'^c  souvent . 
VMiesoiiOf      adj.  V.  totigoMt, 
VMer,  T.  a.  IVnfsser;  faire  reffoit,  le  bruit  que 

cause  la  toux  !|  Tousser  pour  appeler  quelqu'un. 
'■'••{40,  s.  m.  ioisi-(io.  Tousserie;  action  de  tous- 
ser. 

Toai4ar«,  s.  f.  L'action  de  tousser;  toui. 
Vofisiftailo,  part,  pas.defoftjar  |l  adj.  Rmpoftoiliié. 

Vo«lKitr,  V.  a.  Kmpoisonner.  V.  Atosiqnr. 

TÔMiso,  s.  m.SiK  vriunicux  de  l'if  ||  Funtc  espace 
de  poison  II  rig.  Peine,  chagrin,  attgoilte.  *- 

Tmîhoiio,  «a.  adj.  Empoisonné. 

Voaîmero,  s.  m.  io$»igHé-ro.  Bol.  Totiroden- 
droii:  c-p<^ce  de  sumnc  qui  est  fort  vi^nciipui,  el 
qui  produit  des  boulons  à  la  peau,  lorsqu'on  tou- 
che fea  feirilles.  t  <  • 

Te«<iaedad,  «.  f.  Cirn-ssi^ireté:  défaut  de  travail, 
d'art,  de  grâce  dans  un  ouvrage  1  fig.  Grossière- 
té: manque  de  politesse,  d'éducation. 

TMSa4ls,  s.  f.  Rôtie;  tranche  de  pain  r«)tie. 

VMfado,  part.  psa.  de  toHmr  (|  adj.  RAti  |  Jaune 
doré  très-foncé 

T«as«4or,  ra.  s.  Celui  qutrôtil  ||  Vafc^iDSlrumeoi 
pour  rôtir.  -  » 

VMliUlnra.  s.  f.  Torréf-iction. 

TMtar.  v.a.  Rôtir;  faire  rôtir  |  Rôlir,  Uàlcr.  On 
le  dit  d  une  chaleur  excessive. 

Toai«r»«,v.  proo.  8c  rôtir  i|  Fig.  tirtller:  épreu- 
termie  grande  ebalear. 

TodtoB,  s.  m.  fois-rhitlic  rôti  |  Monnnie  d'nrgenl 
du  l'orluKal  U  Kspéce  de  soupe  faite  avec  dupain 
rôti  el  de  l'huile  nouvelle  |  Sorte  de  javelot  fait 
d'oD  bàlOD  brûlé  par  la  poiale  ||  çhose  trop  rdtie 
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brûlée.  '1  R 1.  o»w  *  • 

Total,  adj.  m.  f.  T'otal,  complet,  entier. 
Total,  s.  m.  Total,  tout,  somme  totale,  montant. 
Totalidad,  s.  f.  Tulalité;  le  total.  i> ,  ■   ■  . 

Vasalisar,  v.  a.  Totaliser;  former  an  tot«l«< 
veeniMMrte,  adv.  ]blal0nent;r'  -.r  '..!■  >  r-tua  - 
Totiiiiauniii,  s.  n.Gariorilét  b0tledreptiqae,  etc. 

V.  .Uundtnoui. 

T«iavia,'a.  r.  Alouette  Inp^  Jol«rllto.  T,  Ikt* 

leria,  congujada,  ' 

Toueaa,  s.  m.  Tonean;  oiaaan  da  Brésil  il  Ton* 
ran;  constellation  nottveHeMMiiiobeervée  préida 
pôle aataraiqoe.        ■  <•         *  .r  ■  ;  .iw./ 

VMiear,  v.  a.  innt.    Atoêifmt        •  •  i-  .  '  • 

TA»fco,  s.  m.  V.  frfliço. 

Toileoitrarîa,  s.  f.  loksikografi-n.  Tuiicograplne; 

description  des  poisons. 
Toxieéarato.  s.  m.  TotdCOgrepIras  ««M  qui  «'oc- 
cupe de  toxicographie.  '  .fr  •  ri  r 
To\ienio:(ia,  s.  f.  Toxicologie;  science  qui  trailr 
des  poisons ,  des  toniques  |1  I\»iteologie;  treité 
ear  les  poisons.  in Mir... 
Tosa,  s.  m.  V.  toron  \  Dans  quelque»  «tadftll»- 

morceau,  de  l'écorce  du  bio,  etc.  '  ^^^^ 
«OMrt»  a.  iii.Hainear,  tertre,  éniiMMe.  «li- 
Taaar.  v.  n.  .\r.  V.  topar.  .  » 

Taao,  aa.  ndj.  peint.  Nain.  '  .  -  ^t^  - 
ToBoiada,  s.  r.  Coup  Mir  leebigmnw'  ')  .  'lu-v  ' 
Tuaolan,  s.  m.  V.  tosoUidm*  .  >l 

vwi««e,*a.  edj.  Téta,<9tolèirt,Mlilé..  u 
Tasnrio,  s.  m.  Ghigflon;  «m  gras,  eharev  dea  a^ 

nimau\. 

Traba,  s.  f.  C.o  qui  sert  à  unir,  h  assembler;  lien 
chaîne,  etc.  1)  Cootrainté  pour  le  paiement  d'une 
dette  II  flg.  Obetacle,  embai ras.  difliculié,  encra* 

vc  II  Traverse  de  In  caisse  dans  laquelle  se  meut 
la  meule  d'un  moulin  a  bras  ;|  l'icuv  qui  sont  « 
la  léle  «les  fileta  pour  la  chaÏBse  aux  pigeons  [| 
Trabai,  pl.  Kpau'etles  des  scapulaires  de  reli- 
gieux I  Sorte  d'entrave  qu'on  met  à  un  cheval 
pour  le  former  au  pas. 

Trabaevciisa,  S.  f.  Erreur  de  compte  U-lig.  Ois- 
pute,  débet,  démél6.>     -     ^     '  >;.:'r  T 

Trabadvro,  s.  m.  Partie  du  pied  dn  cheval,  etc., 
oii  s'attachent  les  enlravca:  paturon. 

Vr«lMido,parl.  pas.  de  trahar  I  edj.  Joint,  lié,  as- 
semblé Il  Fort,  robuste,  nerveux  ||  Travat.  trsvé, 
entrave.  On  le  dit  d'un  chenal  qui  a  desmnrqnes 
hiniiclies  ntiv  doux  pieds  du  mk  im-  (  ôle  ;i  l'nihii- 

da.  bob.  Un  te  dit  delà  cutle  ou  jacque  de  mail- 
les. ■•  '         .       -      ■•  •}'>■  Tifl,'-' 

Traliadara,  s.  f.  Liaison;  l'action  de  lier. 

Trabafadamenie,  adj.  l'énibicmcat,  V.  irabujo- 
aamenfe.  •  >  tt{*-*u\ 

Trabaj^dii.  part.  pas.  de  trabajar. 

Trahajadoi ,  ra.  s.  Travailleur,  journalier,  cic.  ^ 
Travailleur;  liomme  laborieux,  appliijui-. 

Trabajant»,  part.pas.de  Cra6ajiar.  Trarattlaut; 

quitraTallle.  '(  »  .r. 

I  Trabnjttr.  v.  Travailler,  tourmenter,  eauwr  d«'  la 
peine  11  Trnbdjnr  la  t  ter  rai  labourer  la  terre  jf 
Trabajur  un  cabdUo;  tramlHrr  UB  cbeval,  l'e- 
xercer, le  manier.  *  '  * 

Tratoajar  'en,  por).  v.  n.  rrareltlerf  feire  on-  be- 
sogne, iiiiniivrnue  ij  Travailler,  s'appliquer,  don- 
ner tous  ses  soins  a,  s'occuper  de  |i  lig.  Faire  un 
etfort  pour  vaincre  un  obeltele  I  Fai««  unéboie 
avec  ordre  «i  méihode  )|  rrerailler.  On  le  dit  de 
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I;)  (erre,  en  tant  qu'elle  concoart  au  déve1opp«- 
aieat  des  fermes,  A  raccniisscmcnt  des  plantes. 
H  Fratailier.  Oa  l«  dit  d'une  poutre  iropchtrfée 
pl  qui  se  déjette,  etc.  |  txili.  Voler,  dérolwr.  V. 
Hurtar^  robar  \\  Trabajar  eomo  un  nejro;  ira- 
vailler  comme  un  nègre  ||  Trabajar  à  punto  de 
M«dia(;  tncoier  |  Trabajar  à  d««l<yo  :  irtvftiUer 
•a  bloe. 

Ttabdjico,  iiio.  i(o.  s.  ra.  dtm.ie  trabofo.  IV»- 

vail  léger,  peu  fatijcaiil. 

Vrabajo,  s.  m.  Travial,  labeur,  peine,  Tatigue  || 
lig.  Difficulté,  peine,  frais,  dépense  |  lig.  Tra- 
vail, peine  d'esprit,  chagrin,  malheur,  souffran- 
ce, misère,  m.ilaisc  |  I.abeur  ||  Travail;  cuvragc 
fait  ou  à  faire  {•  Ecrit;  ouvrage  d'esprit  H  bob. 
Pviieii.  ArinoN  |f  bob.  Les  gaUres.  V.  ^afaro 
'i  Trabaja  Personal;  main  d'iruvre  j  Dinde  Ira- 
baju:  jour  ouvrier  |  No  hay  atnjo  sin  Irabajo: 
il  n'y  a  pas  de  plaisil  sans  peine  }  TrtAtijo»,  pl. 
Peines,  chagrins,  misères  de  la  vie. 

VraliKjOMaaeate ,  adv.  Péniblement  ;  laborieu- 
sement. 

>r«>M— failwaaaaBta  ,  adv.  Miperl.  de  trabajo' 

TraMiMfrtMM ,  «M.  aà\»  Mferitt.  de  frote- 

joso. 

Trub^joac  ,  ma.  adj.  irabag-ho-sso.  Pénible,  fa- 
tigant, difficile  I  Fig.  Imparfait,  défeoloeoi. 

Trekeiael*  ,  s.  m.  dim.  de  trabajo. 

Traitai ,  adj.  On  le  dit  des  clefs  de  poutre  ,  des 
dons  propres  a  joindre ,  à  assembler  les  pou> 
très ,  etc. 

Trabamiento ,  s.  m.  V  trabaion. 

Traban  ,  s.  m.  Ane.  art.  milit.  Traban  )  militai- 
re arme  d'une  htUebtide,  et  clMtgé  d'on  ter- 
vice  peftieolier. 

Vrataweo,  s.  m.  trofran-Ko.  Morceau  de  bois 
d'un  pied  cl  demi  de  long  ,  qui  .  liié  au  collier 
du  chien  ,  empécbe  celui-ci  de  baisser  la  tête. 
On  se  sert  de  cet  inetromcnt  dans  le  temps  où 
les  fcmnllcsdcs  animaux  font  letirs  petits  ,  afin 
que  les  chiens  ne  poissent  pas  les  détruire. 

Trabar ,  v  a.  Joindre  ,  lier ,  assembler  ,  enlacer 

JFig.  Disputer,  se  q«ereller  |  lin  ce  sens ,  on 
tl  CMolmDtBt  :  frotafst  on  froèorse  de  pala- 
bra$  I  Se  battre,  en  venir  aux  mains  |  Prendre, 
aeieir  ,  enpoigner  {  Fig.  Lier  :  mettre  de  la  liai- 
eon  deas  un  disroors,  eit.  \  Fig.  Critîqner,  cen- 
surer,  médire  |  Entraver  un  cheval .  mettre  1rs 
fers  aux  pieds  d'un  prisonnier  i  blpaissir  ,  con- 
denser. En  ce  sens  ,  on  dit  plus  souvent  au  pas- 
sif «aiar  froiado  |  Pral.  Trobar  tgeeueion  ;  fai- 
re one  eiécation  ,  «ne  saisie  penr  dette. 
Trabasen,  s.  m.  Liaison  ,  assemblage ,  wient 

enchaînure  |  Fig.  Liaison  ,  conexion. 
Trabe ,  s.  f.  Poutre. 

Trabea,  s.  f.  Robe  longné  des  roiS}  des  sénateurs, 

des  prêtres  païens. 

iibiila  ,  s.  f.  dim.  de  (roto.  Petit  lien  |  Maille 
échappée  dans  un  bas. 
TrejbOTB  ;  s.  m.  Anneau  de  tér  qa*oa  met  au  pied 

d'un  chcv.-»!. 

Trabuea,  s.  f.  irnhott -\ia.  Serpenteau  j  sorte  de 
petite  fusée. 

Vraba«acion ,  s.  f.  Ceolusion  »  désordre ,  mélan- 
ge confus, 

Trabnca««  ,  «a.  fMTl.  piM*  dU  f .  tru  !!««%  V. 

ce  met. 


Trabueadaf}  S.  H 

le feu. 

TrniineMalu,  part.  prés,  de  Urabmear. 
cbiint.  Ou  le  dil  des  OMUliaiea  igai  sent  dto 

poids. 

Trabucar,  V.  a.  Déraufer *  mêler,  eealh«idre« 
mettre  sens  desttis dessous  |  Fig.  IVoahlcr,  oC- 
fus^iuer  ,confendre  ;  Fig.  Inlerrempre  une  cun» 
vcrsation  par  des  choses  h  »r«;  de  propos. 

Trabaear,  v.  n.  Jrébucber  ;  faire  un  faus  pas  J 
frebueber,  rompre  réipiilibre,  faiïe  penclaer  lu 
balance. 

Trabucamc  (en),  v.  pron.  Se  tromper;  faire 
une  i^quivoqui^  ,  dire  une  i  hose  pour  une  autre. 

TrabuMM  ,  S.  m.  Coup  de  catapulte  ou  d  uau 
espèce  de  mousquet  de  gros  calibre  )  Fig.  Chu* 
grin  ,  accident  ,  malheur  imprévu. 

Trabneo ,  s.  m.  Catapulte  ;  machine  de  guerre 
des  anciens  |  Sorte  de  mousquet  d'un  gros  ca- 
libre ;  tromblon  |  Uesore  de  Piémont  de  Mof 
pieds  géométriques. 

Trabnquric,s.ai.>AMitnue  macbme  à  tancar 
des  pierres. 

VraeeuMaAmaa,  i.  t  troJlwmmMida.fMi«  FeaM. 
Troc  %  échange  ridiode ,  eu  de  chMas  de  peu 

de  valeur. 
Traeeion  ,  s.  f.  L'eotiou  d'apporter. 
Traei* ,  s.  f.  Pierre  qui  s'allunuiii  en  jetant  de 

l'eau  dessus ,  et  s'éteignait  en  y  jetant  de  l'btii» 

le  ;  espèce  de  jais. 
Tra«ia  ,  s.  L  Géog.  7brace  ;  pajs  de  le  Turquie 

européenne. 

Traeiano  ,  nu.  a^i*  «t  8.  ifoite-ne.  Tlmce;  év 

i'hraec. 

Traeia» ,  s-  y.  Nord.nord-euest  ;  feiH  entre  It 

nord  et  le  nord-ouest. 
Trsciete ,  s.  m.  trat<»-t«.  C^f  qui  donne  le  plea 

d'un  bâtiment  ,  etc.  |  Fourbe  qui  emploie  tou* 
tes  sortes  de  mujfens  pour  parvenir  à  ses  fins. 
*rae««4e  «Sim.  Inus.  V.  tralude» 

Trartnntc  .  part.  prés,  de  trarfor* 

Trartni  ,  v .  a.  inus.  V.  Irnfar. 

Traeto ,  s.  m.  K>pacc  de  lemps  |  Trait,-  verset 

qu'on  cbanie  à  la  messe  entre  le  Graduel  et  l'B» 

vangile. 

Trndîcion  ,  S.  f.  T radition  ,  doctrine  ;  faits  his- 
toriques transmis  de  main  en  main,  qui  ont  pas- 
sé d'ftge  es  l|e  I  rraditioBî  l'actioa  de  IKtur, 
en  termes  de  jurisprudence. 
Traditor  ,  s.  m.  Traditeor. 
Tratlnerion  ,  s.  f.  'Aaducli<m  ,  version  î  Inter- 
prétation ;  sens  que  les  traducteurs .  les  com- 
mcntaieurs  deuucnt  A  un  passage  ;  Bépèlitlon 
du  même  mol  en  des  lena  dirféreuu;  afila- 
pbore. 

TradueMMr  *  adj.  7rsduisible  t  qui  peut  se  tra. 

du  ire. 

Tradveid*  .  da.  part.  pas.  du  v.  Irorfaetr.  T. 

ce  mot. 

Trudttcir  ,  v.  a-  Jraduire,  rendre,  tourner  d'u- 
ne langue  en  une  autre  |  CbsoBer ,  ceuviffilr 

en... 

Tradiirior  ,  ra.  s.  liadudeur. 
Trardiso,  M.  adj.  Qui  peut  être  conduit,  porté. 
Trardor ,  ra.  8.  CeliU  qui  perle ,  qtii  apperti; 
porteur. 

Traedaru,  B.  f.  troMsu-ra.  L'action  de  perler, 

eicj  .       .     -  . 
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Vf  mer  (à  <lf) ,  V.  a.  Porter  ,  apporter ,  trinspior^  Tr»méÊÊmy  s.  m.  DifRcnIté  d'ata1e#  { Ftg.  PelÉfe 
ier  I  jfVansporter ,  condaire  {  Attirer  {  Cawer,     qu'on  •  à  croire  une  chose.  ' 
ocenfonner.  Eaee  sens,  traer  se  joint  à  iM«ë>  TraKaatom ,  t.  f.  BIfre.  V.  eomtêon»^       '  ' 

jectir  on  participe.  Ex.;  Traer  inquteto ,  per-  Tra^ar  ,  v.  a.  Avnirr  î  Manger  hoaucoop  et  (foo- 
(fido  «  etc  ;  causer  de  l'inquiétude,  de  la  perte,  i  lunienl  j  Fig.  Engloutir.  On  |(>  dit  de  la  terre 
«le.  { Ifaoier ,  gouverner ,  etc.  j  Fig.  Apporter,  !  lorsqu'elle  rentr'onvre  |  Fig.  Gober  ;  croire  lé^ 
alléguer  des  raisons  }  Obliger ,  forcer ,  contrain- 1    gèrement ,  sans  examen  t  Fig.  Se  persuader  aî<^ 

sèment  ce  qu'on  d/'sirc  (  iVo />»*f*r  frrtf7«r  énlC" 
gtiiKi  ;  fi^.  prcn.lri-  ••ii  nNorsiuii.  ne  pouvoir 
souffrir  i  >'ig.  Tragar  taliva.  Y.  taliva  \  Sin 
tragarioHwÈi  «ans  débrider  t  Tragar  «Iti  mat- 
rnr  ;  ne  laire  que  tordre  et  avelfr. 
Tr««ar»e  ,  V.  pron.  Dissimuler;  feindre  de  ne 
|)as  entendre  ,  dévorer  un  affront  ,  etc.  1  Tra- 
earae  toaaliva;  fig.  fani.  avaler  des  coukn- 

Tragaso  ,  s.  m.  augm.  de  trago,  .<  •>>  A 

Tragason  ,  s.  f-  Gloutonnerie.       *  - 
Trace  ,  s.  m.  trag'-hè.  Manière  de  se'lAMf^'i'  jR 

s'habiller  propre  à  une  classe  d'hommes  ,  h  une 
province  ,  etc.  ;  costume  j  Habit  qu'on  prend 
jMiur  n'être  pas  connu;  habit  démasque  |  Habil- 
lement de  femme  complet ,  et  de  la  même  étof- 
fe I  Fig.  Confeor,  prétexte  ,  raison  apparente. 
TroKcndo  ,  tia.  part.  p.T^.  de  tragear. 
Tr«i|car,  v.  a.  Habiller  queliiu'un  suivant  son 
i  éut. 

Trii;crrtco.  illo,  ito.  s.  m.  dira,  de  trage, 
TrneodiA  .  ».  f.  Tragédie  ;  pièce  de  théâtre  !  Plg. 

Pasar  en  trageJia  ;  avoir  une  fin  tra'tfique. 
■rrasi'dieo  ,  ea.  adJ.'UMi5.  Tragique.  V. 'ïfrd^ea* 
Trs/^dloiio  ,  «a.  adj.  inos.  Tragique.  ' 
Traitrlaro ,  s  m.  Tragélaphe;  qsMnipMedljltil^ 

rc  des  cerfs.  ^' 
VràffleMi^ttM»,  ndv.  Tragiquement^ 
TrAKiro.ea.  ndj.  Tragique:  qai  apptftiMlftla 

ira^jedie  |  Fi?.  Trafique  ,  funeslc:  '  ^  ■•<tn- 
Tragicom^dla.    f  1  :  agi-comédie:  pièce  de  théà> 

tre  qui  tient  de  la  trgédie  et  de  la  -comédie. 
Trasi-edailM,  e«.  adj.  Tragi-^miqoe  ;  se  dit  d« 
quelque  accident  fâcheux  qui  lirnl  du  comique. 
Trasin,  s  m.  Voiture;  cbarrui ,  transport  de  mar- 
chandises H  AiMnage. 
Traginado  ,  part  pas.  de  traginar.    •  ^ 
TrasiaanCe  ,  part.  prés,  de  tragintÊt  \  s.  m.  Tè^ 
turier. 

Trasinar^v.  a.  Voiturer;  transporter  des  rotr- 
chandim  H  Ffg.  .Mler  d*Doli«ii  è  un  aatre ,  eeil' 

rir  le  pays. 

TrAKinerià,  s  f.  L'action  de  voiturer,  etC  ¥. 

Traginar.  >  . 

TraïKiiter* ,  •  m.  Voitarieri>  b  ^î<4o»iu#  .  «dai 
Trasin»  ,  8  m,  ▼.T^«Ji»;^w'•f^W  .***•l•»««^ 
Traslo  ,  s  m.  Trapiom  ;  plante. 
vras«,  s  m.  Racin-de-iner:  plante  |  Coup,  gorgée, 
trait  H  Fig.  Adversité ,  dhigraca ,  enitee  imtr  | 
}Tal  irngn;  suée  [' A   frnr/fn;  peu  À  peu  ;  tont 
doucement  |  Pasar  la  ridn  a  (ragot;  tig.  fam. 
mêler  queUjups  momens de  relâche,  de  plaisirs 
aux  iravaas,  aux  peineu  de  la  »ie^ /^«ft^^ 
Vra«on.  nm.  ad.  Gtottton  ,  goulu ,  ItMlMT^*- 
TraecoBAKO,  «a.  adj.  au$^m.  de  rra<7on.  ' 
TraKonciHo,  lia.  MQ.  dim.  àt  tragon>  - 
TragoMeria,  s.  f.  GroatonMrit|  fMMMMIiM* 
goinfrerie.  ,  .  cn-.tufciriMuwiT 

TniKonin,  s  f.  Gloutonnerie.  fni 
TriisapaM,  s  f.  TragOpM;  'étéOirù 
DOCérot,  OlSMS, 


d're  I  Amener  à  son  sentiment ,  attirer  à  son 
parti  1  Avoir  ,  traiter  une  affaire  avec  quelqu'un 
I  Avoir;  porter  un  babit  |  Mener,  amener  | 
Tnnr  4  (a  mano  :  rapporter ,  en  parlant  d'un 
chien  de  chasse  {  Fi^r.  Trarr  al  ojo;  ne  pas 
perdre  de  vue  ,  avoir  toujours  présent ,  ne  point 
anMier.i 

Vrairra^t    pron.  Avoir  boa  an  aaof  aia  air;  é- 

tre  bien  ou  mal  vêtu  ,  ete. 
Trafasador  ,  s.  m.  Tmiicant. 
TrafacMBie,  part.  prés,  de  irafagar, 
Vr«tas«r,  v.  n.  irafagar.  Ti|aflqacr.  V.  UH- 
/{ear.  It  Coçrir  lepaja,  idlar  «à  et  là  ;  voya- 
ger. 

Ttiraso ,  «.  m.  Trafic ,  coaunarea  |  Soins,  seaeis 

que  causent  les  aCfairos. 
Trafaicoa  ,  nm.  adj.  Trafiquant .  actif,  soigneux, 

etc.  !  Solliciteur  ,  enlremetti-ur  ,  intrigant. 
Traralnaejo,  Ja.  adj.  \rufalmég-hQ.  Hardi,  in- 
irépida*  ■■«  »       '  -  »  -•,>»»rï-ii 

~     '     ,s.  f.  l'rafic  ;  commerce. 

lie,  part.  prés,  de  irafirar  \  s.  Trafiquant, 
commerçant. 
TraSmir  (en) ,  v.  n.  TraQquer ,  commarcar  «  négo- 
cier. .   .  „..î: 

TrùOco  .  s.  m.  Trafic  ,  commerce,  négoce  J  Ciu- 
dad  de  mur  fin  traHco  ,  ville  marchaudc  S  Trà- 
fieù  thnciirni  ;  iraiia  )  Bmrtiû  éê  tréfko  s  qaar- 
ticr  marchand. 

Traapaaaaia  ,  s.  f.  Tragacanle  ;  espèce  de  barbe- 
dMaaard  ;  plaate  |  Adragaate ,  aorte  de  gom- 
ma*      "  ,         •  ■  •  i      •  ■  u. -  ,  ■•  -  ■'>  -  M-  "a" 

vranaaet* ,  a.  m.  Arme  de  jet  diM  aiMÎaao  Bau 

rrs.  ,v 
'l'ragadera  ,  s.  f.  V.  Iragadero.  '       *  > 
Trasadcro,  S.  m.  Œsophage.  V.  aôfàgo  |  Goaf- 
fre, abîma,  aie.  |  Fig.  Ttnêr  bu9no$  tragade- 
ro$  ;  croire ,  prendre  ,  admettre  sans  examen, 

etc. 

Trasado  ,  da.  part.  pas.  de  iraiyar  {  adj.  Avalé. 
Vracatfar,  ra.  s.  Vvaleur»  et  surtovt  gloalan, 
gros  mangear  |  Urafodor     (ayuM.  T.  troya- 

leijuat.  ■  '  •ni  .■uh'i»  fjip  "  .li  if!'>  t 

vrsBarérN,  s.  f.  inus.  traltrr;tpii  ftole  sa  foi, 
ses  aermena ,  etc. 

Vresekoaabrea  ,9.  m.  fhm.  V.  pardonaoidat. 

«rasAlaro,  s.  m  TragélaplM  (eamotaigaifla  boue 
cerf)  ;  cerf  des  Ardcnnea. 

VrasaidsMft ,  a.  m.  fa  nu  Ooinfra,  glooton  ,  ava- 
leurdc  pois  gris  ,  brifeor. 

Tras8le«M>  ,  s:  m.  fam.  Grand  marcheur. 

Tr.iuniiiB,  8«  r.  Lucarne  y  œil-da-lNMf..| -Lar- 
mier. '    .  î  <i  J'J-VI;.! 

TracaMaiia*^  a.  ts.  fhm.  Famba,  tmpestenr; 

qui  ne  cherche  qu'à  tromper. 
Tra«antada  ,  s.  f.  Grand  coup;  autaril  <iu'on  peut 

avaler  d'un  trait  ;  laippée. . 
VMcaiiM  ,  pan.  préa.  da  inafar  |  Aod;  Biea  d'an 

nrotiHn  a  ean  .  :  • 

TraKaoton,  na.  s.  pop.  GoMlra  ,.gnaln ,  glouton, 

brilettr,  J»àfr^.      v  ,  -^i».  r!  .       -,.  „ 
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Tragi)|»4aade  .  s  f.  V.  Tr^spona. 

Vrasori^ano ,  s  m.  Maram*  plante. 

Vrasaic* ,  lllo,  iio.  s  m.  diin.  trago. 

Sral«l««,8  r.  Trahison  II  A  traicion,  en  trahi- 
son ,  en  traître  ii  \lia  traicion  ;  crime  de  haute 
trahison ,  de  lèse-innjesié. 

Srralcioaero ,  mi.  adj.  inus.  V.  Traiéor, 

.VraMt,  s  f.  Transport  d'on  lieu  i  an  autre. 

Traid*  .  part.  pas.  do  Irni-r.  |  ndj.  Porté,  ap- 
porté, ||  Porté .  usé  ,  en  purlaiu  d'un  habit.  | 
Âincné;  ramené  ,  mené. 

Traldor .  ra.  s.  Traître  i  celui  qui  fait  une  tra-hi 
Sun  II  Traître  ;  On  le  dit  de  quelques  animaux, 
etc. 

Traid«r ,  ra.  ad].  Traître ,  pedide. 
vr«id«r»«iefliie ,  adv.  Tratireosemenl  ;  en  tra- 
hison. 

Vraidorriro,  ru.  s  liiin.  de  trnidor. 

.'^Milla  ,  s  r.  Laisse,  corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  lévriers  attachés  ||  Mèche;  petite  fi- 
celle mise  au  bout  d'un  fuuet  |  Sorte  d'Instru- 
ment traîné  par  des  chevaux,  etc. ,  pour  aplanir 
un  terrain ,  transporter  des  terres ,  etc. 

Vrailiado,  part  pas.  de  traiUar. 

Traillar  ,  v-  a.  Api  nir  un  terrain. 

Traiuel ,  s  m.  Uub.  Valet,  commiSbioQoaire  de 
maquereau. 

TralAa,  s  m.  V.  Boliehê. 

Traite,  s  m.  Lainage .-  opération  du  lainear  ;  Tac- 

I  nui  de  charduniicr  le»  draps. 

Trajan» ,  adj.  trag-kana.  Trajane  ;  qui  est  dans 

lestyledetrejan. 
Tralla  ,  s  f.  Corde. 

Trsllcta  ,  s  f.  »iim.  de  trnlla. 
VraniA ,  s  f.  Trame  %  fils  passés  entre  la  chaîne 
d'une  étoffe  |  Soie  dont  on  se  sert  pour  la  trame. 

II  Fig.  Trame;  complot ,  machination  ,  cabale. 

Il  rig.  Tissuro  ;  tcxlurc.  eiicliaincment  ||  Tra- 
ma contraria  à  la  liber tad  :  complot  libcrti- 
elde. 

Tramado  ,  part.  pas.  de  tramar  ||  adj.  Trtmé  || 
Drama  bien  tramado  ;  drame  bien  noué. 

Vraaaador ,  rt.  t.  Celai  qntlrtine,  att propre  et 
au  figuré. 

VraMar,  v.  a.  TraiMrt  pMaer  .la  trame  entre  les 
fils  de  la  chaîne  ||  Pif.  Tramer,  machiner, com- 
ploter, cabaler. 

«vâania» ,  •  a.  Prti;  Sentier  |  Fig.  Vole  ;  conra, 

man-be. 

VraMia,  s  m.  Pièce,  murecau  ,  et.  surtout  petit  es- 
pace de  terrain  s^^paréd'un  autre  |  Rampe  d'es» 
calter:  intervalle  d'uu  palier  à  Vautre. 

VMHoja,  s  m.  partie  la  plus  basse  et  la  pins  dore 
de  l'L^pi ,  qup  le  moissonneur  tieni  dans  sa  main 

,  en  le  coupant  ||  Lien  qui  altaobeles  gerbes  «  etc. 
\L»  hicûron  patar  9l  Mmtgû;  M  Ini  donna 
une  terrible  suée. 

Tramon ,  s  m.  Blouse. 

TranoMlado  ,  part  pas.  de  tramnntar. 

VraaaoBtam  «  s  f .  Tramontane  i  brise ,  vent  du 
Nord  II  IVamontanef  rèté  dn  Nord  ff  Ôrgneil ,  va. 
nilé.  pn^soraption  ||  Perder  la  tramontana;  fiifj. 
perdre  la  tramontane  ;  ne  savoir  plus  ce  qu'on 
du,  ce  qmon  iiii. 

VrantOMCnao ,  st.  adj*  UUrtmontain  ;  de  delà  les 
monts. 

VramMior ,  v  a.  Faciliter  l'évasion  ,  saoTCr,  ai* 
der  i  fuir.  On  le  dit  sarloui  «n  ce  sens.- 


Tramontar .  v.  n.  Passser  de  l'autre  côté  des 
monts.  Un  le  ditsorloat  du  soleil  lorsqu'il  se- 
eoiadie.  - 

TraaioatarMf  T. proo.  Sa  sauver,  s'enfuir. 

Trainoya,s  f.  Coulisse;  décoration;  machine  de 
théâtre  II  Fig.  Ruse,  artiHco;  Mchine  qo'Onr  ftit 
jouer  pour  tromper,  etc.  % 

VoMnayiata  ,  S  m.  Décorateur ,  oMekiniBte  4% 
the&tre  tj  Fig.  Celui  qui  sort  de T«m ,  d'arti- 
fices pour  tromper .  enchanteur. 

Trampa,  s  f.  Piège  :  trappe,  trébuchel  .  etc.  H 
ii;;.  Fourberie,  artifice  ;  piège  qu'on  tend  ii  Og. 
Dette  contractée  de  mauvaise  foi,  dont  on  élude 
le  paiement,  etc.  H  fi'^.  Tricherie  au  jeu  |1  Tram- 
pa odelanle;  manière  de  vivre  d'industrie.,  aux 
dépens  d'autrul,  «n  emprantant  d*on  tM  pour 

payer  de  l'autre  ,  etc.  |î  Trampa  lepal  ;  expé- 
dient, délai,  etc.  qu'un  emploie  pour  se  garan- 
tir d'un  grand^mal,  en  neemeant  qunn  léger 
préjudice  à  un  liera  j)  TrampAa  ;  pl.  Tours  de 

souplesse. 

Tratiipal.  s  m.  Lieu  maracagen\  ,hnu(benx. 

TrampantQlo ,  s  m.  Prestige ,  artttice  pour  faire 
lllusioa,  Ole. 

Trampaxo,  s  m.  Dernier  tonr -de  corde  qv^n 
donne  a  la  question. 

Tramp^do,  part  pas.  de  (rampMtr. 

Tramppador,  ra.  s.  Affronteur. 

Tranippar  ,  v.  n.  Escroquer ,  empmnler  SOM  ta- 
lent m  de  rendre,  etc. || User  de  rttte  ,  d*tfftl- 
fice  pour  tromper, 

VrttBBpllto,  tf.  dim.  i9  trampa,  Attrapetle.  | 
Juda  ;  petit  trou  dans  un  plancher  ,  pour  vnirce 
qui  se  passe  dans  l'appartement  au  deaieo. 

Traroptata  ,  s  m.  Escroc;  chevalier  d'indonUta; 
atlrapeur  ,  dénicheur  de  merles. 

Trampolin  .  8  m.  Trampliu;  planche  IneKnée  et 
très- élastique ,  sur  laquelle  les  sauieur>  con- 
rcnl  pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  périlleux. 

Tramposa  ,  M.  tdj.  T.  Trompif fc.  )  Bacme; 
lou  au  jeu. 

Tranea  ,  s  f.  Barre  pour  fermer  et  assurer  une 
porte ,  etc. 

TraacaMls ,  s  f.  Enjambée.  |  V.  Tranee.  V.  Tron 
eniD. 

Trancado  ,  part  pas.  de  trancar. 

Traneabilo,  s  m.  Gros  ncrud  qu'on  fait  a  un  fil, 

i  une  corde. 
Tranranilc*.  s  m.  pl.  Mar.  Serres  coarbMjpJé» 

ces  courbes  qui.  dnns  un  vaisseau.  oB^aent  1rs 

baui  avec  les  V aigres. 
Tr«ae«r ,  t.  a.  Fermer  avec  une  barre  ;  barrics* 

der.  V*  Attnnnr, 
Tranc««o  ,  s  m .  Coup  de  barre 
Traner  ,  s.  m.  Péril,  danger  :  moment  triiique 

dans  une  affaire,  etc.  ||  Dernier  instant  de  la 

vie  I  Vente  juridique  des  éffets  d'un  débiteor 

pour  parer  les  créanciers}^  Code  fruee  ;  I 

tout  hasard. 
TraaeeliM  ,  s  m.  V,  TreneeUin. 
TraaeliStt ,  a  f.  Inné.  V.  Trtiutkêra. 

Tranchrte  ,  S  m.  Tranrhet  ;  outil  trWClMnt  de 
cordonnier,  de  bourrelier ,  etc. 

Traa«lM»,'s.  m.V.  Alaeha. 

vrMaen ,  s  m.  Longs  pas ,  aant  ;  eniarobée  an  en 
fait  en  posant  un  pied  en  avant  et  laissant  l'au- 
tre en  arrière  }  Seuil  d'une  porte.  ;  A  traneos; 
a  sauts,  i  la  b&let  sans  ordre,  etc«  i  Bm  des 
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trancoê  ;  en  d«Di  enjimbéM. 
Tran«alla,  s  m;  V.  Trabaneo, 
Tranquera,  s  f.  Palis-^ade  |  retiUWlMBMIl  dit 

de  pieui  Gcbésen  lerre. 
Vranquero ,  S  m.  Janbage  ou  linteau  en  piarre 

de  taille  d'une  porte  ,  d'une  ren<^tre. 

Tranqailado.  part  pas.  inu».  V.  Tranquilar. 

Tranquilameute  ,  adv.  Tranquillement. 

Vraaqiiilar,  v.  a.  inus.  Trauquilliser ,  calnert 
rendre  tranquille.  ||  Marquer  4e  deac  petites 
raies  dans  un  li\re  de  coininrrcc  les  «rticles  de 
dcbit  et  de  crédit,  jusqu'à  égalité  de  cumpte.  J 


Tranaféré. 
■Vranefcrldor,  rm .  %  Cetoi  qol  trrasfêre.* 

Trantirrrir  ,  V  a.  Transférer,  irnii-porltT  ;  porter 
d'un  lieu  à  un  autre  |  Transfcier  ;  faire  pasaer 
un  droit  »  une  propriété  |  Transférer  une  fêle, 
etc.  ;  la  remettre  à  un  autre  jour.  ;  Tranporler 
un  mot  da  propre  au  figuré  ;  Kscr.  Dégoper  la 
pointe  de  l'épé  et  l'élever  au-di'ssus  de  celle  de 
i  eiiuemi  ou  adversaire  \  I  raniferir  %tn  derecho; 
snbrofer.  • 

TranMOsaraMo  »  adt.  m  f.  Qnt  peut  changer  de 

fisure. 


quilidail,s  f.  Tranquillité,  calme ,  répos,  TrAnMiigtiraeian,  .h T.  Transfornvation; change- 


paix  I  Fig.  Tranquillité  d'psurit ,  calme  ,  silence 
•  des  passions  ||  Kg.  Tranquillité ,  sang-froid.  || 

ranquilitlad  publica  ;  repus  p'iblio. 
Troaqailizada,  part  pas.  de  tranquUiar. 
VraaqMilisar ,  v.  a.  Tranomilliaer,  calmar;  raodra 

tronqtiiite  |  fig.  TranqoiUiaar,- calmary  raïaa- 
. rer  rasséréner. 
TranqHilo  ,  la.  adj.  Tranquille  ,  calma)  paiaiblc, 
•■  raaaiaaupbYaiiiae  et  aa  moral. 
Traaqallla.  s  f.  diffl.  de  tranea  1  lig.  Piège  qu'on 

tend  pour  arracher  un  secret ,  elc . 
Trans .  prép.  Oui  entre  dans  la  composition  de 

quelques  mots  II  De  l'autre  eété,  aunlelà. 
VranMatewelo,  s  m.  iiiiit.  BiaÉleal. 
Trauaarclon,  s  f.  Traaaaction  ;  acte  par  lequel  on 

transige ,  ou  acconiode  un  différent. 
TraaiaaeaÀMaaif  adj.  trausnkiional.  Transaction- 

uel  ;  qui  eoalient  transaction. 
vranNalpiiio  ,  na..a4i.  Transalpin;  qui  est  an  de- 
là des  Alpes. 
VhrattMatiàntieo,  adj.  Tramallantiqua;  qui  aairau 

delà  de  i'Aliantique. 
VNMabÎMtoelOt  s  m.  inus.  IVisalieal.  V.  Tola- 

rnbiifln . 

TrdfiMbofdada,  da.  part  pas.  de  irambordar,  ét  . 
uij.  i  ransbardé,  e. 

«wiiorttor,  V  a.  Mar*  Transporter  tout  ou  par- 
tie de  la  cargaison  d'an  bItaMai  dans  na  autre. 

Tranmbordc ,  S  m. Mar. TraadiardaBiant; action 

-  de  transborder.  . 

SBaaMBBteMia,  s  f.  Phil.Transeendence;  supé- 
riorité marquée ,  éminente  I  Ce  qui  fait  qu'un 
attribut  .  une  qualité  est  transcendante  ||  Péné- 
tration d'esprit  ,  I  h  ilité  à  rcmcevoir. 

SrMaeMleaaal.  adj  m  f|  2'raaseefldaDt ,  traos- 
eendental.  ' 

VronNcciidriitr ,  part  pnï^.  de  trnusrender  |  adj. 

^ui  passe,  qui  va  au-delu  i|  l'ranscendaut. 
'■ranaeeDder ,  vn.  passer  de  ce  côté-ci  à  l'autre, 
•  :  .allai  •  et  aanattl.BMBtar  au-deli.  |  Etre  trans- 
cendant I  Etaler  une  odeur  qui  embaume ,  sen- 
tir bon. 

VranaccBdlda  ,  part  pas.  de  tran<cen(i«r. 
•MraMMrllilff ,  V.  a..  Tranacdra  :  copier  un  écrit. 
TranaeripeioB  ,  s  m.  Transcription  ;  action  de 

transcrire,  et  le  résultat  de  celle  action. 
Trasacnrao  ,  s  m.  Cours  ,  laps  de  temps. 
' i^raaMMuê ,  «ipr.  lat.  Passe  ;  sott  »  ie  le  toux  bien . 
TraaaMMi* ,  adj.  m  f.  Pbil.  Qui  de  la  cause  pas 

se  ou  se  communique  à  l'effet.  (Vcsi  un  terme 

de  philosophie  ',  Passager.  V.  Paswjero  ,  tranti- 

torio. 


menl  de  forme  f  de  figure  [  TransBgnration  de 
N.  S.  aor  le  mont  Thabor.  - 

TriMisn;;nrado,  pari  pas,  de  fran«/lj;ifrarM  {  é^j. 
Transformé,  tronsGguré. 

VranKHcnrarM,  v  pron.  ^  tranalbrmer  ;  chan- 
ger de  figure,  se  transiigurér,  en  pârlant  da 
J.-C.  Ce  verbe  s'omploie  aussi  comme  actif. 

Tran*fl«iaii ,  s  f.  L^oHon  da  traiaperoèr,  paraar' 
de  pari  en  pari, 

TnmmMMO ,  xa.adj.  iaua.  Trà'nspéteé 

TranNflorado  ,  part  pas.  de  traugflorar. 

Tranniiorar ,  v  a.  Peint.  Copier  un  dessin  à  l'aide 
il  un  transparent. 

TranaMoritada ,  part  pas.  de  traïuflonar, 

Vrattaflorear  ,  ▼  a.  BmsHIer. 

Trttn<«rioll«iIo  ,  da.  adj,  véter.  On  le  dit  d'une 
tumeur  qui  traverse  de  part  en  part  le  jarrci 
d'un  cberal.' 

Tranafforaaaelen ,  s  f.  Transformation  ;  ehange- 
gement  de  forme,  mèlamorplKisf  ;  l'ransfor- 
macion  de  figuras;  géom.  Chan^'emenl  ;  réduc- 
tion d'une  ligure  en  une  autre  de  même  sur- 
face. 

Traaiirorniadn  ,  part  pas.  de  fr«Hjr/'«r»iarjp, 
TraaafuriuMdor,  ra.  Celui  qui  transforme. 
VriuMiasrni«n>ieniu,ani.  inui.  Traaafbnnalian. 

V.  TraiM/'ormaden* 
Tranaforofiar ,  v  a.  Transformer  :  méiamorpbo- 

ser  i  Fi|-'.  (la^'iicr  l'afferliuii  d'une  personne,  au 
point  de  paraître  ne  faire  plus  qu'une  avec  elle. 

Transrormarae,  T  pron.  Chaager  de  monrs,  d'ha- 
bitudes ete. 

TrnnNfariMativo  ,  ra.  adj.  Quia  la  vertu  de  trans 
former. 

TrsMfresar,  v.  a.  inus.  Frotter,  refrotter  lue 

ebdsa  contre  uae  autrOf  . 
Tranittreiano ,  na.  adj.  D*outreniér ;  qui  est  BO- 

dcla  des  mers* 

Tranafrctar ,  V  n.  inus.  Passer  la  mer. 

vraaafusa  ,  s  m.  Transfuge  ;  déserteur. 

Traaaruco ,  s  m.  taua.  v,  Transfuga, 

TranMriindido  ,  part  paa.  de  trmntfmdir  \  aiQ. 
Traosvssé ,  elc. 

TranarvBdip,  V.  a.  Trans^'aser,  te'rser  d'un  rase 
dans  on  autre.  [  Communiquer  snceessivemcnl 
à  plusieurs.  En  ce  sens,  ce  verbe  est  surtout 
employé  comme  réciproque. 

Traaar«aiMi ,  s  C.  Commnnicatioo  des  ans  ana 
autres  |  Trans futhn  de  la  ia«j7re  ;  tnnslnglon 
da  sang  ;  opération  par  laquelle  on  fait  passer  ^ 
sang  du  corps  d.uu  animal  daus  celui  d'un  au- 
tre. • 


«rmnforiMe  ,  adj.  XcansCéribla  ;  qui  paoi  être  Vfe>dMivr«dir ,  i  a.  Iaua.  Tianagraaaar  ;  anCMo- 
tranaféié.  1    dre ,  contrereoir. 

),  part.  paa.  da  tâmuf^*  \  adl.  mHégfMlo»,  i.  f. 
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eonlraveniion  à  ia  loi. 
Tr*MBgr«Mr,     s.  Transgrassear,  \nttmuatj 

dtMinqiiant . 

Troii».lci(>ii,  s  f.  Rhî'l.  Trniisitioii  ;  passage  d'un 
rai-^i'iuu'iiicnt,  d'un  suji'l  a  un  autre. 

TritMlil9,dA.adj^I«oguis«au(,  débile,  mou- 
rant dMnani'iioR ,  etc.  fig.  Aw«;  ladre,  ?U«i0. 

VmnsiKiMt' .  ddj.  Tran$.iglblc  ;  qoi  peal  éice 
l'objel  d^uiic  transaction. 

VraMlsM*.  part  |ias.  àttrantîgir. 

VKtpawir ,  V  a.  Transiger;  paver  no  «de  qui  ac- 
tomode  an  procès,  etc. 

TraiiHiuania ,  s  f.  c.éo^.  Traasylvaaie  ;  paya 
d^l^urope  aune&e  de  la  Hongrie. 

vnmàllvaii* ,  «a.  adj.  et  a.  Tranajlfaio,  de 
Transylvanif. 

TrauMir  ,  v  a.  Transir  ;  {K'nétrcr  et  engourdir  de 
froid. 

vrMieitebi*.»      (D>  f<  PraUcable,  en  parUol 

d'an  cbania. 

f .  B.  ^taier  ;  lUêvcraer  w  ptf  a,  Viif  a- 

ger.'  I 
«rMMilv*,  vn.  adj.  rrai.  Qtà  paaae  dai'aaà 

l'autre ,  transmissibic. 
TTÀnwit»»  s  ro.  Passage  :  l'aolion  de  passer  j  Gitc; 

endroit        s'arnHe    un    ^l>\a^;ctIr  j  l'assagc; 

lieu  JH»M  où  l'on  paaac  {  Passage  d'un  e^loi  à 

«n  antre  ;  Passage,  ètaaaniaillettre  via; aoridci 

justes. 

«irriiMMii*rl««nenlc^  ad<.  En  passaoL»  a  la  bâte, 

aaos  atlentîon  { Tcmporcllemeot. 
Tni»ataorï«t  ri«.adj*  T^O^Uoife^  passager ,  pé- 
-  rissable,  de  peu  de  darée , caduc  ;  Tempon  l. 
yranMiaeioM  ,  s  f.  Translatiitn  :  transport  il  un 
.  lieu  dnna  un  autre  I  TraducUon.  |  .Mékbaphure; 

6gnrc  de  rhétorique. 
Trnnalailciamenlo,  adv.  MélaplioriqiWBBeal. 
TranNlatielo,  a.  adj.  Métaphorique. 
Vraanlaiivo  .  «.  adj.  Translatif  ;  terme  de  droit. 

par  lc({ueUc  on  transporic,  on  cède  une  cbose  i 

quelqu'un. 

"CranMlato,  n.  adj.  V.  TrtinsUttirio. 
Vranamarlne, a.  adj.  tramnmri-uo.  D  uutrc  mer; 

d«  delà  ta 


Tranamlsraciam ,  s.  f.  Transiuigralion  ;  paaaage 
d'une  nation ,  d'un  payai  à  iiD.tqlrt  \  TroMiM-' 
dr  las  alnuui  tranamigralion  dea  âmes, 
«léiempsycose.. 
Tramaaiivrar,  v.  n.  Qailteff  aD  paya-poiir  aUar  en 

babiier  un  autre. 
Trani»ni«ibiliilaii,  s  T.  Transmissibililé  ;  qualité 

de  ce  qui  est  lran<4n)issil>le. 
VtaaaaaiaijUa»       ttf*  irantmiw-bli,  ïcaa»- 

missibte, 
srrauMtttiHioN,  s  T.  Transmission. 
VraaMMllir,  v  a.  Prat.  Transmciirc;  Tairo  passer, 
ce  qu'on  possède  à  un  auire.     .  . 
r,  V  m  iaus*.  Vt  JroMuiiif «r. 

 iii«iii«BliifNad.  s  f.  TranaoautabilHéY  proprié- 

lé  de  (  i-  qui  est  transmuable. 

liaible,  adj.  m  f.  trmn$mouia-ble.  Traoa- 


«ratmtnaiMia»»  a  f.  lr«t^^aMa<aaioti.  Traoaiiu- 

.  talion.  '        ■  . 

TransMutado,  part,  pass  de  tratumutar. 
mmmm^Wt  v.  a.,Tr«nMOwer;ck«nM  Iraaaibr 
mer.  i(<  • 

a^i*  dQl     .iSMt*  de  Uinft>> 


muer.  '  ' 

TraMai«ta«arto,  m.  adj.  Y.  Tnmiwmimtknu 

Trannpndano.  o.  atlj  et  s.  Trai|spad«l$  C«t 

au-del.i  du  Vit,  par  rapport  à-fiomfe. 
Tranaporonria,  $  f.  Transparence. 
TranapareoMraa ,  v.  pruu  i'aaser  à  travers  ua 

corpa ,  en  parlant  de  M  lumière  |  Dewauir  ;  èfra 

transparent,  en  parlant  d'un  rorps. 
Tramiparraic  ,  adj.  m  [.  tran$paréa'té.  Traas^ 

pareol;  diapbaae. 
TranMparaaaa»  a.  m.  FenAtre  fiUée-denièn  «■ 

autel. 

TranapiraMe^      m*  i*  irtnipUarUi,  Qui 

transpirer. 

TraiiMi»iraalOM ,  s  f.  frauspiraiioii»  Méd.  Ji 

piralion. 

TraniipirAr,  v  n.  Transpirer.   

Tranaplrarne,  v.  pron  V.  Transpir&t*. 
Trasapanar,  v  a.  V.  TrafjKmer. 
Trana^ariaelan,  a  f.  Traosportatîou;  traasportt 

Taction  de  transporter. 
Tran»p«r(ado  ,  part,  paas  de  trfin«]»oriar.  V.  ce 
verbe. 

Tranaporlsmienaa ,  a  m.  V.  Tratiêporti^cion  \ 

Transport,  tronUe  ;  agitation  violente  qui  6<e 

l'usage  de  la  raison. 
TraMaporsar,  v  a.  ïraa&pottcr  ;  portcr  d'ao  liau 

en  on  antre  |  Uns  Tvanaporter. 
Tran<(pnrt!)r*ii>,  v  pron.  Se  lai<iser  traoapoaler yar 

quelque  passion  \iolente  ]  fransport&ntwmn^ 

lalmettte  ;  se  reporter. 
TraN^Htfta,  a  in.  Xranaport.  V.  Jreueparf*- 

ei'ofl. 

Trausportia.  s.  m.  PctH4llalalee« 

se  met  sur  les  outres. 
TraMpaNicivn,  s  f.  Ilétb  TranapcailiD*;  ff« 

sèment  de  l'ordre  naturel  des  mots. 
Traniipo»Uivo  «.  adj.  Transpositif;  qui  peut  être 

trausposé. 

Traaapoaliar,  adj  m.  Se  dit  de  divers  ioalraoaeota 
qui  opérent'la'lraoopèeitron  d'uDlan  doua  Une 

autre,  d'une  manière  tonte  mécanique. 
TranMiihNtanciacion,  S  f.  rbcpl.  TraosubâlaBtia- 

lion  ;  changement  d'dnrooiMUmeeeUKHmauM 
dans  rfiaclMirittle. 
TTBBaukaaamia^to,  part,  pesa  do  (rofatuàtlÉR» 

ciar. 

TranaiUMSaMlal  t  adj  m  f.  Qui  se  convertit  to- 
talement d'une  aobatence  en  une  aiAre. 
VranMntintnuriir.  T  a.  Tranaubotauitat^iliaMiM 

une  sulistance  en  une  autre. 
TrntMterniiaar,  v  a.  Passer  d'un  terme  juridique 

à  no  autre  ;  .ou  bien  outcepaaoer  oclai  qni  a  été 
-  indiqué.  , 
Trniif«vnNar  ,  v  a.  Chim  Transfuser  ;  rairefBMr 

un  liquide  d  uo  récipient  dans  un  autre, 
«raawvaiia ,  e  mi  Chnu.  Tmnslteiou  g  Miom  ia 

transfoser.  • 
Tranavcrii^raela*.  s  f.  Y.  TroMifkekm, 
TraiiNverMal.  adj  m  f.  Transversal  ;  qui  trarerje 
I    on  coupe  ublti^ement  |  Collatéral  ;  pareot  91 
I    uedeaêeud  poaen  ligne  direcliav 
TtaM«v«r«aHuciit«,  odv  rransreraalementvdHme 

manière  transversale.  .    ;  ' 

TraiiovrrNO  m.  adj.  Transverse;  oblique  f 

.vecao^OA  ledi&d'ttaimusdc. 
vraMO,  it  t.  Vente  de  bien».  Y.  IVunoe^  • 
JÊitçmÊ&tié.  •  (.'Trèane.  .    .  ;  .  1  '  ' . 
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Tranzado,  pari  pa<s.  de  trnntar  \  aUj.  TrrssA. 
VramzmT,  V  a.  Tresser.  V.  Trensar  |  Arag.  V.  Re- 

malar. 

Tranzoa,  9  m.  On  dit  tranion  de  tierra,  pour  dé- 
signer la  portion  de  terre  que  cultive  un  labou- 
reur ,  laquelle  est  une  subdivisico  du  pago.  V. 
ce  mot. 

TranBonra,  9  m.  pl.  Ventes. 

Trapa,  s  f.  Bruit  qu'on  fait  en  frappant  des  pieds 
ou  en  criant  à  tue-téte  |  Mar.  Saisino  de  beau- 
pré, liûrc. 

TrHpacrar,  f  t.  Frauder;  tromper  dans  un  mar- 
ché. 

Trapaerria,  s  f.  V.  Trnpaza. 
Tr«paerr*  m.  adj.  Fourbe;  boneleur,  narquois  V. 
Trapnriita. 

Traparete,  S  m.  Livre  de  banquier;  de  marchand, 

livre  à  )>«rliefi  doubles. 
TraparlMta,  s  m.  Trompeur  ;  qui  fraude  ,  qui  use 

de  dul  dans  les  ventes  ctc  |  Fourbe;  qui  cherche 

à  tromper  par  des  mensonges  etc. 
Trapajo,  s  m.  Haillon  ,  drapeau,  gueniUoo  |  vieux 

morceau  d'étoffe  etc. 
TrapajoMu  a.  adj.  Déchiré;  déguenillé,  couvert  de 

haillons. 

TrApala,  s  f.  V.  Trapa  \  Boh.  Prison  V.  Càreel. 
Trnpalrar,  v  D.  Fam.  Bavarder  sans  dire  rien  de 
lion. 

Trnpaion  a.  S.  Fripon;  bonneteur. 

TrApaaa,  s  f.  Bob.  Liens;  menottes,  fers  au  pieds, 
etc.  V  Prision. 

Trapaza.  s  f.  Fraude;  dol,  tromperie  dans  un  mar- 
ché I  Tromperie:  fourtierie  quelconque. 

Trapazar,  v  n.  V  Trapucear. 

Trapazo,  s  m.  augm.  de  trapo.  Vieux  chiffon. 

TcMpf! ,  s  m.  Toile  de  Cirin  dont  les  tailleurs  dou- 
blent les  plis  tics  babils. 

Troprar,  v  a.  Draper. 

Trapnelano  a.  adj.  Géom.  Trapéiien  ;  qui  esl  à 
snrface  composée  de  trapèzes. 

Trapecirarair,  adj  Trapéziforme;  qui  est  en  for- 
me de  trapèze. 

Traprcia,  s  lO.  Géo«).  Trtpèze;  Ggure  irrégulière 
de  quatre  cAtéa. 

Traprria ,  s  f.  Bue  de  la  traperie  |  Boutique  de 
drapier  I  Amas  de  chiffons  )  Endroit  ou  on  vend 
des  chiffons. 

Traprro.  s  ni.  Inus.  Drapier.  V  Pantro  }  Driller, 
tailleur  |  Tratar  a  uno  como  à  un  trapero',  trai- 
ter quelqu'un  comme  an  valet  de  carreau. 

Traprro  a.  ndj.  Chiffonnier;  celui  qui  ramasse  les 
chiffons  pour  en  faire  du  papier. 

Trap«*BAl<>o  a.  adj.  (iéom.  Trapèzaïque;  qui  a  rap- 
port  au  trapèze,  qui  a  la  figure  d'un  trapèze. 

Trape*old«a,  s  m.  (ièora  Trapèzoïde:  quadrilatè- 
re  plan  dont  tous  les  côtés  sont  obliques  entre 
eux. 

TrapeKOldra  ,  s  m.  et  adj.  A.nai.  Trapozoïde  :  se 
duJ  d'un  os  et  d'un  ligament  qui  ressemble  a  uu 
trapézuïdv» 

Trnplei)  i|la  il*,  s  m.  dim.  de  trapn. 

Trnpi«hr,  s  m.  trapit-ché  Sucrerie  ;  petit  moU" 
lin  à  sucre. 

Trapiiio,  s  m.  Argent  mignon  |  Estar  Ja  trapi- 
Un  ;  être  en  soo  déshabillé  être  dans  son  né- 
gligé. 

TrapiMonda.  s  f.  trapi$tim-da.  Fam.  Bruit  ;  lii- 
niulle,  vacarme. 

TO.MO  VI. 


Trflpo,  S  m.  Drap  V-  Patin  \  Chiffon;  haillon,  gue> 
nille  I  Fam  Galant;  maîtresse  de  bas  alui.  Kii  re 
sens;  on  dit  plus  souvent  trapitlo  |  Voilure;  as- 
semblage des  voiles  d'un  vaisseau  |  A  todo  tra- 
po :  à  toutes  voiles  ;  à  pleines  voiles  |  V't^  Avec 
mule  l'ardour;  l'activité  possible. 

Tra<|«e,  s  m.  Bruit  d'une  fusée  qui  crève  \  Traî- 
née ;  mèche  de  rommunication  entre  les  pièces 
d'arlifice  |  Tr<iyu«  barraque;  eu  tous  temps,  uu 
à  tout  propos. 

Trai|uva,  s  f.  Aoat  Tracbée-artèrc.  V  Truçuiar- 
f«nVi. 

Tratiarado.  part  pass.  de  Iraquenr. 

Traqueal,  adj  Anat.  TraLhcal;  qui  appartient  à  la 
trarhée-artcre. 

Traqncnr  ^  v  n.  Bruire  ;  crnqucr  ,  crever  ,  éclater 
avec  bruit  |  Mouvoir  ;  agiler  .  remuer  de  cote  et 
d'autre,  surtout  en  parlant  d'une  liqueur. 

TraquelaRra,  s  f.  Méd.  Trachèlagra  ;  nom  donné 
par  Cliaiissier  au  rhumatisme  du  i-ou. 

TraqnelidaN.  s  m.  pl.  Eiilom.  Tiacbélides;  famil- 
le d'io&et'les  coléu^iUîres. 

Traqurlo-atlalda-UonlIar.  adj  et  s.  Anat.  Tra- 
chéli-atloïdo-basilaire  ;  muacle  droit  latéral  «le 
la  tète. 

Traqururrlu  ,  S  f.  Bléd.  Trachéocùlc  ;  tumeur  a 

la  trachee-artère. 
Traqueo.  8  m.  Bruit  continuel  d'un  feu  d'artitice 

qu'on  tire;  Mouvement;  agitation  ,  secoUase 

changement  de  place. 
Tra%«eolfHftiaf  s  f.  Anat.  7rBché.otomic  ;  incision 

à  la  irachée-arlere,  la  même  chose  i|ue  bruncho- 

tomie. 

TmqniarterlJ,  s  f.  Traehée-artère. 

Traqnido,  S  m.  Brilit  d'un  arme  à  feu. 

Tr««,  prép.  et  adv.  Apres  j  Derrière  |  Outre  que. 
1  Tra«,  (ras;  bruit  qu'on  fait  en  heurtant  à  une 
porte  :  pan  ,  pan  !  L'avant  dernier  dans  certains 
jeux  d'aiifans  où  on  est  quatre  1  Ir  à  andar  trnt 
atguna  cma  ;  courir  après  quelque  chose  ,  tra- 
vailler à  l'obtenir  j  Ir  o  andar  tr-ig  alguno:  caux- 
rir  après  quelqu'un  |  yo  /«wer  trat  r/urf  par  an 
être  dans  la  dernière  misère,  ne  «avoir  plus  de 
quel  bois  faire  lléche  |  l'notra*  otro:  de  suite  | 
Eehar  la  toga  Utu  el  caldero  ;  jeter  le  maiicbe 
après  la  cognée. 

Tras,  s  m.  Le  derrière  |  Coup  bruyant. 

Traaaknelo  a.  s.  inus.  V  Bixahufto. 

Traaaicoba,  s  f.  tratsal.o-ba.  Pièce  derrière  uoe 
alcôve. 

Tra«alplaa  a.  adj.  trastalpi-nn.  Transalpin.  V. 

Trati$alpino. 
TraMNutrayer,  adv  V.  Antfanîeayfr. 
Tr<i<»an»'io  a.  adj  V.  Tr««<im'jo  ;  Un  le  dit  8u<si 

de  ce  qui  a  plus  de  trois  ans. 
TrasbiMbaelo  a.  s.  inus.  V.  Tntarahutla. 
TrMHbianirto  a.  s.  inus.  V  "Vnlnranieto, 
Trasra,  s  f.  Rioj.  Courroie  de  cuir. 
TraneNbo.  S  m.  inus.  Croc-en-jainbe  V.  TraipiV, 

zanenditla. 

TraMeaataM  ,  S  m.  Borne  ;  pierre  qu'on  met  aux 
(oms  des  rues  j  Portefaix  i|iii  se  tient  aux 
des  rues,  en  attendant  qu'on  l'emploie  ;  Uar 
trasronton,  à  tratcantonada;  se  cacher  derriè- 
re une  borne. 

TraHrariNil»,  part  pass.  dc  trrjicartart* . 

Traweai-tai  «p  ,  v  prou.  Laisser  luic  bonne  carle 
'    aux  jeui  d'écart,  et  prendre  la  maiiv.ti.se. 


TAA 


TJIA 


inrarloit ,  "S  m.  Coup  par  leqaè! ,  pn  Partant, 

on  laisse  la  bonne  tarie  pour  prendre  la  mau- 
vaise. 

IVBMecnilenela ,  s  F.  \ .  Tranteendeneia.^ 
Vraurpiiilental.  ndj.  m  f.  V.  Trascfndentùl. 

Ti-ii-><-<  iidi  nir,  pari  [irés.  de  tramcrndentf 
Tnmccnder,  T  a.  Découvrir;  pénélrer,  compren- 
dre. 

'  TfMMrrndrr,  V  n.  V.  TransrendiTt  dtOS  têS'pVe» 

nuérc  cl  iruisieinc  acre|>tions.  .:  ■  i. 

TTftmentfid* ,  |i8f i  pass.  de  tréMMdfr  |  QM  t 

l'espril  vif,  pénétrant^ 
<»ram«l,  s  A.  Queue  trtiMtot*  d*ttke-Mb«  0e 

femme. 

TrfiMcoiatf»,  part  pass.  de  trateohtr, 
Vra««*t«r,  V  ■.-  lléd .  Filtrer  «ne  lif)afe«r  \  Gl  ftt»- 

'  be  esl  «î'iuvriit  cmiilny^  comme  récipMlM  fFif. 

ei  (am.  TraNcrscr  une  rounlagne. 
TfnMroiirJadô  ,  ptrl  Tgl»ê9*,ét  irÛ$MMi»  1 14}. 

E^j»i^  cil  arriérei 


TranflrurirfblF,  a^j.  V.  TfhnilfiftHiUf,  '  • 
TraaAsarikei*!!,  s  f.  V.  TrannfiijtirtnHon,  •  ' 
TraaAsHrado,  pari.  pas.  de  trasfigurartt» 
Tra«aKiir*riie,    preii.  V.  TvaMfigururêÊ* 

WBaajtt.  Jik.  adj.  T.'TfaM^/Wer   • 

Tfimaïion.  s.  f.  V.  Ttan refit iàn,  ' •  ■ 
TraKa&o,  à»,  adj.  V.  Tran«/u;o.  ' 
VradSorad»,  perl.  pe».  de'*trte^ler«r«' 
l^raMtofMr.  T  a.  V.  Tr/int^ortfr.  *  . 

Traafl<ir«>ndo,  pari.  f«s.  de  troiflorémr.  '  ■  • 
,  Tramioiear,  V  a.  V.  Trrtn</Iorear.     •  •• 

vré«ro|a«o,  pàti.  peai  de  tmUkjmr,*  .  •  • 
iTraMfojiir.  v  «.  Feutll»t«r.  V.  Trai*o;«r»   .  •  • 

TraMfolluilo.  «la.  adj.  V.  "Xrnnitfolmdo,       «  • 
Tra«rM-m«ei<Mi,  S  f.  V.  Traru/armoviom 
Vraafamaado,  part.  pas.  de  (roA/oriiuirt  « 
Vranformador.  fie  «.  V.  Trciili/«r«ttcufi^  •  ' 
TraMrormnmlento,  s  m.  \ .T<rècn$ft\rfmmi»enft 
TrniiTarirtBr.  V  a.  V.  Trant/brmar. 
TraMfarniartiro,  va.  adj.  V.  Trarur/brmalave*  * 


ihrwiconrjaraf ,  v  proH.  Ileltet-  «ta  etnèHi.  On  Te  |  Traof recado,  part.  fWlv  de^7Vdt/V<«|ar4 


dit  surtout  des  la|)in«^  qui ,  à  la  vue  des  chiens, 
se  tnissent  pour  les  laisser  passer  !  Fig  Demeu- 
'  rer  lierrière;  en  arrière  |  On  le  dttCno  furet  qui 
ne  ^eut  plus  sortir  du  terrier,  parce  que  le  lapin 
'  <)u'il  a  tué  lui  bouche  le  pa<«sagc  |  Fig.  FStre  le 
plongeon. 

fraMcardado,  part  pass.  de  fraxrorddrM;  •■*  ■  - 
Vnwaarddlrde,  v  pr on.  Oublier;  perdit  M^VOtHre" 
nir,  l'idée. 

1f8«a«t>ro  y  8  m.  Derrière  du  ebœar  ^  arrière- 

ttevr.  '  ■  . 

vrwaearral ,  8  m.  Arriére-bMse-coiir  |  Fain.  Le 

derrière,  le  cul.      ■    *     '      **  • 
Vraaeribir,  v  a.  V.  TrrtDirrffiir. 
■fftaaeaana ,  s  m.  Appartement;  chaKkbre^eée 

derrière  te  4o||iemebt  principal.'  •' 
•f  rn>*<-nr»o,  s  m.  Vk  Tra«*rur»o.  ' 
TrnMcioiiindo,  part  pBss.  de  traidohlar, 
Traadebiadam»,  •  f.  IroadetlÉd^ii-rtf.  U'iMleli 

de  tripler. 

Vrnanfoftlar^  t  •.trèadeftlof.  Ttipler.  V.'THbK- 

ff/r  »      •   •  ^ 

Vraadol>lo,  S  m.  inus.  Triple. 
■Éreatfea  «  t  m.  Arch.  Le  dyté  d'dne  t>{efrrê  (l*esti^ 

ie  qui  rejrardc  l*inl<''ritMir  de  l'édifice, 
traadaaeado,  pari  po'^?  de  traBdotear.  • 
«raadaacar,  v  a.  Arcli.  llenfoifter'm  MlYtage 
'  'p^^  te  c6té  appelé  <r<l«dot.    >  '     '  '■' 
«raaeffa'««  ptrt  pa»a.  de  fmaf^or.       '  ■ 
VraarKUdor  a.  S.  Celui  qui  transfMKr*' 
yraarsar)  v  a.  lourner  le  baul  esM*  )  retôur- 

ner;  nietltreens  defseadesaemtTrtiimièrj 

soiitirer;  verser  d'un  vese  dans  une  ÉBtre.  '  , 
TraapAaiada,  partj)ass.  de  trateHàt&r: 

n.  Celui  qvl  fMt  inieMeu  de 

trateHalar»  '  -  i  .  .  .     -  .•  .  . 

VraarAaIav ,      f^MUgtrH  fliarquè  ;  mfwkxttt 

une  autre.  .  .  »  • 

Traarra,  s  f.  Derrière  d'une  chose. 
'  Vraaero  a.  id].  Qal  eet  en  reste  defriêre  ;  ^-tlest 
après. 

Traarra  ,  S  iM.  Le  derrière ,  le  ml  |  Fit.  IVdseré 
de  hierro;  cu^de<iile«lb  t'Pbtt*  pl.;  TMwifrtfft 
aicui,  ancêtres. 

VraaierMa,  part  f  àss.  de  tràiflèHf,  ' 

VraMrprIdor  o.     V.  Trnniferxdof»  ' 

Vraafrrir,  v.  a.  V.  Transferir. 


VraaffrrKnr,  >  a.  V.  tmitifreifar. 
Traafrriaao,  na.  adj.  V.  trdnêfrêtanot       .  • 
^ÉafiHrdrt  mi  T.  TrantfuyA  :     •  ' 
Tra«riisn,  s.  m.  V.  Tra «1/1490.  '  • 

Traurniiilieion.  s  f.  V.  Tirt»^»fVllHofc.î  '  . 
TraNfiindiilo,  part.  pas.  de  trd«/ten«liA  > 
VraaCttndir,  v  a.  V.  TransAmdtr. 
Ifraafaaiaia,  a-f.'T.WiJiftwèinJ  -  - 
Trad^a,  s  trt.  frar-j».  Lutin  .  esprit  fullet  ||  Pi^. 
Lutin:  enfant  vif,  pétulant  ||  l'rMgo^f  pl.  Pra' 
fNié:  marcde  twbièré.  '        :  ;  i 

•rraagredlrsf  V'..Ti^w*fred<lN  

TraaKrraiOn,  s  f.  V.  TfttnSfrAiVm'-  '  T 
TrauBrraor,  ra.  s.  V.  Iransffretar. 
^aakurar,  t.  ».  ious.  Letiner  ;  tairs  la  latie.w 
«raasMi»ro,  9  m.  Celol  qttr'eèaweMe^'i^lalHe 

le  lutin  .  Tespril  follet. 
TraMUanacco,  ra.  adj.  On  le  dit  du  contre  copur 
d'une  cheminée  ,  d'une  grasse  bucbe  qu'on  met 
derrièfe  te'lbayetc^  l  parèaairarf  ^iieei»  «fe 
coin  du  fen  sans  rien  Wre.    ♦••*  •»  ••      '  • 

Tra«lioJado.  part.  pa4.  de  ffêifUlfÊt.  " 

TJaahoJar,  v  a.  Feuilleter  un  lh¥én      •   t  •'• 

irr»Mi«lMiia<V,iMtrt:  pfrée«'dV'lfr*aktainMH*t4taie 
dii  de<!  tronpeeux  voyi^geiirstqa'on'ta^av  en^té 
pailrc  sur  les  montagnes  ,  dans  difK^eetes  pro- 
vinces d'Rçpati;  ne.  • 

9tmm%mMakt  i  e.  Conduire  laa  troaMeM  dee 
pâtilid*bf««r  'à  te^trt  4/m  dttvv-letlMMVUee, 

plr. 

TraMlrgo,  S.  m.  tfasHi-so,  Transport;  change- 
McHtdt<(Aa«e;  d'Ohli«ii  i>ue  autref|l/'actiimlte 
tMnsvaéer,  de  soutirer  une  liqoeorr  eenfiragr» 

VraatJdMa,  da.  adj.  .Maigre^  cnianq^^tnrtéaéé  de 
niim,'ete.  ■••     •  ■' 

Traaiacian,  8  f.  rranslatiun.  -•*••• 

«i<aHia«aMab;>S.-p.  idès.  nrranslallMKp¥.  flVM« 

htrinn .  n ,  '  k  I 

TraaiadMdo.  part.  pas.  de  tra$ladart  ' 
Traaiadador,  ra.  «t  Gelui  <|4li  trenspéMefl'Oepia- 

»■  te  (  Tràdiietenr.  '  '      '«t*»»«-  » 

TraaiAdMiitc,  part.  pré'<.  de  trattnday.  • 
Tniiilndur,  V.  a.  Tr»n>«lï>rer  ,  irhnsportér  d'an 
lieu  à  un  autre  |  changer  de  place  i  Copier, 
transcrire  |  Traduire  |  Donner  à  nn  mot  IM  tens 
lijîtiré  .  metaphorinup. 

Trawlada,  s  ni.  trailu  do.  Double;  copie  faite 

i  /  1     .  ; 
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mot  à  mot  sar  roTi0iDalll|oi|liilrri||Mf«v  V*i 
.  itoriraii  U«  qiieiqu'iip. 
VnMtot*i*«  pan.  pas.  de  lra$laptfr, 
TriiMlMpar,  V.  a.  V.  ^olnpar. 
TraMlMiieUiuouic.  adv.  V.  Trnntlatieiawnt^, 
.TrB«l«tloi«,  ci«.  ad]-  V.  TranslafUio» 
«•MaMA«t%  v»«>4i*i7M«ta(iî.....  . 

«p««tai9, .  êm*  adj.  ¥«  Tiwntlfillcio. 
Trituloar,  v  a.  ituis.  I.aaer  avee  excès. 
]ri)»a4aNHif^»«.8.  C  êrmloiàWtdtM,  Minér.  Trasluci- 

dilé;*traiispawV4M  jMonipèll*dM  minéranip  des 

pierrcA ,  etc* 
VraMlacl«l«,  part,  pas  de  tratltuir$e  |  adj  .Oair, 

traiisparenl ,  diaphane. 
.  V»Mt|iie»«i«l«^.iidi*  ïr«o$i»ar««i  1  .Qni  parait  à 
.  travers.  .  , 

TrnNliiclrMc,  v  jiron.  (ratlousir-»^.  Etre  transpa- 
rent, diaphane)  |  Paraître  à  travers  un  corps 
.  •toaim||irwMlsEif-iiSa.«uiiecUite|,.se  d«Ti|iar, 

se  conclure  de  ce  qni  a  précédé.  .. 
Vra«iumkr««o,  fit.^tfj  UQtlvmkwrët* 

.   propxe  «i  «u 

.«M«l«ilMMHir»*.  V.  pron..Btreéb1eni.  On  le  dit 

de  la  vue  tjui  s'obscurcit  par  tr  p  do  lumière  | 

Fig,  Lire  ébluui  ,  iiuerdil ,  sai^i  d'i-lonnciucnt. 

d'(MliniralioQ ,  etc  H  Disparaître ,  s'éclipser. 
Tranlus,  s  m.  Ltimière,  q«it  passe  à  travers  un 
.    corps  transparent  |  Lomière  que  renvoie  OM 

ctoffe,  un  tableau  qu'on  regarde  de  coié. 
VrAnoMii*,  s  m.  (r««ina-Uo. .  (U  mouillé).  Tra- 
mait :  sorte  de  Oleldepichénr  |  Virole  dis  far  à 
.  chaque  bout  d'une  masse  de  mail  (  Lève:  sorte 

de  cutlli^re  à  long  manche  pour  jouer  au  mail. 
•TrsMiMMi*,  s  m.  Celui  qui  est  le  second  à  jouer. 

A  iitoamano;  Immts  dudcttlfiboniM  «^de  l'usage 

comiMQ  »  de  la  régie  sic* 
TraMntAnnun,  s  f.  Après-demain  ,  surlendtOialn. 
TrMin«iri««,  ^a.  adj.  V.  IranAmarino, 
.  VraMMMii»i.H»'(>  pa&.  de  inwaMifar. 
VrMHmM«r*.v.  a»  fam.  Se  persuader  qu'on  doit 

vivra  plus  long-temps  qo  un  autre,  le  tuer  eo 

quelque  sorio  d'aTance. 
TriuuH|.iar«<iiMB,  s  r.  V«  Ti  aMmij^rafitoN. 
■  Bumani— dto>  part.  pes.  4fe  twmhfor* 

.  Haa— l«rnr.  v  n.  \ .  Trantmi  jmr, 
VrèMBtuado,  part.  pas.  de  Ufuminat, 
WwmUmmr^    a.  «îdMlaKiiM  «dM»r  fiwu,  péaé- 
iraote. 

Vramliar»  v.  a.  Miner  ;  creuser;  se  flaire  no  clie- 

min  sous  terre. 
.  Vra*<(ilMar«|i^  v.  pron.  PéoéU-er;  percef  à  travers. 
.  irsBMnaalMaii.tMirt.  pss.  de  -trmmotitwr, 

TriNNi>««lsi:,  V  a.  Y.  Tramontar. 
.Vr«wi«u»«itf  8  m.  ious.  l'iquettc,  viu  fait  en  jetant 
de  Teau  sur  le  marc  du  raisin. 

1Mwmw<ln€^»w.  s,  r.  s ^Tf mn$tiunafhn, 

TraMMM^ad*,  part.  pas.  detroamudar. 
.  Triiiiniuiinmicnto,  s  m.  V.  Trammutacion. 

Vtmmmmûm,  v.  a.  l  iauspvrier  ;  changer  de  pla- 

IriiefMI'l^liSOuer.  Y.  Tra$mutar  |  fi|;.  Corriger 
les  mauvaises  hafciiliif)iiig  changer  les  goûts,  etc 

1    I  \  .Jrategar,     ;  ..  ^ 

.  fVra«(ui»4able,.adi.  V.  TrammulobUi.      Ht},)  ' 

VriMinutiieiea,  s  f.  V.  TraiumMlaaion. 
.  igr^anaïaSMai . par t .  pas .  da"  %fWi»miù»r, 
.  Tr«ii|tk«i«r.  V.  a.  V.  Irammuiar.    ..  . ,  ,  .j 

Tra»inMt«t*%i>,       adj.  Y.  TrdrMmulafi|f^(i 


TraMBMiaiii«rlo,  ria.  adj.  V.  Irant^mtit^., 
TrajiMl»«»,  (a.  ».  V.  lalaranieto. 
Vr#«iioeliadia,  s  f.  Nuit  qui  a  précédé  le  jour  pi 

sent;  nuit  passée  {  Veille,  veillée  ;  l'actiou  de 

passer  la  noitsans  dormir. 
TraMiiorhndo,  part.  pa<.  iV'   trnsnar^inr  \  a.lj. 

Qui  a  passé  la  nuit  san<i  dormir  [  Uléme  ,  ab<a< 

iu  «  S!jM«  pour  avoir  passé  la  luiii  sans  dormir. 
;  Fléiri  ;  fané ,  en  parlant  des  plantes. 
T|T-««nnliniljrr„     s-  Celui  qui  passe  la  nuit  sauit 

dormir. 

TrajinMlMir»v.  o.  Passer  la  nuit  sans  uurmir. 
Trasnombrada.  part.  paa.  de  Iroanomfrrar. 
Trtionoitthrar,  V.  a.  Changer  les  noms  ;  les  IranS' 

férer  d'une  chose  i  l'autre. 
¥faa»ailp>alaw.  t.C>  Uftopjmie;  llgar»de  rbê<- 

torique.  .        .     ,    '  . 

Trasoida,  part.  pas.  de  tratotr  \  adj  Malentendu^ 
entendu  tout  de  travers. 

«rsuaoir ,  v.  a.  Entendre  mal .  tout  de  travers. 

Traaoïado,  da.  adj.  Qui  a  b>3  yeux  «avéayabM- 
ius,  etc. 

TraaoAada ,  part.  pass.  de  trasoùdr. 
Tranoftar*     a.  RAvert  cooeévoir ,  arranger  Ick 

choses  comme  si  on  rêvait.  ^ 
Tra«ordi«ario ,  rin.  adj.  inus. ExtraordioaUe*  V. 

CxtroordùuiT'o. 
Traapaïado  ,  part.  pass.  de  traxpaiar. 
*raapalar ,  v.  a.  Eemner  avee  nna  pelle.  On  le  dit 

surtuai  des  grains  H  Ri*mu»'r.  (ransporter,clien  • 

ger  de  place,  etc.  Il  Piochor  la  vi(;iie. 
TraapapHate*  parU  pass.  de  traspaiielnrte. 
Tf-pap fltriT-  .  V.  pron.  S'égarec,  »e  m  1er,  » 

conrofidreavec  d'autres,  en  parbnt  d'un  papi.-r. 
Traaparencla,  s.  f.  V.  Trasjmiencia. 
TraapareaiadA*  part.  pass.  de  trtuparvuarsc 
Traapareatarae,      pron.  V.  rrdtuparenlara*. 
Traupnn  nir  ,  îidj.  m.  y  r.  V.  Xra$uparente. 
Tra«pajiaoi««,     f.  Transport ,  cession.  V.  Tro»- 

|MUO. 

Traapaeada,  part.  pass.  de  traspasar»  l,adj.  Pas- 
sé outre  ,  au  delà  |  Transporté.  ||  Cédé. 

TraMpaiiador,  ra.  s.  inua.  Y.  Trantjretor. 

TraaftaaanMMaSO  «  m*  'Tranj^gressiou  d  une 
loi,  eie. 

VraapaiMir,  v.  a.  Transporter  ,  porter  d'un  hc\i  a 
un  autre.  ||  Traverser;  passer  de  l  autre  cùio  i 
Repaaperi  passer  uns  seconde  Tois  il  Transper- 
cer, percer  de  part  en  pari  jî  Fig.  Trsnsperear. 
navrer  le  ca^iir;  transpercer,  pénétrer  de  dou- 
leur I  Vi\:  I  raiispi»rU"r;  céder  si-s  droits,  els.  | 
Fig.  eéoéirfr,  aatsir  ||  On  le  dit  du  Troid. 

Traopeaar ,  v.  o.  Passer  miire,  au  deli,  da  l'as- 
tre côté. 

Traiipaao  ,  S.  m.  l'rat.  Transiiorl  ;  cessiuii  d  un 
droit ,  d'me  propriété  \\  Fig.  Chagrin  ,  douleur, 
afllieiioo  »  «a  4.U1  en  est  aavse  li  If  ig.  Trans- 
gression d'une  loi.  |  Ayunur  al  tra$pmio.  V. 

XraapcolM  •  s.  tti.  Petit  us  placé  au  dessus  dq  lût 

de  rarbalèla  à  l'endroit  où  la  noii  roule. 
Traupriaado,  pari*  'Pua.  de  rrdipsiitdr.  y  adj. 

Aeprigné. 

Trsspeiaar,  v.  a.  Hepeigner;  peigner  de  «Mtteau. 
Vraapeiiado ,  pari,  pass*  tntpêUmr, 
SraapHisr ,  V.  a.  inns*  y.  Cgrrar. 

VraMpif  .  !*  ni.  Croc-en-jainb«*  Il  Kauv  p.i-  ,  >ilis- 
sade»  broncb«de)iFig.  SoÈtar  é  Uuf  trtpiési 
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m«iièr  Me  conduite  pe«  régléé  î  «à  domMr  «ft 
croe-etwjnnlM ,  nfre  donner  4«n«  le  penneeu. 

Truwpllimlra ,  s  f.  V.  Traspilastra.  i; -i 

Tre»pilia4o,  pan.  pns.  de  tratpiUarte. 
»»««»illir«e,  T.  proi..  S'a  maigrir,  s  *erraiblir,  s'ex- 

ténaer ,  suriooi  faute  de  noarriture. 
Traupiniedo,  part.  pass.  de  traspintar. 
Traupiniar,  r.  a.  Connaître  à  leors  eoMN  ,Mc. 

les  cartes  qu'on  mêle.  .1     .  . 

VrtMpiHtMrae,  ».  pnm.  Arriver  ton»  «ttlreiMMI 

qu  on  ne  pmsait. 

Tr*«pirable  .  ad.  m  y  f.  V.  Tvcmipirithiê, 

Traiinrneloii.  9  f.  V.  rrnrit/jiraciom' •  • 
VrM|^iriitf«,  part.  pasa.  de  ira«pirar,     •  •  • 

Tr«i^lr«r,Y.  n.  V.  IVttn*7«rar. 

»rni»plnnt8cion  ,  s  f.  Transplantation  ;  action  de 
transplanter  ||  Transplaotemenl  :  traoaplanta- 
tion  :  son  effet.  ■  .   ^  . 

Trasi^Untado  ,  part.  pess.  de  tmiplnntar. 

VraNplantar  .  y.a.  Trausplanler  ;  déplanter  pour 
planter  n  ii.  u,  s  11  Tranaplanter^  irmaporter, 
tranaiérer  d  un  pays  dans  un  autre.  -  ' 

»Ti«piawae ,  81t.  Transplantation. 

Tra«po»edor,  ru.  s.  Celui  qui  transporte. 

TraupoBcr ,  v,  a.  Transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre  |  Toiirm-r  ;  prendre  on  déIMr  «uiBOUs 
fasse  perdre  de  vue  ||  Cachor«droil«fiitiiti|Trans- 
planter.  Trasplantar. 

»r«p.poi.rr»f. ,  V.  p,„n.  S'cndonalrd'un  sommeil 
léger  :  sommeiller  j  Se  coucher, m  ptrlanl  d'un 
•aire.  '  ^- 

TranpoNtia,  9  m.  Para.  Lr  derrière. 

TraiiporCacioB ,  s  f.  V.  Tran$portacwn. 

Traiiportado,  part.  pass.  de  irofaerfar. 

Tr«iiport«mieiilo,  s  m.  V.  IVanaporlMitaito. 

Tr«iip..ri«r ,  T.  a-  V.  TranaporMi^ 

Trauporte,  s.  m.  V.  Transporté. 

Tra^portl»,  s  m.  V.  TrantpartUt, 

TraiipMMM  ,  s  f.  V.  lYantporie9ttt, 

Vranf|«r««M.  s  f.  Transpm  i  ;  changemeDlde  pin- 
ce Il  Coude;  ;  enfoncement  d'une  '  mdnUgne, 
etr. ,  ou  I  on  peut  se  cacher  jj  Fuite  ,  retrai- 
te volontaire  |  Arriérc-corps-de-logis. 

P"""*-  Pa«9-  i"<'K.  de  tratponer. 

TrMpacBto  ,  s  m.  Blocngc  ,  biocaille. 

VraM^wrro ,  s  m.  Faiseur  ou  vendcar  de  cour- 
roies. I  V.  IViMea. 

TraMquilad*  ,  part.  pass.  de  trasqnilar. 

"ITanquilador,  tm.  s.  Tondeur;  celui  qui  tond. 

Trmtqniiitdnra  .  s  f.  L'action  de  tondic;  tonte. 

VraNqnilar,  v.  a.  Tondre  M  Rogner.  ||  ïrasmiilar 
«  entres  I  couper  les  cheveux  à  lo  hiiie ,  sans 
soin,  sans  ordre  ,  etc. 

Tras^Milimoeho,  ch..  ad.  Fam.  Toodu;  a  qui  on 
a  coupé  les  cheveui ,  ras.  •  •  - 

Vraa^aikNi,  s  m.  Portion  de  cheveux .  etc  ..  que 
le«  rfseaat  enlèvent  d'ttn  coup  |  c.up  de  ci- 
soaux  ,  de  rasoir,  etc.;  coupure  n  Fi».  Somme 
"fî!?}'  elc-»  qu'on  enlève  à  quelqu'un  11  < 
l'Uft""**»»**  0»  ledit  des  cheveux  coupes  <Hns 
rdre  ,  ini^ga  lemonl  .  etc.  (|  Fi^.  A  coups  de 
"pieds;  on  du  de  tuui  ce  qui  est  mal  fait. 
■ïrA-tuno,  f.  B.  iDos.  Cioe^n- jambe.  V.  Eeme»- 

TnuUb  ,  s  iB.  Touehe  ;  pièce  qui .  dans  certains 
instrumcns  h  cordes  ,  sert  à  mMIIMff  li  division 
lïl  I       "         »«»»e  de  verre  pour  goûter  le 


avoii'imo  marché  de  qnelqo'an.  |  Dar  ni  tra$ti 
alguna  cota  ;  échouer,  j  Sin  Iraitea  î  anna  ordre 
ni  méthode.  :  :      i.'  ui^t, 

TrMa«»d«  »  part.  pass.  de  trantear. 

VTMtMMlo ,  9.  m.  Nombre  de  touches  qui  divi- 
sent le  manche  de  certains  instruroens  k  cordes. 

TrMSeador ,  ra.  s.  Homme  toujooro  «n  mouve- 
ment, qui  M  eeaae  doremner ,  d«  «étanger  les 
.  m,eohles,  etc. 

Vranteaair  ,  part,  pass,  de  trastear.  \\  adj.  On  le 
dit  d'un  habile  joueur  de  luth,  etc. 

••  Iwloacbeawr  le  manche 
d  une  goiiarre,  etc.  ||  Remoer  ,  ravauder  ,  dé- 
ranger les  meubles  |  Pincer  avee  justesse  cer- 
tains instrumens  à  cordes  :  mettre  lea  deieis 
juste  sur  les  touctet  ||  Fiç.  Biereor  mb  esprit, 
son  imagination  sur  un  objet.  • 

Traatpjado.part.  prés,  de  tnutejar,    '  .  u  v 

TriiN(«.jador ,  s  ftt.  GMf itM»»  ouvrier  ^  soÉl 
le  maisons.  >  '  .>  >.i,it*. 

Vraatcjadara ,  s.  f.  V.  IVèffli/9.  '  '    t  u;.», 

Trantpjar  ,  v.  a.  Recouvrir  un  toit.  |  Pig.  Rac- 
commoder, rajuster:  rapiéceier  ||  For  o««i  irof 
tejan.  On  le  dit  dHm  MitoR  qt'tm  êmi  cnMa 
de  quelque dangs^,ps«r ne pMirsDsonireraa 
créancier,  etr.  . 

Trastrjo,  s  m.  L'action  de  recouvrit iM^illai* 

Traatera ,  a.  f.  Garde- meuble. 

«taaf«rf«4  S.  r;  Amsê  de^eilt  meubles  |  Pig. 
Action  ridicule  ,  in«>enséc  ,  etc.  ' 

Traasertninanse,  part.  prés,  de  frnifirminsi 

Tra«icrininar ,  V.  a.  V.  TrmMfarmiifr*  •  '*-» 

Vrnaacaada,  da.  adj.  inua.  Dur,  eodurei. 

TraatioMday  a.  P.  Arrière-boutique  .  arrière-ma- 
gasin. Il  Fig.  Prudence ,  réserve,  arrière-pensée. 

Traaia ,  a*  m.  Meuble.  On  le  dit  surtout  des  vieai 
meubles  reléguée  dens  un  galetas ,  etc.  |  Fig. 
Vieux  meuble  ,  personne  inutile  ,  qui  n'est  bon- 
ne a  rien  .  etc..  ||  Bimbelot.  li  Trastot,  pl.  Epéc, 
dague;  armes  qu'on  porte  sur  «al.  |  Briraborioe. 
I  Menear  los  traitas;  remuer  ses  escebelies. 

*rtntor»afcie,  adj.  m.  y  f.  Mobile  ;  qui  se  tonroe. 
se  retourne  aisément.  ||  Changeant,  inc< 

Traaftoraado ,  part.  pasa.  de  irAstomor. 

Vrsnaanaadur ,  r«.  a.Galiii  qui  fMeora», 
verae.  ||  Fig.  BronttlsB  ,  iWMÉt;  qni  se  plait 
dans  le  désordre.  '     —  ':  "'  ] 

TraMtornadvrM,  0.1.  Inns.*  RftnfeMMMiti  Ml. 
,  V.  rraiforno. 

Vnaioi  taSaifciBia ,  s.  tn«  V.  TrMronio. 

TrnMiornar.  v.  n.  Retourner  ,  renverser,  boule- 
verser .  mettre  sens  dessus  il nanoni jAMiiPIP^* 
li  l'ig.  licnvcrâer;  troubler  l»'%«iilPfW|. 
Tourner  l'esprit  de  quelqu'un ,  le  faire  changer 
de  résolution .  etc.  ||  Fig.  Tronblsr,  confondre, 
mettre  en  désordre. 

Traaaeranrae,  v.  pren.  5'endoffarir;  Éerèieean 
oalsaoneet  setronbler.  .•^.'m^.x 

TriiHtoreo,  S.  m.  Renversement» beilèieiiamOt, 
trouble,  subversion. 

vraairabada,  da.  adj.  On  le  dild'anelMfÉiM- 

san  de  deux  pieds  diagonalement  opposés. 
Traatrabarae ,  v.  pron.  Employé  dans  la  loca- 
tion TrastfaèatH  to  lawpnn.  T.  rrmkmrM  U 
Icngua.  •     •     0      ^-j»  . 

TrsatreeeJa,  part.  paie,  de  tmmmm*\9fH' 
Dont  on  chmge  l'ordre»  l'diei}  teamei.  \  Taa- 
qué. 
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1er,  s'appliquer  h  \\  Plg.  Manier;  condtiir*  uit€ 
affaire  II  Traiter  ;  en  agir,  en  oser  bien  ou  mal 
im-quelqu'an  ||  Tratar  con  Dioi  ;  s'entretenM* 
avec  Dieu  dans  la  prière,  u  Tratar  verdadi  fiire 
profession  d'élre  vrai,  de  dire  la  vériié  |  Sabereon 
\fuien  hà de  tratar  uno.  cunnaitrebien  »on  monde 
\  Tratar  eon  orrofaiwia,  auioridadi  frcaàt» 
rar  le  Itiiti  iMinTVaràr  à  nnotôm  éw»  f  rtf^ir»; 
traiter  qnciqu'nn  romine  un  Vltot  4e  CemM  N 
Tratar  par  cima;  effleurer, 
miamr,  v  pron.  Se  voir,  se  fréqteUt»  vivre  c«« 
semble  !  Avoir  soin  ou  noii  de  M  fenetoe:  se 
nourrir  bien  oo  mat ,  etc.  ||  Tratan»  âê  «mmic»- 
*n;  S'agir  H  Tratarie  romo  cu«rpo  de  rey;  setrairi 
ter  comme  uo  prinoe;  à  bouche  que  TcaiHu. 
Vraiflio.  s  m.  dm.  de  Trofo. 
TTraMaatddo,  part.paM*  de  ir«mit|(||r.  Iltdj.  Go*  Vtrai*.  s.  m.  Manière  de  se  traiter,  se  nourrir.  [ 


Vraatrocamirnto,  f.  m.  Cbangrmenl,  renfSWrse^ 
metit  d'ordre, d'état.  ||  Troc  ,  échance. 

Vni«eroc«r ,  V.  a.  Changer,  renverser  l'ordre,  té- 
tât des  choses.  |  Trnquer  ,  «'rhanger. 

Vrantruero.  s.  m.  V.  Trastrocamiento.. 

Vr«M«uelo ,  8.  m.  din.  defrasto,  dsssfltwcon* 
de  nceptionr 

VMartv«e«tai» ,  8.  ».  V.  Trtttttoeamiento. 

*rrii«tunibado,  part.  pass.  de  trnttumhnr, 

Yr;i»%Mnii»ar,  V.  a.  Faire  tomber ,  culbuter  ,  ren- 
verser. 

xrMNudadanietitr,  «dv.  inns.  Avec  peine,  fatigae. 
*l*ritMn«l«r ,  V.  a.  Suer,  transpirer  d'une  ii^aniére 
presque  imperceptible,  épreuver  une  cerllfine 
iiM>ticur.  Il  Fig,  Travailler  aveis  «rdet^r. 
'«  s.  in.  Sttenr  «  mofletr. 


pté.  Il  Abrégé.  •  l 

•«e«s«r,  V.  a.  Cefiief ,  trtnaerire.  R  Atirégeri  r 
réduire. 

VrauttMiÏTéMirni»  ,  adj.  Tar  transpiration,  t 

Sonirooirement  .  en  abrégé, 
vraaaaato,  ero.  Copie  d'un  écrit.     ig.  Imge;  re- 

présratelfon,  vrai  portrait. 
TraiinMiaitrlaelon,  s  f.  V.  TrnMubftanriarinn. 
Vr-oaustanclarfo,  çart.  pass.  d»'  trasuttaneiar» 
VrasMMa^ai.ad).  V.  Transubtaneiat, 
Vr«MMHaneiar,  v.  a.  V.  Tansubstanciar. 
VTMNraaa*» ,  4ia.  part.  pas.  de  transvaiûf.  et 

Transvasé,  e. 
TrMi*«aar,  v.  a.  Transvaser;  verser  une  liqueur 

d'un  vase  dtns  i|n  antre. 
Vr«MvcnMd«,  part.pass.  df  Tr^ïienarje. 
Traiavrnarae.  v  pron.  S  exlravaser.  V.  Extravê" 

nnr.%c  II  Kig.Sc  répandre. 
TrasvrrkerMÏM,  a  f.  V.  TranaverAfroaiofi. 
itainrerMi,  adj .  T.  Tramvtnat. 
TrMverao.  nn.  adj.  V.  Transverso. 
VrMverter,  v.  n.  Regorger,  déborder,  verser  par 
desaos  les  bords 

part.  pass.  de  (rojvrnarfe. 
ir«e,  V  pron.  S  enfnir;  en  parlanr  du  vin 
qui  s'écoule  du  loniipa»  ||  Fig.  Se  conjecturer  ,  se 
deviner.  On  le  dit  d'une  chose  que  fait  connaître, 
sans  le  votdoir,  eeini  qnl  ehereliaU  I  la  cadier. 
Traavolar,  v.  n.  Traveser  rn  volant. 
Traiaiale,  adj.  Maniable;  en  parlant  des  mfttsux. 

I  Traitable;  doui,  aeeoatable.  n  Jtocerve  trait»- 
èis;  s'apprivoiser. 

Trnt««ic*,  illo,  iso.  s  m.  dim.  de  frafado. 

Tr«(adi«ca,  s.  m.  Auteur  qaidcril des  irtitéa dé- 
tachés sur  divers  sujets. 

Wat««*,  péri.  pass.  de  rrafor. 

TrnS«4o,  s  m.  V.  Tratar. 

Trêfém ,  s.  m.  Traité;  conveution  accord.  ||  Trai- 
té; écrit  sur  une  matière. 

VTttSMlor,  ra.  s.  Négoaetear;  entreflieltenrt  mé- 
diateur. ' 

Tratamimco, s  m.  Traitement  :  bon  ou  mauvais 

accueil.  ||  Titre  qu'on  donne  à  quelqu'un, 
vrataaie,  péri.  pré?,  de  tratar, 
vrnSMiv,  ■  B.  HarebMd  H  Traomfe  tn  lamw; 
lainïer. 

Vratanu,  s.  f.  inus.  V.  Trofo,  fatamtaafo. 


Fig.  Trailemenl,  façon  d'en  user  avec  quelqu'un, 
bon  ott  maavaiaaKueil.  fie.  ;  Fig.  Liaison;  ami- 
tié, communieation  ;  Fiti.  Commerce  illicite  avec 
une  femme  j  Trafic;  négore,  rommerce  \  Trrtil- 
son,  complot,  intelligence  criminelle  avec  l'en- 
nçmi  1  Oraison  meotale}  méditation,  contempla- 
tion t  Tttre  i|«Sin  donne  à  quelqu'un,  honneur 
qu'on  lui  rend  tl  Convention  ;  accord.  !  Tratn  de 
euerda.  V.  Cuerda.  ]  Traio  doble.  V.  Doble.  \ 
Tratoen  alguna  eoia:  habitnde  {  CalU  de  traio; 
me  marchande  |  Trafo  pobre  ru(n;  maigre  chè- 
re ;  I>e  trato  agradab\et,  d'un  agreeWecemmer- 

TraitniàAioo,  e«.  adj.  Cbir.  Traumatiquet  qui  a 
rapport,  qui  appartient  atot  pMee,  ani  Meaa«- 

res. 

Traversa,  s  f.  Traverse  |  Traversas,  pl.  Mar.  Ga- 
tanbans,  galabans  ou  galans;  cordages  qui  pren- 
nent depuis  le  hantdes  màtsjttsqu'anicAtés  du 
vaisseau. 

Travertin,  s  m.  Minér.  Travertin;  pierre  Caloahe 

des  environs  de  Tivoli,  en  Italie, 

Travea,  s.  m.  Travers;  biais,  obliquité  |  Fig. Tra- 
vers: dis|îr.1ce;  malheur  I  Flanc  de  bastion.  V. 
Flanco  \  Dar  al  traves;  éi-houeur  |  De  Xravei,  6 
al  frovw;  de  travers,  en  travers,  de  biais, biaise- 
menl  ',  Ir  al  lrave«.  On  le  dit  d'un  vaisseau  qui 

-  va- dans  un  endroit  pour  n'en  plus  revenir.  \  »- 

tnr  6  nndar  al  traves .  bini'^rr. 

Troveaadu,  part.  pass.  de  travesar. 

VraveaaAa,  a.m.  Y.^fro«0failo(tmvene).  \  Tra- 
versin. 

Traveaar,  v  a.  Mettre  en  travers.  {  Traverser,  etc. 

V.  Atrai'fsar. 
Traveaear,  v.  ii.  Etre  inquiet,  turbulent;  n'être 

jamais  en  rtpoe.  On  le  dii  dee  enfenai,  etc.  {  Fig. 

Di<<rourir  avec  esprit,  vivacité:  plaisanter, «te  ) 
Fig.  mener  une  vie  déréglée,  dissolue. 
Travenera,  ra.  adj.  Qui  est  de  travers,  mis  oblt- 

qnesent  I  Flauta  trattêtra;  flûte  traveralére. 
Vraveeero.  s.  m.  IVtversin;  chevet 
Trav<"«ii».  s  f,  "Traverse;  chemin  deUaverse.  I  Tra- 
jet d'un  endroit  i  un  autre.  |  Traversée  sur  mer 
;  Traverse:  ouvrage  de  fbrtification.  )  Vent  lar. 
gue  qui  souffle  par  le  travers  du  vaisspnn  |  Gain 
ou  porte  qui  se  fait  au  jeu  |  Position  oblit{iir,  de 
travers.  ;  Mar.  Maréage. 


Vraaar,  v.a.  Toncber,  manier.  |  Traiter;  agiter,  Traveeio,  la.  adj.  On  le  dit  des  troapeauiquisor- 
diaeeafir  evr.  n  Traiter  ,  négocier  un  accomode-  J  tent  du  pays  oit  ils  sont  bebilvellement  «  «euH 
ment.  ||  Traiter  avec  quelqu  un  ||  Trniicr;  rom-  i  aller  hiverner  dans  le»  endroits  appelés  erfre- 
mcrcer,  trafiquer  ||  TAcher;  s'érfurcer  de  travail»      mos.  \  Ou  le  du  des  vents  qui  vicnueni  de  c6ié. 
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r«ra«*«fti«D, «».  •4j..lMt-TraveMl,;4éf «iiîi      { vr6«eM«»o ,  j,  m.  D%«itè;  «iâ|»loi  de  irtM 4êm* 

TruvcNiirit,  s  f.  A'îvftcité  inquii'to,  mouvement      l'ordre  de  Saint-Jacques. 
•  I  pcrpctuel,  olourderiç  Uesenfans  j  Ftj<.  Pénétfa-  Trecenimo,  ma.  adj.  Trentième. 

lion;  vivacité  d'esprit.iiFig.  Action  déshonikéle,  TroeirutoH,  tas.  ad]-  .Vum.  Trois  cents. 
<4|cé«wlé||Eac«iNidfli  «c^«||pét,.'«ipi<sleot>  nié- .  vrMl»«l«  »  m.  Blé  oair»«onede  blé  ooirAUe* 
Vferi^'  '  '       Vreeito,  9.  m.  Espace;  infervalle  d«  teatpt  oa  de 

TrMTCsurlca,  illa.  ita.  s  r.  de  (ravciura.  '     VtC». wD^l  dicho  al  httho  luiy  grnn  Ireckoi  dire 


VrAviMMilu  f.  inus.  V.  Trnveêia.liff^fi  de  traver- 


se  m  jeo,  fait  par  d^autres  que  wi  joueurs, 
'Vravimo,  mm.  adj.  Oui  est  de  IraversiiVif;  iaqui«t 
.  sans  ce^e  en  mouvement.  Ou  ta  dit  des  eofans. 
-   i\Vii.  Dt^bauchc,  libi  rlin||5«r  tftflMMI  tfmtifiO: 
■  •  éUFQ  ancien  daiM  iiDtCor^»* 
Tr«fw,;8.  m.  Bob.'RMsiia««r:  mallr*  d'tMriine. 

V,  Esgrimndnr. 
Trayeatil,  s.  m.  Trajectik;  tout  ce  qui  acrl  à  na  - 

Ttgacr,  Si  faire  un  trajet. 
Hf«jr«B4*ris,  s  f.  Géom.  Trayectoire;  route  droite 
•tu  «aarbe  que  parvotnt  aotuellcoMBi  un.-o«rp8 
soumis  à  dos  forces  motrices  <in9liMI|ai|i^  • 
Trayellu,  s    mus.  \.  ï railla, 
Wlttf«nte,  pari,  firég.  inus.  V.  Traer. 
VriiM,  s  f.  Premier  plan  on  d<«ssin  d'an  édillco* 
.   ébauche. ||Fig.  Plan  qu  ou  fornu;  dans  m  tète, 
projet,  dcssin||Arran!(emont;  ordre^  syinélrie.|| 
Figure;  apparonce,  m^piérc  d'àtra,  air,  ntpe.|i 
TcfMrèiMMi  6  mola  trmsa;  avoir  Mn«e  «a  «au- 
vaisr  mine. 

Trasttdo,  part.  pass.  de  trmar\\Bien  ô  maltr^tia' 

da:  bien. eu  roelbAii,en  parlant  d'unhoimil^»  t 
VrwMMior,  rt.  «>  Celui  qui  donne  le  pl9iv 
Vramar,  v.  t.  Donner  le  plan,  le  dessin  d'un  o? ra- 
ge» esqaisseriiFig.  Former  un  plan  dans  «a  t^le: 
projeter,  minuter,  n  Traw  el  fi^mf  tu^r  le 
plra»  .•  t* 

Vramo.  s  m.  Tlnn^  dessin||Traio«;  ^U.Péiat.  PJis 
;  >  des  draperies.  .  ... 

Vrasumnilo,  part.  pass.  de  TrasuMorsaw 
VmaMMn»rar,  t.  proa.  Suipter,r  tL^tmmqut» 
«ireMili,»  f.  Oodine  ;  maiiièro  d^aceomoder  les 
canards. 

Tréliedca.  s.  r.  pl.  Trépieps;  Irois-piedsi  sorte 

d^«sten»ile de  cuisine,  à  trois  pieds. 
«r»»aAar*f  n.  inna.  Travailler,  v.  Trnhnjar.]\ 

Jouer.  On  le  dit  des  enfansqui  ^'amuseui  avec 

lejrs  jonetaiiBire,  sadiiertir,  aa.fairadaa  «i- 

chcs, 

Trciirio,  s.  m.  Jouet  d'enfant,  joujou,  l»li|ib«lot.|( 

Radioa^e  ;  pliiiiHaif>ric|iTrp60/os:  pl.  Piécéadu 
jeu  d'éihecs||Ouiils;  inslrumens d'un  art. 

TrebrJtiHa ,  s  m.  dim.  de  trrhfjo. 

:Tre)ioliiMuaa(  adj,  t>a  dit  ouïr  m  irebeliàfneax 
quMle  trtiiallianiqiie:  terme  de  jurisprudence. 

TrphPiitinrt,  9.  f.  V.  Trc/ri^vif inri. 

Vrrbai,  .s  m.  rrcdc:  plante  \\  ïrébol  con  cabiUo, 
U«r«e-f««lllai||1Wtol  dafea  jwiâfrradoa»'  pied- 
de'Itévre.  .  . 

Vrrtaotado,  d.i.  piri.  piss.  de  trebolar^  et-  adj. 

.  Tréflé;  e.nTrcn<^:  se  dit  drs  rroiidoni-lasakiré- 
aiités  soai  tcrmmécs  en  tréQe. 

Tr«ee,  a..el  adj.  flum.Treite:  MmbrenClievatier 
de  Saint-Jacques  ,  dApiiti-  p.ir  Ir  Krand>maître 
pour  asjiister  a  un  tliapitrcgcncrol. nFig.  iï*lar- , 
«e  ra  f rjj  rr«ce,.periiai«ropini4trojiieiil4aii»«iie  { 
eotreprise. 

Vvf  lenesiM»,  mm.  adj.  Do  ir«iM  mats» 

«rcermirie,  •  ai»  TrtiaajaMa. 


et  faue  soui  deuv|t4  frechns;  de  bin  eiv  Joiiiyil 
,  irae&MttMrintervaUear'damnpaea  t^ptt  4m 

distance  en  distance. 
Tredentuda,  *m,  rdj.  Qa'»  •  trois  dents. 

Trefc,  adj.  Mince,  IcK»"''.  flciihlr,  nisé  a  [ilior.  On 
.   le  dit  ouelqueCois  d'une  mwaiiaic  de  nuavaia  aloi 
Y.TiaJea. 

TveMmd,  S  f  inus.  rhthisïe.  V.'TMic^^ 

Trefolia,  S.  m.  V.  Tréhol. 

Trcffiia,  S.  f.Trèvc.^armistiie. suspension d'ariues 
llFig.  ReBOSy-ralicbe»  iAierraption  d^  icavaU.  • 
Treilia,  S  T.  v.Trat'fls. 

vreinta,  adj.  iVum.  Trente,  aooihre||Inttl«,»  j«i 

de  cartes  scmblahU  au  vingt-uo.. 
TreïMtaipMMrtak  •wû  y^Tfmiftuwrhf,  q«i  est  plae 

usit^.  •  ,•  .  I 

Treiiita&Ai,  a^.Qui  a  trente  ans» 
TreinteiM»,  s  f.  rrentic  in(\  la  trcntiènae  jpertiak 
VreiateaarioailKV.  Oui  a  trente  ans. 
Tralntefl^k.  «a.  eoj^Trentième. 
Trcja,  8  f.  Bricole,  au  jf^ti  de  bil|ard,« 
"rrenaadiii,  sm.  V.  Trt*mp(/(iI. 
TMipaBSe,-<part..prés.  inus.  V.  'ïremar.  , 
Treaaar  v.  n.  inus.  Trembler.  V.  TêmkUtr. 
TrenaebundOt  «a.  adj.  Terrible,  redoutable, époa- 
Yantable. 

Trcaacd«l,  s  m.  Terrain  marécBgcuK,  tremblant. 
VreMa«».dl««  adj.  Terrible,  redonUhlt|}IH9«ede 
respect, de  vén^atioo^lCîraed,  exfcasi(e«  et* 
genre.  "     .  . 

Tremcatak,  9ir||.|iro^  4slr««iar.  Tf«aiblMas  4Pi 
teinble. 

Trmentiiaa,  a.  t  Tés^baBlbiaei,-  résine da  tda*- 

bintbe. 

Tr^M^rr. ,  v  n.  itaus.  rrciublcr.  V.  DiMblar, 
vrMaM«ed|.ai.'.f.  De  trois  mpls.^  ■ 
Trcaaeatno ,  ni|.  adj.  V.Xr«qi#«P 
TrcmielKOi  V.  Torptdo. 
TremlM,  s  ni.  Aiiiirtiiir  monnaie  d'or.. 
Tr«|nù,  s  m.  Cadra  de  I  rumcau. 
l.reNialada«  part  pas.  de  Trem.ilcir. 
Troniotantc ,  part.  prés,  de  Trenutar  |  IM^*  Agi- 
le ,  llulianl  au  grc  du  >cal. 
Trcmolnr  ,  v.  n.  Arboror.  d('i>lu]fieri,.f«une  fiollcr 

uu  drapeau  «  u«,oU9dard  »  etc. 
Tremaiim,  «.f.  Mo^neot  nnpéineitt d« l'âir, 
reni ,  teoq^ }  Vig. Droit;  tiMaosacre*  VI 
bagarre. 

Vraaaarta.  m.  Tremblement,  y.  J^mbhr.  | 
On  le  dit  surtout  du  ooinmencément  du  fril 
Tr«iiHiiame«rtc ,  sdv.  d'une  niaviera  t*>MNnie» 
Trcmulnutir  ,  ail]  ui  f.  v.  Trétnulo. 
Tremulcnio  ,  la.  adj.  v.  Xrimulvt 
Trémalo ,  la.  d«j.  TremUant.  |.Fig.On  la  diide 

la  lumière. 

Trrn  .  s  m.  t  r.nin  .  attirail,  arroi ,  équipage  de 
voyage,  etc.  |  rraio  .  suilc,  coru-jîe,  etc. 
I  Trcna ,  S.  f-  iicbarpe  d«        de.  gti^rre.  jj  /'etii 
•  I    paia  e»  rorina.d« Jtr«Mie4       Jïmnp.  Cage.  r. 
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Vrenniio  ,  «t.  ai|j.  Fait  «D.ronM  i«régMvMid« 

tresse.       '  •'       '  ■  *"'  *  •  '  '- 

TreMta,  s  f  pl.  Rosetax  mis  en  travers  dans  «ne 

roehe,  qtii  miirq«e»l  jOMitt'oà  il  tk^i  châtrer  {| 

Met$r$0  hatta  la$  tr§»ca$  ;  s'étÊÊUW^r  |  fig. 

S*cnjrap:cr  dans  une  affaire  difficile  ,  épiiwuse. 
Vrèaeelln ,  s  m.  dim.  de  (rensa.  Petite  tresse  t 

natte.  •  '  •''"•»  • 

VrMMicit .       S.  f.  difii.  de  tfffnia.'-  • 
WittiaiHar ,  Y  a.  Garnir  de  petites  tresseï'  • 
Vrenèlil*,  s  m.  v.  Trenrilla.  On  1c  dil  surtout  de 
-  la'tMsse  d'or  <m  d'sr^at  qu'oo  aitMbe  avec  «ae 

boocle  aotovrda  ehapeao  t  boardalove»  '  '  '.'  . 
TreucUa,  5  f-  dira,  de  trentn.  •  • 

»»*«eo  ,  s  in.  Traîneau.  V.  trirwo.  •  v 

Vrciio,  sm.  Bob.  Prisonnier.  V.  Preta^  \\  trtnot\ 

•  -fff.  PlaHiies ,  knaaotatiooa  Oq  le  «ttVMttottt  de 
edtes  de  Jerémie. 

^rrnque,s  in.  Digue ,  bâtardeaa. 
Vrenteasti*  S  m.  Trentaine  ;  nombre  de  trente. 

Vrenteno  >  S  in.  V.  "XreinUna. 
^entino  .  «a.  adj.  et».  Gcogr.  Trentin; habitant 
de  rri>nie  |  Trcnlin  ;  qui  afpavtia«tàïiniBt«  ou 
■  é  ses  habiia«(Si  •••• 
^rMiSB,  fl  t.  Tresse ,  natte^  cadenelte.      ''  • 
Treumadera  ,  S  f.  T*res<»p  v.  tranz^Afra. 
TrcMado,  pari  pas.  ilc  irtnzar  \\  adj.  f  rcssé. 
TWaïaJa ,  a  m,' Tresse  de  cheveux. 
Vr«a«ar     a.  Tresser  :  mettre  en  treasc^l'  Treii^ 

•  '  Hmir lof  raéellotMiatMr  Iw  c)ia««««%  • 

Treo  .  s  m.  Mar.  Tréou  ;  toili-  rnrr6r  que  pale- 
-rea.ip»  larianes,  eic.>  pofioi  dan»  le»  g*"os 
itaips. 

•rrepa  .  s  f.  L'action  de  jjrimptr  )  Espèce 'de fal^ 
boh  qu'on  met  aui  habits  H  latai.Cai«^dafoiMl> 
tW  picil.  ete.  l'TfapMftiibftg.'auseay  fiMaaea, 
astuce.  -.■.!'•■      :  <  t 

t<<t«pajfc  ifart  yasi  d%  irsytrg  •     •  .«.>«.  .  <>* 
^repador,  ra.  ».  VoUigi'Urf  daueardë'Oaritl  h 
Endroit  j)ar  oii  l'on  grimpav»  •/  -î  «i .  Jj  »•  .  iT 
YrepanneioM ,  «  f.  mfMMItlta'{tappU«atio«v«>éfc^ 

thodeda  trépan.    '  •       '•   ••'  *•  •  ■ 
•¥v^«(M«*,  part']pas.  de  tr«^0i«ar.«-':>* 
^ipepnnac ,  v  a.  Gfeir.  Trdf  iné^{^sWe  Papéiaîllon 

du  trépan.  •    '  "  •    '  -  «  • 

mtgéw»,  s  m.  CMlrJ"Tidjpaa^toatMMM'intt 

percer  le  crAne»  '  '  ' 

Trrp»ti««'t'adi:  Mvfi  ltaÉé*«draH,mKi>v 
Vrrpar,  v  u.  Grimpcr,f rtvir  fOrMipari  On  le-dil 
"' de  quelqaes  plantés.    ^  •  '      ■  . '  i      ;  * 
VmlnidlMi ,  M.  Imai  Oainta  ,  frayeur.  |  A«tr. 
'  '  Adpidatlon  ;  tiiubatlan  ;  «ona  de  traiMaïaat, 
debalancemrni.  .  .  .  .  .• 

«l<vëpî«BMt«>  Bd|.  ^ifCliM».  CraUrtitt-tiaridai'  f. 
'temtrota.  ...  j  "•• 

'«r*#ido       adj.  TtemUavi^  V.  tfêmtU^ 
Trro,  s  m.  T'rois  II  Monnaie  ,  |ttaa  qu'on  ()ono  A 
■  aa  ealinl  foaf.|oucr  |ii!n  ditet^ois  magi<i(rats 
qai  gmivernaicnt  la  ville  ;  lorsqu'il  yen  a^ail 
ah ,  on  les  nommait  Sinu.  \  Très  da  iiiMior. 
Boh.  Ane  ou  mulet,  v.  dana  ;  mMAaU  IVaa,  pl. 
Ternes  su  iticlrac.  ••"  .  ••  «  • 

VreMAal ,  ad],  m.  f.  Trisannuel. 
«i«M«c|«,|«.  ad].  Qui  a  4rois  a«a.- 
'trcHMmiilU  ,  fm.  ^ihr.  adv.  Kn  quinconce.  On 
le  dit  d'une  disposuiun  de  plaul  faite  par  di&- 
idM» d«ela  m. Mc^m  Mta,  «I piéiaiCe 


iHaëieatd  ràng«  d'arfcres  en  dlITérotn  aën».»  ■  »' 
treadolilad»,  part.  pa^s.  de  rreadobffir.  |{  adj« 

Triplé.  ' 
Tr«aéalilar ,  t  a.  Tripler,  v.  Irifiieur*  '      '  " 
Treadobi* ,  a  m.  Tff pie  ;  traie  fbit  ananl» 
Tresillo,  s  m.  Sorte  de  jeu  de  caries.  '  •  •  •  "S* 

Treamea1no,na.  adv.  v.  Tremetino.   -  •  • 

VraaM, a  flnilat  ti.RMt¥&{-  > 
Trcunai,  S  m.  Dans  quelques  endreiasti'eëpagn^, 
le  las  des  gerbes  dr<iposé'en>ro*me  triangulaire 
pour  que  l'eau  s'écoule. 
Vreaqwlladere,  S  m.  ir.  TratquiUidtrù.  ■  •<   •  • 
»wa^MÎIfc«tirt  ya g.  ?.'  Tt^qûihténrê.  -'  •  ■ 
Trctquiinr ,  T.  a.  V.  Tra$qaitat.  •  • 
Tri  M  Micteii,  s  ta.  Tré9-*cptr  90i>to  îcle)eu  de  car- 
tes ,  ainsi  nommé  à  chusc  de  (  importance  qu'bn 
j  donne  aux  nombres  trois  et  sept^  >  ■  • 
Trea«an«a  «adv.'fVaie  fm-eeKaif; .    >  -> 
TrcMtisa  ,  «  f.  inus.  v.  Cloaca. 
Trcia,  s  f.  Boiic  d'cscrirae;  moyen  qu'on-emploie, 
soii  pour  attaquer,  soit  peur 'pferer'rféinte  | 
(ig.  Ruse ,  artifice ,  siralagèmey  maaigiac»  • 
Trcuden  ,  s  f.  pl.  înas.'V*  Tr^ftedaiv-   •  ' 
TrtMido  ,  s  m.  Ar.  V.  CrtJnjfro.  -     •  ■<'•' 

Trem ,  s  f .  Boh.'  Béte.  v.  Beitia. 
Treaa#d« ,  part  pas.  de  tresnar.        •  • 
Trp«n«r,  v.  a.  inu<.  .\TSg,     Atrexnnlar.  ' 
Triaea*  s  f.  riu-ri  ^quc;  sorte  de  composition  mé- 
dicinale ||  lig.  rresérfttir,  aatldatev>fenMtel' 
an  malimprérn  vct.-'    '  •»•       •*  •  ••  •  •  :•»• 
«rtMdria ,  &  f*  ^mj  IVIaiidrto}  idaste  dA-^fs- 
thème  de  tin4 ,  ^(  f^ftOMBa  lerflanCea  à  mit 
éiainiuM.  ;  '    :  ••  ••>  .  •  -r  .  ,: 

f  riansuiaeion ,  S  T^lUèM.  THâAgvlalîAA';  action 
de  faire  les  epéralwns  iilgOnorottriquer^  nt^cpgC 
'  saircs  pour  iHtr'Itfplindfxin- terrain  ,  ou  le  Tt*^ 

suUat  de  celif  nclinn. 
VrfmolguladOi  da.  adj.  inu9.  Triangvtatrer  MtcA 
triangle.  •'  •  •  '  ' 

Tr!an«uiar>til)l  atf.  «J'tNïh^aicvt'iIdNMlNi 

•  angles.  ■"•l'ii.iï  r  ..  «  »..i.><i,'i 

«riâ«KkiÉMBM^Ièf';'«ètl'  fH*rie«laîrMMt'  «« 

triangle.        ,.      ,  '"«''  '"  -'J 

Triangulo^.'m.  tvra«g1e  fiB^nn  qali<i¥aiknp> 

'pTlcs  et  trois  côlésll  TîàttTrtfa  nfuiântfyh  i  Û 
«jeigono;,  triangle  acutangie  ;  qol  a  lous  ses  an- 
gles aigus  H  Trîditj/w/o  iattàrrai,*erf  a/ ï  trian- 
gle austral ,  beréa)  t  coa^tetlavtoa  f|  Vtièn^ulo 
vmtilàtero    triangle  équilatère  qui  »«o«9  64% 

i  cMé«  égaux.  Il  TffétijHft»  tàcat^nn  \  trienglh 
Scalène;  qui  a  tous  ses  eôiesinf-gau»  j  Ti^Wn- 

■  qmU  eifMec  ;  irian^Mo sphérique;  qufapootv^ 
lé  trois  arcs  de  cerrlc.  |!  Triàn^tto  îsnrtifs; 
triangle  isociMc;  qui  a  dcux<6lés  é^nui  N  Triéti- 
gulo  obliniàugnh  ;  triangle  obiiquangle  ;  qui 
n'a  point  d'angle  droit  t'Tr»A*ju^ooH«aàN^ar> 

-  fb'^  d  antMf^ofio'r  triangle  ebldl»l»gte-,-tTn(«itth 
an'p'lc  ohms.  1  Trinntpifo  jilnna  ;  trianjrle  "plan; 
compose  de  trois  lignes  drdteR  dan>  un  mAmo 
plan.  Il  Triàn^vlo  eufldrahratr  trirtuKle  splx^ri- 
que  r  dont  tfn  ides  edté»  est  un  quort  de  ocrdis  { 
TrfÀn^ulb  nèl&ngtilé-iioTtwfùtiib!  triangle  rec- 
tangle; qui  a  un  angle  droilr|  F^Mn^aie  fHar, 
niveau  de  pendaiew  '  ' 

«riA»«iBles  ihk  aiq«  laaalVHrtisaAalre.  Wak- 

Tnuiitctna ,  S  m.  Bot.  'rriaothém<;  ;  espi'rc  do 
plaii(ca.digyiito»«    •    •    <-  -«î.  :.v 
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TriMiaera ,  f.  Boile  poMir,  Mrrer  li^  Hnl^Hiip. 
Tnaqucr*,  s  m.  Veiinettr  de  llkériai|M.  On  distil 

autrefois  triacleur.  ! 
Vriar,  v.  o>  fioirer  lel  «oriir  fréquemiBcni,  en  par- , 

tant  daai^illes  d'une  ruche  tréa-peuplée. 
TliarioN  ,  s  m  pl.  Triaires;  soldats  qui  formatani 

le  iroisicme  curp^  de  la  jégiqn  ropiaioe. 
vribaquio ,  s  in.  Tiibcaq^ ;  pia4  àt  vçct  «nnpo- 

•ae  d«  iroi»  brève*.  .  '    •  t 

ViiftéMeiro,  a  m.Tribom4tra;  nachme-poiir  me- 

•wrar  la  force  du  frottement. 
Trlk«B ,  s  m.  Insiruineot  de  forme  triaiigulaier,  ' 

inonlé  de  cordes  de  laiton  ,  et  qui  se  toucbe  avM  j 

des  poinçous  de  1er  :  espèce  de  psalléfioo. 
Vriba ,  s.  m.  {.  Tribu  ,  une  des  parties  doikt  «a 

peuple  est  convposé 
Trlk»ir,  T  a.  ipus.  v.  Dar  ,  airibuir. 
TriMMie* ,  i  f.  Trib«btiM>  afWctiéo»  ètfrer» 

si  té. 

Trlkal«4o,  pari  pas.  de  tribular.  ||  adj.  Àfai){é. 
irrll»Bl»Mle ,  part.  prés,  de  (rtbu^ir. 
VrttoalMu» ,  s  f.  inoa.  \.  Iribulucion, 
Trikutar  ,  v.  a.  inn».  y.âtriMm» 

Tribulo,  s  m.  Tribnie  ;  plante  ||  iniis  Condoléance; 
compliment  de  condoléance  i|  /'laïules,  gémis- 


Tribana ,  8  f.  Tribune  «ux  barangue»,  diez  lea 
Grecs  et  lea  Romaine  |  Tribnne;  rkaire  d  égliae. 
•|rrtbiiM«4o>  s  m.  Tribunat  ;  charge  de  tribun. 
Vnbanal ,  a.  m.  Tribunal.  H  Tribunat  lujM-emo; 

heme-cew;  l  Tr«kiiia(««;  pi-  Plaids.  i 
TrikaMliv/ipro) ,  phr.  adv.  lai.  Eu  audience  pu- 
blique, avec  le  costume  et  l'appareil  de  juge.  { 
fara.  D>*m  len  tranchant ,  (lensiCk    .  . 
SrlkvMayb  ,  CM.  «t^.  V.  Tr.tbùiuco. 
vrik^atoo ,  M.  adj.  De  iritefi  ;.qai  appirticnl  an  ' 

tribun  ,  au  tribunal. 
jrriMM,  s  m.  Tribun  ,  magistral  du  peuple  chei 
lea  romaine. 

VfiikimMi#».,  »  f.  TrMKV  Y.t  Tnbuio,  J  itecon> 

naisance  des  limitée  filées  é  le  Jff  «la.  V.  ie  mol. 
vribnt»4o ,  pM V      ^fi^Mn?  1  «4j*  A  «ui  09 

a  payé  tribal. 
.■VfWaîeuaee  1  pwWTrés.  de  xributar. 
Vrîl**terf  V  a.  Payer  iribui  ^1  Rendre  à  quelqu'un 
.  le  respect ,  les  hommat^e^  qui  lui  sont  dus  \[  Fi-  , 

xer  les  limites  du  terrain  accordé  àlajftailf  |  ' 
.  Trièutar  frmniM  »  rendre  grâce..  ) 
«rilbseurln*  ria»  ad|i.  TriboUire:  qui  paie  tribut. 
Triboto  ,  s  m.  Tribut  ;  ce  que  le  vassal  paie  et; 

aigae  de  dépendance.  |  Tribut  :  impôt ,  taille, 
.  de.  I  Bob.  Maiife«M|»  ceMobiM|fi«.  Tribal; 

ce  qu'on  doit. 
'wi««r««lar ,  adj.  Bol.  Tricapsnlaire  ;  qui  %  t|«is, 

capsules. 

VrICMal ,  adj*  in.  f.  Qui  dore  trente  ans. 
.Vricepa*  •  m»  ei*4i.  A«el.  Triceps)  se  dit  de  cer- 
tains muscles  qui  ont  trois  ftiacjtaui, sberMis  i 

l'une  desdcuieilrèmilés. 
Trlrénimo  ,  aan.  adj.  Treiuièmt 
VrifaMo 

roaes 

train  de  devant 

'  Tricipitc,  adj.  m.  f.  At  roistélea. 

.  VrialiMio ,  s.  m.  Salie  à  manger  de$  Anciens  }  Ta- 
ble entourée  de  lils  de  trois  cdiés,  qui  éleitdane 
la  salle  h  manger  des  anciens. 
Vrleucéiuo ,  s  m.  Trichocéphele  *  espéne  4e  ver 


luau  f   BBW.  wj.    ».■>-■.•■  V  .....  . 

0 ,  S  m.  Trkjcle  ;  voiture  publique,  à,  Uois 
\ ,  dont  le  rese  iaolée  oteupe  le  miU^n  du. 


Tri«M«re*a  ,  a  m.  pl.  Tr{elioeerque<; ;  espèce,  ém 
«oophytas. 

1'ri«oiie*t  a  m.  Trichodes  ;  et>pece  de  zuup^yte» 
microscopiques. 

Trle<»lor  ,  adj.  m.  f.  Tricolor  ;  de  trois  roulears. 

Trlear  ,  s.  m.  Idus.  auc.  Trictiorc  ;  moiiore  a 
trois  cordes. 

Vri««na«  ,  e^ï*  Q«i.e.M<W*  cornes, 

Trtoenil»  «  e.  n%  <Tricorae:;  ctep«e«  à  laois  cor- 
net. 

TrIeuNpMal ,  adj.  Bot.  Tricuspidal;  qut  a  trois 
pointes. 

VrIeéJiplée ,  adj.  Y.  tritakMfidfiU  . 
Tridéetilo  ,  I».  adj.  tridcHtr^iU.  Tridaclyle , 

a  trois  doigts. 
Tri4|e9l#4i« ,  làm.  adj.  Bol.  i  ridieu.ié  ..  qui  a  .trois 

deuie.*  T 

Trl4rn(e ,  adj.  ^ui  a  trois  dents. 
TrlAente  ,  s.  m.  1> idéal  ;  eçi'ptrs  de  NepUiitr, 

en  forme  de  fourelMi' Irais  dfl||i«4.-^fWK 

le  pécbe.  V.  iiaca...  .  .  • 

«)r|ili .  e.  m.  Trtdii  le  troisiéiue  {our  de  la 

de  ,  dans  le  calendrier  rt^piiblicain  français. 
Trid*  ,  da.  adj.  Tridc.  On  le  ^li  de  1  allure  d'un 

cheval.  . 

T9%ûmmmm%  MkSdj.  i ridoHtKia».;  De  trpis  «  qui  • 

Iroia  jours. 
Triduo,  s.  m.  Espace  de  trois  jours. 
Trieelfi ,  a.  f.  irié-lia.  Bolv  Iritev'K',;.  troiM«uM 

ordre  de  I*  vingti-lroisiéme  cliieee  des  végS^s, 

dans  le  système  df*  I, inné. 
TrIcdrS,  «Ira.  adj.  ticug.  Irièdre;  qui  a  troi^fia- 

ces  ou  cdtés. 
«}rlB«a»i  •  e4^  Tiiueuei  i  qui  d»r«  uçis  an^ 
ima»allM ,  S.  Ci  frtf nuAteiM.  trieuwlitè;  ue 

se  dit  guère  ,  qu'ftt.  parlant  d'un  emploi  , 

administration  dont  Teiercice  dure  trois  a^a. 
Trieala  .  s.  m.  SefMS)  di  M^s.uaf  ;  IgtMMel» 

triennalilé. 
Trieftal  ,  adj.  V.  XritnaL 

Vnerarea  ,  s.  m.  triÎTar-ka.  Aniiq.  Triérarque: 
eapiuina  de  la  galère.  A  Atbcnes  oiv  daBUSili  cel- 
le déuomtoetio«i4i««:eilojeas  0Mig4«  iMt  i#ilei 
d'enner  nne  galère  fl ,  de.  J'4qi|iper  »•  du  awil* 
en  grande  partie.  1  . 

fl>ieàiBwfiUfi.e.f«  Xri4tf«M«;..«hw|»Â.uié- 
rérque. 

Vrietèfftaa ,  eaivftdi.  TlMtéHque  ;  qui  ae  rai^  q«i 
arrive  loua  lestrnis  ans. 

Triffaeial ,  s^L*  Aoat.  Trifacial;  nom 

:  dénué  par  a»uasler.uui.»erfs  irijuwfuuu. 

.■prifoiRMacvaa»  St  m.  Vbâraa.  Tripharmacunn  re- 
mède dans  lequel  11  entre  tro.is  ingrédieala. . 

.Vrif*aee,  adj.  l'oés.  Qm.^iinjlk  ■gPI|Hlgi,.41U> 
dit  surtout  de  Cerbère.  ■  .1 

VrfMi» ,  «a.  edi/  CvHUe-  PQée».Feadui  divieé  en 
trois. 

Trifll».  adj.  trifi-ia.  Bui.  TripliyUe  ;  qut  a  trois 
feuilles. 

VcMélia ,  a.  m.  Trèfle. .V.  frdéuJl^' 
VritMHMc,  aAj.  Qui  alrois.favtues. 
ITrisaniia,  s.  f.  Triganiic  |  Iroisit^nes  norfs  | 

Trigamie  ;  crime  d«  celui  qui  a  trois  femuies. 
VrfiiaaBa  %.w»m,  sdî»  tti-gama.  TrigaMieiqniert 

marié  à  trois  peraouue»  à  \k  Um  1  TriftiMi  qei 

est  uiarié  trois  fois. 
Vvif«Mi«  a4k  Qu  l«  dit  de  le  peiUe  •eurte.giiDa. 
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Doe  d«  blé. 

Vri«^niiM«» ,  t.  m.  pl.  ÀMt.  TrgumeAui  ;  oerrs 

•  eArébran. 

Vrlcéiiiino,  ma.  ndj.  Tronlirmo. 

Tricini*  ,  s.  f.  trig-hi-nia.  tiot.  ïrigynic  ;  troî- 

aiéine  ordre  des  treize  preraièret  cltflMS  des  Vé- 
'  gdtaoK  à  flears  à  Irois  pistils, 
VrliKia  «  s.  r,  Mut«t  :  poisson  de  mer. 
VrlKliro,  s.m.  \rch.  Trigh'phc;  oroeMml  d'sT- 

cbiterture  dans  la  frise  dorique. 
1^ri«l*tiMm»,  s.  m.  rWfloCv«-mo.  Triglottisms; 

mol  composé  do  trois  autres  de  diverse*;  lan- 

£ues  I  Triglutlismc;  plirase  composée  de  trois 
iDgOM. 

Trl««  ,  S.  m.  Irt-jfO.  Blé.  froiMot  )  Trigo  eha- 

-  morro  ;  bitf  ioninlte  |  Trigo  trtmerino ,  blé  a- 

-  vrillel  ou  t remois  |  Triqo  ruhion  ;  blé  roux  | 

.    Trigo  Cénieno  ;  blé  méieil  |  Cana  de  Iriqo  i  li^e 
de  blé  t  Trigo  de  India»  ;  blé  d'Isde,  de  Tur- 
quie ;  maïs  i  Fam.  Casa  de  pocn  trigo  ;  prison 
Il  pl.  Trigos;  blés;  grnins  qoi  sont  sur  pieds  | 
Vigk  Behar  par  fins  tri f)i>s.  V.  erhar. 

^Mittimm ,  t.  nu  Astr.  Trioe  asjpacl  i|  Qéom.  Tri- 
frone  :  îoslnimeBt  de  f  noadnit|tte,  V.  rmêio  de 

lus  sirjnos  .  nu  mol  radio. 
'TriKttnoMeSrl»  ,  s.  f.  Trigonométrie  ;  partie  de 

•  li  géométfkt  qiil  •  pour  ol^el  le  ntesares  des 

trianftlcs. 

Vrlsonoiuétrieanipnle ,  sdv.  tri^notni-trika- 
■  min-ti.  Trigonom^iriqneiMfit;  suivant  les  rè- 
gles de  la  trigonométrie. 
VrtSMi«aiftri«e,  mm.  adj.  n^gàmmmtHpUto.  TrW 

'  gonemétrique. 

Vricâefto ,  *a.  adj.  trigoué-gno.  brunet ,  bron 
.  elair  ^«ohMdll  <]^la le  Ifiilt  bases* ,  ollrltre. 

Il  Bis. 

Trifcaera ,  S.  f.  V.  alfritte. 

Trlffuero  ,  ru.  adj.  Qi'' f'»J't  «'"is  les  hlcs.  On 
'   le  dit  aiwii  d'un  pptit  oiseau  qui  se  tient  dans 
leeblde. 

7rri«uc«» ,  M.  n.  triêui^-tù.  Crible  j|  Meiehead  4c 

blé.  :  . 

Triuicrui,  9à§,  Gétatt.  TrilaléTalt       a  trois 

•  odléa. 

Trlllaniie  ,  adj.  Qui  a,  qui  sait,  qui  parle,  et 

surtout  qui  est  écrit  en  trois  langues. 
.WtiMtmMmj  la.  adj.  Bol,  Trilobé;  qoi  a  trois 
lobée. 

■ftHeetidMf»  a^.Soi.  Trileculeire  s  ^i  e  trois 

di  vidions. 

'TimIorIu;  s.  f.  trxlnq-hin.  Aiitiq.  gr.  Trilogie;  nom 
4onoé  A  i'eoscmblc  des  trots  tragédies  que  pré- 
aenteient  les  poCies  dramatiqnes  lehiqu'ils  eon- 

-  coorniont  pour  obtetiir  ta  couronoe  ,  et  qui  for- 
maient la  partie  la  plus  importante  do  la  tétra- 
logie. 

.«rilWf  s.  f.  trtil-a.  Malet  <  poisson  de  mer. 
y.  «olmeneto.  H  V.  f rii/o.  H  Vec«ie«  do  battre 

le  blé. 

«a>Ulatf«iw.  s.  f.  V.  triilo.  I 
ViilMk»,  <••.  parL  pas.  de  (rjU«w  ||  adj.  Rebattu, 

commun,  trivial  ||  Camino  trillado;  cliciniii  bat- 
tu ||Fig.  Usage  coromuo  ,  que  touille  monde 
aait ,  etc. 

VriiiMtor,  vm,  s.  Celni  qui  bet  le  Ué  U  Beltenc  en 


Triiiodar» ,  S.  f.  triUa4om-r9*:Vuièw  4e  beM 
.  .treieblA.  .  j 


•    •  •  m 


Trittar ,  v.  a.  Battre  le  blé  I|  Fréquenter  un  i  hc- 

roin  ,  suivre  une  roule,  au  propre  et  au  iiguré  || 

Fig.  Betirc,  maltraiter,  morlitier. 
Trlllaaon  ,  s.  f.  inus.  l/actiun  de  baltr^  le  blé* 
Trillo  ,  s.  m.  Instrument  à  ballrc  le  blé.  . 
Trillan  .  s.  m.  Arith.  Trillons  mille  bUliOM»  «I 

mille  fois  mille  millions. 
TflttiiMMla ,  S.  et  sdj.  Anst.  THmeramio  ;  qoi  a 

trois  tcldiis. 

TrinicMtral  ,  ad],  trimésirai.  Trimestriel  ;  qui 
dure  trois  mois  ,qui^reito«iqai  reviens  lAiis 
les  irois  mois. 

Triim'utrp  ,  s.  m.  (rimt'*-/r('.  Trimrsitre  ;  espace 
de  trois  mois. 

Trimelro  ,  s.  m.  et  atlj*  trimt-tro.  Prosod.  Tri« 
mètre  :  vers  ïsmbiqae  de  sis  pieds ,  qui  eûdt 
particulièrement  employé  dans  la  tragédie  .  et 
qui  se  déclamait  en  le  séparant  ou  trois  ni  *<>iiref 
de  deui  pieds  chacune. 

Trimirliia ,  s.  f.  trimiU''g»,  Torpille  ;  peiseaii 
de  mer. 

Trlnacrio  ,  criu.  adj.  l'ot-s.  Sicilien. 

vrin«4« ,  s.  m.  Cadeoce  ,  fredon» 

Trianr,  v.  n.  Faite  des 'cadences,  des  fredons. 

Pic. 

Trtiica ,  s.  r.  Assemblage  de  iroi'>  personnes  de 
même  état,  de  trois  choses  de  même  nature  ||  A'a> 
tar  à  la  trinra;  mar.  buuliner  |i  .Uar.  Ti-in- 
ea$  d$l  baupn's  ;  saiaiue  de  beaupré ,  uu  liùxe; 
tours  lie  nu  (il- qui  lient  le  oAi  do  beMifvé  à  f  ai- 
guille de  l'uprruu. 

Trineatfa ,  ém,  part.  pas.  de  Irinrar. 

Vri««adoru,  s.  f.  Mar.  Trincadour  ou  triiu  ailoti- 
re  ,  vaisseau  a  fond  plat ,  a^ec  proue  relevée. 

vrincafia ,  s.  m.  Mer.  Tour 01  nwud  d(^  bwlatde 
autour  des  racages. 

vrineaiiiAortpn  ,  s.  m.  Fig,  et  bm.  leuno  étour- 
di sans  roiiduiie  ,  sans  jugement. 

Trincar  ,  \  .  a.  Briser  .  casser  ,  fracas^ter  t|-{»auler, 
gambader  ||  Mar.  V.  pairar  II  Trit^,ar  /«  4umt 
bouliuer  :  aller  à  la  bouline  il  frifKlur  <e«.e«ie«; 
serrer  les  amarres. 

Triiicrntéwiiao ,  ma.  adj.  iium.  ord.  Qllî  0  ac- 
compli ,  OU  qui  accomplit  le  auméro  trob  eente, 

TrÎMeliatfo ,  da.  part.  pSs.  de  in'nciûr^ 

Triui liDiHo ,  part.  prés,  de  triuritnr  i  Tranchant; 
qui  tranche  n  s.  m.  Ëcujfer  uancliaut  |i  Instru- 
ment trendunt. 

VriBehar,  v.  a-  TiaiKhrr ,  couper ,  dopeier  ,  dé> 
oouper.  On  le  dit  surtout  des  viondcs  ||  Fig. 
Ti  aiii  lier  ;  (  «hiimt  court  ,  net  ,  Ici  iiiiuer  eu  pea 
de  mots  u  Fig.  Iraocber;  décider,  il««l|rc(  h|#- 
dimenl. 

Trliichen  .  s.  f.  iiiiis.  V.  trinchera. 

Trincticar  ,  v,  a.  mus.  UetraMchcr.,  V.  a^ria- 

Triaaiiea  •  s.  m.  Trancboic;  pUteaâ  tqr  leqasi 
on  tranebe  le  viande. 

Triiiclifo,  s.  m.  iiius.  V.  triurhero. 
TriiMbrra,  s.  f.  'jrreni,bâ«  ;  fusse.freusu  pour  fi~ 
ciliter  les  spprocbes  d'une  plsce  essiégée  ||  Tout 
ce  qui  sert  de  défense  :  retranchetueiii  tùiirar 
de  Irinthtnt;  monter  la  garde  A  la  Uauciice  J] 
Âbrir  trinrkera  ;  ouvrir  la  trant^lteo. 
Trii»aliara#««  «a.  péri,  pas-  de  tr4»^kAr0f  M^. 

Sctrenebé.  V.  attinehirmdo, 
Vrlf^kerar ,  v .  a.  HctranFlier.  V»  fitfSmksrsr* 
•rWiiP^ro»  s.  m.      IrÛKA^t  ...  ; 
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«riHeh«r««,-fl.  m.  Aeirtncheniciil  uéS'fori ,  très» 

étendu. 

TriMChete,  s.na.V.  tranehetf 

•  (     m.  Trainck^u  ;  aorte  de  voilare  saoa 


«  a.  f.  trinn-ga.  Ornilh.  Trînga  ;  genre 
d'oiaeaax  de  l'ordre  des  écbassiers. 
Triaçle  ,  s.  m.  Triuglelte)  «ntil  de  Vitrier. 
Triaidad  »  a.  f.  TriDité;  tio  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes Il  Trinité  ;  ordre  religieux  1|  Fig.  Jlfefer- 
te  en  (rinidndfs ;  s'engager dau «fos OMtlères 
difticiics  ,  obscures. 
Trinitaria,  s.  f.  Pensée,  fleor. 
Trinitario  .  rin.  adj.  Triiiitairc,  mathurin ;  tall» 

gieux  de  l'ordre  de  la  trinilé. 
VKao  ,  na.  adj.  Qui  contient  en  soi  trois  choses 
diatioaea  y  Trio  ou  trine:  On  le  dit  de  FasiMCt 
^dem  planètes  éloignées  l'une  de  reatie  dn 

tiers  do  zodiaque. 

Vriaa ,  a.  m.  Y.  trinado. 

vrianaaie,  s.  m.  Alg.  Trinôme  ;  quantité  algébri- 
que composée  de  trois  termes. 

Triniioeiada,  S.  f.  Navigation  avec  la  seule  trin- 
quetle. 

Tria^aete ,  s.  m.  trianki-ti,  Mél  de  misaine 
dans  les  gaos  vaisseaux  ;  trfaqjnet  oa  second  mit 

dans  les  galères  i!  Bol).  Jeu  de  panmc  ||  Bob.  Bois 
de  lit  cordelé  ||  J  cada  trinquett  ;  É  chaque  pas. 
à  tout  moment,  à  tout  bout  de  champ  ||  Bi  un 
hombtêeomo  un  irinynafe  ;  c'eat  nn  beau  brin 
d'homme. 

Tria,  s.  m.  Trio  :  composition  de  musique  à  trois 

parties  ||  Ouverture  par  où  les  abeilles  entrent 

et  sortent  dans  une  ruche. 
vriMM»a,  s.  m.  Granda>Oncse  ;  eonotellation  |i 

Nord  :  septentrion. 
Triar^Me ,  s.  m.  Boudrée  ;  oiseau  de  proie. 
Vriar««ia ,  s.  m.  (rior-Ai««.  Triorchis;  qui  a  trois 

teetieulea. 

Tripa,  s.  f.  Tripe  ,  boynu  ,  intestin  ||  Fig.  Ven- 
tre ,  et  surtout  celui  d'une  femelle  pleine  ||  Ven- 
tre; partie  renflée  d'une  cruche,  d'un  vase  quel- 
conque Il  TWpa  retieular  à  ealloên;  lacia  U  Tti- 
pa  tfa  poKo  ;  nonpareille  ||  Tripa  «ae4a;  ventre 
plat  II  Fripa  eagalar  :  boyau  culier  ,  colon  ||  pl. 
Tripas  :  dedans  de  certains  fruits  ||  Fig.  Subs- 
tance intérieure  d'une  chose,  etc.  ||  Tener  dolor 
dê  tripa$:  avoir  mal  au  ventre  jl  Haeer  d«  tripas 
eoraton'.  faire  bonne  mine  i  mattvaia  jeu  ||  Fam. 
Trijins  deijarro;  vin  cmUenu  deus  uns  bouleil- 
dans  on  pot. 
-vrivuHlcias ,  s.  f.  Tripertition  }  trisection. 

TriM^ti'Oi      pert.pes.  de  fr^portir  fl  edj.  Di- 
vise on  trois, 
-mpnriir,  v.  a.  Diviser,  partager  en  trois. 

Trivartiia,  ta.  adi.  Diviaé  .  partagé  en  trois. 

TriM«««"  ;  s.  m.  mnê»  à  trois  poulies. 

Tripe ,  s.  m.  Tripe;  étotflBds laine treveillée com- 
me le  velours. 

-Tri^vHa,  e.  r.  Triperie  ;  lieu  oit  l'on  vend  les 

'  iripes. 

Triperv,  ra.  s.  Tripier  ;  vendeur  de  tripes. 
Tripero,  s.  m.  Pièce  d'étorfe  qu'on  se  met  snr  le 

ventre  pour  le  teuîr^haudement. 
•  Vfifélato ,  la.  adj.  trlp^«(o.  Bot.  Tripétale;  qui 

a  trois  pfttalcs. 
TripisaUera ,  ra.  a.  Trrpier;  vendeur  de  tripes, 
vrifilla,  itm,  s.  f.  dim.  de  trif  fl  hMesiin;  gfêle.  I 


Tripiirape  ,  s.  m.  Fam.  Amns  de  viem 

Fig.  Assemblage  confus,  ramassis. 
Tripiiropa  .  s  f.  Fam.  Mouvement oonvulsif^nns 

les  inlesitns. 

Triple,  adj.  Triple  ;  qui  eontient  troia  fois  le  ainn- 

pie  :  trois  fois  autant.  Il  est  aussi  substantif. 
Tripiiea ,  s.  f.  Prat.  Ar.  Triplique  ;  réponse  à  une 
réplique. 

"vripiicada  »  da.  part.  paa.  étiripUtar  U  a^j.  Tri- 
plé. 

Triiilirar  ,  v.  a.  Tripler;  multiplier  par  troiaîi' 

Prat.  ïnpliquer  ;  répondre  à  une  réplique.  . 
«ripliae ,  adj.  Triple. 

Tripiieidad  ,  s.  f.  AstT.  Triue  espcct  HiQualilé  du 

ce  qui  est  triple. 

Triplincrvado ,  adj.  (riph'n^roa-4/0.  Bot.  Tripli- 
nervéi^  qui  a  cinq  Dcrvurca-,  dont  dam  pren- 
nent naissance  è  la  base  de  le  nervuxn  moyesnef 
et  les  deux  autres  au-dessus. 

Triple,  pis.  adj.  Triple.  V.  tripliee. 

Tripla,  s.  m.  Triple  |  trois  fois  autant. 

Trifotfa,  a.  f.  Table,  vase  ,  banc  à  troia  pieds, 
et  surtout  le  trépied  du  temple  de  Delphes. 

Tripode,  s.  f.  V.  tripoda. 

Tripol  ,  s.  m.  Tripoli  ;  pierre. 

vrfpoli,  s.  f.  Géog.  Tripoli;  république  d'idU- 
qne  dans  la  Barbarie  »  et  le  ttifUM»  de  eetta 
république. 

Tripaliao,  aa.  adj.  cl  s.  De  Tripoli. 

Tripolio,  s,  m.  Tripoltum  j  eapèce  d'aater  mecinj 
plante. 

Tripaa  ,  aa.  adj.  Ventru  ,  pansu 

Triptongo  ,  s.  m.  Union  de  trois  voyelles  eu  uac 

seule  syllabe. 
Tripudianie,  part.  prés,  de  trtpwfoi'Hudj.  et  s. 

C>ui  danse  ;  danseur. 
Tripadiar,  v.  n.  inos.  Danser. 
Tripadia ,  a.  m.  inos.  Danse ,  bel.  - 
vripado ,  ém»  adj.  ?entra ,  pensu  ,  qui  e  un  gros 

ventre. 

Tripalaci«n  ,  s.  f.  Equipement  d'un  vaisseau; 

mAts  ,  agrès,  etc.  ||  Equipage  d'un  vaiseeen. 
Tripalado,  û».  part.  pas.  de  tngNiiar. 
Triputar ,  v.  a.  Equiper  un  vaisseott.  V.  iNlev<po- 

iar ,  metclar. 
Triqnetra,  s.  f.  triké-tra.  Anliq.  Triquélre;  fisu- 

rc  à  trois  cuisses  et  troiajenihee  runlentnmn, 

symbole  de  la  Sicile. 
Tri^aetra,  «ra.  adj.  Bot  Triquètrc  ^  qui  a  trois  fa- 

crs  planes. 

Triqniaai*,  s.  f.  Méd.  et  cbtr.  Trichiaae;  maladie 
des  paupières,  des  reioa.dele  veaela||Tricbiese 
maladie  des  mainclles. 

Triqaitraqnt-,  s.  in.  Bruit  de  plusieurs  coups  ré- 
pétés, cliquetis,  cric-crac  ||  Sorte  de  fiuée- 

Triraaac,  s.  m.  Galère  à  troia  (anga  de  rames» . 

«ria,  e.  m.  Bruit  du 'verre qnem  il  eeaee g  Vim. 
Peu  de  chose,  rien,  presque  rien  !|  Estar  en  un 
tris;  être  sur  le  point,  au  moment  de,  aortoot 
lorsqu'il  s'agit  de  quelque chiaee de- ttabéun g 
un  trii!  eo  un  tour  de  main.  ■ 

Triaa,  s.  f.  Alose  V.  Sàbalo,         .  . 

Trisasio,  s.  m.  Trisagiom;  hymne  des  Séraphins 
dans  lequel  ils  répètent  trois  foia  le  mot  ^'nf  g 
Fête  qui  dure  trwa  jours.. 

Triiianuai,  adj.  triiêtmomh  Bot.  Triaenuad;  qui 
dure  trois  ans. 

vrinue,  e.  f.  Brutt  fo'en  bit  en  ■iuchiÉlbBi<dit 
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toquillcs  de  noU,  etc. 
Vriflcada.  part.  pas.  de  trUettr, 
vriaeador,  nr.  a.  Broyant  «  tmlmtaal ,  ralliant  || 

Boh.  Brouillon,  séditieux,  fanfaron. 

Vriaear,  v  n.  Faire  du  bruil  avec  les  pieds  ||  Elrc 
inquiet,  turbulent,  ne  chercher  qu'a  faire  des  ni- 
chea,  etc.  l  Mèlert  ambrouillac.  V.  Trabar. 

Trinetiar,  v.  a.  Géoin.  Ditfser  «tt  trois  parties  éga- 
les. 

Triarceloa.s.  m.  Géom.  Triseclioin;  division  J'un 

angle  en  trois  parties  égales. 
TrîMilnbo,  ba.  ailii. Trisillaba;  qat  eat  de  trot»  ayl- 

labes. 

Trlomcglala,  s.  m.  trismêg-hi$-ta.  Trismégiste; 

nornoni  que  laa  Grecs  donnaient  au  Mercure 

CgTptien  on  Hermèa. 
TrUfiioffixtA.  s.  f.  Imprim.Trismégiste;  caracté- 
-  re  qui  est  entre  le  gros  et  le  petit  canon,  et  dont 

le  CWrpti  trente  points  ou  cinq  lignes. 
VrisperuB,  adj.  Bot.  Trispenne;  qui  eat  à  trois 

grainéa,  ou  à  trois  semences. 
TrÎMtaebw.  cha.  adj.Fam.  Triste,  mélancolique. 
Trl«ie,  adj.  m.  f.  Triste,  chagrin,  afOigéi  morose, 

•  mome  ir Triste,  fAcbeux, chagrinant, attristant. 
Vrislecleo,  ea.  adj.  dim.  de  tristt. 
VrlHtecilio.  Iin.adj.  dimin.  de  tritte» 
TriMtrita,  s.  f.  V.  Trisliga. 

Vri««el,  s.  m.  V.  Clister. 

«risSeaseste,  adv.  Trlstanent.  • 

VriMternado,  da.  adj.  Bot.  Trlstaroéc  qni  est  di- 
visé trois  fuis  en  trois. 

TrwaaMi,  s.  r.  Tristesse,  ebagrin  H  Bob.  Arrêt  de 
mort. 

VrlaMoia,  s.  f.  Tri$iexa, 

TriiittKii,  s.  f.  K^out. 
Tritiaimumeaie,  adv.  sap.  de  tristementf 
«rlntiniaao,  MS.  adj.' snp.de  triste. 
Vvlst*r,  s.  m.  inns.  Tristesse.  V.  THêtêta. 
Tflstras,  s.  m.  V.  Trattra$. 

TriMiuiM  .  H.  1.  rrisicsse.  V.  Tn'iresa.  ||  Boh*  Ca- 
chot. Y.  CalaboiOt  masmorra, 

Vris«te«,  M.  adj.  Ont  a  troia  poinlea. 

Tritriamo,  s.  m.  Trithéisme;  secte  qui  admet  les 
trois  personnes  divines  comme  trois  dieux. 

Tritriaca.  S.  m.  Trithéiste;  scetaire ,  partisan  da 
Uirilhéisme. 

vrNf««o,  0ca.  adj.  Qui  appartient a«  frooieDt. 

TriiiciteM. s.  m.  Minér. Triticite;  pierreqii  ala 

•  figure  d'un  épi  de  blé. 

«ril«B.  s.  m.  TrHMï  dieo  BMrin  moitié  hommaet 

moitié  poisson. 
Trttono ,  s.  m.  Mus.  Triton  ;  accord  dissonnant 

composé  de  trois  tnn>  enliers. 
TrltAnMo ,  s.  ra.  Chim.  Tritoxjde;  le  troisième 

-oifde  d'nn  métal; 
TrilMraeioo.  s.  f.  Trituration. 
Triturado,  part.  pas.  de  triturar. 
Triiarar.  v.  a.  Triturer,  broyer;  rédnirc  en  parties 

trèa-mennes,  en  poudre. 
VH«n>ffi<«r  ra.  s.  Triomphateur. 
Tnanr«i,adj.  m.  f.  Triomphal;  apparteaant  au 

triomphe. 
Vrianraate,  part,  prés  de  triunfar. 
TriHafaaiMMcaSe,  adv.  En  triomphe. 
Vrtaaffar,  v.  n.  Triompher;  vaincre  par  la  voie  des 

armes  II  Triompher  ;  ciiiriT  en  triomphe  dans 

Home,  en  parlant  des  anciens  générant  romains 

0Pi§.  -Trmipher  de  ;  l'emporter  sur.  |  Fiff. 


Triompher  de  ses  passions;  les  vaincre  ||  Fiff. 
Faire  parade  de  ses  ricbeses,  étaler  un  vain  faa- 
ee,  etc.  Il  Joner  une  carte  de  la  triomphe;  Mrr 

aiout. 

Triiinro,  s.  m.  Triomphe;  victoire  remportée  à  la 
la  guerre,  dans  une  dispute,  sur  ses  passions,  etc. 
Il  Triomphe  ;  entrée  atdannelle  d'un  général 
victorieux  dans  l'andemie  Borne  1  Fam.  SoofBel' 
dn  revers  de  la  main  ||  Triomphe,  atout,  au  jen 
de  cartes  ||  Triomphe,  sorte  de  jeu  de  cartaa  |i 
Triomphe,  saccés. 

TriuBviraiio,  s.  m.  inus.  V.  Triwwiralo. 

Trianvirato,  s.  m.  Triumvirat. 

Trianviro,  s.  m.  Triumvir. 

TClvàvnia,  la.  adj.  trtoa-vuolo. Bot.  Trivaivé;  qui 
a  trois  valvee. 

Trivial,  adj.  m.  f.  Battu ,  fréquenté,  en  parlant 
d'un  chemin  ||  Trivial:  commun,  usé  ,  rebattu  || 
Trivial,  plat. 

Vrivialidad,  s.  f.  Trivialité;  qualité  de  ce  qui  est 
trivial  ||  Trivialité;  chose  triviale. 

Trivialmrntr,  adv«  Trivialement. 

Trivio,  s.  m.  Place,  canton,  endroit  où  aboutiaaeni: 
trois  rues,  trois  chemins. 

Trisa,  s.  f.  Petit  morceau,  parcelle  d'un  corps,  I 
te,  etc.  !|  Mar.  Drise;  cordage  qui  sert  à  SI 
la  vergue,  etc.  ||  Hacers  (rûat;  Qg.  i 
de  chagrin,  etc.  V.  Dêitritant, 

Troa,  a.  f.  inna;  V.  BalUtt§o. 

Trobader,  s.  m.  Troubadour;  nom  des  anciens 
poMes  provençaux;  ceux  des  provinces .  septen- 
trionales dé  Franee  a'appelaieot  trwiièrea  m 
trouveura. 

Trocakle,  adj.  m,  f.  Commuabte:  qui  se  peut  laa- 
quer,  changer.  • 

Trocadaaa«a«e,  adv.  Faussement. 

Traêado,  part.  pas.  de  trocor.  H  .1  la  trêêada;  â 
la  t  rocadilia^  adv,  Att  costraifa, toot ao  eostraif 

re, à  rebours,  etc. 

Troe«dor,ra.  s.  Troqueur. 

Traoéica ,  «a.  adj.  Trochatqne  ;  composé  de  tro- 
chées. On  ie  dit  d'one  eorie  de  vers  letin. 

Traeamiento,  s.  m.  inus.  Troc.  V*  Trueqm» 

Traçante,  part.  prés.  inus.  de  trocar. 

Trocaiitfj,  s.  m.  Anat.  TroChanter;  se  dit  de  deux 
apophyses  du  fémnr,  où  s'attachent  les  muaeles 
qui  font  tourner  la  cuisse. 

Trorantcriano.  na.  adj.  Anst.  TroebailtériMItfai 
à  rapport  au  trocbanter. 

Tracaaaiaaa,  aa.  adj.  Anat.  TnHdiaotinies)  q«ia 
rapport  an  petit  trocbanter. 

Traear,  v.  a.  Troquer,  échanger,  commuer  |i  Vo- 
mir; rendre  ce  qu'on  a  muii;^é  |  Tructir  el  caba- 
llo;  changer  demain  é  on  cheval;  le.faire  aller 
d'un  autre  cété  (|  flg.  et  fam.  IVeem^  Jsa  ftêmm 
faire  ou  dire  quelque  choeedo  travers;  prnadra 

martre  pour  renard. 
Troearse,v.  pron.  Changer  de  caractère,  d'humeur, 
de  genre  de  vie ,  etc.  jj  Changer  de  |daee  avec 
quelqu'un. 

Trocutinia,  s.  m.  Fam.  Troc;  échange  ridicule.  - 
Traeatiate,  s.  m.  Couleur  mélangée. . 
Vffaaaar,  v.  a.  iiraab  Divieer  en  meroeaot. 

Tr«ce«,  s.  m.  Mar.  Drisse  ou  drosse  de  ratage; 

cordage  (jui  serre  lerarage  des  vergues. 
Troeiaeado,  part.  pas.  de  (roriirar. 
Troelaoar,  v.  a.  Faire  des  trochisques* 
s..n.  Tfocbisque;  aorte  de  i 
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secs  et  8olid<>s. 
•Trocla,  8.  f.  V.  Polea. 
ti—i  t,  m.  fiffiéee  d«  potison;  V.  MmJla. 
Trecha,  s.  f.  Sentier;  chemin  de  traverse. 
Tr*etaemnche,  adv.  Faoï.  A  l'étourdie  ,  saos  ré 

flexion,  a  ton  et  à  travers  H  Jhafwr  à  troehemo-' 
ck$;  «abrer  un*  BCr«ir«.  [ 
!«»•■,    f.  dtm.  lie  trœha.  ' 

Klca.  S.  f.  Annt.  Trochléc;  anneau  cartila^iiirnx 

F>r  lequel  passe  le  tendon  du  grand  oblique  de 
œil. 

Trofeiaia,  s.  f.  ioo».  Veinqueor  à  quionérigedet 

trophées.. 

Troreo,  s.  m.  Tronhce;  rdisceea  d'ermes  éleTéen 
^ooveaird'uMf  ictoire  i|  Fig.  Tropliée;  eiiiaetno- 
irament  '  é*Qne  Tictoire  remportée  rarsespas- 
iions.  Il  Fiff.  Tropliée,  victoire  ,  triomphe,  suc- 
eés.  H  Trofeoi;  pl.  Trophées  d'arroes.  en  peintu- 
re oa  scapllore. 
-VrOcladii««  s.  tn.  Cannibnlc  ;  homme  féroce  Ol 
barbare ,  par  allusion  au  I  roglodvtcs,  anciens 
peuples  d  Afrique  H  Gros  mangeur,  gloutoa. 

*r«i|«,  s.  f.  Uavresacde  soldat  II  Y.  Tre«. 

«n|«ëia,  s.  f.  T.  ttt^a. 

vrojAdo,  dn.  odj.  Enremidansun  hrsTresM* 

TwAo.  s.  f.  V.  Trox. 

VMQMillo,  s.  m.  dim.  di^  Trox.  ||  LU  de  ptaocKes 

des  religieux  de  saint  François» 
Trojcl,  s  m.  inus.  V.  Fardo. 
Trojnro,  ».  m.  OM  qoi  prand  soId  des  gre^ 

niers.' 

V^NteM,  M.  t4}*is«s.  F.  Tniffllane. 
Trombidi4Ma,  S  iB.  Tronbidioii;  Mpèeed*arteluii- 

de  palpiste. 

Vronpa,  s  f.  Trompe;  instrument,  espèce  de  cor. 
U  Trompe  d'éléphant  ||  [Sorte  de  gros-^e  toupie 
qitl  en  renfermo  d'autres  \]  (;!ilmbarde  ;  sorte 
d'instrument  de  musique  i|  Trompa  marina: 
trompette  marine^  instrument  de  maaiqueà  une 
eeole  corde  ||  A  trompa  taiUâa;  i  eon  de  trom- 
pe il  flg.  On  le  dit  d'un  homme  qui  se  tire  d'un 
danger  à  la  bftte,  en  désordre  ||  A  trompa  y  tnle- 
ga;  sans  ordre ,  sans  réfiction ,  à  tort  et  à  tra- 
Ters.  Il  pl.  Trompas;  Jores;  conques  sphéri« 
quas. 

Trttmpada,  s  f.  Fam.  Coup  de  toupie  ||  Coup  que 
deux  personnes  se  donnent  en  se  recentrant  nex 
•ènec. 

Trompado,  part,  pas,  de  Trompar. 
Tranipar,  v  a.  inus.  Tromper.  V.  Engaûar, 
Treaipiir,  v  a.  inus.  Joacr  à  la  toupie. 
*MM»MMt  S  m-  Coop  de  toupie,  n  Coap  vio- 
Ibiit. 

Tronipear,  v  u.  V.  Tromprtr. 

TroMper»,  s  m.  Faiseur  de  toupies  II  fig.  Troro- 


I,  s  f.  Trompette;  instrument  de  guerre. 
TroHkp«i«,  m.  Trompette;  relui  qui  sonne  de  la 
trom(ietlc  ||  Homme  de  néant ,  quin'est  'bon  à 
rien  [|  Trompeta  de  amori  élîanlhe;  plante. 
TTsiMpstesf,  ▼  n.  frompe-feor.  Fna.  Sonner  de  la 
trompette. 

Vronpei«ri*,  s  f.  Jroropctte;  jeu  d'orgue  delà 

clnaedeee<nqii*on'eppetle  jeui  d'anche. 
Vnaipetcr»,  sm.  Trompette:  celui  qni  sonne  de 
fa  trompette  ||  Faiseur  de  trompettes  11  Anat  Buc- 
cinateur;  mnsclc  entre  les  deux  mâchoires. 
»siil*,  s  f.  dim.  de  iremjMlo.  Petite  troio- 


petto  I  Coniei   aronsliqae  podr'laè  iOnde|| 
Trompe  de  moucheron,  de  coasln. 

VrMBpwSaMere,  s  in .  Inns.  V . 

Tromppxniliira,  s  f.  Uronchale  faîtt 

Tr«<npcs«r,  v  n.  inus.  Broncher. 

VMmpemoo,  8  m.  inus.  V.  TropêMon, 

Vrraiplead»,  part.  pas.  detreaq»<Mr. 

Tfonpioar ,  V.  n.  BnmclMr  aoatent  mi  beau- 
coup, 

Tramplear,  v  a.  Suplanter  quelqu'un,  s'empsrer 

de  son  emploi. 
Troraple»,  s  m,  dim.  de  tmmpo. 
Trontpleon,  s  f.  Y.  Troppton. 
Troaiiplll«f  sf.  dim.  de  tmmpa. 
Taampllladars,  s  f.  inus.  V.  Jropcion. 
Trompillar,  v  n.  V.  Trompiear. 
Trampo,  s  m.  Tmipie  ;  sabot,  jouet  d'enfant.  ([ 

fig.  Ponersêcomo  un  trompa;  se  gorgerde  nour- 

ritare;  manger  à  cneer. 
Trompon,  s  m.  augm.  de  trompe.  Grosse  toupie, 

etc  I  A  trompon,  ô  de  trompon;  sans  ordre,  saos 

lègle,  à  tort  et  à  travers. 
Traii,  s  m.  Bruit  du  canon,  etc. 
TrMad»,  s  f.  Tempèteaecompsgnée  da  I 

orage. 

Tran«dor,  rs.  sdj.  Tonnant. 
VraMMat0f  part.  pss.  de  (ronar. 
Tronar,  v  n. Tonner;  faire  du  tonnrrre  || Tonner: 

On  le  dit  du  bruit  du  canon  )(  Por  lo  queputHera 
tronar;  pour  ce  qu'il  peut  en  arriver. 

Traneado,  part.  pas.  de  Ironcar. 

Wmmsi,  aidj.  mf.  J*rai.  Qui  apparUsnt  as Hoatt 

h  la  souche. 

Troncar,  v  a.  Tronquer  ;  retraucber,  et  surtoat 
eonper,  trancher  la  tiHe,  uo  membre  m  llg.Tro»> 
qoer  an  teste,  etc  t  V.  Truarar. 

Traneo,  s  m.  Tronc,  tige  d*iin  arbre  ||  Tronc,  soo- 

clir,  en  termes  de  généalogie  ||  Tronc;  corps  hu- 
main sans  téte,  ni  membres  II  fig.  Souche;  bom« 
me  stnpide,  qni  n'est  bon  à  rien,  etc  ||  Gg.  Bttmr 
hecho  un  Ironro;  avoir  perdu  l'usope  des  sens, 
ou  être  profondément  endormi;  dormir  comoïC 
une  souche  {  Caballo  6  mula  de  trotieo; timOB« 
mer;  chevsl  ou'on  stlscbe  au  timon. 
w«M«o,  es.  soj,  rkvnqoé. 

Tronçon,  s  m.  augm.  de  tronro,  GrOS tCWM d'S^ 
bre  \  Gros  morceau  d  on  tronc 

Iiraaehada,  fêtti  pas.  de  tronehar. 

Tronchar,  v  a.  Couper  la  tige.  On  le  dit  des  her- 
bes potagères,  et.  par  extension  ,  de  ce  qu'on 
coupe  avec  violcnre;  trfliu  her. 

V»MiaaMw««  s  m.  augm.  de  froncAo. 

Tr««e%o,  s  m.  Tige  drane  plante  potagère ,  etc  { 
fam.  Bravo  troncho  de  mo:o;  jeune  homme  vi- 
goureux ,  de  belle  prestance;  beau  brin  d'hom- 
me. 

Tronrhncio,  <*.ad}.troiiteAo«-do,Qm  a  iuie§r»> 

se  tige. 

Trônera,  s  f.  Embrasure  pour  le  canon ,  meur- 
trière pour  le  Tusil,  etc  |  Lucarne,  anl-de-bœaf, 
cte  \  fig.  Btoordi,  léle  «ans  cervelle  f  Pétsfd^M 
font  lesetif.ints  avec  de  h  poudre  ;  .Ç?r  un  in»- 
nera:  avoir  uo  coup  de  gib>>lct  ;  avoir  un  gralB 
de  folie  I  pl.  TroiMfos:  RIouses  de  hMttrd. 

Tronerad»,  part.  paa.  de  Irenerar. 

Tranerar,  v  a.  Àtnturar, 

Troneriiin,  s  f.  MsiKlflère  ;  oumtw*  pow  tir* 
4con.TsrU 
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Tronsa,  S  f.  Boh.  Concxibinc. 
Vr*m4»,  •  IB.  ToDDerre.  V,  Trutno* 
vroMitoM,  M.  9  m.  adj.  Fam.  BniTmteMMMies 

tonntTrc. 

Tmen».  s  m.  Iruac;  Auv^e  élevé  uu  les  rois  s'as- 
teyent  !  Bndroit  où  l'on  place  la  slalae  d'un 
saint  I  ng.  Trône;  puitsaoce  soavMtioe  »  coian- 
tè  I  pl.  Trônas;  Trones ,  Mpiième  clMear  d«  h 
hiérarchie  céle^'tf . 

Trva^uila,  s  m.  Rame;  pelile  brauctie  pouj  >>uu- 

tciiir  des  pois. 
Tro««uiMi*,  •  m.  Cooker  f  al  mtoe  les  chevaux 
da  litnsu. 

Tronsado.  part.  pas.  àctronzar. 

Tfnmr,  v  a.  Rompre,  briser^  mettre  en  pièces  | 
Frsflcer:  plisser  nne  j«p«,  ele. 

Tren7«,  za.  adj.  On  le  dit  d'un  vieux  chSTAl  àipii 
on  a  cuupé  une  ou  les  deux  oreilles. 

Tropa,  s  r.  Troupe;  gens  de  guerre  !  Corps  de  ca- 
valerie ;  Troupe;  multitude  de  geos  assemblés. 
I  fig.  maltitude;  quantité  t  En  tropa:  eu  troupe 
en  foule  |  LwaMarf  fomr  fnjrièlNfMW»  lever 
des  troupes. 

pwl,  s  m.  Bniilqa'et  fait  avec  les  pieds  i  Brait 
d'une  chose  qui  se  meut  rapidement  ;  fig.  Pré- 
cipitation fl^.  Amas  courus  I  Bob.  Prison.  V. 
Carcel  \  adv.  De  tropel;  A  la  bile,  | 
meni,  entraupet  sans  ordre. 

Vropeior»,  s  m.  Bob.  Brigand ,  voleur  de  grand 
chemin.  V.  Laâron,  latteador. 

Tropelia,  s  f.  Foule,  pretipilntion  accompagnée 
de  désordre,  dfsconfusion  |  Vexation,  opression» 
violence  |  Gcrn  trofUa;  en  hurluberlu,  ineonsi- 
déréneni,  brMqiivAeiit. 

«roprriar ,  V  a.  lins.  Beofener ,  fooler,  etc.  v. 

Atropellar. 

T>e>eawi<ero,  s  m.  Mauvais  chemin,  rue  net  pa- 
vée; endroit  où  l'on  risque  de  tomber 


piécipjtBœ- 


.  TropoFOMo,  «A.  ad].  Qai  broMhe,  qai  ■'■itèHi  *- 

I    cause  desobstaclest  etc. 

:  vréyieo,  s  m.  IVopiqne;  petit  cercle  de  la  spbéee. 

I     inus.  Y.  Ilidro^esia. 
:  Trôpico.  ca.  adj.  liKuré,  en  p<irlaut  du  style. 
Tropiczo,  s  m.  Ueurl,  broncbade.  Taux  pas  1  Obs-  ' 
lacle  contre  lequel  on  se  heurte  jqui  fait  broncher*' 
{  fi|ir-  Fat»  pas;  favta  dans  laqudle  on  UMahe.* 
!  fi^'.  Obslatle,  difficulté,  embarras  |  fig.  Dis- 
pute, querelle,  opposition  dans  les  avis. }  fig.. 
Piesre  d'achoppement;  occasion  de  faillir. 
Tropiiia,  s  f.  dim.  de  tropa.  Petite  troape;  pe* 
loton. 

Tropo.  s  in.  Trope  ;  emploi  d*iiiie  expreaaimi  es 

sens  Uguré. 

«r«9nlo«ia,  s  f.  Allégorie  flMrale;  leodanteàkt 

réformation  des  mœurs. 
Tropolèsieo,  ca.  ad].  Tropolggtquo;  allégorique 
et  noral. 

Troqua,  s  m.  Unis.  Troc.  V.  TrueTue.  ' 
Troqviei,  s.  m.  Coin  :  pinçon  pour  l'argenterie» 

Troqiiro,  s  m.  Tnx  hcc  .  pird  de  VCI*  CeOpOSé 

d'une  longue  et  d'une  brcv*:. 
Tro^HlIo,  8  m.  Arch.  Scotie;  ornement  d*acclli- 

terture,  crcut  comme  un  demicanal. 
Troia-cenveatoa.  s  f.  Fàm.  V.  Alcahueta. 
Trolador,  ra.  s.  Ce.ui  qui  troUc. 
Trolar,  v  n.  Trotter;  aller  le  trot  (  TroUcr;  mar- 
cher beeucoop  à  pied. 
Troto.  s  m.  Tro.;  allure  du  cheval  entre  le  pas  et' 
le  galop  ;  adv.  Al  trote;  en  courant,  à  la  h&te, 
préeipiltmment. 
Trotero,s  m.  invs.  Ceorrier. 
Trotilio,  sm.  dim.  de  irots.  FeUl  trol. 
Troton,  na.  adj.  Trotteur;  qni  va  le  trot* 
TMio».s  m.  V.caéaito.  ' 
VrstMierbi,  s  t.  L'sction  de  trotter  coaltniieUe- 
men.  trot  continu. 


Vroposado,  part.  pes.  de  iroptiar.  |  Conserva  iTrova,  s.  f.  iuus.  Y.  Verso  \  ?i6ce  do  poésie  faite 


troj^gsada:  conserve  de  fruits  «oopés  en  très- 
petits  morceaiu. 

Ker,  ra.  §.  Celai  qui  brooehe. 
ropMadara,  t  f.  Brenehemeot;  l'eetifsp  de  bron- 
cher. 

■«•peMr,  V  n.  Broncher;  feire  un  faux  pas  |  fig. 
Btre  arrêté  par  un  obstacle.  !  fig.  Broncher; 
tomber  dans  quelque  faute  |  fig.  Déeoavrir,  re- 

marqucrun  tlcfaut  dansunecbose  |  fix.  Trouver, 
rencontrer  quelqu'un  sur  ses  pas,  sans  le  chér- 
ir I  fig.  Contredire:  se  disputer  :  Audar  tro- 
pesando  y  eayfndo;  #tre  exposé  à  plusieurs  dan- 
gers I  Rg.  Sintropesar  en  barrât;  inconsidéré- 
n>eiit.  sans  rOflrnuii.  s,in>  s"rmbarrast'r  des  sui- 
tes 1  Iropexar  en  wno  china  ',  se  noyer  dans  un 
verre  d'eav,  nn  corsehsl  |  iVo  fcny  tMbalUi  imr 
htenoque  seaqtês  no  tropieee;  i\  n'y  n  si  bon 
cheval  qui  ne  bronche  |  Tropaar  unn  cota  eon 
otra;  heurter,  toiu  lior. 

Vfopenar^efv  pron.  S  eiUrecouper;  s'eatrciaUler, 
;  «n  partaat  d*aoebeval. 

Troprr.  m.  na.  adj.  Oui  brooefaesotIVent,  llirtout 
en  parlan  J'un  cheval. 

Tropcsan,  s  m.  Heurt,  bronchade,  ete.  V.  iro- 
pieio  •  avd.  ii iroMionesi  Avec  beaoeoap d'obs- 
tacles. 

Tropeaoïirlro  ,  s  m.  il  m.  de  tropsion. 
TropMonetlio,  s  m.  dmi.de  iropnan, 
 ►tBi.  dim»  de  frefiMM. 


a  l'imitation  d'une  autre. 
Trevado.  part.  pas.  de  Jrooar. 
Tr«T«<w,  rm.  ad}.  Celui  qui  troave||ious.'^Trett- 

veur,  trouvère,  poi-ic. 
Trovar,  v  a.  Arag.  Trouver  par  hasarduVcr.sifier; 

faire  des  vers| (Composer  un  poème  à  l'imitation 

d'un  autre,  mais  sur  an  sôjei  différenliiFig. 

Donner  à  une  chose  un  sens  différent  de  celui 

dans  lequel  elle  a  été  dite. 
TroviaSa,  s  m.  Alléguriseur.  V.  Trovadar* 
Trot,  s  f.  Greoier  pour  aerrer  les  graios||L'Bgliae«: 

comme  cnntenanl  rassemblt-e  des  lidcles. 
Troya,  s  f.  gt'ofc- Troie;  anrinine  villcif/tçui /'m* 

Triiijd.  fiff.  On  le  dit  pour  lappoU-r  un  grand 

événement  qui  eut  lieu  dans  un  endroit  gMl?* 

conque. 

1  royano,  na.  adj.  Troyen;  de  Troie. 
Troaa,  s  r.  mar.Trosse  de  racage,  de  la  vergue  de 
misaine. 

Troso.  s  m.  Tronçon;  pièce,  morceau,  fragment,' 

lirade|(Mil.  Régiment  de  cavalerie||  t'n  fruen  fro- 
:o  de  moia;  un  boau  brin  de  lilU'. 
Traear.  V  0.  Ouvrir  le  jeu|  proposer  la  première 
vade,  sa  jea  da  truqm^ 

Trneidar,  v  a.  inu^.  Tium-,  mn>'îarrer. 

Trnee,  s  m.  Coup  du  j<  ii  d<'  bdlard,  lorsqu'on  fait 
une  bille;  si  c'est  en  la  poussant  dans  la  blouse, 
on  dit  fnico  éajo;  cl  Iruoo  alio,ai  on  b  (aitaaa-» 
ternflrveot;  pl.  Jea  de  billard. 
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Traçaient*,  ta.  nilj.  Crtiel,  atroce,  sanguinaire. 

Trurha,  s  f.  Truite;  poisson  d'eau  doucenV.  Ca- 

.  kiia\\Oayunar,  à  romer  truchai  rien  à  dcaoi, 
tout  ou  rieo.  Oo  dit  aussi.  O  trucha^ô  noeomer- 
fat)1>«e^  at&tmonada',  traite  saumonnéc. 

Trurhoro.  s  m.  Celui  qui  pèche  des  truites. 

TmclilinNiu  na.  adj.  Enchanteur:  qui  séduit. 

VrMkMla,  s  f.  Petite  merluche  Séens. 

Tr«é,  s  m.  Toile  line  de  Troy»»-*. 

Traero,  s  m.  Troc,  échangent  (rueco;  pourv  u  que. 
Il  .1  iruero,  6  entTMeo;  eo  Uoc,  9»  édMngc,  en 
récompense. 

vriwMO,  t  m.  Tonoerre||Fig.  Tonnerre;  brait  du 
eanoniiTfWNo  d»  pdlvora;  iMrron;  ftttée  vo- 
lante. 

»,  s  m.  Echange,  troc.  V.  TrtMeo||^  tme- 
I,  à  en  trueque,  V.  A  trueeo^  à  en  IriMco. 
»  f.  Bourde,  mensonge,  conte. 
Ttmnéùt,  r««  8.  Celai  qui  conte  des  menson- 
'  ges. 

Vrafaifiin,  nu.  adj.  DsnMtir,  Mieof,  Itreenr  de 

théâtre.  V.  ffntlnrin.  représentante. 
Trufar,  V  n.  mus.  .Mentir,  tromper,  conter  des  fa- 
gots. 

Vrailllas»,  Ma.  adj.  et  s.  De  rraïUk». 
vrafiiie;  s  m.  géog.  TnitillO)  ville  d'Bsptf  ne  en 

E\tr(''iiia(lurc. 

Trubau,  »  m.  Jongleur,  bourron. 

TrubAMite,  S  f.  V.  TruAaneria. 

vr«iMMHMMl«,  tdv.  A  Ift  flMoiire  dw  jon- 
gleurs. 

Triihanrnr,  V  n.  Bouffniinpr;  faire  le  bouffon. 
Trukaaeria,  s  f.  Arlequinade,  bouffonnerie. 
'*r«luiBe«en,  es.  edj.  Du  bouffon. 
Vralianfa,  s  f.  inns.  V.  Tnihaneria. 

Trakanlllo,  lia.  s.  dim.  de  Tru/iarinVil,  méprisa 
bic  bouffon 

Trnjai,  s  m.  inns.  Jfoulin  à  bnileuPrcssoir  à  rai- 
•iniiChandière  où  on  prépare  la  soude  pour  le 

savon. 

Trujaleu,  s  f.  Arag.  Caveau  où  tombe  le  rooùl 
du  raisitt. 

Vralaman ,  s  m.  Truchement  :  interprète  entre 
deux  personnes  qni  parlent  des  langues  diffé- 
rentes||l-*i^.  r.inirlier.:  agent  de  CbSUgSnDrog- 
mao|  interprète  dans  ic  Levant. 
VinM«aM««iear,  v  n.  Interpréter;  serrif  de  Irnche- 
ment,  d'interprète;  et  plus  communément;  tro» 
quer,  échangcru.Scrvir  de  courtier. 
Trujanianla,  s  f.  Courtage;  office  de  eonrliSf. 
TrailMaaa,  m.  adj.  V.  Trujaman. 
Pttlitt,  s  ~  ' 


f.  Brait,  vaeirme,  tintamirrcfiTraelle 

de  marnn.  V.  f.Inna. 
Tmlla,  s  m.  Cercelle  ou  sarcelle;  sorte  de  canard 
•qoaliqse. 

VnanalM,  s  m.  Thrumbus;  tanenr  à  l'endfoU  de 

li  stignée. 
Tnaaio.  s  in.  Trumeau;  sorte  dr  miroir. 
V»wic«daHieaSc,«dY.  On  le  dit  d'un  teite,  etc. 
'  qu'on  •  tronqué. 
Truncado,  port.  pas.  dp  Truncar. 
Triinenmieiilo,  s  ni.  L'action  de  tronquer. 
Truiirar,  \  a.  Tronquer.  V.  Troiiear|tPig.  Tton» 

qucr  un  icxtei  un  pesisge,  etcf  en  retrtncher 

quelques  mots. 
Trnaeo,  ca.  adj.  Tronqué.  V  Tmncn. 
Vria^aa,  s  ra.  Sorte  de  jeu  de  caries  à  vadcs  et  à 

renvb. 


Truqucro,  S  m.  Maître  de  bill  »rd.' 
Tru^ninor,  s  m.  Jeu  de  caries  composé  de  ceux 
I    qu'on  nielle  (lor  et  truque. 
Tu,  pronom.  Singulier  de  la  seconde  personne.  Ta. 
Il  A  (u  }v>r  rti.tidv.Sanségard,  sans  respect.  On 

le  dit  (l-  u'nis  qui  se  disputent,  qui  s'arcable»l 

d'injures,  etcti.Saffa  tû,  y  dàmela  tû;  jeu  d'i 

fans  semblable  à  celuide  caehn* 

la<I|Tt(  Tr.t;  c'r-t  loi. 
Th.  proimin  possesif.  Ton,  ta. 
Tiiautriii,  s  m.  lat.  Tu  autcm  ;  point  essentiel, 

nœud,  difficulté  d'une  aff«ire||Fam.  Fersononge 

principal  ou  moteur  d'une  affaire. 
Tubfràrcan,  S  f.  pl.  touhira-ièM, 

cées;  tribu  de  champignons. 
VaMresin,  s  m.  MM.  Tubaicule;  petit  abcès  m 

poumon.- 

Tttberenlar,  8  m.  rouA^rftouInr.Bot.TdMrcolni- 

re;  genre  <lp  champignons. 
VuberlA,  s  f.  Tubéraire;  plante  médicinale. 
VvkunMn,  a  f.  Tubéreuse;  fleur. 
Ttiberoaidad,  s  f.  V.  lumor,  hinchaion. 
Tulisroao,  aa.  adj.  Bot.  Tubéreux,  solide,  dur. 
THbinfa  ,  8  f.  G6og.  Tnbmgm;  ville  d*Alle-~ 

magne. 
«Mbo,  s  m.  Tube,  fuyau. 
Tubnlwr,  S  m.  touhnular.  Tabulaire;  zoopll|te. 
Tue,  s  m.  Toug  ou  touc;  étendard  turc. 
Vms,  s  f.  Brioae;  plante. 
Taea«,  s  m.  Tooean;  oiMaa.nToacan;  constella^ 

tion. 

Tueioriaia,  sm.  Celui  qni  anitladoclfinate  flat 

sfrre. 

v«««l,  s  m.  Tuyau  de  métal  d'un  basson,  ete. 
Tntirn<<«,  adj.  el  S.  10.  f.  Do  la  ville  de  TBf,  en 

tiaiii  e. 

Ta4e»eo,  ea.  adj.  et  s.  Tudesqoe,  germanique, 
allemanditV.  C^ote.\[Fuert»  eoma  «n  fikiasoe; 
fort  comme  un  turcnBefter  eomo  «n  futfsaae; 

boire  comme  un  templier. 

Tuera,  s  f-  Fruit  de  ta  coloquinte. 

Vaoren,  s  f.  iù  rou  de  vis. 

Taerce,  s.  m.  ?.  Joreadwra. 

Tnero,  S  m.  Menu  bols  sec  ponr  allumer  le  feu, 

Tuerto,  part.  pas.  ilo  Torrnr.  \\  odj.  Borgne||Lou- 
che.u.<l  luarlo  y  à  derecho;  à  tort  ou  avec  rai- 
son; sans  rélleileii.)tVn  tierra  de  cia^oael  tnerfr 
ê$  rei/;  au  royaume  dos  aveugles  les  borgnes  sont 
les  rois.iiTiH  rf'ij;  pl.  Tranchées;  douleurs  qui 
suivenirenfaniement.||Ji  mertna;  CMoa.detin- 
vera,  on  è  reboura. 

Tnétaiio,  S  m.  MOellef  sabslaiiee  molle  de  I*fnl6- 
rieur  de  l'os.n/fnif a  lot  tuétanos;  jusqu'à  la 
moelle  des  os.  |i  Sacar,  ehupar  lot  tuétanos;  ti- 
rer, sucer  jusqu'à  la  moelle. 

Tafarada,  s  f.  Exhalaison;  odeur  forte^  péniirsn  - 
te,  qui  s^eihaled'un  corps. 

Tara,  s  m.  Vapeur  diauilo  qui  s'élève  de  la  terre. 
Il  Fig.  Vapeur;  eibalaison  du  cbarlR)n  mal  alla» 
mé,ete.  ||  Touffeur;  eibalaison  qui  provient  d'an 
lieu  trèiM-haud.  ||  Plomb  ;  maladie  des  vidaO' 
geurs.  Il  Tufii;  pl.  Boucles  |de  cheveux  qui  rou- 
vrent les  orelllw.  Q  Fig.  Orgneil,  vanM,  pré- 
somption. 

Tnnnrio,  S  m.  inus.  Cabane  de  ber^r. 
Tuiciou,  S  f  Défense;  npptii.  protection. 
Taiiiti^*}  va.  adj.  prai.  Qui  détend,  protège. 
*■!,«.  »«  Oiagr.  Te«l;  fille  dePraMe< 
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Talipa,  9.  f.  Petite  tulipe. 
Tulii^M,  S.  m.  Tulipe;  fleur  |  Laurel  lulipan;  laa* 
rier  tolipfer. 

V«U|ier«,  s.  m.  Tulipier;  arbre  i  luUpcs.  I 
Talipifer»,  s.  m.  V.  tulipero.  .  J 

VwiirrinM,  S.  f.  pl.  Oé»gr.  TtttlcriM;  Jardin,  eM- 
leau  de  Paris. 

t.  pas.  de  tullir  |  Perdus,  paralysé, 
s.  f.  Eineudc,  éôaeul;  fiesle  des  oi-  > 
•tAnt  de  fauconnerie. 
V«iiiniicn(o,  S.  m.  ConUtciioii»  relirement  ou 
faiblesse  de  oerfa.  i 
Vaille,  V.  B.  Bmeatir:  fientetf  en  parlant  des  oi- 

scaui  de  fauconnerie. 
Tuiiime,  V.  pron.  Devenir  perdus,  tomber  en  pa- 
ralysie. 

tmmiuh  a.  f.  ReprésentatioD,  forme  de  cercueil 
converte  d'un  drap  mortuaire,  etc.  |  Impériale 
de  (  .irrusse,  etc.  il  Culbiilp,  elc.  V.  tumbo. 

VBittiiA4iii|*yt.  ni>  mar.  Ouverture  dans  le  châ- 
teau de  poQpe,  de  bas-bord  à  sirlbord,  pour  le 
jeu  du  gouvernail. 

Tnnibado,  part.  pas.  de  lumbar. 

Tiinibador,  S.  m.  Boisilier,  cuupeur  dc  buis.  | 

TvmliailA,  s..f.  Sorte  de  cuivre  très  lia  qui  vieot 
data  Cbine;  e'est  fraiaenblableiBeni  le  tombée, 
ou  cuivre  aièlé  aY««  4n  line  t|  jtagne  de  «e  mé- 1 
ul.  , 

Vanaba^oBfS.  m.  augm.  de  (um^a^q.  On  le  dit  i 
.aurtool  d'un  bracelet  de  tombac»  saroi  de  pier^ 
reries. 

Tambar,  v.  a.  Faire  tomber,  abattre,  jeter  par 
.    terre  |]  6g.  Railler,  piquer,  rendre  confus,  hon- 

tenc  H  fig.  Etourdir,  enivrer  en  parlant  du  vin. 
Tumbar,  V.  n.  Tomber  en  roulant;  culbuter. 
Tumbarae,  v.  pron.  lam.  Se  coucher  pour  dormir. 
TOanilla,  s.  f.  Maine;  menUe  pour  cbaufTer  le 
•  Ut. 

T«aib*,  a.  n.  Culbute;  chute  en  roBlent||6f. 

.  Point  important;  cas  rritique,  épinout  |I  A  tum- 

.  bu  de  ilado;  On  le  dit  pour  espriuicr  lu  danger 
prochain  auquel  une  chose  est  exposée  |l  Tumfro 
de  oMa;  fam.  effondrilies,  fond  delà  marmite;  ce 
qui  reste  après  qu'on  e  Até  la  vlMide. 

VambM,  s.  m.  Carrosse;  coffre, ete.  dontTimpi- 
riali,  le  couvercle  est  i>ombé. 

.lUnsitfaeeio».  s.  f.  Tuméfaction;  tumeur,  enflure 
non  ordinaire. 

T«ner«eer,  v.  a.  Tuméfier;  causer  une  tumeur. 

Tùmido.da.  adj.  KnHé.  V.  /7i neAudo  i|  flg.  Enflé, 

. .  ampottii.  On  le  dit  du  style. 

i«,  a.  m.  tumeur  ||  fig.  Vanité,  orgueil,  pré- 

«fnmplion. 

Tniuorcleo,  ill*,  IS«.  8.  m.  dim.  de  (umor. 
Tvmulo,  s.  m.  Tombrau,  mausole  [(  Catafalque. 


ISu«  a.  m.  Tumulte,  sédition,  émeute  popu- 
.   lafre  H  Multitude  de  gens  qui  causent  du  trouble, 
du  dfsordre.  , 
T^malittaeiMl,  s.  f.  inus.  V  .  lumnllo. 
¥iiMaiMaei4*,  part.  pas.  de  (Mmu{(uur.  • 
TaMMliiuiaie,  sdj.  Qui  cause  dn  tumulte. 
TaaiMitnar,  V.  n.  Attrouper,  causer  du  tumulte,. 

cvi'ilcr  di's  iruijbles,  elc. 
TwMllMrae,  v.  pron.  V.  lumuUuar. 
VuMufltmfflMBMrt»,  adr.  Tumultueusement,  en 
tumulte. 

TaaaaiSaaria,  ria.  adi»  Tumultueux;  qui  s<i  lait 


TuMalInoManicnte,  adv.  V.  tumuUnaf 
TumnltuoMO, «a.  adj.  V.  tutnultuario. 
Tuna,  s.  f.  Tuna;  espèce  de  figuier  du  Mexique  et 
le  fruit  de  cet  arbre  U  Vie  fainéante,  errante,  va* 
gabonde  l|  ilnd^r  à  la  tuna  ;  quémaoder,  Irnait- 
dcr.  gucuscr.  , 
Tuual,  s.  m.  V.  no^a^ 

Tnnantu,  adj.  et  a.  Mendiant,  gnem,  vagabend, 

foleor. 

Tanaaton,  s.  m.  augm.  de  (linanfe. 
Tunar.  V.  n.  Vivre  eu  vagabond,  cm  fainé  ant, 
Qiendier  par  les  villages,  quémander,  truander. 
Vawda,  s.  f.  Tonte  or  toninre  desdrspa,  opéretieu 

du  tondeur  ||  fig.  Volée  de  c<)in>s  ilc  b'non. 
Tuiidrate,  adj.  diir.  (^.unlundsiit;  qui  blesse  sans 

percer  ni  couper. 
T«Bëi«iaa.  s.  f.  Tootc«  elc.  V.  tunda. 
Tnuéié;  part.  pas. de  fundfr. 
Tundidor,  m.  S.  Toiuleur  dr  drnps. 
Tuadldtirn,  s  f.  l/uitiuii  de  tondre;  tonte. 
Tviadir,  v.  ii.  Tondrp  ks  drepsi|fig.  fam.  CbliiCff 

à  coups  de  bàlon.  de  fouet,  etc. 
Tanrflaaa,  s.  m.  Bourre  qu'on  ôte  du  drap  eu  le 

tondant. 
Tnaiia,  s.  m.  V.  (undidura. 
vnmm,  f.  m.  Géogr.  Tunis;  vlHe,  royeuroe  et  port 

de  mer  d'Afrique. 
VMiiateae,  s.  m.  toungstt-no.  Tungstène;  métal 
très-dur. 

VwKSBiato,  s.  m.  Cbim.  Jungstaie;  sorte  de  sel. 
Ténatico,  ca.  adj.  Cbim.  Tungstiquc;  dont  la  ba- 
se r.st  le  tungstène. 
Tùnica,  s.  f.  Tunique;  sorte  de  vêtement  des  An- 
ciens, ou  de  religieux  H  bot.  Tunique,  enveloppe 
Il  Tuniquei  membrane,  pellirnlc  (|iii  <-nM-loppe 
certaines  parties  du  corpsullab'i  Iodk  d'cccl^sias- 
liquc.  etc. 

,  .T«al««te,  s.  f.  Y.  Iiinica  ||  Junique;  habiUemeat 
des  évéques  sous  leur  ebesnble. 

Tiiuo,  S  m.  V.  tiinanli'. 

Tupa,  s.  f.  L'a(  lion  d  en  lasser,  et  Teffet  de  celte 

action,  elc.  ||  fam.  Rassnsicmcnl.  1f,h9rta:go. 
Tupé.  s.  m.  Toupet;  touffe  de  cheveux  sur  le  (reol. 
Ffipida,  part.  pas.  de  tupir  ||  adj.  Serré;  bien  fort, 
TApir,  V.  a.  Eiilasser,  serrer,  presser. 
Tapirac,  V.  pron.  tig.  Se  gorger  de  nuunauce. . 
Tara,  a.  f.  inus.  Durée.      dura  1  inu$.  V.  Mpï- 
i  lote. 

Tnralilr,  aJj.  m.  f.  inus.  V.  durable. 
Turaclou,  s.  f.  inus.  V.  duraeiùtk» 
T««ar,  V.  n.  Durer,  spbsister* 
TvriMi.  S.  f.  Poule;  roullilude  eonfuse.  On  disait 
I     autrefois;  tourbe  []  Tourbe;  malle  deleen  hitl 
{     minouse,  propre  à  brûler.  , 
Tarbaeioa,  s.  f.  Trouble;  l'action  de  troubler,  ét 

ae  If oublerll  Trouble,  confusion,  désordre. 
TurteduaSMif»,  adv.  Avec  trouble,  confusion, 
i  etc. 

j  Tarba4i>ia»a,  ma.  adj.  &up.  de  ()4ri*ado*.  Jré*- 
]    troublé,  etc. 

Tarba4o,  part.  pas.  de  turbar. 

Tarbador,  ra.  s.  Celui  qui  cause  du  troublei  pej- 
>  turbalcur. 

VttriMa,  a.  u.  Tourbière;  eAdr«it  rempli  de 
be,  d'ob  r«p  tire  ta  tourbe, 

Turbamiriito,  s.  m.  inus.  V.  (urbactOM. 
TarbaittulSa^  s.  f..Cuhue;  DMllIitudc  cpqfwe»» 
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VuHiar,  V.  a.  Troubtpr;  caits«r  da  trouble  ||  flg. 
l'roublcr;  embarrasser,  décoticerler,  faire  rou- 
§fr.  c«  sens,  il  rsi  souvent  amployé  comme 
verbe  réciproqoa  ||  Troubler  ;  resdre  trouble. 
'  ■    V.  enturbiar. 

Turbari^r.  V.  pro».  S'eml)arra>ser,  s'inquiéter. 

Varkaliv»,  va.  adj.  pr«l.  Qui  trouble  dans  la  pos- 

.'  aeétioo  d  «ne  cboM  dont  on  jouit  paisiblement. 

Tiarbia,  adj.  GlaceuM;  qui  n'ctt  pas  abwloneot 
nette. 

Tarliiamenle,  adv.  Obsruréinent,  confusément. 

VarMar,  v.  a.  inus.  Se  troubler.  V.  luriar. 

«*f*i««,4a.  adj.inaa.  TrooMe.  V.  lurMo. 
^  TurbiedMd,  9.  f.  Qualité  éa  M  qui  Cit  tTOSble; 
obscurité,  confu<>ion . 

VarliicM,  a.  f.  inus.  N,  turbulencia. 

Tarbinad»,  4a.  a^i*  hiaU  Bat.  Turbinéi  cootoar- 
iié  en  spirale. 

r.  7«rbiiiUe;  ooqailla  faaaito  spi- 
rale. 

vvarl^Ma,  s.  m.  7\irbith  en  poudre,  on  cctla  raciM 

inépaii'e  jiour  quelqno  iin^dii  amenl . 

Vurbinto,  s.  m.  Lentiiique-du-l'éruu,âchuius-aio- 
llia;  plante  dont  les  baies  scrveni  à  faire  me  bvis- 
son  très-agréable. 

Tarbia,  Ma.  adj.  Trouble  qui  n'ett  pascUtrli  fig. 
l  a»  luMi\.  malheureux;  contraire  ||  fam.  Obscur, 

.  embrouillé  i|  A  turbio  carrer ^ 6  cuando todo  tur- 
Mo  eorra;  sa  pia  aller. 

Varblaa,  s.  m.  Lavaasf  ;  plaie  iApétaease  qai  en- 
traîne le$  terres,  etc.  [j  fam.  Tourbillon  de  vent, 
etc.,  nui  iMilraiiie  ce  (jumI  rencontre  !,  fig.  Foulc 
de  disgrâces  qui  surviennent  tout  u  cuup. 

•«rermiaaa»      adj.  ittns.  Trouble.  V.  .urbio. 

Turbit,  s.  m.  «rbllh;  |ilaMeeiirêCioe  de l'tte  de 

•  Ccyian. 

Turban,  s.  m.  inus.  V.  turbiun. 

TTarliaaada.  S.  f.  Averse  d'eau  avec  un  veut  fort. 

Varbnleaeia,  s.  f.  Qualité  de  ee  q«l  «SI  trovble: 

deraul  de  transparence  camé  p»r  qvelqtW  né- 
'   iaoge,  etc.  Il  fig.  Turbulence. 
Vmft«lMata«aeat«.a(lv.  Turbulemment. 

.  .Vnrbiilrnto,  ta.  adj.  Trouble.  V.  turbio  |  fig. 
Turbulent;  porté  à  faire  du  bruit,  à  causer  du 
trouble. 

*  Taraa.  ea.  s.  Turc)  naturel  de  la  Turquie  ||  boh. 
V.  «ifto. 

Turco,  ca.  adj.  Turc;  qui  appartient  ou  qui  est 
propre  auK  Turcs,  à  la  Turquie  il  l'crôo  furra; 
lurquelte;  plante. 

VereèBlo,  S.  m.  UuHo-filo.  TurtopbUe;  «ni  des 
urce. 

•Varcapolio,  s.  m.  turVopo-Uo.  Turcopolier;  dig- 

Ditè  à  Malte  H  urcopolier;  chef  de  la  langue  an- 
-.  ^leise.  ..  • 

Tardeiana.  na.  adj.  et  s.  De  l'ancienne  provinee 
,    d'Espagne,  appelée  Tur detania,  E\l9  8«  trouve 

naiulenant  enclavée  dans  le  rurliii;al. 
■<V«»ëi0a* S.  f»  Long0  de  cuir  pour  l'aire  les  Abar- 

wu.  V.  ce  mot. 
Tiirdion,  8.  m.  Ancien  bal  espagnol. 
■«Vargeaaia,  s.  f.  Méd.  Enflure,  tumeur.  V.  hin- 

efcaxon. 

•«va^ffwte,  adj.  m.  f.  On  le  dit  d'une  btuneur  qui 

cause  une  enflure^  tmefeReniffalion^ 
.Varihalarlo,  s.  m.    .  tHriferario. 
■«•iMbalo,  s.  CB.  Bneaneair.  V.  inttiMario, 


l'encensoir,  qui  encense.  ■  •  • 

TarlBeaaian,  s.  f.  V.  incentacion. 
Tarlflear,  v,  a.  inus.  V.  incentar. 
Tartttcia,  a.  f.  Géegr.  Tburioge;  coolrée  d' AUe- 

magne. 

Twrlerln,  s.  m.  boh.  Voleur.  V.  ladron. 

Turoia»  s.  f.  esticule.  V.  u$t'iCMln\\\ .  Criadi- 
ttalTurmoi  d$  tUna;  Ifnffe*.  V.  Criadi  lias. 

Varmaiina,  S.  f.  tourmali-nB*  Toormaliaet  aorte 
de  pierre  cristallisée,  quiétant  eeiMnffé,  devient 
électrique  et  attire  la  poussière  de  ckifiNMI»  let 
cendres,  et  autres  corps  légers. 

Vannflla,  s.  f.  dim.  de  furma. 

Tnrnar,  V.  n.  Alterner,  faire  tOW à tOOTy  UB  re- 
lever dans  un  emplui,  etc. 

Turmia,  aia.  adj.  Louche  |  Qui  a  lo  rcf^ard  sévère. 

Varaa,  s.  m.  Tour;  reog  auccessif,  alteriMttf. 

Varoa,  s.  m.  Mdlotf  rat  detehamps. 

Turpe,  adj.  m.  f.  iiui'^.  V.  Idtjw. 

«uri^iaa}  8.  m.  Oiseau  d  AiuCnque  ;  espèce  de 
ewdlnel. 

Tarpîsima,  ma.  adj.  sup.  intM.  de  tape. 

Tnrpitud,  s.  f.  inus.  V.  lorf#jw. 

TurqaeH,  na.  adj.  inus.  V.  turco. 

V«r««eaa«  s.  f.  Moule  de  ja;els  d'erbalète,  ete. 
Ue  mol  se  prend  «ttesi  tn-  #8Méf  nwnlnil 
urquoise;  pierre  précieuse. 

TurqnoMBdo,  «la.  adj.  Ue  couleur  de  turquoise. 

Tiirqupiieo,  ca.  adj.  De  Turquie. 

Tarqui.  adj.  m.  L  Blealttrqnin»  foncé,  couvert. 

Tarquia,  s.  f.  bob.  Pistole  d'or. 

Tnrqutllo,  Hit   adj.  diminut.  de  turéo* 

Var^aiao,  na.  adj.  V.  tur  qui.  , 

Tarrado,  part.  pas.  de  furrar. 

Turrur,  t.  a.  Rôtir.  V.  tottar. 

Turron,  s.  m.  Toron  ou  tanron,  nougat;  soete  dl 
gâteau  fait  d'amandes,  de  pignons,  d'avelines 
de  noii  rôties  au  four  cl  moiccs  avec  du  mtel 
et  du  snert  !  bob.  Pierre.  V.  pitdr: 

Turronada,  8.  f.  boh.  Coup  de  pierre.  V.  pedrada. 

Tnrronero,  S.  m.  Celui  qui  fait  uu  vend  dunougat. 

Tnrx,  s.  Bi.  Oèogr.  Tours;  ville  de  Vnnne» 

Turaiaa,  S.  «.  Série  de  poisson» 

Turaiea.  s.  «I.  Sorte  de  cdMn.  ^- 

Turumbon.  s.  ra.  Bosse,  eltt  V.  'fslendms. 

Tua,  piltn.  poss.    pl.  es. 

«ttn,  tntefj»  én  ^en  sert  peur-  appelsrliecldu. 

TuMada,  part.  pas.  de  tuiar. 

TuMar,  V.  a.  inus.  V.  atu$ar. 

Tu»«àaleo,  ea.  adj.  inn-,.  V,  tiisrano. 

Tuacuiaaaii,  S.  f.  pl.  toviêcouia-nai.  Ttucnlaaes; 
ottvvages  philosophiques  dnOMwnvMrilvè  Têê- 
culuni 

Tuailano,  s.  m.  Tussilage;  plante.  V.  fdrfara. 
Vuaa,  Inierj.  V.  tus. 

«naaa,  s.  m.  Toisen)  laine  des  moMoas,  dee  br*- 
bis  ;  And.  Poulsin  eu-deesue  de  deen-ens  |  Or- 

den  (le  caballeria  del  tuson  de  oro:  ordre  decbe- 
valerie  de  la  toison  d'or,  institué  en  141V,  par 
PbHipp«-le-Bon,  duc  de  Boaii9O0»eb-  • 

TUMona.  <«.  f.  Femme  pnbliqiie.  '■  « 

Toiana,  s.  m.  Moelle.  V.  furfrofio. 

Tuteado,  part.  pas.  de  tutenr. 

Tuioami«a«o,  s^  m.  TuteiemeBl;4'ectloodei«te- 
yè».  ■. 

Tutrar,  v|  a.  Tutoyer;  user  des  Mitf  Mettait 
en  padant  à  queli^*tt9.  * 

«oïdiib  t,  t  TMilei  dhiffsn»  CMealé»  éi  Mtr. 
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Vaielar,  adj.  m.  f.  Tlilfliire;  qui  iKttt  ww  $t 

garde,  protecteur  ;  Quiconcer^  It  IMeUe.  . 

Iffxt—,  ».  m.  Y.  tuteamiento^ 

V«if«,t.  t  Tutie.  V.  4ltK(a* 

Tuior,  ra.  s.  Tuteur;  personne  iM^niAée  pour  avoir 
soiD  de  la  personne  et  des  bîeos  d'an  mineur  |i 
fig.  Défenseur,  proleclcur  |  Tutor  en  Megundo 
It^an-êubtof^  luteur,  s«co^d  luieur  )  Ha  me- 
'«««lérliiloriil'êlMiiomd'iin  lutear.  Oo  le  dit 


,  .  W  '     .  '     -II'       •         I  ■ 


,     .     >  UC£ 

.  V»  xing^-iroiftiènie  lettra  d«  l'alplwbet  taslillaa,  et 
la  dernière  des  voyelles.  Celte  lettre  est  l4>u- 
jours  muette  dans  les  syllabes  ^u'* ,  ^mi  :i|u'on 
prononce  ké,  ki)}.et.«ussi  dana.  les  combinai- 
Mftd  gtÊêptmçi  iii»io«qo*il  n'y  ait  on  irén*  Mr 

r  «;  comme  dans  ugilero  iinttt.  luinw'm]. 
if,  cooj.  dis],  employée  à  la  [^act  de  u  lur^^que  le 

mol  qui  suit  celle  dernière  conjonction  com- 
-,  iBeoce  .pai>u»  «.       m  Ueii  d»  nmàmta  à  tro 

aïo,  on  dit  nmimnm  û  «Iro  éia» 
r,  interj.  qui  exprime  la  d'itileur.  IlélasI 
ll»érriiuo,  ma.  adj.  Trcâ-abondanl,  Irés-fertile, 

an  propre  el  au  figuré. 
I>M,  adv.  latin.  On  l'emploie  ea  cestiltan  comme 

Sttl^l^tantîf,  pour  signifier  1q  lien,  l'espace  qu'un 

rorps  occupe. 
V|N«iMi««(  A  (•  E&islence  actaelle  d'un  corpadan» 

un  lieu  dAlcrfliiDé. 
l'bicado,  part.  pas.  de  t^icarte. 
KkicarM,  v.  pron.  Etre  dans  un  lieu  déterminé. 
Klil»,  s  in.  Juug.  V.  Yuyu. 

Hf»t%mi4mêt.  »  C.  fréaence  actuelle  de  Oieuen  loul 
lien.  .  ■ 

t!kl*|Hi«tii,  5  m.  l'ttiquiste;  doctenr  en  Surbon- 
ne  qui  u'ciait  aliacbé  à  aucune  maison  par- 
ticulière. 

|Klii««ti«a>le,  •  m.  Uhiqaitaire;  eectaire. 
JKlir»,  s  m.  PiSf  tétine;  pertie  de  U  mamelle  des 

aiiimaut. 

Khrejtm,  »  l,  Aff^U  qui  vient  dans  la  buucbe  des 
eairas  qai  lèieat. 

Vfk'  Ukase;  édit  impéritl^es  JI«Hi«. 
Uae»  s  m.  V.  Vwtsamtr^tfd. 
Pewaeliai  s  f.  V.  VuecrUnêim- 
TOMO  VI  * 


d^iin  hMDine  sens  coadailc. .  i  • . 

votera,  t.  fMfris. 

luUria,  s.  f.  Tutelle.  V,  tutrin. 

Tuirim,  s.  f.  Tulrict;  femme  cbargdc  de  la  luielle. 

d'un  pupille.  ...  * 

Tuya,  s.  r.  Thuya;  arbre. 

Tuyo,  jm.  pron.  possessif  de  U  MeQQ^e  persnonf. 
Tien,  tienne  ;  Tuyof;  pt  LrsUens,  US  pareo»,' 
leepurt^s^etc.  .... 


UwMBi*.  aie.  adj.  l]kreoieB;liabHaoi  de  l'Ukrai- 
ne. I  Ukranien;quiappartieMàri]liretneouàea« 
liabilanis. 

Kc««*r«ia»tef  s  m.  V .  Oa^noriMale. 

Veiai«,  a  ai.  Oueslc  oa  des  points  cerdineat  de  I* 
horizon,  relui  qui  e>>(  opposé  .i  l'eril,  1^.  Ocite. 

i:<>Mu4«it>«tie,  s  III.  Y.  lh»U(lHr$te. 

irNiiAd*,  part.  pas.  de  V  fanant. 

■iiaaaaaeala,  adv.  Avec  faale«  ecroseaeet  lierlé; 
é'mn  air  Uiawplnat* 

ufanarae,  v«  pvoB.  Se  vMier$  lirer  f eailéf  e*é> 
qor§ueillir*:  • 

iiteaera,  ra.  ed).  inus  V.  L/aaa. 

VNaeaa,  s  f.  inus.  Y.  UfatUt* 

Vfaaia,  s  f.  Vaine  gloire,  fierté,  errogaoce.  ||  Fig. 
Joie,  plaisir,  Mtisraction. 

i;ta»iaii«,  s  f.  inus.  V.  Vfonàf. 

tifaaiaiaaa,  «aa.  adj.  eoper.  da  Ufàt^ 

■Ifaaia»  aaa.  adj.  Fier,  arrogant,  préeanplMemu  |k 
Fig.  Juyeui,  satisfait,  content.  •  • 

Lr«  («1,  Ou  le  dit  d'aa  lMMia9ii<a*iavj|a  ét  W 
même  à  un repae.   .    •.  *     .  .m 

•l«tor«  atOk  Jkiieeief;  olVeier'eliaffré'd*euvrir..  de 
fermer  la  porte  delà  chambre  du  roi,  clc.  |  Vgùr 
de  armas;  oflicier  qui  gardait  aiicieniieroent  les 
arme»  du  roi.  \  Vgiar  da  rdifMira;  huissier  da 
chanibve.  ^  Upitr  d*  taletax  «fBcier  qui  garde  la 
porte  de  la  pièee  qui  précède  I  antichambre.  | 
fj^ier  de  vianda;  uriicierqui  accoaipague  le  cou- 
vert ,eV  ifi»  viâudes  qu  un  sert  aar  la  laUa  du 
Toi» .  • .  •  •«     .  •  • 

i  telaa,  8  m.  riilan:  cavalier  dans  l'armée  autri» 
cbienne,  C!>pece  de  lancier  d  origine  larlare. 

l  Mcem,  •  r.  UlfiMtt  plaïaaitiéaBer  ta  cormfiiaB, 

4U 
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ricr«lf  des  hnmeurs, 
VMcTMiM  ,  s  r.  l'Icération;  formiiHotf  d'iricè- 

re».  '  " 

Vlcerhd*,  part.  pas.  dé  t»I«erar.  i 
tnMraate,  part.  pas.  deulesrtff.  ' 
t  icerar,  V.  a.  l'Ic^'rer;  causer  on  n1f<'ré. 
Cleeraiivo,  va.  n*)]-  Qui  cause  des  ulcéreSi.- 
Vlceroao,  émI.  adj.  Couvert  d'ttlréres. 
Vli«iaiari«,  rii».  atUt  Uligiuire;  i|at  troll  dioft  les 

lieui  bamidesv 
t  liicn,  s  f.  Odyssée;  poëme  d'Homère. 
E'iinaria,  s  f.  IJIinaire:  reine-des-prés;  pltnis. 
Vtaiina,  s  r.  Chim.  Ulnrine;  aa  dM  priBn|Mt  iak- 

médiats  di*s  végétant. 
Vltrri»r,  adj.  m  r.  l  Uériour  ;  qai  est  au-delà) 

rilérteur.  On  le  dit  des  demandes  qui  M  fattl 

après  les  premières  proiMsitiods. 
ini«H«nMM«  idT.  tntértearcmeAt;  par'dalé  II 

riK^ripurcment;  outre  re  qtii  a  été  dit  OQ  fait, 
siiimadammce,  adv.  iiius.  V.  VUitMment», 
«iiiam4*,  part.  pis.  4c  Alcimar.  ||  adJ.  De  It  É«, 

de  la  cause  dernière. 
VNimaMrate,  sdv.  Dernièrement,  finalemeit,  èn 

doroierlien. 
VlsiaiAr,  V.  a.  .Achever,  ûoir,  terminer. 
VlshBMtwB,  a  m.  Oliimaloa;  daroièra  «l  irrérci^ 

rablc  cofidilion. 
Vltimidad,  s  r.  inus.  Qnslité  de  ce  qui  est  der- 
nier. 

uuiM«,  Bill.  adj.  Demier;  aprèa  quoi  il  n'y  a  plu» 
rien  I  dernier;  oui  vfenl  après  Ims  fH  aotrea. 

I  On  1c  dit  de  l'endroit  le  nlus  éloigné  ou  le 
plus  retiré,  le  plus  secret  d'un  appartement, 
etc>  Il  Dentier,  ettréme.  On  le  dit  d'un  moyen 
'fQ'on  eépM»  èp^èa  ai«<r  «puisé  t4itt»lea  Mlvaai 
1  <llN)1e  dit  de  ce  qOi  est  perfait,  eiealIdRt  «n 
son  genre  |j  Dernier.  On  hs  dit  de  la  fin  à  la- 
quelle se  rapportent  tous  nos  déaira .  toutes 
''nos  espérance* >  eiew  j  £•  Ml*l«Mo:tiei  dernier 
mot  II  lincfT  fl  Mtimo  fsfvfrzo;  jouer  de  son 
reste,  faire  tous  ses  efforts  j  Ajuttar  hat\a  el 
éllimo  maravedi;  faire  la  mnille  bonne  ||  Oar, 
6)ioner  la  éli<«a  «Mmo;  mettrela  dernMtviMilH 
achever  \  Sstar  -à  lo  dlIlMv;  4ltn  paHÉfWMIrat 
flti  fait  d'tinc  chose  I  FTstar  A  lo  iUtimo.6  n  toi 
ùltimos;  iMre  à  l'exlrémilé;  toui'her  à  sa  der- 
nière heure  I  Por  ûllimo;  finalémeai,  enfin. 
<:iliMan,  1  L  pl.  Pinaleat  dettltrea^  wHilw»  des 
mots.        '  "        •  •      •  .  .  • 

rHr«.  adv.  Outre,  do  plus,  en  S«8.  •  '• 
vUr^afl*,  part.  pas.  de  dfinijttr.  '      >        '  ' 
«i«v«|a*»'^««*  n'Cahil  ipii  bsinMe. 
«Ilra]a«ii«ial»,'«  «.  ■B*tflla«  émmgm'^ 

trajçe.  ■  • 

■itrajiif,  V.  a.  Outrager,  offond  èet'crttlBllattaAt. 

I  Mépriser)  traiter  avec  dédain;  '  ■'  •  ' 
«trnje,  s  ta.  laÉrtie,  ootMgar  liiittrd  *mMfUh  '• 
vttrajDKaMaMM^'  adr.  OëtiigdMéantj'afMf.'éa- 

irage.        •  •  '  •  « 

itisrii|Mi«,      adj.  Ouirageaiilj  injurieut. 
ëll^Mar  ^  B^.  n.  f.  D'oaUV-OMf.  Vk  Vlfro* 

marino,  •  ■   t      •    •  r    •  I  • 

t;itrniitar,  S  m.  Pays  d'ouire-mer  I1  Outremer; 

coalear  bime  faite  avec  le  lapis  paUériSA. 
oliraMsanaio,  «s.  adj.  D^oaireHiierqoieaiaiHie- 

nielle  (a  mer  I  Ténninn  Htlrnm/trinty:  X^rm^  »e- 
eordé  pt»ar  faire  une  preuve,  et  proportionne 
â<lptliMa«é«>4lh'  «»«ai4ai  ttrati  •  •     .  <  •  »  ^ 


feiira«MirfaM,  t  «.  Mkitf  Û^éHumm'y,  Ottra- 

lJI»r«iii«TO,  sm.V.  f/ffranmnno. 
liitrmuoiitaniAHM),  s  m.  l>Un|tnonUpisme;  sys-, 

tèroei  des  partisaoé'  da  pontoif 'aShtVcml,  «îr-* 

sotu  des  papes. 
t'lirninoiicaua,na.  adj.  L'Ilramontain;  qui  est  an- 

delâ  des  mônts. 
viirap^tiribs,  a  m.  Yil^,  tUlagé  ao-dtfU  detjnaoA- 

tagnes.  *    *     •  •  •  

Kllris,  adj  inus.  Venjfcresse.  V.  Vengador. 
lilironro ,  nca.  adj.  Qui  s'offre,  qut  présenta 

de  soi  nréme,  sans  qu'on  le  cherche. 
KluU,  s  f.  Chevêche,  hulotte.  V.  Autilh* 
Kiiilar,  v.  n.  inas.  Crier. 
■JIttlatA,  s  m.  inus.  Hurlement,  cri  lamentable. 
i;«kciir«r»,  adj.  Bot.  OmbelUfère;  qui  porte  des 

ombellea. 

l'mliilieado.  da.  adj.  En  forme  d'ombilic, 
rmiiiiieai,  adj.  m  f.  Ombilical;  qui  appartiaal  à 

l'ombilic,  au  nombril, 
viubra.  s  r.  inos  V.  Somkru, 
vmbrai.s  m.  Pas:  seaild^itne  porte  I  Fig.  Entrée, 

premier  pas  qn'on  fait  dans  une  science,  etc  || 

Linteau  de  porte  on  de  fenêtre  I  Ao  pisar  los 

umbrat»9.V,  iVo«Cr«M«dr  lot  «NMrala«,aB  moi 

Atravesar. 
■Jmbraïado,  part.  pas.  de  Umbralar. 
UaabraUr.  v.  a.  Poser  un  linteau  aii-desswd«  I* 

ouverture  d'une  porte,  d^une  fenêtre, 
•tankrdaieo,  m.  adj.  inus.  Qui  appartient  à  l*oai« 

hre,  ou  qui  la  cause, 
iinbràiii,  adj.  m.  f.  inos.  Ombrageux.  V.  Vm" 

VMi»ria,  a  f.  EÉééOit  M  il  i  à  dê  l*Mili#e;  éfi- 

brage.  -  »■  •  ' 

■imbria,  s  f.  Ombrie:  contrée  de  l'Italie. 
i.^i»ri««  krfcoi  adl.  Sombre.  y.  Sombrio, 
0iabraa«,  tfi.  adl.  M'il^  fe4o  l«»mlwi» 

en  fait, 

l)n,  adj.  l  u.  V.  I7no.  On  le  lAei KAijours  devant 
tes  noms  .«nbslatitifs  I  II  s'emploie  quelquefois 
tvec4ea  verbes,  powdoMer  fÂtM  de  iforca  ^  1^ 
evpression  ||  Um  êi  ufM  att'HriM  aMl  pfctf. 

t  nnnimr,  adj.  m.  f.  OÉIWI-lUMifc 'TOMltot» d*—* 

rommiHie  voit.  •    •  .«  •••» 

t;iÉ*ninieineate,adr.  ttiMméanlaWill  "tlj  1M<l<ta|  I 

mMii;d>ta*aoDminiinetoii.-    '  " 
«MilillMMftll,  s.  r.  ounntHmMitvid.  UnsHimtté» 

>  "oformiié  desentiments. 
VM«t»^  s.f/dl^s(b.  Anrieiinc  nMnna)e.jfOoce;doli- 
sUme  psrtie  de  l'es  romain.  R  Ma: OncV;  édWè- 

me  pan  if  (!»«  I«  livre.  V.  OnitàJ  •■  «'i  ' 

•NliNM».  part.  pa««;  de  I/ar<r      '«  ■ 

Bnrion,  s.  f.  ounsiOB.  Oim  I  ion;  l'action  d'oindre. 
Matière  a«  ce  Ii4>^ll*»«'n  oitit  les  aaloica-liQiles  . 
pour  l*Bitrème- Onction,  n  BitrAmo-Oaelion.  |( 
Onction;  sacre  desroî«,Méqi<es.  |I  Fi|r.  Otitlionî 
lUuuveinem  de  la  grâce,  coitaolnlion  da  Saint* 
Ksprit.  Il  Uneiones,  Frictions  mercurielles. 

tineioMHi^  m.  idji  oyMidèii«H^ie.  tfrtade  i  q A 
'on'tMt.  nu  aqal  on  t  Mt;  ûét  MetieM  mere«»> 

rlelles.  On  le  dit  de  l'endroit  où  on  Ic^  fitit. 
iràiHr,  V.  a.  ownctr.  Atteler:  ifiétiire  au  jo«(f. 
«n«mit»,  adj.  m.  r.  poés.  V.  VMMdi 
tUndee^tf^'n*.  Éw.  s.'o«iH<^^d^9»fii^.  -fl 

décagone:  ligure  de  «xite  eèté*;  •  *  •  '  •••• 

«■ÉèuiMo,      êàti  Mralii  ord.  0(is1émiia< 
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'  i;nd^cw|il«,  ad,,  oundé-koi^lv.  Onze  fuisau- 
taiil. 

Curtiaona,  na.  adj.  oundi-stoM.  Poés.  Bruyant; 
I  en  parlant  de^  rivières  clc. 

)  liw«lo*iiiimo.  lUA.  adj,  sup.  de  Undosu.  Très-on- 
duyaiit. 

>  i;u«lo«t>,  mm.  adj.  oundo-iso.  Ondoyant  qui  fait 
des  undcs. 

I       i,ailuln«lou,  s.  r.  ottiMfnu/a-zion.  Pbys. .  Mouve- 
ment m  rond  à  la  manière  de»  ond**». 
i;nilula.t<trlo.  rla.  adj.  ouru/uu/aio-rin.  Fh.TS.  Qui 

I  •  un  Buuvoraout  circulaije  à  la  manière  des  on- 

des. .  '.un 

CnsariM.  8.  T.  oungari'na.  Sorte  de  (asaque  à  la 
bon;; r<»i>e.  V.  Anyunrina. 

\        liMKlrf».  part.  pas.  de  Vngir. 

I  (.nicldo,  a.  m.  oun(jhi-do.  Oint.*  oint  du  Seigocur. 
Un  1«  dit  d<]  Jésus-Cbrisl,  Je  U  pcrsouue  des 
rois. 

I  luKimIrnto,  6.  01.  i»ua.  ouiiQ'hitniin-to.  Onc- 
tion. V.  U,Hcionm.  . 

t;a«ir,  V.  a.  owg-rhir.  Omdre,  Trotter.  |1  Oindr« 
I  li'S  roi*,  les  évoques  dans  leur  sacre. 

I  CncuonlArio,  rla.  adj.  oung(iit«nla-rio.  Qui  fait 
I  des  ungueiis,  ou  des  parfums;  parfumeur,  ii  Qui 

,  concerne  uu  conlieol  les  ongucns,  les  parfums. 

liMBiirutarlo,  s.  m.  ouri7ou/<n(a-rio.  Endroit  uù 
les  a|)ijlhicairc$  tiennent  les  onguons. 
I        lJMcùrai««,  s.  m.  inus.  V.  Ungtlento. 

Vncùrnto,  s.  m.  rur»(/oi^n<ro.  Onguent:  sorte  de 
,  mudicainent  de  consistance  molle,  ii  Tout  ce  qui 

sert  à  uiuilre.  |  Onguent:  drogues  aromatiques 
pour  embaumer  les  corps  morts.  [  Fig.  Chose 
qui  attire,  qui  gagne,  qui  aduucil.||I/ii()<i«n(o 
I  Méjico.  Fig.  Para,  argent.  }  UtigiientoamariNo; 

Fig,  Fam.  cspéc«s  d'or,  [  Ungiiento  blanco^Fi^. 
fam.  espèces  d'argent. 

■.bIIiIc,  adj.  m.  f.  ouni'-6i^.  Qu'on  peut  unir. 

i'nlranientr,  adj.  i>unCkamèn-té.  rniquemenl. 

l  ulraulr,  adj.  m.  f.  ounikaou-U.  On  le  dit  d'une 
plante  ^ui  n'a  qu'une  tige. 

Cnlcldad,  s.  f.  ouniiidadd.  Qualité  de  re  qui  est 
ujiiquc.  I 

ri  nl««,  ea,  adj  ou^niko.  Utiiqoe^soul  de  son  espè- 
ce, i.linique,  singulier,  rare,  eircllent. 

tJnlearitio,  s.  in.  oHnikor-nio,  Licorne,  unicorne; 
animal  qui  n'a  qu'une  eorne  au  milieu  du  front. 
liriii<'orui>,  ou  ivuire  fossile  uu  minéral. 

.Ii'nidad,  s.  f.  ouni-dudd.  l'nilè;  qualité  de  ce  qui 
est  iin.  indivisible. jiL'oité;  principe  des  nombres  , 
oppusé  en  ce  sens  a  ptnralité.||Colonne  des  uni- 
tés: la  première  à  droite  d'un  nombre.  }  Union; 
cunroriitilé  de  sentiments,  etc. 

llMlilnmi^nir.  adv.  ouuidnnif.n-lè.  Conjointement 

:  un«T)imemcnt,  uniforménicut,  etc. 

I!nl4«,  part,  pas.de  L'riir. 

t.'i»IUc<iilu,  part,  pas  de  L'nifiear. 

A;nia<ttr,  V,  a.  ounifihar.  Assembler,  unir,  réunir 
en  un. 

t.nia»r.  adj.  ouut/Zor.  l.'iiiflore;  qui  ne  porte  qu' 

,  une  npur. 

i'Miroramdo,  part.  pas.  de  L'niformar, 
,l<uirornMur,  v.  a.  ounifor-mar.  Rendre  uniforme, 
t. ni («r ne,  adj.  m.  {.nnnifitr-inè.  l.niforinc;  tout 

pnreil,  tout  semblable. 
LHir^nnr ,  s.  m.  oim.ifor~mè.  Uniforme;  h<>bil, 

coutume  uniforme.  | 
t  niforitMrmrnic,  adv.  ouniformiméu-tà.VnKor- 


raémenL 

i:nirormld«4,  9.  m.  ouniformidadd.  Uniformri<^; 
rapport,  ressemblance  parfaite. ||Uniformitè  tic 
sentiments,  etc. 

VnlKénlto,  adj.  ounighé-nttn.  Fils  unique.  On  le 

dit  par  eicellencc  de  Dieu  le  Fils. 
Cnlloeuo.  a>  adj.  oiuiila-'iouo.  Uniloque;  nu  un 
seul  parle;  qui  eiivrime  la  volonlé  d'un  seuJ. 

Kalon,  s-  f.  ounioH.  Union;  l'action  d'unir. 
son;  assemblage  de  deu\  pièces  de  bois,  etc.  ', 
Union  de  la  matière  cl  deUformc  dans  un  corp^ 
elc.||Uuiont  jonction  au  physique  et  au  mornl.n 
Corre.spondauce,  conformité. iil'nion;  concordr. 
bonne  intelligence. nRessemblamc  dune  prrV 
avec  une  autre,  en  termes  de  lapidaires,  qui  ap- 
pellentaussi  les  perles  »inioric*.||Mélange;  com- 
position pharmaceutique.  etr.iiRéunion  des  lè- 
vres d'une  plaie,  etc.||Union  de  l'Ame  evec  Dieu 
en  termes  de  mysticité. nUnion,  alliance,  confi:- 
déralion.||Union;   réunion  do  bcnéfices.Conli- 
guïlé.||6'«uon  Ai;)oi(<j(ira.  union  hyposlatiqiic: 
ttnioA  du  Verbe  divin  avec  la  natitre  hum^Jii;<- 
dans  une  même  personiH». 

■JuloniMiiiM,  s.  m.  pl.  ouni'oni«-(a<.  Uiiionisti;^ 
sectaircsqui  niaient  la  trinité. 

IlBiperaanal.  adj.  m.  f.  ouni/jJrtonaf.  Ce  qui  n'est 
composé  que  d'une  personne.  Dans  la  poésie 
dramatique,  on  l'emploie  substantivement. 

Uair,  V.  a.  oiinir.  Unir,  joindre. uMèlcr,  incorpo- 
rer.nJoindre,  attacher,  au  physique  et  au  moral  || 
Réunir;  approcher  faire,  toucher. (jUnir^  réunir 
un  bénéO(-e.i|Réunir  les  lèvres  d'une  plaie,  |^ 
Unir,  réunir  les  esprits. 

Cnirae,  v.  pron.  uunir-ti.  S'unir;  s'allier,  Vaaso- 
•1er,  se  confédérer.nConveniri  >'accordcr,  pren- 
dre des  arrani;cmenlâ  ensemble.  ;  S'allier,  .<Be- 
corder,  en  parlant  de  deux  qualilèsqui scnihleni 
opposèes.iiSc  joindre,  se  loucher,  être  très-prés 
iHin  de  l'autre.  |  Se  joindre  à  une  compagnie  rte. 

Vol*«rxM»l,aJj.  ouniiéA-5oua/.  Bot.  Uniseiuel:  se 
dit  des  dwirs  qui  i>c  rèudisscnt  point  les  deux 
sexes,  qui  n'ont  que  des  ètamiiics  ou  des  pistils^ 

Dnlaon,  s.  m.  nunitsin.  Unisson.  ncC'trd  de  deux 
VOIX,  etc.,  qui  ne  font  entendre  qu'un  ton. 

CnUon,  s.  m.  f.  inus.  V.  Unisono. 

liiitMonanela,  s.  f.  ouru'ii'inan-zia.  Accord  de  deux 
yoix,  etc..  é  l'unisson. nMonotunie;  dèclamalion 
sur  un  même  ton. 

Oniaoïio,  na.  adj.  oMnt-i<'«no.  Çui  est  à  Vunisson, 

Vniaona,  s.  m.  Unisson.  V.  CntMun. 

Vnilarla,  a.  s.  et  adj.  nunitd-rio.  Unitaire;  nom 
d'une  secte  qui.  en  admettant  la  révélation,  ne 
reconnail  qu'une  seule  |>er?onne  en  Dieu. 

Enllivo,  va.  adj.  ouniti-vo.  Qui  a  la  vertu  d'unir. 14 
Viaunilivat  voie  uiùtive.  en  tenues  de  mysti- 
cité. 

BnitoNO,  «a.  adj.  Chim.  V.  L'nitiio. 

l'nUuOau,  aa.adj.  Chim.  V.  L'riitiva. 

UniTMivo,  va.  adj.  (•unif'ii-l'o.  Hist.  nal.  Uoivalve' 

à  coquille  d'une  seule  pièce. 

Vnlvrrai*!,  adj.  m.  f.  ouni'i«r-*fi/.  Universel,  gé- 
néral.nUniverscl;  ce  qu'il  y  a  de  commun  dans 
les  individus  d'nn  même  genre,  d'une  môme  es- 
pèce. En  ce  sens,  un  dit,  au  pluriel,  universaux  .|| 
Universel.  On  ledit  d'un  homme  qui  a  une  gran- 
de étendue  de  cunnai'9S8iiccs.|(UnivcrseI;  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout. 

tlaivi*raalida4,  s.  f.  ounivèr$aUJaJd.  Univer!»a- 
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proposition  onîferMne. 

VnlvrrualiHimo,  M,  ldj»*llp.'de  Çîilvtrfat.  'DO 

gfnre  suprême. 
«■Ivrrsnlmrntc,  adv.ountvériOlMéil-K.  fJdiTer- 

Mllemfnt,  généralrment. 
VniTemidiMil.  s.  f.  nnnivirsidadd.  AsscmbUice  de 
loiilps  les  choses  crf^nr^^.iir.ollpclinn;  assemblage 
de  toales  les  choses  de  même  espc^cc.  |  Universi- 
té; corps  .de  profesMurs  et  d'écolicrs.yCorps, 
romtnanaùté  de  peraoones  de  même  prolessl'oo, 

etc. 

VMiv»Mlda4efl,  S.  f.  pl.. ouiiMnèda-dkst^  Tilles; 

Tilli|;esonii,  conrifiaérès. 
■artvflirfl*.  8.  m.  ùunhir-io.  IMîVerg;  le  monde  len- 

lirr. 

Valvrmo,  un.  adj.  Uoivrrsel.  V.  VniversaU . 

ValT»«nel«m.  s.  r.otinivo((t-tfo«.l7DrV€ieillM;et> 
.  raclère  de  ec  qui  est  univoque. 

Vaivi»«ail*f  part,  pas.tde  Mnivoeant, 

Uni* orameale, edv.  wii-^kawiii^i.  AfCC  dbl- 
votatioii.  I» 

VMlvMarbr,  ¥.  pron.  Vtre  oniTbqtfi. 

l  ilivdro  ,  m.  ndj.  f.o;;.  Univoque.  Nom  qiiî  s'ap- 
|)li<|iie  dans  le  mOmc  seos  à  plusieurs  choses.  |[ 
Semblable  ou  oui  ;  qni  né  fait  q«>M*  Q  Unatti- 
me.  ■   '  .  • 

Om,  s  m.  Tn:  premier  de  loustet'Mmbtea'.  j  iyn^ 
chiffre  qui  marqua  limité.  || Un  ;  individû  de 

quelque  espi^re.         *  ' 

Vwo,     adj.  fin,  une  ;  confôndii .  qui  ne  fait  qu'- 
an. |(  Un;  parfaitement  semblable.  On  le  dit  de 
'  dem  «ml*  intimement  liés.  ||  Un  ;  le  m^me.  |t 
Un,  seul .  iinii]iic.  ||  L'an;  se  dit  dans  certaines 

,   phrases  distrlhulives ,  par  opposition  à  l'autre. 

*  nOvelqa'nn,  en  parlant  d'une  pérsonna  indé- 
terminée. Il  Vnn  a  nfro  ;  l'un  l'autre;  mutuel- 
lement, réciproquemciil.  [i  Vno  à  unp;  un  à  un. 

^'  On  dit  aosgl  Uhopw  «no.  |t  Unn  tra»  ofro;  hin 
après  l'autre;  ^nccesalvemenl. y  Vtm  y  ofro; 
nin  et  Tanire^  tons  dont,  tf  Uné  Smt  «rie  cho^ 

'  se.  quelque  chose.  H  Vna  no  et  ninguM.  On  le 
dit  pour  exprimer  qu'uoe  faute,  ponr  tire  seuf 
le,  n'est  pas  ti»njOttrtf  diin^le  eaa  f  élre  pardon- 

'    née.  Il  Vna  por  ttna:  en  tout  cas;  on.  certes,  ccr- 

'  tainetnent.  f]  Vna  y  buenn.  On  le  dit  d'une  que- 
relle hirii  sanglante  ,  d"un  danj?er  bien  prcs- 

*''  sanl ,  ou  qu'on  craint  qu'il  ne  le  denenne.  |t 
thM  jf  no  miM  f  c*eat  bon  ponr  {Kie  Tofs;  y  re^ 
tiendra  qui  toudra.  |I  .1  unn  :  ensemble  ;  tout  à 
h  fois.  WAndar  â  una  ;  aller  de  compagnie.  || 
De  una,  6  detde  una  hasta  eiento.  On  le  dit  pour 

'  eiprimer  la  qnaotité  d'injure»  qu'on  homme  i 
dfle9 1  une  antre,  if  IMr  «no  en  uno.  T.  Vdo  à 
uno\\Kn  unn  ]  conjointement.  \|  fil?,  /r  à  nnn 
agir  de  concert  ||  Ser  para  en  unn;  ne  faire  (ju'un 
,  . H  avoir  qu'une  méinevoloMévetc.nlVrfa  es  uno; 
'  c'est  tont'un.  |j  Vna  y  nia  avngan  la  ied :  h  Ibr- 
cç  de  firger  on  devient  forgeron  ||  Acompa- 

fîi/f  rmi  hiicuos  ij  sr.ràs  uHO  dêtUotl  IM^UCniC 

"'  les  bon  et  Ip  seras  bon.  ' 
'^fntatfn.'pan.'pas.  da  Wnfnr.  

'^niaiior.  rn.  s.  Celu^  qui  oint  (iTAm.' Chirurgien; 

'   qui  fait  des  frirliuns  mcrrurielles.  , 
Vntadttra,  s.  f.  Onction  ;  racll6n4*oifndre  Q Cho- 
se avec  quoi  l'on  oint.  '"' 
VMtMMfc>ii««,s.M:OArtlM;T.  riMM*.  '  '•  * 


Uiitar,  V.  a.  Oindre  V.  f'nyir ||  Fig.  Corrompre, 
suborner  un  juge,  etc.  On  le,dit  communément 
■  '  ffNlof  lot mafib*;gratsneir1*patef(  Vntar  el  ea^ 
ro;;  flg.  procurer  à  force  de  présens  l'etpédition 
d'une  affaire. Il  fig.  Vntar  el  catco,  6  Iom  ratroê; 
flatter,  être  complaisant,  adulateur  outré  On  dii 
dans  le  mèrae  sens  Vntar  tas  maneaifftg.  I7ft> 
tar  la  moHera  ;  On  le  dit  pour  eiprimur  eollUea 
on  homme  entiMc  ,  qui  ^  la  léta«atfft|  Mriilfté- 
soin  qu'on  la  lui  am(»IUl.  *  ' 

VMtarae,  f.  pron.  Se  graisser;  aethdwrnVIg.  Ré- 
tenir  une  portion  de  ratlgeftl  qol  WWt  «R  OOÉfiè; 
ferrer  la  mule, 
nntana,  r.  touMé^  QtdAae.  AijMte, 

dura.      •  •. 
Vnto,  s.  m,  oun-fo.  'Tottt^  matière  grasse  i|6vtMe 
desanimauT   V.  f/n^tJenfrj.  surtout  dans  le  seils 
figuré  I  n^'.  et  fam.  Vnto  de  rana  ;  argent  em- 
ployé à  suborner  un  juge  |  iig.  et  fam.  UtM  ét 
M^gieo.  V.  Vnto  de  roMi  h  Cirage. 
VnioMitfad,  s.f.  iniia.  V.  Vf^tmMtmi'  • 
vntsNo ,  aa.  adj.-  emi'fa^aa*.  OnetueMt,  gvltf  MU 

leux  etc.  .  •     '  •• 

t0iat«»Hi4ia<i,  s.  r.  ounroiMa|(-iBîM.'OiNIMsM; 

q)iilit(^  de  ce  nui  est  onctueUt. 
l  iitiioi*»,  HA.  a  ij.  mus.  V.  I/nfOfO.  ' 
rntura.  s.  f.  Onction.  V.  VntimiUMttÊtlfmi  fVi- 

licre  avec  laquelle  on  oint. 
VAa,  s.  f.  ott'^a.  Ongle*  partie  dure  qui-eon^Te  le 
dessus  du  bout  des  doiijrts  ;  Ohgle:  grifff^dés 
animaux  j  Corne  du  pied  d'un  cheval  .  ele. 
Pointe  recourbée  de  certains  instrumens  ,  épine 
crochne  de  certaines  plantes  {  Partie  do  teoiie 
d'an  arbre 'eoupé,  qni  tient  i  la  racine  |  Sofie  de 
CKiûti-  dure  qni  se  forme  sur  les  endroits  où  les 
animaux  ont  M  blessés  |  Hxrroissance.*  lunKur 
dure  qui  se  f^nn»!  sur  |n  piupHHPe  f  Fig.  Pen- 
chant ou  adresse  à  toler.  En  ce  sens,  ot»  dit  plus 
souvent  an  pluriel  ifrîat;  griffes  |  VHa  de  rah^- 
llo:  pas-d'àne  ,  tussilage;  plante.  V.  Fnrfnra  J 
CTiSa  olorota;  ongle  odorant;  coqoillsgejde  la  mer 
floiuge  I  Uni  «f  ettriie-  V.'  Sbt  uHa  ftmrm.  m 
mot  Carne  '  (ïg.  Tensr  en  la  uiîa;  saroîv  sur 
l'ongle,  sur  le  bout  du  doigt  |  Sirar  por  la  uïia 
al  Uoni  connaître  le  lion  à  l'ongle;  par  l'écbao- 
iin«m  juger  dé  la  pièce  )  flg.  Su  m  «iia  ;  sur 
l'oingle; fadf^nlwit  I  mnaAÎii»«W  liil««t'«il- 
ger  plus  qu'il  n'rsl  dA  [  fis;.  Mnttrar  ta  unn\ 
nïtmtrcr  le  bout  de  l'oreille  [  A  uùa  de  eaballo. 
V.  Cabàllo.  t  Trner  unn.t;  On  le  dit  d'une  affai- 
re épineuse,  difficile  |  Escr.  VAas  afrojo;  quarte 
I  Escr.  VXns  arriha:  tierce  |  Cnger  en  Uu  m^aa: 
6  entre  la*  urins.  fig.  On  le  dit  pour  marquer 
reuTie  qu'on  s  de  se  venger  de  quelqu'un,  de  lai 
nuire  \  ng.'Co¥nèrttîa$uitaK;  se  roUger  1«s  on- 
gles de  dépit  ]  fi;;.  Réfléchir  prt)TondCmenl  |  A»- 
mme  las  nnas  Iras  algo.V.  Cotnert^  Im  mancs 
anm«rtCftm<rnD«  «rla»  d  uiîo*.  On  le  dit  du  corps 
humain  meaurè  dan«  toute  son  étendue  i  hc. 
Ifbtrmr  far  WAsti  ae  iMMTtfrpeu  iraHuM», 
montrer  les  dents,  j  iVo  cortar«e  las  uiîat;  ne 
pas  s'attaquer  è  plus  fort  que  soi  [  Ponerte  #» 
«elnfe  uAasi  se  coucher  ventre  é  ferre  ,  s'appu- 
yer sur  les  pieds  et  les  mains  }  flg.  Se  refuser 
opiniilirément  i  ee  qu'on  exige  de  nous.  {  Qut- 
darse  $nplnn<Ii>  lits  unni;  fig.  rester  d^'rhu  de  srs 
espérances,  avec  un  pied  dé  nez  }  Qg.  Saear  las 
«^tat;  employer 'lut  Ma  wfMt,  eU;;  Merde  te«- 
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»ps  ses  ressources. 
«  iiaila,  s.  r.  ongna-da.  Coup  d'ongle;  impression 

de  l'unglr  sur  quelque  chose  {  Egratigoure,  elc. 

V.  Vnarnda. 
I.  Aarnda  ,  s.  T.  ouijnara~da.  Egratignaro  ;  faite 

avec  l'oncle  ,  en  parlent  d^un  (aucun  ,  etc.  gri- 

fade. 

Cnnio,  s.  m.  fam.  ougna~li.  L'action  de  pincer 
flvt>c  l'oncle. 

tArrn,  s  m.  Panaris;  sorte  de  tumeur  .  d'«bc(''S 
qui  vient  à  la  racine  des  angles  j  Ongle  qui  en- 
tre dans  la  chair. 

t'ùei» ,  s  (.  ouiftiè-ta.  Jeu  d'enfans  qui  consiste 
fl  pousser  i  coups  d'ongle,  dans  une  russelle,des 
pièces  de  nioiiiiaie. 

tiAlr«,  s  r.  dim.de  l/nfl. 

Cùidura,  s.  T.  out/nidou-ra.  L'action  démettre 
au  joug. 

Inir  ,  >.  a.  inus.  ougnir.  Atteler;  mètre  au  joug. 

V.  Uneir. 
l  iilia  ,  s  r.  dim.  de  Vna. 
l.A«i>l«,  s  r.  dim.  do  Unn* 
cpa,  inierj.  Allons  ,  courage! 
ipar,  V.  n.  otipar.  Faire  effort  pour  s'élerer, 

pour  monter.  • 
r|)nM,s.  m.  nu-pas$.  Bottipas;  grand  arbre  de 

l'île  de  Java  ,  qui  apparlieiii  a  la  famille  des  ur- 

lii-<?e.s ,  et  d  ou  il  dccuulc  un  suc  Iréa-véné- 

neux. 

tl|ii»l»«  ,  s  f.  V.  Ahuliilla. 

t  racho,  s  m.  anal.  Ouraque  ;  canal  par  où  le  fœ- 
tus rond  son  urine. 

Krauia,  s  f.  Uranic,  Vénus  céleste;  l'une  des  neuf 
Muses. 

tir««oafraria  ,  s.  f.  Uranografic  ;  description  du 
ciel.  C'est  un  terme  didactique. 

trauogrànco  '  cb.  adj.  Uranograpbique,-  qui  ap- 
partient à  l'uranographic. 

Urauocraro  .  s.  m.  Tranograpbe  i  celui  qui  s'oc- 
cupe d'uranugrapbic. 

Kraiiolôgia  ,  s.  f.  L'ranologie;  discours  sur  le 
ciel. 

■JranMnetriA  ,8.  f.  liranomélrie:  science  des  as- 
tronomes qui  mesurent  le  ciel. 

WranoMroplo,  s.  m.  Cranoscope  ;  genre  de  puis  ■ 
sons  dont  les  yeux  sont  tournés  vers  le  ciel. 

VraAo^Aa.  adj.  bétiant;  soupçunneui,  sauvage. 
V.  Uurann. 

l/raio,  s.  m.  Chiin.  Lrale;  combinaison  de  l'acide 
urique  avce  différentes  substances. 

Irbnnamciiie ,  adT.  Civilement,  poliment,  hon- 
m^lemenl. 

Crh.iiiin .  s.  s.  inus.  v,  L'rbanidad. 

Vrbauidad,  s.  f.  l'rbanité  ,  politesse. 

tIrkMfaiino  .  ma.  «dj.  sup.dc  urbano.  Frés-poli. 

tlrbano ,  na.  adj.  Foli  ,  civil ,  honnête  |  De  la  vil- 
le,  qui  appartient  à  la  ville.  (  Guardia,  milicia 
vrbana;  garde  bourgeoise, 

urbiwo,  s.  m.  oiirfci-no.Géog.  Urbin  ;  ville  de  l'I- 
talie. 

lirra.s.  f.  o'jr-fcd.  i:ourquc  ;  sorte  de  vaisseau 
hollandais.  |1  llorque  ;  gros  poisson  de  mer.  v, 
Orca. 

rrcp  ,  s.  m.  ourz(<.  Sorte  de  romarin,  v.  Brezo. 

Urebiiia,  s.  f.  Couleur  violette  qu  on  tire  de  cer- 
taines plante*. 

1  rrfidrra,  s.  f.  Ourdisseusc.  v.  i:rdidt\ra.  \\  Otu- 
dissoir  ;  instrument  de  tisserand  ,  elc. 


Wrà\do  ,  part.  pas.  de  urdir. 
tirdidor,  ra.  S.  ourdidor.  Ourdisseur ,  ourdis- 
scuse. 

Krdidor  ,  s.  m.  Ourdissoir,  v.  Vrdidera. 

Urdidura  ,  s.  (.ourdidou-t  a.  OurdiNsage  ,  ourdtS- 
snie;  l'action  d'ourdir. 

Vrdirmbrc  ,  s.  m.  Chaîne;  fils  étendus  en  long 
sur  le  métier. 

Crdimbrc,  s.  m.  v.  i'rdiembre. 

tirdir  .  v.  a.  Ourdir  ;  disposer  les  fits  pour  faire  la 
toile,  elc.  |  fig.  Ourdir  :  machiner  un  complot, 
onc  trahison ,  etc. 

rrra  ,  s.  f.  I  réc;  substance  qui  constitue  l'urine. 

Vréiera.s.  f.  \nat.  Urètre;  canal  delà  verge, 
par  où  sort  l'urine. 

UreCerra,  s.  f.  pl.  Urètercs:  canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  vessie. 

Erécico.  ea.  adj.  De  l'urètre. 

Ur^encia,  s.  f.  ourg-hénzia  Nécessité,  obligation 
indispensable.  |i  Obligation  d'accomplir  un  pré- 
cepte ,  d^obéir  à  la  loi.  Il  Besoin  urgent,  pres- 
sant. 

Orsenle,  adj.  Urgent,  pressant. 

llrcenlpmente,  adv.  D'uneg  manière  pressante. 

VrgentiMimaniMito,  adv.  sup.de  ur^entemente. 

VrarittiHiino  ,  ma.  adj.  sup.  de  urgente. 

iJrslr,  v.  n.  Etre  urgent,  presser ,  solliciter,  con- 
traindre. I  On  le  dit  de  l'obligation  qu'inipoec 
une  loi,  etc.  .       •  .    »•  s 

t'rii».  s.  f.  ouri-a.  Guillemot.  ;  oiseau  aquatique. 

Urieo,  ca.  adj.  ovri-kv.  Chini.  Tiré  du  calcul  de 
la  vessie. 

Vrina  ,  s.  f.  inus.  lirine.  v.  Orina. 

Vrinal ,  s.  m.  inus.  y.Otinal. 

t'riaal  ,  adj.  m.  f.  De  l'urine. 

rrinar  ,  v.  a.  v.  Orinar. 

Viinaria,  ria.  adj.  Qui  appartient  à  l'uriMi. 

tlrna ,  s.  f.  ourna.  Unie  ;  vase  antique  où  l'on 
mettait  les  cendres  des  morts,  cu.  |  Boîte  ou 
caisse  de  verre  où  l'un  met  des  eiifans  Jésus  en 
cire. 

rrnieo,  s.  f.  dim.  de  Ur-na.  l'élite  urne. 
Vrniclon,  s.  f.  Mar.  Allonge  de  vais*>eau.  v.  Bar- 
raganettt. 

tlro ,  s.  m.  Crc ,  arorhs  ;  sorte  de  laurcau  sauvage. 
Urodiniu,  s.  f.  ourodi~nia.  L'rodyuie  douleur  en 
urinant. 

i;r*manria  ,  s.  f.  mirumun  tia.  Uroiuancie  ;  art 
prétendu  de  eoiinailrc  les  maladies  par  l'ins- 
pection des  urines. 

ITonianta  ,  s.  m.  oaroman-ta-  UroroanLe;  méde- 
cin des  urines.. 

tirsalla ,  s.  m.  Oiseau  de  ta  nature  du  coq. 

Vrraca  ,  s.  f.  ourra-ka.  i'in;  oi>eau.  1| //at<ur 
mnt  que  ut^a  ttrrarti  ;  lié',  fani.  jaser  comme 
une  pie  borgne. 

VrNa.  s.  r.  Ourse,  v.  Oxt. 

Uraula  ,  s.  f.  Ursule  :  nom  propre.  ||  Mnnjoa  de 
tania  Ursula;  t'rsuliue»  :  n  ligiciises. 

tira«|laa«.  s.  f.  pl.  nursouli-nutt.  Ijrsulines;  or- 
dre de  religieuses  qui  »uivenl  la  règle  du  Saint'-  - 
l'rsule. 

l^rtieseian .  s.  f.  ourlt'>oiio/i.  Chir.  Urlicalion: 
sorte  de  ilngellntion .  qu'on  pratii|ue  n\ec  <li'> 
orties  pour  eiciler  une  vive  irrilnliou  n  la  peau. 

Vrliearla,  s.  f.  ourtHia-ria  Méd.  Urticaire  erii|>- 
ti.Mi  nssc/  M'inhialde  a  relie  que  |)r<iduiraii  I  jijt 
plicalivu  des  feuilles  Jcb  orties  ■sut  la  |h;«u. 
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««iirion  .  s  f.  tmw>ttaf«t «MfLl .ypCtfiB*dhi- 

SW.  V.  •        .       .  . 

«Mtfameni*,  tdf .  ow$aiamin-té,  SnivMrtl'asa- 

pc .  In  rnutamè.  .  •       .  . 

CHMiliNimo  ,  ma.  adj.  sup.  de  Umdo. 
VMdo,  part.  pass.  de  u<or.  ||  adj.  Usé;  galé  par 
l'OMgt;  N  Bipérimeiité,  «êrié  dtos  un  ^«ob, 
etc.  Il  AlutOdofA^.  A  OMOCe.  TstOMÀt  ban- 
quier, on  matic^rc  dn  IcltrcK  dp  cbaagB* 
<'i;«M««r,  ra.  s.  inus.  Celui  qui  use.      '  . 
•  iiîMrito^ 94  m.  Céage ,  coutume,  v.l/io. 
VMcre,  s.  m.  Sorte  de  gtlefai  «Mlga  loi  chairs. 
■lIMMkiie'fkdj.Qui  pse;  ... 

T.  Uso,  ■  r.    ■   i  ' 

•Miri  ¥.«.lffter;  faire  usaKe*  M  servir. -H  Mettre 

en  usage.  |  Faire  une  chose  par  babiludc.  1| 
Eierrcr  un  emploi.  |  Avoir  cOtttiMnef  élre  en 
oM^e  d«.  {  l'snr  (h  su  (iefMJhd  |  pctf <  MtT  de 
M*  droite ,  lea  faire vateir 
*Va*riië,  V.  pron.  BIre  en  «eage.  (  .S'Uscr,  se  con- 
sommer. 

■.«•rncia.  S.  f.  Sync!>p'»  di»  rurMtra  rcv.rtncia.  Vo- 
ire révérencn,  en  paiLmi  à  un  rplnçiem. 

'tl••AorUl^ ,  a.  ÙouuigMri'Q,  Sjaençit  de  vmtêtra 
seffoHn.     •  •»•• 

V»(a,«.  f.  V.  l'senoria. 

Veier  «  s.  m.  outriér.  Huissier. ,  et.  v.  Ujfitr. 

V«9»\  s.  m.  V.  Â$eo. 

UéIHa  ,  s.  f.  V.  l'snlnria. 

l^îladu,  «la.  adj.  utus.  ou$sita-ào.  l'sité;  qui  est 
en  usage. 

Va* ,  s.  m.  ou$i0.  Usagrr  emploi  «l'action  d'user,  I  ve.,  s«.|iwiUL;,preAièr««olede  le.((»iM»e. 
d'emploTi-r.  Il  Usafce,  Service,  aliUti^  qu'on  re- ,  iJ4«mIIi«  ,  a.  m.  outèmwi'iio.  Usleoaile;  pttU 

tire.  Il  l'sagp  :  jouissance  d*unc  chose  dont  on  {  m^uhte■dè  pe^hege ,  de  cuisine.  ||  rien«i7io«  : 
n'a  pas  la  propriété:  usufruit ,  elc  \  lisage;  oon- 1  pl.  t'stcnsilea;  eeque  e.-t  obigé  de  fwur- 
liMM«  lireiique  reçue.  N  Mode.  v.  Modo,  |i  Usa- 1  *  nirtv  «lidB^tiféehea  lui.  t  - 
htbilade  qu*on  acquiert  par  la  pratique.  ||    l'««rni,  adj.  m.  f*.  v.  UtéHno. 


la  posseailoa  non  iBterrowiyw>»f>rl»fmwi^ 

tion.  , 

CaafftwM'*  S.  m.  UMfirttU  ;  joaissanoc  desfraiit, 
(!f s  revenus  sans  propriété.  l|  PfolU  ;  ivanttse 
qu'un  retire  d'une  cbeee. 
VawrroeSuaëo ,  part.  pass.  de  l'stifructuar. 
tiaaArtietMWr  «  v.  a.  Avoir  l'usufruit.  ^|  Fraetificr; 

•tf.  FnèUfl^. 
i7«iirr«ct«ario«  rit.  adi.UwirraitiBri  q«i•^tt- 
siifruit. 

VaHrr«««arie,  ria.  adj.  inus.  v.  Untfimtuario. 
Vaara,  s.  f.  Usure*,  intérêt  iUiciU  .<|ii'«ft  tire  da 

l'argent  II  0g.  Qato  ^iproiâ. 
vsnratfo ,  da.  adj.  eifâtU  ÇêÊê»  dft 

gner  avec  usure. 
VMirar,  V.  n.  Donner  oo  praiidra à 

gner  ou  bénéfirirr. 
C'snrarlaïuente,  adv.  Usurairement  ;  d'une  ma- 
nière Mucaice. 
Vaurarto,  ria.  adj.  lisuraire;  où  U  j.ade  t*usiire. 

If  iii«s.v.  r««rero. 
iMiirear,  v.  n.  ow<feiHMr4.POBMir  fl»  NMaairà 

usure.  It  Gagner.  ... 
iJa«mr«.«-a»{flt-aMriar.  .  . 
rmir^ro,  ra.  T.  rmrarth.      •  .   *    *  . 
iMmrpaeiwi .  s.  f.  Usorfatien. 
L'Murpado,  part.  pass.  de  rii4r|Mir»  UMMpé,e. 
ihiiirp«M«r,  ra.a.Caurpateur. 

;rpiir«T,  a.  Usurper  ;  s'rmparer  injusteoient 
du  bien  ,  de  l'emploi ,  des  ftniciions  d  autrui,  n 
Se  servir  d^un  mot  à  ta  place  d-uu  autre,  ou 
du  mt^mc  mol  dnas  un  nuiri"  sens. 


VM^fr;  i^mplni  habituel  qu'on  fait,  usage  du 

•'•  -vin^,  ctr.  Il  Emploi  :  maniement  trop  fréqucnl 
qui  use  ,  qui  gâte.  |1  v.  Uu$o.  ||  Auso^à  alusoi 
•eloa- Ratage*.  ||  Atùhré  dbot a^cèomnederM 
'-iemps.  se  conformer  nuxc4TC0listnnrt*s.  ||  Vto  de 
razon;  usage  de  la  raison.  Il  En  coda  tierrasu 

'  «M  :  'Cha^^  pays ,  chaque  gaiae.  ).OiBM 
'KMiIrrei;  Mages  eiemtwnea. 

VM»nr«c«o,  a.  in*in«s.v.  ITMi/riicro. 

Vaef)rM««arU,  ria.  ail}.  Iwi. <)ua>ei»/lf BMaew  i#u. 

'  ' ^.  Vmfruttuar'xo.  ■  •  •'(•;•■ 

Vaiaga ,  s.  f.  ohi (o-^tf.  llar.-|io«lle  hn.  pMiH|e  da 

•  «lAi  de  hone.' 

l'a***.  S.  f.  Terme  de  civilité,  stnropo  dn  vuft- 

(ra  trMr^erf .  Il  Vous. 
'iwit«a .  «.  r.  inMfion.  CMiia.  ehir.  LsUon;  l'action 
i.'itAe'btPÔler.  *  .    i  .  . 

Vatorlo,  ria.  adj.  D  n'il  a  n  l.  HAp^fo  Malaria;  mi- 
roir ardent ,  verre  ardent.    •  •  ." 
iiMMBi.  ndj.  m.  f.  Usuel  ;  dont  oh  aé  aerfterdinai- 


i.'(cri»idMi ,  ft.  fi'  Iltéfinilét  ébat ,  poeition  de  re 

qui  est  ulcrin. 
lilcrtaovwa.  adj  outiruHo,  Quiconeeroe  la  naa- 
triée.  \  F^r  tifenuo:  fureur  otérine.  |^  CTieri. 
fioas  pl.  On  ledit  des  frères  oo  jaaora-^MnAMa 
mère  et  nom  du  même  p«rc. 
aJtera^  «.m.  Matrice. 
irtieeirae..adi.  eâa.  n.  f.  D'Utifue. 
Dtia*  adj.  m.  It.  mile,  prdiInMe,'  araMafam.^ 
Utile;  qui  sert  nn  peut  sortir.  |  Utile  On  li*  dit 
eoipTatiqiie  des  juurs  comptés  dans  les  délais 
areordéaparlailei. 
viliîitaidai.  de.  ad|.ft.part.  pna.  do  uiUiami», 
rtii.  s.  m.  Utile  ;  ce  qui  est  utile.  ||  litilité.  v.-  Vti- 
lidad. 

Viilidad,s*  ^i  i^tHiàadd.  tlililé.  pcaUt. K  Uli- 
|Hé9  qaaHtf.4a'de4pil  «nntdai«ir.«  |  SimmHH- 

'«  rfrtrf  ;  en  vain  .inutilement.  :  • 

'triiliaimaiaraêt^ .  adv .  so p .  dt>  utt/rnanle. 
Kliliaimo,  ma.  adj.mip.  de  lUH. 


remcBt.ri|  Do4ii,  soclaMa;  d*ttn  aammarce  aisé.iU«iltBar.  «  la.  Etr&otik;in|qMKler.iltt  ureAk  - 
||>l<toiMudi«<amié«conraiiie,iannéecanMnMi«.  |  rciiiBarite ,  v.  proo.  Retirer  do  prafit  ,  èalPavano 


«awaiMiente.  adr.  9mi0ti$imém^  Ucnallriienl, 

communément.  .  .. 

BMMri*.  ria. adj.  owotta^rio.  Qti i  n'a  q«e  ^Ma- 
ge.  la  jouissance  sans  I  propriétié.  ' 

V«u»nt*ido.  part.  pas.  d»' /  ««ra/nr. 

rHHrnpioM,  s.  t  V'sovapion  ;  acqoieition par  pras- 

.   cripiion.   .  . 

vaM|4ii,i«.av.rMl^lA«#lrJ»  la  propriété,  pair 


tnge. 

Xdiwpnte,  advt  UtiJcntent^         .  .    •  '  • 
tiopia,  s.  f.  Utopie,  plan  d'un  gouvarnajnaat 

imnjtinaive  et  parCÉil.         .■      ii.  . 
uiapmta,  s.  fi  owna^rMalnlîloplsl*^  celai  qiii 

se  jette  diiiis  l'iiliipir. 

i«fp,>  a>  m.  «KtraAK.  tieog.  Vtreiiit,  Aille  de 


drUMMa^ 
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Utrer«,  ra.  s.  BoBofde  iroitaoï. 

%it  «upra ,  lai.  Comme  ci-dessvs. 

«va,8«  f'  Raisin;  frait  de  U  vigne.  ■  Grappe.  ] 
Qrtio  d«  raitia.  î  fig.  Ivrogne.  1  Sorie  de  peUias 
vcmie»4|ilt  viamml  tnx  paupiênt  M  fiaçm*  d« 
..grappe  I  ('va  de  goto;  joubarbe,  plante.  |  Uua. 
deraposa  ;  sorte  de  roorelle;  pUnte.  !  Vva  npi- 
M,  é  erejoa:  groseillier  épineui.  t  0a*  p«M.v 
raisin  sec.  [  Uva  taminia;  staphisaigre.  r.  Ttr- 
bapiojenta.^  an  mot  Têrba.  \  Vva  Ivpina; 
■  laup,  aconit,  v.  Acànito.  |  C/va  tinùUa;  pii 
raiaia  lrte-99«*>  i  f/tN» ]Nirdt4l<U)Aiibiera«  • 

vv*4«,  t.  f.  tboodanco  d«  rtitins.  { JndL  Ht- 


sarb  4e  larriSii  iMM««li»l  trf o|f     i^ncfffi^  , 
Vvadm ,  s.  m.  Basserolle ,  raisin  d'onrs  ;.pt^n|i9. 
I]vac<ieaaa««itr« ,  s.  m.  Mugneiiic>lrc s  ufljci^r 

chargé  de  la  conduite  de«  équlpa^e^  d'uoc  ai^ 


Cvai ,  adj.  m.  f.  De  raisin. 

tMr«te ,  a.  na.  Baisiué  ;  sorte  de  cuitliiure  de  i^i- 

BiaséoliK. 
Biff—aa ,  ••  f.  Sorie  de  vigm  mavage. 
v««i«ajr.  OTée;«w4eatttni(|ttesder4eO«  'i 
IHraro  ,  s.  m.  Marchand  (le  raisins  , 
ualll^,  a.  C.  dim.  de  {/va.  Petifcraiaiu.  . 
lMit»;-f.f..dtai«4«  VMk.;.    -  . .  t.  . 
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V,  vingt-quatrième  lettre  de  l'alphahet  rn^tillan 
et  <li\-hii\uen»e  consonne,  qui  se  pronuiire  au- 
jour<i  hiii  comme  le  H  français  par  la  plupart 

•'  das  esjia|fiol«.  Ctpendant  VàMàMtaM  CMdtaa* 
ne  cette  promndetioo  rëfirde  eomm  le 
fruit  de  la  négligence  ou  de  l'ignorance  des  maî- 
tres et  rtcommande  de  prononcer  le  V  comme 
lea  Catalans ,  eeot-de  la  province  de  Valfnce, 
•le;  d'en^-dire  comme  on  le  prononce  en  fran» 

*<t*l*.  C'est  Une  lettre  numérale  qui  vaut  cinq,  et 
•  ancicnni  me 01 ,  avec  un  petit  irait  dessus,  eUf 
valait  5,000.  1  V,  comitte  abréviaiien,  «IgoiGe 
▼«eMm  »  wfre.  Bi .  ^  M. ,  Tnt^tra  MuftitmÊf 
Votre  Mnjpsié. 

s.  r.  Vache:  femelle  dn  taureav.  )|  Ciiair 


de  varhe  ,  ou  même  de  bœuf ,  an*«o  fiMlr-li 
bnttolMvia.  \\  And.  Argent  qne  dein  peatliiiM 
iMiteM  en  société  eo  }en.  )  Piema  di'Mta; 
trameau;  jarret  dulMPuf..  ii  Caria  <le  vaca;  sa- 
^urett  gros  09  de  trumeau  de  bœof  qa'on  met 
•«  pot.  1  La  vaoM  de  te  Mda-î  perMnne  qui 
fait  les  frais  d'une  fHv.  \  3tfsa  de  tn  vaca  ;  se- 
conde table  de  jeu ,  où  il  n'y  a  que  des  jouenrs 
de  bas  étage.  ||  Otdenar  la  vaea  :  trvire  une  va- 
ch«.|)V4iaM>  pi.  Aneten  êir  qui  coraencait  mr  eeè 
nota.  H  S^ààrdamé  ta»  vaeat.  ||  Vaca»  de  San 
Anton;  coccinelles;  pvinaises  rouges  dejunlin. 
K  Mekar  vapai,  V.  Eclutr  ea(>raa,  an  mot  Cabra. 
iMMloii',  s.ïf.  natté  cMininaédieoVvv  flanfl 
•MOeiones.  Vacations  :  vacances4«6  trlhaOtlK. 
||l0W.  Vacance.  V.  Vacanfe.. 


%  memda ,  s.  t  ttkthda*  TrMpcM  4m  UmIIi  «  de 

vaches. 

▼a««4o ,  part.  pass.  de  v<isfir. 
ina«i|Mla,  s.  r.  V.  Ydeante» 
^•iate  ,  adj  .  VaqoMt. 

VAeanto ,  s.  f.  V«ea»te  d'M  MMAm»  4^d»  tm- 

ploi^etci 

vacnr ,  T.  n.  Vaquer  :  être  9U  nMmtê»  ||  On  le  di 

des  iribonauk  ,  lorsqu'ils  cessent  leurs  néancrs, 
etc.  I  Vaquer;  être  vacant,  en  parlant  d'un  em- 
ploi .ete*  ij  Vaquer;  s'appMquer  ,  «'adoftner  o. 

▼a«A»«éB,'  ft.  f.  •AkalnuHr;  ir»««ÉKe.  Y.  Va- 
^Mnrev'   •>'  '  .  t f 

Vneia  .  s.  f.  V.  Vftrln.  \ 

%r«ciaÉi«r».  s.  m.  vaxtadé-tv.  Conduit*  panon^é- 
eedléni'  le«  etni,- fait  tMÔddieéB,  «te.i'  égmii, 
••etc.  •    '  •  ■ 

TBeiadiiso  ,  adj.  <lre«i  ,  vide,  q  Mouté;  jeté 
en  moule.  'i 

Vaeiadio ,  part.  pass.  de  vaciar.  |  Vàdè^x.  •  • 

▼neindn,  s.  m.  Sculpt.  Ornement  de. plilre,  qui 
a  été  jeté  en  monte.  1|  .\rchii.  V.  fùrx'ifuinn. 

Vaeitidor  ra.  s.  Celui  qui  vide.  i|  lii!i>(rument  pro- 
pre à  rider.  '  * 

Vaei»4iara i;  f.  MitedMMra.  Vidange  |  aotion 
dévider.  '       '   •  , 

«'ncia«liir«M  ,  n.  f.  pi  rnii^dou-ras.  Wdnii^eê; 
immoudiceSf  ordures  retirées  d'un  .  lieu  qu'un 

'  "Vide  ou  ^d'OH  «étude. 

Taeiamii-nto  .     m.  vMiBWditi^toi  .L*«e«in»>4e 

vider  ;  i-\acudlioii.  •  .     •  I 
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Taeiar ,  v,  8.  Vider;  rendretMe, Alerte 4|iif  «M 

dedans.  |  Débarasacr  un  lira.  I  Eree  tem ,  tW'- 
riar  est  ordinaironipnt  ('inployé  avec  la  particu* 
le  négative.  Ex.  No  it  vacia  la  igle*ia  de  génie; 
Véftiae  ne  déMmptU  pes.nMoaler;  jetpr  en  mou- 
le. Archil.  Creuser;  faire  un  creui.  I|  Déchar- 
ger 9C5  eaux  dans  la  mer  ,  en  parlant  d  une  ri- 
vière. Il  Décroître  ;  baisser,  en  {larlatil  deseaut. 
I  Fig.  Ne  pas  bien  remplir ,  bien  cinplo|fer  son 
temps.  Il  Fig.  Etpliquer,  trtfter  é  fSlWld ,  ép(ii> 
ser  la  malifr^.  H  Fig.  Perdre  sa  rouleur ,  son 
éclat.  I  Fig.  Vadar  el  eostal  ;  dire  tout  ce  qu'on 
a  sar  w  eœiir.  |  Yoeiar  cl  «léntra  ;  dteharftr 
son  ventre. 

vaciarse ,  v.  pron.  Se  vider ,  M  verser ,  a'épan- 
rher.  {  Fig.*  Pirler  ineoasidértmenl  ;  dire  eon 
«ecret. 

VMi»die«  «  e.  •  Inas,  Vide ,  vacuité  ;  état  de  et  qoi 
est  vide.  IIFif.  Ptrole  iiicoiwidérée,  arrogenle 

ou  obscène. 

▼•eiero,s  m.  vazîè-ro.  ncrger  d'on  Inmpeaade 

brebis  dont  aucune  n'est  pleine, 
▼•eilaeian,  s.  f.  VaclllalioD;  nonveneat  de  ce  qui 
vaalle.  1,  Fig.  Vacillation  ,  incertitade,  Irréao- 
lolion  t  perplexité. 
Ya«ltoBt«»  edj.  vatilan-tè.  Vacillant;  qui  vacile. 
Yscilar  ,  V.  n.  Vaciller ,  branler,  cbeneeler;  n'ê- 
tre pas  ferme.  |  Fig.  Vaetltrr;  AtreiacMlain,  ir- 
résolu. 
Vacla ,  s.  m.  V.  Bacin. 
▼•einlea ,  s.  m.  V.  Baeinica. 
Vario  .  eia.  adj.  vari-o.  Vide;  qui  ne  contient  que 
de  l'air.  I  On  le  dit  d'une  brebis,  etc..  qui  n'est 
|ias  pleine.  I  Vide,  vacant,  en  parlant  d'une  pla- 
ce ,  d'un  emploi.  U  Vide  ..creui ,  oui  n'a  pas  la 
consistance,  la  solidité  convenable.  {  \  quoi  il 
inaiiqiii'  (jiiriqiio  partie  nércssaire.  \  Fip.  Vain, 
r  présomptueuif  locousuien-,  uHe  vide.  1  Fig.  Oi- 
sif, défloovré  ,  aam  oci     ition.  ;  Fig.  Qui  ne 
fait  aucune  bonne  œuvre,  i  Qui  n'apporte  aucun 
présent ,  ou  ne  reçoit  aucune  récompense  ;  qui 
>ient  ou  va  lesinnin'-  vides.  |  Vide.  On  ledit 
-  d'une  cbarrclle,  d'une  Ikie  de  domine  nop  char- 
gée ,  d'OB  ctrrMaeoù  il  n'y  a  personne,  etc.  | 
.  Vide  ;  qui  n'est  pas  habité  ,  en  parlant  d'une 
maison ,  etc.  {  Fig.  Qu-  n'a  pas  la  perfection  re- 


quise ,  qui  ne  produit  pasl'errcl  <i(  '^iré  ,  etc.  (| 
jit€^  Uêma  y.areaiMieia;  coffre; tentât  plein, 
.  tantôt  vide.  \  De  «a«(e;  à  vide.  Qn  le  dit  d*in«  j 
voiture  ,  etc.,  qui  ne  contient  personne  ,  etc.  ||  l 
En  vocîo  ;  à  vide.  Un  le  dit  d'une  corde  d'ins-  | 
-  Inmienl^a'on  touche  sans  appuyer  aucun  doigt  j 
.  ifor  le  manche.  |  \acio  de  ewrio.  On  Ipdit ,  en  . 
astronomie ,  d^une  planète ,  qui ,  en  «^éloignant 
d'une  Bolre  ,  ne  s'approche  point  d*une  iroisiè-  j 
me.  i  Fam.  Vna  oarux  y  dos  vacta«.  On  le  dit  ' 
d*an  grand -perleor  qak  parle  bei«ç«iip,  leos 
rien  dire. 

Ttailat  s.  m.  Vide,  creux ,  cavité  ;  concavité.  V. 

Vaeuo,  i  Fig.  Vacuité  ;  élal  d'une  chose  vide. 
VaéiMS  *  e.  m.  i-azis-ko.  Dans  les  mines  de  roer- 
'  care,  lea  fragment  dtt  urinéral  que  l*oo  catat 

pour  Ir  mrtire  ilans  les  fours. 
Wmmm,  «a-  adj.  Vacant,  en  parlant  d'un  poste, 

i*un  emploi, 
varuiiind  ,  s.  f.  Vacuilé.;  étal  d'not  choea  vide. 
Taaaivoto ,  a.  m.  «tlmil#HMo,  .VitMiiaiM  i-doc^ 

tritt  des  paniaana  do  vide. 


vacalaM  ,  t.  m,  ffataMia*tt4> 

le  ride  dans  la  Mtmd.-  * 

▼aoiinn,  S.  f.  vak'>u-na-  Vaccioe  ;  espèce  d*in»>- 
culaiion  avec  If  vaccin.  {.Art  d'inoculer  le  vae- 
Citi  ftt  tiré  daiKv^S^te'ncs  vaches. 

vaeaaaM« ,  adj.  fMlumtm-éià»  Vtttinablti'  V^i 
peut  être  vacciné. .- '.         .  ■  ;t* 

ïM  ,  t.  f.^aoeaaeiiMi;  i'aelltt^ettc- 
ciaer,  ■  ;\ '.•..».>•.'.:.•..,  . 

,  part,  paaal  «dtf  «MiNitr. 

Yacunadar ,  s.  m.  Vaccinateur;  celui  qui  vacdiae. 

vaeuaal ,  adj.  Vaccinal  ;  qui  a  rapport  à  la  vac- 
cine.   I  i  ■  !•  ' 

vaaeiMr ,  v^  a.  Vacciatr  ;  inocaier  avec  le  vaccio. 

Vac*«Hl«a,  es.  adj.  «dkou-frifco.yaceinique;  do 
vaccin  ,  do  la  vaccine. 

Vaeano  ,  na.  adj.  vakou^no.  De  b«uf  ou  de  va- 
che. I  Ganado  vacuMOS  Mlet  à  comet;  gros  bé- 
tail; bceufs  et  vaches. 

vacanoidea ,  s.  f.  Vaccinoïde  ;  fausse  vacciat.. 

▼acaa  ,  s.  'P.  Vacuité,  vide ,  espace  m  il  m*j  a 
absolument  aucune  matière.  .  .  ^ ,  . 

vacna ,  «a.  edj.  inas.  V.  Vaetafe. 

imir  ,  s.  m.  Portefeuille  d'écolier. 

vadrablp,adj.  m.  y  f.  Guéable.  ;  Fis.  iju'on  peut 
vaincre,  surmonter,  en  parlant  d'un  obote^e. 

vadrada  ,  par.  pasa.  de  vaoaar. 

vadrar ,  a.  Goécr  Une  rivière,  etc.  |  Fig.  T^a- 
cre,  surmonter  une  diffiruU^.  j]  Somlcr  le  gué; 

^J(réssentir  les  dispositions  il  une  personne,  fai- 
^  qoe1(|neteBletive  dans  une  afraire. 

Tadmicrutn  .  9.  m.  l'ortefeuille.  V.  Sade, 

Yadcra  .  s.  f.  Gué,  celui  surtout  où  passent  le« 
charrettes. 

Vado  ,  s.  m.  Gué  ;  endroit  d'une  rivii-rc  ,  etc.,  uù 
l'on  peut  passer  sàhs  nager  ,  sans  s'cmbourWr. 

Il  Fi^r.  Moyen  M*ir  <lç  réussir.  |  Fi^r.  K\pédieni. 
rc-source.  Il  L'enlur  »i  vado  ;jlîg.  suudor  le  ^ue. 

V.  )  ad«afv44rif4f-  aade  »•  latié  /•jaietit.  V. 

Puenle.  .  <. 

Vadaiia,  a* .  adjw/Piein  de  baa-Amds  qui,  rendent 

la  navigation  dangereuse. 
VAfe  .s^m.  And.  Coïkp  hardi'   .  .    t.!  j^^UtàM.* 
▼tia,  t.  Bivfnus.  Va|>eor,t  ete.  V.  VoAt»  «apSaï  j 
TBfoaa,  ««.  adj.  V.  Vtffforoso. 
VacalMiada,  da.  adj.  R<>deur,  vagabond.     i , 
Vnanmeuir  .  ndv.  Vaguement , indéleriuinémeBi. 
vagaaaaaitear  »  y.  n..JFain.  tCourir ,  errer  tÀ.et 
U  i  mener  âne  vie  vaftboadt.-       ■  .1  'mu*. 
▼agamando ,  da.  adj.  Pagabond.  V.  YjagaUMiQ, 

I  Qui  n'a  point  de  demeure  fixe.    ,'.i.kÇ  mi-  L 
vacaaeia  ,  s.  f.  Vagabondage, étti 4f  to^tbta^ 
vaBaata ,  adî.  Qjii: vague,  ete. . .      .   i  ^.f  at» 
vagar ,  V4  n«  Vafaer  ;  errer  cè  et  1A.  u  MweMr  i 
travers  champs,  ou  dans  un  désert ,  sans  che- 
min fcayé.  Il  Ùattr^.^  pavé;  vivre  dans,  le  de- 
scoan-^ent,  ll  Flolier  vVPltiger  ,  en  parlant  des 
chevaux ,  etc.  u  Avoir  le  temps ,  le  loisir  néces- 
saire pour  une  chose,  |^  Fig.  S'égarvr  dans  ses 
idées  ,  dans  set  dt9Ctlirt;.w>ailtr  «trrièce  â  son 
,  imaginatiod.    .  .  M  .»i|4MiMMiMf^ 

,  t.  m.  Loiair:  manque  d'qecafttiafc  Hta- 
teur.  nonchalance  |  An</ar,  à  e$(ar  de  vmgaft 
être  oisif  ;  n'avoir  rijeii  à  faire.     w  i  ;  ^-^i^ 
■aeaia  ,  adv.  D'une  maaiéra  vaiiitt, 
,  «a.  adj.ilHi^.  Errant  |  V.  (ardo ,  pt- 

vasaao ,  a.  m.  lfare.de  raimnsAtt  é'imn 
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eiifaos  au  berceau. 
mMitll»  «  a.  f.  «ojr-MU-a.  Talaaelte  de  table ,  etc. 

Vagitfn  de  pUttn  ;  argenterie,  vaiasaMo»  orne- 

menUi  cl  meubles  d'argent. 
VÉKÎMa .  a.  r.  vag-ki-na.  Yaghi  ;  caaal  qui  «on- 

dttit  i  la  matrice, 
vasimat ,  ailj.  Vaginal;  qui  a  rapparl  ao  vtgift. 
Tmiti»uutr  ,  adj.  vog-kimi^i.  BaUBagimnt; 

eu  gaine. 

'YVSO«  va-90.  Errant  ;  qui  n'a  point  de 

demeure  fixe  |  Inquiet,  léger ,  inconstant  |  Fig. 
Vague  :  discours  ,  promesse  :  elc. ,  qui  n'ont 
•rien  de  fisc  ,  de  déterminé  |  Kn  tvi.;«  ;  rn  1  nii . 
MHS  appui ,  en  danger  de  loiuher  |  San»  sujet 

?»r«ct8,  aaos  objet  déierniHié  1  Fif .  Vainement: 
nutilement  |  Dial.  fiulividnn  vngo  \  personne 
indéterminée  j  Hefiii$ncionvaga',  récusatiun  va- 


gue I  Vot  vaga  :  bf«a  vague, 
cart  d'imagination. 


Va«araeinn,  8.  (.  loqîhàlude ,  ineoDsUnee,  6- 


»aa«e ,  V.  vagante. 
^avwMiff  ,  V,  n.  Faguer^  etc.  V.  vagar, 
TacaeeiA ,  a.  r.  Arebit.  Vagoesse;  «apaee  entre 

li's  roinnnes. 
VaCurdiMl  »  a.  f.  Inconstance;  variation  ,  légè- 
relé-l 

^•ciM-maesCi» .  t.  OL  VcgnemeaUe.  V.  Vmagme- 

maeitre. 

T8S11I40  ,  s.  111.  Vertige  :  loiimoiemcnt  de  léte  || 

Fig.  Risque,  danger  de  ae  perdre ,  de  périr. 
««it«l«a ,  «a.  idi.  Qai  a  dea  vertiges, 
-irosuialmo  ,  uia.  adj.  sup.  de  vago. 
VaMMero, ra.  adj.  Murc.  Fainéant,  parvsscui, 

•  figkfcaad. 
Vahar  ,  v.  n.  V.  vahear. 
vaitaraiia  .  S.  f.  Souffle ,  halcnée. 
Vaharera  ,  s.  f.  rnarë-ra.  Fu<tulc  qui  vii'nl  h  la 
•'  boucbe  des  enfants  à  la  mamelle  |  Extr.  Melon 

qai  n'eal  pas  mûr. 
Vaiiarina,  s.  f.  fam.  Vapear.  V.  vmko{  Fam. 

Brouillard.  V.  niehla. 
Vabear  ,  v.  n.  Eibalor  une  vapeur. 
YAhido  ,  9.  flB.  Varlige  ;  tournoiemeat  de  Ute,  6- 

••ttpdisaenent. 
Tslio ,  a.  m.  Vapeur  ;  sorte  de  fumée  qui  a*asha- 

'  le  déa  corps  chauds  ,  humides ,  etc. 
^PWkOTia«  adj.  V.  bahuno. 
Vaida .  s.  f.  ra-ï4«.  Artb.  Vo&le  60 hteicjcla  ou 

•  demi-corde. 

Yaido  ,  s.  m.  Vagissemonl.  V.  vaquiih. 
ValM,  s.  f.  oa-ïno.  Gaine,  étui,  fourreau  |  Geus- 
ae ,  cosse  de  poia ,  aie.  |  Fi^.  0«r  em  vaêM  y 

todo  ;  tancer  ,  i»iuiir  sévèromcnl ,  maltraiter  f 
De  vaina  abierta;  avec  vitesse,  promptitude, 
par  allusion au«  fourreaux  ouverts  qae  portent 
les  Kspagnola  poar  tirer  l'épée  plus  alaément. 
YaiiittKiiM,  s.  m.  valna-Eflif.  Fam.  Homme  mou, 
lâche  ,  parcsspnx, 

-Yatoera  ,  a.  m.  (iainier  ;  qui  fait  et  vend  des  gai-  j  vaiea ,  s.  m.  Fanier  rond  pour  y  mettre  ica  or- 

.    darea  II  Nelte  peluchée. 

f.  dim.  do  rawin.  Oonçse  mince  .  etc.|Tnl«*r,  v  n.  Valoir  ;  avoir  une  certaine  valeur  || 

Valoir.  On  le  dit  du  priv  d'une  marchandiM<« 
elc.  Il  Valoir  ,  servir  ,  Hte  bon  pour  ||  Peévaloir; 
remporter  aur  U  Valoir;  avoir  ton  qualités  requf- 
aes  ponr  ane  in  R  Valoir  :  «  moifter  i  ,  «n  par- 
lanl  d'un  nombre,  cte  II  Valoir  ;  produire,  rap- 
porter tant  de  revenu  Jj  Fig.  Avou-  du  crédit ,  du 


Vaiveo  ,  s.  m.  ra-îWn.  Branlemont  ,  bnlnnre- 
ment  |  Fig.  Istabiliié  ,  inconstance  ,  vicissitude 

I  Fig.  Risque  ,  danger. 

Val ,  s.  m.  Vallée ,  vallon.  C'est  une  syncope  de 
valle  .  qui  entre  fréquemment  dans  la  composi- 
tion des  mots.  Les  frayais  font  le  ni^mc  usage 
du  mol  val  |  More.  Egoot  ;  canal  qai  reçoit  tes 
immondices  d'me  vilte  1  inos.  On  remployait 
autrefois  comme  syncope  du  nmt  i  ;  adieu. 
Vala^ula  ,  s  f.  vala-kia.  (iéng.  Valachic  ,  Vala- 

quie  ;  pays  de  la  Turquie. 
Valaqnéi* ,  s.  oladj.  vntntiést.  Valaquc  ,  hnbilant 
de  la  Valachic  |  Vainque  ;  qui  appartient  à  la 
Valacbie  ou  à  ses  hvibitnnts. 
Valar ,  adj.  Vallaire ,  qui  appartient  aot  rciran- 
cbemana  ,  ini  rempsrla  f  Osrona  ««lar  %  eoi- 
ronne  vallaire  (}es  anciens  romslos. 
Valar  ,  v.  a.  Ucler.  V.  balnr. 
Vale  .  s.  m.  lat.  Adieu  qu'on  r.iii  ,  con|;é  qu'on 
prend  |  Sorte  de  billet  à  ordre  de  la  hanipie  de 
Madrid  |  Immunité  ;  billet  de  rcfcent .  etc.  .  qui 
exempte  l'ovulicr  du  louel,  etr.  |  l'rtde :  i>rcmiere 
somme  dont  un  joueur  ouvre  le  jeu  (  Ht  pottr»- 
ro  ,  6  dlrfmo  «nia  :  la  daroier  adieu .  fa  mort, 
vairdcro,  ru.  adj.  Valable;  qnldoit  valoir* 
«itiedor  ,  ra.  s.  Protecteur  ,  défenseur. 
Valeaeia  ,  s.  f.  l  aléMin.  (léog.  Valence  :  pro- 
vince et  ville  d'Eapagna  I  Valence;  villede^ao- 
ee  II  Valence  :  ville  d'Italie. 
Valraciano,  nm.  adj.  et  8.  De  Valence, 
valeneléaaa  ,  s.  f.  valimiè-nasê.  Géog.  Valen- 
■  donnes  ;  villa  de  France. 
VitTrntnelio  ,  s.  m.  inus.  V.  vnlenton. 
a'aleutin  ,  s.  f.  valénli-a.  Vaillance  ,  valeur  f| 
Action  de  \:i!<'ur  |  Affectation  de  bravoure; fan- 
faronnade U  Vivacité  d'aapril,  d'imagination  || 
Imitation  parftiite  de  la  nitare  dans  un  tableau 

II  Actinti  ,  cTfoil  au-dessus  de  l'elat  des  fun  i-s 
actuelles  ii  Endroit  où  l'on  vend  à  Madrid  de 
▼icui  sooliera  N  lt»m^§  y  «aieitifo.  On  te  dM 
de  ceux  qui  se  privent  du  nécessaire  pour  four- 
nir h  leur  parure  :  ventre  de  son  .  robe  de  ve- 
lours i|  fuar  m{ei»fto;-afracier  um  démarché 
iiére,  arrogante. 

▼alanif ■{«■■««««•,  adv.  anp.  de  i>aUei»i«nMNr«. 

Très-puissamment  .  In^'s-vaillammcnl .  etc. 
l'alculiMima  «  lan.  adj.  sup.  de  valimte.  Très- 
fort,  tréa-vaillant  ;  eie.  ||  Tréa-habila ,  trea-ver- 
sé  dans  une  matière. 
Vulenioii  ,  s.  m.  vnlénton.  Rodomont  ,  iîer-à- 
bras. 

Valratcnada ,  s.  f.  Brabade  ;  ranfarenuade ,  ra- 
domontada» 

vaieatOMMa,  s.  m.  Bodoownt ,  etc  V.  vdlen- 
ton. 

val«iHO««llla ,  ÎH».  ad|.  diaiiMil.  de  Mfen- 

(oa.  ••  • 

Valpnma  ,  s.  f.  inos.  V.  raltmienfo  ,  facor ,  j»ro- 

(erri'iii . 


'  g  BflRié  :  espèce  de  frange  au  bord  de  certaines  ' 
mancbettes  ,  etc.  (  Vanllfca  ;  ge«saa  d'ana  udeur  > 
a«ava,an»natti|tte.  I 
batailla ,  a.  t.  tUm.  de  mina.  T.  «alnietf.  ' 

%oiia  ,  S.  f.  Vaire  ;  plante  ,  etc. 
•TaivMOr ,  «.-lit.  Y'  kidalffo  ,  in/anMJi. 
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poavoir  sur  l'ee^il  de  queiqo'uo  1|  Y*  equituUtr 
Il  Valoir  ;  tToir  la  méine  vaUtr  tl  Avoir  coar«. 

en  parlnnl  des  monnaies  |i  Tonir  lini.  Kn  co  <pns 
valer  est  louiours  joint  à  la  particule  por.  |j  Pou- 
voir ;  avoir  la  fKCO ,  la  vorlo  4o  il  VeUga  ;  ap- 
protivé 

Ttler  ,  V,  a.  Favoriser,  protéger,  défendre  II 
Valija  lo  que  raliere;  vaille  que  vaille,  tout  coup 

.  vaille  ,  à  tout  hasard  il  /  VàlgaUi  Sorte  de  in- 
terjeetion  d'étonnrment,  de  eolère  ,  etc.  Ce  mot 
est  ordinairomrni  joint  à  quelques  noms  ou  v«r» 
bes  ;  Valgale  gue  (i>  vaUja  ,  etc.  ||  Has  vale  «  6 
wUterax  il  vaut  mieut,  il  vaudrait  mieux  i] 
JUhwi  valer  note  d  infamie  ,  déshonneur.  On 
du  ordinairement  emo  de  méno»  râler  ||  Méttoi 
>al»'r  ;  mépris  ,  peu  lic  (  m>  {|  No  poderse  râler; 
ne  pouvoir  remédier  un  mal  |j  A'o  poderse  valer 
eon  attfuno  :  m  pouvoir  rédairo  qaelqa*ntt ,  en 
venir  à  hnul  |1  Tantn  rnlis  cunnto  tinnes  ;  on  ne 
vous  cslune  qu'en  raison  de  voire  t'orluiic  H  Ku- 
irr  e2  oro  (/ue  j«  jwtti;  valoir  son  pesant  d,or. 
Un  le  dit.  d'an  homme  obligeant ,  officieui. 

Vaierae  Cfle)  ,  v.  pron.  vaîér^sè.  Se  servir  ,  faire 
usage  de  ||  S'appuyer  du  crédit,  de  la  protection 
de  Quelqu'au  tl  Se  servir  ,  dans  un  cas  preaaaot, 
du  bien  ,  des  revenus  d'àutrai  II  fafer«f  de  to- 
don  lot  ensnlmns;  employer  le  vert  et  le  sec; 
faire  feu  «les  quatre  pieds  ||  \alerse  de  amanos; 
manœuvrer  ;  employer  des  moyens  de  succès. 

VnlerîAM ,  »,  P  vatiria-na»  Valériane  ;  plan- 
te. 

Valcroiiam<>nt« ,  adv.  vaMrostam^ft-'M. 'Vtlou - 

reusemeot. 

YalerwnfniMMnaMilo ,  adv.  soperl.  de  valero- 
tamente. 

Valerosiiiiiuo  ,  uin.  adj.  sup.  de  vnlercsn.  V.  ce 
mot. 

walcroAO  ,  m.  adj.  Valeureux  y  brave ,  .vaillant  || 
Port,  actif,  efficace. 

Tnl€«ii«Winrio ,  Ha.  aëi.  Valéindinaira»  mala- 
dif. 

Valitt.  s.  f.  Prit,  valeur  ||  Crédit,  faveur  ||  V. 
valimiento  II  Faction  ,  parti  ||  A  las  valias;  au 
plus  haut  prit  des  denrées  dans  le  courant  de 
t'onncc  ,  au  maxiunin. 

ii'alMaetma ,  s.  f.  validation,  Prat.  Valida- 
tion. 

VMiidndo ,  d«.  part.  pat.  du  v.  «oljdar.  Vali- 
dé ,  c. 

VélMnnMMle,  idv.  «w-lûlamèii-lé.  Valldn» 

mrni. 

WaHdad  ,  s.  f.  inus.  V.  valtdaeion. 

Vniitiiir.  V.  a.  vttliéar.  Valider,  liiira  vatoir, 

rendre  valide. 

▼alidéB,  s.  f.  Prat.  Validité;  bonté  essentielle  d'u- 
ne chose  faile  dans  les  formes. 

TalidiMlittainpntr  ,  adv.  sup.  de  ralidiiinmlP. 

Trés-validement. 
VolidiNiino ,  usa.  adj.  supcri.  de  vàUdo.  Trés- 
>alide. 

▼alido.dn.  p^rt.  pas.  i  Werfjadj.  Qui  se  sert, 
qui  se  pnëvant.  C'est  un  hiqîanisme||Qui  est 
•n  crédit,  en  faveur  ,  en  voiguo  ;  favori  d'un 
prùica,etc.  || Généralement  estimé. 

Vélido ,  ûm,  adj.  «o-iido.  Valide  ,  valaiile  ,  nui 
a  les  cundiiions  rcquiats  pour  valoir  H  Valiae, 

.  aain  ,vigaurens. 

vaiMo ,  a.  m.  Bêtement.  V.  MU». 


valiosao  ;  part.  préa.  inoa.  V.  ^9t»r,  ff^i  vma. 
YalioMte ,  adj.  valiin-tè.  Port,  vigoureoi, 

husie  II  Viiiltant,  brave  ,  courageux  !|  Utile,  el 
cace  II  Eirellent  || Grand,  excessif  |J  Valientei 
el  diente  ;  fanfaron  qui  n'a  duconrago  qu'a  ta- 
ble Il  Ser  valiente  epmo  un  feon  ;  être  un  lion, 
un  vrai  lion  :^tTC  très-brnve  ||  Valiente  picaro; 
gaUre  fripon  ,  ^rand  coquin, 
walleaso,  s.  m.  valUn-U,  Uodomont.  V.  va- 
Itnton. 

Talieatcinentp  ,  adv.  Puissamment  ,  vipnuren- 
scment,  avec  activité  |l  Vaillamment  ||  Excessi- 
vement 1*  Avae  chaleur,  avec  feu. 

ValiaalepiSo,  s.  ro.  Usage,  emploi  que  l'un  fait 
d*ttne  chose  .  utilité  qu'on  en  retire  .  etc.  || 
(loiilrihuiliin  .  don  gratuit  fait  au  roi  dans  un 
besoin  urgent  j| Crédit, faveur  auprès  d  un  praa- 
co ,  ete.  Il  Paveur  ,  protection .  appui. 

valiono  ,  «a.  atlj.  inus.  De  grande  valeur  ,  très- 
estimé  ,  qui  a  beaucoup  de  pouvoir  ,  etc.  |  inua. 
Riche ,  oppulcnt. 

vallaa,8.  f.  Mar.  Balise;  tonneau  flottant  aa- 
dessus  d*un  banc  de  sable,  d*un  passage  daa- 
gereux ,  etc. 

valoaa,  s.  m.  Sorte  de  large  rabat  encore  en  Oiu* 
'  i«  parmi  les  pavsans ,  etc. 

valoncira  .  s.  f.  dim.  de  laluna. 

vaioiie*  ,  s.  m.  pl.   Espèce  de  culottes  à  la 

Suisse. 

wator ,  a.  m.  Valeur ,  prit  ;  ce  que  vaut  une  cho- 
se Il  Valeur ,  Iwavoure;  vaillance  ||  Validité  d^un 

acte  11  Force  ,  vertu  ,  efllcacité  11  Valeur  ,  revenu, 

f>roduit  d'une  terre ,  etc.  |i  Valeur;  priK  équita- 
ent  d'une  ehoio.  On  le  dît  surtout  de»  aaoo- 
«aies  i;  .Vo  fcn<T  el  vnlnr  d*  un  âuddo  ;  ij^n- 
voir  pas  un  sou  vaillant, 
valorado,  éê,  ptrt. 
mot. 

Yalorar,  v.  a.  Evaluer; 

prix. 

▼aloreado ,  da.  part.  pa&s.  de  valor$ar.  V.  ce 
mot. 

Yaiorrar  ,  v.  a.  V.  valorar. 

Taloria  ,  s.  f.  V,  yalor ,  estimaciun. 

Ynifiiilrino  .  s.  f.  pl.  ral]ii-ria$s.  Valkuies;  nom 
que  les  anciens  Scandinaves  donnaient  .à  ccftaà- 
nés  nymphes  qni  briitlaient  lo  palais  d*Odia ,  et 
dont  la  fonction  éiait  de  verser  la  bière  etl*t^ 
dromci  aux  héros  tués  dans  les  combats. 

▼alu* ,  a.  m.  voltd.  Walaa ,  valae  ;  daoaa  an  tour- 
noyant. 

▼aloé ,  s.  m.  V.  valii 

valùB,  s  f.  Mure.  V.  Valia. 

1  aiaaeioa,  s  C  Evaluation. 

irataada,  part.  paaa.  da  «wfuar.  Evalué,  e» 

Yalnar,  v.  a.  F.valuer,  priser,  estimer. 

Taiva,  s  f.  Valve;  coquille  d'uneseuie  pièce  qui  re« 
couvre  le  corps  dos  aniiuux  teatacéa. 

vaivanor,  s  ro.  V.  Hidalgo  infanton, 

YélTMla,  ^  f.  Aoat.  Valvule:  membrane  qui.  fait  les 
fonctions  de  soupape  dans  les  vaisseaux docurpo 
Soupape  dans  les  machines  hydraulique*. 

Valla,  a  f.  Mil.  Retradieffient;  palissade.  ||  Bncoiil- 
te  faile  avec  des  picui,  des  planches  fichées  en 
terre  II  Barrière,  rempart  1|  homper  la  laUo,  flg. 
tenittv  la  pnemifr  ma  tnitapriM,  rompt*  l«  §1»- 
ce.  •       j  • 

▼alladar^.a  m.  O^r.  JtetMttcieMt.  V.  YalUtd; 


do  valorar.  V.  «a 
estimer-  selon 
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VMllarfcado,  part.  pass.  de  valladcar. 
^'aiia4e«r,  v.  a.  Knlourer  de  reiracbcmeos.  K 
Vallar. 

vnllittin.  part.  poss.  dev/iUnr. 

«  Hiiadi»,  s  m.  Haïc;  relranctieinciil,  palissade,  en- 
cipijle.  flrttorc. 

v«iiar  V  a.  Eotourerde  relranchemenat,  de  palissa» 
■4ts,  otc.  forlîdwr. 

Vaiie,  s  ni.  l'alli-e:  l'^pn  centre  dciu  montagnes  !i 
Nombre  de  villages,  de  haineux  dans  uoe  même 
vallée,  et  soamis  h  la  même  jnridictïon  N  tfoita 
et  ra/ff  dp  Jnfnfnt .  ;  jtiNqn'à  la  vallé  df  Josnpliat 
jusqu'au  jour  du  ju^LMncal  j|  V aile  th.  lufjnmns; 
Ta  liée  de  larmes,  ec  monde,  eu  termes  de  dévo- 
lion  ;|  Por  monlM  y  vaUesi  par  moats  et  par 
▼tm;  en  tontes  sortes  d'endroits ,  de  tons  cAtés. 

Valitcicf),  s  m.  dim.  de  va/fp.  Petite  vaMc^-;  vallon. 

^Ilceillo,  s  m.  dim.  de  voila.  Petite  vallée. 

▼Alleltt,  a  m.  dim  de  valle. 

Vallcjon,  5  m  dim.  de  valli-jn. 

ValIrjMelo,  s  m.  dim.  de  viiUrju. 

^'«Ilci«,  s  m.  Geog.  Vnlai<;  contrée  de  la  Susise. 

^'^pirinMM  S  m.  yainptrisme;  étal  des  vampires. 

vampiiro,  s  m.  Yampîrp;  nom  qu'on  donne  en  Al- 
lemagne à  des  êtres  chimériques,  è  des  cada- 
vres qui,  suivant  la  >^uperlili()ll  populaire  s«r- 
lomdalMlr  tombeaux  pour  sucer  le  snng  des 
porsooncH  qu  on  voit  tomber  en  phlhi^ic  ||  Fip. 
'Vampire;  nom  qui  sert  à  désigner  ceui  que  l'on  ! 
accuse  de  s'enjichir  par  des  gains illicitOSiCtaux 
dépens  du  peuples,  qu'ils  dévorent. 

VSMsierfa,  s  f.  Vaine  gloire. 

Van«sloriailn.  part.  pn<m.  de  vnnrjjloriarse. 

Vanastorlame.  v.  pron.  vanter  ;  se  glorilier; 
tirer  vanité  de» 

IftaiMioriMaMeMi»,  adv.  Avee-vimlé,  ostenta- 
tion, etc. 

▼■■taKiorioso,  «a.  adj.  Vantear,  tain,  gtorieoi, 

plein  de  vanité, 
^•••■•••••f  êéf.  Vainement;  en  vain,  imilile- 

menf.  Il  Snpersiiiieu'emenl  ||  Saris  fondemeoi; 
sans  motif  II  .wec  vanité,  présomption. 
^  andiilia,  s  m.  QCôg.  Anciea  nom  de  l'Andalou- 
sie. 

▼■•«■Ilaaa,  nm.  adj.  et  s.  De  l'Andalousie. 
vnn«iaiisniu,  s  m.  Vnnd:ilisme;sjateme  destrnetif 

des  sciences  cl  des  arts. 

Vin4al«,  la.  adj.  et  s.  Vandaift  On  ledit  des  peu- 
ples septentrinaux,  qui  dans  le  cinquième  Siéclc 
entrèrent  en  R^pa^^ne  et  s'y  établirent. 

v««tfola,  s  f.  MetT.  Mftt  provisoire;  qui  remplace 
celai  qa'on  perd  par  npe  tempête. 

VMatfoM»,  s  r,ewf.  Vendémet  vitto  de  France. 

^'•■«••r,  V.  n.  Dire  des  fad.ii-ipi.  dej^  rn-n-i. 

Vaneeer*e,  v  pron.  inus.  S.  Desi  anrcerte. 
S  f.  Géog.  Yénnes,  ville  de  France. 

Vancaarda,  »  f.  inus.  V.  Vanfiunrdia. 

VtajTUarilia,  s  f.  .\vani-Kardo  d  une  année. 

■VanidiiH,  s  r.  Vanité;  inutilité,  peu  de  solidité  [| 
Vanité,  présomption  II  Pompe,  vaine  ostentation, 
parade  11  Parole  inutHe,  Tlde  de  sens  tl  Vide  |  Fi  g 
lllusinn.  fanli'mo.  \  ,iine  im.if;inntion  ||  Iluror  va- 
nùlarf;  tirer  vanitc  jj  Vanidad  mundana:  mon- 
danité, attachement  an  monde  n  Vanidad  y  pu- 
■  ftretn  lo<fo  an  unit  ;»îe7a;  ventre  d^  son.  rnlic  do  ^ 
derelnnrs;  épargner  sur  sa  nouri  ilure  pour  fan  e  j 
de  la  dépense  en  habii  - 

VnMdoao,  mi.  adj.  Vaui,  vauitetts,  préeompteux. 


vaniloqtiencia,  •  f.  Yervosttétvlce  qui  consisirà 
être  verbeux.  ■  ■ 

vnatiOMO.  ««a.  adj.  Verbeat;  qui  abonde  en  pt- 
rôles  inutiles. 

%'aiiiloi|uio,  s  m.  Propbs,discours  inutile. 

vanfahianniente,  adv.  sup.  de  oanamenle.  Avée 
«ne  vanité  extrême. 

VMiNimo,  mm.  adj  sup  de  vano  Trèe-Vtio 

v«nii«torio,sra.  Fam.Gaaeonnade,  tranterie  ou- 
trée. 

Vm»,  «a.  adj.  Vain;  Trivule,  sans  réalité  ||  Vide, 

.  rren\.  qui  n'a  point  de  solidité  |j  T'ain,  inutile  | 
l'aiii,  présompt  ucu\  Il  Tain,  fragile,  périssable, 
passager  H  Kain,  imaginaire,  chimérique;  qui  n'a 
point  de  fondement  J  Cabesa  vana,  téie  affaiblie 
par  h  maladie,  ptr  m  IriTail  )|  Bn  «atio,en  vtio 
vainement,  inutilement,  00  sant  cause,  aansmo* 
tif.  sans  nécessité. 

Viip«r,sm.  Kapeur  qui  s'élève  del*estomac  j  Ha- 
leine, respiration. i|Humii1ité  qui  s'attache  au 
vaisseaux  de  vcrrei|Vig.  Tapeur,  chose  qui  trou- 
ble et  offusque  la  raison. 

Vaporable,  tdj  Qui  etbale  des  vapeurs^  ou  qui 
psTt  s*étaporer. 

Vapornrion,  s  f.  F.vaporatioa.  V.  Svttporottvn. 

%'«p/)rar,  v  a.  V.  Evaporar. 

Yaporrar,  v  a.  V.  Vaporar. 

Vaporizador,  s  m.  Vaporisateur,  appareil  pour  in* 
iecter  dans  les  corps  un  air  humide  et  chaud. 

V«pori«*r.  V  a.  V.  Yapnt  nr. 

¥8poriMoioa, S  f.  Ksporisation,  i'actioode  rédui- 
re en  vapeur. 

vaporono,  un.  adj  Qui  exhale  dw  vapears  ou  qui 
en  cause,  vaporeux. 

Vapalnelon,  s  f.  Foaet,  rnction  de  fouetter. 

Tapulado,  part.  pass.  de  vapular.  Foutté,  e. 

Vapulamlento.  s  m.  Fam.  V.  Vapulacion. 

S'aptilar,  v.  a.  /  ain.  V'oui  tler.  V.  AtotUt, 

%'aqiicado,  part.  pass.  de  vaquear, 

vaiinear,  v  a.  SaiHir:  cooTrir  souvent  les  vaches, 
en  parlant  des  taureaux. 

Vaqncrin,  s.  f.  1  ruupcaude  bœufs,  de  vaches.  V. 
Vaeada. 

Vaqueriil»,  8  m.  dim.  de  vaquera.  Petit  vacher, 
vaquerlsii,  s  f.  Etabic  oîi  le  gros  bétail  se  Kcliru 

en  hi^fr. 

ViaqaeriBo,  an.  adj.  De  vacbe.  qui  touccroe  les 
vaches. 

v.Hiiirt  iKo,  s  m.  V.  Vofuero. 

«  aquero,  s.  in.  l'acher;  celui  qui  garde  les  vaches 

YaqiaoM,  ra.  adj.  Qui  concerne  les  viehes.t($a3fo 
vaquerOf  sorte  de  casaque  de  berger* 

▼aqueta,  s.  f.  Cuir  de  bœuf  ou  de  Tache  corroyéji 
lîa:: ucti* v  V.  Baguet'i\\Trntar  à  ta  vaqufta.  fai- 
re litière  de  quelque  chose:  ne  pas  la  rocnsger.|[ 
Carn  de  baquela.  Y.  Cara 

viw|iiii!a.  s.  fdim.  4e       Géalsw,  Jeune  ou  pe* 

Il  te  vache. 

Vaqaiia,  s.  f.  dim.  de  rara. 

vara,  s  f.  Branche  mince  d*un  arbre,  verge ,  ba- 
guette. paule^iColoftne  d'an  dais  portstirH  Verge 

biiiinette  ((ue  portent  les  huissiers,  les  alcades. 
Kii  Hspagiie,  elle  est  surmontée  d'une  petite  croix 
llFig.Juridiciion  dont  la  verge  est  la  marque; 
officier  de  justite  (|ui  la  porten  t  arc:  mesure  es- 
pagnole de  troi»  pieds  do  loiigul'odioii  de  toile 
d'étoffe,  de  la  longueur  d'une  vare  ||  (^bâtiment, 
gouvernement  rigourcus:  «crgedeforuTroupeau. 
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de  quarante  à  cinqonntc  rochonsiiPcrclio  de  fait-  vnriablc,  adj.  rariable,  sujet  à  varier^ 
coneric.  V.  Àlcàndara[\  Varadivinatoria  bagucl ,     taal||Qu'oa  peut  varier,  dif«Oifier. 
le  divinatoire,  branche  de  coudrier  fourche  avec  variamenaMM»  adv.  KariaUaoïant ^  avec  vaita- 
}a quelle  on  prétend  découvrir  les  minaau  Vomi  iioD. 

atta,  baguette  hant«t  telle  que  la  iiortentlee  al-  VariaeiOM*  •  f.  L*aetioii  de  varicriifÏM'Iation,  chan- 

cadcs,  lorsqu'ils  sont  en  fonrlioimFi};,  On  le'     gomentn rarmnon  de  fn  n^Hja,  variation,  dé- 
dit de  quelqu'un  qui  commande  avec  eniitire,  à  '    cliuaisun  de  l'aiguille  aimantée,  de  la  boussole, 
la  baguetteiiViara  dt  inauiêieion;  oIRcier  del'in-  :  variado.  part.  pass.  de  variât,  t|t^«  tfMBCééa 
qtliailiOB  qui  porte  une  l)B^ueit*> ,  et  a  qui  il  est  i    difrcrentes  couleurs, 
enjoint  de  prêter  main-fDrte.ji  Vara  de  Juté,  tu  -  '  variaiupuic,  adv.  Diversement, 
bércu-se,  flfur. Il  Tara  Uinja  ,  lonjî  bàlon  armé   Vui  lamirnto.  s.  ni.  inus.  V.  lariarion. 
d^uu  aiguillon  pour  piquer  les  bœuf,  les  taureaux ,  vari«Mi«,  ad).  On  le  dit  fréquemenl  d'un  témoio 

qui  varie  dans  ses  dépositions, 
variante,  s  f.  Variante.  OnledHdea  dimaasl^ 

çons  d  un  même  texte, 
variar  ,  v  a.  Karicr,  changer,  di\  f  rMlicr. 
variar,  v.  n.  Farier,  cbaoger,  eue  ou  deveair  àiSr 
lirent.n  faderfdecHMrtenparlaiildelar 


Ptmwr  un»  mira,  piquer  les  barafft  les  laureaui 

Iiara5,  pl.  Drancards  d'une  YaUtire.||raf)ri{{o  de 

vara«,  maillicr,  cbcvnl  de  braneard-n  Va'tu  de  j 

lui,  échapécs  de  lumière  à  travers  un  unage.  i 
Varader»,  a  f*  Mar.  Chacune  des  planches  qu'on  ' 

net  eu  dehora  des  bordages  b'un  vaisseau  pour 

enipi'cher  quo  les  fardeaux  qu'en  monte  OU  dM- 

ccud  ne  les  endommagent, 
varadero,  a  m.  Lieu  où  l'on  ensable  an  bâtiment 

pour  en  nettoyer  lo  fond  ou  le  réparer. 
Varado,  part.  pàss.  de  varat.  V.  Alittado. 
▼•ral.sm.  /'irche,  gaule,  long  blMÏoanFif.  Fer- 

sonne  grande,  sèche  et  maigre, 
▼ara^lo,  am.  Longue  perche||('.oup  de  perche,  de 

gaul('||Fig.  Ppine,  chagrin. 
Varar,  v  a.  Lancer  un  vaisseau  à  l'eau. 
Varar,  v  n.  Echouer.  Y.  Barar.\\?\%.  Echoner*  en 

parlant  d'un  projet:  être  arrêté  en  parlant  ë^ane 

afTaire. 

Varasecto,  s  m.  Treillage  de  jardin. 
Varaa*,  s.  m.  Coup  de  gaule. 
▼arbBacQ,  s  m.  F.  YerboMcot  gorMoèù. 
▼arehiilu,  s  f.  lleauredesrainqnlealietleradela 

fancgue. 

WardaMca;  s  f.  CattUfl,  bagtiette,  verge  ttèe^min- 

ce ,  boussine. 
Yartes^nno,  a  m.  Conp  de  boneaine. 

varcado,  part.  paaa.  de  Varear. 
varendor,  ra.  8  Celui  qui  gaule  uo  nojer.  V.  t'a- 
rear 

varesffe,  a  m.  L'action  de  meanrer,  de  Tendre  à 
la  rare. 

Varear,  v.  a.  Gauler,  secouer,  abattre  vecnnepcr- 
cbeiiDonoer  des  coups  de  gauleuPiqaerleaboMfs 
lea  tanreamfiH esaorer  on  vendre  h  la  vave. 

varcar«c,  v  pron.  Fig.  Maigrir,  s'affaiblir 
Varcjoii,  s  m.  Gaule,  grosse  et  longue  perche. 
%'arciiaii,a.m«  tièog.  Varennes;  ville  de  France. 
Vareadac»,  •  m.  La  r&nn  on  de  toatea  lea  varan- 

gnead'no  bâtiment. 
Werraga  s  f.  Mar.  t'ennguc,  membre  d'ttn  navire 

qui  se  pose  le  premier  sur  la  quille. 
¥aro«,  a  m.  L'action  de  ganl«r.  L'aetlen  de  mesn- 

re  à  1^  vare. 

Vareia,  s  f.  dim.  de  Vara.  Petite  verge  ou  baguet- 
te. Gluau,  Petite  branche  frottée  de  glu  pour 
prendre  les  oiseansiiRaie  d'une  étoffe  d'une  au- 
tre «ovlenr  qne  le  fond||Fig.  Mot  ptqnant,  bro- 

quard.iiFig.  Détour.  V.  Indirccta.\\(iorrioneon 
baréta:  fao).  petit  homme  armé  d  une  longue 
épée. 

Vareteado,  part  pass.  it  wwêtear. 
▼arescnr,  v.  a.  Fabriquer  nne  étoffe  avec  des 
raies. 

variaJiillda«,  sf.  Kariabililé,dispo»ilioa habituel» 
M  4  dianget. 


sole. 

Variciicclf,  s.  m.  variko-xèli.  Varicocèle;  tu- 
meur formée  par  la  dilatation  variqueuse  det 
veines  du  scrotum  et  do  cordon  apermatiqno. 

vàrioe,  s.  (.va-rizè.  Varice;  veine  ettiêminaani 

dilatée. 

▼«rl«oiio,Mi.adj.  vartfco-<«o.  Qui  a  des  varices, 
varlqueni. 

Vnricdad,  s.  f.  varié Jadd.  Variété  ,  diversité  | 
Variété;  manière  de  varier  les  choses  |  Variété, 
inconstance,  instabilité  |i  Changement  dans  la 
aabstance  on  dans  l'emploi  d'une  càose.  V.  Yn- 
rtaeion. 

Yartlarstiero,  s.  m,  rarifar^ue-ro.  On  le  dit  du 
toréador  qui  se  sert  de  l'aiguillon  appelé  vora 
fargo,  pour  exciter  le  taureau. 

vnriiia,  s.  f. dim.  de  vara.  Petite  verge,  nHMe 
baguette ,  houssme  ||  Tringle  de  lit ,  etc  jf  POMNt 
déliée,  aigiie  |  Varillat  ,  pl.  des  mâchoires. 
Châssis  sur  lequel  on  pose  le  tamis  pour  |>asser 
la  farine. 

>  ariilase, S  m.  «arilta^  kè.  Hénnion  de  bag—l 

tes. 

Tariélieo,  ea.  adj.  «ario-Iifco.  Varioliqnn} 

partient  &  la  variole  ou  petite  vérole, 
vario,  ria.  adj.  wrio.  Divers  f)  VariaMe,  in 

tant  .  changeant  ||  Vague  ,  incertain,  indt'ieraj» 
oé=l)igarré  ,  tacheté ,  elc  (1  Kartos ,  guciquea* 
nna,  divers. 

Vàrl»,  5  m.  V.  Vnrke. 

Taron,  s  m.  M  A  le  ;  du  seie  maseniio.  On  le  dit  des 
hommes  1|  llDinme  fait  ;  qui  a  atteint  l'âge  de 
virilité U Uomme de  considération;  grand  per- 
sonnage I  Éaten.  F.  Jlnroi»  |  Bmn  varon;  hom- 
me judicieut .  habile  ,  expérimenté  ,  bonne  léie. 
U  Fig.  Boo  homme  .  simple ,  facile  à  tromper  ;i 
Fdron  d*  Dio$  ;  homme  de  bien  ,  saint  person- 
nage I  Karonta  d«l  tùnon  ;  mar.  bonta  de  oorda 
qui  assurent  le  gonvernail. 

varonu.  S  r.  «nro-Mk  FoMie  de 
courage. 

▼sroaeleo,  IHo,  i«o.  s  m.  dim^  de  vmron. 
Yaronia,  s  f.  f aroni-n. Ligne mnacnlîne H 

nie.  V.  fiaronia. 
Varoall,  aili.  Viril;  qui  appartient  à  1*1 

Viril ,  mâle,  ferme ,  courageoi,  etc. 
▼•rMÎtaMaMi,  adv.  earonumA»^ 

avec  vigueur,  courage, ete» 
%'arraco,  s  m.  V.  Fsrroco. 


I 


V. 
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Ventu/war. 

VAMalUffr,  s  m.  vataillaq-hé.  Vasselage;  élat, 
condition  de  vassal  |  Sujeliun  ,  dépendance  d'u- 
ne cboM  à  l'égard  d'une  aaUe  H  Vaaselage  ;  Uri- 
bol  dA  par  le  vmmI  m  Micoeur. 

Vasallo,  lin.  s.  va$sa-llo.  (Tmouillé).  Vassal:  ce- 
lui qui  ri'lévc  d'un  seigneur,  à  cause  d'un  fier|| 
Sujel  d'un  prince  souverain  jl  iig.  Tout  ce  qui  est 
•oiunis  ,  aubordonaé  ;  chose  qui  depead  d'une 
entre  «  ete  II  Kal  «aaatfo:  fig.  meuraîs  sujet, 
libertin  ,  vaurien,  ou  relui  qui  refuse  d  obl^ir  Â 
tti  8ui)ériear$  ||  Vatallo  de  vasallo  )  arriére- 
valsai;  celui  qui  relove  d'un  vassal. 

TaMr,  s  m.  Buffet  de  cnisïM  ;  lableue  pour  IMI- 
Ire  la  vaisselle ,  etc. 

Taacon,  as.  adj.  et  s.  On  lo  dit  4m  habittBtfde 
l'epcienoe  Gascogne  ;  gascon. 

V«M«Bl«t  S  f.  vtMo-nia.  G^og.  Ifon  de  raaeieB- 
ne  Ga^-cof-Mic. 

VMc*Mgado,  da.  adj.  el  ».  vaskonga-^.  Biacaieo 
ou  caniabre.  On  la  du  du  dialacia  nslté  dans  la 
BiiCài'e. 

▼•■eèaie»,  es.  adj.  vcuhO'niko,  Qui  appartient 
aui  da'ïcons. 

vaMUcacc,  s  m.  vaslouen-ii.  Langue  biscaïenne 
on  caaiabra  0  Piff*  ClHwa  obwnra.  inintelli- 
gible. 

ir«a««lar.  adj.  vatkoular.  Anat.  Vasculaire,  rem- 
pli de  vaissiaut. 

vaAOMlIfornae,  adj.  v<ukoulifor-mi.  Bol.  Vasculi» 
forme  %  en  forme  de  cornet ,  de  godet. 

V««era,  s  t.  V.  Vatar  \  Arraoire  ,  burfei  à  met- 
tre des  vases ,  table  de  nuit,  etc  |j  Verrier;  sor- 
te de  panier  où  l'on  met  lea  ferre» ,  les  carafes. 

V«*ie«,  s  m.  dira,  de  eMo. 

Ta»ija,  s  r.  vatig-ha.  Vase ,  vaisseau,  bonteille  i 
mettre  des  liqueurs  ;{  Assemblage  de  tonnean, 
etc.  ;  vaisselle  de  cave. 

VMiJMIn,  s  r.  dim.  de  ««0^ 

Vmrtlto,  Sf.  V.  Vayilla. 

Vaeillo»  ii:  s  m.  dim.  de  vaso  ||  Vatilloa,  pl. 

.  Nonibril-de-Vénus :  platilc. 
Wnee,  s  m.  Vase;  vaiaaeauK  à  ineltre  des  liqueurs, 
n  Gapseilé  d'un  vaisseen  »  d'un  navire  ||  Le  veis- 
scaii  liii-mi^mc  [  Vaisseau  ;  ce  qui  peut  contenir 
quelque  cbosc  eu  soi  ||  Fig.  Capacité  ;  étendue 
d'esprit .  de  connaissance  ,  etc  |J  Coupe;  constel- 
lation méridionale  ||  Saixit  do  cheval  |  Vomo  de 
karro  ;  6g.  le  corps  hunuin  |t  Van  de  eUcrion; 
vase  d'6l('rlii»n.  On  ledit  de  l'apdtre  saint  Paul. 
Vasot ,  pl.  Bassins  de  garde  robe,  pots  de  cham- 
bre ,  etc  II  Veiaeeent ,  veines ,  artères ,  coodoits 
des  humeurs. 

TMiaciMi,  s  r.  V.  De«rniccton. 

Véaiano,  s  m.  Brin  ;  rejeton  d'arbre. 

VasSar,  V  a.  V.  Talar^  éuiruir. 

Vantedad,  s.  f.  Grandeur  ;  vaste  étendue. 

Va»liiiimo,  mn.  ndj.  sup.  de  vntto. 

Vajito.  ta.  adj.  Vaste;  trcs-ciendu,  au  propre  et 

au  figuré  jj  V.  Basto. 

S.  m.  l'oés.  Devin, ou  poCte. 
VMImiM,  s  m.  «nflto-fio.  Vatican .  palais  du 

pape. 

vraticiaaAo,  pari.  pas.  de  vaticinar.  Deviné,  e. 
iratini«a«er, ra.  a.  Prophète,  devin,  proneeti- 
qneur. 

v»liol«ar,  V.  a.  oalutnor.  Deviner ,  prédire  pro- 
■oatinnnff< 


▼aueiaao,  8  m.  «gcisMiio.  Ffophéiit  »  piédictiM 

pronostic. 

V'aailéM,  s  et  adj.  vaotKléa.  Vaudois;  habitant  du 
pays  de  Vaui  II  s  m.  pl.  Vaudois.  sectateurs  de 
Veido,  de  Lyon,  voofts  i  la  pauvreté,  ne  suivoni 
que  l'Ecriture,  et  perséctttis  comme  bérétifMt 

au  quinzième  siècle. 
V'aya,  s  T.  Baie  ;  moquerie,  plaisanterie  aux  dé- 
pens de  (juelqu'tto  il  Dor  vnya;  donner  une  baie 

à  quelqu  un. 
Vajra,  interj.  V.  Ir. 

Yas^uem ,  s  m.  Le  fils  de  Va«co.  C'est  aujourd' 

hnl  un  nom  de  famille. 
Vecera,  s  f.  Troupeau  de  cochons. 
Vcreria,  s  f.  vèseti-a.  Troupeau  décochons  d*Ult 

viflagc. 

Vcerro,  ra.  adi.el  s.  vèiè-ro.  Celui  qui  doit  agir 
à  Bon  tour  ||  v.  Parroquiano. 

Veelaal,  adj.  vrztnal.  Vicinal.  On  le  dit  de  ce  qui 
a  rapport  à  tous  les  habitants  d'un  pays.  En 
France  on  le  dit  surtout  des  chemins. 

Vecitinaieiite  ,  adv«  B|si«ttflMn-lé.  lomédiate* 
ment ,  tout  proahe. 

Vecindad^  s  r.  Habitants  d'utic  ville Q  Voisinage, 
prosimilc  |i  Domicile,  séjour,  habilation  ||  Voisi- 
nage de  deuK  maisons  contigiirs,  etc  ti  Fig.  Pro- 
ximité ,  alTmité  ,  rapport  i  Fig.  Res»en)blance  || 
Hacer  mnla  vecindad  ;  être  fâcheui,  incom- 
mode à  ^('s  \ui>itLs  I  Fig.  On  le  dit  d'iMS  ChOSU 

dont  le  voisinage  nuit  à  une  autre. 
Tcelatfado,  part.  pas.  de  «aeindor* 

V'ecindar,  va.  V.  Aveeindar,  Ott  l'ft  tUSSi  em- 
ployé comme  réciproque. 

Vreindarlo,  s  m.  vèzinda-rio.  Nombre  des  habi- 
tants d'une  ville  :  population  U  Rdle  des  habi- 
tans  d'un  lieu  pour  la  répartition  des' impùts  U 
V.  Vecindad. 

VeelHo,  mm.  adj.  Voisin^  qui  demeure  dans  la  mê- 
me maison ,  dans  la  même  rue ,  etc  ||  Domicilié, 
établi  dans  un  lieu  1  Voi«iin ,  proche  ,  contigu  n 
Fig.  Semblable;  qui  a  de  l'arimilé,  du  rapport  jj 
Buen  aàofCMlo,  iMilviemo;  bon  SAOcnt  mauvais 
voisin. 

VMi*r  (Radio),  s  m.  Ast.  Bajoo  vecteur  ;  njOA 

tiré  du  soleil  à  une  planète. 
Veda,  8  f.  Défense  ,  prohibition. 
Vedlado,  pari.  pas.  de  l  edar. 
Tedado,  S  m.  viia-do.  Endroit  dont  l'ônlreé  est 

défendue  ;  bois  où  il  n'est  pas  permis  de  chas-. 

ser  ,  de. 

Ve4«uii«at*)  s  m-  vidamién-to.  Prohibition.  V. 

Prohibieion. 
Vrdnr,  v  a.  Défendre  ,  prohiber  il  Kmpécher,  em- 

barraser ,  mettre  obstacle  ||  Interdire;  suspendre 

d'un  office  ,  etc. 
Vedcsaailire,  s  va.  Ellébore.  V.  Eliboro* 
▼edfja.  s  f.  V.  Gueâtjtt. 

Ycdija,  s  r.  vedig-hn.  Flocon  de  laine  grasse  ou 
crue  il  PoW  entortillé  qui  croît  en  quelque  partie 
du  corps  II  Cheveux  qu'on  a  peine  a  peigner  ,  à 
démêler  II  Kedgaa.pl.  Bourses  des  lesticHles|. 
scrotum. 

Vi-dljiTO,  ra.  adj.  vidighé-rn.  Celui  fUI  ramSISir 
la  mére  laine,  dans  les  tontes. 

▼•«ilioSt  s  f.  dim-  de  vediia. 

Vrdljllia,  5  r.  dim.  de  vtdija. 
.  v«dlj*««,  mm.  adj.  V.  Vedijndê. 
•  WéiimâÊiÊm,  Ite.  s.  dim.  ds  ved^urfo». 


Digitized  by  Google 


VEH 


—  7a4  — 


VEJ 


T«>«iJiido,  dM.  adj.  vfdigh9»^Q«iêiêpm,l» 

tht!scu\  «  inbruiiilK's. 

Vctiijtido,  da.  adj.  On  le  dit  de  celoi  qui  •  les 
poils ,  les  cbeveuK  mèlt» ,  cniortillte. 

▼•«riad*,  «a.  td|.  TerniMé.  V.  YUM^i». 

▼•«■ft»,  s  m.  f  ô/'ircç/no.Bspéce,  «fUililé  des  vig- 
nes ou  des  raisins. 

Vcedor,  s  ni.  Espion  t  censeor  4es  actions  d'au- 
trut  I  Contrôleur ,  inspecteur  II  Sorte  d'ioteo- 
daot  dans  les  grandes  maisons  !'  Inspecteur  des 
troiipt-s.  V.  Inspertnr  ||  V.  Vitlliulnr  |  (;hpf  des 
écuries  du  rui ,  après  le  premier  ecuver  i|  Kee- 
éor9» ,  pl.  Egards ,  maîtres  égards  :  inspeelears 
des  ateliers. 

▼eednria.  s  f.  Jurande  ,  charge  ,  emploi  d  in'^peo- 
teur,etc.  V.  KecJor  ||  Bureau  où  il  travaille. 

veca,  s  f.  vé-ja.  Campagne*  plaine  feriiie,  etc. 

Vecada,  s  r.Pois.  V.  Vn.  n  A  làtvégaàjtî  tour- 
à-tour.  Il  V.  .4  veres. 

▼eselakllldad,  s  f.  Quiiiitc  do  re  qui  est  \é^é- 
table. 

ve«c<Mbie,  adj,  vèskéta-Uè.  Végétable,  qai  peut 

végéter. 

Tegptaeion,  s  T.  végétslioiif  action  de  végéter. 
Vesnado,  part.  pas.  de  vt§9tarte, 
▼««Mal,  adj.  el  s.  Végétal  ;  qui  végéta. 

Tes^-tnllxnrinn,  s  f.  Végélalisation ;  COnVerSioD 
en  véfçelal;  propriété  de  le  devenir. 

▼egelanie,  adj.  véghètan-ti.  Végétant;  qui  prend 
Dourritnre  ou  accroissement  da  Stttde  la  terre, 
et  des  fluide»  atmo<<phériques. 

Ifegeiar,  V  n.  V,  Veijetarse. 

Vc4;etar«e,  v.  pron.  Végéter  ;  croître,  pousser  par 
le  moyen  des  racines. 

TeseSaSiv*,  va.  adj.  vighéiati-w.  Végétatif  ;  qui 
a  la  raeuUé  de  Tég'^ter. 

Ve»i«a,  s  f.  t(«r//t/-*/rt.  Vessie;  sac  membraneui 
qui  reçoit  l*orine  IJ  Vésicule  du  tîel  |i  Vessie  ;  pe- 
tite ampoule  sur  la  peau ,  élemre  0  Fe.71.7fK:  pl- 

Ves-ifT'iii ,  tumeur  niollp  qui  vient  ao  jarret  ues 
chevaux  n  Grains  de  petite  vérole. 

Veiiisaiorio,  ria,  adj.  et.  s.  Vésicatoire  ;  emplâ- 
tre qui  fait  venir  des  ve»stes. 

▼eiila;ii«o,  sm.  Coup  de  vessie  enflée  |  Dar  un 
vegiifuzo  ;  Fig.  jouer  un  tour  .  nllrapcr,  00  tom- 
ber dans  des  répétitions  fastidieu&es. 

▼«•iaroa,  s  m.  augm.  dtvtgfga,' 

Vesiciiela,  s  f.  dim.  de  vegiga-  Petiie  vessie,  etc. 

▼^fflRuero, s  m.  Fam.  noipmequi  parie  en  dehors 
à  certains  jeu\  |j  (l^uabin,  joueur  qui  se  conten- 
te de  iMsarder  quelque  cbose,  et  se  retire  aus- 
Sitét  II  Fam.  Commis  qui  lève  les  impôts  par  les 
villai^es. 

▼*«'«M»ca,  s  f.  dim,  dt-  leyiga. 

Vecisuilla,  s  f.  dim.  de  vegiya. 

VesisMita,  s  f.  dim.  de  «eotoa. 

V«silla,  s  r.  V.  ViQiUa. 

▼relier,  s  m.  ViKuier  ,  si>rte  lir'  jiigeOU  do  lieu- 
tenant de  juge ,  daus  quelques  endroits. 

▼«K'icria ,  S  f.  Vigoerie;  charge  ou  jnridieUon  do 
viguier. 

▼CKuerfa,  s  m.  V,  Vfguei  ia. 

Yehrniciicin.  s  f.  Veh<*^mence  ,  impétuosité  f  Vé-  , 
hémence  ,  Torce,  eflicacité  des  raisoM  fu'on 
emploie  |  Fig.  Véhémence;  violent  emportement 
des  passions, 

VehenteMtc,  adj.  Véhément ,  impétueux  ,  violent 
n  Véhément ,  Hri,  efRcdee ,  pertnasif  H  Véhé^ 


ment,  impéiucm  |  Fîg.  On  ledit  de»  passions, 

etc.  Il  Jndiciot  ù  toipechas  véhémentes  ;  indices, 

soupçons  véhémens  .  très- Tort  s. 
Vefcnna—fnaeiite,  adv.  Avec  vébinience ,  et,  en 

termes  da  palais,  véMneiteBent. 
VrhemraliolaBMmHHC,  sdf .  su^.  de  uafcHiisia 

temente. 

a'ehpmrntNimo,  ma.  adj.  snp.  de  «cftaaiffrtfe. 

Vrbieulo,  s  m.  Véhicule  ;  vaissseao  qnî  -sert  à 
conduire  le  sang,  etc  ■  Véhitule;  médicam«M 
qni  sert  à  en  «ondoire,  à  en  faire  passer  un  aa  - 

tre. 

Vefniiea,  ca.  adj.  ifH-mtiko.  Véiinique;  se  dit  d'un 
rribunal  d'Allémajine .  oii  Idn  jugeait tanpréaae 
me  secrètement  et  sans  (ju  il  le  sût. 

%>U'Mo.  s  r.  Malherbe  ;  plante.  *  ■ 

Velvtavo,  s  m.  Le  vin»ctième. 

Veint«,  vHtt-ti.  S  m.  Vingt:  nombre  )  V.  BiM4» 
lr.!-'S  .  nu  nir)l  Diri  |  V.  VKjéstuto  \  A  los  reinU; 
à  une  heure  indue  )  Httar  0  ftouerse  de  veinte  y 
cinro  alfOtrê»,  V.  Âlpler.  * 

aeintcdoneao,  M.  adj.  V.  Kemlidofano. 

%>inirn,  s  m.  Sorte  de  monnaie  d'or. 

%'rintriia,  s  f.  r  '\i\\i  -na.  VinKlicme  partie  d'iUM 
chose  I  Vingtaine;  nombre  de  tiogt. 

Vritieo««r,  a  m.  V.  Fn'utena. 

«eintcniirln,  ria,  adj.  O  qui  a  \ingtaDS. 

Velnleno.  na.  adj.  num.  Vin;:tième, 

¥  riittcftal,  adi'Qui  dure  vin<^'t  ans. 

Wotiateaali—o»  «n.adj.  Ou  le  dit  du  drap  dont  le 
tissa  est  de  vlngt-boit  centaine»  de  ffis.  ' 

Tcinl«-«lnio,  m,i.  adj.  Vingtièm''.  V.  Veifileno. 

VelntècMutreBU,  lia.  adj.  Oui  concerne  ou  ren- 
ferme le  nombre  vingt-qusire.  On  le  dit  d*im 
drap  où  il  entre  deux  mille  quatre  cents  lils. 

Vrintirnatria,  s  f.  Oflice,  emploi  de  veinffelia- 
fro.  V.  ce  mut. 

VelBiieasiro,  s  m.  Consul,  un  des  écbevins  de 
certaines  villes  d'Andahmsie;  ils  sont  aa  naaii- 
bre  de  vingt-ijiialre.  V.  Rrrjiilor. 

Weinlldaaeno.  na.  adj. (Jui  appiirtienl  au  nombre 
vingi-deu&,  qui  le  contient,  etc.  On  le  dit  sur- 
tout d'une  espèce  de  drap  où  il  entre  deni  mille 
deUT  cents  ftls. 

%  rjitri«iii,  s  f.  Vexation. 

s'rjNdo,  part.  pas.  de  vejar. 

vrjamet»,  8.  m.  vigha-mèn.  Cardon,  brocard» 
raillerie  piquante  !  l)i<^cours  badin  et  critique, 
où  l'on  relevé  les  lauies  des  poëtes,  etc.  ,  qui 
ont  concouru  pour  un  prix  ,  etc. 

VetlaMiaiata,  a  m.  Personne  chargée  de  faire  la 
critique  des  a«teiN«  qni  ent  coMaom  peorwi 
prix. 

Yejaaeon,  na.  adj.  Fam.  Trè.s-vicui,  décrépit, 
▼ejar,  v  a.  Veter,  tourmenter,  persécuter  ||  Cri- 
tiquer les  ouvrogas  qui  ont  concoora  ponr  nn 

pris.  V.  Vejomen. 
VejnrroM.  nn.  adj  Fam,  Trés-TlSOÏ. 
Vcjaao,  B«.  adj.  augm.  de  vie^'o.  ' 
VcfMiao,  ta.  edj.  dim.  de  viejo. 
Vrjedad.  8  f.  inu8.  Vieillesc.  V.  rejet. 
vpjcMtorio.  s  m.  Fam.  Chose eiirOmement vieille, 

qui  n  esl  [)liis  bonne  û  rien,  vieillerie. 
YFjeie,  s  m.  Gassandre;  vieillard  ridicule,  tel  que 

cent  de  comédie. 

Vejes,  s  f.  vieillesse;  dernier  de  la  vie  n  Vieil- 
lesse, v6tui>le.  Un  le  dit  des  choses  qui  ont  ioag* 
temps  aervi,  q«i  soot  «iées,  «le  H  FalMtna,  «»- 


Digitized  by  Google 


VKL 


—  735 


VEL 


commodités  de  la  vioilIes>(''  Il  Cliasc  quo  umt  le 
monde  sait  depuis  long-temps.  Il  -1  W  vejei  vi- 
ruêtm$.  On  le  4it  d'oM  chose  qui  arrive  hors  de 
saison,  lorsqu'on  s'y  allend  1c  moUlS*  • 

%Tjraueio,  la.  sdini.  de  viejo. 

^«liM»,  wij.  m  f.  inua.  Vieut.  V.  vjejo, 

Vrjoii,  na.  adj.  inus.  aagm.  deviejo. 

▼ejoie,  ta.  s  augm.  inus.  Ûa'vtejo.  Vieillot,  qui 
«•oinnicnce  à  vieillir. 

Vc^isaciOH,  s  f.  Vésicatioir.  naissance  des  vé^icu- 

•  Icc  )  VésiCAlion*  éflet  de  vésicatoirM. 
v«Jltf«l,  adj.  Anal.  VésieaU  qui  •  rapport  ita  ves- 
sie. 

Wcjisuilia,  s  f.  Anal.  Vésicule;  MC membraocai 
.  ««aibUUe  à  «oe  peiile  vessie. 
Velu,  s  f.  Veille;  temiM  de  ta  noil  qiron  passe  à 

•  voilier  ;|  Veille;  partie  de  la  nuit,  /.es  Anciens 
divisaient  lanuil  en  quatre  veilles  il  Veille:  pri- 

'  :Va(ioDda  iOmineil  de]lanuil  il  Og-  Veilles;  gran- 
de, lonffue  application  qu'on  donne  à  l'étude, 
aui.arfaire3  II  Sentinelle  il  Temps  que  chaque  rc- 
ligicut, etc.,  passe  n  son  tour  devant  le  i'aint- 
.{S^ptsmeot  I  Veille;  travail  des  artisans  bien 
avant  dans  la  naît  fl  Pélfrinage.  V.  Romêria.  || 
Chandelle  ou  boupic  |  Voile  de  navire  ||  fig.  Voi- 
le, vaiâseau  |  Oreille  d'un  cheval,  d  un  mulet  i; 
En  vela:  MHS  d«rmir  i  A  toda  Ktla;  à  pleines 
voles  :  Vf  fa  encapilladax  voile  que  le  venijeite 
sur  la  vergue  ou  «or  l'étai,  î  Vefa  sobre  el  par- 
cfuimenlo;  voile  d.iiis  laquelle  le  vent  doiuie  en 
picia  l  iig.  Açabart»  la  v«la;  s'éteindre  ,  linir. 
Ou  ta  dit  de  la  vie«  ate  {  a  la  ««la;  à  la  vuile.  » 

.  flg.  A  TOC  toutes  les  procautions,  tous  les  prépa- 
ratifs nécessaires  pour  réussir  ||  Iik-  A  veiayre- 
■  mo  V.  îiavt<jar  à  velay  remo;  au  moi  Hemo  1) 
VeJai  de  rtpMitOt  de  re»peto\  voiles  de  recbin- 
ge,  voiles  en  réserve  ;  A  veleu  Il9nai6  tfnéidaf 

.  à  pleines  voiles  ||  De  toutes  ee^  Torces,  avec 

.  ardeur  ou  succès  ||  fig.  Dar  dos  velas^  6  las  vêlas; 
plier  les  voiles,  Tiiur,  terminer  un  discours,  etc. 
I  Te nder  vêlas,  à  las  velns;  d«*ployer  les  voiles, 
t'rutiter  de  l'occasion,  saisir  le  inuincnl  favoi  able, 
ou  s'étendre  dans  un  discours,  etc. 

Welaelia»  S.  m.  Miitsine;  voile  du  màl  de  mi- 
saine. 

Vclaelon.  s  f.  /l'action  de  veiller.-  veille,  veillée  |l 
;  J^.  \ilariuMs;  ËBousaiUes  |  Crrrarse  la*  vela- 

eionts  V.  C*rrar  { Af.  S'éehaoper,     parlant  de 

l'occasion,  du  moment  favorabist 
Yrlaila,  s  f.  V.  velacion. 
Welada,  part.  pass.  de  veZar. 
Velada,  s  m.  Fam.  V,  JUarido, 
▼•lMl«r,Ta.  s.  Cahii  qni  vaille:  aettfaiettaf'aïc  l| 

Sfirveillant,  inspecteur  II  GhaodeUsrdebpiadont 

Im  ouvriers  se  servent. 
Wtmmfi  s  m.  Jet  de  voile;  apparaîl  com^eL  de 

toutes  les  voiles  d'uu  vaisseatL 
Yelambrea,  e  f.  pl.  inus.  Epousailles.  V.  veloeio- 

nes. 

VaiAaMm  .S  nu.  Voilure;  toutes  les  voiles d!un 


▼clante,  p  a.  inus.  V.  vefor. 

vclar,  V  n.  Veiller,  ne  point  dormir  |1  Veiller;  faire 

I,  la  garde,  être  en  sentineljc  ||  Hg.  Observer  attcn- 
tivemenl  |  fig.  Veiller  ;  prendre  garde  ,  être  at- 
lanlif  II  Veiller  :  prolonger  son  travail  dans  la 

,  nuit  j  rn<îser  h  son  tour  (]uelt|ues  heures  i!evaiil 

le4S»uit-i>i\cr«nie(U  11  E^us^cj  dooper  ia  bé  ué- 


dirtion  nuptiale  |  Veiller  un  ,l|IIM-(r  Wi  nuyMa  | 
Velar  las  arma*.  V,  Arma. 
velarSf ,  a  m.  «slor-li.  Sorta  d'ancjaii'drap'Urè^ 

fin. 

Velc  nhi.  Le  voilà. 

Telciilnd.  s  f.  Velléité;  volonlé  faible,  imparfaite, 
sans  effet.  |  fig.  Inconstance  dans  ses  des- 
seins. 

Tel  d  il  ON),  «a.  adj.  Fariaet;  varaatile,  variable, 

inconstant. 
Velejaéo,  part.  pas.  de  wl^jar, 
¥elcjar,  V  n.  Faire  voile,  naviguer. 
VHerta ,  s.  f-  vélè-ria.  Boutique  de  chande> 

lier. 

y«lero,  s  m.  Cbsodelier;  celui  qui  fait  et  vend  des 
chandelles. 

velero,  rn.  adj.  Bon  vellicr.  Oi  ledit  d'an  vais- 
seau qui  va  vite. . 

▼elea*,  sf*  Espèce  de  plante  scmblaUe  an  paoaia 
sauvsfn* 

veicta,  s  r.  Girouette  ||  fig.  Girouette  ;  personne 

légère,  inconstante. 
Velei,sm.  Koile  très-fin  qui  sert  de  coiffure  aut 

remmes,  etc. 
velieaeion,  sf.  ll«d«  Irritation:  plcotenenl  des 

humeurs, 
veiicade:  part.  pa«.  de  relicnr. 
VcUear,  ▼«  a.  Pieoter.  On  le  dit  des  hmnenr» 

A ères. 

Vcllco,  s  m.  dim.  de  vrlu. 
Yclllia,  s  f.  veli-lla.  dim.  de  vela.  Petite  chan- 
delle. 

Vrilllo,  s  m.  dim.  de  velo  \  Sorte  de  gaiê  brochéa, 
parsemée  de  Qeurs  en  argent.  ' 
vclitea,  sin.pl.  Félites;  soldais  armés  àlalé« 
4  «ère. 

▼elo,  s  m.  Voile;  pièce  de  Idite,  ete.  destinée  A 

cacher  queUjuc  chose  |  Voile  de  femme  ,  de  reli- 
gieuse Il  fig.  Voile  t  tout  ce  qui  est  obscur ,  qui 
sert  à  cacher,  etc  il  fig.  roile,  prétevte,  couleur 
spécieuse  II  fit;.  Confusiun  d'idée<  |  fi^'.  Te  qui 
déjiuise  ou  cache  une  chose  ,  ce  qui  empêche  de 
l.i  (onnaîtrc  |  Carrer  el  velo:  paraître  au  jour, 
^e  montrer  A  décoinrert,  en  parlant  d'noe  vévité 
cachée,  etc  |  Tomar  «I  vefo;  prendre  le  voile,  se 
faire  relinieuse. 
Vrlurifcro,  &  m.  inus.  el  Vocifère;  veilnre  publi- 
que, très-légère,  A  essieai  et  nieyeat  Idtar- 
nants. 

Scloci|iodo,  ».  adj.  Vélocipède;  à  pieds  légers.  || 
s.  m.  relncipèdc»  mrn  hioe  de  transport  qui  se 

meut  au  mo)cn  d  uo  mécanisme  et  des  pieds  du 

cuureor. 
V  cloee.  adj.  m  f.  inus.  V.  Xelu?. 
Vrtocidad,  s  f.  l'élocité,  vitesse,  rapidité  |j  Faci- 

lilé,  promptitude  A  agir,  A  concevoir* 
Velorinioannaeale,  adv.  sup.  de  fefoaaWNiS. 
V4>loci«iino,HM.  adj.  aup.  de  veloi. 
veloit,  s  ro.8efle  delampeA  pied  et  A  ploaievrs 

mécbes. 

velancrii,  s  f.  .Bspèoede  plaque  eempeeée  4e  deot 

planches  assemblées  à  angle  droit,  dont  l'une  se 
cloue  contre  le  mur,  et  l'antre  sert  de  support 
ù  une  lampe,  etc. 
«'«laupro,  s  m,  Lsmpiste;  envrier  qni  Csiclea 

lampes  appelées  vritm» 
vrioz,  adj.  nt  f.  Prompt, léger,  çtiTavIle  |  Vif,. 
.  actif|e»£içdiiif.    '  ^ 
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freiMaeali»,  adv.  Rapidement,  «TCC  Vélocité,  vi- 
tesse: promptemenl,  viveAMDl. 
vriu4o,  s  m.  iiras.  «èl»-do.  VMovra,  lU. 

Hudo. 

▼«MMilto,  sm.  4im.de  relto. 

▼©liera,  s  f.  Femm**  qui  Tut  métifr  d"dter  aw\  au- 
tres Tcmmcs  le  poil  follet  qui  leur  vient  sur  le 
visage. 

▼ettorirM,  «.  m.  pl.  viUfri-fè*.  Bob.  jV.  Btlle' 
rife. 

Triiidn.s  r.  CoaveHoir*  d«  m  à  loags  poils.  V. 

Fraïada. 
yllUii,  tfa.  adj.  Vela.  V.  yeUoio. 

▼••lio.  s  m.  Poil  follet  qui  croît  sur  la  peau  |  Poil 
qui  vient  au\emlroits  du  corps  où  il  n'y  en  a  pas 
ordinairement  1  Poil  des  animaux  ;  Coloiif  oa- 
vet qui  vient *8ttr  certain»  fruilSi  etc. 

▼«tiMlM,  s  m.  PcM  de  mottUHi .  de  brcbte  nvee 
la  laine,  et  par  extension.  In  tni«on  setilc. 

Yellon,  s  m.  Toison;  toute  la  Ininc  qu'on  a  tondue 

'  sur  00  HMMlM  \  Peau  de  mouton  avec  la  laine. 
;  Billon;  noDMie  de  ciuvre. }  Flocon  deliinc 
grasse. 

Telloneieo,  illo,  iCo.  s  m.  dim.  de  vellon. 
•V*d«Mr*}  s  v.  Celui  qui  dans  les  tontes  prend 
Itltine  qu'on  •  tondue  d'un  agneau,  et  It  porte 

au  tas. 

ir«ll*ra,  s  f.  Nœud  qui  se  forme  sur  le  drap  en  le 

tissant. 

▼ellori ,  s.  m.  Sorte  de  Atêp  de  moymne  qot- 

lité. 

Vell*rin,smV.  Vellorl. 

.vreltorli»,  a  f.  Primevère:  fleur. 

▼etiodlAM,  s.  r.  «oilloHdnd.  QMllt6  de  «0  q«i  esl 

velu. 

Vell*«lll«,  8  f.  Piloselle;  plante. 

.VMtoM,  Mi.adJ.  f^ln;  qui  t  4«  poil  p«r  lovt  le 

corps. 

veuoa»,  s  m.  Mioteau  de  grosse  laine.  F.  Bsnaïa. 

;  Boh.  Mouton,  V.  Carnero. 
VcU«««,  da.  adj.  Valu.  V.  vtlloto. 
'WÊmâ0t  •  n.  Fanne*  vetonrs,  ele.  F.  fUps  fer- 

ciopelo. 

Vcliuiero,  s  m.  Arag.  Ouvrier  en  soie,  et  surtout 

n  velours,  en  ptone,  etc. 
▼•M,  s  r.  Veine:  vaisseau  qui  reçoit  le  sanK  porté 

par  les  artères,  et  le  rapporte  au  cour  \  flg.  II- 

Dtc  de»  plantes  par  où  elles  pompent  les  sucs, 
etc  1  lig.  Cavité  souterrains  |  Keine  d'une  mine; 
endroit  entre  les  terres  où  se  trouve  te  métal.  ; 
'  Teiae:  endroit  long oiéiroitotila  terre  est  d'une 
-    antre  qualité  que  celle  qui  e^t  auprès  |  Veine 
d*esu*  petite  source  qui  court  sous  terre  \  fig. 
Telne;  verve,  « énio  poétiaoe  |  Teiier  vena 
'  ioem  avoir  m  eeup  de  Kaoie  snr  la  téie,  atofr 
un  grain  de  folie  î  fig.  Vcnn  rfp  hco;  esprit,  ca- 
ractère inconstant,  léger,  grain  de  folie  |  Vena 
baMiea  ;  veine  basiliqua,  une  de  eelles  du  bras. 
*  Coqer^  6  haU^r  à  otro  dê  vann;  trouver  quel- 

Îu'un  d'humeor  à  accorder  ce  qu*on  lui  deman- 
e,  le  prendre  dans  le  bon  m'^mont  j  fig.  Parle 
A  alguno  la  «ana;  On  le  dit  d'uoe  cbose  oui  met 
.  .queiqo*un  de  maovaieebaniear,  qui  InilMt  faire 
un  ciinp  (k-  sa  t^te.  etr  |  D  ur       ta  vena  6  ha- 
:  .Uar  la  vena',  (ig.  trouver  un  expédient,  un  mo- 
yen jusqu'alors  ignoré.  I  pl.  Vena*;  Veine»; 
.'  Iniirqares  qui  .iront  .en  serpentant  dans  le  bois, 
^«oslcmirbreiCté  { tii<  IKir  ta  t<tnyr§  dû  tu* 


vetiua;  aider  ;  secourir  quelqu'un  de  t<i«l  Ma 
pouvoir,  se  saigner. 

Tmablo,  s  m.  Javelot,  épien;  arme d'bast  pont  la 
cbasse  du  sanglier  |  Ecluir  venabloi;  s'empor- 
ter, dire  des  injures. 

▼enaetaai,  S.  f.  iuos.  «éiMl-i*o«.  CiMsae.  Y. 
Cata. 

¥eaadero,sm.  I-ieu  où  les  bétes  saavagM «mC 
coutume  de  se  retirer,  fort ,  gtte,  etc. 

TMadIeè,  M»,  M«,  a  m.  dim.  de  Vanoilo. 

Vcnndo,  t.  m.  vina-dn.  Vénado  ;  espèce  «le 
cerf  du  Pérou.  !  ious.  Béte  fauve  au  noire. 

venador,  s  «.  ioiis.  «tfnador.  Gliassaor.  Cta- 
xador.  • 

venaKe,  s  m.  «M<i^M.Coim«ld*aav,fllet4*eM. 

source. 

Vénal,  adj  m.  t.  vénal.  Qui  appartient  aat  veines 
-  iiVénal;  qui  se  vend,  qirt  m  psol  vendreiiTif  . 
Vénal;  qui  M  liisao  eumvipra  poar  4e  i'ar« 

genl. 

▼eaaiMad,  «r.  e^nalida^t/.  Vénalité;  qualité  de 
ce  qui  peut  ae  vendre,  de  ce  qui  est  vénal, 
▼maie,  s  ni.  véno-ti.  fitrac,  csA-blnae;  ei- 

seau. 

▼«nétlee,  ea*  adj.  vina-tiko.  Qui  a  un  grain  de 

folle,  des  Idées  eilravagantes,  ete*,  lonatiquel 
vrenatorio,  ria.  ad|.  «èfUilo-r<o.  Qui  appûiient 

à  la  cbasse. 

venre-téels*,  S  ».<ém<td-i^*l>tl>pl»  »stin 

plante. 

>re«ee4ler,  ra.  «d{.  et  s.  viméior,  Yalttqti««r. 

Teneejo,  S  m.  vim^-j'K  I  icn,  surtout  pour  atta- 
cber  les  gerbesMMartinel  noir;  oiseau  de  pas»a- 
ge||in«s.  Ceinture  de  cuir.  V.  Pretina. 

Yaaeer,  v.  a.  v^nz^r.  Vaincre,  assujettir,  doaap- 
terijFig.  Vaincre,  l'emporter,  avoir  l*aVMlège 
surtiFig.  Vaincre,  dompter  ses  passinn<i({Fig. 
Vaincre,  surmonter  les  obstacies||FiK.  Préva- 
loir, avoir  le  dessus,  en  parlant  éea  afeacMin- 
nint(^riellesi|Flg.  Vaincre,  gagner,  convaincir, 
persuadcriiFig.  Souffrir  avec  constance,  Talncie 

•  la  dofnicnr,  etcuFig.  Surmonter,  franchir  noe 
montagne,  eicuFig.  Venir  à  bout  d  une  «H»> 
prise,  gagner  un  procès,  ctcnPlicr,  coorher.  V 
\Vivn  (inien  vence'.  vive  la  vainqueur/  On  le  dH 
pour  eiprimpr  le  penchant  qu'on  a  à  se  ranger 
du  cAlé  do  parti  le  plut  fovtnFanwf  H  pima; 
échoir,  en  parlant  d'un  terme. 

venerrae,  v  r,  vémér-$é.  Se  vaincre;  réprimer  ses 
passions,  ses  désirs. 

VMieiMe,ê4im.  r.  «éml-«(é.Q«i  se  peut  vain- 
cre. 

▼eaeida,  s.  f.  vénti-da.  Victoire.  V.  Vieforje, 
vencimtenlouFig.  À  las  tret  vaUv0ncida.V.tni~ 
seil  de  ne  pas  se  rebuter,  pour  n'avoir  pas  ré«»- 

sî  du  premier  coaj>,  de  fiiire  de  noMveam  ef- 
forts, etcii/Jei'ar  de  venrida\  remporter  la  vic- 
toire. 

Venetdo,  part.  pas.  de  vanter .uadj.  Ecbu,  paya- 
ble, dil.\|Dar4e  porvmkhx  rafouOr  vaincu. 

Yenelmlcato  ,  s  m.  vémimién-to.  f. 'action  de 
vaincre,  de  se  vaincre,  vicloirenFig.  L  action  «k 
courber,  de  plier. 

Trndn,  s  f.  r^n-dn.  Bande,  bandetetl<||BMd<ai 
royal,  diadème. ijinus.  V.  Venfa. 

Yendado,  part.  pas.  de  t ^ntlar. 

Vea««Je,«  m.  vindag-Ké,  Frefli  qu'on  deunfe  à 
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<\on,  droit  do  rnmmis^S^,  rVuMâfee. 
%>ndflr,  *  B.  vèh<lar.  RaiiHt'i',|ic'r,'*ii'frer  ôvpf  upc 

bandt'iilMg.  Ax'nplet.  «(TuSfiUPr  l'e^prii,  cin|Mi- 

fhpr  de  juger  saiqomcnl. 
Vrndavef,  9  rti:  t-^ ArfûY'rt/.  Fent  d'avaj:     ni  fort 

ipii  virnt  do  sad  cl  iiu  p^ù  de  I'ou<"îl. 
%'f<«il<>A«*r<i,  s  f.  v^ndfdè-ra.  IcndcBsC;  femme 

nui  vriiil  en  \Aace  pulilique. 
T<>n<l<-iirro,  rn.  s.  IVn(l<'tif. 
Yonilpifor  rÉ,  s.  IVnd(*ur. 

V^ndrliûiii^K.  S  n».  i'éfuléou-mot.  C^ttat  ^ui  tOii- 
te  son  rr^dil  auj»Vès  d'un  prinre. 

▼cmlrjn,  s  f.  v/'n//é!j-^i<l.  renii' puldi  jUc. 

%>iid«>t-,  ta.  Wfirfrfr.  Vendre;  aliéner  pour  un  cor- 
tnin  prît)|  Kpndrp^  pxposvr  en  public  de*  niar- 
rtinntlises.  et('HVendre  son  lioùneur,  sa  liUer- 
t^,  plrjiHg.  Vendr(*  queli^u'lin;  If  irnhir  pour 
d*  rarpcninFig.  Vendre  ctier;  ràiic  nchi  ter  par 
beaucoup  de  peirte*;.  otcfjFiç.  Vejnlrechatenpô- 
rhe,  Jrftmner  dans  un  inarohv^nFijî.  Ycuiler  nl- 
ijunn  liotiria,  6  t\u>ra:  d^biier  une  nouvelle,  la 
fjofinpr  à  prit  d'eitiplelten  rpr.rf^r  d/  ott/ràr;  ven* 
'drp  et»  se  reservàni  In  factilt^  du  rarli,ili|  IVur/f  r 
fintn  «or  liehre.  V.  Gatou  Vender  huntos,  f.  Iln- 
mo  (iViff.  Yfnder      ri(/<î  :  vendre  biert  eher  U 


TiCi  iH  bien  d^feîjdro,  faire  p^rîr  beaui'nîip  jVii- 
neinisiirif^.  VfiideT  pnlabitts;  donner  de  belles 
|»aroles  sans  réftlit?||.4  mi  tjne  1ns  vendo;  h  (fui 
vender-vous  tos  roqiii^es?  A  tnoi  qn\  reviens  de 
Saln»-Mii  li<'i|p''ffw/er  hien  %ut  nyujns:  vendre 
bléti'w^  cft(Hi1lles|lHR.  VfWdér  juneia;  donner 


'  de  la  gabntine:  eu  taire  df croirenVeru/er  unncn. 
stt  pnY  irti  Àub«s';  ven'dre  une  chose  par-dessus 
les  maisons.  '  ' 

Vrndrrup,  v  prnn.  véhdér-ifj  fI^J  S^'  V*ht^r  de 
lalens,  de  riualit^s  qn*dn  n  a  phsuFij^.  SKd^'^  nuer 
au  si*rvi(  p  de  (^nplqu'iin.  Aire  h  lûi,,  h  vpndre  et 
^  d^pendre^Fig.  Venir^erje  faro; se  faire  d.mrur. 
rei  herrher )|V?»derif  ♦•fl/»<i.  V.  Brt;»a. 

Yrniirrnriir.  S  in.  mil.  V.  Vi  ude.dnr. 

«rndthV.  adl.  m.  f.  Qui  peut  se  VendrenQui  es(' 
a  vendre*,  de  vi-nte. 

Trndira.  s  f.  dilO.  de  \endn. 

Vii»d(ea«i*o.  va.  «dj.  inu».  V,  \tndtcaUvo. 

irrudifin»,  s  T.  viixditinn.  Vente;  raitinn  de  ven- 
dre. 

«rndida,  s  f.  inus.  vtndi-da.  Vente.  V.  \eudi- 
ftnn.  venta. 

«>ildido,  part.  pa«i.  de  tender\\Kstnr  vendid»; 

•»tre  vendu  I  vréà  desiraitrrs,  des  fripons,  <  Ir,  ;| 

Fxtar  camo  tendido;  se  d<^piaire,  ue  pouvoir  se 

souffrir  dans  une  r8nipa>fne.  .  .i  • 

vrudimiit.sf.  Vendange^récoliç  devîniiFiR.  Ga^n. 

profil  (  bn?;id««rBble.  "  ^ 

%>nrtimiad  »,  part.  pas.  de  vendimiar.\\ritn\o  par 

vii'iit  rPndiniindn^^au^  d\fli<uU.\  saiiHembarrus, 

sa  115  obMaeK'.<r. 
TrnilinilAdor,  ra.  s.  rénditnindnr.  Vendaii^'f tir. 
V<-nt|imiar,  v  a.  v  ndiminr.  VendangeruFiR.  Fiii- 

re  âe<  profita  injustes,  tlliriles||fatrt.  Tuer;  ôler 

In  vîp.  ■ 

«>nriiiniari(i  Hrn.  vfindimin-ria.  Vend.^miaîre:  li* 
preVnîéremhis  dtu  alendrîerrépubllieain,  Il  eoni- 
tnenrait  le  2-2  ou  le  23  scplemhie. 

%'i'niti(i«.  s  f.  dirtl.  de  VCnta. 

Vendu,  S  m.  V.  Ocilto. 

%>nprtM,  s  f,  (iéog.  Venise;  pav»  et  ville  de  l'Ita- 
lie. •      ^  .. 

TOMO  \  i. 


;V^i.Vêi.iAii!  «•.'Wf.vt  s'f-'r^M'.iiwi;.  "V-œ^i'af 

Venis(>n,4      i  cne/iijfi«;  à  la  vciiilU'nuc,  j'tlii  nirt- 
,    de,  à  la  miifi?erJ»'de  Vénise. 
V«*tt<>diico.  ta,  adj.  v.  Y.  Adtenfdi/n 
Vrnrllciftd  ».  part,  p^^  de  lp»ie/?f  iar.  ' 
VrnrflrlMr.  v  n.  iv'«i'/î:ûir.  tnsurceler.  V.  !tt<tlf- 

ficifjr.  hci  Ui/ar\\\ .  Fâurpeidr.        '  •  '  ' 
Vrocfirio.  s  m.  v'-net-  îo.  iiorl,  itiW^l't.  W  Jllài 

\fj\rtt};  hcr'i'\z<>\\y,lf'\\ifl\\:  v.  ïïtnefxrm.'  '  '  '"' 

Ilechir^ro.      '    ,  ,      '     .  '  

%r„rnad«.il8'!Wi,y;y^r^iW'v''^^^^^  ' 

t>n<rna^«r..r^.  s  iniis.  V.  /?Mi'«neh J(ior. 

«  ênrniir.  '  v  à.  inus.  r^H*H«r.  KiiVpirisûnMei'.' t f 

/l'Mt'onerKi/.  ;  ^       ^         ,    .  '  '  ' 

rpitènitrlo.  s  ni.  Uiviklvinina-rio.  VpOltirrnire.  v: 

Vpnrnirrro.  r«.  àdj.  vénïniML'T.  Kiiti-! 

f  i-Mrnô,  S  m.  vi'f^-r^o'l  i^oUou.  vemn||r<»i's(iin?'c1l(4Î 
fie  i^uisible  A  fa  sVnlé|tv.  M<'.»llcahie6l,  «rtmjiosi- 
Uon  pliarnià'ccutiqtieijCouleur;  drogue  pour  la 
peiritufei|F«rd  ptiur  Ifis  rnniiW!?||FiK'.  TronspOri 
décolère,  désir  de  veiiîieancc.  rancune.  elc,||Kii;» 

:    Poisou  de  fhQrésihiFig.  Slaaiiii».  rfoûl  d'iTrt 

j  mets,       I  ■  •      Y  '  "  ".'  '  '"'  '■  *  ""' 

de  Ce  qui  o-t  venV'jieut,  veojuH'UX  ' 

l'pniriioiio,  rtdj.' '  r''ri,î'n6-*'*o  Venéiicm;  qili'.l 
du,veuin||Epilhcie  que  les  jislrononic,>»  donneni^ 
éu  sifthe  (lu  >torpi'on' 

Vrnrra,  s  f.  v«!iit!-ra.  Pélçrinr: jpeiîne.  pflorif'Ip. 
roquille  'de  Snint-Jâe<jiie^j^^.foi\  <'u  un  ,l,iille qiié 
portent  sur  la  p.iilriac  jé:>  çtlO«hcr>,des  vcdréi 
mililàircvnV.  \\-H/-rr;;"^   ',,  '  '    '  ""' 

%>Hprj»*»iiUiiMO.  Hin.  adj.'çrtp.  (Il  lAfe.'." 

«enrrabic.  udj.  ni.  f.  vkut  ra'-blc  \  .  u.  i  uM";  itiji- 
ne  de  V(t|iérHnoh||VéneriBbre;  rïlre  qu  ou  donne 

,  au\  iT(léî.insliilucs  loiisUliiës  t ii  dignile. 

VrHcrnlilcnirnlr ,  «tiv.  vi-nL-niTih'-un'i,  l  .  \\'rv 
vénération. 

%  enerurioH,  t,  t.  \  eu'roii  in,  \  ciiii  af  mii,  le^peii. 

I  Culte  qu'on  reud  à  T)uMi,  am  siiinl^t, 
%'eui-i.ido.  d».  odj.  y  part.  pas.  de  venerarV  \^*- 

néie.  e,  '  '  " 

i>iif!rBior,C"^     f^^nèrhâàr.  Celui  qui  v6iè;<C 
VpiirrMii^o,  da.  àdj.  iniis.  V.  Veriertit^e, 
VeiHTHr,  V.  a,  Vchéier,  |)orler  iMuineur,  rhfrt^r. 

I  Rendre  à  Diep^  «u'i  faihjs^^c  tulle  qui  leur 

*^J'  y^rtfrieni  qu^àp^anicnt  à  >V- 

.  hfis,  aux  plaisirs  d/  Vamour, .  , ,  ,  '  i 

VriierlcH,  ill  i,  ità.  s,  f,  diur  de  • 
«"rnrro,  s.  m.  M'ue: 'veine  de  iniiitl»>U\  Il  Vriiie 
I  tlVat»  j(  Lii«e  borairc  d'un  cadrou,!^- 

TPnerupf..  s  f.'  àll^  '^^  Sfpar^^ 

[letil  [lei^iie.  '  1    '    ■  ' 

Vpii»Bi,Je^  adj;  th,  f,  Ort'on  doi(,  qu'on  peut  v.fli- 

t  .-M«.,do,  a^  part,  pas.  ^pVYn^W.  " 
VriiKiidur .  ru.     'Vengeur^  vc;pjfe'rçfiM. 

n^léie  publie.  X.rUcal  ^«^M,  "M.f"' 
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Tpagf  <ill»»rf.  <Um.d«  %i9n$aHta.  Légère  Tcn- 
gMiir«» 

vt-nK«u«s,  s'f.'V«ùgeaiice;iclioopv  la4tteU«.«B 

se  veHge. 

ve^ar«  «.  É.  Veogèr;  lyoilr  r4N>fe«  'UrtrMlb- 

faciioti. 

▼ensarup.  v.  |)roa.  M  vebger. 
Vvttgstivaiuratc.  adv.  Avec  vengeance. 
Vrnsiilivw,  «a.  adj.  Viudtcatif,  euClîD  à  U  VCQ- 
|(rance. 

^èi»U,s  t.  Pardon.  |  rermissîon  qu'on  demande. 
I  Salul;  ini-linalion  de  léte  |  Permission  'accor- 

.dée  h  un  mineur  d'administrer  par  lai-in(^ini-. 
VfRltl»  fedi.  m.  f.  YéoieUOa  tb  dit  d'un  pécbé 

Vgér. 

vc«Taiid«4,  s  r.  QiMliU  rna  ^ké  v<ftiel,4'ciB^ 

nuic  légère.  ' 
▼ritiaiaarate,  adr.  Véniellemeift. 
Véhièa,  itla,  it«.  &  f.  dim.  de  tMHh.  ' 
vetiiëa,  h  T.  Venue,  arrivée  |  Retour  «il  Uea  «Toii 

Ton  élail  \nTi\.  Il  Crue  d"eaù.  V.  ACeniJi.  il  Ar- 

laque^  assaut,  en  termes  d^cscrime  k  Fis.  Impé- 
'  'tdibsité,  emportement,  «rompiiiade  |  LfU  mEm 

y  venùtas;  le*  altèes  e\  les  Vendes. 
t'wildiMo,  ra.  ïi(îj.  Futur;  qui  doit  arriver  ||  Va- 

n'ideros,  pl.  Nos  desteiidaiis.  la  posK'i  itt\ 
ITMiltfa,  -pari.  p«s.  de  venir  H  Kentdo  det  cielo; 
Tlg«  veAtt  da  det.  XHi  le  dfl  (haoe  chose  '^Vào- 

lageuse,  qui  vieui  n  propos. 
Vont**)  s.  tn.'Furo^ictc,  clou,  lutneur  maligne  \ 

irius.  V.  YtHtno. 
t9m\mm\  fela.  tdj.  itius.  'Vto6oeui,  etc.  T.  fVue- 

VrniuUMid««l,  S  T.  'n\h^.  V.  Venenositlaâ. 

%'cuin«au»  M«.  adi.  iuus.  Y.  VeitcriOiu. 

i'enir,  v.  n.  Venir;  M  tnnàporter  d'ûn  lieuftnis 
éloigné  à  un  atrtre  plus  proche  1)  Arriver,  ftArve- 
utr  II  Venir;  suivre,  venir  après.  Ex.:  Bt  Ûiloquè 
viVrié»;  l  aiince  qui  ^ieiit.  ^  Venir;  naili  e;  ^irt  H- 
dre  8UU  origine  de  !  Se  déduire,  s'cusaivrft  de  | 
Pesser  à, -dans  les  nkins  de;  «fia  parlant  d/un 
dôtnaine,  d'uiy^  propriété  )  Comparaître  en  ju!>- 
tu  e  l  Etre  purlc  a  uu  Iribunal,  surtout  par  ap- 

'  ^1,  en  parlant  d'un  procès  {  Aller,  se  trans- 
porter dias  an  endroit.  |  Vi/.  Tomber  d'actordi 
'^nVenir;  U  rendre  •trwntiment'd*auifi  |  Con- 
Veuir,  tUre  ci>n\eiiahle,  \enir.  ou  èlrcàpropos 
j  Venir,  se  rendre  dans  un  lieu  dèierminô. J 
\enir|-S*epproeher,  se  joiAdre**  en  parlant  aè 
délit  cor^ps  ;  Venir;  iêlrc  apuorlt  J  Venir,  naî- 
tre, trolire  dans  un  terrain  ;  Retourlr ,  avoir 
recours  ',  Touiber.  On  dit  daua  le  nn'ine  sens 
T«nira«  ôlterrtt  [  Venir,  oe^iré^  eu.pa.rUnid'un 
ééeir,  d*«tt»  fenlmns'ele.  t  f rnfr,  «■oITrîr  i  l« 
esprit,  â  l'imn^inàtinii  î  TartenÎT,  alleindrc  le 

1)uinl  de  perfecliun  convenable  )  Se  ré>>oudrfl  en- 
In  à  ce qu^on  ne  voulait  pas  faire,  consentir  a- 
■près  avoir  reTu^^é.  m  venir  U  \  Kcnir,8*avaneer, 
-*hHidresur  quelqu'un.  Dtns'CO  séns,  on  tfit  floQ» 
vent  venirse  |  Accorder,  consentir.  Vengo 
an exo:  j'y  consens  j  Accompagner,  venir  au-c. 
Ou  dit  Fémr  eon  !  Changer  d'état,  de  caractère, 
etc.  devenir  !  MoiAer,  Se  monter,  l'o  termes  de 
calcul  i  Etre  du  parti,  de  l'avis  de  quelqu'un.  ; 
On  l'eitiploie  comme  verbe  impersonnel  pour 
■parquer  l'action  de  prendre  de  la  main  d  uu 
'  amrttfAedeiuiidAr, d'appeler.  Ex;  Vcngajabon^ 
-  jforiiNi; Mariie,  doDAt-moidu  MVoi|.  J  0«.le 


Venga  h  f  u«  vintere  ;  arrive  qui 


MLns 


joint,  conui^e.  V  trtita.  anxUjaiHL  tiÊUttskméilffk  de» 
verbee,  OOAt  il  exprime  Paction  ac^ielle.  Ex.; 

Venir  bnilando;  danser  1  Coiui  que  van  y  l 
ven.  exprime  l'instabilité  des  choses  huiuaioes 
!  Si  $e  va,  si  te  vMiw.  On  le  dit  d'nne  chosA 
prés  de  &uïr.  dont  la  durée  est  fort  incertai- 
ne, etc.  :  Venga  h 
pourra. 

Veuir«e,  V.  pron.  On  l'emploie  ^Miuyept,  et  aveç 
la  ménie  significalidn,  au  Usii  dé  Venir  {  Par- 
venir à  l'étal  requis  nar  le  moyen  de  la  Ter-^. 
inciiiation.  Ou  le  dit  du  pain,  etc  |  Etre  sQr  le 
point,  ou  ri*ijucr  de.  En  ce  seus,  Venirsê  csL 
toujuuls  suivi  d'Un  géroodif.  Es.;  Vfnirse dur" 
inienilo,ca}/endo  élc'.  j  YenSrteii'Imêtuu,  K  9«o- 
140  î  Venirsc  it  la  boca;  revenir,  causer  des  rap- 
ports, en  parlant  de  certains  mets  !  Fig.  Ke- 
lur  a  la  bouche,  en  parlant  des  paroles  qui  .JA 
présentent  \  7»nir»9  à  toi  nuMioa.Ottle  ditd'i 
chose  <|a'on  obtient  sans  peine,  qui  Tieot  r- 
qu'on  y  pense  î  Vfuirse  à  lus  ojo$.  V.  Ojo. 

Généra,  s  (.  Rangée  de  pierres  on  de  briques  ^ue 

'  l'OAmelèe  distance  en  distante  dans.lea 
'  nau'x  pour  guider  ceUi  qui  les  nettoient..' 

Yrnoao,  «a.  adj.  Vcineui,  qui  a  des  veines. 

*'»-ma.  >  f.  Tente;  aliétidiimi  j  pri\  d'ar^cul.  jj 
L'&ciiua  de  tendre  H  Uùlcllerie  cabaret  is^lé 
|M»ur  les  voyageurs  ||  Fig.  Maison  déserte,  eipo- 
soe  au\  injures  du  temps,  ctr  \\  Fig.  Ce  monde 
où  nous  ne  sommps  que  lunjine  voyageurs  il 
ftnçer  venta,  Ikianière  d'mviVer  quelqu'un  à 
manger  i'b««  «uus.  à  s'arc Êter  «A,  Masai)t.Ji,il 

*  \tna  venta.  Oa  le  dit  vm  OAitroft  on  u  Caii  uaa» 
clicr  vivre. 

l'eatado.  a.  pari.  pas.  de  ^ntar,  . 

irewcaAar,  s.  m.  iuus,  f*.  .ivetUactor. 

Ventaju,  s  f.  Avantage,  supériorité;  ce  qui  rend 
pr^réiable  ||  Avantage;  meilienr  ^rii,  plus  fort 
sal.iire,ele  ||  àtFAlilÉgO i|«'Ak4owîpr ptllf COCt ffal 
a  uu  autre.  '.  .  .     "  '  . 

Yfrnt«|0Miiu 

mente.  i    ■  t,  ' 

%>niajoitiaiflM,  Mf.  ad).  aAp,.'Ae  ,v«i|tf|/o«9. 
veais^éfiK  èa.  adi*  Mautageui.  quiapMirle,  qui 

^outrêni  quelqùe  avantage  l!  Qui  a  l'avantat^e, 

qui  l'emporte,  qui  cic^^lle. 

«cnialia,  s  f.  Soupape.  V.  Vdk'ttUi  li  Dlas.  l'iuilai-* 
lie;  pa  I  tte  lAléricMre  jl'ottVAi^n  d'Af^'fHAfvi^ 
d-,un  heaunic.  |  ...... 

Veiiiiillf,  s  in.  Eventail.  V.  .iAontca.       •  \ 

Veiitiin.i.  s  T.  Fenêtre,  ouverture  pourdonner  cn- 
irue  aiupyr  UA^bjlssis,  vitrea»  v«lat  deden^lre^ 
Il  Narine  1)  i^lg.  On  te  dit  des  yen,  des  oreilles, 
appelées  \:rHlunits  dvl  n\mn\  fent^lrcs  de  l*à|n<^ 
ii  lii  hiir  u  lit  iujiir  juir  la  ventana;  hg.  jeter 
par  U  fendirc,  pi  mi  i^uer,  dissiper  ||  Uacer  v«n- 
iaaa;  se  mettre,  se  lUfialrer^  U  fendur  Ji  Jenar 
ventana  al  eîersu;  Gg.  Atreescesl veinent -laiOt 
Htitrieut  II  Tii  ttr  a  vt-nlana  sctidlada;  lig.  desig- 
ner quelqu'un  dans  la  conversation  ,  ieire  cou- 
naitre  que  c'est  de  lui  qu'OA  parle. 

%r>vianaK«,  s.  ui.  t'cuélragf»  tDUlcsle»  .feuélres 
d'une  tnai>ou. 

YciituuMBo,  s.  m.  r.Jtip  qu'on  donne  en  fermant 
une  fruâlre,  sut  tout  eu  sjgue  de  colère,  dr  me- 
pria.  ..  .      .  ,  ... 

VfsitaatrMr,  y.  n.  S«  mettre  i  la  feaèlre. 

.1  •  < 'it  .ï 


I,  b^v.  .AvaAtâjyeuMiueHU 
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"WtntanfTm,  adj.  Onlç dil^Tuoe  femine qnt  ealtoo- 

joors  à  la  fenêtre. 
^e«tBii«r»f  9.  m.  Mcnoisirr  qui  fait  tirs  châssi.4, 

d»«s  volet?  de  fpru'irp  11  Hdinme  qui  lorgne  les 

ffmme^  qui  sont  aux  fenêircs. 
▼ëMMrea,ltl«.  s.  r.  dim.  de  l'enfano. 
WnttMie»,  itto.  «.  m.  Petit  vnict  de  (Iniêlre. 
▼eatar,  y.  n.  Venter,  etr.  V.  venteor. 
^Mlurrofi,  s.  m.  Raralc;  ronp  de  fenl  deterr^. 
▼enteMo,  |iart.  pas.  do  venteor.. 
'VeniMdNra^  s.  f.  Soufflnre.  On  le  ÛH  Itnn  certain 
■  •    d(*rfnii  dan<;  le  hnîs. 
Ifentrar,  v.  n.  Venter,  faire  du  vent  ]]  Flairer.  On 
II?  dit  des  chiens  de  cha<<se  qui  prctnu  ni  lo  vent. 
.    H  Hg.  S'enqnérir,  «t'informer,  chercher  à  décoa> 
'"Irrir  {  Exposer  10  vent. 

VrntenrMc.  v.  pron.   S'emplir,  de  vent,  s'enfler, 
.  etc.  I  Làehcr  un  vent;  peler. 
^itteeies,lli«,it*.  s.  m.  dini.  de^'enfn. 
VvMtero,  r». s.  Aubergiste. 
VeneiiMi»B,  8.  f.  Mouvement,  circulation,  agi- 
■  Tfltinn  derairnfig.  Olseosslon,  d«b«f-  sar  une 

•  •  matière. 

VeMflInd*»  part.  pas.  de  Vêntitnr. 
▼enjllador.  <i.  m.  Ventilateur;  machine  qol  lerl 

•  •*  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé. 
Venillnr,  v.  a.  .\giter,  mouvoir,  en  partant  de  l'ac- 

•  ^tt  vent  U  Seconeren  plein  air  pour  ôier  la 

•  ^^ovsAlêre  ;  ete.--D{9eater  ,  agiter  une  ques- 
tion. 

Vpntiiar,  v.n.  Circuler.  On  ledit  du  vent,  de  l'air, 

des  humfvrs. 
yé«*U»ni«,T.jron.  Circuler, 
^t^cviénfa,  s.  f,  dim.  de  venta. 
vrntiipiiiii ,  a,  r.  Gtfgt.  VlDtinille;  xWe  d« 


▼«ilMiedra»,  v.  ftroii.  T.  «tdlMtaf . 

%>i»lo«i(*dn(t,  s.  f.  v.  x^entosiflad. 
Vemowcro,  m.  adj.  Qui  est  porté  au  remède  des 
ventouses. 

iVentovidwd.  s.  f.  Ventosiiâ;  «niM  de  vents  danî 

le  corps  ;  Vent,  pet. 
VoiitoMiMlmo,  n^i.  adj.  siip.  dp  vntosn. 


lento»*,  «a.  adj.  Vcniou\;  sujet  auj  vent»  i,Vjpn- 
teur:  qnf  cause  des  vents  ;  v.  ventor  1 1iov.yo* 


•  Fratice. 

irrntmcA,  S*  f.  BoQrrasqne  ;  vent  lerompagné 

•  de  neige,  etr. 

Trnt'Ncnr.  v.  n.  Faire  un  gros  ïent  accompagné 

il''  Il  fis  1^.  *  * 

VensiMco,  s.  m.  V.  ventina. 

adj.  On  le  dit  dn  tempSt  des  en- 
' droits,  etc.,  vt  les  boarrtaqûes  sons  fNqaen- 
tes.  ■•  ■ 

Watînqucro,  s.  ra.  Glacier;  endroit  où  le  vent 
amonrèHe  la  neige,  oéi  elle  se  'conaèrve  long- 
temps—V.  «erif  ûca.  .  ^ 

ir«.|itoirra.  s-  f.  Bouffée  de  vent  ;  (Ig.  Orgueil, va- 
nité, présomption  {  V.  reMtandera. 

ïf**«?»"f  t.»-  »•        Veûl  Wger  et  tariable. 

rîjjgy ^.'»'«»  tbjMW  4  la 

Veuiorrorn,  s.  m.  Fjidrolt  lant  abti  peà  dleoiivert 

et  exposé  aux  vents, 
▼•ntornlio,  s.  m.  Petite  liételler^e;  petit  cabaret 

de  campagne.  •  • 

Yrntorro,  s.  m.  V.  ien/ornHo. 

Veittona.  s.  f.  Yentoiife;  Msîrunietil'de  cWrurgie 
, JlSoupirsil;  4»UTerlitre  pour  donner  de  l'air  h 
'  wcéndilHsootèrra^n— boh.  Fen(Hre.  V.  ventana 
1  Pe.'/T  "fin  vpiiinxn:  (ig.  escroquer  adroite- 
tnenf  de  l'argent  à  quclau'on  |  BiviM  uent'ua; 
i/î^  '  ^'""1  ««"«felerne  des  os  •  ttehar 

'  kl!i'2f-«''  ^'^ appliquer  des  ven- 

•Vdtt«e*lnn  mafadr»  [  /,o  mismo  snn  tangriai  que 
rentnvir.  flj:.  ro  moyen,  cet  expédient.  Ae  vaut 
pas  micuj  q^ic  l'autre. 
tcA«MN»,  f .  ni  UTcllër'des  rem  s ,  peter. 


leur  qui  entre  par  la.fttnétre 
Tralradii,  S.  f.  Ventrée.  V.  ventrerinda. 
▼rntrAl,  adj.  m*  f.  Qui  concerne  le  vonlrc  \  On 
le  dit  surtoiU  des  ceinltu-es^etc,  q<ou  met  8U( 
le  vendre. 
Tentrrrhn,  S.  f.  Ventre  de  poisson. 
Tciiiroclilo,  s.  m.  dim.  de  r-cnfre.  *  * 

Vritirrxada.  S.  f.  Ventrée,  portée:  tous  les  pc 
tits  qae  les  animaux  font  en  une  fois  i  flg.  M  ni 
tilode  de  choses  qai  viennent  toutes  à'  n 
fois. 

Vcnirrra^  S  f.  véntré-ra.  Ceinture  qu'on  met 
sur  lo  ventre  ^Partio^  dé  L*arm«rci  cottyrt» 

le  ventre.  , 
Vrnlrr7Mclt>,  s  m.  dim.de  vientrç. 
Vcntrioiiio.  s  m.  Estomac;  en  parl,'\nt  de  qneh 
ques  animaux,  on  dit  ventricule  ^.Ventricuje. 
On  le  dit  de  certaines  capacités,  du'  cerveau,  et 
du  cœur. 

Vrntniueao,  s  m.  Venlrilnque  ;  personne  qui. 
ayaul  ia  voit  soufde  et  caverneuse ,  semhl<' 
parier  du  ventre.  Il  v  a  des  gens  qui  tirent 
tellement  parti  'de  cette  disposition  particuliè- 
re qu'ils  imitent  siirressivemenl  phisiours  sui- 
tes de  voix  du  manicr.e  à  tromper  ceux  qui  nn 
sont  pas  eu  fiyt  de*  C0  phénoniénq-  d^  l^irgiuio 
vocal. 

Trntroii,  S  m.  augm.  de  vieutrf. 
V'riiIrnMo,        adj.  V.  v^nt  rriitf . 

Ventrale,  4m.  adj.  Kentr.u;  qui. a,  np-gros  ven- 
tre. 

Trnirns,  s  m.  Double:  Te  premfer  d(S  4estonltrt 

des  animaux  qui  ruminent. 

Ventura,  S  f .  Evénement  heureux;  bonne  a ven- 
turCiL  bonne  fortune.  V.  felicUlad,  dieha  \  For- 

'  tune,  hasard  [À  ventura,  6  à  ta  avmtum;  à 
l'avetilure,  au  hnsard  |  Puenn  vpntura;  Imniie 
aventure;  prédiction  des  Bcbémiens,  etc  { 
ventura  de  driirdd.  On  le  dit  ironinoement 
d'un  mauvais  surcés,  ef)ntr8ire  k.  fe  quN>n  es- 
pérait [  Por  venturai  par  aventure,  par  ha- 
sard I  Prnbar  venlnra;  tenter  l'aveoMire,  es- 
sajfer  |  Al^ata.  wnlura,  iDalhfiir,i|W|i.vaia«.'li|»r- 
tune. 

V«*titiircro,  ra.  adj.  Ci^iirT,  forlqit  {  V.  nventjt- 
rem  '  Aventurier;  bummp  siyis  emploi  ni  Oar- 
tune,  qui  chercha  Ihrtnu^  où  il  peut  ;  llei^i|i. 
V.  ventutoto, 

▼rmtfirlfla,  s  f.  Vi  ventura,  dont  il  augmente 
l'énergie. 

Vencuriaa,  s  f.  .\vcnturine;  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

▼rnturo,  ra.  adj.  Futur;  qui  est  h  venir. 
Tcnliiron,  8  m.  Bonheur;  fortune  ronsidf^rable 
el  inopinée. 

«'«■CttroMameiiCe,  adv,  WÂfoufO^stfnién-l^.  Ucu- 
reusement. 

Y'rniuroalniManaejiie,  adv,  superl.  .dé  ve^lii' 

ro«<i  mente.  ' 
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rr  M- 


rojo.  -,  ,     •    .       •  ^  •  ; 

v«nlMrQ«o,  M*,  ad]',  o^nfoiiro-*»*.  Bwireui,  lor-f 

tiiiié 

y;«ifunec;r<V  ^  vénnnzi-ro.  yéaaner;  animal 
de  la  cmiuille  nommée  Vif OM. 

%>nan.  s  f.  f'énus;  i^nc.  d«H  sept  pîanèlc§  |  fift, 
Tenus;  Im  IIc  femme- -Chim.  Ténus:  le  cuivre, 
{Plaisir,  atlç  di  u  iicl Je  Vénus  :  c\i'i- 
ruii.  peiiie  émii\p/{cc  dfiws  la  sa^m^  de  Ja 
main,  à  If^  oai^anee^es  doigls-j  ifont»  de.  T  ^ 
f-in;  monade  rAims:  jicUtc  oiuincoce  couvcn^ 
Uciicuiffr  JlH-dcsaUa  di;  Ifi  vylvo,      .    .  .  ,; 

Ve««MiM,'»'r.  Beauté  accomplie,  ]|>,(»ii«,8^- 

ce,  CiC.  1,  ..  ..,>   /  '1  -    ,  ■ 

%-eiiaiitiNimo.  mu.  ad^,' lapevU  4Ç  prlnusfçin^. 

^^f,  T.  9.  Toir;  apercevoir,  connaître  pa:  les  yeux 
î  V»ii;  observer  los  phénomènes,  les  curiosiUs 

*.  e,li».ji»jLMre,  clc,  !  Koij:;  fajrp  miu*  à  quelqu'un  | 
^  Observer,  examiner  avec  nt^entipo,  agir  avec 
cirron^i'eriion  1  Koir;  i^prouver.  etp^riracDler  ; 
Trouver  J  Ru,  prévoir  j  Pu;.  Concevoir,  imaginer 
I  lig.  CoiinaîliT,  jikit,  diM  oinrir  pnr  leniis  ui- 

HqUQUt  \  As,^ister,a  l  audfcpviev^'*  rapport  d'un 
',.pro'é,s  [  Toir ,  eonsuUor,  cianMifer  un  passage 
"qu'oii  t  lie  j  Ver;  employé  bu  Futur,  sert  à  rep- 
\oycr  ulu5  bas,  a  un  aulreendioil.  ce  qu'on  au^ 
rail  a  dire,  î^i  cp  fulur  es»  joint  à  la  pnriif  ule  yn. 
,  il.  i'^pnme  une  Qvcnacc  j  fer  lo$  cieip*  abiertqt; 
■  y.pielo.^  Ver  m»mJal  ^oW  le  monde,  voyaR^r, 
courir  l«*         I  Vir  vfiiifsvnu  \enir,  atlcndro 
]  yisi\u\  Iç  &upcèâ  kt^S'  y  créer.  K.  c,rc<^  \^.À  mfu 
,  ver;  )ii<i^u'au rèTOlr>;  4  fni  t  er;  à  ,i|0OjQ.fv|s.S  A 
cer;  vovoii-;.  miintre/ 1  Eh  bien!  vous  Toyiçxi  en 
partant  d  une  rhoHî  arrivée  comme  on  le  dj-»- 
sail  ;  À  ver,  6  a  ver  veamos  ;  nous  verrons,  le 

laiseer  vAir:  mtfhirer  \Eim  «er,  6  para  v^r: 


Apparence  des  choses 


t  W4  he.  im 


dénie. 
¥rr,  s  m. 
Tue« 

vera,  S  f.  Elle.  Bord^  c*tré»a^  \\  QriUa  j  Ke- 
ra$,  pl.  Kérilé.  r^alilé,  aUicér iléj,  Jkr  Jeur,.cka- 

leur,  aclivilû  1  /V  x  erat;  adv.  en  vétilé.  ou  lout 
de  bon,  sérieuieiuejil  ,  Ho^6r«  <i«  içra4.  huav- 
1,  fraiit»  Yifridiiwn;.    .    ,■■>.-.    .  . 


mh  vrai 

la  vérité. 


y«t»«eii*«.  ady,  ious.   K.  verdadrrnmcnte. 
WraNada.  a  f.  Temps  d'é\^  .jjù. ,  IjCb  troupeau» 

part. 

Tcruiiriir.  V.  n.  V.  xtranqj^-        .       •  »  •  . 

l'eié.  ■  . 

▼critnero,  »  m.  F.  verànèq.         ,,     ,  •  • . 
%>rnMioo.  l!|o.  î«i>.  S   m.  diminul.  de  veraao. 

{  l'eramco  de  San  Marlin  ;  été  de  la  Sainl- 
Marlin.  ,  ^  ^ 

Ver<Hilr»o,  M.  adj.  D'el^é;  qoi .  cijnMîrao  Wl^ 

;  fi;;.  Personne  que  l'élé  abat,  r^d  malan^ 

|. fia..  Imiiai  rail,  lii  lcclucux. 
ir«riuio,  s  nv  ,«ira»o-.iEié  ;  inus.  Pruij^n»»^, 
Verutr^),  8  m.  véro-lii»..  ,Veralruo)  ,.ené)f«MUapc: 

l'drilliquc  ,  siocere,  qui  «p 

y<çr)Mlf  qwi  n'est  quod^  iir 
rerbM;(iui  ^ieot  du  verbe, 

terbalcmeni; 


r. 


,  «mel<]"*u";  Ijtt'  donnpr  un  sourtie*  vioiertt»  ei 
'  /S^  polder  ver  à  a/;/uMO:lig.  m'  pouvoir  voir  line 
/uerso^ne;  l'avttir  cfi  horreur }  >Yo  v.er»  avoir  la 
*  vue  basse,  n'y  pa$,vo^ç  {  iV»  vfr,  ti»ti  tobrt  v« 

'qs'i^p;  fam.  avoir  la  vuo  cxlrOmertiiMil  nas^c,  n'y 
^ir.,i;puttc  J  Ahoraque  \p  vco  vie  acuertUn  hcrs 

^«rficu  V.  pr«u.>  vo^:.  être  M  yuoj  Se.  vnir, 
W  trouver,  élire  dans  l«»l  état,  se  voit  pauvre, 

f^l<-.  j  Se,  voir,  s'«ltouchiT  au  c  qu('l;iu'un  Se 
voir.  On  le  dit  do  ^m^lffi  q"^,se  peiiil  tliMis 
un  mipii',  de»  iqualiJé^  d'i^rt^e  qui  se  mop- 
(ihns<ioiis  lils.eir  1  Se  monlrer clairement, 
ijai^rc  \  Se, voir  ?e  trouver  Oana 
;  examiner  «es  caries 


Vrnas»,  adj,.,  ç». 

menl  'pomt. 
I  Yrrkal.  adj.  m.  f. 
»  e  voix  î  gramm 

rn  eî>l,  di-rivo,  clc. 
Vcrl»itlairn(e.  adv.  vèrbalmén-ti. 

d«  wvevpix.    .     ,        r  •  . ...  •  _. 

%>rb»Mc»;  8  m.  iMr»a<4o.  Boail||ftp-J»ianc^  r. 

aordulobif' .  ,  • 

^«théM,  a  f.  Terveine;  pl.uite  ;  (  'Ufer  la  rrrtc- 

na:  flg.  ee  laver  d«^.<wiud  .ii>fiiR,PPur  se  pto- 

mcper.         .  •        !  ,      •  I» 
VrriMMtâcens,  s      vl  vhhêiva-J^s  9^» 

bénacèes;  famille  de  j)lanics.  -  • 

VfJ'IKIja^o***  s     L'rtciion  de  Veaçv,  d,i; 
'  .rnppe  quelque  parU,  verbératîoo  4f  >^^< 
Yrrberado.  pari.  pas.  de  VérfteraT». ... 

!vcriKr«r,  v.  a.  FoMcucr,  |raw?r,.^Ua»#»«ir» 

lanl  du  vent,  de»  ,         ,  .  .. 

%>rbi«r««i4K  aJv.  lal.  par  éxififtffe.  . 
Vcrtoo,  S  iB.  Mot,  terme  i  rérbe:  seconde  perso^r 
dedf  la  Sainlc-Triuilé  1  Ferbe;  une  de»  par- 


'tM'iil 


vider. 


ter  se  l(ts  car ft,si\  Verne  en  elhi  li|5-  rôn«Vhir.r\a- 
^iqùucf  allen^ivcmcni  !  IV#e.d  Vjc  virmlo;  se 
monfrer,  en  parlant  d'une  cHoftd  qui  devrait  d,e- 
jiwnirer  cachfM'  !  Verse  y  deseartfi.  On  le  |dit  ,ifu-y 
IH"  rliosi'  liuol  l  e\t  (  utiori  eoftlh  beaucoup  depcî-  j'     ^  , 
ne  elde  ^*»\nuAdins  u  \)fnm^\w)s\  ,«^101,  jus  )u  au    ¥erda«l.  s  1 
revoir  \  Ta  «•  w;  la  choie  wt  K\a^^S.,.,^iti-  'i         «♦''À^b  ^, 


lies  da  l.*o,rawoo  1  Vei^o^*  P»-  Jurcipeos,  in\u. 
res.  On  ne  l'èmpioia  que  daof  .lf  f^raaeAfMr 

rerboWU;  abèotlMfi*.  ds  paro- 
les inotilea.  •  * 
Yerbqf|ii|if|if,  «M»-  Ml-  aupwl,  dp  i^r»o«Qp.î^ 

verbeiix.  .  v  ^ 

%>r^0«f.  aa^  adj.  l'arbcux;  qui  abonde  en  paro- 
les inulîicà.  ..    ...  , 

vrrcciî,  S..  g».vC^(i;jï.  :B^r^Hs,r«f«'»i  ^« 

France.  '        '  .  ,  ."  . 

Vcr«l«clio,  s  m.  tVrl  pAîe,   tel  que   celui  do 
rosfau  I  Couleur  minérale  employcc  en  pcin- 

^    v<'rit(^;  conformité  de  Vidée  avec 
uii,.r.<;ca  avec      ffut,  de  ce  qu  ^ 
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;iliaI«M 


lidui  j  rériûi^  aiioiur,  matime  I  KôiacUé,  vâi  't-  raie. 

Uici^é,  lidelilè  a        eiii^aKctOi'ii»,  cic  Oi>  le  tilt  «crdruiontano ,       f.  rêi  démon-taiitt.  Vu%  ét 

plus  ëouveui  au  i^ucieA  it«r4a'/«((.l  R^alU^  4es  •  oiuuunna;  couleur  minéraU.  ' 

cbusf»  ;  Sort* d0iMM4  Mt  flve«,|}«;|ft  viM4a«  4v  ver«lerol,'s.  m.  Sorte  decoqnillaga II  K^ndicr^ti- 

C'iiililiirt";,  etc.  !  S'eriltiil  df  PeKnjruHn:  \\'r\\<-  si'au.                                                     •  f 

<)UC  lvu.t.l(^  inuD4<^  ^i^'U  M'<i        V  l*""  <°t>^^  !  %  crderou,  s.  lu.  u<;riié-ri>n.  Vcrtiier,  m^eau.  * 

tf«il<la«iii»rfa;  virile  iiiu*.  dite  sans  (ll■^ulsclUl'|lt,  v«r*irM|irp<».  jrft.  .ftd^- «rfrlli»ki>ii-rtt.  inua.  Viit 

Térilé,  cettaloemcnl— FiVm  atverdrtff;  ileal  vrat  '^rerdclr,  s.  m.  Verdel?  vert-dc-rfria  Cardff- 
«Hi'-,  l)t«it  Cirt  il  \rui  q«i«  i  Du  vei  ilad.         Dt       tiilln,  ' 
tarai,  «u  mol  «ero  j  /ilii  verU(kU»  }'.  i}f^dmi$rn-  Trrarvesisa,  &.  lU.  vérdécég-ki- '/a.  Vert  4* 
«Mnia  t  S*  ««rd^tb  l«.  tr^ué  tt>t       m  etMl     ait*  r&t*  AvM'F^ptiéeAvecite  (MVdTiaiif  atpèr 
lu  vccit«,  l^  purv  v<^rit6.  Pans  ce  dentier  9<>iiai  ;    ce  dQ  nfrpruo.  •    i,  i  :       "  i 

on  lia  au<si  f?j  mwrAa  verd^td  \  Ilumbre  d"  «er-  Ycrdrxuclo,  S.  m.  V.  VerdicUim  •   '..       *  '• 
dad;  honiini'  \>>i  ;  /^a  imia  yidarl:  la  |m-   Verai«iBt  Hf^dcdMA*  IDefldttUi';  défMll  dftJi|f|la<# 

«e t^riiaiiM .v«rd0d  lAi.v^rii^  i*(tâU4a. ,    r}:è,..  .    <  h  : 

H£<<  terdadu  hijadê  Dior,  4lawt#ro  ot  mur-  ««rdina,  k  ^.  Y.  Wdtn^' 


ToMiiiiratro .  srt.  a4i.  vérdini^ro,  B'm  vdvt 
brun,  fuiMlf.  ..    ,   '        ;     .         .  . 

V0rdftMo,M-  i4i*A'w  be«ii.ferli,  d'M-m  éalK 

Uni. 

verdïMco,  o.  aili'  A,  moitif  s«f . 

Vpril(>lii:ta.  s.  f.  Puiirpir. .  pî.uitr. 
re  la  véj^itiinHiuca  4*  verdafles;  Jkn^jMfiii  tf  auq, ,  vordwifk»  &•  fB<  virtio».  U('b-  Cluiiup.-  carapaijiie.  V. 
•  Né4iaM|Mi(»  $MHiiiea9  JbM)CKt)#.d-orii>Yo.  l^i^  Caw>i>o^'     .  ■'' 

verdndet  «on  para  diehoi;  lOMtes  vérUi*a.of<t0nl  Tord  >r.  s  m.  Vi>r(iure,  loulcur  vpiie  des  arkras» 
pas  Itimncs  à  «dire.  .  '|    eu.  ij  lig.  Verdeur,  forci*.  vijjneur  |  fi;;.  Verdeur 

VerUiktSi  raaafslUts  ad^x  VérU#|tltn|în4|  VKaiin#P<.      de  l'âge,  jeuno2>so. 

ccruiiieniciil  I  A  la  vérité.  ,.      Yerdu**!*  ««•  a«Ji>  VerUàlrc  .  iiui^tire  i»ur  le  verl. 


quer  à  qu€l(|ii'uii  <|q'uiilt>  ^oiipoonnc  cli>  von- 
luir  nous  tromper,  et  de  l'etlior^^r  à  n  uit  nen 

tùtUtinmfimiT't^mrMtKdiul;  v-tra  franc,  ftiucorc, 
de  bai^  Coin  Verdtkd  •«  7«tft  d  ea  «erviaJ  \à 

\erilè  est  que|jSi  va  à  derir  vitrdiid:  s'il  fdul  di 


>eV*t4*l^>flHMf  ■ttfk.' lii^J-  *>i>P<  de.vert/afifrtf.,  .  .  i 
VeriAder*^  m.  adj.  «érdad^re.  Vrai,  f^Wi^f- 

,  .eèif.  •  •  •  .    V  .  ■    '  1  -  .9 

vcrdal,  adj.  m.  f.  «^rd«(,Op.]A  dlid.ttoeaor.lode 

prune  verdilre.  •  , 

%erilwHca,  s.  f.  V.  VardaMcn.  > 
Verdf».     m.  Veri;  cttulcur  veTlenVerdcl,  ycrl-de- 
.  grî4,  V.  Çitf d«nillo  \  Vert  réaulUn^  d'un  mélan» 

M*  de  blau  et  de  jiiuue.  Oh  dit  ordinairement 

Verdc  forzndit  \  Verl  ;  ai  uiiU'  d  un  >in  qui  n'<f»l 
.  ,|Ma4>i«ll  wur  i  Vori:  Mrbe»  qp'ou  {fkti  inaug^ 

vrrtrs  aax  ehcvaut  |  6f  <  Oaraa  un  «f  rda;  M  doo- 

nei  An  l»i»u  tonip*;.  sp  divcrlir 
%4'tdi-.  a<lj.  lu.  f.  Vi  rU  qui  est  de  c^tulcur  série  J 

Vert.  Ou  le  dit  de  la  preniiiMC  jeunesse,  d|'an 

jeune  boaiine(«rt».vjgo|ireuK)  etc  !  Vert,  qui  n'a 

paa  encoi;e  la  maturité  requiae  I  No  dejnr  varde 
•  nisevu;  (ijç.  ra»a^'er,  détruire  tout  ;|  Vicjo  verde 

fig.  vieilUrd  encore  vert,  qui  (ai^  le  jeuuc  bwttl- 

OMV  V  Cmuto  varde;  conte  gaillard. 
v*vdflw«4,C.  v«rd^  Yerd^;  •urte  de.  paUt  vin 

J>1aiir  de  Tosrane. 
%rrdrado,  pari.  |»â<.  de  rerdear'  Vefdl}  e. 
,  V«rdrar,  V.  \ï.  Verdir;  devenir  vert* 
Yerdcceiiaéan,    m.  vérdèitlé-dtm.  Verl  céladon. 
Verdrrrr,  V.  0.  Verdir;  devenir  vert.  On  le  dit  djea 

arbres. 

Vcrdreie»,  .IM»  Ud,  M*. adj,  dim,  dç 

vtrdt. 

▼•.'d««iiio,  S.  m.  Verdier;  oideaf . 

VierdecMmerslda  .  adj.  vèrdé-istnéral-dn.  ]e 
dit  df  la  cuuK-ur  qui  rciisemble  a  celle  de  l  ciDé 
raude  On  remploie  aussi  cumioe  sustanlif. 

Verd«cas,  a.  a»:  «érd^aaiL.  Vert  gai,  clair. 

irei4es«car,  v.  n.  Verdir.  V.  f  ardaar. 

»>r«a0a.vi4.  V.  Vwét^k  . 


,  Doh.  \«rdo$o$  pl.  Figures.  V.  Ifîgo. 
Yri  do^o,  s.  m.  Mouï^se  vuidâtre  qui  croli Jdg  iÊf 
pierres  qui  i-out  diUMl  eau»  e.t,c.  ,     .  .  -  '  / 

Vrrdugad«^:Vérdo«ig«rda(  Votllfadla^  «Miail  pa« 

«i^r  de.  feiiMite,  •  '  

Verdiigai,  s.  m.  vérdougiU,  THMfal'eoavart  de 
ballicrâi     repoussent  ap<^  ftvflir  éléoadpéa  o« 

briilés.  r  .    "   '  .'■       ;  '  ' 

%>rd«ia«».  s.  m.  ScioD,  jcl,  rri^ion  d'arbres  |>j8er* 
te  lie  lame  d'épée  irca-déliee  \\  Scioa  ;  ■ar(|i>e, 
impression  que  laissent  les  eoiips  de  Tonct  ear  4a 
peau  II  Bourreau;  exéeuteur  delà  liaulc  iuslice'll 
fig.  Bourreau;  cruel .  liihumaind  Qg.  Chose  o^i 
toortneiite ,  remords  di*  conseicjtce  »  ete«  |ing. 

nbtQoi  dunneii  daa-  vargea 

pour  se  faire  foueller.  "  r 

Verdia«0»««.  m.  augm.  de  y^rdufjo.  dans  le  sens 

de  marque  de  coup»  de  Couv^aur  lapeauHiiramk' 

rejeton  d'arbre.  ' 
Verdiiiciiilla  ,  s.  m.  diin.  dé  Wdugfh  |  VtOk'UH 

bervuk  qui  ae  forme  mt  les  feuiUea  H  ftaeeir 

■étroit. 

Verdiilrro,  m.  s.  virdOHit'rn.  Vendeur  d'hcrbea* 
hcrbicre  11  Tral>tr$0  como  unas  ^:erdulerai',^t^ 
traiter  roniins-  des  poi^îiarde'.  ] 

Vrrdune^wc,  et  adj.  vérdowtffi-^ét  Vecduuoiar 
habitant  de  Verdun  |  Verdonoiac  q«la|Mpaniadt 

é  Verdini  l'I  il  se- lnhiMMl'i.  * 
Vced«ra,  .s.  ï.vn  dun-m.  Vi  rdurc,  olc.  V.  Vardor 
Herbes  pulagère». .  bortola.:e  ||  Vard««da. 
Verdures  ,.|^pisaeries  do  verdure,  ■'{ 
▼errda,  s.  f.  Sentirc:  peiil  cbemtB  de  IraVDMftil 
Ordre,  .  u  avis  doooé  à  piufienra  villes  an  villa- 
ges voi->ins.  "     -  .  .  * 
Vcredariu.  nu.  adj.  virida-rio.  ioua.  Courrier, 

postillon,  cbeval  de  louage. 
.Verrdero,  s.  m.  P/artcur  d  um  unira  oh  ivia  A  plii- 
I  .aleara  villca,  villagea^etc*  •  ' 
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piice  servant  do  pass-n^rc.  '  '  .7  .»•  • 

HWlÉèad,  IM.  «.  m.  dim;  de  Vmttdê,  -«>:<  *  >  •  ' 

niihhaiii  habit. 
VrNMdtt.  s  m.  và»ïido.  linbit,  > rienuMit.  h  HAbi-> 
.»c<nwit  liwwpiet.  it  Fig.  Tnnt  rr  qui  >«rt  A  riMbc- 
llir,  â  cowrnr,  A  ueber  les  défaoïs.  jj  TMitcf»  da 
cari«,  hsbit-in  f o«i*4  n  VêâtUn  HoiMmifH«éo  à  tfe 
lotdiaH  de  fifila.  habit  des  riimtncltrs.  i  Vesti- 
4o  de  muniCMtt:  Pif .  setl«  àtoas  ehcv«nxv  ttio- 
tMliml*;    ri  .  .  .    •  :  t:-.! 

TcNtiil.i.  |<nrt  pas  de  Kiwffr^  IMftelM»  Jf^OlM- ! 
:  Wo.  Kip.  A'ctns  priup-  '     •  M  »  .  !  •••*■! 

Vc«U«lur8,  B.  f.  V\  rriddo.  |  VéttmeWMcMb- 

laux.  I  Habil  de  distinciioti,  de  gala,  «lb«' 
VéMiylo,  !t.>nu  vèiti^*  hHf('"Vêst\y(K^  tral»;  CM'' 
;  preintc  d«fii«d^  I  Vcsii::?:  irarp.  soiivHnir d'une 
.  sboseb  i  Vcëti;;ii:  mari]ut'  qui  reste  sar  la  terre  i 
.-4*nn  édilkc,  eic.  {  Vmige.  matiqti^,  Indwvqui 

conduit  à  la  ronnaissanci- d'une  fhosf  . 
VeMtiKlo.  s.  ^n.  vl^sli^lo.  Monsire  (lorribie,  épou- 

-  .;%a«tablo.  >f>i  f  Iro,  ftr.  ••• 
«taaMiaM^ia,  ».!.  V,  y«j«ido,.ve»NdMr4i.'    :  •  • 
Veatlment*^  «.  m.  inus.  V.  Vettinunttt.'*-  '  > 
WB»tir,  s.  m.  ViHemrnt.  V.  FM/if//». 
Vefillr,.v.  a.  fi'jlir.  Véur,  babiller.  |  Revêtir,  or- 
jt#er.4e  tapisiïeriiit  <Ub-<tlketêitr:  '^ou«rlr,  r«ni[fa> 

TCi^  garair  eHérMurinavat.  !  V^tiv  mi  {HiUftfe, 
..In  ^nner  de  «luoi  ^'lMbHletr.i^rifr.  OMvi'Xnif 

discoui  <:,  un  récit. ||Fift.  Di'guis«»r,  rendre  n»c- 

conDaisstbte  à  for«eid'ornen»enSvf4c.  babtiltr 
;  saitUMtfcira-.iMi'inaK  ri>  pt'n««ittiMMi('«i4lmNf 

pour  les  annnBiiK  et  les  plftniw  de  la  jipan,  Mu 

-  î>cuice  <4ui  1rs  niuvre.  j  llabiWePi  fairedrs  ha- 
bits pour  qucli]iruii.  On  le  dit  dosi-taiUeifr»!'^, 
Fig.  lnatj«ifC}  dentier  des  !r»iiMii>eaw*fcH(tPr)t» 

•  ;i)onwe4wsi9iieii4''nne  |m«tttfm:  pdNtdceKalPdir 
la  cnlère«eniier  S(  >  yi  u\  Ai-  '■i  v^-rilf.  Km  <  »•  setis 

I  pn  dit  anÉVenl  \e«(tri«  )  firvâtir  un  miirdn  plâ- 
tre, etc.  !  VeHirse  «(  proMaet;>Prat.  revêtir'  un 
i  procès  do  toutes  les  feriailtté»'it»q«liM<||#>>HV 

iflj  urmti*,  s'armer.  .J.iîn»  .1 1'. 

Vestirar  {dej.  v.  pfoiu  réittr-té^  St>  ravédir  de 

feuilles,  de  verdure , en fi(l«ni  des  àlbr^s,  etc. 
...ttFff.  S^ergoeiHir  d^un  «mpM ,  etorij  Ptg^ 

Se  couvrir  de  nuages  ,  en  parlanl  du  fiel,  etc. 
.  Il  VMtir$9  ytfl'  se  evcr  ,  quitter  le  lit.  On  le 

dit  d'un  boiBiiie  ronvelesteni. 
KtuliwarAe,  s.  ni<- A<^semh(«ge  de  càose,<i  néeeleai- 

res  pour  se  vdtir  }  bnbilieme«ii  coAipIct  tî  Reves- 
.  liairc  ;  lieu  o(i  les  (ktétres  se  revAtebit  de<«  orne  - 

roentssacerdoieui  i|  Somnwiaiiivelle -qu'on  don- 
.  lie<ll«8'lei>c«lfcédMte*pinire«>re«mir<dHiebit« 

de  chœur  ll  Endroit  oii  les  r-  niédicns  «l'habiÙr^l. 

luagasin  II      »>«(iianoc;  diacre -et  «Mii»^cré 

qni  assisleiiile  prétreàl'auiel. 
fffMMikio  ,  Sb'in.GéOgi  Veeuvcf.     •  .  (  .1 
VewMao ,  s.  I*.  "ReifAen  d'oli^ien       •  •  —  1  -  ' 
lemni  ,  S.  01.  Géog.  Veseol  ;  i^ille  d«  la FNMbe' 

«rtà  ^    f."¥«hi»  ia  inirildanatim' «allié  f^tH- 

ne  «lu  hois  .  du  itiarbro  ,  etr.  V;  r«'»«rt  l!  Rbir 
d'une  clolîe  li  Kubiui  ,  cordon  1;  Fig.  Dar  flr» /n 
.  .«tia»!  V.  flar  pn  ia  vonn ,  att  moa  «etia  il  thM» 
'  cvllrirto  «tto  :  pénétrer  le'caffhei#ra«  lea  ki- 

tentionade  quelqu'un.  .  .  ■  ' 

vptniio.  4a.  adj.  VHné^  Mpbrhint  ddibnia^ -def 

•  ipiefrc^..'        '«  ••' •  •  I  •  •«  •  .1. -t»  w 


▼ctondn  ,  (la  niM.  V,  réf./'.' 


naj.  V.  r 

 ,  -     *^  îfi'irt    

<"dlll  •««liMinr>l|àt*V*'a|^  lMMfi%M«ir«mMa 

temps,  obtenait  son  con^é  1|  Soldm 
loiiff  temps  If  Klgl  klOiamc  qui  fl  teilli  dwi»  tint 
|»r(»tewHon.  . 
Veterliwria  ♦  S,  f,  V.  ^t^iUlrkti  >■■'■••■' 
mfea,     fi  d)lnni*df '«efti:''  •«••         •  • 

■  'tal  ,  f>ï'''        '  i'-'*  'T'" 
▼et<ietfahno,iMa.  adj.  $Mil>.<l#d<-^'tMiiMir: V. 

••'•■c*"m«t;-  •  ■•  '  '  '  -  •     ■■  • 

Vè»llilJto,  m;  adj.  ittd«l.  TrèWie«\.    •  * 

%>vlr  ,  V.  M.  inn-^.  V.  vii  »r 

VWile^^     «Il  ittW»v^  lâieAda«-d  4  tf^apeaQi^b^ii' 
nlère ,  etc.  V.  ettanénrU  ,  banderai     *  "' 

♦ey**«e  ,  s.  r.         Viei^lcVsf.-v.  v.'jVr. 

Wt^Êi  ëi  r.  Ftoi*.  On  le  dr»  ii'»«r  <*<^<T^hfr  la  floifl 
tité,  le  leititls  i  't^' •ftoinfbW"^  AltcmrfiiS'ef  'n'- 

-  totlr  ,  VjeWsiUide  ,  VlAty^Mlod  |'TH*|)9>,  fpi>i[hf. 
circonstance  déT'i'nn>H'fe'o*r  l»»il»'»fèw  'iine  ih» 

-'^ll  rôiW  ,  ¥anf?shrei'MV.  «llernalif  nr.«iiTi:  *tti*»^ 
tiie  de  vin  ,  etc. .  qu'on  boit 'eir  nncfinsu  Ww- 
peatirlll»'V«MMil|lt«'q^tS  af»^>«rtim  a)hl  <^i«m&iiM' 
t(' \]  .lia  rft  .  ri  j'i^r  tvi:  «»ije\*V«Mtrinen' n 
«Urt  i"«  ;  d'une  sedie  fois  ,  d'un  scnl  C(in[»j|  (* 
vez:  en  place  .  nu  lieu  dcji  7'f»/  t»^t  i  {Hr  hî'fi 

qiKÏW*  ,  «h*  tM^  «  ktilfé'ij  r»»<i'«t<rtV  1lile1t>l*!! 
Cmp-rtr  à  inui  <lr  t  e:  :  prentlrr  .pii-lfiiflin  (IJH 
'le  iiOir  inouienl  ,+e  ironiser  di^  fwMine  hbwiear 

-«^Hi  Mfè.fïWfcfWi  n'  dil  »ur*q*Sifl  N 

les  fonctions  d'un  ajilrc  n  Trdni  <i'*eff  î<' 
loiHcs  les  ftiis  que  \\  A  r^eet ,  «i  d  /A»  ifen:  p- 
fois  ,  quelquefois^f  fj.ii  ¥ceM  5  l*s  v  dëa^'fci*' 
hnpiir  lut  ^frét  ^lbi  ïttAtklh'à^J*  •«  '  '  ' 

YexMdo  .  4a.  pari.  paHS.  du  Tcfdl't'lMM*' 
lttè,e.  '  ilÀ^ 

Vczar,  V.  a.  \éta'-.  Accoutumer.  V;  Héin'^ 
été^:  '  ,  «i"-» •*/      •',  •  ••'  . »  •  ■ 

%>ao  ,  s.  m.  inus.  Couiome.  V.  eoflaaitwl 
Grosse  lèvre.  Y.  hesft;  >  •  ;»  .1  .  • 

Vla'i».  fJGWsminf.  V.ef^wiin*n  Yôie  ;  ni.<yin 
on  se  sert,  etc.  Il  Fije.  Voie  :  canal .  entremis' 

iesalimnn-;;  inlcslins  ,  Wf;  \|  Voie  t  Mil  *r''  I 
me  ,  Cl»  tel  mes  de  mv«lidiê;  voie  pur^"»'' 
eicj  |\  Voie  :  manière  dV  ^l'ticêder  en  juMw' ! 
Bial ,  ptdfVs^ion  qn'on  >ittbra«r4fe  tl*""'.  2 
courtiers  II  »  irt  hirtfin  ;  \biv1ad*e.  f^'^Z 
■Saint --Jaéqupi5i\  Vin   ntirrn:  <  bcmin 
ero.i.  de  peiUe*  cItinWHes  Wat  ïairc  9e<* 

I  fliiri'r  ih  unn  \  iit  /{(^^  tninninl'it  \  i^^^^Jr^^  ' 
ne  pierre  drui  Conps^j  t^i;:.   fia  itri^'^î***^ 
souteri^nes  .  pHfiqucs  sceréin*. 

Ttkbilida'N',^.  f.  'Mêd/  Viallin»;'*^"'  ' 

de  l'enfant  «iîibliJ.  "       '  "        '  '       .  ^, 
Viiéfel*».  adi  Mr,-f»/.i'  Oui  rs|        rT-^^ . ''<»"JTJ 

nrgalies  vmt  ès^t'1>tcA  iC6Hf«rlt«^  ' 

espérer  qiril  vftiW^»  i.*  .1  uî» /»■ 
Vli»ii.M.».s   f.  Portp-licos,  6ti-|jl»flt^M''l'"  I 

ce  <lii  iiiHier  «le  fKsérhnd.  '  ■"'[''• 
%iridor,   s.  m.  Tprme  dr  «tt'#*»tftfl*'{'  »?Jr"'  I 

'  btMfHtiê  qu«  tii"**!»  la  leWé;'  '  ' 
sieur»  «rcadee  v  c4  de^iit^  a  rHlfr  Hïsdf»  P 


vie 


Vie 


lies  d'uM  roate  eonp4e  puw  mmI  ,  ^  «ne 

vallée. 

Wiata  ,  S.  m.  vins-hi.  Xosafc  11  Chnmin  ,  roule 
d'un  voyageur  II  Eloigoemeai  de  la  ligne  4roiie, 
en  termes  d*archU«tt«re|l  Pm;  «niiUre  d'H* 

1er  ,  surtout  qu  iml  <m  marche,  vîtc  j|  Pclilecour- 
»tà*ua  lieu  a  uo  autre  h  Voyage  ;  aU«ie  et  ve- 
MM  ^o'on  fait  eo  transporiaul  des  meubles, 
etc.  Il  Portion  d'eauqui,  du  réscrroif  «oiBillIin, 
se  réparlil  dans  cluujuc  conduit  particulier.  Ces 

.  conduits  àoiil  aussi  appelés  viages  \\Biien  viage; 
boa  vojage.  On  le  dit  à  quoiqu'un  qui  part, 

.  wi  ponr  ntrqaer  eonbieo  pea  oa  m  aoiwie 
qu'une  rhosp  sp  perde ,  qu'une  personne  s'en 
aille  ,  ou  cutiii  lorsqu'on  jette  un  cadavre  à 
la  mer, 

▼iasero,  s.  m.  Voyageur.  Ce  mol  est  aujourd'hui 

plus  usité  que  «i«)a<ior. 
Tlnjador,  ra.  s.  Voyageur. 
VU»iAB(e,adj.  et  s.  viag-han-lé.  Voyageur  ,  qui 

foyage. 
▼mar ,  V.  n.  Voyager. 

Ttalau.  ».  f.  Petit  voyage<  pronMoade  {  voyage 
de  quelques  jour» ,  «ntieprît  pour  M  dimtir 
99  se  distraire. 

▼iai ,  ad}.  Qui  appartient  aoi  voyages,  passages, 

etc. 

vianda ,  s.  f.  Miment ,  nourriture  |  Mets  qu'on 

sert  Â  table  |  Kig.  Sacrement  da  1  Emlnrislie, 

comme  nourriture  de  l'Ame. 
Vtasi*uil« ,  «.  a.  «jwufaM-M.  Yovageur.  | 

Passant ,  Tagabond  qoi  erra  çà  at  la  aaaa  feu 

ni  lieu. 

Viaraza ,  9.  f.  viara  -ia.  Flui  de  ventre  chez 
les  chevaux  \  Fig»  Actioa  coosidérée ,  ^lourde» 
rie. 

iriareeia  ,  ftdv.  ^Urti'ct:  Eb  drotlare  ,  iout 

droit. 

WiéaiM  «  s.  m.  Yta-lii».  Viatiqve  ;  provisions, 
argent  qu'un  donne  pour  un  voyage  {  Viatique; 
sacrement  de  l'Eucharistie  administré  aux  mala- 
des en  pcrii  de  mort. 

ViM#  •  dba.  ad^.  iàus.  V.  viudo. 

wlhMm,  s.  f.  vi^ro.  Vipère  1  Mrpeot  vivipa- 
re. » 
.VikoreM»,  mm*  adj.  De  vipère. 
•VltogvsM ,     m.  Vipareau;  petit  de  la  vipi- 
ra. 

.vi%«riiia  ,  s.  f.  dlm.  de  vilortiiui. 

irtborillo ,  S.  m-  V.  \ibnrciiin. 
. %'iair«cio« ,  s.  f.  L'action  de  brandir,  de  lan- 
,  eer ,  aie.  \  Vibration  ;  mouvement  d*an  eorpa 
suspend». 

Wièrad* ,        part.  pasS.  du  v.  Ttirar.  V,  ce 

mot. 

WihraiiM,  s.  f.  viôraddaiiii.  Aléd.  Vibralité) 
balancameot. 

Tllbraaie,  adj.  Qui  lance. 

Vibrar  ,  v.  a.  Brandir ,  agiter  ,  branler  en  sa  main 

une  pique ,  un  4piea,elc.  |  Lancer,  darder 

ler  avee  forcer  . 
▼iter«r,v.  n.  Feire  des  vibrstioos,  en  parlant  d'à- 

ne  pendule ,  etc. 
Wlkratil  ,  adj.  Vibralile;  qui  est  propre  à  vibrer, 

qoi  vibre. 

vikraiiiMMta*  S*  VibraUUté  ;  qualité  f{ps  «ôrps 
vAratllaSp 

vinam,^r.  vtturH* Ticatrîa ,  vicfirial ; Cpne- 


tion  ,  emploi  de  vicaire  ll,ieu  oii  il  se  tient, 
où  il  exerce  son  minisidre,  etc.  |  Vicaria  per- 
pétua. V.  curato. 

l'tcaria,  s.  (.  Religieuse  qui  vient  immédiatement 

•  après  U'aïuérienio.        .  . 

viearirt,  adj*  Vîpanal:  quia  rapport  au  vica- 
riat. 

vieAri«c«,  s.  m.  \ikaria-to.  Vioartat;  fonction* 
emploie  de  vicaire  |  Territoire  soumis  i  Un.  vi- 
caire. 

Yirario.  tim.  s.  Vicaire;  personne  établie  sous  un 
supérieur  pour  tenir  sa  place  ,  faire  ses  func- 
tioos  I  Vicaire  :  religieni  qui  remplace  le  supé* 
.leur  en  son  absence  j  Vicaire  ;  ecclésiastique 
qui  soulage  un  évèqoc,  un  curé  dans  ses  fonc- 
tions i  Mcnrii)  di;  coro;  rcligieui  qui  gouver- 
ne le  chuBur ,  maître  de  chœur  }  \icario  de  Je~ 
tuerUto  ;  vicaire  de  Msus-Ckriat  ;  un  des  titna 

du  Pajie  î  Mrari'i  ff''!  {mp'Tiu^  vicaire  de  l'em- 
pire I  Vicariu  d«  nujnjus  ;  aumùnier,  directeur 
de  religieuses  !  Sacar  par  el  vteario  ;  tirer  per 
ordre  du  grand-vicaire  une  Qlle  de  chez  s^.  p%- 
rens  ponr  la  marier  ;  Vicarto  perprfua.  V. 
cura. 

Viesrio  ,  rU.  adj.  Qui  remplace  ,  qui  tient  la 
ce  d'm  autre.  ^ 

vice.  s.  m.  Vice.  Mol  employé  en  composition 
pour  indiquer  qu'un  bumme  lient  la  place  d'un 

autic. 

viccaioiiratiia  ,  a.  f.  viz^^imiron-tn.  Première 
galère  après  Tsmirale  ou  la'Capitane  ;  galère 

patronne. 

%  iccalmiranlc ,  s.  m.  Vice-amiral;  uflicieT  qui 

commande  aons  l'amiral, 
vieewmeilicrt  a.  m*  vu^iMiiuiiiér  Vke-«kance- 

Uer. 

vicreouMiiinrio  ,  8.1».  Goltti  quittent  It  plaoa 

d'un  cuu^eillcr. 
vieecouMui .  s.  m.  Vïee<«onsal;  celui  qui  tient 

la  place  de  consul, 
vieeeousuiado  ,  s.  m.  Vice-consulat;  emploi  de 
vice-consul. 

VicedioM  ,  s.  m.  vuédioêi,  Nom  qu'on  dunnc 
aux  papes,  aux  rois,  comme  tenant  la  plaça  da 

Dieu. 

viectEerrate  ,  s.  m.  vizés-^érèn  lé.  Vice-gérant; 

celui  qui  fait  les  IbnetioM  d'un  oUleial  «a  l*ab- 

sauce  de  celui-ci. 
▼ieèlecnetM  ,é.  f.  Vice-tfgattoo  ;  dignité  du  vl- 

ce-Iégal. 

i  ie«lcc«da,  s.  in.  V ice- légat  ;  prélat  établi  |4r 
le  pape  ,  pour  ciercar  lea  foneiionn  du  légat  en 

son  absence, 
vieeaal ,  adj.  Vicennal  ;  qui  est  de  vingt  ans,  qui 

se  fait  après  vingt  ans. 
ViocMia ,  s.  m.  viièn-iio.  Géug.  Vic£aC8 1  viUe 

de  l*ltalie.  7 
YicMte  ,  s.  m.  inus.  Vincent. 
Vicepatraao  ,  s  m.  Celui  qu|  tient  la  place  d  uu 

patron. 

winnyemscMcisria  •  a.  f.  SouS'péniinncarias  li» 

tre  de  sous-pénitancier. 
Tirrponitoiiciario  ,s.m.  Sous-péniiianc|arî.«ide 

du  ptnilencier. 
iriceprepoKiiu  ,s.  m.  Celui  qui  lient  la  place,  qui 
fait  les  fonction»  da  prav6tJ.SQna*pnnc^|  da 
collège. 

i»»«.f.  Vioa-fvdiideacftj; 
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-▼{«cpvMléaat» ,  S.  m,  VIee-préaldenU  celui  qui  | 
cincf  letfonclions  d*anprétldeiil»  en  soo  ab  { 
sence.  ) 

liecpraviMM,  t.  f .  Nombre  it  imltiM  r«li|ieii-  j 
•es  non  encore  érigétaea  profince,  mus  regar- 
dées comme  telles. 

ViecvroviMlal  «  S.  m.  viU^nvintataL  Vke-Mo- 
viMtel. 

▼{«•«iMtor ,  s.  m.  Proqoestor. 

'Vfrrrrrior  ,  s.  m.  Si  iis-prificipel;  cdni  qui  tient 

la  place  du  recteur. 
<Fl— lemorMe  ,  s.  m.  Le  place  de  eous-prlnei- 

pel« 

Vle«(«»l«ffa  ,  s.  r.  Y.  «leeraef ontd» 
ViseflMaweal ,  s.  m.  Vke-^énécbal  ;  Heotenaat  du 

sénécbsl. 

YiepMîmiirro ,  ria.  adj.  Q«l  conUeRt  00  Concerne 

le  nombre  de  ifingl. 
Vieraimo  ,   mit.  adj.  ri(f-hi-s»imo.  Vingtième. 

V.  viij  sitri". 

VtMvciraia  ,  adv.  Au  contraire.  Ce  sont  deui  niota 
'  lailBS. 

Viria  ,  s.  f.  V.  nrvrjn. 

VieiMilo.  do.  pait.  pass.  du  v.  viViar  |  Vidé,  e. 

Viciar,  v.  a.  Vicier  ,  gâter,  corrompre  |  Altérer. 
IMsifier  des  dcnréés ,  des  drogues  |  FaUiHer  un 
écrit  n  Vicier;  snnaler,  rendre  nul  ||  Corrompre, 
pervertir  1rs  mœurs  ]  Fig.  Mal  iolerpréicr»  don- 
ner un  sens  contraire  au  véritable. 

Vfciara»*  v.  pron.  vniar-ii.  Se  perrerlir.  stf 
eortrompre  ||  Se  gâter  ||  S'affeciioDoer  trop  à 
qoetqne  rho^e. 

Virio,  s.  m.  Vice;  dcfaul,  iii;uiv;iiso  ([ualité  !1  Vite; 
htbtiade  del*ime  qui  porte  ou  mal  ||  Vice;  Tan- 
te, erreur,  feussélii  ||  Vice;  défaut  général  d*nn 
siècle,  d'one  nation  \\  Goût  dctidi'.  p\rpf:sir ponr 
une  chose  ||  Courbure  dans  ce  qui  devrait  être 
droit  )|  Force,  vigueur.  On  le  dit  surtout  des 
blés  trop  épais,  etc.  ii  Caprice;  fantaisie  dea  en- 
fins  gâtés.  Dans  ^Ar•i•R,  ee  mol  ««est  mhé 
en  ce  sens  qu'au  pluriol  '|  Vire:  défaut  atiqurl 
■a  ebevsl  est  sujet  ||  De  vicio:  par  habitude, 
aana  besoin,  mus  motif,  etc.  U  Par  vieio»  V.  De 
vieio.  Il  Kl  ricio  favoritoi  péché  mignoa,  mau- 
vaiiM!  habitude. 

Vlelaiiainente,  adv.  Vicieusement. 

vi«ianl*lusnBsens« ,  adv.  super,  de  vietoaa- 
nieit^e. 

▼ieioniiiimo,  ma.  adj.  sup.de  vicioso. 

Vieiaivo.  un.  adj.  Viiieut.  qui  a  quelque  défaut. 

,  H  ficieux,  enclin,  porté  au  mal  ||  Fort,  Vigou- 
ren«  surtout  en  parisnt  des  plantes. 

Tielnltii«.  s  r.  VîeIsMtilde,  résolution  réglée;  re- 
tour successif. 

VldaiSmlinario,  ria.  adj.  Qui  arrive  alternalivc- 
mcatou  successivement. 

ylctima,  s  f.  >'irtime;  animal  immolé,  offert  en 
sacrifice  „  Fig.  Victime:  homme  qn'on  sacrifie, 
lui  qui  se  sacrifie  oui  luU  ir'u  d  auirui. 

YleSiauirin,  s  m.  Victimsire;  celui  qui  fournis- 
sait les  Ticttmes,  qui  faisait  les  apréta  do  sa- 
crifice ,  eie. 

wielor,  s  m.  Employé  fréquemment  comme  in- 
terjection de  joie  et  d'applaudissement.  Vfrst; 
bravo  ||  Féte  en  l'honneur  de  quelqu*OD,  où  il 
reçoit  les  applaudtssemens  publier  (  Beritcatfsur 
'laquai  od  incfil  le  mon  et  Ica  grandes  tel ioBt 


â*mê  peraoMe,  el  qa*Mi  eipaaa  paMigoeaMin 

en  son  honneur. 
v;r(ore«4to,a.  part.  pas.  de  ••rtoraar.  Aplao* 

di,  e. 

vteiorMr,    a.  Aphwdir;  battra  des  maiDs,  crier 

bravo,  vivat. 

vieioria,  s  f.  Victoire;  avantage  rcmiioilc  sur 
l^ennenii  dons  un  combat ,  nm  un  concurrent 
dans  une  dispute,  etc.,  sur  le  vice,  sur  ses  paa- 
siens,  etc. 

Yietoria,  inier).  Tlctoircl  Cri  dc  Joie  leraq«*M  est 

vainqueur. 

¥icc*rial,  adj.  m.f.  Ce  qui  appartient  â  la  vic- 
toire. 

▼ict«rint«,  a  m.  viâforfo-ro.  Yictoriat;  monnaie 

romaine. 

Victorionamrnlr.  adv.  Victorieusement. 
¥ieiorioNo,       adj.  Victortmx;  qui  a  remporté 

la  victoire  ||  Victorieux:  surnom  doonéÉM  pria- 

ce  fameux  par  ses  victoire», 
vieuika,  s  f.  Vigogne;  aorte  de  chèvre  aatifage 

du  Pérou. 

Vid,  s  f.  Vigne;  plante  qor  porte  le  raisin  •{  Cor- 
don ombilical,  par  lequel  le  foetus  lient  à  l-ar- 
riere-faix  ||  Vt<i  êuliaye;  vigne  sauvage,  lam- 
brusque. 

Vida,  s  f.  Vie;  état  de  l'homme  quand  l'âme  est 
unie  an  corps  ||  Vie;  principe  de  la  nntnlioa, 

de  l'arcroit-semenl.  du  mouvement  des  <orp>. 
C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  vie  végétative,  seo- 
sitive  I  Vie:  temps  qui  s'écoule  depuis  la  nais- 
sance jusqu'à  la  mort  I  fie;  manière  dont  on  la 
passe  relativement  aui  commodités  ou  aui  in- 
comoJil<^s  qui  l'accompaRnent  î  Vie;  manière  de 
vivre,  en  ce  qui  regarde  la  conduiie,-lcs  mceurs 

I  Vie;  état,  profession  qu*on  embrasse  {  Vîe;hi»> 
loire  de  la  vie  d'im  homme  ;  Vie;  alimens,  cho- 
ses nécessaires  a  la  subsistance  J  Fig.  Vie;  cho- 
se qui  plaît  curémement,  dont  on  fait  prin- 
cipale eccnpation,  etc.  {  Vie;  éut  de  grâce,  en 
terme  da  dérotion  |  vie^  béatitade  éternelle  ! 
Fspaca  de  dix  ans,  en  termes  de  droit  |  Fig.  Vie; 
chose néeesssire  à  l'existence,  à  la  conservation 
d'un  autre  |  Por  vida  de  sot%tsi  morbieu.  mor- 
bleu ;  Despreciar  la  vida;  faire  bon  marche  di- 
sa  vie,  l'exposer,  la  prodiguer  {  En  e$toU  va  la 
vicirr.  il  y  va  de  sa  téle  |  Ir  /Kwando  (i^  vida; 
paaser  sa  vie  i  i/ay  sua  aitoê  v  âq/oa  en  cala 
vidai  il  y  e  dn  haut  el  dn  bas  dana  la  vie  |  Vf. 
da  de  perrns;  vie  de  chiens,  passée  dans  la  pei- 
ne, dans  le  travail  |  Vida  e$pirUuat:  vie  spiri- 
tuelle, passée  dans  les  exercices  de  piété  | 
Vida  mui,  dmivtda-  Expression  de  lendreacK 
ma  vie,  mon  cœur  ;  Agua  de  te  viéUr,  liqueur 
rée  dr  Jivcr-^  iiinredicns  ,  et  eid-llenle  daaa 
plusieurs  ntaiadies;  elixirde  vie  {  lîutcar  la  ^ 
dai  chercher  sa  vie,  de  quoi  vivre  S  Rcchercbei 
la  vie,  Id  conduite  de  quelqu'un  )  Confwnir  tm 
virfa;  consumer  sa  vie  dans  la  peine,  cle  ;  Coê- 
tar  la  vida.  On  le  dit  des  dangers  à  courir,  dcs 
fatigues  à  essuyer  dans  une  entreprise  ;  lÀar 
mara  «Ida;  rendre  la  vie  dnre,  maUraitcr,  etc. 

[  Darse  buena  vida:  se  donner  dn  bon  temps, 
mener  joyeuse  vie.  |  Se  ranger,  réformer  va  co«- 
duite,  mener  une  vie  régulière.  J  Deber  la  ri- 
da; devoir  la  vie;  avoir  une  obligation  eitrd- 
me  [  De  por  vida;  pour  la  vie,  toujours  ]  Em  mi 
Vida,  d  cil  la  «Ma;  de  li  fié,  jantit  { Ai  «Ma; 
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pendant  U  vie  )  Eteapar  la  viJa\  !>auvi'r 
■M  Urer  d'un  danger  premot  |  Gasiar  la  vida: 
fMMMT  la  vie  {  HacBrvtêmi  vivre  enaenible,  «n 

parlant  d'un  mari  el  d'une  femme  [  IJilo  <ie  la 
vida:  Bl  de  la  vie  i  Membre  à  muger  de  malavi- 
dfa;  fig.  homme  ou  femme  de  mauvaise  vie  | 
La  «Ira  vida;  l'autre  vie,  le  vie  future  \  La  vi- 
da païadtti  vie  qa*0B  e  menée  p»t  te  pesté  \ 

^Tedin  vida,  la  moitié  de  la  vir;  rluise  qui  plaît,  ' 
t^ui  ilatte  extrêmement  {  iiudar  de  vidai  cben*  , 
(^er  de  vie;  réformer  sa  condoîle  {  Poiort»  vi- 
da; n'avoir  que  le  pur  nécessaire  pour  vivre, pour 
subsister  |  Prrder  la  vida;  perdra  le  vie:  mourir 
î  Por  vh/j.  Surte  de  prière,  de  suppliralioii. 
Ex.;  Por  vida  tuya  que  hagas  etUn  faites-le ,  je 
vone  es  conjore  {  Per  vida,  6  por  vUa  «ite;  sur 


tna  vie.  Sorte  do  serment  affumotif  |  Ser  de  vi- 
da On  le  dit  d'un  malade  dunt  on  espère  la 
guérison  !  Busca  vidas;  homme  qui  épie  sans 
cesse  les  actieos  d'eutrui  {  Ptrdona  vidoê;  fan- 
firon,  rodomont  t  Te«er  tlste  vidas;  evoir  l*fl- 
me  i-hcvillro  lians  le  corps.  Ou  le  dit  d'onliefli- 
me  qui  a  échappé  à  plusieurs  deogars. 

vM«l«edj.  m.  M  nu  s.  V.  Vital, 

Tidrnte,  êdj.  Aalrefois  ob  eppeleii  ai»si  les 
prophètes. 

Tidriado,  s  m.  Poterie  vpriiissée. 

VftfrÏMlo,  ».  part.  pas.  de  vidriar. 

VMrfaar,  v.  e.  Vernisser  de  la  poterie.  |  YidriaV' 
se  lot  njoî.  On  le  dit  dcs  jeox  d*on  noribend 
qai  se  cristallisent. 

Ykirieva,  s  f.  Vitrage  ;  toutes  les  vitres  d'une 
nraifOD,  elc  H  Vitrage)  cloison  en  vitres  {  Verre 
«o  envers  daqMl  oo  voit  H  Ueêiuiado  vidriê- 
ra;  Ahb.  homme  qui  efTecte  noe  délictiesse  ex- 
trême.- 

VMi»m4a,  s.  f.  Verrerie:  lieu  où  se  feil,  où  se 
vend  le  verre  |  Boutique  de  vitrier.* 

▼Mrler»,  S  m,  Terrier  ;  ouvrier  qui  fait  du 
verre  \  Titrlcr:  ouvrier  qui  Ireveillft  en  vi- 
tres. 

vMrf»,  s  m.  Ferre  ;  corps  transparent  et  fregi- 

le  I!  Vais-îraii  de  verre  [  Po6s.  !,'r;ui.  le  cristal 
des  eaux  |  Fig.  Chose  fragile  comme  du  verre 
1  Fif^.  Personne  susceptible,  qui  se  Tâche  de  tout 
il  AtMirios  de  «tdrjo;  verroterie;  menue  mer- 
ehaadlss-de  verre. 

WyhAvav,  mm.  adj.  De  verm;  frngile.  facile  à  se 
cesser  If  Fig-  Gli^^sant.  On  le  dit  d'un  pavé  cou- 
vert de  verglas  )  Fig.  On  le  dit  des  choses  dé- 
licates à  manier  |  Fij^.  Susceptible;  qui  s'offen- 
se, qui  se  pique  de  tout. 

Vidro,  s  ni .  iniis.  W  Vidrio. 

Vldnal,  adj.  m.  f.  Qui  eppsitient  suveuvage  ,  à 

'  levtdQité. 

vitfurAo,  s.  m.  F.  %'edmlSê, 
VMuAo,  s  m.  Vfduno. 
Vieda,  s  f.  inus.  t".  )'rdn. 
viMAM,  s  m.  sagro.  fam.  de  viejo,  Ktetllerd, 
Setvepit. 

▼lejreit*,  8  m.  dim.  de  visf'e.  Petit  vMIIsrd,  viei' 

Ilot. 

Virjes,  s  f.  inus.  F.  Vejez. 

▼Iej«mei«f  1«.  adj.  dim.  de  viejo. 

Vlt|iMlM«,  Ma.  adj.  sap.  de  t'iVjo. 

VIpJo,  jn.  ndj.  t'iftu:  qui  est  âgé  |  l'ieuv;  ancien, 
du  tcinps  passé  |  Vieux;  usé;  qui  n'est  pas  neuf 
il  Pif.  JSms  bonlme  en  qnl  le  rsison  e  devan- 


cé ràgc  I  yiejuri  rdc:  coquard;  vieillard  qui  ftiil 
le  coquel,  le  galant.  J  Uacer  vtejo  à  alguno.  On 
le  dit  d'nn  bomme  fait  qu'on  a  vu  enfant.  On 
du  de  mthne  on  français:  cela  me  vieillit  |  Fi^. 
Se  faire  vicuv  avant  le  temps:  se  cbaf^riner  ,  se 
tourmenter  é  tous  propos.  |  Jfcu  viejo  que  Iv 
ssriM,  mê  «1  repaien,  ^we  friêtamt  »n  cvarto* 
On  l«  dit  d*aoe  cboee  très-ancienne  qn'on  nons 
donne  pour  nouvelle  i  Perr»  viejo;  fij?.  homme 
extrêmement  lin  cl  rusé,  vieux  matois  |  Soldai 
do  vitfo.  V.  Veterano  \  Tener  al^uns  oeem  d» 
vitjo;  evoir  quelque  vieille  habitude,  être  COB' 
tumier  du  fait  |  Vieja  faiy  y  no  te  eociâ.  On  le 
dit  lorsqu'on  allègue  une  excuse  impertineuie 
et  ridicule  (  Vit^on  pl.  fam.  tiheveux  des  tenv» 
pes  I  C^nro  de  vi^a$;  conte  de  vieilles,  bUe 
ridicule. 
Vieido,  s  lU.  y.  Itteldo. 

VIena,  s  f.  Géogr.  Henné;  ville  de  l'Auiri- 
cbe.  C'est  eosei  le  nom  de  (rtosienrs  villes  de 
France. 

Yienense,  adj.  et  s.  l'iennois,  linhitnnt  de  llen- 
ne.  I  Kieonois;  qui  appartient  a  V  ienne  on  à  ses 
heUlenU. 

VlanteelU*,  S  m.  dim.  de  t>ieiilo.  Petit  vent  doux 
léger. 

Ylento,  s.  m.  Fcnt  :  air  agité  |  L'air,  ou  l'espace 
quMl  occupe  {  Fent;  odeur,  sentiment  qu'une 
bète  letsse  sur  son  peesage  |  Os  que  lesdMent 
ont  entre  les  deux  oreilles  |  Fig.  t'cnl;  chose 
légère,  peu  solide  j  Fig.  Vent;  vanité,  orgueil, 
i  Fig-  Chose  qui  ment ,  agite  l'àme  arec  vio-<^ 
leace.  {  Fig.  Ce  qui  conduit  à  aoe  fin,  vent  de 
le  fortune,  etc  |  Fig.  Corde  i  leqnelle  «n  eorps 
pesant  est  sujpcntiu  |  Fig.  T'ont;  d'un  boulet. 
V.  Huelga  de  la  boln.  au  mol  Haelga.  |  BA* 
Délateur;  semeur  de  Inuv  rapports.  V.  SopUut^ 
mal$in  |  El  viento  decae,  o  afioja;  le  vent  mo- 
llit î  Tomar  vientov  prendre,  gagner  le  large; 
prendre  la  fuite  /r  contra  vienin  ly  martn; 
aller  contre  vent  el  marée,  avoir  toutes  cho^ 
ses  eootrelres  )  Ftisnto  A  ta  Mina;  vent  de  bon- 
lin*  î  Vifntn  ànteî,  6  contrario;  vent  devant, 
vent  debout,  vcnl  contraire  |  Vicnto  de  cuar- 
tel;  vent  de  quartier,  vent  largue  {  Miento  ga- 
Uardoi  vent  geillard  \  Vienio  en  popa:  vent  en 
poupe.  F.  Popa  '  Ganar  el  viento;  gagner  eu 
vent,  le  vcnl.  le  dessus  du  vent  î  Caer  hajo  tl 
viento:  tomber  sous  le  vent,  perdie  le  dessus 
du  vcnl  '  Bttarbajo  el  tnenfo;  être  sous  le  vent, 
i  Poner  el  viento  sobre  las  vêlas  ;  mettre  le 
vent  sur  les  voiles  {  Tener«/  vtenfo  hncia  atras^ 
''>  en  popa;  avoir  le  vent  en  poiinc  ,  le  vent  ar- 
riére I  A  butn  viento  va  la  parvoi  fig.  V.  Par^ 
va  ti  Cotai  de  «Isntot  eboses  Inutiles,  de  pe« 
de  valeur,  etc.  f|  fMr  «{  viento;  Qg.  conjeetti^ 
rer,  présumer.  ]| /tu^rumenfoi  de  viento%  ins- 
irumens  de  musique  à  vent.nJrse  eon  el^iento 
que  corre;  suivre  le  torrent,  le  pertt  le  i^us 
fort,  ete.|(lfo«er«e  é  todos  vientor,  toorver  à 
tout  venl;  être  léger,  inconstant. 

Vientre,  s  m.  Ventre:  capacité  du  corps  oii  sont 
les  inteslins.||Grossesse  d'une  femme,  on  l^en^^ 
fantqn'elleporte.nintestins,  issues  des  animeus  ' 
de  boaebene.  Il  Ventre,  estomac.  ||itg.  Kentret 
creux,  capacité. ||Ventre;  partie  reiidée  d'une 
bouteille,  etcuPret.  La  substance,  le  fond,  le 
priwipal  d^litt  «slt.||l>rai.  Vsntie;  lrasèn.f| 
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Desde  $1  vientre  d«  tu  madré;  éè»  l«  v«Blfe  de 
s»  mère,  dès  sa  naissance.  \\  neset  de  vientre; 
mères;  brebis,  vaches  qui  portent  souvent,  n 
Sêéarrtvknm  de  mal  ««0.  V.  i«o.n  T<e*(r. 
dsdrajon;  ventfc  dp  drnpon. 

Vi«n«r«ciU«  ,8.  m.  dim.  de  t  i>n(re.  Ventricnlê. 

Vicntea  8.  m.  Veodredi  :  siiiùmo  jour  de  U  sc- 
miae.  I  Jour  meigre;  jour d'sbstinence.  |  Cara 
é»v^Brne$  ;  figure  dectrêine:  risege  maigre, 
plie.  I  La  semana  que  no  t9nga  «iemee  )  la  se- 
mmne  des  trois  jeaoit.  . 

Vi«r«cl,  s*  ».  Vierlel;  mesorede  grains  atle- 
mandf . 

Tié«pera,  s.  f.  V.  Mtpera. 

vivt,  a.  r.  Paair».  H  T)|a  de  lasun  «rbra  «a  praa- 
aofr. 

tte ,  adj.  m.  y  f.  En  vigaeor. 

no,  ma.  adj.  Vingtième,  il  En  a^MÎM* 


primo  lugar;  vingt  et  unièmement. 
ingiê,  s.  f.  EehauBuctie,  guérite  élevée.  1  Ve- 
dette, sentinelle.  |Mar.  Vigie;  sentinelle  à  bord 
d'un  bâtiment.  ||  l 'bomnoc  qu'on  poste  anr  1  é- 
ehauguette,  dans  les  ports  de  mt  r .  povir  d<'co«- 
vrir  au  large  des  vaisseaui  et  auoncer  par  des 
«ilnaiMr  leur  arrivée  V.  Atalaya» 
iri(iar,  v,  n.  V.  Vefar,  atataynr. 
Vigi«r«lD  ,  8.  m.  vighi-yafu.  Vigi graphe  ;  espèce 

de  télégraphe  des  vigies. 
Visiteneia,  s.  f.  Vigilance ,  alleotion ,  soin  eisct. 
ViRil«nt«  .  adj.  Vigilant,  atteiltir ,  soigneoi  î  qui 
veille. 

ViciUMiteneBU  adv.  Vigilammeni  ,  a\ec  vigi- 
laBca^ 

viKÎlantiaiauiaaaato ,  ad%.  Mip.  de  vtgUante- 

mttnte. 

Vicilanlisimo,  m»,  sdj.  sup.  dn  rù/ilanfe. 
visilar  ,  v.  n.  Veiller  sar  aae  chose  ,  en  prendre 
aoia ,  etc. 

ViglUiivo,  »a.  adj.  Ce  qui  entretient  ou  cause 

la  veille,  ce  qui  no  permet  pas  de  dormir. 
VIgilta,  ».  f.  Vaille;  l'action  de  veiller.  ||  Veilles; 
grande  ,  longue  application  à  l'étadCa  |V.  Vii- 
pera,  surtout  au  figuré.  ||  Veille  d*ttlia  tête,  vi- 
gile. I  Veille  ;  privation  de  someil  pendant  la 
•niU  !  Veille  uespsce  de  temps  pendant  la  nuit. 
I  Ollea  qui  se  dit  la  vaille  d'noa  fita.  t  Bah. 
Trompette  do  bourreau 

Vl«»l«ro  ,  9.  m.  Boh.  Valet  qui  aide  le  bourreau  à 
èranarla  question. 

Vig«r ,  s.  m.  Vigueur  ;  force,  activité.  |  Viguaor; 
autorité  des  lois  sobsislantes,  non  abrogées. 

ViKoradn  ,  da  pari.  pass.  dtvigorar. 

Visorar,  v.  a.  Donner  de  la  vigueur ,  fortifier, 

VicorMaaaMe  adv.  Vlgoarensement. 

iricorosldad  ,  s.  f.  Vigueur  ,  force ,  fermeté. 

Wl80ro«iaiM«nB«nte  ;  adv.  sup.  de  vigoro$a- 

VHiara»iataso ,  naa.  adj.  aap.  de  vigoro$o* 
VicoroM,  M.  sdj.  Vigourens. 
%iftotaii.  s.  f.  pl.  Mar.  Vignts  ou  bigots;  pièces 
de  bois  p«rcées  de  trous  par  lesquels  passe  le 
bftiasd  pour  le  composition  do  racage. 
«i««oHa  ,  s.  f.  Cbarpcntct  assemblage  des  pou- 
tres ,  des  solives  d'un  bâtiment. 
¥i«uetB  ,  s.  f.  dira,  de  vifja.  Tetile  poulrc. 
VMnaela  ,  a.  f.  Inatrament  à  cordes  :  espèce  de 
•  fvilart. 

,t.  n.  Cotai  qui  pinee  It  gmlara« 


▼n,  adj.œ.y  f,VU,has,  abject.  I  ^'Î-Onlc 
des  sciions  desboooraoïes.  |  ni.  Qn  ledit  oe» 
professions  mécaniques.  }  ingrat. 

vtIciKomfB,  s.  m.  Boh.  Joueur  qai  gifOO  a«M «B 
tripot ,  dans  uao  académie .  etc. 

▼flaU,  s.  «.  Coton  d»  la  fleur  do  chardon,  r. 

Milano.. 
\         ,s.  f.  inos.  V.  Vilexa. 
Vll«««f  .v.a.  inus.  K.  Jînvil««er.  ..    ^  . 

Vllesa  ,  s.  f.  Quattté  de  ce  qoi  eat  vU  »,*df.lM_ 
Basscse  ;  action  vile ,  twaso ,  «te.  0»  dil  ••• 
états  vils.  .  - 

vilkora,  s,  m.  Boh.  Homme  qui  se  tire  d  un  dan- 
ger en  fayaflt, 
▼ilic8«ioti .  s.  m.  inus.  V.  Aémimttraaon* 
Yilipe«»iinrto ,  part.  pass.  de  vilivendmr»  ' 
vilipendiar ,  t.  ».  Vilipondor;  dtprtaMT  ^  traïUr 

avec  mépris.  ... 
vilivrndio  ,  s.  n.  Mépris ,  dédain  ,  indlfBiW. 

Vilislmniurnie  ,  adv.  sun.  dcvUflISnfa. 
Vilialaaa  ,  ma.  adj.  sup.  de  «il. 
▼liweMte,  adv.  D'une  manière  vile, 
vilo  ,  s.  Mot  usité  sanlemant  dans  la  pb[tM  ad- 
verbiale En  vilo  ;  en  Vatr.  ||  Fig.  Bo  l'air ,  tvat 
pea  de  solidité  ,  de  consistance  .  de  sûreté,  etc. 
vilordo,  *M.  adj.  Lourd ,  pesant,  lent,  paresseux, 
vilorta  ,  s.  f.  Anneau  fait  d'm  branche  vert  et 
flexible,  l' Sorte  de  jeu  de  panttS* natté  dftna  los 
villages  de  la  Ca&tille. 
ViltSMM,  S.  f.  iou».  yEnvileriviienlo. 
Tilioao  ,  sa.  adj.  Inus.  Vil ,  méprisable.  V.  Vil. 
villa,  s.  f.  inus.  Maison  de  campagne,  ferma,  aê* 
tairic.  !  Bourg  :  ville  où  l'é»éque  diocésain  ne 
fait  passa  résidence.  |  Magistrats  qui  la  gou- 
vernent. .  ^. 
villadicBO,  s   m.  On  ne  le  dilqua  dons  celle 
phrase  Tomar  .  coijer  laê  de  vlltedtejro;  dé- 
camper, prendre  son  sac  et  sas  quilles, 
village  ,  s.  m.  Village.         .    ,     ...  , 
villaiiaKe.  s.  m.  Menu  peuple  des  villages,  la 
pavsan.  |i  Roture,  par  opposition  à  la  neblesse. 
villanaiacBie,  adv.  D'une  manière  basse,  abjecte. 
Killnneele,  a,  m.  V.  Viflanriee. 
villaiiecic  ,  s.  m.  V.  Mllanekê. 
villancico,  s.  m.  Sorte  de eanlique ,  d  ode  sa- 
crée, etc  ,  qui  se  chante  à  l  i-rUsc  les  jours  de  fê- 
te ,  Noél .  etc.  Il  ViiloncifoJ  <  pl.  Fig.  Paroles, 
réponsea  frivoles,  eieuses  répétées  plusleur» 
fois.  Il  On  dit  en  re  son?!  Andar  en  «tllmiciro*. 
llllaDCliiarro,  s.  m.  Chansonnier,  faiseur  dOCiO- 
tiques. 

villanrHOB  ,  8.  ».  iron.  Bustrc,  gro&stcr. 
>  illaner(a  ,  s.  f.  V.  V{Kmiia,«<(l«naM. 

Villaaraco  ,  ra.  adj.  Villageois  ;  de  village. 
villaBi»!  s.  f.  Bassesse  de  naissance,  roture,  etc. 

I)  Action  basse,  homeuee,  ou  {grossière,  impolie. 
Vlllanico  ,cn,  illo,  llo ,  lia,  adj.  dim.  de  VlUtflio. 
Ylllanliiiaio  ,  ma.  adj.  sup.  de  viUtttw. 
Vlllano,»».  adj.  Uulurior.  qui  n  rsi  point  noble. 
I  Personne  do  commun,  de  basse  naissance.  || 
Villageois  ;  habitant  de  village.  •  Rostre  ,gr«8- 
sier ,  impoli.  On  le  dit  au-^si  des  actions.  )  Bas, 
abject,  honteux.  J  Elvillano  en  su  rinron;  bom- 
me  qui  vit  seul,  qoi  ne  veut  voir  personne, 
villano  ,  s.  m.  U  pajsanue;  danse  rustique;  vii- 
îauelle. 

Villaaaie  ,  s  m.  mv^.  de  i  i7[«mo. 
vUlar ,  s.  m.  Village.  V.  SMagn.  \  Jeu  de  bdlard. 
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V.  BUlar, 

VillMcOt  s.  m.  Qualité,  priTilège  de  bourg  ,  etc. 

V.TiMa.  !|  Impôt  sur  if  s  bovrft. . 
Villeta ,  s.  f.  (lira,  de  villn. 
Tiilelc,  s,  m.  Billclle.  V.  Rillete. 
Villiea.lt*.».  f.  liiiu.  de  t  iiUl. 
vilIlTliiayS.  f.  Sorte  de  toUe. 
▼illsrift  t  *•    Héiaire  ,  ferme ,  meitoo  de  cui- 

Bagoe.  T.  Caser  in. 
brin, s.  m.  Sorte  de  ^ros  draç. 
VillMio.  s.  m.  Himeati.  On  le  dit  par  néprit  A'a» 

ne  pilite  ville  mal  peuplée .  etc. 
▼iMfcre  ,  8.  m.  Osier.  V.  Uimbre. 
'Vimbrpra  ,  s.  f.  V.  Mimbrera. 
Vlmlaal,  adj.  m.  y  f.  VimiRal  ;  terme  d'aoliqaité, 
qui  se  dit  d'une  colline  et  d'une  rae  de  l'encien- 
ne  Ifome. 

Vinasera,  s.  f.  Vase  ou  l'on  sert  le  vin.  |i  Buvel* 

te  pour  la  mese. 
▼lansrn ,  s.  m.  Vinaigre.  |  Aeiditd  dfsfrnile  «o- 

core  terts.  |  Fig.  chose  qui  ehenge  de  biei  en 

mal.  { 
Yiaagrera,  s.  f.  Vingairicr;  petit  vase  àtnellre 

du  vineigie. 

viaacrrr»,  s  m.  vinagrè^o.  Vinaigrier;  nercbeod 

de  vinaigre. 

VinuKrillii  ,  s  m.  dim.  do  vinagre  ||  Vinaifire  fai- 
ble. 1  Ancien  fard  où  il  entrait  du  vinaigre.  [| 
Sorte  de  Tîneifrerosat,  avee  lequel  on  prépare 
le  tabac.  ;)  Le  tabac  ainsi  prfpaif. 

vinagrono ,  «a.  adj.  Qui  ù  l'iiuuieur  lugrc  ,  UifU- 
cile,  inaodable,  etc. 

viMrincn,  a  m.  Vigneron. 

▼■■aria,  rin.  adj.  inus.  Du  vin. 

Vinntciia.  s.  f.  Commerce  de  vins*  1  Cabtcetf 
boutique  de  marcliaud  de  tiua. 

viaa*er«,8i.  ai.  Marchand  de  Tina.  |  Gehii  qui  le 
transporte  pour  le  débite  r. 

'Vtaaile*  ,  oa.  adj.  Du  mu. 

TUMM  ,  s.  f.  Piquftlè  ;  petit  Tin. 

Vi«aao  ,  a  n.  Vio  trèa*  fort. 

▼ÉBuavervlMca ,  s  f.  «innkopdrvttin-ta.  Perven- 
che. V.  Cletunlifif. 

Yiucultthle ,  adj.  m.  f.  viniiLoula-blé. 
Qui  peut  se  substituer. 

wiBe«ia«inM,  s.  f.  vinnAoufaxtan*  Sabtitntioo; 
ractioo  de  susbinuer. 

irinculudu  ,  pari.  pass.  <\c  vincular. 

YincMiar,  v.  a.  vinoi.oular.  Subsiituer  des  biens; 
lea  grever  de  aobslitotioas.  |  Fi  g.  Fonder,  ap- 
puyer sur.  llFig.  Pcrpéliicr;  reiulrr  durable.  V.u 
ce  sens,  te  verbe  est  .surloul  eu»plojê  comme 
réciproque, 

wiaenio ,  s  m.  vinn-koulo.  Lien,  surtout  au  ligu- 
fé  I  Sabsthutioa  dea  biens  d*une  (amille  aux  aî- 
nés, etc.  Il  Servitude;  redevenea,  etc.  t  dent  on 
charge  un  fonds. 

VÛMianane,  s  m.  tinn(f^ma-rto.  Vandéasiaire; 
premiar  mais  de  l'année  rdfaiblicaina  dea  Pran 
çais. 

vindienciou  ,  s  T.  t  i'nmMuBta».  Vangcanee  ,  sa- 
tisfaction qu'un  lire  d'uae  injure  |  L'action  par 
Jaqnellé  en  rend  à  chacun  ce  qui  lui  apaar- 
tient.  " 

Viadirad»  ,  part,  pass,  de  viudicar. 

«-■■airar ,  v.  a.  TcDgar  une  injure  |)  Revendiquer 
San  bien  |  Déiendro,  suriant  par  «erit .  un  bom- 
niMaqué  injustement. 


viikdlea(i%o ,  va.  ad],  linndikati-vo.  Vindica- 
tif, v.  Yengativo.  \  Apologétique;  qui  défend, 
qui  excuse. 

Yindleta,  s  f-  Vengeance,  v.  Vinganza.  \  Viln- 
ilit  ia  pùblira  ;  vindicte  publique  ;  pouï^utie- 
d'un  crime.        .  • 

¥l«iea ,  itio ,  lin.  a.  m.  dim.  de  Fina* 

vln{«M8 ,  a.  t.  vlnt^èln.  I.sngue-de-cbfen ,  cyae- 
glosse  ;  plante. 

l'inifero,  ra.  adj.  vini-féro.  tlnifére;  qui  donne, 
qui  produit  du  vin. 

TiBiiannÏMa ,  a.  f .  Vioitteatien  ;  art  de  faire  dur 
vin. 

VImo  ,  s.  m.  Vin  ;  jus  de  raisin  fermenté.  ||  Jus  de 
divers  autres  frnits  ;  vin  de  poasmes,  etc.  U  iig. 
Cboeequi  IronMe  la  raison.  1)  Vino  Manea  :  mus- 

cadet:  vin  (pii  a  \c  ,;ri\ii(!r'  m<i<ral.  ||  Vino  que  \e 
deja  behrr  ,  >iii  qui  !>e  kaiase  boire.  |  I>yo  la  i$- 
che  al  nrio,  bien  venida  UiU  f  amifOi  Vin  anr 
lait  rend  le  cœur  gai.  * 
Yinoiciicia  ,  S.  f.  Ivrogne. 

t'inolento,  ta.  adj.  vinoh'n-to.  Ivrogne  ou  ivrr.' 
Vlaaai4a4l,s  f.  vinoêtidad.  Qualité,  propciété 
doTln. 

TinoMO  ,  MO.  adj.  Vineux^  qui  tient  du  vin  ,  qui  m 
a  le  goi^t ,  l'odeur,  etc.  ||  Qui  boit  beaucop  du 
viu  ;  qui  s'enivre.  ' 

^'Ifia  ,  s  f.  Vi^'noblc  ;  terrain  planté  de  vignes.  | 
Og.  Vigne  du  Seigneur ,  l'Rglisf^.  |  Vintu,  et  plus 
ordinairement,  l'nuiv  y  Junn  'htnzante  ,  Inih. 
On  le  dit  pour  exprimer  une  fuite  prompte,  pré-- 
r  ipitèe.  Il  Coma  Any  aMna  ;  fam.  Expression  af--' 
lirmative  ;  rerlainempnt  ,  sur  mnn  h  tnnptir.  | 
De  mis  viiias  venyi>  ;  faïu.  Manière  d'e\priiuer 
4|a*un  est  nnoeent  d'nne  elioaa,  qu'an  n'y  a  tm^ 
cune.part. 

vinadcro.  s  m.  vignadi-ro,  Pnjsan  qui  garda  lev 

vipnes  ;  mPî-sier. 
Tlûador  ,  ra.  s.  Vigneron.  . 
Yined* ,  a.  m.  Vigaoble;  étendue  de  peya  planiér 

de  vignes. 

Yinpro  ,  9  m.  vigné-ro.  Celui  qui  a  son  bien  en 

vignes. 

viûetAa,  s.  f.  vigni-lasê.  Vignette;  pntilaeae 
lampe. 

TiAIrn  ,  iln.  s.  f.  dim.  de  t'inn. 
viAiirla,  s.  f.  dios.  de  vma. 
vrioia  ,  f  f.  Viole  ;  inatrnaaent  de  mneique  i  car- 
des. Il  Violette.  V.  rfofaf a*  Il  Arag.  fiisafle.  v. 

Alhell. 

violncr*,  cm.  adj.  Violet» 
Vioiacioa ,  s.  f.  Violation. 
▼{•ia«n,  part.  paa.  de  atatar.  t  adj.  Violet.  N  Via. 
iat.  ouieditda  airap»  dn  miel  eh  il  entra  dea 

violettes. 

violador ,  ra.  s.  Violateur. 

Vialwr,  V.  e.  Violer;  enfreindre  Wslo».  ||  Violer, 
Mrt  violence  à  une  femme.  |  Profaner  one  ègli- 
I  (iater ,  ternir. 

Ti*Ur,  s.  m.  ions.  Lieu  planté  de  violettes. 

vioiario ,  s.  m.  Atag .  Penaian  annuelle  qaa  ftH  k 
la  per.'Kinne  qui  entre  en  religien  aelui qui  pos- 
se.sédc  ses  biens  paternels. 

Violcncia,  s.  f.  Violence;  qualité  de  ce  qui  est  via» 
lent,  ii  Vioieace;  force  employée  pour  tirer  une- 
chose  de  sa  place.  )  fig.  Violence ,  contrainte 
exercée  coulr.  iiu<  !nu'ui>.  'i  lig.  Violem  o;  «clioi*. 
violante,  cmporlcmcul.  U  lig.  Violence;  «cas  for- 
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Cé  qu'iiTi  i!<inn(-a  un  lexle^  etCt||Sg*  TiotCReC 
faite  à  ane  femme  ;  viol. 
▼fole«ta«« ,  part.  pas.  de  viotgntar. 

▼ioirutnmrntr  ,  adv.  ViolmiRlfnl. 

Yieirntar  ,  v.  a.  Viulenter  ;  contmimlre  ;  faire 
par  force.  |]  fig.  Détorqner»  faire  violence  à  un 
taite ,  lui  donner  ira  •cm  tané,  \  fig.  Fevcer; 

■  ouvrir  par  force .  entrer  tnalgrA  le  matire ,  etc. 
vioirniminianiontc.  adf.  sop.  de  tMtntmmên- 

te.  Trçs-\iolCinin('iit. 

▼ioleatfmai* ,  ma.  nilj.  sup.  de  violente. 

Vieleato  ,  ta.  adv.  Viulcni.  impètofui.  ||  Hors  de 
son  Clat .  de  sa  siiiintion  nslurelle.  |  Forr^  ;  uni 
se  fait  contre  !<■  pnùi.  In  volonlé.  |  fiiu'.  YmKhi. 

■  fougaeai,  tolère,  emporté,  il  tîg.  Forcé,  en  par- 
lant rf*nn  eene  peu  nature!  donné  i  an  petsage. 
Il  fig.  Contraire  à  la  rais*in,  à  l'éqniK^.  |  Poner 

matioM  violentai  ;  frapper,  maltraiter  un  ecclé- 
siastique. 

Vielcré ,  s.  m.  inua.  v.  Guitarrtro, 

TieleCa ,  a.  f.  Violette  ;  petite  fleur. 

Yioiin  ,  s.  m.  Violon  t  instrinnent  de  musique  à 
cordes.  |  Violon;  celui  qui  iuuc  du  violon. 

Tl«iliai«to ,  s.  m.  Habile  violon.  |  Geloi  l'est 
par  état, 

violiHttt,  s.  m.  Violiste;  qui  joue  de  la  viole. 
Yioion,  s.  m.  Viuloneelle;  basée  d« tMob.  || Ce- 
lui qui  enjoué. 
WinleMelHe«  s,  m.  dln.  de  vhlon*  Fetit  violon; 

poche.  I  Manmis  joueur  de  violon;  rAcleur. 
Vlp^reo,  rra.  adj.  inus.  Poés.v.  Viperino. 
▼iperiao,  aa.  adj.  De  vipère.  * 
▼iV*i*o<'tea,  s.  m.  pl.  Mar.  Coarbesqei  servent 

i  former  les  jardins'  ou  balcons  d'un  vaisseau, 
vira.  s.  f.  Sfirip  de  irnil  ou  de  flèche  mince  et  très- 

aigùe.  Il  Trépoinl  uu  irépoinle  de  soulier, 
▼traite,  a.f.  L'action  de  tofirnoyer. 
▼irado  .  part.  pas?,  de  virar.  Viré  ,  e. 
Virador,  s.  m.  l^àbleau  pour  virer, 
virar,  v.  ti  Har.  Virer ) toomer  d'oneMé  snr 

l'autre.  ' 

vireioa,  s.  m.  Sorte  de  jevelol.  v.  Ffrole. 
irirflBon .  s.  m.  Veut  de  uer  qai  soofBe  ordhial- 

■  rement  le  jour. 

YinÎM,  s.  f.  Vice-reine,- femme  du  vice-roi. 
▼ircfMSa,  s>  f.  Vico-roTsaté;  dignité  de  vice- 
II  Dorée  de  son  administration. 

Virrjno,  s.  m.  v.  Tirrrinnto. 
Virco  ,8.  m.  Verdicr.  V.  Virio. 
▼Iwy ,  8.  n.  Vice •  roi. 

▼irsa- Aères,  8.  t.  Vergo-dorée,  verge-d'or; 

plante. 

vir^pn ,  s.  f.  Viprgc  :  fille  qui  a  v  écu  dans  une  con- 
tinence parfaite.  ||  La  Sainte  Vierge  ;  la  Vierge 
Marie.  I  Image,  staioede  la  Vierge.  ||  Vierge; 
nom  que  rilglisc  donne  anx  saintes  qui  ont  vf- 
cu  dans  la  continence.  ||  Vierge  ;  terre  qui  n'a 
point  été  cultivée.  il  Choses  qai  n'ont  pomt  en- 
core servi  ;|  aietaui  purs  et  sans  mélange.  |  Pre* 
niéee  bnile  qui  sort  des  olives .  etc.  |  Chaenn  des 
pieds-^iroits  qui,  dflns  1rs  moulins  à  limlo  ,  tien- 
nent en  raison  le  madrier  qui  presse  les  olives. 
l'an  i!r  rem  t  iri^en;  Marquette  ;  pain  de  cire 
vierge.  I  Aai:  virijen  .  sceau-de-Notre-Dame; 
plante,  j  Vin/enex  ,  pl.  Vierges;  religieuses  qui 
lonl  v(ru  (il'  1  tinsicic. 

VlrsitlMO ,  aa.  adj.  De  Virgile. 

wietMaBil ,  «d|.  m.  r.  vtrf4ffMil,  VlrglMl;  de 


vierge.  , 
VirsinalOTO,  ra.  adj.  anc.  Virginal. 
viririMttf  e.  f.  Tabac  de  la  Virginte. 
virKiaeo.MM.adj.  viff-M-ftêe.  Virginal,  v.  V»r- 

ginal. 

Vlginidad  ,  S.  f.  Virginité  ;  état  de  vierge, 
virvo  ,  s.  m.  La  vierge  ;  un  des  signes  da  lodie- 
que.  I  VirgffliSé. 

Tirsvia.  s.  f.  Tetiie  verge , btgoeUe ,  boostioe. 
Il  Virgule.  V.  Mrgulilla. 

%'lrc«lilla,  s.  f.  Guillemot.  ||  VigillSi  petite  Bar- 
que qui  sert  à  la  ponctuation. 

«  Il  Kuito .  s.  m.  Arbuste  >  arbrisseau.  • 

viril,  S.  m.  Verre  hiano  ;  plarr  qu'on  met  devant 
une  estampe  ,  etc.  |J  Sorte  de  boite  à  deux  gla. 
ces  qai  renfeme  l'hoelie  q«'ea  bmI  deas  an  se- 

Icil. 

%irii ,  adj.  m.  f.  Viril:  qui  convient,  qui  appar- 
tient a  l'homme.  1|  Epithcte  donnée  par  les  astro- 
logues au  troisième  carré  du  thème  céleste. 

▼iniMIaJ,  e.  r.  VirUité;  Ige  viril,  il  Frce;  vi- 
gueur ,  activité. 

S'inlla  ,  s.  f.  V.  Birilla.  , 

viriiaiea«e,iadv.  Virilement,  v.  VoronilaieMlf. 

Virio,  8.  m.  Verdier,  oiacea. 

viripoteatr,  odj.  m.  f.  Nablle;  ea  étaid*dlre 

mariée  .  en  parlant  d'une  flllo* 

VIrol,  s.  m.  Blas.  v.  Perfit. 

Virala ,  s.  f.  Tige  ;  arbre  d'une  roue. 

virnirato ,  ta.  adj.  Qtti«  le  peute  vérole ,  ou  qai 
eu  est  marqué. 

Vriron  ,  s.  tn.  augm.  de  Virn. 

VIroao,  aa.  adj.  Vireux;  qui  tient  du  poison. 

viraiaM  ,  S.  m.  aagm.  de  Vfrofe. 

VIroCaco  ,  s.  m.  Coup  de  j  ivelol.  v.  Virole. 

Virote,  s.  m.  Sorte  de  jaiel<tl,  de  dard  ou  de  flè- 
che. ||  Jeune  désfEuvré,  batteur  de  pavé  .  spa- 
dassin. I)  Niebe  qu'en  Aiit  en  carnaval  aui  pas-> 
sans,  en  roulant  le  beat  de  fear  maateea,  et  le 
faisant  p8<iser  à  travers  un  niuimii  depoUle  ,  etc.  ' 
|(  Billet  d'invitation.  |  Long  fer  qui  firit  partie  i 
da  carcan  qu'on  met  au  cou  des  esclaves  dont 
on  rraint  la  fuite.  ;  And.  Cet)  de  vins  dé  trois 
ans.  I  .Ifirar  por  c/ «trofe;  fig.  veîllér,  élr»  ot- 
tenlif;  se  tenir  sur  ses  gardes.  î  Traga  virâtes; 
sobretiqu  qu'on  donne  aex  personnes  qui  af- 
feetent  nne  grevité  ridicale  o«  aoas  OMtif.  | 

Tirotillo,  s  m.  Etresillon;  appui. 

▼Irolon,  s  m.  augm.  de  virote. 

%-irtn*l,  adj.  m.  f.  Virtuelt  qui  est  seulement  en 
puissance  |  Qui,  en  vertu,  en  force,  en  activité, 
équivaut  i  va  aatre. 

virttiAiidad,  s  f.  Virtttsllié;  cersclère,  qoelltédo 
ce  qui  est  virtuel. 

VirCaalmente,  adv.  Virtuellement. 

Tirind,  S  f.  Vertu;  faculté,  puissance  d'egir,  acti- 
vité !  Kertu;  qualité,  propriété  partiCtiHère d'une 
chose  I  Force,  ^i};ul■ur,  roiira};e  I  tVrtu,  faculté 
de  l'être  vivant  relativement  a  ses  opérations, 
verto  dfgestive,  elc  !  Vertu»  habitude,  disposi- 
tion hnbituelle  de  l'Ame  qui  porte  à  iaire  le 
bien,  et.  «Uns  un  sens  moins  étendu,  à  agir  se- 
lon les  régies  du  christianisme  1  Kertu;  droitu-  i 
re,  probité  Action  vertueuse,  conduite  irrépro- 
chable I  Force  svee  Isqvelle  certaines  cMaee 
résistent  à  une  force  contraire  j  Force  motri- 
ce, en  termes  de  mécanique  |  Kcriu  ;  cfticari- 
té  d'an  eecremeiii  |  nnad  eardiMl,  «tr*!* 
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.  tohrtnatttral,  teologal;  verlu  cardinale,  raora- 
Ip,  suriialurelle.  théolDgale  i|  Un  virtud  </«i  rn 
vcrlii  de  !  Ilaccr  \  i)  t'iil;  o^jir,  se  conduire  com- 

.  me  il  faut.  Oo  se  serl  plu»  souvent  de  celte 
eipresiioD  dtns  no  mm  négatif  |  No  ter  vir- 
tud. On  le  dit  d'une  artiun  faite  dans  d'au- 
tres vues,  pour  une  autre  fui  que  celte  qu'el- 
le parait  avoir;  Yirtudet,  pl.  Kerlus;  cinquiè- 
me cbœar  des  toges  1  Yarita  de  virtudes;  ba- 
guette de  jouear  des  gobelets,  baguette  du  - 
til  .lacob  J  VirfKJri  vettcen  lenales  ;  on  peut 
être  hoDuéle  botumc,  quoiqu'un  ail  U  s  appa- 

■   renées  eeotreioi. 

▼irSuomiinettt*,  •dr.virlotMisamén-lé.  Verlucu* 
semcDi. 

irira«Mfstsa«aMto ,  sdv.  iop.  do  virtuosa- 
«Mnl*. 

▼IreoMisi»*,  Ma.  adj.  sop.  de  vlrltMio.  Très- 

vcrtucuT. 

VirInoMo,  »a.  ndj.  Vertueux  \  Puissant,  cffii-aee, 

en  parlant  d  un  remède. 
VIruela,  a  f.  Ordioairemena  employé  au  pluriel 

•  vimetas.  Petite  vérole  |)  flg.  Petites  tameurs,  pe- 
tits grLiiiîS  qui  se  forment  ?.ur  la  supcrlirie  *!<  s 
piaules,  du  papier,  etc.  |  \truelas  locas;  petite 
vérole  VOlSOte  ||  SeUalado^  picado  de  viruelas; 
marqaé  de  petite  vérulc  ||  lluyoïo  de  viruelas; 
gravé  de  petite  vérole  i|  .tfarca«,  seùales  de  vi- 
ruelas; stigmates. 

.  viriileneia,  s  f.  cbir.  Virus,  venin,  pus  liru- 
leniiifig.  Venir,  malice,  malignité. 

Yiraleuto,  ta.  adj.  Virulent:  qui  a  du  virus.  V. 
pomofioso,  mali(jnn.\\f\'^.  Eiisfniint^,  iiisidieu\, 
plein  de  fiel, de  malice. 
"W'umm,  ».  m.  méd.  Saoie;  pus  séreux  des  ulcè- 
res. 

.virata,  s.  f:  «iroM-ta.  CofMO  qo'oD  colèfe  avec 

le  rabot. 
ViMkle,  part.  pas.  de  vtaar. 
viMse,  s  m.  Mine,  grimaM. 
VlMcr*,  Sf.  Bisaifta. 
VU«|,  sm.  inus.  V.  ri5er«. 
viMWlMf  S  m.  pl.  vissatirtés.  bob.  Le»  yeux. 
V.  ujo. 

yi'xmmv,  v.  a.  Vis^t;  examiner  un  acte  et  y  met- 
tre un  visa,  que  les  Espagnols  appellent  l  ùlu 
6ueno. 

.viMMrai,  adj.  viaà^raL  Fiscéral;  qui  appar lient* 
qoi  a  rapport  tnt  viscères. 

•  viMera»,  S  f.  pl.  Viscères,  anlralllet.  F.  en- 

tranas. 
ViMso,  s  m.  Lut.  V.  liga. 
VMCo«i«a«,  s  f.  ViSiOStté. 

ViMoso,  «a.  adj.  oiteo-fto.  Visqueux,  gluont. 

▼iaern,  s  f .  Kisière  <!r  i  isque  !  Sorte  de  guérite 
d'où  l'ou  observe  les  mouvemens  des  pigeons 
dsns  la  eampanie,  etc. 

viiiibiiida*,  s  f.  KisibUité;  qualité  qui  rend  vi- 
sible. 

visible  (A,  para',  adj.  m.  f.  Visible;  qui  pant 
être  TAU  Kisibie*  mamfcsle,  évident. 

vifllMewMato.  tdv.  «<a<Méaién-lè.  FisiManent; 
d'une  manière  vislUe  i|  TiiU>lamaBt|  maaiTeste- 

roent. 

viai«od« ,  a  m.  «ûaieo-d».  Viailgolfc,  occideo- 
ul. 

▼iMMi,  S  f.  FisioD.  l'action  de  voir  H  Vision  béa> 
tiflque  00  iotoitiTt,  ceUa  qntlct  niiitf  onlda 


Dieu  dans  le  ciel  II  l'tsion,  diosc  que  Dieu  fait 
voir  en  esprit,  etc  !|  V.  prufeeia  11  Objet  qu'on 
voit,  surtout  s'il  f  sl  ridii  ule.  effrapnt  |j  fam. 
Personne  extrêmement  laide  U  Vision,  chimère* 
idée  faniasiiqae  ||  Fer  viMionêt;  donner  carrière 
.i  »^  'H  inia^iiiùlinn. 
viitiuiiiirio,  ria.  iid].  riâioiioairc;  qui  croit  faus- 
sement avoir  des  visions  ||  Fisionnaire;  qoi  à 
des  idées  folles,  des  imaginations  extrava- 
gantes. 

Vliiir,  s  m.  Visir  ;  prnnd  viïiii  ;  premier  ininii- 
tre  de.  l'empire  uttoinnii.  Ou  du  ordiiiairt*- 
inenl  Gran  visir. 

l'iatia,  s  f.  Visite;  l'action  d'aller  voir  quelqu'un 
Personne  qui  fait  une  visite  il  Visite  i|u  ou  l'uil 
d.ins  une  ^^j^lise  par  de\oiion  ||  Visite  île  mé- 
decin U  Ki&iie  que  lait  une  évéque,  un  gciiérat 
d'ordre,  on  provincial  dans  un  diocèse,  dans 
un  couvent,  etru  Visite  des  mai cliandisesdaOf 
les  di>uanes||  Visite  chez  lesotlicicrs  publics  poVT 
voir  si  leurs  registres  sont  en  règlp||.Matson 
où  s'assemblent  les  visiteurs  ecclésiastiques 
Il  Apparition  d*on  esprit  sons  nne  forme  viai- 
llGi  Ace,  ronsolalion  ou  épreuve  que  Dieu 
envoie  aut  hommes||Noml)re  de  magistrats  char- 
gés de  visiter  les  prison^n  Vuita  iie  cùrce/:  vi- 
site que  les  magistrats  fout  dans  les  prisons  || 
Visitas,  pl.  Visites:  allées  et  venues  fréqucutes 
qu'on  fait  à  la  ta»erne.  cl  •. 

%'iaitaeioM,  s  f.  vissituiiotu  L'action  de  vi»tter 
llV.  vtttraiirisitation  de  ta  Ficrge;  fêla  de  la 

Visitation. 

VinUado,  part.  pas.  de  visitar. 

«Ultador,  lia.  S  Celui  qui  fait  de  fréquentes  vi- 
^i i  ■  Ml  Ftsiteor,  lospecteuru Visitadorfs  d$  bodt- 
'jii  ;  rats  de  cave;  commis  SQx  aides. 

Vinilar,  V  a.  Visiter,-  aller  voirijVisiter  une  é- 
gli«e, etc.,  par  dévotion)(  Visiter;  faire  la  visite 
d'un  diocèse,  en  parlant  d'un  évoque,  d'nna 
Juridiction  inférieure,  en  parlant  d'un  juge  su- 
périeur, ct«||Visiter  un  malade,  en  parlant  d'un 
médeciniiVisiter;  faire  la  visite  des  marcUan  • 
dises  dans  les  douaaes,  des  registres  dans  les 
études  de  notaires,  etc||Vi$iter.  On  le  dit  de 
/)!eu  qui  èprcu>e  les  justes  par  quc'que  af- 
fluli(iiii|Visiter;  voir  beaucoup  de  paysuS'in- 
former  si  un  homme  remplit  exactement  les 
devoirs  de  sa  cbargenVisiter;  aller  sooveot  dSQO 
le  même  endroltnVisiter;  apparaître  sons  une 
forme  visible,  en  parlant  aes  esprits|iViiifar 
los  altares  ;  faire  une  t^tation  à  chaque  au- 
tel 

ViMitarae,  v  pron.  Se  visiter,  se  faire  visite  } 
S'instruire,  en  parlant  du  procès  d'un  prison- 
nier (lunl  on  examine  l'alfaire  dans  l>i  viiilc 
qu'on  lui  fait  en  prisonijOo  le  dit  d'ua  cha- 
noine qui  se  fait  dispenser  d'assister  au  ckonir 
à  condition  de  ne  point  sortir. 

Vlailiea,  illa.  s  f.  dim.  de  visita. 

Vialvo,  va.  adj.  Qui  peut  voir. 

Viaianbradto,  part.  pas.  de  viêlumbrar» 

▼ialanabnir,  v  a.  Entrevoir;  voir  obscurément, 
dans  le  lointain,  etc.  Ce  verbe  est  plus  sou- 
vent employé  comme  récipruque||tig.  Connaî- 
tre imparfaitement,  eon}acturer,  entrevoir. 

irialumbre,  s  f.  Faut  jour,  lumière  loctriaine, 
lueur  passagécenOg.  Conjecture,  soupçon,  in- 

.  diceii6g.  GoBwaNiBM  moi«iisc«  iaifaKfatic  t 
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fig.  €e  qui  domine  snr  t:oc  ehosp,  mais  qn'on 
■  peine  à  dislingoer  du  rrstcufig.  Ombre,-  ap- 
parenop,  rcsscmliliinco  ritiiilc  ci  Ic^m-ip. 

TiM,  8  m.  inas.  Vue.  V.vitta  \i  Hauteur;  lieu  é- 
levé  d*ojil*on  toil  tu  loiniiSarfme  lisse,  po- 
lie, luisaiitPiiUcncl  de  lumière,  chAnprment  de 
coiilear  dans  une  étoTfe  rliongeaute||li^.  Cou- 
leur, préleite,  apparencenPoînt  de  vae  sous 
Icqnel  on  esTisag»  od«  chosenfig.  Ressemblan- 
ce tppareiiteiiVMo  <fe  affar;  and.  sorte  de  voile 
monté  sur  «n  châssis  qu'on  mcl  dc\aiille  ta- 
bcrnaclrii^l  viio;  à  la  vue  de|| f/aeer  bueno^ô 
mal  viso;  Hg.  effseer  qaelqo'on,  |l*€tmporter  sur 
lai  par  ses  qualités,  etr..  ou  nu  fon(rairP|i//n- 
cer  vialviso',  fig.  On  le  dit  «1-un  vice  qui  ter- 
nit les  vertus,  etc|i^  dos  vitm  ;  à  deui  6n8, 
avec  Boe  double  \nitni\ou\\PinturA  àdo$  viêo$; 
tableau  k  deui  fîiees  qui*  tu  de  dîffCrens  cA- 
tés,  représente  des  objets  difrérens. 

via«(«4»,  4n.  odj.  et  S.  Vbigoth;  de  la  tiotbie 
occidentale. 

VlauJ*.  s  m.  V.  bisojo. 

VImoIIa,  s  m.  V.  bitoiio. 

Vinorrina,  s  f.  mus,  V.  vireina. 

Vtoor«iM4«,  s  m.  inus.  V.  vireinado, 

▼iMreÎMte,  sm.  ÎDUs.  V.virfinato. 

ViMrey,  s  m.  inus.  Vice-roi.  V.  virri/. 

VÏMrio,  rin.  odj.  Visuel;  qui  appartient,  quisert 
à  la  vue. 

Vi«iirrit,  s  f.  Veille^  jour  d'aaparavaal||ilg.  Cho- 
se qui  en  précède,  qui  en  annonce  une  autre: 
a>anl-roureur  |  fig.  Veille.  On  le  dit  de  ce  qui 
est  près  d'arriver  I  Viaperai,  pl.  Une  des  parties 
du  joor,  suivant  It  divisioti  de«  sneieiM  !!<>• 
mains  II  Vêpres;  une  des  heures  rniioninles  i  Wt- 
pera$  iicilianns;  vêpres  siciliennes;  nias*.acro 
0n'«n8ien  Sicile  de  tous  les  Français  à  l'heure 
de  vêpres,  en  im, sous  le  règaede  Philippe  m, 
dit  le  Rardi.  On  se  sert  de  cette  expression 
pourmenaocr  d'un  cliàtinicnt  KéiiêralnrofiiM  r<ui- 
fo  en  vi«^er<Uf  fig.  On  le  dit  d'un  liunune  qui 
reste  interdit  selit  sujet,  qai  ne  dit  mot  dans 
la  conversation,  etc  |  Ên  rt.t/tera»;  h  la  veille, 
sur  le  point  de  |  Partir  Ins  x^tperas;  partager 
les  véj»res;  terme  de  bréviaire  \  Primerai  vis- 
p$taâ;  premières  T^es  qui  se  disent  la  veille 
de  le  Dite. 

'Vl*ta,  s  f.  Vue:  fnrullf'  de  voir  |  Vue; l'action  de 
voir  I  Vqo:  inspection,  regard  l|  Aspect  des  cho- 
ses Il  fig.  Objet  i|tt*on  volt,  TttOigmble«  variée, 
etc|{Vue;  les  feott|Vne,  entrevue,  reneontre  il 
Vision,  apparition||Vue;  cunnnissance  claire  des 
chosesi|fi(f.  Vue,  inlenlion,  objet.  dessein||rou|i 
d  «il,  regard  donné  en  passantuConnaissance 
qn'un  juge  prend  d^uno  «ffiiire,  en  première 
instancenVuR  d'un  arrêt,  d'une  ;*entenee;  piè- 
ces, etc.,  qui  y  sont  énoncées  avant  ledisposi- 
tir||Opiniun,  jugement  qu'on  porte  des  choses  || 
Emploi  de  visiteur  dans  les  douanesHBqesr  ta 
uisia  gorda;  faire  les  gros  yeot||.4  priiMra  vi$- 
(a;  ou  preinier  ns[)i'cl||  4  viata  y  eiencia  de  todo 
el  mundo;  au  vu  et  au  su  de  tout  le  mondo  H 
A  vitta.  à  la  vne,  en  présence  defiDans  le  vue, 
dans  l'objet  denAuprès,  en  comparaison  dejj^ 
vistn,  6  à  la  vista;  en  face,  auprès,  en  vue, 
è  portée  d'être  vu||A  vue,  sens  perdre  de  vue 
Il  ^  (•  tHaln;  sar-le-cbamp,  sens  délai,  à  vue 
jUAmÊUmviêta;  légèrement,  on  pMssBliii^iNsr, 


d  irmgtÊr  ton  la  viita;  fig.  regarder  de  travars, 
d'un  «ellirrité,  menaçantnronoeer  vitra; con- 
naître de  vue||/ic/i<ir  lax  isia;  lip.  jeter  les  j eut 
sur,  voir,  apercevoir,  coonaitre){BV/»ar  u»a  «•«- 
fu;  eveir  rail  eur.  prendre  soin  denlTii  oisfa: 
eu  é^nrd  h\\Ktlar  à  ta  i-it(a.  V.  Ettar  à  latni- 
ra,  au  root  âfïra||Perder*e  de  viitai  se  perdre 
de  vue*  disparaltreiiEtre  eicellcnt,  émineat,  su- 
périeur en  son  genreul>iener  vitUii  «voir  en 
vue,  se  proposer  spccislementf|7«nrrd  la  vitta; 
avoir  sous  les  yeumAvoir  présent  à  l'esprit,  à  la 
mémoire(i7<«ner  vi$tti  al^na  cota;  plaire  à  ia 
voe||Vtara  d«o;o«;  connaissance  qu'on  prend 4*u> 
ne  chose  par  soi-même|| Vi«j<m,  pl.  Entrevue; 
asseiitblee  de  plusieurs  personnes  pour  une  af- 
fairefjPrésens  que  deuf  futurs  épuui  s'envoient 
la  veille  des  nocesurues,  jours;  fenèlreo  d*ua 
édi6nftB«leen,g«1eriea«  Bioètees^  donataïaii 
la  me,  surtout  SU  parlent  det  coiitcm de re> 
ligieoses. 

Vininso,  S  m.  Coup  d'ail  ailperficicli|Air  unvts- 

taioi  regarder  en  gros,  superficiellement. 

Vliitilliii*.  s  f.  pl.  I.ieu  élevé  d'où  l'on  découvre 
une  grande  éu  nduo  de  terrain. 

Vioto,  part.  pas.  de  v«i-||adj.  Vu,-  mol  qui  se  ma 
en  espagnol  ê  la  merge  d*Mie  requête,  etc.,  poer 
marquer  qu'elle  a  <''tê  présentée,  examinée  oa  re- 
jelée||.l  e*ca(<i  vista;  a  découvert)!  Vitto  es;  cela 
est  clair,  e\ident.  lucontcslableifiVo  fuévùto  m 
oida:  oussiiôl  pris,  aussitôt  pendu  ||  Vâsfo  far: 
attendu  que. 

TlMtooainciite*  adv.  ItMienuM»  d^alnmoM  m- 
perberoent. 

▼inloofoiaanmeale .  adv.  snperl.  do  «istoso- 

menfe. 

ViMtoiiiMiiuo,  ma.  adj.  sup.  de  vittoso. 

viiiios».  «a.  adj.  Bow;  agréable  à  voir  «  vtdl», 

superbe,  etc. 
▼iatoMo,  s  m.  bob.  Sorte  de  eaaaqne.  V.  tayo\^\u- 

fn<  .j,.pl.  biili.  Les  yeut.  V.  oju. 
TiMiiai,  adj.  m.  T.  Visuel;  qui  appartient  ou  sert 
à  la  vue. 

Vidura,  s  f.  Reconnaissance  qu'on  fait  par  ses 
propres  yeux.nlinquiHe ,  ciaincn  fait  par  de>  o\- 
perts,elr. 

Vieaeora,  a  f.  Habitacle»  armoire  de  la  bous- 
sole. 

vital,  adj.  a.  f.  Viul  ;       ap^artiMi  à  la 

vie. 

vritaiieio,  ria.  adj.  Employé  quelqtierois  eemme 
substantifiiQui  est  à  vie,  qui  dure  puadaet  ta 
yu^WRenta  vitalicia;  rente  Viagère. 

Titaiidad,  s  f .  vttaKdadd.  Vie;.ia>ttyfaai,  fag- 
oe  vitale. 

Vieirtinndo,  a.  vttalk«»-db.  Vitdiié.'  «harfé,  im- 
prégné des  principes  de  la  vie.  i 

Yiiaud»,  da.  adj.  vitan-do.  Qu'on  doit  éviter.  | 
fuir. 

viieia,  s  f.  Génisse)  jeune  vache||Cuir  de  Toun^de 

génisae,  vélin, 
«ileliua,  t^i*  «éd.  Bile   qoi  iMt  éH»  iMM 

foncé. 

▼iSMPbo ,  s  m.  ««'tlr-lo.  4iogr.  Vilorbn;  ville 

d'Italie. 
Vitor,  s  nt.  V.  Victor, 
vicoreodo,  part.  pa^.  de  vitoraar. 
vritareer.  v  a.  F.  •iètarem*. 
vilortn.tf.  V'Victprim. 
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ViterùiM»»  M.  idj.  F.  ViV(orto«o. 

vi»r«o,  ef«  a^.  Fait    verre,  oa^vl'  dli-t  iM'fM 

.-itmtmtÊ  a -Wlreui;  qo<  t  éeltrettenblaïKe  erec 

Viet »Biiibllidl*d  ,  H  f.  rilrcscibililé;  fsculté  d'èlre 
vilritaMe. 

Titrifl«Bbt«,  êdj.  KKriitUe;qm  se  vitrifie  feeUe- 

meru.  ,     »      ■ .     ••  - 

(Vilriflc««i«ai,  s  f.  Vitriflcation.  '  ' 
mkuimêêé;  fiiivt^ees  de  vitri^t^  .  -  -  '  '  ' 
vitrifletr,  V  ebénger  en-TCrré.  ^ 

'iriiri|kM^^elfe.td|.  Ticlrioliqur;  de  viiriol. 
irMri*iiaail«,  ^1  pesé.  devUrhlitar.  Kitriolé,  e. 
Vi«ri«HMK  t.  •:  VHrlbK^  convertir  €•  ^trioCe 
Ttriolo,  sm.  lltriol.  couperose.  V.  Caparrosa. 
YitiiMiia,  s  f.  rirtnailles,  «vres  |  Fam.  Abondan- 
ce de  mvxÈ.  et  surtoai4e«iMipe,d*lM»rtolege. 
TieMito.  ut  V.  BecÉrrtt. 
vliaitt-marino,  s.  m.  V.  Bêeêrro  mariiio. 
vitiiprraiite,  adj.  BIAm&ble,  répréhcotlble. 
Vii«p«r«ei«ii,  s  f.  Blftme. 
Vkavsnkl»,  part  pass  de  viiuperar. 
Vi»«pcrfnl(tr,  ra .  Celui  qui  blàmc. 
Vilwprrunte,  adj.  Blàmanti  qui  blAme.     '  ' 
»riir,  V.  a.  Blâmer,  reprendre 


Viemeri»,  sm.  Plâme;  reproche  ouiregetnt  U  Ac- 
'■  WNkMtilem,  niehrale  action.. 
%-i«a^rio«ani«a|e,  adv.  HroteoMaiienl,  ifooiBi- 

niettsement.  '  ' 

vleapOTOMMMta/adv.  Hoatfeaëerileii ,  ijiiittml- 

nieasement. 
^i««aper04io.«a.  adj.  Injurieui,  outrageant, 
vinda,  s  r.  rpuve;  reainie  «|tti  •  perdu  MM  nari. 
Ti«d«l,  «dj.  Dtt  veuf.  '        .  .  .   .  , 

•Vi«««4««t  ftf.  Vearage.  vidolté  IT  AlKHéns  qiTon  -YNWeaiiv»,  ta.' adj*  Cdnfiwurif.  t.  Ttof/i^. 


vl#»rea,  9.  m.  pl.  Vivres;  itrovisicHis  de  bovrhr. 
s  m  pfr.  r.  mntêl.  yr.  Vftttr.  ■>  ' 

Virr»,  9  f  inus.  V.  Viri'zn. 

Vivesa  s  f.  Kivacilé;  vigueur,  force,  efliracité  }  Vi- 
vacité; activité ,  prampliludc  à  o^ir  I  rivacflA; 
force. éner|(iedetpre<;sinti  ;  Uvacité:  pénétration 
d'esprit.  î  Saillie; n'iiarlie  vire. ingénieuse  |  Re» 
^^f'lnblance  eiacte  et  parfaite  î  Vivacité,  éclat  des 
couiears.  {  Vivacité;  yeoi  pleins  de  feu  |  Vive- 
cM?  action  on  parole  ineonsidèrée  |  Vna  vhnn; 
-iaràriade,  bru^iuerie. 

VlTidero,  r»,  adj.  Logeable,  habitablet  oii  l'on 
peut  habiter.  •  "> 

▼Ivido,  part.  pass.  de  r»Vtr.  Vécu. 

▼ivi«ior,ra.  s  Qui  vil  long-temps,  vivace  {  H«m- 
me  qui  prend  sold  de  aesafRiirea,  qui  ménage 
son  bien. 

▼ivi«ar,  ra.  ad].  Q)ui  dure.qui  siftksIsIélong-tempH 
Yiripniin,  f.  Demcnra, logia;appartenneDt  { inua 

Manière  de  vivre.  "1 
Viiriente,  pari,  pass  de  riïir.  Vltanï,  qui  vil  | 
Pbil.  Vivant;  attribut  des  substances  animées  | 
Ahna  vivicnte  ;  âme  vivante,  quelqu'un.  Celle 
cYpressian  e!<i  tut  'ours  emploxw nigativementp 
et etgaifie  personne.     '     '  '^  •  ' 

v1Y1■«Mae1••,  s  f.  Vivtircatloa. 
Ylvlfleado,  part.  pass.  de  vivtpmr.  FivHIé,  ë.' 
Vlvifleador,  ra.  slielui  qui  vivie.      *  ' 
Viviii«aH««,  pan.  pasB.  4t  vMftear,  ITIîrttlàiit;  qui 
viviBe. 

▼IviSear.  y.  e.  Fivificr;  donner  oo  entreieifir  |a 
vie  I  Fig.  fivifia^doiMljH-dir  totlfaétir,  de  la 
ferce.  '    ^  ■  '  ■•  •  '  *■'•• 


assi(:ne  à  une  veuve  pendant  son  veuvage  I|  Ara^ 
Usufruit  que  celui  des  deux  conjoints  qui  sur- 
vit a  de  droit  sur  tousIasbîeDa  du  déAmt. 
'ViaideB,  s  f.  ndutlé,  veiivage. 
viadila,  s  f.  dim.  de  viuâa.  Jeune  Tewe. 
^  iiido,  >  111.  rcuf.  tiinri  (/'lia  im'kIu  sa  femme. 
Vi«d«,d«.adj  V  euf  Uu  le  dit,  par  eilensiion,  d'u- 
ne lotnterelle  qui  a  perdu  sa  coippagne. 
i*iva  .  inierj.  qui  espHAM  U  jdïeet  l'approbation» 

bravo!  bravo! 
Viva,  i  m.  Vivat,  bravo.  V.  Aptnu»n. 
virae,  s  m.  Bfvoaac  ;  bivac.  garde  eilraordiaaire 

qu'on  faii  la  anlipottr  la  soreté  d*aB  eamp.  " 
Yiraeidttd,  af  lîfnavr;  força  vitale  ((  Tivacité,  ac« 

tiviU.       .  .1.  f  .  .■.Ci^^.jaii;^-^ 
«fiMMmë;  Mil.  id|.  avp-  «  «Hwl 
Vtrarorntp.  adv.  VivenTént  ||  Au  natofeli  d*tane 

manièrf*  parfaitement  rcssemblaoïe. 
ViTandrru,  s  m.  Vivandier;  mnrcbafld  qsi  Éult 

l'armée  pour  vendre  des  vivres. 
▼i««i<««e,  s  m.  petit  eorps  de  farde  pour  let  tfol*' 

dats  qui  foiit  la  ronde  In  iniil. 
%'l^a(|ue4ir^  v.  n.  Mil.  itivouaquer,*  pa^^er  la  nuit 
■  ^'  i  fair,  en  parlant  des  soldate. 
Vnrar,  s  m.  Varc  oii  l'on  nbnrril  les  bâtes  fauves  | 

Garenne;  terrier  de  lapin. 
vtvaraaiM,  «lia.adj.  Paes.  Bilrémament  Oit  boni 

liant.  .  ^ 

yfiihm%  Mj.  Tivaee;  qui  a  en  soi  tes  principes  d*Q- 

■    nelottgQe  vie.  I  Fort,  vijçoiireux,  au  propre  rl 
'  fo  figuré  ;  gui  a  l'esprit  vif,  perçant ,  plein  de 
ItH*}  ' 

vie'mt  a  f.  V.  Vivar.  ;  And.  Petit  marais  on  oa- 
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sivinea,  ea.a^y.  fivtflqne;  quia  ta  projnriéijf  4» 

vivifier.  '  • 

Vivipao'**  ra.  adj.  Vlvii^are.  On  lé  dlt'dès  jint* 
maui  qui  font  leur»  petits  vivans. 

Vivir,  V.  n.  Hvre;  être  en  vie.  [  Durer,  snbStstér 
[  \Miir  lc>  DioM  iis  nécessaires  ixiur  vivrf  !  li- 
vre; passer  sa  vieagréablenieni  ;  Vivre;  h  ihlter, 
demeurer  ;  Avoir  soin  de  soi,  éviter  re  (pii  pi  ui 
nuire  ;  Jouir  de  la  viP  rlernelle  }  Vivre  bien  nu 
mai:  avoir  une  bnne  ou  m.unai»e  londuiie.  Un 
ajoute  les  adverbes  fcien  ou  mal  }  Vivre  dans  le 
postérité;  transmettre  sa  mémoire  ;  Vivre;  s'.ir- 
commoder  au  temps,  sir  Hrennstances,  au\ 
moeurs  !  Etre  présent  à  l'esprit  [  F.tre  }  Vii  fr  à 
cuenta  6  voluntad  de  otro,  dépendre  de  la  vo- 
lonté d'autri  !  Vivir  bien  qu«  Dio»  e*  Dfot .  Fi- 
hurtaliun  à  bien  vivre,  sans  se  nicltrc  en  peinf 
de  l'opinion  des  hommes  [  Vinr  de  milugi  i.;  vi- 
vre par  miracle  ,  avoir  de  la  peine  a  subsis- 
ter; ou  se  tirer  d'un  dsngrr  imminent  ;  Vivir 
tn  una  ettsa:  être  en  lo^er,  babiter  une  maison 
de  louag:c  [  Bufn  virir  parn  ver,  il  fait  bon 
vivre,  on  apprend  louj>iurs||r<irno«e  v>f«  te  mii«- 
rc;  telle  vie,  telle  fin  !  Viivif  vive!  en  de  joie, 
d"applaudissement||  Virr  T}\ox  \  vivi»  nii-ii.  Sorte 
de  ]urt'iiieiit.  |  Virand.  mil  (ti)'t%  mn'nhos  aiios 
Remercîment  d'un  service  rendu  |  Vii  ir  «m-in- 
cfbadoi  cobabiter,  vivre  avec  une  femme  j  Vu  i> 
emstfll  ettMUn'o;  soutenir  noblesse.  \  TMr  ftie- 
m  i!fl  fifjlo;  n'être  plus  de  n'  momie  !;  Vn  i,-  àlo 
urande,  vivre  en  seigneur,  en  grand  »eij{ncur. 

i'iviaimaaa«MSo,adv.  anp.  de  neamenra. 

▼iviaiaio,  mm.  adj.  stip.  de  vivo. 
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VI»o,  ^1».  adj.  Tif;  plein  df  Tie  I  Vif;  qui  a  beau- i    des  dMinaisons. 
coupd'ardt'ur,  d'aclivilé.  |  l  if;  éclalanl.cnpar-  %«eett«lo,  part.  pa*9.  de  voceor.  iiueulé,  r. 
lant  d'une  couleur  |  Vif.  Un  le  dit  d'un  Tuu  ar-  '  %  Ncradur,  ra.  s  Celui  qui  crie  ,  cricur,  criailleur 
denl  I  0"'      en  aclivilé,  dans  l'exercice  acluel  i  loccar,  v.  a  Gueuler,  crier,  élever  la  voix,  pous- 
d'un  eniploiii  »'u.  dégagé,  débarrassé  de  loul.  Ei 
Eilar  en  carnes  vivat;  ^Uc  loul  nunnr.-fou 


gueuxiiTrès-ressemblanl.iirif;  faugeui;  incon- 
sidéré. \|Fig.  Qui  âubsisle;  qui  a  loule  sa  force, 
iïurloul  en  niaiièrc  d'acies,  d'obligations  \\  Dura- 
ble; qui  vit  dans  la  inéniuire|(  ^'iT;  diligent, 
prompt,  actif  II  Vif  cxprsssif.énergique,  pcrsua- 
sifiil-ur;  sans  mélangenyui  est  en  élal  de  grâ- 
ce I  .4(  viru:  au  naturel,  avec  une  ressemblance 
parfaite  1  Guerra  vivai  guerre  vive,  animée|i.4 
vivti  fuerza:  de  vive  forceiiCo/  viva;  chaux  vive, 
qui  n'a  point  été  éleinleiirarne  l'ha  chair  vjve, 
sensibleiiC  aria  vM-ù;  personne  chargée  de  dire 
de  bouche  une  chose  qu'on  devait  écriren  tompr 
vivo:  avaler  toul  vifuMcnace  d'une  vengeance 
sanglanieuFig.  Manger  tout  vif  en  parlanl  de  la 
verminp||ï>rtr  o  torar  en  lo  vivo  à  algum»  à  Uc- 
garle.  à  lo  vivo;\\K.  toucher,  piquer  au  vif,  faire 
une  offt'nse  sensiblcu/Je  lo  vivo  à  L)  pintado  V. 
Pintaiio  |  Jïh  v«io;  en  vie*  On  le  dit  des  pour- 
ceaux qu'on  achète  vivans  et  au  poids||LJorar  à 
làgrima  viva;  pleurer  à  chaudeç  larmes ||  jWai 
mtierto  que  vivo;  plus  mort  que  vif  \\Si  muerto, 
ni  vivo;  chose  qu'on  ne  trouve  point,  avec  quel- 
que soin  qu'on  la  ihcrcbe  ||  Pena  viva  à  piedra 
viva;  roche  vive,  qui  a  ses  racines  profondes  en 
le.c  11  Viva  vox;  vive  vofx  ||0;o*  viio*;  veux 
vifs,  brillans. 
vi*o,  s  m.  Partie  la  plus  grosse ,  la  plus  solide,  la 
plus  résistante  \\  Partie  saillante  d'un  bâtiment, 
siir  toulsi  elle  forme  un  angle. i]  |  Gale  des  ani- 
maux, et  surlouldu  chien. 
Viscarh*,  s  f  Sorte  de  lièvre  des  Indes. 
vixCMlno,  na.  adj.  Visc^ïen;  de  la  Biscaye, 
l  ixcaya  s.  f  Ocog.  Uiscaye  ,  contrée  d'Espagne. 
Ylxrondado,  S  m  Vicomté. 
vixeondr,  S  m.  Vicmnle. 
Ylmcoiidcs»,  s.  f.  ricomlessc. 
vlsuagh,  s  f  V.  Biznaga. 

Toaré.  s  m.  Syncope  de  V.  M.  ou  de  Vtted.  Vous. 

vocAbllco,llio,  ilo.  s  m.  dim.  de  voea6/o, 

i'orablu,  «  m.  Mot,  terme,  parole, 

%'ornbulario,  s  m.  Vocabulaire,  dictionnaire  d'u- 
ne l.iiipuc  I  Siience,  art. 

YoeabullMia  .  s  m.  mus.  V,  Vucahulario. 

VocMclon,  s  f.  Vocation;  mouvcmcnlinlérieur  par 
lequel  Dieu  appelle  à  l'état  religieux  |  V.  Advo- 
carior»  iil'am.  Vocation»  destination  à  un  état, 
ùn  gcnredcvie  |  HafcererraJo /oi'ocacion;  avoir 
maiiqué  sa  vocation. 

Vocal,  adj.  m.  Vocal,  qui  s'énonce,  qui  s'exprime 
par  la  voix  II  qui  appartient  à  la  voix. 

YucmI  sf  Voyelle,  lettre  qui  a  un  son  parfait  d'el- 
le m(\me. 

Vornl.  s  m.  Celui  qui  a  droit  de  suffras^edans une 
élection.  Nous  disons  vocaux  au  pluriel. 

%oraliurutr,  adv.  De  vive  voix. 

Yocailzaciou,  s.  f.  Vocalisation;  action  de  vocali- 
ser. 

Torullxar,  v  a  Mus.  Vocaliser;  parcourir,  cnchan-  Volanie,  s  m.  Sorte  de  coiffe  à  barbe! 

tant  une  echollc  de  sons  pour  se  former  la  voix,  '     Plaque  de  métal  qu'on  met  devant  une  lampe 


ser  des  crih.  U  Crier;  aunoncer,  publier  ||  Appeler 
a  haute  voix.  Ii  Crier;  faire  des  acclamatiuns. 
pousser  des  cris  d'allégresse  IJ  Crier.  On  le  di, 
des  choses  inanimées  qui  font  du  hruil.  ||  Figt 
Mouvoir,  incliner,  en  parlanl]d'une  passion,  d'an 
penchant.  ||  inus.  Se  vanter  publiquement  d'un 
servie  reudu.  le  reprocher  eu  face. 
Yoerrla,  s  f.  inus.  L'action  de  porter  la  parole 

pour  un  auire,  de  défendre  ses  droits. 
1  ocrria,  s  f.  voieria.  Craillerie,  clameur,  cris 
confus. 

Voeero,  s  m..\vocat.  V,  Abogado. 
loeireraelon,  s  f.  L'action  ide  pr6ner,  de  publier 
avec  éclat  et  ostentation;  louange,  récit  exagé- 
ré, etc. 

Voeirrrfldo,  a.  part.  pas.  de  voeiferar. 
Yaeirerador,  ra.  S.  Prâneur;  qui  publie  avec  éclat 
eir. 

VorUrrar,  vn.  V.  voeear,  gritar. 
Vaciiifficria,  s  f.  CnaïUene  ,  vacarme;  bruit  de 
plusieurs  persuuies  qui  crient  à  la  fuis  {  Babil 
caquet. 

vocinsiero,  ra.  adj.  Criailleur,  braillard  !  Babil- 
lard. 

Yoiia,  Mot  dont  on  se  sert  dans  le  jeu  du  dés,  pour 

arrêter  un  coup,  uu  le  rendre  nul. 
Yolnda,  s  f.  inus.  V.  vucla. 
Voladcra,  s  f.  Aileroa  ou  voici  d'une  roue  de 

moulin. 

Voladero  ,  ra.  adj.  Qa\  a  la  faculté  de  voler,  vo- 
tant I  iig.  Qui  passe,  s'évanouit  promptemeul, 
pai»sager. 
Voladoro,  S  m. Précipice. 

«  l'iitdiso,  aa.  adj.  On  le  dit  des  ouvrages  saillans 
des  murs  des  édifices.  \u  masculin  on  l'emploie 
aussi  comme  substantif, 
volado,  part.  pas.  de  volar. 
volado,  s.  m.  V.  Aiâcar  rosadoj  au  mol  Jizù- 
car. 

Volador.  ra.  adj.  Voloul;  qui  vole  ',  Qui  se  meut. 

qui  vollige  au  gré  du  vent  I  Volant.  On  le  dit  de 
certaines  fusses,  elc  j  Qui  court  très-vite. 
Voladur,  s  m.  Damerct,  putit-maltre.  Y.  Piiaver- 

i  Poisson  volant. 
VolaMilHn,  mot  u>itc  seulcincntdans  la  phrase  ad- 
verbiale Kn  volandai;  en  l'air. 
Volaiidt>ra,  s  f.  .Meule  courante  d'un  moulin  à  hui- 
le !  Boh.  .Mensonge.  V.  Mentira  \  Galée  d'iiu- 
prim''ur. 

Volandero,  ra.  adj.  /.éger;  qui  peut  voler  et  être 
màdans  l'air  |  Casucl,  fortuit,  dans  les  alfai* 
r<?s,  dans  les  emplois  1  Passager  qui  n'a  poinl 
d'arrêt. 

l'ulunUillaM  ,>n'  adv.  V.  £n  volanda$. 
VolMulc.  adj.  Krraiit:qui  court  et  là  l  Volant. 
Ou  le  dit  de  certains  météores;  dragon  volant, 
eic  j  (.'i>rvo  volante;  ccrf-volonl;  sorte  de  scara- 
bc  I  Poptt  volante;  feuille  volante  ;  Pei  volante: 
pi>isson  volant. 

barbes  tombantes. 


pour 

faire  les  prcmiersexerciccs  duehant,  sans  nom-  j 
mer  les  noies. 
Yorativo,  s.  m.  Gramm.  Vocatif;  cinquième  cas 


garde-vue  j  Volant:  pièce  d'une  horloge  qui  ta 
refarde  la  sonnerie  ,  ll)<.  Battement  du  poulî.  ; 
Laquais;  coureur  1  Volant:  morceau  de  bois,  do 
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hèf^t,  etc.  garni  de  plumes. 

•  m.  Oiaeta  prèl  À  sortir  iki  nid,  mm» 
fort  poar  ««ter. 

Volapie^  phr.  idv.Tantâl  volant:  tanlM  marclNllt 
inoiiié  volant,  moitié  marchant. 

VtUr,  ?  a.  Faire  lever  le  gibier  en  parlant  d'an 
cbicB  decbasM  !  fig.  Faire. voler  en  l'air  Iktre 
MOtor  en  partait  d'ono  nfaMMc  \  Rf.  V«ler.  On 
le  dit  dti  Fancon  qui  chasse  qui  ponrsnit  un  an- 
tre oisaaa  )  Yoiar  con  pôlvora.  On  l'emploie  en 
fovoMdeaWBMe,  pour  «spriner  anchàliment 
grave. 

V^Ur,  V  n.  Voler:  se  mouvoir,  se  soutenir  eu  l'air 
avec  des  aile»  j  Voirr  :  voltiypr  ao  grédu 
veoL  I  votar  :  courir  estrémemeol  vite  |  l>i«- 
p«rattresttbitenient,«*évt«oair  \  S'èleverenrair 

en  parlant  d-une  tour,  d'un  clorhrr.  rte  *  Voler. 
On  le  dit  d'une  pierre,  etc.  lancée  avec  force  | 
Ûg.  Agir  avec  une  promptitude,  une  légèreté  ei- 
trAme:  aller  taàs-vitc  |  fig.  Faire  des  progrés  ra- 
pides dans  les  sciences,  etc.  ||  5'élever,  dominer 
fur  îous  les  obji'l'^  voisina  |  fiR.  Trimor.  s'r'lnvcr 
au-ile<tsus,  l'emporter  )  lig.  Voler,  se  répandre 
dans  te  puhliCf  en  parlant  d'une  noOTollef  Vo* 
lar  la  mina;  fig.  éclater  après  s'être  contenu 
long-temps.  On  le  dir  dans  le  m^mo  sens:  I.a 
bombe  crcve  |  Eclater,  devenir  pubric,  en  par- 
.  I«iit  d'une  «boaa  demeurée  auelqne  temps  se- 
«rélofU«ols]>Mttapicd  onlHir]  Gmwvofnr*. 
manière  d'exprimer  l'ettr*me  difTinilté  d*onc 
tkost  j  Rg.Echarà  saear  àvolar:  tisiiarderdans 
k»  publie,  mettre  an  jour,  publier.  On  dit  de  la 

poUa.  y.  ToM  §ohkdfimo ,  su  mot  6ohn- 
drino. 

TolMeria,  s  f.  Ghâse  STCc  Im  •incsBS  de  fsutfon- 
■erie  l  Volatita,  voMllo  H  •§.  IMire  dt  ntoir 

à  la  volée,  de  trouver  par  aventure,  etc.  Ce  mot 
en  ee  sens,  n'est  guère  employé  qu'adverbiale» 

mrnl  ||  lig.  Discours  en  l'air,  vagur  sans 


ment  \  fis.  Idées  vagues,  confuses  etc. 
veléiil,  êé^.  m  t.  Qui  f  de  on  peut  voler,  volenW- 

Qak  se  meut,  qui  voltige  an  gr(^  des  vents  I  Chim 

ITolatil.  on  le  dit  des  substances  que  le  f^u  fait 

élever  et  dissiper, 
volssilia.  S  f.  ions.  V.  valàtU» 
VftMSiliAsd.  s  f.  Chin.  Folttaile;  qualité  dttc- 

qui  est  volatile. 
t«latiliuej«n,  s  (.  rolatili.Hation:  opération  ebie 

miqoe  perloquelte  on  rend  volatil  un  corps  qui 

était  Rte.  FplaliliseUtn  {:  edioa  ëe  se  voM- 

liser. 

woiotiu>«4*,«.feri.pee.de  «elofiKMr.  Fola- 

tiiisé,  e. 

irilto«NlaM>.  ^  a*  Cbim»  Fetalillaer:  rendre  vo- 
latil. 

.  «otaSlIU.  S  r.  Volatile:  anima  qui  vole. 
VetaSin,  s  m.  Danseur  de  corde. 

»e.  perupsa.  de  volmUlintar, 
«TU.  Haisssiaer;  danser  les  msts- 

sius. 

▼•laverant,  Fam. /.es  oiseaux  sont  dénichés,  il 
I    n'y  a  plus  personne. 
TOMilile,  adj.  m  f.  Versant;  sujet  à  feras. 
yale»<o,  part.  pas.  de  whar. 
▼«I«»»n  ,  sm.  Volcan;     mi I  fm.  montagne  qui  vo- 
mit du  itm  II  i^eu  ardent»  «baleur  eiceaaive  ||  fig. 


Yolmnclo,  s  m.  dim.  de  volcan. 
Voleéaieu,  cm.  adj.  Volcanique;  qui  appartient 
sut  voleans. 

VolennIxAflo.  n.  pirt.  pns.de  r^nlmnirar  ]\ 
Volcanisp;  se  dit  des  liem  oii  il  va  des  volcans, 
où  il  reiite  des  traces  d'anciens  voU-nits. 

Voleanisar,  i  a.  voUuiniMar.  Volcsniser.  aotfiier, 
exalter. 

▼•leur.  V  n.  Tourner,  relourner,  bouleverser,  ren- 
verser 1  Etourdir  ;  faire  tourner  la  téle  l|  Qg. 
Faire  cbenger  deieiiliffleiil  [  llg.  Chagriner,  in* 
patienter,  pousser  à  bout,  tourmenter* 

Vnirniio,  a.  part.  pas.  de  volear. 

Yoirnr,  v  a.  PoussoT,  Jeter  en  ftirl^ Prendre  vne 
balle  de  volée. 

FalM.  s  m.  Yokée;  coup  qu'on  donne  i  une  belle, 
etc.  Ior>;qu'elle  esl  en  l'air  fl  f)«  un  voleo,  6  dsl 
primer  voUo:  d'uncoup,  du  premier  coup. 

veitrinleo,  ea.  adj.  Obitn.  Tonfstiqae  ;  dont  te 
base  est  le  tungstène. 

f  aiieion.  s  f.  Volitionti  détermination  de  laToton- 

lo'a  voiilnir. 

ValUlTo.va.  adj.  Acte  par  lequel  la  volonté  vent 
etftsedéierroliie. 

Vol^MAdo,  a.  part.  pas.  de  volqnearse. 
VaîaiinêarMe  ,  v.  pron.  Se  vauler.  V.  Revot" 
cart$. 

"WmUmmvp  S  m.  pl.  Volsques;  anciens  peuples  du 
Letinm. 

Toltdico.  n.  adj.  Voltaïqne.  Il  Pill  voltaïquc;  ap- 
pareil pour  développer  l'électricité  ou  le  galva- 
nisme, 

▼•lUHrie4nd,  S  f.  IneoustMee;  légèroté,  insts- 

biMté.  ' 

▼oliario,  ria.  adj.  varlaoi,  JUMonslant,  léger, 

changeant,  versatile, 
yeétefcdie,  a.  part.  pas.  de  vollear. 
▼oi<ea4«r,  ra.    relui  qui  voLigo,  ek eurtoalTe- 

tigucur,  danseur  de  corde, 
voitear,  v.  a.  Faire  tourner  on  rouler  Ij  Tonruer, 

renveraer,  changer  de  sens;  mettre  sens  dessus 

èeesoM  I  Obanger  retdra,  l*«iai  deectaèctg 

fig.  Renverser  |  fig.  Perdre  qiMk|a*«n, 
▼•ls«ar,  V  n.  Voltiger. 
▼uIScjMto,  s.  part.  pas.  de  «eife/sr. 
Taltejar,  V.  n.  V.  voltear. 
▼olipjea4a,  part.  pas.  de  voUejear. 
Yollrjear,  va.  V.  voUoar,  vnlver.  |  Mar.  Virerdo 

bord;  faire  changer  de  route'à  un  vaisseau. 
VaM«reS«,  s  f.  V.  {«olteMi. 
▼oit«>ln,  s  f.  Pirouette,  saut,  cabriode  en  l'air  || 

L  action  de  retourner  la  carie  qui  doit  servir  de 

triomphe, 
valtura,  s  f.  V.  Mnota* 

yMtAïMmê^  ■  f.  f etaMKlé;  fMililé  de  ae  monveir 
on  d'être  mi  en  nrad  H  6g.  ineonaiance,  inata- 

bilité. 

vofakiiia,  s  m.  BoC.  VelnUlis;  wMi  deeentinea 

plantes  qui  s'entotillen. 
▼•lable.  adj.  m  f.  Aisé  à  mouvotren  rond.  Atour- 

ner  ||  fig.  Changeant,  inconstant,  ver<iatil(> 
Valaeel*,  s  f.  wtoucé-la.  Volucelle)  mouche  du 

foiier. 

▼olumen,  s  m.  Volume;  étendue,  grosseur  d'un 
corps  II  Volume;  livre  U  fig.  Le  ciel,  regardé  par 
les  astieieguee  mrnmm  lé  livre  de  net  &uti' 
nées. 

»  Vf,  inoa,  V* 
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,  M»j.4UlJ.  VtthlISilMUXt  élMdlU    ■  • 

I,  B  f.  Vototité:  fncuUé,  put3»anre  devou* 
l«irl|  Voliiiilf';  artp  ili- rcltr  faiullr  |  \  nlonlé  ëi - 
«in«;  décrei  élerael  de  Diou  |1  Libre  «r-biue  H 
Volonté:  intantion .  d«Meiii  |)  Amoor  «  aSipctioiif 
b  PMvpiliaiice  !1  Dnvic,  (]ciiir,bunne volonté  |  Plai- 
blr,  cuinplaisaiicc  II  VoUiiité,  oi  Ure,  cuiumanJe- 
iiii'iU  II  l'rupre  votonié;  chom  qu'on  fait  de  iHii- 
wèfitMM  immilglMii  élr»agèr«,  «»(«,UOBdi& 
onfiaairdmMii  Prnpia  votuntad,  u  Con«enteni«nt 
doiuK-  l|  S'ohtntriil  e$  viild.  fairp  st's  vol'  niés  rst 
l<-  bonlx'ur  de  la  vie  ||  Ue  v  dnntad.  à  de  buena 
viihtntnd:  de  bttBCUBur,  de  plein  gré  ||  Uanar  la 
valfiuiad;  gagotr  |*«Qc«UnQ,  Irit  bonnes  grftccs. 
I  (>uifrtr  la  tiplantnd;  s'opposer  aui  volonlesde 
«jnclqu  iin  ||  ÛUimn  volunlad;  dernière  volonté 
enuacèe  dans  un  testamcni  \ Mao$riâ.  dutAo  dtl 
ànimo  y  wluntad  de  o<guno;  ob»édw,  Mr*  M» 
siiiii  nuprèa  de  niicl()i)Sin  pour  l*>  maîtriser  U 
Caiitnr  la  voluntad  de  aLguno;  »  insinuer  dans 
l'esprii,  dans  le»  iNiiiac»  grioea  4e- qvolqo'wiv 
c«|iier  sa  bienveillance. 
wlMM4wriiiw»Mf<  adv.  VokMiialrenMaU  4f  bott 


gi<\  sans  coBlriint^iiSans  mutin 

volonft.  ,r  i  .   , .  , 

Volmiartrilnd.  9  r.  QuaUlé  qql  t^\i  qoaJcsebo' 

sont  Tulonlnircs.  V.  Vnltmlnrtn  |  Délemilia- 
tion  s*ns  autre  mutir  que  sa  vulonlé 
Voliiiiljirlo.  rin.  s  m.  adj.  Volontaire;  qui  se  fait 

SUU6  cwnirpiala.  ||  8atta  auue  tnoiif,  qm  h  s9- 

Voliiiitm  io,  s  m.  Volontaire;  hMnme  gturre 
,  qui  srrl  s^ans  oliUgaliun.  .  '  .  : 

VoluntMrlamrntc,  adv.  Volontairemcilt,  VvVo- 

ivnfartaiiMnltf.  |i  |l«r  «làaJyliralé  on  ptt  ct- 

prlce. 

VsliintarloMo,  mn.  atlj.  Volontaire;  qui  ne  vrul 
auivce       aa  voloaté.  )1  ions.  V.  i^a|o;  g^- 


iffdr,  VolMinBàMflMMiwwc 
,  voliiiité.      .         ,  , 
V*la#iuoMaAHM  ,  «ui.  .aëy.  -  Mp.  dt  «alup- 

^•■«pt«i*«K},  «a.  odj.  Sensuel,  troluplueui,  adon- 

n<^aiit  plaisir  des  sens.  •  i 

Volula,  s  f.  Arcb.  Vplula.  V.  Rolêo,  . 
valv*,  s  iB..«il-«a.  Vaht  :  eavalopiM.  ^  cluNn  - 
k  .Vigpona. 

Vvivcr,  V  a.  Tourner  ;  faire  tourner  ,  mouvoir  en 
rond  II  Diriger  .  ronduire  .  acbcmincr,  au  pro|yre 
i.tliaM^giiré  II  louroer  ;  meltra  d'ua  aaica  atoa 
t.  I^Rostitur  4  rendrejfllfflMllre,  éttbHr  ta  son 

premier  étal  j]  Faire  qu'uiin  rlin^e  change  d'étal 
ou  d'appari'ncr.  En  cq  sens,  on  dit  surtout  ool- 
ver«0|iQbaoger,  eonverlir.  ooe  -cbote  en  une 
.  1  «u^ra  II  Aalourver ,  renverser ,  mettre  sens  des- 
sus dessous  î  Vomir  |  Fig.  Faire  changer  d'avis, 
do  senti  nient.  Ce  verbe  .  en  Ce  8cns  ,  est  phis 
ftouverii  employé  comma  ré«iproque|ii>tinner  du 
felovr da«a «m  narebè }  BailV»y«r  la  balle,  au 
j«S do  paume  |  Retourner  la  terre  après  qu'on  h 
;   eonéf  pour  recouvrir  le  grain  ||  Defléchir ,  ren- 
voyer le  son,  etc.  j  Renvoyer,  refuser  un  pré- 
„  .ponii  K«<var.éla«ara4V.  CarouH^obiar^Nno 
,   loeo;  6f.  oonfondré,  irovMor  fW-  la  qvantrié 
.    d'objets  qn'on  présente  à  la  fois  ,  ou  fiire  tour- 
ner la  léte  ,  faire  perdre  resprit|iVolv&r  taiaca; 
iif  •  V,  Ca$maifMver  «I  taâtm  ;  y»  AMfem  | 


\olvtr  la  tara  ,  la  hoja  ,  la  pthtta.  V.  Ce  mot 
||Vo(aér  la  pmerta:  fermer  la  porte  !|  \nlter  las 
tipaldat.  V.  Esitalda\\\'olver  lan  nuttrs  al  ràn- 
laro.  Fig.  fam.  V.  Cénaaroi\\oLv»r  lo  lie  arriba 
ahajo^y,  Ariiban'V0lmÊri»$ojot;"y.  Ojof[A  nn 
volver  de  fabaa.  V.  f ahrzaw.y'n  tener  à  quien 
volcer  la^cara.  V.  No  tener  donde  volver  Iom 
rV'if,ailJWt  o)a||Vo<Mri»«l«lMrp*t  fam.  ré- 
fuior  4  0«  plutdt  rétorquer  un  ar«iiaieni||Vofrer 
el  hùmr^la  rtjmtaeion;  reodro  llionMear,  la  ré- 
putation. 

>oi*i>r,  v  n.  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était  sar- 
tiiiTouraer .  IWio  iRrdélMir,:eil  paHafii  «>Mi 
cheminiiHatotfmer,  rreommencer  à.  En  re  sens. 
volvêr  est  toiqours  suivi  de  ta  particule  à  et  d' 
un  autre  verbep ('rendre  la  défense  de.  On  dît  eu 
ca  sens  «o/oar  |Mr||Ae(iraiidre  kr  AI  <d*ttii  tfla- 
cours ,  eU)||Rov«iiir  à  soi .  raptwwl»  ioa  èeUt  n 
Voker  à  volve  rte  atràt.  V,  ultras  |^  Vo/ivr  r.,u 
InM  tnanoM  en  la  cabua.  V.  Cakeza  \\  Voircr  de 
rmbu  ;  fanr.  \rriver  toui  o«troinent  qu'on  ne  l< 
Mlattdaitii  Fbloar  por  ;  se  défendre  \\  «établir 
aoo  ertdit ,  sa  réputalion^Vottier  »ohr«  $1  :  ren- 
trer en  soi  même  .  réflérhir  sur  sa  eondnitruSe 
raequiter  d'une  pertc||Voloer  por  olpnto  ;  pren- 
dre la  défisnoe  de  qutlqi»*unf|Tolver  à  Ui»  ^m- 
dndnn  t  retomber  dans  one  fauteH  Kolrer  mn  tt 
rabo  entre  las  y/iVrwfii  ;  tiç,  Tam.  s'en  retourner 
humilié,  honleui,  téie  baisaée||IWIbe  jMT oCrs 
re  V  iena-y  ;  ter  ta  de  mcnaaa.'  "  «  uuu^ 

votMMtao,  V.  proh.  Totimor-;  tfH^r  'eh  'fW^rt 
(lit  \in||.Ve  retourner  vers  qnflqn  iin  en  lui  adres- 
sant la  parolefi.S'cn  retourner  ,  rétrograder,  re- 
br«Misser||Se  tourner,  faira  mi  ^ar||  -fWetrsa 
nirài:  fig.  V.  .f  rrriTuVofrerseronfraotyiNaoïse 
tourner  contre  quelqu'un  :  de»énlr  sow'OMiëart, 
etcnV"/i  rrjf  In  tnrUUai  éf.  V.  Tortilla  \[  Vot- 
verie  (oco.  V.  I.OCO..     <  ff  -i  • 

VolvtMo««^<  Aii^-i  teinier.(<  '    .*m«  mm»^-^ 
Toiviniiento,  s  m.  imib*<L''iClion  de  M  toaeoer, 

de  se  retourner. 
V«lvo.  s  m.  Colique  de  nii>éréré.  V.  Muerert.  ' 
.volvoeio,  s  m.  voteo  xio.  Vol  voce  t  f er  iaffoaairc. 
yiAtmlo.  s  m.  V.  Vdbbi'  'i  r 

%omirii.    r.  V'Huique;  abcés  4«  poumon ,  q«i 

fait  (  r;i(  lier  le  sang.  •  * 

v^iiro.  rn.  adj.  Qui  provoque  1r  v^HniaOeaiiriL 

On  le  (lit  surtout  de  la  noil  Tomiqeei'        '  ; 

TOMitndo,  dn.  part,  pasl  de  «•rmftOT.'^YÉlMt  o.fl 
adj-  t)-'  l  'Ki  Maigre  ,  pAle  ,  défait,  noyé. 

Vowiaatfar,  ra.  adj.  Qui  vomit, qui  jatte>bMrade 
soi.  ^^-i  -  • 

Vottiilar,  v  n.  Vomir  ;  jeter  par  la  bourbe  re  qui 
est  dans  restouiariiFiK-  Vomir:  jeter  bo's.  de 
soi;  vomir  des  flammes ,  en  parlant  d'un  volcan. 
Fia.  Vomir,  dire  des  iiu«cesi|Fig.  Déoontvir  ca 
qui  était ctab^ifBeaiitaiMraa  payer,  eitelH  al 
c'est  avec  pein«^IVomîfar  In  hnrrarhcra  :  éror- 
cher  le  reaardn^ana^  ya#iiM  de  vomiinr  ;  sou- 
lévemeal  de«aniv»,  MMéa,  envie  de  vomir  | 
yomitar  $angre  <  vomir  le  sang||Fig.  PrAoer  sa 
noblesse ,  sa  naiasaoee,  etc.         *     -"-'i  " 

YoniKivo.  adj.  Employé  le  plus  souvent  comme 
substantif.  Tomtiif  ;  remède  qui  fait  vomir. 

TéMÎM,  a  m.  VoraieMOMM  :  raetlee  do  eoerir,-»! 
l'effet  de  cette  aetloanVomissrment  ;  ee  qu'on  a 
vorai||Fig.  CboÉc  qui  en  pousse  an  dehors  uue 
antre  «vee  violcncei|Proooea#<4  9émiU  ;  fivTO- 
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qucr  le  vuraisseiiieol||Fig.  Dire  dcsori]ur«s,  dru 
obacénii^llYoiwer  a<  «mh*!*;  fig.  relovraer  h 
MMi  vomiisenmi;  retomber  dsn  tes.  «rreurs, 

MHi  p('M-h('||V6mini|irrelot)i>iie|rD;  Bô*rc 

jainic  t  ui.iladii*. 
VomliUM,  nm.  adj.  Nom  que  los  noiKriçrS'domiCiil 

•ni  enfiiats  qui  fendepi  k  lait  qu'ils  (hu  téio. 
VuMi««««,  s  f.  FMntVomissrinent  t-ftusé  par  un 

p\<  es  (le  U'iurril urc.  - 
YMMilori»,  riM.  adj.  cl  s.  V.  Voinitico. 
VMii«»rl«.  »m.  lùidruit  pffr  où  ron><rntniit  >  t 

•Oftait,  dati»  le»  théâtres  des  •iirims  Uoinaitis. 
^•'•«i*»*.  s  f.  Voracité:  8>i»iile  à  in»iiger||t i;:. 

Kx  è>.  >  iulrnci*  d'une  passion,  dérl^oeni  ex - 

.  ictoifiilr'iK.  ActivHé  du  feu,  «le.      ,  . 

%«ré»i«,',  s  r.  (iouffrc.  abîme. 
*'o'««l»«t»o.  «a.  adj.  Ou  il  y  a  des  gcmil'ics. 
%«ras.  udj.  Vorace  ,  qui  dévore  «  qui  feAa«|rc  avec 
.  .««idit4|^FiK.  Ou  lo  dit  d'uo  tH>inme  etceo»iv<'- 

OMMI  d«régié||KiK.  Aclif,  dévorant.  On  le  dit  du 

fpu,  «"le. 

«•rMunrnir ,  adv.  D'une  manière  vor«fie».:^i».^- 
WvTMrla,  s  f.  Sorte  de  rouiiM^^      rtfr"r}»f  .Vv-^ 
VérilM,  a  nu  Tourbillon.  V.  Rpmotii^\SAHk* 

a«reoi  trombe.  V.  homba  marina, 
^•riicrlrt,  s  f.  i  nr(«é-/«,  Vorlicelle  ;  poUy^Q.an 

bouquet ,atoophile..i  1        .  ,  <•  .-.liiA' 
1)>riiKiii«iM>,  M.  ad}.  Tômrmyant;  i|a<  «cmetitfn 

loin  liilloii. 

pron.  piTs.  V.  Vusulrosw  Vous.  Un  le  dit  en 
parlant  à  des  personnes  fort  au-dessua  Ott  an- 
desaott4^««  WMU.  ^olra  ég/mês,  c  aal  iratcrme  de 
^   méorit.  ^  .  -  ,  t 

Voxe»,  pron.  pcrs.  inus.  Avec  vous. 
«oamrNe.  v  pron.  inus.  Se  donner  du  vous  dans 
,>..;la-coDVfrsation. 
'^Qm»tjm.  adj.  inus.  V.  VuMtro. 
iroMOtr»*.  |r«n.  pron.  Fous,  vous  autres 
Vvtarion,  s  1".  Action  ,  effet  de  voter. 

vaiar\\HotadQ,à;Ct:i$to  oa 
INof.  Od  te  ait  pour  eiprtmer  un  entélemeni. 
une  obalination  cxtr<>ine  ;  i^tre  buté  Â. 

«'•iad^r.  ra.  s.  Volant  ;  celui  qui  donne  sa  voii  1 
lirand  jurrur.  '  > 

VutaniD  «  adj.  Volant. 

iVQtar,  vu.  Vouer:  faire  un  vœu,  promellre  par 
•îfOHlJlVuirr  ;  donner  sa  voii .  son  safriUgeilGhas- 
aer;  pousser  dehors.  V.  Botar. 

..v«liv«,  va.  «dj;  Vollli  qttt  apptrileul  au  vœu ,  qui 

.  ,  a  ét#  vuué,  tic\\Mitn  voiivn:  messe  votive,  dite 
à  dévotion  pour  quelque  iiitenlion  particulière. 

vole,  s  m.  Vd'u.-  pronaesse  faite  à  Dieu,  clct|Vœu 
que  fait  un  religicuilifoiit^urrragenAvia»  opi- 
niuniiPriére,  demaiMla  Riite  i  Dfeu|TCx-volo; 
offrande  faite  en  mémoire  d'unr  ^rfur  n-ruc  || 
Jurement  ;  liUispliémenFig.  Personne  qui  donne 
sa  voi\iiV«i  u  ,  souhait, désiriiVofo  de  eaiidad; 
vuii  prépondérante,  décisive  II  Voio  de  renia: 
au  mol  reafaiiVofo  simple;  vœu  simpIenVofo 
«"fcmnc  ;  vœu  solciiiif'l  il /Jar  ,ï»  y«io  ,  (inmiri 
sa  >om|Fig.  Parler  de  choses  qu'on  n'entend 
}>as||Ten«r  6  gervoto  :  avoir  voit  dans  une  a»- 

•  .  aembléejiFig.  Etre  en  étnt  de  drridf-r  -^ur  une 
matiére||^Mrr«r  Itner  vnio  en  ron»  mettre 
en  raii^t  (i'n^nons  .  être  en  ranj;  (r.i;:n"iis  ||  \„t,} 
n  inl;  morbleu ,  morbicuiificiiai-  votus',  leuipe- 
ler,  faire  du  bruit. 


T«««  â  f.  Voix;  son  qui  sort  de  Ift  boucbe  derbom- 
menSen  que  rendent  certaines  cboses  frappées 
parie  ventfiGri.  Ko  ce  sens,  on  s* en  sert  stirtnui 

au  plurii>l||Mot||Voic  rh'inteiir,  t  hanlciisenVoix 
On  le  dit  de  la  qualité  ,  de  I  ét^uduc  de  la  voit 
humainc|]Créd  t ,  autorité  4|«e  denne-euidaMes 
rojiinion  publique\|nruit  ,  nnuvcllen Pouvoir  de 
parler  au  iiiiin  d'un  auiic||  ri)u  de  la  gamme  || 
Viiix;  inspiration  diviiH^||Voi\  ;  suffragei|Voii; 
droit  de  suffrage  dans  une  a^seiuliiéenli};.  Voii; 
sentiment,  opinion  ,  bmif,  etcnFig.  Motif,  pré- 
le\!ei|Or(lre  .  coînmatirliMiiciiinV.  Vida.  On  se 
sert  souTcnt  de  ce  mut  en  matière  d  emphyiéo- 
se||Bub.  Coneatalîon.  M .  Con$ttelo\\À  media  vos; 
à  demi-voit,  ou  avec  une  légère  inaionation» etc. 
I|.4  una  rox:  tout  d'une  voit,  d'tin  commun  ac- 
i'oTA\\A  vol  en  ijrito  ;  ii  haute  \o\\,  à  grallda 
rri$\\Dar  una  vos;  appeler  quelqu'un  qui  est 
éluignéii  Temar  tm  wf  ;  prendre  la  parole  t  par- 
ler à  son  touriiSr  di'clarer  51  ur  <|iirlqu'un|| 
{{Prendre  langue ,  s'iii(i>rm(!r||iig.  S'accréditer 
dans  l'esprit  du  puMicii l.evantar  la  vozctmîra 
.  •<  vieip;  tonner  «Mire  la  vice«  parler  aveo  vé- 
bémeuee  contre  le  vteen^  wtttx  è  grand»  eris 

f)(tr  rorfi;  crier  au  meurtre u  .4f  m-f/icnrfo  à  vo- 
ce x  :  à  tue-téte  crier,  de  toute  sa  forceuAiecrefo 
â  rorr«  ;  aacrei  de  la  comédie ,  secrel  ne  poti- 
chinelle. 

voéiutr,  V.  n.  Crier ,  en  parlant  du  cygne,  etc.  V. 
Gralnar. 

%  ue«eleaicia«  s  f.  Syncope  de  MutUra  Bxaflên" 
eta;  Votre  Kieeltence.  .  ■ 

Vacleo,  s  m.  Tour;  mouvement  on  romln/iar  un 
vuetto  elcorazov  ;  fig.  Avoir  (|uelquc  pressenli- 

I-  ment  de  ce  qni  doit  nous  arriver||Oar  uiivuefco 
.  et»  «/  inâêrno,  Gg.  Ou  le  dit  pour  marquer  l'ai- 
tfNiednird*obteflfrQ«e<Hnse;  se  dvnner  an 
diable  pour  l'avoir- 

Varia,  s  m.  Vol  :  mouveiiinit  d'un  oiseau  qui  vu- 
l<'lli'i|f>  Vol, essor  que  pn  nd  tVsprit  dans  un 
discours  ,  elcnVolce  ;  étendue ,  durée  du  roi  1 
Plumes  de  l'aile  qui  ser\ eut  à  voler,  00  l'aile 
elle  même.  E»i  i  cseu-.  ec  mol  est  ordinairemrnl 
employé  au  pluriel  n  Avani-toit;  saillie  d  uo 
toit  'Sur  ta  me||  A  m  pleiîr  d'un  habit  dana  lespar- 
tii's  qui  fliiticiit .  ijni  iir  1.  lient  pas  au  corps 
l'aremcns  des  niaiichrs  d  un  habit||  Manchrlles, 
surtout  de  fommesnVot  de  tliéàtreii.Vol:  eiseaoK 
de  proie  dressés  à  chasser  d'aiiirea  oiaaautH 
(faillie  d*nn  balcon  nViiefo  rnfùdo;  tire-d*afle; 
hiiltcinciil  d'nilr  pnnnptet  vigtiuri-ux  ||  .4  rua/v* 
o  ni  vuelo  ;  vile,  prumptemenl ,  <i  lu  volca||(jo» 
ij&r  ni  ene/o  ;  prendre  À  la  Volée  ,  nu  propre  et 
au  figuré]|ro7er  d  tomar  v<tefo  :  iifr.  faire  des 
progrésii/ie  nnvneln.  n  rn  un  VHrlo;  («romptc- 
ment ,  tout  d'un  lraii||  7'*rar  ai  fMc/o  ;  lirT  un 
oiseau  au  vol ,  à  la  vuiée||Tocai  é  echar  à  vuelo 
la$  campanat  ;  sonner  i  toute  volée .  mettre  len 
eliirlics  toul-A  fait  en  branlenrorf/ir  lot  vtistoa; 
couper  les  ailn«  ,  au  prqire  et  au  ligure. 

vitelia,  sf.  Tour;  mouvement  en  rond  n  Tour: 
mouvement  d'un  corps  qu'on  tourne ,  qu'on 
eliaogede  sensu  four;  mouvement  d'un  corps 
qui  tmirnc  en  1  air  ,  il'iiii  voltigeur,  elenD^lour, 
circuit  d'un  che  uin  ,  etc|lCourborc,  arc  d'une 
voùteiiTonr  d'une  corde,  etc.  autour d*tm «orpn 
qu'elle  serreuParlie  d'un  corp«5  qui  se  replie  «sur 
l'dUlre||Uctuur  au  lieu  d'un  l'un  clait  parli||Res-> 
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tltèàah  dé «e  qu'on  avait  pris||Relodr  ;  rérxim- 
^'f«iiia'4*iui  Mrviee  rendu  i  Fig.  RépartUion  I 

*  Fig.  L«etar«  pins  on  moins  répéife  qa*on  ftit 
il"un  (Mivrfiftr.  K\.:  De  primera  wirltni  A  la  prc- 

•  niicre  lecture,  clcnFois.  V.  VexuEnvers  d'une 
'  étoffe ,  revers  d'une  médaille ,  etci|V.  Ritia,  al- 

horoto  I  Fig.  Fond  ,  ba'^tnnnide ,  e!c  J  Conrl)u- 
rp .  inclinaison  j  Tour  dMine  clef  dans  la  serru- 
re 1  Manchette  I  Tour  ;  nombre  de  mailles  for- 
'  mani  U  circonféfenoe  d'un  bas  iricoiÉ  ||  Fig. 
Changenent  d*é(8t  qni  arrtv«  am  choses  ||  Fig. 
Chatigcmont  d'humeur ,  de  caractère,  rte  |1  Re- 
tour ;  supplément  de  prii  (lu-on  donne  dans  un 

•  éfbange  ,ctc  |  I.abour;  façon  qu'on  donne  h  un 
fehampiiRondeau  d'un  air  ,  refrain  d'une  chan- 
WOnwSntUn  al  mi%mn  son .  turclure  ,  la  même 
chose,  la  même  faroiinVurlfa  .  inlerj.  de  com- 

'  mandement.  Tourncc-vousuaelournez-vous;  re- 

-'-'Venez  ;  TOarnei-mol  eelanVwelts  i&otrav»«l(a: 
Inierj.  de  mécontentement. Encore  une  fois!  tou- 
jours la  même  chose!  ||  A  lavueltat  au  retour. 

vjin  se  sert  fiMsi  de  ce  mot  fM>ar  rehner.  Nous 
verrons  ;  A  i-tielfad  ô  vuelras;Tors,siitour,  aui 
:  enrirons  de,  à  peu  près  ',  Ensemble,  conjoint c- 
nienl||.4  vue((a,  6  de  vmlta  ;  au  retour  j|  Dnr 

'  una  vue/ta  ;  faire  un  tour,  on  petit  vojfage  dans 
'm  endroll|(F«ire  vu  toordmssatMtson .  eta- 
mincr  tout  est  en  ordre  |  Fip.  Donner  un 
coup  d'œil,  ctaminer  par  8oi-miMne||H<i(ipr,  cher» 
cher  partout  inutilemcnl||Fig.  Repasser  dans  son 

.  ^spril||£a  vucUa  tUi  yen  ,  du  cdlé  de  \\  Media 
vuelta  ;  demi-tour  |  Fig.  Soin  ,  attention  légère, 

'"Snpcrficielle]| /'nner  de  vuelta  y  média;  fig.  mal- 
'  Irailcrii  Tener  vuelta  ;  fig.  avia  donné  n  un  cm  - 

'  torunlfur  de  rendre  au  temps  marqné  ce  qu'on 
nù  jtréte\\Tener  vtteltas  algur>n  •  fi?,  être  in- 
constant', volage,  légeri|4nff«r  fi  Int  rueltns; 
suivre  les  pns  de  quelqu'un  ;  épier  ses  action<ii 
'  Amdar  à  vMltaM  t  se  qaerclier,  se  disputer  n 

'^-^ndar  en  iHirlrM;  user  dirilftoiirs,  do  «nbter- 

*  fu^'esiirojrr  !at  vuf  tlnt:  se  cnrher  de  quelqu'un 
('  dont  un  craint  les  regards  ||  DaT  vneltat  :  rôder 
'  ebereher pirtout  inutilement  I  Nohaff  ^ue  dntle 

inctr;  ce  sert  toujours 


iu>inuUat:  on  a  beaul'esamii 
•  It  même  chose. 
▼Mcltcrica,  lllii.  tn.  s  f.  dim.  de  Vnelta» 
VueU».  part.  pas.  de  tr.  V.  Volvir. 
VtMM,  edj.  tincope  de  Tuetlra.  V.  Vneatro. 
VnrNamere«4,sr.ifMepe  de  FiMairamerceil.y. 

Vsted.  •  '  •' 

VtMmîrerd,  Fam.  syncope  de  V«Nomer«r«f. 
irvrMiiori*,  s.  f.  syncope  de  Vuestra  «eilorte* 
•"^•«•■0,  «a.  adj.  Fbtre  V.  Vue«fro. 
Viirutro,  tra.  adj-  pron.  %'one$s-1rn.  pos.«es«iir  de 
la  seconde  personne.  Votre  )  Votre,  s'emploie 
»•  entre  ittférievrs  et  supétrienrsi  et  jamais  entre 


égaut.  I  Vuefirod  muy  vueUro:  tout  à  ron^. 
entièrement  à  voas«  expression  de  politesse,  i* 
Vnearra  te^oHa,  votre  saignevrie.  ||  feNira 

mercef/;  vous.  V.  Vstrd. 
ViiIffMeho,  s  m.  vnulfja-lrhn.  Lie  da  peuple. 
Yulitado,  d«.  adj  inus.  Vul$;aire  V.  Vnl^or. 
Valicar,  adj  m.f.  votif^ar.  Vulgaire;  qot  s'a  tin 

qui  n'est  riçu  que  parmi  le  peuple,  ii  Tnîniff: 
•    mmimin    r.u  communéiiiciil    reçu  |  r.>ni!niin. 

qui  n'est  distingué  par  aucune  qualité  parlico- 

liére. 

▼alffSriAki,  s  f.  vmtlgaridnrhl.  Qualité;  cinctt» 

re  du  peuple,  on  de  ce  qui  lui  appartient.  (  îHh 

cours  vulfsire,  triviat,  platiiode. 
«'uiK«riitimameat«>,  adv.  sup.  de  VuIjannfliU. 
YnlcnrisiniA,  mm,  adj  sup.  d«  y-ulgar. 
YiiiK«rsiido,  part  pa<^s.  ée  vnlgarizar. 
Vnl^nrisar,  v  a.  fmtlgariiar.  Divulguer,  réptodr 

publiait  I  Traduire  en  langue  \ulgaire. 
ValgarimarM  v  r.  voul<]nriT.nr-té  Se  fitniliarsfr 

acec  les  gens  du  commun,  se  raproeherdf<in»- 

nièresdu  peuple,  se  populariser. 
VnicurMmttt,  adv.  wmlgarmin-ti.  VolgiiK- 

ment,  communément. 
Viil(|Mta,  s  f.  vnulqa-tfl,  VnlgMe;  versleo  Min 

de  l'Ecriture  sainte. 
Vîil§«.  S  «I.  voutrio.  Vulgaire;  le  peuple,  k  oun 

peuple.  Il  Manière  de  penser,  de  raisooser  it 

vulgaire  II  Le  commun,  le  grand  nombre  dwii* 

dividus  d'une  espèce  H  Bi'h.  V-  Manrphii. 
Vaiaeraolou,  s  f.  L'action  de  blesser;  blcssot' 
▼Miaorado,  part  pas.  de  viilnerar' 
VHln<>r«r,  v  s.  voutnérar.  Inusité  dans  I' 

propre  (blesser),  sigiiitie,  au  figuré,  enf^ioi^r' 

Il  n  e  loi ,  un  précepte.  H  Fif .  Bleséer  rfeenam.  k 

réputation. 

v'niiirriin'o  ,  ria.  adj.  roulnèro^no.  TblaènAr. 
propre  à  guérir  les  plaies  ||  On  le  dît  iaprf* 
qui  a  tué  ou  blessé  quelqu'un.      '  * 

v«li>e|t  s  r.  Rennrd.  T.  JEérra. 

vnlpino,M.adj.lnQe.Y.  Athito^  $a§ah9^»' 

noso,       '"'  . 
"tmipinadiiM,  s  f.  pl.  «oulpi'fMMo».  'fQl(riSH(i> 

fêles  que  eeiebraient  lea  anciens  romslas. 
Tnlin.  s  m.  rnuMo.  Volume,  masse,  eie.V.l»N' 

Il  Visage, 

▼wlturii*,  s  m.  inos.  voultourno.  Vent  qui  ^ 
le  conre  do  soleil,  <|al  ae  lèvent  se  coacin 

lui. 

Vnlva.s  f.  Anat.  V.  ^/om'/.  ||  Vulve;  ooff^'J' 
longitudinale  extérieure  des  parties  de  U  v"*' 
ration  chez  la  femme,  étendue  depuis  le  ii>*><^^' 
'  de-vénus  jnsque  prèsdefantts. 

Viisco,  adv.  inus.     er  Mum. 

Vniiird^  s  m.  inus.  V.  Utted,  vuestra  mtxf^- 
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vingt-siiième  lettre  de  Talpllebet  ctsiiUaa,  et 

la  vingt  et  unième  des  consonne!;.  D'aiirès  l'or- 
Ihograpbe  nouvellement  adoptée  p  dr  l'Acadé- 
mle  espagnote  elle  n'a  plus  la  prononciation  for- 
te ei  guUiirtle  qu'elle  aveiW  mais  biea  le  aoo 
doux  oa  «sotTi  de  Tt comme  dans  les  mois  Exito 

Bximio,  Axioma.  C'est  par  cette  raison  que  1* 
ikeedémie  dispense  de  meure  sur  la  voyelle  qai 
suH  Ts  iV  cent  circonQeieqtt*on  j  plaçait  aupa- 
ravant pour  dùiiaguer  la  prononcialion  douce  de 
la  gutturale,  qui  maintenant  n'appartient  qu' 
9U1  U'tires  J  devant  0,0,  u,  el  G  devante,  i, 
aaaqucUcs  sont  reuvo^éa  loua  les  arlieles  de  l'x 
gutloraL  C'est  aassimne  lettre  aitméraie  qui 
vaut  10.  surmontée  d'un  accent  vaat  iO,lOOO  et 
placée  de  celte  manière  x  1,000. 

!k«,  adv.  xa.DéièV.  Vm.  iM  Galtcieaa  praoea- 
centi/ia.  . 

IKM*.  ttS.  adi>  V.  Uâmo.  ' 

^KMiitiuoi,  S  m.  Htaaia-tlsÀiii.  Bol.XMitkiiim;  plante 
aquatique. 

*laâialll«,  1  f  Y.  Sanlolina. 

lM#elet««  S  m.  in  us.  V.  Chapelête, 

Xap*va«  s  f-  Beignet  ^Isl  ci  ea  forme  d'omelette. 


V*p«reMa>     part  pas.  de  Xamrtar, 

Xaparear,  v  a.  Remuer  l'eou  sale. 

iLMrro,  s  m.  Fam.  Criard,  braillard;  bavard,  sui- 

tout  si  c'est  une  femme, 
xaso,  s  m.  Vt  Beeerro. 

ma«,  interj.  «font  on  sasert  poar  etcHer  tes  shi- 
mati\  et  pnt  tiCulièremcm  l«*s-  taiirraiii  I  ;JElM 
xau\  Applaudissement  bruyant  et  irréfléchi. 

:Kanra4a,  «a.  adj.  Oft  la  dit  da  la  pacaonne  qui 
se  trouve  sans  aneio  aeeowa  wX  aooaalatiion,  es 
pleors,araigée. 

Ker^nercir,  a  f.  iaus.  Toaite  aèl'oii  abat  laa  mou- 
tons. 

X|rrTiii«,  sf.  inus  V.  Strviila. 

Xia,  5  r.  inus  V.  r/uVi.Eii  Ar«nonon  Bpelail  aiaai 

un  \(Ht'tneul  qui  dislingaaii  les  magistrats. 
siOnN.  s  f.  kti-fiai.  Astr.  Xipbiaa  nao  d'tmataaa» 

te  lia  lion  aastrale. 
XÏMM*  Mis.  a.  V.  Simi». 

3Kln«lar,  V  n:  Pousser  des  cris  de  joie,  snil  que 
Tua  prononce  des  mots  soit  que  1  ou  ne  fasse  eii- 
teadraqae  dessous  inartimléa. 

xiaa,  s  m.  Bob.  Oui  V.  Sî. 


Y 

.  r 


Y,  Vingt -septième  lettre  de  l'alidiabet  castillan. 
Bile  est  voyelle  dans  les  roots  dérivés  du  grec  ou 

du  latin,  et  consonne  lorsqu'elle  est  suivie  ou 
précédée  d'one  voyelle,  comme  dans  l'crmo, dé- 
sert, Mafoi  mai  N  r^iiandanpemeni  une  let- 


tre onmérale  valant  lâO,  (t  avec  au  Irait  an  dM- 
stts  180.000  I  r  part,  conj:  Kl.  l.or$qne  le  mot 

suivant  eummeiiee  |tor  un  i.  on»-  Kciide  l>.  I  x. 
Amor  y  niniâtad  tiu  coi  rtipondencia  êtm  </«■«- 

prada  i  Uuff/liraiMteitMîa  an  «fama^nfamanada 
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la  phrase,  il  scridn  parlir.uir  inifrrogative  pour 
rénUiT,  rf'pliiiiipr.  F.\.  ,:Ytii  no  hacn  to  mitmof 
et  toi.  m*  fiiis-l»  p.i-.  (le  mt''mi^:''  |  Il  sort  .1  mar- 
quer le  peu  de  cas  qu'on  fuil  etc.  Et.  ï  que  te- 
MmoÈKon  «*o?  eh  bien!  «fue  nous  importe?  |  Il 
sert  nu-'^i  à  (loniipr  plus  de  pni<ls.  plti«  de  fnrcf 
a  une  rcpnDsc,  cic.  K\.  i.He  rumvdilu  algun  de- 
fecto  '^  ï  inuij  ijrntide;  ai-jc  commis  quclnuc 
faute?— Oui,  une  tréa -grande  n  Ou  remplojait 
■tttrefois  comme  adverbe  de  lieu;  là,  dans  eet 
endroii-là.  V.  .4/?». 

Va,  adv.  Déjà  h  Maiulciinnl,  à  présent  |i  Une  autre 
fois,  dans  un  autre  tomp»,  dans  une  autre  occa* 
sion  II  Ënfin,  iinalement  |  Tuul  à  l'heurr^loul  de 
de  suite,  sans  di^lai  11  C'est  ainsi  qu'on  répond  h 
<:cuv  qui  nous  appclleiil;  Yd  x  im;  on  y  va  |  la 
part,  distribut.  ïantdl  U  l'a,  ioterj.  quv  marque 
^tt'ottae  MOVientd'Me'ciMiMiqtt'm  omit  reppe» 
1t(>  On  (lit  (irdinnairpmpnl  ya.  ya.  ¥.\  F*,  ya  me 
acHvrdo:  oui,  oui:  je  m'en  «souviens  j  U  eaprtme 
le  peu  de  cas  ou  le  rrrus  qu^on  Tait  d'une  rbese, 
le  pea  do  foi  qu'on  y  ajoute,  eie  |  On  dit  souvent 
aneaeens;  ija  va,  ym$t  ve,  9<i  te  vto,  ||  Ya  en- 
•  flentio,         ve,  j'entends,  >otlà  qui  osl  clair 

I.  Il  l'o  qu»;  puisque,  vu  que,  attendu  que  ||  l'a 
que.  ô  ya  «i;  lorsque,  quand,  si^  dans  le  cas'  où 
Il  la  puts;  m  ci.  Il  Va  ten  de  uti  moJo,  dê 
oCro  que  ce  soit  d'une  manière,  que  ce  !<oLt  d'une 
autre. 

mamm»  a  f.  Nom  d^ua  arbra  d«s  Uides,  qui  donne 
ott  frail  Irèaf^gras  aiteail  verd. 

Va«e«ae,  part.  pas.  do  Vorer.  |  adj.  Couché,  gi- 
sant. H  Herenria  yacetite;  hoirie  vacaule. 

Viiecr,  V  n.  Etre  couché,  étendu,  reposer  sur  un 
hU  0>  'e  aunoiii  desmortadanala  lom- 
kaov  )  BIre  altaé,  placé.  ||  âM  yoeo  al  jNWto'  fle 
la dificultaJ:  <  'est  laie bîc y  jftfviyaeci; «gui y a- 
een;cig4l,  ci  gisetrt.  t  

Vacieiaie,  pari  pas.  de  Tae9f\  Oa  lA  dk  des  t»> 

cbesqui  sont  étendues  en  long 

Yacijii ,  s.  r.  Lit ,  etc. ,  sar  quoi  on  est  couché  | 
Sépulture  ,  tombeau  {  S«rde  mala  yarijn  ;  cire 
mauvais  coucheur,  remuer  dans  le  lit  (  Fig.  Etre 
inquiet ,  agité  ^  etc. 

vnete ,  s.  m.  Taclii ,'  petit  vaiseeaa  Mglais  à  «n 
seul  pont. 

vactara ,  s.  f.  Perte ,  dommage. 

véevto  t  s.  m.  Vandoise  ;  potsaon. 

ym  ,  8.  m.  Taba  ;  otaean  du  Bréall, 

Yasuf*  .  ^-  rn.  n.  prop.  inus  V.  Santiago. 

VAaaliieo.  ca.  adj.  «am-bifco.  lambique  ;  compu- 
aé  d'ianbcs. 

'VamlM  ,  s.  m.  ïambe;  pied  de  rers  eompoflé -d'u- 
ne longue  et  d'une  brève. 

Y«ni«i  s.  f.  inus.  ian-(a.  Repas  qu'un  fosait  à 
midi.  Ce  mol  est  encore  usité  dans  quelques  ca- 
droita. 

Vaaie'a  t  *»'  P*ri.  pai8.  dn  v.  yanlar,  V.  re 
mol. 

Taaitar ,  s.  m.  Mets,  aliment,  nourriture.  C'est 

.  OD  vies  mot  conservé  dans  quelque»  eodroila  || 
Contribution  que  payaient  les  villes  oii  la  roi 
s'arrêtait  en  voyage,  pour  les  Trais  de  sa  table. 

■Hàmim»  ,  V.  a.  inus.  V.  corner. 

iraftas  ,  a.  m.  *a-yi»éxz.  N.  pair.  Vils,  de  Jnan. 

.  Aujourd'luii  li  est  Mité  coomm  w»m  de  fa- 
mille. 

vanméi  ••n.  Géog.  Taraiootb.;  ville dTAnfie- 
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terre. 

Vmrn,  s.  m.  Pied-dr-v«au:  plante, 

1  ain»,in  ,  s.  m.  iatàfan.  Yatagan ;«apée«  de  m- 

bre  des  turcs, 
vaya,  s.  f.  Arbre  de  KAanéri^ne. 

l  «To  ,  em.  adj.  V.  Iteco. 
l'edxo  ,  s.  m.  inus.  V.  yeigo. 
Ycdr«  ,      r.  ié-dra»  Lierre;  plante  giiuipaute 
Il  Seconde  façon  donnée  ao&  vignes  eu  les  bi' 
nant. 

i>iia«,  s.  f.  M-ye«w.  Jameot ,  cavale  ;  femelle 

du  cheval. 

Vesnaecria  ,  s.  î.  Hgouaiéri-a.  AaraSt  lieu  des- 
tiné à  loger  des  étalons  et  des  jainens  pnur  éle- 
ver des  poulains  |  Troapc  de  cavales  choisies- 
propres  .i  faire  race. 

Ya«uaila ,  s.  f.  i^«iMH/a.  Troupe  dR  imoen*  en 
pâti*. 

Vacnor,  adj.  Dp  jument. 
Ve«uariB*,  s.  ni.  inus.  V.  ycy«eri2a* 
Vrttûeria  ,  s.  f.  V.  yrtjnada* 
YecilcrtM ,  s.  m.  V.  yeyUaro. 
Vf^tter» ,  a.m.  iigtmi-m.  Cdw  qni  ^ardr  les  ju- 
ntens. 

VcsiMauela  ,  s.  f,  dlmtUnt.  de    yniua.  Y.  re 

..mat," 

Yecaaa,  adf.  m.  V.  yfguar  )  Ganoéu  yejMMii 

troupeau  de  chevaut,  de  jumena. 
veimrria  ,  ».  f.  HetanMcie;  endrelt  «à  l*oii  fait 

desbeaumaa.  • 
Yelaa* ,  s.  m.  Ileêame,  eae^rue. 
«"•■lo  ,  s.  m-  Gelée  .  etc.  V.  Uieto. 
%'elveM,  s.  m.  ièl-véss.  Geog.  EUas  ;  ville  du  l'or- 

tui;al. 

V«aa«  f  8. 1.  ii-ma.  bouton ,  liewrgeon  des  arbres 
Janne  d'œuf  |  Fi».  Milieu  d'une  rho!(e  ,  iHi  re 

qu^elle  a  de  meilleur  ,  île  plu*  purfaii  ;  nrnr  \ 
Fig.  As  de  cœur  |  Fig.  Dar  en  la  yemn  ;  tr«»M  • 
'V«rle  iMcud  d  nffe  difficulté  |  rif .  Kttar  0m  ta 
yetna  del  bailf,  prendre  la  meilleure  place  dan< 
une  assemblée  |  Fema  del  dedo  ;  bout  du  duigl 
dans  la  partie  opposée  à  l'ougle  t  FcM«  ia  kmf 
vo  :  jaune  d'<eu(. 
TMaii»,  s.  m.  Yenfte  ;  minéral  noir.- 
Veate,  part.  prés.  V.  ir.  Allant  ;  qui  va. 
Verlia  ,  s.  f.  iér-ba.  Herbe  ;  plante  qui  perd  sa  !!• 
ge  tous  lea  ans  n  Herbe  des  prés,  herbage  N 
Tache  dans  une  émeraude  n  Plante  vénéneuse 
poisunit  Farta  earmia.  morelle  n  Fer&a  p  ij  i- 
rera  .  morgcliiie  n  Yerba  de  la  celada  ;  toijui» 
des  Alpes  \\  Poblado  ^  cubierto  de  yerba;  berbu. 
couverl  d'herbe||  Fer6a  del  eaneer^  malberbe 
I  Yerba  Auena  ,  mcntlio;  plnnte  ||  Y/rha  riina, 
séneçon  n  Feria  de  balUsiera.  V.  hallf  utero  \i 
Yeiba  de  cuajo.  V.  cuajo  \\  Yerba  del  5fnir 
5an-/uan ,  herbes  udoriférautcs  qu'on  vend  le 
:   jour  de  la  Sahtt^eaa  pour  en  joneber  les  plan- 
chers, etc.  Il  Yerba  ettrella  .  queue  de  souris; 
plante  II  Yei  bamora^  morelle  ||  Yerba  pinjeru, 
0  piitjenta,  bcrl>e-aui-pou«,  slaphisai^re  |  Yrr- 
éo  pnniera.  V.  aiampreviva  ||  La  mnln  yrrha 
ereee  iNuefto ,  mauvaise  herbe  erutt  touj  iurs  ij 
V\/.   PIsar  Inir-un  il  titnl'i  tjrrhii  .  îiMiir  ui.ir'h»^ 
kur  une  bonne  ou  mauvaise  herbe  .  être  de  Ihhi-  . 
ne  on  de  mauvaise  humeur |f  QveMo  de  yerba ^ 
fromage  fait  de  laitraill<^  ave<*  la  llrur  du  rh.ir- 
don  II  Sitnt»  la  ytrba  ,  il  entend  pousser  l'her- 
bt*  Ou  to  411  d'ao  Homme  d'uMpénéiraUen  ei- 
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tréme,etCb|ipl.  Tcrta»  ,  herbagrs  on  l^frumo5 
que  les  religieux  meogeoi  en  soupe  ,  eu-,  n  iier- 
biges:  pfés  «à  l'on  met  des  bœufs,  des  vaches 
pour  les  engraisser  ||  Tcinps  où  naissent  les  che- 
vaux ,  1p  même  que  celui  un  poussent  les  her- 
bes n  Barro  de  yerbax .  vase  do  lerre  sur  lequel 
sool  représentées  diverses  pUnies(|Fig.  cl  fam. 
Otras  yerbas ,  se  met  à  U  «nite  de  plusieurs  é- 
pilhèles  données  à  un  homme  ,  etc. 
Yerb«cica,  iiia,  u«.  s.  f.  dira,  de  yerba.  V.  ce 
mot. 

Yerbo  ,  S.  m.  V.  yero. 

Ycriundo  ,  da.  part.  psss.  du  V.  yermar.  V. 
ce  mot. 

VeraMT,  v.  a.  iirmar.  Dépeupler ,  rendre  dé- 
sert. 

Yermo  ,  S.  m.  îir-mo.  Désert,  solitude  u  PaJre 
delyermo,  père  du  désert  ;  ancien  solilaire  de 
la  Thébaïde,  etc.  n  iron.  On  dit  dMin  homme 
qni  mèoe  une  vie  dissipée  et  irréguUère«  etc., 
ou  de  celui  qui  préehe  sut  entres  la  péaitence  et 
la  relraile.  en  vi>ant  lui  mihne  au  milico  des 
plaisirs  Mirtn  qu<  vadrt  d«i  yermo, 

Yoriuu  ,  ma.  «41.  tér-mo.  Désert,  solitaire,  in- 
habité. 

Yeraaincaie,  adv.  fam.  En  gendre,  comme  gen- 
dre. 

Veraiar ,  v.  a.  fam.  Forcer  à  devenir  gendre ,  faire 

gendro  ^  force. 
Yrrncelon,  s.  «..dimiaot.  de  ytmo,  T.  ce 

mot. 

TerBeotito ,  «.  01.  dininot.  de  yerno.  Cb^lirgan* 
4rf. 

Vcraeclto ,  s.  m.  diminut.  de  yerno.  V.  ce 

root. 

VcfMo  ,  S.  m.  Gendre  ,  beau-fils;  mari  de  la  liUc 
^  Amistad  de  yerno  et  como  sol  de  invierno, 
amitié  de  gendre  et  iolcii  d'hiver  oc  durent  pas 
Il  Cte^a  yernos  ;  choses  qui  n*ont  qu'une  vaine 
apparence ,  alirapc-lourdaud. 
Vnro  ,  s.  m.  Ers;  espèce  d'orobc  cl  de  )eutille;  lé- 
ganeflPl-  y«ros.  v.  yero. 

l'orro  ,  s.  m.  iè-rro.  Erreur,  faute,  nanqaenieot 
Fig.  Erreur,  méprise  \\  Fcr. V.  nierro\\  Terro 
dê  euetiln  ,  erreur  de  eatcu!||  Yerm  de  impren- 
la,  faute  d'iropressiou  \\  El  yen  o  dei  enUndi- 
do ,  faute  commise  oar  un  homme  qn*oo  en  jn* 
geait  incapable  II  pl.  Yerros  ;  fautes,  défauts 
répréheusiblcs  dans  un  genlilbommc  ,  cl  qui  ne 
le  scraiout  (tas  dans  un  homme  du  ncuple. 

Yorto,  !«.  adj.  Raide,  dur,  ioOcùble  ||  Aaidc; 
homme  privé  par  le  froid  de  tout  sentiment  ;  ca- 
davre.  eU.  \[  Fig.  Qualarse  yerto  ,  «li  iin  iirer 
intcrdil,  immobile  d'clonncment  \\VeJar  yerto, 
stapéiar.,  rendre  sUipeMt.  « 

Yionrn,  s.  m.  V.  yero. 

Ynnal ,  s.  m.  Plàtrière)  carrière.  A  pUlre||Liett  où 

on  le  fabrique. 
Vooar  ,  s.  m.  >'.  yesal. 

YnMt,  S.  f.  Matière  préparée  pour  prendre  feu  ai- 

.  iémenl;  méihc.  amadou,  clc  II  Fig.  Chose  ex- 
trénjcnienl  mflaininable,  sèche  comme  amadou  | 
Fig.  Aliment  d'une  passion  ,  ce  qui  sert  à  |-al- 
lumer,  eic.u  Fig.  Chose  qui  altère  •  qui  provo- 

.  que  la  soif. 

Ye»rra  .  s.  f.  Plàlrière.  V.  yesal. 

iej»eria,s.  f.  Fabrique;  cous^uclion  d'un  ou- 

.  mseeo  piètre* 


VfMiM-o  ,  c.  m.  PIAlrier. 

YeaiBo,  sa.  adj.  Gypsrus'.  de  la  nature  ihi  gyp- 
se. 

\'emo  .  s.  m.  Plâtre  II  Yesn  mnte,  plâtre  (in  Ct 
trés-blanc  ||  Amasar  yeso,  gâcher  , délayer, dé- 
tremper du  plâtre. 

vrMaa,  s.  m.  Plâtras. 

vrm«o,  s.  m.  Biéhle  on  yéMe  ;  petit-sureav; 

plante. 

Vo  ,  pron.  de  la  première  personne.  Je,  moi,  moi- 
même  Il  Moi ,  menière  dont  tignele  roi  d'Espn» 
gne  :  Fo,  el  rsy  ;  moi,  le  roi. 

vocar  .  T.  n.  innst  Se  divertir ,  et  sartoiit  avoir 
commerce  avec  une  femmeninos*  S'errêter«eé- 
journer  dans  un  endroit. 

vogaer ,  v.  n.  inos.  V.  yogar. 

virla  .  s.  f.  i-lria.  Chim.  Ytric  :  substanee  ter- 
reuse que  l'on  croit  être  formée  de  ystnuin  et 
d'oxigeiic. 

viria,s.  m.  Mioér,  Ytrium,  métal  qu'on  trou- 
ve dans  Htrie. 

Vitra ,  s.  f.  Yucca  ;  patate  d'Anérlqye  dont  on 
fait  du  pain. 

vngada ,  a»  f.  iùuga-JUt*  Bs^ce  de  terrain  qa*on 

Kut  iabenrer  en  on  jour,  avec  une  paire  de 
tnts. 

Viifto  ,  S.  m.  inus.  \ .jii('7, 

l'uKo,  s.  m.  tou-au.  Joug  ;  pièce  de  bois  avec 
laquelle  les  bceuis  sont  ettelés  ||  Fig.  Rubsn 
qu^on  entrelace  entre  l'homme  et  la  femmp, 
lorsqoMIs  s'épousent  n  Fi  if.  .long;  si'rvitude,  su- 
jétion Il  Fig.  Joug;  chose  (jui  gène,  qui  osser-. 
vit ,  difUcile  â  supporter ,  etc^  Joug  ;  assem- 
blage de  trois  piques ,  dont  deui.  fkhées  en  ter- 
re, étaient  surmontées  parla  troisième,  sous 
laquelle  les  anciens  Romains  faisaient  passer 
leur  eonemis  vaincus  ||  Pièce  de  bois  qni^ 
semble  avec  les  extrémités  des  courbrsjd'arcassq  ' 
Il  Fi^.  Saeudir  el  ywjn  ,  secouer  le  joug ,  se 
soustraire  à  ^obéissance  ||  Fig.  Sujeimr$e  alf^ 
go;  subir  le  joug,  se  soumettre. 

Viasaero ,  S.  m.  Valet  de  cbarrue. 

vosBiar,  adii.  et  s.  AnaL.  Jugulaire;  veine. d» 
cou. 

VuiiKir,  V.  a.  inus.  V.  uncir. 
Viin«ue  ,  s.  m.  ioun-'-è.  Enclume  de  serrorier, 
etc.  it  Fig.  Constenee ,  fermeté  dans  les  refera 

Il  Fig.   i:.stnr  al  yunqup;  èlre  sur  l'cnclume; 
essuyer  de  faligaiilcs  imi>orluuilé»,  des  revers 
fâcheux  ,  etc. 
vwata ,  s.  f.  Couple,  paire ,  attelage  de  bosols, 
etc. 

Vuntar.  v.a.inus.  V.  juntar. 

vnntcrla,  s.  f.  ioun(eri-a.  Assemblage,  d'atte- 
lages de  charme  11  Lien  eù  il*  ee  retirent ,  éia- 
ble  :  écurie. 

Y«Bter0,  s,  m.  V.  yuguero. 

vunc»,  ta.  part,  pase*  irr.  de.pmt*r.  V.  ce 
mol. 

ym«*  ,  ia.  adj.  Joint ,  réuni. 

ViiNano,  na.  adj.  inus.  On  te  disait  de  ce  qui 
était  aU'dessuus,  inférieur. 

luMciitc,  S.  f.  innsé  ionaarfifi^.  Marée  descen- 
dante. 

Yasera,  S.  f.  isHssI^  Mente  giunte,  d*nn 
moulina  hnlle>  snr  IfvuiU*  les  ..olives,  sont 

broyées. 

Vmnfn,  ra.  adj.  mu».  Ce  q(M  .«st  lia»,en-des- 
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•oas,  toférieur. 

'MiM  «  B.  r.  imNÉtfoN.  JtinioB,  orte, 

mnniîoniont. 

T«M>  >  atlv.  ious.  tou-Mo.  DcwoQS)  en  bas.  V. 


y  «Me,  $.  m.  o.  ftm.  iaùs.  V.  put», 
vmMfprtdMit  ••-I*  Joua  fomoa  t 

lation  de  votame ,  ëtc»  par  MN 
téricure  de  matière. 


Z 


ZAB 

».  vinpi-hutli^me  et  dernière  Iclirc  de  l'alphnbct. 
O  itail  anciennement  une  lellrc  nnroérale,  valant 
3(000,  et,  avec  un  trait  dessus,  2.000,000. 
G«Ue  lettre  «  été  remplacée  par  le  c  dans  les 
eofiibiMleÏHW  x«,  f<.  B«.  M/Iro.  t{Hi|i<Nlii,  qui 
s'écrivent  maintenant  Cé/iro,  ciriga^a. 

te,  ioterj.  Tirexl  tirez/  Mot  ;  pour  épouvanter  et 
MMnitrlcccliieM..^ 

SMr,  ».  m.  Zmt;  Met  arabe  qui  sigaiflque  poison 

ziibareeda  ,  ».  t.  tabarz4-da.  Ast.  Femme  qui 
revend  en  détail  des  fruits  et  nulres  ruOMCftiMce 

■abid«,  8.  r.  Aloès,  plaote  médicinale. 

Sikito.  t.  r.  Y.  Zàbida. 

Saborda,  s.  f.  taftor^^fl.  Iltr.  BehostneM.  V. 

Zabordo, 

Sabordad*,  da.  pifi.  ptl.  de  tabordar. 
HMherdaniiettt*,    m.  Mer.  L'eclîon  d'éekouer, 

de  s'engraver. 
'mabordor,  V.  n.  Ecboaer,  s'cii^'raver ,  s'engager 

dans  le  sable;  demeurer  k  sec  faute  d'eau, 
«aborda,  S  m.  BchoocmeDi  d'iw  f  ■ineao  sor  le 

sable,  etc.. 

Kabra,  s.  f.  S«rte  de  frégrate.  ou  de  brigiiMlllM 

usage  dans  la  mer  de  Biscaye. 
Mktieada,  part.  pas.  de  za6ucar* 
-■•bvear,  v.  a.  Remuer,  agiter ,  Mritttt  «M  K> 

qucur  I  Remuer,  ébranler,  secouer;  renverser. 
Znbullldo,  6.  r.  L'action  de  plonger.  V.  Zamlnt- 
Uida. 

«•bnllMa,  part.  pas.  de  %aknUir, 
■aballidara ,  a.  f.  «oleartlietew-ra.  L'icliM  de 

-  plonger,  de  se  ptovgir  dm  reèn;  immeralOD, 

submersion. 
jfeilllMllaaiMalo.  s.  m.  V.  ZambulUda. 
Ifebailir,  V.  a.  Plonger;  eafiMicer  dMi>  l'eta  tfM 

violence,  submerger. 
aMfmNInK!»  V.  «.  ubvMOH^'H»  fil.  9f  mMUn^  M 


ZAF 

cacher,  s'enfoncer  dans  quelque  endroit, 
xaeapela,  s.  F.  zakapé'la.  Querelle,  dispute  bro- 
yante. 

Kaenpelia,  a.  f.  Querelle.  V.  Zacaptla»  qui  nt 

aussi  pkw  mité. 

xnratin,  s  m.  .\rab.  Petite  place. 

znreado,  part.  pas.  de  xacear. 

Kaerar,v.  a.  Epouvanter,  MrefWrIeti 
leur  criant  Zat  taâorija, 

zara,  s.  in.  And.  et  Msr.  T.  ÀljoféiMt, 

Bafada,  s.  f.  ia(9-im.  Faite.  (|  L  MtîM 
un  vaisseau. 

safMa,  part.  pas.  de  s a/Sar. 

sarar,  Parer,  orner,  embellir  ||  .\lléger  un  vais- 
seau %  le  décharger  de  ce  qui  peut  l'embarrasser 
dans  un  combat  ||  fig.  Zdfsr  roneJla  $  aaolagar, 
décharger  le  plancher. 

S«flii««,  V.  pron.  safor-id.S'aafuir,  s'échapper  a  . 
flg.  Eriitriaadiapeaseryffcftiaar  da  feitv  aaa 

chose. 

■••nranebo,  s.  m.  Mar.  L'action  de  déburrasser 
UB  bitiment,  de  tenir  les  batteriea  ltbrea> au  m»- 
ment  d'un  combat. 

sarnrrchc,«6.ni.  M/îsré-feM.  Aiagw  Biaig. 

«afbffi,  adj.  Anab.  Oa  le  dit  <*«aé  fvMadd  4mA 

les  grains  sont  carrés. 
Korarichc,  s.  in.  Planche  ,  etc.,  sur  quoi  on  met 

des  cruches  pleines  d'eau, 
Baferia,  s.  m.  so/Krt->«.  Artb.  Hameau  |  Fcmm, 

taéftire. 

«•■rdad.  s.  r.  Grossièreté)  barbaila  ^haa  Ica 
mœurs,  dans  le  langage. 

a*,  adj.  BMira,  groaiier ,  igtoraal ,  aMl- 
graaiavi* 
««lf«,  a.  m.  y.  So/i». 

~  a.  m.  Saphiri  piarra  prMeasa  dH  owlfta 
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I  faé^t  ht  ciel,  Ift  foûU  aiarée. 
,  m.  •â$*u4iiri^*  De  eoatoot  destphir} 

Xsflro,  s.  m  V.  Zafir. 

■nfo,  fa.  adj.  el  ».  VatMeatt  vida  qu'on  t  décbac- 

gé,  etc.  Il  Fig.  Ubr«,  quitte,  etc. 
ZMfon,  ».  m.  Larges  culwllcs,  pir.  V.  Zahon. 
S«fre,  s.  f.  Poudre  de  bismuth  qu'on  emploie  dans 
la»  fabriques  de  raïence. 
ja,  a.  f.  Charge  qu'on  met  sttr  le  derrière  d'u- 
ne voiture  II  Derrière;  partie  du  dernière  d'une 

l(««a,  s.  m.  Celui  qui  eal  le  dernièr  à  jouer  ||  Mo 
•   irô  qvi$éam-0H  iMM;  llnD.  tfêm  pu  inttrtflv 

â  an  autre,  ne  lui  céder  en  rien. 
Xocii,  adv.  Derrière.  WDetrat. 
Sagal,  s.  m.  Jeune  homme  fori^ vigoureui^  coura- 
:  ceni  II  Jaune  berger  il  CotiUoo  de  deeaooe.  V. 

Xafjaiejo. 

Zaeola.  s.  f.  iaga~la.  Jeune  fille  H  Jeune  bergère. 
KasaleJ«,i«.  a.  sagalig-ho.  Jeune  berger  ,  jeune 
bergère. 

•9llS*lrJ»>  a.  m.  zagn1èfj-hn.  Sorte  dn  cetillon  que 
les  femmes  portent  par-dessus  le  enaguas  V.  ce 
mot. 

Bkgaiie*.  iiio.  Ito.  s.  m.  dim.  desofoi. 
.w»m»f*»*  m.  saga^a.  Zagaie.» 
xaffo,  s.  m.  xagou.  BoU  Zegu;  «Tiire  4|oi  reeeem- 

ble  au  palmier. 
M e.  m.  Eatréa  couverte  d'une  grande  mni- 
'•pn;  aorte  de  vestibule  ou  pUitât  de  grande  allée. 
■iaKiianrte,  S.  m.  dim.  de  saguan.  Petit  vestibu- 
le, etc. 

••saitaff*,  rau  edj.  lo^né-ro.  Qui  rcele  eo  errière 
N  decnidr* 

■akarerio,  ûa.  adj.  Hagard.  On  le  dit  du  faurnn 
etCM  difficila  à  aiirivoiscr  ||  Fam.Dèdaigoeui,  fa- 
rouebe»  tomUable. 

IbakerM*,  a.  m.  inue.  V.  Moharrackt,  botarga  | 
Bouffon,  etc. 

Sahcn.  adj.  V.  I)nl>l<t  znhen,  an  motHeUe. 

■a^eridlo»  pari.  paa.  de  soAartr. 

WlNeUeff  re«  e.  oa.  Griui  qui  repteehe. 

.  ■Élkftrintienio,  s.  m.  Rcprorhe. 
'■ejherio,  s.  m.  inus.  V.  Zaherimienlo. 
Mli*rtr,  V.  a.  Reprocher  an  bienfaitf,  un  service 

rendn  |  Feire.de»  reprecbea,  réprimander  U  Muê- 

etr  por  êonéte  %antHf  à  alguno  ;  eberâMr  i 

morare  quelqu'un. 
.  aahiaa ,  a.  f.  PhiDte  originaire  des  Indea.  Elle 

donne  m  grtbi  ëeel  on  fait  du  pain. 
Sabinar,  s.  m.  Terre  aemée  de  Znhina, 
salii«aa,  s,  m.  pl.  And.  Bouillie  claire, 
sabon,  s.  m.  Snrtn  d«>  lar^eacobuee  àleeoieee. 
■^IbevaéOf  An.  adj.  Brun, 
■•kMMietfo,  part.  pee«  de  uoJkonAN*. 
Sakondar.  v.a.  Fouir;  creuser  la  terre  V«  .iAeH- 

dar  II  Enfoncer  les  pieds  dans  la  terre, 
■akure,  ê,  fli.1lfl«eh.  Beeehtiielei  d<biuolie-  bni- 

ïenle. 

■alMrar,  t.  a.  Avoir  des  bacchanales. 

■ajbnr,  a.  m.  Pcrsonnf  qu'itii  suppose  avoir  la  \(T- 
to  de  découvrir  tout  ce  qui  est  caché,  même  sous 
«erfe.  pouremqnMtn^r  aiipelni  de  tefile  bleu 

par-d(*«isn5. 

«ahoi  ra,  s.  f.  M«r.  Lest  de  navire.  V.  Latlre. 
x.ihiimiUo,  da.  port.  pas.  de  lahumar  . 
sali«aB«««ri  a.  m.  Sécbuir;  inalrument  pour  liire 


aieher. 

Yahamar^  v.  o.  V.  Sahumar. 
Znhiinicrio,  s.  m.  Y.  Sahumerio. 

Knhurua.  s.  {.  KtaMo  ÉcodieM g Fig.  BeJeaiiM' 
le,  malpropre.  » 
■aidia,  ».  f.  Sorte  de  biron,  on  de  petite  grae*  • 

y.  ai  m,  s.  m.  Zdi  m;  soldat  turC.  ."i 
Xalna,  a.  f.  Boh.  T.  Bo(<a. 
zaÎHO,  ma  edj.  Zaln;  cheval  tout  noir  oa  lent  bai, 
sans  aaeune  marque  de  blanc  ||  ViajMx;  qui  e 

quelque  vice  et  défaut,  en  parlant  d*un  ebéval, 
etc.  Il  lig.  rrailrc,  fourbe  |f  Alirur  de  zaino,  à  à 
la  xainoi  regarder  de  travera»  d'un  «il  sournoîat 
etc. 

Salà,  5.  f.  \fle  d(*  rciifrion  th^s  Mahométans ,  qui 
consiste  â  s'incliner  profondément,  eo  croiaanl 
le»  mains  sur  la  poitrine  ji  ffieeer  ûi  nié;  fitfre 
sa  cour  à  quelqu'un. 

xaiavarda  ,  s.  f.  Embuscade  II  Attaque  impréw. 
surprise  ||  Piège  qu'on  tend  aui  nniroaus  ||  Fig. 
Knihùrtiei  piège  qu'on  tend,  caresses  insidieuse» 
Il  tig.  Tapage,  vacarme, querelle  simulée-densle 
dessin  d-atlirer  les  femmes  aux  fenètree^élO»  . 

Ealana,  s.  m.  Flatterie.  V.  Zalameria. 

■eiauaeria,  s.  f.  Flatterie,  adulation  outrée  ||  tlaeer 
talaauriiu  i  c^okr«  flatter,  loner  peut  oàrtenir, 
poarsédidre.  '  ' 

xninniero,  V».  sdl*  sfltaeièH'o.  VltiltmiêMà' 
leur. 

xalea,  ».  f.  Peeu  de  neslon  préparée  eau»  éler  la 

laine. 

Ealcado,  part.  pas.  de  zalear. 

Kaiear,  V.  a.  Traîner  ,  remuer  ,  secouer  de  côté 

et  d'autre  II  Epouventer  les  cbiena,  etc.  Y.  Za* 

rror. 

zalema,  s.  f.  Révérence;  salut  respocMaoi  | 

cer  la  xalenta;  faire  un  salaroalcc. 
zaïpo.  s.  m.  Peau  d'un  mouton  à  demi  mangé  par 

1p<;  liHips  II  L'action  de  secouer,  etc.  V.  ZaiUar. 
Kaimedina  ,  s.  m.  Aofieo  magistrat  d'Aragon, 

qui  avait  juridiction  civile  et  CrlmiSirile.  . 
■•lowk.  s.  f.  Grande  cruche, 
saltado,  part.  pas.  de  Miter, 
Sallar,  V.  a.  Pointer  une  pièce  d^artilleric. 
Baniaenro.  s.  m.  fam.  Bète;  homme  épais,  lourd, 

atapide  il  Ivresae. 
Bamanea,».  f.  fam.  Fouet,  étrivières,  bealeoaade. 

etc. 

Jtoniarra,  s.  f.  VcMfmi'nl  do  peau  de  mniiion  avec 
la  laine*  que  portent  les  bergers  eu  hiver  U  Peau 
de  mouton  evee  la  laine.  V.  Volao^  . 

Kiunrrrado.  part.  pas.  de  samarrtar . 
Xnutarrear,  v.  D.  Secouer,  battre  coiilcc  terre.  On 
le  dit  d'un  chien  ,  d'un  loup  qui  lient  sa  proie 

À  ta  gueule  |i  Fig.  Becuu(^,  tirailler*  Uainer»  Uà- 

remercher  per  force  ||  flg.  Penaew,  fteeaereiee- 

awatdeaa. une  dispute. 
■WBMvri*»,  s.  m.  dim.  de  ïamarro.  |  Panetière 

de  peau  de  mouton  avec  sa  laine. 
Bamarrilla,  s.  f.  Pelila  peeu  deaMUtafrH  Fovkaft- 

de-montagne;  plante, 
r.ainnrro.  ^  m.  /nvia-im.    rdis^r;   fonriufe  de 

peaux  d'agneaua  U  P«au  d'agneau  u  Fig..  Ueau»e 
lourd,  groseier,  aliipMIe  H  jtarAoa  da  aonuirro; 

lininuic       a  la  barbe  rp3i<i?e  et  niai  lurouge''  |! 
Con  mas  barbaê  que  un  zamarro.  Keproilio  â 
un  homme  fait  d'agir,  de    conduire  en  jeune 
boaiviei  VIciul  berliop,  «««a.  faitca  l'cafant! 
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I,  t  m.  tngm.  de  Zamatro» 

XMiiiteMiKO.  K».  adj-  Tils  d'ttO  lodicoet  d*VM  né- 
gresse, daiib  les  Indes. 

■»wi»ifiiil»i  s  m.  Sorte  d'ancienne  dtast. 

aamMreOyS  m.  Bandede  cuir  sur  le  poitrail  d'une 
mole,  pour  empi^cbcr  que  les  traits  ne  blessent. 

Xainliiico,  (a.  adj.  \ .  Znmbo. 

Saaibo,  s.  in.  ïam-bo.  Animal  sAuvage  et  diffor- 

JtooiiiOf  %m.  adj.  zam  lm.  Gagnrai;  qui  •  les  jam- 
bes courbées  en  dehors. 

Xaa»l»08,  s  f.  ïambu-a.  Sorte  de  coing  enté,  doax 
et  saccoleptiiSorte  de  citron.  V*  Torenja. 

■■■BkMalM,  t  r.  tamhom-ha.  Espèce  de  tamboiir 
dwBpétre. 

■MBlMÎnbo,  IM.  S.  ^a^nb^}m-bo.  Cruche,  rustre, 
lourdaud. 

■MaborOBdon,  na.  adj.  fam.  V.  Zamborotudo. 

■•iub«rolMd« ,  da.  adj.  fain.  iamhorotoH~do. 
Gros,  mal  fait,  malbAli  nldurdauil,  inaladroil; 
gros  butoriiFam.  A  lo  zaaiborotudo',  à  la  four- 
che. 

SaMbr«,  s  {.  zam-hra.  FtUe  moresque,  aeoom- 
pagnée.de  danses  bruyanlos||Air  propre  à  ces 
danses||Bruit  courus  de  gens  qui  se  réjouis- 

•  seotiidrinar  tambrai  liotemarrer.  faire  ravage 
dans  une  maison. 

Sambiicada,  da.  part.  pas.  de  ïambitcarse. 

Baulittcarwr,  V  prou.  iàtn.  ïambucar-sé.  Se  ca- 
cher, se  dérober  A  la  vue.  On  dit  auMl  àfKtif 
xamiucar  iiCacher  son  jeu,  brouiller,  mettre  sea 
caries  sous  le  talon, 
'■•mhueo,  s  m.Kiinbou  -  hn.  I.'acliun  Je  cacher. 
l|L'action  de  roetiro  son  jeu  sous  le  talon. 

■•Mabullidn,  s  r.  tamboulli-da.  L'action  de  plon- 

•  ger,  d'enfcncrr  dans  l'eau,  de  submerf(er||Bottc 
d'escriuK-  qu'un  purle  dans  le  seiu  de  sju  cn- 

:  oemi. 

Ilidara,  Y  ZabulUdur; 
lirae,  v.  pron.  ttmb9V(ttir-ii.  âTenfbnéer 
dans  l'eau.  V.  ZabuUine. 
Kaniora.  s  f.  géog.  jatno-ra.  Zamora.  Nom  d  une 
ville  d'Espagne,  dan«  le  rovauroo  de  Léon;  d'oie 
ville  d'Amérique,  située  près  des  Andeâ}  Cl 
4Nine  vlHe  d' Afriatie  dans  la  Barbarie. 
Xiiniurana  f  BM.  a4j.  Cl  8.  aMMr*-iie.  M  Za- 
mora. 

■anyaMloii,  a  m.  flim.  Zampatôrtat. 
■••■■liaruarillloM,  s  m.  fam.  lampakonarUlt-os. 

Biberon;  celui  qui  boit  beaucoup  de  vin. 
xampado,  de.  part.  pas.  de  MtnfMir. 
BaMpsIiaMiMMs,  a  m.  «mi|N9UmMHMU.  Gueii 
■  4|aî  va  mendier  déporte  en  pofte.qwl  harcèle  les 

passitn.s,  elt'. 

m*m|»«pai«,  s  m.  fain.  zumyirtpa-to.  Glouton,  etc. 

V.  JrdiMfdfdrlM* 
■Mapar,  v  a.  xampar.  Catber  promptemcnt, 

adrehement  une  chose  parmi  d'aulresnManger 

r^'OUlumi'Ill. 

aanparM,  v  pron.  lampar-si.  Entrer,  se  ietcr 
prompiemenl  dans  on  endroit  pour  urètre 
pta  vu. 

ipaaértaa,  s  m.  ïamtmtor-ta*.  Glouton,  guin- 
flw.tlGressierJ,  sol,  simple,  slupide)  mal  éle- 
vé, etc.  '  ' 

s  f.  r<im/io-mi.8t»iirdellnV,' Instrument 
champêtre;  sorte  de  chalumeau,  hhivpko;  nti 
pldlôt  de  cornemusei|N0i»  qiM  les  poètes  dvu- 


I    nent  modBslaBwot  ê  leur  verve  paMqw^ 

tout  en  parlant  de  leurs  poésies  pasioraIe>  ) 
I    Fam.  Pauvre  d'hépiialuFam.  Sottise,  impcrtt- 
1  nence. 

xampasade,  da.  part.  paa.  de  tamfmtar. 
Kanipasar ,  v  a.  Mmpeuxar.  Plonger  ,*  enfoncer 

danâ  l'eauiiFig.  Cacher,  dérober  à  la  \ue. 
BMnp««a,  sm.  iam/wii-xo.  Immersion;  l'action  de 

plonger  dans  l'eauiiPig.  L'aelion  de  cacher. 
Kanaharia,  s  f.  rnnnho-ria.  Panais,  p8>ten«de; 
j    plante  potagcrenFam.  Fausses  caresses,  flatte- 
ries, cajoleries.  . 
■aMhoriaia,  s  m.  V.  AxannkvrUat. 
BaaMd,  s  f.  MMi^a,  Jamhe  dDoiaeav  dapoiftii  ym.» 
i     te  jusqu'à  la  jointure  de  la  cuisscnFig.  Jambe 

longue  et  prc^lenFlR.  Zanras  de  arai'ta;  fauï-fd- 
I    yans.  détours,  s'jhterruges,  teilgiversations. 
EancAda,  s  f.  zanka-da.  Enjambée,  pas  alnagé  | 

En  dot  lancadat;  en  deux  enjambées. 
Xancaililla,  s  f.  r  a  nk  adill-a.  CrOC-en-jMnibt«  M 

propre  et  au  figuré. 
Samada,  da.  edj.  tonka-do.  ^ade,  Insipide.  On 
'     le  dit  (tu  <;Dum<in  qui  n  perdu  at  SBVtor  CB  ft 

frutianl  contre  les  rochers, 
Baaeajrar,  v  n.  zanftd^Mar.  CQOrir  ICS r«CS|  SS 

crotier  les  talons, 
■ancajera,  s  f.  Mnén^-Mrs.  BolU;  mardM^pM 
t     pour  mojiter  en  voiture. 
Sancajicato,  ta.  adj.  lankitfj-hiènto.  Cagneui. 

■«MnalAfSm.  tanhag-ho.  Os  du  talon,  ou  le  talon 
I    Inl-mèmenOuartier  de  soulier,  talon  de  bas.  sar- 

;  tout  s'il  est  iriui-'nPclit  homme  mal  bltii|ifno- 
j  tant,  maladr(Ht||Fig.  Na  Uegor  al  xaneofe;  être 
'    ettrêmement  inféricor;  ne  pas  aller  à  la  chvrîKe 

du  pied. 

CniipajoHo,  wa.  »àl.znnka(fhn-$to.  Cagnrui;  qtii  a 
I  les  jambes  tortuesnQui  a  ses  souliers,  ses  bas 
[    troués  au  faloni|Sele,  malpropre,  toujours  «v«l> 

té||Fig.  Gauche,  maladroit. 
EHnrarroii,  s  m.  r.onkarron.  0%  do  talonffOs  dé- 
pouillé de  sa  cbairifFig.  Vieillard  maigre,  dé- 
charné, malpropre,  ctC|iFig.  Professeur,  maiHa 
peu  versé  dan»  la  âdaace  en  l'art  qa'il  i 
!     Il  Zaneorrofi  de  Jfii/lema.  9hrnw  de 
*     rie  par  lequel  on  désigne  les  os  de  Mahomet  i 
I    les  Musulmans  vont  visiter  à  la  Mecque. 
Banea,  a  m;  zan-ko  Echassc||Zaneos,  pl. 

seurs  nver  des  cchasses||Fig.  Poner  a  alqvnr>en 
f  Kincoj;  aider,  protéger,  contribuer  à  la  fortoar, 
I     à  l'avani  pmniliiri^'.  Suliirsr  m  xoMM;  a*éMr> 

gueillir  de  sa  fortune,  s'oublier. 
Baaenda ,  de.  adf .  leniHou^dd;  0"^  a  de  longs 

pieds,  de  longues  jambes  saches. 
xanendoM,  S  m.  pl.  /(tuhnu~doM.  Ecbassiers;  oi- 
seaux du  genre  do  t  echassier* 
BaMlaiia,  s  m.  V.  Stmdalia. 
Béadaio,  s  m.  V.  Mnrfitlo. 
Xandia,  s  f.  Melon  d'eau.  V.  SnnJia. 
ZanrfB,  s  f.  tané-fa.  Bordure  de  lablcau.  etr.  pen- 
te de  lit,  tu»  V.  'Vtmêfa. 
xaiis:  < ,  s  f.  nm-ftt.  Sorte  de  jeo  d'hembre  à  qua- 
tre, 

Bancaïa.  s  f.  tttujtt-fa.  Boiifran;  telle  tarie  et 

gommée. 

BanfcSaMaBa,*  f.  M»f4imcm<.en<  M* 
adroit,  bien aitiflcitttB» dafls Hnieulinii 

per* 
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sangandouco,  s  m.  zanqandoti'go.  Homme  qui 
fêit  l'idi«t  pour  se  dispenser  de  travailler,  elc.  I 
And.lgvortBty  maladroit. 

■a«caadull«,  s  m.  V.  Zangandongn. 

Baaganear,  V  D.  langaniar.  Vagabonder;  faire  te 
tagabond. 

miscaoo,  8  m.  Mia-foiio.  Boardon;  grosse  mou- 
cbe-gaépe  qui  se  mite  atecles  abeillesn  Pares- 
seul  qui  v\l  du  travail  d'autnii. 

■•■cari lia,  (s  t'.  tangarill-a.  ïiorto  de  iiiuiilin  à 
blé  l|ue  l'oD  construit  en  éle  sur  les  nvierc». 

xao«ariilrjB,  s  f.  zangarilUg-ha.  Fille  malpro- 
pre dans  le  manger  et  dans  ses  habita. 

Bansarroir,  T  a.  tamfarrénr»  Raclar'do  la  gol- 
ure. 

■mMiarriaaa,  s  f.  uuigarria-na.  Maladiedes  bre- 
bis, dont  le  siège  est  dans  la  tétc|]FiK-  Tristes- 
se, mélancolie,  dégoùl  ||  t'ig.  Accident  périodi- 
que, tel  que  la  fièvre,  etc. 

M«sar«liOB,  s  m.  fam.  tangarouilUm,  Grund 
garçon  fainéant,  qui  ne  veut  rten  faire. 

CauKOlnteado,  da.  part.  pas.  de  Znngointrnr. 

■aniielutear,  v  a.  langolotéar.  licmucr,  agiter 
violemment  et  d'une  manière  ridiaiienZnjéfe- 
lear  to(  MimM;  gembiller*  remnar  sani  eeaae 
et  de  cAte  et  d*enlre  les  jambes. 

Saanuluti'o,  s  m.  ■/.nuiinlnti'-it.  Alum  i  inciit ,  a^i- 
tatiou  viuleule,  ridicule,  cl  urdiuatrcmeut  iudé- 

.  eaate. 

SaaROleade,  da.  part.  pas.  de  ZangotêU» 
Ba»coS«ar,  v  a.  V.  Zangoiotear. 
SaMcutro,  s  m.  Y.  Zanguluteo» 
■aBCMoaga,  S  f.  fam.xanjreMan-(7d.  Maladie>de 
eommaidef^am.  Hoetrinzanguaugn;  faire  le 

malade. 

BanKuaaco,  s  f.  iangi<unn-go.  Homme  wou,  qui 

cherche  à  se  dispen-^cr  de  travailler*  " 
Baa«aay«,  s  m.  Grand  fainéant. 
■Mi|a,  t  f.  JattgeffPosse,  fossé||Pondatien  d'un 

édilire||Fi{^.  Base.  Iniidi  ineiit d>unerliii»r||.4frrir 
laa  £anja«,  creuser  le»  iundemeus  d'un  edilice.n 
#ig.Jelcr  la^llradcmens:  commencer. 

■ladado»4a.  part.  pas.  de  Zanjar. 

Baajar,  sflk.  ious.  Crcut,  vide  d'une  Tussg  qu'un 
a  ouverte. 

r«  V  a.  Ouvrir  vn  fossé,  creuser  des  fonde- 
«teiiFig.  PeiMiÉr,  établir. 

Sanjlen,  illa,  iin.  s  f.  dim.  de  ZM^d. 
Kanjon,  s  m.  Fu.ssé  profond. 
Baitionellio,  s  m.  dim.  de  Zanjon.  Petit  fussé. 
»a»%Mca<or»  ra.  s.  Celui  qui  marche  les  jambes 

écarqnlllées,  etcnCirand  marcheur;  qui  marche 

l)f*auc()iip. 

sau^nraaiieatu,  s  m.  L  acliup  d'écarquilicr  les 
I,  de  trouer,  ete.  V.  JTanoHear. 
irar,  v  n.  Ecarquiller,  tortiljer  les  jambea  en 
marrfaant||Trotter,  marcher  vile,  conrir. 
sanquiiariia,  a  t,  UéronBiérer  lhaMMT«de,  séeke, 
maigre. 

■an^altorv»,  9m.  adj.  Qai  a  de  longues  jambes. 

KanqiiiiiM.  s  f.  Kmployc  cdinmiincmeiit  au  pluriel 
ZantjutUas.  tlumme  qui  a  les  jambes  courtes  et 
grêles»  00  qtd  aai  eitrésMaMat  fetil  pour  son 
ége. 

«awpaiaa.  a  f.  V.  MtmniUa. 

xaïuiiiituerso,  M.  aoj.  Qoi  aiw  janbes  lenues; 

cagneux. 
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sans  mollets;  haut  sur  jambes. 
Sapa,  s  f.  Sorte  do  bêche  ou  de  pelle  de  travail- 

leuriiV.  ItjaiiPeeu  préparée  comme  cdie  -di 

chien-de-mer|iCise1iirpqui  imite  le  cbagrini|CB- 

minar  à  la  lapa;  aller  à  la  ^ape. 
Eavado,  d«.  part.  pas.  de  lapar. 
capador,  a  m.  Sapeur  1  celui  qui  travaille  à  la 

sape. 

zapar,  v  a.  Saper;  travailler  à  détruire  lea  fonde- 

mena  d'un  bastion. 
Mmpmmû»i  sf*  Bnrit  d'une  chute,  ete.  V.  JPapar- 

rozo. 

Baparraiiirar,  v  n.  Laisser  traîner,  balayer  les  rnea 
avec  sa  robe,  etc.  On  dit  ordluatreUMBl.  Ir  so- 
farraalraiMio. 

■aparraaarona,  m.' adj.  Celui  dont  les  habits  saut 
s  i!rs.  .  i  »ués,eti|t6roasler:  Ihit,  travaillé  gros- 

:>a'ieiiienl. 

Baparraso,  s  m .  Bruit  qu'on  fait,  coup  qn'un  se 
donne  an  tombant  d'un  lieu  élevé||Fig.  Chute, 
désastre.  malheurnFlg.  Maladie  soudaine. 

Sapaia,  s  f.  Morceau  dr  cuir,  de  vient  soulier 
qu'on  iiifl  dans  Ifs  villages  ^ous  les  ;:i)ndâ  des 
portes||Cnn><ili-  pnur  soutenir  une  poutre,  etc.f 
Sorte  de  bottine  (lui  ne  va  qu'à  mi-jambe. 

XapaiaKo,  s  m.  Coup  dr  soutier.  On  le  dit  surtout 
loisijUDii  Iriiiijir  ilii  pii'd  ;iM'f  fiueenFii;.  (^.Inite, 
et  le  bruit  qu'elle  l'ait|iCoup  bruyant  donne  avec 
quoi  que  ce  soil||Bruit  que  font  lea  cbevani  en 
posant  le  pied  à  lerre,  kiraqn'il»  ticnaent  à  glia- 
ser. 

Bapuirntio,  s  m.  lapatéa-do.  S^jrte  de  danse  où 
là  mesure  se  bat  à  coups  de  savate,  ou  sur  la  se* 
melle  des  souliers. 

Xnpatrndu.  part.  pas.  de  infidlrur. 

xapiticador,  ra.  iapatéador.  Danseur  qui  bat  la 
mesufu  aar  la  semelle'  de  aea  souKera  en  des- 
sant. 

Sapatcar,  v  a.  Frapper  à  coups  de  soulier  |  fig. 
Maltraiter  |  esir.  l'orter  plusieurs  liotles  sans 
en  recevoir  aucune  j  Battre^  en  dansant,  la  me- 
so^  aliernatîveinent  avec  lea  nmins.  et  sur  la 
semelle  de  seS  souliers  |  Coup  que  li>  lapin  don- 
ne u\câses  patcs  lorsqu'il  sent  le  chasseur  ou 
les  chiens  |  S'eut  retailler,  sedonner  des  ellcnh 
tes,  eo  parlant  des  chevaux. 

■apateara»,  1  proo.  *afat4ar'$i.  flg.  Résisteff 
tenir  téte. 

■apatera,  s  f.  iapatéra.  Cordonnière  |  Hg.  O- 
lire  gâtée,  devenue  ooira  dana  la-  fM- 

murc. 

Bapateria,  S  f.  Boutique  de  cordonnier  jf  G#r«> 

doniicrii';  rue.  quartier  ini  il  y  a  beaucoup  de 
cordonniers  i 'Cordonnerie  ;  métier  de  cordon- 
nier ;  ZafNiiêria  étvitifo}  aavaterie;  lieu  owl'im 

vend  de  vieux  souliers, 
xapatrrillo,  s  tn.  diin.  de  zapatero.  Mauvais  cor- 
donnier. 

■apaarra,  a  m.  Corchmnier  {  Zapatwo  de  vtiy'o; 

savetier.  *  •• 

xapat«(a,  s  f.  fatn.  Coup  qu'on  donne  du  plat 

de  la  maiu  sur  sua  soulier  en  sautant  de  joie.- 
•  H|jr«p«CMu;  interj.  hé!  holal 
sapallea,  s  m.  dim.  de  lapaio.  Petit  soulier  ^ 

mignon,  etc.  ■  * 

Sapatilln.  s  r.  Felil  ni  Direau  dr  cuir  (ju'ou  mei 

au  chylco  d  uu fusil  [  l^scarpiu,  surtout  pour  feda* 

ne.  On  le  dit  plus  souvent  au  pkviel  Zafmti- 
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liât  !  Bouton  imt  an  bout  4'ao  Oenni }  iOifle, 
C4irii«  des  animaat  à  pied  roarcho. 
Papatillrro,  s  m.  (',  udonnicr  qui  fUl  dtS  MCsr- 

})iu$  ei  lies  ttuulicf  s  (i  euftol. 
■a#*lilto,  ilo.  s  m.  dim.  de  xapalo^ 
%»pmtOtS  m.  Soulier  |  Zapato  botin;  bottine  qai 
ne  Ta  qu'A  mi  i»vabe\\Z a pato  ramplon;  gros 
soulier  à  plusieurs  semelles  ||  Zapato  vi^oi  sa- 
valc  II  Coda  mm  sabt  rfonda  1$  aprieta  «I  up^tui 
ehaeaii  mU  ob  te  bit  le  blessa  il  Como  trê$  an 
un  :<j;>(Ut:  irôs-à  l'étroit.  Op  le  dit  d'un  liuinme 
réduit  à  une  eilrt^nic  indigence  il  ^fclei  a  uno  en 
imgapato^  tig.  umirc  quclciu  uii  ait  sac  ||  JVo 
Utfor  à  la  tuela  del  somMo;  fis.  être  très-infe- 
rleor,  ne  pas  aller  à  la^cneritle  du  pied  ||  Ser  ma$ 
nfcio,  mai  ruinqut  $u  zapnta;  l'iri;  le  plus  sot, 
le  plus  vÀi  des  bommes  ||  iVo  gana  para  tapatos; 
il  M  fagae  pas  d«  qnoi  avoir  des  souliers  H  ara- 
patoê  zapateados;  «ouliers  bron/cs  tl  Àmlar  can 
sapatosde  fieltm;  lig.  faire  ses  affaires  a  la  sour- 
dine, en  secret. 

•«••«•n,  s  m.  aui(in.  de  sopoio.  Gros  soalier  H 
fiabol. 

Sayalndo  ,  da.  adj.  zapatou-do.  Qa\  porte  de 
grus  souliers  |  Garni  d'un  morceau  de  cuir  J| 
On  le  dit  de  l'animal  qui  •  les  oagles  loufs  et 
forts,  la  coree  dure,  eic 

Mot  pour  chasser  les  chat*  ||  Couiou,  ter- 
me du  jeu  de  ce  nom.  p  ir  Ii'(|uel  on  refuse  de 
cbtn^er  avec  son  vuisio  la  carte  qu'on  «  lors- 
que c  est  un  roi.  Les  espagnols  se  servent  én- 
erve de  ce  teroM  au  inédiatfur  ,  lorsque  celui 
ifv  aie  roi  tppelé  le  donne  au  joueur  qui  de- 
mande Il  itapet  interj.  Dieu  nom  en  pré- 
serve. 

Wm^pumé;  part.  pas.  de  rapear. 

x«p«Nir,  V  a.  Chasser  un  chat  en  criant  Zape  \] 
Au  içu  de  coucou,  refuser  de  clisnger  sa  carte 


.KM 

du 


en  disant  eMooo. 
Mit*,  a  m.  wnfUu,  Jatta  de  beia  panr  tnire 
Its  vacbea. 

Sapote,  s  m.  Sapotillier:  arbra-d'Amériquafi Sa- 
potille; fcuU  du  sapolillier. 
•••MMa,  part.  pas.  de  sapuiar. 
«•««•ar,  V  a;  Pleagar  dana  Taan.  V.  ChûfËur, 

xampuzar. 

»a««e,  s  m.  Petite  ouua  A  Mettra  da  via||tg.l- 

vrogne ,  sac  è-vin. 
Wmwtêm;  part.  pea.  da  sofueor. 
sa^near,  v  a.,TraBavaser»  vider  d'une  ontra  dans 

une  autre. 

JK«<iaiMMi,  a  m.  Galeus,  «renier  Ji H*  PMte 
maison,  on  appnriMient  onlprama,  mal  nea- 
blé;  galetas. 

Mmr,  s  m.  Czar;  empereur  de  Russie. 
•  ■•rat  S  f.  Blc-d'lode,  blc-da-Turquie»  maisuV. 
ATatef.qileBlbeaneoapplaaiMHi.  • 

■awrtannilii,  s  f.  S.iml.nule:  l'spi^ce  de  danse  | 

•  L*air  s\ir  lequel  on  la  dansenlig.  Chose  qui  fait 
du  bruit,  du  facarmeiiiVo  importât  loi  copias 

.  ttle  la  iarabania;  être  peu  important,  da  iM^le 

•  valeur. 

sarabandinia.  s  m.  f.  Célni  <|ni  danse  la  s«ra- 

fronda. 

sarabater»,  ra.edj.  and.  llentear«  fonrbe»  etc. 

y,tmbuttero. 
Mêtmtiom,  a  m.  Kcmèdc  qu'on  donnait  aatr^Cois 
am  chiens.  .  . 


■nradlqae,  s  tn.  V.  zaradion. 
nArasatona ,  s  f.  laragatuna,  HeriM* 
CCS. 

Sar«(«ei,  a^i*  On  le  dit  d'ine  eapica  dn 
nes. 

znriiKoza,  S  f.  G^r.  Saragosea;  .vHIa  fiHiira 

d  Espagne. 

«•rajeaana,  mm,  adj.  e^  a.  narapeta  wa.  De 

Saragosse. 

KaraKttellea,  a  V.  pl.  Satta  d'joeiennea  aaitofr- 
los  pltâséea|t(aBi.  Cabttaa  Ml  faîtea^  Un^lar^ 

nés,  etc.  .  • 

Car ama«a,  S  «.  Gai.  ftoqnetla  aa  aifort  aanvape. 

v .  jaramago. 
Zarniunjfullon,  s  m.  ['lougcuii;  oiseau  aquati- 
que. 

naraaabe««e,8  m«  Air  et  dansa  fort  gain  des 

nègres.  • 
Ziiiaiiiiiiio,  s  m.  bitt.  latrigani,  qai  se  faana 

partout. 
Saranda,  s  f .  Crible.  V.  eriba. 
Xaraadadat  a.  part.  pas.  desarondar. 
Barandadar,  ra.  adj.  et  S.  tarandador.  Cri- 

bleur. 

narannaja*,  S  f.  pl.  BrottliUea»  bwaliqaaa;  «mas 
de  choses  de  pM  de  valeur}  gienlBaa,  «iaine- 

ries,  rte  ;  Rest^'s   d'un  repas(|Avanta(|B 
fait  a  quelqu'un  au  billard. 
BarandallUan*  a  f.  pL  dlAinut.  da 
joi, 

Baraadaii,  adj.  tamadalt.  andb  Pigeon 

noir. 

KaruMdar,  v  a.  Cnbicr  le  graiu||lig.  Remuer  avac 
vitesse,  légèralA»alc||i8*  BAparav  laban  d*a«ae 
le  mauvais. 
Barandeada,».  part*  paa.  de  saroadsnaw 
Kurandi'nr,  V  a.  aarandtfar.  Cribler,  etc.  V.  au- 
ra nt/ar. 

BeannSiaaanei  v.  pron.  anmndaar-«4.  Trémous- 
ser: se  reoMwr  d'un  mauvameat  viC  at  irré- 

gulier. 

Baraudem^rn.  a  et  adj.  GciUanr..V«  lawnrfn- 

dor,  . 

■amadHIo,  s  m.  Peth  erible  |  fig.  ■emnse  tan- 
jours  en  mouvement  ,  qui  ne  saurait  rester 
en  place.  Ou  dit  iindar  corne  un  lorandiiia. 

l'arapaiion,  s  m.  faai.  Haasie  art»  melpsaprat 
tout  déguenillé. 

sarapatel,  s  m.  Ragoût:  sorte  de  Alhomtdm.  Y. 
ce  mol. 

narapcAa,  s  m.  Cam.  Intrigant;  qui  ae  mêle  de 
laaty  aie. 

■nrnpita,  a  m.  ïampife.  Qui  ne  -vii  que  d*in- 
sectes. 

Earatnn,  a  nitr  Neli  ma  tangera;  ulcère  ma- 
lin. : 
Baraaa,  s  f.  Toile  de  ealon  i  fend  Maae  passa 

mé  de  flcursnZaru/«.t.  pl.  Pâte  composée  de 

verre  pilé,  d'arsenic,  ctc  pour  etnpoisouaec  les 

rats,  ete. 
Bareeana,  a.  part.  pas.  de  sarcear. 
Bareear.  v  a.  Nettoyer  uacendnitf  un  tufanavae 

des  roncesiilig.  Passer  etrepaasar  pluaienrsfeia 

par  le  même  endroit. 
Barecra,  ra.  adj.  Cbien  beeeet*  propie  à 

dans  le;*  buissons,  etc. 
Barerta,  s  f.  Foulque,  poule  d'eau. 
■ncuiUnyBtt.  BaaplayA  acdii 
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Zmrcillos.  BoQcle  d'oreillenFilelâ,  tiens  pir  les- 
quels 1m  pirates  s'àiUchent  ans  corps  voisins; 

Trilles  de  b  vigne,  etcnArsf .  Outmm  ét 

de  tonueso. 

Sareo,  «a.  adi.Bleu  dair,  iiraui  sur  leblaDC||Ycux 

4*«Bbls«èMr. 
S«revlls,t  Oi.  sorivils.  CurowiUi  fib  aioé  du 

csar. 

Kars^atona  ,  s  f.  Hcrbp-aui-piues. 

BsrtoMO»  mtu  sdj.  Qai  spportieat  aa  cxar,  cza- 

■  VftBO» 

sariM,  S  t,  wuHma,  Cssrkw}  în4^éi«lffks  de 

sarja,  sf.  DévidoIr»  fmwi  à  dévider  et  à  tMdre 
de  la  Mie. 

sarpa,  s  f.  Crette;  beoe  qui  s^aUsélie  tu  bts  des 

habiisifGriffe  d'ua  animal  ;  Echar  ta  tarp»i 
meure  la  maio  sur,  saisir  \  Hacerse  una  larpa; 


xarpado  a.  part.  pas.  de  tarpàr»  Serpé,  c. 
sarpar,  v  a.  larpar.  mar.  Serperi  lever  l'ao- 

ci««  le  nliiir  dMS  le  vtiaSBM}i§.  Vtirc 

ToUe. 

irpMisreMi  m.  adj.  Déguenillé,  etc.  V.  tam~ 
pastrotc. 

»,  s  m.  Coup  el  brait  d^ane  chose  qui 


Bar  pou*  «a.  adj.  Crotté. 

Sarraeateria ,  s.  f.  larraVatèri-a.  hm.  Cares- 
ses feintes. 

marraaaaia,  s  m.  Revendeur,  brocaauar  qui  a- 
ehAle  i  Mo  marefaé  poar  revendre  cher  |  Zorra 
eatin  t/  pinforte;  jeu  d'rnfans  fort  usité  dans 
l'ADdàloQsie;  il  reasemble  à  celui  de  pigeon 
vol*. 

m>rg  •  I».  nnum^pla.  Maselte;  joueor 

maladroit.  • 

V.arr*aipitn,  s  m.  faiD.  Maladroit,  niazette,  ga- 
saokc;  booune  malhabile  dans  quelque  profes- 
sion que  ce  soit. 

Sarrapaatrn,  s  f.  Crotte  M  bes  des  habile.  V. 
tarpa,  caicarria. 

■ârrapMlroa  aa.  adj.  Coneri  à»  bsillom,  eret- 
U  jusqu'à  l'éshiae,  sic 

MrrapMtMaa,  sf. Oneuipet  femme  malpropre, 
inniisî^ade. 

Barrapaalrosam«a|e,  adv.  zarrapattrossamén- 

fd.  Malpraffemtiit. 
m»rr«p«o«roM»  M.  sdj*  DégaeiuUéf  msiprapre, 

crotté,  etc. 
Karria,  s  f.  Crotte.  V.  etueorHë* 
>ar»lMM0  «a.  edj.  Groilé.  • 

s  m.  MT-rto.  end. .  Bostie.  V.  Cb«r- 


ro. 


I,  8  f.  Ronce;  planta  épineuse  |  Cetoit  an- 
cienoemeot  le  corps  des  perlslkix,  à  Tolède, 
fui  était  obligé  d*assisisr  tUi.  tuifr'dS'fé  qui 
svsient  lira  dans  esUe  ville, 
marsssest  •  m-  Vsfti  de  bise,  frelé  ssee  lire 
isrl. 

— Musiiiis»  e.  m,  dte^deien^feii. 

sarzacaniiio,  s.  fli.  lew^  n<Mo>  Yi*t  de  bise 
orageui. 

BarsakaM,  s.  m,  Mneke».  Seite  d^éleOb  de 
sois  rsjée. 

MensMeS)  s.  t  wuMia.  Fremboisier.  T.  frâm- 

bueso. 

terMkl,  S.  m.  Bttissso;  lieu  cenvert  ds  ronces; 


ronceroi,  ou  ronceraie. 

.■Mr*,8.  f.  Mûre  ssuvage  ou  de  rcoardi  (rail 
des  ronces. 

XOrKaparrilla.  s.  T.  Salsepareille;  plante. 
Zarmaparrillar,  s.  m.  Lieu  abondant  en  salâepa. 
reille. 

asnaperuDa,  s.  f.  Eglantier.  Y«  Eseamarujo. 
■eraeraM,  s.  f .  Eglaniinc;  fleor  de  réglanlier. 
Zarmo,  s. in. Claie  de  rosenux.  etc.  |  MtnÊûfrtsor' 
MOi  fam.  fooetler,  battre,  chitier. 
ivaeao,  m;  sdj.  Rempli  de  ronces. 
%mnneîm,  é.  f.  Ssvte  de  comédie  en  dent  ee- 
les. 

BaN.  9.  m.  Bruit  que  fait  on  roop,  ou  le  cou^ 
lui-même.  |i  Zm,  ses.  On  le  dil  pour  eiprimer 
plosienrs  cenps  rcdsnbtés;  eeut  sorlout  qu'on 
.  dntnic  .1  la  porte  avec  le  heurtoirt  pnn.  pan. 

■auraadii,  s.  m.  Accident  imprévu,  inopiné.  1} 
Homme  adroit,  rusé,  tin  matois,  escamoteur,  u- 
k>a.  H  HemoM  de  bes  sloi  qui  bit  l'ImperisM 
etc. 

B«ta,  s.  f.  Uadesn. 
s«t«re,s.  f.  Radssn. 

■esiaîBv  Mie.  s.  m.  dim.  dé  «eto.  Petit  nMreeau  de' 

xaiiqtuora,  s.  m.  Panctier;  officier  du  palais  char- 
gé dBfSin,eie. 

Sato,  8.  m.  llorreao  de  psin. 

Saaaalia,  ta.  sdj.  dim.  de  f  aïoio. 

samaao,  mm.  adj.  Qui  prenoocs  les  f  comme  les  «. 
V.  C«ceo«o. 

«eéie,  s.  f.  Nom  do  J  de  I*s1phab«t  espagnol. 
Xrinn,  s.  f.  r.hini  Zrine;  suf>^tnnre  qui  ffCSSMI* 

l)le  a  la  cine  qu  on  extrait  du  maïs. 

ccUaeén,  s.  SI  sd|.  Zélsndeisi  bebHrats  de  Zé- 
lande. 

Beo,  s.  'm.  lehtbyol.  Zse;  genre  de  poissons. 
ErraBinri.  s.  m.  Bol.  PerttmbeH.  V.  Zeremèei. 
Beia,  s.  f.  V.  ZeUa. 

Binro,  S.  m.  Zinc;  demt-méisl  qttt,  mêlé  «m  le 

cuivtp, le  rend  jaune. 

Xinla,  s.  f.  Zinnia:  plante. 

BiM-Ka«,  Fam.  Mois  qui  expriment  des  ceops  re« 
doublés,  et  Is  bruit  qu'ils  font;  pan,  pan,  peu. 

■èaaiSe.  s.  m.  losnibet  espèce  de  polypi>. 

Zoea,  s.  f.  ï .  Zoeo.  \\  Andar  de  zom  en  rnhidru» 
V.  Andar  de  socos  en  colodroSf  au  mol  Zoiro. 

Bécala,  s.,  m.  Soclei  membre  csrré  d'srcbUecinre,- 
qui  sert  de  base  au  piédestal. 

Bo«a«o,  ta.  adj.  On  le  dit  des  mcloogènes,  con" 
n  nibrrs,  clr.  qui  jauniSSCnl,  ^qI  S'SnfieM  pST 
trop  de  maturité.  ^ 

>o«to ,  s.  m.  9ebot,  soeqee.      Zeeeo,  rAatteTo: 

Koco ,  s.  m.  Snbot,  pir.  V.  Ztteco.  \]  Sorle.  V. 
Zacalo.  Il  Andar  de  iocos  nt  colodrot.  fig.  M.  An- 
dar de  ceea  en  meea,  au  mot  Andar.  '  ' 

Bacoka,  s.  f.  Plante  des  Indes,  efiicare  contre  M 
poison.  Il  Arbre  de  la  Nouvelle-Espagne. 

Boeiaro,  s.  m.  Zodisqoe;  grand  cercle  de  Te  Sphè- 
re, dans  lequel  les  planètes  se  meuvent* 

Boim,  s,  f.  Sorte  de  tapis  moresque. 

Boilo,  S.  m.  Zoï1e.  Nom.  d'nn  rhéteur  onelen  qoi 
pour  se  rendre  célèbre  rritiqnn  mjii-iirment  les 
ouvrages  d  Homère,  de  riaïun  et  d  liv)*  rates.  Son 
nom  cal  dstcnu  on  nom  commun  qu'on  appli<^ 
qm  i  tout  critique  injuste,  et  à  tout  envieux. 

Koloebo,  chM.  adj.  fam.  Simple,  T>ini'^,  idinl. 

■ellipnr,  v.  u.  btnfloterj  peoMcr  des  sapgloif*  - 
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Zollip*.  S.  m.  Snnginl;  soupir  retloublé,  etc. 
Xutua,  S»  r  Farinr,  dont  on  a  ôtc  la  fleur.  V. 
Soma, 

SOfnpo,  9».  «di.  Estropié.  V.  Zop«. 

m«aip*,  t.  m.  Lourdand,  siapide,  mKtorM.  V. 

7.0JW. 

Bon4k,  s.  f.  Bande,  raie.  ||  Zoue;  chacune  des  cinq 
parties  du  globe  comprises  entre  les  pôles.  || 
Zona  tàrrida;  xooe  torride,  zooe  brùlaoïe. 

aonerrlii,  9.  f.  Insipidité,  fadeur,  défaut  de  ma- 
turité. Il  fig.  Sottise,  niaiserie,  incittie. 

BADuanMile  ,  adv.  Insipidemcnl ,  cnnuyeuse- 
tnfttU 

■••ixo.  M.  adj.  Fade,  insipide.  ||  fig.  Sot,  ridicu- 
le, «ans  grâce  et  sans  sel.  iî  Are  sonsa;  fig.  fam. 
buse)  hoanme  lourd,  siupide.  butor. 

••■■•rrlM,  M.  s.  Gros  lourdaud,  gros  bttlor. 

mêétmgm,  «a.  s.  et  adj.  Zoopbage.  Om  le  dit  dca 
mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des 
aniinaui  et  les  sucent;  et,  par  eitensioo,  de 
tout  animal  qui  se  nourrit  de  chair. 

mMBift,  s.  m.  Zoophite;  •oioMl'fkiite,  MiM^ 
fleur.  :"  .1  *  •  • 

••oOinioBin.  S.  r.  Zoophitologic;  partit  delato- 
ologicqui  traite  des  animaut-plantes. 

— >jrafia.  s.  f.  Zoograpbie;  description  delà  na- 
ture, de  U  figure  et  des  propriétés  .de»  aai- 

nmus. 

Baolatm,  S.  m«  ZooUlrc;  celoi  qui  edoreict  «ni- 

nuuu 

moelatrfa,  s.  f.  Zoolllrle;  adontion  des  ani- 
maux. 

XooiiiM,  s.  f.  Zoolilhe,  partie  d  un  animal  con- 
vertie en  pierre. 

■••ldf(le««Mi*  td].  Zoologiqnc;  ^i  sppirtientà 
la  toologie. 

SOoloKÏn.  ^.  r.  Znolô^ir;  partir  dc  Thiitoirt  .Ba* 

turelle  qui  traite  des  animaux, 
«•emérata*,  s.  f.  pl.  Zoomorphites;  pierree 

ressemblent  beaucoup  aux  animant. 
Xoonatu,  s.  m.  Zoonalc  ;  sel  dc  l'acide  zooni- 
que. 

■•éaiM.  adi**  Zeonique.  Oa  le  dit  de  l'acide 
qu'on  lire  des  matières  anlntlet. 

■•onontin.  s.  f.  Zonnomie;  étude  qui  a  pour  ob- 
jet la  découverte  dc  la  nature  du  principe  vi- 

*  m. 

«nnaéwai— ,  «w.  «dj.  Zoonomiqnet  qnt  appartient 

I  le  foonemie. 
rnootomia,  S*  f.  Zeotomle;  tnatiMiin  den  mi- 

maui. 

■•vea,  t.  m.  Fam.  Homme  qui  nffeele  de^  den- 

ner  aux  *  le  son  du  s.  V.  Ceceo$o. 

Bopenc»,  ra.  adj.  Fam.  Lourdaud,  cbuche,  gros- 
sier et  maladroit. 

Xnpelcr*,  s.  m.  V.  RUfuom 

■•viM ,  s.  f .  Zopiset'feiidraB  qu'on  détnebe 
des  navires  au  retour  d'un   long  voyage.  | 
Foii;  résine  qui  découle  du  pin  ,  mêlé  avec  de 
1.1  cire. 

Sapilaa,  s.  m.  V.  Zopat. 

Sapa,  pm,  adj.  Estropié  des  pieds  (Hld«maiiM. 
mnr*aiâ»»  •  m.  Zorodie;  minéral  qai  MssamUn  au 

Ulc. 

Bas*,  s.  m.  mKlMae;  lourdaud,  stopide,  mala- 
droit. Il  Ser  un  sppe;  être-  chiiiiBé  oe  cnnnehe, 
être  anegajBaclie4 

— tt— »  •  m.  MofféeMi  da  boit  q«i  rettade  «étai 


qu'on  n  travaillé  II  Fig.  Morceau  de  pain  I  Fig. 
Petit  humme  mal  bÂti,  bout  d'homme  siupide, 
lent  à  cooccToir,  tiMe  dure. 

Ba^aaScra,  r*.  adj.  Gueut  de  proressloti. 

■■^■«e^ÉB,  da.  adj.  Brut:  qui  n'est  pas  poli. 

xorita  ,  adj.  et  s.  f.  Sauvegi. vntoflMi  Mmritm 
pigeon  sauvage,  ramier. 

Barra,  a.  f.  Renard;  quadrupède.  |j  Fi»;.  Garen, 
prostituée,  femme  de  mauvaise  vie.  i|  Fig.  Hom- 
me fin  et  rusé,  vieux  renard.  ||  Pig.  Ivresse.  | 
(irus  sable  V.  Sorra.  ||  A  la  lorra  candilato.  [i)n 
le  dit  d'uu  homme  rusé  qui  en  attrape  un  autre 
aussi  fin  que  iui^  à  trompeur,  trompeur  et  d«Bi 
l  Dormir  6  desoltar  la  lorra;  ffig.  Tarn.  ruTM 
son  %  in  I  Ks  como  cttldo  de  zorra  que  etla  frio  fg 
qutma.  On  le  dit  d'un  iirtmme  qui  sous  un  air 
aimple  est  extrême  ment  tin.  |  Ko  sa  iojirimnr» 
sorra  9«t  km  éêÊMni»*  ^f;  ^  ^  drmalMai- 
mc  trés-entendu  danslMtihires  |  No  hay  zorrn 
ton  doâ  raboi;  iig.  On  le  dit  pour  eiptimcr  com- 
bien il  est  difficile  de  trouver-  deox  choses  por- 
laitement  semblsblcs|iTeMW>  sorra;  avoir  val  à 
la  téte,  la  migraine  n  iorrairieiai  vieille  nordè- 
re.n  Donnir  la  sorra\  cuver  son  vin. 

Barraairaa,  «a.  s.  Fam.  Homme  très-fin, très-ro- 
sé, viens  renard. 

Xarrnao,  s.  m.  augm.  de  Zorro.  Gros  iaaMd.|| 
Fig.  Homme  eilrcmement  fin,  rusé. 

Barrera,  s.  r.  Ucnardière;  taniéredu  renard  !  Cui- 
sine; chambre  oii  il  fume  beaucoup.  \  Fig.  Mel 
de  léle  on  nsson^^isMmentpitfiMd. 

Zarrrrin.  s.   f.  l'inrssc  du  «Mrd.  |  Fig.  ftUSe 

pour  parvenir  a  ses  lins, 
■nrram,  va.  adj.  Mar.  Lourd;  pesant.  \]  Vaisseam 

mauvais  voilier.  i|  Qui  demeure  en  arriére^  qpl 

a  peine  A  suivre  lea  autres.  H  2orrav«,  s.  m. 

Chien  puur  l.i  chasse  du  renard. 
Barrilla,  s.  f.  dim.  de  Zorra.  l'clil  renard.  V . Zar- 

tn^  an  prapra  et  su  figuré  •  Sorte  é^«Bi  fHt 

a\rc  (lu  saindinix,  du  siiMinu". 
xorriilo.  s.  m.  dun.  de  Zorrc.  Renardeau;  petit 
renard. 

Barra.,  a.  m.  Renard  màlc.  ()  Homme  qui  lait  le 
niais,  l'idiot  pour  se  dispenser  de  •  lra«ntUcr.  n 

V.  Zorern]\l'Jslnr hechn  un  torro;  fig.  être  pro- 
fondément assoupi,  accablé,  de  sommeil,  n  Zor- 
ro«,  pl.  queues  de  renard  pour  épousseier  les 
meubles.  |  Peen  de  renard  pour  dca  w^artumsi 
des  fourrures. 

Korroclocn.  </.  m.  Murc.  et  Mancb.  Sorte  dc  nou- 
gat en  forme  cylindrique.  \\  Homme  qui.  fait  la 
niais,  l'idiot,  mais  qui  entevd  bien  ses  iléiéli» 
llFam.  V.  ilrrumaco. 

Korraanlon.  na.  adj.  Lent;  paresseux;  quiXailles 
choses  en  rechinant. 

BarrMcla,  «.  f.  dim.  de  sorro. 

Baiiwaln,  s.  m.  dém.  da  ïama. 

Korrullo,  s.  m.  Rnuleatu  T«  AnwUo» 

xorrnao.  na,  adj.  De  renard. 

Boraal,  s.  m.  Grive;  oiseau. 

■Manlafta.  adi*  eli«.  À  nd.  SorU  d^olives  tr  «arps- 
titca  dral  les  frives  sont  friandes. 

Borsaliec,  iCo,  i!lo.  s  m.  dim.  dc  mr/aJ. 

Boaiar,  S.  f.  Espèce  de  herpe  ou  d  inflammation 
eerrosive  sutour  de  la  ceinture, 

Bota,  s.  m.daKifMranl;qBtala«m6a0ia«l**' 

te,  etc. 

s4r, iotts.  VmiI  «Mtniraàk  Mftfa- 
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Souci,  inquiétude*  Bhafri»<|iit  ae  doone  aucun 
reUolto,  n  Coup  didtolMMrdlMn,  coalrftire.  h 
Maofrag*. 

■•■•brrad*,  da.  part.  pas.  de  wsubrat» 
■iwalliTi  YiikAllr»ii>fétilvJM*io  por  les  Tenta 

rcnMrlires ,  en  pariant  d'un  vaiaaeao.  ||  Faire 
naufrage,  coolef  h  fond.  ||  Fig.  Ceuipr  riaoue, 
étrean  danger  de  sa  perdfM  Q-  fi^tfo^UV  •ÎB- 
qitiéMlr«  sa  pliagriner. 


sbttimi,  s.  f.  Lieai  par  où  coulent  oa  9\êÊtUm¥  les 

aaiii  de4li^rs>«iMitQiis.  .  •    i  • 

MicariM.  M.  a^i*  Saecbaria;  da  8acre,.qai  tient 

dn  saeMb"    •    »  '.-.  i  (•     .."':  .1  -  s 
■MiM«a,  s^fc<i«e».  Salolé.     Sact«d«l.  ■ 
■••iVféiMr  adj.Sale.  V.  Sucia. 
■■^•laMt  ma.  adj.  sup.  inus.  de  sueto.  Tréa^le 
M»,  aj  fa  Amn  à#i*tMta  pNit  étoaar  &*aaii^  V. 

■  AMUiOt  .' 

maec«,  s.  m.  Sabot:  ehaus^are  d»bei8w  |t  aaloche; 

Mnliar  de  cvir  a  sf iiu-ll(>  de  boiai||iîf«  Mak 

d'aaiijk  iirople,  peu  élevé.  •  - 
mutre,».  n.SottiPè.' V.  wln«/Vr«u  t  - 
m«Crié»  Y.  n.  Souffrir.  V.  Sufrir. 
Saia«laiii»iuo,  s.  m.  Zuinglonisme;  syslcme  de 

IAriÉgle< 

maiaclMiiata*  m.  ZaiaglMiaÉas  paaiiaia  da 
ayatèBMr  da  flMa^li..  < 

XalKN,  e.  r.  inns.  Compagnie,  ri^gimcnl  que  for- 
ment dea  jai|aa&  gens  dana  w»c  fè«e  publique  à 
l'imitatioaidaa  laaapiM  aulitaivta*  nVMt*  QMrel- 
It,  dispaie  oèl^on  en  tieni  taadaaki's/ 

xnison  ,  s.  m.  Dard,  javelot.  V.  Cilitiao»  cftuaoïl. 

%nl(U>a«i»,  fiart.  paas.  de  tidacar. 

Sulacar,  V.  a.  Enduire  de  zukufue..  V.  ce  nM4.r 

a«iuo«»  »'      Sort»  dé  biciprit  Wiatte  dala 

chaut .  i\e  l'îniile  des  èloupcs. 

zulU,  8.  f.  baioruio  d'Espagne;  piaule.  |  Pup.  Ex- 
c  ré  tneat  humain. 

mallaurua*  v.  praa.  Fan».  Lâcher  aea  excrémens  ou 
dcB  teats  saas  vouloir. 

Salleaeo  ,  em.  adj.  fam.  Vieillard  ,  vieille  qui  pé- 
ta aaus  cesse,  qui  lâche  ses  eicrémens  sauala 
vouloir 

■■lioa.  s.  m.  Yaat  làdié  tavolonlaireuieal  ou  atas 

bruit. 

Balloa,  aa.  adj.  V.  ZuUeneo. 

< ,  part.  pasa.  de  xanwwar. 
■cal ,  a.  m.  Lieu  planté  de  Mnéca»  •  '  •  •  • 

XamaouTt  S* m-  V.  Zumaear. 
Santaear,-v.  a.  Apprêter  les  cuirs  aveedu  sumac. 
maai«<|Be  ,  s.  m.  Sumac;  arbrisseau.  ||  Fam*  Vin. 

Il  Zumuf  ue  vanaaiiao;  arbroTà-la  puce. 
S«Mya,  a.  f.  Freoaie  ;  oiseau  de  nuit ,  espèce  de 
chst-huant. 

thm  ,  s.  f.  Sonnaille;  clochette  aitacbéc  au  cuu 


des  bestiaux,  etc.  |i  Fig.  Lardon,  brocard.  | 
Fig.  Badinage,  plaisanterie. 
mtiMbado ,  part.  pass.  de  sutnftar. 
Xumlkar  ,  v.  n.  Bnui  donner  ,  linicr  ,  crirncr  .  m 
parlant  des  oreilles.  |  Fig.  Plaisanter  ;  railler 
quelqu'un,  |  Ce  verbe ,  en  ea  sens  ,  est  surtout 
employé  comme  réciproque,  il  Fig.  Etre-très- 
prés ,  atteindre  presque.  |  //cicr  zutnbar  las 
vrejas;  lig.  dire   Â  quelqu'un  d»'s  ch«»ses  pi- 
(|uaDte».  Il  Fig.  ir  suNi6ando  ;  aller  extrémc- 
vtte. 
TOliO  VI. 


JSaarfaarM«' ,  v.  futo.Vijt.  liiKKhcr  .  plai^Holer. 
aaa^tecn,  a»  .m.'Vam.  Air,  mine  rofroKiiefl^| 

And.  Ficelle  (|n*un#mile  aainqr  da  laïuafriai' 
HambiiTéts;  ■K.TinaaM.boasdaniHIMai,  baiit 

sourd. 

SaasMa  viS'  M.'-Bourilonnoment.  |Y  V.  Zméikiéo. 
■ahafcBMn,  ti».  ad].  Fig.  Itailieui:^ ylèisbat ,  ba- 
din ,  qui  a  toujours  le  mol  pour  rive, 
miamaoa.  «.  m.  And.  PigèoB qui-a  l*}ahpl«i«i^ 

•  ipeiitel  ppésidU  'bec.  v 
«Maieaae^'ta;  id^  Sneeulent,  )dttux;  tpal  u  baau- 

coup  de  ètic. 
%uiuiil«»  ,  s.  m.  rurbilh  bâtard  ;  piaille.    '  • 
mmmm  i  ».  m.  Suc,  liqueur  qui  sVxpriine  des 

Siiate»  I  «Soc;  cartainaa'li4|«eurs  qui,  so  traweat 
ans  le  corps  des  animauirOt  dans  ta'ténrKiff  i)<. 
Profit ,  utilili'  qu'on  tire  d'une  i  lntm-.  j  Xum»  à9 
ctpaê  ,4yfarraê  :  fam*  jus  de  la  ireiUe  ;  vm. 
zuaa«au,oa.  adj.  Plein  de  MM*  *  -  f 
xuAo  ,  s.  mi  Vi  CMIo; 

-Attira,  s.— .Vîn  tourné ,  érènlé ,  «tr.'||  l.iqnvtfr 
de  mauvais  goîlt  ,  de  main  ai>e  roulciii:  ,  ♦•(r.  | 
Fig;  &ebut:,'lie;  ce  qu'il  y  a- de  {Mus  mauvais, 

•  !  dcifiatlniiilia  vvaliat 

Sara,  s.  f.  V.  Zorita.  '  ' 

learafviM,  s.  f.  V. /ura.  i  . 

SHretat>ra,é. Jteotrayeuse- f^Zufdidira. 

y  a.  m.  V«-2uroi4ltfra.>  ••<  •*  '« 
,  part,  pans,  du  ifvreft-.  f  - '  t  'f  •     f •  •  - 
Zurriilor  ,  fm.  s.  Renirayear. 
.  Bavciiiar ,  a.  m.  Fin;.  Maquereau.  K.  Airahutfé. 
'■■fuMmn>  s.  f.  Uentraitnre.. 
i  EarcIrtV.a.  /Icnlrairo;  coudre;  joindrt*  l>«rd  Pon- 
trebâfd,''en  sorte  que  la  coiOtire  n«  paraisse 
poinl.  I  Fig.  Joindre,  unir,  ai<a«mbl«>¥.  ||  Pup. 
Coudre  i  la  bâte ,  â  grands  poiuts.  |  Fig.  Heu- 
!  .Mitm  aidawéi  ia jliuBiaiimr?lHaii>oii(|iat 

Xnrdlllo  ,  s.  m.dini.  de  zmiln.  \  Vn  peu  };aurhe. 
Enfant  gautbe.  j  On  K-  dit  (tuur  donner  plus  d'é- 
nergie a  'lurdn. 

xurda ,  «a.  adj.  Gaucher  ;  qui  se  sert  de  la  main 
gaaebe  de  préférence  â  la  droite,  n  Gauche.  On 
le  dit  de  la  main  gauche,  de  ce  qui  \  a  ia|i|i>irt. 

I  Ahi  lajuega  un  zurdu  ;  lig.  Ou  le  dit  ii  (iiiM|ue- 
ment  pour  exagérer  l'adretao  de  quelqu'un.  I 
Nu  ser  surdo;  n'être  pas  manihoi  ;  t'no  lin, 
adroit,  habile  ,  entendu.  ;  Azuidua,  dt-  la  uuiu 
gauche. 

Saricut  a.  n,  Géogjr.  Zurich  ;  ville  de  la  Suisse. 

mariaa,  s.  f.  Querelle  .  etc.  V.  ZpAeu* 
Bnro  ,  rn.  adj.  V.  '/.orila. 

Sarra,  s.  in.  Corroi  t  façon  que  le  cnrroypur  don- 
ne aux  cuira.  {  Fouel,  bastounade,  châtiment. 

II  Fig.  Conlintiation  de  travail .  et  surtout  de 

lecture  ,  d'<^luiîr.  {  Fi|i.  Dispute  ,  iiuerellr  ,  de 
bat.  I  Fig.  .Se^erc  réprimande. i|Rcnard.  V.  /.or- 
ra, i  Zurro.  interj.  de  chagrin  et  d'impaticure. 
lorsqu'un  fâcheux  nous  assomme*  ete. 

Sarrada.  part.  pss.  de  ztirrar.  (  5afvoe(  lun  a- 
(lo;  fam.  Sal\  n     ijuuntt-:  au  mot  Gmmte. 

XiirrMlor  ,  s.  m.  Maroquinier ,  corrojeur. }  Ce- 
lui qui  bat ,  qui  châtie,  qui  corrige,  ete. 

Surrupn.  s.  f.  F.mploj'é  ordinain  inent  ou  pluriel 
/)irM</>ui.  [  Lie,  uiarc  d'une  liqueur*  |  Chose 
vile  .  méprisable.  |  Enfant  laid  ,  innth.îii  .  etc.  Q 
ul.  Zurrapns  ;  rogiiure>  que  tout  les  tailleurs, 
les  cordoaniers  ,  etc.  |  Al  i.i  nin  i  ('iinm  tiirrd- 
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pa«  k  fig.  Oa  le  dit  d'un  méchaat  homme  qui,  { 
dès  le  début,  se  faU.  cooaaiira  poor  tel.  \  Co» 
turrapa»  ;  malpropreOMai* 

•Miiai  ta.  «M*  BoarlMia,tle.  V. 


Bnrrai 

posa. 

k«miyiU«,  s.  f.  dim.  d«  turrapa.  Oala  «!•  as 
pluriel ,  lorsqa'ilyapattdalia,  da  flMic  dav 

une  luiucur. 

marriipoBo,      adj.  ricin  de  lie,  bonrbeai,  etc. 

■urrar ,  f .  a.  Corroyer  les  peaoï.uChàiier  àcoups 

■  da  fenal  «  de  bilan ,  ate.  |  Fig.  Presser  ,  pous- 
ser à  boni  dans  une  di-^pute,  rte  ||  Terme  d'éco- 
liers :  faire  son  thème  un  -taire.  ||  lurrar  la 
tflddnip.  la  pàmpuna  x  fnm.  V.  ces  deui  mots. 

«MMtfM  f  y.  prea.  licheraea  aurémeaa  sans 
le  Tonloir,  se  salir. 

xarriaKS  «  s.  f.  Fouet  avec  lequel  les  eofsns  font 
toaroer  leur  sabot.  .1  Uoassine  de  cavalier.  (|  Ca- 
toadra.  ||  T.  Caltfndria.. 

■•rriagaao ,  part.  pass.  de  turriagar. 

Bferrinsar,  v.  a.  Fouetter;  donner  des  coaps  de 
fouet. 

BaixriAgMa  ,  8.  m.  Coap  de  foacl  >  4e  honsaine. 
etc.  tl  Fig.  Menvais  sàcea ,  meovais  traHe^Mi, 

surtout  s'il  est  imprévu. 
Xnrrias*  )  s.  m.  FoucL  por  ihàlier  les  enfants, 

etc.  Il  Fouet  pour  les  sabots  ,  etc.  V.  Eurriaga. 
Barriar ,  V.  o.  faoï.  BoardODBer  •  Eiica  ao  bruit 

sourd.  I  Parler  fraa-baat ,  avec  anpatieneA, 

ou  on  n'articulant  qu'à  demi  ,  etc.. 
BwrribaaiU ,  t..  f.  ChAlimeol  à  coups  redoobiée. 
Il  Qaerella ,  dispata  broyaoïa»  a4  l'ta  aa  vient 

aui  mains. 

Sarribum,  s.  m.  fem.  Homme  de  baaeloi,  de 
néant.  ||  Fanu  iUMMbléa  da  Tanrlena ,  da  eo- 
.  quint*  .  . 

Mrt«a»       flowrdaMamait;  brait  «onid.  | 


San  de  voit  rauquc.  ^|  Bruit  coni 
personnes  qai  parlent  à  la  fois. 

,  a.  m.  Beardeeneownt.  F.  Iurrida. 
s«rrir,  v.  n.  Bruire)  boordanna? «caraar,  aa  pÉi^ 

tant  des  oreilles, 
■•rroa,  s.  m.  Panetière  de  berger.  ||  Pellieale, 

Esmiére  enveloppe  miaca  de  carieias  fraâts.  { 
veloppe  des  grains  dabll,  hé»è  d*af«iB«»  ate. 
Il  \mnios;  enveloppe  da  fœtua.  ||  Poche  ou 
bourse  qu'on  trouve  dans  le  corps  de  l'animal, 
pleine  d'une  matière  Ipalw*  et  quelquefola  de 
vers,  i  Souron  ,  sorte  de  saepanr  l'indifa  «t  au- 
tres marchandises.  Il  Zurronea.  pl;  Bon'flaari; 
plante. 

BurrMia.  s.  f.  Femme  qui  ruine  ses  amans. 
marmaaMIe ,  a.  atf*  dmi.  de  lurron.  Il  Poches  on 
bourses  qui  80  IbraMttlidanalacarppdaaaBi^ 
maux ,  etc. 
aumaaeatfa  ,  pnit«  pass.  de  ïurrtueane. 
BarnsanarM ,  V.  f  rao.  5e  salir,  lâcher  set  excré* 

taiena  aana  adi,  aortant  «vbo:  brait. 
Burrnuc*,  S.  m.  Fam.  TrandMdapais  tfa^fiCiaf 

grillée  »  presque  brûlée.  ' 
BtejwaiaT  a.  m.  ions  V,  dftÊjam»; 
KurMii» ,  a.  m.  Fan.  Marcaaa  bmd  ai  tood;  nm^ 

leau.   ' 

xiirrnmbrt .  s.  m.  Zarambat;  gtaad'.aïkaadaa 

Indes  Oc^ideaulea. 
B«ta«i«a ,  lue ,  Ito.  s.  m.  diai.db  %utano. 
■■taao  ,  aa.  s.  "Tel ,  telle:  personne  indéterminée 
DM  inconnue ,  on  qn'on  ne  vent  pas  nommer.  |j 
tmUano  y  xutano  :  un  tel  et  un  tel. 
saaar ,  T.  a.  inna.  Bieiter  daa  dbiana  a  se  battra. 

V.  Atutar, 
«««o,Sortn  (l'interj. 
I^animer,  li*  xi. 
'ly  a.  Bft  ^ 
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abi. 
«br. 
•brév. 

Absol. 

Abasiv. 

Acil. 

âce.  «o  teew. 

ACOQStt 

Act, 
Activ. 

■dj.  on  «djtd. 

adj.  des  2.  g.  • 

adjecliv. 

Admin. 

•4v.  oa  «dverb.  • 

•fftmi;  - .  :  ;  •  < 
•fr. 

AfHt:-  î  / 

Agron. 
Arcbim. 
Alg.onAls^ 
•mér. 

•Ml. 

Anat. 
Ane. 


—  ni«r. 
~  pr«l. 

—  Tesl. 

—  t.  miUl. 

Annél. 
Aot.  rom. 

—  gr. 


AntM. 

Anliq. 

apostol. 

•r. 

Arachn. 
Arcbéol. 
Archit. 
Ardois. 


actif. 
•  '•  ablMif. 

abrégé. 

•brêTiation. 

Absolu  oa  Absolnownl. 

Abasivement. 
-  Acalèphcs. 

aipeosiitir. 

AeoDstiqae. 

Actif. 

'AcUT«ment. 

'•diiCtfr.'  <    .  •  - 

•djectif  des  deui  gcBréa.' 
adiveiiYemeot.  ' 
Adin'inistration. 
•dTcrbe,  adverbial,  oaadfer- 
-  bialeroent. 
affirmatif. 
africain. 
À'grtMMm. 
Agronomie. 
Alchimie. 
Algèbre. 
Amértcato. 
analogie. 
Anaiomic, 
■  Aneieo^ 
Ai^kMijbeoaloma. 
Arieienne  marine. 
Ancienne  pratique. 
Ancien  TealailUint. 
Aacien  tame  aailiuira, 
aitgMs'. 

Antiquité  romaine. 

 grecque. 

antérieur. 

Anthologie. 

Antiquité. 

apostolique. 

arabe. 

'Arachiiidrs.  ' 
Archéologie. 
Arebitectare. 
Ardoiaiar. 


ArUhai. 

Arp. 

Arqueb. 

arr.  oq  arroad. 

art.    ■  ' 
Arlif. 
Artill. 
aa. 

Aaeér. 

Astrol. 


Arilbmétiqoe. 

Arpentage. 
Arqttebuaier. 


augment. 
aaiil. 


Banq. 
Bafbar. 
B.-aris. 
Batt.  d'or. 
Bibliol. 
Bijout. 
filancb. 
Blaa. 
Bonn. 
Bot. 
—  cr. 


—  ph. 
Bouch. 
Bout. 
Boyawl. 
Brass. 
Briq. 
Brod. 
Bnrl. 


c.-à.-d 

Cal.  oa  Gaje^d. 
Can 

cant. 

cap.  on  cap^L 

Carroat.' 

Cari, 


article. 

Artificier. 

Artillerie. 

fsiatique. 

Asçétiqite. 

Aatrologie. 

'  '  judiciaire. 
AatroBome. 
angmeotaUCi 
aoiilia^re. 


'  Banville. 
Barbarisime, 
Beaui-arta. 

Batteur  d'or. 

BIbliol'igie. 
Hijoulcrie. 
Blancbisserie. 
BlaaoR, 
Bonneterie. 
]^otanique. 

'  cryptof 
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SUPLEMENIO. 


Alcioi  ,  V.  a.  el  n.  Hébéter. 
aIpU  ,  s.  m.  Bot.  Giroflier.— Giroflée. 
Alevemenle,  adv.  Pcrlidcnicm.  V.  Aleiosanwnte. 
AlaicB^rate,  s.  m.  ilagoùl  apprête  avec  des 
•mtndes. 

Almendrcra  ,  s.  f.  Amandier,  T.^ifllMUiro* 
Almendrero  ,  V.  Alincndro. 

,  inus.  En  majorât. 
»,  adi.  Lourd;  uès-grossièremenl 
fait. 

Amuiifiar,  v.  n.  Chauvir  ;  dresser  les  oreilltt  te 

dit  deslcbevaus,  des  ânes  et  des  mulets. 
Aaticom ,  S.  r.  Hyth.  Antigone  ;  filU  d'OBdip*  et 

de  locastp. 

AaticùniuM  ,  s.  f.  pl.  Ilist.  Antigonies  ;  fétcs  cé- 
lébrées en  l'honneur  d'Anligonc. 

AMtisraaia  ,  6.  f.  Bot.  Antigramme;  plante. 

Aatisrafi»  s.  f.  Bifl.  Antigraphc  ;  correcteur  des 
comptes  à  Athénée. D Aatigrephe ;  copie, omh 
nuscrit. 

Anticnii4o  ,  adi.  Antiqtié. 

AMticnalUi ,  s  f.  Antiquaille. 

ABtlCvamenle  ,  adv.  ADdennement ,  antique- 
ment. 

AndsMMMieiit* ,  s.  m.  Action  de  vieillir  de  de- 
venir eorenné. 

Antls«uir,  T.  a.  Bendro  nncion  .  antique.  |  v.  n. 
Devenir  ancien  ||  anc.  AboUr,  abréger  un  usage. 

ABiigMur^  ,  8.  f.ene.  Avant-gero». 

AaticfiedAd  «  s.  f.  Antiquité. 

AMeifU*  f  adj,  Anden  ,  antique. 

Arriacada ,  s.  f.  anc.  Sortie  brusque.  {  Victoire. 

Arriiies4«,part.  pas.  de  arrinear.  Ecarté  ,  reti- 
ré ,  éloigne  du  ceotrre. 

Arrmear ,  v.  t.  «ne.  Arrecher.  |  reincre.  U  Clas- 
ser ,  repousser. 

ArrineoaamieBt»,  s.  m.  anc.  Betrtite,  iMglM' 
ment  du  commerce  du  monde. 

Avriaeoaar,  v.  e.  Mettre  de  côté  reléguer  i  part; 
mettre  dans  un  coin.  |  fig.  Priver  d'un  emploi, 
de  le  fhveur.  Se-.pron.  Se  retirer  du  monde  , 
fuir  le  commerce  des  hommes. 

ArnseAdAHMMie,  «dv.  BerdUnent,  ténéreire- 


A*riMe4ilio,«lj.BMore  verl,  en  ntrlenl  «hin 
tfeillard. 

Avriacadialno ,  ma.  adj.  sup.  de  arriseado. 
ARisMd* ,  ët.  edj.  Andaeieux ,  téméreiré  U  Qui 

•  le  démerehe  assurée.  |  ane.  Escarpé. 
ArrÏMcador,  s.  m.  Celui  qui  ramasse  les  oliTCfl 

qui  tombent  lorsqu'on  bat  les  oliviers. 
*niMtr>  T.  a.  •dOrtnc  Meltre  en  danger,  expo- 


ser. ;  5e-.  pron.  S*énorgucillir«  tirer  vanité  dr. 

Arriiiro,  s.  m.  anc.  Risque,  danger. 

,%rritranoa  .  s.  f.  nnc  AMilmii'.  Iavi^c  <<  urroîe 
qui  sert  de  crou()ierc  aui  bêles  de  somme. 

Arrisar ,  v.  a.  ado.  Har.  Prendre  des  ris,  accovr- 
cir  une  voile  !I  Amarrer  la  chriloupc,  les  anrre^. 
elc,  dans  Tinléricur  d  un  navire.  |  Atlacher. 
lier,  garrutcr ,  dans  les  galères. 

Arroba ,  s.  f.  Arrobe  ;  poids  espagnol  de  31  à  32 
litres ,  11.  8  kilog.  environ.  |)  Mesure  de  liqui- 
des dont  la  capacité  varie  selon  les  provinces  et 
dont  la  valeur  moyenne  est  de  16  litres  environ. 
\  Sehar  por  orrotas;  eiagérer,  porter  am 
nues.  - 

Arrobadimo,  sa.  adj.  fam.  Qui  feint  d'être  en  ex- 
tase religieui. 
Arrobado ,  adj.  £n  gros. 

Arraftadar ,  e.  m.  une*  Gehii  qnl  mesure  ou  qui 

■  vend  par  «rrobes,  en  gros. 

ArrobaBiicnio ,  s.  m.  Ravissement  de  l  àmef 
Transport, extase.  |  Ailmiration, stopenr. 

Arrobar ,  v.  a.  ado.  anr.  Peser ,  mesurer  par  ar- 
robes,  en  gros  \  i  ransporter  d'admiration  $  en- 
thousiasmer. I  .sv-.pron  Tomber  en  eitâse.  ) 
Etre  ravi,  transporté  d'admiration. 

Arrabera ,  adj.  s.  m.  Bonianfer  d'nne  commu- 
nauté. Il  V.  Rodear. 

Arrabinar  ,  v.  a.  ado.  anc.  Recueillir. 

Arroblta ,  s.  f.  dim.  de  arroba. 

Arrobo ,  s.  m.  Ravissement ,  transport ,  ettase. 

Arraaada ,  a.  adj.  anc.  Tailladé  en  spirale ,  en 
parlant  d'une  sorte  de  manches.  ' 

Arrorero ,  s.  m.  Cultivateur  ou  marchand  de  riz. 

Arroeinade  .  da.  sdj.  Bpaîs ,  loard ,  Ob  parlant 
d'un  cheval. 

Arrocinar,  v.  a.  fam.  Abêtir,  bébéter,  abru- 
tir-, j  Se--  pron.  s'abrutir ,  s'abêlir. 

Arrodeaaaieaso ,  s.  m.  anc.  Mal  de  mer. 

Arra«aar,  s.  anc.  Aller ,  tourner  autour  |  En- 
tourer. 

Arrodelarsc .  v.  pron.  ado.  Se  couvrir  d'un  bou- 
clier, rodela. 

Arra4«a ,  s.  m.  ane.  Tour,  circuit .  détour. 

Arradilladara,  s.f.anc.  L*action  oe  s'agenoiller. 

Arrodillamirnto.s.  m.  L'action  de  s'agenouiller. 

Arrodiliar,  T.  n.  ado.  S'agenouiller  .  toucher  la 
terre  avee  le  gcnon,  fliar  la  fswnsvs^"'^  ter- 
re. Il  Se-*  pron.  S'agenontHer,  se  Mitre  i  ge- 
noux. 

«lércila  ,  s.  m.  Armée.  ||  Arg.  Prison. T.  Cpreaf. 
Bif  Le;  article  du  genre  masculin. 

,  En  la  acepcion  da  frossaiM. 
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